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LISTE  DES  ABRÉVIATIONS 


Pour  faciliter  la  lecture  du  Dictionnaire,  nous  donnons  ici  quelques  indications  générales,  ainsi 
que  la  liste  des  abréviations  admises  par  la  Direction. 

Ordre  alphabétique  rigoureux.  Dans  les  noras  composés,  tels  aue  EstatayerAe-hAC,  Estavayer- 
le-Gibloux,  Vutstemens- en-O^oz,  le  nom  principal  seul  détermine  la  place  de  Tarticle. 

Dans  les  noms  composés,  la  première  lettre  du  nom  principal  indique  la  place  de  Tarticle  :  ainsi 
Ober-.Egeri,  Unter-iEgeri,  figureront  à  la  suite  Tun  de  Tautre  sous  lettre  A;  Saint,  Sankt,  Santo,  sous 
lettre  S. 

Dans  les  mots  formés  d'un  nom  commun  et  d'un  nom  propre  ou  d'un  adjectif  jouant  ce  rôle,  la 
première  lettre  du  nom  propre  régira  la  place  de  Tarticle,  ainsi  Mont  Rose  figurera  à  R. 

Les  articles  de  géographie  physique,  description  de  canton,  de  district,  précèdent  les  articles  se 
rapportant  à  des  villes  et  villages. 

Lorsque  le  même  nom  s'applique  à  plusieurs  localités  de  divers  cantons,  les  articles  se  classent 
par  ordre  alplialtétique  de  cantons  ou  de  districts,  ainsi  Corcelles  (Berne)  précédera  Gorcelles  (Neuchâtel). 

Nous  nous  réservons  d'utiliser  pour  les  courts  articles  les  indications  fréquemment  répétées,  ou 
suivant  les  exigences  typographiques,  les  abréviations  dont  voici  la  liste  : 


c. 

canton. 

ch.  de  fer 

chemin  de  fer 

ch.'l. 

chef-lieu. 

Com. 

commune. 

D. 

district. 

E. 

Est. 

h. 

habitants. 

ha. 

hectare. 

ham. 

hameau. 

hl. 

hectolitre. 

kg. 

kilogramme. 

km. 

kilomètre. 

m. 

mètre. 

mats. 

maison. 

N. 

0. 

S. 

tlg. 

tlp. 

vge 

vile 


Nord. 

Ouest. 

Sud. 

télégraphe. 

téléphone. 

village. 

ville. 


LÉjrenile  des  vmi  îrapbips  ntilisës  pour  les  cartes  du  Dictionnaire  dans  le  teite  et  hors  teite. 


ùmftes  d'Etat 
Limites  de  Canton 
Umftes  de  û/stnct 
Limites  de  Cercle 
Limites  de  Commune 
Chemm  de  fer 

Ch.  dfà  \/oie  étroite 
Tramway 

Grande  route 
/Foute 
Chemm,  sentier 


y..  Communes, 

'      ^"Sr"       dep/usdeSûOOM 


dePSOO-SOOOh^ 
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Commune 

AuJre^  Localiti' 


de  iOOO  -  2S00  h^ 
de  500  -  iOOO  M 
de  moins  de  500  h^ 
Hôtel 

Château 
Fort 

ffumt 

Monument 

âgltse 

Pont 

Champ  deBatadle 

Bain 

Mine 


Aloms  divers  a  Signa/ 

Les  chefS'Hetix  de  District  sont  soulignés  par  un  trait  plein, 
cexix  de  Cercles  par  un  trait  ponctué. 
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NOTE  POUR  IK  RELIKUR 


Lo  Tome  IV  du  Dictionnîiiro  compr«*n(l  'iS  feuilles,  plus  vni  en  tète,   IS  planches   hors  texte  à 
placer  suivant  la  table  ci-dessus. 


ERRATUM  DU  TOME  IV 


DU 


DICTIONNAIRE  GÉOGRAPHIQUE  DR  LA  SUISSE 


(LIVRAISONS  141-188) 


RAPPENGI.KT8CHBR.  Li^nc  4«  lire  :  Oher  Turb- 
hom  <3l2l  m.)- 

RENjLNS-QARE.  Page  r>5,  col.  1,  li^nc  4,  lire:  en 
innjdrité  pn>tcstants  <le  la  paroisse  de  Prillv. 

HEU88B0HI..  Dernière  ligne,  lire':  KkM)  /fiiss- 
Wfiiil. 

RHiETIKON.  Page  Gî),  légende  de  la  vue  d'en  bas, 
lin*  :  Le  Rliatikon.  Le  (îaiientiial  vit  à  vol  d'fùsrau.  Page 
TA.  hVende  de  la  vignette,  lire  :  La  Plessur,  le  Schieas- 
hnift  VU  «les  chalets  d'Arosa. 

RHEINECK.  Ajouter  à  la  légende  de  la  carte  :  1 
rcole  de  broderie,  2  et  3  écoles  primaires  et  réaies,  4 
école  d'agriculture. 

RHIN.  Page  87,  col.  1,  dans  le  tableau,  lire  :  17614; 
paj^o  î*9.  col.  1.  ligne  4  d'en  bas,  lire  :  à  l'extrémité  de 
\'1'hit'fsi*e. 

RHÔNE  (LE).  Page  108,  ligne  42  et  54,  lire  :  S.-O. 
ot  X.-O. 

RICKENBACH  (NIEDER).  Lire  :  une  congrégation 
s'est  établie  à  Hickenbach  en  1^7  ;  et  plus  bas  :  cet  ordre 
.1  plusieurs  s<uccursale8  en  Amth'iqur. 

RIE8ENAU.  Ligne  2,  lire  :  sur  la  rïvc  ffaurfte. 

RIETBERQ.  Lire  :  com.  Pratvat  ;  et  avant>dernièrc 
Ii;:ne  :  à  la  famille  (^asparis. 

RŒTHELBACH.  Col.  2,  ligne  14.  lire  :  (C.  Appen- 
/ell  Rh.-Int.). 

ROOQEN8TOCK.  Légende  du  profil  géologirpie. 
lire  :  D'après  Quereau. 

ROHRDORF  (NIEDER  et  OBER).  Lire  :  //  .?  km. 
S.'K.  fi**  In  sfnthtti  dé!  Diihvil,  lignr  \\'f*tthi(ff*n  -  An- 
ran. 

ROULE.  Page  MKI.  col.  2,  ligne  18,  lire  :  Morsier  de 
r*errf»y  ;  page  170.  col  1,  ligne  18  d'en  bas,  lire  :  seigneur 
de  lireilly. 

ROMÔNT.  Page  175.  col.  1,  ligne  10.  lire  :  et  pour 
f.frntfenit. 

R08RÛTI.  Ajouter  :  Dépôt  des  postes,  téléphone. 

R0THEND088EN.  Lire  :  (C.  et  D.  Lun>nw).  1778 
m.  Èrhancrure. 

ROTH8TEIN.  Supprimer  le  2"  article  Hothstein.  le- 
«piel  fait  double  emploi  avec  le  W. 

ROTTICCIO.  Ajouter  :  ou  ROTTICIO. 

ROUGE8  DU  DOLENT  (AIGUILLE8).  Suppri- 
mer les  deux  cotes  :  .'Î587  et  342Î)  m.,  et  col.  2,  li^ne  8, 
lire  :  de  l'arête  enti'e  Ion  points  Sr^rtA  rt  .^i^tHl  ont  été 
«'ravi>  en  1900,  ligne  11  lire  :  .*/r>54. 

RÙB8HAU8EN  ou  RIB8HAU8EN.  Ajouter  :  ou 
RIP8HAU8EN.  Au  XH"  siècle  résidence  des  nobles 
•le  l{ib<:)iausen. 

rOMLINGEN.  Ligne  H,  lire  :  de  la  paroisse  de 
Thiimen. 

ROTI  ou  rOTHI  (C.  Saint-Gall).  Page  2!^,  ajouter  : 
Ribriquc  de  rideaux.  Bac  sur  le  Hhin.  liCs  terrains  ma- 


récageux de  la  plaine  du  Rhin  sont  aujourd'hui  drainés 
par  le  Hinnenkanal.  Ln  nouveau  sentier  monte  au  Ka- 
inor.  On  projette  la  construction  d'une  nouvelle  maison 
d'école. 

RÛTLI  ou  QRÛTLi.  Ligne  22,  lire  :  Chaque  année 
(ti')mis  iXiii  et  ligne  2ÎJ  :  par  la  société  de  tir  d'un  des 
pilaire  cantons  rim'ains. 

8AILLON.  Ajouter  :  \o\r  Die  Marmttrhntclu»  (fer  Sa- 
rirté  anonyme  des  carrières  de  marbres  antiques  de 
Saillon  in  Sa.i'on  1880. 

8AINT-QALL  «ÉVÊCHÉ  DE).  Page  da4,  col.  2, 
ligne  14,  lire  :  168997  âmes. 

8AINT-GINQOLPH.  Ligne  12,  lire  :  à  r>00  m.  de  la 
frontière. 

8AINT-GOTHARD.  Page  330,  col.  2,  ligne  ;)9,  lire  : 
De  l'autre  côté  de  la  Beuss  on  voit  un  sentier  militaire 
construit  en  1888.  Au  S.  du  Trou  d'Uri  se  dresse  le  fort 
du  Hûhl  ;  entre  ce  fort  et  Andermatt  on  voit  de  nom- 
breux bâtiments  militaires,  casernes,  arsenaux  et  maga- 
sins, car  Andermatt  est  devenu,  ainsi  qu'Airolo,  place 
d'armes  pour  les  troupes  alTectées  à  la  défense  du  (io- 
thard. 

Page  Î{li4,  col.  1.  ligne  18.  lire  :  causa  la  mort  de  177 
personnes. 

8AINT-IMIER.  Page  336,  col.  1,  ligne  15  d*en  bas, 
ajouter  :  T^ne  dizaine  d'autres  fabriques  occupent  cha- 
cune de  50  a  3(X)  ouvriers. 

8AINT-IMIER  (VALLON).  Page  31)8,  col.  2,  ligne 
ii,  supprimer  :  fait  de  temps  à  autre,  etc. 

8AINT-MAURICE  (C.  Cenève).  Ajouter  l'altitude  : 
Vi5  m. 

8AMNAUN,  ligne  25.  Iii>e  :   les  vallons  de  Schischc- 
1  nader. 

8ANKT  PETER,   lire  :  au  centre  d'Onolzwil  ;   puis 
!   en  1295   un  êlioidnneni  :  et  :   qui   n'a   un  ecclcsiastupie 
que  depuis  14!)4. 

8ANKT  8TEPHAN,  1"^  col.,  2^  ligne  d'en  bas.  lire 
le  concile  de  hâte. 

8ATTEL  (ALTENALPER),  lire  :  entre  les  Ttirme 
||8Î)6  m.). 

8AVIÈ8E,  ligne  15,  supprimer  :  télégraphe. 

8CHAFFHOU8E  (Canton),  pape  467.  col  2.  lignes 
8  et  9,  lire  :  74,074  km.  et  12S.iH)2  km. 

8CHiENNI8.  Ligne  42,  lire  :  5  fromageries;  ligne 
.5-4,  ajouter  à  :  elle  fut  le  chef-lien  du  district  de  (iastér  : 
elle  l'est  de  nouveau. 

8CHINZNACH  BAD.  Ajouter  :  voir  Charles  M orell. 
Die  Helvetische  Geseilschaft,  Winterthour  1864. 

8CHLATT  (C.  Appenzell  Hh.-lnt.).  Ligne 5,  lire  :  de 
la  paroisse  de  Jlaslen.  A  Schlatt,  église  dépendant  de 
celle  d'Appenzell. 

8CHLEINIKONf  supprimer  :  Fabrique  de  soie- 
ries. 
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8CHI.IBRBN.  Page  519,  col.  1,  li^c  1,  remplacer 
une  de  produits  chimiques  par  :  une  temturerie  de  soie. 

8CHMITTBN  (C.  Grisons,  D.  Unter  Landquart,  Cer- 
cle et  Com.  Seewis).  Ajouter  :  Nouvelle  et  jolie  église  ca- 
tholique. 

SKCLISBCRG.  Col.  2,  ligne  7,  lire  :  (f  1905). 

8BKWI8  IM  PrvKTIGai:.  Ligne  8,  lire  :  En  1868. 

8IGGBNTHAL(OBBR).  Ajouter:  Le  soulèvement  qui 
se  produisit  en  \f^  contre  le  gouvernement  helvétique  et 
qui  aboutit  à  la  chute  de  celui-ci  (Slecklikrieg),  commença 
à  Siggenthal.  Dans  la  nuit  du  12  au  13  septembre,  les  gens 
de  Siggenthal  prirent  les  armes  et  chassèrent  un  détache- 
ment de  troupes  helvétiques  cantonné  dans  la  vallée;  elles 
se  dirigèrent  ensuite  sur  la  ville  de  Baden.  Pendant  que 
leur  troupe  recevait  de  tous  cotés  des  renforts,  le  mouve- 
ment insurrectionnel  devenait  général.  On  sait  que  ce 
mouvement  se  termina  par  l'intervention  de  Bonaparte  et 
par  la  promulgation  de  l'Acte  de  médiation. 

Adjonctions  : 

RŒBI8PIZENMC.  Grisons,  1).  Cher  Landquart). 
2467,  2420,  2429  et  2451  m.  Jolies  dents  rocheuses  sur  le 


Plasseckenpass,  à  TE.  de  Partnun,  dans  le  Sankt  Anto- 
nienthal,  à  la  frontière  austro-suisse,  allant  au  S.  jusqu'au 
Vierecker,  au  N.  jusqu'au  Sarotlaspitz.  Elles  doivent  leur 
nom  à  la  Rôbialp,  située  à  PE.,  sur  territoire  autrichien. 

8iETTEI.I8TOCK  (C.  Nidwald  et  Obwald).  2644  m. 
Sommité  sans  nom  dans  Tatlas  Siegfried  ;  elle  s'élève  en- 
tre le  Plankengrat  (2900  m.  environ)  et  les  Rigidal  Stocke 
(2595  m.),  dans  le  massif  de  TUri  Rothstock  ;  elle  est  ac- 
cessible sans  grandes  diflicultés  de  la  Bannalp  sur  Ober 
Rickenbach  en  3  heures.  Rarement  gravie. 

SAN  GIAN  (MUNT)(C.  Grisons,  D.  Maloja).  2100- 
1900  m.  Partie  inférieure,  boisée  du  versant  du  Piz  Ro- 
satsch,  au  S.-E.  de  Saint-Moritz-les-Bains.  Traversée  par 
le  chemin  très  fréquenté  du  Hahnensee. 

SA88TAGI.IA  (VAL.)  (C.  Grisons,  D.  Inn).  Vallon 
sauvage  et  pierreux,  entre  le  Piz  San  Jon  et  le  Mot  San 
Jon  (massif  du  Piz  Pisoc)  ;  il  débouche  a  droite  dans  le 
Sc^rlthal,  en  amont  du  plateau  de  Plan  da  Fontanas 
(1456  m.),  à  une  petite  distance  de  Crappendos  (rochers 
surplombants  sur  la  route  de  Scarl).  Ce  vallon  a  une  lon- 
gueur de  1,7  km.;  dans  sa  partie  inférieure  il  est  couvert 
de  pins  de  montagne.    Sassaglia  =^  entaille  de  rochers. 
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DICTIONNAIRE  GÉOGRAPHIQUE  DE  LA  SUISSE 


(LIVRAISONS  141-152) 


RAPPENGI.ET8CHER.  Ligne  4,  lire  :  Ober  Turb-  j  lire  :  Le  Rhàtikon.  Le   Gatienthal   vu  à    vol  ^Voûteau. 

horn  (3f  21  m.).  I  RHÔNE  (LE).  Page  108,  lignes  42  et  54,  lire  :  S  -O 

REU88BUHI..  Dernière  ligne,  lire  :  16^0 /iûssbâhl.  1  et  N.-O. 

RHiCTIKON.  Page  09,  légende  de  la  vue  d'en  bas,  !  RIE8ENAU.  Ligne  2,  lire  :  sur  la  rive  (7ata7<é>. 
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QUADER  et  UNTER  QUADCR  (C.  Saint-Gall,  D. 
Werdenberg,  Com.  Grabs).  460  m.  Hameau  sur  un  plateau 
an  pied  du  Staudnerberg,  à  2,5  km.  O.-N.-O.  de  la  station 
deBachs,  ligne  Rorschach-Sargans.  5  mais.,  SO  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Grabs.  Agriculture.  Nouvel  hô- 
pital de  district. 

QUADRATA  DAINT,  Dl  FUORE  (ALP)  (C.  Gri- 
sons, D.  Bemina,  Com.  Poschiavo).  1860  m.  Alpage  dans 
le  vallon  du  même  nom,  sur  le  versant  N.-E.  du  Pizzo 
Canciano,  à  4  km.  S.-O.  de  Poschiavo.  7  chalets  et  éta- 
blés. 

QUADRATA  (VAL)  (C.  Grisons,  D.  Bemina).  2400-975 
m.  Vallon  à  3  km.  S.-O.  de  Poschiavo;  son  ruisseau  des- 
cend du  Passo  di  Canciano;  il  se  joint  au  ruisseau  du  val 
Canciano  près  du  hameau  de  Fanchini  et  se  jette  dans 
le  Poschiavino  à  2  km.  S.  de  Poschiavo.  Le  val  Quadrata 
possède  les  alpes  de  Quadrata  et  d'Ur:  cette  dernière  est 
traversée  par  le  sentier  qui  monte  au  Passo  di  Canciano. 
De  ce  col  ou .  directement  de  Talpe  Quadrata,  on  atteint 
facilement  le  beau  point  de  vue  du  Pizzo  Canciano 
(3107  m.). 

QUADRELLA  (ALPE)  (C.  Tessin,  D.  Valle  Maggia, 
Com.  Campo).  2500-1685  m.  Alpage  sur  la  crête  qui  sépare 
le  val  di  Campo  du  val  di  Bosco,  à  42  km.  N.-O.  de  Lo- 
camo,  à  2  km.  E.  de  la  frontière  italienne  (val  Antigorio). 
Il  appartient  au  village  de  Cimalmotto.  On  y  garde  pen- 
dant une  cinquantaine  de  jours  une  centaine  de  bétes  à 
cornes  et  autant  de  chèvres.  Fabrication  de  beurre  et  de 
fromage. 

ÇUADRO  (PIZZO)  (G.  Grisons,  D.  Moesa).  9014  m. 
Nom  donné  par  la  carte  Dufour  et  l'Itinéraire  du  Club 
alpin  suisse  de  1872,  à  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  plu- 
tôt la  Cima  di  Pian  Guarnei,  ou  encore  au  Corbet  ou 
Pizio  Sevino  (3021  m.).  Voir  Piaj*  Guarnei. 

ÇUALOUAGNO  (C.  Tessin,  D.  Blenio,  Com.  Malva- 
glia).  1230  m.  Groupe  de  chalets  sur  la  crête  qui  sépare  le 
val  Malvaslia,  vallon  latéral  de  gauche  du  val  Blenio.  On 
y  ^arde  au  bétail  au  printemps  et  en  automne.  Fabri- 
cation de  beurre  et  de  fromage. 

QUART  (CHATEAU  DE)  (C.  Valais,  D.  Entremont, 
Com.  Bourg-Saint-Pierre).  1693  m.  Ruines  d'un  ancien 
château  placé  au  sommet  de  la  colline  qui  domine  le  vil- 
lage de  &>urg-Saint-Pierre  au  S.,  au  delà  du  pont  qui  en- 
jambe la  gorge  où  gronde  le  torrent  du  Valsorey.  Ce  châ- 
teau était  perché  au  sommet  de  la  colline  rocheuse,  de 
60  m.  de  hauteur,  que  la  route  doit  contourner  en  corni- 
che et  sur  laquelle  est  aujourd'hui  situé  le  Jardin  bota- 
nique alpin  «La  Linnaea»,  fondé  en  1889.  Il  n'en  reste 
d'autre  souvenir  que  des  débris  de  fondations  enfouis 
dans  le  sol.  Il  était  relié  à  la  montagne  car  des  murs  cré- 
nelés dans  lesquels  s'ouvrait  la  porte  qui  livrait  l'accès  de 
la  vallée.  Cité  en  1323,  il  existait  encore  au  temps  de 
Simler.  e  C'était,  disent  les  anciens  chroniqueurs,  une 
forteresse  des  plus  imposantes  des  Princes  de  Savoie,  et 

f probablement  la  résidence  des  seigneurs  de  Quart,  dans 
a  vallée  d'Aoste,  qni,  à  leurs  nombreuses  juridictions, 


QUA 

joignaient  encore  celles  de  Bourg-Saint-Pierre  et  de  la 
châtellenie  d'Entremont.  Ils  y  tenaient  leurs  plaids,  et 
ceux  qui  y  étaient  cités  étaient  obligés  de  s'y  rendre  en 
énée.  A 

qÛaRT(PONT  DE)  (C.  Valais,  D.  Entremont,  Com. 
Bagnes).  1900  m.  Pont  en  maçonnerie,  jeté  sur  la  Dranse 
de  Bagnes  :  il  relie  les  deux  pàturajg^es  de  Chermontane  et 
de  Vingt-Huit,  à  3  km.  N.-N.-O.  de  la  cabane  de  Chan- 
rion  et  à  5  km.  S.  de  la  station  de  Mauvoisin.  Il  passe 
pour  avoir  été  construit  vers  la  fin  du  XV«  siècle,  en  un 
temps  où  probablement  le  glacier  de  Zessetta,  aujourd'hui 
retiré  sur  les  flancs  du  Grand  Combin,  barrait  le  passage 
de  la  haute  vallée  par  la  rive  gauche  de  la  Dranse.  Le  nom 
qui  lui  est  resté  a  fait  supposer  que  sa  construction,  sur 
un  engorgement  rocheux  au  fond  duquel  cette  rivière 

§  ronde  sans  qu'on  l'aperçoive,  serait  due  aux  chevaliers 
e  Quart  dans  le  val  a'Aoste  qui  furent  décimataires 
sur  Champsec  et  Lourtier  aux  XII«,  XIII«  et  même 
XIV«  siècles.  Dans  une  notice  historique  sur  le  pro- 
cès qui  eut  pour  objet  la  propriété  de  ces  pâturages 
entre  Bagnards  et  Vafdôtains,  l'archiviste  Carron  fait  re- 
monter cette  construction  à  l'année  1170,  tandis  qu'un 
paysan  qui  s'est  aventuré  sous  le  pont  pour  déchiffrer 
ta  date  inscrite  sur  la  voûte  déclare  avoir  lu  le  millésime 
de  1470. 

QUARTEN  (C.  Saint-Gall,  D.  Sargans).  545  m.  Com. 
et  vffe  dominant  la  rive  S.  du  lac  de  Walenstadt,  à  800  m. 
S.-O.  de  la  station  d'UntcrXerzen,  ligne  V^eesen-Sargans. 
Dépôt  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Voiture  postale 
Unter  Terzen-Ober  Terzen.  La  commune  embrasse  les 
deux  rives  du  lac  de  Walenstadt;  au  N.,  elle  s'étend  jus- 
qu'à l'extrémité  orientale  du  lac;  au  S.,  elle  se  déve- 
loppe jusqu'aux  montagnes  de  Claris.  Avec  Mois,  V^as- 
seragen,  Murg,  Fabrikhof,  Mittensee,  Rûti,  Unterbach, 
Ober  et  Unter  Terzen,  Quinten,  elle  compte  335  mais., 
2205  h.  dont  1982  catholiques  et  223  protestants:  le  vil- 
lage, 115  mais.,  723  h.  Belles  forêts  et  beaux  alpages.  Dans 
la  partie  septentrionale  de  la  commune,  le  sol  est  fertile  ; 
nombreux  arbres  fruitiers.  Élève  du  bétail.  Économie  al- 
pestre. Fromageries.  Commerce  de  bois.  Commerce  de 
fruits  de  table.  L'industrie  est  surtout  active  à  Murg.  La 
région  est  fort  belle  -  jolies  cascades  de  la  Murg  et  gorges 
intéressantes  avec  des  moulins  glaciaires  près  du  village 
du  même  nom.  Petit  vignoble  à  Quinten.  Le  village  pos- 
sède un  beau  bâtiment  d'école  et  un  établissement  de 
cure.  Grande  fabrique  de  broderies.  Quarten  est  déjà  cité 
en  998  (Quart).  L'église  devint  indépendante  en  1437.  Elle 
appartenait  au  couvent  de  Pfâfers,  annexe  de  Walenstadt. 
Ellle  fut  reconstruite  en  1861.  Trouvailles  d'objets  en 
bronze  à  Unter  Terzen  et  à  Murg.  Monnaies  romaines  à 
Mois.  Pierre  tumulaire  de  l'évéque  Valentinian  (f  548), 
partiellement  conservée.  Retranchement  (Letzi)  au  Bom- 
merstein.  Le  nom  de  certaines  localités,  Prûmsch,  Segons, 
Terzen,  Quarten  et  Quinten,  a  fait  croire  aux  savants  que 
c'étaient  à  l'origine  des  postes  d'observation  numérotés. 
C'étaient  plutôt  des  pâturages    qui  appartenaient  à  un 

141  —  D.  G.  s.  IV  —  1 


QUA 


QOA 


la  première  aMeoBion.  Ces  quatre  valléei  lODt 
le  Tal  Hûichauni,  le  val  Taalermoziaa,  le  v*l 
VallelU  et  le  val  ï^aasa,  toutes  tribuiairea  de 
riDD.  De  chacune  d'elles  on  peut  atteindre  le 
Pii  Quater  Vais;  l'aseeDsion  se  lait  le  plus  fa- 
cilenent  du  val  Mûschauns  (de  Scanh)  ou  du  val 
Sans  Me  Zemei),  par  la  Fuorcla  val  Saua  et 
rar£teS.-E.,ouduvalTaDternioiuiparl'aréteO. 
ÇUATRK -CANTONS      (LAC       DK«) 


(ViEXWjLLDsTieiTERSEE).  (C.  Luceme,  Schwyi, 

.     Unlerwald  et  Uri).  Les  appellaliona  Vierwald- 

'stâttersee,  lac  des  Qualre-Cantone,  et  Luier- 


Quarten  a  donné  aon  nom  aux  schistes  de  Quarlen 
(Qnartenachierer  d'A.  Eacher).  C'esl  une  formatioD  achis- 
teuse  bariolée  de  mage  violacé  ou  de  vert,  avec  iuterca- 
lalioDS  quartzitiques,  qui  aarmonte  dans  le*  Alpes  gla- 
ronnaisea  le  calcaire  dolomilique  triaaique  et  précède 
le  Liaa.  Il  coireapond  probahlemeiit  au  Keuper  (Harnei 
irisées).  Voir  Gôtimger,  die  romanùehen  OrtMnamen  im 
Kt.  St.  Gailtn,  et  Ferd.  Keller,  Rômische  Araiedelungen 
in  der  Osiichvxiz,  1858. 

QUARTIER  (l-K)  IC.  Neuchâtel,  D.  Le  Locle,  Corn. 
La  Chaui-du-Hilleu).  10S0  m.  Groupe  de  maisons  à  la 
birurcation  des  routes  Le  Locle-Lea  Ponts  et  Le  Locte- 
La  Brévine,  au  pied  N.-O.  de  Sommartel,  à  6  km.  S. 
de  ta  station  du  Locle.  Dépdt  dea  postes,  téléphone.  Voi- 
ture postale  Le  Locle-Les  Pont*.  19  mais.,  209  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  La  Ch a ui-du -Milieu. 

QUARTICRS  (LES)  (C.  Vaud,  D.  Paja-d'Enhaul, 
Com.  Cb9teau-d'(Ex).  1006  m.  Un  des  hameaux  de  la 
banlieue  immédiate  de  Chiteau.d'Œi,  A  1  km.  N.-O.  de 
la  place  du  village,  sur  le  chemin  de  Bettens.  5  mais., 
38 >i.  protestanU  de  la  paroisse  de  ChAteau-d'Œx.  Prairies. 

QUARTINO  (C.  Tessin,  D.  Locaroo.  Com.  Haga- 
dino).  213  m.  Section  de  commune  et  village  sur  la  rive 
gauche  du  Teaain,  i  3  km.  N.-E.  de  la  station  de  Maga- 
dino,  ligne  Bellinione-Luino,  an  pied  N.  du  Monte  Ce- 
neri,  sur  l'ancien  chemin  i  mulets  qui  condoil  à  Lugano. 
Dépât  des  postes,  téléphone.  56  mais.,  307 
h.  catholiquea  de  la  paroisse  de  Hagadino. 
Agriculture,  mais,  vignes.  Élève  du  bétail 
et  du  ver  à  aoie.  Forte  émigralion  en  Amé- 
rique. Sur  une  colline  voisine,  chapelle 
de  SalQt-Georgea,  pittoreaquement  cachée 
BU  milien  des  arbres. 

OUATER  VAL8  (P'ï)  (C  Grisoui, 
D.  Maloia  et  Inn).  315'?  m.  Puissante  aom. 
mité  rocheuse,  à  6,5  km.  S.  de  Zernei  et 
i  la  même  distance  i  l'E.-N.-E.  de  ScanFs  ; 
c'est  l'une  dea  principales  sommités  du 
massif  de  la  Casanus,  sur  la  rive  droite 
de  rinn,  dans  l'Engadine  moyenne.  Le 
sommet  est  formé  de  couches  de  Kossen, 
tendres  et  délitables,  bous  lesquelles  se  trou. 
vent  la  grande  dolomite  et  d'autres  cou- 
ches triasiques  qui  constituent  de  grandes 
parois  sur  les  (lancs  S.  et  E.  de  la  monu- 
gne.  U  Pli  Quater  Vais  est  un  poitit  no- 
dal  du  massif;  il  Torme  le  point  d'inter- 
section de  quatre  crélea  ou  arêtes.  La  plus 
langue  se  dirige  au  N .  vers  Zernez,  d'abord 
déchiquetée,  ensuite  avec  des  formes  plus 
adoucies.  Une  deuxième  crête,  très  déchi- 
rée et  impraticable  à  plus  d'un  endroit,  re- 
lie le  Piz  Quater  Vais  au  Piz  d'Esen;  une 
troisième  se  dirige  au  N.-N.-E.,  sous  le  nom  de  Crapa- 
mala;  une  quatr^me,  de  1  km.  seulement  de  longueur, 
va  au  S.-S.-E.  vers  la  Fuorcia  Val  Saaaa.  Qoatre  vallées 


.  lac  de  Lucerne,  sont  dès  longtemps  en 
usaae  :  celle  de  lac  des  Quatre- Cantons  date 
de  rallia nce  dea  quatre  Waldstitten;  aupara- 
vant, on  disait  simplement  <le  lao  ou  île 
lac- de  Luceme>.  Le  point  le  pins  seplen- 
Irional  du  lac,  A  KÛssuacht,  est  situé  par  47°  5' 
de  latitude  N.  et  6°  6'  de  longitude  E.  de  Paris  ; 
le  point  le  plus  méridional,  qui  est  en  même 
temps  le  point  le  plus  oriental,  i  Flùelen,  est 
i  W°53'3tr  de  latitude  N.etB^ie'  de  longi- 
tude K.  de  Paris  ;  le  point  le  pins  occidental,  à  Alpcacb- 
stad,  est  par  W  56'  de  latitude  N.  et  5°  57'  67'  de  longi- 
tude E.  de  Paria.  L'attitude  movenne  de  la  nappe  de  se* 
eaux  est  de  436,90  m. 

Topographie  et  géologie.  Le  lac  des  Quatre-Cantona  est 
l'une  des  formations  les  plua  compliquées  des  lacs  alpes- 
tres. Celui  qui,  par  une  belle  journée  d'été,  fait  pour  ta 
Eremière  fois  la  traversée  Lucerne-Flûelen  est  frappé  de 
I  variété  des  pajsages  oui  se  succèdent  les  uns  aux  au- 
tres. Le  lac  se  compose  de  cinq  bassins  successifs  dans  ta 
direction  loneiludinale  :  le  lac  d'Uri,  le  bassin  de  Gersau, 
le  bassin  de  Weggis,  la  Croix  et  le  bassin  de  Luceme,  puis 
de  deux  bassins  latéraux,  le  tac  de  Kûsinacht  et  le  bassin 
de  Hergiswil  avec  le  lac  d'Alpnach. 

1.  Le  lac  d'Uri.  Cette  première  section  du  lac  coupe 
presque  exactement  dn  S.  au  N.  des  chaînes  crétaciques 
et  constitue  une  vallée  transversale.  Sa  longueur,  de  See- 
dorf  i  Brunnen,  est  de  11,5  km.  ;  sa  plus  grande  largeur, 
près  de  Bauen,  est  de  3,6  km.  Les  rivea  sont  presque  par- 
tout très  abruptes  et  ptongeni  à  pic  jusqu'à  une  profon- 
deur de  300  m.  Au-dessus  de  la  nappe  d'eau  s'élèvent  dans 
un  élan  hardi  des  paroia  rocheuses  de  100  m.  et  au  deli. 
Les  torrents  qui  se  précipitent  sur  les  pentes  des  mon- 
tagnes, le  mouvement  continuel  des  vagues,  le  travail  in- 
ceaaanl  dea  agents  atmosphériques  et  lea  roches  de  con- 
sistance très  diverse,  tout  a  contribué  à  modeler  les  rives 


Le  Uc  du  Uiialrc-CanloDS.  Vos  priu  du  Rigtai. 

I  de  la  façon  la  plus  étrange  et  la  pins  pilloresnue.  Le  sa- 
pin rouge  et  le  pin  se  sont  établis  dans  des  endroits  inac- 
I  cesNbles  où  ils  rorment  des  groupes  clianaantB  ;  ailleurs. 
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l^  traversée  de  FlûeteD  à  BrunDen  permet  de  se  reodre 
compte  da  proSI  géologicriie  des  deui  rives  et  en  montre 
la  parfaite  concoraaDce.  Immédiatement  après  le  départ 
dï  BroDueD,  on  remarque  la  vouMure  apUlie  aur  laquelle 
eit  litué  l'Axenatein.  La  bande  blanche  d'Ui^nien  dei- 
■ioe  parfaitement  cette  vooBBure.  Sur  ta  partie  correipoo- 
diDte  de  la  rive  gauche  le  trouve  Seelisberg.  Au-desaouB 
de  rUrgonien  apparaissent  le  Néoeomien  et  le  Valangien. 
Ij  prairie  du  Bûtli  est  située  sur  ces  roches  Tacilement 
délitables.  Un  synclinal  couché  sépare  la  voussure  de 
l'àientteia  de  celle  de  la  Frohnatp.  Ce  synclinal,  avec  les 

Plis  tordus  de  l'CIrgonien,  se  remarque  parfaitement  à 
Œlberg,  sur  la  rive  E.,  et  entre  le  Rûlli  et  Bauen  sur  la 
rire  gauche.  SitikoD,  d'un  côté,  et  le  débouché  du  Hohilhal 
i  Bauen,  de  l'autre,  marquent  le  synclinal  Riemenstalden- 
Pragtl  qui,  prés  de  la  Tellaplatte  et  vis-à-vis  i  Isleten,  est 
pliaié  en  forme  de  voussure.  Le  plissement  des  couches 
Déocomiennes  et  ralangiennes  quon  voit,  par. exempte, 
la-deasns  de  la  ronte  de  l'Aien,  est  extrêmement  compli- 
qué. Le  GmoDthal  à  droite  et  la  vallée  du  Bolibaeh  i 
Eache  nous  font  entrer  dans  la  lone  d'ti.ocène  qui  s'étend 
rgement  et  forrae  le  soa*-*ol  de  Flûelen  et  d'Altdorf.  Les 
ternioa  d'alluvions  sont  représentés  en  première  ligne  par 
le  grand  delta  de  la  Reuaa.  Sur  la  rive  gau- 
che, le  Botibacb,  l'Isenthalerbach  et  le  Baueo- 
baeli,  inr  ta  rive  droite,  le  Gruonbach  et  le 
Sisikonerbach  ont  dépoté  leurs  cônes  de  dé- 
jeetkm  et  continuent  a  faire  avancer  leur  delta 
uu  le  lac. 

i.  Le  basiin  de  Genou.  A  Brunnen,  le  lac, 
nmtiii  par  le  puissant  delta  de  la  Huota, 
loDme  brtuqnement  i  l'occident  et  forme   le 
fraad  baiain  de  Gersau,  qui 
'""*  du  Bûrgenstock.  Si 
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stock,  te  Gersauerbach  a  creusé  un  profond  ravin  d'éro- 
sion et  constitué  le  puissant  cane  de  déjection  sur  leqoo' 
est  l>iiti  le  village  de  Gersau.  De  li,  jusqu'à  l'Obère 

Nase,  la  rive  est  de  nouveau  fortement  déchira. 

La  ronte  de  Gersau  à  Vitinau  fait  pendant  i  Celle 
de  l'Aien  ;  seulement  on  ne  voit  plus  en  face  des 
champs  de  neige,  comme  ceui  de  l'CIrirathstock, 
mais  en  arrière  des  vertes  prairies  de  Becken- 
ried  s'élèvent  les  rochers  calcaires  du  Schwal- 
mis  et  du  Brisen,  el  au-dessus  du  coteau  douce- 
ment incliné  de  Buochs  se  dresse  la  Qère  pvra- 
I  mide  du  Buuchaerhom,  bloc  jurassique  isolé  au 
milieu  du  crétscïque.  La  rive  gauche  a  été  tra- 
vaillée par  de  nombreux  ruîaseaut,  grands  et 
petits.  Ainsi  le  Hobithalbach  a  creusé  une  pro- 
fonde gorge  près  de  Rieselteo  ;  le  Lielibach,  le 
Trnschlihach  et  le  Beltlerbach  ont  plus  d'une 
fois  mis  en  émoi  la  population  de  Beckenried  ; 
leurs  canes  de  déjection  témoignent  de  l'impor- 
tance de  leur  action.  De  Stans  à  Buochs  s'étend 
la  grande  plaine  d'alluvions  de  l'Engelbergeraa  ; 
elle  se  termine  par  le  delta  de  Buochs,  qui,  de- 
puis quelques  années,  fournil  le  sable  aux  non- 
velles  constructions  de  Lacerae. 

Le  proQl  longitudinal  du  bassin  de  Genau 
présente  deux  barrières  ;  l'une  i  l'embonehure 
de  la  Muota,  l'autre  près  du  Kindlitmord.  La 
première  s'élève  Jnsqu  i  92  m.  au-dessous  de  la 
surface  de  l'eau  ;  l'antre,  d'origine  glaciaire, 
53  m.  Ce  bassin  est  ainsi  partagé  en  t^ui  :  le 
principal  et  un  plus  petit,  le  bassin  de  Folligen. 
La  profondeur  maximale  du  lac,  entre  Gersau  et  Becken- 
ried, est  de  311  m.  Le  lac  d'Uri  et  le  bassin  de  Gersau 
coustituent  chacun  un  tout  ;  le  premier  est  fermé  par  le 
coude  brusque  de  la  rive  du  lac,  le  second  par  le  rappro- 
chement du  Bûrgenstock  et  du  Vitinauerstock,  dont  les 
deui  promontoires  (die  Nasen)  ne  sont  distants  que  de 
800  m.  Là  se  trouve  une  nouvelle  barrière  transversale, 
également  une  moraine  glaciaire  dont  le  col  est  à  41  m. 
de  profondeur,  qui  remonte  jusqu'à  33  m,  an-dessons  du 
niveau  de  l'eau  et  ferme  ainsi  le  bassin. 
3.  Le  batiin  de  Weggis.  Quoique  le  Bijrgenstock  s'élève 

Eresque  verticalement  à  700  m.  au-dessus  du  niveau  du 
ic  et  que,  en  face,  les  pentes  raj;iides  du  Blghi  atteignent 
une  allitude  de  ISOO  m.,  le  bassm  de  Weggis  parait  beau- 
coup plus  ouvert  et  moins  resserré  que  celui  de  Gersau. 
Sa  limite  0.  est  marquée  par  ta  Zinnen,  éperon  do  Righi. 
Son  axe  longitudinal  se  dirige,  comme  celui  du  bassin  de 
Gersau,  de  1  E.  à  t'O.  et  mesure  6,5  km.  Sa  plus  grande 
largeur  est  de  3330  m.  (Weggis-Obermalt).  Vitinau  est  si- 
tué dans  une  baie  abritée,  au  pied  du  Vitinau eratock.  Là 
entrent  en  contact  des  couches  mollattiques  et  des  roches 
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_  __Jt  i  Rjitnen],  Se  même  que  le  passage  des 
rirca  Mcarpées  au  rivage  aplani  de  Beckenried 
M  Baoeiw,  ajoatent.  dans  ce  bassin,  au  carac- 
Un  grandiose  et  majestueux  du  lac  d'Uri,  un 
éUnenl  de  grâce  et  de  repos.  De  Brunnen  à 
Gersan-Rieselten,  te  lac  est  encore  resserré  en- 
tra dea  rivet  escarpées  formées  d'un  côté  par 
les  ptans  des  couches  urgoniennes  du  Gcrsauer' 
■toeli,  de  l'autre,  par  les  télés  tméeé  des  cou- 
cbea  de  la  voussure  du  Seelisberg  (Zingelberg, 
Stutiberc).  La  rive  droite  est  couverte  de  fo- 
réti  et  de  buissons,  et  la  blanche  chapelle  du 
Kiodlismord  se  détache  sur  te  fond  vert  som- 
bre des  sapins.  Vis-à-vis  se  trouvent  de  vertes  prairies 
s'étendant  aar  lespetites  terrasses  formées  par  les  lian- 
dei  dUrgonleii.  uitre  le  Gersaueniock  et  le  Vilmauer- 


1«  Qnslr*-CsDtoa>.  Weggis  «t  la  Pilais. 


s'étend  ane  grande  pente  d'ébonlis  d'où  proviennent  les 
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matériaux  formant  le  cône  de  déjection  du  Vitznauerbach  ; 
c'est  sur  ce  cône  qu'est  bâti  Vitinau.  Plusieurs  autres  baies 
analogues  se  succièdent  sur  la  rive  droite,  toutes  protégées 
par  le  Righi  contre  le  vent  du  N.  Au  fond  de  ces  baies 
sont  situés  Lûtzelau,  Wegcis,  Hertenstein.  Â  Lûtzelau  on 
voit  encore  les  restes  de  Féboulement  de  1659,  qui  détrui- 
sit les  bains  de  cette  localité,  tandis  que  la  coulée  de  boue 
qui  descendit  surWeffgis  est  couverte  depuis  longtemps  de 
beaux  jardins  maraîchers. 

4.  La  Croix  (Kreuztrichter).  Après  la  station  de  Hertens- 
tein on  entre  dans  la  Croix,  c'est-à-dire  dans  la  partie  du 
lac  où  se  rejoignent  les  quatre  bras  de  Weggis,  Kùssnacht, 
Lucerne  et  Hergiswil.  Le  profil  de  ce  bassin,  dans  la  di- 
rection N.-S.,  présente  près  de  la  Zinnen  une  éminence 
arrivant  jusqu'à  8  m.  au-dessous  du  niveau  de  l'eau;  une 
autre  émmence,  plus  petite,  se  trouve  au  milieu  du  bas- 
sin. 

5.  Le  lac  de  Kûêtnachi.  Il  s'étend  du  S.-O.  au  N.-E., 
suivant  la  direction  des  couches  mollassiques.  De  la 
ligne  Ziegelhûtte-Meggeninsel  à  Kùssnacht,  il  a  une  lon- 
gueur d'environ  7  km.  Sa  plus  grande  largeur  est  de 
2  km.  à  sa  base.  La  profondeur  maximale  est  de  73  m., 
sur  la  ligne  Seeacker-Ellebûhl.  Près  de  Greppen  se  trouve 
une  barre  arrivant  à  43  m.  au-dessous  du  niveau  de  l'eau. 
La  rive  droite  est  escarpée  sur  un  certain  parcours,  à  par- 
tir de  la  Zinnen,  mais  le  lac  prend  peu  a  peu  la  forme 
d'une  cuvette;  les  rives  perdent  leur  caractère  alpestre 
pour  prendre  celui  de  la  région  coUineuse  avec  des  co- 
teaux couverts  de  prés  et  de  vergers.  Au  mois  de  mai,  à 
la  floraison  des  arbres  fruitiers,  les  environs  de  Kiissnacht 

f présentent  un  tableau  ravissant.  A  l'entrée  de  ce  bras  du 
ac  se  trouve  la  petite  île  d'Altstad  ;  c'est  là  seulement 
qu'on  a  découvert  quelques  vestiges  de  l'époque  lacustre. 

6.  Le  bassin  de  Lucerne.  De  la  Croix  part,  dans  la  di- 
rection N.-O.,  le  bras  qui  se  termine  par  l'émissaire  du  lac; 
il  constitue  une  vallée  transversale  dans  les  couches  mol- 
lassiques. Sa  plus  grande  largeur  est  de  1,5  km.  La  ligne 
Seeburg-Tribschen  partage  ce  bassin  en  deux  sections;  la 
section  supérieure  qui  atteint  une  profondeur  maximale 
de  100  m.  et  la  section  inférieure,  peu  profonde,  à  fond 
plat  (rade).  Ensuite  de  l'alternance  de  couches  tendres  et 
dures  de  ffrès  et  de  couches  de  Nagelfluh,  les  rives  de  ce 
bassin  présentent  de  nombreuses  anses  où  l'eau  clapote 
contre  des  rochers  couronnés  d'arbres  et  où  abondent  les 

Slantes  aquatiques  et  les  nénuphars.  Une  petite  Ile,  en  face 
e  l'ancienne  gare  du  Brûnig  à  Lucerne,  relève  un  peu 
l'aspect  de  la  nve  gauche,  plate  et  formée  d'alluvions.  De 
nombreuses  villas  s'élèvent  sur  les  bords  du  lac,  de  Meg- 
genhorn  à  Se'eburg  et  de  Sankt  Niklaus  à  Tribschen. 
Dans  la  section  Seeourg-Rebetock,  on  remarque  très  bien, 
quand  on  regarde  du  lac,  le  synclinal  entre  les  deux 
voussures  mollassiques.  Deux  cours  d'eau  ont  fortement 
restreint  l'étendue  du  lac;  le  Wûrzenbach,  c^^ui  a  formé 
un  grand  delta,  et  le  Krienbach,  dont  les  alluvions  s'éten- 
dent de  Tribschen  à  la  sortie  de  la  Reuss.  A  la  sortie  du 
lac  la  Reuss  a  une  largeur  de  170  m. 

7.  Le  bassin  de  Hergiswil,  \\  part  de  la  Croix  dans  la 
direction  N.-E.-S.-O.  iJa  rive  qui  suit  le  pied  du  Bûrgen- 
berg  est  très  escarpée;  de  Kehrsiten  à  Stansstad,  elle  est 
encadrée  de  parois  de  rochers  abrupts.  La  route  qui  longe 
cette  rive  est  riche  en  sites  pittoresques  ;  elle  a  été  appe- 
lée avec  raison  la  petite  route  de  l'Axen.  La  section 
Stansstad-Hergiswil  présente  un  caractère  analogue  ;  elle 
est  dominée  par  les  parois  calcaires,  presque  verticales, 
du  Lopper.  Puis  vient,  remontant  au  N.-O.,  le  golfe  de 
Winkel  où  se  déversait  autrefois  le  Krienbach,  dont  les 
alluvions  ont  formé  la  plaine  de  Horw,  et  qui  s'est  vu  forcé 
de  prendre  son  cours  vers  le  N.  Ainsi  le  coteau  de  Kasta- 
nienbaum  forme,  dans  le  bassin  de  Hergiswil,  une  pres- 
qu'île couverte  de  riches  prairies  et  de  sombres  forêts. 

S,  Le  lac  d*Alpnach,  Il  est  relié  au  bassin  de  Hergiswil 
par  un  canal  de  150  m.  de  large.  Son  axe  longitudinal 
compte  5  km.  dans  la  direction  N.-E.-S.-O.  Sa  largeur 
maximale  est  de  1,4  km.  C'est  un  lac  de  vallée  synclinale 
dans  le  calcaire  crétacique  qui  constitue,  sur  la  rive  droite, 
le  Matterschwandberg,  et  sur  la  rive  gauche  le  Lopper- 
berg.  Une  eau  dormante  ne  peut  naturellement  pas,  aans 
un  synclinal,  modeler  ses  rives,  aussi  celles-ci,  quoique 
escarpées,  sont-elles  des  deux  côtés  passablement  uni- 
ormes.  Une  barre  transversale,  s'élevant  jusqu'à  quatre 
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mètres  en  dessous  du  niveau  de  l'eau,  sépare  le  lac  d'Alp- 
nach  du  bassin  de  Hergiswil;  elle  a  été  formée,  ainsi  que 
la  petite  plaine  de  Stansstad,  par  les  alluvions  de  l'Ën- 
gelberger  Aa.  A  Alpnachstad,  la  Samer  Aa  et  les  deux 
Schlieren  continuent  à  agrandir  leur  delta.  Le  lac  d'Alp- 
nach  est  à  tous  égards  un  bassin  spécial,  distinct  du  lac 
des  Quatre-Cantons. 
Le  profil  en  long  donne  les  profondeurs  suivantes  : 

Lac  principal.  —  Lac  d'Uri. 

Embouchure  de  la  Reuss,  près  Flûelen    ...  0 

3  km.  au  N.  de  cette  embouchure 183 

Profondeur  maximale  du  lac  d'Uri  (Grûtli-Œlberg)  200 

Barre  de  la  Muota 92 

Bassin  de  Gersau, 
Profondeur  maximale  de  la  section  0.  du  bassin 

de  Gersau 125 

Barre  près  de  Kindlismord 53 

Profondeur  maximale  Gersau-Beckenried  ...    214 

Bassin  de  Weggis, 

Barre  près  du  Nase 33 

Profondeur   maximale   du    bassin    de  Weggis 
(Obermatt) 151 

La  Croix. 

Selle  dans  la  Croix 100 

Profondeur  maximale  de  la  Croix 112 

Lac  de  Lucerne. 

Rade  de  Lucerne 4 

Sortie  de  la  Reuss 8 

Bras  latéraux.  —  Lac  de  Kùssnacht. 

Rive  à  Kùssnacht 0 

Profondeur  maximale  près  de  Môrlischachen  53 

Barre  prés  Greppen 43 

Profondeur  maximale  près  de  Meggen  ....  76 

La  Croix. 

Barre  près  de  Zinnen 8 

Profondeur  maximale  de  la  Croix 112 

Bassin  de  Hergiswil. 
Barre  près  Spissenegg 09 


» 


73 


4    » 

39 

38,1km. 
3,3  » 


Profondeur  maximale  près  Hergiswil 

Lac  d'Alpnach, 

Barre  près  d'Acherbrncke 

Profondeur  maximale  du  lac  d'Alpnach    . 

Voici  en  résumé  les  données  principales  : 
Longueur  maximale,  de  Lucerne  à  Fluelen 
Largeur  maximale  (Bassin  de  Gersau)  .    . 

Largeur  entre  les  deux  Nase 825  m. 

Profondeur  maximale  du  lac  (Bassin  de  Gersau)     214  » 
Profondeur  du  lac  d'Uri 200    » 

La  superficie  totale  du  lac  est  de  113,80  km'.  Son  bas- 
sin d'alimentation  s'étend  sur  un  territoire  de  2237,96  km', 
dont  : 

Bassin  de  la  Reuss 832,43  km' 

y>  >■>    MuoU 315,88 

»  );    l'Engelbergeraa     ....      226,75 

»  »    la  Sarneraa 337,85 

»        Autres  affiuents 411,35     » 

Surface  du  lac 113,80     » 

2238,06  km« 

Le  36  %  de  ce  bassin  est  situé  à  moins  de  1200  m. 
d'altitude  et  le  63  ^/^  à  plus  de  1200  m.  On  compte  515 
km'  de  rochers  et  d'éboulis,  400  km'  de  forêts  et  133  km' 
de  névés  et  glaciers. 

Le  volume  total  du  lac  est  d'environ  14500  millions  de 
m^,  ce  qui  donne  une  profondeur  moyenne  de  128,4  m. 
Pour  la  mesure  des  variations  de  niveau,  on  a  admis 
comme  zéro  la  cote  429,592  m.  Pour  chaoue  mois  les 
moyennes  des  maximums  et  minimums  sont  les  suivantes. 
Elles  portent  sur  dix  années  d'observations:  1891-1898, 
1901-1902. 


» 


max.  min. 
Janvier  -f  7,10m.  +6,96 m. 

Février      7,12  6,89 

Mars  7,27  7,02 

Avril  7,30  7,04 

Mai  7,46  7,09 

Juin  7,81  7,37 


max.  min. 
Juillet   +7,87  m. +7,45  m. 

Août  7,75  7,30 

Sept.  7,52  7,10 

Octobre     7,39  6,99 

Novembre  7,12  6,^ 

Décembre  7,10  K,96 
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+  8.8S  mètres  en  juillet  1891.  Les  plu*  haulei  eaux  sont 
donc  celles  de  juillet  et  let  plus  bauei  celles  de  février. 
L'implitnde  de  la  variation  aonnelle  est  de  1  mètre  envi^ 
roQ.  En  avTil1901,  le  lac  monta  enlDjoura  de  1,08  m.  Uré- 
guUriaation  du  niveau  est  bite  à  Lueeme  par  un  barrage 
(Nadelwehr)  dans  la  Renai.  [D'ipris  la  D'  H.  BAcaMUin.] 

L'origine  dn  lac  de»  Qaatre-Canlona  s'explique  facile- 
ment de  la  même  manière  que  celle  de  Ioub  les  lacs  mar- 
^nani  alpins,  sur  les  deux  versants  de  la  chaîne.  Il  est  dû 
a  l'alTaiBsement  de  la  chaîne  des  Alpea,  après  que  les  eaui 
ie  la  Reass  el  de  ses  aflluents  eurent  creusé  de  profondes 
vallées  ;  il  s't  est  formé  une  contrepente  et  la  partie 
imont  fut  submergée  et  transformée  en  bassin  d'eau  sla- 
gnante.  La  forme  compliquée  de  la  partie  inférieure  de  ce 
lac  le  rend  particulièrement  intéressant.  II  occupe  l'empla- 
cement d'une  partie  de  la  vallée  de  la  Reuss  où  celle-ci 
était  profondément  encaisiée  et  resserrée  entre  des  ber- 
ifa  escarpées.  Sur  ce  parcours,  aujonni'hui  submergé, 
la  Reuss  recevait  plusieurs  affluents  par  des  vallées  tout 
aussi  enfoncées  et  dont  la  partie  inféneure  subit  le  même 
sort  que  la  vallée  principale.  Il  en  résulta  ainsi  la  forme 
compliquée  de  cette  cuvette,  avec  ses  coudes,  ses  étran- 
glements et  ses  bras  dirigés  dans  tous  les  sens,  de  part 
(t  d'autre  du  lac  proprement  dit.  Primitivement,  c'est- 
à-dire  au  moment  de  la  submersion,  après  l'afTaisse- 
menl  des  Alpes,   le  lac  des   Quatre- Cantons  devait  #lre 

rlos  étendu  et  avoir  une  forme  bien  plus  bizarre,  car 
zllnvionnement  des  cours  d'eau  qui  ^y  jettent  et  l'in- 
Daence  des  glaciers  diluviens  en  ont  modi^é  profondément 
certaines  parties  C'est  ainsi  que  le  lac  d'Uri  devait  s'éten- 
dre alors  au  moins  jnsqu'i  Erslfeld.  La  plaine  d'atluvions 
qui  occupe  actuellement  cette  région  est  due  au  comble- 
ment par  le  charriage  de  la  Reuss.  De  même, 
la  plaine  entre  Bmnnen  el  Schwvi  est  sur 
l'emplacement  d'un  ancien  golfe  du  lac  des 
Quatre- Cantons  qui  s'étendait  même  probable- 
ment  jusqu'à  Lowen,  en  j  comprenant  le  lac 
de  ce  nom.  Ce  dernier  a  été  barre  par  tes  allu- 
ijons  de  la  Muota  et  probablement  par  des 
dépots  morainiques.  Il  est  possible  qaancien- 
nement  la  Uuota  coulait  vers  le  N.  par  Lowerz 
et  la  dépression  dn  lac  de  Zoug.  Sa  direction 
actuelle  serait  due  à  une  capture  par  érosion 
réfreisive.  Le  bassin  du  lac  de  Zoug  commu- 
DJqoait  peut-être  aussi  sutrefois  avec  celui  des 
Quatre- Cantons  par  le  golfe  de  Kiissnacht.  Le 
seuil  qui  sépare  cette  localité  d'Immensee  est 
entièrement  fbrmé  de  dépôts  morainiques.  C'est 
dans  la  région  de  Stanz  et  d'Âlpnacn  que  les 
plus  profondes  modifications  doivent  s'être  pro- 
dtiites  depuis  la  formation  de  ce  lac.  En  effet, 
la  plaine  de  Stans  est  entièrement  constituée 
parles  alluvions  de  l'Aa  d'Engelberg;  le  golfe 
de  Boocba  communiquait  ainsi  avec  ceux  d'Alp- 
□ach  el  de  Hergiswil.  Mieux  que  cela,  le  golfe 
d'AIpnach  lul'même  devait  s'étendre  aulrefois 
JDiqu'd  Giswil,  en  englobant  le  lac  de  Sarnen.  Celui- 
ci  n'a  été  barré  et  surélevé  de  36  m.  que  par  l'abon- 
dance dei  allnTions  de  la  Schlieren  et  de  l'Aa  du  Melch- 


aujourd'hul,  t'alluvionnement  des  ( 

toujours  et  les  deltas '  - 

duire  de  plus  en  plus  1 

tons  el  de  ses  golfes,  pendant  que  l'alluvion  limoneuse  ii 

palpable  en  diminue  la  profondeur. 

La  cuvette  du  lac  des  Quatre-Cantons  et  celle  de  toutes 
ses  dépendances  anciennes  et  actuelles  portent  bien  l'em- 
preinte de  vallées  d'érosion;  cela  ressort  de  leur  conti- 
nuation en  amont  de  la  partie  submergée  ou  comblée  par 
les  alluvions;  là,  l'action  érosive  du  cours  d'eau  est  encore 
intense.  Suivant  la  direction  de  ces  sillons  par  rapport  à 
la  direction  dea  plis,  le  système  des  cuvettes  du  lac  des 
Quatre-Cantons  est  composé  de  serments  transversaux  et 
de   segmenta  longitudinaux.   Voici   leur  classification   à 

Lac  d'Uri-tran  s  versai;  lac  de  GeraaU'Iongitudinal,  puis 
transversal;  lac  de  Wegeis-tongitudinal;  lac  de  Lucerne- 
transversal;  ancien  golfe  de  Schwji-longitudinal'  ancien 
golfe  de  Lowera- transversal  ;  golfe  de  KussnachI- longitu- 
dinal; golfe  de  Buochs  el  plaine  de  Stans- longitudinaux  ; 
Segment  comblé  de  Stans  à  Stansstad-transvenal  :  golfe 
d'AIpnach  et  lac  de  SarneD-tongiludinal  ;  golfe  de  Hergl»- 
wjl-transversal  puis  longitudinal. 

L'aie  actuel  du  lac  des  Quatre- Canton  s  allant  de  Flûelen 
à  Lucerne  est  donc  successivement  transversal,  longitudi- 
nal et  transversal.  Les  bassins  des  deux  lacs  d'Un  et  de 
Gersau  jusqu'aux  deux  Nase  sont  taillés  dans  les  plis 
alpins  Rirmés  de  Fljsch,  de  Nummulitique  et  de  Néoco- 
mien  dans  un  état  de  complet  bouleversement.  Les  bassins 
du  lac  de  Weagis,  la  Croix,  le  lac  de  Lueeme  et  les  gol- 
fes qui  en  dépendent  sont  par  contre  enfoncés  dans  tes 
roches  de  la  Mollasse  subalpine,  formée  ici  essentiellement 


I   de  poudingues  et  de  HoUasse  rouge.  Par  contre,  les  golfes 

de  Buochs  et  d'AIpnach  sont  encore  dans  les  plis  alpins. 

'       Nons  admettons  généralement  que  la  vallée  primitive  de 
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le  coan  primilif  devait   paeier  par  l'aie  du   golfe 
pérîeur  de   Heraiawil    et  Horw   direclement  i   Lace 


.. j   Laceme, 

■'uniaiant  cnemin  raiaaDt  avec  l'Aa  de  Sarnen.  La 
déviation  de  l'Aa  d'Engelberg  ven  le  golfe  de  Buochi  se- 
rait donc  récente.  On  voit  combien  le  système  tiydro- 
gnphiqne  des  baMim  de  ce  lac  est  remarquable  et  com- 
ment il  révèle  un  passé  riche  eo  évéoements  qn'il  est 
■ouvent  difficile  de  démêler  et  dont  l'explicatioD  eit  par- 
fois hypothétique.  [Dr  h.  acHiRur.] 

Pkytique  et  chimie.  Les  observations  sur  la  thermique 
du  lac  ne  portent  pas  encore  sur  un  nombre  d'années 
assez  Grand  pour  pouvoir  donner  des  résultats  absolu- 
ment détinilirs.  On  peut  cependant  déjà  établir  la  classiâ- 
cation  de  ses  dilTérents  bassins.  Le  haut  lac,  qui  est  le 

Ëlus  profond  et  comprend  le  lac  d'Uri  avec  le  bassin  de 
ersau,  appartient,  comme  le  Léman,  au  npe  des  lacs 
tropicaoi  aub-tempérés  (classiQ cation  Foref);  le  bas-lac 
on  lac  eitérieur,  e  est-à-dire  toute  la  partie  en  aval  des 
Nase,  est  sur  la  limite  qui  sépare  la  catégorie  tropicale 
Bub-lempérée  de  celle  des  lacs  tempérés ,;  le  lac  d'Alpûaeh 
enSn  appartient  aux  lacs  tempérés  à  faible  profondeur. 
La  température  des  eaux  de  surface  dans  la  ré^on  péla- 

Îique  varie,  dans  le  lac  de  KQssnacht,  de  3,57°  (février)  à 
9,14°  (août),  et,  dans  le  bassin  de  Geissu,  de  5,4°  à  19,3°. 
La  température  des  eaui  profondes  [300  m.)  dans  le  bas- 
sin de  Geraau  paraît  être  presque  constante,  de  4,8°  à  4,9°. 
On  ne  cannait  pas  de  congélation  totale  du  lac  des  Quatre- 
Cantona.  La  congélation  du  lac  inférieur,  spécialement  de 
la  bBtedeLucerDe,dulacdeKûsinachtet  d^basBindeHer- 

Îjswil,  s'est  produite  dans  les  hivera  très  froids,  ainsi  en 
319,  1364.  1534,  1573.  1684,  1685,  16B5, 1189, 1830,  1880, 
1691.  Le  bassin  de  Gersau  n'a  été  congelé  que  deux  fois 
d'nne  façon  sufQsante  pour  qu'on  pût  le  traverser,  en 
1684  et  eu  1685;  il  a  été  légèrement  congelé  en  1830  et 
en  1891. 

Eu  février  1831,  le  lac  d'Uri  fut  couvert  en  entier,  pen- 
dant un  jour  seulement,  d'une  mince  couche  de  glace;  en 
18B1  il  ne  présenta  qu'une  congélation  faible  et  partielle. 
Ij  transparence  de  l'eau  est  plus  grande  en  hiver  qu'en 
été.  Elle  atteint  son  maiimum,  avec  15  à  17  m.  comme 
limite  de  visibilité,  de  lin  décembre  au  commencement 
de  mars.  En  mars,  le  lac  commence  à  se  troubler  et 
l'obscurcissement  augmente  rapidement  en  avril,  Le  mi- 
nimum de  traniparénce  se  produit  en  juillet,  avec  7,9 
m.  en  moyenne  comme  limite  de  visibilité.  A  partir  de 
jnillet,  la  transparence  augmente  de  nouveau.  Dans  le  lac 
d'Alpnach,  la  tiaospareuce  est  beaucoup  plus  faible;  la  li- 
mite de  visibilité  oscille  entre  5  m.  et  1,2         '      - 


I.  La  diminu- 


leschutes  de   pluie  icnt  beaucoup  plus 

dantes  dans  le  premier  semestre  que  dans  le 
second.  La  limite  d'obscurité  absolue  est  ap- 
proximativement la  suivante  :  lac  d'Uri,  mi- 
nimnm  20  ta.,  maximum  110  m.;  bassin  de 
Gersau,  minimum  40  m.,  maximum  105  m.; 
bassin  de  Lncerue,  minimum,  60  m.%  maxi- 
mum. 110  m.  La  couleur  des  eaux  du  lac  des 
Qustre-Cantons   est   vert  bleu,    correspondant 


dis  que  celle  du  lac  d'Alpnach  est  jaunjitre, 
N'  X  de  la  gamme  Forel.  Les  seiches  (oacilla- 
tions  fixes)  ont  été  observées  par  Ed.  Sarasin. 
sur  ta  ligne  longitudinale  Lucerne-Flùelen. 
Là  durée  aes  nninodates  est  de  44  min.  12  se- 
condes et  celte  des  binodalea  de  31  min.  15 
secondes.  La  durée  de  la  binodale  est  donc 
QD  pen  plus  tongiie  que  la  moitié  de  celle  de 
l'uninodale,  ce  qui  est  le  cas  pour  tous  les  lacs 
observés,  à  l'exception  du  Léman.  Sur  la  li- 
gne transversale  KiisBnacht-Alpnach,  on  a 
consUté  des  périodes  de  18,13  à  18.26  min.  et 
de  9.27  min.  Le  balancement  simple  existe 
seul,  ce  qui  étonne  dans  un  bassin  de  forme 
aussi  compliquée.  Malgré  sa  configuration  irré- 

Eilière,  le  lac  constitue  doncun  appareil  de  vibration  par- 
Itement  réglé  ;  cela  provient  de  la  situation  favorable  du  dé- 
troit des  Naee.  qui  coïncide  avec  le  point  nodal  naturel  des 
oscillations  des  deux  moitiés  du  lac  qui.  par  li.  se  main- 
tiennent mutuellement  en  équilibre.  C  est  le  contraire  de  ce 
qui  se  passe  pour  le  lac  de  Zurich,  dont  les  oscillations 
sont  lirégaliéres  et  peu  constantes,  les  mouvements  de 
balancement  étant  troublés  par  l'important  nœud  de 
Happerawll ,  qui  ne  coincidepas  avec  le  point  nodal  naturel 
du  lac. 

L'analjse  chimique  de  l'eau  prélevée  le  7  jnillet  1904  en 
taee  du  débarcadère  de  Hintermeggen,  i  40  m.  de  profon- 
deur, a  donné  le* résultats  suivante: 

Matière*  solides    ....    134     mgr.  par  litre 
Carbonate  de  chaux  Ca  CO^    100        >        •      > 
Subtances   oxydables 


KHnO' 


3,87    . 


Matières    organiques    oxy- 
dables    19,37    . 

Ammoniaque 0,002  » 

Ammoniaque   albuminoïde  0,008  » 

Azotites 0,       • 

Aïolates 0,       • 

Chlorures 4.2      » 

Sulfates trace*    t 

Résidu  d'évaporation      .     .  127 

Résidu  de  calcinalion    .     .  197,6      n 
L'analyse  minérale  a  donné  : 

Oxyde  de  calcium  Ca  0     .  52.5    mg 

Oxyde  de  magnésium  Mg  0  2.5      > 
Oxyde  de  potassium  K*  0  légères  trai 

Oiyde  de  sodium  Na'O     .  6,9    mg 

Alumine  Al»  0=    .     .     .     .  27.9      » 

Oxyde  de  ter  Fe'  0^     ,     .  traces 
Chlore  Cl. 


e  SO' 


4,2 

18,7 


argile 


-ide  silice,  î    ,„ 

ine  ;  c'est  doue  une  argile  calcaire  o 
I.  Il  est  composé  pour  85  à  90  %  d'" 


'2% 


détri- 
„_  (débris  de  minéraux  divers),  et  pour  10  %  de  dé- 
pot  hydrochlmique.  Les  organismes  da  plancton  contri- 
buenl  dans  une  mesure  très  restreinte  à  la  formation  du 

Météorologie.  Le  climat  des  rives  du  lac  des  Qnatre- 
Cantons  présente  quelaues  différences,  spécialement  entre 
le  haut  lac  et  le  lac  inférieur  ;  c'est  ce  qui  ressort  des  in- 
dications fournies  par   lea   stationa   météo rologiquei  de 
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GeiMD  «1  de  Lncerne.  Voici  les  tampératuree  moyenne* 
d'aprèt  let  obaervaiioDt  faites  de  189u  i  1899  : 

Laceme    Gerwu  Lncerne    Geruu 

FéTrier 
Mars  . 
Avril    . 
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1S,3 
16.2 


13.7 
16,3 


ia,K 

IM 

Décembre 

-0.54 

+  1,1 

UiDimom      —17       -13,8        MaUmDm        29.5         30,2 

(18B3)     (ISH)  (1893)     (1896) 

Le  température  moyeDoe  de  Luceroe  est  donc  plua  baïae 

S  ne  celle  de  Gersau,  et  la  ditTérence  eal  plua  forte  en 
■Ter  qa'cn  été.  Avec  cela  coïncide  le  fait  qoe  la  zone  de 
broaitlards  ne  s'étend  paa  an  delà  du  lac  inférieur;  le 
broDJltard  n'arrive  presque  jamais  jusqu'à  Gersau.  ce  qui 
est  dA  essenlieilement  i  Faction  du  fâlin.  En  1890.  par 
exemple,  Luceme  a  eu  115  jours  de  brouillard,  Gersau 
pas  un  seul.  Par  contre,  les  précipitations  atmosphéri- 
ques sont  plus  abondanles  à  Gersau;  les  moyeiines  an- 
nuelles sont  let  suivantes  : 

Eau  tombée    Jours  de  pluie    Jours  de  neige 
Laceme     .    1152.8  mm.  156,2  28,2 

Genan  .     .    1671,2    •  160.2  1» 

Les  Tenta  qui  souvent  sur  le  lac  des  Quatre-Cantont 
sMit  très  inconstants;  aussi  la  navigation  à  voilea  y  est- 
elle  presque  impossible.  Les  venta  dominants  du  haut  lac 
•ont  le  tohn  et  la  l>iBe.  Le  tïihn,  vent  du  S.,  est  souvent 
d'nne  telle  violence  que  les  bateaux  i  vapeur  doivent  in- 
terrompre leurs  courses  et  se  réfugier  à  Brunnen  dana  un 
port  construit  spécialement  à  cet  effet.  Ce  vent  chaud  pu- 
rilie  tellement  l'atmosphère,  qu'il  permet  quelquefois  de 
distinguer  en  regardant  de  Bmnnen  les  traces  laissées  par 
les  touristes  sar  les  champs  de  neige  de  l'Urirothelocli.  Le 
lac  d'Uri,  avec  ses  flots  dechsinés  et  les  mugissements  du 
vent  dans  les  parois  de  l'Aienberg,  présente  alors  un  spec- 
tacle imposant.  La  bise,  vent  du  N.  ou  du  N.-E,,  aouflle  sur 
toute  la  surface  du  lac,  tantât  ridant  légèrement  la  nappe 
'''-~-i.  tantôt  soulevant  des  vagues  puîasantea  couronnées 


.   La  b 


iShev 


s  du  II 


tîD.  A  Brunnen,  lorsqu'elle  vient  de  l'Urmiber 
pelle  Brunnerli.  Dans  le  lac  inférieur,  le  vent  d%.  est  ap- 
pelé Aarbis.  Dans  les  bassins  de  Her^iswil  et  de  la  Croii 
•e  lève  parfois  subitement  un  vent  violent  du  S.-O.  que 
les  bateliers  appellent  Lopper  et  qui  met  souvent  en  dan- 
tti  des  embarcations.  Un  vent  descendant  sur  le  lac  du 
haat  du  BiiT^enstocb  est  appelé  par  les  bateliers  Dimmer- 

Dana  les  endroits  protégés  contre  le  vent  du  N.  par 
les  montagnes,  l'influence  régulatrice  du  lac  sur  la  tem- 
pérature se  bu  sentir  et  le  réchauffement  produit  p 


lôhn  déploie  tons  ses  effets.  C'est  en  particulier  la  cas 
pour  G«rHn,  Vitinan  et  W^gis,  tieni  qu'on  a  appelés  la 
ftinera  suisse.   Ainri  i  Vitanan,  on  peut  voir,  hivernant 


rier  blanc,   le   figuier  et  toute  une  collection  de  plantes 

Fll^^e.  La  flore  du  plancton  comprend  plus  de  50  espè- 
ces dont  17  diatomées.  La  composition  du  plancton  est  en 
général  la  même  dans  les  divers  bassins,  a  l'exception  du 
lac  d'Alpnach,  où  elle  difTère  paasablement.  On  a  trouvé 
encore,  1  72  m.  de  profondeur,  les  espèces  suivantes  ; 
Cemltum  hirundinelia,  Peridinium  cînclum.  Dinobryon 
divei-genx  et  (ylindricum,  Cycloletla,  Aileritmella  graci- 
lima  avec  Diploiiga,  Fragiiaria  crotonentit  avec  Bico- 
laca.  Au  printemps,  le  lac  d'Alpnach  et  surtout  le  bas- 
sin de  Weggia  sont  couverts  du  pollen  jaune-soufre  de* 

La  llore  littorale  est  abondamment  développée  aux  en- 
virons de*  deltas.  De  grands  champs  de  roseaux  (Phrag- 
mitaiej)  ont  été  détruits  par  l'établis  se  ment  des  quais  et 
avec  eui  ont  disparu  les  prairies  submergées  qui  les  ac- 
naient,  formées  par  de  nombreuses  plantes  aqua- 
On  trouve  cependant  encore  dans  ctiaque  bassin 
i' assez  grandes  étendues  de  roseau i  accom- 
lagnés  de  jonc»  {Scirpia),  de  PolamogeUm» 
dont  on  compte  huit  eapécea),  de  Myriophyl- 
Ivm  spicofum,  et  de  nénuphars  blancs  et  jau- 
nes {Nymphaa  alba,  Nuphar  luteuni).  Les  Cha- 
racées  et  le  Zanichellia  palustrii  forment  de 
grandes  prairies  sou  s- lacustres  dans  les  deltas 
de  la  Muota  et  de  la  Reuss,  ailleul^  encore. 
L'Elodea  canadensii,  autrefois  très  abondante 
entre  l'inaeli  et  le  rivage,  a  disparu  depuis  quel- 
ques années  ensuite  de  dragages  exécutés  dans 
ces  eaui.  A  Drunnen,  le  port  où  l'on  aborde  en 
tempa  de  fohn.  renfermait  un  superbe  jardin 
souH-lacuBlre  d'Hippuria,  Catlitriches,  Potamo- 
gelom  et  renoncules  aquatiques,  mais  ces  plantes 
ont  été  détruites. 

faillie.  Le  lac  des  Qualre-Cantons  est  habité 
par  vinyt-trois  espèces  de  mollusques.  Il  est  re- 
lativement riche  en  espèces  de  poissons  ;  on  en 
comple  trente,  soit  plus  de  la  moitié  des  espèces 
^  existant  en  Suieae.  Ce  sont  :  la  perche,  le  chabot, 
H|  la  lotte,  la  carpe,  la  tanche,  le  barbeau,  le  gou- 
jon, la  brème,  la  bordelière  ou  platelle,  l'ablette, 
le  spirlin,  le  rotengle,  le  gardon  ou  vengeron, 
la  clievaine,  la  vandolse  ou  ronzon,  le  blageon, 
le  vairon,  le  nase.  la  loche  franche.  l'EdelBsch  (C'o- 
regonui  Warlmanni-nobilii),  le  WeissBsch  (Coregonut 
exiguui-atbellu»),  le   Balchen    (Coreg.  tchinzi-ketveti- 
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,   I  malDteiu 
'   I  la  pèche 


U  chipalls  dal 


obaervalioas  du  D''  G.  Burckardt,  le  lOopIanctOD  di: 
comprend  les  espèces  Butvantea  :  ProtoioaireB  :  Difflu- 
gia  hydrostatica,  Vorlicella  [paratile  d'Anab^na  )  et 
une  Acintta  (parasite  de  Cjclopidea).  Rotateurs:  Aiplan- 
chna  pnodonta,  Polyarlhra  plalyptera,  Tiiartftra  longi- 
aeta,  var,  limnelica,  Artapu»  OBalii,  Piœiuma  truncatuni, 
Hudionella  vygtniea,  Anurœa  cochlearis,  Nolhotca  lon- 
giipina.  Cladocéreg  :  Diaphanoionia  brachyurum,  Daph- 
nia  hyalirui,  Scaptolahrii  mucronala,  Botmina  coregoni, 
Bythulrephes  tongimanue.  Lejttodora  hyalina,  Copépo- 
dea  :  Cyctop$  iirenutis,  Cyclopi  leuckarli,^  Diaplumus 
gractiii,  Diaplomut  lacinialua,  La  répartiUOD  horizon- 
tale du  planctoD  eat  unirorme.  On  n'a  pas  tait  d'obaeri/a- 
tioDB  permettant  de  constater  des  farmatians  laaeuBea. 
Quelouea-unes  des  espèces  indiquée»  font  chaque  jour  de 

rindes  migrationB.  La  composition  du  plancton  n  est  pas 
même  dans  tous  les  bassins  du  lac  ;  le  Diaphanoioma 
hrachyurvm  manque  absolument  au  lac  d'Uri;  il  se  trouve 
en  quantité  moyenne  dans  les  autres  bassins  et  en  grande 
abondance  dans  le  lac  d'Alpnach,  auquel  manquent  en 
échange  Boaminacoregmii.  Bythothrephes  longimanut  et 
Diaptomui  gracilU.  Le  notmina  longirotiris  se  montre 
régulièrement  dans  le  plancton  du  lac  d'Alpnach  et  n'ap- 
paraît (]u'accidenIellemeot  dans  les  autres  bassiDS.  Le 
Daphnia  hyalina  présente  dans  le  lac  en  général  une 
grande  variété  de  formes,  et,  dans  le  lac  d'Alpnach,  une 
forme   unique  qui   est  caractéristique  de   ce  bassin.  La 

Îuantité  de  plancton  pour  1  m'  de  surface  eat  de  7  à 
5  cm^  dans  le  lac  d'&lpuach,  de  12  à  ;77  cm^  dans  le  haut 
lac  et  de  33  à  60  cm^  dana  le  lac  inférieur. 

Pêche.  Le  poisson  a  passablement  diminué  dans  le  lac 
dea  Quatre-Ca nions  depuis  le  milieu  du  XIX*  siècle.  Ce  fait 
provient  essentiellement  de  ce  que  les  pécheurs,  pour  aug- 
menter leur  réculte,  se  servaient  de  nIetB  à  maillea  très 
étroites,  La  Conalitution  fédérale  de  1874  vint  mettre  un 
ternie  à  celte  dilapidation  insensée  en  permettant  d'édicter 
dea  lois  et  des  ordonnances  uniformes  pour  régler  la  pèche 
d'une  manière  ralionoetle.  En  oulre,  un  concordat  inler- 
cantonal  tint  compte  à  la  fois  des  inléréta  des  pécheurs  et 
de  la  protection  du  poisson.  Les  mailles  étroites  des  li- 
leta  furent  remplacées  par  des  mailles  larges;  la  pèche  à 
la  ligne  traînante  fui  restreinte  ;  actuellement,  elle  n'est 
pratiquée  que  par  quatre  pécheurs.  Malgré  le  développe- 
ment intense  de  ta  navigation  à  vapeur  et  l'accroissement 
des  bateaui  à  moteurs,  malgré  la  correction  des  torrents 
et  des  rivières,  la  construction  de  nombreux  quais,  toutes 
choses  qui  nuisent  à  la  reproduction  du  poisson,  celui-ci  a 
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maiotenatit  eonsidérablemenl  ansmenté.  L'interdiction  de 
à  certaines  époques  de  l'année  a  favorisé  spécia- 
lement le  développement  des  corégones  et  dea 
truites,  qui  ne  sont  pins  pourchassés  pendant 
l'époque  du  frai.  On  a  ensuite  fondé  dea  êta- 
blitsementa  de  pisciculture  à  Lucerne,  Buochs, 
Bmnnen,  Silenen  et  Sachseln.  L'élevage  dea 
alevin»  de  truite  a  donné  en  particulier  d  eicel- 
lenta  résultats.  On  pèche  surtout  le  Weissflschi 
on  le  prend  en  général  avec  le  grand  lilet  ou  la 
ligne  traînante,  tandis  que  pour  les  truites  OD 
emploie  surtout  le  Qlel  flottant.  Le  Weiaafisch 
eat  très  abondant  dans  le  lac  Inférlenr  (la  Croii 
et  ses  bras),  tandis  qu'il  ne  se  rend  dans  le 
haut  lac  que  pour  frayer  ;   là,  ii  est  remplacé 

Er  l'Edelhsch,  qui  n'est  pas  aussi  abondant. 
troiaième  corégone,  le  Balchen.est  actuelle- 
ment en  voie  de  diminution  sans  qu'on  puisse 
en  déterminer  la  cause.  U  fraie  sealemeni  pen- 
dant quelques  jours  à  ta  fin  de  novembre  ou  au 
commencement  de  décembre  sur  les  rivages 
pierreui  et  se  tient  pendant  tout  le  reste  de 
l'année  dans  les  eaai  profondes.  La  pèche 
de  ce  poisson  a  été  la  plus  rémunératrice  de 
iS50  à  1860  ;  alors  un  pécheur  pouvait  prendre 
sur  une  place  de  frai  de  500  â  800  poissons,  là 
où  actuellement  il  n'en  retire  que  30  à  tO.  Les 
Balchen  pris  à  cette  époque  avaient  un  poids 
moyen  de  500  à  750  grammes,  maintenant  on 
ne  prend  plus  que  des  poisson*  de  1  kg,  i  1,5 
tig.,  les  poissons  plus  jeunes  ne  venant  plu* 
sur  le*  places  de  frai.  On  s'efforce  aujourd'hui  d'en  aug- 
menter le  nombre  par  l'élevage  dea  alevins. 

La  pèche  du  brochet,  comme  celle  de  tons  lei 
qui  fraient  sur  la  rive,  dépend  beaucoup  du  n 
eaui.  Elle  est  plus  productive  quand  le  lac  monte.  Comme 
le  niveau  du  lac  est  sujet  à  de  grandes  variations  et  que 
les  alevins  risqueraient  d'être  mis  à  sec.  on  a  cherché  i 
7  remédier  en  établissant  i  Lucerne  un  barrage  destiné  i 
régulariser  le  niveau  des  eaui.  Le  brochet  recherche 
pour  frayer  les  rives  couvertes  de  roseaux,  mais  il  va 
aussi  dans  les  fossés  à  courant  lent.  Dans  le  haut  lac,  on 
ne  le  prend  guère  qu'au  milieu  dea  roseaui  ou  dans  le 
Hechtêraben,  près  Brunnen,  mais  il  est  abondant  dans  le 
lac  inférieur,  surtout  dans  le  lac  d'Alpnach  qui  est  large- 
ment pourvu  de  plagea  de  roseaux.  Le  rotengle  joue  no 
rôle  spécial  dans  le  lac  dea  Quatre-Cantons  ;  on  en  prend 
assez  souvent  des  individus  isolés  dan*  le*  filet*  destiné* 
au  WeiesSsch,  mais  on  ne  sait  ni  où  il  fraie,  ni  où  il 
nombre  un  peu  considérable.  Des  essais  avec  le 


Srand  Slet,  près  de  Beckenried,  o 
e  25  individus.  Le  haut  lac,  ene 


!  de  sa  nature  plu* 
sauvage  et  de  ses  rive*  rocheuse*,  est  moins  riche  en  poi*- 
ton*  que  le  lac  inférieur,  qui  a  un  climat  plu*  doux  et  qui 


possède  de  nombreuses  plage*  de  roieaui.  Jusqu'ici,  le 
lac  des  Quatre-Cantons  a  été  épargné  par  les  maladies 
épidémiques  qui  se  sont  abattues  sur  les  poissons. 
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Naiiigatian.  La  navigation  inrle  lacdei  Quatre- Canums 
était  anlrefoÎB  dirigée  par  divenea  corporationa  qu'on  dé- 

atail  aona  te  nom  général  de  Saakt  Niklausen  Geaell- 
afteo.  11  j  avait  en  outre  les  deux  aociétéades  Urinauen 
et  des  Pflaternauen  (Lnceme),  Ces  ssaoctationB  se  char- 
geaient du  tranaptfrl  des  personne*  et  des  marchaodlMa 
au  ntojeQ  de  granda  bateaux  à  ramea  appelés  Nauen.  Le 
aO  aeptembre  I63S,  le  premier  bateau  a  rapieur,  la  Ville 
de  Lnceme.  Inaugura  sea  courses.  Il  pouvait  porter  300 
peraonnea  et  était  chaulTé  au  bois.  En  hiver,  il  faisait  deux 
courses  par  semaine,  en  été,  huit  courses,  entre  Lucerne 
et  Flûelen.  La  société  de  navi|(alion  à  vapeur  eut  i  aoule- 
nir  des  luttes  nombreuses  et  désagréables  avec  les  corpO' 
rations  des  Nauen.  Cependant,  elle  lit  construire  en  1842 
nn  second  bateau  à  vapeur,  le  Saint- Golhard.  En  1817  ae 
eoDsUlua  nae  seconde  société,  celle  des  baleaui-postea 
(Pa«tdamprschifrge»ellBcbafl),quicoDslruigitdeui  bateaui. 
Après  d'interminables  querelles,  les  deux  sociélés  établi- 
rent en  18i9  un  Urif  commun.  En  1859,  la  compagnie  du 

chemin  de  fer  Central  Suisse  construisit  deui  '—' '~ 

TUle  de  Bàle  et  la  Ville  de  Milan,  qu'elle 
remit  i  ferme  aux  deux  sociélés.  A  l'origine, 
le*  localités  riveraines  se  montrèrent  hostiles 
1  la  navigation  i  vapeur;  ce  n'est  qu'en 
1853  qne  la  libre  navigation  fut  accordée  dans 
U  lac  de  Kâaanacbt  et  en  1858  dans  le  lac 
d'AJpnach.  La  course  Lucerne-Hergîswil-Alp- 
nacbatad  était  fïilte  par  an  petit  bateau  à 
faélice.  Un  bateau  de  même  nature  desservait 
le  lac  de  Kâaanacbt.  Les  diverses  sociétés 
fusionnèrent  en  1S70  et  constituèrent  la 
Société  des  bateaux  à  vapeur  du  lac  des 
tJaatre-Cantons.  Cette  société  possède  actuel- 
lement 90  bateaux  à  vapeur,  savoir  16  à  roues 
et  1  à  hélices;  deux  sont  des  remorqueurs. 
Le  plus  grand  bateau,  la  Ville  de  Lucerne, 
■  une  force  de  750  chevaux.  L'augmentation 
du  trafic  ressort  des  chilTres  suivants  :  les 
recettes  qui  étaient  en  1870  de  432  360  fr.  se  sont  élevées 
eu  1890  à  10U418  fr.  et  en  1903  à  1558296  fr. 
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QUATRE-VINOTS  (GRAND  MARAIS  DES)  |C. 
Vand,  D.  Yverdon).  438  m.  Partie  des  marais  de  la  plaine 
de  l'Orbe,  située  sous  le  village  de  Trejcovagnea,  entre  le 
Hajon  et  la  Thièle  (l'Orbe),  et  traversée  par  le  canal 
occidental.  Son  nom  vient  de  ce  qne  cette  partie  des  ma- 
rais était  diviaée  en  80  lots. 

QUEMOUNAILLES  (C.  Fribourg,  D.  Rarine,  Corn. 
Lorena).  758  m.  Section  de  coro.  et  hameau  i  500  m.  S. 
de  Lovena,  â  t  km.  de  la  station  de  Rosé,  ligne  Fribourg- 
Lanranne.  5  mais.,  35  h.  catholiques  de  la  paroisse  d'On- 
nena,  de  langue  française.  Élève  du  bétail  ;  agriculture, 
■rima  fruitiers. 

QUKUK,  QUEUES,  qu'on  rencontre  dans  les  can- 
IMU  deGenÉTe.  Vand,  NencbStel,  viennent, comme  les  for- 
mea  paUdaea  CUE,  CUAZ,  CUVAZ,  Vaud  et  Fri- 
boorg,  do  nom  commun  queue.  Ils  désignent  des  localités 
eonatraite*  sur  des  croupes  allongées  entre  deux  ruis- 
seaux on  sur  une  pointe  de  territoire. 

QUEUE  D'ARVE  <I.A)  (C.  Genève,  Rive  gauche, 
Corn.  Plalnpalaia).  377  m.  Section  de  commune  comprise 
Mtre  la  rive  gauche  de  l'Arve  et  son  affluent  l'Aire.  Reliée 
à  la  ville  par  les  tramwava  électriques  Uenève-Chancj  et 
Genève'I.ancT.  36  mail,.  315  h.  protestants  et  catholiques. 
3  ponts  aor  1  Ane,  3  ponts  sur  l'Aire.  Campagnes  d'agré- 
ment, jardina  maralcners,  terrains  vaguea.  Fabrique  de 
produits  chimiques.  Hospice  d'aliénés  des  Vernaies, 
uuinlenanl  désaSeclé. 

QUEUE  DE  L'ORDON  {I.A)  (C.  Neuchâlel,  D.  La 
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Chaux-de-Ponds,  Corn.  La  Sagne).  1110  m.  3  fermes  an 
haut  de  la  Corabe  de  Breasels,  sur  le  versant  N.  du  com- 
munal de  La  Sagne,  à  1  km.  au  N.  de  cette  station,  ligne 
La  Chaux- de- Fond  s -Les  Ponts.  13  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  La  Sagne.   Elève  du  bétail,  noriogerie. 

SUEUES  (LES)  (C  Neuchâtet.D.  etCom.  LeLocle). 
m.  Groupe  de  9  maisons  au  milieu  des  bois,  sur  la 
route  du  Lode  an  Cerneux-Péquignot.  à  la  frontière  ftvn- 
caise,  à  3,5  km.  S.-O.  de  la  sUtion  du  Cot-des-Roches, 
ligne  Le  Locle-Morteau.  Dépdt  des  postes,  téléphone. 
Voilure  postale  Le  Locle-I^  Brévine.  éo  h.,  dont  13  pro- 
testants et  37  catholiques  de  la  paroisse  du  Locle.  Les 
(Jueues  sont  devenues,  depuis  quelques  années,  un  lien 
de  villégiature.  Pensions. 

QUEUES  (ROUTE  DES)  (C.  Neuchltel,  D.  Le 
Locle).  Nom  donné  i  la  route  qui,  du  Col-des-Rochei 
<919  m.),  moaU  aux  Queues  [1070  m.),  à  3,5  km.  S.-0.  du 


bateaux,  la    1  légiqne.  Elle  forme  le  prolongement  des  routes  Morleau- 
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Les  Sarrasins-vallée  de  la  Brévine  et  Les  Verrières-Les 
Ba;ards-La  Brévlne-Le  Cemeux  Péquignot,  permettant 
l'entrée  en  Suisse  en  évitant  le  défilé  du  Col-des-Ro- 
chea  très  difHcile  à  franchir  pour  nn  envahisseur.  Elle 
peut  être  défendue  deouis  Sommartel  par  de  l'artillerie 
de  position  dont  les  feui  balayeraient  cette  roule  sur 
une  grande  partie  de  son  parcours. 

QUIELLO  (MONTE)  (C.  Teuln,  D.  Locamo,  Com. 
Ruaso).  llT0-9t>5  m.  Groupe  de  chalets  dans  le  val  Onser- 
noue,  à  36  km.  N.-O.  de  Locamo.  Prairiea  très  étenduea  ; 
on  y  garde  du  bétail  au  printemps  el  en  automne.  Fabri- 
cation de  beurre  et  de  fromage.  Au  mois  de  juillet,  pen- 
dant la  fenaison,  de  nombreuses  familles  ne  Rnsso  y 
demeurent. 

QUIQNETS  (LA  COMBE  DES)  (C.  NeuchÂtel,  D. 
Val-de-Rui).  Vallon.  Voir  CuaNETS  (U  Cohhe  des). 

QUILLE(LA)(C.  Vaud, D.  Aigle,  Com.  Lave y-MorcIes) 
14Sg  m.  Sommet  rocheux  faisant  partie  des  fort iti cations 
de  Daill;  et  dominant  les  casernes  de  ce  nom.  H  est 
formé  de  bancs  calcaires  horiiootaux  de  Jurassique  el 
de  Néocomien.  On  l'appelle  aussi  l'Aiguille,  nom  em- 
ployé par  les  militaires. 

QUILLE  DU  DIABLE  ou  DES  DIABLCRKTS 
<LA)  (C.  Valais,  D.  Conthey  et  Sion).  Sommité.  Voir 
SiiNT-MARTrN  (Li  TotiR  de). 

QUIMET.  Prononcer  Couimey.  (C.  Valaïa.  D.  Sierre, 
Com,  Ayer).1399  m.  Section  de  commune  et  petit  hamean, 
avec  une  chapelle,  ù  1,3  km.  S.  de  Vissoye,  sur  le  chemin 
de  Sierre  i  Zinal.  5  mais,,  37  b.  catholiques  de  la  pa- 
roisse de  Vissoje. 

QUINTEN  (C.  Saint-Gall,  D.  Sargans,  Com.  Quar- 
len).  430  m.  Section  de  com.  et  joli  petit  village  sur  la  rive 
droite  du  lac  de  Walenstadt,  qui  le  sépare  du  centre  de 
la  commune  ;  il  est  dominé  par  les  rochers  du  Leisikamm, 
vis-à-vis  de  la  station  de  itfurg  (rive  S.  du  lac)  de  la  ligne 
Sargans-Weesen.Dépôtdes  postes,  téléphone. 37  mais. ,97h. 
catholiques  delà  paroisse  de  Qoarten.  Petite  chapelle;  bî- 
timent  d'école.  Quinten  présente  cette  particularité  de 
D'avoir  ni  routes,  ni  voitures,  ni  chevaux.  Les  communi- 
cations principales  se  font  par  eau,  à  1  heure  de  Walen- 
sladt  et  A  30  min.  de  Marg.  En  élé,  nn  bateau  fait  le  ser- 
vice Weesen-Quinten.   Êléve  dn  bétail.  Nombreuses   chè- 


QUI 


lien.  Commerce  de  boii.  École  ouverte  l'hiver.  Au-de 

du  village  s'ouvre  la  gorxe  pittoresque  de  l'Ofeuloeh- 
bach,  avec  de  joiiei  cascade*.  Des  aentiera  rapides 
moDleot  vers  Ainden  et  WaleDstadl.  La  premièn 


RAB 

tioi)  de  Quintea  reinoDie  i  849  :  Quintns  locas.  Fer- 
dinand Keller  ne  croit  pas  i  l'origine  romaine  de  cette 
localité.  11  pente  qne  c'était  on  pAturage 
appartenant  a  un  ecclésiastique  et  portant 
un  numéro  d'ordre  (cinquième).  Tronvaillei 
de  monnaies  romaines.  Voir  QuàRTEN  et  Tkr- 
ïEK.  C'est  d'aprét  ce  villace  qne  fut  désigné 
le  calcaire  de  Quinten  (Quioteakalk)  oui  com- 
prend la  partie  supérieure  du  Malm  (Jnrassi- 
que  (upénenr). 

guiNTO  (C.Tessin,  D.Léventine).  ICHim. 

Com.  et  vge  sur  la  rive  gauche  du  Teisin,  i 

1,5  km.  E.  de  la  station  d  Ambri-Piotta,   ligne 

du  Gothard.  Dépôt  des  postes.   Avec  Altanca, 

Ambri-sopra,  Ambri-sotto,  Catto,  Deggio,  Ln- 

renco,    Piotta,   Ronco,   Varenzo,    la  comm  — 

compte   190    mais.,    1321   h.   eatholiqaes 

vge,  21  mai*.,  107  h.  Ëlève  do  bétail,  comm 

de  fromage.  C'est  la  plus  grande  commune  da 

canton.  Le  villase  occupe  une  position  [riUore** 

que,  au  roilien  de  riantei  pralriM,  an  ^ed  do 

Pino  Pettano  (3767  m.),  dont  on  atteint  le  Mm> 

met  en  1  h.  et  demie.  AncieaoM  maiaoni  an 

iMis.  Église  paroiMiale  de  saint  Pierre  et  Mbit 

Faut,  bâtie  en  1681.  Fretqnes  intéressantes  et  deux  tableau 

de  valeur  dans  lecbœur;  clocber  d'une  arcbitectnre  trè* 

cnrieuse.  École  secondaire  de  gardons.  Le  Iji  rougelabonde 

dans  tes  pentes  rocheuses  des  environs  du  village. 


RAAD,  RAAT,  RAD,  RATH ,  HOHKNRAO, 
RADCQQ.  Ces  mots  désignent  un  versant  escarpé  de 
montagne  et  te  rencontrent  dans  les  cantons  de  .Zurich, 
SchatThonse,  Berne  et  Valais.  L'élymologie  en  |est  incei^ 

rÂaD  (C.   Zurich,   D.   Hinwil,  Com.   Waid).  780   m. 
Petit  village  à  1  km.  S.-E.  de  la  station  de  Gibawil,  ligne 
du  Tossthat.   30  mais.,  101  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Wald,  Prairies.  Filature  de  coton. 

RAAFT  (C.  Valais.  D.  Karogne  occidental, 
Com.  Auaserberg).  1571  m.  Marena  habités  une 
partie  de  l'année  ;  ils  occupent  un  plateau  élevé. 
entouré  de  forêts  et  de  rochers,  sur^a  rive  droite 
et  i  l'emkmuchure  du  Baltschiederbach  dans  le 
Rhône,  à  3  km.  N.  des  villages  de  Ralischieder 
et  de  Grunden,  à  la  base  do  Wiwanitiom,  Quel' 
ques  chalets  et  une  chapelle.  Ce  mayen  formait 
au  moyen  Age  une  commune  I  communilai)  ou 
tout  au  moins  une  section.  Ko  1878,  de  Ramplte  ; 
en  1381,  RaoU.  Pour  rétymoloeie  voir  RjiNhT. 

RAAT    (NIEDBR,     OBER)    (C.    Zurich,  D. 

Dieledorf).  438  et  463  m.  Com.  et  vge  a  3  km. 
S,-E.  de  la  station  de  Weiach,  ligne  Winter- 
thour-Iiûlach-Bâle.  Avec  Schûpfheim,  la  com- 
mune compte  39  mais.,  335  h.  prol.  de  la  paroisse 
de  Stadel;  le  vge.  25  mais.,  148  h.  Agriculture. 
RABBENTHAL  (C.  D.  et  Com.  Berne). 
566-5H  m.  Quartier  de  Berne  ;  il  comprend  te 
versant    S.-O.   du   Schânili  el   la  Viktoriahôhe 

i'usqu'à  l'Aar,  entre  Allenberg  et  la  Lorraine. 
{ombreuses  villas.  Jardin  botanique  de  la  ville. 
Bien  au-dessus  des  maisons,  le  beau  pont  de  la  Grenette 
(KornhauB)  franchit  l'Aar,  reliant  la  partie  supérieure 
du  Rabbenthal  i  la  vieille  ville.  A  la  sortie  de  celle-ci, 
Cykiorama,  représentant  la  bataille  de  Neuenegg,  livrée 
le  5  mars  1798. 
RABCNFI.UH  (C.  et  D.  SchaOhouse,  Com.  Neuhau- 


sen).  110  m.  Propriété  située  au  bord  du  Rhin,  rive  droite, 
A  1  km.  S.-U.  de  Schalfhonse.  Arrêt  du  tramway  Schaff- 
house-Neuhausen.  Ancienne  maison  seigneuriale  citée  au 
XV>  siècle  et  restaurée  en  1S44,  ayant  appartenu  au 
XVII*  siècle  à  la  famille  de  Peyer,  et  depuis  1817  aai 
van  VIoteo.  Téléphone.  10  h.  prol.  Petit  vignoble. 

RABENNEST  (C.  Schwyi,  D,  Einsiedeln).  868  i  833 


m.  Gorge  creusL^e  par  l'Alp,  longue  de  4  km.,  à  1 ,_  . 

d' Einsiedeln,  entre  Altberg  ctNeuberg.  La  roule  d'Einsie- 
deln  i  Biberbrûck  passe  snr  une  de  ses  rives  depuis  1858. 
l'autre  est  utilisée  depuis  1877  par  la  ligne  Einsiedeln- 
Biberbrûck.  6  ponts.  2  moulins.  4  mais.,  36  h.  cath.  de 
la  paroisse  d'Einsledeln.  Carrière  de  mollasse.  Gravière. 


RABIOSA  (C.  GritoDS,  D.  Pleitur).    Rivière.    Voir  i 
RiBiusi. 
RABIUS  (C.  GriMDi,  D.  VorderrheiD,  Corn.  Somvix). 


Hibiaa.  va  de  l'Ouest, 

S^m.Vitlaee  à  l'enlrée  du  val  Somvix,  à  20,7kn).  O.-S- 
0,  de  la  alation  d'Uanz,  Iudb  Coire-llani.  Dépôt  des  poa- 
1e).  Voitare  postale  Ilam-DiteDtia  et  eu  été  llani-GâBche' 
nen.  47  mais.,  271  h.  catholiquea  de  langue  romanche. 
Paroisse.  ËJéve  du  bétail,  prairies. 

RABIUS^VAL)  (C.  Grisoua,  D.  VorderrheiQ).  3800-900 
m.  Vallon  qui  remonte  du  village  do  même  nom.  à  3  km. 
CD  amoQt  de  Truna,  au  N.-O.  vers  la  crête  du  Stisiel  de 
Glievers  et  le  vaate  champ  d'éboolie  de  La  Gonda.  Ce 
Talion,  aioai  que  aea  voiains  lea  vala  Lnven  et  Mulineun. 

n'  montent  également  vers  ce  champ  d'éboulia,  est  creusé 
■  dea  pentea  boiséea  et  rapides  juequ'i  1800  m.,  puis 
dans  la  large  temsae  de  l'alpe  de  Glievers. 

RABIUSA  (C.  GriioDs,  D.  Heinienbers).  3500-634  m. 
Rivière  appelée  parfois  aussi  Safier  Rhein.  Elle  prend 
uiaaance  au  SaSerberg  et  au  Bârenhom,  arroae  le  Sa- 
Gentbal  et  te  jette  prés  da  Versam  dans  le  Rhin  anté- 
rinir.  Là  partie  inféneore  de  son  cours  est  creusée,  comme 
le  lit  do  Rhin  lui-même,  dans  la  colline  de  débris  du 
grand  ébonlement  préhistorique  de  Flima;  c'est  uue 
nrge  taavage  appelée  le  Versamertobel.  La  roule  qui,  de 
BoMdnx,  monte  a  Versam,  est  creusée  sur  ua  long  par- 
eonn  dana  le*  flancs  de  celle  gorge.  Un  hardi  pont  de  fer 
d'âne  aiche  de  60  m.  d'ouverture,  au-dessus  d'un  précl- 
BJea  d*  30  m.  de  profondeur,  remplace  depuia  1897  le  ce- 
ittm  ancieB  pont  de  bois  lequel,  atteint  de  vétusté,  a'eCTon- 
dn  ■ubitoment.  On  retrouve  jusqu'à  1  km.  en  amont  de 
et  pont  la  brèche  détritique  de  l'éboulement  de  Flims, 
eepêndant  oc  aperçoit  dans  la  profondeur  la  roche  eu 
plâe*  dn  Vertamertot>el.  La  gorge  remonte  plus  haut 
tatar^  at  ne  «'ouvre  qu'en  amont  du  village  de  Teuna. 
L*  Rabiaaa  a  un  cours  d'environ  30  km.  et  un  bassin 
de  138  km*.  Elle  reçoit  de  droite  et  de  gauche  une 
faaslité  de  petila  afOuents  qui  ont  creusé  de  nombreui 
ravina  daoa  lea  flancs  schisteux  de  la  vallée;  trëa  groa  et 
tfi"'^'  Ion  des  pluies,  ils  sont  presque  totalement  à  sec 
i  d'aatres  époques.  Le  seul  de  ces  affluents  qui  ait  quel- 
qne  importance  est  la  Camuaa  (longueur  7  km.)  qui  des- 
esnd  dn  Bratcliahom  et  qui,  contournant  par  un  large 
méandre  l'alpe  Camusa,  vieul  se  Jeter  dans  la  Rabiusa  à 
SaflcD-Platl.  Comme  plusieurs  autres  cours  d'eau  de  la 
•alite  de  SaSen,  il  se  termine  par  uns  belle  cascade. 

RABIUBA  (C.  Grisons,  D.  Hinterrhein).  2388-940  m. 
Affluent  gauche  du  Rhin  postérieur  :  il  est  formé  par 
les  émiaaairea  du  Lai  grand  et  du  Lai  pintg,  lacs  situés 
sur  l'alpe  AnnaroM,  sur  le  versant  N.-E.  des  Piizas  d'An- 
narosa.  ^rèt  avoir refu quelques  rulssenui  du  Schamter- 
lierg,  la  Rabinsa  se  dirige  presque  exactement  à  l'O.,  an 
tnven  d'an  défilé,  et  ae  jette  dans  le  Rhin  postérieur  en 


aval  de  Caatl.  A  l'entrée  d'une  petite  vallée  latérale,  le 
val  d'Éra,  se  trouve  une  source  u'eau  minérale  (1950  m.). 
RABlua*   ou   RABIOSA  (C.  Grisons,  D.  Plessur). 
3300-610  m.  Affluent  le  plus  considérable  de 
la  Pleasur.  La  Rabiuaa  prend  naissance  sur 
le  versant  E.  du  Faulenberg,  au  N.  du  Slàtier- 
hom.  Elle  est  formée  par  la  réunion  des  tor- 
rents du  Wititobel   et  du  Pargitschtohel  et 
prend  le  nom  de  Rabiuaa  en  amont  du  vil- 
lage de  Churwalden.   Elle  mérite  bien  son 
nom  [Rabiusa,  la  rageuse)  après  lea  orages, 
tandis  qu'en  temps  de  sécheresse  ce  n  est 
qu'on  modesteruisseauaoïeaui  claires,  son 
bassin  n'ayant  pas  de  glaciers.  Son  large  lit 
rempli  d'alluvions,  au-dessus  de    la   Witi- 
briicke  près  de  Churwalden.  prouve  son  ac- 
tion dévastatrice.  Non  loin  de  la  Witibriicke, 
elle  reçoit  l'important  affluent  qui  recueille 
les  eaux  venant  du  Stâtierhom  à  l'O.  [Stàt- 
lerbach,  Alpt>àchli.  Zugbkchli),  et  du  Parpa- 
ner  Schwarihom  et  Weisshorn  à  l'E.,  où  se 
trouvent  aussi  les  sources   qui  alimentent 
Coire  d'eau  potable.  A  partir  de  Churwalden, 
la  Rabiuaa  coule  directement  vent  le  N.,  en 
grande  partie  dana  une  gorge  étroite  où  jaillit 
la  source  minéralede  Passugg.  Peu  avant  son 
embouchure  dana  la  Pleaaur,  une  grande  par- 
tie deaes  eaux  estamenée  par  de  grosses  con- 
duites à  l'usine  électrique  de  Meieraboden, 
qui  fournit  Is  lumièreà  la  ville  de  Coire.  Celte 
dérivation  crée  une  force  motrice  variant  de 
160  à  400  UP.  Les  affluenlsgauchesde  la  Rabiusa  sortent  de 
rEggatobel,der01)erhauBtobel,duSpuQdattchertobelelda 
Trutitobet  ;  ceux  de  droite  viennent  du  Canal  et  de  Runca- 
lier:  lea  une  et  lea  autres  sont  sans  importance  dans  la  aai- 
90n  sèche.  I^  débit  minimum  de  la  Rabiusa  eat  de  0,39  m^ 
par  seconde,  alors  que  te  maximum  atteint  0,75  m^ 

RABOU  [C.  Vaud,  D.  Aigle,  Com.  Gryon).  1110  m. 
Hameau  à  300  m.  de  la  station  de  Cryon,  li^ne  électrique 
Bex-Grjon,  à  la  bifurcation  de  l'ancien  chemmde  Villara  et 
de  la  route  de  Sergnement.  17  mais..  74  h.  protestants  delà 
paroisse  de  Grjon.  En  1363,  vivait  un  Waloer  de  Raboz. 

RACHENSTBIN  (C.  Appeniell  Rh.-lnt.,  Com. 
Schwende).  900 


ancien  château 
ble  aojourd'hui 


le  peuple,  fu- 
rieux, détruisit 
le  château.  Cet 
événement     se      jita»  Is  gorga  di 

lUO;  ce  aérait  li  l'ori^ne  dea  gnerrea  d'Appenzell.  Jus- 
qu'en 1798,  une  inscription  sur  une  croix,  élevée  dans 
le  voisinage,  mentionnait  cea  biiU. 


it 


RAC 


RACHCNTOBEI.  (C.  Appenzell  Rh.-Eit.,  D.  Hio- 
terland).  700  m.   Ravin  profond  latéral   de  l'Umâich,  i 
1  km.  N.  de  Hundwil,   arrosé  par  le   Sooder- 
bach.  Autrefoii  il  y  avait  là  un  monlio. 

RACHISBERQ  (C.  Beme,  D.  Berthoud, 
Com.  HeimiBwil).  SU  m.  Fermes  tnr  une  hau- 
teur d'où  l'on  jouit  d'une  belle  vue  sur  tea  Al- 
r.  à  3  km.  S.-E.  de  Heimiewil,  i  3,5  km. 
É.  de  la  station  de  Uasle-Rûegiau,  ligne 
Berthoud-LaDgnau.  2  mai».,  11  h.  protettanti 
de  la  paroÎBBË  de  Heimiswîl.  Élève  du  béUil. 
Panorama  dessiné  par  P.  Christen. 

RACH1.IS  (HINTER,  VORDER>  (C. 
Saint-Gall,  D.  Alt  Toggenburg,  Com.  Mosnaug). 
1030-1010  m.  Section  de  commune  et  hauteur 
boisée  couverte  de  maisons  disséminées,  sur 
le  versant  E.  de  la  vallée  de  Lenilingen.  inr 
le  chemin  de  Hosuang  au  Schnebelhorn,  à  5  km. 
0.  de  la  Btalion  de  lliitswil.  ligne  du  Togf^en- 
bourg.  5  mais.,  38  h.  catholiques  de  la  paroisse 
deMosnang.  Ëlève  du  bétail.  Eiploitation  des 
forêts.  Ruines  d'un  château  dont  on  ne  con- 
Dall  pas  l'histoire.  

RACHV  ou  RACHIS  (SUR  LE)  (C.  Vaud, 

D.  Aigle,  Com.  Ormont-desius).  1350  m.  Pla- 
teau couvert  de  prairies,  à  30  min.  S.-E. 
du  hameau  de  Vert-l' Église,  avec  quelques  chaleti  ha- 
bités de  temps  à  autre  en  hiver,  au  printemps  et  en 
automne.  Ce  plateau  est  souvent  traversé  en  été  par 
les  promeneurs  qui  vont  de  Vers-l'Ëgli*e  aui  DiaSle- 
rels  en  passant  par  les  hanleurs  de  la  rive  gauche 
de  la  Grande-EIau.  L'éminence  baisée  du  Truehaud  n'en 
est  que  le  prolongement  vers  le  N.  Le  Rachy  est  formé 
de  Flvsch,  Schiste  et  hréche  du  Niesen,  tandis  qne  le  Tru- 
ehaud est  un  rocher  de  calcaire  jurassique. 

RACINK  (BOIS  DE  LA>  (C.  Vaud,  D.  La  Vallée). 
1180-1090  m.  PaHie  de  la  forêt  du  Risoui,  située  i  l'ex- 
trémité N.  de  celle-ci,  à  la  frontière  française  et  aa  N.-O. 
du  Pont.  Ce  bois  mesure  3  km.  de  longueur  sur  100  à 
'"""1.  de  largeur.  Voir  Risoux  (Forêt  ""' 


beillon,  ligne  Gloveliei^Sai^elégier,  i  1,6  kro.  E.-N.-E. 
de  Saulcj,  dans  une  région  montueuse  et  peu  fertile 
qui  domine  au  S.  la  route  postale  Belleiav-L^jouï-Giove- 
lier.  9  mais.,  tS  h.  catholîqaes  de  la  paroisse  de  Sauley. 
Ud  peu  d'agriculture.  Élève  du  bétail. 

RACINE  (LA)  (C.  Neuehiitel,  D.  et  Com.  La  Chaui- 
de-Fonda).  1X90  m.  Ferme  de  Duntagne  située  sur  le 
Mont  Pouillerel,  à  3  km.  N.-O.  de  La  Chaui-de-Fondi. 
C'est  une  ancienne  auberge,  aujourd'hui  propriété  de 
l'Etat  de  Neuchitel.  Élève  du  béuit. 

RACINE  (MONT)  (C.  Neuchâtel,  D.  Val-de-Ru^). 
1442  m.  Point  culminant  de  la  chaîne  de  Télé  de  Ran  qui 
sépare  le  Val-de-Ruz  de  la  vallée  de  La  Sagne.  Cette  arête 
domine  la  combe  des  Charbonnières  et  des  Sagneules. 
Vue  superbe  sur  le  Jura  central  et  les  Alpes  ;  on  s'y  rend 
facilemeut  en  1  h.  et  demie  des  (jeneveja-sur-ColTrane 
ou  de  Tête  de  Ran  en  suivant  l'arête.  C'est  le  point  le  plus 
élevé  du  canton  de  Neuctiâtel  après  les  sommets  frontiè- 
res du  Chasserai  (1560  m.)  et  du  Soliat  (1467  m.).  Les 
versants  sont  couverts  de  forèti  et  de  beaui  pâturages. 

RAD  (OBER,  UNTER)  (C.  Zurich,  D.  Winterthour, 
Com.  Wûmingen],  459  et  Ul  m.  Hameaui  à  3  km.  N.  de 
la  station  de  Wûlllingeu,  ligne  Winterthour-Bûlach,  â 
800  m.  l'un  de  l'autre.  10  mais.,  61  h.  proteatants  de  la 
paroisse  de  WûlUingen.  Prairies. 

RADAUFIS  |C.  Grisons,  D.  UnterLandquart).  Vallon. 

Voir  FL.+SCHEBTHAL. 

RADEGG  (C.  Zurich,  D.  Bûlach,  Com.  Ebersberg}. 
Ancien  château.  Voir  Behg  au  Ihcubl. 

RADEINBACH  (C.  Saint-Gall,  D.  Sargani).  2.500-915 
m.  Petit  torrent  qui  se  jette  dana  la  Tamjna,  à  2  km.  N.- 
E.  de  Vâttis.  Il  prend  naissance  ani  Zanayhiirner  et  des- 
cend un  rapide  ravin  oui  sépare  les  deux  hautes  terrasses 
du  Vàttneràlpli  et  du  Vâttuerberg.  Dans  le  haut,  ce  vallon 
s'élargil  pour  faire  place  au  petit  cirque  de  l'alpe  Calvlud, 
d'où  la  Furftgia  (2577  m.  )  conduit  dans  la  vallée  de  Tersol. 

RADELFINGCN  ic.  Berne,  D.  Aarberg).  513  m.  Com. 
et  vge  sur  la  rive  droite  de  l'Aar,  à  la  lisière  0.  de  la 


RadslUngsn  (Aarb«rg),  i 


graphe 
Detlige 


.-  ,  téléphone.  Voitore  postale  Aarberg-Frieawil.  Avec 
Jetligen,  Landersvril,  Jucher,  Obermalte,  Ostermanigen, 
Oberrontigen,  Oltigen  et  une  partie  de  Maiwil,  la  com- 
mune compte  334  mais.,  1413  h.  protestaata;  le  village, 
33  mais.,  219  h.  Parolaae.  Agriculture,  arbres  fruitiers. 
Culture  de  la  betterave  à  sucre.  4  fromageries.  A  1  km.  an 
N.  de  RadelHngen  commence  le  canal  de  Hapieck.  Trace» 
d'une  colonie  romaine  et  trouvailles  romaines.  En  894, 
Ratolflngen,-  en  1224,  Ratolvlngen. 

RADELFINQEN  [C.  et  D.  Berne,  Com.  Vechigen). 
765  m.  Uaisons  disséminées  i  3  km.  N.-E.  de  Vechigen,  à 
4  km.  N.-N.-E.  de  la  station  de  Worb,  ligne  Berne-Murl- 
Worb.  SI  mais.,  140  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Vechigen.  Prairie*,  chanips. 

RADLEFSHORN  (Cf.  Berne,  D.  Oberhasii).  2604  m. 
Sommité  rocheuse  située  à  l'eitrémllé  N.-O.  du  massif  du 
Sustenhom,  immédiatement  au  S.  et  au-dessus  de  Gadmeo, 
dont  elle  sépare  la  vallée  de  celle  du  Triftthal.  Ascension 
en  3  à  4  heures  de  la  (>bane  de  Windegg. 

RADOND  (MOT)  (C.  Grisons,  D.  Inn).  3378  m.  Con- 
trefort d«  Piz  Rima  (3775  m.),  entre  le*  deni  bras  supé- 
rieurs du  val  d'Ulnaqui  débouche  dana  la  Basse- Engadine 
entre  Sent  et  Beroiis  :  à  3  ou  4  heures  S.-E.  de  Sent.  Vq 
de  l'alpe  d'Uina  dadora  (1500  m.),  le  Mot  Radond  avec  ses 
firadins  rocheux  surgissant  de  la  forêt  produit  on  eCFet 
imposant. 

RADONDA  (FUORCLA)  {C.  Grisons,  D.  Inn).  Voir 

SP[  DA  RUSSKNNA. 

RADRAIN  (HINTER,  VORDER)  (C.  Zurich,  D. 
Uster,  Com.  Egg).  690  et  614  m.  Hameau  aor  le  versant  E. 

du  Prannenstiel,  i  1  km.  5.-0.  de  l'église  d'Esg.  11  mais., 
57  h.  protestants  de  la  paroisse  d'Egg.  Prairies,  arbres 
frui  liera. 

BADSV  (C.  Fribourg,  D.  Vevejse).  1571-1900  m.  Pâ- 
turages et  forêt  recouvrant  le  pourtour  du  massif  qui 
s'élève  au  N.-O.  de  la  Dent  de  Lys,  entre  la  Vevejse  de 
Chaiel  et  la  Vevejse  de  Fejgire.  Ma(|nifîque  forèl,  très 
gibojeuse,  d'environ  190  ha.,  formée  de  diverses  es- 
sences, où  domine  l'épicéa.  On  j  trouve  les  pâturages  de 
Radsj,  du  Pralet,  du  Berrj,  des  Paccots,  du  Pontet  et  de 
Crevalejs.  (^tte  colline  est  formée  par  un  anticlinal  des 
Lias  au  milieu  duquel  perce  le  Hhétien  et  le  Trias  (au 
Pralet). 

RADONBRKOPF  (C.  Grisons,  D.  Inn).3076  m.  Som- 
mité au  S.-E.  du  célèbre  belvédère  du  Schwarihom,  au  S. 
du  col  de  Flûela.  Elle  doit  son  nom  à  une  petite  terrasse 
située  sur  le  chemin  de  l'hospice  de  Flûela  au  Schwan- 

rÀdOnerqlEtscher  {C.  Grisons,  D.  Ion). 
3000-3500  m.  Petit  glacier  entre  le  Radiinerkopf  et  le 
Schwarzboro,  i  4  km.  S.  de  l'hoapice  de  Flûela.  Il  ali- 
mente la  Suaasca.  aflluent  de  l'Inn. 

RjCDERTENALP  (C.  Schwjz,  D.  March,  Com.  In- 
nerlbal).  1700-1300  m.  Alpage  sur  la  rive  droite  de  l'Aa 


compte  de  nombrenz  chaleti  et  ëCiblei  et  peut  nourrir 
BQOrachet.  &n-deMD«  l'élend  un  petit  lapier  aux  rochers 
de  tormes  caractériatiquea. 

R«OKRTKNSTOCK  (C.  GlarU  et  Schwji).  3214  m. 
Sammité  dans  la  partie  S,  de  la  chaîne  crétacique  qui  aé- 

Erc  le  Wiggithal  de  l'Oberaeethal,  i  400  m.  E.  du  Multri- 
rg,  le  [Kiint  culminant  de  cette  chaîne.  Le  Râderten- 
■tock  domine  à  l'E.  le  Lâageueggpaas,  an  S.  l'alpe  d'Ober- 
Lingenegg  de  aes  paroii  iomhrea  de  Néocomien  aurmon- 
Ue>  lera  le  Eommet  d'un  banc  d'Ureonien  de  couleur 
claire.  Le  versant  N.-O.,  du  côté  du  Waggithal,  eat  moins 
ttarpé  et  porte  quelques  gras  plturagea  ainsi  que  quel- 
auea  arides  lapiers.  On  atteint  te  toinmel  en  3  h.  30  min. 
de  HinterWàsgilhal.  La  vue  eat  belle,  notamment  sur  le 
massir  du  Glunisch. 

RjCFIS  <0BER,  UNTKR)  [C.  Saint-Gall,  D.  Wer- 
denberg,  Corn.  Buchs  et  Seieleo).  4S6  et  454  m.  Section 
de  la  commune  de  Bûcha  et  villagea  au  pied  d'une  colline, 
i  3,8  km.  S.-O.  de  la  station  de  Buchs,  liRne  Rorschach- 
Sai^Ds.  Dépôt  des  postes,  téléphone.  144  mais.,  835  h. 
prMeatanta  de  la  paroisse  de  Buchs.  Ëlère  du  bétail  ; 
miits,  maïs,  légumes.  Fabriques  de  broderie  ;  bro- 
derie à  la  main,  Fromagerie.  École.  Une  partie  de* 
habitants  s'occupent  à  réciter  des  joncs  dans  la  plaine 
do  Rhin. 

RJEHN  on  RAIN  (C.  Appenzell  Rh.-EiL,  D.  Hînler- 
Uad,  Com.  SehwellbnuiD).  OaO  m.  Hameau  appelé  aussi 
Rinwald,  i  500  m.  0.  de  Sehweltbninn,  à  3,5l[m.  0.  de 
ta  station  deWaldstatt,  ligne Winkeln-Appeniell. 2  mais., 
90  h.  proleatanta  de  la  paroisse  de  Schwellbruno.  Elève 
du  bébil.  Broderie  et  tisuge. 

RiCMiai-ETSCHaR  (C.  Valais,  D.  Ran^ne  orien- 
tal). 3000-33»  m.  Glacier  long  de  1,5  km.  et  large  au 
manmiim  de  1  km.  ;  il  prend  naiasance  près  du  som- 
met du  Hâiieborn  (3186  m.),  dont  il  recouvre  le  ver- 
sant N.-O.,  pour  descendre  ensuite  dans  la  partie  supé- 
rieure du  Mettentbal  ou  Mâttithal;  ses  eaui  se  Jettent 
Er  le  Gibelbach  dans  le  LaoRthalbach,  arouent  de  la 
ona.  La  carte  OnFour  appelle  à  tort  cette  partie  du 
glacier  Steinengletscher  ;  ce  dernier  nom  doit  être  ré- 
servé aux  glacée  qui  couvrent  le  versant  0,-N.-0.  du 
HÔIIeborn.  On  traverse  ce  glacier  quand  on  franchit 
le  Steinenjoch,  on  quand  on  gravit  le  Hûllehom  en  par- 
tant de  Binn. 

RiEMISBACH  (MITTLER,  UNTER,  VORDER) 
(C.  Lucerne,  D.  Entlebuch,  Com.  EschoUmatl).  900-840  m. 
Fermes  dans  un  vallon  latéral  de  droite  de  l'ilds,  à 
1,5  km.  S.-E.  de  la  station  de  Wiggen,  Ir^e  Beme-Lu- 
eeme.  5  mais.,  19  h,  catholiques  de  la  paroisse  d'Escholz- 
matt.  £léve  da  bétail.  Industrie  laitière.  Hàmisbach  ren- 
ferme un  nom  de  personne. 

RJKMISQRAT  <OBeR,  UNTCR)JC.  Berne,  D. 
Sigwu,  Com.   Langnan).  1100-1010  A.  Fermes  sur  les 


graben,  i  6  km.  N.-E.  de  la  station  de  Langnau,  ligne 

Beme-Luceme.  2  mais.,  15  h,  protestants 

MHU|'     de  la  paroiase  de  Langnau.  Ce  sont  proba- 

~      blemeni  les   domaines   les  plus   élevés  de 

l'Emmenthal  où  l'on  cultive  encore  lei  cé- 

RCMI8QUMMEN(HINTCR,MITT- 
I.ER,  VORDER)  (C.  Berne.  D.  Sicnau, 
Com.  Eggiwil).  1233  m.  Fermes  sur  les 
hauteurs  séparant  l'Emme  de  l'Ilfla,  au 
pied  du  Ràmisfiummenhoger,  à  4,5  km. 
S.  de  Trabschaehea.  ligne  Berne -Lucerne. 
3  mais..  15  h.  proteetanis  de  la  paroiase 
d'Eggiwil.  Ëlèvedu  bétail. 

RJEMISOUMMENHOGER  (C.Berne, 
D.  Signau).  1304  m.  Point  de  vue  dans  le 
maastl compris  entre  l'Emme  et  l'Ilfia,  à  ta 
limite  entre  Berne  et  Lucerne,  à  5  km.  S. 
de  la  station  de  Truhschachen,  ligne  Beme- 
Luceme. 

RjEMISMOHLEouREMISmOHLK 
(C.   Zurich,    D.   Winterthour,  Com.   Zell). 

540   m.  Village   sur   la   rive   droite   de   la 

ToiH,  à  1  km.  S.  de  Zell,  Station  Ràmfs- 
mûhle-Zell  de  la  ligne  du  Tossthal.  Bu- 
reau des  postes,  télégraphe,  téléphone. 
17  mais.,  138  h.  proteslanU  de  la  paroisse  de  Zell.  9  h- 
briques,  dont  une  de  tissus  de  coton,  une  de  soieries 
et  6  Qlaturea  de  colon.  Fabrication  de  brosses  d'acier  et 
fabrique  de  produits  chimiques.  Chapelle.  Asile  pour  ma- 
lades fondé  et  entretenu  par  une  société  privée.  Ràmis- 
mûble  contient  un  nom  de  penonne. 

RjEMSELBACH  (C.  Zoug).  1000-704  m.  Ruisseau 
prenant  naissance  par  deux  sources  sur  le  Rossberg  et 
sur  le  Zugerberg  ;  il  cotile  du  S.-O.  au  N.-E.  sur  une  lon- 
gueur de  4,5  km.  et  se  jette  dans  la  Lorze  entre  Unter 
et  Neu  *:geri. 

RjCMSEN  (C.  Appenzell  Rh.-Eit.,  D.  Hinterland, 
Com.  Stein).  710  m.  Hameau  au-dessus  de  la  rive  gauche 
de  la  Sitter.  non  loin  du  pont  du  Gmûndertobel,  à  3,5  km. 
S,  de  la  station  de  Braggen,  ligne  Saint-Gall- Win terthour. 
13  mais.,  71  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Stein.  Élève 
du  bétail.  Broderie.  Ràmsen  est  le  nom  allemand  de 
l-Allium  urtinum. 

RCSCHKNHJEUSER  (C.  et  D.  Luceme,  Com. 
Schwarienberg).  810  m.  Hameau  i  300  m.  E.  de  Lifelen, 
à  6  km.  S.-E.  de  la  station  de  Halters,  ligne  Beme- 
Luceme.  5  mais.,  34  h.  cath.  de  la  paroisse  de  Schwarien- 
berg. Agriculture.  Forêts. 

RA8CH  (C.  Fribourg,  D.  Singlne,  Com.  Guin).  578  m. 
Hameau  sur  la  rive  droite  de  la  Sarine,  prés  de  l'ermitage 
de  la  Madeleine,  i  3  km.  S.-O.  de  la  ttatlon  de  Guin.  ligne 
Be me- Fribourg.  13  mais.,  91  h.  catholique»  de  la  paroisse 
de  Guin.  de  langue  allemande.  Élève  du  bétail,  prairies, 
arbres  fruitiers,  céréales. 

RjETENBERO  <OBKRi  UNTER)  (C.  Saint-Gall, 
D.  Wil,  Com.  Niederburen).  601  et  590  m.  Groupes  de 
maisons  Â  1,7  km.  S.  de  Niederburen,  i  4,5  km.  S.-O.  de 
la  station  de  Hauptwil,  ligne  Gossau-Sulgen.  9  mais., 
39  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Niederbijren.  Agricul- 
tare,  arbrea  fruitiers.  Élève  du  bélail.  Fromagerie.  Broderie. 
RjETERSCHEN  (C.  Zurich,  D.  Winterthour,  Com. 
Elsau).  477  m.  Village  à  1  km.  S.  dElsau.  Station  de  la 
ligne  Wlnlerthour-Sainl-Gall.  Bureau  des  postes,  télé- 
graphe, téléphone.  'Ï2  mais.,  217  h.  prolestanla  de  la  pa- 
roisse d'Elsau,  Prairies,  vignes.  En  1220,  les  documents 
citent  des  seigneurs  de  Râtirahofen,  qui  étaient  peut-être 
ceux  de  ce  village.  Sur  le  Burgstall.  point  culminant  du 
vignoble,  à  gauche  de  la  route  d'Elsau,  on  voyait  encore 
en  1850  des  murs  noircis  par  le  feu.  En  1320,  Ratirshoven  { 
primitivement,  Halirichishovun,  c'esl-à-dire  près  des  fer- 
mes de  Raterich. 

Rf  THERICH8BODEN  (C.  Berne,  D.  Oberhasii, 
Com.  Guttannen).  1705  m.  Petit  plateau  à  2  km.  en  aval 
de  l'hospice  du  Grimsel,  que  l'Aar  traverse  lentement 
entre  des  rives  peu  élevées.  Ce  plateau  marécageux,  coupé 
lup  II  rniiie  (lu   Grimsel,  est  le  fond  d'un  ancien  lac  ;  <-'> 


li 
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qu'an  commen cernent  du  XIX*  liècle,  le  droit  d'alpsge  Bp- 
partenait  aux  Valaisans. 

RXTSCHENFLUH  (C.  Grùona,  D.  Ober  Undqnart). 
3707  m.  Belle  et  paissante  maralUe  rocheuse  dan*  le  mai- 
air  du  Madriserhorn,  à  reilrémtté  S.  du  Rhâtikon.  ana- 
logue à  la  Scesaplana,  à  la  Druseofluh,  à  la  SnliQuh,  i 
ta  Scheiennuh  et  autres  TormatioDs  ca racler îitiquea  de 
celte  chaîne.  Trois  KTOupei  difTérents  de  terraÎDS  ont  ici 
chevauché  les  uns  sar  tes  autres;  ud  groupe  schisteux, 
un  groupe  calcaire  et  un  groupe  gneissiq  ne.  Le  Hadrlahom 
est  composé  de  gneiss  et  d'autres  roches  cristalliaes;  la 
Râtschenfluh  est  formée  de  couches  calcaires  triasiquee, 
jurassiques  elcrétaciques;  les  versanls  O.  et  lescootreforli 
de  la  Râtschenfluh  (Jàgglishom,  l^ckberg,  etc.)  soDt  consti- 
tués par  àet  schistes  argileux  éocènes  ou  oligocènes.  Les 
couches  BontdirigeesduN.au  S.  et  plongent  a  l'O.;  le  cal- 
caire repose  sur  les  schistes  et  le  gneiss  sur  le  calcaire.  (Voir 
PriGTIGau.)  La  Bâtacheniïuh  forme  une  muraille  longue 
de  1,5  km.  et  de  300  m.  de  hauteur,  allant  du  N.-N.-E.  au 
S.-S.-O,  Son  point  culminant,  auquel  l'atlas  Siegfried 
donne  à  tort  le  nom  de  Râtachenhorn,  a  2707  m,;  aon 
extrémité  N.  atteint  encore  3661  m.  et  son  eitrémité  S. 
3560  m.  Au  N.,  la  muraille  se  pounuit  vers  l'E.  et  leN.-E. 
sous  le  nom  de  Piattenlluh,  et  au  S.,  où  elle  s'infléchit  au 
S.-E.  et  au  S.,  aous  celui  de  Saaser  Calanda.  Le  tout 
forme  ainsi  un  immense  bastion  rocbeui,  abrupt  de  trois 
côtés  et  qui,  du  quatrième  (vers  l'E.  et  le  S.-E.),  descend  en 
pente  douce,  couverte  de  lapiers  et  de  mamelons,  snrtout 
dans  la  partie  appelée  GaBersplatten.  C'est  une  contrée 
des  plus  intéressantes  au  point  de  vue  géologjqne  ;  on 
l'atteint  soit  du  GaRerthal  {Sankt  Antonlen),  soit  de  la 
Saaser  Alp.  Les  deux  routes  offrent  plus  d'un  attrait  au 
botaniste.  Une  troisième  route  esl  celle  du  Râtschengang, 
montant  de  la  vallée  d'Aacharina  :  c'est  un  couloir  rocneni, 
à  l'extrémité  S.  de  la  RiitBchenlluh,  d'où  l'on  peut  descendre 
directement  à  Saas  ou  Kiiblis.  Le  nom  de  Hàtschen- 
horn  doit  être  mis  de  côté.  Les  habitants  Je  la  contrée 
donnent  i  tonte  la  montagne  l'appellation  de  Râtschen- 
lluh.  On  trouve  encore  dans  celte  région  diverses  Flub,  la 
Scheienlluh,  la  Sulifloh,  la  Drusenfiuh,  etc.,  mais  pas  de 

RJCTSCHRIKDKN  ou  RCTSCHRIEDEN  (C.  Nid- 
wald,  Cam.  fteckenried).  453  m.  Ruine  d'un  château  dont 
11  reste  peu  de  chose,  au-dessus  de  la  route  de  Becken- 
ried  à  Buochs,  au  Niederdorf.  Aujourd'hui,  une  ferme  en 
occupe  l'emplacement.  Ce  chAteau  Tut  la  résidence  de  la 
famille  libre  des  Retschrieden  (1SSd-139S).  En  1381,  un 
Thomas  de  Roschenried  était  receveur  des  tailles  des 
nobles  de  Buochs.  Le  nom  même  de  ta  familte  a  aujour- 
d'hui disparu.  Voir  R.  Dnrrer,i)ie  A'utuf-  u.  Archilektur- 
denkmâ&r  UntertoaUien» ■ 

RJETSCHTHAL  C.  et  D.  Schwji).  2I6»«0  m.  Vallée 
latérale  de  droite  du  Bisithal,  partie  supérieure  do  Huota- 
thal.  Elle  commence  à  la  Kratzerenholîe,  dépreMioD  entre 
le  Pfannenitock  et  le  Kratierengrat,  et  descend 
en  ligne  droite  vers  le  S.-O.  pour  déboucher  an 
centre  du  Bisithal,  au-dessus  d'une  pente  abmple 
de  500  m.  de  hauteur,  an  N.  du  hameau  de  Dnr- 
renboden.  Le  Hàtschthal,  qui  a  une  longueur  de  6 
km.,  est   une  étroite  Hssure  de  300  m.  de  pro- 
fondeur, creusée  dans  le  plateau  montagneui  de 
la  Karrenalp-Silbern.  11   est  bordé  au  S.  par  le 
prannenstockj3&7!  m.|,  le  auf  den  Stollen  (2305 
m.  )  et  par  le  Geitenberg  (1715  m.),  qui  forment  le 
bord  N^  du  grand  tapier  (Halm)  de  la  Karrenalp; 
au  N.,  par  une  crête  étroite  de   calcaire  valan- 

Eien  et  de  marnes  valangiennes  riches  en  fossi- 
»  ;  cette  crête  est  la  continuation  occidentale 
du  Kratierengrat;  à  son  pied  N.  s'étend  une 
deuxième  Assure  parallèle  au  Râtachthal,  mais 
plus  étroite  et  moins  profonde  que  celui-ci.  Le 
tlàtschtlial  est  une  vallée  longitudinale  isoclinale, 
creusée  dans  les  schistes  de  Balfries,  plongeant 
fortement  au  N.,  intercalés  entre  le  Malm  de  la 
Karrenalp  et  le  Crétacique  de  la  région  de  la  SU- 
bern.  Son  ruisseau  est  relativement  pauvre  en 
eau,  car  il  ne  reçoit  aucun  affluent  et  la  val- 
lée est  très  étroite.  Dans  le  centre  et  dans  le  haut  de 
celte  vallée  se  trouvent  quelques  alpages  avec  dent 
groupes  de  chalets,  i  1474  et  1582  m.  Dans  sa  partie  anté- 


Klôntbal  par  la  Kraizernhôhe,  au  N.  avec  la  Thorslp  et  le 
Pregel  par  le  Thorloch,  êchancrure  pittoresque  dans  It 
muraille  de  Valanglen,  sur  le  versant  N.  de  la  vallée. 

RjCTTERIS  BACH  (C.  Valais,  D.  Conches).  Tor- 
rent qui  vient  se  jeter  dans  le  Rhône  naieaanl,  rive  droite, 
à  150  m.  N.-E.  de  l'église  d'Oberwatd,  i  la  cote  de  1370 
m.  Alimenté  par  les  névés  du  versant  S.-O,  da  Petit 
Siedelhom,  il  est  formé  à  3iS0  m.  par  la  réunion  depln- 
sieon  petits  torrents  ;  il  se  dirige  ensaite  vers  te  S.-E., 
traverse  l'alpe  de  Hinter-Grimsel  et  vieDI  déboucher  dans 
la  vallée  du  Rb6ne'  par  une  goiss  qui  s'allonge  entre  les 
forêts  de  Birenhlt  et  de  Bann.  Son  coors  est  de  3  km. 

RCTTLI  (C.  Berne,  D.  Aarbere,Com.  Seedorf).  540  m. 
Hameau  à  1  km.  N.-O.  de  Seedorf,  à  1.7  km.  S.-E.  de  la 
station  d'Aarbei^,  ligne  LTSS-Palézieni.  15  mais.,  83  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Seedorf.  Agriculture.  Cul- 
ture de  la  betterave  à  sucre. 

RCUCHLISBERO  (C.  Thnivovie,  D.  Bischolhiell, 
Com.  Amriswil).  505  m.  Section  de  com.  et  v^  sur  une 
hauteur,  i  S  km.  S.-O.  de  la  station  d'Amnswil,  ligne 
Winterthour-Romanshom.  Avec  Uagenwil,  Esg,  Giien- 
haus,  Spitienrùti,  ta  section  compte  75  mais.,  414  h.  pro- 
testants et  catholiques  des  paroisses  d'Amriswil  ;  le 
village,  30  mais.,  145  h.  Agriculture,  prairies,  forêts. 
Fromagerie.  Jusqu'en  1798,  ce  village  appartint  à  l'abbaje 
de  Saint-Gall.  Tombeaux  alamans. 

R«ZLIBERO  (C.Berne,  D.  Haut-SimmenthalJ.  1397 
m.  Cirque  de  montagnes  à  6  km.  S.  de  La  Lenk,  entouré 
par  les  parois  de  l'Ammertenhorn  et  du  Laufbodenhom, 
entre  lesquels  s'éule  le  glacier  de  Râill  ;  il  est  4  l'exlrë- 
mité  supérieure  du  Slmmeothal,  au  pied  du  Wildstmbel, 
arrosé  par  la  Simme  naissante,  qui  porte  ici  le  nom  de 
Trobbach.  La  partie  ptane  du  pâturage  est  appelée  Ràlili- 
boden.  En  1577,  Thomas  Schâpf,  dans  son  <  tnclytx  Ber- 
nalum  Urbù,  cutn  omntditionij  nue  ooro  el  provinciis, 
Dtlineatio  chorographica  >  (publié  de  1565  à  1577),  donne 
ce  nom  (qu'il  écrit  Hâtlisberg),  au  Witdstnibel.  C'est  du 
côté  S.-E.  de  cet  alpage  que  surgissent  les  Sept- Fontaines 
ou  Siebenbrunnen.  Ëesu  paysage  de  montagne.  Station 
d'étrangers.  Petite  auberge  située  i  2  heures  S.-E.  de 
La  Lenk,  point  de  départ  pour  l'ascension  dn  Wildstmbel, 
du  Laufbodenhom,  de  TAmmertengrat,  du  Regenbols- 
bom,  etc. 

RjEZi.iai.ETSCHKR  (C.  Berne,  D.  Haut-Simmen- 
thalj.  3700  à  3000  m.  Glacier  long  de  3  km.  et  large  an 
maximum  de  2  tim.,  langue  terminale  N.-O.  du  glacier 
de  la  Piaine-Horte  et  de  celui  du  Wîldstrubel  réunis  ;  < 


deville).  836  m.  Maisons  à  500  m.  E.  dn  centre  dn  village 
de  Froideville,  à  la  lisière  de  la  forêt  du  Jorat  d'Ëchatlens, 
à  4  km.  N.  de  la  slaUon  du  Chalet- à-Gobet,  ligne  Lau- 


.  proluUnts  de  la 


RAF 


unne-Uéiièrea-Moadon.  8  mab., 
paroiue  de  Morreni.  Agriculture, 

RAFFORT,  RAFFOUR,  RAFOUR,  etc.,  nom  frë- 
qaent  de  hameaux,  du  vieux  françaii  rafour,  four  à  chaui. 

RAFFORT  (AU)  {C.  Frlboarg,  D.  Sarine,  Com.  Ros- 
iCDs).  Tïl  m.  Hameau  i  1  lim.  S.-O.  de  RoeBens.  5  maia., 
25  h.  calholiijues  de  la  paroisse  de  Rosseus.  A(^calture, 
élère  du  bétail.  Treuaee  de  la  paille. 

RAFFOI.TERN  (C.  Lucerne,  D.  Entlebuch.  Com. 
Schûprheimj.  980  m.  Fermes  ear  les  liauteura  qui  séparent 
l'Emme  de  la  Grande  Fontannen,  à  3  km.  N.-O.  de  la 
station  de  ScbùpRieim,  ligue  Berne-Luceme.  2  mais., 
27  h.  catholiquea  de  la  paroisse  de  Schûpfheim.  Prairiea, 
élève  du  bétail.  Ratfolteru  vient  de  :  In  der  AfTolterD 
(près  des  pommiers). 

RAFOARTEN    Ou    RANFGARTBN  (C.  Valais,  D. 
Viège.  Com.  Emd).  1390  m.  Hameau  à  500  m.  S.  dEmd. 
a  milien  d'un  petit  plateau  qui  domioe  à  gauche  le  cours    j 
,^._,.  apparie-    | 


RAFIOK  |C.  Saint-Gall,  D.  Sar- 
gans,  Com.  Rsgai).  986-970  m. 
Groupe  de  maiBons  sur  une  haute 
terraïae,  i  l'O.  des  goraes  pitlores- 

3aes  de  la  Tamina,  à  4,5  Icm.  S.-O. 
e  la  station  de  Ranz,  ligne  Coire- 
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qui  faisait  partie  du  Klellgau,  ne  fut  acheté  par  Zurich 
qu'en  IBâi,  aux  comtes  de  Sutz,  landgraves  du  Klettgau. 
La  contrée  faisait  partie  du  bailliage  d'Egtisau.  La  paroiase 
de  Rafz  date  de  1196;  le  droit  de  collation  appartenait  au 
chapitre  de  Constance,  mais  c'était  un  èef  de  la  ville  de 
Zurich. 

RAFZERFELD  (C.  Zurich).  430410  m.  Cette  partie 
du  canton  est  située  au  N.  du  Rhin  ;  elle  touche  i  l'Alle- 
magne. C'eat  une  section  de  l'ancienne  vallée  du  Rhin, 
qui  suivait  à  peu  près  la  direction  Rhelnau-Rafi-Kaiaer- 
ituhl.  Le  terrain  en  est  formé  de  gravier  recouvert  d'une 
épaisse  couche  de  terre.  C'eat  un  aol  eicellent  pour  la  cul- 
ture des  céréales,  pratiquée  dans  cette  région  plus  que 
dans  le  reste  du  canton.  Tressage  de  la  paille  comme 
industrie  domealique.  Au  N..  ce  plateau  est  limité  par 
le  bord  d'un  autre  plateau  plus  élevé  ;  au  pied  de  ceini- 
cl  a'élend  le  vignoble  très  Wn  eiposé  des  villages  de 
RaFz,  Wil,  Huntwangcn  et  Waaterkingen. 

RAGAZ  {C.  Saint-Gall,  D.  Sargans).  521  m.  Com.  et 


SarganB 


catholi- 


calture,  forêts,  alpagei. 

RAFROtI  (C.  Berne,  u.  sig- 
nao).  1205  m.  Sommité  du  massif 
du  Napf,  dans  la  chaîne  qui,  du 
Napf,  se  dirige  à  l'O.  vers  Trach- 
lelwald,  i  la  réunion  du  Golgraben. 
de  rOlier  Friltenbachgraben  et  dn 
KuReneigratien.  Au  pied  de  cette 
montagne  se  trouve  iTiôtel  du  Lii- 
derengâssli.  Belle  vue  sur  les  Alpes 
et  le  Jura,  On  y  monte  de  Trachael- 
wald  situé  k  9.5  km.,  en  3  heures; 
on  descend  sur  Langnau  (8  km.]  par 
le  Râmiagrat  en  2  heures.  Le  pano- 
rama en  a  été  dessiné  par  G.  Stu- 
Jer.En  1886  on  a  découvert   près 

de  la  Rafrûti  inférie-- 

de   fer    météorique 
18,2  kg.  Considéré  < 
un  fragment  de  boulet  d'artilli 
il  a  été  reconnu  depuis  lors  qu'il 
■'agit  bien  d'un  fragment  de  météo- 
rite dont  la  chute  doit  remonter  i 

l'an  1856.  Vers  la  Bn  du  mois  d'octobre  on  a,  en  elfel, 
obeervé  dans  le  voisinage  dn  Napt  et  dn  Rafriiti  un  bo- 
lide de  forte  dimension  qui  St  explosion  à  une  grande 
ban  leur  probablement,  tandis  qu'un  fragment  vint  tomber 
lur  le  (ol,  ainsi  que  plusieurs  témoins  l'ont  attesté.  Voir 
Edm.  von  Fellenbera,  Der  Meteorit  von  Rafrïtli. 

RAFZ  (C.  Zurich,  D.  Blllach).  421  m.  Com.  et  grand  vge 
mr  le  Rafrerfeld.  Station  de  la  ligne  Zurich-Eglisau-Schaff- 
booie.  Bureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Poste 
de  donanes.  Voitures  postales  pour  Buchberg  et  Flaach. 
Avec  Solgen,  la  commune,  qui  s  étend  jasqu'i  la  frontière 
allemande,  compte  265  mais,.  1436  h,  protestants,  sauf 
4S  Catholiques; le  village,  342  mais,,  130I  h.  Paroisse. 
Agriculture,  vignes,  céréales.  Fabrique  de  chaussures. 
ÏSîabM  i  urnes  et  à  squelettes  de  l'âge  du  bronie.  Près 
1  du  moalin,  on  croit  avoir  découvert  les  vestiges  d'un 
éfabllBBMnent  romain.  Colonie  alamane.  En  870,  RalTa  ; 
en  1018,  HafTo;  enl375,  Rafes;  plus  tard,  RaDlz.  Dans 
b  dirâctian  d'E^liaau,  tombes  alamanes.  Au  N,-0,  de 
RaCt,  i  la  lisière  de  la  forêt,  se  trouve  la  colline  du 
chltean  de  Lanbegg.  entourée  de  trois  câtés  par  des 
Smée.  A  l'O.  du  village,  à  Hellikon,  s'élève  une  colline 
de  forme  conique,  quon  dit  être  artiScielle,  On  n'v  a 
trouvé  ni  fossés,  ni  restes  de  murs.  Il  se  peut  quau 
moven  âge  il  j  ait  eu  là  un  fortin  en  bois.  De  1093  à 
IÏh,  on  parle  d'un  Pilzrim  von  Rafz  qui  résidait  peut- 
être  à  Hellikon.  En  1496,  la  ville  de  Zurich  acquit  la 
^ane  jnridictioa  anr  le  village,  tandis  que  te  Ratïerfeld, 


vge,  avec  des  bains  renommés,  dans  la  plaine  du  Rhin,  à 

la  Boriie  des  gorges  sauvages  de  la  Tamina.  dans  une 
contrée  riche  en  beautés  naturelles.  Routes  pour  Sar- 
gans, Valens,  Pfôfers,  Mastrils,  Maienfeld,  Station  sur  le* 
lignes  Sargana-Coire  et  Rorschach,  située  à  1,3  km.  N.- 
N,-K.  du  centre  de  Ragaz,  Voiture  postale  Ragaz-PSferi- 
Vâltis.  Bureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Voiture 
postale  pour  Vâtlia.  Avec  Sankt  Leonhard,  la  commune 
compte  307  mais.,  1866  b.  cath,.  sauf  392  prot.;  le  village, 
285  mais,,  1733  h.  En  1826,  la  commune  comptait  811 
habitants;  en  1S50, 1386.  Belles  cultures,  prairies,  champs. 
légumes,  mais,  vignes,  arbres  fruitiers.  Au  S.  et  à  I  0. 
Ragaz  possède  des  forêts  et  des  alpages.  Élève  du  bétail. 
Économie  alpestre.  L'ancien  village  s'étend  sur  la  rive  itau- 
'    "■  autour  de  l'église  construite  en   1703. 

a  l'entrée  des  gorges,  sont  situés  les 
;az  (autrefois  bâtiment  d'adminis- 
isance  de  l'abbé  de  P^ifers  et  de 
ilieohof.  Le  village,  qui  n'était  en- 
qu'un  joli  village  de  pajsans,  est 
ui  avec  tout  le  confort  moderne, 
eat  dû  à  l'adduction  des  eaux 
charme  de  la  con- 
voies  internationales 


chu  de  la  Tamin 
Sur 


nde  hôtels,  le  Hof  R. 
traiion  et  maison  de  pi 
ses  conventuels)  et  le  Qi 
core  il  y  a  cinquante  ac 
maintenant  une  ville  d'i 
Ce  changement  rapide  eat  dû  i 
thermales  des  bains  de  Plafers. 

trée,  à   la    proximité  des   grandi.  .       _. 

fParis- Vienne  via  Sargans).  à  la  situation  de  cette  localité 
a  l'entrée   des   hautes  vallées  des   Grisons    (Davos,  En- 

Sadine,   etc.)  et  aux  superbes  installations  des  bains  et 
es  hôtels.  La  route  conduisant  à  la  gare,  distante  de  13 
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Ragii.  Sortis  dM  gorgai 


loDgDenr  de  1000  m.  et  d'une  largeur  de  100  i  150  m.  Le 
développemeiit  de  Ragaz  date  de  ISIO.  En  IS»,  l'Ëtel  de 
Saint-Gall  fit  établir  une  route  ie  Iode  de  la  gorge  lau- 
va)[e  de  la  Tamina  jusqu'aux  bains  de  Plaren  et  amener 
les  eaui  thermales  de  ce  point  au  village  de  Bagaz.  L'inau- 
gnratioD  des  bâlimenta  et  des  jardina  eut  lieu  le  31  mai 
Î8tO.  B.  Simon,  un  architecte  doué  d'un  brillant  eiprit 
d'entrepriie,  acheta,  en  1868,  lei  bâtimenta  et  domainei 
dq  Hot  Ra^i,  qni  avaient  été  jusqu'alors  afferinéi  par 
l'Etat  et  obtint  ponr  100  ani  la  conceasion  des  baini  de 
Pfiren,  ainsi  que  lea  bains  du  village  i  Ragai  (Dorfbad). 
Cet  homme,  à  qui  Ragaz  doit  en  grande  partie  sa  proa- 
périté  actuelle,  repose  dans  le  cimetière  de  celte  loca- 
lité, où  un  monument  rappelle  aa  mémoire.  Le  cimetière 
Kiaède  également  le  monument  funéraire  du  philoiophe 
éd.-Guif.  de  Scbelling  (f  1854),  érigé  par  son  élève  le 
roi  Haiiimilien  II  de  Bavière.  Sur  la  place  du  village  un 
monnmenl  élevé  en  1S97  rappelle  la  mémoire  du  pnilan- 
trope  allemand  Bartholomaua  (f  1876),  fondateur  des 
bains  des  pauvres. 

La  température  de  l'eau  est,  dans  les  cabinea  de  bains, 
de  34  à  35°;  dans  la  piscine,  de  29-33,5°.  L'analyse  a 
donné  lea  résultats  suivants: 

10000  gr.  d'eau  contiennent  en  grammes 

Fer    ...     .    O,0OtO17    Cuivre 

Aluminium  .  0,000803  Acide  lilicique  .  .  0,909960 
Calcium  .  .  0,552340  Acide  carbonique  .  1,037300 
Strontlam  .  .  0,007036  Acide  phosphorique  0,003000 
Barium  .    .     .    0,001760    Acide  sulfurique      .    0,292450 

HagDéaium     .    0,1^180    Iode 0,000092 

Potassium  .     .    0,0:fô543    Brome 0,001220 

Sodium       .     .    0,292570    Chlore 0,346330 

Lithium      .     .    0,001842    Fluor 0,000280 

Ammonium  .  0,000576  Acide  nitrique  ,  .  0,005080 
Caisium  .  .  —  Acide  borique  .  .  0.004150 
Rubidium  .     .  —         Acide  arsénique  .     .     0  00U060 

Thallium     .     .  —  Matières  organiques    0.000  900 

Total  2,949549 
Poids  spécilic[iie  1,000031 
Ces  eaux  sont  efllcaces  contre  les  rhumatismes  chroni- 
ques, la  goolte.  les  maladies  chroniques  des  os  et  des 
muscles,  la  neurasthénie,  les  maladies  du  cerveau  et  de 
la  moelle  épinière,  les  troubles  de  la  digestion,  etc.  La 
saison  dure  de  mi-mai  à  mi-octobre.  Le  climat  de  celte 
station  est  tempéré  ;  il  oITre  une  transition  agréable  entre 
celui  de  la  plaine  et  celui  des  hautes  vallées.  L'air  de 
Ragaz  est  eicellent;  il  est  puriSé  par  de  grandes  forêts 
et  des  brises  ou  venls  qui  soufllent  presque  incessam- 
ment. Les  observations  météorologiques  des  dix  dernières 
années  onl  donné  les  résultats  suivants  :  température 
moyenne  en  mai,  13,7°  ;  en  juin,  18,5°  ;  en  juillet,  17,7=  ; 
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août,  17,0°  ;  en  septembre,  14,4°  ;  en  octobre,  8,5'  ; 
ime  nébulosité  une  moyenne  pour  ces  mêmes  mois 
allant  de  4,3°  à  5,8°,  Le  nombre  des  hâtes  de  Hagai 
s'élève  annuellement  à  30000.  Les  hôtels  y  sont  au 
nombre  de  10;  les  restaurants  et  les  pensions  sont 
très  norabreni.  Mentionnons  le  Hof  Rasaz.  le  Quel- 
lenhofel  le  Kursaal,  joli  bâtînient  tr&  fréquenté. 
Une  des  curiosités  naturelles  les  plus  intéreasanlea 
dans  les  environs  de  Ragaz.  est  la  célèbre  gorge  de 
la  Tamina,  que  l'on  remonte  en  une  heure.  Ragaz 
a  trois  églises,  catholique,  protestante  et  anglaise  ; 
un  beau  bâtiment  d'école  utilisé  par  les  classes 
primaires  et  les  secondaires.  Établissement  de  ban- 
que. Distribution  d'eau  aous  pression.  Usine  i  gaz. 
Usine  électrique.  Imprimerie  publiant  un  journal  quo- 
tidien. Foires  très  fréquentées.  Grand  asile  des  pau- 
vres sur  la  route  de  Mels.Sargans,  au  pied  de  la  ruine 
pittoresque  de  Freudenberg.  Un  funiculaire  monte  de 
Bagaz  au  chiteau  de  Wartenstein,  superbe  point 
de  vue.  D'autres  ruines  encore  dominent  la  plaine. 
An-dessus  dn  château  de  Freudenherg.  chapelle, 
dédiée  à  saint  Léonard;  elle  appartint  au  cou- 
vent de  PSfera.  Plus  tard,  elle  servit  à  l'Asile  des 
pauvres. 

Ragai  est  mentionné  pour  la  première  fois  en  993, 
Ragez,  dans  une  bulle  du  pipe  Grégoire  V.  11  est 
aussi  appelé  Regacies.  Il  était  près  de  la  Porta  ro- 
mana,  cnàteau  fort  situé  sur  l'antique  voie  rhélienne 
qui  condnisait  aux  stations  de  Quarla  (Quarten), 
et  de  Castra  (Gaster).  Une  église  y  existait  déjà  en  823. 
En  1174,  l'abbé  de  PiafeTs,  Rodolphe  de  Hardegg,  y  Bl  éle- 
ver la  chapelle  de  Saint- Nicolas,  comme  annexe  de  l'é- 
glise-mère  de  P^fers.  Le  couvent  de  P^fers  acquit  dans 
cettecommune  étendue  qui  formait  une  juridiction  de  nom. 
breui  droits  et  biens,  entre  autres  en  1228  le  droit  exclusif 
de  meunerie  sur  la  Tamina.  acheté  à  Henri  de  Wildsnber, 

3ui  administrait  comme  flef  impérial  la  baronnie  de  Fren- 
enbera.  Des  nobles  qui  possédaient  des  biens,  soit  dans 
les  environs,  soit  dans  les  Grisons,  portaient  le  nom  de  von 
Ragaz  ;  plusieurs  sont  mentionnés  de  1209  à  1339  comme 
bienfaileurs  du  couvent  de  Pfâfers.  De  1411  à  1413,  MarRue- 
rltedeMarmorera  etson  époux,  HansLudwig  HeinrichHes- 
ners,  fondèrent  la  chapelle  de  Saint. Léonard.  En  1436, 
Ragaz,  comme  les  autres  communes  du  pays  de  Sargans, 
se  lia  avec  Zurich  par  un  traité  de  comkrâurgeoisie.  En 
1515  fut  élevé  un  entrepôt  et  bureau  de  péages  pour  les 
marchandises  passant  par  le  Kunkelspass.  La  Réforme 
Ait  inbYMiuite  dans  la  contrée  en  1525,  mais  l'ancien  culte 
fut  rétabli  en  1532  par  les  délégués  des  cantons.  En  1518, 
un  incendie  détruisit  18  maisons  du  village;  en  1734,  4S 
bitiments  devinrent  encore  la  proie  des  llammes.  Le  8  sep- 
tembre 1765,  un  nouvel  incendie  détruisit  133  maisons. 
Le  10  juillet  1762,  la  Tamina  dévasta  toute  la  contrée 
renversant  42  maisons  et  granges  et  endommageant  150 
autres  bâtiments.  Au  S.  du  village,  dans  une  charmante 
situation,  l'abbé  Jean  IV  de  Pfêfers  fit  élever  on  briment 
d'administration  que  le  prince-abbé  Bemhard  Togler  rem- 
plaça en  1774  par  une  jolie  maison  de  plaisance  pour  les 
conventuela.  If  flt  aussi  construire  une  chapelle,  des  bâti- 
ments d'administration  et  d'économie  rurale  et  établit  un 
beau  jardin.  La  même  année,  un  nouvel  hôtel  de  ville  fut 
élevé  à  Ragaz.  Durant  l'hiver  1798  à  179S.  Ragaz  fut  le 
théâtre  de  combats  entre  Autrichiens  el  Fran^'ais.  Un  pont 
couvert  sur  la  Tamina  fut  brûlé  dans  cette  campagne, 
ainsi  que  la  moitié  du  village.  La  constitution  helvétique 
plaça  Ragaz  dans  le  canton  de  la  Linth;   dés  1803  il  6t 

Sartie  de  celui  de  Saint-Gall.  En  1825,  le  gouvernement 
e  ce  canton  Bt  restaurer  la  chapelle  élevée  en  souve- 
nir de  la  bataille  entre  les  Confédérés  et  les  Autrichiens 
le  6  mars  1446  et  y  plaça  un  tableau  rappelant  cette  vic- 
toire. Ce  monument  sera  probablement  remplacé  par 
un  autre.  Les  hommes  les  plus  connus  parmi  ceui  aui- 

auels  Ragaz  a  donné  le  jour  sont  Flav.  Egger  (f  1896), 
irecteur  des  bains  et  auteur  de  diverses  brochures  sur 
Ragai;  le  pasteur  J..A.-S.  Fédérer  (-|-  1868),  recteur  de 
l'école  cantonale  de  Saint-Gall.  puis  membre  du  conseil 
de  l'Ëcole  polytechnique  fédérale;  Flav.  Kaiser  (-{-  1903), 
maître  seconcfaire.  Ragaz  vient  dn  latin  runcatium, 
rhétoromanche  Runcatach,  houe.  Voir  C.  G.  Huoth,  Numi 
local*  griiehum». 
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wr.  Di>  TAf  rnien  lan  itagoi  und  Pfàcen,  1809.  Flav.  Eg- 
g«r.  (Vfcutideundj4*(en»anim(tuio  von  JîaaiM,  1872.  Flav. 
Kiim.  Ragas-Pfàven  und  ihr  Exkunionagebiet ,  1880. 
J.  Œsch.chanoiDe,  GeschicMlicheiiiberdieBMerPfàveri- 
Raga:,  188S.  D'  A.  Schâdler.  Hagaz-Pfâvert,  die  Heilwir- 
kuTigm  leiner  Themte,  1888.  U-  J.  Nebel,  Beicegutigi- 
kuren  millelt  schwediicher  Heilgymnattik,  1696.  D'  A. 
Levertio.  Dr  Q,  Zanderi  tnedico-mechanisclie  Uijmnastik, 
189Ï.  D'  A.  Bertlina,  Die  Zandenche  tnedico-mechanische 
Behandlungi  Méthode,  1893.  FI.  Kaiser,  Nalurkundi. 
F,.rKhungen  Badebezirk  Ragoî-Pfdvert,  1890.  îiachirâge. 
1894.  En  outre,  un  graDd  nombre  de  publications  et  de 
brochures  éditées  par  la  Société  d'utilité  publique  de 
Bïgai. 

RAQISCH  (C.  GriwiDB,  D.  VorderrheiD,  Com.  Diaen- 
lis).  1352  m.  Païunpei  avec  quelquea  élables  anr  la  rive 
droite  du  Vorderrbem,  i  S  km.  S.-O.  de  Diientia.  Juiqu'i 
cet  derniers  tempi  uue  maisoii  eiistait  là,  dont  on  voit 
encore  le*  mnTSi  nr  l'emplacemeat  de  cette  maison,  la 
légende  parle  d'un  ancien  cblilean. 


venant  droit  de  la  fertile  val- 
lée de  la  Sees,  ear  ta  route 
de  Sai^ni  â  Walenstadt,  i 
21  km.  N.-O.  de  la  atation 
de  MeU,  ligne  Sarsana -Wa- 
lenstadt. S4  maia.,  ISS  h.  ca- 
tholiquea  de  ta  paroiaae  de 
Slels  Agriculture.  Chapelle  éri- 

B>e  en  1779  en  l'honneur  de 
Icolaa  de  Flûe.  A  Caaella,  dé- 
couktrte  d'un  établiasement ro- 
main â  Ragnatach  un  couteau 
de  brome. 

RAONATSCHERBACH 
(C  baint-Gall,  D.  îsargansl. 
17bO-i83  m.  Petit  torrent  trè» 
rapide  descendant  de  la  Vor- 
dere  Palfritalp.  dans  la  chaîne 
du  Gonzen;  il  se  jette  dan* 
un  canal  latéral  de  la  Seei, 
à  800  m.  0.  du  hameau  de 
Ragnalach.  Ce  canal,  le  Klein 
Seezli,  suit  longtemps  la  voie 
terrée  et  Qnit  par  ae  déveraer 
dans  le  lac  de  Walenatadt. 
RAGNO  (SOTTO)  (C.  Tes- 

ain,  D.  Riviera,  Com,  Cre- 
sciano).  650-450  m.  Groupe  de 
chaleta  à  l'entrée  du  val  Cre- 
Bciano,  à  3  tim.  S.-E.  de  la 
station  d'Osogna,  ligne  du  Go- 
thard.  On  j  garde  du  bétail 
an  printemps  et  en  automne. 
Fabrication  de  beurre  et  de 
fromage. 

RAQOL  (C.  Saint-Gall,  D. 
Sargans,  Com.  P^fers).  933  m. 
Groupe  de  maisons  sur  la  route 
de  Bagaz  â  Vâttis,  sur  le  vei^ 
saDt  droit  de  la  vallée  de  la 
Tamina,  via^à-vii  de  Valena,  i 
6,7  km.  S.-O.  de  la  station  de 
Ragai,  ligne  Coire- Sargans. 
Voiture  postale  Ragai-Vâttis. 
4  mais.,  13  h.  catholiquea  de 
la  paroisse  de  Ptûfers,  Proï- 
riea,  élève  du  b<^tail.  L'Èlat 
de  SaintGall  ptraséde  à  Ra- 
gol  une  forêt  qni  lui  sert  de 
pépinière. 

RAIFT  (C.  Valais,  D.  Loè- 
che,  Com.  Tonrtemagne}.  1815 
m.     Mayens    dans     une    clai- 
rière de  la    forél  de  Tanben, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Tour- 
''■'-'"S""        temagne,  dans   le  val    de    ce 
nom,  à  6  km.    S.    d'Ems,   i 
la    base     orientale    du     Bor- 
lerhom  et  de  ta  Bella-Tola.  Une  quiniaine  de  chaleta. 
Pour  l'élymologie  voir  Ranpt.  Raiftesl  le  mot  du  dialecte. 
HAIFT  (C.  Valais,  D.  Rarogne  occidental,  Com.  Aus- 
serberg).  Mayena.  Voir  R**ft. 

RAIMEUX  (CHATEAU  DU>  ou  de  RAYMOND 
PIERRE  (C.  Berne,  D.  Deli^mont,  Com.  Vermes).  935 
m.  Cbàteau  el  méUirie  à  7  km.  E.-S.-E.  de  la  station 
de  Choindei,  ligne  Bienne-Delémont.  sur  le  versant  N. 
du  Raimeui,  à  3  km,  S,-E.  de  Rebeuvelier.  Son  do- 
maine s'étendait  autreloia  sur  tout  le  Raimcux.  Cette 
montagne  était  un  Hef  des  princes- évéqu es  de  Bâie  qui 
l'infëodèrent  au  XVI'  siècle,  avec  son  chiteau,  à  Maro 
liugué,  bailli  de  Delémonl,  contre  une  redevance,  et  à 
titre  emphytéotique.  Le  Chapitre  de  Moutier-Grandvat, 
qui  prétendit  avoir  des  droits  sur  lea  forets  du  Raimeui, 
s'opposa  â  ce  marché.  Un  conllil  s'engagea  entre  l'évéqne 
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constrnire  la  chapelle.  Cette  famille,  originaire  de  So- 
leore,  s'établit  dans  Tévéché  et  devint  seigneur  de  Sonlce 
an  XYII*  siècle.  Wolfgang  de  Staal,  sei^enr  du  Rai- 
meaz,  était  prévôt  du  Chapitre  de  Moutier-Grandval  de 
1703  à  1711.  Frédéric  de  Staal,  son  frère,  était  abbé  de 
Bellelay,  de  1693  à  1706.  François  PhUippe  de  Staal  eo 
1733  était  chanoine  de  Soleure  et  son  frère  Beat-Henri, 
chanoine  de  Saint-Ursanne.  J.-B.  de  Staal  est  un  poète 
da  XVII*  siècle.  Cette  famille  posséda  le  château  du  Rai- 
meux  jusqu'en  1793.  Ce  château  fut  vendu  comme  bien 
national  ;  il  est  aujourd'hui  converti  en  ferme.  On  y  voit 
les  armes  des  de  Staal  :  de  sable  à  un  membre  de 
griffon  d'or  ;  pour  cimier,  le  buste  d'nn  homme  de  sable 

f>alé  d'or.  Voir  Le*  Châteaux  de  VÉvèché  de  BcUe,  par 
'abbé  Â.  Daucourt. 

RAIMEUX  (LE)(C.  Berne,  D.  Moutier).  1305  m.  Mon- 
tagne sur  la  rive  droite  de  la  Birse,  entre  la  vallée  de 
Grand  val  au  S.  et  le  vallon  de  la  Gabiare-Scheulte  au  N. 
Le  Raimeux,  qui  est  orienté  O.-E.,  forme  la  continuation 
de  la  montagne  de  Moutier  dont  il  est  séparé  par  les  gor- 
ges grandioses  de  Moutier  traversées  par  la  Birse.  Â  l'E.,  il 
se  termine  aux  gorges  et  au  ruisseau  d'Élay.  Ainsi  déli- 
mité, le  Raimeux  a  une  longueur  de  9  km.  Les  versanU 
S.  et  O.  sont  rocheux  et  très  escarpés  ;  son  versant  N.  est 
en  pente  relativement  douce.  Ce  sont  les  roches  redres- 
sées de  cette  montagne  oui  donnent  un  caractère  si  sau- 
vage à  la  rive  droite  de  la  Birse,  de  Moutier  à  Choindez. 
De  ce  versant  abrupt  du  Raimeux  descendent  sur  la  Birse 
les  combes  suivantes  :  la  combe  du  Pont,  œUe  du  Petit 
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Coapa  géologique  da  Raimeax  par  le  hameau  du  même  nom. 


1.  Quaternaire;  2.  Mollasse;  3.  Sidérolithiqne;  4.  Kimerii^iea  (Malm  ou  Sujprajurassi- 
que^;  5.  Séquanien  (idj:  6.  Rauraciea  (id.);  7.  Oxfordien  (id.);  S.  Callovien  (Dogger 
ou  Médiojurassique):  9.  Bathiea  (id.). 

Raimeux,  celle  de  Méchal,  la  combe  Chopin  et  celle  de 
Rebeuvelier.  La  partie  supérieure  du  Raimeux  possède 
d'excellente  pâturages  et  plusieurs  métairies  groupées  en 
hameaux.  Ce  sont,  en  allant  de  l'O.  â  l'E.,  les  Gressins- 
dessus,  au  N.  de  Belprahon,  les  Raimeux  au  N.  de  Grand- 
val,  es  Gossins  au  r<i.  de  Corcelles,  et  es  Gobât.  On  y 
accède  par  des  routes  pittoresçiues  partant  de  ces  diffé- 
rente villages.  Un  peu  d'agriculture.  Élève  du  bétail. 
Quelques  métairies  ne  sont  habitées  que  pendant  Tété. 
Traces  d'anciennes  exploitations  de  fer. 

RAIMEUX  (LES)  (C  Berne,  D.  Moutier,  Com.  Crémi- 
nés).  1292  m.  Hameau  à  4  km.  N.  de  la  station  de  Grand- 
val,  ligne  en  construction  Moutier-Soleure,  à  5  km. 
E.  de  la  station  de  Moutier,  iigne  Bienne-Delémont.  4 
mais.,  16  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Grand  val.  On 
y  accède  par  une  route  très  tortueuse  partant  de  Grand- 
val.  Un  peu  d'agriculture,  élève  du  bétail.  Quelques 
maisons  ne  sont  habitées  que  pendant  la  belle  sai- 
son. Beau  point  de  vue  au  Signal.  Tour  d'observation 
pour  la  triangulation,  non  accessible  au  public.  En  1317, 
Ramul. 

RAIN  désignait  primitivement  une  éminence  formant 
limite,  puis  une  colline  allongée  ;  en  dialecte,  il  signitie 
un  terrain  â  pente  douce.  C'est  un  nom  fréquent  dans  la 
Suisse  allemande,  surtout  sur  la  rive  droite  du  lac  de 
Zurich  ;  il  se  rencontre  dans  tous  les  cantons  de  langue 
allemande,  sauf  dans  le  Haut-Valais. 

RAIN  (C.  Âppenxell  Rh.-Int.,  Com.  Obere^).  876  m. 
Groupe  de  6  maisons  à  500  m.  0.  d'Oberegg,  a  3  km.  S. 
de  la  station  de  Heiden,  ligne  Rorschach-Heiden.  39  h. 
catholiques.  Élève  du  bétail.  Travail  du  bois. 


RAIN  (C.  Berne,  D.  Aarwangen,  Com.  Uraenbach).  580 
m.  Hameau  à  1  km.  N.-E.  d'Ursenbach,  à  13  km.  S.-0.  de 
la  station  de  Kleindietwil,  lifne  Langenthal-Wolhusen. 
13  mais.,  121  h.  protestants  de  la  paroisse  dTJrsenbach. 
Agriculture. 

RAIN  (C.  Berne,  D.  Seftigen.  Com.  Wattenwil).  900- 
700  m.  Nom  donné  à  la  partie  N.-O.  de  la  commune  et 
paroisse  de  Wattenwil,  formant  une  section  de  commune 
et  comprenant  les  fermes  disséminées  sur  le  Gomigel. 
92  mais.,  506  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Watten- 
wil. Culture  des  pnrés.  Très  belle  vue;  on  vient  d'y  cons- 
truire un  grand  hôtel. 

RAIN  (C.  Lnœme,  D.  Hochdorf).  504  m.  Commune  et 
village  an  pied  S.  des  Erlosen,  dans  une  jolie  situation,  i 
6  km.  N.-Ë.  de  la  station  de  Sempach,  ligne  Olten-Lu- 
ceme.  Bureau  des  postes,  télégrapne,  téléphone.  Voiture 
postale  Emmenbrâcke-Mûnster.  Avec  Bûhl,  Herbrig,  Her- 
ziffen,  Kleewald,  Ruti,  Sandplatten,  Unteidellen,  Unter- 
scheid,  la  commune  compte  117  mais.,  869  h.  cath.  ;  le  vil- 
lage, 12  mais.,  118  h.  Paroisse.  Prairies,  arbres  fruitiers, 
légumes.  Belle  vue  sur  les  Alpes.  École  secondaire.  Fonds 
pour  l'habillement  des  enfanta  pauvres  et  pour  l'assistance 
des  apprentis  pauvres.  C'est  dans  le  voisinage  de  ce  village, 

{très  de  Gundoldingen,  que  se  trouvait  le  berceau  de  la 
limille  de  Gundoldingen,  dont  le  représentant  le  plus 
connu  est  Pierre  de  Gundoldingen,  le  chef  des  Confédé- 
rés à  la  iMtaille  de  Sempach.  Au  Bnchen,  trouvaille  d'un 
trésor  de  monnaies  romaines.  En  1338,  An  dem  Reine. 
Voir  Geschichte  der  Pfarrei  Hochdorf j  par  Estermann. 

RAIN  (C.  Loceme,  D.  Hochdorf, 
Com.  Emmen).  542  m.  Hameau  sur  la 
route  d'Emmenbriicke  à  Hellbûhl,  à 
1,3  km.  S.-O.  de  la  station  de  Rothen- 
burg,  ligne  Olten  -  Luceme.  2  mais., 
22  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Ro- 
thenburg.  Agriculture. 

RAIN  on  OBERRAIN  (C.  Saint- 
Gall,  D.  et  Com.  Gossau).  719  m. 
Groupe  de  maisons  an  pied  du  Rosen- 
berg,  â  1,4  km.  S.-E.  de  la  station  de 
GoMan,  Ugne  Saint-Gall-Winterthour. 
7  mais.,  là  h.  catholianes  de  la  pa- 
roisse de  Goesan.  Agriculture,  élève  du 
bétail. 

RAIN  (C.  Soleure,  D.  Balsthal,  Com. 
Kestenholz).  477  m.  Hameau  à  500  m. 
S.-E.  de  Kestenholz,  i  4  km.  S.-E.  de 
la  station  d'Œnsingen,  ligne  Olten- 
Soleure.    Voiture  pîostale    Œnsingen- 
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Wolfwil.  5  mais.,  23  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Kestenholz.  Elève  du  bétail.  Industrie  laitière.  Broderie. 

RAIN  (C.  Zurich,  D.  Horgen,  Com.  Schônenberg).  680 
m.  Hameau  à  1,5  km.  N.-O.  de  l'église  de  Schônenberg. 
5  mais.,  30  h.  protestante  de  la  paroisse  de  Schônenberg. 
Prairies. 

RAIN  (C.  Zurich,  D.  Meilen,  Com.  Herrliberg).  493 
m.  Hameau  à  1  km.  N.-O.  de  la  station  de  Herrliberg,  li- 
gne Zurich-Meilen-Rapperswil.  12  mais.,  45  h.  protestante 
de  la  paroisse  de  Herrliberp.  Vignes. 

RAIN  (C.  Zurich,  D.  Meilen,  Com.  Hombrechtikon). 
484  m.  Hameau  à  1,5  km.  £.  de  l'église  de  Hombrechtikon. 
4  mais.,  26  h.  protestante  de  la  paroisse  de  Hombrechti- 
kon. Prairies. 

RAIN  (C.  Zurich,  D.  et  Com.  Meilen).  460  m.  Hameau 
à  1,5  km.  N.-O.  de  la  station  de  Meilen,  ligne  Zurich-Rap- 

f^erswil.  5  mais.,  25  h.  protestante  de  la  paroisse  de  Mei- 
en.  Vignes. 

RAIN  (C.  et  D.  Zurich,  Com.  Altstetten).  Partie  du  vil- 
lage d'ÀLTSTETTEN.  Voir  ce  nom. 

RAIN  (C.  et  D.  Zurich,  Com.  Wollishofen).  Partie  du 
village  de  Wollishofen.  Voir  ce  nom. 

RAIN  (AUF  DEM)  (C.  Berne,  D.  Aarwaneen,  Com. 
Thunstetten).  506  m.  Section  de  commune  et  hameau  à 
1,7  km.  N.-O.  de  Thunstetten,  à  1  km.  N.-E.  de  la  station 
de  Bûteberg,  ligne  Berne-Olten.  11  mais.,  79  h.  protes- 
tante de  la  paroisse  de  Thunstetten.  Agriculture. 

RAIN  (AUF  DEM)  (C.  Soleure,  D.  Lebem,  Com. 
Riedholz).  600-500  m.  Fermes  dispersées  au  pied  de  la 
forêt,  à  rO.  de  Riedholz,  à  6  km.  N.-E.  de  Soleure.  10 
mais.,  122  h.  cath.  Agriculture.  Élève  du  bétail. 
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RAIN  <HINTKRN)  (C.  Saint-Gall,  D.  Unter  Rhein- 
thal,  Gom.  Thaï).  412  m.  Groupe  de  11  mais,  au  pied  N. 
du  Buchberg,  à  1,9  km.  N.-O.  de  la  station  de  Rheineck, 
ligne  Roraehach-Safigans.  53  h.  protestants  et  catholiques 
de  la  paroisse  de  Thaï.  Agriculture,  arbres  fruitiers,  vi- 
gnes, mais.  Élève  du  bétail.  Broderie. 

RAIN  <OBER,  UNTER)  (C.  Zurich,  D.  Meilen,  Corn. 
SUfi).  400  m.  Hameau  à*500  m.  N.  de  la  station  de 
Stâfa,  ligne  Zurich- Meilen-Rapperswil.  29  mais.,  170  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Stâfa.  Vignes. 

RAIN  (UNTER)  (G.  Appenzell  Rh.-Int.,  Com.  Appen- 
zell).  Hameau.  Voir  Ukterrain. 

RAIN  (VORDER)  (G.  Saint-Gall,  D.  Ober  Toggen- 
boorg,  Gom.  Alt  Sankt  Johannj.  900  m.  Groupe  de  mai- 
lODs  an  S.  de  la  route  postale  d'Ebnat  à  Buchs,  à  13 
km.  S.-E.  de  la  station  d'Ebnat,  ligne  du  Toffgenbourg. 
11  mais.,  45  h.  prot.  et  calh.  de  la  paroisse  d*Alt  Sankt 
Johann.  Élève  du  bétail.  Économie  alpestre. 

RAINBRÛGQ  ou  RYBRÛGG  (G.  Berne,  D.  et  Gom. 
Frutigen).  780  m.  On  donne  ce  nom  au  pont  sur  la  Kan- 
der  qu'utilise  la  route  de  Frutigen  à  Kandersteg,  au  pied 
du  Tellenburg  ;  aux  deux  extrémités  du  pont  se  trouvent 
des  fabriques  d'allumettes.  Ge  pont  tire  probablement  son 
nom  dn  village  voisin  de  Reinisch  qu'on  écrit  aussi  Rai- 
niaeh. 

RAINISCH  (G.  Berne,  D.  et  Gom.  Frutigen).  Village. 
Voir  Reikisch 

RAiNl.1  (G.  Schwyz,  D.  Einsiedeln).  973  m.  Gontrefort 
do  Sonnenberg  dans  la  vallée  de  la  Sinl,  formé  de  roches 
moUaasiqnes,  à  3  km.  E.  d'Einsiedeln.  3  fermes  avec  25  h. 
cath.  de  la  paroisse  de  Willerzell.  Le  Rainli  constituera 
ooe  presqu'île  du  lac  de  Sihl,  si  celui-ci  s'exécute. 

RAINMATTE  on  RHEINMATTE  (G.  Grisons,  D. 
Heinzenberg,  Gom.  Safien).  1250  m.  Maison  à  14  km.  S. 
de  Versam,  sur  le  versant  gauche  de  la  vallée  de  Sa- 
fien. La  légende  veut  que  ce  soit  là  l'emplacement^ d'un 
ancien  château. 

RAINWALD  (G.  Argovie,  D.  Bruffg).  480-350  m.  Fo- 
rêt sur  le  versant  N.  du  Habsburgerberg,  à  2  km.  N.-E. 
des  bains  de  Schinznach.  Un  chemin  la  traverse,  condui- 
nnt  de  Bmgg  aux  ruines  de  Habsbourg. 

RAI88E,  RA88E,  RÊCHE  ou  RACHE  en  Valais, 
qne  l'on  rencontre  aussi  dans  le  reste  de  la  Suisse  fran- 
çaise, vient  du  patois  raisse  ou  rcuse^  scie,  puis  scierie; 
nom  d'origine  incertaine. 

RAI88E  (LA)  (G.  Neuchàtel,  D.  Val-de-Travers,  Gom. 
Flenrier).  700  m.  Groupe  de  4  maisons  dans  un  site  char- 
mant, an  pied  de  la  forêt,  à  1,5  km.  S.-E.  de  la  station  de 
Flenrier,  ligne  Travers-Buttes.  96  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Fleurier.  Hôtel-pension  ouvert  Tété.  Impor- 
tante source  vauclusienne  jaillissant  an  niveau  des  allu- 
vioDS  dn  Val-de-Travers,  au  pied  des  rochers  de  la  Serpi- 
lière,  formés  de  calcaire  jurassique  supérieur.  Ges  sour- 
ces, oui  forment  le  Flenner,  fournissent  de  l'eau  potable 
ao  village  de  Fleurier. 

RAi88E  (LA)  (G.  Vaud  et  Neuchàtel,  D.  Grandson  et 
Val-de-Travers).  Ruisseau.  Voir  Vaux  (Ruisseau  de  la). 

RAi88E  (LA  OU  LE8)  (G.  Vaud,  D.  Grandson,  Ck>m. 
Concise).  450  m.  Hameau  à  2,8  km.  N.-E.  de  Goncise,  à 
1,7  km.  S.-S.-O.  de  la  station  de  Vaumarcus,  ligne  Lau- 
sanne-Neuchàtel  ;  entre  le  lac  et  la  route  Yverâon-Neu- 
ehâtel.  7  mais.,  Sd  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Gon- 
cise. Agriculture.  Vignes.  Garrières  de  calcaire  blanc 
argonien  fossilifère,  exploitées  déjà  par  les  Romains.  An- 
ciens moulins  actuellement  inutilisés,  ayant  appartenu  au 
ÎVII*  siècle  aux  barons  de  Neuchàtel-Gorgier.  Station  la- 
custre de  l'âffe  de  la  pierre.  Belles  sources  vauclusiennes. 
Le  moalin  de  la  Raisse  était  actionné  par  ces  sources 
qui  jaillissent  du  calcaire  urgonien  à  peu  près  au  ni- 
veau de  la  voie  ferrée.  G*est  cependant  la  partie  la  plus  va- 
riable du  groupe  des  sources  ae  la  Raisse,  car  elles  taris- 
sent souvent  presque  complètement,  tandis  qu'au  niveau  de 
la  grève  du  lac  de  Neuchàtel  jaillissent  des  eaux  volumi- 
neuses à  débit  constant.  L'ingénieur  Ritter  avait  projeté,  il 
va  une  dizaine  d'années,  d'amener  ces  eaux  à  Lausanne. 
Dès  lors,  l'État  de  Neuchàtel  s'est  rendu  acquéreur  du 
domaine  et  des  sources  de  la  Raisse.  On  af&rme  que  cel- 
les-ci sont  en  relation  avec  la  grande  source  vauclusienne 
temporaire  de  la  Diaz,  sur  la  Lance,  dont  les  crues  ont 
lieu  à  la   même  époque  que  celles  des   sources  de  la 


Raisse.  Gelte  relation  est  possible,  mais  nullement  prou- 
vée, car  la  Diaz  a  également  ses  sources  pérennes  peu 
au-dessus  du  niveau  du  lac. 

RAI88E  (LA)  (G.  Vaud,  D.  Nyon,  Gom.  (îenollier). 
564  m.  Hameau  a  700  m.  N.-E.  de  Genollier,  à  4,3  km. 
N.-O.  de  la  station  de  Gland,  ligne  Lausanne-Genève  ;  sur 
le  chemin  de  (jenollier  à  Béguins,  au  bord  du  ruisseau  de 
Montant.  5  mais..  22  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Genollier.  Agriculture.  Scierie. 

RAIS8E8  (LE8)  (G.  Neuchàtel,  D.  Val-de-Travers, 
Gom.  Fleurier.  )  828  m.  2  fermes  au  S.-E.  de  la  station  de 
Fleurier,  ligne  Travers-Buttes,  au  pied  de  la  forêt.  4  mais., 
26  h.  prot.  Agriculture. 

RAJETTE  (LA)  (G.  Valais,  D.  Entremont).  Sommité. 
Voir  ÉPicouN  (Èec  d'). 

RALLIGEN  (G.  Berne,  D.  Thoune,  Gom.  Sigriswil). 
570  m.  Ancien  vignoble  avec  un  vieux  bâtiment  formant  une 
tour  carrée,  dans  un  site  tranquille  de  la  rive  droite  du  lac 
de  Thoune,  dominé  par  la  muraille  de  rochers  des  Ralliff- 
stôcke,  à  2  km.  N.h).  du  débarcadère  de  Merligen.  Ce 
vaste  bâtiment  est  occupé,  depuis  quelques  annéies,  par 
une  école  ménagère  très  fréquentée.  Au  commencement 
du  XVI*  siècle,  Halligen  appartenait  à  la  famille  Freibur- 
ger,  de  Berne  ;  Georges  Freiburger,  opposé  à  la  Réforme, 
se  retira  dans  une  niche  de  rocher  et  y  vécut  en  ermite. 
Gette  propriété  passa  ensuite  aux  familles  Spillmann,  Mi- 
chel de  Schwertschwendi,  Thormann  et  tels.  Au  XIX* 
siècle,  le  bâtiment  tombait  en  ruine.  Il  fut  complètement 
restauré.  Au-dessus  du  château,  sur  le  versant  des  Rallig- 
stôcke,  on  voit  les  traces  d'un  ancien  éboulement,  sous 
lequel,  d'après  la  légende,  la  ville  de  RoU  aurait  été  en- 
sevelie. Gontrée  intéressante  par  sa  géologie,  au  contact 
des  poudingues  moUassiqu*  avec  les  chaînes  calcaires. 
Ralligsandstein,  attribué  à  l'Oligocène  et  équivalant  à  la 
Mollasse  rouge.  Dans  le  voisinage  se  trouvent  des  aflleure- 
ments  de  Rhétien  et  de  Lias  pinces  sous  un  chevauche- 
ment des  Ralligstôcke. 

RALLIGSTŒCKE  (G.  Berne,  D.  Thoune).  1261  à 
1662  m.  Premiers  escarpements  rocheux  du  Sigriswilgrat, 
contrefort  S.-O.  de  la  Snitze  Fluh  (1662  m.),  ioli  point  de 
vue  à  1  h.  45  minutes  N.  de  Merligen,  rive  N.-E.  du  lac 
de  Thoune.  Ghaine  calcaire  formée  d'un  sjiiclinal  Néoco- 
mien,  surmonté  de  nummulitique  très  fossilifère. 

RAMACLEZ  (G.  Vaud,  D.  Pays-d'Enhaut).  1500-915 
m.  Ruisseau  descendant  du  plateau  de  la  Brave;  il  s'en- 
fonce dans  une  gorge  étroite,  où  il  s'est  creusé  une  série 
de  superbes  chaudières,  régulièrement  arrondies,  et  des- 
cend de  l'une  à  l'autre  en  nombreuses  cascades  dont  la 
dernière  tombe  dans  la  Sarine. 

RAMACLEZ  (G.  Vaud,  D.  Pays-d'Enhaut,  Ck>m.  Ghà- 
teau-d*Œx).  1100-915  m.  Gôte  boisée  située  sur  la  rive 
gauche  de  la  Sarine,  en  face  de  Ghàteau-d'Œx,  bordant 
le  pied  des  Rochers  de  la  Brave  ;  c'est  un  des  buts  de 
promenade  préférés  des  hôtes  de  cette  station,  à  20  mi- 
nutes à  peine  du  village. 

RAMBACH  (G.  Grisons,  D.  Mûnsterthal).  Ruisseau. 
Voir  RoMBACH. 

RAMBACH  (G.  et  D.  Schwyz).  1781-580  m.  Ruisseau 
descendant  du  Dreiangel,  au  N.  de  Muota.  En  1799,  un 
combat  eut  lieu  sur  ses  rives  entre  les  Français  conduits 
par  Masséna  et  les  Russes  commandés  par  Souvarov. 

RAMELLO  (G.  Tessin,  D.  Lugano,  Gom.  Monteggio). 
276  m.  Hameau  dans  le  val  Tresa,  à  3,5  km.  0.  de  la 
station  de  Ponte-Tresa,  ligne  Ponte-Tresa-Luino.  Voiture 
postale  Lugano-Sessa.  13  mais.,  48  h.  cath.  de  la  paroisse 
de  Monteggio.  Agriculture,  viticulture.  Les  jeunes  gens  de 
Ramello  émigrent  dans  les  autres  cantons  en  qualité  de 
peintres  ou  de  plâtriers.   Belles   prairies,  châtaigniers. 

RAMENDINGEN  (G.  Saint-Gall,  D.  Lac,  Ck>m.  Gom- 
miswald  et  Kaltbrunn).  593  m.  5  maisons  disséminées 
sur  l'ancienne  route  de  Gauen  à  Kaltbrunn,  à  3  km.  N. 
de  la  station  de  Kaltbrunn-Benken,  ligne  Weesen-Rap- 
perswil.  25  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Gauen.  Arbres 
fruitiers,  élève  du  bétail. 

RAMER8BERG  (G.  Obwald,  Gom.  Sarnen).  665  m. 
Section  de  commune  et  village  sur  le  versant  gauche  de  la 
vallée  de  l'Aa,  à  1,5  km.  O.-N.-O.  de  la  station  de  Sarnen, 
ligne  Brienz-Lucerne.  45  mais.,  208  h.  catholiques  de  la 
paroisse  de  Sarnen.  Élève  du  bétail.  Ghapelle.  Patrie  du 
capitaine  Jost  Jordin  et  du  landamman  Fruenz,  qui  se 
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distinguèrent  en  Italie  dans  les  guerres  de  1512  et  1513.  1 
Au  XllI*  siècle,  Ramresperge,  du  nom  de  personne 
Ramheri.  L'ancienne  orthographe  Rômersberg  vient  de  ce 
qu'on  a  trouvé  au  pied  de  celte  montagne  des  monnaies 
romaines  et  sur  le  Landenberg  un  tombeau  romain.  On 
eu  conclut  que  des  Romains  étaient  établis  en  cet  endroit, 
ce  qui  est  contesté  par  quelques  auteurs. 

RAMER8BERGERWALD(C.0bwald).  1570-900  m. 
Grande  forêt  sur  le  versant  S.  des  hauteurs  qui  séparent 
la  vallée  de  l'Âa  de  Sarnen  de  celle  de  la  Grosse  Schlieren, 
à  3,5  km.  N.-O.  de  Sarnen.  Elle  s'étend  sur  une  longueur 
de  4  km.  ;  sa  largeur  moyenne  est  de  1,5  km. 

RAMF  (PA880)(C.Te88in,D.  Léventine).2481  m.Col 
peu  important  et  rarement  utilisé  conduisant  du  val  Mar- 
cri  (Léventine)  dans  la  partie  supérieure  du  val  Yerzasca. 
Comme  le  val  Marcri  ne  s'ouvre  pas  sur  le  fond  de  la  val- 
lée de  la  Léventine,  mais  est  creusé  en  forme  de  niche, 
haut  dans  la  montagne,  le  sentier  du  Passo  Ramf  monte 
de  Personico  (à  4  km.  en  amont  de  Biasca)  par  de  longs 
détours;  il  arrive  d'abord  dans  le  val  Nadro,  puis  con- 
tourne un  contrefort  et  atteint  le  val  Marcri,  à  l'altitude 
de  1500  m.  Plus  haut,  le  sentier  fait  de  nouveau  un  grand 
détour,  pour  éviter  un  éperon  rocheux,  avant  d'attemdre 
le  val  d'Efra  d'où  il  se  dirige  sur  Frasco  dans  le  val  Yer- 
zasca. Le  sentier  est  presque  partout  très  rocailleux  et  ra- 
pide. On  compte  8  heures  de  Personico  à  Frasco. 

RAMINALP  (G.  Glaris,  Com.  Elm).  2300-1200  m. 
Grand  alpage  dans  le  Raminthal,  à  une  demi-heure  N.-E. 
d'Elm.  Le  pâturage  inférieur  (1246  m.)  est  situé  dans  la 
partie  antérieure  de  la  vallée,  sur  la  rive  N.  du  Ramin- 
bach  ;  les  pâturages  moyen  et  supérieur  (1752  et  1883  m.) 
occupent  le  cirque  du  fond  de  la  vallée  et  les  versants  du 
Foostôckli,  du  Grânenspitz  et  du  Fâhrispitz.  Cet  alpage  a 
une  superficie  de  700  ha.,  dont  372  en  pâturages.  Il  nour- 
rit 250  vaches.  18  bâtiments,  dont  12  chalets.  Dans  le 
Flyscb  de  la  Raminalp  on  trouve  ci  et  là  de  belles  fucoïdées. 
L'alpage  est  traverse  par  le  sentier  du  Foopass,  qui  relie 
la  vallée  du  Sernf  à  celle  de  Weisstannen. 

RAMINERBACH  (C.  Glaris).  2150-960  m.  Âfiluent  de 
droite  du  Sernf  ^  sa  longueur  est  de  7  km.  ;  il  est 
formé  par  la  réunion  de  deux  ruisseaux,  dont  le  plus  im- 
portant descend  du  Foostockli  et  du  Grûnenspitz  et  tra- 
verse les  pâturages  supérieur  et  moyen  de  la  Raminalp  ; 
l'autre  vient  du  versant  0.  de  la  Grosse  et  de  la  Kleine 
Scheibe.  Le  Raminerbach  coule  vers  l'O.  et  le  S.-O.,  dans 
une  gorge,  et  se  jette  dans  le  Sernf,  à  l'E.  du  village  d'Elm. 
Parmi  les  nombreux  affiuents  qu'il  reçoit  sur  ses  deux 
rives^  les  plus  importants  sont:  sur  la  rive  N.,  le  Kamm- 
bachi  qui  arrose  l'alpe  Camperdun;  sur  la  rive  S.,  le 
Tschingelbach«  qui  vient  du  col  Segnes  et  de  la  Tschin- 
gelalp  et  qui  a  formé,  au  pied  de  la  montagne,  la  belle 
gorge  de  Tschingel. 

RAMINTHAL  (C.  Glaris).  2222-960  m.  Vallée  tribu- 
taire de  droite  du  Semflhal,  dans  lequel  elle  débouche  à 
Elm.  Arrosée  par  le  Raminerbach,  sa  longueur  est  de 
6,5  km.  et  sa  direction N.-E.— S.-O.  Cette  vallée  est  creusée 
tout  entière  dans  les  schistes  éocènes,  le  quartzite  et  des 
bancs  de  calcaire  nummulitique.  Comme  les  couches  plon- 
gent au  S.,  les  deux  côtés  de  la  vallée  présentent  un  aspect 
très  différent.  Le  versant  N.,  qui  remonte  vers  le  Fahnen- 
stock  (2168  m.),  le  Blattengrat  (2248  m.)  et  le  Grûnenspitz 
(2360  m.)  est  peu  escarpé,  permettant  aux  grands  pâturages 
de  Camperdun  et  de  Ramin  de  s'étendre  sur  sa  partie  supé- 
rieure ;  plus  bas,  il  est  recouvert  par  d'abondants  dépôts 
glaciaires,  sur  lesquels  se  trouvent  de  vastes  forêts  de  sa- 
pins (le  Raminerwald  et  le  Camperdunwald).  Du  côté  S., 
f>ar  contre,  se  dressent  les  parois  rocheuses  du  massif  de 
aSardona,8'élevantjusqu'à  3lOOm.,  et  qui  ne  sont  in- 
terrompues que  par  l'étroite  bande  gazonnée  de  l'alpe 
Falzûber.  Après  la  jonction  du  Tschingelbach,  la  vallée 
prend  le  nom  d'Unterthal  et  le  ruisseau  celui  d'Unter- 
thalbach.  C'est  là  que  se  trouvait  le  groupe  de  maisons 
d'Unterthal,  qui  fut  recouvert  par  l'éboulement  d'Elm  le 
11  septembre  1881. 

RAMI8BERG  etUNTER  RAMI8BERG(C.  Berne, 
D.  Trachselwald,  Com.  Lûtzelllûh).  762  m.  Fermes  sur  une 
hauteur,  entre  l'Emme  et  la  partie  antérieure  du  Dûrrgra- 
ben,  à  2  km.  E.  de  la  station  de  Ramsei,  ligne  Berthoud- 
Langnau.  7  mais..  43  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Lûtzelfluh.  Élève  du  bétail.  Avant  la  construction  de  la 


route  actuelle  qui  suit  la  rive  droite  de  l'Emme,  prés  de 
la  Wannenfluh.  l'ancienne  route  passait  par  Ramisberg. 
Les  noms  de  Ramisberg,  Ramisfluh,  Ramsach,  Ramsan 
sont  dérivés  du  nom  de  personne  Ramo  qui  est  une  abré- 
viation de  hraban  ou  ragan. 

RAMISFLUH  (C.  Obwald).  1864  m.  Contrefort  N.-E. 
du  Heitlistock  (2148  m.),  sorte  de  promontoire  rocheux, 
surmonté  d'un  petit  plateau  gazonné  qui  s'élève  au  S.-O. 
de  Melchthal,  entre  le  vallon  du  Thàiibach  (par  où  Ton 
peut  y  monter  en  3  heures  de  Melchthal),  et  la  partie  su- 
périeure du  Melchthal  ;  son  versant  N.  s'appelle  Kese- 
leflnh. 

RAMI8WIL  (C.  Soleure,  D.  Balsthal,  Com.  Mômlis- 
wil-Ramiswil).  647  m.  Section  de  commune  et  village 
dans  le  Guldenthal,  sur  le  ruisseau  du  même  nom,  à  7 
km.  N.-O.  de  la  station  de  Balsthal,  ligne  Œnsingen- 
Balsthal.  Dépôt  des  postes.  55  mais.,  352  h.  catholiques. 
Paroisse.  Élève  du  bétail.  Fabrication  de  fromage.  En 
1147,  Ramolswilre;  en  1152,  Ramolswiler,  du  nom  de 
personne  Ramwald. 

RAIMI8WILBACH(C.  Soleure,  D.  Balsthal).  Ruisseau. 

Voir  GULDENTHALDACH. 

RAMLINSBURG  (C.  Bâle-Campagne,  D.  LiesUl). 
497  m.  Com.  et  vge  sur  une  hauteur  entre  les  vallées  de 
l'Ergolz  et  de  la  Vordere  Frenke,  à  3  km.  S.  de  la  station 
de  Lausen,  ligne  Bâle-OIten,  à  2,5  km.  N.  de  la  station  de 
Lampenberv,  ligne  Liestal-Waldenburg.  Dépôt  des  postes. 
43  mais.,  309  h.  protestants.  Forme  une  paroisse  avec 
Bubendorf.  Agriculture.  Tissage  de  rubans  de  soie. 

RAIM008  (C.  Argovie,  D.  Zofingue,  Com.  Yordem- 
wald).  443  m.  Hameau  sur  la  route  de  Strengelbach  à 
Yordemwald,  à  2  km.  S.-O.  de  la  station  de  Zofingue,^ 
ligne  Olten-Luceme.  5  mais.,  43  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Zofingue.  Agriculture. 

RAIM08A  (FUORCLA  DE)  (C.  Grisons,  D.  Glen- 
ner).  2650  m.  Col  ouvert  entre  le  Piz  Tgietschen  et  le  Piz 
Caval,  dans  la  chaîne  qui,  du  Piz  Terri,  se  dirige  au  N.  De 
Yrin  dans  le  Lungnez,  il  conduit  par  le  hameau  de  Pu- 
zatsch  et  l'alpe  Ramosa  dans  la  partie  supérieure  de  la 
vallée  de  Somvix.  11  est  parallèle  au  Diesrut. 

RAMOSCH  (C.  Grisons,  D.  Inn).  Com.  et  vge.  Yoir 
Remûs. 

RAMPIGA  (C.  Tessin,  D.  Lugano,  Com.  Barbengo). 
Hameau.  Yoir  Rompiga. 

RAMSACH  (C.  Bâle-Campaffne,  D.  Sissach,  Com. 
Hâfelfingen).  742  m.  Bains  très  fréquentés  sur  le  versant 
N.-O.  du  Wisenberg,  à  2  km.  N.-E.  de  la  station  de  Lâu* 
felfingen,  ligne  Bâle-Olten.  TélépUone.  1  mais..  14  h. 

RAIM8AU  (C.  Saint-Gall,  D.  Unter  Toggenbure,  Com. 
Oberuzwil).  680  m.  Hameau  sur  la  route  de  Flawil  a  Lûtis- 
burg,  à  5  km.  S.-O.  de  la  station  de  Flawil,  ligne  Saint- 
Gall-Winterthour.  13  mais.,  45  h.  catholiques  et  protes- 
tants des  paroisse  de  Bichwil  et  d'Oberuzwil.  Élève  du  bé- 
tail, agriculture.  Broderie  et  tissage  à  la  main.  En  882, 
Ramesaua. 

RAM8CHWAG  (ALT  et  NEU)  (C.  Saint-Gall,  D. 
Tablât,  Com.  Hâggenswil).  565  m.  Deux  ruines  de  châteaux 
sur  la  rive  droite,  rapide  et  boisée,  de  la  vallée  de  la 
Sitter.  Alt  Ramschwag,  dans  une  situation  imposante, 
est  presque  inaccessible  et  domine  tout  le  pays  inférieur 
de  la  Sitter,  à  400  m.  S.  de  KoUerberg  ;  Neu  Ramschwag 
fut  construit  vers  la  fin  du  XY*  siècle,  après  un  éboule- 
ment  considérable  qui  s'était  produit  à  Alt  Ramschwag. 
Déjà  en  1733  Neu  Ramschwag  était  en  ruine,  lors  de  Fa 
construction  de  l'église  de  H.ïggenswil,  pour  laquelle  on 
utilisa  ses  matériaux.  D'AU  Ramschwag  subsistent  encore 
une  forte  tour  et  une  partie  de  la  muraille  d'enceinte.  Au 
XIV«  siècle  déjà  les  Ramschwag  abandonnèrent  cette  rési-* 
dence  pour  leur  château  de  Blatten,  près  Oberried,  dans 
le  Rheinthal.  Alt  Ramschwag  était  flanqué  d'un  double 
fossé  et  d'une  triple  muraille.  Il  passait  pour  la  forteresse 
la  plus  forte  sur  territoire  saint-gallois.  Il  n'a  probablei 
ment  jamais  été  pris.  C'est  le  berceau  de  la  puissante  fa- 
mille guerrière  des  nobles  de  Ramschwag,  dont  l'un  des 
membres,  Salomon  III,  fut  abbé  de  Saint-Gall  en  889  et  évé- 
que  de  Constance  en  890  ;  Conrad  et  Henri  paraissent  en 
1228  comme  témoins  dans  la  fondation  de  l'hôpital  du 
Saint-Esprit,  de  Saint-Gall  ;  Henri  habitait,  en  1244,  le  cou- 
vent de  Magdenau.  Ces  nobles  étaient  vassaux  de  l'abbé  de 
Saint-Gall,  mais  ils  lui  étaient  souvent  infidèles  ;  ilsTurent 


inémeseieDDemla.  Le  baron  Francoii-ChrlBtophe-JoKph  1 
de  ItiDwehwBR  éuit  préaident  et  miDiitre  d'Etat  da  prince-  I 
«Téque  de  Bile  en  17^3.  Il  était  neven  de 

Jean-Conrad  de  Reioacli,  prince^vêque  de      , — 

Bile  et  lei^eur  da  chAteau  de  Cœuve.  Il 
jonissait  à  la  cour  de  ion  ODcle  d'un  crédit 
illimité.  Ce  Tut  lui  qui  dreaia  lei  fameuiee 
ordonnancea  de  17Ï9  qui  devaient  amener 
la  réiolte  de*  paysan»  d'Ajoie,  dite  dea 
PéqnigDat.  Il  voulut  rendre  la  justice  lui- 
même  et  ordonna  avec  risueur  la  mise  i 
exécution  des  nouvellea  ordonnances.  It  fat 
l'antenr  de  toutea  les  veiations  dont  le 
peuple  se  plaignait.  Le  prince  se  vit  forcé 
de  renvoyer  ce  premier- ministre  impitoya- 
ble. C'eat  alon  qu'il  vendit  Bon  château  et 
Ma  propriétés  de  Crpuve  et  retourna  dans 
M  patrie,  couvert  de  toutes  les  inalédictiona 
du  penple.  Le  nom  de  Rames  ou  Ramuns 
est  TÏenx  haut-allemand;  c'est  un  nom 
d'homme;  quant  à  wag,  il  vient  du  vieux 
hant-allemand  wac,  eau,  ruiseean  paisible; 
ici  U  Sitter. 

RAMSBKRO  (C.  Zurich,  D.  Wlnter- 
Ihoor.  Corn.  Tnrbenthal).  750  m.  Seclion  de  commune 
et  hameau  à  2  km.  E.  de  la  station  de  Turbenthal.  ligne 
mais.,  K  h.  prol.  de  ta 
lu,  7  mais.,  38  h,  Prai- 
riei.  Patrie  de  Ilans  Rodolphe  Rûegg,  directeur  du  aé- 
minaire  de  Hûnchenbuchsee,  pula  professeur  de  péda- 
gogie à  rUnivernIéde  Berae.  En  tSO,  Waldrammesperc  ; 
ta  852,  Rammliperage;  en  -tSSS,  Ramsperc,  c'est-a-dire 
mont  de  Waltram  (Rerg  des  Waltram). 

RAMSKI  ouRAMSKV  (C.  Berne,  D.  Trachselwald, 
Com.  Lûtieinûh).  603  m.  Village  lur  la  rive  droite  de 
l'Kffline,  à  l'entrée  de  la  valléede  la  Grùnen,  à2,5km.  S.- 
E.  de  Liitzelnâh.  Station  des  lignes  Berthoud-I^ngnau  et 
de  la  ligne  Ramsei-Sumiswald-Huttwil.  Bureau  des  pos- 
lei,  téléphone.  Voitures  postales  Ramsei-Sumiswald  et 
lUmaei-Trachselwald.  9  mais.,  67  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  LûltelDûh.  Agriculture,  élève  du  bétail. 

RAMSKN  (C.  Appeniell  Rh.-Eit.,  D.  Hinlerland, 
Com.  Hériian).  783  m.  Village  sur  la  route  de  Hérisau  à 
Desenheim,  à  3  km.  N.-O.  de  la  station  de  Hérisau,  ligne 
WinkelD-Appeniell.  Téléphone.  15  maie.,  138  h.  protea- 
lanlade  la  {laroisse  de  Hérisau.  Élève  du  bétail.  Industrie 
laitière.  Haiaon  d'école. 

RAMSKN  (C.  SchaHhonse,  D.  Stein).  418  m.  Com.  et 
ige  anr  la  rive  gauche  de  la  Biber.  nviére  où  l'on  fait 
actnellemeol  de  urands  travaux  de  correction,  à  11  km.  E. 
de  Scfaaflhouse,  dans  l'enclave  de  Steln.  Station  de  la  ligne 
Singen-Etiwilen-Winterthour,  Bureau  des  postes,  télé- 
anphe,  téléphone.  Avec  Bibern,  Hofenacker,  Petera- 
boDif,  Wieshoti  et  n'iblen,  la  commune  compte  223 
mais.,  1309  h.  dont  769  catholiques  et  438  protesUnts  ;  le 
Tillagé,  183  maie.,  906  h.  Paroisses  catholique  et  protei- 
tanle.  Cnlture  des  céréales  et  des  pommes  de  terre,  Ëlève 
du  bétail.  C'etI  un  grand  et  riche  village.  Asile  des  paa- 
Très.  Quelques  ooTrierg  travaillent  dans  les  fabriques 
allemandea  d'Arien  et  de  Singen.  C'est  la  geule  commune 
miite  du  canton,  La  séparation  en  deui  paroisses  (catho- 
lique et  réformée)  remonte  aux  temps  de  la  Réforme  ;  à 
cette  époque,  la  lutte  entre  les  adhérents  des  deux  coofes- 
liona  fut  très  vive  et.  à  plusieurs  reprisée,  la  diète  fut 
obligée  d'intervenir.  L'achat  de  ce  village  ani  seianeurs 
de  Klingenberg  par  la  ville  de  Stein,  en  1539,  indisposa 
la  maison  d'Autriche  qui  jr  exerçait  la  haute  jundic- 
tion  en  qualité  de  titulaire  du  landgraviat  de  NellenburR, 
mais  elle  n'avait  pas  l'argent  nécessaire  pour  acquérir  la 
ba«e  juridiction.  Les  contltla  de  compétence  et  les  que- 
relles confesaionn elles  n'en  finissaient  pas  :  Stein  et  son 
prolectenr,  Zurich,  tenaient  énergiquement  pour  la  Ré- 
forme, tandis  que  le  curé  de  Ramsen  et  son  patron,  l'abbé 
de  Peierahansen,  ainsi  qoe  te  gouvernement  du  landgra- 
viat,  i  Stockach,  défendaient  avec  non  moins  d'ardeur 
l'andenne  erojance.  La  querelle  ne  cessa  qu'après  plus 
de  deni  siàcles,  lorsque  la  ville  de  Zurich  réussit  enfin, 
en  1770,  i  acheter  la  haute  juridiction  pour  la  somme  de 
150000  dorioa,  grflce  i  l'habileté  de  son  envoyé  auprès  de 
la  cour  impériale,  iean-Henri  Ott.  Dès  lors,  Ramsen  de- 
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juridiction.  En  1803.  le  Kouvernemenl  helvétique  rattacha 
Rameen,  avec  Stein  et  Hemmishofen,  au  canton  de  Schatf- 
house.  Un  dernier  conHit  surgit  aveol'Au triche  à  la  suite 
du  fameux  édit  d'Jncaméralion  du  3  décembre  1803;  le 
16  février  IGOi,  le  juge  provincial  autrichien  de  Stockach 
se  présenta  à  Ramsen  et  fori'a  la  commune  à  prêter  hom- 
mage à  l'Autriche  sous  menace  d'une  eiécolion  militaire. 
SchaCThouse  et  le  landammao  de  la  Suisse  protestèrent 
avec  énergie  contre  de  pareils  procédés  et  l'Autriche 
dut  céder.  Depuis  cette  époque,  les  deux  confessions  . 
ont  vécu  en  pati  côte  à  cole.  Les  protestants,  qui  for- 
maient autrefois  la  majorité,  construisirent  une  église 
et  cédèrent  aux  catholiques  l'ancienne  église  avec  les 
biens  ecclésiastiques.  Actuellement,  les  catholiques  sont 
les  plus  nombreux.  EnISÎO,  la  commune  fêta  avec  entrain 
le  centenaire  de  sa  séparation  déilnitive  d'avec  l'Autriche 
et  de  sa  réunion  i  la  Suisse.  Près  de  ta  ligne  du  chemin 
de  fer  pour  Singen,  Â  la  frontière  allemande,  on  a  décou- 
vert plusieurs  tumulus  du  premier  âge  du  fer.  D'autres 
collines  tumulaires  se  trouvent  sur  le  Schuppel.  En  816 
et  1056  Rammesheim,  c'est-à-dire  la  demeure  de  Rammo 
(Hrahano). 

RAMSER-SCHOPPEL  ou  T8CHÙPPEL  (C, 
Schalfhouse,  D,  Stein).  155   m.   Coupole   boisée  dans  la 

tartie  septentrionale  de  la  commune  de  Ramsen.  entre 
■s  routes  de  Ramsen  k  tlofenaclier  et  A  Gottmadingen, 
tout  prés  de  la  fruntière. 

RAMSEREN,  RJEM8EN,  RiEMSEI.,  RfM- 
SLKN,  RAM8EI.I,  RAM8I,  etc.  Ces  noms  se  ren- 
contrent dans  presque  tons  les  cantons  pour  désigner  une 
locaiilé  ou  une  contrée.  H.  Mêler  les  fait  dériver  du 
celtique,  élymologie  peu  probable,  ce  nom  étant  trop 
fréquent.  On  pourrait  penser  au  nom  populaire  très  ré- 

Sandu  de  VÀllium  urainum  (Ail  des  ours).  Ramsù, 
âmschela,  etc. 

RAM8EREN  (C.  Berne,  D.  llaut-Simmenthal,  Com. 
Boltigen).  1366  m.  Alpages  et  chalets  sur  le  versant  E.  de 
la  Mittagtluh,  à  1  ou  3  heures  N.-O.  de  Boltigeo,  Une 
douzaine  de  chalets, 

RAM8ERI.I  (C,  Berne,  D.  OberhasIJ,  Com,  In- 
nertliirehen ).  900  m.  Groupe  de  chalets  à  3,5  km.  en 
amoni  d'innertkirchen,  sur  on  rocher  dominant  de 
350  m.  la  rive  droite  delà  gorge  d'Urweid,  traveraée  par 

RÀM8ERN  (OBER)  [C.  Soleure,  D,  Bucheggberg). 
481  m.  Com.  et  vge  sur  la  route  du  pied  S.  du  Buchegg- 
berg, dans  la  vallée  de  la  Limpach.  A  8,5  km,  S,-0.  de 
la  alation  de  Bàtlerkinden,  ligne  Soleure-Rerlboud.  15 
mais,,  116  h,  proteslants  de  la  paroisse  de  Measeo,  Agri- 
culture, industrie  laitière,  élève  du  bétail  et  des  chevaux. 
ifoulin.  Betteraves.  Arbres  fruitiers, 

RAMSERN  (UNTER)(C.  Soleure,  D.  Bucheggberg). 
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da  bétail.  Industrie  laitière.  Au  Hohlenacker,  établisse- 
ment romain. 

RAMSERNBERG  (OBER,  UNTER)  (C.  Soleure, 
D.  Bucheggberg).  650*500  m.  Pentes  boisées,  méridionales 
du  Bucheggberg,  inclinées  vers  la  vallée  du  Limpach,  au 
N.  des  villages  d'Unter  et  d'Ober  Ramsern.  Il  y  croit  de 
nombreux  arbres  fruitiers. 

RAM8BY  (C.  Berne,  D.  Trachselwald,  Gom..  Lûtzel- 
ilûh).  Village.  Voir  Ramsei. 

RAM8FLUH  (C.  Argovie,  D.  Âarau).  710  m.  Hauteur 
au  S.-O.  de  la  Wasserfluh,  entre  les  hameaux  de  Hard  et 
de  Sankt  Lorenzbad,  à  5  km.  N.-O.  d*Aarau.  Elle  pré- 
sente, à  ro.,  quelques  bandes  de  rochers. 

RAM8KEHLE  (C.  Berne,  D.  et  Gom.  Gessenav).  1150- 
1030  m.  2  maisons  sur  le  versant  droit  de  la  vallée,  à  2,5 
km.  S.  de  la  station  de  Gessenay,  ligne  du  Simmenthal. 
12  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Gessenay.  Élève  du 
bétail.  Le  nom  de  Ramskehle  provient  d'un  ravin  taillé 
dans  la  couverture  morainique  Jusqu'au  Flysch  sous-ja- 
cent.  C'est  un  ancien  cours  du  Turbach  qui  se  jetait  di- 
rectement dans  la  Sarine  par  Bûhl  avant  d'être  capté  par 
le  Lauibach. 

RAMSTEIN  (G.  Bâle-Gampagne.D.Waldenburg,  Gom. 
Bretzwil).  851  et  /95  m.  Ruine  et  domaine  à  1  km.  S.  de 
Butzwil.  Les  seigneurs  de  Ramstein,  primitivement  indé- 
pendants, reçurent  en  fief  plusieurs  biens  de  Tévéque  et 
entrèrent  ainsi  dans  les  ranss  de  ses  vassaux.  Ge  fut  l'une 
des  familles  les  plus  considérables  de  la  ville;  elle  lai 
fournit  plusieurs  bourgmestres  ainsi  aue  quelques  évé- 

Sues.  Imier  de  Ramstein,  évéaue  de  Bâie,  de  1382  à  1368; 
léat  Albert  de  Ramstein.  de  1646  à  1651.  ils  sont  mention- 
nés à  partir  du  XII*  siècle.  Ils  devinrent  ensuite  membres 
de  la  ligue  bâloise  des  chevaliers  de  l'Étoile,  qui  combattit 
les  Psittisch  à  l'époque  de  Rodolphe  de  Habsbourg.  Pas 
plus  que  les  autres  familles  nobles,  ils  ne  purent  se  sous- 
traire à  l'influence  autrichienne.  Avec  les  Bârenfels,  Ep- 
tingen  et  Rotberg,  ils  restèrent  cependant  fermement  atta- 
chés à  la  ville.  Quelques-uns  furent  nommés  capitanes; 
l'un  d'eux,  guerrier  célèbre,  Henri  de  Ramstein,  en  1428, 
se  battit  dans  un  tournoi  contre  l'aventurier  espagnol  Jean 
de  Merlol  Gette  famille  se  divisa  de  bonne  heure  en  deux 
branches,  celle  des  barons  de  Ramstein,  qui  possédait 
Gilffenberg  avec  les  villages  de  Nunningen,  lieltingen, 
Zullwil,  et  celle  des  écuyers,  qui  détenait  Ramstein  et 
Bretzwil.  La  première  s'éteignit  en  1459  avec  le  baron  Ro- 
dolphe, mais  son  fils  naturel,  Hans  Bemhard  et  Hans 
Imer,  bourgmestre  de  Bâle,  connu  dans  l'histoire  de  la 
guerre  de  Souabe,  lui  succédèrent.  Ramstein  et  Bretzwil 
furent  vendus  à  la  ville  de  Bàle,  en  1518,  par  le  dernier 
des  Ramstein,  Christophe.  La  seigneurie  de  Gilgenberg 
passa  en  1527  à  Soleure.  Une  branche  des  Ramstein  ac- 

3uit  la  seigneurie  de  Zwingen  au  XIV*  siècle.  Le  dernier 
e  cette  famille,  Rodolphe  de  Ramstein,  mourut  en  1459, 
Zwingen  fit  alors  retour  à  l'Évéché  de  Bâle  en  1459.  Les 
Ramstein  blazonnaient  de  sable  à  deux  bâtons  fieurdelvsés 
d'argent  en  sautoir.  Une  autre  branche  appelée  Eaels- 
kneck  avait  pour  armes  :  d'or  à  deux  bâtons  de  gueules 
en  sautoir.  Cette  dernière  famille  qui  disparut  au  XVIII* 
siècle    était    vassale   de  l'Évéché    de    Bàle,   c'est  d'elle 

3u'est  issu  l'évéque  Béat  Albert  de  Ramstein.  Le  château 
e  Ramstein,  détruit  par  le  tremblement  de  terre  de  1356, 
fut  presque  entièrement  reconstruit.  Il  comprenait   une 

grande  tour  ronde  sur  un  rocher  escarpé,  ainsi  que  des 
âtiments  formant  un  carré.  Après  son  acquisition  par  la 
ville,  il  servit  de  résidence  au  bailli  jusqu  en  1668  ;  cette 
seigneurie  fut  alors  réunie  au  bailliage  de  Liestal,  puis, 
en  1673,  à  celui  de  Waldenburg.  Dès  lors,  les  châteaux  et 
les  terres  furent  affermés,  puis  donnés  pour  quelque  temps 
en  usufiruit  aux  citoyens  qui  avaient  bien  mérité  de  la  ville, 
ainsi  en  1737  à  Lucas  Schaub,  en  1767  à  Lucas  Fâsch,  plus 
tard  bailli  de  Riehen.  Le  château  et  la  ferme  furent  vendus 
en  1798;  la  métairie  fat  reconstruite,  mais  le  château  tomba 
en  ruine.  Il  n'en  subsiste  aujourd'hui  que  quelques  ves- 
tiges. Voir  Herrliberger,  Topographie  der  Fidgenossen- 
schaft,  Zurich  et  Bâle,  1754-1773.  Lenggenhager.  Die 
Schlôsser  u.  Burgen  in  Baselland,  Liestal,  1848.  Bruck- 
ner.  Merkwûrdigkeiten  der  Landschaft  Basel.  Bâle, 
1748-63.  Heussler.  Verfassutigsgeschichte  der  Stadt  Basel^ 
Bâle,  1860. 
RAM8WANG  (C.  Berne  et  Obwald).  1815  m.  Contre- 


fort E.  du  Wylerhorn  (2006  m.),  dont  les  pentes  gazonnées 
S.  et  S.-O.  font  partie  de  la  Wyleralp,  pâturage  par  lequel 
on  en  fait  facilement  l'ascension  ;  on  y  monte  en  3  heures 
de  Brienzwyler,  village  situé  sur  la  route  de  Brienz  au 
Brûnig. 

RANA8KA  (FIL)  (C.  Grisons,  D.  Glenner).  2348-2200 
m.  Partie  supérieure,  en  forme  de  crête,  du  cnainon  qui 
sépare  la  vallée  du  Panix  du  Sethertobel.  Elle  est  gazon- 
née  jusqu'au  sommet  et  se  relie  au  N.  par  le  Grap  ner  et 
la  Sether  Furka  au  chaînon  qui  s'étend  du  Vorao  au  col 
de  Panix. 

'  RANA8KA  FURKA  (C.  Grisons,  D.  Glenner).  2233 
m.  Passage  dans  l'arête  du  même  nom,  reliant  l'alpe  Ra- 
naska  dans  le  haut  de  la  vallée  de  Panix  aux  alpes  de 
Seth  et  de  Ruschein. 

RANCATE  (G.  Tessin,  D.  Mendrisio).  354  m.  Gom.  et 
vge  à  2  km.  0.  de  la  station  de  Mendrisio,  ligne  Bellin- 
zone-Chiasso.  Dépôt  des  postes,  téléphone.  Voiture  postale 
Mendrisio-Meride.  Avec  des  maisons  disséminées,  la 
commune  compte  111  mais.,  717  h.  catholiques;  le  village. 
90  mais.,  566  h.  Paroisse.  Agriculture,  viticulture.  Les 
jeunes  gens  émigrent  dans  la  Suisse  française  en  qualité 
de  maçons,  tailleurs  de  pierre,  menuisiers:  Rancate  est 
dans  une  riante  situation,  au  pied  des  collines  de  marbre 
de  Besazio  et  Ârzo,  au  milieu  des  vignes.  Belle  vue  sur 
une  grande  partie  du  district  de  Mendrisio;  patrie  du 
célèbre  sculpteur  Grazioso  Rusca  (1757-1833),  au  ciseau 
duquel  on  doit  les  plus  beaux  bas-reliefs  qui  décorent  la 
façade  du  dôme  de  Milan.  Fabrique  de  margarine,  mou- 
lins, jardin  d'enfants.  En  1140.  Ranchate. 

RANGES  (C.  Vaud,  D.  Orbe).  565  m.  Gom.  et  vge  à 
4,2  km.  N.  d'Orbe,  à  3,3  km.  S.  ae  la  station  de  Baulmes, 
ligne  Yverdon-Sainte-Croix;  sur  la  route  d'Orbe  à  Baul- 
mes, et  sur  le  versant  d'un  plateau  subjurassien  qui  do- 
mine le  vallon  du  Mujon  dans  une  jolie  situation.  Voiture 
postale  d'Orbe  à  Baulmes.  Bureau  des  postes,  télégraphe, 
téléphone.  Avec  Pras-Técoz  et  quelques  habitations  forâmes, 
la  commune  compte  93  mais.,  4SK3  h.  protestants.  Forme 
une  paroisse  avec  les  communes  de  TÂbergement,  Ser^ey  et 
Valeyres;  le  village,  88  mais.,  468  h.  Agriculture,  vignes 
au-dessous  du  village.  Voisine  de  la  ville  d'Orbe,  cette  loca- 
lité a  été  habitée  probablement,  comme  Orbe  même,  pen- 
dant l'épot^ue  romaine.  Trouvailles  romaines,  établisse- 
ment romain.  Elle  est  citée  dans  des  documents  des  VII* 
et  X*  siècles.  Au  moyen  âge,  elle  était  le  lieu  le  plus  con- 
sidérable de  la  terre  des  Clées,  dont  elle  formait  une 
métralie,  celle  qui  fut  possédée  par  les  nobles  de  Gallera; 
en  1539,  elle  passa  au  gouvernement  bernois.  Sous  ce 
gouvernement,  ce  village  avait,  avec  ceux  de  l'Abergement, 
Sergey  et  Valeyres,  une  cour  de  justice  qui  alternait 
entre  ces  localités.  Grand  incendie  en  1548.  Â  l'extrémité 
N.  du  village,  ancien  château  dont  il  reste  une  tour. 
Mollasse  rouge  oligocène;  au-dessous  du  villaee,  Urgonien 
calcaire.  Colline  tumulaire  du  premier  âge  au  fer.  Ran- 
ces  est  alimenté  en  eau  potable  par  des  sources  situées  à 
4  km.  de  distance  sur  le  flanc  du  Jura  (Petit-Ruz  et  Mont- 
juvis).  Vers  600,  Radiniacum;  en  973,  Rancias;  en  1228, 
Rances. 

RANGES  et  BAULMES  ^MARAIS  DE)  (C.  Vaud, 
D.  Orbe).  610  m.  Petite  étendue  de  marais  sur  le  plateau 
quelque  peu  en  forme  de  cuvette  situé  entre  le  pied  du  Jura 
et  la  route  d'Orbe  à  Baulmes,  entre  Rances  et  ce  village. 
Ces  marais  se  divisent  en  deux  parties,  les  marais  de 
Baulmes,  plus  ou  moins  morcelés,  et  les  marais  de  Ran- 
ces. Le  plateau  est  traversé  par  plusieurs  cours  d'eau  ou 
fossés  sans  issue  visible. 

RANCONE  (G.  Tessin,  D.  Locamo,  Gom.  Lavertezzo). 
598  m.  Section  de  com.  et  village  dans  le  val  Verzasca, 
sur  une  terrasse  à  50  m.  au-dessus  de  Lavertezzo,  au 
milieu  de  superbes  châtaigniers,  à  11  km.  N.  de  la  sta- 
tion de  Gordola,  ligne  Bellinzone-Locarno.  Voiture  pos- 
tale Locarno-Sonogno.  64  mais.,  322  h.  catholiques  de  la 
Earoisse  de  Lavertezzo.  Agriculture,  viticulture,  élève  du 
étail.  Forte  émigration  des  jeunes  gens  en  Californie 
où  ils  pratiquent  l^lève  du  bétail. 

RANÇONNIÈRE  (RUISSEAU  DE  LA)  (G.  Neu- 
châtel,  D.  Le  Locle).  Nom  du  Bied  du  Locleà  partir  du  Col 
des  Roches  (voir  Bied).  Le  cours  de  ce  ruisseau  est  presque 
en  entier  dans  une  goree  profonde  où  se  trouve  installée 
l'usine  électrique  du  Locle.  A  quelque  50  m.  en  aval  du  point 
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trittortaqne  où  l'eau  s'élaoce  en  eueaàe  dn  roc,  an  Col  dei 
Rochea,  la  me  gauche  do  ruÎBwau  bit  frontière  eotre  la 
Saine  et  la  France  jusqu'à  ton  embouehnre  dans  te  lac 
de*  Breneta.  Le  mineau  de  la  Ranconnière  est  donc  en- 
tîéreiueDt  nenehltelols.  Dans  le  courant  dn  siècle  dernier, 
de*  conteatattoTi*  sucrent  entre  le*  propriétaires  des 
tboda  sitDéa  aui  Bassoti  et  au  Gondëbaa,  i  la  sortie  de  la 
gwge  ;  ces  eontenatioD*  étaient  provoquées  par  les  tra- 
nni  de  défense  contre  les  înonoalions,  eiécutéi  le  long 
de  la  rive  limitrophe  et  modifiant  de  cette  façon  la  froa- 
ti^re.  Actaellemeot,  tout  est  réglé  par  les  conventioDs 
intsmalionales  de  délimitation  du  i"  octobre  1883  et  du 
11  octobre  1888,  qui  complétèrent  celle  de  1824  par  l'é- 
Kctkin  de  8  nouTelles  bornes. 

RANDA  (C.  Valais,  D,  Viéce).  1145  m,  Com.  et  petit  vil- 
lage mr  la  rl>e  droite  de  la  Viese  de  Zermatt,  en  amont  de 
l'emboucbare  da  Raodaierbach,  sur  les  alluvions  doauel 
il  est  construit,  i  95,7  km.  S.-S.-O.  de  Vioge,  à  11  km. 
N.-N.-E.  de  Zermalt,  à  la  base  occidentale  du  Dom 
(4564  m.).  Dépôt  des  poates,  télégraphe.  Station  de  la 
b(ne  Vièfe-Zermatt.  L' aggloméra tioo  qui  se  trouve  dana 
ie  Toisinage  de  l'église  ne  forme  qne  la  moitié  de  la  sec- 
lioa  [HVprement  dite  de  Randa  ;  de  nombreuses  habita- 
Hoiia  s'nnrpilleDt  en  ontre  «ar  la  rive  droite  du  Ran- 
daterlMCb.  Rd  outre,  la  coinmiiDe  comprend    le*  ha- 


Msin  d'Iin  Laeb  et  WUdi.  97  mais,  et  371  h.  catholi- 
ques; le  vUlMe.  90  mais.,  136  h.  Ëglise.  Paroisse.  Grand 
liâlel  an  S.  on  village.  Avant  la  conatruction  du  chemin 
de  Kar,  Randa  était  et  eat  encore  nne  de*  principales  sta- 
tion* de  la  vallée  pour  l'exploration  des  pica  et  glacier* 
de  la  section  centrale,  notamment  da  Weisshom,  du 
Dom,  du  Tâschhora,  de  l'Aiphubel  par  le  val  du  Rothen- 
bacfa.  ViUégiature  d'été  très  appréciée.  Élève  d'un  bétail 
de  belle  race.  En  face  de  Randa,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Fiège,  s'étend,  aa-destas  de  rochers  nns,  le  glacier  de 
Bies,  i  la  i>ase  da  Bieshorn  et  do  Weisahom.  Du  point 
où  il  se  termine,  à  l'altitude  de  3000  m.,  il  *e  détache 
parfois  dana  la  vallée  des  avalanches  de  glaces  ébon- 
lée*  qai  s'avancent  josqu'i  la  rivière  et  même  la  recou- 
vrent. Ces  avalanches  causèrent  parfois  de  véritables  ca- 
tastraphes,  que  mentionnent  la  tradition  et  les  chrooiques. 
En  iSX,  une  avalanche  causa  la  mort  de  36  personnes; 
en  avril  1737,  140  bâtiments  de  bois  furent  renversés  par 
an  ébranlement  semblable  de  l'atmosphère.  La  plus  dé- 
«astrenae  snr  laquelle  on  ait  des  détails  est  celle  du  27 
décembre  1819.  Ce  joor-li,  à  six  heures  du  matin,  ane 
maaae  de  neige  et  de  glace  de  12,4  millions  de  mètres  cu- 
bes ae  précmita  dans  la  vallée  et  barra  le  cours  de  la 
Viége.  Le  village  ne  (ùt  pas  atteint,  mais  la  pression  de 
l'air,  le  vent  de  l'avalanebe,  déracinèrent  de*  arbre*, 
tran^Mirtérent  des  anlmani,  des  pierres  et  d'autres  groa 
■naUriaiH  par-dean»  les  toita,  déâpitèrent  le  clocher  de 
—  -■-■- it  où  le  sonnenr  de  i'Angelu»  «'j  tron- 


H.  Torrent  formé  par  les  émissaires  du  Festigletscher, 
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snr  le  versant  ocddenlal  du  Dom  (Hischahel).  Coulant  de 
l'E.  i  t'O.  avec  une  très  légère  inlleiion  ven  le  N.,  il  se 
précipite  dans  la  vallée  i  travers  ane  vaste  forêt  pour  se 
jeter  dans  la  Viége,  rive  droite,  à  1  km.  N.  de  l'église 
de  Randa,  à  la  cote  de  1310  m.  Cours,  3  km. 

RANDEN  (C.  ScbaOhouse  et  Grand-Duché  de  Bade). 
Région  montagneuse  comprise  entre  les  anciens  districts 
alamaniques  du  Klettgau  et  du  Hegau.  La  limite  0,  est  une 
penle  rapide  et  bien  marquée  qui  va  d'Aachdorf  (Baden) 
sur  la  Wutach  par  Fûeizen  [Baden)  et  par  Be^ngen 
(Schaffhouse)  jusqu'à  Siblingen,  en  formant  un  arc  de 
cercle  largement  ouvert  A  t'O.  Au  S.-O.,  le  Randen  pré- 
sente également  an  versant  escarpé  vers  la  vallée  du  Klett- 
ingen  j  as- 
limite  eat 

formée  par  'la  vallée  de  la  Pulach,  entre  Schaffhonse  et 
Thaingen;  à  l'E.,  par  une  section  de  la  vallée  de  la  Biber, 
entre  Thaingen  et  Mofen-  Une  longue  faille  constitue  ici 
une  limite  géologique  naturelle  séparant  le  Randen  de  la 
région  volcanique  du  Hegau.  La  ligne  froatière  partage  ta 
région  dn  Randen  d'une  façon  très  irrégnlière  et  peu  na- 
turelle. La  partie  qui  appartient  au  Grand-Duché  de  Bade 
se  termine  à  la  vallée  de  l'Aitrach,  qui  prend  naissance 
entre  le  Buchberg  etl'Eichberget  coule  dans  la  direction  dn 
N.-E.  vers  Immendingen  pour  se  jeter  dans  le  Danube.  La 
section  du  Randen  qui  relève  dn  canton  de 
Schatlliouse  a  une  sapefflcie  d'environ  110  km*. 
Envisagé  dans  son  ensemble,  le  Randen  *e  pré- 
sente comme  un  plateau  montagneui,  aux  ver- 
sants escarpés  à  l'O.  et  an  S.-O.  et  s'abato- 
sant  doucement  vera  l'E.  et  le  S.-E,  Quelques 
vallées  d'érosion,  profoodément  encaissée*, 
avec  de*  gorges  latérales  trèa  ramifiées,  par- 
tagent ce  plateau  en  on  certain  nombre  de 
croupes  plus  ou  moins  laides,  La  plu*  longue 
de  ces  vallées  est  celle  de  la  Durach  ou  Me- 
rlshauterthal,  qai  s'étend  de  l'eitréme  point 
frontière,  près  de  Bargen,  dans  la  direction  da 
S.  vers  SchafThouse.  Elle  divise  ainsi  le  plateau 
en  deux;  la  partie  occidentale  est  le  Randen 
an  sens  restreint  (Hochranden);  la  partie  orien- 
tale, comprise  entre  la  Durach  et  la  Biber, 
porte  aussi  le  nom  de  Reiat.  Moins  importantes 
sont,  dans  la  partie  O,  du  Randen,  les  vallées 
de    Hemmenthal   avec   la   localité    du    même 

S  en,  le  Karie  That  et  le  Langé  Thaï  non  loin 
e  Siblingen.  Ces  trois  dernières  débouchent 
dans  la  large  vallée  da  Klettgau  et  lenrs  ruisseani. 
ta   plupart  du   temps   pauvres  en  eau,  disparaissent  e 


_     ^ plateau  beaucoup 

iiiuiu*  élevé,  mais  de  même  coostitulion  géologique,  com- 
pris entre  le  Klettgau  el  le  Rhin.  A  l'époque  glaciaire,  un 
émissaire  du  glacTer  du  Rhin  franchissait  l'étroite  porte 
(te  l'Enge  ;  it  abandonna  cette  vallée,  qui  devint  une  vallée 
sèche,  lorsque  le  Rhin  se  fut  creusé  son  lit  actuel.  La 

Partie  E.  du  Randen.  le  Reiat,  est  moins  ramiQée  que 
autre.  Les  plus  longues  vallées  sont  le  Freudenthal  et 
le  Birchthal.  Sur  celte  large  croupe,  moins  élevée  que 
la  partie  occidentale,  se  trouvent  plusieurs  petites  loca- 
lités (Lohn,  Sletten  el  Biittenhardt).  On  range  générale- 
ment le  Kanden,  ainsi  que  le  Jura  souahe  ou  Itauhe  Alp, 
dont  il  est  séparé  par  la  contrée  volcanique  du  Hegau, 
dans  le  Jura  au  sens  large  du  mot.  L'élude  géologique 
de  ces  deux  contrées  ne  permet  pas  d'admettre  celte 
cl aaa if) cation.  Elles  sont  bien  formées  ae  terrains  de  l'époqae 
jurassique,  mais  les  couches  ne  présentent  aucune  trace  de 
plissement,  cou Iraire ment  au  Jura  suisHe  qui  se  termine  à 
l'E.  par  la  Làgern.  Les  couches  du  Randen  se  dirigent 
du  S.-O.  au  N.-E,  avec  une  légère  inclinaiaon  de  8  à  10" 
(5%)  du  N.-O.  au  S.-E.,  de  sorte  que  les  couches  les  plus 
récentes  plongent  prés  de  Schaffhouse,  au  delà  du  Hhin, 
sous  tes  couches  mollassiques  de  la  Suisse  seplentrionale. 
Les  léles  de  couches  du  bord  de  tout  le  plateau  sont  diri- 
gées au  N.-O.  vers  la  Forét-Noire.  On  doit  donc  considé- 
rer le  Randen,  ainsi  que  la  RauheAlp,  comme  des  restes 


trâfoU  toute  U  région  entre  la  Forât  Moire  et  le  Randen 


I   rauique  tuperieur  est  peu  fertile  et  le»  eaax  plavislei  re- 

I  laltvement  peu  abondantes  diaparsiMent  rapidement  dan» 
les  Gaiurei  do  soob-mI. 
La  «ilualioD  de  l'agricul- 
Inre  est  miininient  plus 
favorable  dans  le  Reiath. 
La  richesM  principale  du 
Haodeo  coD«i«te  dana  aet 
forêts  On  exploite  en 
outre  dana  les  eouchei 
aupeneureado  Malm,  une 
bonne  pierre  deconslrue- 


e  fer  en  grains 

oni  cesaé  depuis  long- 
temps Les  gisements 
d  argile  a  Lofan,  Hofen 
et  ThaiDgen  livrent  des 
produits  eatiméa.  Lea 
hommes  de  l'Itge  de  la 
pierre  habitant  lea  caver- 
nes du  Kesslerloch  et  dn 
'ichweiierabild,  ont  uti- 
lisé les  morceaux  de  silei 
disséminés  dana  le  cal- 
caire Les  hau leurs  dé- 
boisées du  Randen  pré- 
lentent  de  besui  pointa 
de  vue  sur  la  chaîne  de* 
Alpes  du  Sintia  au  Mont- 
Blanc  et  sur  la  Forél- 
Noire  (Peldberg).  Ce  sont 
les  buts  d'excursion  fa- 
voris des  Snhaffhouaois  ; 
un  des  plas  connus  est 
le  Tfaalia  Bânkli,  dana 
le  voisinage  vue  très  éten- 
due La  Société  d'UUUté 
publique  de  SchaCThonse 
a  transformé  une  ferme 
près  de  Bùttenhardt  en 
colonie    de    ' 


Pendant  la  longue  période  continentale  de  1  époque  créla 
cique  et  de  la  première  époque  tertiaire  la  dénudation 
s'opéra  en  parlant  de  la  ForH  Noire  vers  I  E  et  le  S  E 
Le  pied  0  du  Randen  présente  lusqu  à  une  altitude  de 
730  ta.,  la  série  complète  des  couches  du  Dogger  [Jurassi- 
que mojen)  avec  faciès  souabe.  Les  versants  sont  en  géné- 
ral recouverts  de  débris  de  Jurassique  aupérieur.  La  cou- 
verture du  plateau  est  formée  presque  entièrement  de 
Malm,  Ce  n'est  que  dana  la  partie  £.  et  N.  qu'on  trouve 
dea  formations  tertiaires  de  l'époque  miocène  (calcaire 
grossier  et  poudingue  juraieiqoe),  ainsi  que,  par  places, 
des  dépôts  lluvio-glaciaires.  Lea  plus  hautes  éminences  du 
Randen  se  trouvent  sur  les  bords  S.-O.  et  U.  du  massif  :  le 
Komben;  (783  m.)  près  de  Siblingen.  le  Siblinger  Schloss- 
randen  |B09  m.)  avec  quelques  vestiges  d'un  ancien  châ- 
teau, peul-étre  primitivement  un  poste  romain,  et  que  do- 
mine aujourd'hui  un  belvédère  en  Fer,  le  Lange  Randen 
(902  m.)près  de  Schleithelm.  le  Schleitheimer  Scbloas- 
randen  (901  m.)  avec  la  ruine  du  Randenburg,  l'Ob  Lucken 
ou  Auf  Neuen  (907  m-)  près  de  Begcingen^  le  point  le 
plus  élevé  sur  territoire  suisse  est  le  Hagen  |9tl  m.)  avec 
signal  trigonométrique  de  second  ordre  et  tour  d'obser- 
vation en  bélon  armé.  Un  point  plus  élevé  (930  m.)  eat 
en  dehors  de  la  frontière. 

&  quelque  distance  à  l'E.  du  bord  s'élèvent  le  Hohe 
Hengst  (U7  m.),  près  de  Bargen,  el  le  Randenhorn  (800 
m.),  non  loin  de  Meriahausen,  Cette  région  est  peu  pro- 

Eice  à  l'établissement  d'une  population  permanente.  Les 
abitants  dea  trois  villagea  du  Itanden,  Hemmenthal, 
MeriehauEen  et  Bargen,  utilisent,  avec  peine,  pour  l'agri- 
cultore,  les  fonds  étroits  dea  vallées,  la  partie  inférieure 
des  versants  et  quelques  parcelles  aituéea  aur  le  plateau 
même.  Plusieurs  des  fermes  établies  sur  la  hauteur  ont  été 
abandonnées  el  des  terrains  autrefois  cultivés  ont  été  ren- 
dus à  la  forêt.  Le  climat  des  parties  les  plus  élevées  est 
asaei  mde- Le  sol  formé  par  ladêaagrégation  do  calcaire  ju- 


en  séjour  de  cure  pour 
personnes  peu  aisées. 
Avant  la  construction  dea  chemins  de  fer,  une  impor- 
tante route  commerciale  venant  de  Donsueschingen  tra- 
versait le  Kanden  et  deacendalt  sur  bchaïfhouse  par  la 
vallée  de  la  Dorach  Cette  route  est  aujourd'hui  dëaerte 
et  ne  sert  plus  qn'ani  communicaliona  locales.  Un  che- 
min très  ancien  va  de  Siblingen  par  le  Kune  Tlial  sur  le 
i dates  u  du  Randen  et  se  dirige  vers  le  N.  presoue  paral- 
élement  au  bord  du  plateau.  L'eitatence  d'établissements 
romains  au  pied  du  Randen  et  i  Siblingen  et  dans  le 
Liblosenthal  fait  supposer  que  ce  chemin  était  déjà  uti- 
lisé par  les  Romains.  Les  seigneuri  de  Itandenborg.  qui 
apparaissent   du  milieu  du  XIII<  siècle  juaque  dans  la 

Première  moitié  du  XV*,  étaient  miuistériaux  de  l'abbé 
u  couvent  de  Tous-les-Sainta  de  SchatThouse  ;  ils  furent 
longtemps  avoyers  de  la  ville  (voir  Baeschlin,  die  Schull- 
heissen  von  Bandenburg,  dans  Mejers  Unolh.  I  395,  ss.|. 
Des  ruines  asseï  importantes  du  chAteau  de  Kandenburg 
subsistent  encore  au-dessus  de  Beggingen.  Dans  l'histoire 
du  canton,  le  Randen  joue  un  certain  rôle:  c'était  un 
territoire  appartenant  à  l'abbé  et  jouissant  de  l'immu- 
nilé  (Montât  am  Randen).  Lorsque  lea  droits  aeigneuriani 
de  l'abbé  furent  conlestéa  par  les  nobles  de  Lup^n,  l'abbé 
fit  donation  à  la  ville  de  SchalThouse,  en  1451,  de  la 
haute  juridiction  dans  le  Muntat,  I.'n  procès,  qui  dura 
jusqu'en  U91,  commença  alors  entre  la  ville  et  ces  no- 
bles. Le  llanden  fut  le  premier  territoire  appartenant  à 
la  ville;  il  devint  le  noyau  autour  duquel  se  forma  le 
canton  de  SchalThouse. 

Ilililiographie.  Der  Randetifûhrer.  \Vegivti*er  auf 
den  Hocliflâchendes  Khieeiz.  Handengebieles  und  lu  den 
wichtigtten  Atusichlspunklen,  Schleitbeim.  1879.  S. 
Pletsoner,  Die  RandeiAurg  und  ihre  Geichichte,  1891,  et 
quelques  autres  petites  brochures  dn  mémo  auteur. 
Allés  und  Neues  vom  Randen,  1880  el  1898.  Randentchau, 
SchafITiouse.  1888.  Pour  l'histoire  naturelle,  voir  Schalch. 
Randenblumen,   SchalThouse,  1833,  el   du  même,   Ran- 
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detuttine,  183i,  et  Ueister,  Flora  dei   Kanloru  Schaff- 

RANDKN  (LANGER)  (C.  SchaShouBe,  D.  Schleit- 
h«iD).  9Di  m.  Crète  étroite,  longue  de  3,5  km.,  dacie  le 
Randea,  ear  le  bord  0.  do  plaleaa  de  ce  nom,  entre  le 
Sdileilbeimer  Schlostrandeii  et  le  Siblinger  Randeo.  Voir 

RANDKNHORN  (C.  et  D.  Schaffhouse).  900  m.  Hau- 
teor  dans    le    Handen,   é  une  demi-heure  0.  de   Heria- 

RANDOQNE  (C.  Valaii,  D.  Si  erre).  1300  m.  Village 
et  commane  d'une  élendue  considérable,  sur  le  coteau 
qai  domioe  Sierre  au  N.  et  qu'on  a  nommé  la  Noble  con- 
trée (Nobla  contra),  i  3,5  km.  N.-O.  de  la  station  de 
Sierre,  liene  du  Simplon.  Téléphone.  Son  altitude  varie 
de  600  à  âOO  m.  La  région  culti^vée  «'étend  jusqu'à  la  zone 
foreMière,1t00m,AvecBliou(BluBcht.Ia  commune  compte 
SSmaÎB.,  411  h.:  le  vae,  38  maia.,  217  h.  La  population, 
de  300  h.  en  1888  et  de  411  en  1900,  est  répartie  entre 
lei  Tillaeea  de  Randc^ne,  qui  en  comptait  248  en  1S8S, 
et  de  Bhon,  32  à  la  même  date.  L'éubliasement  aur  le 
territoire  de  cette  commune  des  récents  .. 
VermaU  et  de  Clairmont  a  déjà  contribué  A 
meatation  de  population  puisque,  en  1900.  on  compta'it 
14  pvtestants  dana  no  pajs  entièrement  catholique.  Le 
Tilla^fe  de  Loe  n'est  pas  habité  tonte  l'année.  Les  bâti- 
ments dont  il  se  compose  ne  Bont  que  des  u  maiols  > 
oceapés  par  les  habitant!  des  villagea  élevés  au  mo- 
ment des  travaux  de  la  vigne.  Le  village  de  Rando- 
gne  proprement  dit,  presque  entièrement  incendié  au 
printemps  1898  et  reconstmit  depuis,  possède  une  cha- 
pelle. A  1  km.  à  rO.,  est  l'ermitage  de  Crettoletlea 
(Voir  c«  mot).  La  population  catholique  de  cette  com- 
mune est  réunie  au  spirituel  à  celle  de  la  petite  com- 
mune de  Mollen»  en  nne  paroisse  qui  por"*  ' ~' 

cial  de  Saint-Maurice  de  Lacques.  L'é( 
est  située  près  du  hameau  de  Lacques,  sur  le  territoire 
de  MoUens,  i  1  km.  E.  de  Raadogne~ village.  Agricullore. 
Viticnlture.  CoDCessions  d'hôtels  et  étal>lisBementB  de 
santé  i  Vermala.  Le  plateau  de  Kollens  et  de  Rando- 
goe  est  un  peu  marécageui  et  les  traditions  prétendent 
établir  nu  rapport  entre  ce  fait  et  le  nom  de  la  paroisse. 
Saint-Haurice  de  I^cquea  serait  ainsi  nommé  d'un  lac 
■njonnt'hui  disparu,  mais  aucune  donnée  historique  ne 
confirme  une  telle  aaaertion.  Trouvailles  romaines  et 
préromainea:  Ubules,  bracelets  cannelés,  perles  en  émail. 
En  1SS4,  Randonie  ;  en  1246, 1438,  Randogny.  Roche  méta- 
marpbiqaet. 

RANDONNK  ou  RANOÔNAZ  {C.  Valais,  D.  Marti- 
gnj,  Com.  Futlj).  1313  m.  Hameau  sur  un  plateau  élevé 
de  la  rive  droits  de  la  vallée  du  Rhâne,  entouré  par  des 
rocher*  et  des  escarpements  arides,  i  2  heures  N.-E.  de 
FqUj,  i  3,5  km.  N.-O.  (à  vol  d'oiseau)  de  Saxon.  Il  est 
séparé  dn  hameau  de  'Tschiébos  par  le  torrent  qui  des- 
eùid  de  l'alpe  de  Lousine.  7  mais.,  58  b. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Fully.  Cha- 
pelle. 

RANFI.OH  OU  RAHNFLÛHfC.  Berne, 
D.  Signan  et  Trachaelwatd,  Com,  Lùtieldûh 
et  Raderswil).  6^  m.  Sections  de  com- 
mune et  village  sur  la  rive  droite  de 
l'Emme,  anr  la  route  de  Berthoud  i  Lang- 
nan,  â  1  km.  N.  de  la  station  de  Zollbrûck, 
ticne  Bertbond-LanRnau.  Cépôt  des  postes, 
téléphone.  Avec  Ranllûbschachen,  Kied, 
Wannenflûh  et  une  partie  de  Zollbrûcke, 
le*  sectiona  comptent  168   mais.,  1297  h. 

SroteatanlB  des  paroisses  de  Lûtteltluh  et 
e  Rûderawil  ;  le  village,  29  mais.,  210  h. 
Agricoltnrs,  fromagerie,  tannerie.  Au  moyen 
Ige,  RanQôh,  centre  de  l'Emmenthal,  donna 
son  nom  i  nne  juridiction  do  landgraviat 
de  Petite-Bourgogne  [rive  droite  del'Aar); 
elle  fut  ensuite  partagée  entre  les  districts  t  t  h  u 
de  Brandis,  SumiswaldetTrachselwald.  En  i.ndiSn-  H 

1406,  la  juridiction  de  Ranilah  passa,  avpc  Bt.  Batbas 

le   landgraviat    de   Petite-Bourgogne,    des 
Kïbourg  ani  Bernois.  Déa   lors,    et   jusqu'en    1798,   les 
commune*   de    Lauperswil    et   de   Rûderswll,    avec    les 
parties   adjacentes    de   Hasie   et   de    LûtzelQûh,   foriné- 


rent  la  juridiction  de  Hanflùb.  Jusqu'en  1798,  RanOûh  fut 

le   lieu  de  supplice   du   district  actuel  de  Tracbaelwald. 

RANFI.OHSCHACHKN  ou  RAHNPLÙHSCHA- 

CHKN  (C.  Berne,  D.  Signau  et  Trachtelwald,  Com. 
Lûtzellliih  et  Rûderawil).  612  m.  Hameau  sur  la  rive  droite 
de  l'Emme,  i  1  km,  N.-O,  de  Raailuh,  i  3  km.  N.-O.  de 
la  station  de  Zollbrûck,  ligne  Berthoud- Lan snau  9  mais., 
67  h.  proleitantB  des  paroisses  de  Liitieltlûh  et  de  Rû- 
derawil. Agriculture 


RANFT  (C.  Obwald,  Com.  Sachseln).  700  m.  Chapelles 

ermitacre  célèbres  sur  la  rive  gauche  de  la  "  ' 
1,8   km.   E.  de  la  station  de  Sachseln,   ligne 


!  la  Helcha 


N.-E.  de  Flùhli,  dans  un  étroit  ravin  d'4 
peine  1  km.  de  longueur.  Ancien  ermitage.  Le  bienheu- 
reuv  Nicolas  de  Flue  v  habita  de  1467  à  1487  ;  en  1468, 
les  gens  du  pavs  élevèrent  une  chapelle  avec  une  petite 
cellule.  Celte  chapelle,  endommaeée  par  un  tremblement 
de  terre,  fut  restaurée  en  1693.  Ine  antre  chapelle,  plus 
grande,  date  de  1501  ;  elle  était  ornée  autrefois  de  vi- 
traux. La  cabane  qu'habita  Nicolas  de  Flue  existe  encore 
et  est  adosiée  i  la  chapelle.  Le  BanCt  est  fréouenlé  par  de 
nombreux  pèlerins  re(us  par  un  ermite  qui  demeure  dans 
une  autre  cabane.  En  1331,  Ranfle;  vient,  comme  les  Railt 
(Valais),  du  vieux  haut-allemand  ramft  —  bord,  ar^te, 
précipice;  ce  terme  désigne  des  localités  situées  sur  un 
terrain  escarpé. 

RANG  (SOUS  LE>  aussi  SOUS  LES  RANGS  (C. 
Berne,  D.  Franches -Montagnes,  Com.  Lea  Bois).  1030  m. 
Section  de  com.  et  hameau  &  1.2  km,  O.-N.-O.  de  la  sta- 
tion des  Bois,  ligne  La  Chaui-de-Fonds-Saigaelégier,  sur 
le  chemin  du  Boéchet  aux  Rosés.  15  mais.,  81  h.  cath.de  la 
paroisse  des  Bois.  Ëlève   du   bétail.  Un  peu  d'horlogerie. 

RANQ  ou  RAN  (TÊTE  DE)(C.Neuchàtel,  D.  Val-de- 
Hui).  141£  m.  Summité  arrondie  et  dénudée,  entre  la 
vallée  de  La  Sagne  et  le  Val-de-Rui,  i  1,5  km.  0.  de  la 
station  des  Hauts-Geneveys,  d'où  l'on  monte  au  sommet 
en  1  heure.  Aubei^e  en  dessous  dn  sommet.  La  vue  em- 
brasse le  Jura  et  ses  vallées,  une  partie  du  tac  de  Neu- 
chÂtel.  du  Plateau  suisse  et  des  Alpes.  C'est  un  but 
d'excursion  très  fréquenté.  L'arête  de  Télé  de  Rang  a 
donné  son  nom  i  la  chaîne  qui  s'étend  de  la  Vue-dea- 
Alpes  à   la  Tourne  et  constitue  le   bord  S.-E.  du  pli  i 

'-'- -■  — '  — -'—   -  'a  chaîne  du  Monl  d'Amio  f-  '" 

lu  Mont  Dard  et  dea  (Juign 
de  Tête  de  Rang,  ainsi  qu( 
chet  Brun  et  le  Mont  Racine  sont  formés  par  le  Kimme- 
ridgien,  surmuntant  du  côté  N.-O.  toute  ta  série  des  ter- 
rains jusqu'au  Bajocien  et  même  le  Lias  supérieur  qni 
aflleure  dans  la  combe  des  Quignets  Le  versant  S  E  de 
celle  aréle  est  constitué  par  les  couches  du  himmeridgjea 
et  du  1  ortlandicn  qui  plongent  \en  le  Val  de-Buz  de 
13-30  A  1  arête  culminante  même  les  couches  sont 
presque  verticales  Au  N  E  du  sommet  de  Tête  de  Rang, 
sur  remplacement  de  I  auberge   passe  une  faille  de  dé- 
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crocheraent  horiionlal  allant  du  S  E  i 
est  d  environ  300  mètrea  Elle  met  en 
nacrée  avec  le  Séquanien 


RANatKRB(LK8)(C.  Berne,  D-Poirentro;  et  Dde-  |  Cota.  Hnmeolhal)-  UO-415  m.  Htmeau  nir  la  roDl- 
moat).  999  m.  Partie  orientila  de  la  chaîne  dn  Lomoat,  d'&arbure  à  Margenthal,  à  3  km.  N.  de  la  itatioa  de;llare 
diUi  l'angle   S.-E.   da  diitrict  de  PorrentniT  ;  le  point   I   genthal,  ligne  Berae-Olten.  10  niaia.,  75  h.  oroleataaU  de 

la  paroine  de  Riken.  Kiè\e  da  bétail. 

RANK  (C.  et  D.  Lncerne,  Com. 
Horwet  Ebikon).  t!0  m.  QaartierN.- 
E.  d'Ebikon,  anr  la  route  de  DierikoB. 
31  maia.,  173  h.  catfa.  Voir  Ebison. 

RANKWAAOE  [C.  Soleure,  D. 
Olten}.  Nom  donné  au  coude  que 
fait  l'Aar  au  N.-E.  d'Olten  ;  aotre- 
foii  un  bac,  aDJoard'huï  un  pont, 
relie  le»  dem  nvea,  c'est-à-dire  le 
district  de  Gôagen  et  la  ville  d'Olten. 
La  Rankwaage  e«t  appelée  ausai,  po- 
pulairement, Ankenwa^. 

RANS  (C.  Saint-Gall,  D.  'Wei^ 
denberg,  Com.  Sevelen).  156 m.  Vil- 
lage Bur  la  route  de  Rorachach  à 
Sargan»,  à  3,2  km.  N.-O.  de  la  ita- 
tion  de  Sevelen,  ligne  Sargani- 
RorKhacb.  Télépbone.  t9  maia., 
9X1  h.  protettanti  de  la  paroiaM  de 
Sevelen.  Agricnibire  ;  frnita,  mala, 
alpagea.  Broderie.  ^    ^ 

RANSBERQ  (C.  Saint-Gall,  D. 
Unter  Toggenbnrg,  Com.  Flawil). 
730  m.  Groupe  de  maiaon*  dant 
une  jolie  aituation,  anr  la  route  de 
Flawil-Wolferta«i1-Deger*beim,  inr 
1,4  km.  S.  de  la  station  de  Fla- 
.-!         .  .        ■      i3  h.  1 


porte  aasai  le  nom  de  chaîne  dei  Rangiers.  Du  signal,  la 
vue  s'étend  au  loin  aor  le  Jura,  les  Aloea,  la  Forét-Noire, 
les  Voigee  et  le  département  du  Doubt.  L'atlaa  Siegfried 
appelle  ce  pcnnt  trigoaométriqoe  le  signal  des  Onlons. 
Toute  la  chaîne  dea  Raugiers  possède  die  snpert>es  forêts 
et  de  bons  pâtnrasea.  Décrochement  horiiontal  trëa  re- 
marauable  et  viaiEle  daus  la  topographie.  Le  drqne  liasi- 
que  ae  Grange-Giéron  s'est  déplacé  de  9S0  m.  enviraD  pins 
au  N.-E.  que  celui  du  Créai. 

RANGIERS  (LES)  (C.  Berne,  D.  Porrentruj,  Com. 
Asnel).  S59  m.  Hameau  au  sommet  de  la  montagne  du 
même  nom,  i  6  km.  N.-E.  de  la  station  de  Saml-Ur- 


les  fermes  environnantes.  Auberge  cannae;  aéjonr 
d'été.  Ancien  poate  de  gendarmerie.  Ligne  de  partage 
des  eaui  se  rendant  i  l'O.  dans  le  bassin  du  Rhône, 
a   l'E.  dans  celai   du  Rhin.  Avant   l'ouverture  des   che- 

de  fer,  la  route  des   Rangiers  était   l'une  des  pluri 


■on  importance.  Le  col  dea  Kangiera  forme, 
Haletlei,  le  point  itratégique  le  plus  important 
du  Jura  eepteatrional,  vu  qu'il  commande  les 
routes  qui,  de  l'Ajoie  et  de  l'Alsace,  ae  rejoi- 
gnent ici  pour  rajonner  ensuite  sur  la  vallée  du 
Doubs,  le  Plateau  dea  Franches-Montagnea.  sur 
Blenne  et  Berne  par  le  Pichoux-Pïerre-Pertuii, 
ainsi  que  «nr  Delémoot-Bàle  par  la  vallée  de  la 
Sorne.  La  route  des  Rangiers  est  la  voie  carros- 
sable la  plus  directe  et  la  plus  commode  entre 
Porrenlruj-Delémont  et  BÀIe.  Voir  les  articles 
Haletteiî  et  Caquereli.e.  Les  Rangiers  firent 
partie  de  la  paroiase  de  Saint-Martin  de  Repet 


une  terrasse  située   u   i,«  nui.   o.   m 

wil,  ligne  Saint-Gall-Wintertfaour.  8 , , 

tant*  de  la  paroisse  de  Flawil.  Ëléve  du  l>etail.  Broderie. 
Nombreoi  arbres  fruitiers.  Dana  le  voisinage,  jolie  goi^te 
formée  par  le  Goldl>ach.  En  1837.  Reinpero. 

RAN8KRBAD  (C.  Saiol-GaU,  D.  Werdenberg,  Cora. 
Sevelen).  456  m.  Bains  nlrareui  aaseï  fréquentés  par  lea 
habitants  de  la  contrée,  à  l'eitrémitë  S.  da  bamean  de 
Rana,  à  3,3  km.  N.-O.  de  la  station  de  Serelen,  ligne 
Horschach-Sargans.  0  h.  protestants  de  la  paroitae  de 
Sevelen.  Ces  bains  sont  erScaces  contre  les  rhumatismes. 

RANTUMA8  (PUNT)  {C.  Grisons,  D.  Ualoja,  Com. 
Pontreaina).  1830  m.  Pont  sur  le  Beminabach,  à  %b  km. 
S.-E.  de  Pontreaina  ;  il  est  sur  le  chemin  qui  mène  an  gla- 
cier de  Uorteratacb. 

RANZACHBACH  (C.  Saint-Gall,  D.  Lac),  m.  Petit 
afOnent  de  gauche  de  l'Aabach.  qui  ae  jette  dans  le  lac 
de  Zurich  (Ubersee),  &  500  m.  S.-E.  de  Schmerikon.  Le 
Rantbacb  prend  naissance  sur  les  hauteur*  derrière  le 
village  de  Wâldi,  à  3  km.  O.  de  Ricken,  coule  vers  le 
S.-O.  et  ae  jette  dans  l'Aabach,  i  1  km.  S.-S.-O.  de  Sankt 
Gallenkappel.  Un  canal  de  dérivation  conduit  une  partie 
j j —  __  ^ng  procurant  la   force  motrice 


Tesain,  D.  Locamo,  Com.  Sant'Abbondio). 


i:.T^, 


1  1635,  époque   de   sa  des.. ^.. 

iuédoia,  puis  de  celle  de  Charmoille,  enfin 
d'ABUEl  de  puiB  1840. 

RANK.  Désigne  une  localité  située  à  l'angle 
d'une  route,  d'un  ruisseau. 

RANK  |C.  Appenzelt  Rh.-Int.,  Com.  Ober- 
egg).  S80-8Ï0  m.  Maisons  dispersées  sur  le 
contrefort  0.  d'une  colline,  à  3  lira.  S.-E.  de  la 
station  de  Heiden,  ligne  Rorschach-Heideo. 
7  mais.,  24  h.  catlioliques  et  protestants  det 

Èiroiases  d'Oberegg  et  de  Wolfhalden.  Tissage  de  la  so 
roderie.  Ëlève  du  bétail.  Eiploilation  de  la  tourbe. 
RANK  et  UNTER  RANK  (C.  Argorie,  D.  Zofingi 


I  31S  m.  Section  de  commune  et  hameau  «ur  la  rive  gauche 

du   lac  Majeur,  â  I  km.  S.-O.  de  la  atation  de  Ranzo- 

I   Gerra.  ligne  Dellinzone-Luino.  Dépôt  des  postes.  Débar- 


cidire.  33  mai*,,  84  h.  catholique*  de  la  paraiue  de 
SaDfAbbondio.  ËJève  du  bétail,  viticaltare.  Scierie.  Les 
honuBM  émicreal  dans  les  eantona  «llemaadi  en  qualité 
de  marchanda  ambalanti. 

RAPAZ,  RAPB,  RAPPKa,  RAPPAZ,  plai  d'âne 
ceDUine  de  localiléi  portent  cet  noiiu,  diminntifi  ra- 

PKTTea,  RAPIL.LK,  RASPILLE  ,  dD  vieux  françaU 
riMpe,  qai  a  signifié  d'abord  futaie,  et  déugne  aujourd'hui 
de*  terrain*  de  peu  de  valenr,  des  friche*  en  pente  plus 
DO  moins  rapide  et  couvertes  de  butstant.  RIPPK,  RIP- 
PAZi  RIPKTTO,  etc.,  très  fréquents  aussi,  paraisient 
■ne  antre  forme  du  même  mot. 

RAPAZ  (LA)  [C.  Valais,  D.  Hartigny,  Com.  Charrat). 
Escarpement  boue  dominaot  au  S.-E.  le  village  de  Char- 
nt.  On  j  trouve  du  gjpBe  triasique  à  mi-hauteur,  entre 
Charrat  et  Prarion. 

RAPERSWmZN  (C.  Thurgovie,  D.  Steckborn).  590 
m.  Com.  et  vge  aar  le  versant  S.  du  Seerûcken,  à 


votôdantB  ;  le  village,  33  mais.,  159  h.  Paroisse  annexe 
oe  Wigoltinj^Q  et  Liperswllen.  Arbres  fruitiers;  élève  du 
Itétail,  prairie*.  An  S^  de  Raperawilen,  à  Hohentwiel,  joli 
point  de  vue.  Au  XIII'  ùÉcle,ftaperswileD  fut  la  résidence 
«'an  tasaal  du  couvent  de  Heichenau.  On  ne  connaît  pu 
l'emplacemeiit  de  cette  maison.  Plus  tard,  et  jusqu'en  l'As, 


belle  et  s'étend  si 

plai! 


■  Thonne,  que  l'o: 


domine,  i 


RAPKS  (1.K8)  (C.  Vaud,  D,  et  Com.  LauMnne).  Pai^ 
tie*  éUngnéù  du  centre  du  territoire  de  la  coraraone  de 
LioMone  comprenant  le  Chalet- à-Gobet  et  ses  environs 
(Rlpca  d'orient),  Hontherond  et  se*  environ*  (RApe*  d'oc- 

RAPftS  on  RAPES  (C.  Fribourg,  Q.  Sarine,  Com. 
liitna).  Hameau  composé  de  3  mais,  et  3  granges,  dans 
■ne  mIUb  an  bord  de  la  rive  gauche  de  la  Glane.  16  h. 
ealh.  Pont  snr  la  Glïne. 

RAPISAU  (C.  AppenieU  Rh.-Int.,  Com.  Gonten  et  Ap- 
penî^).  8SB-75t  m.  Fermes  sur  la  route  de   Hundwil  A 
Appomll,  Ibnnant  une  section   de  commune,  à  3  km. 
B  la  station  d'Appenzell.  ligne  Winkeln-Appenzell. 
~  ,  141  h.  catholiques  de  la  paroisse  d'Appenzell. 


Otaradi 


tfApfWlwll  partent  aussi  le  nom  de  £ussem  Rickenbach. 

RAPPAZ  on  RAPAZ<I.A)  [C.  Vaud,  D.  Moudon,  Com. 
Vtwbemi*).  686  m.  Hameau  à  1,4  km.  0.  de  la  station  de 
VadMMia,  ligne  Laussnne-Uézières- Moudon,  dominant 
le  raTin  de  la  Bressoaoax,  rive  droite.  7  mais.,  39  h. 
protesbnli  de   la  paroisse   de  Syens.  Agriculture. 

RAPPEN,  dan*  les  composés  de  localité*  désigne  le 
corbeau  (Rabe,  en  dialecte  Itappen)  et  quelquefois  le  nom 
de  penoone  Rsppo. 

RAPPENFUUH  (C.  Berne.  D.  Thoune).  880  m.  Partie 
rocheuse  du  venant  O.  du  Grâaisberg,  à  1  km.  E.  de 
Tboone  ;  on  J  accède  par  de*  sentier*  ;  la  vue  en  e*t  fort 


RAPPEN Ql-ETSCHER  (C.  Valais,  D.  Conches). 
3175-2600  m.  Glacier  de  2  km.  de  longueur  et  de  1,7  km. 
de  largeur  mazimale,  qui  part  de  l'arête  reliant  le  Rap- 
penhoraou  Mittaghorn  (3162  m.)  i  t'OberTurbhorn(3331 
m.);  il  recouvre  le  large  dos  reliant  l'arête  centrale  au 
Hàizlihorn  (2999  m.)  et  déborde  des  deux  cotée  de  ce  do* 
ponr  former  le  Rappengletscher  proprement  dit,  dan*  le 
haut  du  Rappenthaf,  et  qu'on  pourrait  appeler  le  Holzli- 
glelacher.  dans  la  partie  supérieure  du  Feldbachthal.  Du 
côté  du  Éappenthai,  il  est  passablement  crevassé  dans  sa 
partie  moyenne. 

RAPPENHORN  (C.  Valais,  D.  Conches).  Sommité. 

Voir  MiTTAGHOBN. 

RAPPENSTEIN  (RUINE)  (C,  Grisons,  D.  Unter 
Laodquari,  Cercle  Fiiot  Dârfer,  Com.  Untervat).  750  m. 
Ruines  sur  le  versant  droit  du  Corenzerlobel,  qui  des- 
cend du  Calanda  vers  le  N,  et  débouche  sur  le  Rhin  en 
aval  d'Untervaz.  C'était  une  caverne  murée  qui  devait  ser- 
vir de  refuse  en  temps  de  guerre.  Elle  appartenait  aux 
Thummen  de  Neuenburg.  Des  chute*  de  rochers  en  ont 
rendu  l'accès  difficile.  Happensteln  est  aussi  appelé,  par 
le  peuple,  GipsBchlâtali. 

RAPPENSTEIN  (RUINE)  (C.  Saint-Gall,  D.  et  Com. 
Tablât).  693  m.  Ruine  d'un  château  dans  le  Riedtobel,  au- 
dessus  du  Marti nsbriicke,  sur  un  rocher,  à  3  km.  N.-E. 
de  la  station  de  Sankt-Fiden,  ligne  Saint-Gall-Borwihaeh. 
Ce  chiteao  fut  élevé  en  1282  par  Wilhelm  de 
Monifort,   abbé  de  Saint-Gall  ;  c'était  un  abri 
contre  se*  ennemis,  où  il  voulait  vivre  écono- 
miquement avec  *a  commmnnaulé  dont  la  si- 
tuation flnanciére  était  alors  peu  brillante.  Le 
château  était  caché  dans  les  Dois,  protégé  du 
câté  de  la  plaine  par  un  fossé  profond.   Pins 
tard,   ce   nom   de   Itappenstein   reparaît  dans 
l'histoire  du  château  de  Sulzberg  (voir  ce  nom). 
Il  fut  détruit  en  1405  par  les  Appenzellois. 

RAPPENTHAl.  (C.  Valais,  O.  Conches). 
Petite  vallée  de  9  km.  de  longueur  qui  débou- 
che dans  celle  du  Rhône  sur  la  rive  gauche, 
en  amont  de  Hûhlibach,  entre  les  croupes 
élevées  des  £rne»alen  au  N,-0.,  d'Auf  dem 
Frilt  au  S.  et  du  Scbweifengrat  au  S.-E.  Sa 
structure  et  sa  direction  rappellent  celles  de 
la  vallée  de  Binn  qui  lui  est  parallèle;  elle 
n'en  diffère  que  parce  que  la  section  postérieure  de  cette 
dernière,  caractérisée  par  un  réseau  plus  compliqué  de 
vallons  tributaires,  s'est  creusée  plus  profondément  et  a 
pu,  de  ce  Kiit,  se  créer  une  pente  d'écoulement  plus  gra- 
duée et  plus  constante.  L'altitude  supérieure  du  val  de 
Rappen  est  de  3100  m.  au  pied  du  Rappenhorn  ;  l'inférieure 
de  1280  m.,  prés  du  village  de  Hûhlibach  i  son  débouché 
dans  la  vallée  du  Rhône.  Sauvage  et  rapide  dans  sa  section 
antérieure,  elle  se  tapisse  d'épaiaaes  forêts  jusqu'à  une 
altitude  considérable  (1800  m.);  le  Rappenthal  n'est  pas 
habité.  Cette  section  supérieure  forme,  entre  la  zone  fo- 
reatière  et  le  glacier  de  Kappen,  un  alpage  d'été  réservé 
au  jeune  bètair  Elle  est  adossée  au  glacier  du  même  nom, 
fermé  par  le  Rappenhorn  (3162  m.),  le  Kummenhom 
(2753  m.)  et  l'Ober  Turbhoru  (3121  m.).  De  là,  ce  val  se 
dirige  vers  le  S.-S.-O.;  il  est  parcouru  par  le  Mûhlebach, 
qui  alimente  deux  bisses  lougeant  la  rive  gauche  ver* 
les  hauteurs  d''t:men  (voir  MOHLeBiCHcfiTtiNaGN),  puis, 
à  6  km.  S.-O.  du  Rappenhorn,  la  vallée  s'intléchit  brus- 
quement vers  le  N.-O.  pour  déboucher  sur  Hûhlibach; 
ce  hameau  tire  son  nom  du  torrent  qui  se  précipite 
écumaol  dans  la  vallée  du  Rhône  à  l'occident. 

RAPPeRFI.UHauRAPPBNFLUH(C.Nidwald).807 
m.  Dernier  contrefort  E.  du  Hammetschwand  (1131  m.)  et  du 
Bùrgenstock.  L'extrémité  E.  de  la  Rapperlluh  forme  elle- 
même  rUntere  Nase  qui,  avec  son  vis-à-vis,  l'Obère  Nase 
(contrefortduVitznauerstock),constituelaportenalurellere- 
iiant  les  deux  parties,  supérieure  et  inférieure,  amont  et  aval 
du  lac  des  Quatre- Cantons.  Beau  point  de  vue  plongeant  mr 
lelacâl  h.  45  minutes  N.'E.deBuochs,par  SanktAntoniet 
Sankt  Jost.  Rappenfluh  eignifîe  le  rocher  des  corbeaux. 
RAPPER8WII.  (C.  Berne,  D.  Aarberg).  523  m.  Com. 
et  vge  sur  une  colline  ensoleillée,  sur  la  route  Hûnchen- 
bucnsee-Wengi-Schnottwil-Bùren,  i  4   km.    N.-E.  de  la 
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BtatioD  de  Schûpfen,  ligne  Bienne-Berne.  Bureau  des  pt»- 
les,  télégraphe,  téléphone.  Voiture  postale  Mijnchenbuch- 
■ee-Wengi.  Avec  Bittwil,  Dieterawil,  Frauchwît,  Uom- 
affoltem,  Seewil,  VogeUaDg,  Wtereiwil,  Zimlitbe^  et 
Holihâutern,  la  commane  compte  379  maïs.,  1681  h.  pro- 
testants; [e.  village,  59  mais.,  347  h.  Paroisse.  Agricolture, 
céréales.  Ëcole  aecondaire.  Belle  éslise  Je  style  sothique, 
bâtie  de  1860  à  1862.  Patrie  d'Ed.  Marti  (1829-18961,  pré- 
Bident  de  la  direction  du  Jura-Simplon,  conseiller  na- 
tional de  I8G6-1892,  membre  du  Conseil  d'État  bernois 
de  1893-1896.  Au  S.  du  village,  établissement  romain; 
un  autre  se  trouvait  au  Moosatl'ollerwald  et  un  troi- 
sième à  Bittwil.  A  Seewil,  localité  voisine,  on  a  trouvé 
des  bractéatei. 
RAPPERSWII.IC.  Saint-Gall,  D.  Lac).  412  m.  Com- 
mune et  petite  ville  occupant  une  jolie  stiua- 

■ 1    lion  sur  une  courte  presqu'île  de  la  rive  droite 

h^  ^  du  lac  de  Zurich,  .^u  croisement  des  lignes 
■y  TT  Zu ri ch-Glaris- Cuire  et  Winterlhour-Rappera- 
\  l  wil-Sainl-Gothard.  Port  et  débarcadère.  Voi- 
S  \  lures  posUles  Jona-Sankt-Gallenkappel,  aer- 
\_^^^  vice  d'automobiles  pour  Saokt-Galleoliap- 
^"^  pel.  Bureau  des  postes,  télégraphe,  télé- 
phone. U  commune  compte  347  mais.,  3411  h.  dont 
3094  catholiques,  1295  protestants  et  S3  juifs;  la  ville, 
266  mais.,  2710  h.  En  1850,  la  population  était  de  1954 
h.  Ou  désigne  parfois  Rapperawil  sous  le  nom  de  Ho- 
senstadt.  Distribution  d'eau  i  domicile  et  système  d'hj- 
drantes.  Fabrique  de  beurre  centrifuge  ;  fromagerie;  bro- 
derie. Filature  de  coton,  fabrique  de  chapeaux,  de 
ferblanterieetd'srticlesémaillés.papeterte.PluBieura  socié- 
tés d'utilité  publique,  philanthropiques,  poliliquet  et  reli- 
Rieases.  2  imprimeries,  2  joumaui.  Caisse  d'épargne. 
Comme  superttcie,  la  commaoe  de  Itappenwil  eit  la  plus 
petite  dn  canton.  Avec  Uznach,  cette  viDe  est  alterDStive' 
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contrée  charmtate,  possédant  de  nombreuses  curioaitéa 
historique*  et  artistiques,  Bappenwil  est  un  séjour  tréa 
agréable  et  le  point  de  départ  de  jolies  eicnrsions. 
Rapperswii  a  des  foires  asseï  fréquentées.  Jusqu'au  com* 
mencement  du  XIX"  siècle,  c'était  une  ville  forte  protégée 
par  des  remparts,  fossés  et  fortification  s  aujourd'hai 
transformés  en  promenades  et  jardins.  Elle  possède  2 
églises,  catholique  et  protestante,  une  petite  église  poar 
la  jeunesse  catholique,  un  couvent  de  capucins  et  deai 
beaui  bâtiments  d'écoie.  Hôpital  bourgeois  avec  asile  de« 

Eauvres.  L'ancienne  hatle  aux  blés  a  été  transformée  en 
angar  des  pompes.  Arsenal  en  dehors  de  la  ville  avec 
dépôt  fédéral  de  matériel  de  guerre.  Le  lac  était  franchi 
autrefois  par  un  pont  de  bois,  non  couvert,  long  de  1300 
m.  oui,  de  Rapperswii,  atteignait  la  rive  ichwjzolse  prëi 
de  Hurden,  reliant  ainsi  les  deni  presqu'îles  qai  s'avan- 
cent dans  le  lac  vis-à-vis  l'une  de  l'autre.  C'était  le  pont  le 
plus  long  de  la  Suisse  ;  il  avait  été  construit  par  l'arcbidae 
Rodolphe  en  1358.  Il  a  été  remplacé  en  1878  par  nne  di- 
gue coupée  aux  deux  extrémités  par  des  ponts  pour  le 
passage  des  bateaux.  Cette  di^ue  sert  à  la  Ir^ine  et  à  la 
route  Rapperswit-Pfânikon.  L'hôtel  de  ville  date  du  XV> 
siècle  ;  El  fut  transformé  à  plusieurs  reprises.  La  salle  dn 
conseil  renferme  un  tieau  poêle  en  fer  et  un  relief  remar- 

Juable  du  milieu  du  XVI*  siècle.  Les  boiseries  et  le  pla- 
)nd  sont  la  reproduction  des  orieinaui  de  1*71.  Portail 
superbement  sculpté  en  style  gothique.  Archives  riches 
et  bien  classées  renfermant  500  documents  de  hante  va- 
leurpour  l'histoire  de  la  contrée  ;  le  plus  ancien  remonte 
A  1239.  Superbe  collection  d'anciennes  coupes  ouvragées 
et  d'autres  objets  historiques.  Non  loin  de  l'hôtel  da 
ville,  une  maison  particulière  porte  sur  ta  façade  nne 
grande  fresque  du  XVI*  siècle  représentsnt  la  bataille 
de  Sempach  d'après  une  gravure  dn  peintre  bernois  Ro- 
"■'-   '   deux  tour»,  nouvellement 


royaume  de  Pologne  i 
de   peintres    polonais  ou    de  maîtres   connus,   une  su- 
perbe collection  de  camées  représentant  des  événements 


t  complot  qai  se  termina   par  ta   Mordoi 


»\ége 


mé  à  Rap[ 


Rapperawll.  Le 

1  de  Zurich  fut 


I.  Une  salle  eat  conucrée 
poète  Adam  Miebiewiei  et  de  Kotcluako,  dont  le  mau- 
niée  te  trouve  daoa  une  chapelle  de  la  tour.  A  l'eilré- 
uil^  S.-O.  de  la  conr  du  château  «'élève  la  tour  dite  du 
SocfawSchter  (Tour  do  guet],  d'où  la  vue  eat  très  éten- 
iat.  De  cette  tour  detceod  ver«  l'O.  le  LlDdenhoF.  colline 
eouTerte  de  tilleuls.  La  vue  très  renommée  dont  on  j 
jouit  «'étend  sur  le  lac  el  ses  rives,  les  Alpes  glaronnai- 
ws  et  uint-«al toises.  Au  pied  de  la  colline,  de  nombreu- 
MS  villas  s'élèvent  le  long  du  lac,  entourant  la  nouvelle 
^lise  protestante,  qui  potiéde  une  sainte  Cène  d'un  pein- 
tre italien,  et  une  harmonieuse  sonnerie.  A  la  pointe  de 
Il  presqa'Ite  se  trouve  le  couvent  des  capucins,  dans 
Boe  situatioD  idyllique.  Toute  la  colline  du  château  est 
rotoorée  de  belles  promenades  circulant  au  milieu  des 
butions  et  des  murs  crcnelés  des  anciennes  fortiSca- 
lions.  Du  c6lé  S,  est  un  grand  établisse  ment  de  baina. 

A  l'origine,  Il  n'eiistait,  sur  l'emplacement  de  Rappers- 
«11,  que  deux  métairies,  Èngstiogen  ou  EnEStltngenet  En- 
dingen,  d'où  vient  le  nom  d'Enilingerhorn  donné  à  l'eilré- 
lahè  du  rocher.  Endingen  et  son  vignoble  appartenaient  au 
couvent  d'Einiiedeln,  dont  le  droit  de  propriété  fut  con- 
firmé en  Vn  par  l'empereur  Othon  11.  Le  reste  de  ta  pé- 
Dînsale,  cotAiert  de  Torèls,  appartenait  à  une  famille  no- 
Ue  poasédanl  de  nombreui  domaines  sur  les  deni  rives 
du  lac  et  dont  le  château  Ralprechlswiler  s'élevait  prés 
d'AJtendorT  {dans  la  Marche  schwjioise).  Ces  nonies 
obtinrent  la  bailtie  de  leurs  nombreuses  propriétés  qui 
leor  furent  ensuite  remises  comme  Hef  impé- 
rial. A  partir  de  981.  ils  portent  le  nom  de  com- 
te* de  Ratprechtswiler.  A  la  fin  du  XIII*  siè- 
cle, le  comte  Rodolphe  éleva  le  château  de 
Nea-Rspperswil,  sur  la  presqu'île  «ituée  en 
face  da  châtean  d'Att-Kapperswil,  sur  la  rive 
N.  du  lac.  Une  ville  se  forma  oea  à  peu  au- 
tour du  nouveau  château.  Elle  fit  partie  de  la 
paroisae  de  Bnsskirch  jasqu'en  1Ï55  où  elle 
obtint  d'avoir  son  église.  Les  comtes  impé- 
risDi  de  Rapperswit,  dont  la  puissance  et  la 
considération  allaient  toujours  grandissant. 
araient  dans  cette  ville  un  personnel  très 
□ambreui  de  ministériaui  parmi  lesquels  ils 
choisissaient  leurs  maréchaoi,  éouyers-tran- 
chants.  échansons,  majordomes  et  veneurs.  La 
ville,  largement  ouverte,  vit  accourir  les  gens 
de  métier  ;  les  habitants  se  constituèrent  en 
une  bourgeoisie  à  la  tête  de  laquelle  se  trou- 
vait an  avouer  nommé  par  te  comte.  Les  docu- 
menta attestent  dès  iTlS  l'eiiatence  de  cette 
bourgeoisie.  En  1383,  le  comté  passa  par  ma- 
riage aux  comte*  de  Homburg  et  plus  tard  à  ceux  de 
Habsboarg-Lanfenbonrg.  Rapperawil  ayant  accpeilli  lea 
tbgilib  de  Zarich  cbasiés  de  ta  ville  psr  le  bourgmestre 


1415,  les  ducs  de  Habsbourg  d'Autriche 
furent  les  souverains  de  Rapperswil.  Après 
la  bataille  de  Nâfels,  en  1388,  Rapperswil 
devint  le  quartier  général  des  Autrichiens  ; 
elle  fut  assiégée  par  les  Suisses,  mais  sans 
succès.  Lors  du  concile  de  Constance,  en 
un,  l'empereur  Sigiemond,  en  conllit  avec 
le  duc  Frédéric,  releva  Rapperswil  de  son 
serment  de  fidélité  à  l'égard  de  Frédéric 
pour  l'élever,  en  1415,  au  ranj  de  ville  im- 
périale. En  1443,  et  pour  la  troisième  fois,  la 
ville  fut  assiégée  sans  succès  par  les  Con- 
fédérés, bln  i458,  les  Suisses  rentrant  de  la 
guerre  des  Plapparts.  passèrent  i  Rappera- 
wil; cette  ville  se  donna  â  eux  et  conclut 
en  1464  une  alliance  avec  les  trois  Wald- 
Btatten  et  Claris.  Dans  la  première  guerre 
de  Villmergen,  Rapperswil  tôt  assiégée  pour 
la  quatrième  fois,  toujours  sans  succès; 
dans  la  seconde  guerre  de  Villmergen,  en 
1712,  elle  le  fut  pour  la  cinquième  (ois.  Elle 
dut  se  rendre  et  passa  sous  la  domination 
de  Zurich,  Berne  et  Claris  ;  on  loi  adjoignit 
e  territoire  de  Joua.  En  1798,  la  ville  fut  rattachée  an 
«oton  de  la  Linth  et  en  1303,  par  l'Acte  de  médiation,  au 


blement  augmenté,  une  église  â  leur  usage  fut  èlev   .    ._ 
1838,  Rapperawil  est  la  patrie  de  plus  d'un  homme  distin- 

gié.  Citons  G.  Domeisen,  orfèvre  du  XVII*  siècle;  Félix 
iog,  portraitiste  de  Is  fin  du  XVllI*  siècle  :  le  professeur 
Frani^Joseph  Greitb  (1799-18691,  auteur  du  chant  du  Grùtii 
et  de  nombreux  chants  populaires;  son  fils  Charles  (1828- 
1887),  également  compositeur,  mais  principalement  de 
musique  religieuse  ;D'Ch8rlesGreith(1807-1883),deniième 
évèque  de  Saint-Gall,  aoteur  de  nombreoi  ouvrages  de 
théologie  et  de  philosophie;  Franz  Curti  (1854-1898),  com- 
positeur d'opéras,  de  cantates  et  de  chœun  ;  Théodore 
Corti,  né  vera  1850,  homme  politique,  historien  et  poète. 
Un  peu  en  dessus  de  la  ville,  on  croit  avoir  découvert  un 
palantte  de  l'âge  de  la  pierre.  Dans  la  ville  même,  on 
trouve  pai^^i  psi^li  quelques  monnaies  romaines.  En 
972,  Kaprehtswilare  ;  en  1018,  Raprehtiswilare  ;  en  1233, 
Raprechtiswile. 

ÈibliographU.  Fr.  Rothenfiae,  . 4/1  orferncu,  ein  Zeit- 
bild  aus  àer  Reformalionsgeichichle  Rapperivtiii,  Joh. 
Dieraner.  Rapperfuil  und  tein  Veberçat^  an  die  Eidge- 
noiieiitchaft.  Èppenberger,  Die  Politik  RappeniciU  Bon 
i5Si-m-2.  Mitteilunijen  der  Zurch.  Gesch.  fur  vaterl. 
Attert.  XIII  BetchreiOung  der  Buraen  AU-und  Neu-Bap- 
pemi-it,  Xav.  Rikenmann,  Geachichte  der  Stadt  Rappert- 


leil,  Saint-Gsll,  1855.  Fàhr^  von  RapperÊwit  und  (/ni- 
gebun;/.  publié  par  la  Société  de  développement  et  d'em- 
bellissement de  Rapperawil.  Félix  Helbling,  Dos  Rathau* 


so 


RAP 


der  Stadt  Ra^pertiml,  HapperawiJ,  1850.  Bertold  Ric- 
keDmaDD,  Episfiden  av»  der  àlteren  Vergajtgenheit 
RappersviiU,  3  drameB.  Bapperswil,  11170.  D'  Nageli  et 
D'  A.  Màchler,  Die  Fischereiverhàltnùie  von  Rajypera- 
wil.  Saint-GaH,  1893.  .Souvenir  zur  Erûffnung  des  See- 


B,  D.  Bach^gberg,  Com. 
Balm).  630  m.  Raines  de  ehatean  sur  la  plus  mëridieuale 
dea  collines  du  Bnchecgberg.  C'est  là  que  s'élevait  aatre- 
foia  le  chSteau  de  Balmegg.  détruit  eo  1311.  Qa  voit  en- 


n'est  pas  coDsidérée  comme  distincte  de  celle  de  Ruogne. 
Le.  hameaa,  qai  eat  à  trois  qnarta  d'heore  de  la  atatioa 
de  Rarotne,  ligne  da  Simplon,  est  tn^ené  par  l'étroit  et 
pittoresqDe  sentier  qni  condnit  dans  la  vallée  de  Bietsch. 
RAROQNE'en  allemand  Raroh)  (Diamm  da  can- 
ton dn  Valais).  Saperflcie  :  33080  ha.  Ce  district  se  com- 
r!  de  deai  parties,  occidentale  et  orientale,  isolées  l'one 
l'aatre.  Si,  an  N.,  les  immenses  glacien  de  t'Aletscb 
et  de  Lotsehen  les  relient,  c'est  en  ne  lenr  donnant  poor 
tonte  porte  de  communiealion  qae  le  col  élevé  de  la  Liils- 


core  très  Uen  le  fossé  qui  entourait  la  colline.  Carrière 

RAPPBS  jLKS)  (C.  Valais,  D.  Hartigny,  Com.  Uarti- 
snT-Combe).  600  m.  Petit  village  à  l'entrée  de  la  Corabe 
de  Hartigny,  à  600  m.  S,-0.  de  Ta  Croii,  an  point  de  jonc- 
tion de  Ta  roule  carroaaable  de  Chamonii  et  de  l'ancien 
chemin  maletier  qai  y  conduisait,  i  4  km.  de  la  station 


tail.  Pommiers,  cerisiers,  noyers,  châtaigniers,  viticulture. 
RARNERKUMME  OU  RARON  KUMMEN 
A>BKR,  UNTER)  (C.  Valais,  U.  Karogne  occidenial, 
Com.  Rarogne).  877  m.  Hameau  dans  une  clairière  Tor- 
mant  une  petite  combe,  au  bas  de  la  forêt  de  Thelwald, 
an  N.  du  débouché  du  torrent  de  Bietsch,  dont  il  domine 
la  gorge  à  gauche,  â  1  km.  N.  dn  village  de  Rarogne.  Une 
qniniaine  de  bitiroents.  Petite   chapelle.   La  pc^ulation 


chenlûcke  (33Dlm.l  entouré  des  deni  barrières  inaccessibles 
que  représentent  les  arêtes  dn  Sattelhorn  et  de  l'Ahnen- 
grat.  Dans  sa  partie  moyenne  et  méridionale,  ce  territoire 
oITre  une  large  brèche  pareille  i  un  Ter  à  cheval  dans  la- 
quelle s'insinuent  les  diatriclB  de  Brigue  et  de  Viège.  On 
peut  donc  décrire  séparément  les  deni  sections  de  ce  dis- 
trict, d'autant  plus  que  leur  population,  que  rien  ne  per- 
met d'ailleurs  de  confondre,  vivent  à  part,  tant  an  point 
de  vue  social  qu'économique  et  ont,  au  snrplns,  des  ser- 
vices administratifs  distincls. 

1.  Rarogne  occidental  est  borné  i  l'O.  par  le  district  de 
Loèche,  c  est-à-dire  qu'il  est  limité  au  N.  du  Rbdne  par  la 
X^nza  jusqu'au-dessus  de  Goppenstein.  la  limite  atteint 
ensuite  le  sommet  du  Niven  pour  aller  rejoindre  la  fron- 
tière bernoise  près  du  Liilscnenpass.  &a  S.  dn  flenve,  la 
limite  occidentale  du  district  part  de  Gampel  ponr  s'éle- 
ver jnsqu'au  sommet  de  l'Ergiachhom  et  atteindre   le 
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Dreizehnenhom  (Pic  des  Trois  dizains.  9056  m.),  son 
point  méridional,  à  l'extrémité  du  val  du  Mûhlebach,  entre 
tes  deux  vallées  de  Saint-Nicolas  et  de  Tourtemagne.  A 
!'£.,  Rarogne  occidental  touche  au  district  de  Yiège  par 
le  tronçon  inférieur  de  la  vallée  du  même  nom,  puis 
par  les  communes  de  Baltschieder  et  de  Grûnden  qui  for- 
ment un  petit  territoire  viégeois  au  N.  du  Rhône.  De  là, 
il  côtoie  encore  le  Baltschieder bach,  qui  le  sépare  du  dis- 
trict de  Brigue,  jusqu'au  Bietschhom  (3953  m.)  et  s'élève 
vers  le  sommet  du  Nesthom  pour  reioindre  le  territoire 
de  Rarogne  oriental.  Au  N.,  il  est  séparé  du  canton  de 
Berne  par  la  longue  arête jjréculière  et  glacée,  du  Peters- 
fnt  (altitude  moyenne,  o220  m.).  Rarogne  occidental 
compte  douze  communes  ;  dans  la  plaine,  son  chef-lieu 
Rar^ne,  Niedergestelen  et  Steg  ;  sur  la  rive  gauche  du 
Rhône,  Bûrchen,  EischoU  et  Unterbàch  ;  sur  les  coteaux 
de  la  rive  droite,  Ausserberg  et  Hohtenn  ;  puis,  échelon- 
nées le  long  de  la  section  supérieure  du  Lôtschenthal,  les 
communes  de  Ferden,  Kippel,  Wyler  et  Blatten.  Sa  po- 
pulation est  de  4071  âmes  se  répartissant  entre  les  sept 
paroisses  de  Rarogne,  Steg,  Bûrchen,  EischoU,  Unterbàch, 
Ausserberg  et  Ki[)pel  et  les  deux  rectorats  de  Nieder- 
gestelen et  de  Saint-Ciermain.  La  population  protestante 
est  de  13  personnes  employées  aux  mines  de  Goppenstein 
et  aux  usines  de  la  Lonza  et  ressortissant  à  la  seule  com- 
mune de  Steg.  692  maisons,  860  ménages,  4071  h.  dont 
4068  catholiaues  et  13  protestants  ;  4009  de  lan^e 
allemande,  17  de  langue  française  et  48  de  langue  ita- 
lienne. Le  Rhône  traverse  ce  demi  -  district  de  TE.  à 
rO.,  sur  on  parcours  de  8  km.,  du  bas  du  plateau  d'Aus- 
serberg  à  l'embouchure  de  la  Lonza,  avec  une  déni- 
Tellation  de  9  mètres  seulement  (645  à  636  m.).  Les 
autres  cours  d'eau  qui  l'arrosent  sont,  au  N.  du  fleuve: 
la  Lonza,  qui  sort  de  la  vallée  de  Lotschen  ;  le  Bietsch- 
bach  qui  arrose  le  val  isolé  de  Bietsch  et  a  son  embou- 
chure prés  du  village  de  Rarogne,  à  TE.  duquel  il  coule 
dans  un  lit  endigue  ;  l'IjoUibach,  qui  sort  d  une  fforge  à 
Niedergestelen.  Au  S.,  le  Rhône  ne  reçoit  pas,  dans  ce 
district,  d'affluent  plus  important  que  le  Mùhlebach  et  le 
Laubbach  qui  viennent  s'y  jeter  tous  deux  près  de  Turtig, 
à  1  km.  à  peine  de  distance  l'un  de  l'autre.  Même  dans 
la  région  de  plaine,  ce  demi-district  est  essentiellement 
montagneux  aans  ses  aspects  comme  dans  ses  produc- 
tions. Les  coteaux  qui  se  développent  au  N.  du  fleuve  ne 
présentent  que  des  rochers  difncilement  accessibles  sur 
bien  des  points,  à  peine  égayés  ici  et  là  de  petites  terras- 
aes  où  les  canaux  d'irrigation  ont  peine  à  entretenir  une 
maigre  végétation.  Le  recensement  du  bétail  a  donné  les 
résultate  suivants  :  1886     1896      1901 

Chevaux 136       118       149 

Mulete 22         36         49 

Bêtes  à  cornes 3394     3208     3532 

Moutons 4588     4638     4394 

Chèvres 1182      1710      1223 

Porcs 382       597       458 

Ruches  d'abeilles  ....  227  365  368 
A  part  quelques  vignes  dans  le  bas  du  plateau  de  Saint- 
Germain  et  quelques  arbres  fruitiers,  la  culture  est  réduite 
à  celle  du  seigle  et  aux  productions  qui  se  rattachent  à  l'é- 
leva^.  Les  petites  communes  de  la  rive  gauche,  en  par- 
ticulier EischoU,  possèdent  quelques  belles  forêts  dentelles 
exportent  des  bois  de  construction.  Quant  à  l'industrie,  elle 
est  bornée  à  l'exploitation  de  la  mine  de  plomb  de  (k>p- 
penstein  ou  du  Rotenberg,  reprise  depuis  1892,  api^ 
quelques  années  d'interruption.  La  vallée  de  Lotschen  pra- 
tique l'élevage  et  fait  un  certain  commerce  de  bétail, 
spécialement  avec  les  paysans  du  val  d'IUiez  qui  élèvent 
la  même  race  bovine.  L  industrie  hôtelière  n'est  guère 
développée  non  plus  ;  dans  ce  demi-district,  la  vallée  de 
Lotschen,  la  seule  capable  de  prendre  un  essor  de  ce 
genre,  parait  peu  pressée  d'entrer  dans  cette  voie  ;  elle  ne 
pottéde  guère  qu'un  petit  hôtel  à  Ried.  Il  existe  aussi  un 
petit  hôtel  à  Turtig.  Les  montages  d'EischolI  renferment 
des  gisements  d'argent  :  une  mine,  exploitée  au  XVI*  et  au 
commencement  du  XVII*  siècle,  fût  ensuite  abandonnée. 
Découverte  en  1873  sur  une  colline  au  levant  de  l'église,  au 
bas  de  Saint-Germain  (Heidnische  Bûhl  :  tertre  des 
païens),  de  vingtndeux  tombeaux  celtiques  avec  bijoux  et 
objets  de  bronze.  Blocs  erratiques.  La  voie  ferrée  et  la 
route  du  Simplon  parcourent  cette  région  parallèlement 


au  fleuve  dont  elles  suivent  la  rive  gauche,  desservant 
les  stations  de  Rarogne  et  de  Gampel  (Steg).  Le  district 
n'a  pas  d'autre  voie  carrossable,  sauf  peut-être  le  chemin 
du  val  de  Lotschen,  accessible  aux  chars  jusqu'à  Gop- 
penstein  (6  km.)*  La  voie  la  plus  importante  après 
celle-là  est  le  sentier  qui,  partant  de  Turtig,  s'élève  vers 
le  calvaire  de  la  Wandfluh,  en  face  de  Rarogne,  et  mène 
dans  la  vallée  de  Saint-Nicolas  par  Unterbàch  et  Birchen. 
2.  Rarogne  oriental,  formé  des  anciennes  seigneuries 
de  Môrel  et  de  Grengiols,  occupe  la  section  inféneure  de 
la  vallée  dite  de  Couches  qui  n'est  autre  que  Textrémité 
supérieure  de  celle  du  Rhône.  Le  territoire  de  ce  demi- 
district  est  borné  à  TE.  par  le  district  de  Conches,  dont  il 
est  séparé  par  les  contreforts  du  Gherbadung  (3213  m.)  et 
par  la  Binna  jusqu'au  Rhône,  puis,  au  N.  de  ce  fleuve,  par 
le  Deischberg,  le  Laxgraben,  l'arête  de  l'Eggishorn  et 
la  limite  occidentale  du  bassin  de  l'Aletsch  jusqu'à  l'arête 

?ui  relie  le  Finsteraarhorn  au  Mônch,  à  l'Eiger  et  à  la 
ungfrau,  par  laquelle  il  est  isolé  du  canton  de  Berne. 
A  rO.,  il  est  borné  par  le  col  de  la  Lôtschenlûcke  qui 
Le  sépare  du  territoire  de  Rarogne  occidental.  En  des- 
cendant au  S.  du  Schienhom  [3807  m.)  sa  limite  occiden- 
tale passe  sous  l'extrémité  inférieure  ou  glacier  d'Aletsch 
et,  après  avoir  côtoyé  la  rive  orientale  de  la  Massa,  vient 
plonger  dans  la  gorge  de  cette  rivière,  qui  le  sépare  du 
district  de  Brigue.  Au  S.,  il  est  bordé  par  les  cimes  gla- 
cées du  Tunnetschhorn  (2934  m.)  et  du  Gibelhorn  (^1 
m.)  qui  le  séparent  du  district  de  Brigue,  de  la  Punta 
Mottiscia  (328è  m.)  et  du  Helsenhom  (3^74  m.)  qui  le  li- 
mitent du  côté  de  l'Italie.  Il  n'a  d'autre  passage  notable 
que  le  Riiterpass  (2692  m.)  menant  du  iJingthal  dans  le 
val  di  Vedro  et  dans  celui  d'Antigorio.  Ce  territoire  est 
parcouru  par  le  Rhône  du  N.-N.-Ë.  au  S.-S.-O.,  sur  une 
longueur  de  10  km.,  c'est-à-dire  à  partir  du  confluent  de 
la  Binna  (900  m.)  et  de  la  Massa  (695  m.)  ;  il  n'a  d'autres 
cours  d'eau  notables  que  le  Lângthalbach  qui  arrose  les 
vallons  éloignés  de  Grengiols  avant  de  se  jeter  dans  la 
Binna  ;  le  Mùhlebach,  rendu  tristement  célèbre  par  l'ava- 
lanche qu'il  déversa  sur  le  village  de  Grengiols  dans  la 
nuit  du  18  au  19  avril  1904,  emportant  8  bâtiments  et  20 
personnes  dont  13  furent  tuées  ;  le  Bettmerbach  par  le- 
quel s'écoule  le  joli  lac  de  montagne  de  Betten  ;  le  Dorf- 
graben,  qui  traverse  le  village  de  Môrel.  Ce  demi-district 
est  réparti  en  dix  communes  qui  sont  :  Môrel,  chef-lieu, 
dans  la  vallée  même  ;  sur  les  coteaux  escarpés  de  la 
rive  droite,  Betten,  Bitsch,  Filet,  Goppisberg,  Greich, 
Martisberg  et  Ried;  Grengiols,  dont  la  région  habitée  do- 
mine la  route  à  droite  du  confluent  de  la  Binna,  puis 
Bister,  assis  sur  un  plateau  de  la  rive  droite  qui  fait  face 
à  Môrel.  Au  spirituel,  sa  population,  qui  est  de  2538  h.,  se 
répartit  entre  les  deux  paroisses  de  Morel  et  de  Grengiols, 
avec  rectorats  à  Betten  et  Goppisberg.  323  mais.,  520  mé- 
nages, 2538  h.  cath.,  sauf  4  protestants,  de  langue  alle- 
mande, 268  sont  de  langue  italienne.  Rarogne  oriental  est 
essentiellement  montagneux.  Pour  le  genre  de  vie,  sa  po- 

Sulation  se  confond  en  quelque  sorte  avec  celle  du  district 
e  Conches.  Môrel  possède  cependant,  en  raison  de  sa  po- 
sition abritée,  quelques  treilles,  des  châtaigniers,  des 
noyers  et  d'autres  arbres  fruitiers,  mais  ce  sont  là  des  res- 
sources exceptionnelles  dont  on  ne  trouve  trace  sur  aucun 
autre  point  de  ce  demi-district.  On  n'y  fait  donc  guère 
d'autre  commerce  que  celui  du  bétail,  oies  fromages  |[ras 
et  du  beurre  ;  ces  produits  sont  recherchés  jusqu'à  Sion. 
L'industrie  hôtelière  est  en  voie  de  développement  avec 
deux  hôtels  à  Môrel  et  la  station  incomparable  de  Rie- 
deralp.  Grengiols  a  possédé  autrefois  une  mine  d'ar|;ent 
(XVI*  siècle),  mais  elle  a  dû  être  abandonnée  en  raison 
de  l'insuffisance  de  son  rendement.  Toutefois,  les  monta- 
gnes que  cette  commune  possède  dans  le  Lângthal  ainsi 
que  dans  ses  vallons  tributaires  recèlent  des  minerais  de 
toute  sorte,  de  même  que  la  vallée  de  Binn.  Le  recense- 
ment du  bétail  a  donné  les  résultats  suivants  : 

1886      1896      1901 

Chevaux 6  8         22 

Mulets —  1  — 

Bêtes  à  cornes    .....    2170     1920      2026 

Moutons 1228       890       833 

Chèvres 981      1148       861 

Porcs 433       447       4(M 

Ruches  d'abeilles    .    ...      246       203       250 
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Ce  demi-diitrict  e«t  Iravené  par  le  Rhûne 
roule  de  la  Farka  qui  longe  le  tleuve  et  Je  franc 
repriKB  pour  gravir  le  liane  eacarpé  du  Detaebberg. 
On  n'y  remarque  guère  d'autrea  voies  imporlanleB 

3ue  le  «entier  de  Morel  à  l'Eggishorn  et  au  glacier 
'AJetsch   ainai  que  le  chemin  de  Grengîola  i  Binn  I 
et  aa  Lân^llial. 

Lea  Blatistiquei  ne  fai&ant  pas  toujoBrs  la  diatinc- 
ItOD  entre  lee  deux  sectiona  du  district  de  Rarogne, 
nous  ne  pouvons  fournir  l'accroîMement  de  la  popu- 
lation des  deu\  demi-diatricta  séparément.  Voici  les 
résultats  des  principaux  recensements  du  eiécle 
écoulé  pour  Tensemble  du  district  : 

1816  1850  1870  1888  1900 

3880  il.      173D  h.      5457  h.      5912  li.      6609  >i. 

Pour  l'tiiïtoire  de  ce  dietrict,  voir  le*  articles  Ra- 
rogne (village  et  commune).  Liltschen  et  Hœrel 
avec  Grenciols.  Chacun  de  ces  groupes  formait  un 
tiers  dans  iequel  iea  petites  localités,  jadis  confou- 
duea  avec  la  principale,  se  détachèrent  de  celle-ci. 

RAROGNE  [en  allemand  Raron)  (C.  Valais, 
B.  Rarogne  occidental).  OU  m.  Com- 
r-i=  "— - — t  mune,  village  et  chef-lien  de  district, 
^&L-^  sur  ta  rive  droite  du  Rhône,  à  36  km.  E. 
fi^fe^  de  Sion,  à  15  km.  O.  de  Brigue,  à  1  km. 
Byf^t^i.  ^'  ^"^  tiameau  de  Turtig  où  passe  la 
fc'Çjp»'  route  do  SimploD.  Station  de  la  ligne  dn 
'-'=^/^>^    Simplon.    Bureau  des   postes.   Téiégra- 

^■^^"^  phe,  téléphone.  La  population  de  la 
commune,  qui  était  de  510  âmes  en  1B88,  s'est 
élevée  à  5^  âmes  en  1900;  99  mais.,  373  [lerson- 
nes  habitent  le  village,  catholiques,  de  la  paroisse  de 
Rarogne.  Ce  modeste  village  est  privé  aujourd'hui  de 
tout  mouvement  commercial  ;  bien  que  situé  dans  la 
vallée  du  Rhâne,  il  ne  participe  guère  à  la  production 
agricole  variée  qui  caractérise  la  plus  grande  partie  de 
cette   vallée  ;    en   revanche,    il   tient  dans   l'histoire  du 

Bajs  une  place  des  plus  importantes,  en  raison  de  l'in- 
uence  que  prit,  dans  les  dernières  guerres  de  la  période 
féodale  et  dans  la  politique  valaisanne,  la  famille  qui  por- 
tait ce  même  nom.  Adossé  i  la  base  d'un  coteau  cultivé 
commande  le  débouché  du  torrent  de  Bietsch,  Au  levant, 
rogne  s'appuie  à  une  haute  colline  rocheuse  (7S3  m.). 
L'ancien  bourg,  autrefois  protégé  par  le  château  du  même 
nom  qui  occupait  cette  éminence,  n'a  laissé  que  des  rui- 
ne*. Le  vieui  chAleau  est  cité  dans  les  documents  depuis 
1268  i  il  est  en  ruine  dès  1117,  commencement  de  la  pre- 
mière période  de  la  t  guerre  de  Rarofine  n,  laquelle  se 
termina  par  l'abaissement  de  l'illustre  Âraille  féodale  de 
et  rémandpatioQ  de*  patriotes  et  des  communes. 
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lage  un  clocher  émergeant  da  sol  ;  c'est  celui  de  l'an- 
cienne église,  recouverte  par  les  dépâts  d'alluvions.  Une 
chapelle  est  venue  se  blottir  à  l'abri  de  ce  clocher  isolé  ; 
on  y  officie  souvent  et  le  dimanche  on  ;  vient  chanter  iea 
vépre*  aiin  d'épargner  aux  fidèles  une  seconde  ascension 
de  la  colline.  Une  autre  partie  du  château  exbilM  encore 
ses  hauts  pans  de  mur  crénelés.  Elle  fut  peut-être  restau- 
rée partienement  après  la  destruction  du  eastei,  car  les 
habitant»  de  Rarogne  lui  conservent  encore  aujourd'hui  le 
tilre  de  Rathhaus.  En  outre,  le  village  possède  deux  mai- 
sons intéressantes,  apparlenaul  aux  famitles  Roten  et  Znr- 
werra.  Le  territoire  communal  de  Rarogne  embrasse  le  val 
de  Bietsch  en  entier,  lequel,  du  village,  se  dirige  directe- 
ment an  N.:  sa  longueur  est  depréà  de  9  km,  jusqu'au 
Bietschhom  ou  Gross-Nesthorn  {3063  m.).  C'est  un  val  com- 
plètement inhabité  et  pour  ainsi  dire  inaccessible  dans  sa 
section  antérieure  ;  lea  Raroniena  peuvent  tout  au  plus  y 
tiiie  pâturer  des  moutons  et  des  chevreaux  qu'ils  y  lais- 
sent en  liberté  vers  le  printempa  et  qu'un  ou  deux  hom- 
mes vont  capturer  en  automne.  Il  s'avance  également  dans 
la  plaine  du  Rhône  jusque  vers  la  Grosse  Eie  et 
occupe  la  base  du  plateau  d'Ausserberg  où  se 
trouve  le  village  de   Sankt-German  (Saiot-Ger- 

le  hameau  de  Z'KummeD  près  duquel  apparaît 
un  petit  vignoble  égaré  dans  cette  Apre  section 
de  la  grande  vallée,  Rarogne  comprend  en  outre 
les  hameaux  de  Itamerkumme,  blotti  dans  un 
petit  vallon,  à  800  m.  N.  de  l'autre  côté  du  tor- 
rent, et  de  Turtig,  sur  la  rive  gauche  du  fleuve, 
—  '"  ""î  la  station,  i  la  base  du  plateau  d'Unter- 
.  .  En  1046,  Rarogne  constiluait  un  alleu 
qu'Egeloll  d'Opelingen  donna  au  couvent  de 
trienisberg  en  même  temps  que  Krienz  (voir 
Gremaud,  Mêmiiire$  el  docuvieiils  de  la  Société 
d'hiitoire  de  ta  Suisse  romande,  1  vol.  Tome 
X\l\  de  la  première  série,  page  32).  Sans  que 
l'on  sache  de  quelle  fa(,'on  cette  terre  paasa  sous 
la  domination  des  évéques  de  Sion,  on  constate 
i[u'en  1210  le  vidomnat  de  Rarogne  et  celui  de 
LiOèche  sont  possédés  par  un  Henri  de  Rarogne 
dont  on  ignore  l'origine,  mais  qui,  selon  la  tra- 
dition, venait  de  Brienz.  Ce  vidomne  devait  alors 
hommage  à  l'i^véque,  auquel  un  de  ses  file  allait 
succéder  en  1243,  bous  le  nom  d'Henri  I"  de  Ra- 
rogne. Les  quatre  autres  fils,  Amédée,  Uiricb, 
Rodolphe  et  Jean,  furent  les  chefs  de  piugjeara 
branches  de  cette  famille.  Dès  12T6,  un  iils  de  ce  dernier, 
également  nommé  Rodolphe,  réunissait  déjà  plasienr* 
vidomnats,  mais  la  branche  s'éteignit  de  bonne  henre. 
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Néanmoins,  dès  ce  moment,  le  nom  de  Rarogne  prend  de 
plus  en  pins  d'importance  dans  le  Valais  et  dans  les  pays 
environnants.  Durant  le  XI V«  siècle  en  particulier,  cette 
tunille  semble  vouloir  transmettre  à  ses  descendants  les 
prérogatives  épiscopales  du  siège  de  Sion  tout  en  assu- 
mant les  autres  charges  politiques.  Mais  le  plus  célèbre 
de  ses  membres  fàt  le  puissant  Guichard,  qui  avait  vu  sa 
toftnne  subitement  accrue  du  fait  de  son  mariage  avec 
Marguerite  de  Rhâzûns.  Il  éveilla  la  jalousie  et  la  haine 
des  patriotes  valaisans  par  les  intérêts  et  les  alliances  que 
Goiâiard  se  créait  hors  du  pays.  Son  entente  avec  les 
princes  de  Savoie,  les  étemels  envahisseurs  du  Bas-Va- 
nis,  combla  la  mesure  et  c'est  à  ce  nom  de  Guichard  que 
ttrattaclierapperition  de  la  ><  mazze»,  sorte  de  massue,  en- 
gin toot  spécial  d'insurrection  et  de  proscription.  En  même 
temps  que  le  château  de  Rarogne,  ceux  de  Loëche  et  de 
Beanicgsrd  furent  incendiés  avant  le  premier  exil  de  Gui- 
ckaid  mk  foi  suivi  de  sa  réintégration  dans  la  possession 
de  ses  siens,  prononcée  par  l'évéque  André  de  Gualdo,  en 
im.  Alors,  révéque  exilé,  Guillaume  V  de  Rarogne 
-  auquel  Tévèque  André  avait  succédé,  sur  le  refus  op- 
poaé  par  les  dizains  de  reconnaître  l'administration  de 
GalUanaie  --  tenta  de  reconquérir  le  siège  épiscopal  en 
amsatant  les  populations  contre  de  Gualdo.  Mais  ce  der- 
nier réduisit  ses  adversaires  en  portant  une  sentence  de 
dépadatlon  et  de  confiscation  contre  les  Rarogne  et  leurs 

Snndpaux  partisans.  Cet  acte  marque  la  chute  définitive 
e  la  puissance  des  Rarogne.  En  1146  et  1276,  Rarun  ;  en 
1210,1302  et  1306,  Haronia,  Raroffnia  ;  en  1396,  Raroniya.  Le 
Heidiiisch  Rûhl  est  une  pierre  a  écuelles,  près  de  laquelle 
oo  a  trouvé  une  hache  de  bronze  et  des  restes  de  Tâge 
dn  fer.  Près  de  Saint-Germain  on  a  mis  au  jour  des  ha- 
dies  de  pierre  en  jadéite.  Non  loin  du  Heidnisch  Bûhl, 
dffletière  de  Tâge  du  fer;  une  partie  des  tombeaux  for- 
ment de  petits  tertres.  Dans  les  vignes  de  Saint-Germain 
OD  trouve  flréqueminent  des  monnaies  romaines,  des  mé- 
dailles et  des  tombes. 

RAS  (PIZ  DEL)  (C.  Grisons,  D.  Inn).  3036  m.  Large 
Mmmité  rocheuse,  à  3,5  km.  O.-S.-O.  de  Sus,  avec  une 
arête  presque  en  forme  de  demi-lune  et  des  versa  s 
abrupts  de  tout  côté.  Elle  se  rattache  au  Piz  Sarsura  et  au 
Piz  Vadret  par  une  longue  crête  sinueuse.  Le  Piz  del  Ras 
pent  être  gravi  de  Sus  par  Taréte  E.  en  5  heures. 

RASA  {C.  Tessin.  D.  Locarno).  900  m.  Corn,  et  hameau 
nr  le  versant  N.  au  Gridone,  dans  le  val  Gentovalli,  à 
19  km.  0.  de  la  station  de  Locarno.  13  mais.,  58  h.  ca- 
tholiques. Paroisse.  Agriculture,  élève  du  bétail.  La  plu- 
part des  hommes  émigrent  à  Milan,  Florence,  Rome,  en 
qualité  de  rôtisseurs  et  de  restaurateurs.  Vieux  châtai- 

riers.  Belle  vue  sur  le  Gentovalli  et  le  cours  inférieur  de 
Melesza.  Cest  de  là  que  l'on  fait  l'ascension  du  Pizzo 
Leone  (1665  m.)  en  2  heures  et  du  Gridone  (2191  m..en 
4  heures). 

RASCHKINS  (C.  Grisons,  D.  Heinzenberg,  Com. 
Tachappina  et  F]eraen|.  1845  m.  Prairies  avec  un  groupe 
done  quinzaine  d'étables  et  de  chalets,  sur  le  versant  du 
Heinzenberg,  à  700  m.  N.-O.  de  Tschappina. 

RASCHKVYS,  RATHEVY  ou  RATHEVEL 
(LES)  (C.  Fribourg,  D.  Yeveyse,  Com.  Châtel-Saint- De- 
nis). 1290  m.  Chalets  et  pâturages  entre  le  Moléson  et  le 
Niremont.  Sol  couvert  de  moraine  argileuse  recouvrant  le 
Flysch,  sur  lequel  s'étagent  les  couches  qui  édifient  le 
massif  du  Moléson  du  Trias  au  Néocomien. 

RASCHLINAS  (C.  Grisons,  D.  Heinzenberg.  Cercle 
Thusis,  Com.  Prâz).  %4  m.  Hameau  à  700  m.  N.-O.  de 
Prâz,  à  2,5  km.  de  la  station  de  Rodels-Realta^  ligne  Coire- 
Thaais.  8  mais.,  28  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Pràz, 
de  langue  romanche.  Prairies,  élève  du  bétail. 

RASCHNAl.  (C.  Grisons,  D.  Ober  Landquart,  Cercle 
Kàblis,  Com.  Saas).  1000  m.  Prairies  avec  une  maison 
car  un  plateau,  au  S.-E.  du  village  de  Saas  ;  c'est  là  que 
•e  trouve  la  station  de  Saas,  ligne  Coire-Davos.  6  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Saas,  de  langue  allemande.  Prai- 
ries, élève  du  bétail.  Dans  la  guerre  que  soutint  le  Prâti- 
gaa  pour  son  indépendance  en  1622,  un  combat  fut  livré 
à  Raschnal  entre  les  gens  du  Prâtigau  et  les  Autrichiens. 
Malgré  leur  héroïsme,  les  premiers  furent  écrasés  par  le 
Bcmbre  de  leurs  adversaires. 

RASCMVELI.A  (C.  Grisons,  D.  Inn,  Com.  Remûs). 
1150  m.  Hameau  sur  le  versant  droit  de  la  Basse-Engadine, 


au  pied  N.-O.  du  Piz  Ajûz,  à  3,5  km.  N.-O.  de  Remûs,  à 
59  km.  E.  de  la  station  de  Davos- Platz,  ligne  Landquart- 
Davos.  4  mais.,  16  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Remûs, 
de  langue  romanche.  Prairies,  élève  du  bétail. 

RASIA  (PIZZO)  (C.  Tessin,  D.  Locarno).  2680  m. 
Pyramide  rocheuse,  à  2,5  km.  S.-E.  du  monte  Zucchero, 
à  4,5  km.  O.-S.-O.  de  Sonogno,  dernier  village  du  val  Ver- 
zasca.  Le  Pizzo  Rasia  est  la  sommité  principale  de  la 
chaîne  qui  sépare  le  val  Redorta  du  val  d'Osola. 

R  ASIG  A  (LA)  (C.  Grisons,  D.  Bemina,  Com.  Poschiavo). 
1005  m.  Hameau  sur  le  versant  droit  de  la  vallée  du  Pos- 
chiavino,  à  700  m.  S.  de  Poschiavo,  à  15,3  km.  N.-O.  de 
la  station  de  Tirano,  ligne  de  la  Valteline.  Voiture  postale 
Samaden-Poschiavo-Tirano.  11  mais.,  83  h.  catholiques  et 

f>rotestants  de  la  paroisse  de  Poschiavo,  de  langue  ita- 
ienne.  Prairies,  élève  du  bétail. 

RASLUMO  (MONTI)(C.  Tessin,  D.  Léventine,  Com. 
Chironico).  1129  m.  Groupe  de  chalets  à  8  km.  0.  de  La- 
vorgo,  sur  un  large  plateau  presque  à  pic  au-dessus  du 
Tessin.  On  y  garde  quelques  tètes  de  bétail  presque  toute 
Tan  née,  mais  surtout  au  mois  de  mai.  Fabrication  de 
beurre  et  de  fromage. 

RASPILLE  (LA)  (C.  Valais,  D.  Sierre  et  Loèche).  2800- 
541  m.  Torrent  dont  la  branche  initiale  porte  le  nom  de 
Zesse  et  jaillit  à  la  base  du  Rothhorn  (31 15  m.  ),  au  revers  du 
glacier  de  Lâmmem.  Après  un  cours  de  4  km.  dans  la  di- 
rection S.-S.-O.  à  travers  le  vallon  désolé  des  Autannes,  le 
torrent  tourne  vers  le  S.  et  se  précipite  par-dessus  une  cor- 
niche rocheuse  qui  relie  le  Mont  Bonvin  à  un  contrefort  du 
Trubelnstock.  De  là  se  dirigeant  vers  le  S.,  il  s'enrichit  de 
l'apport  de  nombreux  affiuents  oui  arrosent  les  pâturages 
de  Nousey  et  du  Plan.  Dès  lors,  le  torrent  s'appelle  la  Ras- 
pille  ;  celle-ci  se  maintient  généralement  dans  la  direction 
S.,  en  traversant  des  gorges  et  des  forêts.  Après  avoir 
arrosé  les  coteaux  de  Salquenen,  de  Mollens  et  de  Miège, 
la  Raspille  plonge  dans  une  gorge  resserrée  qu'elle  s'est 
taillée  dans  le  coteau,  puis  débouche  dans  la  vallée  du 
Rhône,  au  bas  des  vignobles  de  Sierre,  pour  se  jeter  dans 
le  fleuve,  à  1  km.  E.  de  ce  bourg,  vers  le  pont  du  Rhône. 
Son  affluent  le  plus  important  est  la  Sinièse,  (jui  conflue 
avec  elle  près  du  hameau  de  Glarey,  à  250  m.  a  peine  au- 
dessus  de  son  entrée  dans  le  Rhône.  Cours  total,  13,4  km. 
La  Raspille  alimente  différents  bisses,  dont  l'un,  dirigé 
sur  les  montagnes  de  Randogne,  a  sa  prise  à  droite,  à 
1970  m.  d'altitude;  trois  autres  s'en  détachent  beaucoup 
plus  bas,  entre  1100  et  1000  m.,  pour  aller  irriter  à  gau- 
che les  pentes  et  le  vignoble  de  balquenen,  puis  à  droite, 
les  territoires  en  plateau  de  Mi^e,  Mollens  et  Ven- 
thône.  Son  cours  en  plaine  est  souvent  à  sec.  La  Ras- 
pille n'en  a  pas  moins  une  grande  importance  au  point 
de  vue  géographique  et  ethnologique,  car  elle  marque 
la  limite  actuelle  des  deux  langues  usitées  en  Valais,  de 
même  qu'elle  sépare  sur  une  bonne  partie  de  son  cours 
les  districts  de  Sierre  et  de  Loèche,  le  premier  romand 
et  le  second  germanisé  depuis  (quatre  siècles  environ. 
Sous  l'ancien  régime,  et  même  lusque  verjs  le  milieu 
du  siècle  dernier,  les  gens  qui  demeuraient  en  amont 
de  la  Raspille  jouissaient  de  privilèges  juridiques  nota- 
bles par  rapport  aux  autres  Valaisans,  non  seulement 
des  dizains  sujets,  mais  aussi  de  ceux  de  Sierre  et  de  Sion. 
Ainsi,  d'après  l'ancienne  loi,  «  il  n'est  permis  à  aucun 
homme  de  citer  quelque  patriote  qui  demeure  au-dessus 
de  l'eau  qu'on  nomme  la  Raspille  par  devant  M.  l'Official 
pour  une  action  quelconque,  et  pour  causes  mineures  et 
purement  civiles  dont  la  valeur  et  ta  quantité  n'excéderaient 
pas  six  livres  mauriçoises  par  devant  le  Révérendissime 
Évéque  de  Sion,  son  Lieutenant,  Offîcial,  et  autre  juge 
spirituel  quelconque,  sous  peine  de  perdition  de  cause, 
etc.  ».  Jusqu'à  la  constitution  de  1839-48  le  droit  de  suc- 
cession n'était  pas  le  même  à  l'E.  ou  à  TO.  de  ce  torrent. 
En  1299,  aqua  Raspilly;  en  1331,  Raspillia.  L'atlas  Dufour 
l'appelle  encore  Raspily. 

RAS8E  (LA)  (C.  Berne,  D.  Courtelary,  Com.  Sonvi- 
lier).  814  m.  Scierie  dans  le  vallon  de  Saint-Imier,  sur  la 
rive  ^uche  de  la  Suze,  sur  la  route  de  Renan  à  Sonvi- 
lier,  a  800  m.  O.-S.-O.  de  ce  dernier  village,  à  1,4  km. 
O.-S.-O.  de  la  station  de  Sonvilier,  ligne  La  Chaux-de- 
Fonds-Bienne. 

RASSE  (LA)  (C.  Berne,  D.  et  C^om.  Porrentruy).  442 
m.  Groupe  de  4  maisons  à  600  m.  S.  de  Porrentruy,  sur 
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la  route  Porrentruy-Fontenais,  et  sur  on  canal  de  déri- 
vation da  Bacavoine,  affluent  gauche  de  TÂllaine  à  Por- 
rentruy.  Les  maisoDS  de  la  Rasse  touchent  presque  aux 
premiers  bâtiments  de  Fontenais  dont  elles  ont  Tair  de 
faire  partie  plutôt  que  de  Porrentruy.  La  Rasse  était  au- 
trefois une  scierie,  aujourd'hui  fabrique  de  pierres  fines 
pour  1  horlogerie. 

RASSE  (LA)  (C.  Neuchâtel,  D.  et  Com.  La  Chaux-de- 
Fonds).  615  m.  Pont  sur  le  Doubs,  reliant  les  deux  rives, 
entre  la  Rasse  (France)  et  le  bureau  suisse  de  douane  ap- 
pelé Poste  de  la  Rasse,  à  6  km.  N.  de  La  Chaux-de-Fonds. 

4  mais.,  27  h.  prot.  de  la  paroisse  de  La  Chaux-de- Foods. 
RASSE    (LA)    (G.   Valais,    D.    Saint- Maurice,    Com. 

Ëvionna^).  593  m.  Hameau  à  droite  du  débouché  du  tor- 
rent de  Saint- Barthélémy,  à  1  km.  N.-O.  d'Évionnaz,  au 
sommet  du  cône  d'alluvions  qui  recouvre  la  plaine  en 
amont  de  Saint-Maurice.  18  mais.,  95  h.  catholiques  de 
la  paroisse  d'Évionnaz.  Ce  nom  paraît  se  rattacher  au 
mot  patois  risse,  raisse,  scie  ;  une  scierie  aurait  existé 
autrefois  en  cet  endroit.  On  y  remarque  aussi  une  chapelle 
dédiée  à  saint  Barthélémy.  Porphyre  rouge  près  du  pont, 
au  bas  du  chemin  qui  conduit  au  Jorat. 

RA8SES  (LES)  (C.  Vaud,  D.  Grandson,  0>m.  BuUet). 
1183  m.  Hameau  à  1,2  km.  0.  de  BuUet,  à  3,2  km.  E.-N.-É. 
de  la  station  de  Sainte-Croix,  ligne  Yverdon-Sainte-Croix  ; 
sur  1  une  des  routes  qui  relient  cette  dernière  localité  à 
Bullet  et  Mauborget,  sur  un  petit  plateau  du  versant  S.-E. 
du  Ghasseron.  Voiture  postale  de  Sainte-Croix  à  Bullet  ; 
bureau  des  postes,  téléplione.  13  mais.,  50  h.  protestants  de 
la  paroisse  de  Bullet  Agriculture.  La  belle  situation  de 
ce  nameau,  entouré  de  forêts  à  rentrée  du  vaste  plateau 
de  pâturages  des  Planets,  et  présentant  une  vue  éten- 
due sur  la  plaine  vaudoise  et  les  Alpes,  ainsi  que  la 
proximité  du  Ghasseron,  lui  valent  d'être,  depuis  quel- 
ques années,  un  séjour  très  fréquenté  par  les  gens  de  la 
plaine  et  par  les  étrangers  ;  il  compte  actuellement  plu- 
sieurs hôtels  et  villas  particulières.  Séjour  d'hiver  et 
courses  de  skis.  On  a  prétendu  que  le  nom  de  Basses 
provenait  d'une  eau  abondante  ayant  fait  marcher  jadis 
une  scierie  et  qui  aurait  disparu  dans  le  cours  des  temps, 
car  actuellement  cette  région  sur  le  flanc  du  Ghasseron 
est  privée  de  cours  d'eau  et  de  sources.  Le  grand  hôtel  des 
Rasses  est  alimenté  par  de  l'eau  de  source  élevée  artifi- 
ciellement depuis  le  Château  sur  Ck)vatannaz.  Cependant 
il  est  plutôt  probable  que  ce  nom  dérive  d'une  scierie 
mue  par  le  vent  qui  aurait  existé  là  jadis,  ou  tout  simple- 
ment parce  que  cet  endroit  servait  d'emplacement  au 
Bcinge  en  long  des  billes.  Voir  Guide  du  jura  vaudois^ 
par  E.  de  la  Harpe.  Neuchâtel,  1903 

RASSOIRA  (G.  Tessin,  D.  Blenio,  Com.  Ludiano). 
1200  m.  Groupe  de  chalets  à  2  heures  0.  de  Ludiano,  à 
11  km.  N.  de  Biasca,  sur  le  versant  N.-E.  du  Poncione 
Strecciuolo.  On  y  garde  du  bétail  au  printemps  et  en  au- 
tomne. Fabrication  de  beurre  et  de  fromage. 

RASTENMOOS  (C. Lucerne,  D. Sursee,  Com.Neuen- 
kirch).565m.  Hameaua2km.  N.-E.deNeuenkirch^à  3  km. 
de  la  station  de  Bothenburg,  ligne  Lucerne-Oiten.  3  mais., 
22  h.  cath.  de  la  paroisse  de  N^uenkirch.  Agriculture. 

R  ATELL  ou  RETELL  (G.  Saint-Gall,  D.  et  Com  Sar- 
gans).  543  m.  7  mais,  disséminées  sur  le  versant  S.-E.,  en- 
soleillé, du  Gonzen,  à  1,9  km.  N.  de  la  station  de  Sargans, 
ligneGoire-Rorttchach.26h.  cath.de  la  paroisse  de  Sargans. 
Agriculture,  vignes,  arbres  fruitiers,  maïs.  Élève  du  bétail. 

RATENBERG  (OBER,  UNTER)  (C.  Saint  Gall, 
D.  Wil,  Com.  Niederbùren)    Hameaux.  Voir  B^ctenberg. 

RATHHAU8EN  (G.  et  D.  Lucerne,  Com  Ebikon).  430 
m.  Groupe  de  maisons,  orphelinat  et  usine  électrique,  sur 
la  rive  droite  de  la  Keuss,   au    pied  du  Hundsnicken,  à 

5  km.  N.  de  Lucerne,  à  1,5  km.  S.-E.  de  la  station  d'Em- 
men,  ligne  du  Seethal.  Dépôt  des  postes,  téléphone.  7 
mais.,  270  h.  catholiques  de  la  paroisse  d'Ebikon. 
Rathhausen  était  autrefois  un  couvent  de  femmes  fondé 
en  1251  ;  les  sœurs  n'étaient  primitivement  pas  soumises 
à  la  règle  d'un  ordre  particulier;  mai.s,  plus  tard,  elles 
adoptèrent  celle  de  Giteaux.  Le  nom  de  llalhhausen  {Do- 
mu8  consilii)  fut  donné  à  ce  couvent  par  Tévéque  Eber- 
hard  de  Constance.  Il  fut  habité  durant  plusieurs  siècles 
par  le  même  ordre  et  devint  propriétaire  de  Klosterhof, 
Althof,  Milchhof,  Seehof,  Sedelhof  et  Muhlehof.  En  1848, 
lors  de  la  suppression  du  couvent,  l'État  s'empara  de  ces 


divers  domaines.  Les  religieuses  se  retirèrent  à  Schwyi, 
puis  à  Velnz,  près  de  Metz.  Le  monastère  fut  converti  eo 
école  normale  jusqn'en  1868,  puis,  en  1883,  en  orphe- 
linat et  confié  aux  religieuses  tnéodosiennes  dlngeloohl. 
Sedelhof  et  Seehof  ont  été  transformés  en  maison  can- 
tonale de  correction,  le  Muhlehof  est  devenu  la  pro- 
priété de  l'usine  électrique,  et  Althof  est  affermé  par  l'É- 
tat. Les  armoiries  du  couvent  sont  d'or  chargé  en  abîme 
d*une  étoile  de  sable  à  cinq  pointes.  Le  patron  de  Tégliae 
est  saint  (S^orses.  Lors  de  sa  suppression,  la  fortune  da 
couvent  était  ae  339  470  francs  de  Suisse.  Les  précieu- 
ses verrières  du  cloître  furent  vendues  ponr  14000  francs. 
En  1890,  la  O>nfédération  en  acheta  la  plus  grande  par- 
tie; elles  sont  déposées  au  Musée  national.  De  1848  à 
1867,  les  bâtiments  du  couvent  furent  occupés  par  le  sémi- 
naire cantonal  d'instituteurs.  En  1881,  on  y  installa  les  va- 
rioleux  de  la  ville  de  Lucerne.  Un  décret  du  Grand  Conseil 
lucernois  de  1882  en  fit  un  asile  pour  enfants  pauvres  des 
deux  sexes  de  3  à  16  ans.  (^t  asile  fut  inauguré  l'année 
suivante.  Le  grand  bâtiment  du  couvent,  qui  remontait  à 
1588-92,  et  l'église  furent  détruits  par  un  incendie  en  1903. 
Sa  reconstruction  fut  immédiatement  décidée  et  le  nouvel 
édifice  put  s'ouvrir  l'année  suivante.  L'usine  électrique  de 
Rathhausen  est  en  activité  depuis  1896.  Elle  utilise  la  force 
motrice  de  la  Reuss,  â  1 ,5  km.  en  aval  de  sa  jonction  avec 
la  Petite  Emme,  an  moyen  d'un  barrage  de  iS  m.  de  lar- 
geur. Le  canal  d'amenée  a  1200  m.  de  longnenr  et  nne 
pente  de  1,4%.  Les  turbines  sont  au  nombre  de  5  et  de 
300  HP.  de  force  chacune.  C'est  l'une  des  usines  les  mienx 
installées  de  la  Suisse.  Elle  fournit  force  et  Inmière  à 
13  communes,  12  fabriques,  6  établissements  ou  asiles, 
3  ^ares  et  au  tramway  de  Lucerne.  Voir  Josef  Schneller, 
Dte  Sechête  Sàkularfeier  des  Klosters  Rathhausen,  Ge- 
schichufreund.  Vol.  II,  1845. 

RATHVEL  (C.  Fribourg,  D.  Veveyse).  Ruisseau  pre- 
nant sa  source  aux  pâturases  du  même  nom,  à  1275  m.  d'al- 
titude. Son  cours,  de  4  km.  de  longueur,  est  encaissé, 
parfois  très  rapide  et  entouré  de  forêts  ;  il  se  jette  dans  la 
Veveyse  de  Ghâtel,  à  t050  m.,  au  milieu  du  Devens  des 
Dailles,  après  avoir  longé  les  pâturages  de  la  Casa  derrev, 
de  la  Casa  dessous,  du  gros  Chalet,  des  Pueys  et  de  Mol- 
liertson,  et  reçu  une  foule  de  petits  cours  d'ean,  entre 
autres  le  ruisseau  de  Teysachaux.  Pente  moyenne,  56*/||. 

RATHVEL  (C.  Fribourg.  D.  Veveyse,  Com.  Ghàtel- 
Saint-Denis).  1345  m.  Grand  pâturage  avec  4  chalets  sur 
le  versant  0.  de  la  Tremettaz,  à  9,5  km.  N.-E.  de  Châtel- 
Saint-Denis,  entouré  de  grandes  forêts,  entre  antres  la 
Joux  noire  et  la  Joux  de  Riaz.  La  Tréme  et  le  ruissean 
de  Rathvel  y  prennent  leur  source. 

RATIT8CH  (C.  Grisons,  D.  Âlbula,  Cercle  Ober- 
halbstein,  Com.  Salux).  1937  m.  Alpage  avec  16  chalets  et 
étables  sur  le  versant  N.-E.  du  PizCurvèr  pintg,  à  3,5  km. 
O.-N.-O.  de  Salux. 

RATIT8CH  (C.  Grisons,  D.  Heinzenberg,  Cercle  Thn- 
sis,  Com.  Ga/is).  741  m.  Hameau  sur  le  versant  du  Hein- 
zenberg, à  2,5  km.  N.  de  Gazis,  à  1,5  km.  S.  de  la  station 
de  Rodels-Realta,  li^e  Goire-Thusis.  6  mais.,  29  h.  ca- 
tholiques de  la  paroisse  de  Gazis,  de  langue  allemande. 
Prairies,  élève  du  bétail. 

RATLI8  (G.  et  Com.  Claris).  1224  m.  Pâturage  dans 
la  partie  occidentale  du  Klônthal,  sur  le  versant  S.  de 
rOchsenkopf,  à  10,5  km.  0.  de  Glaris.  Il  forme  le  pâtu- 
rage moyen  de  l'alpe  d'Unter  Làngenegg.  2  chalets. 

RATTENHOLZ  (OBER,  UNTER)  (G.  Berne,  D. 
Sefligen,  Com.  Niedermuhleren).  930^900  m.  Fermes  dis- 
séminées à  3,4  km.  S.-S.-O.  de  Zimmerwald,  à  7  km.  S. 
de  la  station  de  Kehrsatz,  li([ne  du  Gûrbethal.  3  mais., 
20  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Zimmerwald.  Agri- 
culture céréâlps. 

RATZENWIL  (G.  Saint-Gall,  D. Tablât, Com.  Muolen). 
541  m.  Hameau  sur  un  plateau  fertile,  à  4  km.  S.  de  la  sta- 
tion d'Âmriswil,  ligne  Komanshorn-Winterthour.  9  mais., 
77  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Hagenwil.  Âgriculinre, 
élève  du  bétail.  Fromagerie. 

RATZENBERG  (C.  Berne,  D.  Seftigen,  Com.  Nieder- 
muhleren).  900  m.  2  fermes  dans  la  région  où  le  Mattenbach 
prend  sa  source;  ce  ruisseau  coule  vers  le  Schwarzwasser 
avec  le  Biitschelbach.  Tout  près,  signal  trigonométrique, 
rimihubel  (972  m.),  et  ruines  d'un  ancien  château  que 
l'histoire  ne  mentionne  pas. 
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RAU  (C.  Saint-Gall,  D.  Lac,  Com.  Goldicigen).  90O- 
KiO  m.  Maûoiu  diHéminAet  atir  le  venant  E.  du  GDntli- 
betg,  i  7  km.  E.  de  la  ataUon  de  Wald,  llcne  du  Tottihal. 
3  mus.,  32  h.  catholîqaet  de  la  paroime  de  Goldlngen. 
Ëlère  dn  bétail,  pniriei. 

RAUCHBKRQ  (C.  Obwald).  3&3S  m.  Contrefort 
N.-N.-0.  du  Wiehelplankitock  (3976  m.)  dont  l'arête 
!s.-N.-0.  a'iippetle  Seeligrat;  il  eéptte  le  Firualpeli- 
lleticfaer  du  Grataengletscher  et  doraioe  immédiatement 
itn  le  N.  l'alpage  de  Herrenrûti  dana  la  vallée  d'Eagel- 
bn^.  d'où  l'on  peat  j  monter  en  i  heures  ;  c'e*t  ua  dea 
ckemina  que  I'od  sait  pour  gravir  le  Graisen  (2946  m.]. 
Riuchbe^  est  une  fauBse  orthographe  de  l'atlaa  Siegfried. 
Il  budrait  écrire  Rochberg. 
RAUCHENSOHL    (C.   Berne.  D.  Interiakea,   Com. 

torechach,  Com, 
„  ,  itN.-E.  duRora- 

chacherben,  à  1,2  km.  U.  de  la  station  de  Wienachten, 
ll(ne  RorwDach-Heiden.  34  h.  catholique*  de  la  paroisse 
le  Gmb.  Elève  du  bétail.  Les  hommes  travaillent  dans  les 
arrièn*  de  nKillawe. 
RAUCMSEITBN8TOCK    (C.   Glaris).    Crète.    Voir 

ItCCBSVSTKNSTOC  E . 

RAUCHSTCECKLI  (C.  Un).  Deoi  petites  pointes  ro- 
dwnte*.  entre  le  col  de  Klansen  et  h  Schâchenthaler 
Windgille,  voisine  dn  Glatten.  L'une  (3083  m.)  domine 
Il  Bôdmenilp;  l'autre,  à  double  tommettâSM  et  3308  m.), 
lâéve  an  N.  de  l'alpe  d'Ober  Balm  et  immédiatement  au- 
tan* da  Raoaaiper  Kulm  Paas.  C'est  Ruchslockli  qu'il 

RAUFLIHORN  (C.  Berne,  D.  Bas-Simmenthat). 
Kt  m.  Sommité  dn  chaînon  qui  sépare  le  Fermelthal  du 
Ditintiathal  ;  on  la  gravit  sans  diflieullé  en  3  heures  de 
rermelberg,  ou  en  3  h.  et  demie  du  Kurhaus  de  la 
Grimmialp  par  la  Raodialp  dont  ce  sommet  fait  partie. 

HAUHEFLUH  (C.  Berne,  D.  Bal-Simmenlhal).  1900 
D.  Nom  donné  i  la  paroi  N.,  abrupte  et  rocheuse, 
de  la  Nôwhleten,  dans  la  chaîne  du  Stockhom  ;  elle 
■  ibaiiM  vers  le  Lindenthal.  Sa  hauteur  est  de  700 
m.;  au  printemps,  elle  est  balajée  par  d'énormes  avalan- 
ches. 

RAUPAZ  (C.  Fribourg, 
D,  Broje,  Com.  Léchelles). 
S»  m.  Hameau  Â  1,5  km.  E. 
de  la  station  de  Léchellei, 
li|De  Fribonrg-Yverdon  au 
pied  de  la  grande  e  be  le  Ib- 
rél  dn  même  nom  3  mais 
B  h.  eathol  qaea  de  la  pa 
roiae  de  Lèche  les  de  angae 
fraotaise  Éëve  dn  bétal 
pnirie*  eë  éale*  taluic  Com 
■ercedebos 

R*US(LA>(C  Berne  D 
Hootier   900-536  m  Ru  sseaa 

Si  descend  du  versant  N 
HasenmatI  We  ssens  e  n 
Direne  e  Grand  a  en  pas- 
tut  i  Sa  n  Joseph  (Gans 
bninnen  Crém  nés  Grand 
ni  et  se  e  te  dans  a  B  rse 
en  aval  de  Houtier  après  un 
amrs  de  8  km  La  Rans  s 
loi'ie  flans  presque  ou  e  sa 
loagneur  par  a  oute  Mou 
titr-Weuaensle  n  Le  che- 
min de  fer  Houtie  So  enre 
en  construction  su  t  e  marne 
Inc*. 

RAUSCHENBERQ 
(RUINE)  C  Gnsons  D 
ilbula.  Ce  de  Obe  ha  beteln 
Com.  Prataoi  1389  m  Ru 
aes  d'un  château  sor  une  col- 
line an  N.  dn  Tge  de  Pràsanx. 

P„  ,r.    ,.-,-=.   i^   viègej.  32 

.)  dont  il  est  séparé  par 
£  contrefort  se  détachent 


deni  arêtes  :  la  première,  celle  du  N.-E.,  portant  le  Gries- 
ierhom(2843m.)etleWeisBboden(3ei9  m.):la  deuiième, 
celle  dn  N.,coDStitDe  le  chaînon  qui  sépare  le  Gamserlhai 
dn  plateau  dn  Simplon.  Il  est  appelé  Rothhom  par  le 
touriste  Vsridet  en  1837. 

RAUTIAI.P  (C.  Glaris,  Com.  Nâfels).  3300-1550  m. 
Alpage  sur  le  versant  O.  du  Raotispitz,  qui  s'abaisse  vera 
l'Oberaeethal,  à  3  heures  S.-O.  de  Nâfels.  11  constitue  la 
partie  supérieure  de  l'alpe  d'Obersee,  et  s'étend  jusqu'an 
sommet  du  Rautispili.  Il  nourrit  170  vaches.  4  chalets,  i 
1645  m.,  dont  l'un  est  aménagé  en  dortoir  pour  les  visi- 
teurs du  Rautispitz. 

RAUTIBACH  ou  RAUTI  (C.  Glaris).  730430  m. 
Ruisseau  jaillissant  à  l'O.  du  village  de  Nâfels  de  la 
masse  de  décombres  d'un  ancien  éboulemenl.  C'est  l'eiu- 
toire  souterrain  de  l'Obersee  (B83  m.l  et  du  Hasiensee 
[750  m.|.  Il  descend  blanc  d'écume  vers  la  plaine  de  la 
Linth  à  travers  les  restes  de  l'éboulement,  rejoint  au  N. 
de    Nàfeli   le   Mûhlebrunnen,    émissaire   important   du 


çoit  de  droite,  au  S.  de  Niederumen,  le  Klein-Linthli, 
qui  jaillit  dans  la  plaine  de  la  Linth,  au  S.  de  Nâfels;  le 
ruisseau  forme  ensuite  deux  longs  étangs-réservoirs,  entre 
Niederumen  et  ZÎPgeibrûcke,  où  vient  se  jeter  le  Nie- 
derumerbach.  Le  Kautihrunnen  se  déverse  dans  le  canal 
de  la  Linth,  au  S.-£.  de  la  station  de  Ziegelbrûcke.  Il  fooi^ 
nit  la  force  motrice  à  une  filature  et  i  une  tisserie  de  soie 
d'Oberumen,  à  la  fabrique  d'éternité  (ardoise  artificielle) 
de  Niederumen  et  aux  grandes  filatures  de  Ziegelbrûcke. 
RAUTISPITZ  (C  Glaris).  3384  m.  Sommité  à  l'eilré- 
mité  N.  de  la  chaioe  du  Wiggis,  à  4  km.  S.-U.  du  village 
de  Nâfels.  Vu  de  la  plaine  de  !a  Linth,  le  Rautispiti  ap- 
paraît comme  une  pyramide  pointue;  en  réalité  il  n'est 
que  l'eitrémilé  N.  de  la  crête  qui  le  relie  i  son  voisin  le 
wiggis.  Il  est  formé,  comme  toute  la  chaîne  du  Wiggis, 
par  deui  nappes  de  recoovrement  superposées;  la  nappe 
inférieure  ae  compose  de  Malm,  de  Crélacique  et  d'Ëocene, 
tandis  que  la  nappe  supérieure  ne  comprend  que  du  Cré- 


^ 


■-^' 


la  Linth  ;  celte  paroi  n'est  interrompne  qne  par  la  Wiggia- 

alpeli,  étroite  terrasse  formée  dans  les  schistes  du  FlYSch, 

I  entre  les  deai  nappea  de  recouvrement.  Le  versant  N.-O., 
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ui  descend  sur  l'Oberseethal,  est  constitué  en  grande  par- 
tie parles  surfaces  des  couches;  il  est  moins  fortement  in- 
cliné et  porte  les  alpages  de  la  Rautialp  et  de  la  Grapplialp. 
On  y  remarque  la  niche  de  Tros,  niche  d'arrachement 
d'un  grand  éboulement  préhistorique  qui  a  rempli  la 
partie  orientale  de  l'Oberseethal  et  a  formé  l'Obersee.  Â 
cause  de  sa  belle  vue  sur  le  Plateau,  les  Alpes  ^laron- 
naises,  saint-galloises  et  schwyzoises,  le  Rautispitz  est 
une  sommité  fréquemment  visitée.  On  l'atteint  en  5  heures 
de  Nâfels  par  l'Oberseethal,  la  Grapplialp  et  la  Rautialp, 
ou  de  Netstal  par  l'Âuernalp  et  le  Wiggis. 

RAVAGNO  (C.  Grisons,  D.  Moesa,  Cercle  Calanca, 
Com.  Santa  Maria).  960  m.  Ancien  hameau  à  800  m.  N. 
de  Santa  Maria,  sur  un  versant  s'abaissant  à  l'E.  vers  le 
Mesocco.  Il  a  disparu  depuis  une  trentaine  d'années. 

RAVECCHIA  (C.  Tessin,  D.  Bellinzone).  270  m.  Com. 
et  vge  à  2  km.  S.  de  la  station  de  Bellinzone.  Dépôt  des 
postes,  téléphone.  107  mais.,  602  h.  catholiques.  Paroisse. 
Viticulture,  élève  du  bétail,  agriculture.  Horticulture, 
grande  pépinière  d'arbres  fruitiers.  Commerce  d'asperges. 
C'est  le  plus  beau  faubourg  de  Bellinzone,  avec  ses  nom- 
breuses villas  perdues  au  milieu  d'une  riche  végétation  ; 
vue  riante  sur  le  cours  inférieur  du  Tessin,  jusqu'au  lac 
Majeur.  L'hôpital  de  Saint* Jean-Baptiste,  qui  reçoit  les 
malades  de  la  ville  et  des  environs,  a  été  donné  en  14i4 
aux  Ermites  Augustins  par  Jean  Ruscone,  de  Bironico. 
Ancienne  église  de  San-Biagio,  autrefois  église  paroissiale 
de  Bellinzone.  C'est  une  basilique  du  XIII"  siècle,  avec 
des  fresques  des  XIV"  et  XV*  siècles. 

RAVEIRE  (LA)  (C.  Fribourff,  D.  Sarine,  Com.  Res- 
sens). 7t9  m.  Hameau  à  700  m.  S.  de  Ressens.  14  mais., 
75  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Rossens,  de  langue 
française.  Élève  du  bétail,  céréales.  Tressage  de  la  paille. 

RAVEIRE8  (LES)  (C.  Vaud,  D.  Aigle,  C^om.  Ormont- 
dessous).  iOQO  m.  en  moyenne.  Chalets  disséminés  à 
10  minutes  du  Rosey  et  a  1  heure  dn  Sépey.  Habités 
seulement  à  certains  moments  de  l'année.  C'est  au-dessous 
des  Raveires  que  la  route  des  Ormonts  s'éboule  le  plus 
facilement,  le  terrain  étant  formé  de  marne  glaciaire. 

RAVEI8CH  (C.  Grisons,  D.  Inn,  Cercle  Remûs,  Com. 
Samnaun).  1803  m.  Un  des  cinq  hameaux  formant  la 
commune  de  Samnaun,  sur  le  versant  gauche  du  val  de 
Samnaun,  à  l'entrée  du  vallon  de  Raveischa,  à  3  km. 
O.-S.-O.  de  Campatsch,  le  cheMieu  de  la  commune.  8 
mais.,  49  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Samnaun,  de 
langue  allemande.  Prairies,  élève  du  bétail. 

RAVEI8CH  (LAIH8  DA)  (C.  Grisons,  D.  Albula  et 
Maloja).  2550  m.  environ.  Deux  petits  lacs  dans  une  con- 
trée très  connue  des  touristes,  sur  le  col  situé  entre  le  val 
Tuors-Bergûn  et  le  val  Fontauna-Sulsanna  (6,5  km.  N. 
du  Piz  Kesch).  Le  plus  étendu  appartient  au  val  Tuors 
et  au  bassin  du  Rhin  ;  l'autre  an  val  Sulsanna  et  au 
bassin  du  Danube.  A  1  km.  passe  le  sentier  de  la  Ber- 
gûner  Furka  (2812  m.),  qui  conduit  du  val  Tuors  dans  le 
Sertigthal  (Bergûn-Davos)  et  celui  du  Sertigpass  (2762  m.) 
qui  relie  le  val  Fontauna-Sulsanna  à  Sertig.  Ce  dernier  col 
est  la  route  la  plus  utilisée  pour  monter  de  Davos  au  Piz 
Kesch.  Au  S.  des  lacs  de  Raveisch  s'élève  le  petit  massif 
du  Piz  Forun,  contrefort  du  Piz  Kesch. 

RAVEISCHA  (C.  Grisons,  D.  Inn).  27(X)-1800  m.  Pe- 
tite vallée  latérale  du  Samnaun,  débouchant  du  N.-O. 
près  du  hameau  de  Raveisch,  à  1  km.  en  aval  du  village 
de  Samnaun.  Son  ruisseau  prend  naissance  dans  l'alpe 
de  Salas  dadeint;  il  coule  vers  TE.,  puis  vers  le  S.-E.  et 
descend  en  pente  raide  sur  Raveisch.  Raveisch  vient  du 
latin  râpa,  rapiciuniy  raviére. 

RAVENSBÛHL  (C  Zurich,  D.  et  Com.  PfâfHkonj. 
730  m.  Hameau  à  1,5  km.  0.  de  la  station  de  Saaland, 
ligne  du  Tôssthal.  7  mais.,  4i  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Pfuf&kon.  Prairies.  En  V.Myi,  Rafenspùl,  du  nom  de 
personne  Rafo,  Ratfrid. 

RAVERAS  (C.  Grisons,  D.  Vorderrhein,  Com.  Disen- 
tis).  1154  m.  Village  sur  le  versant  gauche  de  TOberland, 
à  500  m.  S.-O.  de  Disentis,  à  30,5  km.  S.-O.  de  la  station 
d'Ilanz,  licne  Coire-Ilanz.  Voiture  postale  Disentis-Olivone. 
48  mais.,  281  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Disentis,  de 
langue  romanche.  Prairies,  élève  du  bétail. 

RAVERETTAZ  ou  RIONZETTAZ  (C.  Vaud,  D.  Ai- 
gle, Com.  Ormont-dessous). Torrent  prenant  sa  source  dans 
les  lacs  situés  sur  le  pâturage  dit  Vers-les-lacs,  à  1922  m.. 


sur  le  versant  N.  dn  Chaussy,  dans  le  voisinage  dn  lac 
Lioson  ;  il  traverse  les  pâturages  de  Uoson-d'en-bas,  pais 
le  plateau  des  Mosses,  pour  s'enfoncer  sons  les  maisons  de 
la  Comballaz,  dans  une  sorte  de  gorge  à  demi  boisée,  forte- 
ment ravinée,  oui  débouche  sur  la  ronte  du  Sépey  à  ()r- 
mont-dessus  ;  a  l'entrée  des  éboulements  d'Aigrement, 
il  se  jette  dans  la  Grande  Eau,  à  960  m.,  au  pied  même 
des  Rochers  d'Aigremont,  après  un  parcours  de  6,5  km. 
Il  est  franchi  par  le  pont  des  Pontons,  les  deux  ponts  qoi 
relient  directement  la  Comballaz  aux  chalets  de  Miment, 
le  pont  du  chemin  des  Vernex,  qui  relie  le  Sépey  anx 
Voëttes,  et  le  pont  de  la  route  d'Ormont-dessus  ;  en  ament 
de  ce  dernier,  le  torrent  coule  dans  le  Flysch,  mais  en 
aval,  jusqu'à  la  Grande  Eau,  il  traverse  des  schistes  fossi- 
lifères du  Lias  supérieur. 

RAVETSCH  (PIZ)  (C.  Grisons,  D.  Vorderrhein). 
3010  m.  Point  culminant  de  la  crête  du  môme  nom,  à  400 
m.  N.  du  Piz  Borel  (2963  m.).  On  combine  généralement 
l'ascension  de  ces  deux  sommités.  Le  Piz  Borel,  bien  que 
moins  élevé,  est  un  meilleur  point  de  vue  ;  il  est  situé  au 
point  de  rencontre  de  quatre  vallées  (val  Maigels,  val  Cor- 
nera, val  Cadlimo  et  val  Canariaj.  Les  points  de  départ 
pour  les  excursions  dans  cette  région  sont  Tschamnt,  sur 
le  col  d'Oberalp,  le  val  Piora  et  Airolo  et  quelquefois 
l'hospice  de  Santa  Maria  sur  le  Lukmanier. 

RAVET8CHGRAT  (C.  Grisons,  D.  Vorderrhein). 
Crête  longue  de  4  à  5  km.,  portant  plusieurs  sommités, 
entre  le  val  Maigels  et  la  partie  supérieure  du  val  Cor- 
nera. Au  Piz  Borel  (2963  m.),  elle  se  relie  à  la  chaîne 
Erincipale  qui  va  du  Gothard  au  Lukmanier.  La  pins 
aute  pointe  est  le  Piz  Ravetsch  (3010  m.),  et  le  sommet 
septentrional  la  Plauncacotschna  (2887,  2770  et  2720  m.). 
Toute  cette  crête  est  plus  ou  moins  couverte  de  glace,  sur- 
tout sur  son  flanc  0.  où  se  trouve  le  Maigelsgletscher. 

RAVEYRE8  (VANIL8  DES)  {C.  FVibourg,  D. 
Gruyère).  2015,  1870,  1799  m.  Chaînon  qui  constitue  le 
contrefort  S.-O.  du  Maischûpfenspitz  (2088  m.);  il  do- 
mine de  ses  flancs  gazonnés  ou  boisés  la  rive  droite  du 
.Taunbach,  au  N.-CT.  d'Im  Fang,  dans  la  vallée  de  la 
Jogne,  entre  Charmey  et  Bellegarde.  La  pointe  (1799 
m.),  est  appelée  Laubspitz.  Les  différentes  parties  de 
cette  crête  mi-rocheuse,  mi-gazonnée,  sont  drun  accès 
facile  par  le  versant  des  Raveyres,  en  3  heures  et  demie 
à  4  heures  de  Charmey. 

RAVIÈRE  (C.  Neuchâtel,  D.  Val-de-Travers,  C.  Brot* 
Dessous).  800  m.  Ravin  entaillé  dans  un  dépôt  de  gra- 
viers qui  remplit  une  dépression  entre  le  Furcil  et  le  co< 
teau  die  Brot-Dessous.  C'est  l'emplacement  d'un  ancien 
cours  d'eau  qui  descendait  au-dessous  du  village  de  Brot- 
Dessous  mais  qui  fut  comblé,  comme  l'ancien  lit  de 
l'Areuse,  par  de  la  moraine  argileuse  d'abord,  puis  par 
des  graviers  morainiques  locaux. 

RAVIÈRES  (LES)  (C.  Berne,  D.  Franches-Monta- 

fnes,  Com.  Les  Breuleux).  1035  m.  Groupe  de  maisons  à 
.,5  km.  S.-E.  des  Breuleux,  à  5  km.  S.-E.  de  la  station  des 
Émibois,  ligne  La  Chaux-de-Fonds-Saigneléffier.  4  mais., 
31)  h.  catholiques  de  la  paroisse  des  Breuleux.  Un  peu 
d'agriculture. 

RAVIGLIEL  (PIZ)  (C.  Grisons,  D.  Albula).  3038  m. 
Une  des  principales  sommités  de  la  chaîne  du  Ducan,  en- 
tre Sertig  et  Bergûn.  Ce  Piz  en  est  la  plus  haute  pointe 
de  la  moitié  S.-O.  et  la  deuxième  en  hauteur  de  toute  la 
chaîne  (Hoch  Ducan,  3066  m.).  Il  est  très  déchiré  et  très 
tourmenté,  et  s'élève  au  milieu  de  champs  d'éboulis.  Son 
ascension  est  fatigante  et  non  sans  danger,  à  cause  des 
chutes  de  pierres.  Elle  se  fait  rarement. 

RAVINA  (ALPE)  (C.  Tessin,  D.  Léventine,  Com. 
Airolo  et  Quinto)  2200-1440  m.  Alpage  sur  le  versant  N. 
du  Pizzo  Sassello,  à  *2  heures  S.-O.  d'Airolo  ;  on  y  estive 
une  centaine  de  bêtes  à  cornes  et  100  chèvres.  Fabrication 
d'un  excellent  froma^a»  gras  appelé  •  formaggio  dolce  ». 

RAVINE  (LA)  (C.  berne,  D.  Porrentruy,  Com.  Mont- 
melon).  510  m.  Hameau  de  la  partie  E.  du  Clos  du  Doubs, 
sur  une  hauteur  ensoleillée  qui  domine  la  rive  gauche  dn 
Doubs,  à  2,5  km.  S.  de  la  station  de  Saint-Ursanne,  ligne 
Delémont-Delle.  7  mais.,  41  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse de  Saint-Ursanne.  Une  passerelle  en  fer  relie  les 
deux  rives  du  Doubs  et  les  deux  fractions  de  commune 
de  La  Ravine  et  Montmelon.  Agricultiire.  Arbref  frui- 
tiers. 
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RAVINES  ROU88ES  (COL  DES)  (C.  Valais,  D. 
Eotremont).  3173  m.  Échancrure  plutôt  cme  col,  sans  nom 
dans  l'atlas  Siegfried,  ouverte  entre  les  Rocs  des  Ravines 
Rousses  et  Taréte  0.  du  Portalet  et  reliant  le  glacier 
d'Omy  à  celui  des  Ravines  Rousses.  Il  est  surtout  prati- 
qué du  côté  d'Omy,  lorsqu'on  fait,  par  le  versant  S.-O., 
Fascension  du  Portalet.  La  face  N.  présente  un  large  cou- 
loir, rapide,  dans  les  rochers,  tandis  que  le  versant  S. 
s'ouvre  de  plain-pied  sur  le  glacier  des  Ravines  Rousses. 
Il  relie  la  cabane  d'Omy  à  celle  de  Saleinaz  en  4  heures 
et  demie  ;  il  est  assez  rarement  utilisé.  La  première  tra- 
versée date  de  1871. 

RAVINES  ROUSSES  (GLACIER  DES)  (G.  Va- 
lais, D.  Entremont).  3173  à  2700  m.  Petit  glacier  long  de 
1,3  km.  et  large  au  maximum  de  5(X)  m.,  qui  descend  des 
Rocs  des  Ravines  Rousses  dans  la  direction  du  glacier  de 
Saleinaz,  dominé  au  N.-E.  par  le  Portalet  et  au  S.-O.  par 
la  Pointe  des  Plines  (3059  et  3071  m.);  ses  eaux  se  jettent 
par  une  crevasse  latérale  du  glacier  de  Saleinaz  dans  le 
torrent  ou  Reuse  de  Saleinaz.  On  traverse  ce  glacier  dans 
sa  partie  supérieure  quand  on  fait  l'ascension  du  Portalet 
par  la  voie  ordinaire,  soit  de  la  cabane  d'Orny,  soit  de  la 
cabane  de  Saleinaz. 

RAVINES  ROUSSES  (LES)  (C.  Valais,  D.  Entre- 
mont). Ck>uloir8  et  pentes  rocheuses  du  versant  S.  du 
Portalet  (3348  m.),  aans  le  massif  du  Trient  (partie  suisse 
de  la  chaîne  du  Mont-Blanc),  en  face  de  la  caoane  de  Sa- 
leinaz, sur  les  hauteurs  de  la  rive  gauche  du  glacier  de 
Saleinaz  et  sur  la  rive  gauche  du  glacier  des  Ravines 
Rousses.  Ces  pentes  ont  donné  leur  nom  au  petit  glacier 
voisin,  ainsi  (qu'aux  pointes  et  au  col  qui  dominent  l'ex- 
trémité supéneure  de  ce  glacier.  C'est  la  voie  que  Ton 
prend  parfois  pour  gravir  le  Portalet  de  la  cabane  de 
Saleinaz.  Appelées  ainsi  à  cause  de  la  teinte  rougeâtre 
des  rochers  oélités. 

RAVINES  ROUSSES  (ROCS  OU  POINTES 
DES)  (C.  Valais,  D.  Entremont)  3264  m.  Âréte  allongée 
composée  de  trois  ou  quatre  petits  sommets  an  S.  du  Por- 
talet, au  N.  du  glacier  de  Saleinaz  ;  le  point  culminant, 
gagné  par  les  premiers  ascensionnistes  en  1876,  est  le 
sommet  N.  On  y  monte  en  2  h.  un  quart  de  la  cabane 
d'Omy,  ou  en  3  heures  de  la  cabane  de  Saleinaz  par  le 
glacier  des  Ravines  Rousses. 

RAVISCE  (C.  Grisons,  D.  Bernina,  Com.  Poschiavo). 
1090  m.  Village  sur  le  versant  gauche  de  la  vallée  de 
Poschiavo,  à  2  km.  N.  de  Poschiavo,  à  17,4  km.  N.-O.  de 
la  station  de  Tirano,  li^e  de  la  Valteline.  16  mais.,  111  h. 
catholiqjues  de  la  paroisse  de  Poschiavo,  de  langue  ita- 
lienne. Prairies,  élevé  du  bétail. 

RAVOIREJG.  Valais,  D.  Martigny,  0>m.  Martipy- 
&)mbe).  1838  800  m.  Nom  donné  à  la  partie  S.-E.  de  l'Ar- 
pille  qui  domine  la  région  viticole  de  Martigny,  de  la  tour 
de  la  JBâtiaz  au  hameau  des  Chantons,  formant  une  sec- 
tion de  commune.  Quoique  les  plateaux  supérieurs  aux 
foréis  renferment  divers  hameaux  portant  des  noms  par- 
ticuliers, l'ensemble  en  est  désigné  sous  le  nom  de  Ra- 
soire et  les  habitants  sous  celui  de  Ravoirans.  On  donne 
aussi  le  nom  de  Mont  Ravoire  à  toute  la  partie  S.-E.  de 
l'Ârpille,  peu  connue  sous  ce  nom  du  côté  de  Martigny; 
il  s'applique  spécialement  au  point  culminant  du  plateau 
et  aux  pâturages  qui  l'environnent.  68  mais.,  304  h.  ca- 
tholiques de  la  paroisse  de  Martigny.  C'est  au-dessus  des 
Ravoires  que  se  trouve  une  superbe  série  de  blocs  erra- 
tiques de  grande  dimension,  dont  plusieurs  ont  déjà  été 
exploités. 

RAWYL  ou  RAWIL  (COL  DU)  ou  COL  DES 
RAVINS  (C.  Valais  et  Berne,  D.  Hérens  et  Haut-Sim- 
menthal).  2415  m.  Passage  important  des  Alpes  bernoises; 
il  s'ouvre  entre  le  groupe  du  Wildhorn  et  celui  du  Wild- 
strubel,  et  relie  le  Simmenthal  à  la  vallée  de  la  Liène,  La 
Lenk  à  Sion.  Les  Valaisans  de  la  région  l'appellent  Bavoué 
dans  leur  patois.  A  partir  de  La  Lenk,  la  route  à  char  re- 
monte la  parUe  inféneure  de  riffl|^enthal,  occupée  par  les 
chalets  disséminés  de  Pôschenried,  et  fait  place,  aux 
abords  de  la  belle  cascade  de  TlfOgenbach,  à  un  chemin 
muletier  qui  conduit  aux  chalets  alffisen  (1601  m.)  où  se 
trouve  une  auberge,  et  où  commence  la  montée  propre- 
ment dite  du  Rawyl.  Le  chemin,  bien  construit  et  bien 
entretenu,  remonte  en  zigzag  des  pentes  de  plus  en  plus 
rapides  ;  parfois  ces  lacets  rappellent  ceux  de  la  Cemmi, 


I  particulièrement  à  l'endroit  appelé  «  beim  Lautern 
Kehr  »  où  le  regard  ne  rencontre  plus  que  rochers  per- 
pendiculaires et  perspectives  vertigineuses.  On  compte  5 
heures  de  La  Lenk  au  col.  Après  avoir  dépassé  les  restes 
d'un  misérable  refuge,  la  «c  Zufluchthûtte  »,  on  franchit 
un  premier  petit  col  qui  précède  de  peu  le  Rawylsee  ;  le 

S  oint  culminant  du  passage  lui-même  se  trouve  au  lieu 
it  «La  Grande  Croix»  (Beim  Kreuz),  élevée  près  d'un 
second  refuge.  Sur  le  sommet  du  col,  on  traverse  une  haute 
combe  (le  Plan  des  Rosses),  longue  de  près  de  3  km.,  so- 
litude recouverte  d'éboulis  et  d'ardoises  et  pour  ainsi  dire 
dépouillée  de  toute  végétation.  Aux  Jors,  le  sol  de  la  val- 
lée s'affaisse  subitement,  et  le  sentier  descend  du  premier 
palier  de  la  vallée  de  la  Liène  au  second,  sur  lequel  se 
trouvent  les  chalets  des  Ravins  ou  de  Rawyl,  situés  à  1  h. 
et  demie  au-dessous  du  col  et  à  4  heures  et  demie  de  Sion 
par  Âyent.  Ce  passage  a  déjà  été  utilisé  au  moyen  âge, 
sinon  dans  des  temps  encore  plus  reculés.  On  raconte 

3u'en  1211  Rerthold  V  de  Zàhringen,  fondateur  de  la  ville 
e  Berne,  essaya  de  le  franchir  avec  une  armée  ,*  mais  il 
dut  y  renoncer  à  la  suite  d'énormes  éboulements  qui  lui 
barrèrent  le  chemin.  En  1376,  Tûring  de  Brandis,  de 
l'Emmenthal,  accourut  par  cette  voie  au  secours  de  son 
beau-frère,  Antoine  de  la  Tour,  qui  avait  à  se  défendre  con- 
tre  les  Hauts -Valaisans.  Actuellement  ce  passage  n'a  plus 
guère  d'importance,  il  est  d'un  usage  essentiellement  lo- 
cal ;  il  est  utilisé  par  les  touristes  et  par  les  quelques  Va- 
laisans des  environs  de  Sion  qui  vont  vendre  certains 
produits  de  leurs  vergers  dans  le  Haut-Simmenthal.  On  a 
trouvé  sur  le  versant  S.  du  Rawyl  des  objets  de  l'âge  du 
bronze  ;  ce  passage  a  donc  déjà  été  fréquenté  à  l'époque 
préhistorique. 

RAWYLHORN  (C.  Valais,  D.  Hérens).  Sommité. 
Voir  Eaux  Froides  (Six  des). 

RAWYLSEE  (C.  Berne,  D.  •  Haut-Simmenthal). 
2360  m.  Petit  lac  de  glacier  au  N.-E.  du  col  du  Rav«7l, 
immédiatement  à  TE.  du  Mittaghom  (2687  m.)  et  au  N.- 
0.  du  Rohrbachstein  (2953  m.).  II  n'a  que  200  m.  de  lon- 
gueur sur  100  de  largeur  ;  11  n'a  pas  d'efQuent  visible. 

RAYE,  nom  de  nombreuses  localités  des  Alpes,  patois 
rellhe,  reille  =  couloirs  dans  des  rochers  escarpés.  Dimi- 
nutif Reillon;  du  celte  rtca,  bas-latin  riga^  sillon,  vieux 
français  reille,  roye,  raie  =  raie,  sillon,  champ  labouré. 

RAYES  (LES)(C.  Fribourg,  D.  Gruyère).  1887-1269  m. 
Belle  et  grande  forêt  mesurant  environ  2  km.,  sur  le 
versant  S.-O.  de  la  Hochmatt,  séparée  du  massif  de  la 
Dent  de  Brenlaire  par  le  Rio  du  Gros  Mont.  On  y  trouve 
des  essences  diverses,  mais  surtout  des  épicéas  et  des  mé- 
lèzes. La  forêt  comprend  les  Rayes  proprement  dites  et 
les  Chaux  d'Hochmatt.  Cette  forêt  est  d'une  exploitation 
difficile  par  suite  de  la  pente  très  rapide  du  sol  entrecoupée 
souvent  de  rochers  abrupts  (en  moyenne  60  Vo)t  C  est 
entre  cette  forêt  et  le  Vanil  de  l'Ardille  que  se  trouvent 
les  fameux  Escaliers  du  Mont  qu'il  faut  franchir  pour  se 
rendre  de  la  vallée  du  Rio  du  Gros  Mont  dans  les  pâtu- 
rages situés  entre  la  Dent  de  Ruth  et  la  Dent  de  Bren- 
laire. Cet  escalier,  au  fond  duquel  mugit  en  cascades  ré- 
Îétées  le  Rio  du  Gros  Mont,  a  une  pente  moyenne  de 
4  %  ;  le  chemin  à  lacets  tortueux  est  très  praticable  et 
surtout  très  pittoresque.  La  forêt  est  très  giboyeuse  et 
présente  diverses  particularités  intéressantes  pour  les 
géologues  et  les  botanistes.  Voir  pour  la  flore  de  la  con- 
trée les  travaux  de  M.  F.  Jaquet  dans  les  Mémoires  de  la 
Soc.  Frib,  Se.  Nat.,  vol.  L 

RAYES  (LES)  (C.  Vaud,  D.  Pays-d'Enhaut,  Com. 
Rougemont).  1695-1603  m.  Chalets  sur  le  versant  S.-E. 
du  Rocher  de  la  Raye,  sur  le  terrain  délitable  du  Flysch 

3ui  borde  l'arête  calcaire.  Ces  chalets  ont  motivé  le  nom 
e  Rocher  des  Rayes  que  l'on  donne  de  ce  côté  à  la  Dent 
de  Combettaz. 

RAYES  (ROCHER  DES)  (C.  Vaud,  D.  Pays-d'En- 
haut). Sommité.  Voir  Combettaz  (Dent  de). 

RAYES  (ROCHERS  DES)  (C.  Vaud,  D.  Pays-d'En- 
haut). 2115,  2134  et  2117  m.  Massif  rocheux  qui  se  dresse 
entre  le  vallon  de  l'Eau  Froide  et  celui  de  TÉtivaz  ;  l'ex- 
trémité S.-E.  s'appelle  Rocher  à  l'Ours  (2111  m.);  le  point 
culminant  en  est  la  Tête  à  Josué  (2134  m.}.  Si,  du  côté  du 
S.-O.,  la  montagne  présente  une  pente  escarpée  de  ro- 
chers partiellement  gazonnés  et  rayés  (de  là  le  nom  de 
Rayes)  de  couloirs,  le  versant  N.-£.  est  au  contraire  re- 


RAYES  (VALLON    DBS)  (C.  Vaud,  D.  Pa;*-d'£a- 


bouche  vÎB-à'TiB  de  HouBemonl.  Elle  prend 
le  versant  N.  du  Mont  Rubli.  Sa  longnear  ett  de  1,5  km. 
Elle  reorerme  les  chaleU  dei  Slemea  Goncet,  de  Siernea 
aux  Raye».  Le«  PierreK  blanches  (Eboulemeala),  la  Gui- 
sai  el  la  Rûtle,  Grand  éboulcment  tombé  da  Rabli,  lar 
le  naoc  gauche  du  valloo. 

RAYMOND  PIERRE  (LE  CHATEAU  DE)  (C. 
Beme,  D.  Delémonl,  (^m.  Bebeuvelier).  33^  m. Château  et 
métairie  à  7  km.  E.-S.-E.  de  la  elatioo  de  Choindei,  ligne 
Bienne-Delémonl.  sur  le  versant  N.  du  Raimeui,  à  3  km. 
S.-E.  de  Rebeuvelier.  Ancienne  propriété  de  la  facaîlle  de 
Slaal,  de  Soleure,  On  a'j  rend  le  plui  commodément  par 
Choindei-Rebeuvelier. 

RAYONS   DELA   MADELEINE  (POINTE  DES) 

(C.    Valais,   D.    Entre  mont).    Sommité.    Voir    Menouve 
(Pointe  de). 
RAZEN  (C.  Gmons,  D.  Ira  Boden).  (ktin.  el  vge.  Voir 

RHiEZONS. 

REALP  [C.  Uri).  15U  m.  Com.  et  Tge,  le  dernier  de 
la  vallée  d'Urseren,  sur  la  route  de  ta  Forka,  à  15  km. 
S.-O.  de  la  station  de  Gôschenen,  ligne  du  Golhard.  En 
été,  voiture  postale  Gâichenen -Brigue.  Dépât  dea  postea, 
téléphone.  15  mais..  SOS  h.  cath.  Paroisse.  Église.  Econo- 
mie alpestre.  Élève  du  bétail.  Fabrication  d'une  spécialité 
de  fromage,  dit  fromage  d'Urseren.  Malgré  l'altitude  de  ce 
village,  la  pomme  de  terre  y  mûrit  encore  ainsi  que 
quelquea  légumes.  Guidei  de  montagne.  En  été,  la  circu- 
lation est  active  sur  la  roule  de  la  Furka.  3  hâteU.  Reilp 
ett  relié  à  la  Gôscheneralp  par  l'^lpligenlûcke  (3778  m.) 
et  à  l'hospice  du    Saint-Gothard   par   le    Passo   Orsino 

S 2600  m.),  qui  passe  près  du  Pizio  Orsino  et  des  lacs 
l'Orsirora  et  de  Lncendro.  Un   autre  col  conduit  à  Villa 


fat  fondé  l'hospice  des  capucins  en  vne  de  donner  aui 
voyageurs  des  soins  et  des  aecoura.  Gcethe  y  concha  avec 
le  dnc  de  \\'eimar,  lors  de  son  voyage  du  Valais  dans 
le  canton  d'EIri,  i  la  du  du  XVIU'  siècle,  En  1733,  Realp 
fut  détruit  par  une  avalanche  ;  aujourd'hui,  il  est  protégé 
par  des   ouvrages  d'art  et   par   des   plantations  trarbres 

Su'OD  agrandit  encore.  En  1618,  le  feu  ravagea  celte  loca- 
le. En  1363,  Realb  et  Riealb  :  en  1383,  Riealp  ;  en  1U8, 
Rialp.  Vient  du  latitl  riviu,  italien  rio,  et  d'atpa,  c'est-â- 
dire  torrent  de  l'alpe  {allemand  Bachalp).  Pria  de  Realp, 


deacapndasenlT^;  leur  mission  ftat  approuvée  pu  an* 
bnlte  du  pape  Clément  XII  en  1739.  L'élise  fui  recons- 
tmlte  en  1881  et  consacrée  la  même  aiinMjparrévéque  de 
Coire.  aoua  le  titre  de  l'Invention  de  la  Sainte-C^oii.  En- 
Un,  Realp  fat  érigé  en  paroiue  le  31  janvier  1881. 

REALP  DU  REHALP(C.,  D.  el  (Jon.  Zurich,  Cercle 
V-Hirslanden).  Mû  m.  3  maisons  sur  la  partie  occidentale 
du  large  dos  du  Zùrichberg.  à  gauche  dn  profond  ravin  da 
Webrenbach,  sur  la  route  de  Zurich  i  la  Forch,  à  3  km.  E. 
de  la  station  de  Tiefenbrunnen,  ligne  Zurich-Ùeilen-Rap- 
perswil.  30h,  prot.  de  )a  paroisse  de  Neumûnater.  Anberge 
très  fréquentée  en  été.  Place  de  tir  d'une  société  de  tir  de 
Neumûnster.  Dans  le  voisinage  se  trouvent  les  deui  grands 
cimetières  de  Realp  etd'Enienbûhl,  servant  au  cintjuiéme 
cercle,  et  l'asile  cantonal  dea  aliénés  da  Burgholzli. 

REALTA  (C.  Grisons,  D.  Heinzenberg,  Cercle  Thu- 
sis,  (^m.  Caiis).  684  m.  Hameau  i  3,5  km.  N.  de  CaziSj  i 
2  km,  de  la  station  de  Rotenbmnnen,  li^e  Coire-Thuiis. 
25  mais.,  181  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  CaiiM,  de 
langue  romanche.  Prairies,  élève  du  bétail.  Scierie.  A 
2  km.  au  S.  s'élève  la  maison  de  correction  et  l'asile  des 
aliénés  incurablea  que  le  canton  fit  construire  en  iSî&.  11 
p«ntnourrir60  i  70  pensionnaires  et  renfermeun  dépâtdee 

— . .  téléphone.  Le  domaine  qni  l'entoure  a  élé  formé 

—  P-.jde        ■■     - 
Bhin.  ' 

Nieder   Realta,    qui 
Ha?tia  ima.  La  plus     _. 
rappelle  Rivait,  Ripait  =:  . 

champ  on  a  découvert  une  hache  de  brome  à  oreillettes. 
REAMS  (RiOH)  (C.  Grisons,  U,  Albula).  1259  m,  Com. 
et  vge  sur  le  versant  gauche  deVOberhaIbstein,  qui  des- 
cend du  Jnlier,  vis-à-vis  de  Contera,  à  10  km.  de  la 
station  de  Tiefencastel,  ligne  de  l'Albuls.  Dépôt  des  pos- 
tes. U  mais-,  231  h.  catholiques  de  langue  romanche. 
Paroisse.  Culture  des  prés.  Économie  alpestre.  Élève  du 
bétail.  A  l'E.  du  village  a'élévent  lea  ruines  du  château 
de  Reams,  à  rO.-N,-0.  celles  du  château  de  Rauchenberg. 
En  1864,  15  mais,  el  57  élables  furent  la  proie  des  llam- 
mes,  Le  village  dut  être  complètement  reconsiruil.  Au  XI' 
siècle,  Riams  ;  en  1258,  Riamis. 

REAMS  (RUINE)  (en  romanche  Rcou)  (C,  Grisons, 
D,  Albula,  (kim.  Reams),  1230  ra.  Grand  chAteau  en  ruine 
sur  une  colline  en  aval  du  village  du  même  nom.  L'archi- 
tecture est  celle  du  XI'  ou  du  XII*  siècle  ;  cependant,  déjà 
en  904,  le  château  est  mentionné  sous  le  nom  de  Riam- 
nas,  La  tradition  populaire  en  attribue  à  tort  la  construc- 
tion à  R:ctus,  En  1270,  il  fut  acheté  par  l'évéque  Henri  de 
Caire  aux  seigneura  de  Wan^en  et  servit  dès  lors  de  rési- 
dence aui  baillis  épiscopaui,  entre  autrea  à  Béné- 
dicl  Fontana,  oui  mourut  en  héros  à  la  bataille 
de  Calvea  |U9g{.  Il  était  encore  habité  en  1759, 
et  servit  de  prison  pendant  la  première  moitié 
da  XIX>  siècle;  il  se  délabra,  pourtant  la  tour 
est  encore  intacte,  Riamnas  vient  de  riamnir  = 
raesembler,  ce  qui  indique  que  ce  chà- 


mblen 


tain  nombre  de  ruisseaui  ee  précipitent  dans  la 
Jusqu'rn  1518  Realp  fli  partie  de  la  paroiese  d'An- 
tt,  puis  fui  administré  par  dea  chapelains,  enSn  par 


..ËAZ  (PRAZ)  (C.  Vaud,  D.  Aigle,  Com. 
Leyiin].  Pâturage,  Voir  Phaz-Rka/. 

REA22INO  (plus  exactement  RIAZZINO, 
de  rio,  ruisseau)  (C.  Tessin.  U.  Locarno,  Com. 
Locarno.  MinuBÎo  et  Mergoscia).  210  m.  Groupe 
de  maisons  sur  la  rive  droite  duKiazzino,  qui,  par 
deagorgesélroileset  une  suite  de  belles  cascade*, 
se  précipite  delà  montagne  très  escarpée  et,  après 
avoir  passé  â  cûté  de  la  petite  station  de  la  ligne 
du  Golhard,  se  perd  dans  la  plaine  du  Tessin,  i 
400  m.  N.  de  la  halte  de  Reazzino.  ligne  Bellin- 
lone-Locamo,  au  pied  de  riches  vignobles.  Dé- 
pôt des  postes,  téléphone.  Voilure  postale  Bellin- 
zone-Gordola.7maia.,  35h.  catholiques  de  langue 
ilalienne  de  la  paroisse  de  Cugnasco.  Grande 
carrière  de  gneiss  qui  fournit  la  plupart  dea 
pierres  utilisées  pour  la  digue  du  Tessin. 

REBACKER  (C.  Fribourg,  D.  Singine,  Com. 
fiôsingen).  578  m.  Hameau  a  2.5  km.  S.-E.  de 
Bosingen.  à  6  km.  N.-N.-O,  de  la  station  de 
Schmitten.  ligne  Berne-Fribonrg.  3  mais..  21  h,  catholi- 
ques de  la  paroisse  de  Bosingen.  Élève  du  bétail,  prairies, 
céréales,  arbres  fruitier*. 


RKBARMAZ  (COI.  DE  LA)  (C.  Valtil,  D.  Salnt- 
Maarice).  2S0O  m.  eDvimi).  Pelil  panage  aani  nom  Oi  cote 
dan*  l'atlas  Siegfried,  dam  le  mastif  de  Fod- 

tanabran  ;   il   relie  la  Comba  Roasa  i  l'Ècra-      [ 

leoie  ;  c'est  oot  simple  tanlaiale  de  loaritte  ; 
il  permet  de  ^nchir  la  crête  de  rocher  qui  ac 
détache  à  l'E.  de  la  Dent  d'ÉmaneT. 

REBARM1L2  (LA)  (C.  Valais,  D.  Saint- 
Hanrice).  3489  m.  Ne  âgorera  plus  dans  l'édi- 
tion revisée  de  1903  de  l'allae  Siegfried,  mal 
indiquée  et  inexactement  colée  dans  lea  plas 
ancienoea  éditions  de  cet  atlaa.  Sommité  do 
masaifde  Fontanabran.  Comme  ion  nom  l'indi- 
qne  fJUère-Barmaz,  Bebarmai),  c'est  t  La  Bar- 
maz  qai  est  eo  arrière  t  et  se  distingue  de  La 
Barmaz  qoi  est  le  plus  en  avant  dans  la  chaîne 
et  qne  l'édition  1903  de  l'allaa  Siegfried  cote 
3310  m.  La  Hebarmaz  se  trouve  à  l'E.  de  la 
Dent  de  Fenétral  (point  coté  2582  m.  ;  3471  m. 
d«u  l'édilioD  de  isOl)  et  an  S.-E.  de  la  Tête 
Ronde,  vers  l'eitrémilé  0.  de  l'arête  qui  relie 
la  Bamui  à  ta  Dent  de  Fenétral.  On  y  monte  __ 
res  et  quart  de  Fintiaut  el  en  S  heures  de  Salvan. 

RKeeERQ   (C.    Berne,    D.   Thouae).   Colline.    Voir 

REBBIO    frORCA    DEL)  ou    BŒRTEULÛCKE 

[C.  Valait,  D.  Brigue).  2756  m. 2745  m.  dans  la  carte  ila- 
lienne.  Col  ouvert  aur  la  frontière  luisse,  entre  le  Bortel- 
hom  ou  Punta  del  Rebbio  (3303  ta.)  et  le  Piizo  Val 
Grande  (3863  m,);  il  relie  le  glacier  italien  de  Rebbio  aui 
champs  de  neige  qai  bordent  la  Bortelalp  dans  la  partie 
inpérienre  du  Ganterthal.  Ce  paaaage  est  d'une  traver- 
lée  facile  :  c'est  avec  te  Fur^genbaampaaa  ou  Porchclta 
d'Avrona  (3690  m.)  (la  traversée  des  deux  cols  est  i  peu 


lea  contrebâadiera.  On  v  ... 

riial  et   l'on  en  descena  en  1  li.   et  demie  sur   l'alpe  et 
l'hôtel  de  Veglia. 

REBBIO  (PUNTA  DEL)  (C.  Valais,  D.  Brigue). 
Sommité   Voir  Bortelhouk. 

REBEN  (BEI  DER)  (C.  Berne,  D.  Sirnau,  Com. 
Sebaogoau).  847  m.  Groupe  de  maisons  surHa  rive  ^au- 
ctie  de  l'Emme,  sur  la  route  de  Schangaau  H  Eggiwil,  à 
1,7  km.  S.-U.  de  Schangnau,  i  11,5  km.  S.-O.  de  la  sta- 
tion de  Wi^geo,  ligne  Beme-Luceme.  4  ro^is,,  30  h.  prot. 
de  la  paroiase  de   Schananaa.   Prairies.  Élève  du  bétail. 

REBEN  (IN  OER>  (C.  Fribourg.  D.  Lac,  Com.  Lie- 
biitorf).  533  m.  Hameau  i  S  km.  N.  de  LiebistorT,  à  4  km. 
S.-O.  de  la  station  de  Ferenbaliii,  ligne  Beme-Neuchâ- 
lel.  5  mail,,  31  h.  cattioliques  de  ta  paroisse  de  Corroon- 
dea.  de  langue  allemande.  Ëlève  du  bétail,  prairies,  cé- 

REBENFI.UH  {C.  Soleure,  D.  Gëtgen).  691  m.  Hau- 
lenr  couTerle  de  forêts  et  de  piturages,  s'élevant  entre 
dem  vallons  latéraux  de  gauche  de  l'Aar,  entre  Loitorf  et 
Rohr,  aurune  longueur  de  1,5  km.  Ce  nom  rappelle  d'an- 
deoa  vignobles  aujourd'hui  disparus. 

REBCTEZ  (VIEUX  BOIS  et  NOUVEAU  BOI8> 
(C.  Berne,  D.  Moatier,  Com.  Les  Genevez).  1030  m.  Deui 
groupes  de  fermes  sur  la  partie  orientale  du  plateau  franc- 
[Dontagnard,  à  500  m.  l'un  de  l'autre,  A  3.3  km.  U.-N.-U. 
de«  Genevei,  sur  le  chemin  Les  Genevei-Prédame-Honi- 
làncon,  à  3,6  km.  S.-E.  de  la  station  de  Mootfaucon, 
ligne  Gtoveller-Saignelégier.  5  maie.,  31  h.  catholiques 
de  la  paroisse  des  Geuevei. 

REBEUVELIER  (Rippehtswiler)  (C.  Berne,  D.  De- 
lémonti.  674  m.  Com.  et  vge  sur  le  versant  N.  du  Rai- 
meui,  dans  le  haut  d'an  vallon  orienté  de  l'E.-N.-E.  à 
rO.-S.-O.,  sur  la  rive  droite  de  la  Birse.  près  de  l'an- 
denne  verrerie  de  Roches,  i  3,5  km.  E.  de  la  station  de 
Cboindei,  ligne  Bienne-ÛeléraoDt.  On  s'v  rend  aussi  de  la 
station  de  Roches,  de  la  même  ligne.  Dépôt  des  posleB. 
Avec  La  Verrerie  de  Roches,  la  com.  compte  68  mais.,  392 
b.  catholiques,'  le  vge,  54  mais..  380  b.  Paroisee.  Agricul- 
tnre,  élève  du  bétail.  Moulin  pittoaresqae  sur  la  route  de 
Rebenveller  à  l'ancienne  verrerie  de  Roches.  En  1148,  He- 
buvouilier;  enll79,Kobanviler:  en  1308.  Rubuvillier.  Lea 
Doblei  de  Conrronx,  de  Nenenilein,  de  Ramstein  et  l'ab- 
bave  de  Bellelay,  ae  partagèrent  la  majeure  partie  de  son 


jQsqu'en  1763.  Pendant  la  guerre  de  Trente  Ans,  en  1638, 


les  Impériaux  brûlèrent  Tégliae  el  font  le  village.  Il  n'y 
resta  que  deux  pauvres  malsons.  C'est  alors  que  cette  lo- 
calité, qui  formait  une  paroisse  depuis  le  XIV*  siècle,  fut 
réunie  â  Ver  mes  jusqu'en  1763.  La  nouvel  le  église  fut  bâtie 
en  1733  et  consacrée  la  même  année  sous  le  vocable  dea 
saints  Jean  el  Paul.  Le  célèbre  hébrsîsant  Crelier  a  été 
curé  de  Rebeuvelier  de  1868  à  1873.  Traces  d'ancienne 
eipioitation  de  fer. 

REBËVELIER  (C.  Berne,  D.  Delémont).  975  m.  Com. 
et  hameau  à  9  km.  S.  de  la  station  de  Gtovelier,  ligne 
Delémonl-Delle,  à  4  km.  S.-O.  d'Undervelier,  sur  un 
plateau  très  peu  fertile  qui  domine  au  S.  le  vallon  de 
Miéry.  Dép<'iL  des  postes.  Avec  lea  Cernies,  la  com.  compte 
17  mais.,  78  h.  catholiques  de  la  paroisse  d'Underve- 
lier ;  le  hameau,  8  mais..  34  h.  Voilure  postale  à  Undei^ 
velier.  Un  peu  d'agriculture.  Forges  préhistoriques  et 
poterie  gauloise.  En  1181,  Roberviller. 

REBÉVEI.IER  (LES  CERNIES  DE)  (C.  Berne, 
D.  Delémont,  Com.  Rebévelier).  1000  m.  Section  de  com. 
el  hameau  sur  une  croupe  dont  le  signal  (Montchar).  do- 
mine à  1045  m.  une  vaste  r^ion  au  N.  du  Petit  Val,  à 
10  km.  S.-O.  de  la  station  de  Glovelier,  ligne  Delémont- 
Delle.  9  maU.,  13  h.  catholiques  de  la  paroisse  d'Un- 
dervelier. Sol  peu  fertile  PMorages.  Élève  du  bétail. 
Rebévelier  et  les  Cernies  firent  partie  de  la  paroisse  de 
Sornetan  jusqu'à  la  Réforme.  Ces  deui  tocaliles  étant  de- 
meurées catholiaues  furent  alors  rattachées  à  la  paroisse 
d'Undervelier,  à  la  condition  formelle  que  si  la  paroisse  de 
Saint-Germain  de  Sornelan  à  laquelle  ila  étaient  réunis 
autrefois  retoamail  i  l'ancienne  foi,  elles  y  seraient  d« 
nouveau  réunies. 

REBQASBE  (C.  Berne,  D.  Thoune,  Com.  Tbiera- 
cheml.  5Td  m.  Groupe  de  maisons  sur  la  route  de  Thoune 
à  Tiiierachern,  faisant  partie  de  Thierachern.  7  maie.,  63 
h.  protestants  de  la  paroisse  de  Thierachern.  Agricul- 
ture, La  culture  de  la  vigne  y  a  cessé  depuis  le  commen- 
cement dn  XIX*  siècle. 

REBHALDEN  (C.  Beme,  D.  Âarberg,  Com.  Seedorf). 
635  à  540  m.  Fermes  dans  le  vallon  de  l'ŒIehach,  à  1,8 
km.  S.-S.-O.  de  Seedorf,  i  3,5  km.  S.-E.  de  ta  sUtion 
d'AarberB,  ligne  Lyss-Piléiieui.  13  mais.,  (56  h.  protes- 
tants de  la  paroisse  de  Seedorf.  Forêts,  prairies.  Aocienne 
carrière  de  mollasse  aujourd'hui  ineiploitée. 

REBLOCM  (C.  Berne,  D.  Signau).  8^-800  m.  Gorge 
courte  et  profonde  creusée  dans  la  NaKelIluh  par  la  Grande 
Emme,  entre  Schangnau  el  Eggiwil.  dont  l'entrée  se  trouve 
à  3  km.  S.-O.  de  Schaognau.  Sa  longueur  est  de  2  km, 
A  SOD  m.  de  l'entrée,  unliloc  de  Nagellluh  tombé  dans  la 

S  orge  forme  on  ponl  naturel  utilisé  par  les  piétons,  et  au- 
essoua  duquel,  â  75  m.  de  profondeur,  mugit  l'Emme. 
Ce  nom  est  dérivé  du  latin  nous  et  du  vieux  haut-alle- 
mand luoc.  (torge. 

REBOuaiNO  (VAL)  (C.  Grisons.  D.  Moesa).  3060- 
450  m.  Vallon  latéral  du  Hesocco,  qui  descend  du  Saaso 
di  Castello  d'ahord  vers  le  N.-O.  puis  vers  10.  el  qui  dé- 
bouche de  gauche  dans  la  vallée  principale,  près  du 
hameau  de  Sorte,  à  3  km.  en  aval  de  Lostallo.  Il  est 
complètement  Itoisé  et  forme,  dans  aa  partie  inférieure, 
une  petite  gorge. 
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REBSCHACKER  (C.  Zurich,  D.  Hinwil,  Com. 
DOniteD).  535  m.  Hameau  i  1  kro,  E.  de  l»  sUUon  d« 
Ilânileii,  ligne  Uerikon-Bauma.  3  miia.,  30  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  DumleD.  Prairies. 

REBSTKIN  (C.  Saint-Gall,  D.  Ober  Kheinthal).  436  m. 
Com.  etvge  iadustriel,  s'é tendant  sur  un  versant  couvert 
de  vignes  et  d'arbres  fruitiers,  au-desana  de  la  plaine  da 
Rhin,  à  4  km.  N.-E.  d'Altstàtten.  Stations  de  ta  ligne 
Borschach-Sargans,  et  du  tramway  électrique  Beraeck- 
Altalâtlen.  Bureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  338 
mais.,  ISUe  h.,  dont  1107  protestants  et  829  catholiques. 
C'est  la  localité  la  plus  industrielle  de  l'Uber  Rheinthal 
en  ce  qui  concerne  la  broderie.  3  grandes  fabriques  et  3 
plus  petites.  La  plus  importante  occupe  à  elle  seule  1000 
OQvriera.  Industrie  domestique.  Vignoble  important,  ver- 
gers, prés,  mais,  pommes  de  terre  et  légumes.  Exploita, 
tion  des  joncs  et  de  la  tourbe  sur  les  bords  du  Rbin. 
Paroisses  protestante  et  catholique.  Très  belle  église  ca- 
tholique de  stjle  gothique.  Beaui  bâtiments  d'école. 
Asile  des  pauvres  de  la  commune.  Dam  le  voisinage, 
bains  sulfureux  fréquentés.  Rebstein  compte  plusieurs 
sociétés  d'utilité  publique,  de  bienfaisance,  de  lecture, 
etc.  Distribution  d'eau  sous  pression.  Au  milieu  des  vi- 
gnes se  trouve  le  pittoresque  chitean  de  Weinstein.  Le 
château  de  Rebstein  était  an  fief  du  couvent  de  Saint* 
Gall.  Il  passa  en  plasiear*  mains.  La  fondatioD  d'un  fort 


à  Rebstein  est  attribuée  aux  plus  anciens  seigneurs  con- 
nus dn  Vorarlberg,  les  nobles  d'Emps.  qui,  au  XI'  siècle, 
firent  souche  dans  cette  contrée.  Par  héritage,  une  partie 
de  la  contrée  passa  aux  nobles  de  Sai,  desquels  elle 
revint  aui  Ëmps.  Le  chAteau  fut  détruit  dans  la  guerre 
d'Appenzell,  mais  il  fut  reconstruit  ;  une  maison  de 
maîtres,  élevée  à  côté,  passa  en  bien  des  mains  ;  elle  de- 
vint récemment  propriété  privée.  Le  château  de  Har- 
deeg  ob  Rebstein  appartenait  à  Rebstein.  En  1596  le  petit 
château  de  Weinstein  appartenait  au  célèbre  Nicolas  Varn- 
bûhler,  professeur  à  l'Université  de  Tubingue;  de  1609  à 
1667,  il  était  en  la  possession  delafsmilleSchlapparitzî;  en 
1743,  il  revint  aux  Zollikofer,  de  Saint-Gall.  Weinstein  et 
le  château  de  Rebstein  possédaient  de  beaux  vitraux  en 
partie  déposés  au  Musée  national  à  Zurich. 

REBSTOCK  et  HINTER  REBSTOCK  (C.  D.  et 
Com.  Lucerne).  440  m.  Hameau  sur  la  rive  droite  du  lac 
des  Quatre-Cantons.  à  800  m.  S.-E.  du  débarcadère  de 
Seeburg.  3  mais.,  17  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Lucerne.  Agriculture.  Son  nom  lui  vient  d'un  ancien  vi- 
gnoble aujourd'hui  disparu. 

REBURQ  ;C.  Saint-Gall,  D.  et  Com.  Tablât).  67j  m. 
Groupe  de  maisons  sur  le  point  culminant  de  la  route  de 
Saim-Gall  à  Rorschach,  que  suit  la  ligne  du  tramway 
Rrugaen-Saint-Gall-Kronthal,  à  800  m.  S.-E.  de  la  sta- 
tion de  Sankt-Piden,  ligne  Saint-Gall-Horschach.  5  mais., 
20  h.  catholiques  et  protestants  des  paroisses  de  Saint- 
Gall.  Belle  maison  de  maître  avec  jardin.  Le  nom  du  ha- 
meau vient  du  premier  propriétaire  de  celle-ci,  avocat  et 
homme  politique  de  valeur,  Gruber  (anagramme  =  Re- 
burg). 
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RfeOARDKTS  <LBSl  (C.  Friboarg,  D.  GniTère).  Al- 
pages situés  dans  un  vallon  latéral  de  celui  de  Thotrain- 
lequel  descend  vers  le  Lac  Noir,  A  30  min.  S.-O.  et  tu, 
dessus  de  ce  lac  ;  par  extension,  ce  nom  a  été  attribué  i  la 
crête  entière  qui  domine  le  pâturage  an  S.-E.  et  qai  em- 
brasse les  sommets  suivants  :  Pointe  de  Breminnrd 
(1936  m.),  les  Bécardeta,  Hacken  (1888  m.)  et  RipaiHah 
(1733  et  1490  m.);  toute  celte  crête  est  facile  i  atteindre 
(en  S  beares  du  Lac  Noir)  et  i  suivre  sur  la  plus  grande 
partie  de  sa  longueur  ;  elle  présente  de  fort  beani  pointa 
de  vue  sur  la  contrée. 

RECMBERQ,  RECHBÛHL,  formés  du  vieux  hant- 
allemand  rih  et  réch,  allemand  moderne  Beh,  cbevrenll. 
RECHBBRa  (C.  Appenzell  Rh.-Eit,  D.  Hinterland, 
Com.  Hérisan).  876  m.  Hameau  A  3  km.  S.-E.  de  Hérisan, 
à  3  km.  N.-E.  de  la  ststion  de  Waldatatt,  ligne  Winkeln- 
Appeniell.  10  mais..  51  h.  protestants  de  I.  ' 

"^  '         "     -1.  Elève  du  bétail. 

"!h.-Ext.,  D     

,.  0.  de  Wald,  !  _ 

de  Trogen,  ligne  Saint-Gall- 
Trogen.  14  maïs.,  03  h.  praleeUnla  de  la  paroisse  de 
Wald.   Élève  dn  bétail.  Broderie  et  tissage. 

RECHBBRQ  (C.  Zurich,  D.  Horgen,  Com.  Schônen- 
berg).  700  m.  Hameaa  à  2  km.  N.-O.  de  l'église  de  Schô- 
nenberg.  5  mais.,  SS  h.  protestants  de   la   paroisse   de 
Schonenberg.  Prairies. 

RECHBfEHL.  (C.  Appeniell  Rb.-Int.,  Com. 
Schwende).  903  m.  Contrefort  orienta]  de  la  chaîne 
du  Kronberg,  à  3  km.  d'Appenzell.  3  mais.,  30  h. 
catholiques   de   la   paroisse  d'Appenzell.   ËlËve  du 


S  km.  Ê.  de  la  station  de  Waldstadt,  ligne  Winkeln- 
Appenzell.  30  h  protestaots  de  la  paroiase  de  Hund- 
wil.  Élève  du  bétail.  Broderie  et  tissage. 

RECHENI-OCHBACH  (C.  Lucerne,  D.  Entle- 
buch).  1070-670  m.  Ruisseau  prenant  naissance  sur 
le  versant  E.  de  la  Goldsitenegg  ;  il  se  dirige  an 
N.-E.,  puis  au  S.-E.  et  de  nouveau  au  N.-E.  et  se 
jette  dans  la  Grande  Fontannen.  rive  gauche,  après 
nn  cours  de  3,7  km.  Il  reçoit  de  nombreux  rnisse- 
leis. 

RBCHERSWIt.  (C.  Soleure,  D.  Kriegttetten}. 
460  m.  Com.  et  vge  sur  ta  rive  gauche  de  TŒtch,  i 
3,5  km.  S.-E.  de  la  station  de  Gerlaflncen,  liane  Ber- 
thoud-Soieure.  Dépôt  des  postes,  lélégrapne,  télé- 
phone. 89  mais.,  864  h.,  dout  SIb  csth.  et  34'7  prot.  des 
paroisses  de  Kriegstetten  et  de  Uereudingen.  Fromagerie. 
Horlogerie.  Agriculture.  En  1278,  Richirswile;  en  1334, 
Reichardawil.  Au  Langen  Eichen,  colline  tumniaire.  La  col- 
line do  château  était  peut-être  un  refuge  ou  un  lieu  de  ss- 
crifice.  Près  du  village,  tombes  plates  avec  des  agrafes  et 
des  anneaux  de  bronze.  Sur  la  Burg,  établissement  romain. 
RBCHSTEIN  (OBER,  UNTER)  (C.  Appenzell  Rh.- 
E.t.,  D.  Vorderiaud,  Com.  Grub).  1000-910  m.  Maisons 
disséminées  sur  la  roule  de  Wald  à  Heiden,  à  2.5  km. 
S.-O.  de  la  station  de  Heiden,  ligue  Rorschach -Heiden. 
17  mais.,  91  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Grub.  Prai- 
T  IHecbstein  se  trou- 
s  habitants  du 


bétail  ;  tissage,  t 
vent  des  bains  sulfureux,  fréquentés  p 
voisinage. 

RBCHTBN  (AUF)  (C.  Argovie,  D.  Kulm,  Com. 
Schmidrued).  695  m.  Ilameaua  1.5  km.  E.  deSchmidnied, 
k  3  km.  0.  de  la  station  de  Gonteoswil,  chemin  de'*fer 
routier  Aarau-Meniiken.  5  mais..  35  h,  protestante  de  la 
pLiroiBse  de  Kued.  Industrie  laitière.  Agriculture. 

RBCHTBNBERG  (C.  Soleure.  D.  Dornegg).  791  m. 
Hauteur  boisée  au  N--E,  du  Homburg.  entre  deux  vallons, 
à  3  km.  S.  de  Seenen.  A  son  pied  méridional  se  trouve 
te  beau  doinaïoe  de  Kechtenbergliof  (612  m.). 

RECHTHALTEN   (DlliLMtEi)  C.   Kribonrg,  D.  Sin- 

fine).  889  m.  Com.  et  beau  vge  dans  une  contrée  fertile  et 
ien  cultivée.  :<  9,5  km.  S.-E.  de  la  station  de  Fribourg. 
Dépôt  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Avec  Bei  der  Ka- 
pelle,  Enlenmoos.  Grauhoiz,  Guglera,  Wolfeich,  la  com- 
mune compte  145  mais.,  1088  h.  catholiques,  de  langue  alle- 
mande ;  le  village,  34  mais.,  256  h.  Paroisse.  Agricallure, 
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élève  da  bétail.  Commerce  de  bois.  Église  paroissiale  de 
Saint-Germain  ;  chapelles  de  Notre  Dame  de  Compassion  à  la 
Gnglera,  de  Saint-Nicolas  à  Bel  der  Kapelle.  En  1228, 
Rechthalten  était  une  des  seize  paroisses  du  décanat  de  Fri- 
bourg,  mais  elle  perdit  ce  rang  et  son  église  et  devint  plus 
tard  une  dépendance  de  la  paroisse  de  ïavel.  L'ancienne 
tour  de  Téglise  existe  encore,  mais  le  reste  de  l'édifice  a  été 
reconstruit  en  1768.  Au  XII*  siècle,  Dreitlaris,  Rectus  Cli- 
vus;  en  1250,  Rechthalten.  Dreitlaris  se  décompose  en 
Dreit,  droit,  Laris,  lande,  bruyère,  terrain  en  friche  et 
montueux.  Le  sens  de  ce  mot  est  identique  au  latin  Rec- 
tus clivtu  et  à  Tallemand  Recht  Halden. 

RÉCHY  (C.  Valais,  D.  Sierre>  Com.  Chalais).  525  m. 
Section  de  com.  et  vge  assis  sur  les  deux  rives  du  torrent 
qui  sort  du  val  de  Réchy,  à  1  km.  0.  de  Chalais-village, 
sur  le  chemin  qui  côtoie  la  montagne  et  qui  monte  de 
Grône  et  de  Bramois  ;  à  4  km.  de  la  station  de  Granges, 
ligne  du  Simplon.  52  mais.,  432  h.  catholiques  de  la 
paroiase  de  Chalais.  Chapelle  dédiée  à  saint  Mathias. 
Plusieurs  moulins  et  2  scieries.  Céréales,  belles  prairies, 
arbres  fruitiers.  Il  y  a  une  quinzaine  d'années,  un  vignoble 
a  été  créé  sur  le  coteau  inférieur  de  Réchy  ;  il  s'est  dé- 
veloppé depuis.  En  12^,  Ressi;  en  IdOl,  Ressy. 

RECHY  (MAYEN8  DE  LA  COMBE  DE)  (C.  Va- 
lais, D.  Sierre).  Nom  général  qui  embrasse  les  nombreux 
mayens  échelonnés  sur  les  deux  rives  du  torrent  de  Ré- 
chy, dans  la  section  centrale  du  val  de  ce  nom,  entre  1100 
et  1500  m.  d'altitude.  Ces  mayens,  où  se  dispersent  de  50 
à  60  chalets,  appartiennent  aux  ressortissants  de  Chalais, 
de  Grimisnat  et  de  Grône;  cette  dernière  commune  pos- 
sède toute  la  région  pastorale  et  forestière  du  haut  du  val. 
Ces  chalets  sont  dominés  par  d'épaisses  forêts,  parlicu- 
iièrement  à  l'O. 

RÉCHY  ou  RE8CHI  (VAL  ou  COMBE  DE)  (C. 
Valais.  D.  Sierre).  2900-525  m.  Petite  vallée  tributaire 
de  celle  du  Rhône,  qui  sépare  les  deux  sections  infé- 
rieures des  vallées  parallèles  d'Anniviers  et  d'Hérens. 
Elle  est  fermée  à  son  extrémité  supérieure  par  Thémicy- 
cle  régulier  que  constitue  l'arête  en  arc  qui  rattache  les 
Becs  de  Bosson  (315^1  m.)  à  la  Maya  (2935  m.).  L'arête  di- 
rigée vers  le  N.  des  Becs  de  Ëosson  au  Tracuit  l'isole 
des  communes  de  Grimentz  et  de  Saint-Jean  à  l'E.,  tan- 
dis qu'à  rO.  la  Maya,  la  Becca  de  Lovegnoz,  le  Mont  Gau- 
tier et  le  Mont  Nuoble  la  séparept  des  communes  de  la 
rive  droite  de  la  vallée  d'Hérens.  Sa  direction  se  main- 
tient assez  régulièrement  du  S.  au  N.  et  sa  longueur  est 
de  11  km.  Entre  Taréte  glacée  qui  la  sépare  du  vallon 
de  Lona  et  le  village  de  Réchy,  situé  au  débouché  de  la 
vallée,  son  altitude  varie  de  2900  à  525  m.  L'inclinaison  est 
lurtout  sensible  dans  la  section  antérieure,  le  palier  moyen 
variant  de  1200  à  1500  m.  Une  dénivellation  assez  brusque 
a  lieu  entre  cette  section  moyenne  et  la  supérieure  qui 
n'est  pins  qu'un  vaste  bassin  relativement  plat,  livré  au 
parcours  du  bétail  de  l'alpe  voisine  qu'exploitent  des  res- 
iortisaants  de  Grimisuat.  Le  torrent  qui  sort  de  cette  val- 
lée se  nomme  la  Réche  ou  la  Réchy  :  il  a  probablement 
donné  son  nom  au  village  et  à  la  vallée  par  allusion  aux 
scieries  qu'il  met  en  activité  {rêche,  risse»  etc.);  il  forme, 
à  1  km.  du  village,  sous  le  hameau  d'Itravers,  une  cas- 
cade aussi  remarquable  ^ue  peu  visitée.  Il  alimente  trois 
bisses  dirigés  sur  Vercorin,  Grône  et  Chalais-village. 

RÉCHY  D'EN  BAS  (LA)  (C.  Valais,  D.  Sierre, 
Com.  Ghandolin).  1600  m.  Mayens  situés "Éans  un  site  très 
incliné,  sur  le  flanc  droit  du  vallon  où  coulé  le  torrent  de 
Fan^,  affluent  de  la  Navizance,  au  bas  des  peEk^a  cultivées 
de  Chandolin,  sur  le  sentier  qui  relie  Fang  ebwiajToute  de 
hi  vallée  au  village  paroissial  de  Chandolin.  UnHkntaine 
de  chalets  disséminés  entre  1600  et  1700  m.  d'altitude. 

RECKEN.  Les  composés  de  Recken  viennent,  comme 
Recbberg  et  Rechbûhl,  du  vieux  haut-allemand  réch, 
chevreuil. 

RECKENBRUNNEN  (C.  Lucerne,  D.  et  Com.  Hoch- 
dorf).  530  m.  Hameau  à  1,8  km.  N.-O.  de  la  station 
d'Eschenbach,  ligne  du  Seethal.  2  mais.,  23  h.  catholi- 
ques de  la  paroisse  d'Eschenbach.  Élève  du  bétail. 

RKCKENBOHL  (C.  Berne,  D.  Thoune,  Com.  Blu- 
menstein).  680  m.  Hameau  situé  sur  une  hauteur,  sur 
la  route  de  Thoune  à  Blumenstein,  à  4  km.  S.  de  la 
station  de  Burgistein,  ligne  du  Gûrbethal.,  6  mais.,  39  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Blumenstein.  Élève  du  bétail. 


agriculture.  Avant  1676,  ce  hameau  appartenait  à  la  pa- 
roisse d'Amsoldingen. 

RECKENBÛHL  (C,  D.  et  Com.  Lucerne).  479  m. 
Hauteur  dans  le  quartier  d'Obergrund,  au  S.-O.  de  la 
route  de  Kriens,  à  1,5  km.  de  la  gare.  6  villas,  40  h.  ca- 
tholiques. Appelé  autrefois  im  Guggi. 

RECKENBÛHL  (C.  Lucerne,  D.  Willisau,  Com.  Daff- 
mersellen).  505  m.  Hameau  à  2  km.  S.-E.  de  la  station  de 
Dagmersellen,  ligne  01ten*Lucerne.  6  mais.,  54  h.  catho- 
liques de  la  paroisse  de  Dagmersellen.  Agriculture,  élève 
du  bétail,  arbres  fruitiers.  Industrie  laitière. 

RECKENKIEN  (C.  Soleure,  D. Balsthal,  Com.  Mumlls- 
wil).  700  m.  Quelques  fermes  sur  le  versant  S.  du  Pass- 
wang,  à  1,8  km.  N.-O.  de  Mûmliswil,  à  5  km.  N.  de  la 
station  de  Balsthal,  lisne  Œnsingen-Balsthal.  27  mais., 
172  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Miimliswil.  Élève  du 
bétail.      .-. 

RECKMITHAL  (C.  ArROvie,  D.  Rheinfelden).  625- 
432  m.  Vallon  étroit  et  boisé  s'étendant  de  Zuzgen,  an  S., 
sur  une  longueur  de  2,5  km. 

RECKENTHAL  (C.  Berne,  D.  Frutigen,  Com.  Kan- 
dergrund).  820  m.  Section  de  commune  et  hameau  sur  la 
route  de  Kandersteg  à  Frutigen,  à  4,5  km.  S.  de  cette 
dernière  station,  ligne  Spiez-Frutigen.  Bureau  des  postes 
(dit  Kandergrund),  téléphone.  Voiture  postale  Frutigen- 
Kandersteg.  Avec  Ausser  et  Inner  Kander^und,  Bunder- 
bach,  Rùtenen,  cette  section  compte  91  mais.,  462  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  ICandergrund  ;  le  hameau, 
15  mais.,  70  h.  Elève  |du  bétail,  prairies.  On  a  essayé 
d'exploiter  sur  la  rive  droite  de  la  Kander,  au-dessus  de 
la  route,  un  gisement  de  houille,  mais  sans  résultat  utile. 

RECKENWIL  (C.  Thurgovie.  D.  Steckbom,  Com. 
Homburg).  583  m.  Hameau  à  1,2  km.  0.  de  Homburg,  à 
4  km.  S.  de  la  station  de  Steckborn,  ligne-Constance- 
Schaffhouse.  10  mais.,  45  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Homburg.  Prairies.  Arbres  fruitiers. 

RECKHOLDEREN.  Contrée  où  il  y  a  eu  des  buis- 
sons de  genévriers.  Reckholder,  Queckholder,  du  vieux 
haut-allemand  quek,  quekal,  vivant,  fortifiant,  et  ter, 
arbre 

RECKHOLDERN  (C.  Grisons,  D.  Plessur,  Com. 
Langwies).  1968  m.  Alpage  dans  le  haut  de  la  vallée  de 
Fondei^  avec  plusieurs  groupes  de  chalets,  au  N.-E.  de 
Langwies  dans  le  Schanfigg.  Cet  alpage  s'étend  à  l'E.  dans 
la  direction  de  la  Weissfluh  (2836-2848  m.),  à  l'O.  et  au  N.- 
O.  jusque  vers  le  Kistenstein  (2480  m.),  deux  points  de  vue 
très  visités  de  la  chaîne  du  Hochwang.  Au  bord  du  ruis- 
seau de  Fondei  se  trouvent  les  groupes  de  chalets  de 
Reckholdern,  Sattel,  Staffeleggen  et  Barge.  Là,  comme 
sur  les  pentes  remontant  vers  le  Kistenstein,  sont  de 
beaux  pâturages  avec  sous-sol  schisteux,  tandis  que  du 
côté  de  la  Weissfluh,  où  domine  le  calcaire,  le  sol  est 
pierrdux  et  recouvert  sur  de  grandes  surfaces  d'éboulis 
et  de  blocs  de  rochers.  Les  cols  de  Duranna  et  de  Casanna 
conduisent  de  Reckholdern  aux  alpes  du  même  nom  et 
par  là  de  Langwies  à  Fideris,  Conters,  Semeus  et  Klos- 
ters  dans  le  Prâtigau. 

RECKHOLDERN  (C.  Thurgovie,  D.  Arbon,  Com. 
Romanshom).  417  m.  Hameau  non  loin  du  Bodan,  à  1,2  km. 
N.-O.  de  la  station  de  Romanshom,  ligne  Constance-Ror- 
schach.  6  mais.,  44  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Ro- 
manshom. Prairies,  agriculture.  Jusqu'en  1798,  la  basse 
juridiction  de  Reckholdern  appartint  à  l'abbaye  de  Saint- 
Gall. 

RECKHOLTEREN  (C.  Beme,  D.  Thoune,  Com. 
Fahrni).  849  m.  Hameau  dans  une  jolie  situation,  à  droite 
et  au-dessus  de  l'entrée  du  Zulgthal,  à  4,5  km.  N.-E.  de  la 
station  de  Steffisburg,  ligne  Berne-Thoune.  13  mais.,  78  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Steffisburg.  Prairies,  élève 
du  bétail.  En  13o4,  cet  endroit  se  .^^ommait  «  Rekolter 
Studen  »,  ce  qui  signifie  buissons  de  ^àiiévriers.  Dans  le 
voisinage  se  trouve  la  métairie  de  Lerchenfeld,  qui  a  donné 
son  nom  à  une  famille  déjà  citée  au  XIV*  siècle.  . 

RECKINQEN  (C.  Argovie,  D.  Zurzach).  Com.  et  vge* 
Voir  Rekingen. 

RECKINQEN  (C.  Valais,  D.  Couches).  1345  m.  Com. 
et  le  plus  grand  vge  du  bassin  du  Haut-Conches,  après 
Munster;  il  disperse  ses  hautes  maisons  de  bois,  graves 
et  correctes,  sur  les  deux  rives  du  Rhône,  non  loin  de  la 
route,  à  3  km.  S.-O.  de  Munster,  à  1  km.  N.-E.  de  Glurin- 


1  pottet,  télégraphe.  Voiture  poitale  ea  été  Brt- 


gae-Goacheneii,  ea  hiver  Brigue-Oberwaid.  69 

h.  catholjqaeï.  Paroiste.  Vaste  et  beEle  église, 
ea  1745,  et  que  l'historien  Furrer  tenait  pour 
ta  plus  belle  au  district,  bien  qu'elle  paraisse 
loin  d'égaler  en  richesse  ses  deux  atnéei  de 
Munster  et  d'^raen,  Hotela.  Fonderie  de  clo- 
chet.  Dominé  par  quelques  champs  de  seigle, 
Reckingeo  commande  le  débouciié  de  deni 
torrents  considérables:  à  l'D.  le  Heckingen- 
bach,  qui  descend  du  Galmihorn  et  du  glacier 
suspendu  à  la  base  de  ce  pic;  au  S.,  le  tor- 
rent de  Blinden,  venant  du  glacier  du  même 
nom,  qui  s'accroche  aui  pente*  du  Blinden- 
hom  et  des  Strahlgrate,  Les  deoi  vais  qne  ces 
torrents  parcourent  forment  le  territoire  com- 
munal de  Heckingen  ;  ils  sont  couverts  de  fo- 
rêts et  de  piturages.  Le  même  territoire  com- 
pren4.en  outre  le  vallon  parcouru  par  le  Hoh- 
bach,  émissaire  du  petit  lac  de  H^ch,  el  qui 
vient  se  jeter  dans  le  Hhône  par  la  rive  gau- 
che, entre  Reckiogen  et  Munster.  Chapelle  in- 
téressante de  Staldenbiihl,  à  l'entrée  du  Biin- 
dcnthal.  Racheté  en  1237  de  Philippe  de  Fie«ch 
par  l'évéque  Boson,   '     "  .      •• 


BEC 

de  Biehi  et  det  névés  ani  cernent 
vallon  dn'mémë  nom  ;  il  traverse  l'alpe  de  Bachi  en  se 
maintenantdanslad  irection  N.-E.~S.-S.-E., 
pnis  il  passe  dan*  la  région  des  foret*  poar 
déboucher  dans  la  vallée  du  Rhâne.  Conr* 
total,  i  km. 

RBCKIWIL.  (C.  Berne,  D.  KonoIBngen. 
Com.  Ansser  Birrmoos).  933  m.  Hameaa  i 
SOO  m.  O.-N.-O.  de  Uoden,  t  4,5  km.  E. 
de  la  station  d'Ober  Diessbach,  ligne  Ber- 
thoud-Tboune.  11  mais.,  63  h.  protestaDt* 
de  la  paroisse  de  Koreenberg.  Prairies. 

RËCLËRE  {C.  Berne,  D.  Porrentruv). 
595  m.  Com.  et  vge  de  la  Hante-Ajole,  i  13,7 
km.  O.-S.-O,  de  Porrentruy,  dans  le  vallon 
qui  longe  le  pied  N.  du  llomont  et  sur  la 
route  Porreniru y- Besançon.  OépAt  des  pos- 
tes, téléphone.  Voiture  postale  PorreDtrnj- 
Réclère-Damvant.  SS  mais.,  362  h.  catholi- 

Ïies.  Paroisse.  Agriculture,  élève  du  l>ëtaî1. 
oriogerie.  Puits  d'une  construction  origi- 
nale. Réclère  parait  dans  les  actes  orflcielt 
à  partir  de  1150  sons  la  forme  Resclire*. 
Réclére  a  donné  le  jonr  à  un  homme 
d'Ëlat,  Pierre  Jolisaaint,  1830-1896.  A  2  kro. 
an  S.  de  Rédére,  vastes  grottes  avec  stalac- 
tite* el  stalagmite*  d'nne  blancheur  laltense 
admirable,    probablement   les   pins    belle* 


larlie    du    comté,   LandBgrafl.    (Voir 

'"  ' ;c  Sbules  du 

is,  boucle*  et 
Hichingerro;  en  1^12.  Richinge 


te  p: 
Gous.)  Tombes  de  l'âge  du  fer 
Ijpe  de  Golasecca.   Vases 


RECKINGENaACH  (C.  Valais,   D.  Conches).  2400- 


de  Réclère  à  Vaufrey.  en  France.  Beau  point  de  vue.  Deoi 
tumuti.  La  paroisse  de  Réclère  fut  créée  par  Napoléon  1", 
en  1802;   quelques  années  après  elle  fut  réunie  à  Dam- 

vant.  Ed   1877.   elle  fut  de  nouveau   rétablie. 

Son  église,  dédiée  aux  saints  Gervats  et  Pro- 


tais, 


e  bail 


1315  m.  Torrent  qui  vient  se  jeter  dans  le  Rhône  par  la 
_!._  j-.:..  A  =ivi  ^  s_  j„  village  de  Heckingen.  Il  sépare 
«  nom  de  celle  de  Gluringen.  C'est  l'é- 


élégante  tour  en  pierre  de  taille. 

RKCOI-AINK  (RiKLiNGEN)  (C.  Berne,  D. 
Delémont,  Com.  Vicques).  tfô  m.  Autrerol* 
hameau  Indépendant,  aujourd'hui  simple  ac- 
tion N.-E.  du  village  de  Vicques,  sur  la  rive 
droite  de  la  Scheulte,  affluent  droit  de  la 
Bîrse,  en  aval  de  Delémont,  »  M  km.  N.-E.  de 
la  station  de  Courrendlin.  ligne  Bienoe-Delé- 
monl.  Voilures  postales  Delémont-Montsevelier 
et  Vicques- Vermee.  M  mais.,  236  h.  catholiques 
de  la  paroisse  de  Courroux.  Agriculture.  Tis- 

RCCON  ou  RAPËNAZ  (C.  Valais,  D.  Mon- 
,      they).  1736  m.  Coi  ouvert  entre  laTreutze  ou  Tru- 
che  (1832  m.)  et   la  Grande-Chaux   (1964  m.) 
noms  qui  ne  se  trouveol  pas  dans  l'atlas  Sieg- 
fried et  qui  relienl  Vionnai  dans  la  vallée  du 
Rhône  Â  la  chapelle  d'Abondance  en  Savoie  en  5  heures  et 
demie.  Ce  passage,  situé  i  la  frontière  frani;aiBe  n'est  guère 
fréquenté  que  par  les  contrebandiers  et  les  douaniers. 
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RKCON  (C.  Vaiaia,  1).  Monthe;,  Corn.  Vionoai).  ISH 
m.  Chalets  et  écuries  formant  le  cealre  d'un  pllarage 
en  partie  couvert  de  forêts,  dans  nn  vallon  écarté,  an 
pied  dti  col  du  même  nom  (1736  m.)<  qui  méoe  a  la  Cha- 
Hlle  d'Abondance  en  Savoie.  Le  pâturage,  exploité  par  la 
boargeoiiie  de  Vionnaz,  noarrit,  dorant  ane  qaaraQtalae 
de  jonra,  140  bétei  à  comea.  Dans  ta  partie  supérieure, 
«u  S.  du  en],  on  remarque  un  très  petit  lac  qui,  selon 
Bridel,  aurait  donné  «on  nom  à  ce  pâturage,  laciis  recon- 
ditui,  Jac  écarté,  caché.  On  l'appelle  auiai  le  Luieset, 
En  1293,  RuMon. 

RBCONVILIER  ou  RECONVILLIER  (RoKueleR) 
(C.  Berne,  0.  Houtier).  735  m.  Corn,  et  vge  de  la  vallée  de 
Tavinnes,  situé  sur  les  deux  rives  de  la  Birae.  afllueot 
fauche  du  Rhin  à  Bàle.  Station  de  la  ligne  Bienne-Deté- 
monl.  Bureau  des  posles,  télégraphe,  léléphone.  Avec  Chln- 
don,   U    commune  compte  i57  mais.,  1730  h,  dont  14T5 

S  rot.  de  la  paroisse  de  Tavanaes  et  lAl  calh.  de  la  paroisse 
i  Béiilard  ;  le  vge,  135  maie.,  1567  h.  Ëcole  secondaire, 
école  complémentaire,  orphelinat  de  la  vallée  de  Ta  vannes, 
ippelé  La  Ruche.  Reconvilier  est  un  villa^  llorissant, 
fcliiré  à  l'électricité.  On  y  remarque  un  certain  nombre  de 
tiellea  mai  Boni  modernes;  les  habitations  ouvrières  sont 
Utlesd'aprëaunplan  uoirorme.  Fabriques d'horl<^erie,fa- 
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Donba;  beau  p^nt  de  vue  dit  du  Club  alpin.  Le  vallon 
des  Recrettes  est  le  prolongement  da  STnclinal  du  Villers, 
qui  aui  Brenets  contient  encore  de  l'Urgonien,  du  Han- 
terivien  et  du  Valanglen.  Aui  Hecrettet  ces  terrains  ten- 
dent à  disparaître  successivement,  car  le  pli  s'élève  en 
s'élarRissaut  pour  passer  plus  ati  N.-E.  i  un  simple  palier 
(Les  Planchettes). 

RCDI-IKON  (OBER,  UNTER)  (C.  Zurich,  D.  Mei- 
len.  Corn.  SUra).  55a  et  5^  m.  Hameaux  à  300  tn.  l'an  de 
l'autre,  à  2  km.  N.-E.  de  la  station  de  Stâfa,  ligne  Zurich- 
Heilen-Rapperswil.  13  mais.,  5i  h.  protestaota  delà  pa- 
roisse de  btâfa.  Prairies,  vignes.  Deux  orphelinats  de 
jeunes  filles,  fondations  privées,  v  ont  été  installées  en 
1900.  En  984,  Redelinghova,  c'eit-à-dire  près  de  la  ferme 
de  Rediling.  Tombe  de  l'ige  du  fer  avec  plasieurs  objets 

REDORTA  (CORONA  Dl>  (C.  Tessin,  D.  Valle  Mag- 
gia).  Sommet.  Voir  CoHONiL  ni  Reuuhta. 

REDORTA  (PASSO  Dl)  (C.  TessIn,  D.  Locamo). 
2176  m.  Passage  sans  nom  dans  l'atlas  Siegfried  ;  il 
s'ouvre  entre  Fa  Corona  di  Redorta  et  le  Monte  Zuc- 
chero.  Il  relie  en  6  heures  le  val  Pertuaio  au  val  Re- 
dorta et  par  eux  Peccia  et  Somico  à  Sonogno;  nn  sen- 
tier agréable  le  franchit. 

REDORTA  (VaU  (C.  TesBJD,  D.  Lo- 
camo). 2100  i  900  m.  Vallée  latérale  du 
val  Veriasca,  dans  laquelle  elle  débouche 
près  de  Sonogno.  Elle  remonte  à  l'O.,  vers 
le  Monte  Zucchero,  appelé  plus  exactement 
Tnangolo  (2732  m.),  point  central  des  Al- 
pes du  Tessin.  Au  N.,  elle  est  domioée  par 


'U  da  Sad-Oae 


brlqne  d'ébauches,  fonderie  de  laiton,  filature  de  laine.  Asri- 
CDltare.Traisgrandes foires  annuelles:  en  mai,  seplemore 
et  novembre,  appelées  foires  de  Chindon.  Reconvilier  pa- 
nlt  dam  lesactespublici,  en  881,  sous  le  nom  de  Reconis- 
rillare;  en  1161.  Recnnvjlare,  en  1367,  Recumvilier,  Ri- 
convilier  en  1285,  et  enSn  Reconvilier  en  14U3.  Un  traité 
de  paix  y  fut  conclu  en  1486  entre  l'évéque  de  Râle  et  la 
République  de  Berne.  Ou  XI[<  au  W'  siècle,  une  hmille 
Doble  de  Reconvilier  avait  son  château  ou  maison  forte 
prêi  de  ce  village.  Rodolphe  et  Bourkart  de  Recon- 
vilier sont  cités  en  1181,  dans  on  acte  de  l'abbaye  de 
Bellelay.  En  1291,  Hermann  de  Reconvillîer  vend  sa 
vigne  de  Nogerolle  â  Bellelay.  Lee  actes  citent  d'autres 
de  ces  nobles  :  Pierre  dit  Boucherel  de  Reconvilier  en 
130B,  Jacqoea  en  1339.  Ces  nobles  ont  été  les  bienfai- 
lenrs  de  l'église  de  Saint-Léonard  de  Reconvilier.  citée 
dans  le  Liber  Marcarvm  de  1441.  Ancienne  exploitation 
du  fer. 

RECRETTBB  (LES)    (C.  NeuchUIel,    D.    Le   Locle, 
Com.  Lea  Brenets).  1120-1050  m.  Fermes  dispersées  sur  les 

Clés  occidentales  de  Pouillerel,  au-deEsus  des  Cotex  du 
bs,  à  5  km.  N.-N.-O.  du  Locle,  à  2,5  km.  N.-E.  de  la 
itation  des  Brenets,  ligne  régionale  Les  Brenets- Le 
laele.  9  mais,.  58  h.  proteatants  de  la  paroisse  des  Bre- 
nets. Ëlève  du  béuil.  En  hiver,  les  habitants  travaillent 
a  l'horlogerie.  Au  N.,  point  de  vue  étendu,  sur  un  rocher 
qoi  domine  les  gorges  do  Doubs;  but  de  promenade  fré- 
quenté auquel  on  accède  soit  par  le  sentier  montant  dé- 
lia lei  Brenets,  soit  en  traversant  Pouillerel  par  la  ferme 
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Beanr^rd,    soit  en   venant  des  Planchettes   par  le 
tier  qai  longe  la  partie  aopérieure  de  la   cote  du 


ie(9529  m.),  au'S.,parIePiizo  Rasia 
Dm.),  le  Sasso  Rosso  (2403  m.).  C'est 
uuc  vallée  étroite  et  sauvage,  possédant  de 
beaux  alpages,  nourrissant  190  bêles  à  cor- 
nes et  430  chèvres.  Les  versants,  très  ra- 
pides, sont  presque  partout  coupés  de  lon- 
gues bandes  de  rochers,  étagées  les  unes 
au-dessus  des  autres.  Les  sentiera  sont  ral- 
des  et  pénibles. 

REDOUTE  (LA)  (C.  Vaud,  D.  et  Cora. 
Nyon).  421  m.  Maison  de  campagne  et  dé- 

K^ndances  à  700  m.  N.  de  ta  station  de 
yon,  ligne  Lausanne-Genève,  entre  la 
roQte  de  Nyon  i  Aubonne  et  le  chemin  de 
fer,  dominant  la  rive  gauche  de  l'Asse. 
3  roaii.,  17  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Nyon. 
REFFA  (LA)  OU  SIX  ROUGE  (C.  Valais,  D.  Saint- 
Maurice).  2!31  m.  dans  l'édition  de  1903  de  t'atlas  Sieir- 
fried,  et  2216  m.  dans  l'édition  précédente.  Contrefort  E. 
du  sommet  9645  m.  du  Bel  Oiseau,  pointe  rocheuse  qui 
domine  les  chalets  de  Fenétral,  situés  à  l'E.,  d'où  l'on 
peut  facilement  gravir  la  ReOa  en  1  h.  et  demie. 

REFFENTHAL  (C.  Argovie,  D.  Aarau,  (kim.  Gràni- 
chen).  500  m.  Hameau  sur  leveraant  S.-O.  du  Scbeurberg, 
à  3  km.  S.-E.  de  Grânîchen,  à  1,5  km.  E.  de  la  station 
de  Bleien,  liane  électrique  du  Wioenthal.  21  mais.,  171  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Urântchen.  Industrie  lai- 
tière.  Commerce  de  bétail. 

REFONTANA  (C. Grisons,  D.  Moesa,  Cercle  Catanca, 
Com.  Braggio).  1318  m.  Hameau  à  1  km.  S.  de  Braggio, 
à  15  km,  N.-E.  de  la  station  de  Castione,  ligne  du  Go- 
thard.  3  mais..  14  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Brag- 
gio,  de  langue  italienne.  Prairtes,  élève  du  bétail, 

REFDRMIERT  GRUB   (C.   Appenzell  Rh.-Ext.,  D. 


Mosnang).  1030-1010   m.    Hauteur   boisée  a 

groupe  de  maisons  aux  sources  du  Fischbach  et  de  la  Morg, 
a  6  km.  N.-O.  de  Mosnang.  Belle  vue  sur  le  Toggeobourg 
et  les  collines  des  cantons  de  Zurich  et  de  Thurgovîe. 

REGELSTEIN  (C.  Saint-Gall,  D.  Ober  Toggenbarg). 
1318  m.  Sommité  i  3  km.  S.-E.  de  Ricken  (situé  sur  le 
col  conduisant  d'Uinach  i  Wattwil)  :  elle  forme  l'extré- 
mité N.-U.  de  la  chaîne  q«,  du  Speer,  s'étend  vers  le  N.- 
O.  jusqu'au  Rickenpass  et  dont  la  continuation  est  la 
chaîne  du  Schnebelhorn  et  du  Hômii.  Le  sommet  du 
Regelstein   n'est  pas  boisé,  mail  ses  versants  portent  de 


itân  peul  être ,  - 

Hicken,  de  Kappel  ou  encore  d'Ebnat.   Belle 
barain  de  la  Liiith  et  de  la  Thar.  ' 

REOSNBOLBHORN  (C.  Berne,  D,  Haut-Simmen- 
thai),  1195  m.  Sommité  de  l'arèle  qui  relie  le  col  du 
HahneDmooi  à  l'AmmerteneraC.  Ses  contreforta  aont  :  au 
S.-E.,le  Pommeragrat,  an  S.-O.,  le  Mettchhorn  (1902  m.), 
i  rO-N.-O..  le  MeiBchstand  (2098  m.).  Th.  Schôpf,  dans 
■a  Deicription  des  montagnea  de  l'Oberland  bernois 
(eotre  lati  et  1577}  déBiane  ce  sommet  lous  le  nom 
daGeilahorn,  du  nom  de  l'alpage  qui  en  occupe  le  ver- 
wmtN.-E.  (Voir  Joiiat  Siniter  ei  lei  Origina  de  t'Alpi- 
nûnie  ;uf7u'eii  1000,  par  W.-A.-B.  Coolidge.} 

RKOENSaQ  et  REOENeOQHŒHE  (C.  et  D, 
Schwïi].  1553  m.  Section  de  la  chaîne  en  grande  partie 
boisée  qui  s'Élère  au  S.  d'Einaiedelu,  borde  i  l'E.  l'Alpthal 
et  continue  par  le  Furggelenatock,  la  Rolhentiuh  el  le 
Giebel  jusqu'à  la  Muota.  Le  versant  de  cette  chaîne,  du 
côté  de  l'Alpthal,  eat  aaaei  rapide,  tandis  qu'il  est  large  et 
arrondi  du  côté  de  la  vallée  d'Iberg.  Dans  ce  large  maa- 
■if,  l'Amaelthal  pénètre  du  N.  au  S.;  cette  vallée  remonte 
jaaqu'au  Stock  (1804  m.)-  La  Hegenegg  et  la  Re^enegp- 
bohe,  aon  point  culminant,  Torment  la  partie  méndionale 


Seebera;,  i  3  km.  N.-U.  de  la  atationde  Rietwil, 
ligne  Berne-Olten.  17  niais.,1S6h.  proteatanta 
de  la  paroiase  de  Seeberg.  Agriculture.  Diitil- 
lerie.  Atelier  de  conatruction. 
REQBNSBERQ  (C.  Zurich,  D.  Uielidorf). 
617  m.   Com.   et  petite  ville  anr  le 

^ 1  r   -i    dernier  conlrefort  E.  de  la  Lâgern, 

L't^âj  i  1,5  km.  0.  de  la  atatloD  de  Diela- 
:^^^^^  dorf,  ligne  Zuricb-DleUdorf-Nieder- 
sj^Tf^^ffi  weamgen.  Bureau  dei  postes,  télé- 
3'.  MA  graphe,  téléphone.  50  maia.,  379  h. 
^i.^=,^  proleBlanls.  Paroisse.  Agrieullure, 
^"^"^  viticulture.  Les  vignes  de  HeoeUB- 
berg  sont  parmi  les  plus  fortement  phylloié- 
rées  de  la  Snisae.  Fabrique  de  tissua  cle  soie 
occupant  SO  ouvriers.  An  cScblosaa  se  trouve 
un  inatitul  pour  enfanta  faibles  d'eaprit,  fondé 
en  leSSpr  la  Société  cantonale  d'utflité  publi- 
que. 70  à  80  garfona  de  6  i  18  ans  j  reçoivent  leur  édu- 
cation. Un  second  institut,  privé,  a'occnpe  également  des 
enfanta  faibles  d'esprit.  On  voit  encore  des  restes  de* 
murs  qni  entouraient  la  ville.  Trouvaille  romaine.  En 
1130,  Reginsberch,  en  1135,  Reginsbeni;  primitivement, 
Reginesberga,  montagne,  château  du  Becin,  c'eat-à-dire 
dn  conseiller.  11  faut  distinguer  entre  Alt  el  Neu  Re- 
genaberg.  Les  deux  châteaux  étaient  résidence   des  sei- 

Snenrs  de  Regensberg,  qui  appartenaient  probablement 
l'ancienne  noblesse  alamane  du  pays.  C'étaient,  après 
les  comtes  de  Kfbourg,  les  seigneurs  les  plus  im- 
portants de  la  contrée  ;  ils  possédaient  des  biens  consi- 
dérables. L'existence  de  celte  famille  est  prouvée  à  par- 
tir de  1060.  Elle  s'éteignit,  appauvrie,  vers  le  milieu  du 
\1V'  siècle.  Le  château  d'Alt  itegensberg,  berceau  de  la 
fkmille,  était  situé  au  bord  du  Katzensee,  sur  une  colline 
u  d'Allen  Burg.  Au  sommet  de 
1„   .   d'habitation; 


arpée,  près  du  ham 
colline  a'élevail  la  I 
elle  était  très  ancien  m 
ses  mura  avaient  3,a  ir 
9  à  13  m.  se  trouvall  u 


l   12,9  E 


de   < 


d'épaisseur,  A  une  distance  de 
mur  d'enceinte  de  1  m.  d'épats- 
duquel  existait  un  fossé  sec  que  bordait 
un  rempart  de  terre.  En  1350,  ce  ch^Ueau  passa  par  hé- 
ritage aux  Landenberg.  parents  des  Regensberg.  Martin 
de  Landenberg  s'élanl  rais  du  côlé  des  Confédérés,  en 
1443,  les  Zuricois  brûlèrent  le  château  en  1414,  Le  gen- 
dre de  Martin,  Jean  Schwend.  le  reconstruisit  et  le  vendit 
en  1458  à  Rodolphe  Motteli,  qui  y  apporta  de  nombreux 
changements,  puis  le  revendit,  en  1468,  â  la  ville  de  Zu- 
rich, Dès  lors,  le  château  tomba  peu  à  peu  en  ruine.  On 
an  utilisa  même  les  matériaux  pour  les  constructions 


REG 

de  l'égliw  de  Regenwlorf  at  du  pont  d'AdUkon  (XVill* 

lU  petite  ville  et  le  chfttein  de  Neu  Regensberg  sont 
situés  sur  on  contrefort  oriental  de  la  Ogem.  a  170 
m.  au-dessus  de  la  couliére.  lU  furent  probablement 
élevés  par  Luthold  V  de  R^entberg,  qui  mourut  vers 
1216.  La  première  mention  dans  des  documents  date 
de  12.^)0.  En  1306  déjà,  ils  appartinrent  aux  Habs- 
bourg-Autriche, Après  avoir  été  hypothéqué  i  Hart- 
mann de  Rômlang.  au  commencement  du  XV*  siècle, 
il  fut  donné  en  hvpothèque  en  1409  à  la  ville  de  Zu- 
rich, dont  les  baillis  résidèrent  dans  le  cbSleau  jus- 
qu'en 1798,  Â  la  Pentecdte  1443,  Neu  Regensberg  fut  pria 
par  lea  Confédérés,  mais  reconquis  déjà  en  1444  par  les 
Zuricois.  En  1583,  le  chiteaa  subit  une  restauration.  En 
1689.  il  fut  fortué.  Après  la  République  Helvétique  et 
jusqu'en  irâO,  Regensberg  fut  la  résidence  d'un  préfet; 
jusqu'en  1965,  les  autonlé*  dn  district  de  Dietidorf  j 
résidèrent  également.  Le  donjon,  de  forme  ronde,  est 
inhabitable;  sa  hauteur  est  de  21  m.,  l'épaisseur  des 
murs  de  3  m,  A  cette  tour  se  rattachait  ta  maison  d'ha- 
bitation, restaurée  en  1584.  Quelques  mèlrea  ptua  baa 
se  trouve  la  petite  ville,  ne  comprenant  qn'une  seule  rue 
en  forme  de  cour  et  dont  les  maisons  conttitnent  Is 


mur  d'enceinte.  Du  cûté  E.  était  un  fossé  ;  les  antres  eâtét 
étant  escarpés  n'avaient  pas  be*oin  de  protection.  Devant 
la  porte  de  l'E.  s'élevait  la  tour  des  de  Handach,  vassaux 
des  Regensberg.  Autrefois,  Regensberg  et  Dielsdorf  for- 
maient une  seule  paroisse.  En  1^8,  Dielsdorf  fut  érigé  en 
Earoisse  indépendante.  Le  droit  de  collation  de  Regens- 
erg  appartenait  au  Conseil  de  Zurich.  Voir  Zellei^Werd- 
mÙUer,Z»rc/ierùicAcBurgCTi,  0.343, 3,^:1-358.  Uipiig,  1894. 
A.  Nabholi,  Geichichle  aer  Freiherren  von  Regeitiberg. 
Zurich,  1894. 

REOEN8DORP  (C,  Zurich,  D.  Dielsdorf].  44G  m. 
Com.  et  vge  à  1  km.  S.-O.  de  la  station  de  Resenadorf, 
ligne  Œrlikon-Wettingen,  Bureau  des  postes,  lélégraphe, 
téléphone.  Avec  Adiikon,  Walt,  Altenburg.  Sand,  Obei- 
dorf,  la  commune  compte  163  mais.,  1275  h-,  protestants, 
sauf  337  cath,;  le  vge,  54  mais..  507  h.  Agriculture. 
Moulin.  3  scieries.  Au  N.-E,  du  village  se  trouve  le  péni- 
tencier cantonal,  construit  de  1899  à  1901  et  pouvant  abri- 
ter 3û0  prisonniers.  Installé  d'après  le  syslème  mo- 
derne; il  a  coûté  près  de  2000000  de  francs.  Trouvaille 
de  l'âge  de  la  pierre  et  du  brome.  Pri's  d'Alt  Regens- 
berg. colline  lumulaire  de  la  période  de  HalleUtt.  Ela- 
bliâsemenl  romain  près  d'AdIikon,  Trouvaille  romaine. 
Établissement  alaman.  En  870,  Reganesdorf.  c'est-i-dire 
village  de  Regan.  Tombe  alamane  au  Bôschholi.  Cette 
tocaUté  apparlinl  aux  nobles  d'Alt  Regensberg.  Elle  fut 
achetée  en  1470  par  la  ville  de  Zurich  et  forma  une  par- 
tie du  bailliage  du  même  nom.  Avant  la  Réforme,  la  com- 
mune comptait  2  ecclési astiques  et  2  églises.  La  collation 
d'Ober  Regensdorf  appartenait  au  conseil  de  Zurich,  celle 
de  Nieder  Regenadort  t  l'abbaye  de  Wettingen,  En  15S9, 


les  deni  paroiuee  Tarent  réunie*  en 
•cal  curé. 
RKOENSDORPBRTHAL  (C.  Zurich,  D.  Zurich  et 


lenle   avec  nn   I   mie  N.-O.  de  Sion  auquel  il  eit  relié  par  un  chemin  n 


de 


Dielsdorf).  150-430  ni.  Urge  vallée  «.che  que  la  Glatt, 
c'e*t-i-dire  l'ancienae  Lintli  (voir  Glatt),  arrosait  à  l'épo- 
que préslaciaire.  Au  S.,  l'élève  la  large  croupe  mollasai- 
ane  an  Guberiat-Altbeiv^;  au  N.,  la  Lagern.  Celte  vallée 
retend  de  Seebach  par  ttegenadorr,  juaqo'à  Wûrenlos.  A 
deax  endroits,  elle  eit  barrée  par  daucienDea  moraines 
du  glader  de  la  Linth  ;  préi  de  Walt-Regeniidorf  le  bar- 
n«  ■  dâtermlné  la  forroatlon  du  Katienaee.  et  la  pente 
rHTOgrade  da  haut  de  la  vallée  qui  oblige  l'eflluent  du 
Ue  i  prendre  la  direction  de  l'E.  pour  se  jeter  dans  la 
Gbtt.  La  leeonde  moraine  traverae  le  fond  de  la  vallée 
1  ŒlUkon-Warenloa  ;  maii  elle  est  coupée  par  le  Furt- 
bacb,  qui  rassemble  les  eaui  du  centre  de  la  vallée.  Le 
drqdnkge  de  la  vallée  laiaae  encore  beaucoup  i  désirer. 
Le  large  fond  entre  Watt  et  Œtlikon  e*t  en  grande  partie 
marécageni;  c'est  pourquoi  les  villagea  sont  tous  aitués 
«ur  les  pente*  de  la  vallée  ;  ao  N.,  Walt,  Adlikon,  Bûcha, 
Otellingen  ;  an  S..  AIToltera  b/Zurich,  RegensdorT,  Dâlli- 
kon,  Dânilion,  Hûttikon.  Cette  vallée  est  en  dehort  des 
grandes  voies  de  cammunication.  Elle  est  desservie  dans 
lODie  sa  longueur  par  deui  li^ea  aecon- 
dairea  :  Bûlach-Weltlngen  et  ŒrlîkoD-Wet- 
liURen.   On  l'appelle  aussi  Furtthal. 

REOENSTALDENFIRN  (C.  Uri). 
330O-223S  m.  Glacier  très  rapide  descendant 
de  I'0l>eralp9tock  vers  le  N.  II  a  1,5  km.  de 
long  et  300  à  500  m.  de  large.  Très  crevassé 
et  formant  plusieurs  chutes,  il  descend 
de  plus  de  1000  m.    avec  une  pente  de 

REOGENSWIL  (C.  Saint-Gall.D.  Ror- 
ichach,  Com.  Horawil).  600  m.  Groupe  de 
maisons  sur  un  plateau  vallonné,  au-des- 
sus du  Steinachtobel,  à  1,2  km.  S.  de  la 
station  de  Mârswil,  ligne  Rorschach-Sainl- 
Gail.  Téléphone.  8  mais.,  17  h.  catholiques 
>te  la  paraisse  de  UorEwil.  Ëléve  du  bé- 
tail, prairies,  arbres  fruitiars.  Fromage- 
rie. Broderie.  Belle  vue  sur  le  Dodan. 

REQIN*  (C.  Valais,  D.  Canthey),  1776 
m.  Replat  de  l'aréle  S.  du  Prabé  (1980  m.) 
dont  il  constitue  un  contrefort,  au  versant 
S.-O.  en  pente  douce  et  baisée,  occupée 
par  les  Majens  de  la  Zour,  et  au  versant 
N.-E.  formé  par  des  escarpements  de  rochere  ravinés 
dominant  la  rive  droite  de  la  vallée 'de  la  Mo^e.  Beau 
point  de  vue,  sur  le  chemin  du  Prabé,  à  3  heures  et  de- 


REQIN*  <AI  RINFRESCHI  Dei.L*)(C.TeS8in,  D. 

Lugano,    Com.   Melide).  279  m.  Caves  an 

bord  du  Ceretio,  à   1  km.  S.  de  la  station 
de  Melide.  Voir  Cantine  d[  Melide. 

REQ  NA  (LAQO  DELI.A)  C  Gri 
sons  D  Bem  na  2400  m  n  ron  Pe  t 
ac  dans  hau  du  a  Sa  ento  qu  déhoo 
che  de  dans    e  Poscb  a  a    A      km   S 

de  Brus  o     Ce     ac  e    son     o  s  n      e  Lago 
de    P  a   eo   con      un     es  sou  ces  du  Sa 

REOINA  <PIZ)  C  Grsons  D  Glen 
ne  2528  m  Somm  N  de  a  cha  ne 
du  P  Au  en  e  e  Vr  n  hal  par  e  supé 
reu  e  du  Lungnez  e  e  Va  ser  ha  Ces 
un  beau  po  ni  de  ue  dcm  nan  out  e 
Lungnez  I  est  fa  emen  ace  sa  Mo  pu 
4  heures  de  \  n  s  ué  3  km  U 
Lumb  n  par  es  a  pes  de  Cuo  n 
Schie  f 

REQ  ZZIFURKE     C     Va  a  B     D    Loè 

che  Nom  donné  parfo  a  i  a  ~ 
que  on  a  appe  ee  auss  F  uhpi 
pass  Vo    G  77     n  CE 

REHAQ  REHHAO  noms  assez  ré 
quents  dans  a  Su  sse  a  emande  a  ns 
qn  Ehag       s      ennen    de  de    Ehag    ha  e 

REHAG  C  San  Ga  D  Ober  Rbein 
tha  Com  Oberne  e  Ru  440  m  Ha 
roeau  sur  e  Fre  enbach  sur  a  oute  Ror- 
Echach  Sargans.  dans  une  gorge  étroite,  Â  3  km.  N.  N.  E. 
de  la  station  de  Rfitl,  ligne  Sargans-Roncbach.  Télé- 
phone, 7  mais.,  36  h.  catholiques  des  paroisses  de  Rûli 
et  d'Oberriet,  Elève  du  bétail,  économie  alpestre,  prai- 
ries, arbres  fruitiers.  Moulin,  Broderie. 

REHAQ  (HINTER,  VORDER)  (C.  Luceroe,  D. 
Hochdorf,  Com,  RômerawilJ.  574-560  m.  5  fermes  à  2,5 
km.  S.-E.  de  Romerswil,  à  5  km.  S.-S.-O,  de  la  halte  de 
Baldegg,  ligne  du  Seelhal.  36  h,  catholiques  de  la  paroisse 
(le  Hochdorf,  Ëlëvedu  bétail. 

REHERZEN  (C.  Luceroe,  D.  EnUebuch,  Com,  Schùpr- 
heim),  980  m.  Hameau  i  4,5  km.  0.  de  la  station  de 
SchûpHieim.  ligne  Beme-Luceme.    Dépôt   des  postes.  4 


"X 


Prairii 


.  élève  du  bêlait. 


,  Voiture  postale  pour  SaintGall. 


Avec  AuBserkaien,  Bàrstang,  Berg,  Ettenberg,  Habsat,  Lo- 
benschwendi,  Michlenberg,  Nasen,  Neuschwendi.  Ub  dem 
Molz,  Robach  et  Stadeli,  la  commune  compte  387  mais., 


i  carrléreB.  Cei  deraiéres  annéea,  1  industrie  hètelière 
pria  quelque  eitenuoD  i  Rehetobel.  Aiile  des  panvres 
et  orphelinat.  Patrie  de  Haho,  directeur  de  VUnion 
poatale  uaiverselle.  En  1796,  un  incendie  détruisit  11  mai- 
sons et  7  greniers  ;  en  1890,  an  second  incendie  consuma 
5  maiions  avec  l'âglise  et  la  cure.  Dès  lors,  le  village  s'est 
embelli  ;  la  nouvelle  ëgliee  avec  son  élégant  clocher 
est  fort  jolie, 

REHHAG  [C.  ArgDvte,  D.  Kulm.  Corn.  Schmidrued  et 
Gontenswil).  700  m.  Hameau  dans  la  partie  sapérieure  du 
vallon  de  la  Ruederchen,  à  3,5  km.  S.-S.-O.  de  la  station 
de  Gontenswil,  ligne  du  Wineathal.  8  mais.,  51  h.  prot. 
de  la   paroisse  de  Rued.   Industrie  laitière,  agriculture. 

REHHALDEN  <OBER,  UNTER)  (C.  Lucerne,  D. 
Williaau.  Corn.  Uffikon).  650-620  m.  Hameau  4  5  km.  E. 
de  la  station  de  Dagmersellen,  iiciie  Luceme-Olten.  5 
maïs,,  30  h.  cath.  de  la  paroisse  d'unilEon.  Agriculture, 
élève  du  béUil. 

REHLOCHBACH  (C.  Berne,  B.  Thonne}.  1500-770 
m.  Ruisseau  prenant  naissance  sur  le  versant  O,  du  Si- 
or  iewilergrat,  à  1500  m.  d'altitude;  il  coule  au  N.,  dans 
la  vallée  de  Malersmad,  puis  traverse  une  gorge  pro- 
fonde et  boisée  et  «e  Jette  dan*  la  Zulg,  à  la  cote  de  770 
m.,  après  un  cours  de  7  km.  ;  il  reçoit,  de  droite  et  de 
gauche,  plusieurs  petits  ruisseaui. 

RKHWAG  (OBER,  UNTCR)  (C.  Berne,  D.  LaupeD, 
Corn.  Mûhlebers).  472  et  464  m.  Fermes   sitnées  sur  no 

Slalean,  au  coailuent  de  la  Sarine  et  de  l'Aar,  entre  ces 
eni  rivières,  i  1,5  km.  N.  de  Mûhleberg,  à  3,5  km.  N.-E. 
de  la  station  de  Gûmmenen,  ligne  Berne- Neuchâ tel.  î) 
mail-,  18  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Huhleberg. 
Prairies.  On  projette  la  création  d'une  utine  électrique 
pour  fournir  la  force  motrice  aux  lignes  de  chemin  de  Ter. 
REIATH  (District  du  canton  de  Schafibonse).  Super- 
ficie 4704  ha.   Ce  district  est  divisé  en  deux  parties.  La 


REI 

L'antre  p 

Bucluell __  . 

duché  de  Baden,  i  l'E,  par  le  district  de  Stein.  Cbef- 
lieu  Thaingen.  13  communes  :  Altdorf,  Banheitn,  Bibeni, 
Bucn,  Bûlienhardl,  Dorflingen,  Herbliogen,  Hofen,  Lohn, 
OpFertshofen,  Stetten  et  Thaingen.  798  mais.,  97&  ména- 
ges, 4378  h.  4044  protestanU  et  334  cathollqneB.  Den- 
sité. 06  h.  par  km<,  Thaingen  et  Hsfen  sont  fndntlrielt. 
La  principale  occupation  des  habilanti  est  l'agricoltarc, 
calture  des  champs,  de  la  vigne,  de*  arbre*  IVnilJera  ; 
élève  dn  bétail  et  industrie  laitière.  Le  sol  se  divise  an  : 
ha. 

Champs  et  Jardins 19B3,0S 

Prés 79S,78 

Vignoble 156,05 

Forêt 1445,87 

Sol  improductif 316,38 

Les  arbres  Fruitiers  j  sont  très  nombreai.  La  statistique 
dn  bétail  a  donné  le*  réaaltals  snivanta  : 

1886  1896       1901 

Bétesàcome*    ....      3273  9615       3411 

Chevaux 191  174         183 

Porc* 14œ  1891       1»U 

Uonlons —  —  3 

Chèvres 830  814         566 

Ruche*  d'abeilles     ...        305  533         454 

Ce  district  est  arrosé,  de  Hofen  à  Bnch,  par  la  Biber, 

complètement  corrigée  ce*  dernière*  années    II  est  des- 


Sr  la  ligne  de  chemin  de  fer  SchaHhonse-Constance, 
stations  de  Herblingen  et  Thainsen  :  voitnre  pos- 
Thaingen-Bibem- Hofen.  Parmi  les  localitéa  avant  nn 
'  "" — -       -  - -      — ■   ia  c — 


partie  la  plus  important 
le  grand  duché  de  fiad< 
district  de  Schaflhouse, 


est  limitée  à  l'E.  et  au  N.  par 
),  à  ro.  par  Baden  et  par  le 
u  S.  par  Baden  et  par  le  Rhin. 


EiBsé  hialorique  11  faut  citer  Thaingen,  i  cause  d 
al  de  ce  nom  en  1499  dans  la  giuerre  de  Souabe.  Voir 
Thaingen. 

REIBEN  (C.  Berne,  D.  Biiren;.  434  m.  Corn,  et  vge  en 
face  de  Gûren.  sur  la  rire  gauche  de  l'Aar,  sur  la  route  de 
Pieterlen  i  Bûren  qui  traverse  l'Aar  sur  nn  pont  de  boia 
couvert;  à  SOO  m.  N.-E.  de  la  sta- 
tion de  Bûren,  ligne  L;ss-Soleure. 
34  mais-,  338  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Biiren.  Agricullnre. 
C'est  là  qu'en  1798  se  liviërent 
les  derniers  combats  entre  Fran- 
çais et  Bernois.  Le  3  mars,  l'ad- 
judant bernois  WjBs  St  incendier 
le  pont  de  Bûren;  la  batterie 
commandée  par  le  major  Hortin 
et  le  capilaioe  Koch  força  les 
Français  à  évacuer  Reiben.  Mais 
le  même  soir  déjà,  le  comman- 
dant de  place  de  Bûren,  le  colonel 
Graffenried,  dut  donner  l'ordre 
de  la  retraite.  Mentionné  dé)â  en 
1309,  Reiben  fit  partie  de  l'Ëvéché 
de  Bïle;  il  dépendait  de  la  mai- 
rie de  Perlée  ;  en  1798  il  fat  in- 
corporé avec  le  Baa-Erguel  an 
département  du  Haut-Rhin.  En 
1816  lleihcn  Fut  réuni  au  dis- 
trict et  en  18G1  k  la  paroisse  de 

REIBIBACH  (C.  Bile-Cam- 

Sagne,  D.    Sissach).    Antre   nom 
e  l'Eibach.  Voir  ce  nom. 
REICHENAU  (C.  Grisons,  D. 
Im  Boden,  Com.  Taroins).  S90  m. 
Hameau  dans  une  belle  situation, 
au  coniluent  du   Rhin   antérieur 
et  du  Rhin  postérieur,  i  300  m. 
S.  de  Tamins.  Station  de  la  ligne 
Coire-Thusie  et  Coire-Ilani.  Bu- 
des  poslea.   télégraphe,   té- 
ne.    Voiture    postale    pour 
haus  IFlims).  5  maie.,  ffi  h. 
r.Aiarfi^r  i        proteatanla  de  la  paroisse  de  Ta- 
mins.  C'est  à   Reichenau  que  la 
route   de   l'Oberland   se   délach« 
de   la   route  commerciale  inférieure  (Coire-Thusis-Splû- 

Een).   Reichenau    faisait   partie  de   la  seigneurie  de  Ho- 
entrins    qui   appartenait    aux     Werdenberg-Heiligen- 


V^ald 


Hrichenaa  (dana  une  Ile  àa  lac  inférieur  de  ConataDce)  à 
liqaelle  l'empeFeur  Laaia  te  Pieai  (it  eu  629  doDatian  de 
métairiei  prèn  de  TaminB.  Heichenaa,  où  se  troQTaîl  un 
poQt  aar  le  Rhin,  ne  fut  sans  doute  primitivement  qu'un 
poate  de  péage.  En  1431,  la  seigneurie  de  Hohentrins 
piua  par  nérilage  à  la  famille  des  HàweD.  dont  le  re- 
préientant  le  plu*  connu  est  l'évéque  Henri  de  Hôwen 
<tt9l-1503)  lequel,  par  son  attilade  équivoque,  joua  un 
rdie  peu  honorable  pendant  ta  guerre  de  Souabe.  En 
1568,  Jean  de  Planta,  aeigneur  de  Rhâiûn»,  acquit  la 
•eiBtieDrie  de  Hohentrins  et  ta  réunit  à  celle  de  Khâ- 
luns.  Il  moDrut  «ur  l'échafaud  en  1573  et  la  Heiaueu- 
rie  paaaa  par  le  mariage  de  sa  Tille  à  la  famille  de 
SchaueDsteiD.  qui  la  conserva  pendant  150  bdb.  En  1BI6, 
U  commune  de  Hohentrins  acheta  son  adranchisse- 
ment  et  la  seigneurie,  qui  ne  comprenait  plus  que 
la  commune  de  Tamins,  prit  le  nom  de  seigneurie  de 
Reichenau.  Eu  1739,  le  dernier  des  Schauenslein  obtint 
de  l'empereur  Charles  VI  le  droit  de  battre  monnaie.  Il 
t^a  la  seigneurie  à  son  neveu  J.-A.  de  BuoI,  qui  ajouta 
à  ion  nom  celui  de  Schauenslein.  Les  agitations  politi- 
aae«  qui  troublèrent  le  pajs  an  moment  de  la  Itévolution 
I  engagèrent  i  vendre,  en  1793,  la  seigneurie  à  Simeoa 
deBavier,  A.  Vieliet  J.-B.  de  Tscharner.  Ce  dernier  trans- 
féra au  chîtean  de  Reichenau  l'établissement  d'édnca- 
tion  qu'il  avait  fondé  à  Jenins.  Dans  celte  instllution, 
le  Futur  roi  des  Français,  Louis- Phi  lippe,  alors  proscrit, 
■ou  le  nom  de  comie  Chabol,  enseigna  le  français  et 
les  mathématiques,  de  novembre  17^  à  fin  Juin  1791. 
En  1796,  ]lenri  Zscholike  prit  la  direction  de  celte  iusti- 
lulion  qui  avait  beaucoup  perdu  de  sa  renommée  et  lui 
rendit  une  prospérité  à  laquelle  mirent  fin  les  troubles 
politiques  continuels  de  l'époque.  En  1798,  maîtres  et 
éiéies  quittèrent  l'établissement.  En  1799,  le  pont  du 
Rliin  britla;  Tamins  fut  aflranchi  par  la  Révolulion  et 
Heichenan  fut  rattaché  à  la  commune  de  Tamins.  Sous 
l'Acte  de  médiation,  Reichenau  fut  le  siège  d'une  Société 
minière.  En  1617,  une  forti!  crue  du  Rhin  enleva  le  pont 
et  on  en  conslruiait  un  nouveau  avec  des  arches.  Heiche- 
Dau  fut  acheté  ^r  A.  de  Planta;  il  restaura  le  château 
e1  le  jardin,  qui  sont  encore  actuellement  propriété  de  sa 
bmille.  Reichenau  conserva  son  iiiiporlance  comme  poste 
de  péaize  jusqu'à  l'abolition  des  péages  cantooaui  par  la 
Confédération.  Sa  position  au  contluent  du  Rhin  anté- 
rieur el  du  Rhin  postérieur,  ainsi  qu'à  la  bifurcation  des 
liEoes  des  chemins  de  fer  rhélien  lui  assure  un  certain 
développement.  Monnaies  romaines. 

Bibluigraphie  -  Mooth,  Aemterbîicher  des  Bislum» 
C/iur.  liras  Planta.  P.  C,  Die  ctirralitchen  Herrschaf- 
tm  in  lier  Feudalzeit.  Berne,  1881,  Kind  Chr,.  Sclitoss 
Keichenau.  Coire,  1683. 

REICHENBACH  se  rencontre  5  fois  dana  le  canton 
de  Berne;  il  désigne  un  ruisseau  ou  une  localité  au  bord 
d'an  ruisseau.  Vient  du  vieux  haut'allemand  rihe,  rigole, 
conduite  d'eau,  et  s'applique  dans  la  règle  à  un  ruisseau 
coalant  dans  un  Ut  profond. 


Sreaant  naissance  sur  le 
1800m.  d'altitude;  après  un  cours  de  5 
itn.,  il  se  jette  dans  la  Kander,  i  Reichenbadh. 
C'est  sur  son  grand  cdne  d'alluvion  que  se  trouve 
ce  village.  En  temps  ordinaire,  il  a  peu  d'ean; 
mais,  en  temps  de  fortes  pluies  il  grossit  énor- 
mément ;  i  plusieurs  reprises  on  a  été  obligé 
de  corriger  son  cours. 

REICHENBACH  (C.  Berne,  D.  Oberhasii). 
18W-599  m.  Ruisseau  prenant  naissance  à  18U0 
m.  d'altitude,  dans  le  cirque  formé  par  le 
Schurarzhorn,  la  crête  de  la  Grande  Scheidegg 
et  le  versant  N.  du  Wetlerhorn.  Ses  sources 
principales  sont  l'émissaire  du  Schwarzwald- 
glelsc^er  et  le  ruisseau  venant  du  Schwan- 
horn.  Avant  de  quitter  le  plateau  de  la  Breiten- 
bodenalp,  il  fait  mouvoir  une  scierie  et  forme 
une  belle  chute  en  amont  des  bains  de  Rosen- 
laui.  En  aval  de  ceai-ci,  le  ruisseau  reçoit  l'émis- 
saire du  Rosenlauigletscher.  A  son  entrée  dans 
la  vallée  de  l'Aar,  il  forme,  en  sortant  d'une 
gorge  boisée,  une  série  de  magnifiques  cascades, 
dont  ta  supérieure  est  une  des  plus  importantes 
des  Alpes  par  sa  puissance  et  sa  masse  d'eau.  La  cas- 
cade inférieure  est  aussi  très  belle,  et,  dans  la  première 
moitié  du  XIX*  siècle,  a  été  souvent  reproduite   par   la 

Peinture  et  la  gravure.  Le  Beichenbach  se  Jette  dans 
Aar  en  face  de  Meiringen,  à  la  cote  de  599  m.  Pour  fa- 
ciliter l'accès  des  chutes,  on  a  construit  des  sentiers  et,  ré- 
cemment, un  funiculaire  électrique.  Ce  dernier  part  de 
l'hôtel  de  Reichenbachbad  et  conduit  en  15  miaules  à 
la  chute  supérieure  en  passant  par-dessus  la  chute  du 
milieu  sur  un  pont  hardi.  Il  utilise  une  partie  des  for- 
ces motrices  de  ce  ruisseau.  La  longueur  de  la  voie 
eal  de  700  m.,  la  rampe  moyenne  de  34  %,  le  maximum 
60   %.   En  été.   les  chutes  sont   éclairées  à  l'éleclricilé. 


REICHENBACH  (C.  Berne.  D.  Bas-Simmenthal, 
Corn.  Dârstellen).  774  m.  Section  de  com.  et  petit  vil- 
lage sur  la  rive  gauche  de  la  Simme,  près  de  la  station 
de  Dârstellen,  ligne  du  Simmenthal.  Téléphone.  23  mais., 
110  h,  protestants  de  la  paroisse  de  Itârstetten.  Scie- 
ries. Tuf.    Reichenbach,   autrefois  RJtbach,   est   cité  en 


r  de  la 

véM,  dauB  l'Éngei  et  daDa  le  kiemha!,  ont 
été  certainement  hiibitéei  pins  tôt  que  la 
rond  de  la  vallée,  eipoté  aax  Inondation  h 
de  la  rivière.  Av»Dt  la  Réronue,  Relchenbach 
était  annexed'.ïichi;  il  fut  éiiaé  en  paroiaae 
en  153S.  Dans  le  eoan  du  XIX>  aiécle,  plu- 
sieurs famille»  de  Beichenbach  émlgrèrent 
en  Ruiaie  en  qualité  de  fromagers. 

RKICHKNBACHBAD  {C.  Berne,  D. 
Obephasii,  Corn.  Schattenhalb).  599  m. 
Groupe  de  maisonR  sur  la  rive  eaache  de 
l'Aar,  au  conOuent  du  Reichenbach,  à  1 
km.  S.  de  la  station  de  HeiriDgen,  li^ne 


localité.  En  1276,  elle  les  vendit  au  couvent  de  Dârttetten. 

REICHENBACH  (C.  et  D.  Berne,  Com.  Zollikoren). 
513  m.  Hameau  daus  une  position  idjlliqne,  aur  la  rive 
droite  de  l'Aar,  sur  le  grand  méandre  que  fait  celle-ci,  à 
5  km.  N.  de  Berne.  9  maii.,  75  h.  protestants  de  la 
paroiaae  de  Bremgarten.  Grande  braaierie.  Téléphone. 
C'est  un  but  de  promenade  très  aimé  des  habitanta  de 
la  ville  fédérale.  L'Aar  forme  une  ^orf;e  dans  le  plateau 
roollasalaue;  à  Reichenbach  le  lit  élargi  de  la  rivière 
permet  d'atterrir.  De  Berne  on  se  rend  i  Reichenbach 
par  le  chemin  de  l'Engiwal dallée  ou  par  la  route  et  le 
pont  de  Tiefenau  ou  encore  par  la  rorèt  de  Brerogar- 
ten,  Neubrùcke  et  Bremgarlen,  Reichenbach  possède 
un  beau  château  romantique.  On  y  voit  deux  jolies  sal- 
les, dont  l'une,  celle  des  chevaliers,  est  ornée  de  fresques, 
et  une  remarquable  collection  d'archives.  Dans  le  voisi- 
nage, grand  bloc  erratique,  le  Heidenstein.  Ce  château 
appartint  d'abord  aui  nobles  de  Bremgarten,  puis  aux 
d'Ërlach.  En  1360,  Rodolphe  d'Erlach,  le  vainqueur  de 
Laupen,  y  mourut  3  un  âge  très  avancé  ;  il  ne  fut  paa 
assassiné  par  son  gendre,  comme  le  raconte  la  légende. 
Plus  lard,  le  château  appartint  i  la  famille  de  Fischer. 
En  1743,  c'était  la  demeure  d'été  de  l'ambassadeur  an- 
Klais  Jean  Burnaby.  Un  tableau  du  peintre  Kauw,  de 
1669,  représente  une  terrasse  du  château  avec  deui  sta- 
tues de  valeur  disparues  aujourd'hui.  L'armoirie  de  Rei- 
chenbach est    poisson  recourbé  dans  champ  de  gueules. 

REICHENBACH  (C.  Berne,  D.  Frutigen).  719  m. 
Com.  et  vge  sur  le  cône  d'alluvion  du  ruisseau  du  même 
nom,  dans  la  vallée  de  la  Kander.  sur  la  rive  droite  de  la 
rivière,  à  1  km.  en  aval  de  l'entrée  du  Kienthal,  à  6  km. 
N.-E.  de  Frutigeo,  au  pied  de  l'Engel.  Station  de  la  ligne 
Spiez-Frullgen.  Bureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone. 
Du  15  juin  au  30  septembre,  course  postale  dans  le  Kien- 
thal. Avec  AuBBersch\iandi,  Falachen,  Aris,  Kien,  Kienthal 
(Rufenen),  Mûlinen,  Beudlen,  Bucliholi,  Scharoachtlial 
et  Wengi.  la  commune  compte  463  mais.,  2507  h.  protea- 
tanls,  Baun89  cath.;  le  village,  37  mais.,  261  h.  Paroisse 
comptant  S06i  h.;  Schwendi  et  AVengi  ressortissent  à 
la  paroisse  de  Frutigeu.  Agriculture,  élève  du  bétail.  Com- 
merce de  bots.  Industrie  hôtelii're.  Belle  vue  sur  la  vallée 
de  la  Kander.  Point  de  départ  pour  le  Kienthal,  toujours 
plua  visité.  En  automne,  'S  grandes  foirea  au  bétail.  Un 
peu  en  aval  de  Reichenbach  la  roule  de  la  vallée  fran- 
chit la  Kander  aur  un  pont  couvert.  Ce  village  possède 
encore  d'anciennes  constructions  de  bois.  A  son  extré- 
mité N.  s'élève  réglittf,  du  XVI*  siècle,  dans  une  petite 
dépression.  La  rue  du  village  oMre  un   coup  d'ceil  pillo- 


Scierie.  Station  du  fanfcDlaire  qni  coudait 
aui  chutes  dn  Reichenbach.  Autrefois  étt- 
bliasementde  bains;  la  aonrce  a  dispara, 
REICHENBURQ      (C,      Schwyi,      D. 

MarchJ.  136  m.  Com.  et  vge  dans  la  vallée 
de  la  l.iDtb,  sur  la  route  de  Claris  i   Rap- 

Eerswil.  Des  roules  conduisent  de  Reichen- 
urgà  Bitten)  Claris),  a  ScbûbelbaebfHarch), 
à  Benken  |Saint-Gall].  Station  de  la  ligneZn- 
rich.Coire  et  Zurich-Glaris.  Bureau  des  pos- 
tes, télégraphe,  téléphone.  Avec  Allmend. 
Usiberg  et  Ussbùhl,  la  commune  compte  SOS 
mate.,  911  h.  cath.;  le  village,  38  mab.,  ISS 
h.  Paroisse.  Le  territoire  de  la  commnne 
monte  jusqu'au  Melchterli  (1190  m.};  les 
pentes  de  la  montagne  sont  couvertes  d'alpagea,  de  prai- 
ries, de  toréts,  d'arbres  fruitiers.  Le  long  de  la  Linlli  se 
trouve  une  plaine  marécageuse.  Le  dialecte  parte  par  les 
habitant!  se  rapproche  davantage  du  dialecte  glarounais 


,  3  laiteries, 
ï  moulins,  3  scieries.  Distribution  d'eau  sous  pression. 
En  1904,  des  forliScations  de  campagne  ont  élë  élevées 
en  vue  des  grandes  matKfuvresjelles  seront  utilisées  cha- 
que année,  bource  minérale  sulfureuse  dont  l'histoire  est 
intéressante.  Le  christianisme  fut  introduK  dans  la  contrée 
par  Fridolin,  Colomban  et  Gall.  Au  X*  aiècle,  un  roi  for- 
tifia Reichenburg  pour  le  protéf;er  contre  tes  invasions 
des  Huns.  Au  milieu  du  Xtll'  siècle,  les  nobles  de  Win- 
degg  en  devinrent  propriétaires,  puis  les  comtes  d'As- 
premont  en  '  Rhétie,  phis  tard  Rodolphe  Tumpter,  appelé 
Relier,  de  Rapperswil.  En  1370,  l'abbaye  d'EinsiedeIn 
acheta  la  contrée  pour  ISOO  ducats,  achat  qui  fut  con- 
firmé à  BAle  en  lÛl  par  l'empereur  Sigismond.  Mais 
les  gens  de  Reiehenburg  payèrent  au  couvent  la  somme 
de  rOO  livres  pour  obtenir  le  droit  de  ne  jamais  être  alié- 
nés à  un  autre  seigneur.  Einsiedeln  exerçait  ses  droits 
de  suieraineté  par  l'ofSce  d'un  bailli  qui  habita  Rei- 
ehenburg dès  lâ36.  En  1798,  cette  localité  revendiqua 
sa  liberlé.  Sous  le  régime  de  la  République  helvétique, 
elle  fut  réunie  au  district  de  Schânnis.  canton  de  la 
Unth.  En  1803,  elle  revint  à  Schwyz.  Mais  Einsiedeln 
conserva,  jusqu'en  1831,  certains  droits  seigneuriaux 
comme  il  n'en  existait  plus  alors  qu'à  Disentis  et  dans 
le  Valais.  La  commune  se  rattacha  à  la  Marche.  Rei- 
ehenburg avait  on  droit  rural  particulier.  Le  plus  ancien 
document  relatif  à  ce  droit  date  de  It6i:  un  autre,  en  70 
articles,  remonte  Â  1536.  Sur  l'ordre  del'abbéd'Einaiedeln, 
les  gens  de  Reiehenburg  prirent  part  aux  guerres  de  Zu- 
-'-'■  -■  de  Villmergen.  Le  3i "  """  '  '  '    "  " 


avril  1798.  5  hommes  de  Rei- 


rhicl.1,;  des  Siifits  ICinaicdeln.  Einsiedeln,  190V.  Zehnder. 
l  i:>iin<larleù-i-  ilfr  l'fan-,-i  Iteiclieiiloirq.  Lachen,1900. 
REICHENSTKIN  RUINE  (C.  Bâ le. Campagne.  D. 
et  Com.  Arlesheim).  480  m.  Iluines  d'un  château  sur  le 
versant  N.  d'une  coltine,  à  800  m.  N.-E.  d'Arlesheim.  U 
date  de  sa  fondation  est  inconnue.  Un  croit  (^n'il  fut 
le  berceau  des  nobles  de  Keicbenstein,  famille  qui  donna 
au  Xlll'  siècle  plusieurs  bourgmestres,  des  chanoines  et 
un  évèque  à  la  ville  de  B;'ae.  En  1269,  ce  château  fut 
assiégé  sur  l'ordre  de  Rodolphe  de  llabatiourg  et  fut  dé- 
truit, parce  que  les  Relchenstein  tenaient  pour  l'évéque, 


.s  comni>aderi«  de  Reidsa  (C,  Lucami 

de  terre  de  1356.  Il  n'en  reste  plas  qa'une  tour  eocore 
■oUde.  En  1388  Pierre  de  Reichemtein,  évôqae  de  BAle, 
Gt  Ea  remise  de  ce  fief  à  nn  de  ses  parents  oommé  Ma- 
thieu. En  1306,  Hathiaa;  en  1386,  Heori;  en  1391,  son 
&1i  Jean,  étaient  bourgmestres  de  Bâie.  La  Tamille  des 
Reichenstein  l'élait  divisée  en  trois  brancbea  et  ses  ter- 
re* étaient  situées  en  Alsace  et  dam  l'Ëvécbé  de  BAIe. 
Les  nobles  de  Reichenatein  ramplissalent  à  la  cour  du 
priDce-évéque  de  Bàle  la  charge  de  grand  chambellan, 
U  dernier  des  ReichenBlein  mourut  de  misère  à  l'hôpital 
d'Hinincue  en  1867.  Iteichenstein  blasonnait  d'or,  a  un 
Itr  de  lance  à  l'antique  de  sable  en  barre:  une  autre 
branche,  d'or  ancré  de  sable.  La  société  d'emoellissemenl 
d'Arlesheim  veille  i  la  conserraliun  de  ces  ruines  pjito- 

REIDEN  (C.  Luceme.  D.  Willisau].  459  m.  Com.  et 
T^  dans  la  vallée  de  la  Wigger,  à  la  limite  argovienne. 
Station  de  la  ligne  Olten-Luceme.  Bnreau  des  poateB, 
tèléttraphe.  télépnone.  Voitares  postales  pour  Roegliswii 
cl  Richenthal.  Avec  Unterwasser  et  Reidermoos,  la  com- 
mune compte  177  maie.,  1670  b.  catholiques;  le  village, 
tll  maia.,  1027  h.  Paroisse  comprenant  une  partie  de 
b  commune  de  Langnau,  Mehlsecken  et  Wikon.  Culture 
des  préa  et  des  champs.  Industrie  laitière  ^  arbres  frui- 
titT«.  Grande  filatare  de  coton.  Teinturerie.  Fabrique 
de  meuble*.  Fabrique  de  machines.  Reiden 

Ciède  une  école  secondaire  ;  c'est  le  aiége 
tribunal  de  district.  Déjà  avant  l'an  lOOO 
probablement,  existait  à  Reiden  une  église, 
qai  Tut  au  rooifen  âge  une  station  impor- 
tante de  la  roule  du  Salnt-Gothard.  En  1053 
Reiden  était  sous  la  suzeraineté,  arec  le  châ- 
t(aa  de  Wikon,  des  comtes  de  Lenibourg;  à 
partir  de  117-2  sous  celle  des  Habsbourg- 
lutriche,  et,  depuis  1415.  sous  celle  de  Lu- 
ceme. En  1339  les  chevaliers  liïenthal  de 
Bnttikon  fondèrent  une  commanderie  de 
l'ordre  de  Saint-Jean  sur  une  colline  haute 
de  39  m.;  plus  tard  elle  fut  n^unie  à  la 
commanderie  de  Hohenrain  et  fut  suppri- 
mée avec  celle-ci  en  1803.  Ce  b:iiii — 


à  Reiden,  en  même  temps  qu'à 

Mûniintien  et  à  Wiedikon  une  grande  as- 
lemblée  populaire  où  accoururent  des  ci- 
loyens  dei  cantons  de  Luceme,  d'Argovie,  de 
Solenre  et  de  Bàle,  pour  protester  contre  les 
tttaqnes  de  la  France  au  sujet  du  droit  d'a- 
■ile.  Beiden  vient  du  vieux  haut-allemand  reil,  rei 
eourbe.  ondulation  et  désigne  ici  une  localité  à  un  i 
tour  de  la  Wlgger.  Reiden  était  autrefois  situé  eur 
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conde  de  la  Wigger  redressé  en  1466.  On  tronva  en  1577 
sons  un  chêne  des  os  de  roaramouth  que  Félii-Platter 
prit  pour  les  os  d'un  géant.  En  1641  trouvaille  de  brac- 

léates.   En  118U,  Reidin. 

REIDENBACH  (C.  Berne,  D.  Haat-Simmentbal,  Com. 
Boltigen).  840  m.  Section  de  com.  et  village  occupant  nne 
jolie  situation  sur  la  rive  gauche  de  la  Simme,  â  l'entrée 
de  la  gorge  parcourue  par  le  Reidenhach,  à  2  km.  S.-O. 
de  la  station  de  Boltigen,  ligne  du  Simmenthal,  Télé- 
phone. 36  mais.,  175  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Boltigen.  Prairies,  élève  dn  bétail.  C'est  !à  que  commence 
la  route  qui  conduit  à  Bulle  par  le  Bruchtierg  et  le  Jann- 
thaï.  Celte  route  postale  a  une  certaine  importance  stra- 
tégique ;  elle  est  la  aeule  communication  direcle  entre 
le  Simmenthal  et  ta  Gruière.  Les  frais  de  construction 
se  sont  élevés  à  fr.  800000  pour  une  longueur  de  33  km.; 
la  rampe  est  de  9,6  %.  Le  point  culminant  est  à  1506  m. 

REIDERMOOS  |C.  Lucerne,  D.  Willisau,  Com.  Rei- 
den). 500  m.  Section  de  com.  et  vge  dans  un  vallon  latéral 
de  la  vallée  de  l'a  Wigger,  à  2  km.  N.-E.  de  la  sration  de 
Reiden,  ligne  Ollen-Lucerne.  Dépôt  des  postes.  54  mais., 
471  h.  cath,  de  la  paroisse  de  Heiden,  Agriculture. 

REIDIGENALP  (C.  Berne, D.Haut-gimmenthal, Com. 
Boltigen].  1700  m.  Grand  alpage  dans  la  partie  supérieure 
du  vallon  qui  débouche  à  Reidigen  dans  le  Simmenthal  ; 
un  sentier  le  traverse,  qui  conduit  de  Boltigen  à  Belle- 
garde,  à  4  km.  E.-N.-E.  de  cette  dernière  localité. 

REIFENAU  (OBER,  UNTER)  (C.  Saint-Gall,  D. 
Unier  Toggenburg,  Com.  Henau).  509  et  508  m.  Maisons 
dans  la  vallée  encaissée  de  la  Thur.  à  4  km.  N.-O,  de  la 
station  d'Uzwil,  ligne  Saint-Gall-Winterlhour.  4  maia., 
34  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Henau.  Élève  du  bé- 
tail, agriculture.  Avant  la  correction  de  la  Thur,  ces  mai- 
aons  étaient  exposées  à  de  fréquente*  inondations. 

REIFEN6TEIN  RUINE  (C.  B3Ie- Campagne,  D. 
Waldenburg,  Com.  Reigoldswil).  651  m.  Ruines  d'un 
château  sur  nn  rocher,  à  800  m.  E.  de  Reigoldswil.  Ce 
château  a  dés  longtemps  disparu,  et  les  renseignement* 
manquent  presque  totalement  à  son  aujet.  Dans  l'acte  de 
fondation  du  couvent  de  Schontal,  de  1145,  on  mentionne 
comme  témoin  un  Burkardus  et  un  Udalricus  de  Itifen- 
stein.  Ces  deux  personnage*  étaient  sans  doute  vassaux 
des  comtes  de  Frohburg.  Leurs  héritiers,  et  pent-étre  des- 
ceodanls  ou  dn  moins  parents,  furent  les  nobles  de  Rei- 
goldswil, qui  paraissent  en  1226  et  1337  comme  hienfei- 
tenrs  du  convent  de  Schontal.  Voir  Lennenhager,  Die 
Scklôiaer  uiid  Buri/en  in  Uasellaiid.  David  Herrliberger, 
Topographie  der  Kydgenosiachaft,  vol.  I;  Boos,  Urkun- 
denbuch  von  Satelland. 

REIFERSWIL  (HINTER,  OBER,  VORDERWC. 
Lucerne,  D.  Willisau,  Com.  Fischbacb).  700*50  m.  Fer- 
mes à  1.5  km.  S.-E.  de  Grossdietwll.  à  4  km.  N.-O.  de  la 
sUtion  de  Zell,  ligne  Langenlhal-Wolhnien.  8  mais.,  66 


h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Gro*adietn'il.  Industrie 
laitière,  élève  du  bétail,  arbres  fruiliera. 
RBIOOI-DSWIL   (C.    Bàle-Campagne,   D.    Walden- 


a  station  de  Bubendorf,  ligne  Lieitat-Waldenbarg. 
Bureau  dei  postes,  télégraphe,  téléphone.  VoitQre  poitale 
BDbendorr-BeigoldBwit.  180  maii.,  1296  h.  proteitaati. 
Forme  une  paroisse  avec  Titterten.  Aicricnlture.  Tiuase 
de  rubauB  de  soie.  En  1152,  Rigoltswitere;  en  1200,  Ri- 
voli wil  are. 

REILLE  (ENTRE  LA)  [C.  Vaud,  D.  Aigle  et  C 
Berne,  D.  Gessenay).  9537-2100  ta.  Ëpaulement  eu  palier 
devenant  plus  bas  un  petit  vallon  sur  un  contrefort  de 
rOldenhorn  et  dominant  le  col  de  Pillon,  C'est  par  là  que 

fasse  le  sentier  qne  l'on  suit  d'ordinaire  pour  accéder  à 
Oldenhom,  depuii  le  co!  de  Pillon.  Cabane  du  Club  alpin 
suisse  sons  l'Oldenhorn.  Les  eaux  du  vallon  d'Entre  la 
Beille  se  déversent  dans  le  Reuschbacb.  Mieux  vau- 
drait écrire  i  Elntre  lei  Rayes  ».  mais  l'atlas  Sie^rried 
a  adopté  l'orthographe  ci-dessus.  Ce  vallon  est  formé 
par  un  synclinal  de  l'Urgonien,  contenant  du  Num- 
mulitiqne.  Le  sommet  de  ce  vallon  aboutit  à  la  pointe 
-■-    'i   Tète   aux  Chamois,   2527   "      --■--■^-■-    ---    ■- 


Kur 


lutitique 


RBILLB  AUX  ALLEMANDS  (C.  Berne  et  Vaud). 
2200  â  2060  m.  Pentes  d'éboulis  adosséee  aui  rochers  qui 
forment  le  coté  N.-O.  du  vallon  d'Entre  la  Rellle.  On  y  ar- 
rive du  col  dn  Pillon  en  2  heures, 

REIN  (C.  Berne,  D.  Nidan,  Corn.  Dauchei^Alfermée). 
460  ni.  Groupe  de  maisons  dn  hameau  de  Daucher,  à  l'O. 
de  ce  hameau,  dans  an  vignoble  dominant  la  rive  gantée 
N.-O.  du  lac  de  Bienne,  â  3,1  km.  N.-E.  de  la  station 
de  Douanne,  ligne  Bienne-Neuehitel.  i  mais.,  20  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Douanne. 

REIN  ou  RAIN  (HINTER,  VORDER)  (C.  Argovie, 
D.  Bruge,  Corn.  Rùfenach).  396  et  103  m.  Village  au- 
dessus  de  la  rive  gaoche  de  l'Aar,  au  pied  N.-E.  du 
Reinerberg,  à  2,5  km.  S.-O.  de  la  station  de  Siggenthal, 
li^e  Turgi-Waidshut.  31  mais.,  107  h.  protesUnls.  Pa- 
roisse. Agriculture.  Anciennement  commune  et  village, 
aujourd'hui  réuni  à  Rûfenach.  On  avait  placé  dans  les 
murs  de  l'église  des  vases  creoi  pour  augmenter  la 
résonna  ace. 

REINACH  IC.  Argovie,  D.  Kniraj.  531  m.  Com.  et 
grand  vge  prés  de  la  limite  Incernoise,  i  21  km.  S.-S.-E. 
d'Aarau,  sur  les  verunls  0.  du  Sonnenberg,  E.  du  Sleren- 
berg  et  S.  du  Hombei^.  Station  principale  et  terminus  de  la 


ligne  dn  Seethal,  également  station  principale  de  la  li- 
gne du  Wynenthal.  Bureau  des  postes.  Voiture  postale 
pour  Hûnater.  Télégraphe,  téléphone.  Routes  pour  Knlm, 


Mûosler,  Beinwil.  Avec  Alzbach,  Eichen,  Flùgelberg,  Her- 
renweg,  Hohlenweg,  Reinacherberg,  la  commune  compte 

Vit  mais.,  3668    h.,   dont  33K^  protestants,  196  catholi- 
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quel  et  80  d'antres  confessions:  le  village,  368  maia., 
3131  b.  La  paroisse  protestante  aate  de  la  Réforme,  en 
1527;  e]Xe  comprend  Beinwil  et  Leimbach.  Reinach  occupe 
one  situation  riante,  à  30  min.  dn  joli  lac  de  Hallwil. 
L'industrie  a  fait  de  Reinach  la  localité  la  plui  impor- 
tante da  S.  do  canton.  Reinach  est  également  le  marché 
qui  approvisionne  la  partie  N.  dn  canton  de  Lncerne.  Le* 
habitants  vivent  d'agncnlture.  de  la  culture  des  prés  et  des 
arbres  fruitiers.  Élève  du  bétail.  Les  femmes  sont  occu- 
pées dans  les  fabriques  de  chapeaux  de  paille  de  Haister- 
schwanden  et  de  Fabrwangen.  Le  tricotage  à  la  machine 
donne  du  travail  à  quelques  personnes.  Fabrique  de  li- 
vres de  commerce,  iieui  fabriques  d'agrafes,  les  seule* 
de  la  Suisse.  Atelier  de  serrurerie  mécanique.  Entre. 
prise  de  constructions.  Teinturerie  et  lavage  chimioae, 
taillage  de  limes  et  fabrique  de  fourneaux  de  cuisine. 
Commerce  d'objet*  en  ciment.  Trois  s<ûe ries  mécani- 
ques. Imprimerie  publiant  un  journal.  Ebénisterie.  Bras- 
serie. La  plut  gronde  industrie  de  Reinach  est  la  fabil- 
calion  des  cigares  et  du  tabac.  La  plus  ancienne  bbrique 
date  de  1852  ;  elle  occupe  300  ouvriers  ;  une  autre  a  400 
ouvriers.  Une  troisième  fabrique  compte  250  ouvriers; 
plusieurs  petits  ateliers  occupent  en  outre  une  centaine 
d'ouvriers,  ce  qui  porte  le  nombre  des  ouvriers  employé* 
dans  les  fabriques  de  tabac  à  plus  de  1000.  On  ntiliss 
surtout  des  tahacs  américains  et  indiens.  Uanqne  occu- 
pant un  joli  bitiment  de  style  renaissance.  Asiles  pour 
malades.  Un  nouveau  bâtiment  d'école  est  en  construc- 
tion. Reinach  est  une  localité  très  anciennement  habi- 
tée snr  le  Sonnenberg  et  le  Sierenberg.  On  y  voit  les 
moraines  latérales  d'un  ancien  placier  dont  la  moraine 
frontale  barre  encore  la  vallée  pree  de  Zeiwil.  Ce  barrage 
eut  pour  résultat  la  formation  d'un  lac  qui  recouvrait  tout 
le  haut  Wynenthal.  Aujourd'hui  encore  le  fond  de  la 
vallée  est  marécageux.  Sur  une  hauteur  non  loin  de  l'é- 
glise, établissements  romains.  Le  Sonoenbu^  i  l'E.  du 
village,  était  le  centre  de  toute  une  série  d'établisse- 
ments romaine  dans  les  environs.  Au  Ilerrenweg,  tom- 
bes alamanes.  Les  premiers  habitants,  à  l'âge  de  la 
pierre,  s'établirent  sur  le  Sonnenberg  où  l'on  a  re- 
trouvé leurs  traces,  ainïii  que  celles  d'une  colonie  romaine. 
Reinach,  Beinwil  et  .4i:sch  furent  fondés  par  les  Aia- 
mans.  Il  est  curieux  de  constater  les  mêmes  noms  qui 
ont  été  donnés  i  bien  d'autres  villages  du  Jura  lors  de 
la  seconde  invasion  venue  par  Bâle  :  Reinach  (Bâle- 
Campagne),  Beinwil  (Soleure)  et  /Esch.  Des  Zàhringen 
et  des  Kybourg,  la  contrée  passa  aux  Habsbourg.  Le 
château  du  village  de  Burg,  près  de  Reinach,  de- 
vint la  résidence  dea  écuyere  de  Rynach,  dont  les 
armoiries  sont  celles  du  village.  Aux  Xl>  et  XII<  siè- 
cles plusieurs  Rynach  accompagnèrent  l'empereur 
dans  ses  voyages  en  Italie,  en  Hongrie,  en  Alémanie 
et  en  Terre  Sainte.  Ce  château  fut  détruit  lors  de  la 
guerre  de  Sempach  avec  ceux  d'Oberrrnach  et  de  Hnll- 
wilerrynach.  A  la  bataille  de  Sempach,  plusieurs  ha- 
bitants de  Rynach  furent  tués.  Après  la  conquête  de 
l'Argovie  par  Berne,  Bynach  devint  le  siège  des  sous- 
baillia  du  bailliage  de  Lenibourg.  Les  habitants  tra- 
vaillaient alors  au  tissage  du  coton  à  la  main,  indus- 
trie qui  a  disparu  depuis  l'introduction  des  machine* 
et  des  fabriques.  En  se  développant,  le  village  de 
Keinach  tend  à  se  souder  aux  villages  voisins  de  Hen- 
ziken,  Kurg  et  preDJkon,  avec  lesijuejs   il  forme  une 


En  1250.  Binach.  Voir  Geschichte 
lier  Herren  v.  Rinach.  par  Meri. 

REINACH    (C.  BAIe-Campagne,   D.   Arlesheim). 
308  m,  Com.  et  vge  non  loin   de  la  rive  gauche  de  la 
Birse,  au  pied  S.  du  Bruderholz,  à  2  km.  O.-N.-O.  de 
la  station  de  Dornach- Arlesheim,  ligne  Bàle-Delémont. 
Bureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone.   186  mais., 
1213  h.   cath.  (sauf  148  prot.l.  Paroisse,  Agriculture. 
La  famille  Landerer  y  posséda  une   campagne.   Une 
partie  des  habitants  travaillent  dans  les  fabriques  d' Ar- 
lesheim) fabrique  de  tissus, fabrlaued'inHtallallons  élec- 
triques). Brasserie.  Tuileries.  Reinach  devint  protestant 
de  152o  à  1595,  époque  à  laquelle   l'évéque   Christophe  de 
Blarer  y  ri'tablil   le  culte  catholique.  En  1194,  Riaake. 
Ruine*   du  chAteau  des  nobles  de  Reinach.  Les   noble* 
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de  Hcioach,  d*iu  VÉiéché  de  Baie,  deccendent  det  Rai- 
nach  d'Argovie.  A  la  bataiUe  de  Sempach,  1388,  de* 
duq  Reinach,  it  ne  survécut  que  liermann,  qui  continaa 
la  race,  les  qnatre  autres  n'ijant  paa  de  deacendaati.  Aa- 
lié^  dana  aon  château  d'Atenatein,  en  1389,  par  lea  Ber- 
OMa,  Il  fat  obligé  de  ae  rendre  i  diacrétion.  Sa  femme  Ur- 
tole  de  Homberg,  obtint  na  aauf-conduil  pour  ae  rendre, 
tUe,  aoD  fila  an  berceau  et  aea  lervaalea  jusqu'à  Bemau, 
à  quatre  lieues  de  là.  On  lui  permit  de  prendre  ce  qu'elle 
irait  de  plua  précieai  ;  elle  aortlt  en  portant  aon  mari  aur 
Kl  épaules.  Cestainsi  que  celui-ci  échappa  au 
inaaaaere  de  la  gamiaon  :  son  châtean  fut  rasé. 
Q  rebâtit  sa  demeure  i  Reinach.  Cette  famille 
dMina  UD  grand  nombre  de  sea  membres  i 
l'ÉgUae  et  i  l'Empire,  entre  autres  deui  évé- 
quM  de  BMe  :  Jean-Conrad  de  Reinach,  de  1705 
1 173?  et  Si giamond- Jacques  de  Deinach-Hirti- 
bach.  Le  premier  promulgua  la  célèbre  ordon- 
uaitce  de  1726  cause  directe  du  soulèvement  des 
paysans  de  l'A  joie,  le  second  fut  prince-évéque 
de  Bile  de  lTd7  à  1743.  Ce  tut  aoua  aon  règne  que 
la  révolte  fut  comprimée  et  que  Pierre  Péqul- 
gnat,  Ijoa  et  Riat,  furent  condamnés  i  mon  et 
aécatém  k  Porrentraj,  le  30  novembre  1740. 
Lei  Rônacb  ae  diriaèrent  en  plnaienra  bran- 
ches, de  Heidwiller,  Poussemagne,  Oberstein- 
bnmn,  Hoatreui.  Hunliingen,  Hirtibach.  Fren- 
Dingeu,  \V5rth,  Spechbacn,  LiemschwilJer.  De 
ces  branclte*  troia  exialeut  encore,  celles  de 
FouaaeDMgne.  de  Worth  et  de  Hirtibach.  Cette 
deniière  pOMëde  encore  bon  nombre  de  domai- 
Dca  dana  le  Jura  bcraoia.  Plusieurs  Reinach  ont 
été  coromandeura  de  l'Ordre  teulouique.  On 
en  trouve  an  service  de  France,  au  Sénat,  au 
Corp*  législatif,  dans  la  diplomatie.  Lea  armes  de  cette 
bmille  portent  :  d'or  à  un  Itou,  la  queue  double,  de  gueu- 
les, la  tèle  et  le  col  d'azur,  lampaisé  de  gueules.  Un 
diplôme  de  Ferdinand  III  accorda  aui  Reinach  le  titre  de 
baron,  celui  de  comte  leur  fut  octrojé  par  un  bref  de  1718. 

REINACH  (OBER)  (C.  Lucerne,  D.  Hochdorf,  Com. 
Herliaberg).  Hameau.  Voir  Obehreimacu. 

RCINACHERBERQ  (C.  Argovie,  D.  Kalm,  Com.  Hei- 
uch).  539  m.  Haîsoni  aur  le  versant  N.-E.  du  Steren- 
berg,  à  1,5  km.  N.-O.  de  la  station  de  Reinach,  ligne  du 
SeelhaJ.  98  mais.,  2it4  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Reinach.  Industrie  laitière.  Fabrique  de  cigares. 

REINKRBERG  OU  BRUGOERBKRO  (C.  Argovie, 
D.  Bru^).  540  m.  Sommité  boisée  sur  la  rive  gauche  de 
l'iar,  en  face  de  l'embouchure  de  la  Limniat,  a  1  km.  N. 
dt  Bmgg.  Sur  le  versant  S.  se  trouvent  de  granda  vigno- 
bles. Sur  le  versant  E.  a'élëve  l'égliae  de  Ratn,  d'oiil'on 
jouit  d'une  vue  étendue. 

REINISCH  ou  RAINISCH  (C.  Beme,  D.  et  Com. 
Crutigen).  886  m.  Section  de  commune  sur  le  plus  aep- 
tEotrional  des  contreforts  de  l'Elsighom,  enire  t'onver' 
tare  de  l'Engstligenlhal  et  celle  du  Kanderlhal,  dans 
Il  vallée  de  Frutigen,  sur  l'ancieune  route  d'Adelbo- 
d«n  à  Fmligen,  à  1,5  km.  S.  de  la  staUon  de  Frutigen, 
ligne  Spiez-Frutigen.  95  mais.,  504  h.  protestants  de  la 
piroisae  de  Frutigen.  Élève  du  bétail,  prairiea.  Fabrique 
d'allumettes.  Quelques  arbrea  fruitiers.  Ruines  du  château 
de  la  Teltenborg,  incendié  en  1885.  En  1390,  Reldenechs. 

REINSBERQ  <OBER,  UNTER)  (C.  Zurich,  D. 
Hinwil,  Com.  Fiachenthal).  935  et  915  m.  Hameaui  à  1,5 
ïn.  N.-O.  delà  station  de  Fiachenthal,  ligue  du  Tàislhal. 
t  mais.,  30  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Fiachenthal. 
Prairie».  En  ifiM,  Reinolsperg,  c'esl-à-dire  Mont  de  Rei- 
nald  (ReiBoldsbeqi). 

REISCHEN  (C.  Griaona,  D.  Hinterrbein,  Cercle 
Schama,  Com.  Zlllis-Relschen).  1017  m.  Hameau  aur  une 
lerTasae  du  versant  droit  de  la  vallée  de  Schama,  à  9,5 
km.  S.  de  la  ataUon  de  Thusis,  ligue  Coire-Thusis.  Dépût 
dei  poBlea.  9  miia.,  43  h.  prot.  de  la  paroisse  de  Ziliis- 
Reischen,  de  langue  romanche.  Elève  du  bétail,  prairiea. 

REISEN  (C.  BJde-Canupagne,  D.  Sissach,  Com.  Lâu- 
■elfincen).  710  m.  Hameau  à  1,7  km.  S.-E.  de  la  station 
de  Lanfelfingen,  ligne  Bile-Olten.  2  mais,,  33  h.  pro- 
ttatanls  de  la  paroiase  de  LàufetQngen,  Élève  du  bétail. 
Anbei^.  Autrefois  lieu  de  séjour. 

RBISBNBACH  (C.  Saint-Gatt,  D.  Neu  Toggenburg, 
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Com,  Wattwil).  900  m.  4  fennes  &  6  km.  S.-O.  de  la  sta- 
tion de  Wattwil,  ligne  du  Toggenboorg.  33  h.  calholjquea 
et  proteatants  dea  paroiaaes  de  Kicken  et  de  Wattwil. 
Élève  du  bétail,  prairiea. 

REI8I8WIL  (C.  Berne,  D.  Aarwangen).  637  m.  Com. 
et  hameau  à  1,7  km.  S.-O.  de  Helchnan,  i  7  km.  N.-O.  de 
la  station  de  Hûawil,  liane  Langenthal-Wolhusen.  Bureau 
dea  postes,  téléphone.  Voilures  postales  Lauf^enthal-Mel- 
chnau-Hûswil  et  Hutlwil-Eriswil.  Avec  Gemeinweid  et 
Gstell,  ta  commune  compte  43  mais.,  303  h.  protestants 


de  la  paroiaae  de  Melchnan  ;  le  hameau,  12  mais.,  83  h. 
Agriculture,  fromagerie.  En  1194,  Richolaisw illare.  Le 
Ghiirnberg  était  muni  d'un  poale  d'observation. 

REt8NlOHI.E  (C.  Zurich,  D.  Winterlhour,  Com.  Ober 
Winterthur).  460  m.  Hameau  à  500  m.  E.  de  la  slallon 
d'Ober  Winterthur.  4  mais.,  34  h.  prot.  de  la  paroiaae 
d'Ober  Winterthur.  Prairiea. 

REIBBEN  (C.  Berne,  D.  Interlaken).  2549  m.  Simple 
contrefort  du  Uettenberg  (3107  m.),  dana  la  chaîne  qui 
a'éléve  entre  lea  glaciers  supérieur  et  inférieur  de  Gnn- 
delwald  ;  c'est  un  nom  qu'on  trouve  indiqué  par  Goitt. 
Studer  dans  aea  Topagraphitcfi£  Milleilungen  au»  dem 
Alpengebirge,  en  1844, 

REISSEND  NOLLEN  (C.  Berne,  D.  Oberhaaii). 
Sommité,  Voir  Nûllem  (Reissend]  et  Ocnsenkopf. 

REISTBGQ  (MITTLER,  OBER,  UNTER)  (C.  Lu- 
cerne,  D.  et  Com.  Enllebucb).  1060-900  tn.  3  maisons, 
aur  un  dos  de  montagne,  à  10  km.  E,  de  la  station  d'En- 
tlebuch.  ligne  Berne- Lu  ce  me.  30  h,  catholiquea  de  la  pa- 
raisse d'Eutlebuch.  Élève  du  bétail. 

REISTIQRABEN  (C.  Luceme,  D.  et  Com.  Enlle- 
bucb). 1060-980  m.  4  maisons  dispersées  sur  la  rive  droite 
du  Fischerbach,  aflluenldu  Hûmlig;  à  7  km.  E.  de  la 
station  d'Entlebuch,  liirne  Beme-Lucerne.  25  h.  catholi- 
ques de  la  paroisse  d'Entlebuch.  Élève  du  bétail. 

REITENBERQ  (C.  Salnt-Gall,  D.  Neu  Toggenburg). 
967  m.  Colline  qui  s'étend  de  la  vallée  du  Necker,  au  S.-X 
de  Brunnadem,  entre  le  Schwendibach  et  le  Spreiteobach, 
sur  une  longueur  de  3,8  km.,  dans  la  direction  du  S.  Bor- 
dée à  l'E.  et  â  l'O.  par  dea  gOT^es  boisées,  sa  large  croupe 
est  couverte  de  prairies  parsemées  de  fermes  qui  se 
rattachent  au<  groupes  d'Ober  et  d'Unter  Beitenberg. 

REITENBERQ  (OBER,  UNTER)  {C.  Saiut-Gall,  D. 
Neu  Toggenburg,  Com.  Brunnadern).  934  et  854  m.  Grou- 
pes de  maisons  et  fermes  disséminées  sur  le  Heilenberg, 
reliés  à  la  route  postale  de  Lichtenstei^-Waldstatt  par  une 
route  de  montagne,  à  6  km.  E.  de  la  atalion  de  Lichtensleig, 
ligneduToggenboui^.  8  mais.,  36  h,  prot.  de  la  paroisse  de 
Brunnadem.  Maison  d'école.  Agriculture.  Élève  du  bétail. 
Broderie.  En  été,  villégiature.  Sur  le  versant  N.  de  la  coltine 
ae  trouvent  encore  lea  ruines  du  chAteau  de  Reitenburg. 

REITENBACH  (C.  Zurich,  D.  PfâfSkon,  Com.  Fehr- 
altorf).  563  m.  Hameau  à  3  km.  N.  de  la  ataUon  de 
Febrallorf,  ligne  ElTretikoQ-WetiIkon.  5  mais.,  44  h.  pro- 
teatanta  de  la  paroisse  de  Fehrallorf.  Prairies. 

REITIMATT  (C,  Glaria,  Com.  Linthat).  804  m.  Groupe 
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de  fermes  sur  la  rive  gauche  de  ta  Linlh,  au  pied  E.  Aa 
Kammerstock,  i  4  km.  S.  de  la  ilalion  de  Liuthsl,  Itsne 
Glarli-Linthal.  5  mais.,  17  h.  prolettanla  de  Is  paroisBe 
de  LÎDthal.  Ëiève  du  bétail,  prairipa. 

REITNAU  (C.  Arcovie,  D.  Zonngoe).  527  m.  Com.  et 
vge  aur  une  haulear.  a  la  limite  lucernoiee,  dane  la  vallée 
de  la  Suhr,  â  6  km.  S.  de  la  statioD  de  Schâflland,  ligue 
da  Suhrtlial.  Bureau  des  postes,  téléptione.  Voiture  pos< 
taie  Schoft  I  and -Trie  Dgen.  La  com.  compte  -198  mais..  SIS 
h.  protestante;  te  vge,  95  maU..  598  h.  Paroisse.  Aeri- 
culture,  élève  du  bêlait,  arbres  fruilters.  loduBtrîe  lai- 
tière. Fabrique  de  chauBBuret.  Écoles  aecoDdaires.  Au- 
cien  établissement  du  couvent  de  Schâonis,  du  canton 
de  Saint-Gall.  En  805,  ilettiaauwia;  eu  1300,  Reitnow  ; 
en  1045.  Reitlnowa;  en  1S4Ô,  Itetenowa. 

REITS  (C.  GrUona,  D.  Vorderrhein,  Com.  Somvii).  909 
m.  Hameau  sur  la  rive  droite  du  Rliin  anlérieur,  à  1  km. 
0.  de  Surrhein,  à  23,6  km.  S.-O.  de  la  station  d'Ilani,  li- 
gne Coire-llanz.  9  mais.,  40  h.  calh.  de  la  paroisse  de 
Surrhein,  de  langue  romanche.  Prairies,  élève  du  bétail. 

REKINOEN  ou  RECKINGEN  (C.  ArROvie,  D.  Zur- 
zach).  341  m.  Com.  et  vge  sur  )a  rive  Bauche  du  Rhin, 
à  3.5  km.  S.-E.  de  Zurzach.  Station  de  la  ligne  Bàle- 
SchalThouse.  Dépôt  des  postes,  téléphone.  52  mais..  270 
h.,  dont  136  proteetanls  et  134  catholique»  des  parois- 
ses de  Zurzach.  Elève  dn  bétail,  vignes.  Grandes  foréti. 
Moulin  à  gvpse.  Fabrique  de  ciment  et  de  chaui.  Une 
mine  de  fer  fut  eiploitée  déjà  au  cammencement  dn  siècle 
passé  :  elle  donnait  du  bon  fer  doux  :  aujourd'hui,  elle 
est  abandonnée.  Spécula  romaine  dans  les  Schlou- 
âckem.  Hur«  romains  nou  loin  du  moulin  anpérienr  et 
établissement  romain  â  In  der  Hohe. 

lELLIKON  (C.  ~         ■      "     "' 
Har 

Télt,    .    . ^ __    __ 

d'Egg.  Arbres  fruitiers.  Élève  du  bélall.  Prairies. 

Reglinkon  ;  en  1439,  Rellikon.  Ce  mot  renferme  le  nom 
de  personne  Ragtlo.  Rellikon  est  le  lieu  d'origine  de  Jean 
Mùlter,  partisan  de  la  Réforme,  appelé  comme  profes- 
seur d'hébreu  à  Berne  en  1528.  Comme  botaniste,  il  fit  une 
encursion  sur  le  Stockhom.  qu'il  décrivit  en  1537.  En  1538 
il  retourna  i  Zurich  où  on  lui  conlia  le  rectorat  de  l'école 
théologiqae  nouvellement  fondée.  En  1541  il  quitta  Zurich 
pour  devenir  pasteur  de  Bienne  où  il  mourut  en  1^1. 

RELLSTOCK  (C.  Saint-Gall,  D.Gaster).  1720m.  Eitré- 
raité  N'.-E.  du  MaltsIock,â  3  km.  N.  d'Amden.  V.  Mattstock. 

REMA  (VALLE  Dl)  (C.  Tessin,  D.  Mendrisio).  810- 
595  m.  Nom  donné  à  la  partie  moyenne  dn  val  délia 
Grolta,  depuis  la  frontière  italienne  à  1,2  km.  S.  du 
Sasso  Gordona,  où  son  ruisseau  prend  sa  source,  jusqu'à 
son  embouchure  dans  la  Breggia.  La  vallée  de  Bema  ett 
couverte  de  buiasons. 

REMAGLIASCO  (C.  Tessin,  D.  Locarno,  Com.  In- 
tragnaj.  390  m.  Hameau  dans  le  Centovalli,  à  l'entrée  du 
vallon  de  Bemasliasco,  à  13  km.  0.  de  la  station  de  Lo- 
carno, ligne  Bel  lin  zone- Locarno.  Une  douraine  de  mai- 
sons avec  seulement  12  h.  permanents  catholiques  de 
la  paroisse  d'Intragna,  Agriculture,  élève  du  bétail, 
commerce  de  châtaiRues.  Au  milieu  de  vieux  châtai- 
gniers on  admire  la  belle  cascade  de  Bemagliasco  ou  de 
Remo.  La  contrée  possède  quelques  vignes,  restes  de  vi- 
gnobles qui  donnaient  autrefois  un  vin  eicellenl.  Cette 
section  d'Intragna  est  dépeuplée  par  suite  d'une  émigra- 
tion considérable  des  jeunes  gens  qui  se  rendent  en 
Amérique  pour  pratiquer  l'élève  du  bétail. 

REMAQLIASCO  (VAL  et  FIUWE  Dl)  [C.  Tessin, 
D.  Locarno).  llDU-330  m.  Vallon  et  afiluent  de  droite  de 
la  Melezia,  dans  le  Centovalli  ;  le  torrent  prend  sa  source 
sur  le  versant  0.  de  la  Corona  dei  Pinci.  contrefort  du 
Grldone,  et  se  jette  dans  la   Melena,  après  un  parcours 


leni  en  1835.  ËgUse  de  Saint-Uaarice.   Ëlève  du  bétail, 
prairies,   arbrea  fruitiers.   Tressage   de  la  paille  ;   com- 


vironnantea. 

REMAUFENS  (C.  Fribourg,  D.  Veveyse).  801  m. 
Com.  et  vge  sur  une  hauteur  dominant  la  route  de  Palé- 
zieux  à  Chltel  Saint-Denis,  à  2  km.  0.  de  ce  dernier  vil- 
lage. Station  de  la  ligne  ChAtel-Paléiieui.  Dépôt  des 
postes,  télégraphe,  téléphone.  -Vvec  AuCrèt  et  Les  Murail- 
les, la  commune  compte  59  mais..  411  h.  calh,  de  tangue 
française;  levge,  Î5  riiai9.,192h.  Paroisse  détachée  d' Alla- 


de  la  Croix,  à  1  h.  16  min.  N.-E.  de  Vlllare.  En  patois 
Remhioz  signifie  lieni  boueui,  où  l'on  s'embonrbe.  A 
l'entrée  de  ce  pâturage,  occupé  an  printemps  et  en  an- 
lomne,  se  trouve  la  chalet  de  la  Râsse,  près  duquel  on 
admire  un  hêtre  noueux  d'une  belle  dimension. 

RBMENSBERG  (C.  Thnrgovie,  D.  MûnchwileD, 
Com.  Wuppenau).  EË7  m.  Hameau  à  1,5  km.  N.-E.  de 
Woppenau,  i  6,5  km.  S.-O.  de  la  station  de  Bûrglen,  ligne 
Win lerthour- Roman sbom.  9  mais,,  37  h,  catholiques  da 
la  paroisse  de  Wuppenau.  PrairiA.  Fromagerie.  Quoique 
dépendant  de  Bickenbacb,  ce  hameau  était  habité  par 
des  pavsans  libres. 

RKMST6WII.  ou  REMETSCHWIL  (C.  Argovie, 
D.  Baden).  533  m.  Cora.  et  vge  sur  le  versant  O.  dn  Hel- 
tersberg.  à  5  km.  5.-U.  de  la  station  de  Killwangen.  ligne 
Zurich-Brugg.  Dépôt  des  postes,  téléphone.  Voiture  pos- 
tale Dâttwit-liellikon.  Avec  Buasllngen.  Berggemeinde, 
Sennhof,  la  commune  compte  73  mais.,  482  h.  catb.  de 
la  paroisse  de  Rohrdorf  avec  une  église  annexe  ;  te  vge, 
2.")  mata..  176  h.  Agriculture,  viticulture  ;  élève  du  bétail. 

REMIA  (PIZZO  Dl)  (C.  Grisons  et  Tessin).  2915  m. 
Une  des  principales  sommités  de  la  chaîne  qui  sépare  le 
val  ^ison  de  Calanca  du  canton  du  'l'essin  (massif  de  la 
Cima  dei  Cogni).  C'est  une  belle  pyramide  rocheuse, 
triangulaire,  reliée  au   S.  par  une  haute  arête   au   Pizto 


N,  de  Locarno.  sur  le  versant  S.-O.  du  Pii70  Grama- 
lena.  C'est  l'un  des  plus  beaux  alpages  de  ce  district;  il 
renferme  de  vastes  piturages.  On  y  eslive  130  bétes  i  cor- 
nes et  150  chèvres.  Fabrication  de  beurre  et  de  fromage. 

REMIASCO(CIMA  Dl)  (C.  Tessin.  D.  Locamo).2IOO- 
2000  m.  Ce  n'est  pas  une  cime,  mais  un  court  chaînon  qui, 
de  la  paroi  N.  du  val  Onsernone,  s'avance  au  S.  vers  le  vge 
de  Vergelelto,  11  doit  son  nom  à  l'alpe  dî  Remiasco,  qui 
s'étend  à  VE.  jusqu'au  Pizzo  Gramalena  (2320  m.}. 

REMIGEN  (C.  Argovie,  D.  Brugg).  404  m.  Com.  et  vg« 
à  l'entrée  d'un  vallon  étroit  qui  s'élend  entre  le  Geisiberg 
et  le  Bruggerberg,  à  5  km.  0.  de  la  station  de  Siggen< 


thaï,  ligne  largi-Waldihnt.  Bureau  de*  pottea,  téléphone.   1 
Vdtore  poatalfl  Brara-Remlaen.  109  mali.,  511  h.  prv   I 
tMiaaM  de  la  mrome  de  Ttain.  Ëlève  da 
béUL  Vigne*.  Tombe*  alamanea. 

RBMISBKfia  [C.  ThnrgoWe,  D,  et  Com. 
Iranallngen).   Parue   de   Krenilingen.   Voir 

RMMHUB  (C.  Saln^Gall,  D.  et  Com. 
lUilU).  000  m.  4  malKinB  i  1,5  km.  N,-E. 
dl  ]m  aUOon  de  SankUFlden,  Ugne  Saia^ 
GlU-Rondiach.  98  h.  calholiqnet  de  la  pa- 
nbm  de  Saint- Galt -Tablât.  Agricalture, 
Bàn  in  bétail,  arbre*  fruitiers. 

R«MISMOHLa{C.  Zurich.  D.  Wiuter- 
benr,    Com.    Zell).  Village.   Voir  RiEws- 

RKMOLASCO  (PASBO  Dl)  (C.  Gri- 
MM  et  TeMio).  2650  m.  Col  appelé  aussi 
r«BMtn  délia  Padella,  ouvert  entre  le  Piiio 
U  FluuMo  et  le  Plizo  di  Itemia.  Il  relie  le 
ni  CaUnca  au  val  Halvaglia.  De  Vaibella 
(USE  m.),  le  pluB  haut  village  du  val  Ca- 
laocn,  le  aentier  monte  au  N.-O.  en  zigzag 
nara  l'alpe  Remolaaco  (1612  m.),  pais  passe 
1  l'O.  à  nvTera  nu  beau  cirque  de  rochera, 
pour  atteindre  le  col  en  3  h.  et  demie.  11 
ladMcand  A  l'O.  ven  l'alpe  di  Caldogcio 
(lOU  m.),  enflo  par  le  val  Combra  atteint  le 
•al  Kalvaglla  préa  de  Ponte  Cabbiera.  à 
1,6  km.  m  amont  du  village  de  Malvaglia, 
1  S  henre*  du  col.  Du  col  on  peut  aussi 
paver  an  N.  vers  l'alpe  Roloodo  (2360  m.) 
tt  de  là  par  le  val  Hadra,  dans  la  partie  supérieure 
lal  Malvaglia.  Vn  troisième  sentier  randoit  du_col 


REMUND  (C.  Fribourg,  D.  Glane).  Nom  allemand  de 

ROMONT. 

REMÛS  <CERCLE  DE)  (C.  Grisons,  D.  InnJ.  Un  des 
trois  cercles  du  district  d'Inn  ;  il  est  limité  à  l'E.  et  au  N. 
pir  le  Tjrol  aulrichieD,  à  l'O.  et  au  H.-O,  par  le  cercle 
dX'ntertaana.  Il  comprend  les  trois  communes  de  Hetnur 
Schleins  et  Samnaun.  les  deui  premières  sont  situées  au 
la  rive  gauche  de  l'inn,  tandis  que  celle  de  Samnaun  oi 
cape  la  partie  supérieure  d'une  vallée  latérale  qui  déboL 
ehe  dans  ceUe  de  l'Inti,  un  peu  en  aval  de  !a  Irontiére 
raisae.  Ce  cercle  a  1458  h.,  dont  lOifi  prêt,  et  451  cath. 
nS  parlent  le  romanche,  461  l'allemand  et  11  l'italien. 
Kemûs  et  Schleins  sont  presqn 'exclusivement  protestants 
et  ronunchei,  Samnaun  catholique  et  allemand.  L'élève 
dn  bétail,  la  culture  des  prairies  et  l'économie  alpestre 
iTce  onel^nea  autres  petites  cultures  consti- 
tuent Vnniq  ne  ressource  des  habitant*.  — — 

RCMOb  {RiHoscuj  (C.  Grisons,  D.  Inn, 
Cercle  Bemfis).  12)6  m.  Cooi.  et  vge  dans 
me  belle  aitualion  ensoleillée,  sur  le  ver- 
■nt  (noche  de  la  Baase-Engadi 


pspbe.  Voilure  postale  Sdiius-Nauders. 
ivec  Manai,  BaKÎbvella  et  Saraplana,  la 
mm.  compte  127  mais.,  558  h.  proteatant* 
de  langne  raounclw  ;  le  ^>  6*  mal*., 
331  b.  Paraiaae.  Chef-lien  dHin  de*  3  cer- 
cle* du  district  d'Ion.  Piairiea.  Elève  du 
bétail.  Ruines  d'an  cbltean  connu  aussi 
mna  le  nom  de  TschannlT  (Canities).  Les 
seigneurs  de  Remûs,  tenaient  le  château  et 
1*  juridiction  en  fief  des  comtes  du  Tyrol 
a  de  l'évéque  de  Caire.  En  1308,  Zwaniinger 
de  Remua  dut  vendre  tous  les  droits  de 
•a  bmille.  En  1475,  Remûs  fut  brùié  par 
le*  Tjroliena.  fut  ensuite  recomtniil,  pui* 
dï  nouveau  brûlé  piar  les  Autrichiens.  En 
1633,  le  village  devint  encore  la  proie  des 
Oammea  dans  la  guerre  de  Baldiron.  Plus 
tard,  le  châtelain  assermentait  le  landammao 
élu  par  le  peuple  snr  les  raines  mêmes  de  l'ancien  chA 
tean.  Ce*  raines,  à  l'entrée  du  val  Sinestra,  sont  d'ui 
bel  effet  pittoresque.  Belle  église  du  commencement  di 


complètement  le  village.  £n  930,  Remuscia;  en  1070,  Rhe- 

musciu'i  en  1161,  Ramue^i- ;  en  1333,  Kamasche;  en  1396, 
RamUBse;  en  romanche,  Ramuosch;  au  XI1<  siècle,  Hère- 
muacia.  D'après  J.-C.  Muoth,  vient  du  grec  ércmoa.  dé- 
sert, solitude,  de  l'ermitage  de  Saint-Florin,  l'rés  de 
Servietel  se  trouve  un  rempari  fermant  la  vallée  (serra) 
et  destiné  à  empêcher  les  incursions  de  l'ennemi. 

RENAN  (C.  Berne,  D.  Courlelary).  894  m.;  la  gare 
est  à  910  m.  Com.  et  vge  dans  la  partie  supérieure  dn 
vallon  de  Saint-Imier,  reuerrë  ici  entre  te  mont  d'Amin 
au  S.  et  la  montagne  du  Droit  au  N.,  non  loin  de  la  rive 
gauche  de  la  Suie,  à  8  km.  E.  de  La  Chaui-de-Fonds,  à  13 
km.  O.-S.-O.  deCourtelarj.  Station  de  la  ligne  Bienne-Son- 
ceboz-La  Cbanx-de-Fonds.  Bureau  des  postes,  télégraphe, 
téléphone,  Ëdairage  électrique.  .\vec  La  Ciboui^,  Cier- 
moiit.  Les  Convers.  la  commune  compte  166  mais.,  1746 
h.,  dont  1633  prot.,  114  cath.  de  la  paroisse  de  Saint-lmier, 
le  vge  87  mais.,  1206  h.  Paroisse  prolesUnte.  Une  belle 
ronte  de  montagne  conduit  de  Renan  à  La  Ferrîère  et  â  La 


I  Chaui-de-Ponda  en  passant  par  La  Cibourg.  La  c 

de  Renan  comprend  toute  la  partie  aupérieure  du  vallon, 
I  y  compris  Les  Convers  et  La  Cibourg.  Henan  est  an  beau  et 
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riche  village,  aux  grandea  maiwiis  moderDe*  épariea  inr 
on  terraio  inégal,   parfoii  escarpé.  Toute  la   populalion 

vit  de  l'iiorlogerie.  et  les  montres  qni  loiient 
des  Dombreuseï  fabriques  de  ce  village  jouissent 
d'uDe  réputation  bien  méritée.  Renan  possède 
une  Caisse  d'épar^e  et  un  Crédit  Industriel. 
C'est  le  lieu  de  naissance  dea  naturalistes  Abra- 
bam  et  Daniel  Gagnebin  et  du  natriote  Ami 
Girard,   colonel,  bien   connu  par  la   part  qu'il 

S  rit  à  is  révolution  neuchâleloise  de  1648  et 
la  répression  de  la  conlre-révolation  de  1856. 
Le  cimetière  renferme  la  tomba  de  Samuel 
d'Aubiené,  oncle  de  M"*  de  Maintenon,  et  pas- 
teur à  Itenan  de  1679-1695:  il  y  mourut  en  1711. 
En  1178,  Runens;  en  1765,  Renées.  Pendant 
la  guerre  de  Trente  ans,  en  1630,  les  troupes 
suédoises  du  duc  de  Saie-Weimsr  ravagèrent 
te  val  de  Saint-Imier  et  brûlèrent  en  partie  He- 
DaD.  Le  I"  avril  1611,  300  Boorgaignons  fondi- 
rent sur  ce  village,  mirent  le  feu  aui  maisons, 
taérent  plusieurs  habitants  et  enlevèrent  tout  le  bétail  et 
Vargent  qu'ils  purent  trouver  dans  les  maisons  abandon- 


[  tetia  et  Uéierj,  formait  une  dea  prébende*  dn  Cba- 
I  pitre  de  LauHnoe,   eo    partie    tenue  par    la    fomUle 


Saint-li 
BAIe  n 


1627.  Gisement  foAilifère  de  Gauil. 

RBNAN    <DROIT    DE)    (C.    Berne,    D.    Courtelarj, 

Com.  La  Ferrière).  Hameau.  Voir  Droit  de  Renin. 

RENARD  (COL  DU)  (C.  Valais,  D.  Marlign;).  2339 
m.  Col  de  pftturaRe  peu  marqué,  l'ouvrant  entre  le  Si- 
gnal de  Bovine  (2236  m.)  et  la  Tète  de  Bovine  (3696  m.); 
c'est  une  variante  plus  longue  du  sentier  qui  relie  le  cha- 
let de  la  Giète  A  celui  de  Bovine.  Il  doit  son  nom  à  la 
Combe  du  Renard,  que  l'on  remonte  depuis  la  Giète 
avant  d'arriver  au  col,  i  1  heure  de  la  Giète. 

RENAUDB  (LES)  (C.  Vaad,  D.  Aigle.  Com.  Yvorne). 
137  m.  Hameau  faisant  partie  de  l'agglomération  d'Yvorne, 
sur  la  rive  droite  do  torrent  d'Yvorne,  en  plein  vignoble, 
à  600  m.  N.-E.  de  la  station  d'Yiome.  ligne  du  Simplon. 
Les  Renauds  aont  une  mauvaise  orthographe  de  I  atlas 
Siegfried;    la    bonne    orthographe    est    Rennaud.    Voir 


Yvo 


vge  a 


.   Com.  I 


I   de 


uiusanne  à  Coltens  et    de    Lausanne   à   Orbe,   . 

Entes  inférieures  du  versant  S.-O.  du  Jorat,  à  800  m. 
de  ta  station  Renene-gare ,  lignes  Lausanne-Ge- 
nève, Pontarlier  et  Neuch^tel,  i  30()  Dl.  S., 
arrêt  du  tramway  Renens-gare-Lansanne.  Dé- 
pât  des  postes,  téléphone.  Avec  Bourg-des- 
sus, en  Finit,  Reneus-gare  (en  partie)  et  plu- 
sieurs maisons  foraines,  la  commune  compte 
138  mais.,  1379  h.  proleetanls,  de  la  paroisse 
de  Priliy  (sauf  263  catholiques)  ;  le  village, 
34  mais.,  185  h.  En  1888.  la  commune  comptait 
615  h.  Ce  rapide  accroissement  provient  du 
développement  de  l'agglomération  Renens- 
gare.  A  l'E.  du  villaite  se  trouve  une  belle  cam- 
pagne, Henens-Bur-Roche,  maison  de  plaisance 
datant  du  XVIU*  siècle,  utlliaée  aujourd'hui 
par  on  pensionnai  de  jeunes  gens.  Agricul- 
ture, vignes.  Scierie,  fabrique  de  potasse,  bri- 
queterie ;  ces  industries  assez  importantes  sont 
inslallées  aui  abords  de  Rcnens-gare.  Dis- 
tillerie de  liqueurs  et  sirops.  Renens  est  un 
village  1res  ancien,  avec  un  territoire  qui  fot, 
à  une  certaine  époque,  fort  étendu.  11  com- 
prenail,  d'après  certaines  chartes,  plusieurs 
localités  voisines,  et  même  Chailly  et  Mornei 
aui  abords  de  Lausanne,  C'était  une  division 
du  paguB  lausannois.  D'après  certains  docu- 
ments, l'origine  en  serait  due  i  une  tribu,  [ 
bablement  germanique,  les  ftuningues  (. 
ningi),  qui  vint  s'établir  sur  l'emplacement, 
ou  aux  environs  de  l'ancienne  Lousonna, 
après   la   destruction  de  celle-ci.  La  nouvelle  ' 

ville   de    Lausanna    était    comprise    dans    le 
territoire  des   Runingues,  avant   la  translation  du  siège 
de   l'Ëvèchè   dans  cette  ville  ;   il  en   fut  ainsi  jusqu'an 
X'    siècle.  Plus    tard,  Renens,    ainsi   que    Priliy,  Joui- 


le  gODvemement  bernois  en  seigneurie,  en  faveur  de 
Claode  de  Praroman,  chaDoine  de  Lausanne  (1&53).  Le* 
de  Praroman  étaient  une  famille  noble  originaire  du 
village  frlboorgeol*  de  ce  nom,  remontant  au  XII*  siè- 
cle, lin  membre  de  cette  hmille,  Jean  de  Praroman,  s'é- 
tablit i  Lausanne  ver*  1131  et  forma  la  branche  van- 
doise  de*  de  Praroman^  cette  branche  s'éteignit  pen- 
dant le  cours  dn  XVIII*  siècle  avec  Louis-Samuel,  sei- 
gneur  de   Renens;    la  branche   Mbonrgeolee   s'éteignit 


celle  de  Crissier  (1719),  acquit  aussi,  contre  argent,  le* 
autres  droits  snr  la  terre  de  Renens  que  possédait  Loui* 
de  Praroman  ;  elle  garda  cette  seigneurie  jusqu'à  la  6n  du 
XVIII'  siècle.  Jean-Pierre  Audilwrt,  seigneor  de  Renen*, 
général  su  service  de  la  Savoie,  vécut  A  Renens  et  y  mon- 
rut  en  1763.  En  896,  Runingis;  en  1316,  Baneins;  en 
1535,  Rugnens. 

RENENS-GARE  (C-  Vaad,  D.  Lausanne  et  Horgea, 
Com.  Renens,  Crissier,  Ëcnblens  et  Chavanne*).  119  m. 
Village  de  formation  récente,  à  1,1  km.  N.-U.  de  Lausanne, 
i  600  m.  0.  de  Renens- rillage,  sur  la  Hèbre  et  sur  la  route 
de  Lausanne  i  Cottena.  Son  origine  est  due  à  l'élabitiM- 
ment,  en  1876-77,  d'une  grande  gare  pour  marchandise*  et 
triage  snr  les  lignes  de  Lanar ' 


à  Genève,  Pontarlie 


I   Neuchilel  et  d'une  station  pour  voyageurs;  auparavant  11 

n'y  avait  là   qu'une  petite  station.  Celle  gare  exigeant  un 

I  nombreux  personnel.  Ht  surgir  des  bâtiments,  des  maga- 
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sins  et  diverses  indastries.  Ua  tramway  relie  cette  agglo- 
mération avec  la  partie  N.-O.  et  le  centre  de  Lausanne. 
Bureau  des  postes,  téléphone.  Renens-Gare  compte  35 
mais.,  443  h.  en  majorité  protestants  formant  une  suffra- 
gance  pastorale  dépendant  de  la  chapelle  de  l'église  libre 
de  la  paroisse  de  Prilly.  Une  église  y  a  été  récemment 
constraite.  Renens-Gare  s'étend  sur  un  palier  presque 
horizontal,  formé  par  des  dépôts  argileux  stratifiés  d'ori- 
gine glaciaire.  On  exploite  ces  dépôts  activement  dans  les 
environs  pour  la  poterie  et  la  briqueterie. 

IIKNKS8E  (CHATEAU  DE)  (G.  Grisons,  D.  Ma- 
leja.  Cercle  firegacrlia,  Gom.  Stampa).  1866  m.  Château 
resté  inachevé  sur  le  col  de  la  Maloja,  au  pied  S.-E.  du 
Pino  Lnnghino,  à  1  km.  S.-O.  du  Kursaal  de  Maloia. 
(Test  an  beau  point  de  vue  où  montent  fréquemment  les 
botes  de  Maloja. 

RCNFENQLETSCHER  (G.  Berne,  D.  Oberhasli). 
9050-2300  m.  Glacier  long  de  3  km.  et  large  de  2  km.,  des- 
cendant de  l'arête  qui  relie  le  Dossen  au  Renfenhom 
(au  milieu  duquel  se  trouve  le  Renfenjoch),  près  du  pâtu- 
rage d'Almenstein  ;  il  est  dominé  au  S.  par  le  Renfen- 
hom (3272  m.). et  le  Hangendgletscherhorn  (3294  m.),  au 
N.  par  le  Dossen  et  son  arête  E.;  il  déverse  ses  eaux 
dans  rUrbachwasser,  afQuent  de  l'Âar. 

RKNFENHORN  ou  RENFERHORN  (G.  Berne,  D. 
Oberhasli).  3272  m.  Sommité  du  massif  des  Wetterhômer, 
eontrefortE.-N.-E.  du  Rosenhorn,  dominant  vers  le  N.-E.  le 
Renfengletscher,  vers  le  N.-O.  le  Wetterkessel,  partie  supé- 
rieure du  Rosenlauiffletscher,  et  vers  le  S.  le  Gauliglet- 
scher.  Dans  sa  carte  de  1845,  Desor  l'appelle  à  tort  Ânken- 
ballen,  tandis  que  dans  la  carte  de  Wyss  et  Hugi,  ce  som- 
met est  désigné  sous  le  nom  de  Renferhorn.  L'ascen- 
sion se  fait  sans  difficulté  en  4  heures  de  la  cabane  de 
Gauli,  ou  en  3  heures  de  la  cabane  du  Dossen.  La  vue 
est  encore  plus  belle  sur  ces  imposantes  solitudes  du 
haut  du  voism  immédiat  du  Renfenhom,  le  Hangendglet- 
scherhorn. 

RENFENJOCH  (G.  Berne,  D.  Oberhasli).  3051  m. 
Col  glaciaire  ouvert  entre  le  Dossen  (3140  m.)  et  le  Ren- 
fenhom (3272  m.)  ;  il  relie  le  Wetterkessel,  partie  supé- 
rieure du  glacier  de  Rosenlaui,  au  Renfeneletscher.  Pen- 
dant assez  longtemps,  ce  nom  a  d'abora  été  donné  à 
Téchancrure  E.  du  col  de  la  Wetterlimmi,  mais  il  s'ap- 
plique beaucoup  mieux  à  ce  passage.  (Voir  The  Bernese 
Oberland,  vol.  II.  par  W.-Â.-B.  Goolidge,  collection  des 
Ccnway  and  Cooliage's  Climbers'  Guides.) 

RCNGERSHÛSERNou  RENQER8H>EU8ERN 
(G.  Berne,  D.  Âarwangen,  Gom.  Thunstelten).  530  m. 
Hamean  à  700  m.  S.-O.  de  Thunstelten,  à  2,5  km.  S.-E. 
de  la  station  de  Bûzberg,  ligne  Berne -Olten.  11  mais., 
52  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Thunstetten.  Agricul- 
ture. 

RKNOC8  ou  RANGES  (G.  Vaud,  D.  Morges,  Gom. 
Éenblene).  405  m.  Petit  vge  à  800  m.  S.-O.  du  Motty  (centre 
de  la  commune  d'Écublens),  à  1,2  km.  S.-E.  de  Far- 
rèl  de  Denses,  ligne  Lausanne-Crenève,  près  de  la  rive 
meiie  de  la  Venoge.  36  mais.,  2t0  h.  protestants  de 
a  Mfoifse d*Éeublens,  Agriculture;  viticulture.  En  1031, 
tII&i  Rangeringis;  en  1223,  Rengerenges;  en  1557,  Ren- 


Ge  nom  désigne,  dans  la  Suisse  allemande,  le 
d'une  route,  d'un  chemin,  parfois  le  point  culmi- 
MBl  d'vne  route  qui  franchit  une  hauteur.  Il  se  rencontre 

Ibis,  et  plutôt  au  féminin  (In  der  Rengg)  ;  par 

dit  en  Argovie,  Im  Rengg. 

a  (HINTER,  VORDER)  (G.  Nidwald  et  Ob- 
«ald,  Com.  Hergiswil  et  Âlpnach).  891-590  m.  Deux 
pwipes  de  fermes  et  chalets  disséminés  sur  les  deux  ver- 
MBli  en  Renggpass  qui  relie  Âlpnach  à  Hergiswil,  à  2 
cl  8  km.  S.-O.  de  Hergiswil.  Une  vingtaine  de  chalets  et 
aaiaons,  25  h.  catholiques  des  paroisses  de  Hergiswil  et 
d^Alpnaeh.  Élève  du  bétail.  En  1315,  les  Unterwaldiens 
ehanërent  Otto  de  Strassberg  par  le  Rengg  vers  Luceme. 
Ceet  encore  sur  le  Rengg  que  les  troupes  nelvétiques  fu- 
rent battues  par  les  Nidwaldiens  en  août  1802. 

RKNGG  (HINTER,  OBER,  UNTER)  (G.  Zunch, 
D.  Horgen,  Gom.  Langnau).612  et  570  m.  Hameaux  sur  le 
versant  E.  de  l'Âlbis,  à  1,5  km.  S.-O.  de  la  station  de 
Langnan,  ligne  du  Sihlthal.  11  mais.,  69  h.  protestants  de 
la  paroisse  de  Langnau.  Prairies. 


RENGG  (IN  DER)  (G.  Luceme,  D.  et  Gom.  Entle- 
buch).  963  m.  Section  de  com.  composée  de  fermes  dis- 
séminées sur  le  versant  S.  de  la  Bramegg,  à  4  km.  N.-E. 
de  la  station  d'Entlebuch,  ligne  Beme-Luceme.  Dépôt  des 
postes,  téléphone.  65  mais.,  402  h.  catholic[ues  de  la 
paroisse  d'Entlebuch.  Élève  du  bétail.  Industrie  laitière. 
Ghapelle. 

RENQQ  (OBERi  UNTER)  (G.  et  D.  Luceme,  Gom. 
Littau  et  Malters).  520  et  498  m.  Hameau  sur  la  route  de 
Malters  à  Littau,  sur  les  deux  rives  du  Renggbach,  à 
2,5  km.  S.-O.  de  la  station  de  Littau,  ligne  Beme-Luceme. 
5  mais.,  37  h.  cath.  de  la  paroisse  de  Littau.  Agriculture. 

RENQQ  (OBER,  UNTER)  (G.  Luceme,  D.  Wil- 
lisau,  Gom.  Menznau).  930  et  96S  m.  Hameau  au-dessus 
de  la  Petite  Fontannen,  à  8,5  km.  S.-O.  de  la  station  de 
Wolhusen,  ligne  Luceme-Berne.  4  mais.,  33  h.  cath.  de 
la  paroisse  de  Menzberg.  Élève  du  bétail. 

RENQQ  ALP  (G.  Berne,  D.  Fratigen,  Gom.  Reichen- 
bach).  1515  m.  Alpage  avec  plusieurs  chalets  au-dessus  du 
village  de  Kienthal,  sur  le  versant  droit  de  la  vallée;  il 
s*étend  jusau'au  Joch  (1798  m.),  qui  relie  le  massif  du 
Dreispitz  à  l'Engel.  De  cet  alpage,  on  peut  faire  Tascension 
du  Dreispitz  (2522  m.),  d*où  Ton  jouit  d*une  belle  vue,  et 
de  la  Wetterlatte  (2011  m.),  point  culminant  du  massif  de 
l'Engel. 

RENGQBACH  (G.  et  D.  Lucerne).  1357-465  m.  Ruis- 
seau dont  la  source  porte  le  nom  de  Krienbach  et  se 
trouve  sur  la  Bauernalp,  versant  N.  du  Pilate.  Il  se  dirige 
du  S.  au  N.  Autrefois,  ce  ruisseau  traversait  le  Schachen- 
wald,  Obernau  et  Kriens,  et  formait,  avec  d'autres  ruis- 
seaux, le  véritable  Krienbach.  Les  dégâts  qu'il  causa  le 
firent  corriger;  un  lit  artificiel  fut  creusé;  un  canal  le 
conduit  à  travers  la  partie  0.  du  Schachenwald  et  par 
une  gorge  profonde  dans  le  Renggloch  et  enfin  dans 
TEmme.  Sa  longueur  est  ainsi  de  8  km.  dont  2  km.  de 
lit  artificiel. 

RENQGLIALP  (G.  Beme,  D.  Fratigen,  Ck)m.  iEschi). 
1822  m.  Petite  alpe  dans  la  partie  supérieure  du  Suldthal, 
au  pied  S.  du  Morgenberghom.  Elle  est  traversée  par  le 
Tanzbôdelipass,  passage  ouvert  entre  le  Morgenberghom 
et  le  Schwalmeren,  qui  relie  le  Suldthal  à  Sazeten  et  à 
Wilderswil-Interlaken.  Ge  passage  porte  aussi  le  nom  de 
Rengglipass. 

RENQQLOCH  (G.  et  D.  Schwyz).  926  m.  Passage 
reliant  Lowerz-Buelerberg  à  Urmiberg-Wilen-Ingen- 
bohl,  au  point  où  se  rencontrent  les  territoires  des 
communes  de  Schwyz,  d'Ingenbohl  et  de  Lowerz.  La  con- 
trée est  sauvage,  en  partie  rocheuse,  en  partie  boisée. 
Du  haut  du  col,  on  jouit  d'une  belle  vue  sur  la  vallée 
de  Schwyz  d'une  part,  les  vallées  de  Stein  et  d'Ârth  d'au- 
tre part. 

RENGQPAS8  (G.  Obwald).  891  m.  Passage  ouvert  sur 
la  crête  boisée  qui  relie  le  Lopperberg  (965  m.)  au 
Krammhom  (1285  m.),  dont  l'arête  constitue  le  contrefort 
E.-S.-E.  du  Filate.  Ge  passage  rattache  l'alpe  de  Bmnni, 
lieu  de  villégiature  sur  les  flancs  du  Pilate,  à  Nieder- 
stad,  au  bord  de  l'Âlpnachersee,  ou,  d'une  manière  plus 
générale,  Hergiswil  a  Âlpnachstad  en  2  h.  15  minutes. 
Jusqu'à  l'ouverture  de  la  ligne  du  Brûnig,  ce  passage 
fut  très  fréquenté  par  les  pèlerins  et  par  les  marchands. 
Un  péage  pour  le  bétail  y  existait  autrefois.  Le  comte 
Otto  de  Strassberg,  qui  avait  passé  le  Brunig  à  la  tête 
d'un  corps  de  troupes  de  l'Oberland,  pour  aller  au  se- 
cours de  Léopold  d'Autriche,  y  fut  battu  le  17  novembre 
1315,  le  lenoemain  de  la  bataille  de  Morgarten.  Le  28 
août  1802  une  troupe  helvétique  y  construisit  une  muraille 
contre  l'ennemi;  on  en  voit  encore  les  restes.  En  1315, 
Reingk. 

RENNAZ  (G.  Vaud,  D.  Aigle).  381  m.  Gom.  et  vge 
à  2,5  km.  de  Villeneuve,  à  7  km.  N.-O.  d'Aigle,  à  2  km. 
de  la  station  de  Roche,  ligne  du  Simplon.  Télégraphe,  té- 
léphone. 34  mais.,  167  h.  protestants  de  la  paroisse  de  No- 
ville.  Agriculture.  Jolie  chapelle  paroissiale,  construite  en 
1901,  dans  un  style  en  pleine  harmonie  avec  celui  des  fer- 
mes environnantes.  Les  travaux  d'installation  de  la  ligne 
du  chemin  de  fer  et  ceux  qui  ont  été  entrepris  par  le  gou- 
vernement vaudois  dut  beaucoup  contribué  à  l'assainisse- 
ment de  la  contrée  et  à  l'amélioration  du  sol,  aujourd'hui 
très  fertile.  G'est  à  Reonaz  que  se  trouve  la  maison  sei- 
gneuriale du  Grand-Glos  (voir  ce  nom)  qui  a  donné,  pendant 
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paroissial  de  la  contrée.  Tuiles  ramalae»  à  cannelures. 
En  1^5,  Raina;  en  1403.  Reyna. 

RENNBII  (C.  SaiDtGall,  D.  Nen  Toggenburs,  Corn. 
OberheirenUwil).  631  m.  Hameau  daus  la  vallée  da  Neeker, 
sar  la  rive  ganche  de  la  rivière,  à  1,2  km.  d'OberhelFents- 
wll,  i  3,5  km.  N.-O.  de  la  statioD  de  Dietfurt,  ligue  du 
Ti»genbonrg.  8  mais.,  38  h.  prot.  et  cath.  de  la  paroiue 
d'Ooerheirentswil.  Agriculture,  élève  du  bétail.  Broderie. 

RKNNENDORF  (C.  Berne,  D.  Moutier).  Corn,  et  vge. 

Voir  COURREHDLUf. 

RENNWEG,  aussi  RENNQASS,  ludique  UD  véhi- 
cule, le  f  Rennwàgell  >,  voiture  légère,  employée  dans  la 
campagne,  au  lieu  de  la  voiture  lourde.  Ce  nom  se  trouve 
dans  lei  cantons  de  Zurich,  d'Argovie  et  de  SchalThouse. 
Il  ett  très  fréquent  en  Allemagne. 

RENNWEG  (OBERER,   UNTERER)   (C.   Zurich, 

Û.  Hiawll.  Corn.  Bubikon).  513etl90m.Hameani2,5km. 
E.  de  l'église  de  Hombrectitikon.  9  mais.,  10  h.  proteeUnts 
de   la   paroisse  de    Bnbikon.   Prairies. 

RCNNY  (C.  Vaud,  D.  Lausanne,  Com.  Polly).  513  m. 
Hameau  à  3  km.  E.  de  Lausanne,  à  »X)  m.  N.  de  Pully. 
8  mais.,  32  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Pull;.  Beaux 
vergers,  pré*  et  vignes.  Séjour  d'été.  Sur  une  hauteur,  à 
l'E.,  vue  splendide.  Lieu  de  naissance  du  joumaliate  sa- 
tirique Philippe  Corsât  et  du  boianUte  Adolphe  Tondui, 
collaborateur  de  Henri  Pittier  dans  ses  belles  études  sur 
la  llore  du  Cosla-Rica.  Reynid,  Bennier  et  enfin  Renny 
depuis  1740.  Le  nom  de  Guillaumai  jadis  employé  pour 
désigner  ce  hameau,  ne  s'applique  plus  qu'au  pont  de  la 
voie  ferrée  au   S.  du  hameau  et  aui  viguei  adjacentes. 

RENTANO  (PIZZO  Dl)  (C.  Grisons,  D.  Moesa).  1973 
et  3003  m.  Sommité  S.  de  ta  chaîne  qui  sépare  les  vallées 
de  Hesocco  et  de  Calanca.  C'est  la  partie  centrale  d'une 
crête  rocheuse  de  2  km,  de  longueur,  qui  se  termine  au 
S.  par  le  Moltano  (1703  m.].  L'n  sentier  monte  de  Santa 
Maria  (966  â  600  m,  au-dessus  de  Grono),  et  franchit 
cette  crête  à  1911  m.,  à  quelques  minutes  du  sommet,  pour 
descendre  ensuite  sur  la  terrasse  de  Braggio  dans  le  val 
Calanca.  De  là,  ainsi  que  de  Santa  Maria,  on  monte  pres- 

Ï^e  continu  elle  ment  a  travers  la  forêt  jusqu'au  l'izio  di 
enlano.  Belle  vue  sur  les  deux  vallées  qu'il  sépare.  As- 
cension facile  en  5  heures  de  Grono,  ou  en  4  heures 
d'ArvlRO.  dans  le  val  Calanca, 

RENTIERT  (PIZ)  (C.  Grisons,  D.  Vorderrhein).  2759 
m.  Un  des  canlreforls  du  massif  de  Medela,  à  G  ou  T  heu- 
res S.  de  Somvii.  11  forme  avec  le  Culmel  (2617  m.)  l'ex- 
trémité E.  de  la  petite  chaîne  du  pjz  Senteri  (3D3'2  m.) 
qui  llanqoe  au  N.  le  massif  du  Medels  dont  le  sépare  le 
val  Lavaz.  Au  N.  et  à  TE.  du  Piz  Bentiert  et  du  Cul- 
met,  s'étend  la  belle  et  grande  alpe  Renlieri,  d'où  l'on 
atteint  facilement  ces  deux  sommités. 

RENZLIOKN  (C.  Lucerne,  D.  Sursee,  Com.  Ober- 
kirch).  668  m.  Hameau  à  2  lim.  S.-S.-U.  d'Oberkirch,  a  2 
km.  S.-U.  de  la  station  de  Sursee,  ligne  Olten-Lucerne.  7 
mais,,  53  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Sursee.  Indus- 
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trie  laitière.  En  1325,  Renilingen.  Ce  mot  renferme  le 
nom  de  personne  Renzilo.  de  la  racine  Ragin. 

REPAIS  (LE)  en  ail.  Repetscu  [C.  Berne,  D.  Porren- 
truy).  836  m.  Ancien  nom  qui  servait  à  désigner  dans  1« 
S.-Ë.  du  district  de  Porrentruy  la  {lortion  de  la  chaîne  du 
Lomont  quelquefois  appelée  mal  à  propos  le  Hont  Ter- 
rible, mais  qui  est  plus  généralement  connue  sons  le  nom 
de  chaîne  des  Rangiers.  Le  Repais  est  traversé  par  trois 
routes  très  importantes  :  celles  des  Halettes,  des  Rangiers 
et  de  la  Caquerelle  (Voir  ces  nomsi.  Il  subsiste  encore 
nn  vestige  de  ce  nom,  tombé  en  désuétude:  c'est  celui 
de  Sur  Repais,  donné  au  pitarage  situé  au  S.-O,  de  la 
Caquerelle  et  au  N.  de  la  Combe  Chavat.  En  1302,  Repast; 
eu  1305, 1350,  Ripast.  Le  Repais  a  été,  selon  tonte  proba- 
bilité, un  point  stratégique  où  passaient  déjA,  dans  la  plus 
haute  antiquité,  des  voies  de  communication  dont  les  rou- 
tes modernes  mentionnées  ci-dessus  ne  sont  que  le  per- 
fectionnement; une  voie  romaine  est  encore  visible  des 
Malettes  i  Cornol.  Le  pâturage  élevé  de  Sur  Repais,  au 
milieu  duquel  se  trouve  la  Caquerelle,  était  un  lieu  con- 
sacré an  culte  druidique,  ce  qui  est  attesté  par  une  foute 
de  légendes,  par  le  Roc  de  l'Autel  et  par  celui  du  Vilain 
on  du  Diable.  Quand  le  christianisme  pénétra  dans  le 
pays,  le  culte  rendu  aux  divinités  paie  nues  (on  y  allumait 
encore  les  feux  du  Sabbat  au  XVF*  siècle)  fut  abandonné; 
on  y  éleva  l'église  paroissiale  de  Saint-Martin  de  Repais 
qui  fut  détruite  pendant  la  guerre  de  Trente  ans.  Quel- 
ques débris  de  cette  ancienne  église,  qui  n'a  pas  été  re> 
construite,  ont  été  déposés  dans  la  chapelle  moderne 
(dédiée  à  Saint-Joseph  et  Saint-Martin)  de  la  Caquerelle 
(voir  ce  nom].  L'auberge  célèbre  de  la  Caquerelle,  incen- 
diée en  1901.  a  été  rebâtie  en  1905. 

REPENTANCE  (LA)  (C.  Genève,  Rive  gauche,  Com. 
CoUonge-Bellerive  et  Corsier).  439  m.  Hameau  A  7.5  km. 
N.-E.  de  (Jenève,  Station  de  la  ligne  électrique  Genève- 
Douvaine,  8  mais.,  28  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Corsier.  Agricultur~ 


forêts,  au-dessus  du  tunnel  de  Vauderens,  à  1,5  km.  N.-E. 
de  cette  station,  ligne  Fribourg- Lausanne.  3  mais.,  18  h. 
catholiques  de  la  paroisse  d'Uny,  de  langue  française. 
Élève  du  bétail,  céi^ales,  prairies.  Une  voie  romaine  con- 
duisant d'Avenches  à  Vevey,  en  suivant  les  hauteurs,  pas- 
sait en  ce  lieu  ;  elle  fut  encore  utilisée  au  moyen  âge.  En 
190O,  on  a  trouvé  un  trésor  comprenant  une  quantité 
considérable  de  monnaies  d'or  et  d'argent  des  XV*  et 
XVI'  siècles,    de    provenance   suisse,  savoyarde  et    îta- 

REPLATTES  (LES)  (C.  NeuchAtel.  D.  et  Com.  Le 
Locle).  1023  m.  Hameau  a  2  km.  S.  du  Locle,  prés  de 
la  route  du  Locle  A  La  Brévtne  et  aux  Ponts.  Dépdt  des 
postes,  téléphone.  Voiture  postale  Le  Locle-Les  Ponts,  8 
mais.,  79  h,  protestants  de  la  paroisse  du  Locle.  Agricul- 
ture. Ëlève  du  bétail.  Restaurant.  But  de  promenade  et 
lien  de  villégiature. 

REPOSOIR  (I.E>  (C.  Genève,  Rive  droite,  Com. 
Preeny).  394  m.  Groupe  de  7  villas  au  bord  du  Léman,  i 
2.5  km.  N.  de  Genève.  Station  de  la  ligne  électrique  Ge- 
néve-Versoix,  20  h,  cath.  et  prot.  des  paroisses  du  Grand- 
Saconnei  et  de  Genthod. 

REPOSOIR    (LE)    [C.  Genève,    Rive   gauche,  Com. 

'    ■-    -    ■' -  ■  '  '--     S,-S,-E.  de  Genève,  i 

I  station  du  Peti    ' 

3ue  Geiiève-Veyrier.  7  m 
e  Veyrier.  Agriculture. 
REPPAZ(C.  Valais,  D.  Entremont,  Com.  Orsières). 
llfô  m.  Village  à  1  km,  E.  d'Orsières,  qu'il  domine  par- 
dessus une  série  de  champs  superposés,  bien  cultivés,  au 
fied  de  la  forêt  de  Larzolet  et  du  Six-Blanc.  19  mais., 
17  h.  catholiques  de  la  paroisse  d'Orsières.  Culture  des 
céréales,  de  la  pomme  de  terre.  Elève  du  bétail. 

REPPISCH  (LA)  (C.  Zurich,  D.  AIToltem  et  Zurich). 
700-3%  m.  Affluent  gauche  de  la  Limmal,  dans  laquelle)] 
se  jette  en  aval  de  Dietikon.  Sa  source  est  le  Erebsbacb, 
qui  prend  naissance  sur  le  versant  O,  de  l'Albis,  près  dn 
hameau  de  'Teufenbach,  à  l'altitude  de  700  m.  Le  Krebs- 
bach  forme  le  Tûrlersee,  situé  au  pied  de  l'Albis,  et  en 
sort  sous  le  nom  de  Reppiscli;  cette  rivière  coole  dans 
une  vallée  étroite,  orientée  vers  le  N.-O..  puis  au  N.  Elle 
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se  jette  dans  la  Limmat  près  de  Dietikon,  à  la  cote  de 
3fô  m.,  après  un  cours  de  24  km.  La  Reppisch  est  cor- 
rigée en  amont  de  Dietikon  jusqu'à  la  Limmat  et  utilisée 
comme  force  motrice  par  une  partie  des  industries  de 
ce  villa^.  Son  bassin  de  réception  est  de  69  km';  son 
débit  minimum  est  d'environ  0,3  m^,  le  débit  maximum 
est  de  190  m\  L'histoire  de  la  Reppisch  est  caractéristi- 
que. Elle  n'existe  que  depuis  la  dernière  glaciation  ;  au- 
paravant, les  nomoreux  ruisseaux  de  l'A  Ibis  coulaient 
tous  vers  l'O.  et  se  réunissaient  pour  former  la  Jonen, 
qui  coulait  alors  vers  le  N.,  dans  la  large  vallée  AlTol- 
tem-Hedingen-Birmensdorf-Urdorf  et  se  jetait  dans  la 
Limmat  un  peu  en  amont  de  Dietikon.  Pendant  la  der- 
nière époque  glaciaire,  cette  vallée  fut  coupée  en  divers 
tronçons  par  les  moraines  terminales  de  la  langue 
orientale  au  glacier  de  la  Reuss.  Le  rempart  morainique 
le  plus  avancé  sépara  la  partie  N.  de  la  vallée,  en  aval 
d'Oberurdorf,  et  en  fit  une  vallée  sèche,  sans  cours 
d'eau.  La  deuxième  moraine  traversa  l'ancienne  vallée  de 
la  Jonen,  au  S.  de  Birraensdorf  ;  la  troisième  la  traversa 
près  de  Bonstetten.  Cette  dernière  moraine  rejeta  la  Jonen 
en  dehors  de  sa  vallée  ;  celle-ci  se  creusa  alors  un  nou- 
veau lit  vers  l'O.  et  alla  se  jeter  dans  la  Reuss.  En  même 
temps,  naissait  la  Reppisch,  parce  que  le  glacier  de  la 
Reuss,  déposant  sa  moraine  latérale  sur  le  versant  0.  de 
l'Âlbis,  força  tous  les  cours  d'eau  qui  descendaient  de 
l'Âlbis  à  couler  vers  le  N.  La  Reppisch  ne  tarda  pas,  en- 
suite de  sa  forte  pente,  à  attaquer  la  mollasse  sur  laquelle 
reposaient  des  moraines.  Près  de  Wettswil,  où  la  moraine 
latérale  de  droite  venait  rejoindre  la  deuxième  moraine 
frontale,  la  Reppisch  dut  tourner  à  l'O.  et  revenir  ainsi 
dans  l'ancienne  vallée  de  la  Jonen.  Mais  elle  ne  pouvait 
suivre  longtemps  cette  vallée  barrée  par  la  première  mo- 
raine frontale.  Obliquant  encore  plus  à  l'O.,  la  Reppisch 
utilisa  pour  passer  au  N.  la  première  dépression  qu'elle 
rencontra,  soit  celle  (]ui  s'étend  entre  le  Honert  et  le 
Herrenberg.  Là  aussi  elle  creusa  rapidement  dans  la 
mollasse  une  profonde  vallée.  La  vallée  de  la  Reppisch 
comprend  ainsi  trois  parties  différentes:  le  cours  supé- 
rieur de  la  rivière  dans  une  vallée  récente,  étroite,  où  les 
glissements  des  pentes  sont  fréquents  ensuite  de  l'abais- 
sement de  la  coulière;  la  large  cuvette  de  la  vallée  de 
Birmensdorf,  coupée  transversalement  dans  l'ancienne 
▼allée  de  la  Jonen  ;  le  cours  inférieur  de  la  Reppisch, 
récent,  en  forme  de  gorge  jusqu'à  Dietikon  et  qui  présente 
les  mêmes  glissements  que  la  partie  supérieure.  Aussi  le 
seul  village  important  de  la  vallée  est  Birmensdorf  (Die- 
tikon est  déjà  dans  la  plaine  de  la  Limmat)  ;  sauf  cela  on 
ne  rencontre  que  des  hameaux  ou  des  fermes  isolées. 
Les  moulins  y  sont  nombreux,  ainsi  que  les  petites  fa- 
briques actionnées  par  la  rivière.  Il  n'y  a  pas  de  centre 
de  grande  industrie,  sinon  vers  l'issue  oe  la  vallée,  à 
Dietikon.  Voir  Al.  Wettstein,  Géologie  von  Zurich  u. 
Umgebung.  Zurich,  1885. 

REPPI8CHTHAL(MITTLER,  OBER,  UNTER) 
(C.  et  D.  Zurich,  Ck)m.  Birmensdorf  et  Urdorf).  464,  460  et 
449  m.  3  hameaux  sur  la  Reppisch,  à  2,5  km.  N.-O.  de  la 
station  de  Birmensdorf,  ligne  Zurich-AlToltern.  6  mais., 
26  h.  protestants  des  paroisses  de  Birmensdorf  et  Urdorf. 
Prairies.  En  1173,  Rebistal. 

REPRISES  (LES)  (C.  Neuchâtel,  D.  et  Corn.  La 
Chanx-de-Fonds).  1050  m.  Groupe  de  fermes  au  S.  de  la 
route  de  la  Chaux-de-Fonds  à  La  Ferrière,  à  1  km.  de 
la  station  de  Bellevue,  ligne  régionale  La  Chaux-de- 
Fonds-Saieneléffier.  18  mais.,  99  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  La  Cnaux-de-Fonds.  Élève  du  bétail.  Un  peu 
d'horlogerie. 

RCSA  (VAL)  (G.  Tessin,  D.Locarno).  1800-201  m.  Val- 
lon qui  descend  du  Poncione  di  Trosa  (1866  m.),  à  5  km. 
N.  de  Locamo,  d'abord  au  S.-E.  puis  à  l'E.,  et  qui  débou- 
che sur  le  lac  Majeur,  à  2  km.  £.  de  Locamo.  Dans  la 
partie  supérieure,  qui  seule  est  appelée  val  Resa,  sont  si- 
tués les  chalets  de  Reso  et  de  Sceresio. 

RCSCHU  (G.  Saint-Gall,  D.  Sargans,  Gom.  Mels). 
497  m.  Groupe  de  maisons  au  milieu  des  vignes,  à  1,5 
km.  N.-E.  de  la  station  de  Mels,  ligne  Sargans- Weesen. 
4  mais.,  30  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Mels.  Maïs, 
arbres  fruitiers,  vignes.  Élève  du  bétail. 

RCSCHUBACH  (G.  Saint-Gall,  D.  Sargans).  1400- 
900  m.  Ruisseau  formé  de  plusieurs  sources  descendant 


du  Gonzen,  de  Tschuggen  et  de  la  Rietalp.  11  traverse  des 
gorges  rocheuses  et  boisées,  puis  le  hameau  de  Reschu. 
Â  partir  de  Heiligkreuz  un  canal  de  10  km.  de  longueur 
le  conduit  le  long  de  la  ligne  Sargans-Walenstadt  et  l'a- 
mène au  Klein  Seezli  qui  va  se  jeter  dans  le  lac  de  Wa- 
lenstadt. 

RESEGNAGA  (VAL  DI)  (G.  Grisons,  D.  Moesa). 
1940-1060  m.  Vallon  latéral  du  val  Traversagna.  qui  dé- 
bouche du  S.-E.  dans  le  Mesocco,  près  de  Roveredo. 
Le  val  Rese^aga,  le  val  d'Albionasca  et  le  val  di  Rog- 
giasca  avec  les  alpes  du  même  nom,  sont  les  ramifica- 
tions supérieures  du  val  Traversagna  et  remontent  jus- 
qu'à la  Gima  di  Gugn  et  au  Gardinello,  points  méridio- 
naux extrêmes  du  canton  des  Grisons. 

RESENBACH  (LE)  (G.  Berne,  D.  Delémont).  710- 
506  m.  Ruisseau  qui  descend  des  contreforts  N.  du  Met- 
temberg,  à  l'E.  du  village  de  Movelier  ;  il  coule  du  S.  au 
N.,  passe  à  Ederswiler  et  se  jette  dans  la  Lucelle,  rive 
droite,  au  Moulin-Neuf.  Le  Resenbach,  aussi  appelé  Rie- 
selbach,  a  une  longueur  de  4,7  km.  ;  à  partir  de  Movelier, 
il  est  suivi  dans  toute  sa  longueur  par  la  route  Delémont- 
Soyhières-Movelier-Ederswiler-Neumiihle. 

RESSEQA  (G.  Tessin,  D.  Lugano,  Gom.  Porza).  303 
m.  Grand  moulin  sur  la  rive  droite  du  Gassarate,  à  3,5 
km.  N.-E.  de  la  station  de  Lugano,  ligne  Bellinzone- 
Ghiasso.  Téléphone.  2  mais.,  19  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse de  Gomano.  G'est  le  plus  grand  moulin  moderne  à 
cylindres  du  Tessin  :  jadis  il  y  avait  là  une  scierie. 

RESSIGA  (G.  Tessin,  D.  Léventine,  Gom.  Airolo). 
1117  m.  Scierie  avec  8  mais.,  à  1  km.  S.-E.  de  la  station 
d'Airolo,  ligne  du  Gothard.  62  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse d'Airolo. 

RESSIGA  (G.  Tessin,  D.  Lugano,  Gom.  Monte^gio). 
258  m.  Hameau  sur  la  rive  droite  de  la  Tresa,  non  loin  de 
la  frontière  italienne,  à  3,5  km.  0.  de  la  station  de  Ponte 
Tresa,  ligne  Luino-Ponte-Tresa.  5  mais..  20  h.  catholi- 
ques  de  la  paroisse  de  Monteggio.  Agriculture,  viticulture, 
bcierie  qui  donne  son  nom  au  hameau. 

RES8UDENS  (G.  Vaud,  D.  Payeme,  Gom.  Grand- 
cour).  448  m.  Hameau  à  1,3  km.  E.  de  Grandcour,  à  4,2 
km.  N.-N.-E.  de  la  station  de  Gorcelles,  ligne  Palézieux- 
Payerne-Lyss  ;  sur  les  routes  de  Payerne  à  Ghevroux  et 
d'Estavayer  à  Sugiez,  au  bord  occidental  de  la  plaine  de 
la  Broyé.  Voitures  postales  de  Payeme  à  Ghevroux  et 
d'Avenches  à  Estavayer.  Dépôt  des  postes.  20  mais.,  107 
h.  protestants.  Paroisse  comprenant  les  communes  de 
Grandcour,  Ghevroux  et  Missy.  Agriculture,  culture  du  ta- 
bac. Localité  très  ancienne  ;  en  927,  un  évoque  de  Lau- 
sanne, Boson,  y  fut  fait  prisonnier  par  une  bande  de  Hon- 
grois. On  a  découvert  aux  environs  des  ossements 
humains,  qui  font  présumer  qu'il  s'est  livré  là  un  combat. 
En  923,  Ramsoldingis;  en  927,  Rasoldingis;  en  1215,  Ra- 
soldens;  en  1228,  Ressudeins. 

RESSY  (G.  Fribourg,  D.  Gruyère,  Gom.  Écharlens). 
Fraction  de  village.  Voir  Écharlens. 

RESTI  (G.  Berne,  D.  Oberhasli,  Gom.  Meiringen). 
650  m.  Ruines  d'un  château  près  du  hameau  de  Stein, 
sur  le  versant  du  Hasleberg,  a  1  km.  E.  de  Meiringen. 
G'est  la  seule  ruine  du  Hasli.  Elle  consiste  en  une  tour 
carrée,  encore  bien   conservée.   G'est  un  coin  pittores- 

aue,  fréquenté  par  les  peintres.  Resti  fut  la  résidence 
'une  ancienne  famille.  Werner  de  Resti  apparaît  dans 
un  document  de  1275  comme  amman  du  Hasli.  En  1295, 
on  cite  un  Pierre  et  un  Henri  de  Resti,  et  en  1296  un 
Pierre  et  un  Gonrad.  Un  Werner  de  Resti,  landamman 
du  Hasli  en  1337  et  chevalier  en  1340,  épouse  Gatherine 
de  Kramburg,  héritière  de  sa  race.  Leur  fils,  Henri,  fut 
bourgeois  de  Thoune  et  avoyer  de  cette  ville  en  1358.  Le 
seigneur  de  Kramburg  mourut  après  1366,  sans  avoir  eu 
d'enfant  de  sa  femme  Marguerite. 

RESTI  (G.  Valais,  D.  Brigue).  1701  m.  8  chalets  et 
alpage  sur  l'arête  de  Rosswald,  prolongement  de  la  chaîne 
du  Klenenhorn,  formée  de  schistes  lustrés. 

RESTI  (G.  Valais,  D.  Viège,  Gom.  Stalden).  923  m. 
Mayen  formé  de  deux  croupes  de  grangettes  ou  chalets, 
sur  la  rive  gauche  de  Ta  Viège  de  Saas  et  sur  le  sentier 
qui  côtoie  cette  rivière  de  Saas  à  Eisten. 

RESTI-ROTHHORN  (G.  Valais,  D.  Rarogne  occi- 
dental). 2974  m.  Pyramide  rocheuse  du  massif  du  Torrent- 
hom  (3003  m.),  se  dressant  entre  le  col  anonyme  coté 
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2841  m.  (qui  le  sépare  du  Maginghorn)  et  le  Restipass 
(2639  m.)*  On  y  monte  en  5  heures  de  Ferden,  ou  en  3 
heures  de  l'hôtel  du  Torrenthom.  Magnifique  point  de 
vue,  analogue  à  celui  du  Torrenthom. 

RE8TI-T8CHINQELFIRN  (C.  Uri).  3100-2200  m. 
Le  plus  grand  glacier  du  versant  oriental  du  Maderaner- 
Brunithal.  C'est  un  glacier  suspendu  long  de  2  km.,  large 
de  1,5  km.,  au  S.  ou  Klein  Dûssistock,  à  l'O.  des  Hag- 
stâcken  et  des  Strahligenstôcken,  et  qui  sépare  le  Brun- 
nithal  du  val  Cavrein  et  du  val  Cavardiras.  Ce  massif  ren- 
ferme de  nombreuses  dents  aux  formes  parfois  fantas- 
tiques, parmi  lesquelles  on  remarque  surtout  les  Hagstàcken 
et  les  Strahligen  Stocke.  C'est  sur  leur  flanc  et  sur  celui  du 
Stotzig  Grat  que  s'appuie  le  Resti-Tschingelfim,  qui  se 
termine  aux  petites  têtes  rocheuses  de  Resti-Tschingel, 
dont  il  a  pris  le  nom. 

RE8TIPASS  (C.  Valais,  D.  Rarogne  occidental  et 
Loèche).  2639  m.  Passace  ouvert  entre  le  Resti  Rothhorn 
(2974  m.)  et  les  Laucherspitzen  (2848  m.).  Il  relie  la 
Galmalp  à  la  Restialp  ;  il  ne  présente  aucune  difficulté  ; 
il  est  utilisé  parfois  comme  moyen  de  communication  en- 
tre Loèche-les- Bains,  ou  même  Loèche-la-Ville,  et  Ferden 
ou  Ried  dans  le  Lôtschenthal.  On  compte  3  h.  et  demie 
des  Bains  de  Loèche  au  col  et  2  heures  du  col  à  Ferden. 

RETAUD  ou  RETTAU  (LAC  et  PATURAGE  DE) 
(C.  Vaud,  D.  Aigle,  Com.  Ormont-dessus).  1683  m.  Char- 
mant petit  lac  alpestre,  au  pied  S.  de  la  Palette  d'Isenau, 
un  peu  au  N.-O.  du  col  du  Pillon,  à  1  h.  30  minutes  du 
bureau  de  poste  des  Diablerets,  but  d'excursion  très  appré- 
cié des  hôtes  d'Ormont-dessus.  On  y  admire  entre  autres 
le  Spitzhom  qni,  avec  le  massif  des  Diablerets,  y  fait  très 
bonne  figure.  Il  mesure  150  m.  sur  100  m.  de  largeur.  Il  se 
trouve  au  centre  du  pâturage  de  Retaud  (chalets  à  1705  m.), 
grand  plateau  que  1  on  traverse  quand  on  se  rend  du  Plan 
des  Isles  au  Chalet  Vieux  par  le  col  de  Voré.  Sur  une 
bande  triasiq^ue  de  Gypse  et  Comieule,  sur  laquelle  se 
superposent  les  schistes  noirs  toarciens  à  Posidonies.  Il 
en  sort  un  ruisseau  qui  va  se  jeter  dans  le  Dard.  Le  lac  de 
Retaud  est  dû  à  un  barrage  morainique.  Sur  la  carte  vau- 
doise  au  1:50000,  Retau,  ce  qui  est  probablement  plus 
juste,  car  ce  nom  vient  de  l'allemand. 

RETICO  (LAGO)  (C.  Tessin,  D.  Blenio).  2378  m. 
Très  joli  lac  de  forme  ovale,  à  quelques  mètres  en  dessous 
du  Passo  Cristallina  (2404  m.),  entre  le  Piz  Scopi  et  la 
Cima  Camadra.  Du  val  Medel,  on  monte  par  le  val  Cristal- 
lina au  col  de  ce  nom,  puis,  en  tournant  à  l'E.  ou  à  l'O.  du 
Lago  Retico,  on  descend  vers  le  S.,  dans  le  val  di  Campo 
et  de  là  dans  le  val  Blenio.  Le  Lago  Retico  constitue 
l'attrait  principal  de  ce  passage,  ^ui  offre  aussi  un  beau 

Î panorama  sur  les  montagnes  voisines,  entre  autres  sur 
e  massif  du   Medels  et  sur  la  région  du  Rheinwaldhom. 

RET8CHMUND  (C.  Vaud,  D.  Pays-d'Enhaut).  Nom 
allemand  de  Rougemont. 

RET8WIL  ou  RET8CHWIL  fC.  Lucerne,  D.  Hoch- 
dorf).  481  m.  Com.  et  hameau  sur  la  rive  gauche  du  lac 
de  Baldegg,  à  3,5  km.  N.-O.  de  la  halte  de  Baldegg,  ligne 
du  Seethal.  Dépôt  des  postes.  Avec  Stâftlingen  etWolfets- 
wil,  la  commune  compte  23  mais.,  145  h.  catholiques  de 
la  paroisse  de  Hitzkirch;  le  hameau,  3  mais., 24  h.  Agri- 
culture. En  1084,  Reinhardswile;  en  1360, 1330,  Richards- 
wile,  c'est-à-dire  hameau  de  Richard.  Au  XI»  siècle,  le 
couvent  de  Tous-les-Saints  de  Schaflliouse  possédait  des 
domaines  dans  la  contrée. 

RETTER8WIL  (C.  Àrgovie,  D.  Lenzbourg,  Com. 
Seon).  512  m.  Villatre  à  1,5  km.  S.  de  la  station  de  Seon, 
ligne  du  Seethal.  17  mais.,  120  h.  prot.  de  la  paroisse  de 
Seon.  Agriculture.  Autrefois  commune  indépendante. 

REUCHENETTE  (LA)  (C.  Berne,  D.  Courtelary, 
Com.  Péry).  598  m.  Hameau  pittoresque  enclos  dans  les 
gorges  du  même  nom,  sur  la  route  qui  longe  la  rive 
gauche  de  la  Suze  ;  à  7  km.  N.-N.-E.  de  Bienne,  station 
de  la  ligne  Bienne-Sonceboz-La  Chaux-de-Fonds.  Bureau 
des  postes,  télégraphe,  téléphone.  16  mais.,  189  h.  protes- 
tants de  la  paroisse  de  Péry.  Fabrique  de  ciment  Port- 
land  et  de  cnaux  hydraulique  qui  utilise  les  marnes  ar- 
goviennes.  Vaste  carrière  qui  fournit  une  excellente  pierre 
de  taille.  Truites  renommées.  C'est  à  la  station  de  La 
Reuchenette  que  descend,  en  venant  du  N.,  le  promeneur 
qui  veut  visiter  les  gorges  du  Taubenloch.  Au  XVIII«  et 
au  commencement  du  XIX«  siècle,  La  Reuchenette  pos- 


sédait une  usine  de  fer  avec  affinerie  et  forges.  Ces  nai- 
nes métallurgiques  avaient  été  construites  au  milieu  du 
XVII*  siècle  par  François  de  Schônau,  prince-évéque  de 
Bâle  avec  les  matériaux  provenant  des  ruines  de  Rond- 
chàtel. 

REÙdlEN  (C.  Berne,  D.  Frutigen,  Com.  Reichen- 
bach).  Village.  Voir  ROdlen. 

REUENBERQ  (C.  Berne,  D.  Aarberg,  Com.  Gross  Af- 
foltem).  551-518  m.  10  mais.,  à  2  km.  N.-E.  de  la  station 
de  Suberg,  ligne  Beme-Bienne.  49  h.  protestants  de  la 

Saroisse  de  Gross  Affbltem.  Prairies,  céréales  ;  élève  du 
étail.  Un  peu  au-dessus,  sur  le  Dâhlhôlzli,  signal  trigono- 
métrique. 

REUENTHAL  (C.  Argovie,  D.  Zurzach,  Com.  Fnll- 
Reuenthal).  389  m.  Village  sur  un  plateau,  au-dessus  de 
l'embouchure  de  l'Aar  dans  le  Rhin,  à  2  km.  0.  de  la  sta- 
tion de  Koblenz,  ligne  Turgi-Waldshut.  23  mais.,  130  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Lengnau.  Agriculture. 

REULI88EN  (C.  Berne,  D.  Haut-Simmenthal,  Com. 
Sankt-Stephan).  1718  m.  Alpage  au  pied  N.  du  Reulissen- 
berg,  entre  les  vallées  de  La  Lenk  et  du  Turbach,  à  5  km. 
S.  de  Sankt-Stephan.  2  ruisselets  prennent  naissance  sur 
cet  alpage  et  forment  un  affluent  du  Turbach. 

REULI88ENBERG  (C.  Berne,  D.  Gessenay).  2230 
m.  Contrefort  N.-O.  du  Wistâtthom  (2360  m.),  dominant 
vers  ro.  le  Turbach  thaï.  Il  est  accessible  en  4  heures  de 
La  Lenk  par  Talpe  de  Htnterberg. 

REU8CH  (en  français  La  Ruche)  (C.  Berne,  D. 
Gessenay,  Com.  Gsteig).  1326  m.  Groupe  de  chalets  non 
loin  de  la  route  du  Pillon,  sur  une  petite  plaine  d'allu- 
vions  à  l'endroit  où  le  Reuschbach  sort  de  la  vallée 
de  rOldenaljp,  et  reçoit  le  ruisseau  du  Pillon,  à  3,5 
km.  S.-O.  de  Gsteig.  Les  habitants  des  localités  envi- 
ronnantes y  célèbrent  chaque  année  la  fête  de  la  mi- 
été. 

REU8CHBACH  (C.  Berne,  D.  Gessenay).  2500-1190 
m.  Ruisseau,  premier  affluent  important  de  gauche  de 
la  Sarine  ;  il  prend  naissance  sur  le  versant  N.  de  TOl- 
denhorn,  traverse  la  haute  vallée  de  l'Oldenalp  et  se  jette 
à  Gsteig  dans  la  Sarine,  après  un  cours  de  8  km.  du 
S.-O.  au  N.-E.  Dans  les  4  km.  de  son  cours  supérieur, 
il  coule  dans  la  vallée  néocomienne  d'Audon,  puis  tra- 
verse rUrgonien  et  le  Nummulitique.  Sa  partie  inférieure, 
depuis  Reusch,  a  également  une  longueur  de  4  km.;  il 
Y  coule  dans  la  vallée  longitudinale  triaso-liasique  qui 
forme  le  versant  N.-E.  du  col  du  Pillon.  En  1270,  la 
Rueci;  en  1441,  la  Ruessy. 

REU8E  est  un  nom  que  Ton  donne  en  plusieurs  en- 
droits, mais  surtout  à  Orsières  et  dans  la  vallée  de  Fer- 
ret,  à  tout  torrent  latéral  descendant  d'un  glacier.  Dans 
la  vallée  voisine  de  Bagnes  on  désigne  les  mêmes  cours 
d'eau  du  nom  de  «  dyura  »  ou  «  guiure  »,  quoique  cer- 
tains documents  attestent  qu'on  s'y  servait  autrefois  d'un 
terme  de  même  origine  que  Reuse,  roysia.  D'ailleurs,  le 
nom  de  reuse  est  encore  usité  par  bon  nombre  de  gens 
pour  désigner  exceptionnellement  la  guiure  de  Mazéria, 
près  de  Mau voisin. 

Il  y  a  donc  plusieurs  reuses  dans  le  val  de  Ferret  : 

lo  La  Reuse  d'Amôna,  parallèle  à  celle  de  Chamodet, 
descend  de  la  partie  supérieure  du  glacier  de  la  Neuva, 
laauelle  s'étend  à  la  base  orientale  du  Tour  Noir  jusqu'au 
col  de  la  Neuva.  Elle  rejoint  la  Dranse  de  Ferret  par  la 
gauche,  après  2  km.  de  parcours  de  l'O.  à  l'E.,  et  un  troi- 
sième du  S.-O.  au  N.-E.  L'écart  d'altitude  entre  les  deux 
extrémités  de  ce  parcours  est  de  2500  à  1575  m.  Son  nom 
lui  vient  de  la  prairie  de  l'Amôna  qu'elle  arrose  dans  la 
dernière  section  de  son  cours. 

2<)  La  Reuse  de  Chamodet  ou  Tsamodet,  alimentée  par 
la  partie  inférieure  du  glacier  du  même  nom,  coule  a  2 
ou  300  m.  au  S.  de  la  précédente,  et,  en  tombant  dans  la 
vallée,  elle  est  rejetée  vers  la  droite  du  cône  de  déjection 
commun  que  la  Reuse  d'Amôna  a  longé  par  la  gauche. 
Alors  que  le  glacier  était  plus  considérable,  ces  deux 
cours  d  eau  devaient  se  réunir  avant  leur  sortie.  La  Reuse 
de  Chamodet  provient  de  l'extrémité  inférieure  du  glacier, 
à  1931  m.  d'altitude;  elle  se  jette  dans  la  Dranse  à  la 
cote  de  1600  m.,  presque  en  face  des  chalets  de  la  Folly. 

3o  La  Reuse  de  Saleinaz  jaillit  de  l'extrémité  inférieure 
du  glacier  du  même  nom,  dans  la  profondeur  du  val 
qu'il  s'est  creusé,  à  1599  m.  d'altitude.  A  peine  née,  elle 


KEU 

recnnlle  &  gauche  on  torrent  rormé  d'nne  rnoltitade  de 
mtita  coan  d'ean  éebappâs  dei  gladen  d'Omj  «t  du 
Porttlet.  De  beancoap  plai  pnit- 
HDte  qae  Ice  deux  préeédenleï, 
elle  ronle  brajamment  à  travers 
Ja  forêt  de  FoDrmioD  qu'elle  a 
mainlei  fois  ravagée,  poil,  ealre  la 
iDoraine  ou  Crète  de  Saleinaz  et 
randeDne  moraine  rroDtale  qui  do- 
mine le  village  de  Prsi  de  Port, 
elle  coule  avec  rapidité  le  long  de 
prairiea  pour  rejoindre  la  Dranse 
pir  la  gaache,  a  la  cote  de  1105 
m.   env&oii,  i  300  m.   au   S.  de  ce 

4*  On  peut  eaoore  mentionaer  la 
Renae  dn  Dolent  ou  de  l'Artéron, 
qui  aort  de  la  Combe  dea  Fonda,  au 
pied  da  col  du  Petit  Ferret,  la  fteute 
de  TVoui  Bouc,  issue  dn  petit  gla* 
der  de  ce  nom  et  la  Reuae  de  Pla 
ncreaae  descendue  du  glacier  et 
des  Clochera  de  Planereote  Toos 
ces  torrents  beaucoup  moins  im 
pMtanta  que  les  prem  ers  se  jet 
ICDt  dans  la  Dranse  de  Ferret  par 


l'atlas  S  egfned  Voir  Areuse 

RCUse      D  AROLLA     (COL 

DE  LA)  (C  Valais  D  Héreni) 
Passage   Vo  r  Oren  (Col  d  } 

RHUSB  (C  Argovie  D  Baden 
Com.  Gebenstorf)  316  m  V  Hase  sur 
la  route  de  Brugg  i  Baden  a  3  km 
E.  de  la  station  de  Bruge  1  gne 
Aanu-Zurieh  sur  la  rive  dro  te  de 
laRenss  Téléphone  23 ma  s  U»h 
protestants  de  la  paroisse  de  Geben 
storf.  Praines 

REUSS  (AN  DER)  (C  Argovie 
D.  Uuri  Com  Uberrut  )  405  m  Ha 
meau  sur  la  r  e  gauche  de  la 
Renta.  i  300  m  E  de  la  station 
d'Oberruti  ligne  Aarau  Ruthkreuz 
13  mail  73  h  catboliqae»  de  la 
paroiase  de  Ruti  Dietwil  Elève  du 
bétail,  industrie  laitière 

REUBB  (LA)  (C  Un  Lucerae 
Zoos,  Argovie  et  Zurich)  Une  des 
TÏTières  pnncipalea  de  la  Suisse 
Elle  vient  immédiatement  après  le 
Rhin,  le  Rhâne  et  l'Aar.  Son  cours, 
d'nne  longnenr  de  159  km.,  se  sub- 
divise en  :  Reuss  alpine,  Reuss 
subalpine,  Beau  du  Platean  et  Reuss 

a)  Afun  alpine.  Les  sources  de  la  BeuBs 
dan*  la  région  du  Saint-Gothard ,  au  miliei 
sillon  longttudinal  qui  traverse  les  Alpes  su 
le  col  delà  Forka  et  celui  de  10- 
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I  nat  débouchent  du  S-,  venant  d 

Gotihardrease,  dont  la  source  ,,  —  „ — 

I   Lucendro,  i  environ  3KXI  m.  d'allitade  ;  elle  forme  le  lac 


beralp.    Dana   la  vallée  dirigée   du 

$.-0.   an  X.-E.    et  bordée  par   les 

de  ni    tiialnes    principales   se  sont 

brmés   le*   conra    d'eau   suivants  ^ 

!•  dans    le    val     d'Urseren,    vallée 

longitudinale,    la   Fnrkareuas.  qal 

prend  sa  source  à  3130  m.,  près  du 

sommet  da  col,  et  qai  compte  jns- 

qu'i   Andermatl    une    longueur   de 

16  km.  Divisée  en  sectioDS  de  2  km.. 

la  Purkareuts  a  successivement  une 

pente  de  210,  85, 113,  38, 17, 17. 13, 

fi  ■/«.  La  pente  anormale  de  112  "!,„ 

correapond  à  la  gorge  qui  se  trouve  ï"""'  tr»B»ïer» 

enamontdeRealp,  acôté  des  grands 

laeeta  de  la  nmte  de  la  Forka.  2°  L'Oberalpreuss  qui  par- 

coortle  prolongement  E.  da  val  d'tlrseren.  Sa  source  se 

trouve  an  lacd'Oberalp  (30S6  m.),  dont  le  Rhin  a  capturé 
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de  Lucendro,  el  sa  longueur,  jnsqu'i  sa  jonction  avec  la 
Furkareosa,  près  d'Hospenthal,  est  de  11  km.  Lee  lacs 
'  le  col  étaient  autrefois  tributaires  de 
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lac  dai  Quilra-CutoD 


daltitude  au  col  de  I  Unteralp  qui  conduit  dam  le  val 
Canari  a  Sa  longueur  jutonau  cooUuent  avec  l'autre 
Reata  à  Andermatt  eal  de  ii  km  Du  côté  N.,  la  rivière 
ne  re  oit  que  de  eourla  aDlaenli  comme  c'est  aasai  le 
cas  des  coun  d'eau  qui  ae  jettent  daoa  le  Rhûoe  en  Va- 
laia  et  dans  te  Rhin,  dans  l'Oberland  grison.  Le  bassin 
total  de  tous  ces  cours  d'eau  s'éteod  sur  uoe  superficie  de 
184  km'  dont  66,7  km'  de  rochers  et  d'éboulis,  23,6  km' 
de  névés  el  glaciers,  0,5  km'  de  lacs.  1,7  km»  de  foréls  et 
Ol,S  km'  d'autcea  terrains.  Plus  du  50  %  du  sol  eal  im- 
productif. 77  km' sont  à  plue  de  2100  m.  d'alti- 
tude. Au  large  palier  d' Andermatt,  qui  en  eat  à 
la  période  d'alluvionneraent,  succède  la  gorge 
d'éroaton  des  Schûtlenen,  où  la  Keuaa  bondit 
en  écumant  sur  les  bloca  de  rochers  et  se  pré- 
cipite d'une  cuvette  d'érosion  dans  une  autre, 
A  droite  et  à  gauche  ae  dressent  des  parois  de 
rocher»  de  500  et  800  m-,  au-deesua  desquelles 
commencent  aeulement  les  talua  à  pente  plua 
douce.  Du  point  9066  de  la  carte  lopographique 
jusqu'à  la  Reuss,  la  pente  est  de  230%.  aoit 
prés  de  65'.  La  gorge  eat  creusée  dans  ta  proto- 
gine  ;  elle  coupe  la  grande  chaîne  N.  dea  Alpea. 
Le  Bommet  le  plus  rapproché,  à  l'O.,  est  le  Bâlz- 
berg,  qui  porte  des  fortiOcationa  ;  à  l'E.,  c'est  le 
Sehlenstock.  La  protogine  borde  la  ReuasjuB- 

au'i  Gurtnellen.   Cette  roche  est  exploitt'e  dans 
e  nombreuses  carrières  bien  connues,  dissémi- 
nées de  Goschenen  à  Gurtnellen.  ha  Trou  d'Urî 
à  Goschenen,  la  distance  eat  de  3  km.,  la  pente 
de  300  m.,  soit  30  %  pour  la  partre  supérieure, 
9  %  pour  la   partie  moyenne  el  4,5  %  pour  la 
partie  inférieure.   La  diCSculté  d'accès  de  cette 
i^orge  explique  le  relard  apporté  à  la  conal 
tion  de  la  route   du  Gothard.  Le  chemin 
telier   fut  établi  vers  1231,  et  la  route  dant 
années  1826-1830.   C'est  aussi   en  raiaon  i 
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I   rilla  eiécDter  de*   travaui   d'art  pour  que  l'on  pût  tra- 
I  verser  cette  gorge  :  le  Trou  d'Uri  et  le  Pont  du  Diable.  La 
RensB  consene  une  forte  pente  jusqu'à  Amsleg.  Jusque- 
là  Fa  gorge  est  creusée  dans  lea  gneiss   micacés  bi 

La  pente  est  succeasivement  de  5  %,  4,7  %,  3  fi  %  ; 
d  m  nut  on  progressive  correspond  à  une  ausni~~' 
du      olume    des    eaux.    Elle    reçoit    la  Gôschei 

Eres  de  ce  V  liage,  la  Meienreuss  non  loin  de  Waasea. 
>  l'en  bacl  en  aval  de  Gurtnellen.  La  ligne  du  Golhard 
f  anch  t  cette  pente  au  mofen  des  célèbres  tunnels  héli- 
co  daui  de  Wassen.  A  Amsteg,  changement  subit.  A  la 
Rorge  d  la  vallée  à  période  d'éroaion,  succède  tout  à  coup 
une  vallée  en  période  de  remplissage.  Cette  vallée  d'allu- 
ODS  i  une  longueur  de  15  km.  ;  elle  augmente  de  lar- 
geur jusqua  Atlinghausen,  où  elle  atteint  3,5  km.  qu'elle 
conserve  jusqu'à  son  embouchure  dans  le  lac  d'L'ri.  La 
pente  de  ce  terrain  d'alluvions  diminue  d'Amateg  au  lac  : 
a  "  ^1  i  Amsteg  ;  3  ""la,  dans  le  canal  d'Atiinghaasen  an 

ac  Les  deui:  côléa  de  la  vallée  sont  formés  en  partie  par 
des  paro  s  rocheuses  abruptes  qui  se  dressent  sans  transi- 

on  au  dessus  du  tei'rain  d'alluvion.  D'autre  part,  les  tor- 
rents et  les  afOuenla  latéraux  ont  formé  leurs  cônes  de 
déjec  on  sur  lea  alluviona  de  la  Reuaa  (ravina  des  deux 

eraants  près  d'Erstfeld,  cône  de  déjection  du  SchSehen- 
bacl    etc  ]  Sur  le  fond  de  la  vallée  sont  dlMémînéea  de 

ret  lea  fermes,  tandia  que  lea  villages  ont  été  conatmit*  A 
issue  des  allées  latérales:  Amsteg,  au  point  où  le 
karatelenbach  sort  du  Uaderanerthal  ;  Silenen,  Eratfeld, 
à  1  embouchure  du  Faulenbach;  Altioghausen,  sur  le 
cône  de  déjection  du  Kummenbach;  Schattdorf,  Biirglen 
rt  Altdorf,  sur  le  cône  de  déjection  du  Schichenbach, 
Flûelen  au  pied  du  Gruonberg,  Seedorf,  de  l'autre  côté 
de  la  vallée.  Le  bassin  de  la  Heuss  jusqu'au  iac  d'Un  eat 
de  83S  km>,  dont  996  de  rochers  et  éboulia.  113  de  névés 
et  elaciera,  1  de  lacs,  71  de  forêts  et  351  d'autres  terrains; 
le  50%  environ  eal  improductif  ;  24t  km*  sont  au-dessus 
de  2400  m.  ;  500  km'  de  ISOO  à  1400  m.  La  différence  de 
niveau  entre  Andermatt  et  le  lac  est  de  près  de  1003  m. 
Le  débit  annuel  des  eaux  est  de  750000000  m^  eovi- 
ron,  25  mVaec.  A  l'époque  de  l'éliage,  du  commence- 
ment de  décembre  à  fin  avril,  la  profondeur  de  la  ri- 
vière se  maintient  souvent  avec  constance  pendant  des 
mois  de  0,75  m.  à  1  m.  ;  minimum  du  débit,  7,8  m'>  par 
seconde.  Les  hautes  eaux  arrivent  de  juillet  i  septembre- 
La  plua  grande  crue,  depuis  la  correction  de  la  Reuss,  Tut 
celie  de  septembre  1868;  l'ouverture  du  pont  de  Seedorf, 
135  m',  se  trouva  alors  un  peu  trop  petite,  el  le  débit  fut 
évalué  à  430  m^  par  leconde.  L'apport  annuel  de  gravier 
est  de  150000  m^  environ,  de  limon  50000  m^  De  1851  à 


.      .   ..    .,__ntes  autrefois  avec  le  Valais   1 

et  les  Grisons  qu'avec  Uri;  c'est  au  XIV' siècle  seulement 
qn'etle   fut  rattachée  poliliquemenl   à   ce  canton.    Il   a    I 


La  HanBi  dam  ]«b  ScbdlIsnaD. 

1^78.  le  delta  s'est  augmenté  de  52500  m'  (le  pointillé 
de  la  carte).  Ceci  correspond  à  une  dénudation  du  bas- 
sin total  de  1  m.  en  ^OU  ans.  Le  canal,  de  l'embouchure 


déloornée  de  ton  cours  primitiF  par  le  dernier  loiilé- 
vemeot  de  ta  Nagelflah  du  Rigni'Rmsberg.  loalévf- 
roent  qol  prodaiïU  auiBi  l'amphithéâtre  d'Arth,  où  les 
couches  de  Nasellluh  s'étendant  eu  largca  demi-cer- 
cles  du    Rishl   au   Rosiberp,   forment,  au-dessus   de  la 

plaine  d'Arth,  comme  de  gigaatesques  gradin-    " 

ai    conlidérable  que,   ■■* —    '' 


Rensa  ait  <   . 

iniuenls,  est  encore  presqoL   ^ _— 

l'étal  naturel;  auasi  les  chilTres  indiqués  ont-iia  uuu 
grande  importance  pour  l'étude  de  l'activité  lluviale.  La 
lallée  de  la  Reuss  est  classique  eD  géologie  parce  qu'elle 
fut  une  des  premières  étudiées  en  vue  de  démontrer 
Il  formalioD  des  vallées  par  voie  d'érosioD.  Voirez  Riiii- 
merer,  Tai-  und  Seebildung.  Bile,  1669;  Heim,  Kro- 
àm  im  Gebiele  der  Reuu;  Annuaire  ih,  C.  A.  S., 
IffTS-lSTS;  Heim,  Mechanismut  der  l'.eb.  Bild.  1878; 
Heim,  Nachtrag  jur  Eroiirm  im  lleusifiebiet,  Bulletin 
trimestriel  de  la  Soc.  zuricoiie  des  Sciencei 
nat.  1900. 

La  formai tlon  des  terrasses  et  gradins  est  aussi 
particaliërenient  intéressante.  Le  proHl  montre 
dnq  fonds  de  vallées  superposés  qui  ont  été  Tor- 
vtt»  par  un  abaisBement  périodique  de  la  base 
d'teMon  (embouchure).  Ed  remoDtant  la  vallée, 
on  troDTe  dea  terraBsea  et  des  gradins  qni  cor- 
mpandmt  à  ceui  du  profil  et  qui  appartenaiecit 
antrafoii  ■□  même  fond  de  vallée;  A  la  deuxième 
liiiiMii  correspondent  les  terrasses  inférieures  ,| 
dana  la  gorge  de  ta  Reoss.  d'Amstea  à  Waasen 
(Gartnellen  et  Wassen,  ainsi  que  la  route  du 
Golhard  sont  sur  ces  terrasses  protégées  contre 
les  bantea  eanx)  et  te  gradin  dans  le  Maderaner- 
tlnl  joaqn'an  pied  du  Lungenstutz.  A  la  Irol- 
dtokt  terrasse  correepond  le  seuil  d'Unterschâ- 
ebta,  la  terrasse  de  Gôschenen  et  le  gradin  in- 
ftrianrde  la  vallée  de  GoBchenen.  A  la  quatrième, 
le  gndÏD  dn  val  d'Urseren  (exemple  classique 
àxo»  le*  traités  de  géologie),  la  terrasse  de 
Gotaeren  dans  le  Uaderanerthal.  A  la  cinquième, 
les  wmmets  des  cols  du  Gothard  et  de  l'Oberalp, 
la  terratae  s'étendant  du  col  de  la  Furka  tout  le 
Ions   dn    Spitzberg  jusqu'i    la    Rossmetllenalp 

6]   Reaas  subafpine.  Le  cours  primitif  de   la 
Reuss  D'eiisle  plus  dans   les  Préalpes;  il   D'en 
reste  qne  la  vallée  formée  par  la   plaine  de  Schwyi,  la 
vallée  dea  lacs  de  Lowen  et  de  Zoug  et  celle   de  la 
Lone  josqn'à  son  confluent  avec  la  Reuss.  La  Reuss  fut 


,  dans  la  région  de 


I  endroit  o 


,  ligne 


dllTérentes  vallées  d'anciens  aflluenta  jusque  dans  les  eu 
virons  de  Luceme  (voir  l'article  L*c  bes  Qu,\tre-Cin- 
TONS|.  Les  alluvions  de  la  Muota  donnèrent  naissance  au 
lac  de  Lowerz;  quand  eniln  se  produisit  l'affaiBBement 
de  tout  le  système  alpin,  le  lac  de  Zoug  se  forma  dans 
l'ancienne  vallée  de  la  Reuss  et  le  lac  des  Quatre -Cantons 
dans  la  vallée  nouvelle.  (Pour  les  arnuents  de  la  Reuss 
dans  le  lac  des  Qoatre-Ca nions,  voir  l'article  L*c  [ie« 
Ql'atre-Cantons.)  Au  sortir  du  lac,  la  Reuss  a  un  bassin 
de  2257  km*,  dont  516  de  rochers  et  éboulis,  404  de  né- 
vés et  glaciers,  131  de  lacs,  128  de  forêts  et  1075  d'autres 
terrains.  La  surface  improductive  représente  encore  ici 
le  50  %.  Le  débit  minimum  est  de  15  m'  par  seconde  ; 
le  maiimum  de  410  m"  par  seconde  (juin  1877).  Devant 
le  théâtre  de  Lucerne,  la  rivière  a  une  largeur  de  9Q  m. 
environ.  En  1902,  elle  atteignit  un  maximum  de  5,6  m. 
de  profondeur:  à  l'étiage,  elle  est  de  4,7  m.  Le  lac  des 
Quatre-Cantons  agit  comme  régulateur  du  niveau  de  la 
rivière;  celte  action  modératrice  a  été  perfectionnée  par 
un  système  de  barrages  manœuvres  artiHcïellement  à  la 
sortie  du  lac. 

c)  Jteuu  du  Plateau, 

1.  La  Reuss  dans  ta  mollasse.  De  Lucerne  au  confluent 
de  la  Petite  Emme,  la  Reuss  coule  dans  une  vallée  trans- 
versale, c'esl-à-dire  perpendiculaire  à  la  direction  des 
couches,  tandis  qne  dans  cette  région  entourée  par  les 
lacs  de  Kiissnacht  et  d'Alpnach,  et  Tes  vallées  de  la  Lorie 
et  de  la  Henss,  tous  suivent  les  accidents  du  terrain,  la 
direction  des  couches  et  que  montagnes,  vallées,  lacs,  fo- 
rêts et  marais  sont  orientés  da  S.-O.  an  N.-E.  De  Lucerne 
au  sillon  du  Rothsee  la  Reuss  traverse  la  mollasse  ma- 
rine; de  là  jusqu'à  la  Petite  Emme,  elle  coule  dans  la 
mollasse  supérieure  d'eau  douce.  Toute  cette  vallée  trans- 
versale se  trouve  dans  le  flanc  N.  dn  premier  anticlinal 
de  la  mollasse-  Cette  section  de  la  Deuss  a  3  km.  de  lon- 
gueur et  une  penle  de  1  "  '„■  Cette  faible  pente  suffit  à  assu- 
rer le  cours  de  la  tivière.qui  ne  transporte  ici  que  les  ga- 
lets du  Krienbach  qu'elle  reçoit  à  Luceme  (Stille  Reuss). 


terrains  d'alluvions.  A  Emmenbrucke, 

a  vallée  change  subitement   dn  tout  au 

tout.  A   l'étroit  vallon  transversal  creusé  dans  ta  roche 


Ctrle  das  mttndraa  de 


^[•mgirltD. 


Eremiére  et  prend  celle  de  son  affluent,  la  Petite  Emme. 
es  deui  cours  d'eau  réunU  coulent  au  N.^E.  dsna  une 
vallée  aituée  à  la  limite  de  la  mollasse  horizoDtale  et  de 
la  mollasse  disloquée.  Il  en  est  linti  jusqu'aux  environs 
de  Gislikon.  De  la,  la  Reusa  rejoint  aon  ancienne  vallée 
et  conserve  sa  direction  N.-N.-O.  jusqu'à  son  confluent 
avec  l'Aar.  Préa  de  M aachwanden,  elle  reçoit  la  Lone,  qui 
loi  amène  lea  eaui  de  la  section  Goldau- 
lac  de  Zoug  de  sa  vallée  primitive.  A 
partir  de  l'embouchure  de  TEmme,  elle 
traveiae  une  plaine  d'alluvion  qui  a'é- 
tend  jusqu'à  Hermetswil-Unter-Lunk- 
hofen  préa  de  Bremparten.  Cette  plaine 
a  une  longueur  de  32  km.,  une  pente 
moyenne  de  1,8  "■/oj,  une  largeur  de  1  et 
demi  à  S  km.  ;  elle  se  compose  princi- 
palement de  eraviera  de  TEmme.  La 
pente  de  la  Renas  diminue  à  mesure 
que  la  rivière  se  débarrasse  de  aea 
ap()orts.    A    l'eitrémité   amont    de    la 

§  laine  d'alluvion,  où  le  sot  renferme 
es  pierres  de  la  grosseur  de  la  léte,  ta 
pente  est  de  2,4  ""/„■  La  pente  dimïnae 
jusqu'à    l'extrémité  aval   où    elle  n'est 

61ua  que  de  0,9  "/,,.  Le  cours  de  la 
euea  sur  sea  dépota  a  une  longueur 
de  36  km.  75.  Ceui-ci  présentent  en- 
core aujourd'hui  le  caractère  de  ter- 
rains d'inondation  à  Lunkhofen  ;  d'eaui 
dormantes  près  de  Rotenswil,  i  Stitte 
Reusa  i>,  emMuchures  fermées  de  cours 
d'eau_  latéraui  (le  Rothbach  de  Rothenbur^),  de  ^nds 
marais  dana  la  partie  inférieure,  en  particulier  à  par- 
tir de  Haschwanden  ;  de  vastes  forèls  boriiontales  s'é- 
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-ams  caillouteux  de  la  partie 
iipiiEu,  eu,)  Au  bord  de  la  plaine  se  Irou- 
.  grandes  localités  protégées  contre  lea  inoa- 
dationa,  dana  la  plaine  même  de  la  Renss  un  seul 
villase,  Emmen  4  ponts  seulement,  ceux  de  Gislikon, 
de  Sins,  dObfelden  et  d  Ottenbachach 


Dans  la  section  supérieure,  les  coteaux  qui  enserrent  la 
plaine  sont  formés  de  mollasse  supérieure  d'eau  douce,  et 
dana  la  aectlon  inférieure  de  dépôts  glaciaires  (Diluvium) 
qui  recouvrent  le  sol  d'une  manière  continue  i  partir  de 
Sina,  sur  la  rive  O.,  et  un  peu  plus  bas  que  la  Lorte  sur 
la  rive  E.  Outre  les  affluents  déjà  cités,  la  Reuaa  reçoit 
encore  sur  ce  parcours  la  Jonen  qui  la  rejoint  près  d'Un- 
ter-Lunkhofen. 

3,  lâ  Reuis  sur  le  Diluvium,  La  plaine  d'alluvion  m 
termine  en  aval  de  Lonkhofen  et  la  Reoai  traverse  no 
pays  de  coHînea  dont  la  formation  remonte  à  la  derniers 
époque  glaciaire.  Lora  du  plua  grand  développement  des 
glaciers  de  cette  période,  l'extrémité  de  celui  de  la  Reuss  ae 
trouvait  près  de  Mellingen.   Sa  moraine   frontale  forme 


chemin  de  ter  Baden-Lëuibourg.  Les  eaux  du  glacier 
descendaient  de  cette  moraine  et  remplirent  de  leur* 

!;aleta  la  contrée  voisine.  C'eat  ainsi  que  se  forma  la 
arge  plaine  du  Rirrfeld  et  la  terrasse  sur  laquelle  s'est 
élevé  le  village  argovien  de  Birmensdorf.  Quand  le  gla- 
cier se  retira,  la  nviére  se  creusa  un  passage  dans  la 
moraine  et  les  dépota  de  galets  qu'elle  francmt  mainte- 
nant par  un  vallon  d'environ  30  m.  de  profondeur.  En 
amont  de  la  moraine  terminale,  où  il  n'y  avait  pat  eu 
remplissage,  la  rivière  n'avait  pas  l'occasion  de  se  creuser 
un  lit.  lÂ,  la  Reuaa  coule  presque  an  niveau  du  tond  de  U 
vallée,  dans  le  large  cirque  de  UelHngen.  Ce  paaaage 
d'une  vallée  récente,  creusée  dans  les  Rraviera  et  la  mo- 
raine, à  l'ancienne  et  large  vallée,  avec  la  rivière  presque 
Â  son  niveau,  se  produit  encore  trois  fois  en  amont 
de  Uellinjen  :  entre  Stetten  et  Tâgerig,  près  de  Soii 
et  entre  Hermetswil  et  Zafikon,  ce  qui  prouve  qu'en  se 
retirant  vers  le  S.  le  glacier  s'est  également  arrêté  trois 
fois.  Le  dernier  arrêt  est  celui  dont  l'homme  bénéficie  le 
plus  ;  la  moraine  fut  débarrassée  du  gravier  qui  forme  le 
sol  de  Breragarten.  Les  eaux  glaciaires  coulaient  en  décri- 
vant de  grands  méandres  sur  leurs  dépôts.  Lorsqu'après 
le  retrait  définitif  du  glacier,  la  Reusa  creusa  aon  lit,  ce* 
méandres  se  trouvèrent  encaissés.  C'est  ainsi  que  se  for- 
mèrent la  petite  plaine  (Au)  de  Bremgarten  et  fa  terrasse 
sur  laquelle  est  bâtie  cette  villette  ;  c'est  ainsi  encore 
que  la  auppreaaion  d'une  de  ces  boucles  fournit  une  pente 
et  une  force  sutSsantea  pour  l'installation  d'une  usine  élec- 
trique. La  distance  de  la  première  à  la  quatrième  moraine 


frontale  est  de  11,5  km.  en  ligne  directe.  Le  lit  de  la  rivière 
se  trouve  pendant  18  km.  75  sur  le  Diluvium.  La  pente  est 
de  1,5  "Im-  En  amont  de  la  dernière  ne — ■ —  ' — '-''  '" 


mmeiai   d'Ottenbach   et   d'Obfelden 
pendant  juaan'à  Uettraenateiten. 

d}  ReuH  du  Jura.  Déjà  préa  de  Mellingen,  le  rocher 
aflleDre  dana  le  lit  de  la  rivière  i  c'est  la  rootlasae  infé- 
rieure d'eau  donce;  puis  la  Reusa  traverae  rapidement 
d«a  coDChea  tooioara  pins  aDcienoes  juaqa'au  Trias  qu'elle 
atteint  prèa  de  Birmenadorf  ;  là  elle  traverae  le  pli  orien- 
nl  dn  Jura  (Làgern-HabBbonrg).  Elle  a  eu  trois  lits  dilTé- 
tenla  daua  le  cours  des  âaes:  ceui  de  Birmensdorf,  de 
UioaeD  et  de  Schen.  Aidée  dans  son  travail  par  l'Aar  et 
la  Llmmat,  elle  a  conpé  le  pli  jurassiqae  en  trois  sec- 
lioDa  dont  tea  points  culminants  sont  les  hauteurs  de 
Baldagg-Gebenadorferbom,  d'Eltenberg  et  de  Habsbourg. 
Pria  de  BinneaBdorf,  au  cœur  de  l'anticlinal,  la  rivière 
attalBt  laa  coacbes  de  la  comieule  (appartenant  au 
ealcaîra  coqniltier).  Le*  eaux  amères  de  Birmenadorf  ti- 
Knt  lëaraaèla  des  gTpees  de  la  même  époque.  Les  cou- 
dicada  Jnra  anpé rieur  préientent  dans  le  uMetleln  un 
beUa  clai^qne.  Les  roches  calcaires,  d'un  gris  cendré, 
fe»toiii«nt  érôdées,  y  alternent  avec   des  marnes   un  peu 

Slna  fDOcéea.  Ceiles-d  sont  caractérisées  par  une  série 
'ammonitea  que  l'on  ne  retrouve  ni  dans  les  couches 
plus  ancienne*,  ni  dans  les  pins  récentes.  C'est  ce  qu'on 
appelle  les  ■  Conchea  de  Blrmensdcrfn.  Ce  (tendant  la  ter- 
niM  de  graviers  de  Birmenadorf  suit  la  rivière  sur  pres- 
que toat  ton  parconra  dans  le  terrain  jurassiqae.  Elle 
se  prolonge  par  la  terrasse  de  Gebenstorf  et  par  celle 
4pii  a'éteno  pins  à  l'O.  entre  la  Renss  et  l'Aar.  C'est  li 


s  Romains  bâtirent  la  cité  militaire  de  Vlndontssa; 


m^me  de  la  rivière  oa  au  Tond  de  la  vallée  que 
la  ReusB  a  creusée  dans  ses  dépôts  de  gravier. 
De  Uellingen  i  son  embouchure  la  Beuss  a 
encore  une  longueur  de  12,5  km.  et  une  pente 
totale  de  17  m.,  soit  de  1,4  <»/„, 

Du  col  de  la  Purka  jusqu'à  l'Aar,  la  ri- 
vière a  une  longueur  totale  de  159  km.  Sa  val- 
lée primitive  (par  le  lac  de  Zoug  Forme,  à  par- 
tir d'Amsteg,  un  sillon  perpendiculaire  a  la 
chaîne  septentrionale  des  Alpes,  long  d'environ 
100  km.  Aucun  autre  cours  d'eau  du  N.  des  Al- 
pes ne  représente  une  vallée  transversale  de 
celte  longueur,  et  l'on  est  tenté  de  la  prolonger 

confluent  avec  la  Reusa,  parait  élre  la  continua- 
tion de  ce  sillon  perpendiculaire.  Le  bassin 
total  de  la  Reusa  est  de  3425,00  km',  dont 
5U,40  de  rochers  et  éboulis,  133,80  de  névés  et 
glaciers,  173,90  de  lacs,  691,10  de  forêts  et 
1881,70  d'autres  lerrains.  890  km<  sont  à  une  ' 
altitude  de  300  à  GOO  m.  ;  507,  de  600  à  900  m. 
A  MelIlDgen,  par  les  soins  du  Bureau  hjdro- 
métrique  fédéral,  il  a  été  procédé  à  une  men- 
suration très  exacte  du  débit  :  résultat  39,23 
m'  :  inaiimum,  930  m*  par  seconde,  minimum 
21,8  m^.  On  compte  18  stations  limnigraphi- 
ques  dont  3  avec  des  appareils  enr^slreura 
automatiques  (Uellingen  et  Lucerue.  L'utilisa- 
tion des  forces  motrices  se  fait  à  deux  en- 
droits, près  de  l'Urnerloch  et  en  amont  de 
GoBChenen  pour  l'aération  du  tunnel  du  Sainl- 
Gothard,  Lors  de  la  construction  dn  chemin 
de  fer  du  Gothard,  il  j  avait  encore  une  troi- 
sième prise  d'eau  en  amont  de  Wasien.  Outre 
les  usines  de  la  ville  de  Luceme  et  la  fabrique 
de  papier  de  Perlen,  il  y  a  deux  autres  usines 
aux  environs  de  Brerogarten  et  de  Windisch. 
En  691,  Rusa  ;  en  810,  Riuia;  en  881,  Ruaa. 
Le  nom  de  Reuss  est  prégermanique;  l'étyroo- 
logie  en  est  incertaine. 

Bibilogmphie.  Les  livralBons  IV.  V.  X,  XI 
et  XXXI  de  Beitrâge  zxir  geol.  Karle  lUr 
Schmeiz. 

REUSS  (QŒ8CHENER)  (C.  Un).  Ri- 
vière.  Voir  GlESCHENERBEUSS. 

REUSS  <MEIEN>  (C.  Uri).  Rivière.   Voir 
HstENREirss. 
REUSS  <OBER*LP>  (C.  Uri).  Ruisseau.  Voir  Ober 
ALP  Beuss. 

REUSS  (UNTERALP)  (C.  Uri).  Rivière.  VoirUNTER- 
*LP  Beuss. 

REUSS  <VORAI.PER)  (C.  Uri).  Rivière.  Voir  VoB- 

REUSS  ilSTICLE)  (C.  Argovie,  D.  Mûri).  38-^  m. 
Ancien  bras  ae  la  Reuss,  aujourd'hui  étang,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Beuss,  au  S,-0.  d'iJnter  Lunkhofea.  à  6 
km.  en  amont  de  Brcmgarten,  Il  forme  aujourd'liui  un 
large  fossé  de  750  m.  de  longueur,  de  100  m.  de  largeur, 
en  forme  de  demi-lune,  rempli  d'eau,  qu'un  mince  ruia- 
seau  relie  à  la  Rcuas. 

REUSS  <STILI.E)  (C.  Lucerne,  D.  Lucerne  et  Hoch- 
dorf),  436  m.  Nom  donné  à  une  partie  du  cours  de  la 
BeuBB,  après  aa  sortie  du  lac  des  Quatre-Canlous  et  avant 
aa  jonction  avec  l'Emme,  à  Heussbûh].  Sur  ce  parcours, 
le  courant  de  l'eau  est  à  peine  senaible. 

REUSS  (STILLE)  (C.  Uri).  156  m.  Duisseau  coulant 
au  fond  de  la  vallée  de  la  Reusa.  entre  Erstfeld  et  Âtlinghau- 
sen.  Sur  celle  section,  la  Beuas  coule  tout  i  fait  du  côté 
gauche  de  la  vallée  et  ne  reçoit  de  droite  aucun  afjluent. 
Sur  la  droite,  au  pied  des  parole  du  Hoh  Fauten.  entre 
Erstfeld  et  Schattdorf,  dans  les  éboulia.  jaillissent  7  gran- 
des sources  qui  fornient  la  Stille  Reuss.  Celle-ci,  dont 
les  eau I  sont  claires,  coule  en  serpentant  du  côté  droit 
de  la  vallée  et  se  jette  dans  la  Reuss  immédiatement  avant 
l'embouchure  du  Schâchenbacb.  Sa  longueur  est  de  4,S 
km.  Elle  se  joint  au  Gangbach,  long  de  5  km.  et  qui  tra- 
verse Schattdorf. 
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RKUSSBROCKK  ta  Zoag.  Corn.  HânenberK).  «0 
m.  Hameaa  pria  d'an  pont  lar  U  Retus,  appelé  ■nui 
Si(uert>rncke.  i  4^  km.  O. 

de  Cham.  à  500   m.  de    la 

tiatioo  de  Siiu.  It^e  Leoi-  * 

bfiutv:'i\i:,\ii\.rtoï.  t  m^u., 
30  h  cath,  de  la  paroïate  de 
ChiiD  -  Huneobere.  AtidI 
IW^.  ■      - 

péaf^fonr  les  marchandiïes 
«eDiDi  d'àrgoiie.  Pre»  de 
là.  une  auberge  porte  en 
core  le  ooiD  de  Zollhau». 
REUSSBOhl  <C.  et  Ù. 


Laceme.  Corn.  Littau).  439  m.  IJiianier  et  paroisse  â  3.3 
km.  N.-O.  de  Luceme.  an  coDilueDi  de  la  Renta  et  de 
l'Emms.  à  800  m.  S.  de  la  lUIion  d'Emmeiibrûcke.  ligne 
(Jllen-LDCerDe.  Tnmwaj  (électrique  pour  Lucerne.  Bureau 
dei  poite*.  tvlégraphe.  téléphoue.  La  pjroiiie  compte 
131  mait,  SO^X)  h.  dont  2300  ealh.:  le  quartier,  ^  mais.. 
456  h.  La  population  e*t  occupée  principalemeot  dans  de* 
TabriqueB  et  des  chaniiers  de  coDsiructioas.  Fîlatare  de 
chappe   et    de    cordonnet.   Trois    menuiieriei    niécani' 

!|ue«,  impoilanle  rabrique  de  menblea  fl  parquelerïe. 
jibrique  de  sapporta   pour  habiti.   serrurerie.  Ln   1891. 


roiwe  de  Litlau 
Ile  ;  il  comprend 
nbrûcke.  Reait- 
Ihal  et  Slaffeln. 


ReussbubI   fut  séparé  de  la  i 
et  i^rigé  CD  paroisse  indëpend 
lesaaartiera  de  llolbeo,  Emn 
bûbl  (au  sens  reslreintj.  Reui 
■  'ne  Rraade  église,  de  stjle  roman,  ;i  ert:  eiev>-e 
â  ReuMbùbl  eo  1899.   Lura  de  sa  constractioD, 
on  découvrit  les  fondements  d'une  ancienne  tour 
forlifiée.    lue    antique    chapelle,   dt^inolie    en 
1904.   avait    été    construite    prf«  du    pont    de 
l'Emme.  sur  une  colline.    Agrandie   en    1647. 
elle  devint,  en  1704.  te  «ii'ge  d'une  annexe  des- 
servie par  an  pr''tre  de  Lucerac.  Depuis  1867, 
IleuBsbuhl  est  un  cercle  scolaire  avec  5  écoles 

SHmaires  et  une  école  secondaire.  En  1476  et 
SnLùssbûhl. 
REU8SEQG    (OSER,    UNTER)  (C.   Ar- 
Rovie,  D.  Mûri.  Com.  Meienlierg).  443  et  t*£  m. 
Hamtaui  à  i  km.  N.  de  la  station  de  Sine,  ligne 
Aamu-Rolhkreui,    des  deux   côtés    de   la   voie 
Terrée.  23  mais..  139  h.  catholioues  de   la  pa- 
roisse   de  Heieoberg.   Prairie».  Sur  une  petite 
colline  au  bord  de  la  Reuss  s'élevait  le  ch»leau 
de  IteussepK.  berceau  des  nobles  de  ce  nom  ci- 
tés pour   la  première   fois  en  1083.  Ils  étaient 
en  bons  rapports  avec  les  ilabslioiirg  et  rerurenl  de  ceui- 
ci   des  fiefsiet  des  charges.  Mais,  après  l'assatsinat  d'Al- 
bert, leur  château  fut  détruit  en  1308  par  la  vengeance  des 


HaliaboDif.  An  milieiidn  .\l\*  siècle,  le*  raina  de  «eU* 
lean  étaient  encore  visible*:  elln  ont  disparu  aojonrdlmi. 
Ed  1415  on  Jean  de  Reuaef^  était  avover  de  Zofingtie  lora- 
qne  cette  ville  se  rendit  aoi  Uemoii.  Le  dernier  repr^M»- 
tant  de  cette  famille,  Jacqnes  de  ReDSsen.monrat  en  1487. 
Voir  PI.  Weisaenbacfa,  Die  E<Uii.  ron  lieui$egg. 

REUSSII.I.ES{I.KS>.C.  Berne.  D.  Coartelarv.  Con. 
Tramelan-Desans).  10S5  m.  Hameau  comme  de'fenoe* 
rpanes  à  1.2  Im.  N.-U.  de  la  station  de  Tninelait-De*- 
SDs.  titnie  Tatannes-Tramelan.  sar  la  droite  de  la  roole 
Tramelan-Saienelécier.  33  nuis.,  196  h.  proteatant*  de  la 
paroiiK  de  'Tiamelan.  L'n  pen  d'a^cnllnre  et  d'horlo- 
gerie. Tourbière  eiploitée  dont  les  eaui  se  perdent  daiu 
un  empofieo  creuse  dans  le  Ikwger. 

REUSSINSEL  'C..  D.  et  C6m.  Loeeme).  440  m.  Ile 
Tormée  par  la  Renis  et  nn  canal  de  celle-ci,  dana  la  par- 
tie U.  de  la  ville  de  Laceme.  Maitoos  et  fabriqne  de  ri- 
vela.  Voir  Liœhse. 

REUSSPORT  (C.  D.  et  Com.  Lnceme).  478  m.  An- 
berje  avec  un  établissement  d'horticnltnre.  inr  nne  ban- 
teur  dominant  la  rïve  droite  de  la  Renss.  à  1  km.  N.  de 
la  gare  de  Luceroe.  Téléphone. 

REUSSTHAI.  IC.  Aif ovte.  D.  Bremgarten,  Com. Tâge- 
rigj.  378  m.  Hameau  sur  la  rive  ganche  de  U  Rend,  i  TOOm. 
E.  de  Tâgeri^,  à3.7  km.  S.-E.  de  la  station  de  UelliDgen, 
ligne  Lenibo'nrc-Baden.  10  mais.,  ËO  h.  cath.  Agrîcnltnre. 

REUSSTHALfC.  etD.  Lnceme,  Cou.  Ullaa).43S  m. 
Nombrenseï  maiaans  snr  la  rive  gauche  de  la  Renat,  for- 
manl  une  acctioD  de  commune,  â  1.5  km.  S.  de  la  staticni 
d'Emmenbrûcke.  ligne  Loceme-Bàle.  Ces!  Il  qae  te 
réoDissent  les  lignes  de  Zurich-Lacerne  et  Bile-LÔcerae- 
Berne.  Téléofaone.  %  mais..  989  h.  catb.  de  la  paroitM  de 
Renssbuhl.  Travail  dans  le*  fabriques  :  trois  grandes  fila- 
lare*,  scierie,  ateliers  de  menaiserieel  desermrerie. 

REUST(C.  Berne.  D.  Tboune,  Com.  Sisrisn-il).  lOOO 
m.  ï^ectîon  de  commnue  sur  un  contrefort  A.  du  Stgri*- 
wilergrat.  a  11  km.  S.-E.  de  la  station  de  TTionne.  16 
mais..  78  h.  protestants  de  la  paroisae  de  Sigriswil.  Élève 
du  bètaii.  Commerce  de  boit.  Récemment  cet  endrmt  ■ 
été  relié  par  une  roule,  la  WôhreBtrasae.  à  TbooDe  et  A 
SlerOibarg.  La  dialance  de  Beuat  à  Sigrissil  est  de  3  h. 
et  demie  a  travers  une  chaîne  de  montagne*. 

REUTE,  REUTI,  REUTI.E,  REUTENEN, 
REUTIQEN,  ROTI,  RÙTLI,  On  avec  le  préGie  col- 
lectif ge  :  GRÛT.  ORÛTUI.  noms  de  plnaieurt  centai- 
nes de  locatilé*  {il  fois  dans  le  canton  de  Zurich),  rilla- 
^s,  hameaux,  fermes,  etc.,  dont  le  soi  a  été  défriché  par 
arraebat:e  de  la  forêt,  du  verbe  ausreuten.  correspondant 
an  français  esierl,  en  opposition  avec  lei  Schvraoden, 
Schwendi.  etc.,  (voir  ce  mot),  qui  ont  été  défriché*  par  le 
feu.  Souvent  joint  au  nom  dn  défricheur:  Bollenrûli, 
EsscrI  de  Bollo.  Sammelsgrût.  Essert  de  Samilin. 

REUTE  (C.Appenie1IRh.-Eit.,D.  Vorderland).  706n). 


Com.  et  vcedans  la  partie  orientale  du  canton,  t  la  limite 
saiQt-gallotse.  entre  dcui  enclaves  des  Rh.-lnlértenrea  ;  i  3 
km.  U.  de  la  station  de  Berneck,  ligne  électrique  Altatitteo- 


REU 


REV 
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fierneck.  Bareaa  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Voi- 
ture postale  Bemeck-Ueiden.  Avec  Hirschberg,  KnoU- 
haosen,  Mohren,  Rickenbach,  Rohnen^  Sage,  Watt  et 
Schachen,  la  commune  compte  197  mais.,  1101  h.  dont 
879  protestants  et  222  catholiques;  le  village,  37  mais., 
202  h.  Paroisse.  Prairies;  broderie  à  la  machine  (ri- 
deaox).  Tissage  de  bluteaux  de  soie.  La  riante  situation 
de  ce  village  et  les  belles  forêts  qui  l'entourent  en  ont 
ait  depuis  quelque  temps  un  lieu  de  villégiature. 

RCUTC  (C.  Thurgovie,  D.  Arbon,  Com.  Hemmerswil). 
Hameau.  Voir  ROri. 

RCUTE  OU  REUTI  (C.  Thurffovie,  D.  Weinfelden, 
Com.  Bussnang).  475  m.  Section  ae  com.  et  vge  sur  la 
rive  gauche  de  la  Thur,  à  3  km.  S.-O.  de  la  station  de 
Bûrnen,  ligne  Winterthour^Romanshom.  Dépôt  des  pos- 
tes. Voiture  postale  Weinfelden-Mettlen-Wuppenau-Wil. 
Avec  Wertbûnl,  la  section  compte  24  mais.,  101  h.  catho- 
liques et  protestants  des  paroisses  de  Wertbûhl  et  de 
Bussnang;  le  village,  18  mais.,  72  h.  Agriculture,  prai- 
ries. Fromagerie.  Jusqu'en  1798  Rente  appartint  à  la  sei- 
gneurie de  Bûrglen. 

REUTCQQ  (C.  Glaris,  Com.  Filzbach).  760-732  m. 
Fermes  sur  une  terrasse  au  S.  de  la  route  de  Filzbach  à 
Obstaîden,  à  2,5  km.  0.  de  la  station  de  Mûhlehorn,  ligne 
Weesen-Sargans,  immédiatement  à  TO.  du  Sallerentobel. 
4  mais.,  16  h.  prot.  de  la  paroisse  d'Obstalden-Filzbach. 
Prairies.  Élève  du  bétail.  Belle  vue  sur  le  lac  de  Walen- 
itadt  et  la  chaîne  de  l'Alvier-Churfirsten. 

REUTENEN  (C.  Thurgovie,  D.  et  Com.  Steckbom). 
Village.  Voir  Salen-Reutenen. 

REUTENEN  (NIEDER  et  OBER)  (C.  Berne,  D. 
KoDolfingen,  Com.  Zâziwil).  900-843  m.  Section  de  com. 
et  hameau  à  1,5  km.  S.-O.  de  Bowil,  à  2  km.  S.-E.  de  la 
itation  de  Zâziwil,  ligne  Berne-Lucerne.  La  section  compte 
16  mais.,  366  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Gross- 
hôchstetten  ;  le  hameau,  13  mais.,  83  h.  Agriculture.  Fro- 
magerie. 

REUTI  (C.  Berne,  D.  Oberhasli,  Com.  Hasliberg). 
Voir  RCn. 

REUTIQE  (C.  et  D.  Berne,  Com.  Mûri).  560  m.  An- 
dea  nom  connu  d'un  groupe  de  maisons  compris  aujour- 
fhni  dans  Mûri,  sur  fa  route  de  Berne,  à  2  km.  0.  de  la 
itation  de  Gûmligen,  lignes  Beme-Thoune  et  Beme-Lu- 
ceme. 

REUTIGEN  (C.  Berne,  D.  Bas-Simmenthal).  624  m. 
G(Nn.  et  Yge  sur  un  plateau  de  la  rive  gauche  de  la  Simme, 
ta  pied  E.  du  Stockhom,  à  2  km.  N.-O.  de  la  station  de 
Wimmis,  ligne  du  Simmenthal,  sur  la  route  du  Simmen- 
tkal  dans  le  Gûrbethal  par  Blumenstein.  Bureau  des  pos- 
tes, télégraphe,  téléphone.  Voiture  postale  Gwatt-Reutigen. 
Arec  Almend,  Ka]^Moos,  Schweingrube,  la  commune 
compte  99  mais.,  739  h.  protestants  ;  le  village,  57  mais., 
439  n.  Paroisse  avec  Ober  et  Nieder  Stocken,  comptant 
1114  h.  Agriculture,  élève  du  bétail,  arbres  fruitiers.  Le 
Hlïage  est  dans  une  situation  abritée  ;  le  sol  est  fertile. 
Belles  prairies  et  forêts.  Le  stvle  des  chalets  se  rapproche 
ie  celui  dn  Simmenthal  ;  le  dialecte  paiement.  L  église, 
très  «Mlgioale,  possède  des  frescfues  du  moyen  âge.  En 
IflB,  on  eite  un  Wilhelm  de  Rôitingen.  Au  commence- 
nent  do  moyen  âge,  Reutigen  appartint  â  la  seigneurie 
ie  Strittlingen,  puis  à  celle  de  Burgistein  ;  à  l'extiDC- 
tioo  de  cette  fonulle,  il  passa  en  diverses  mains,  jusqu'à 
tt  vente,  en  1494,  par  Adrien  de  Bubenbers  à  la  ville  de 
Berne.  U  fit  partie  de  la  juridiction  de  Sefligen,  puis 
ds  dieirict  de  Thoune.  et  enfin  du  district  du  Bas-Sim- 
UMBttuI  Ao  spirituel,  Reutigen  fut  l'annexe  de  Wimmis; 
n  appertenait,  ainsi  que  réglise-mère,  au  couvent  de  Sels, 
CB  JHMrr  En  1480,  la  paroisse  fut  reconnue  et  le  patronage 
ai  ftat  fendn  à  Berne  en  1481.  Découverte  d'une  hache  du 
deuxiènie  âge  du  fer.  En  1296,  Reutingen. 

RKUTI0KNM008  (C.  Berne,  D.  Bas-Simmenthal). 
OMIS  m.  Plateau  en  partie  marécageux  de  3  km.  de  lon- 
gaenr  lor  14  2  km.  de  largeur,  traversé  par  le  Glûtsch- 
Mi,  à  la  sortie  du  Stockenthal,  entre  les  contreforts  E. 
ie  la  chaîne  da  Stockhom,  le  Zwieselberg  et  la  Simme. 
La  partie  inférieure  porte  le  nom  de  Reutigenallmend  ; 
die  est  traTersée  par  la  route  Thoune-Simmenthal.  Exploi- 
tMÎon  de  la  tourbe,  prairies. 

IIKUTI.INGEN  (C.  Zurich,  D.  Winterthour,  Com. 
Obcr  Winterthor).  460  m.  Vge  à  2,5  km.  N.  d'Ober  Win- 


terthur,  à  1,5  km.  S.-E.  de  la  station  de  Seuiach,  li^e 
Winterthour-Singen.  Dépôt  des  postes,  téléphone.  50  mais., 
274  h.  protestants  de  la  paroisse  d'Ober  Winterthur. 
Prairies.  En  1167,  Rutelingen. 

REVÉDIN  (C.  Valais,  D.  Entremont).  2761  m.  Som- 
mité de  la  chaîne  qui  sépare  la  Combe  de  Là  du  val 
Ferret  suisse,  dominant  d'un  côté  la  Seiloz,  de  l'autre  le 
chalet  de  la  Tzissettaz.  Beau  point  de  vue  sur  le  versant 
suisse  de  la  chaîne  du  Mont-Blanc,  à  2  heures  du  chalet 
de  la  Tzissettaz,  à  4  heures  de  Prayon  et  de  la  Seiloz 
fval  Ferret). 

REVEREULAZ  (C.  Valais,  D.  Monthey,  Com.  Vion- 
naz).  999  m.  Hameau  à  2  km.  N.-O.  de  Vionnaz  et  à  une 
heure  et  demie  de  Vionnaz-village  auquel  il  est  relié  par 
un  chemin  très  rapide,  utilisable  seulement  pour  les  petits 
chars  du  pays.  Pension.  Charmante  villégiature  d'où  l'on 
jouit  d'une  vue  superbe  sur  la  vallée  du  Rhône  et  les  Alpes 
vaudoises.  Il  domine  à  droite  le  torrent  de  Mayen  qui 
parcourt  le  vallon  où  sont  encore  nichés  les  deux  ha- 
meaux de  Mayen  et  de  Torgon.  Ce  torrent  vient  débou- 
cher dans  la  plaine,  entre  Vionnaz  et  Vouvry,  pour  se 
jeter  dans  le  canal  Stockalper.  Dépôt  des  postes,  télé- 

f>hone.  10  mais.,  51  h.  catholiques.  Paroisse  comprenant 
es  trois  hameaux  supérieurs  de  la  commune  de  Vionnaz  : 
Revereulaz,  Mayen  et  Torgon.  Cette  paroisse  distincte  a 
été  constituée  en  1798^  en  raison  des  difficultés  que  ren- 
contrent les  communications  avec  la  plaine  durant  l'hi- 
ver. Jolie  église  neuve.  Belle  vue  sur  les  Alpes  bernoises 
et  valaisannes.  Pension.  Revereulaz  communique  avec 
la  vallée  française  d'Abondance  par  les  cols  de  Croix, 
Recon  et  Conche.  Au  S.  du  torrent,  Flysch  et  Crétacique 
supérieur.  Dans  le  torrent  et  au  N.-E.,  Malm,  Dogger, 
Lias  et  Rhétien  appartenant  à  l'anticlinal  d'Utane. 

REVEROLLE  (C.  Vaud,  D.  Morges).  591  m.  Com.  et 
vge  à  6  km.  N.-O.  de  Morges,  à  1,5  km.  S.-E.  de  la  station 
d'Apples,  ligne  Morges-Bière  ;  entre  les  routes  de  Morses 
à  Apples  et  Bière  et  d'Aubonne  à  Cossonay.  Dépôt  des 
postes,  téléphone.  38  mais.,  198  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse d'Apples.  Agriculture;  quelques  vignes  au-dessous 
du  village.  Moulin.  Seigneurie  qui  a  appartenu  aux  sires 
de  Colombier,  puis,  par  alliance,  à  la  famille  d'Alinges, 
et  ensuite  à  la  famille  de  Martines  (XVIII*  siècle).  Au 
XII*  siècle,  l'église  dépendait  du  couvent  du  Grand  Saint- 
Bernard.  Découverte  de  constructions  et  d'antiquités  ro- 
maines. En  1170,  Ruvilora;  en  1228,  Riveroula;  en  1337, 
Riverola. 

REVERS.  Nom  très  répandu  dans  le  Jura  vaudois  et 
dans  les  Alpes,  soit  seul  soit  avec  un  nom  combiné.  U 
correspond  au  terme  Envers  du  Jura  neuchâtelois,  et  à 
Tallemand  Schattseiten,  Schattenberge,  indiquant  par 
conséquent  un  coteau  tourné  vers  le  N, 

REVERS  (AU)  (C.  Fribourg,  D.  Gruyère,  Com.  La 
Roche).  921  m.  Hameau  sur  le  versant  0.  de  La  Combert, 
à  2  km.  N.-O.  de  La  Roche.  13  mais.,  63  h.  catholiques 
de  la  paroisse  de  La  Roche,  de  lancue  française.  Élève  du 
bétail,  prairies.  Tressage  de  la  paille. 

REVERS  (BOIS  DES)  (C.  Vaud,D.  Pays-d'Enhaut). 
17501300  m.  Forêt  sur  le  versant  N.-E.  du  massif  d'Ar- 
pille.  dans  la  vallée  de  l'Étivaz.  Au  bas  de  ce  coteau  jail- 
lit de  la  moraine  la  grande  source  du  Petit-Revers, 
captée  par  l'entreprise  des  Eaux  du  Pays-d'Enhaut  pour 
ralimentation  de  Lausanne. 

REVERS  (QRAND)  (C.  Valais,  D.  Saint-Maurice). 
3200-2000  m.  Nom  donné  à  la  paroi  de  rochers  qai  forme 
le  versant  E.-N.-E.  de  la  Tour  Sallière  et  à  laquelle  se 
cramponne  le  petit  Glacier  Noir  par  lequel  on  a  réussi  à 
gagner  ce  sommet. 

REVERS  (LE)  (C.  Valais,  D.  Entremont,  Com.  Or- 
sières).  1200  m.  Hameau  à  300  m.  S.  du  village  de  Praz- 
de-Fort,  dont  il  fait  en  quelc|ue  sorte  partie.  Il  domine  un 

}>etit  pont  livrant  passage  a  un  sentier  qui  remonte  le 
lanc  droit  du  val  de  Saleinaz.  3  mais.,  14  h.  cath.  de  la 
paroisse  d'Orsières. 

REVERS  (LE)  (C.  Vaud,  D.  La  Vallée,  Com.  Le  Lieu). 
1100-1008  m.  Côte  orientale  de  la  crête  peu  élevée  qui  sé- 
pare du  lac  de  Joux  la  plaine  ondulée  s  étendant  du  Sol- 
iiat  aux  Charbonnières.  Cette  côte,  qui  plonge  dans  le  lac, 
est  d'une  faible  largeur,  mais  fort  escarpée  et  rocheuse  sur 
sa  partie  N.  et  au  droit  du  village  du  Lieu  ;  elle  rend  ainsi, 
sur  un  long  parcours,  la  rive  occidentale  du  lac  presque 
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iiiicc«Mible.  Sor  cette  (eetlon  N.,  une  partie  des  me 

Sorte   le    Dom   de    Rochettei  ;  le   pied  da  venant  i 
entai  de  la  crête  s'appelle  la  Combe. 
Reversa  4l.uy)  (C. Valais, D.  Eotremont).    '^ 
3t00  m.  Ressaut  de  l'arête  N,-0.  du  Mont-Fou-     "" 
lat  (36T1  m.},  appelé  à   tort  Petit  Combin  par 
l'atlas  Siegried.   ou  plus   exactement  ensemble 
dea  rochers  et  des  éboulîs  qui  forment  le  ver- 
sant Eotremonlan  de  crtte  arête,  entre  le  point 
indiqué  comme   Luy   Reversa  dans   l'ancienne 
édition  de  la  carte  âiegfried  et  le  col  de  Lan* 
(3037  m.)  ;  le  glacier  des  Foulati  en  recouvre  le 
versant  tourne  vers  la  vallée  de  Bagnes. 

REVEX  ou  REVIX  (C.  Valais,  Q.  Harti- 
gny,  Com.  Martii^ny-Combe).  1333  m.  Hayens 
occupant  un  petit  plateau  en  clairière,  iievé 
au-deiBUB  ûe  la  vallée  du  Trient,  au  milieu  dea 
foréta  qui,  du  Bommet  de  l'Arptile,  se  dérou- 
lent par-deaauB  des  contreforts  rocheoi  en  face 
du  village  de  Triquent.  Une  vingtaine  de  huttea 
ou  chalets. 

RKVEX  (C.  Vaud,  0.  Aiple,  Com.  Ormont- 
dessus).  1030  m.  Chalet  sur  la  route  du  Sépey  à 
Ormont- dessus,  i  quelques  minutes  du  Rosei. 
C'est  dans  le  voisinage  du  Revei  que  la  route 
d'Ormont-dessus  prâente  le  moins  de  stabi- 
lité, le  sol  étant  tréa  ravina  (de  li  probablement 
le  nom)  formé  qu'il  est  d'une    antique  mo- 

RBVINAUX   (LA  JOUX    DES)(C.    Vaud, 
D.  Aigle,  Com.  Lavey -Hordes).  Forêt.  Voir  Joui  DES  Revi- 
KKVi  (Lï). 

RKVIO  <FII.  Dl>  (C.  Grisons  et  Tessin).  3838m.  Som- 
mité au  S.  de  laCîma  del  Cogni  (3068m.],  dans  la  chaîne 
qui  sépare  les  Grisons  du  Tessin,  entre  le  val  Calanca  et 
le  val  malvagiia.  C'est  une  coupole  peu  prononcée.  Immé- 
diatement au  N.  se  trouve  le  l^aso  di  Itevio,  i  une  demi-heure 
de  ce  passage,  par  l'arête  N.-O,  qui  est  d'un  accès  facile. 

HEVIO  ou  BONQELLA  (PASSO  Dl>  (C.  Grisons 
et  Tessin).  S668  m.  Coi  qui  relie  le  fond  du  val  Calaoca 
(alpe  AlognaJ  avec  le  val   Madra  et  par  cetoi'Ci  avec  la 

Sartie  supérieure  du  val  Malvagiia,  que  l'on  atteint  près 
u  village  de  Madra.  Il  passe  an  N.  du  Fil  di  Hevio.  De 
Vslbella  (1335  m.J  dans  le  val  Calanca  à  Madra,  on 
compte  7  heures.  Un  sentier  le  franchit. 

RHjETIEN  (H0HEN>  (C.  Grisons,  D.  HeinzenberR, 
Cercle  Domleschg,  Com.  Sils).  Ruines   de   ehâteaa.  Voir 

HOHEH  HHfnEN. 

rhjctikon  et  DC  i-m  plessur  (groupe 

DU)  (C.  Grisons).  I.  Le  Groupe  du  Ru^tikon  est  un  beau 
et  paissant  massif  de  montagnes  sur  la  frontière  aastro- 


par  le  bchlappinerjoch  (  Klosters-Sankt-Gallenkirch).  C'est, 


,, ,  . ]l  partage  It 

LI  sections,  le  Rhâlikon  oriental,  qui  va  du  Si-E. 
an  N.-O.,  et  le  Rhàtikon  occidental  dont  lajchslne  princi- 
pale, dn  GrabenpasB  au  Luiiensteig,  va  de  l'E.  à  1  U.  De 
cette  chaîne  principale  se  détachent^  vers  le  N.,  en  comp- 
tant t'eitrémité  N.  du  Rhàtikon  oriental,  aept  chaînons 
latèrauiqui  enserrent  sept  vallées  et  sont  formés  essentiel- 
lement de  roches  triaeiques.  Du  côté  S.,  il  n'y  a  que  trois 
ramiQcationa  latérales  composées  de  Flyseh  tertiaire  et 
plntôt  des  blocs  que  des  chaînons.  Au  Rhitikon 
rattachent  trois  vallées  latérales  du  Prâtigan  qni 
forment,  i  leur  extrémilé  inférieure,  des  gorges  profondes, 
mais  qui  s'élargiiaent  et  se  ramifient  dans  leur  partie 
supérieure.  Toutes  ces  vallées  latérales  sont  peu  habitées, 
à  l'exception  de  celles  de  Brand,  au  N.,  et  de  Sankt  An- 
tonien  au  S.,  qui  aoot  aussi  les  jilus  visitées  par  les  tao- 
ristes.  La  chaîne  principale  du  Rhàtikon  occidental  est  nn 
beau  massif  calcaire  et  dolomitique  dont  les  parois  blan- 
châtres dominent  de  verts  contreforts  et  préseii- 
tent  un  superbe  aspect,  surtout  lorsqu'elles  sont 
éclairées  par  le  soleil  couchant  i  elles  rappellent. 
d'une  façon  étonnanle,  tes  Dolomites  du  'Tyrol  mé- 
ridional. Peu  de  régions  des  Alpes  calcaires  septen- 
trionales présentent,  sur  un  si  petit  espace,  une 
aussi  grande  variété  dans  le  relief  et  des  formes 
aussi  originales  que  leRhâlikon.  Les  cimes  les  pins 
remarquables  sont  le  Falknis  (2566  m.),  la  Sce- 
aaplana  (3969  m.),  les  Kirchlispitzen  (1541  et 
3Sa5  m.),laDrusent1uh  (9819  et  9818  m.},  la  Suli- 
lluh  [3820  m.],  la  Scheienauh  (3630  m.)  et  la  Rât- 
schenlluh  (2707  m.)  ;  elles  dressent,  comme  de 
gigantesques  bastions,  leurs  parois  presque  ver- 
ticales ;  leurs  sommets,  souvent  en  forme  de  pla- 
teau, sont  en  partie  couronnés  de  névés  et  bor- 
dés de  créneaux  et  de  tours,  tandis  que  leurs 
nancs  BOnt  garnis  d'éperons,  de  couloirs  et  de 
cheminées.  Plus  loin,  le  Hadriscrhorn  et  ses 
satellites  du  Rhàtikon  oriental  présentent  plu- 
tôt les  formes  pyramidales  des  gneiss  et  des 
schistes  cristallins  redressés.  La  plus  belle  de  ces 
montagnes  est  ccriainement  la  Onisenflub  avec 
aa  gigantesque  paroi  ;  mais  celle  qni  offre  la  vne 
la  plus  étendue  est  la  Scesaplana,  dont  l'atà- 
tude  et  la  situation  font  un  belvédère  de  pre- 
mier ordre.  Pille  possède  aussi  le  plus  grand  glacier  dn 
Rhàtikon,  le  BrandnerFemer;  à  1000  m.  au-desson*  do 
sommet   repose,  dans  un  grandiose  cirque   de  rochers. 
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le  bean  Lûnenee,  aux  eaux  d'un  vert  d'émeraude.  Une 
rifale  de  la  Sceaaplana,   la  SuUfluh,  a  aussi  on  petit 
glacier  et  deux  lacs,  le  Tilisnnasee  (2102  m.),  au  N.-E., 
et  le  Partnanaee,  au  S.-E.  (1874  m.),  sur  les  deux  ver- 
sants do  Gmbenpass.  La  Sulzfluh  est  connue  par   ses 
cafemety  plus  grandes  et  plus  nombreuses  que  celles 
d*aiitres  parties  du  Rhâtikon;  elles  se  trouvent  surtout 
sar  le  flanc  £.  de  la  montsgne.  Souvent  aussi  on  monte 
an  Ifadriserhorn  (2830  m.),  sommité  principale   de  la 
chaîne    gneiasique    du    Rhâtikon   oriental,    parce  qu'il 
àStre  une   Toe  superbe  sur  le  groupe    de   la  Silvretta. 
Lbs  antres   pointes  de  cette  chaîne    n'ont  rien   de  re- 
marqnable.  Les  cimes  calcaires  de  la  Scheienfluh  (2630 
m.)  al  da  SchoUberg  (2574  m.),  situées  en    avant  de 
la  dialne  principale,  ont  un  aspect  plus   imposant  et 
sont  nnelqaefois  visitées.  Un  autre  point  de  vue  très  fré- 
onenli  eal  le  Falknis  (2566  m.)»  bastion  angulaire  occi- 
aenlai  dn  Rhâtikon  :  le  panorama  embrasse  le  Rhein- 
thaL  de  Cotre  au  Bodan,  le  Seezthal  jusqu'aux  lacs  de 
•WaiHialadt  et  de  Zurich,  et  le  Prâtigau.  An  Falknis  se  rat- 
tedbenty  dans  la  direction  de  l'E.,  les  Grauspitzen  (2601  et 
STTm.),  le  Naafkonf  (2574  m.),  le  Tschingel  (2544  m.) 
et  le  Harnspitz  (2540  m.)  qui  s'appuie  sur  la  Scesaplana  ; 
088  sommités  sont  peu  connues  et  rarement  gravies.  Les 
chalnoiia  latéraux  du  versant  N.  appartiennent  aussi  à  la 
lOBe    ealeaire;   ils  présentent   des    crêtes  déchiquetées 
portent  de  nombreux   sommets  élancés  qui  attirent  les 
grimpears,  ainsi  les  Drei  Sch western  (2l0o  et  2124  m.),  la 
Zimtôspitze  (2615  m.)  qu'on  appelle  le  Cervin  du  Rhâti- 
kon à  cause  de  sa  forme  élancée,  et  le  Schwarzhorn  (2462 
m.).  Les  contreforts  S.  du  Rhâtikon  présentent  les  formes 
adoucies  des  montagnes  schisteuses  et  du  Flysch,  de  lar- 
ges pentes  gazonnées,  creusées  de  profondes  gorges  et 
ravines  par  où  se  précipitent  des  torrents  dévastateurs  en 
temps  de  pluie,  arrivent  jusqu'au  sommet.  Elles  renfer- 
ment plusieurs  beaux  points  de  vue  bien  connus  dans  la 
ODotrée,  ainsi  le  Vilan  (2380  m.),  près  Seewis,  l'Ochsen- 
berg  (2312  m.)  et  le  Gyrenspitz  (2397  m.),  non  loin  de 
Scluers,  le  Kreuz  (2200  m.)  et  le  Kûhnihom  (2416  m.), 
dans  le  voisinage  de  Schiers  et  de  Sankt  Antonien.  Les 
passages  de  la  chaîne  centrale  du  Rhâtikon  sont  assez 
nombreux,  mais  pénibles  et  d'altitude  élevée;  aucun  d'eux 
De  descend  au-dessous  de  2100  m.  Ils  n'ont  pas  grande 
importance  pour  les  relations  des  vallées  voisines,  sauf  le 
Luziensteig  (692  m.),  qui  est  plutôt  une  route  de  vallée 
qu'un  passase  de  montsffne.  Le  Schlappinerjoch  (2200  m.), 
à  l'extrémité    E.  du  Rnâtikon,  est  un  chemin  muletier 
qui  fat  assez  fréquenté  jusqu'en  1830:  il  servait  an  trans- 
port des  vins  de  la  Valteline  dans  le  Montafon.  Le  27  oc- 
tobre 1021,  les  Autrichiens  passèrent  aussi  par  là  pour  at- 
taquer et  piller  le  Prâtigau.   Les  passages  du  Rhâtikon 
peuvent  être  répartis  en  trois  groupes  :  ceux  de  Sankt 
àntônien,  ceux  de  Schiers  et  ceux  de  Seewis.  Les  pas- 
sages de   Sankt  Antonien  sont  :  le  Sankt  Anlônierjoch 
(2^  m.),  de  Sankt  Antonien  à  Gargellen;  le  Plassecken- 
pass  (2345  m.)  et  le  Grubenpass  (2235  m.)  à  l'E.  et  à 
ro.   ne  la   ScneienQnh,  conduisant  de  Sankt  Antonien 
dans  la  vallée  de  Gampadelz  et  à  Schruns  ;  le  Gruben- 
pass est  une  variante  pour  aller  de  Partnun  à  la  Tilisu- 
aahûtte  (cabane  du  club 
alpin      allemand  -  autri  - 
chien).  Les  passages  de 
Schiers  sont  :  le  Drusen- 
thor     ou     Sporrenfurka 
(2400  et  2350  m.),  entre 
la   Sulzfluh    et    la    Dru- 
lenfluh,     conduisant    de 
Schiers  -  Schuders    dans 
le  (Huerthal  et  à  Schruns  : 
le   Schweizerthor    (2151 
m.),  entre  la  Drusenfluh 
et  les  Kirchlispitzen,   le 
passage  le  moins  élevé  et 
le    plus    intéressant    du 
Rhâtikon,    conduisant 
dans  le  Rellsthal;  le  Ca- 
vellioch  (2238  m.),  entre 

les  kirchlispitzen  et  la  Scesaplana,  conduisant  de  Schiers- 
Schuders  au  Lûnersee  et  à  Brand-Bludenz.  Les  passa- 
ges de  Seewis  sont  :   le  Lûnereck  (2299  m.),  aussi  en- 
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tre  les  Kirchlispitzen  et  la  Scesaplana.  reliant  See- 
wis au  Lûnersee;  la  Kleine  Furka  (2238  m.)  entre  la 
Scesaplana  et  le  Homspitz,  et  la  Grosse  Furka  (2307 
m.),  entre  le  Homspitz  et  le  Tschingel,  conduisant  les 
deux  de  Seewis  à  Nenzinger  Himmel  dans  le  Gamper- 
donathal  et  à  Nenzing  ;  le  col  Auf  den  PJatten  ou  Bar- 
thûmeljoch  (2328  m.),  à  l'O.  du  Tschingel,  menant  de 
Seewis  dans  le  Gamperdonathal  ;  enfin  le  Jes  Fûrkli 
(2352  m.)  et  le  Hinter  Grauspitz  de  Seewis,  dans  le  Sa- 
minathal  et  de  là  à  Frastenz  -  Feldkirch  ou  Triesen-Va- 
duz.  Outre  ces  cols  fréquentés  par  les  touristes,  il  y  a 
encore  un  certain  nombre  de  petits  passages  utilisés  par 
les  chasseurs,  les  bergers  ou  les  contrebandiers. 

Au  point  de  vue  géologique,  le  Rhâtikon  est  une  des 
contrées  les  plus  intéressantes  de  la  Suisse.  Il  présente  des 
phénomènes  très  remarquables  et  d'un  caractère  tout  spé- 
cial qui  ont  fait  l'objet  des  études  de  nombreux  géologues, 
sans  qu'on  soit  encore  parvenu  à  en  donner  une  explica- 
tion pleinement  satisfaisante.  En  face  des  points  de  vue 
divergents  et  des  théories  opposées  il  est  difllcile  de  se 
faire  une  idée  bien  nette  des  formations,  de  la  stratigraphie 
et  de  la  tectonique  de  ce  massif.  D'après  la  carte  géoTogiquo 
de  la  Suisse,  on  distingue  dans  le  Rhâtikon  occidental 
trois  grandes  zones  géologiques,  celle  du  Trias,  celle  du 
Jurassique  et  du  Crétacique,  celle  des  schistes  grisons.  Lu 
zone  triasique  comprend  les  chaînons  latéraux  septen- 
trionaux et  pénètre  à  la  Scesaplana  dans  la  chaîne  prin- 
cipale. Elle  est  entourée,  à  son  bord  N.  et  0.,  d'une  étroite 
bande  de  Flysch.  La  zone  jurasso-crétacique  comprend  la 
chaîne  principale  du  Falknis  à  la  SuIzQun,  sauf  la  Scesa- 
plana. Dans  la  région  du  Falknis  elle  est  assez  large, 
mais  se  rétrécit  de  plus  en  plus  en  avançant  vers  l'E.; 
elle  est  réduite  à  une  étroite  bande  au  S.  de  la  Scesa- 

ftlana,  puis  elle  s'élargit  de  nouveau  aux  Kirchlispitzen,  à 
a  Drusenfluh  et  à  la  Sulzfluh.  Cette  zone  jurasso-crétaci- 
que s'infléchit  au  S.  avec  le  Rhâtikon  oriental  et  forme 
la  Scheienfluh,  la  Râtschenfluh  et  quelques  petites  som- 
mités situées  en  avant  de  la  chaîne  principale  gneissique 
du  Rhâtikon  oriental.  La  zone  des  schistes  grisons  et  du 
Flysch  comprend  les  chaînons  latéraux  du  versant  S.  du 
Rhâtikon  occidental,  et  pénètre  jusque  dans  le  Rhâtikon 
oriental,  puis  elle  se  poursuit  au  delà  de  la  Landquart, 
bien  loin  dans  la  partie  N.  des  Grisons.  La  chaîne  prin- 
cipale du  Rhâtikon  oriental  est  formée  de  roches  cristal- 
lines venant  du  massif  de  la  Silvretta  (gneiss,  micaschiste, 
schistes  amphiboliques,  etc.).  C'est  une  quatrième  zone 
géologique,  moins  étendue  que  les  trois  autres  et  qui  ne 
s'avance  un  peu  à  l'O.  qu'au  N.  de  la  Sulzfluh.  Quelques 
petits  affleurements  de  gneiss  et  de  roches  ophiolithiques 
(serpentine,  etc.)  dans  le  voisinage  de  la  Sulzfluh  et  de  la 
Drusenfluh,  ont  fort  peu  d'importance.  La  zone  jurasso- 
crétacique  présente  le  plus  d  intérêt.  D'après  les  der- 
niers travaux  de  Th.  Lorenz,  elle  renferme  les  roches 
suivantes  :  1.  Flysch  tertiaire.  Ce  sont  des  schistes  mar- 
neux de  diverses  couleurs  (bruns,  jaunes,  noirs  et  verts), 
des  calcaires  gris  micacés  et  quartzeux  en  bancs,  ou  des 
schistes  de  même  nature,  des  grès  ferrugineux  (quelque- 
fois de  la  ({uarzite)  et  des  brèches  polygéniques.  On  y  dis- 
tingue trois  faciès,  arénacé,  marneux  et  calcaires  avec  pas- 
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Le  Rhâtikon.  Profil  géologique  par  le  Falknis-Grauspitz-Naafkopf. 

sages  de  l'un  à  l'autre.  Les  schistes  du  Prâtigau  sont 
certainement  de  l'âge  éocène,  ou,  ce  qui  est  plus  proba- 
ble,   oligocène.  Ils   ont  une  grande  extension  dans  le 
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Alpe*  taiMM,  mail  ■  en  du- 
tikoD  et  s'arràtent  i   la  chaîne  priocipale  i  peu  préa  le   1  tingne  par  de  nombreni  dëpôlB  de  pétroiilei  noir  et  bi 
long  de  la  ligne  Gteckkamm-Sanalada-Warmhalde-Lû-    '  '•"  '—"-  k-i-a.i^—   d..  i^jji.i.»  j...hi.  -#  j-  ta 


bande  étroite 


nereck  -  Garachinafarke,  Cependant 
paMe  de  la  Lûnereck  derrière  les  Kirch- 
tiapitzen,  la  Drusenfluh  et  la  Suli- 
Oaa,  de  sorle  que  cet  trois  montapiei 
■ont  enlouTéea  de  Flj'tch  an  N.  et  au 
S.  et  paraissent  flotter  sur  la  nappe  de 
Finch  coDune  les  Klippes  dea  Alpea 
■alues  seplentrionales  (Schnyï,  etc.)- 
2.  Crétaciqoe  sopérieur.  11  comprend 
d'abord  an  système  de  couches  de  cal- 
caire*, en  générai  compacts,  pins  on 
moins  schisteui,  de  couleur  gnt  clair, 
avec  des  parties  vertea  et  rouges  ap- 
pelées •  couches  rouges  >.  Elle*  sont 
caractérisées  par  la  présence  d'une  im- 
mense quantité  de  protozoaire*  fossiles. 
Le  Crétacique  supérieur  est  en  outre 
représenté  par  tes  couches  de  Seewen, 
semblables  â  celles  de  la  lisière  N.  des 
Alpes  suisses.  Hais  les  couches  rouges 
n'appartiennent  pas^  comme  les  couches 
de  Seewen,  au  faciès  helvétique;  elles 
ne  rentrent  pas  non  plus  dans  le  ta- 
cies  est-alpin:  elles  constituent  une 
forme  inlermédiaire  que  Loreni  a  ap- 
pelé le  facie*  viodélicien.  3.  Crélacîque 
inférieur.  C'est,  au  point  de  vue  pëtro- 
praphiqae,  du  véritable  Fljsch,  c  est-à- 
ilire  des  grès  femigioeui  gris  (quelque- 
fois calcaires  arénacés).  des  calcaire*  gris 
L-n  bancs  avec  des  dépota  bruns  de  pèlro- 
silei  (Horoglein),  des  quaniles  glauco- 
nites,  des  schistes  ma mo- calcaires,  bruns,  noirs  et  verts, 
riches  en  algues  et  des  brèches  â  jietits  éléments.  Cette  sé- 
rie de  roches  pourrait  être,  A  première  vue,  facilement  con- 
fondoe  avec  le  Fljbch  oligocène  el  les  schiatea  liasiques  de 
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prineipaai  gisenient*,  le  Iriilel  du*  l'alpc  Je*.  Il  fixe 

cerlltnde  leur  âge  comme  argonien-»>tien.  Duule 

crétaciqae  inlSrleur  se  trou- 
vent quelques  intmaioiM  de 
porphjrite  dûbanqne.  t.  Ja- 
rassique.  U  est  ici  repré- 
senté presque  excInsiTemeni 
par  te  Halm  en  awei  grmode 
extension.  Le  Lit*  manqne 
peut-être  totalement  on  du 

-----   -   fort  pen   d'in 

Ualm  se  pré 
re  beies.  Les  . 
répandn*  sont  :    a)  le    cal- 

I   Caire  gris  foncé,   avec  ban- 

tfAtti'nger  se.  de*  depélroailei.  Il  re«iem- 
ble  an  calcaire  haut-alpin  des 
Alpe**v'™  •"■'■  ■»"  ■"- 

_„— r isdepé 

do  faciea  helvétique.  Psr  1  addition  de  table  et  de  débrU 
de  roches  crislalline*  et  d'antres  roches,  ce  calcaire  gril 


jfll  e^ulogiqu»  par  les  K 


l'Algau.  Ce  qui  permet  le  mieux  de  déterminer  le  Flfsch 

crétacique,cesoDtleabriJches  polygéaiiju es  qu'il  renferme. 

~       '    '  n  de  leurs 


lque,cesoDtleabriJches  polvgéaiqu es  qu'il 
I  les  appelle  hcèches  de  Tnstel  d'après  a 


forme  la  brèche  du  Falknis  lequel,  d'apré*  «es  tbssUes, 
paraît  appartenir  à  l'étage  tithonîque.  Ces  calcaires  grit, 
avec  la  brèche  du  Falknis,  s'étendent  du  Falknis  sa 
versant  S.  des  Klrchlispitien-  h)  Un  autre  faciea  du  Malm, 
très  répandu,  est  un  calcaire  dalomitique,  compact,  gris 
clair,  n  constitue  les  Kirchiispitien,  la  Drusenflnb,  la 
Suliflah,  et,  dans  le  Rhâlikon  oriental,  ta  Scheienfluh  et  la 
Itâlschenllub.  11  appartient  aussi  â  l'étage  tithoniqne. 
Comme  roches  de  moindre  importance,  il  faut  signaler 
les  pélrosilex  bicarrés  à  radiolariées  sur  les  flanc*  N.  et 
S.  des  Kircliliipilien.  les  schistes  mar no-calcaires  hrécbi- 
formes,  au  Nerrajochl.  et  un  calcaire  de  ChMel  au  Fusf- 
berg.  dans  le  Liechtenstein.  5.  Trias.  U  ne  ae  rencontre  ea 
Krandea  masses  continues  dans  la  chaîne  principale  du 
RhàlikoD  que  du  Horaspiti  au  Kamelkopf,  prés  du  Liîne- 
reck.  C'est  uu  poste  avancé  du  Trias  de  la  Hhétie  seplea- 
Irionale.  il  est  esientiellement  représenté  par  la  grande 
dolomite  ;  au  sommet  de  la  Scesaplana  paraissent  aussi 
tes  couches  de  Kossen. 

Toute  cette  série  de  roches  préeente  certaines  particula- 
rités  qui  ne  se  retrouvent  ni  dans  le  faciès  helvétique,  ni 
dans  le  faciès  est-alpin.  La  chaîne  principale  du  Rhatikon 
n'appartient  donc  complètement  m  à  l'un  ni  à  l'autre  de 
ces  deux  faciès,  mais  présente  des  rapports  avec  les  deni. 
Le  Flysch  oligocène,  par  exemple,  se  retrouve  dan*  Ire 
région*  de  ces  deux  faciès  ;  par  contre,  le*  couches  rouge* 
du  Crétacique  supérieur  manquent  à  tous  deai,  mai* 
elles  sont  un  caractère  dislinctif  de  la  région  suisM  de* 


mm 

KlîppM  et  conatilueDt  le  faciee  vindélicien  (Lorenz).  La 
formation  du  Crétaeiqae  inrérieur  dam  le  Rhâtikon  e»t 
abaolumeiit  à  part;  elle  a  nettement  le  caractère 
du  Flr*ch.  Le  calcaire  clair,  en  partie  oolithl- 
qae,  dei  KirchliipiUeD,  Drusenlluh,  Sulzflnh, 
etc.,  Mt  abaolumeDl  identique  au  calcaire  de« 
Hjlben,  au-dessoux  de  la  Rotapilze.  Les  pëtro- 
lilei  à  radiolarîéeg  du  Rbàtikon  ae  trouveol  ausai 
bien  dana  le  fade»  eal-alpin  que  dan»  le  vindéli- 
cien. Id  chaîne  principale  du  Rhâtikon  préaente 
donc  UD  bciea  mixte  qui  Tait  transition  entre 
rheWétique  et  l'esl-alpin  et  qui  a  la  plua  grande 
reuemblance  avec  le  taciea  vindélicien  dea  Klip' 
pea  de  la  Ijaière  N.  dea  Alpes.  La  zone  de  ce 
uciea  a'éleiid  en  arc  de  cercle  du  Rhâtikon  par 
la  Strela  inaoue  dana  l'Oberhalbatein  autour  de 
la  i^OD  du  Flyacb  du  Pratigau  et  du  Schantlgg. 
Le  nâacherberg  appartient  encore  en  plein  au 
faciès  helTédqae;  le  Rhitikon septentrional  (chiil- 
non*  latéraux  du  N.  et  Scesaplana)  au  facieH  eat- 
alpin. 

La  tectoniqne  da  Rhâtikon  méridional,  c'eat- 
à-din  de  aa  chaîne  principale,  n'a  cuère  d'ana- 
lognedana  1m  Alpes.  Elle  préâeale  la  atructnre 
de  paiMant*  reconvrementa,  depuia  le  glisse- 
■Deni  eontinn  joKju'â  la  formation  aquammiforme 
(en  ëcalllea)  qui,  par  éroaion  et  dénudaiion,  a 
«boati  i  la  formation  de  ktippea.  Do  Falknie 
nnqn'à  la  SalrDnb,  lea  montagnes  calcaires  ont 
été  charrite*  depuia  te  N.  ouïe  N.-E.  (d'après  la  théorie  de 
Loreos.  Lea  gMlOfgnet  auisaes  émettent  une  autre  hyjpo- 
thtae,  celle  dncharrlagedepuia  le  S.).  Sans  présenter  dm- 
temptioD,  la  chaîne  a'iDilèchit  ver*  le  S.  a  la  Schleien- 
nnh;  prèa  de  Eloatera,  elle  prend  la  direction  S.-O.  et  te 
GCMlinue  par  la  chaîne  de  la  Strela  jusqu'à  Parpan-Chur- 
«aUen,  en  décrivant  nn  arc  on  peu  irrégutier  de  180°. 
La  donble  pli  glaronnaia  forme  an  arc  de  cercle  analo- 
(ne;  Ml  poarrait  l'appeler  le  pli  arqué  glaronnaia,  puia- 
qall  s'étend  de  la  chaîne  Wi^gia-Churflrsten-Alvier  Jus- 
qn'ao  Calanda  et  au  Ringelapîti,  en  passant  par  le  Flâa- 
'  rf .  L'oririne  de  ces  deux  plis  arqoéa  (ou  recouvre- 
GOBcentnques)  est  due  pronablement  i  une  rupture 
it  eriatallin  entre  le  massif  de  l'Aar  et  celui  de  la 
.  Mal*  le  pli  arqué  glaronnais  appartient  au  faciès 
le,  tandia  que  le  pli  arqué  rhétien  rentre  dana 
■  rindélleien  et  est-alpin.  Au  RhiUkon,  le  re- 
.._ent  est  venu  du  N.-E.;  aussi  les  couches  aont  en 

r il  dirigées  au  S.-E.  Il  yacapendaut  quelques  pertarba- 

<ons.AnTrlstel,pai-exempleMtéN.-E.deJe«),etauTschin- 
(el,  lesçonches  pointant  an  S.-E.  s'inlléchissent  fortement 
et  tendent  i  former  un  synclinal  dirigé  ver*  le 
N',-Ê.  L«  conrs  rectillgne  des  couchea  est  sou-     - 
Tent  troublé;  le  plan  de  clivage  est  perpendicu- 
laire i  celai  de  stralillcation.  Ces  phénomènes     ' 
proviennent  d'un  second  plissement  dans  la  di-     | 
rection   N.-E-,    plissement  coïncidant    avec  le 
pliaaement   principal  des  Alpea.   Le  plissement 
arqué    est  antérieur  et  a  exercé  sur  la  struc- 
ture  du  massif  une   inlluence   beaucoup  plus 
eoiuidérable   igue   le  plissement  principal  des 
Alpes  qui  survint  ensuite.  La  carte  lopographi- 
que  montre  que  les  chaînes  principales  suivent 
u  direction  du  pli  arqué  rhétien;  il  en  est  de 
même   des  vallons   de   Radaufle,    Jes   et    Bar- 
thnmelalp.  Dans    la  partie  0.  du   massif,    du 
Falknia  an  Tschingel,   la   nappe  rhétienne  de 
recouvrement  se  présente  soua  la  forme  de  trois 
lames  r^nlièrement  plissées  ;  dans  la  partie  £., 
des  Kirchlispitien  ila  Sulzfluh,  elle  ne  forme 
plus  que  des  Klippes.  Celles-ci  sont  des  lam- 
beaux reposant  sur  le  Ftysch  oligocène  et  dans 
cette  région  la  succession  des  couches  constitue 
nn  vrai  chaos.  La  plua  petite  des  trois  lames  de 
la  région  du  Falknia  se  trouve  dans  le  Liechten- 
stein; elle  forme  dans  le  Fljach  oligoci^ne  une 
bande  de  calcaire  jnraasiqae  (faciès  vindélicien) 
allant   du  Wildhaustobel  à  l'Amstein,   La   se- 
conde  lame  va   de  la   région  du   Mittelhom,   près   Gu-  I 
acha,  jusonan  Gleckhom;  elle  forme  une  masae  de  cou- 
ches de  llalm,  Crétacique  Inférieur;   et  Couches  rouges  I 


I  (Crétaclquesupérleur),  plongeant  au  N.  La  troîsléi 
I  la  pins  grande,  va  du  Falknis  au  Tschingel;  elle 


peut  étudier  anssi  bien  qu  au  Rhâtikon  la 
de  puissantes  masses  de  recouvrement  dans 
leurs  différentes  phases,  depuis  la  klippe  typique,  abso- 
lument  isolée,  jusqu'i  la  siructure  en  lames  et   à  celle 

IL  Groupe  de  la  Plesscr.  On  désigne  sous  ce  nom  le 
massifmontagneux  enfermé  entre  le  Prâligau.leWoin^anfs- 
pasB  (KIosters-Davos),  la  vallée  du  Laudwasaer  ou  de  Da- 
vos, la  vallée  Inférieure  de  l'Albuta,  le  Domleschg  et  le 
Churer-Rheinthal  (deReichenauàLandquart).  Les  deux  sil- 
lons valléesde  la  Plesaur-Strelapass  elChurwalden-Lenzef- 
heide  (qui  se  rencontrent  à  angle  droit  en  amont  de  Coire) 
divisent  ce  groupe  en  (rois  massifa  secondaires  :  I.  La 
chaîne  du  ifochwang,  avec  la  petite  rtgion  Todlalp-Ca- 
sanna,  entre  le  Schanflgg  et  le  Prâtigau.  3.  La  chaîne  du 
Stâtzerhom, entre  le  sillon  Churwalden-Lenierhefde  et  le 
Domlesehg.  3.  Le  massif  central  de  la  Plessur,  compre- 


..  ^    '  les  lignes  SchanflgR-Strela, 

Albuta  et  Lenzerheide<Ihurwa1den.  Les  deux 
s  massifii  sont,  i  l'exception  de  la  région  Todtalp- 
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tiaje. 


CauDna,  pea  ramiflés  et  de  Blrnelure  géoloaiqDe  (Impie;  ils 
préieatentlesformeBarroBdiesellpeiiteaaoncetdDFlTKh, 
comme  les  contrerorti  S.  da  Rhitlkon.  Dius  le  massif  cen- 
tral, aa  contraire,  on  tronve  la  pluigraDde  variétë,  tant 
giour  la  etructure  g^lcgique  qae  pour  le  relief.  Ici  prédo- 
minent les  parois  abruplas,  dénudées  et  déchiqnetéea  des 
inontagnes  calcaires  et  dolcmltiques,  ou  les  formes  moins 
tourmentées  malg  impotanlet  des  régions  cristallioes. 

La  chaîne  proprement  dite  du  Hochwang  ne  s'avance 
à  l'E.  que  jusqu'au  Fondellhal  et  au  Duransa-Caianna- 
pass  (21*24  et  !2l0  m.),  qui  relie  Langwiea  dana  le  Schan- 
tlgfi  à  Coalers  et  Serneua  ou  Klostera  dans  le  Pritleau.  La 
eréle  principale,  qui  va  du  llochnanf;  (3535  m.)  au  HattliS' 
horn  ('2t64  m.  ).  n'a  que  8  km,  de  longueur.  Elle  présente  au 
S.  des  pentes  gaionnéea,  étagée*  en  terraiaes  et  ailloonées 
de  nombreux  ravins,  tandis  que  du  câté  N.  s'en  détachent 
quelques  chaînons  latéraux  entre  lesquels  sont  creusés 
le  Fiderlserlobel.  le  Jenaiertobel  et  le  Valzeinathal,  qui  dé- 
bouchent par  des  gorges  étroites  dans  la  vallée  principale  et 
se  ramifient  on  s'élarinuent  dans  leur  partie  supérieure. 
Le  plus  long  chaînon  latéral  est  le  plus  occidentel ,'  Il  va 
du  Hochwang  à  la  Cluse  du  Pritigaa,  où  il  se  termine 
par  une  paroi  lisse  et  abrupte.  Du  câté  du  Rheinthal  il 

frésente  aussi  des  pentes  rapides  coupées  d'étroits  ravins. 
1  continue  au  S.  par  le  petit  chaînon  dn  HoDlalio 
[SS63  m.)  qui  descend  du  Hochwang  vers  Coire.  Le  second 
chaînon  taiéral  du  venant  N.  e«t  d  abord  très  étroit,  pals 
il  s'élargit  en  s'avançant  vers  le  N.  et  se  termine  par  une 
croupe  de  8  km.  de  large,  le  Landquarterberg,  entre  le 
Schran lienbach  et  le  Fumerbach.  Les  deux  autres  chal- 
nona  sont  nlua  courts,  mais  portent  les  deui  sommets  dn 
)  et  da  KisteuBtein  (3478  m.),  qui 
-  -    le  Prâtigan.  Toute  la  chaîne  du 
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Les  roches  triuiauei  (calcaires  et  dolomites)  et  la  ser- 
penKae  sont  les  plus  développées.  Les  premières  consti- 
tuent la  Casanna  {0561  m.|,  la  Welsstluh  (283B  et  3848  m.) 
ft  le  Schiahora  (2713  m,);  la  sauvage  Todialp  et  te  Todt- 
alp-Schwanhom  (S673m.),  sont  formés  de  serpentine.  Â 
calé  de  ces  roches  on  trouve  du  granit,  du  gneiss,  du  ver- 
rucano,  de  la  comieule,  du  gypse,  des  grâ,  de  la  qnart- 
zite  de  diverses  formations.  Ce  massif  présenle  plusieurs 
minéraux,  comme  des  pyrites  de  fer  ou  de  cuivre,  de 
l'oxyde  de  fer,  etc.  Il  a  comme  trait  caraclérislique  une 
dépression  loogitudioale  qui  se  retrouve  dans  la  chaîne 
de  la  Strela  et  partage  la  région  des  sommets  en  deni  chaî- 
nons ;  le  plus  long  va  de  la  Caaanna  au  Schiahorn,  le  plus 
court  porte  la  Weisslluh  et  le  Ilaupterhom  (3580  m.);  ils 
«ont  séparés  par  la  dépression  entre  la  Weiaslluh  et  le 
Schwarzhom  qui  se  continue  au  S.  par  le  Hauplerthill, 
an  S.  également  par  i'Oberaâssthâli.  De  la  Weisilluh  part 
un  long  éperon  qui  se  dirige  à  l'O.  sur  Langwies  et  porte 
la  Zàhnjeilub  (3688  m.)  et  le  Stelli  (3628  m.). 

Le  massif  central  de  la  Plessur  se  subdivise  en  trois 
sections  nettement  distinctes:  1.  Le  massif  de  l'Aroser- 
Rothhorn,  composé  en  partie  de  roches  cristallines,  eu  par- 
lie  de  roches  sédimentalres.  II  forme  autour  de  l'alpe 
Sanaapans  un  arc  ouvert  à  l'O,  et  comprend  les  sommiléi 
suivantes  :  Parpaner  Rothhorn  (2870  m.],  Aroser  Roihbom 
(Î985  m.),  Pii  >Jaira  {2873  m.),  Pii  Unsch  (2694  m.)  et 
Lfinzerhom  (2911  m.).  En  avant  des  "deux  deraierfe  som- 
mets, vers  le  S.-E.,  se  dressen 
(3579  m,l  et  lePii  Linard  _(_2770 


_ ..  .  entièrement  fermé.  Seule 
permet  à  un  ruisseau  d'en  sortir  | 
Le  chaînon  de  l'Enhom  {2922  m.J  1 
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La  chaîne  dn  Siâtierhom 
lureque  celle  du  Hochwang;  ellea'allonsede 
Coire  vers  leS.  jusqu'i  la  gorge  du  Sctiyn; 
elle  a  18  km.  de  longueur  et  une  largeur 
maximale  de  9  km.  Elle  est  séparée  du  reste 
de  la  région  de  la  Plessur  par  la  vallée  de 
Parpaa(Churwalden-LeDzerlieide),  tronçon  de 
la  vallée  préhistorique  du  Rhinorienlal   qi  ' 

T'eût"  I 


l'Oberhalbstein. 


dévier    vera   te    Schyn,    qui    se 
v;niuiHi    alora  d'autant   plus   rapidement.    A 
Parpan  se  trouve,  dans  la  vallée  même,  une 
ligne  de  séparation  des  eaux,  d'où  descend 
vers   le  ,N.  la  Rabiusa,  qui  se  jelte  dans  la 
Plessur,  et  vers  le  S.  le  Heidbach,  qui  tombe 
dans  l'Albula.  Du  calé  de  ce  tronçon  de  val- 
lée, la  chaîne  du  Staizerhorn  a  une  pente  mo- 
dérée, le  versantO.  du  côté  du  Domleschg  est 
pins  escarpé.  Cependant  on  y  rencontre,  entre  la  région  des 
sommets  et  les  pentes  inférieures  escarpées,  de  grands  pA 
tarages  en  pente  douce  qui  remontent  jusque  sur  lee  crêtes 
el  sommets,  comme  dans  !a  chaîne  du  Hochwang.  Les  vil 
lage*  de  Feldis,  Scheid  Trans  et  quelques  petits  hameaux 
sont  située  sur  de  hautes  terrasses.  Dans  la  section  N.  de 
celte  chaîne,  le  Rhin  postérieur  coule  direclemeal  au  pied  de 
l'escarpement;  plus  au  S.,  il  en  est  séparé  par  la  région  de 
terrasses  ilu  Domleschg.  avec  ses  belles  cultures  et  ses  nom 
breux  villages.  Les  sommets  s'élèvenl  peu  au-dessus  de  Is 
créle  principale.  Les  plus  importants  sont  les  Spuntis 
kôpfe  (1839  in.|,  le  Dreibûndeostein  (2176  m.),  le  Faulen 
berg  (2578  m.),  le   Stâtzerhorn   (35T6  m.),   le  Piz  Danit 
(25^  m.l,  le  Pii  Scalotlas  (2328  m.)  et  le  Crap  la  Pal 
(S153  m.|. 

Le  petit  massif  Tod ta Ip- Caaanna  est  essentiellement  dif 
férent  des  deux  nwssifa  schiateui  dont  nous  veooni 
parler.  Sa  situation  seule  le  rattache  au  massil  du  Hoch- 
wang ;  d'après  tous  ses  caractères  il  appartient  au  massif 
central  de  la  Plessur.   Sa   struclui 
compliquée;  on  y  rencontre  les  roches  les  ptiis  diverses. 


Furclelta  _ 

(2577    m,|,  ■ 

col   conduisant  du  Welschlobel  (Arosa)   à  Alvaneu  ;  elle 
s'étend  au  N.-E.  jusqu'au  Strelapass.  C'est  proprement 


ms 


nat  chaîne  double  avec  deai  aérie* . 

tnant  enaeinble  ao  pli  coaclié  qui  s'ett  ouvert.  Ceci 
pliqne  la    lingnlière    dépreasion  loDgltndlnale 
entre  les  deux  tériei  de  aonimeta.  Cette  déprea- 
■ion  eat  partagée  par  des  barrei  tranivenalea  en 
buÙDi  privé*  d'eaa,  ce  qai  troable  te  régimr 


régio; 


e  doable  tout,  en  allant  du  N.-E. 
■n  S.-0.  :  al  sur  la  crSte  O.,  la  Mprenflah 
[aB55m.)avecleStrelal[opr|2638m.),laUâdrifier- 
Ooh(S668m.),  la  ThUjerfluh  (3786  m.)  elle  Fur- 
kahoTO  (27S8  m.|,  le  SchieBahorn  (3610  m.)  el  la 
Leidllnh  (S455  et  %63  m.),  par  lequel  la  crête  se 
termine  ;  aor  la  crête  E.,  leWanneagrat  (2518  m.) 
et  le  Kôrbshorn  (2654  m.),  le  SchargnDd(362l  m.|, 
le  KammerhDbel  (2599  m.),  l'Amseinuh  (plus  j 
eiactement  Ramaellluh.  ST79  et  3785  m.  ],  le  " 
Strehl  fSS77  m.),  le  Valbellahorn  (2769  m.),  le 
Sandhabei  (  S7GS  m.  ),  pais  quatre  pointes  sans 
nom,  et  eDlin  le  Go^gernell  (3743  et  2683  m.). 
k    aea    deni    eitrérailés,    la    chaîne    n'a    plus 

Îu'one  crête  au  N.-E.,  à  la  Kûprenfluh,  au  5.-0. 
a  Sandhnbel,  au  Gugsernell.  Toutes  ces  som- 
mité* deacendeut  au  S,-E,  en  pente  douce,  tandis 
qu'au  N.-O.  et  en  général  du  côté  du  SchanSgg 
et  Bont  de  hautes  parois  escarpées.  Tous  les 
■ocninet*  de  la  crête  0.,  malgré  leur  diversité 
d'aiprct,  présentent  ainsi  la  forme  de  pupitre  el 
loaX  fbrmés  d'après  le  même  modèle.  La  crête  E.  est 
plus  Tariée  ;  au  N.  de  la  Uaienfelder  Purka,  les  som- 
mets sont  arrondi*  elpea  élevés,  au  S.  de  celle  Furka,  ils 
•ont  plus  abrupts,  plus  élancés  et  plus  élevés  ;  comme 
ion  nom  l'indiqne.  le  Sandhnbel  aeula  des  formes  arron- 
die*. La  chaîne  de  la  Streta,  dans  son  ensemble,  pré- 
tente les  même*  caractêrra;  un  fort  escarpement  au 
N.-O,,  des  pentes  douces  au  S.-E.;  les  deui  versants  sont 
coupés  par  de  nombreux  ravins  Banvages,  tels  le  Schiato- 
bel.  l'Âlberlitobel  et  le  Prauentobel,  le  Kummerthal  et 
le  Itàrenthal,  près  Oavos,  ainsi  que  les  nombreux  To- 
bel  de  Wieseu  à  Alvaneu.  Parmi  les  croupes  et  arélee 
situées  entre  ces  ravins,  il  faut  signaler  l'Altein.  su- 
perbe et  vaste  alpage  qui  descend  en  pente  douce  sur 
Wiewn.  De  là.  rAIleinfurka  (3506  m.)  conduit  au  pla- 
teau élevé  de  l'Alteiner  Tiefenberg  d'où  l'on  descend  k 
iro«a.  Les  principaux  passages  de  la  chaîne  de  la  Sirela 
sont  le  Strelapass'fSSTT  m.J,  conduisant  de  Davos  Plati 
i  Langnies  et  la  Maienfelder  Furka  (2i45  m.),  reliant  Da- 
To*-Fraucnkirch  i  Arosa.  On  peut  aussi  passer  sans  difS- 
eolté  deDarosàAroaa  par  les  échancrures  qui  séparent  la 
KâprenOnh  de  la  Mâdrigerliuh,  ainsi  qu'entre  celte  dernière 
la  ThlejerOah.  3.  La  troisième  aectioD  du  massif  central  de 
la  Plessur  est  la  fourche  qui  se  détache  au  N.  du  massif 
du HothborD  et  en  est  séparée  parl'Aroser  Furka(2622  m.). 
Le  point  de  bifurcation  est  le  Parpaner  Weisshom 
13828  el  2781  m.l.et  la  vallée  enserrée  par  les  deui  bra*  de 
la  fourche  est  l'Urdenthal  ;  aussi  peut-on  donner  à  celte 
section  le  nom  de  massif  du  Weisshom  ou  d'Urden.  Dn 
Parpaoer  Weisshorn  part  vers  le  N.-E.  un  chaînon  qui  va 
en  a'élargisBanl  et  porte  le  Tscbirpen  (S733  m.),  le  Homli 
(3tff7  m.),  le  PUllenhorn  (2560  m.)  et  l'Aroser  Weisshom 
{9|S5  m.)  et  se  termine  au  bord  de  la  Plessur,  entre  Lang- 
wïts  et  l'Urdentobel,  par  une  pente  large  el  boisée.  Lau- 
Ire  branche,  qui  se  mfarque  à  son  tour,  se  dirige  vers  le 
N.,  portant  le  Parpaner  Schnanhorn  (3690  m.],  le  Giir- 
galetach  (2tU  m.)  et  l'Ai pstein  (2306  m.),  puis  descend 
par  le  Chnrerjoch  sur  Passugg,  i  la  jonction  de  la  Ha- 
binaa  el  de  la  Plessur.  A  côté  de  l'Aroser  Weisshom  passe 
le  Carmennapass  (3377  m.],  reliant  Arosa  à  Tscnier- 
tschen  et  Coire.  Un  autre  passade  conduit  d'Arosa  à  Par- 
pan  par  l'Urdenaee  el  l'Unlen-Fûrkli, 

Le  groupe  de  la  Plessur  a,  dans  sa  forme  extérieure, 
comme  dans  sa  structure  géologique,  une  grande  ressem- 
Uance  avec  le  RhàtikOD.  On  le  constate  en  particulier 
depuis  le  sommet  du  Hochwang  où  l'on  est  i  peu  près  à 
^le  distance  de*  deux  maasus.  Ou  est  là  sur  le  point 
col  minant  d'une  dépretmon  centrale,  entourée  au  N..  à 
l'E.  et  an  S.  d'une  vaste  ceinture  de  montagnes  formant 
on  demi-cercle  commençant  au  N.-O.  par  le  Falknis, 
cootinaant  par  la  Scesaptana,  la  Drusenllult.  la  Sulzlluh.  la 
ScheieDnuh,  la  Ràtschenlloh,  la  Casanna,  la  Weissllubet  la 


lërisent  le*  formations  schisteuses,  ce  grand  demi-cercle 
de  montagnes  se  compose  de  parois  abruplea  et  impo- 
santes qui  contrastent  étrangement  avec  l'entourage  im- 
médiat. Le  géologue  qui  est  au  courant  des  théories  mo- 
dernes sur  la  formation  des  Alpes,  constate  immédiate- 
ment que.  de  tous  côtés,  des  montagnes  d'une  coustitution 
différente  sont  venues  seplacersur  une  région  schisteuse, 
au  centre  de  laquelle  se  trouve  l'observateur,  n  Les  deux 
zones  schisteuses,  la  chaîne  du  Hochwang  et  celle  de  la 
Strela,  sont  du  Flysch  oligocène  comme  les  coatreforts  S. 
du  Rhâtikon  :  mais  le  reste  du  groupe  de  la  Plessur  est, 
ainsi  que  le  Rhâtikon,  d'une  structure  géolntique  très  com- 
pliquée et  préseule  une  grande  variété  de  roches.  lia 
aussi  fait  l'objet  de«  études  de  nombreai  géologues.  Nous 
nous  sommes  surtout  inspiré,  dans  l'exposé  qui  va  *ai- 
!,  des  travaux  de  Hoek  qui  s'est  occupé  tout  spêciale- 
'    '         "    région.  Ce  savant  distingue  quatre  i 


ment  de  c  „  -   -   > 

géologiques.  1.  La  lone  des  plis  normaux,  cest-i-dire  la 
chaîne  oe  la  Strela  et  celle  de  l'Enhorn.  Sa  limite  0.  est 
formée  par  les  parois  abrupte*  de  la  MâdrigeHluh.  leThie- 
jerllnh,  le  Furkahom,  le  Schafrûcken  et  va  par  l'jËlplisee 
jusqu'à  l'Aroser  Furka.  2.  La  lone  de  rupture  (Aufbruch- 
lone),  à  ru.  de  la  précédente,  s'étendant  à  l'O.  jusqu'aux 
parois  du  Weisshorn  et  du  Plaltenhom.  R.  Le  petit  massif 
cunéiforme  dn  Parpaner  Weisshom  elduTschirpen,  quiap- 

SarticDt  à  bien  des  égards  i  la  zone  de  rupture,  mais  en 
iffère  cependanl.  1.  La  zone  schisteuse  s'étendant  à  l'O.. 
el  au  N.-E..  à  laouelle  se  rattachent  la  chaîne  du  Stâtter- 
hom  et  celle  du  Hochwang. 
Les  roches  qui  composent  ces  massifs  comprennent  : 
a)  Des  roches  cristalllnesqul  se  trouvent  en  assez  gran- 
des masses  dans  le  massif  du  Rotbom  (les  deux  Rolhorn 
et  r.îlplihoro),  puis  au  N.-O.,  au-dessous  de  la  Mâdriger- 
fluh,  puis  enfin  encore  disséminées  en  petits  aflleurements 
dans  la  zone  de  rupture  (prés  Arosa.  Alp  PreUch,  etc.).  Ce 
sont  de  la  granilile,  du  gneiss  œillé,  des  schistes  amphi- 
boliques  el  du  micaschiste,  quelque  pea  de  schistes  de 
Casanna  (près  Arosa,  pareiemple),  et  une  brèche  cristal- 
line (par  exemple  an  N.  de  Tachirpen).  *•)  Du  Verrucano 
en  position  normale,  toujours  reposant  sur  du  granit  ou 
dn  gneiss  et  recouvert  de  roches  Iriaslquee.  11  ne  se 
trouve  que  dans  la  zone  de  plissement  normal  de  la 
chaîne  de  la  Strela  et  y  forme  le  noyau  d'un  grand  anti- 
clinal ouvert.  C'est  un  grès  rouge  ou  vert  et  dans  les  par- 
ties les  plus  hautes  nu  schiste  rouge.  Dans  le  grés  du  Ver- 
rucano sont  intercalées  des  masses  souvent  importantes  de 
porphyres  quartienx  el  de  leurs  tulk  qui  forment  par 
exemple  le  Schafgrind,  le  Kummerhubel  et  te  Sandhu- 
hel.  c)  Roches  triasiques.  Le  grès  bigarré  à  grain  6n 
ou  grossier  est  peu  développé  dans  la  lone  de  rupture, 
surtout  à  l'Aroser  Weissbom.  La  comieule  inférieure 
(avec  inclusions  d'argile  rouge  et  de  grés  rouge  du  Ver- 
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la  Strela,  dei  deux  côtés  de  la  dépresiion  longiludinste 
remplie  par  le  Verracano;  il  repoae  aur  U  comieule  dans 
la  série  E.  de*  soraroets,  et  se  trouve  aous  celle-ci  dans 
U  aérie  O.  Le  calcaire  (ou  dolomite)  de  Wetterstein  et 
la  graode  dolomite  sont  les  roches  lea  plus  Tortemeat 
repréBeatéea.  Le  calcaire  (dolomite)  de  WelteralelD  en 
puissants  baocs,  jaonâtres.  bien  atnliflés,  peu  crevassés, 
constitue  les  parois  de  ia  cfaatne  de  la  Strela  jusqu'au  baut 
de*  cimes  ;  dans  la  crfte  E.  il  repose  normalement  aur 
le  Verrucano,  et  la  comieule  ;  la  grande  dolomite  qui 
Ini  était  superposée  a  disparu  partout  par  l'éroaion;  dana 
la  crête  0.  la  superposition  est  renversée  :  il  est  sous  le 
Verrucano  et  ear  la  grande  dolomite.  Dans  la  chaîne 
de  i'Enhorn,  il  repose  normalement  aoua  ia  grande 
dolomite,  mais  par  places,  ensuite  d'un  rscouvre- 
ment,  on  le  retrouve  aur  celle-ci.  Dans  la  lone  de 
rupture  et  dans  la  région  Parpaoer  Weisahom- 
Tachlrpen,  la  dolomite  de  Wetterstein  fait  défaut. 
Par  contre,  dans  cette  dernière  région  et  au  Schaf-  ' 

rûcken,  on  trouve  la  comieule  de  Raibl  qui  man- 
que aux  autres  régions.  La  grande  dolomite  est 
moins  jaunAlre,  à  grain  plus  groaaier,  plus  cre- 
vassée et  moins  bien  slratiBée  que  la  dolomite 
de  Wetlerslein.  On  la  trouve  en  luperpositioD 
renversée  soua  celle  de  Wetlerslein.  dans  la 
crête  0.  de  la  chaîne  de  la  Strela,  mais  elle 
manque,  par  suite  d'ablation,  dana  la  crête  E. 
à  snperpoaition  normale.  Nous  avons  déjà  dit 
qu'elle  parait  deux  fois  (unie  à  la  comieule  de 
Raibl)  au  Parpaner  Weisshom  et  au  tschirpen. 
Dans  la  zone  de  rupture,  tantôt  elle  repose  sur 
une  base  cristalline,  tanlât  elle  forme  de  nom- 
breux petits  blocs  souvent  reliés  i  du  Lias,  ici 
etlàùduHhétlen.LG  Khétien  est  représenté  dans 
le  groupe  de  la  Pleasur  par  lea  couches  de  Koa- 
sen.  Ce  sont  en  général  des  marnes  foncées, 
tendres,  avec  de  nombreux  fossiles  rarement 
bien  conservés.  Entre  ces  marnes  paraissent  dea 
l)ancs  calcaires  de  couleur  claire,  atteignant  jus- 
qu'à 3  m.  d'épaisseur.  Lea  couches  de  Kossen  man- 
quent dans  la  chaîne  de  Is  Strela;  dana  la  partie  E.. 
t1ancconveiedupli,elleB  ont  disparu  paréroaion; 
dana  la  partie  U.,  liane  concave  du  pli,  elles  se  trouvaient 
entre  les  deux  bancs  de  grande  dolomite,  maia  ont  été 
laminées  et  expulsées  par  la  pression  de  ces  bancs.  Elles 


I   sont  bien  développées  i  l'Enhom,   A  l'ArcMer  Rothboni 

et  au   Parpaoer  Weiasborn-Tscbirpen.   Elles  sont  faible- 

I   ment  représentées  dans  la  zone  de   rupture,  (par  eiem- 

Île  à  1  Araser  Weisabom)  et  dans  le  maulf  Casann»- 
odtalp.  d)  Roches  jurassiques.  Elles  manquent  aind 
I  que  toute*  les  roches  plus  récentes  dana  la  chaîne  de 
:  la  Strela  et  celle  de  l'Èrihom;  si  elles  j  existaient  pri- 
mitivement, elles  ont  disparu  par  ablation.  Dans  le  ma*- 
;  sif  Tschirpen- Parpaner  Weisshom,  le  Liai  parait  en 
très  faible  épaisseur  sous  forme  de  calcaire  dnr,  blanc 
rougeâtre,  résonnant  sous  le  marteau  et  se  brisant  en 
éclata.  Il  est  placé  entre  le  Rhétien  et  la  Hsdiolarite  JD- 
rasslque  sapërieure,  soit  en  bancs  bien  marqués,  s<hI 
en  petites  masses  écrasées.  La  base  des  bancs  calcaire* 
j  est  formée  par  une  brèche  grossière  composée  de  dé- 
bris triasiques,  La  même  brèche  se  (retrouve  dans  le 
Rbâtikon,  a  t'Ofeupaas.  Les  formations  tissique*  de  la 
pture  sont  différentes  ;  ce  sont  des  schistes 
mamenx,  calcatrea,  argileux,  siliceux,  avec 
des  banc*  de  silice  pure,  arénacés.  des  grès, 
des  brèches  pol^rgéniques  flnes  et  grosriërea. 
Leor  ressemblance  avec  le  Flysch  éocène  est 
si  grande  qu'il  est  à  peine  possible  de  les  en 
disltngner.  Les  fosaifea  font  presque  totale- 
ment défaut.  Les  brèches  poljgéniques  seu- 
les sont  plua  faciles  i  déterminer.  Les  af- 
Oenrements  de  schistes  dans  le  lit  de  la 
Plesanr,  en  aval  d'&rosa  et  an  Uutta,  pré* 
du  Scfawellisee,  ne  peuvent  absolument  pu 
être  claaaâs,  ainsi  que  les  grès  entre  le 
Schwellisee  et  le  Homli,  On  reconnaît  d'ant 
ant  pins  facilement  le  Malm  qui  se  présente 
ledo-  **"^^  ''  forme  de  Radiolarile  rouge  (petra- 
ailei  k  radiolariées),  quoiqu'il  ait  été  ici  et 
là  écrasé  et  transformé  en  une  maue  li- 
ticenae  blanche.  Il  existe  presque  partout  dans  la  2one 
de  rupture,  taatdt  en  longs  bancs,  tantût  en  masse*  Isolées. 
La  Radiolarite  est  Quelquefois  remplacée  par  le  calcair« 
de  Pretsch  (Pretscli  est  une  localité  au  N.  de  Haran) 
qu'on  considère  en  général  comme  du  tithonique.  En 
quelquea  endroits,  on  peut  observer  le  passage  gradael 
de  l'une  de  c«s  roches  à  l'autre,  e)  Les  Roches  crétad- 
quea  ne  se  trouvent  que  sous  la  forme  de  la  brèche  ce- 
nomanienne,  composée  de  fragment*  de  radiolarite,  de 
calcaire,  de  dolomite,  de  gneiss  et  de  micaschiste,  l» 
radiolarite  prédomine  souvent  et  donne  à  la  roche  una 
couleur  ronge  foncé.  Ailleurs,  elle  est  plus  rare  et  man- 
que même  tout  A  bit.  La  brèche  cénomanienne  est  limi- 
tée Â  la   zone  de  ruptnre  et  là   même  presque  exclusi- 


vement à  la  contrée  de  Mars 
f)  Hoches  lertiaires.  Les  maaaei 
en  dehors  de  la  zone  de  rupture. 


)  et  du  Bmggerhom, 
schisteuses  uniforme* 
comme  dans  les  dialne* 
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du  Hochwang  et  de  la  Strela,  sont  da  Fljich  oligocëoe. 
Comme  on  n'i  pas  encore  de  critère  certain  pour  dlB- 
tJDtnier  le  Liai  et  le  Fljach,  on  ne 
peot  dire  si  et  dans  quelle  meaure 
ce  dernier  exlate  dam  la  lone  de  rup- 
ture, g)  Ilochea  empli ve«  récenlM, 
ophioUthiqueB.  On  trouve  la  aerpen- 
tine,  la  apillte,  les  achittea  verti  seu- 
lement daui  la  zcnede  rupture  et  le 
maiiif  de  U  Todtalp.  Ces  rochea  y 
■ont  fortement  repréaenléeB  ;  tantôt  des 
fiiona  de  Eerpentine  traversent  toutes 
les  eauches  sédimenlaires,  tantôt  ils 
sont  placés  en  stratification  presque 
concordante  avec  cellei-ci.  Même  le 
Hômli,  près  d'Arosa.  i  structure  uni- 
forme, est  une  masse  de  apiiitc  insËrée 
entre  deax  maues  de  schistes  et  mise 
k  nn  par  l'érosion.  Les  roches  ophio- 
lilhiqaes  manquent  dans  la  région  ap- 
partenant avec  certitude  au  Fljsch  oli- 

Lea  quatre  lonea  dn  massif  central 
de  la  Plewnr  ne  différent  pas  moioB 
par  leurs  caractères  tectoniques  qae 
par  lear  composition  si rali graphique. 
La  chaîne  de  la  Sirela  constitue  un 
pand  pli,  déjeté  an  N.-O.,  dont  les 
pirliea  aupérieares  ont  été  enlevées 
F«r  rëroaion.  Ced  explique  les  condi- 
tions hj^ragraphiques  spéciales  de  celle 
chaîne.  U  i  été  dit  plus  ' 
ni  nne  chaîne  double 
(Amseiaah'VallKliahorn-Gusgernpll)  est  le  Uanc  aupé- 
rieur  du  pli;  U  crête  O.  [Kupfennnh-Thiejernuh-Schiess- 
hoTD-Leidfluh),  en  est  le  flanc  inrérieur.  Daos  le  pre- 
mier, tea  coaches  sont  en  aoperposition  normale;  dans 
le  second,  «n  superposition  renversée.  Ces  couches  sont: 
Vsrmcano,  comieule  inférieure,  Muschelkalb,  grande 
dolamite  ;  celle  dernière  a  disparu,  paréroaion,  dans  le 
liane  supérieur.  Entre  les  deux  séries  de  sommets  Iriasi- 
qiea,  dans  la  dépression  loneitudinate  (Sandhubel- 
ilteiner-Tiefenberg-Kummerhubel-Schafgrind),  qai  re- 
priaeate  le  sommet  érodé  du  pli,  la  couche  visible  la 
plu  profonde  est  partout  le  Verrucano  (avec  porphyre 
«[oartzeux)  largement  ilcvcloppé.  Du  Schiahom  vers 
le  N.-E.,  le  flanc  supérieur  du  {lU  est  très  fortement 
trodé,  la  crête  E.  de  sommets  triasiques  a  totalement 
dispam. 

Au  S.-0.>  par  contre,  il  ;  a  même  trois  séries  de  som- 
mets triaslquei,  car  le  chaînon  Schafrùcken-Enhom  re- 
prëaeDte  nn  pli  Iriasique  couché;  on  peut  le  considérer 
comme  le  flanc  concave  du  pli.  Ainsi  fa  crête  Aroselllnh- 
GQgnrnell  a  été  modelée  dans  le  flanc  convexe,  la  crête 
Kflpnnflah-Leidenlluh  dans  le  flanc  moyen,  et  le  chaînon 
SiAafrâekm-Enhom  dans  le  flanc  concave  d'un  grand 
irii  cooehé.  La  première  et  la  dernière  crête  présentent 
B  tnperporitlon  normale  des  couches,  la  seconde,  la  lérie 
Km  ml».  Tout  A  hit  au  S.-O.,  sur  la  ligne  Goggemell- 
Enboni,  le  flanc  moyen  se  brise  et  le  pli  oriental  (chaîne 
de  la  Sirela)  a  été  chevauché  en  partie  sur  le  pli  occiden- 
tal. Ce  dernier  (Enhom)  forme  lui-même  un  pli  triaaique 
complet  avec  flanc  convexe,  concave  et  moyen,  reposant 
SOT  dM  base  cristalline,-  le  Verrucano  manque,  mais  te 
Banc  convexe  se  termine  par  la  grande  dolomite  et  tes 
coDchem  de  Kôssen.  Les  dislocations  et  recouvrements  se 
loin,  de  sorte  que  le  massif  Parpaner- 

.  D-Tschirpen  ne  constitue  plus  un   pli  normal, 

maia  eat  formé  de  deux  lames  superposées,  La  lame  infé- 
rienre  composée  de  cornieule.  grande  dolomite,  Rhétien, 
Ua*  et  pétroailei  à  radiolariées  (Malm),  a  été  charriée  sur 
let  schiste*  liasiqae*  de  rUrdenaugsthers  ;  la  lame  supé- 
rienre,  composée  de  comieule  et  de  grande  dolomite,  a  été 
ehevandiée  sur  la  lame  inférieure,  et  enfin  les  roches 
cristallines  du  massif  do  Rothhorn  ont  été  à  leur  tour 
pouaaées  snr  la  lame  supérieure.  Enfin,  dans  la  zone  de 
rupture,  tont  est  atisolument  disloqué  et  le  caractère  de  la 
moalagne  eliange  complètement,  un  n'a  plus  de  chaînes 
continues  et  de  sommités  aux  formes  semblables;  c'est 
Doe  contrée  absolument  tourmentée.  Partout  le  sol  est 
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des  pentes  douces  mais  irrégulières,  tombent  en  parois 
sauvages  et  escarpées  sur  l'Urdenlhal.  En  général,  les  cou- 
ches sont  dirigées  vers  le  N.-E,  et  plongent  au  5.-E., 
mais  leur  succession  préaenle  une  inexlricablB  irrégula- 
rité. Partout  des  roches  d'âges  différents  sont  juxtaposées, 
entremêlées  et  superposées;  nulle  part  on  ne  trouve  des 
couches  d'un  caractère  identique  se  continuant  sur  un 
parcours  un  peu  coniidérable.  Ce  sont  des  lambeaux  plus 
ou  moins  grands,  entremêlés  sans  ordre  comme  un  jeu  de 
cartes,  ce  qu'on  peut  observer  spécialement  au  Brugger- 
horn.  Là  ou  le  sol  n'est  pas  recouvert  d'éboulis  ou  de  vé- 
gétation, on  peut  remarquer  que  les  diverses  roches  sont 
chevauchées  sur  le  Flysch  oligocène  suivsul  un  plan  lé- 
gèrement incliné.  Steinmann  et  Hoeb  voient  dans  cette 
lone  de  rupture  la  continuation  directe  des  plis  normaux 
orientaux  oont  l'origine  se  trouve  dans  la  {profondeur.  Ce 
serait  le  de.rnier  pli  de  la  réf^ion  calcaire  est-alpine 
qui  aurait  été  déjeté  sur  la  zone  helvétique   du  Flysch,  Ce 

fili  couché  aurait  été  morcelé  par  de  nombreuses  ruptures 
ODgitudiuaies  et  transversales  el  ses  fragments  auraient 
été  poussés  les   uns  dans  les   autres.   Ces  complications 

auraient  été  encore  renforcées  r"~  " ''' —   "" ' — 

ophiollthiques  dont  l'éruption  fl.  .  . 
lement  des  couches.  L'érosion  a  aussi  joué  son  roie  ei  laii 
disparaître  bien  des  éléments  du  système  primitif,  de  sorte 
que  la  lone  de  rupture  ne  présente  plusque  des  lambeaux 
ou  des  klippea  de  dimensions  et  de  compositions  variées. 
Quelques  Fragments  isolés  de  la  nappe  de  recouvrement, 
ainsi  te  Gûrgsletsch  et  l'Alpstein,  se  trouvent  au  loin  en 
avant  sur  le  Flysch  préalpin.  Nous  svons  déjà  dit  que  le 
Rhâtikon  apppartient,  avec  te  massif  central  de  la  Plea- 
Bur,  (auquel  if  est  relié  par  le  Hhâlikon  oriental  et  le 
massif  de  la  Todtalp)  à  un  grand  ph  arqué  qoi  fut  charrié 
du  N.,  de  l'E.  et  du  S.  Bur  la  région  grisonne  do  Flysch 
et  qui  s'était  formé  déjà  avant  le  plissement  principal  des 
Alpes,  probablement  en  relation  avec  la  rupture  du  pont 
cristallin  entre  le  massif  de  l'Aar  et  celui  de  la  Silvretta. 
Le  plissement  principal  des  Alpes,  survenant  ensuite,  con- 
tribua naturellement  à  augmenter  la  comfilication  dans  le 
massif  de  la  Plessur.  quoique  dans  celui-ci  la  direction 
du  plissement  arqué  et  celle  du  plissement  principal  des 
Alpes  ne  dilTèrent  pas  autant  l'uni!  de  l'autre  que  dans  le 
Rhâtikon. 
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bote  im  Pleaiurgebirge  (in  Nri'fS  Jahrh.  Beila.  Bd.  XV[, 
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llMfâ).  [Dr  Kd     iMHOl-.] 

RHJEZOns  (Cercle  du  canton  dei  Gri- 
Bone,  du  diitrict  d'Im  Bodeo).  Il  comprend 
les  deux  communei  de  RhâtûDi  et  de  fionadm, 
sur  la  rive  Raache  du  Rhin  postérieur,  et  la 
commune  d'Ems  sur  la  rive  droite  des  Bhin 
réunis.  Ce  cercle  eit  séparé  au  N.  de  celui  de 
Triu  par  te  Rhin  antérieur  et  tes  Hhin  rëa- 
oiB  ;  à  TE-,  il  louche  au  territoire  de  la  ville 
de  Coire  et  aux  cercles  de  Churwalden  et  de 
Domleschg,  au  S.  encore  au  cercle  de  Dom- 
leichg:  à  l'O.,  il  est  séparé  du  cercle  d'Ilanz 
par  la  chaîne  qui  s'étend  du  S.  an  N.  entre  le« 
vallées  du  Rhin  postérieur  et  de  ta  Rabiusa. 
Avec  le  cercle  de  Trina,  il  forme  le  district 
d'Imboden.  Il  est  arrosé  dans  tonte  sa  lon- 
gueur par  le  Hhin  poslérienr,  et,  depuii  Bei- 
cbenau.  par  les  Rhin  réunis.  11  est  desservi 
par  la  ligne  Coire-Thusia  et  par  la  route  (Un- 
tere  Straase)  qui  relie  ces  comrnuDes.el  dont 
se  détache  à  Bonaduz  un  embranchement  al- 
lant à  Veraam  et  Ilani.  Le  climat  de  la  partie  habitable 
i'  est  très  doux,  les  trois  communes  du  cercle  étant  au 
ond  de  la  vallée  du  RhiDj  mata  le  toi  sablonneux  n'est 
pas  très  fertile.  Le  nombre  des  habitants  est  de  2885, 
catholique»,  saut  76  protestants  ;  2Ï54  parlent  le  roman- 
che, 50o  l'allemand,  121  l'italien.  2  une  autre  langue.  Les 
raaiaona  sont  au  nombre  de  379.  les  ménages  de  6;)0. 
L'occupation  principale  des  habitants  est  l'agriculture, 
surtout  la  culture  des  prés  et  i'éconoœie  alpestre,  Klève 
du  bétail.  Faible  commerce  de  bois.  Un  grand  nombre 
de  personnes  de  la  commune  d'Ems  gagnent  leur  vie 
comme  employés  dans  les  hôteli  "' 
s  ion  autrichienne  jusqu'i 
cle.  Le  traité  de  Lunéville  l'a  donné 
pour  compenser  la  perle  de  la  Valti 
pourquoi  lihiiiiina  et  Bonaduz  soi 
catholiques. 

RHCZONS  IIIazen  ou  Iumn)  (C.  Grisons,  D.  Im 
Boden,  Cerrie  Rhàzilns).  648  m.  Com.  et  vge  sur  la  rive 
(gauche  du  Khiu postérieur,  à  3km.  ^.  de  Reichenau.  Sta- 
tion de  la  ligne  Coire-Thusis.  Dépât  des  postes,  64  mais., 
495  h.  cath.  Paroisse.  Agriculture.  Détruit  partiellement 
par  un  incendie  le  17  mars  1903  (37  b^itimenia  brOlés). 
Environ  400  m.  à  l'E.  du  village  s'élève,  sur  un  rocher 
tombant  i  picdu  câté  du  Rhin,  le  château  de  Rhàiiins, 
ancienne  résidence  des  seieneurs  de  ce  nom.  La  première 
mention  du  chdteau-fort  de  Rhâzûna  se  trouve  dans  un 
document  qui  doit  dater  de  960  et  concerne  des  échangea 
de  terres  enire  l'empereur  Othon  I  et  l'évéque  Hartbert  de 
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Coire.  C'est  ensuite  de  ces  échanges  que  RhâzQm  tat  cidé 

rr  l'empereur  il  l'évéque.  Il  est  presque  certain  que  déji 
l'époque  romaine  il  j  avait  It  un  castel  dettiné  i  proté- 
Ser  le  pont  du  Bhin.  Dès  la  fin  du  XI*  aulecommeDCement 
u  Xil*  siècle,  il  ;  eut  des  aeigneurs  de  Hhàifina,  parent* 
des  de  Vaz.  Ils  devinrent  une  famille  pniiiante  et  eon- 
sidérée^  surtout  depuis  Henri  III  de  Bnâiiins,  qui  vivait 
au  milieu  du  XIII*  siècle,  et  construisit  les  plue  ancien- 
nes parties  do  château  actuel.  Au  commencement  du  XIV* 
siècle,  pourtedistioguer  de  Tamilles  IjourgeoiteB  du  même 
nom.  les  seigneurs  de  Ilhàzûns  reçurent  le  titre  de  Brun 
(Baron,  romanche  Barun)  de  Rhàinns.  Henri  IV  de  Rhâ- 
liins  fut  un  des  chefd  Krisone  dans  les  démêlés  qui  écla- 
tèrent entre  l'abbé  de  Disentis  et  lea  Uranais  (133^^339).  En 
135S  Walther  et  Donat  de  Rhâziins  à  la  tête  dei  gens  du 
Lungnez  battirent  les  comtes  Rodolphe  de  Montfort-Feld- 
klrch  et  le  comte  de  Werdenberg;  ils  accrurent  par  li 
considérablement  leurs  domaines. BruoUlrich,  anmorainé 
le  Puissant  (-{-  1415)  augmenta  encore  la  puissance  de  aa 
maison  par  des  traités  et  des  achats.  La  seigneurie  com- 
prenait alors  lea  communes  actuelles  de  Ithâznns,  Bona- 
duz, Ems  et  Felsberg.  Eu  1424  Hana.  Heinrich  et  Ulrich  (le 
Jeune)  de  Rhiziioa  prirent  part  i  Trons  i  la  fondation  de 
la  Ugue  grite.  Hais  en  1450  Jài%  de  Rhâznns,  le  dernier  de 
n  race,  entra  dans  la  Ligue  noire  ;  il  fut  fait  priaonnier 
A  1452  apréi  la  priie  des  chSleaui  d'Ortenstein,  d'Alt 


du  XIX-  aiè- 
canlon  des  Grisous 
■e.  Ce  fait  explique 
iD  grande  majorité 


HbaïQDs,  vu  di 


Sins  et  de  Neu  Sina.  Il  avait  été  condamné  k  mort,  roaîa 

l'habileté  d'un  de  ses  serviteurs  lui  sauva  la  vie  et  lui 
valut  sa  grâce,  il  prêta  alors  aerment  k  la  Ligue  griae  et 
mourut  en  1158  sans  descendants  directs.  La  seigneurie 
échut  i  son  geodrc  le  comte  Jdi^  de  Jôrgenberg.  dont  l'hé- 
ritage fut  transmis  aux  comtes  de  Zollern.  En  1490  la 
seigneurie  fut  achetée  par  Conradin  de  Marmels,  mais 
en^497  elle  revint  par  échange  aux  Zotlem,  desquels  ells 
passa  aux  Habsbourg.  En  1805  elle  futadjugée  aux  Wittela- 
bachetenl809àla  France;  enSn,  en  1815,  elle  fut  dé  fin  i- 
livement  rattachée  au  canton  des  Grisons.  Depuis  nombre 
d'années  le  chi'iteau  de  Khàzûns  est  la  propriété  de  la  fa- 
mille Vieil  qui  l'habita  jusque  vers  la  fin  du  XIX*  siècle. 
En  960,  Castellum  bencducea  (rh;i'zunnes).  En  1139.  Ru- 
zunne,  en  1160.  Ruiunus.  vers  1150.  Buzunnes,  Ruzanae, 
vers  1350.  KuIziinB,  Husuns.  Vient  d'après  M  uoth  du  ro- 
manche rusa,  nasae,  grand  panier  conique  pour  la  pèche, 
ruBOoes  =^  ceux  qui  habitent  prèa  de  ta  nasae.  Trou- 
vaille de  monnaies  romaines, 

RHEIN.  Nom  allemand  du  Rhin,  Voir  Rhin. 

RHEIN  (AM>  (C,  Saint-Gall,  D.  Unter  Rheinthal, 
Com.  Thaï),  401  m.  Groupe  de  maisons  sur  le  Rhin,  à 
1.2  km,  S.  de  son  embouchure  dans  le  Bodan,  à  3  km. 
N,-E.  de  la  station  de  Staad,  ligne  Itorschach-Sargans. 
6  maia.,  34  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Rorschach. 
Agriculture,  culture  des  arbres  fruitiers,  surtout  dei 
pruniers.  Pèche. 

RHEIN  (AVERSER)  (C,  Grisons,  D.  Hinterrhein). 
Rivière.  Voir  Averser  Hheis. 


RHKIN    (HINTKR,    VORDER).  OlSTHlCTS  dn  CI 
ton  dea  Grisons.  Voir  Hinterrhein  et  VoRUEnniiEiN. 

RHCIN  (MJCDRI8ER)  (C.  GrUona.  D.  Hin- 
terrhdu).  Rivière,  Voir  H^dhiser  Riiein. 

RHKIN  (VAUSER)  (C.  GrieoD*,  D.  Gleoner). 
Rmëre.  Voir  Glenner.  J 

RHEINAU  (C.  Zurich,  D.  ADdelBngeo).  394- 
355  m.  Corn,  et  vge  dam  aoe  grande  i 
k        — I    boucle  du   Rhin    qui    forme  deux   , 
^^^       prcsqu'Uei    dont    la    plus    grande,    | 
^^^A      celle   de  SehwabeD,    appartient  an 
^^^7     Grand   Duché    de   Bade.    Hheinau, 
i"~     ~^  I    Bilué    sur    la    plus    petite    de   ces 
^^^^^    pre«qu'lleB,  est  traversé  par  la  roule    1 

de  Marlhalen  à  Jeslelten,  ï  2  km. 
S.-E.  de  la  slation  badoise  d'ÂUenburg- Itheinaa,  ' 
Unie  Zurich-Eglisau-SchaHhouBe.  Voilure  pos- 
lale  pour  Marlhalen.  Bureau  dea  postes,  télé-  | 
gnphe,  téléphone.  Bareau  des  douanea.  Avec  i 
raule,  la  commune  compte  120  mais.,  145i  h.  1 
dont  837  calholiauei  et  616  prot.;  le  vge.  103 
maif..  038  h.  Le*  habitants  vivent  surtout  de  l'a- 
fricalture,  et  de  la  vigne.  Le  t  Klosterwein  » 
de  Rhelnau,  et  surtout  ton  •  Korbwein  i.  qui  croit 
inr  les  pentes  au  S.-O.  du  village,  sont  bien  connus. 
Kheinan  était  autrefois  une  ville  forte  avec  murailles, 
portM  et  bstéa.  Le  Hbin  coule  ici,  comme  sur  pres- 
que font  son  parcours  de  SchatThoute  à  Bâle,  dans  un 
lit  de  30  à  40  m.  de  profondeur,  creusé  dans  les  gta- 
Tieim  navio-Rlaciaires  (Basses  terrasses).  Refuge,  poste 
d'oLaerration,  monnaie*  de  l'âge  du  fer.  Postes  Torti- 
lla de  l'ige  du  bronze.  Non  loin  d'EUilion.  sur  le 
Rhin,  était  noe  apecula  romaine.  Trouvaille  de  l'épo- 
que romaine.  Colonie  alamane.  En  853,  Hinaugia  ; 
en  8S8,  Rinaùùa;  en  1243,  Rinouwe  :  en  1980,  Rinouw, 
c'eM-l-dire  l'Aa  au  bord  du  Rhin.  Sur  l'Ile  du  Rhin,  se 
limiTait  ane  célèbre  abbaje  de  Bénédictins.  La  date 
de  la  fondation  du  couvent  est  inconnue  ;  il  a  eu  pro- 
baUement  une  cellule  pour  première  origine.  Le  cou- 
vent, déjà  florisianl,  f^t  détruit  en  935,  lors  des  in- 
vidoaa  de*  Hongrois.  Un  le  rebâtit  peu  après,  Soua  les 
empereur*  Mion*  et  saliquei,  le  couvent  jouit  de  la 
ptMeetloa  immédiate  de  l'empire.  Plus  lard,  il  fut  placé 
soua  le  protectorat  des  comtes  de  Rheinfelden,  de  Lenz- 
boorf,  de  Hababourg-Laufenbourg.  En  1126,  les  comtes 
de  LnuboniK  élevèrent  Rheinau  au  rang  de  ville.  Ils 
fottifièrentlèlle-ci,  renlourèrent  de  murs  et  de  fossés, 
et  probablement  aussi  élevèrent  à  prozimitë  un  château 
fort  Dana  la  première  moitié  du  XV*  siècle,  Rheinau 
sonffrit  beaucoup  des  abus  de  pouvoir  des  comtes  de  Suli 
qui  ■'étaient  emparés  de  cette  petite  ville.  En  1449,  les 
habitant*  et  les  moines  oppriméa  par  eui  dëtruisirent 
le  châtean  de  fond  en  comble.  En  1455, 
Rbeioan  ee  plaça  sous  le  protectorat  de*  Con- 
fédérés et  y  resta  Jusqu'en  1798.  Toutes  les 
a^rea  •eignenriales,  politiques  et  diplomati- 
ques concernant  le  couvent  étaient  traitées 
par  [a  Diète.  Lon  de  la  Réformation,  le  cou- 
vent fnt  placé  quelque  lenipa  «OUI  une  adml- 
Diitr«tiOD  laïque,  mais  il  fut  rétabli  après  la 
seconde  gnerre  de  Kappel,  Au  XVllI'  siècle, 
ton  prieur  et  archiviste,  van  der  Meer,  déploya 
une  grande  activité  Bcientiflqi  ■■  - 
□ne  courte  histoire  de  Rheinau 
millénaire  de  la  fondation  du  o 
vint  possédait  de  ijrands  dama 
hreui  droits  dans  la  partie  N.  du  canton  de 
Zurich,  dans  les  cantons  de  SchalThouse  et  do 
Thurgovie,  ainsi  que  dans  l'Allemagne  du  Sud, 
An  commencement  de  la  Révolution  helvétique, 
voyant  venir  te  danger,  les  conventuels  trans- 
portèrent de  l'autre  coté  du  Rhin  les  objets 
le*  pluH  précieux;  l'abbé  et  une  partie  des  moi- 
nia  Ee  réfugièrent  à  Jestetten,  et,  plus  tard,  au 
chitean   d'Oftringen,  En  1TB8,    le  couvent   fut 

auestré  et  supprimé  en  1799.  Les  cantons  de 
laflhouse,   Thurgovie  et  Zurich   se  Querel- 
lèrent pour  sa  possesaion.   L'Acte  de  Médiation   rétablit 
le  couvent  et  l'adjugea   an  canton  de  Zurich.   L'ahbé  et 
les  conventnels  revinrent,  maie  déji  en  1S36,  la  ville  prit 


1862.  Son  dernier  abbé  fut  Leodegar  Ineichen,  d'Ursiveil. 
11  fut  transformé  eo  1867  en  un  asile  pour  les  aliéné*  in- 
curables. A  l'origine,  il  comptait  taS  pensionnaire!  ; 
d'année  en  année  le  nombre  des  malades  s'est  accru. 
Malgré  des  agrandissements,  l'asile  était  toujours  comble. 
En  1S98,  la  construction  d'un  nouveau  b.'ltimenl  fut  dé- 
cidée; il  est  situé  àeOOm.  plus  au  S,,  à  395  m.  d'altitude, 
el  a  ouvert  ses  quatre  pavillons  en  1901.  Eo  1903,  les  pen- 
sionnaires des  deui  établissements  étaient  au  nombre  de 
940  et  celui  des  gardiens  et  gardiennes  de  1(6.  L'asile 
possède  uu  domaine  de  151  ha.  de  champs,  prés,  vignes. 
Le  domaine  fournit  la  plus  grande  partie  des  denrées 
nécessaires  aui  établissements  agricoles.  Les  malades 
valides  sont  occupés  aux  travaux  des  champs.  Ainour- 
d'hui  encore,  Rheinau  possède  une  quantité  de  trésor* 
historiques. 
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RHCIN»0<OBE«)(C.  Salnt-G»ll,  D.  S»r«i»,Coiii.   ,   -  - 

Ragai)  5S1-515  m    Nom  donné  à  la  rive  dn  Rhin,  eon-  I  belvéllqne  Laurent  Cnaler,  le   Uenbiteiir   de   U  c 
verte   de  ba  aaoaa    qu    b   tend  de    ■  Ta 
ni  na  en  ainoii      aùju  ai     m  le  canto- 
Da  e   Bur  une    ongneu    d    4  5  km    e    une 

a  geu  de  400  â  800  m  Ce  nom  de 
Rhe  naa  Be  reiicon  e  p  ub  eun  fou  le 
long  du  Kh  n  àé»  gne     e    n  âge  od 

dci  otB  uh  uéB  parfolB  comme  pituragea 
pour   e  pe      bé  a 

RHEINECKouRHKINEGO  C  Sa  n 
Gai  D  Un  e  Bhe  ntha  403  m  Corn  et 
petite  che     e     de  d   tn      asri^b  e 

nen  b  uée  bu  a  e  saa  he  du  Rh  u 
48  km  □  mon  d  n  é  de  ce  eu  e 
dans  e  Bodan  i  e  rém  é  de  bod  der 
n  e  mi^nd  e  Hou  es  pou  orsch  h 
Thaï  He  dea  Wa  enhaasen  Sank  Hai^ 
fre  ben   Sta   on  de  a    gn      orscbach  Sa 


1  Vo   i 


Tba 


He 


Serv    e   dautomob  es  pou 
Tba      Bu  h  a    SUad   e    Ho  Bcha  b    1 
du   fun    u  a   e      e  den  Rhe  n  ag  Wa  i 
hauBen    Bureau  dea  pos    s    Tel  itraph 
reau  de   douane    38i   ma  a      20M    h      doa  '  1414  pro- 
testanti  e   869  ca  bo  que*    En  IffîO       be  neck  comptait 
1177  b      don   147  cabo  quea    La       e  léend  an  pied 
d  un  coteaa  cou  ert  d     viRnei   e     dom  né  par  dea  rul- 


éphone.  Bu-  1  trée.  Deux  bea»  bltimenta  d'icole.  École  spécial*  d* 

■'"      --      '   broderie.  Écolea  Becondaire  et  commerciale,  école»  PH>- 

resBionnellea.  Plndenri    grande*  bbriqneB  à»   braderie 


Cette  dernière,  bâtie  mr  nu  nidtBr, 
domine  la  petite  dté;  elle  sert  aux  dMi 
conressioiiB.    Bhdneck   eat  poor  l'éten- 

dae   (317  lia.)  ane  de»  plna  petites  o — 


despluB  richea;  le  (^ibl  Impo 


11  D 


«>z^ 


□ea    Dn  haa    de 
beau   panorama  su 
aoos  (ont  jo  ea    b 


an         eea        es    Les    mai- 
I   Au  N    0   se ève  le  grand 


n  même  tempe  l'i 
capital  Impocé  eft  de 

I.  Imprimerie  pnbliaiiliui  }oiir- 

Atelier  de  zineograTnre.  Adle  dee 

pauvres  et  orphelinat.  Celte  ville  poaaède 
une  Société  d'ntilité  pnbliijue  très  active 
et  de  nombrenaes  associationB  de  bien- 
raiaance  ou  de  développement  intelleclnel 
et  social.  Il  s';  tient  denx  Toirea  annuelles. 
Autretois  Rbeineck  aonffrait  beanconp  dea 
inondations  du  Rhin  et  de  ses  afllnenla. 
Les  ploB  dangereux,  le  Freibach  et  le 
Sieiolibacb ,  avaient  déji  été  CMTÎgéa  avant 
qoe  l'on  s'occcpAt  du  Oenve  toi-même.  La 
contrée  a  beancoup  gagné  en  sécarilé  de- 
puis la  dérivation  du  cours  inférieur  da 
Rhin,  dont  l'ancien  lit  ne  sert  plnsqnede 
collecteur  ponr  les  petits  canaux  dn  RheÎD' 
thaï  inférienr  ;  il  sera  pins  tard  rétréci 
et  réduit  à  l'état  de  canal  aecondaire.  Le 
château  de  Rheineck  (  anciennement 
RineMe,  pnis  Hvneirk)  est  pins  ancien 
que  la  ville.  Celle-ci  n'éuit  primitive- 
ment qu'un  village  de  pécheurs  et  de 
batelierB  qui  portait  le  nom  de  Fiscber- 
hauaen,  lequel  devint  ensuite  celui  de 
l'emplacement  où  eiégeait  la  cour  de  jtia- 
lice  de  la  aeigoeurie  de  Rinegg,  Aojoar- 
d'hui,  ce  nom  est  reité  i  un  gron^  de 
maisons  faisant  partie  d'Altenrhein.  La 
fondation  du  château,  l'ancien  Rineegs, 
doit  remonter  au  XI'  siècle  ;  elle  est  attri- 
buée à  l'abbé  de  Saint-Gall,  Ulrich  III. 
La  petite  ville  de  libeineck  est  mention- 
née pour  la  première  fois  en  1218  dsns 
l'acte  de  fondation  de  la  commanderie 
de  Saint-Jean,  i  Feldkirch,  par  le  comte 
Hugo  de  Monlfort.  Lora  du  partage  de 
rhéritage  des  Montlort,  la  seigneurie  de 
3  Uheineck  passa  aux  comtes  de  'Werdeu- 

1  berg-Rheineck;   en   1276,  la  ville  fut  dé- 

1.   ■■  ^    À^         clarée  ville  impériale  par  le  roi  Rodol- 
VMtlns^sc        pbe   i".   Outre   Rheineck,   la  seigneurie 
comprenait   le    Kheinthal     inférienr.    A 
la  Un  du  XUI*  siècle,  les  seignenrs  de 
ce  nom  comptaient  parmi  les  nobles  el  les  roinistériaui  le* 

F  lus  considérables  du  grand  chapitre  de  Constance  et  de 
abbaye  de  Saini-Gall.  A  oité  de  l'ancien  chlteau  et  dea 
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delà  du  Rbin,  i  Giiiwn,  ainsi  que 


le  sort  dn  Rheinthal.  La  ville  et  le  cbitean  furent  brûlés 
et  détniita  à  deui  reprises,  eo  1403  et  en  iUe,  par  les  Ap- 
peniellois.  Les  nobles  de  Hiaegge  diiMnisseat  an  roilieii 
dn  XIV'  iiède.  Rheiaeck  devint  l'un  des  deni  chera-lieux 
et  siègeB  de  juitice  du  bailliage  du  KheintliBl  et  tat  la  rë- 
sidence  du  oailli.  Lor»  de  la  Réforme,  la  population  de 
la  ville  adopta  presque  unaaimément  la  Toi  nouvelle.  Au 
commence  méat  du  XVII*  siècle,  le  commerce,  le  transit 
et  les  mélien  étaient  très  floriisanta  et  les  bourgeois  fondè- 
rent déjà  alors  une  école  réale.  En  1591,  la  ville  fnl  éiisée 
en  paroiBse  indépendante  de  celle  de  Thaï.  De  1712  à  1718, 
les  deui  confessions  s'entendirent  pour  l'noge  commun 
de  l'églîBe,  mais  la  question  ne  fut  définitivement  réglée 
qu'en  1809.  La  ville  eut  à  sourTrir  de  plusieurs  iocendies, 
enlre  autres  en  1746  et  en  1780  ;  les  inondations  de  1816 
et  de  1817  furent  très  désastreuses.  Avec  le  bailliage  du 
Hheintlial,  Rheinecb  fut  rattachée  en  1798,  au  canton  du 
Sàntis,  et  en  1803au  canton  de  Saint-Gall.  Elle  devint  cbef- 
lleu  du  district  d'Unter  ilheintbal  ;  de  1831-1861,  elle 
était  alternativement,  avec  Berneck,  le  siège  du  tribunal 
de  district  et  celui  de  l'assemblée  de  district.  Hheinecb 
est  la  patrie  du  sénateur  helvétique  Jacques  Laurent  Custer; 
sa  lamille  a  fait  don  de  sa  beWe  résidence,  le  Custerhot,  à 

sidérablesi  de  l'avocat,  D' Lulz  (tl883),  du  P.  Justiaian 
Seii,  provincial  des  capucins  suisses,  à  Luceme,  Voir 
Chromk  der  Denkwûrdigkeilen  der  Sladt  und  Land- 
tchaft  Sankt  Gallen,  par  Aug.  Nâf.  Saiut-Gall,  1850. 
Hheineck  doit  avoir  été  Dali  sur  l'emplacement  de  la  lo- 
calité romaine  Ad  Rhenum. 

RHEINrALL(C.  et  D.  Schailhouse).  Nom  allemand 
de  la  chute  du  Rhin.  Voir  Rhin  (Chute  du). 

RHEINFELD  OU  RAINFEUD  (C.  Berne,  D.  Bas- 
Simmenthal,  Com.  Erlenbach].  676  m.  Nom  donné  à  l'élar- 
gissement de  la  vallée,  sur  la  rive  gauche  de  la  Simme,  en 
aval  du  village  de  Latterbach. 

RHEINFEI-DEN  [DisTHicT  dn  canton  d'Argovie).  Su- 
per6cie  9776  ha.  Densité  130  h.  par  km'.  Chef-lieu  Rheio- 
felden.  Ce  district  est  limité  an  N.  par  le  Rhin,  à  l'E.  par 
le  district  de  Laufenbourg,  à  l'O.  et  au  S,  par  Ëàle-Caro- 
agne.  11  est  entièrement  dans  le  Jura  :  il  est  arrosé  par 
i  Mùmpferbacb,  le  Môhlinbach  et  le  Hagdnerbach.  La 


Carte  da  district  d*  RhtiDCaldsii 


78 


RHE 


nllée*  Uét  rertilca.  O  district  comprend  14  com- 
maiie*  :  Hellikon,  Kaicerangat,  Hafden,  Hohlin,  Xampf 
Obermampf,  Olsbeif,  Rheiarelden,  S^Dpbrt,  Stein, 
WRilbacb,  W^enatetteii,  Zeiniiuen,  Zuueii  et  12  partHi- 
•es  catholiqnes,  Kaiierangst,  lugden,  llàhlin,  Mampf, 
Obermnmpf,  Olsberg,  nheiofeldeii,  Schnptart,  Stein,  We- 
genitetteD,  ZeiniDgen.  Zoagen.  EKai  paroiaaei  vieilles- 
catholique*,  llheinfeldeD  et  Uliberg;  une  paroiate  protei- 
taote  à  llheinfeldeD.  La  Mpalation  eit  de  13683  âmei, 
dans  1S73  mais,  et  Tormant  2783  ménagea.  Agricattare,  élève 
du  bétail,  industrie  liitièrc.  Ârbrea  Iniitiere.  Vignoble  sur 
les  coteaui  ensoleillés.  Apiculture.  Pèche.  La  chasse  esf 
également  très  fructueuse.  Dans  le  lluBchelkalk  se  trou- 
vent de  riches  dépôts  de  sel  produisant  annuellemeDi 
300000  quintaux  métriques.  Le  sol  se  divise  en  : 

Champs 39U  ha. 

Prairies 3ÎI0    i 

Vignes 116    • 

Marais,  lalches 43    > 

Foréls 3494    • 

Ensuite  du  faible  rendement  de  la  vigne,  l'éleodue  dn  vi- 
gnoble a  beaucoup  diminaé  dans  les  demîéFes  années.  La 
production  du  lait,  par  contre,  est  devenue  conaidérable. 
Ce  lall  est  eipédié  i  Bàle.  Le  recensement  du  bétail  a 
donné  le*  résaltattmiivaDts:  1886  1896  1901 
Bétes  à  cornes  .  .  5133  6730  5617 
Chevaux  ....        391         3*3  446 

Porcs 1419       1700         1578 

Chèvres    ....        633        715  643 

Montons  ....  118  90  10 

Roche*  d'abeilles  .       1234       1281         1633 

L'industrie    n'a    d'importance    qu'au    chef-lieu.   Voir 

Rheinfelden.  La  passementerie   occupe    quelques    bras 

comme   Indastrie  domestique.  Ce  district  est  desservi  par 

la  ligne  Bile-Bra^  et  par  les  routes  Rheinfelden-Laufen- 

bonrg,  Rheinfelden-Winteningen.  Hôblin-Wc^eDSletlen. 

Voiture*    postales    Rheinfelden-Wesenstetten,    Rbeinfel- 

deo-llagden-Haisprach,   Magden-WlDtersiaeen. 

RHBINFELDEN  (C.  Argovie,  D.  Rbeinfelden).  377  m. 
Com.  et  petite  ville  sur  la  rive  gauche  dn  Bhin,  i  15  km. 
en  amoDt  de  Bâie.  Station  de*  ligna  Bille-Stein  et  BAIe- 
Bmggf  Sur  la  rive  droite  du  Rhin,  station  des  chemins  de 
fer  nadols.  Bureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Voi- 
lures postales  pour  HagdeD,  Maisprach,  Wegenstetten, 
Wintersingen  etZeiningen,  la  com  compte  336 mais.,  3349 
h.,  dont  SOSûcath.et  lï^prot.  ;  la  ville  309  mais.,  3013  h. 
Hôpital.  Etablissement  de  bains  pour  les  pauvres.  Sana- 
torium. Pêcheries  de  saumons.  Brasseries  réputées,  Cibri- 
cation  de  lonneam,  Cibrique  de  tabacs  et  de  cigares, 
teinturerie,  établisaement  de  pisciculture,  fabrication  de 
toile,  vannerie,  toilerie  et  briqueterie,  menuiserie  mé- 
canique, fabricBlion  et  moulinage  de  la  soie,  Pastemen- 
terte.  Scierie.  Tannerie.  Salines.  Bain*  salins.  Rheinfel- 


felden,  au  tiord  do  Rhin,  e*t  charmante,  *e*  belle*  pro- 
menades, l 'efficacité  de  ses  bains  salins  et  ses  nd- 
tels  bien  installés  j  attirent  de  nombreni  baigneur*. 
Rheinfelden,  chef-lien  de  disiritt,  possède  des  écoles  se- 
condaire*. L'hàlel  de  ville,  l'égliae  de  Saiat-HarUn,  ta 
chapelle  de  Saial-Jean,  le  musée,  méritent  une  viaite. 
La  création  d'nne  usine  électriaoe  d'one  (orée  de  16CO0 
HP  a  beanconp  favorisé  le  développement  de  la  ville. 
Cette  usine  fournit  la  force  et  ta  lumière  i  tona  las 
enviroiu.  Rheinfelden  repose  en  grande  partie  miriiBe 
formation  de  Hnsehelkalk  qui  renferme  dlmmenat»  âà- 
pôu  de  sel.  Déjl  en  1774  lorsque  le  Frickthal  ét^l  m- 
:  autrichien  on  savait  qn'il  existait  des  • -■•-- 


}  seulement  on  Bt  quelque*  recherche*  près  da  Sali, 
mais  l'eau  fol  trouvée  trop  pauvre  en  iel.Enl834apr4sll 
découverte  de  ta  saline  de  SchweiierhaU,  mr  Mil  Ulok, 


lit  sur  *ol  argovien  des  recherches  plus  sdriMUn.  Ki 
1843  Joh.  Kyra  et  C"  déeoDvrirent  près  de  Kalaenagit 
un  riche  gisement  de  *el;  ils  obtinrent  l'année  snivaate 
une  conceaaion  allant  jnsqu'à  18S!  poar  l'eiptojtatioa  d* 
ce  gisement  Des  recherches  faites  à  RheinfeldenaboatirMt 
à  l'ouverture  d'nne  saline  en  18it  par  Théophile  L'Or** 
et  C'*.  L'Eut  argovien  prélevait  one  redevance  fixée  dans 
ia  coDcestion  et,  en  outre,  recevait  de  eltaqae  saline  UOO 
quintaux  de  sel.  En  1846  ta  société  de  Kaiserangit  retut  ta 
permission  de  se  transporter  i  Ribuiy  parce  que  l'ancien 
giaemoit  ne  rendait  plus  aesei.  Entre  cette  nouvelle  ti- 
line  et  celle  de  Rheinfeldm  on  établit  une  zone  de  lemin 
franche  et  inattaquable.  En  1883  Joh.  Lntie1*ch«-ab  ob- 
tint une  coueeseioD  de  l'État  pour  l'exploitation  dn  sel 
de  Kaiaeraupt  et  fonda  la  Iroisième  taliue.  La  mise  en 
exploitation  et  l'iiutaltattOD  de  bains  salins  donnàrent  un 
essor  toDt  nouveau  i  celle  andenue  ville.  Le*  salii 


den  a  des  bains  très 
hôtels.  Belles  forêts 
très  doux  mais  non  débilitant  à 


exploitées  par  one  société  par  actions,  laquelle  garde  sé- 
créta le*  ràultats  de  l'entreprise.  Seal*  les  résnllata  de  la 
production  du  sel  de  table  sont  connus,  le  canton  d'Ar- 
aovie  par  exemple  lire  à  loi  seul  annuellement  3977000 
kg.  de  sel  brut  et  1%0  kg.  de  sel  lîn. 

Aujourd'hui  encore  cette  ville  a  conservé  en  partie  son 
caractère  antique.  Rheinfelden  étant  située  i  environ  6 
km.  en  amont  d'Augnsta  Rauracorum,  il  n'y  avait  pas  U 
d'élablitsement  romain.  On  j  a  fait  cependant  quelques 
trouvailles  ;  au  Helmeoboli  restes  d  une  specuts,  an 
Gôrbelhof  (en  753  Corberio),  tes  restes  d'on  établisse- 
ment romain.  On  a  supposé  qne  sur  le  Stein  (rocher*), 
s'ëlevant  au  milieu  du  Rhin,  se  trouvait  le  fort  Robur, 
bâti  par  Valentinien.  On  a  trouvé  au  HeimenhoU  en- 
viron 90  tombes  alamanea  avec  divers  objeU.  La  fonda- 
tion de  Rheinfelden,  an  moyen  Age,  se  rattache  su  ehi- 
teau.fort  dn  Stein,  dans  le  Rhin,  dont  le  nom  paraît 
au  X*  siècle.  Le  comte  Rodolphe  de  Rheinfelden, 
beau-frère  de  l'empereur  Henri  lY,  créé  par  ce 

— dernier  duc  de  Soaabe,  se  fil  élire  empereur  en 

1077,  en  opposition  à  son  beau-frère,  mais  il  fut 
tué  en  1080  à  la  bauille  de  Merseburg.  Le  châ- 
teau et  la  seienenrie  de  Rheinfelden  passèrent 
à  son  gendre  Berthold  H  de  Zâhringen.  Ce  sont 
les  Zâbriogeo  qui  (.'levèrent  au  rang  de  ville  les 
maisons  habitées  par  des  ministériaux  et  des 
vassaux  qui  s'étaient  groupées  sur  la  rive  gaocbe 
du  Rhin  sous  la  protection  du  ebileau  de  Stein. 
néjà  en  1204  llhemrdlden  est  mentionné  comme 
UDC  ville  enlouri^  de  murailles.  Après  l'extinc- 
lion  des  Zâbriogen,  en  1218,  Rheinfelden  et  le 
chlteau  de  Stein  furent  placés  sous  la  mouvance 
direcle  de  l'empire  par  une  charte  de  1225  oe- 
trojée  par  Henri,  fils  de  Frédéric  II.  Pendant 
l'inlerrègne.  Rheinfelden  se  mit  sous  le  protecto- 
rat de  Tévéque  de  Rjle,  mais  l'empereur  Ro- 
dolphe lui  rendit,  en  1374.  l'immédiateté  impé- 
riale et  lui  accorda  divers  droits  qui  l'atta- 
chérenl  étroitement  à  l'Autriche.  En  1330,  Louis 
de  Bavière  hypothéqua  la  ville  à  l'Autriche, 
mais  ses  droits  et  franchises  furent  respectées 
et  la  bourgeoisie  se  donna,  en  1331,  une  consti- 
tution basée  sur  la  représentation  des  corps  de  métier. 
Le  duc  Frédéric  d'Autriche  ayant  été  mis  au  ban  de  l'em- 
pire et  déclaré  déchu  de  les  droita  par  l'empereur  Sigla- 
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_  ,  A.lbert  II  et  Frédéric  III,  qui  étaient  des  Habs- 
boarg-Au triche  cherchèrent  à  rétablir  leur  suteraioeté 
■Dt  Rheintelden.  La  ville  leur  résista  ;  lort  de  la  guerre  de 
Zoiich,  elle  se  joignit  aux  Confédi^réa  et  à  leurs  alliés  de 
BUe  et  de  Soleure,  mais,  en  1448,  des  chevaliers  autri- 
eniparèreal   par  une   surprise 


ttle  retomba  i 


a  dominalioD   autrichienne.  En  i464, 


Rheinfek   _  

Charles- te- Téméraire,  duc  de  BourgoEi  . 
CBort  de  celui-ci,  en  1477,  elle  revint  à  l^utriohe.  Le  cé- 
lèlire  réformateur,  Jean  Eberlln,  de  Gûniburg,  prêcha  ta 
Rétonue  à  Bheinrelden,  en  1531  ^  il  u'eul  qu'un  succès 
puaager.  Pendant  tea  lon^rueB  guerres  de  l'Autriche  et  de 
la  France,  au  XVII*  et  XVIII*  siècles,  la  possession  de 
RIieinfeldeD,  forteresBe  importante,  commandant  le  pont 
du  Rhin,  fut  souTent  disputée  par  les  belligérants.  Ce  fut 
nmont  le  cas  pendant  la  guerre  de  Trente  ans  ;  des  sièges 
répétés  Rrent  perdre  pour  longtemps  A  Rheinfelden  la 
prospérité  qu'elle  avait  acquiie  au  XVI*  siècle.  Le  comte 
palatin  Olhou- Louis  s'en  empara  en  1633;  elle  fut  reprise 
peu  apréa  par  les  Impériaux.  En  1634  Jean- Philippe,  frère 
d'Ottion-Louls,  l'assiégea  de*  le  37  mars;  elle  se  rendit  te 
19  août,  mail  changea  de  nouveau  de  maître  après  la  ba- 
taille de  Nôrdlineen.  En  1638,  le  duc  Bernard  de  Saie- 
Weimar  parut  devaDt  la  ville,  mais  fut  chaaié  par  les 
Impériaux.  Il  revint  et  livra  le  3  mars,  sous  les  murs 
de  la  cité  une  lutaille  dans  laquelle  tomba  le  duc  de 
Roban.  Le  siège  recommença:  Hheinfelden  se  rendit 
apr^  trois  semaine*  d'invealissement  ;  elle  fut  occu- 
pée par  une  gamiaon  française  qui  ne  se  retira  qu'a- 
près la  conclusion  de  la  paii.  Pendant  la  guerre  de 
Louis  XIV  contre  la  Hollande,  en  1678,  Rheinfelden  fut 
asatégée  par  les  Français,  mais  elle  résista  à  tous  les  as- 
saola.  La  guerre  de  la  succession  d'Autriche  amena  de 
nouveau,  en  1744,  une  armée  française  devant  Rhein- 
fetdea  qui  dut  se  rendre.  C'est  alors  qu'on  rasa  les 
fortilicatioDa  do  Stein.  Enlin,  pendant  les  guerres  de  la 
République,  en  1796,  elle  fut  obligée  encore  une  Tois 
d'ouvrir  ses  porte*  aux  Français.  Par  la  paii  de  Luné- 
vilte,  en  1801,  l'Autriche  céda  Rheinfelden  et  le  Frickthal 
à  ta  France.  Cette-ci  réunit,  en  18113,  ces  territoires  à  la 
République  helvétique  et  Rheinfelden  fut  rattachée,  par 
l'Acte  de  Médiation   de  1803,  au    nouveau   canton   d'Ar- 

Grie.  Belle  et  grande  èalise  paroissiale,  autrefois  col- 
jiale.  Le  chapitre  a  été  fondé  en  1328  par  Henri  II, 
évéqoe  de  Bile,  et  supprimé  en  1874.  Les  catboliaues 
romain*  ont  auasi  une  belle  église  depuis  1874.  Il  y 
avait  aussi  un  couvent  da  capucins  fondé  en  lô98  et 
supprimé  en  ISIO.  Temple  protestant.   Un  rocher  dans 


:e  les  ruines  du  château-fort  de  Siein,  jadis 

aux  Suisses.  Il  communique  avec  le  rivage 
par  un  pont  de  bois  couvert.  Rheinfelden  est  la 
patrie  des  littérateurs  bénédictins  Meinrad  Troger, 
religieui  de  Saint-Biaise,  et  Fridolio  Kopp,  i  Ifuri, 
de  l'historien  Ernest  Mûneh,  bibliothécaire  du  roi 
de  Wurtemberg,  enfin  de  l'historien  Karl  Schrô- 
ter  (I  1886). 

Bibliographie,  G.  tvalenbach-Schriiler,  Bilderaui 
fier  aller  Sladl.  Rheinfelden,  1903;  J.  Euljch 
Kopp,  Zûge  OUI  rfen  Schick4alett  der  Heichsiiadt 
Bhemfelden.  Lucerne,  18^  :  Karl.  Schroter. 
Belagerung  der  Stadt  Rheinfelden,  Taschenbuch 
âerMit,  Gesch.  Aarau,  1860;  Die  Johanniler-Kom- 
metwle  Rheinfelden;  Dos  Slift  Si.  Martin  in 
Hheinfelden;  Die  Schweiz.  Berne,  1861;  Ge- 
^chielile  der  Stadl  Rheinfelden.  Schluiabericht. 
186'2/1863:  Aug.  Bemoulli,  Erolierung  de»  Steim 
m  Rheinfelden.  Beitràge  :ur  Vatert.  Gesch. 
Bâle.  18B2;  Orlsgfichichie  von  Rheinfelden,  !><mn- 
tagsblatt  Tur  Volktatimnie.  1888-1890;  Martin  Seller, 
Kiilturgeschîchle  der  Stadl  Rheinfelden.  Viilki- 
timme.  Rheinfelden.  18!)S.  Dos  Rathaus  tu  Rheinfel- 
den. Voni  Jura  lum  Sehvar^wald,  1891;  Burkart. 
Geirhichtlichfs  ûber  den  Stem  und  die  Rheinbrîtcke 
lu  Rheinfelden.  Sotmtagibl.  i.  mkstt.  1899. 

RHEINKLINGEN    ou     REICHLINaEN    (  C. 

Thurgovie,    D.    Steckbom,    Coni.    Wagenbausen ). 

415  m.  Section  de  com.   et   vge  sur  la  rive  gauche 

du   Rhin,  à  1,7  km.  N.-O.  de  la  station  d'Ezwiten, 

ligne Winterthour-Singen.  Dépôtdes  postes.  37  mais.,  124 

h.  protestants  de  la  paroisse  de  Burg.  Prairies,  jardins, 

Îiieiques  vignes,  llheinklingen  appartint  au  couvent  de 
ous-lee-Saruts  de  SchalThouse.  Le  1"  mai  1800.  25O0O  à 
30  000  Français,  sous  le  commandement  du  général  Van- 
damme,  passèrent  le  Rhin  i  Rheinklingen  sur  un  pont 
de  bateaux  pour  aller  attaquer  l'armée  autrichienne.  En 
&''>3  ou  911,  Klchelinf^a  ;  en  668,  Richelingun  ;  en  888,  !ti- 
chelingen  ;  en  903,  liichelinga. 

RHEINQUELI-HORN  (C.  Grisons,  D,  Rînlerrhein). 
3200  m.  Sommité  du  groupe  de  l'Adula  appelée  VO- 
OEI-BERO  jusqu'en  1872,  à  3  km.  S.-E.  du  Rhein- 
waldhorn  à  2,5  km.  S.-S.-O.  de  la  Zapporthûtle  (ca- 
bane du  Club  alpin  Buisse|.  Elle  forme  une  belle  et 
Urge  montaRne  couverte  de  glaces  dans  la  paroi  S.  du 
cirque  du   Rheinwald&rn,  De  là.  une   large  croupe  nei- 

Seuse  a'étend  jusqu'au  Paradieshârnli,  Formant  la  ligne 
e  contact  du  Rheinwaldfîrn  et  du  glacier  de  Zapport. 
Le  Rheinquellhom  et  le  Vogelberg  sont  faciles  k  attein- 
dre par  ces  deux  claciers,  ainai  que  de  la  Zapporthâtte 
en  S  heures,  par  la  crête  gazonnée  des  Para  d  les  kopfe. 
En  1834  deux  chasseurs  de  chamois  trouvèrent  au  som- 
met le  squelette  d'un  homme  richement  vêtu,  avec  des 
épaulettes,  une  épée  et  un  stylet,  probablement  les  res- 
tes d'un  ofScier  espagnol.  Le  sommet  fut  atteint  en  1659 
par  Weilenmann. 

RHEINSBERO  [C,  Zurich.  D.  Bûlach).  569  m.  Col- 
line baisée  i  3  km.  S.-E.  d'Eglisau,  sur  la  rive  gauche  du 
Rhin.  Cette  colline  est  formée  de  bancs  horiionlaui  de 
mollasse,  recouverts  d'un  manteau  d'environ  30  m. 
d'épaisseur  de  dépâts  glaciaires  (Hautes  terrasses),  qui 
forment  par  places   des   parois  abruptes.  Tour  d'obser- 


Glalt  et  le  Rhin,  à  1  km.  E,  de  la  station  de  Zweidiei 
ligne  Winlerthour-Stein-Bâle.  Bac  sur  le  Rhin.  T  mais., 
65  h,  prolestanlB  delà  paroisse  de  Glattfelden.  Agriculture. 
Pèche.  Autrefois  la  pèche  du  saumon  était  très  produc- 
tive et  celle  des  naaes  ICbondrostonia  nosiis]  était  l'occa- 
sion d'une  Tète  populaire  pour  toute  la  contrée.  Avant  la 
correction  de  la  Glati,  ftheinsfelden  souffrait  presque 
chaque  année  des  inondations  de  cette  rivière.  Pour  y 
remédier,  on  dut  construire  un  tunnel  de  80  m.  de  lon- 
gueur qui  conduit  directement  la  Glatt  dans  le  Rbin.  En- 
tre le  Rhin  et  la  Glatt,  s'élevait  un  châtean.  En  1309  et 
1315,  on  mentionne  un  chevalier  Arnold  de  Rinsberg  ; 
en  1327,  un  docomentparle  de  sa  fllle  Anna,  épouse 
d'un  Landenberg.  En  1393,  le  châtean  passa  aux  Blumen- 
berg,  et,   en  1408,  â  Jean  de  Seon,  de  Zurich,  auquel 


80 


RHE 


RHE 


cette  ville  le  racheta  en  1409.  En  sa  qualité  de  suzerain, 
révéque  de  Constance  s'opjKwa  à  cette  aliénation,  ce 
qui  amena  entre  lui  et  Zurich  des  démêlés  dans  les- 
quels le  château  fut  brûlé. 

RHEIN8ULZ  (C.  Ârgovie,  D.  Laufenbour^,  Gom. 
Sulz).  309  m.  Hameau  sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  à  2,3 
km.  S.-E.  de  Laufenburg.  Station  de  la  ligne  Bâle-Stein- 
Koblenz.  Téléphone.  5  mais.,  22  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse de  Sulz.  Agriculture. 

RHEINTHAL.  Le  Rheinthal,  au  sens  étroit,  est  la 
partie  suisse  de  la  vallée  —  rive  gauche  du  Rhin  —  oom- 
prenant  les  districts  d*Ober  et  d'Unter  Rheinthal,  s'é- 
tendant  du  district  de  Werdenber^  au  Bodan;  le  Rhin 
le  sépare  de  TAutriche.  Le  Rhemthal  au  sens  large 
est   une   vaste   plaine    alluviale  ayant  64  km.  de   lon- 

§ueur  et  2  km.  de  large  à  Trùboach-Balzers,  12  km. 
ans  le  Bas-Rheinthal  et  15  km.  près  du  Bodan,  que 
limitent  à  l'E.  et  à  TO.  des  collines  moUassiques  et 
des  Alpes  calcaires.  Quelques  promontoires  et  des  col- 
lines c|ui  surgissent  au  milieu  de  la  vallée  divisent 
celle-ci  en  trois  sections  qui,  il  est  vrai,  ne  sont  pas  net- 
tement tranchées.  La  section  S.  s'étend  jusqu'au  Schel- 
ienberg  (630  m.),  croupe  crétacique  terminée  en  plateau 
et  s'étendant  de  Bendem  à  Nofels,  dans  la  direction  N.- 
E.;  elle  se  dresse  à  180  m.  environ  au-dessus  de  la  plaine. 
La  2«  section  va  de  là  aux  collines  crétaciques,  près  d'O- 
berried,  rive  gauche,  et  de  Koblach-Gotzis,  rive  droite 
(d'un  côté,  rOberberg,  le  Kapf,  le  Semelenberg  et  le 
MontlingerhiigeU  de  1  autre,  le  Kummenberg,  le  Bromem- 
hûgel  et  le  Techûtsch,  avec  une  altitude  de  668  m.  au 
maximum);  la  3*  section  va  de  là  jusqu'au  Bodan.  En- 
suite des  inondations  et  des  dépôts  de  graviers,  de  sable 
et  de  limon,  il  s*est  formé  quelques  petites  terrasses, 
mais  la  vallée  est  généralement  plate  et  pour  ainsi  dire 
horizontale. 

Elle  porte  de  nombreuses  traces  de  l'ancien  glacier 
du  Rhin  et  du  Bodan  d'autrefois.  Ce  dernier,  en  se 
retirant,  laissa  à  découvert  une  plage  que  le  Rnin  tra- 
versait en  de  nombreux  méandres  et  qu'il  inondait  en 
hautes  eaux. 

Qu'on  remarque  la  situation  des  localités  dans  les  an- 
ses de  Grabs  et  d'Altstâtten,  fiuchs,  Werdenberg,  Grabs, 
Gams,  Sax,  Frûmsen,  Sennwald  et  Rûti  dans  la  partie 
supérieure;  Altstâtten,  Marbach,  Rebstein,  Balgach,  dans 
la  partie  inférieure  ;  puis  dans  d'autres  anses  ou  simple- 
ment au  pied  de  la  montagne,  Azmoos,  Sevelen,  Bur- 
gerau,  Bemeck,  Au  et  Thail.  Sur  des  terrasses  ou  des 
coteaux  sont  situés  Wartau,  Grabserberg,  Gamserberg, 
Kobelwald,  Eichberg:  au  bord  du  Rhin  même  ne  se 
trouvent  que  Trûbbacn  au  S.,  St.  Margrethen  et  Rhei- 
neck  au  N.;  mais  tous  trois  sont  en  même  temps  au  pied 
de  la  montagne;  dans  la  plaine,  entre  la  montagne  et  le 
lleuve,  mais  cependant  plus  près  de  celui-ci  que  de  celle- 
là,  sont  situés  Salez,  Bûchel,  Oberried  et  Montlingen  ;  les 
trois  derniers  sur  des  collines  isolées  ou  s'avançant  en 
presqu'îles  dans  la  vallée,  puis  Kriesern,  Diepoldsau- 
Schmitter  et  Widnau.  Il  en  est  de  même  sur  l'autre 
rive,  Balzers,  Triesen,  Vaduz,  Schaan  et  Nendlen  sont 
au  pied  de  la  chaîne  des  Dreischwestem  ;  Gisineen, 
Altenstadt,  Rankweil,  Sulz-Rothis,  Weiler-Klaus  aans 
l'anse  de  Rauthweiler,  et  Hohenembs,  Dornbirn,  Ha- 
selstauden,  Schwarzach,  Rickenbach,  Wolfurt  et  Bre- 
genz  dans  l'anse  de  ûornbim.  Bendern,  Eschen,  Mauern, 
Nofels  et  Rugell  sont  situés  au  pied  de  la  montagne  (au- 
tour de  l'Escnenberg),  Tisis,  Feldkirch,  Koblach,  Gotzis 
entre  des  montagnes  ou  sur  leur  versant;  au  bord  du 
Rhin  ne  se  trouvent  que  Lustenau,  Brugg,  Hôchst  et 
Gaissau  ;  dans  la  plaine,  enfin,  entre  la  montagne  et  le 
lleuve,  Bangs,  Meiningen,  Mâder,  Altach,  Fussach,  Hard 
et  Lautrach.  Cette  situation  des  localités  ne  provient  pas 
uniquement  de  la  crainte  des  dangers  que  couraient  les 
habitations  de  la  plaine,  elle  a  aussi  pour  cause  la  re- 
cherche des  meilleures  conditions  climatiques.  Le  versant 
suisse  est  particulièrement  privilégié,  parce  que  de  lon- 
gues bandes  de  territoire  comme  celle  de  Gams  à  Rûti  et 
d'Altstiitten  à  Au,  sont  exposées  au  S.-E.,  c'est-à-dire  au 
soleil  du  matin.  Aussi  les  villages  sont-ils  entourés  de  fo- 
rêts d'arbres  fruitiers  et  la  vigne  est  largement  cultivée 
sur  tout  le  parcours  de  Gams  au  Bodan.  On  en  rencontre 
même  plus  au  S.  de  petites  parcelles.  La  vigne  ne  man- 


que pas  totalement  sur  le  versant  autrichien,  mais  elle 
est  moins  développée  et  fournit  des  produits  de  qualité 
inférieure  à  ceux  du  côté  suisse.  Les  arbres  fruitiers,  par 
contre,  y  sont  aussi  très  nombreux;  comme  aussi  dans 
les  villages  plus  rapprochés  du  Rhin,  malgré  le  climat 
déjà  passablement  numide,  brumeux  et  venteux  et  Tingra- 
titude  du  sol.  Ces  terres  sont  propices  à  la  production  du 
foin  et  de  la  lalche  ;  dans  les  endroits  plus  secs  on  cultive 
le  maïs,  les  pommes  de  terre  et  les  légumes.  La  plaine  du 
Rhin  est  très  pauvre  en  forêts.  Il  n'y  a  qu'une  seule 
grande  forêt  près  de  riU.  On  rencontre  en  outre  d'étroites 
bandes  d'aulnes  ou  de  broussailles  longeant  le  cours  du 
Rhin  entre  les  digues  et  les  barrages  destinés  à  contenir 
le  trop  plein  des  eaux  lors  des  crues.  Les  Romains  cons- 
truisirent sur  la  rive  droite  du  fleuve  une  route  qui  sui- 
vait le  pied  de  la  montagne  et  reliait  Bregenz  à  la  Rhé- 
tie.  Mais  la  vallée  elle-même  était  couverte  de  roseaux 
et  parsemée  de  petits  lacs;  d'épaisses  et  sombres  fo- 
rêts en  tapissaient  les  deux  versants;  toute  la  con- 
trée était,  d'après  les  descriptions  des  Romains,  fort 
sauvage  et  inhospitalière,  aussi  n'y  créèrent-ils  aucun 
établissement.  Le  nom  de  Montlingen  (Monticulus)  ne 
vient  pas  des  Romains  mais  des  Rhétiens.  Les  autres 
noms  d'anciennes  localités  situées  sur  les  bords  du  pla- 
teau, au  pied  des  montagnes,  sont  d'origine  alamane. 
C'est  au  iV«  siècle  que  des  colons  alamans  se  fixèrent 
dans  la  contrée. 

RHEINTHAL  (OBER)  (DISTRICT  du  canton  de  Saint- 
Gai  1).  Il  forma  jusqu'en  1831  la  partie  supérieure  du  dis- 
trict de  Rheinthal,  époque  où  il  fut  érigé  en  district 
avec  Altstâtten  comme  chef-lieu.  Sa  superficie  est  de 
9752  ha.  Il  est  limité  à  l'E.  par  le  Rhin  oui  le  sépare  de 
l'Autriche,  au  S.  par  le  district  de  Werdenberg,  au  N. 
par  celui  d'Unter  Rheinthal  ;  à  l'O.  la  chaîne  du  Kamor 
et  ses  prolongements  N.  le  séparent  d'Appenzell,  Rhodes- 
Intérieures  et  Extérieures.  Sa  lon^eur,  du  S.  au  N., 
est  de  15,8  km.;  sa  largueur  maximale  de  8,5  km.,  mi- 
nimale de  4,4  km.  Il  comprend  6  communes  :  Rebstein, 
Marbach,  Altstâtten,  Eichberg,  Oberriet  et  Rûti;  dans 
cette  dernière  se  trouve  une  enclave  d'Altstâtten,  celle 
de  Lienz.  Toutes  ces  communes  s'étendent  de  la  plaine 
du  Rhin  dans  la  montagne  et  comprennent  des  alpages, 
des  forêts  de  sapins,  des  prairies,  des  vergers,  des  vigno- 
bles. De  nombreuses  ruines  et  châteaux  dominent  les  vil- 
lages de  la  plaine.  La  partie  orientale,  vers  les  bords 
du  Rhin,  est  marécageuse,  mais  les  récents  travaux  de 
correction,  redressement  du  lit  du  fleuve  et  établisse- 
ment d'un  vaste  réseau  de  canaux,  transforment  peu  à 
f>eu  ce  sol  inculte  en  terres  fertiles.  Les  villages,  avec 
eurs  vergers  et  champs  de  légumes,  sont  comme  des 
oasis  au  milieu  de  cette  plaine  marécageuse.  Les  plus 

frands  de  ces  marais  portent  différents  noms  :  Eisen  ou 
senriet,  Bannriet,  Marbacherriet,  Rebsteinerriet,  etc. 
D'importants  ruisseaux  descendent  de  la  montagne;  ils 
se  jetaient  autrefois  directement  dans  le  Rhin,  aujour- 
d'hui ils  se  réunissent  dans  un  canal  (Binnenkanal)  qui 
les  conduit  au  Bodan.  Les  frais  de  correction  et  de  cana- 
lisation de  ces  cours  d'eau  ont  été  supportés  par  les 
communes,  l'État  de  Saint-Gall  et  la  Confédération. 
L'occupation  principale  des  habitants  est  l'agriculture  : 
culture  des  champs,  des  légumes,  des  arbres^  fruitiers, 
du  maïs,  de  la  pomme  de  terre.  Élève  du  bétail.  Écono- 
mie alpestre.  Exploitation  de  la  tourbe.  Les  forêts  sont 
très  étendues  ;  elles  recouvrent  2553  ha.  Les  alpages  ont 
une  superficie  de  859  ha.  Le  vignoble  compte  110  ha. 

Le  recensement  du  bétail  a  donné  les  résultats  sui- 
vants :  1886    1896    1901 

Chevaux 862      908    1024 

Bêtes  à  cornes 6057    6887    6672 

Porcs 2012    3357    3173 

Moutons 234     323     188 

Chèvres 2473    3216    2330 

Ruches  d'abeilles 905    1207      976 

Le  commerce  des  fruits,  du  vin,  des  bois,  de  la  tourbe, 
des  légumes,  du  bétail  et  des  produits  alpestres  est  consi- 
dérable. Marbach,  Altstâtten,  Leuchingen  et  Wuhr,  ont 
des  fromageries.  Les  foires  et  les  marchés  hebdomadaires 
d'Altstâtten  sont  très  fréquentés,  et  sont  les  plus  impor- 
tants du  Rheinthal  ;  Oberriet  a  aussi  d'importants  mar- 
chés de  bétail.  L'industrie  est  surtout  représentée  à  Reb- 


RHE 

■tan  et  i  Altstâllen  par  d'iroporlantet  fabrique*  de  bro-  i 
derie  mteaoiqne.  Oberriet,  Rûti,  Eichberg  et  Marbach  ont  | 
igalement  des  fabriquée  de  broderie 
ei  la  braderie  i  la  main  mm  me  in- 
dutlrïe  domeatiqne.  Oberriet,  Altetât- 
ten,  UariMch  ont  de  gmiAe*  tuilerieB, 
Bien  dea  localité*  ont  dei  moulinietdee 
•cierieB.  Biichel,  Oberriet,  Montlingen, 
Kriesaeren,  Schmitter  ont  des  bureaai 
de  doaanea.  Il  y  a  plusieun  caisie* 
d'épargne  ;  deui  élabliasemenls  de 
banqne  à  Utatâttea,  trois  écoles  ee- 
condairee,  ane  maison  disciplinaire 
pour  jeune*  tille*,  deni  élablissemenli 
il* ioatrnetion  dans  dei  couvents  et  des 
éculea  profesBianaellea.  Nombreuses 
MDl  lea  sociétés  diverses.  La  popula- 
tiDD  éUlt  en  IKO  de  15M8  h.;  elle 
iitaaiaard'huide18114h.,  dontl27*2 
ath.,  5368  prot.  ;  on  compte  1098 
ébangera,  42U0  ménages  et  ^£138  mai- 
générale  ment  calholiqae*.  les  com- 
■Bonea  inférieures  miites.  Ce  dis- 
tiict  e*t  deatervi  par  la  route  Ror- 
ichach-Sargan*  qui  le  traverse  dans 
Imte  aa  longue  or  et  passe  dans  sa 
pi  nie  sapéneure  par  l'iaiéreseaote 
gorge  dn  Hirscbensprune:  sar  cette 
route  déboachent  près  d^ltslâtten  les 
deux  belles  routes  du  Stoss  et  du  Rup- 


roDte  Altatâtten - bberegg- Heidea. 
district  est  en  outre  traversé  par  ta 
ligue  Ttorschach-Sargans  (chemin*  de 
fer  fédéraux),  avec  les  stalion*  de  Keb 
■tein-Marbach,  Âltilàtten.  Obernet  et 
Rnii.  Tramwaj  électrique  d  Allatalten 
i  Bemeck.  De  bonnes  routes  commn 
nale*  relient  tonte*  les  localités  de* 
ponU  sur  le  Hhin  font  communiquer  te 
Rheinthll  avec  le  Vorarlberg  Buchel 
Rôti  a  an  bac  sur  le  fleuve.  Voiture 
pi^iale  Allstàtten-Gais  et  Eichberg-Alt- 
ttilten.  Toule*  les  commune*  ont  de* 
distribntioni  d'eau  soua  pression  et 
des  bjdranles.  Usine*  électrique*  à  Alt- 
■lâlten,  sur  le  Rhin  et  sur  le  Binnen- 
kausl. 

RHKINTHAI.(UNTERt  (DISTRICT 
du  canton  de  Saint-Gall).  Existe  depni* 
IS31  ;  il  formait  auparavant  la  partie 
inférienre  du  district  du  Rheinthal. 
Snperflcie  5455  ha.  Chef-lieu  Rhein- 
eck  ;  siège  dea  tribunaux,  Rheïneck 
et  Bemeck.  Ce  district  est  limité  à 
l'E.  par  l'ancien  lit  du  Rhin,  au  S. 
par  le  diatrict  d'Ober  Rheinthal,  à  l'O. 
par  Appenzell  Rhodes-lot.  et  Eit.  et 
par  le  district  saint-gstlol*  de  Ror- 
•cbach,  au  N.  par  le  Bodan.  A  l't)., 
il  est  bordé  par  les  mont*  d'Appen- 
lell.  Sa  tongnenr  est  de  18  km.,  sa  plus 
nande  largeur  de  7  km.  Il  comprend 
les  8  communes  de  That,  Rhemeck, 
Sankt  Uargrethen,  Au,  Bemeck,  Balg- 
ach,  Widnau  et  Diei>bldsau,  ces  deux 
demiérea  dans  la  plaine  du  Rhin  ;  les 
antrea  s'étendent  sur  la  plaine  et  dans 
la  montagne.  Toutes  le*  cultures  sont 
représentée*  dans  la  montagne;  fo- 
léts  de  sapins  et  belles  prairies;  vi- 
gnobles bien  exposé*  sur  les  coteaux  et 
[es  collines;  grasses  prairies  et  vergers 
dans  la  plaine,  avec  de  grandes  cultures  de  mais,  de 
pommes  de  terre  et  de  légume*,  enfln  des  marai*  dans  la 
partie  S.  Sankt  Mar^reuien  cultive  beaucoup  d'arbres 
ImltieT*  qui  se  distinguent  par  leur  haute  taille.  Le* 
pentes  de  la  montagne  sont 


I  mais  elle  a  écarté  les  risques  d'inondation  et  gagné  i  la 
I  culture  de  nouveaux  terrains.  Dans  la  partie  supérieure 
les  travaux  de  correction  se  sont  heurté*  à  de  grande* 
diftIcDités  et  ne  sont  pas  encore  terminés.  Les  montagnes 
de  la  partie  occidentale  dn  diatrict  renferment  de  nom- 
1«  -  D.  a.  s.  iT  -  e 


breuT  pointa  de  vue,  trèi  llréqaentéi  :  Hwrbrn^,  RoMii- 
burg  jùi»  Benteck,  Heldrsg  prit  WaheabaïueD,  Schâf- 
lùberg  pii*  Sankt  UargreUieD,  Bnchberg  prit  Tbal.  Avec 
le  temp»,  r>Dciea  l[tda  fthin  urrlrt  de  était  de  ait' 
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tion  poui 
BiDneckatial. 

La  popuInlioD 
mem   de  t6:93 

lement  ae  i  -d^m 
mail,  de  la  pomi 
gDoble,    "^-  -■-■ 


de  la  rive  gauche  du  Rhin  et  le 


ui  était  en  1850  de  11 9M  h.  eat  actnelle- 
.  dans  3817  niaig.  3739  méDaget  ;  8023 
6  proteatanta.  La  population  vit  principa- 
iculture  ;  cullnre  des  arbrei  (mitiera,  du 
e  de  terre,  des  légumes,  pr^;  petit  vi- 
bétail  el  économie  alpealre.  Uiepold- 
t  d 'importai) tel  eiploitationa  de 
jchure  de  l'ancien  Rhin,  péche- 
riea.  A  Sankt  Margrelhen  et  à  Buchen  (Thaï)  carriérei 
de  erca  Go.  Les  Tor^ta  ont  une  auperScie  de  573  ha.  Le 
vignoble  lecouiTe  183  ha. 

I  bétail  a   donné  lea  réinllata  sui- 

1886      1896      1901 


Chevaux 
Bétea  à  coi 

Moutons 
Chèv 


3867  1371  4504 

727  1012  885 

SU  4a  33 

937  lOœ 


917 


iches  d'abeillea 
Important  commerce  de  fruita,  de  vin,  de  l^nmea,  de 
mata,  de  pommea  de  terre,  de  lail  el  de  se*  aérivés,  de 
gréa,  de  gravier  et  de  tourbe.  Thaï,  Sankt  Marfrethen,  Ber- 
□eck  et  Balgach  ont  dea  fromageries.  Lea  marchéa  an  bétail 
de  Sankt  Hargrethen  et  de  Bemeck  sont  fréquenléa;  ceux 
de  Thaï  et  de  ttheineck  le  sont  moins.  L'industrie,  aurtoul 
celle  de  la  broderie,  a  une  grande  importance,  aoit 
comme  industrie  de  fabrique,  soit  comme  induatrie  do- 
mestique dana  lea  communea  de  itheineck  et  d'Au.  Thaï 
a  l'induatrie  de  la  soie.  Sankt  Hargrethen  posaède  nne 
grande  usine  à  gai;  toutes  lea  communea  ont  l'ean 
Bons  preaaion  et  no  aTBtème  d'hydrantea.  Elabliasementa 
financiers  et  caisses  d  épargne  dans  di  Hé  rentes  localité*. 
AStaad,  fonderie  de  clochea,  brasserie,  menuiserie  mécani- 
que ;  brasserie,  industrie  du  marbre  à  Rheineck  ;  com- 
merce de  planchea  et  de  boia  à  Sankt  Uargrelhen;  tuile- 
rie à  Heerbrugg;  commercede  plancheaà  Staad,  Rheineck 
et  Sankt  Hargrethen;  granda  établiaaementa  horticoles  à 
Thaï,  Rheineck,  Au.  Bnrean  principal  dea  douanea  à  Sankt 
Margrelhen,  bureaux  de  seconde  claaae  à  Oiepoldsau. 
Schmitter,  Widnau,  Au,  Rheineck,  Altearhein,  Staad. 
Écoles  secondaires  à  Bemeck  et  i  Rheineck,  école  cin- 
lonale  d'agriculture  ouverte  l'hiver  à  Rheineck,  dlveraea 
écoles  pro»ssiouneltes.  Nombrensea  aociélé*. 


Ce  district  est  traversé   par  la 
de  chemin  de   fer   Rorschach-Sar- 

Kins,  avec  les  stations  de  Staad, 
heiaeck,  Sankt  Margrethen,  Au 
el  HeerbruM.  Tramway  électrique 
Heerbrugg- Ëerneck-Altstâlten;  de 
Rheineck  un  funiculaire  atteint  la 
station  climatique  de  Walienhau- 
seo.  De  jolies  roules  postales  re- 
lient Au  à  Bemeck  et  Rheineck  à 
Thaï  et  Heiden.  Le  chemin  de  fer 
i  crémaillère  Rorechach- Heiden  tou- 
che le  district^  l'U.  Voitures  poatalea 
Berneck- Heiden  et  Ileerbru^-Oie- 
poldsau.  Des  services  d'automobilea 
existent  entre  Rheineck  et  Rorschach 
par  Buchen  et  Staad.  Toutes  les  lo- 
calités sont  reliées  par  de  bonnes 
roulea  communales  ;  \e>  deux  lit*  du 


il  par  la  ligne 


guvrre  oc  nuncnacu,  vu  14bu,  gvui  _.  _  . 

Ïnatre  Ëtata  protectenn  de  l'abbaje  de  Saitil-GaU  (Zarieh, 
uceme,  Glari*  et  Scfawji),  qui  reooDDarenl,  en  IWl,  Uri, 
Unler«ald  et  Zoug  comme  co-ioDveraiiu,  poia  Appnuell, 
en  1499,  et  enfin  Berne  en  1712.  Les  ËUU  •ouverain* 
.  . .  tour  à  tour  pour  deux  ana  un  bailli  qni  réd- 
i  Rheineck  et  qui  exerçait  le  droit  de  hante  justlu. 
Dans  ta  partie  inférieuTC  de  la  vallée,  Rheineck  elThal,  il 
exerçait  encore  la  baaae  jnridiction  qni  appartenait  ponr 
la  partie  mo^nne  à  l'abbé  de  Saint'Gall  et  pour  la  partie 
Bupërienre  au  couvent  de  Pfâfera.  Dans  la  partie  la  pin* 
orientale,  Widnau,  Diepoldeau,  cette  ioridiction  relevait 
dea  comtea  de  Hohenema.  Lors  de  la  Réforme,  toute*  le* 
communes,  à  l'exception  de  Montlingen,  passèrent  an 
protestantisme,  mais  retournèrent  bientôt  en  grande  par- 
tie à  l'ancienne  croyance.  En  1798  le  Rheinihal  devint  li- 
bre; il  forma  pendant  quelques  moia  une  petite  répnbU- 
que  rattachée  à  l'ilelvétie,  mais,  peu  après,  il  fut  incoi^ 
pore  au  nouveau  canton  du  Sàntis.  En  1803,  il  fut  rattaché 
au  canton  de  Saint  Gall,  dont  il  forma,  Juaqa'ea  1S31,  an 
district.  Voir  Ge$chichle  tind  Bmchreibung  de*  ithem- 
thatet,  par  Looii  Ambiiht.  Chronik  der  DenktoûrdigKô- 
len  der  Stadt  und  I.andtchaft  Sankt  GaXlen,  par  Aagiute 
Nâf.  Saint-Gall,  1850. 

RHEINWALD  (Cehcle  DE)  (C.  Gritons,  D.  Hinter- 
rhein).  Cercle  dn  district  d'Hinterrhein  comprenant  leiS 
communea  d'Hinterrhein,  Hedels,  Nafenen,  Splûffen  et 
Sufers,  c'eat-â-dire  le  gradin  supérieur  de  la  vall^  dn 
Rhin  poetérieur.  H  eat  limité  i  l'E.  par  l«  cercle  de 
Schams,  au  S.  par  la  vallée  italienne  de  San  Giacomo  el 
le  val  Meaocco,  a  l'O,  par  le  val  teaainois  de  Blenio,  au  N. 
par  les  diatricts  deGlenner  etdelleinxeiil>ei%.  La  grande 
roule,  dite  la  route  commerciale  inférieure,  eat  parallèle 
au  Rhin  et  suit  tantôt  la  rive  droite,  tantôt  la  rive  ganche; 
elle  se  bifurque  au  village  de  Spliigen,  d'où  la  route  du 
Splûgen  conduit  au  S.,  dans  le  val  italien  de  San  Giacomo 
et  à  Chiavenna,  tandis  qu'à  l'O.  la  route  du  San  Bemar- 
dioo  se  dirige  sur  le  val  Mesocco  et  Bellintone.  La  popu- 
lation de  ce  cercle  est  en  forte  diminution,  de  1294  n.  en 
1860,  elle  est  deacendue  en  1900  à  899  h.  dont  841  pn>- 
tettants,  58  h.  catholique*,  861  de  langue  allemande, 
29  de  langue  romanche  et  9  de  langue  itaiienne.  L'ouver- 
ture du  chemin  de  fer  du  Gothard  ayant  conaidérable- 
ment  diminué  le  transit  par  le  Splûgen  et  le  San  Bernar- 
dine, les  habitants  n'ont  plus  d'autres  ressource*  qne 
l'élève  do  bétail  et  l'économie  alpestre  dont  l'insDfSaaoca 
a  provoqué  une  forte  émigration,  soit  dans  le*  nay* 
d'outre  mer,  soit  dans  la  partie  orientale  du  canton.  Vinr 
Rheinwild  (vallée). 

RHEINWALDou  RHKINWALDTHAt.(C.GriaM)*, 


Rhin 


1  et  le 


possèdent  de  vastes  terrai na  aur 
la  rive  autrichienne.  Des  roules 
de  montagne  partent  d'An  et  de 
Bemeck  pour  Walienbausen  ;  la 
route  d'Altstâlteo  à  Oberegg  passe  près  de  Balgach.  I  0.  HiDterrhein).2216-1200m.GradinBupërieur  delà  vallée 
Les  deux  distincts  actuels  d'Uber  et  d'Uikter  Rheinthal  du  Rhin  postérieur,  séparé  du  Schams,  le  gradin  moyen, 
formèrent,  de  1490-1798,  le  bailliage  du  Rheinthal.  Ce  pays    I  parlagorgedelaRofna.  Decettegorgejnaqu'aupjeddnKl»- 


i  droite  jn»- 


RHE 

dcrdcZai^rt, 

30  km.   îniqu'au  RheiDwsldbom.  C'est 

lonlIitiidinale.eoKrrteaD  N.par  la  chaîne 

Gâ  erbom  -  Splnnter  KalkbeTge   et  au  S. 

par   la    chaîne    Vogelberg- Sarenshamer. 

Cette  dernière  eit  conpée  par  les  cola  du 

San  Bernardino  et  da  Splûgen.  Le  fond  de 

U  Talléê  eat  relativement  ptat,  reconverl  de 

prairiei  ;   le*  versanU  remonCeot  en  pente 

OODCe  jnaqa'aai  paroiB   eicarpées,  la  con- 

liire  eat  i^'alUtade  de  VMO  m.  à  la  fonde- 

rie  de  Snfera,   à  l'entrée  aupérieure  de  la 

RoAu;  elle  arrive  à  1850  m.  au  ba»  de  la 

montée  de  la  Zapporthûlte,  ce  qai  donne 

nne  dilTérence  de  510  m.  pour  environ  22 

km.  I«  Rhin  poBlérienr  descend  cette  val- 
lie  où  il  ae  diviie  soureDt  dans  sa  par- 
tie rapérieure  en   plusieure  braa   dont   le 

Ut  eat  creoBé  daoa  des  dépôts  de  sable 
et  de  galeta.  Cette  rivière  eort  à   2Sie  m. 

d'altilude  du  Paradiesglelscher,  qui  des- 
send  dn  BheinwaldfirD  ;  elle  traverse, 
aranl  d'atteindre  la  rallée  proprement  dite, 
nne  gorge  profande  dont  la  partie  la  plus 
•ombre  eat  appelée  Hôlle  {l'enfer).  Le  Rbein- 
vald  ae  dinae,  ponr  la  géologie  comme 
poor  les  cnitures,  en  troii  aections.  La  sec- 
lïMi  inférienre  est  creusée  dana  le  ^eiss  de 
laRofna,  la  moyenne  dana  les  schiatea  gri- 
■DDs.  la  aapérieure  dans  le  massif  cristallin 
de  l'Adula.  I^  gneiss  de  la  RoFna  arrive  sur 
la  rive   eauche,  jusqu'à  Snfera,   sur    la   ri 

qo'à  Spingen;    les   roches  de   l'Adula    

mUialemenl  en  amont  du  village  de  Hinterrhein  ;   

leoiM  trouvent  les  schistesgrisOQi  qui,  parle  Valserberg, 
le  Bârenhom  et  le  Salierberg,  arrivent  dans  le  Lugnez  et 
levai  Saflen.  Au-dessus  de  Splûgen  et  de  Sufcrs,  les  Splii- 
per  Kalkberge  sont  des  Ilots  calcaires  reposant  sur  les 
idiiale*  erisons.  Une  bande  étroite  de  schistes  pénètre  par 
le  San  %mardino  bieii  en  avant  dans  le  val  Mesocco.  Ici 
In  «■•M«*>»  grlioiu  sont  partout  séparés  des  gneiss  ou  des 
okaireaparaneétroilebândedeRolidolomite  laquelle,  par 
placea,  par  exemple  au  col  du  Splûgen,  a  été  transformée 

EprcMioD  en  un  bean  marbre  blanc.  Le  tronçon  de  13 
delongneurqui  B'étendde  Safersà  Hinterrhein  est  le 
KOl  habité  d'une  manière  permanente  ;  outre  ces  deux 
filtagea,  il  renferme  encore  ceux  de  Splûgen,  Medels  et 
Sotenen.  C'est  exactement  la  région  des  schistes  qui  ici, 
comme  partout  dans  les  Grisons,  fournissent  un  sol  trèa 
fertile-  Les  cinq  villages  sont  situés  snr  les  pentes  ensoleil- 
lées do  câté  N.,  i  l'altllnde  de  lUO  à  ISOO  m.  A  celte  han- 
Mr,  le  climat  est  naturellement  rude,  l'hiver  long  et 
ibondaal  en  neige,  mats  sans  brouillards.  Les  cultures 
wot  pea  développées;  on  j  récolte  cependant  encore  de 
Forge,  dn  chanvre,  du  lin,  des  pois  et  des  pommes  de 
Krre.  La  richesse  principale  de  la  vallée  est  constituée 
par  les  grasses  prairies  des  parties  basses  et  les  beaux 
^tarsftea  des  hauteurs,  qui  permettent  de  nourrir  un  nom- 
bre rdativemeni  considérable  de  télés  de  bétail  ;  sur 
qnelqDeaalpagesooesUie  aussi  des  mou  tons  bergamasques. 
Les  forêts,  composées  essentiellement  de  méléies  et  de 
pins,  sont  abonaantes  de  la  Rofna  i  Splûgen,  surtout  au- 
Mir  de  Snfera;  plus  haut,  on  n'a  plus  que  des  t>onquels 
disséminés  ii^ni  disparaisaent  i  partir  de  Hinterrhein. 

La  population  est  de  langue  allemande  et  de  religion 
protestante  ;  elle  descend  d^ne  des  plus  anciennes  colo- 
lie*  (alaisannes  (Walserkolonie)  qui  aient  easiiiuié  au 
dehors.  D'après  une  tradition,  ce  serait  l'empereur  Bar- 
berousse  et  ses  snccesseara  qui  auraient  établi  ici  ces 
eoloDs  et  leur  auraient  accordé  de  grandes  liberlés  en 
les  chargeant  de  veiller  i  la  sécurité  des  passages  de  la 
~"'-    " surtoQt  ceux  du  Spliieen  et  du  San 


nllée.  Ces 


lil'oi 


t  construit  de  li 


Buperbes 


Pis  ScbsTlwdôa. 


due,  dans  la  même  période,  de  484  à  373  habitants.  Le 
Rheinwald  n'est  pas  encore  très  fréquenlé  par  les  tou- 
ristes, mais  on  peut  prévoir  cependant  que  l'afllaence  des 
étrangère  ira  en  augmentant.  Le  massif  de  l'Adula,  avec 
ses  tiers  sommets  et  ses  vastes  glaciers,  le  superbe  Tam- 
bahorn,  les  Suretlahôrner  et  les  Splûgner  Kalkberf  e  aux 
formes  sauvages  et  déchiquetées,  attireront  sans  doute  de 
plus  en  plus  les  amateure  de  la  montagne,  surtout  ceux 

3ui  rechercheut  la  tranquillité  et  le  repos.  Outre  les 
eux  routes  dn  Splûgen  et  du  San  Bernardino,  cette  vallée 
présente  encore  l'avantage  d'élre  reliée  aoi  vallées  voi- 
sines par  de  nombreux  passages,  ainsi  le  Valserberg  (pour 
Vais  et  le  Lugnez),  le  LochliberR  [pour  le  val  Salien),  les 
cola  de  l'Arenethal  qui  débouche  à  Nufenen  (pour  San 
Bernardino  et  le  Mesoccoj.  La  flore  est  aussi  irea  iutéres- 
sante;  mentionnons  seulement,  au  col  du  Splûgen:  Po- 
iijpodium  rAœficum,  Primula  longiflora,  Seileria  dilti- 
cha,  des  rhododendrons  blancs,  etc.;  prés  de  Nufenen: 
Polygonum  alpinum,  le  rare  Eryngiuni  alpinuin  (char- 
don bleu),  Pedicularit  incamala,  Bieracium  albidum, 
H.  Hoppeanum.  aurantiacum,  furaalum,  giaciate  et  de 
nombreuses  espèces  (15)  intermédiaires  ou  hjbridesj  puis 
H.  ctenodon,capnoide$,diabolmum,coeN»ire,  cimtum, 
lacerum,  rhaettcum;  près  des  sources  du  Rhin:  Saunvre» 
ditcolor,  Pinguieula grandiflora,  Armeria  alpina,  Salix 
glauca,  etc. 

RHEINWALDHORN  (C.  Grisons,  D.  Hinterrhein). 
3398  ra.  Appelé  snsst  Pii  Valrbein,  Adulahorn,  Pizzo  del 
Cadabbi  et  Lentahorn.  C'est  le  sommet  central  et  le  plus 
élevé  du  groupe  de  l'Adula.  Situé  sur  la  hmlte  des  can- 
tona  do  Tessin  et  des  Grisons,  il  ae  présente  de  tous  câtés 
comme  une  bielle  et  Qère  cime  pyramidale  dont  le  som- 
met est  formé  par  une  arête  tiosselée  courant  du  N.  an 
S.  Sur  le  liane  0.  s'étend  le  glacier  de  Breaciana,  sur  le 
liane  E.  le  Rheinwaldfirn  et  aur  le  Oanc  N.,  plus  étroll 
que  les  deui  autres,  le  glacier  de  Lenta  qui  descend  en 
superbes  gradins  au  loin  dans  la  vallée.  Le  flanc  S.  eat 
une  puissante  paroi  de  gneiss  à  l'aspect  sauvage.  La  vue 
que  Ion  a  dn  sommet  eat  très  étendue;  aussi  eat-il  asseï 
fréquemment  visité.  Le  Kheinwaldhorn  est  accessible  de 
divers  côtés;  te  chemin  le  plus  pratlaué  et  le  plus  facile 


cabane,  on  arrive  au  sommet  en  3  heures  par  le  Paradies- 
gletscher  et  la  Lentalûcke.  C'est  te  chemin  suivi  déji  en 
1769  par  le  premier  ascensionniste,  le  Père  Ptacidus  a  Spea- 
cha,  quiy  monta  tout  seul.  On  peut  aussi  atteindre  la  cime 
du  câté  N.  par  le  Lentaglelscher  et  la  Lentalûcke,  du  côté 
0.  par  le  glacier  de  Bresciana  en  parlant  dn  val  Carasina, 


châteaa  de  Wôrth.  La  hauteur  de  la  chata 

Erindpale  esl  de  15  i  19  m.;  li  I'od  j  ijoote 
I  rapide  rnsqu'an  pont  de  Laaren,  od  arrive 
à  S4  m,  La  chute  e«t  grandlcwe  en  jnllle^ 
époqne  dei  hinlei  eani;  elle  a  alôn  m 
ïolame  majeD  de  600  m',  «pielqDaMi 
même  de  lOW  m'.  Du  FUchez  ou  do  Klntd, 


jeui  de  couleur  et  de  lumière  lont  <up»- 
beg,  lortque,  dans  la  soirée,  le  «otell  éeUn 

ces  milliards  de  gou '    "'  "'"" 

lune,  entln  p'-  '•"' 

la  lumière  ëk,._     

le  spectacle  eit  également  féérlqne. 
lea  nuit*  d'été,  le  bruit  de  la  chuta  l"! 
très  loin  ;  eo    temps  calme  on  le  pitttK 
.    Itaiterelnhl    (diatance  M  bMj. 


En  hiver,  lea  e 


I  Bont  tria  bataea;  • 


ellO 


3300-3216  m.  Le  plus  grand  glacier  du  groupe  de  l'Adula.  Il 
forme  un  cirque  auperbe,  entouré  duGuferhorn,  du  Rhein- 
waldhoru,  du  Vogelberg.  du  Rheinqnellhom  et  d'aU' 
trea  cimes  moioa  importantes.  RelatiTement  plat  et     r    - 
peu  crevassé  dans  sa   partie  supérieure,   11  devient     i 
dans  le   bas  plui  étroit,  plui  rapide  et  plus  tour-     ' 
mente.  Sa  langue  terminale  porte  le  nom  de  Para-    ' 
diesgletacher  et  c'est  d'elle  que  sort  le  Rhin  poflé-     < 
rieur.  11  est  relié  au  glacier  de  Zapport  p  rg 

flacier  de  terrasse   entre  le  Rheinquell     m         1 
aradieabomli.  Une  seconde  terraïae  gl  ci 
tend  au-dessous  du  Bheinwaldhorn  vers  le  N         E 
jusqu'à  la  Lentaliicke  et  au  Gùrerhom.    D      P  ra 
dieaiiorniL   (29B3  m.J,   qu'on   atteint   Tac     m  n 
la  Zapporthiitle  (catiane   du  Club  alpin         se 
jouit  du  panorama  complet  de  ce  vaste     rq 
glaciers  et  de  cimes  qui  eit  l'un  des  plus  d 

Grisons,  Au  milieu  de  ces  champs  de  g  aee       gi 
l'Ilot  rw:heui  du  Gemskanzel  (3916   m.).  Le  R 
waldBrn  offre  au  facile  chemin  d'accès  à 
sommités  environnantes   dn  Rheinwaldh  m 
Zapporthom. 

RHIN   (CHUTE    DU)    (  Rheinfil!.)  D 
Schallhouse  et  C.  Zurich,   11.  AndelSnge       3^36 
m.  La  chute  la  plus  considérable  de  l'Eur  pe   q 
au  volume  des  eaux,  â  Neuhausen.  à  2,5  km 
de  Schaffhouse,  A  SchafThouse  déjà  le  R         réc 
pite  ses  Ilots  sur  un  récif  calcaire  et  form 
pide  dont  la  force  est  utilisée  par  les  in 
la  ville.  Le  coure  du  (leuve  redevient  en 
quille,  mais,  en  aval  de  Fiurliugen,  ses 
tonnent  de   nouveau   entre   des   récifs.    Le  R 
creusé  ici,  dans  le  calcaire  jurassique  de 
profonds  cheaaui   qui   sont  séparéa  par                te 
rocheuses.  Ue  nombreux  Ilots  de  rochers  rec 
de  buissons  surgissent  de  l'eau  en   amo      d    po 
du  chemin  de  fer  de  Laufen  et  divisent  1 
plusieurs  bras.  Les  piliers  dn  poat  de  La           co 
truit  en  1856-â7,  reposent  la  plupart  su     ces 
calcaires;  c'est  pourquoi  les  dii  arches 
D'onl  pas  la  même  ouverture.  Le  fleuve 
rapidité  bous  le  pout,  écume  et  tourbill 
les   récifs,  puis,    de  toute  sa  largeur  (1       m 
précipite  dans  le  vide.  Sur  les  deux  rivée 
est  bordée  de  parois  de  rochers,-  sur  la  rive  gauche 
s'élèvent  les  anciennes  tours  et  pignons  dn  cnfiteau 
de  Laufen;  sur  la  rive  droite,  la  pente  boisée  porle  une 
fabrique  noircie  par  la  fumée  dont  le  bruit  des   lourd* 
. _.    ___(__j  1- j  jg  [j  chute.  La 


m>  d-eau;  le  Ï8  janvier  1854,  ( 
cendit  même  à  54  m';  à  celte  époq^  Il 
rive  droite  est  i  sec,  jusqu'au  tiers  aaram 
de  la  largeur  du  lit.  On  voit  alor*  partoiit 
sur  les  banc*  de  calcaire  les  trace*  de  l'é- 
,pg  rosioa,  sous  forme  de  petit*  trous  (marmi- 

tes d'éroaionl,  au  fond  detqnel*  on  tronve 
fréquemment  les  callloui  arrondi*  qui  ont  aidé  i  le* 
creu*er.  Pendant  les  grand*  froids,  la  poussière  d'eao  de  la 


chute  recouvre  les  fils,  les  arbres  et  les  baissons  dei 
rives  d'une  multitude  d'aiguilles  de  glace  qui  sont  dn  pina 
splendîde  effet  lorsque  le  soleil  brille  de  tout  ton  éclat. 


BHI 


«i 


l«  de  13  m.,  puii  elles  coulenl  tranqaillement  ta 
pfttoreaqae  château  de  Worth  et  le  dirigent  en 
It  nue  lai^e  boucle  vera  l'ancien  couTent  de  Rhei- 

nombre  loajoun  croiMant  de  visiteurs  a  fait  de 
•en  et  de  Schaffhouae  des  slatione  d'étrangers  ;  la 
I  de  parc*  et  de  leutiers.  de  belvédères,  les  illami- 

de  la  ehnte  conlribnenl  i  attirer  les  touristes. 
en  1683.  la  force  motrice  dn  Rhin  fui  □tilitée  par 
me  et  la  Tor^  de  Laufen.  située  sur  la  rive  droite; 
erie  travaillait  le  minersi  de  fer  extrait  au  Laa- 
,  ûtné  à  3  km.  à  t'O.  et  fournissait  à  toute  la  ré' 
I  fer  excellent.  Elle  est  remplacée  actuellement  par 
rtantes  naines  ntilisant  la  force  du  fleuve  poor  la 
IJOD  ëlectroljtique  de  l'aluminium.  La  ^nde  fabri- 
irmes  et  de  wagons,  sîtnée  dans  le  voisinage,  em- 

anssi  sa  force  motrice  à  la  chnte. 
KU-sol  de  la  région  de  la  chute  du  Rhin  e»l  formé 

calcaire  dur  et  compact,  mai*  crevassé,  apparte- 
D  Jnrassique   supérieur.   [1  renferme  de*  rhjnco- 

dea  térébratule*  et  pastablemeal  de  silice.  Les 
tion*    de  ce   calcaire  sont   remplies  de 

grains  qu'on  retira  en  grande  quantité 
rilëB  et  des  fissures  da  lit  du  Ueove  pen- 
sa baues  eaui  de  l'hiver  18Ï9  im.  A 
ihalde  iflleurent  an-dessus  du  niveau  du 
es  grès  et  les  marnes  de  la  mollasse  la- 
e  d'eau  douce. 

le  milieu  de  ré;>oqne  glaciaire,  le  Rhin 
laa  dans  cette  région,  au  milieu  de  bancs 
■ire  dnr,  une  étroite  vallée  qui  différait 
lement  de  la  vallée  acinelte.  Mais  en 
e  la  chute,  le  fond  de  l'ancien  lit  e«t 
■•■  et  même  plus  bas  que  le  Hhin  ac- 
rit  de  Schallhouse,  il  eat  bien  en  dessous 
eau  actuel  du  Deuve.  Jadis  le  Rhin  a  donc 
lé  cette  contrée  sans  y  faire  de  chute.  Plus 
e  gUcier  du  Rhin  a  projelë  ses  glaces  jus- 
delA  de  la  cbulej  Tancien  lit  fut  comblé 
s  graviers  ;  de  puissantes  moraines  recou- 
t  encore  le  tout;  puis,  après  le  recul  du 
r,   le  (lenve  ae  creuaa  un  nouveau  lit  en 

snr  l'emplacement  de  l'ancien,  en  partie 
lors  de  celui-ci.  Le  lacet  que  fait  le  Rhin 
ont  de  la  chute  est  une  de  ces  parties 
lement  creusées,  la  chute  elle-même  est 
Irait  même  où  le  Rhin  entre  dans  son  an- 

dont  le  foodest  beaucoup  plusprofondqne 
D  nouveau,  d'où  résulte  le  seuil  entre  le 
n  et  l'ancien  lit.  L'ancien  lit  comblé  se  trouve  eiac- 

daiu  le  village  de  Neuhauseo.  Déjà  à  la  An  de  ré- 
glaciaire,  lorsque  le  glacier  du  Rhin  se  retira  des  en- 


virons de  Dlessenhofeo,  le  fond  du  lit  toucha   le  calcaire 

jurassique  près  de  Neuhausen  ;  par  sa  dureté,  ce  calcaire 

retarda  de  beaucoup  l'érosioD,  tandis  qu'en 

— — - — - — -1  aval  le  courant  emportait  facilement  les  ma- 
I  tëriaui  sans  consistance.  Ensuite  de  cette 
érosion  inégale,  i  la  rencontre  du  nouveaulit 
da  Rhin  avec  l'ancien,  il  se  forma  une  bri- 
sure toujours  plus  élevée,  de  sorte  que  le  Rhin 
actuel  passe  aujourd'hui  par-dessus  le  venant 
rocheux  gauche  de  son  ancienne  vallée.  Ce- 
pendant, la  chute  actuelle  ne  coïncide  plus 
exactement  avec  ie  verwnt  gauche  de  la  val- 
lée primitive,  car  la  chute,  dans  le  cours  des 

State  en  général  dans  les  grandes  chutes  de 
rivière.  Ainsi,  sur  la  rive  canadienne  du  Nia- 
le  recul  annuel  moven  pour  les  années 
à  1690  a  été  de  61  cm.  La  chute  do 
Rhin,  de  l'époque  glaciaire  à  nos  jours,  donc 
pendant  on  lacn  de  temps  d'au  moins  20000 
ans.n'a  recule  que  detOifOm.,  soità  peine 
quelques  millimètres  p«r  an.  Comme  le  bar- 
rage calcaire  de  la  chnte  a  1500  m.  de  lon- 
gueur, et  qu'i  SchaOhouse  existe  de  nouveau 
un  seuil  analogue,  on  peut  prévoir  pour  la 
chute  du  Rhin  une  durée  encore  excessive- 
ment longue.  Le  plue  grand  danger  qui  me- 
nace l'ei^tence  de  la  chute  est  celui  d'une 
ulilisalion  industrielle.  Plusieurs  projets  de 
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fMenr  de  Bingen  i  la  mer  dn  Nord.  Ce  Oeuve  i  aae 
JoDCaeDr  totale  de  1330  km.;  son  basaio  meenre  2ïtt00 
km*.  Noua  ne  non»  oecuperonB  ici  que  du  Rhin  lu- 
pérîeiir,  qui  comlitue  la  partie  luiaie  dn  coure  de  ce 
fleuTe.  OoDDODi  d'abord  an  tableau  coniparalif  de  la  lon- 
maar  des  priocipau  coun  d'eau  et  baBaini  fluviaui  de  la 
SoÎNe:  LoDguear    Sapt-rficie  du 

en  km.     baaain  en  km'. 

AhiD  jaiqa'à  BAIe 375  36421 

Rhône  en  Saiue    .....         333  7800 

Tenin  jniqu'aa  lac  Majeur .    .  70  1657 

Inn  joMia'i  la  frontière ...  87  1717 

Rambacli  dans  ]e  Hânaterthal  —  110 

Aar 280  17617 

Renu 146  3125 

Lintb-Umroat 14t  2398 

Sarine 126  1892 

Orbe-TI)iéle 134  3070 

Thnr 131  1745 

L«  baaaiD  da  Rhin  compreod  donc  pln«  dee  deux  tiers  de 
la  Suiaee.  Hais  le  bassin  de  l'Aar,  son  affluent,  en  constitue 
laplai  grande  partie,  soit  les  trois  cia<]uièineB,  de  sorte 
qne  le  Maain  du  Rhin,  t'Aarnon  comprise,  ne  comprend 
40*1111  peapltia  du  quart  du  territoire  helvétique.  LAar  a 
uni  nn  cours  un  peu  plus  considërable  que  le  Rhin  en 
amont  de  leurjonctlonà  Waldshut-Koblenz;  l'Aar  mesure 
3B0  km-,  tandis  que  le  Rhin  n'en  compte  qae  274  de  la 
woawce  à  Kobleni.  L'Aar  est  également  plus  volumineuse 
que  le  Rhin.  Cependant,  c'est  l'Aar  qui  perd  son  nom. 
ui  effet,  pour  la  dénomination,  c'est  la  direction  des  val- 
lée* et  de*  coultères  qui  a  prévalu. 

Lea  limites  dn  bassin  dn  Rhin  se  voient  très  bien 
sur  U  carte;  DOtoD»-en  cependant  les  traits  principaui 
et  caractéristiquea.  La  ligne  de  partage  des  eaui  pénètre 
en  Saisie,  venant  du  N.-E.,  prâa  du  village  alsacien  de 
Lncelle  (13  km.  E.  de  Porrenlruj);  elle  franchit  le  Hont 
Terri  entre  Asnel  et  Bourriguon,  puis  va  au  S.-O.  et 
i  rO--S.-0.  par  les  hauteurs  qui  «/parent  la  Sorne  ;af- 
floent  de  la  Birse)  du  Doubs  juaqu'à  Montfaucon.  De 
là  jnsqu'ani  Verrièrea-Sainte-Croii  Jougne,  il  n'y  a  pas 
4  proprement  parler  une  ligne  de  fdtte,  maisplutât  une 
looe  de  partie  des  eaai,  constituée  par  les  hauts  pla- 
leaoi  dea  Franches- Mon  ta  gnea  et  des  Honlaenee  neu- 
ch4teloî«es  (La  Chaui-de-Fonds,  La  Signe,  La  Cham-du- 
Uilien,  la  Brévine).  Ces  hauts  plateaux  sont  bordés  au  S. 

er  le*  chaînes  de  Courtelarr-Saint-lmier,  Tète  de  Ran-La 
inme  et  Crét  de  Traven-Les  Cernets.  La  ligne  de  par- 
tage passe  ensuite  en  France,  au  S.  et  au  S.-O.,  parallèle- 
Bteot  à  la  frontière.  Jusqu'au  Mont  d'Or,  près  de  Jougne, 
pnia  elle  sait  la  chaîne  da  Hoat  Risoui;  elle  tourne 
antonr  dn  lac  des  Rousaea  et  prend  la  direction  N.-E.. 
ipTéa  avoir  franchi  le  Noirmont  et  le  Uont  Tendre:  elle 

Sitte  bientôt  cette  direction  pour  se  diriger  au  S.-E.  par 
Sarrai.  Unlens  et  Morrens  et  atteindre  le  Jorat,  cTuii 
descendent  au  N.  le  Talent,  la  Hentue  et  la  Broyé  qui  se 
rendent  dans  le  Rhin,  tandis  qu'au  S.  plusieurs  petits 
cour*  d'eau  vont  se  jeter  dans  le  Léman.  La  ligne  de 
partage  des  eaux  présente  une  singulière  particularilé  près 
de  1^  Sarraz.  Deui  rivières  jurassiennes,  le  Nozou  et  la 
Venog:e,  convergent  vert  cet  endroit  comme  si  elles  vou- 
laient s'unir,  puis  elles  se  séparent  brusquement,  le  No- 
lon  coule  au  N.  vers  l'Orbe,  la  Venoce  au  S.  vers  le  Lé- 
man. Un  canal  artiSciel,  le  canal  d'Eutreroche,  conduit 
par  La  Sarrai  une  partie  des  eauï  du  Noion  dans  la  Ve- 
noge  et  unit  ainsi  les  deux  bassins  du  Rhône  et  du  Rhin. 
Sur  te  Jorat.  la  ligne  départage  des  eaui  court  auK.-E.,  par 
la  Tonr  de  Goune,  sur  Cully  (k  2, S  km.  seulement  du  Lé- 
man); elle  itgiague  ensuite  à  l'E.  et  au  N.-E.,  avec  quel- 
ques sinuosités,  par  le  Mont  Pèlerin,  Ch âlel- Saint- De- 
nU.  le  Niremont  et  la  Tremettai  (Moléson)  ;  elle  tourne 
an  S.,  par  la  Drnt  de  Lya,  la  Cape  de  Moine  et  les  Ro- 
chers de  Naye  jusqu'à  la  Tour  de  Majeu  ;  de  là  elle  décrit 
DO  arc  de  cercle  au  N.  et  A  l'E.,  autour  de  la  vallée  des 
Ormonls  jusqu'à  l'Oldenhom.  A  partir  dece  point  la  limite 
(oit  la  ligne  de  faite  des  Alpes  benioiaes  jusqu'au  Grimsel  ; 
la,  elle  décrit  an  grand  arc  de  cercle  autour  du  glacier 
dn  Rhdne  IGerstenhomer,  Tieràiplistocti,  Weiss-Nollen, 
Schneestock,  Dammastock,  Galenstock,  etc.),  jusqu'à  la 
Furka  ;  elle  continue  plus  loin  par  la  chaîne  principale 
do  maaBif  dn  Gothard  |ttQttenbJ>rner,  Wytleowasterstock, 


Piz  Lacendro,  col  da  Gothard,  Piiio  Centrale)  et  le  Pli 
Borel,  puis  elle  se  dirise  au  S.  par  la  paroi  N.  du  val 
Piora  (Tineda,  Piuoet  Passodel  Uomo),  iusqu'an  Lukma- 
nier.  Ue  ce  col  à  celui  da  Septluier  elle  liasse,  en  for- 
mant plusirurs  sinuosités,  parle  Scopi,  le  Pii  Medel,  le 
Pii  Gaglianera,  la  Greina,  le  Pli  Terri,  le  Hheinwald- 
hom,  le  San  Bemardino,  le  Pîzio  Curciusa,  le  Tambohorn, 
le  Splùgen,  le  Surettahom,  le  Pii  Timun.  le  val  di  Lei  et 
'   "      la   Cima  di   Lago,  le  PIr  GallFgtone.  le 


Passo  delli 

celltoa.  Du  Septi 

Piz  Kesch,  le    Piz   Vadrel. 


Gletscherhorn  et  le  Piiio  délia  For- 

le  PizJnlier,  le 

Flûela-Schwanbom  et  le 


Pu  BuiD  elle  suit  une  ligne  relatuement  droite  tou 
tefoiB  les  vallons   latéraux  de  I  Engadine  la    repoussent 

de  temps  en  temps  vers  te  N  ainsi  te  lal  Be\er  re- 
monte juaquauPiz  d  Err  el  le  val  Sulaanna  jusqu  au 
1  iz  Forun  au  Sertigpass  et  à  la  Scaletla  Ces  sinuo- 
sités sont  le  résuildt  du  travail  d  érosion  des  cours 
d  eau  qui  entaillant  les  massifs  depuis  le  N  el  le  S 
et  repoussant  toujours  plus  loin  la  limite  des  eaut 
amènent  ainsi  des  déviations  souvent  sinituhères  de  la 
ligne  de  partage  Le  glacier  de  Porchabella  sur  le  Piz 
Kesch,  est  un  point  remarquable  de  la  ligne  de  partage  , 
les  eaux  du  glacier  se  rendent  en  partie  au  Rhin,  en  par- 
tie à  rlnn.  et  par  ces  fleuves  à  la  mer  du  Nord  et  à  la  mer 
Noire.  Le  Piz  Lunghino,  près  du  Septimer,  est  un  point  de 
jonction  des  trois  bataint  du  Rbin,  dn  Pô  el  du  Danube, 
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comme  le  WlttenwBSBentock  l'ait  poar  ceax  do  Rhin,  du 
Pâ  et  du   Rbâne,   Nous  n'iDdiqaeroiiB,    hors   de  Suiue, 

Île  lee  painU  les  plus  laillaDts  de  la  ligne  de  parfaite  du 
hin  mpérieur.  Du  Piz  Bula,  elle  se  dirige  sur  l'Ârlberg 
par  le  ZeinJBJoch,  puis  elle   loarne  autour   du  Lechtha^ 


don,  Stocbach  etentre  Brege  et  Wataoi,  pour  atteindre  le 
Feldberg,  dans  la  Forêt  Naîre;  enfin,  elle  descend  A  l'O. 
de  IsWieee.  vers  Bâie,  et  passe  au  N.  des  vallées  du  Bir- 
sig  et  de  la  Lucelle,  sans  cependant  suivre  eiaclement 
la  frootière,  pour  revenir  i  Lucelle,  notre  point  de  ié- 

Le  bassin  du  Rhin  comprend  ai 


RHI 

Nous  divisons  le  Rhin  suisse,  d'après  les  régioii* 
qu'il  travene,  en  eonr»  alpin,  court  mollasBique,  et  cours 
jurassique.  Le  premier  va  des  sources  au  Bodan,  le  second 
du  Bodan  i  Schaflhouse,  le  troisième  enfin  de  Schafllioase 
à  Bâte.  Le  cours  roollassique  comprend  donc  presque  ei- 
elusivemenl  le  Bodan  et  le  Lac  Inférieur.  C'est  pourquoi, 
~  n«  tenant  pas  un  compte  aussi  eiact  des  conditions  fp'- 


logiqne 


a  fait 


le  le  fait 

:  mérite  pas 

— i,  dans  le  t 


deuxième  sec- 

ième  à   Stein  s/Rhin. 

I  SchaCHiouse,  le  cours 

i  fait  son  nom.  Le  Jthin  pe- 


la chute  »,  ...  ,     , 

après  il  rentre  dans  !a  mollasse  etv  reste  jusqu'à  Kaiser' 
Btuhl.  Même  à  partir  de  ce  point  il  n  est  paa  exclusivement 
jurassique,  puuqu'il  traverse  aussi  des  roches  de  la  Forêt 
Noire.  Un  pourrait  appeler  celte  partie  de  son  cours  le 
Rhin  du  Jura  et  de  la  Forât  Noire,  puisqu'il  coule  entre  les 


'-S?'A™'i£* 


le  premier  au  SanetschetàlaGemnû,  leiecondanGothard 
et  par  la  val  Cadtimo,  à  l'O.  du  Lukmanier.  La  canton  de 
Vand  est  coupé  par  la  ligne  de  partage  en  deux  parties 
presque  égales.  Le  60  %  du  territoire  des  Grisons  fait 
partie  du  bassin  du  Rhia,  ainsi  que  le90%deBcaaioasde 
Berne,  Neuchitlel  et  Pribourg.  Tous  les  autres  cantons  y 
sont  entièrement  compris.  Des  trois  régions  naturelles  de 
la  Suisse,  la  moitié  à  peu  près  des  Alpes  et  la  presque  lola- 
lllé  du  Plateau  et  du  Jura  font  partie  du  bassin  du  llhln. 
Une  toute  petite  partie  du  Plateau  verse  ses  eaui  dans  le 
Lèmao  el,  dans  \e  Jura,  il  n'y  a  que  l'étroite  bande  du 
Doubs  qui  appartienne  au  bassin  du  Rhùne.  Quoique  les 
bassins  lluviaui  ne  subissent  dans  la  période  actuelle  que 
d'infimes  modifications,  nous  savons  qu'ils  en  subirent 
d'importantes  dans  le  cours  des  Ages  géologiques.  Dans 
l'article  Grisons  lome  il,  page  401,  ou  voit,  par  eieinple, 
que  les  vallées  de  Hedela,  Somvii  et  Salien  remontaient 
aulrefoia  bien  plus  au  S.,  de  sorte  que  le  val  Scaradra  et  le 
val  Carasina  dans  le  Tessin.  ainsi  qu'une  partie  de  ceux  de 
Mesocco  et  de  San  Giacomo  (au  S,  du  Splùgeo),  firent  partie 
du  bassin  du  Rhin  jusqu'à  ce  qu'ils  en  CuBsent  détachés 
par  les  rivières  du  versant  S.  dont  la  puissance  d'ér~~'~~ 


itplut  forte  que  celle  des 


itN. 


deux  chaînes  et  reçoit  des  affluents  venant  de  chacune 
d'elles.  Si  aujourd'hui  comme  autrefois  le  Rhin  traversait 
leKlelIgau  (au  lieu  de  passer  par  E^lisau],  cette  dénomina- 
tion serait  encore  plus  exacte  puisque  alors,  de  ScbaS- 
house  à  Bàle,  il  ne  toucherait  plus  le  plateau  mollawi- 
que  suisse, 

I.  Cnun  alpin  dii  Rhin.  C'est  daos  les  Grisons  aue  se 
trouvent  les  différentes  sources  du  fleuve.  A  Reicnenau 
s'unissent  les  deux  principales,  le  Rhin  antérieur  el  le 
lihin  postérieur  (  Vorder-  et  Hinter-lthein).Lesdeui  Rhin* 
réunis  continuent  à  suivre  pendant  quelque  temps  encore 
la  vallée  longitudinale  du  Rhin  antérieur  pour  tourner 
ensuite  vers  le  N.  et  s'engager  dans  une  vallée  transver- 
sale. Toutes  les  eaux  des  Grisous,  de  l'Uberalp  à  la  Sil' 
vretia,  convergent  vers  la  dépressiou  du  Churer  Rheinthal. 
C'est  pourquoi  la  ville  de  Coire,  malgré  sa  situation  excen- 
trique, a  été  de  tout  temps  le  centre  commercial  et  poli- 
tique des  Grisons,  C'est  de  Coire  gue  partent  les  rootea 
conduisant  dans  les  valléea  du  Rhin  antérieur,  du  Rhin 
poBlérieur,  de  l'Albula  (Oberhalbstein  el  Davos)  et  du  N.-E. 
des  Grisons  fSchantigg  et  Frâtigau),  et  dont  pluilenr* 
aboutissent  par  divers  cols  au  Gothard,  au  Tessia,  en 
Italie,  en  Engadioe  et  dans  la  vallée  de  l'Adige. 


Rhin  antérieur.  Le  Tomuee  peut  £tre  coiuidéré  comme 
U  toarce  du  Rhin  •ntériear.  Il  eat  tilaé  i  une  iltilnde  de 
S3t4m.,  d«ii«ntieiilchEenloaréede*coDtrefortidDBadaa; 
le  tommet  princip*!  eal  pJut  eo  arriére.  La  tonrce  du 
painant  fleuve  est  iniignillaDte  et  ne  saurait  âtre  compa- 
rée 1  eellea  de  l'Aar  ou  dn  Rhône.  Elle  n'a  pas  on  cadre 
de  hantt  sommeta  et  de  KJacien  le  seul  attrait  quelle 
présente  c'ett  un  lac  de  350  m  de  longueur  aar  10  m  de 
profondenr,  dans  les  eaui  vertes  duquel  se  précipitent 
gitlquea  rniMeaoi  écunants  pareils  à  des  fis  d  argent 
Le*  eanx  sortent  da  lac  par  une  petite  ([or^e  qui  conduit 
dans  le  large  et  haut  plateau  de  I  alpe  Falmulscha  Le 
Benve  naiuant  re ^oit  f -  ■  -.       -  ... 

de  Sûm  ;  ici  nous 
(ion  où  les  r  viéres 
ODl  modifié  leur  cours 
comme  cela  amve  si 
Maveat  dans  les  Gri 
uns.  I^  mitseau  du 
ni  Uaigela  coula  au 
trerois  par  ce  plateau 
josqn'i  ce  qu  il  Tût 
déné  ver*  l'E   par  nu 

Cornera,  dont  le  tra 
nil  d'éroBion  était 
pin*  rapide.  Le  mis 
Man  dn  val  Hsisels 
était  donc   primitive- 


lorwitie  la  coallëre  éUit  de  2000  i  3000  m.  plu*  élevée,  la 
vallée  du  Rhin  antérlenr  devait  être  une  vallée  syneUnale. 
Par  suite  d'éroalon  continue,  cette  vallée  se  creusa  toujoD~ 


résultait  du  plissement  de  U  chaîne;  sa  tran*- 
format  on  en  i  allée  iiocimale  a  àté  produite  par  léraaion 
La  formalion  de  celte  vallée  a  suti  dans  sa  partie  infé 
neure  un  arrêt  grâce  à  1  éboulement  de  Plimi  meD 
tionné  Cl  dessus  Celui  ci  se  détacha  d  une  srande  pa 
roi  rocheuse  entre  le  Pu  Griech  et  le  Flimsentein 
dans  le  val  Segnes  il  ae  prëcip  ta  dans  la  lallée  dn  Rhin 
qu  il  obstrua  15000  millions  de  m'  de  matériant  *  élen 
aval  ju*quâ  Reichenau  et  Bonadui  en  amont 


Par    le    changement 

Îni  aorvint,  cet  af 
oent  forma  la  source 
anocipale  dn  fleuve 
Il  franchit  deui  seuils 
de  saioD  sépara  par 
le  plateau  de  Palldul 


;  il  s 


irige  d 


i  l'E.,   puis 
N.;  après  un  parcours 
de  2,9  km.,  arrive  au 
pied  de   l'Uberalp     à 
ane  altitude  de  1710 
m.,  il  atteint  la  vallée 
■oDgitodinale  Jusque- 
li.  aa  chute  est  de  63i 
m.,  soit  une  pente  de 
S5  %.  Il  reçoit  encore    ,     ^ 
ici  quelques  petits  af     !     ^ 
Boenta,      descendant 
lot»  dn  maasif  dn  Ba 
dn*.  La  roule  de  I  0- 
bnatp  anit  en  ilgiags        ?' 
l'an  de  ce*  afOnnita 
Au  point  de  vne  séolo- 
gique,  la  vallée  Tongi 

tnninale  ae  divise  en  troi*  tections  La  première  s  étend 
jnsqa'i  lYuns  et  court  à  travers  les  ichistes  criatallina  et 
ui-criatalllns  de  la  zone  synclinale  comprise  entre  les  pro- 
kMwemenlaorienUnide*  masiifk  du  Finsteraarhom  et  du 
Gouiard;  la  deniième  *eclton,  de  Trun»  i  Itanz,  est  pro~ 
fandémenterensée  dinsleVerrucano,  la  trolsiënie.  jusqu'à 
Reiehenan.etlpreaqnetoulentièredans  la  masse  de  débris 
provenant  de  rébaolemeDt  préhistorique  de  Flims.  Cette 
maaM  a  une  sarfice  de  53  km'  et  une  hauteur  de  600  m.; 
elle  remplit  l'eipace  qui  sépare  les  calcaires  mésoioiques 
du  versant  gauche    el  les  schistes  griaons  tertiaires  du 

lion  supérieure,  la  vallée  du  ithin  est  une  limite  tectonique. 
Cependant,  quoique  divisée  en  trois  sections  géologiques, 
la  vallée  est  dans  toute  sa  longueur  une  vallée  isoclinale, 
on  le*  couches  plongent  des  deux  coléa  au  S,-E.  Le  ver- 
sant gauche  est  formé  par  les  pentes  douces  des  surfaces 
des  ooocheSi  le  versant  droit  par  les  téles  de  couche»  cou- 
pée* verticalement.  Comme  le  versant  gauche  est  en 
même  temps  le  pins  exposé  au  soleil,  les  habitations  et 
les  cnltnre*  *e  troovent  surtout  de  ce  ctilé.  Primitivement, 


j— ^_  _  -,„-—  Jt  KaBtriB  et  au  S  jusqui  ValendasetVer 
sam  Derrière  cette  masse  les  eanx  du  Rhin  s  amassé 
renl  en  un  lac  de  forme  allongée,  dont  les  divers  niveaux, 
toujours  plus  indistincts,  sont  indiquéspar  de*  restes  de  del- 
tas, de*  bancs  de  sable  et  de  gravier  épars  ^â  et  là.  Peu  i 
peu  le  Rhin  parvint,  après  un  travail  de  milliers  d'années, 
a  se  frayer  de  nouveau  un  passage  à  travers  cette  monta- 
gne de  débris,  et  le  lac  disparut.  La  gorge,  ainsi  for- 
mée par  le  fleuve,  de  même  que  tes  gorges  latérales  de 
Veraam,  de  Carrera,  du  Laaierbach  el  du  Ftimserbach, 
sont  parmi  les  plus  sauvages  et  les  plu*  étranges  de* 
Grisons,  Les  parois  de  brèchejdi^chiquetées  comme  des 
ruines,  se  dressent  à  plus  de  300  m.  de  hauteur  et  me- 
nacent à  chaque  instant  de  s'elTondrer.  C'est  néanmoins 
Sar  ce  défilé  dangereui  qu'on  a  fait  passer  le  chemin  de 
;r  de  Reichenau  i<  llanz,  mais  il  a  laltu  entreprendre  de 
fiuissants  Irsvaui  de  protection  et  même  de  correction. 
J'aillcurs  celui-ci  conserve,  sur  tout  le  parcours  de  la 
gorge,  nue  pente  asseï  uniforme  et  pas  très  cousidérable  : 

4  à  5  «/.,,  En  amont  de  la  gorge,  la  vallée  a'élar—  --  ■■ 

de  cuvette;  celle  partie,  qui  porte  le  n 


:  s'élargit  en  f 
m  de  Gmob, 


«0 


I  de  Tnuw),  remu<|aab]e  parM  qn'il  foanit  noe  ont  plu 

I  daire  qne  (et  antre*  torrenla  f^adaiics,  on'il  taBe  peu  «■ 

temps  d'orage,  et  qu'en  été.  Ion  oe*  grandei  cha- 


r  leM[oelle«  a'aUgiKDt  le*  village*.  En  UDOot  d'iûni,  l«  |  daire  qne  le*  antre*  torrenla  ^adaiic*,  qu'il  enfle  pan 
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Le  Rhla.  La  pont  de  Tarum. 

vallée  remoDle  longtempa  ea  pente  modérée,  maja  elle  e*t 
étroite  et  lei  veruota  redeviennent  rapides.  Aa-deaaaa 
dea  deux  parois  latérales,  i  Banche  et  i  droite,  l'éten- 
dent  iei  larges  terrasseï  de  Brigela  et  d'Obersaxen,  qui 
aoDt  UD  ancien  Tond  de  vallée  qne  le  Rhin,  en  creu- 
■ant  Boa  lit,  a  fini  par  couper  eo  deni.  Ce*  ter- 
nnaei  continaent  en  amont  et  en  aval  par  TnigmeDla  aé- 
paré*,  aar  leaqnela  les  villages  se  sont  placée  de  préfé- 
reoce.  Les  loealitét  sont  beaucoup  moins  nombrenaes 
dan*  le  fond  de  la  vallée,  ploa  ombragé,  plna  hamide  et 
exposé  aoi  inondations  du  Rhin.  Celle*  qui  s';  tronvent 
•ont  construites  dans  le  bas  des  pentes  ou  sur  let  cônes 
d'éboulis.  Jusqu'à  Disla,  prés  de  Disentis,  la  vallée  re- 
monte de  670  i  1000  m.,  sur  une  lonirneur  d'environ  30 
km.  La  pente  moyenne  est  donc  de  11  "/„(6  i  7  "If,  dans 
le  bas,  1ï  à  U  daos  le  haut).  Sur  ce  parcours,  le  Rhin  ser- 
pente et  se  divise  parfois  en  plusieurs  bras  an  milieu  des 
sables  et  galets  qu  il  a  déposes.  Plus  en  amont  et  jusqu'au 

Ried  de  i'Oberalp  la  vallée  n'est  qu'un  étroit  chenal  dont 
s  parois   sont  plus  ou   u 

monte  de  1000  a  1710  m..  „ 

(soit  avec  une  pente  movenne  de  40"  ,,).  Ici 
anssi  les  villages  (DisentiB,  f>edrun,  Tichamut) 
sont  situés  sur  des  lerrasses  latérales.  Celle 
section  supérienre  de  la  vallée  du  Rhin,  appe- 
lée le  val  Tavet£ch,  n'est  pas  un  véritable  gra- 
din Terme  par  une  barre  rocheuse  transver- 
sale. D'ailleurs  la  vallée  du  Rhin  antérieur  ne 
présente  pas  la  structure  eu  gradins  qui  est 
si  caractéristique  de  la  vallée  du  Rhin  posté- 
rieur. Noos  ne  trouvons  un  fond  plat,  très 
étroit  et  à  pente  presque  uniforme,  que  de 
Disla  à  la  "  Gruob  •  ;  plus  haut  c'est  uo  chenal 
|le  Tavetsch),  plus  bas  une  gorge  (dans  la 
masse  éboulée  de  Flims),  mais  pas  de  gradins 
séparés   par   des   barres    rocheuses    traosver- 

Le  bassin  du  Rhin  antérieur  est  asyroélri- 
que;  la  couliére  du  fleuve  suit  la  base  de  la 
chaîne  abrupte  du  Todi.  tandis  qu'à  droite  les 
massifs  de  Uedels  et  plus  encore  celui  de 
r&ibula  se  trouvent  ù  une  asseï  grande  dis- 
tance du  Rhin.  C'est  pourquoi  les  afllueutB 
de  la  rive  gauche  du  fleuve  sont  Iri's  courts 
quoique  nomlireui.  Ce  sont  des  torrents  im- 
pétueux qui  descendent  en  mugissant  les  ra- 
vins et  les  gorges  de  la  chaîne  du  Tôdi.  De 
roberalpslock  et  du  Krûîlipass  provient  le  tor- 
rent du  val  Strim  (près  de  ^edrun),  du  Brunni- 
pass  l'Acleitabach  ]prds  de  Disentis),  du  Todi  et  du  Sand- 
alppass  te  Ituseinbach  (avec  les  eaux  des  vais  Cavrein  et 
Cavardiras),  du  glacier  de  Punlaiglas  le  Ferrerabach  (prés 


leur*,  généralement  dans  la  aeeonde  mMtié  de  joU- 
let,  il  grtasit  bmsqnement  pendant  an  on  oeoi 
jour*,  et  cela  déjà  1  aa  sortie  du  glader;  ceci 
permet  de  supposer  qn'il  vient  d'nn  lac  «tné  km* 
le  placier,  qni  lui  sert  d'épunlenr  et  qnt  se  vide 


dn  val  Frisai,  torrent  qni  en- 
toure an  N.  et  i  l'E.  lea  lerrMse*  de  Brigela  et  de 
Waltensbuig  et  qui  décrit  troi*  fiii*  nn  angle 
droit  Comme  il  reçoit  aussi  les  torrenla  Hnrt^et 
Schmuèr.  ce  dernier  venant  dn  val  Panîi,  U  cm- 
dait  au  Rhin  toutes  les  eatu  des  Brigelaeriwnur 
et  du  Bifertenstock  JQsqn'an  Panixerpaa*.  DuVetak 
et  dn  Pii  Gri*^  deacendent  le  SeâieitMh  et  U 
Laaierbach  ;  dn  Scènes  et  de  nd  glader  mbC  k 
Flem,  qui  oasae  près  de  Flims;  dn  MltMifaHB 
vient  l'Ana  oa  Hnlui*  (afllnent  dn  Ftem);  «âf^  dn 
Ringelaplti,  aort  le  torrent  dn  Lavoitobr* 

Le*  affloeni*  de  droite  dn  Rbln  a 
descendent  dn  maaaif  dn  Gottaard  n*ont  pM  enoôn 
nn  coora  trèi  long  et  fonmûsent  nne  «an  wlallw- 
ment  daire.  lia  sont  tons  désigné*  Noa  le  Dom  da 

KTe  nom  de  la  «aBA 
nera-,  le  NalpMr-,  k 
tedelaer-  et  le  Somvixerrhein.  Le  pin*  grand  est  le 
Medelserrhetn.  Il  prend  naissance  *nr  le  terntoîre  tead- 
noia,  où  il  traverse  le  val  Cadlimo,  gradin  eapériaor  du 
val  Hedels.  Celui-ci  est  le  seul  de*  qnatre  vallon*  qui 
comptent  plusieurs  villages.  Lea  pins  grands  afflnent*  du 
Rhin  antérieur  sont  le  Glenner  et  U  HaUnaa,  tona  denx 
coulant  presque  entièrement  dans  les  schistes  grisw». 
t«  Glenner  arrosant  le  val  Lognex  est  formé  par  la 
réunion  du  Vrinerriiein  et  dn  Valaerriiein;  ce  dernier 
remonte  jotqn'an  Rheinwaldhom  (Lenlagletaeher).  Le 
Glenner  inférieur  coule  au  fond  d'une  gorge  étroite  et  pro- 
fonde, dont  les  pan^  glissent  oontinnellement-,  pins 
haut,  sur  les  terrasses,  les  villasea  sont  nombreux,  prin- 
cipalement sur  la  rive  gauche.  Le*  matae*  boueuses,  onl 
souvent  se  précipitent  Dort  de  la  gorge  en  torrents  oé- 
vastateun,  ont  nécessité  de  grsnda  travaux  de  protec- 
tion pré*  d'Ilani.  La  gome  ne  la  Rabiota,  i  la  sortie 
du  val  Safien,  est  encore  plus  grandiose;  dans  aa  partie 
inférieure,  elle  est  crentée  comme  celle  du  Rhin  dana  la 
masse  d'éboulement  de  Flims. 

Le  /lAinpotiéritfurcontlmttesont  bien  des  rapporta  avec 
le  Rhin  antérieur,  quoiqu'il  présente  avec  ce  conrs  d'eaa   . 


certains  traits  de  ressemblance.  Ces  deux  rivières  suit 
l'une  et  l'autre  des  torrents  alpestres  et  ont  tontes  deni  im 
battin  i  ttructure  asymétrique.  Pour  le  Rhin  p 
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trta  court*,  eeni  de  droite  sont  loDgi  et  ramwéi.  L'uj- 


niflïqi 

éelaj  dn  Glenner.  Les  contrastes  les  plus  frappaols  «oat 
ceni  que  préwDtept  la  dlreclion  et  la  pente  aea  deui  ri- 
tiéres.  La  nllée  dn  Rhin  antérienr  est  une  vallée  longi' 
tndinale  unique;  celle  du  Rhin  postérieur  est  Tormée 
de  BeetioDs  lonsitudinalea  H  transverMies  ;  la  structure 
en  gndina  e«t  i  peine  esquissée  dans  la  première,  tandla 
que  la  seconde  a  trois  eradioa  bien  caraclérlstis  (Rhein- 
wald,  Schania  et  Domleschg),  Cette  dilTéreace  dans  la 
direction  et  la  pente  ae  retrouve  dans  les  affluents;  ceni 
dn  Rbin  antérieur  onl  une  direction  et  une  pente  uoi- 
farmei;  leur  cours  n'est  que  raremeut  coupé  par  des 
•euila  rocheui.  Ceui  du  Rhin  postérieur  ont  toutes  les  di- 
rection* possibles  :  E.-N.-t:.  (Rheinwald).  N.  (val  di 
Lei-Ferrera-SchamS'Domleschfr,  Oberhalbstetn),  N.-O. 
(Albnli  et  atlIueDlB  de  DaToa),  S.-O.  (Davosj;  les  vallée* 
latéralea  présentent  aussi  en  général  la  struc- 
ture en  endioB,  ainsi  celles  de  Ferrera -A  vers, 
d'Olieriulliatein  et  de  l'Albula,  Le%  gorges  les 
plu  grandes  et  les  plus  renommées  des  Gri- 
■on*  se  trouvent  presque  toutes  dans  le  bassin 
da  Rhla  postârienr  (Viamala,  Rofna.  Ferrera, 
Schin,  Stein  en  amont  de  Tierenkaslel,  Bergû- 
MtMrin,  Zuge).  II  faut  remarquer  cependant 
fns  tes  afllnents  du  Rhiu  antérieur  traversent 
pccsqae  tous  une  gorge  terminale  avant  d'arri- 
NT  dans  is  tallée  principale,  comme  c'est  d'ail- 
Isan  le  cas  dans  le  reste  des  Grisons,  le  Tes- 
ris  Bt  le  Valais.  La  vaste  ramification  du  bassin 
ta  Rhin  postérieur  correspond  Daturellement 
1  ■■«  plus  grande  variété  dans  les  formations 
■Éolaflqoes.  Noua  ;  trouvons  le  RDPii 
iBia  dar-  ''  -"-^  -  ^ ^    ■■ 


t   du  S 


ïreg 


■s  du  llhin 


•  cristallins  du  Pii  Kescli  j  la  Flûela 
it  dana  les  vallées  latérales  de  Davos:  le  gah- 
tn,  la  serpentine  et  le*  scliistes  verts  (tufs  dia- 
baiiqnea)  dans  rOberiialbslein  ;  le  verrucano  et 
Isa  eslealres  triasiqoea  à  Davos;  dans  Ifs  sec- 
Hmh  moyenne  et  supérieure  de  la  vallée  de 
l'AIbnla  et  dans  le*  montagnes  calcaires  et  dolo- 
mitiqne*  de  Splûgen  ;  tes  schistes  grisons  dans 
te*  vallées  de  Domleschg,  Schatoa,  Rheinwald, 
Schjn  et  Oberhalbslein.  L.a  disposition  des  cou- 
ches et  les  dislocations  sont  aussi  bien  plus  variées  dans 
le  t>anindu  Rhin  postérieur  que  dans  lUbêrland  grisoo. 
Ibn*  ce  dernier,  la  disposition  verticale  avec  plongement 


des  couches  an  S.-E.  domine  aussi  bien  dans  les  massifa 
centraux  que  dans  le*  régions  des  schistes  grisons  et  du 
double  pli  elaronnais  ;  on  7  trouve  aussi,  mais 
dans  nne  faible  mesure,  la  structure  en  éven- 
tail et  la  voûle  aplatie  (réglona  de  Medels  et  de 
l'Adula).  Dans  la  région  du  Rhin  postériear, 
noua  trouvons  au  contraire  la  structure  en 
blocs  dans  les  granits  du  Julier  et  de  l'Albula,  la 
structure  en  éventail  daos  les  t'neiaa  et  tes  schis- 
tes cristallins  de  Is  Scalelta,  celle  en  voûte  apla- 
tie dans  le  massif  de  l'Adula,  les  plis  triasi- 
}oes  déjetéa  au  N,-0.  et  en  partie  chevauchés 
e  la  chaîne  du  Ducan  i  celle  de  la  fitrela.les 
schistes  prisons  refoulés  les  uns  contre  les  au- 
tres et  plongeant  auaaien  général  au  S.-E.,  enfla 
la  (one  de  rupture  et  la  région  des  kllppes  dans 
rOberhalbstcin  et  les  Splûcner  Kalkberge.Tout 
cela  influe  sur  la  forme  des  montagnes  et  drs 
vallées  qui  est  bien  plus  variée  aussi  dans  la 
partie  centrale  des  Grisons  que  dans  l'Ober- 
land  griaon.  On  chercherait  en  vain  dans  ce 
dernier  des  Ijpes  de  montagnes  pareils  k  ceux 
de  la  chaîne  du  Ducan,  du  Pti  d'£la  et  du 
TlDienhorn,  du  Pii  Platta,  du  Piz  Toissa  et 
des  Splùgner  Kalkberge.  Par  contre,  les  for- 
mes des  schistes  grisons,  avec  leurs  croupes 
larges  et  arrondies,  aux  versants  en  pente  rela- 
tivement douce,  lenrs  ravina  aux  torrents  dan- 
gereux et  leors  régions  de  glissement,  sont 
communs  aux  deux  bassins.  Cependant  le  Rhin 
postériear,  ayant  la  majeure  partie  de  son  lit 
crensé  dans  les  schistes  grisons,   a   des   eaui  beaucoup 

Elus  troubles  que  le  Rhin  antérieur,  comme  on  peut 
:  remari]uer  à  Reicheuau,  i  la  jonction  des  deux  ri- 
vières, où  les  Ilots  souvent  noira  du  Rhin  postérieur  se 
mêlent  en  tourbillonnant  aux  eaux  vertes  du  Rhin  an- 
térieur. Le  Rhin  postérieur  cause  aussi  des  inondations 
plus  fréquentes  que  le  Rhin  antérieur,  cela  encore  parce 
que  son  lit  est  creusé  dans  les  schistes  qui,  lors  des  lon- 
gues pluies,  lui  envoient  par  de  nombreux  torrents,  sur- 
tout par  la  Nolla,  d'énormes  masses  de  boue  et  de  maté- 
riaux divera.  Jetons  encore  un  rapide  coup  d'œll  sur  le 
Rhin  postérieur  lui. même,  il  prend  naissance  dans  la 
vaste  région  glaciaire  da  Zapport.  la  plus  grande  du  bas- 
sin du  Rhin  dans  les  Grisons  ;  sa  source  principale  vient 
du  Paradiesgletscher,  langue  terminale  du  erand  Rliein- 
waldfim.  A  peine  a.l-il  quitté  le  glacier,  à  3216  m.  d'alti- 
tude, qu'il  re(:oit  de  droite  deux  affluents  qui  descendent 


du  Zapportgletscher  ;  ce  glacier  et  le  Rheinwaldflra 
ment  un  immense  champ  de  glace  d'un  blanc  éblouisi 
et  qui   recouvre  l'immense  cirque  du   Hochberghori 


ment  une  dei  plua  belles  dee  Alpes.  Le  tlhin  poaUrleur 
tnTeraeiucceuivemeDtdeui  petites  aorges  dans  lesquelles 
il  mugit  impétneusement,  ce  qui  a  lait  donner  i  la  gorge 
iaférieure  le  nom  de  Halle  (Enfer);  au  bout  de  S  km.  i 
peine  il  atteintdéjà.  i  la  cote  de  1850  m.,  le  gradin  supé- 
rieur de  la  vallée,  le  Rhelnwald,  dont  le  fond  plat 
a  23  km.  de  long,  une  pente  moyenne  de  S3  "/,,; 
ce  gradin  est  resserré  i  deux  places,  d'abord  eo  aval  de 
Hinterrhein,  puis  entre  Splugen  et  Sufers.  Il  se  termine 
i  l'origine  de  la  Rorna  à  la  fonderie  de  Safera  (1340 
m.).  Dans  cette  vallée  longitudinale,  la  rivière  *e  par- 
tage souvent  en  plusieurs  bras  au  milieu  de  ses  propres 
depuis  de  sable  el  de  graviers.  Les  cinq  villages  du  Rbein- 
wald  s'élèvent  tous  sur  les  pentes  douces  de  la  rive  gauche. 
Les  aiHuents  de  cette  région  sont  encore  petits,  mais  te 
plae  long  d'entre  eux,  l'Areuebach,  qui  débouche  près  de 
Nufenen,  se  trouve  déji  sur  la  rive  droite.  La 
section  «upérieure  de  la  vallée  est  creusée  dans 
les  gneiss  de  t'Adula  :  celle  de  Hinterrhein  à 
Snfers,  dans  les  schistes  grisons.  Vient  ensuite 
la  (jorge  de  la  Itofna  creusée  dans  le  porphyre 
gneisseni  ;  la  rivière  change  ici  de  direction  et 
coule  vers  le  N.  Le  porphyre  gneisseui  de  la 
gorge  continue  plus  au  N.  dans  ta  cuvette  du 
Schams  jusqu'à  Andeer,  où  recommencent  les 
sdiiatea  grisons,  qui  persistent  jusqu'à  l'eitréroité 
de  la  vallée  du  Rhin  postérieur.  On  ne  peut  donc 
trouver  ici  aucune  relation  entre  la  nature  des 
roches  et  la  forme  de  la  vallée  (gorge  et  élar- 
gissement). La  lone  du  porphyre  gneisseui  com- 
prend la  gorge  de  la  Rofna  et  une  partie  de  la 
cuvelte  du  Schams,  celle  dee  schistei  grisons, 
la  Borge  de  la  Viamala  ainsi  que  te  Domleschg 
et  la  plus  grande  partie  du  Schams.  Par  con- 
tre, les  deux  gorges  séparent,  par  des  rapi- 
des, trois  gradins  nettement  distincts,  comme 
on  peut  le  voir  par  les  chiffres  suivants:  le  Rhein- 
wald  a  une  pente  de  17  "/„„  sur  une  longueur  de 
33  km.,  du  Kaminboden  (1TU  m.)  an  vieui 
pont,  à  l'entrée  de  la  Rofna  (1318  m.);  le  Schams 
a  une  pente  de  17  à  18"/  sur  une  longueur  de 
7,ffîkm.,delaltâreuburg(995m.)aupremierpont 
de  la  Viamala  (868  m.);  le  Domleschgaune  pente 
de  6"  „  BUT  une  longueur  de  111,6  km.,  du  pont 
du  llhin,  prés  de  Thutis  (685  m.),  ù  l'embouchure,  s 
Reichenau  (567  m.).  Par  contre,  la  penle  est  de  68  é 
69  ",„  dans  la  Rofna,  sur  4,7  km.  de  longueur  (1818- 
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995  m.)  et  de  33  â  34  ■>/„  dsna  la  Viamala,  tur  5^ 
km.  de  l<Hig:neur  (668  4  OS5  m.).  En  chiffres  ronds, 
on  peut  évaluer  l'altitude 
moyenne  du  Rheinwald  à  15S0 
m.,  celle  dn  iichanu  à  930  m. 
et  celle  du  Domleschg  1  640  m.; 
la  rivière  deieend  d'environ 
300  m.  dans  la  RofnB  et  de 
200  m.  dans  la  Viamala. 

Ces   deui  gorge*   présentent 
tous  les  caractères  des  grandes 

S  orges  d'érosion  étroites  et  pro- 
indet  ^  parois  npidea.  vertica- 
les,parfoUBnrplombantM,  tinldt 
polies,  tantôt  cannelées  et  creu- 
sée* de  sillon*  litérani,  et  >*ac 
marmites  d'érodon,  épéraai  et 
niche*,  strie*  glaciaire*,  rochea 
polies,  ce  quiprouve  otie  cea 
gorges  existaient  déji  a  l'ëp> 
que  glaciaire.  Ce*  trace*  de 
l'acti^té  glaciaire  et  qaelqaca 
restes  de  morainea  de  tcai, 
par  exemple  prèa  dn  pont  ao- 
përienr  de  la  Viamala,  montrent 
qn'4  l'époque  glaciaire  ce*  gof 
ges  descendaient  déji  JDsqD'au 
niveau  de  la  route  actuelle  et 
même  plus  bas.  En  ce  dernier 
endroit  le  Rhin  n'a  même  pa* 
,Q  encore   atteint   son   lit    primi- 

tif inteiflaciaire  ou  prégla- 
ciaire, puisqu'il  n'a  pas  encore  réusai  i  couper  eom- 
fi]ëlemenl  la  moraine  de  fond.  Cependant  le  lit  dn 
euve  est  asset  bas  pour  que  ni  ce  cour*  d'eau  ni  see 
aflluenls  du  Schams  n'augmentent  l'épaiueur  de  leur* 
anciens  dépdts  (graviers  du  Hbin  et  cane*  latéraux  de  dé- 
jection). Tout  au  contraire,  ils  les  ont  coupés  par  de  pro- 
ronds ravins,  de  aorte  que  le  Schams  est  devenu  ainsi 
une  région  de  terrasses.  Les  circonstances  sont  bien 
différentes  dans  le  Domleschg.  C'est  la  région  d'inon- 
dation do  Rhin  postérieur.  Noua  trouvons,  ici  aussi,  des 
terrasses  splendides  el  des  coteaux  au  pied  de  la  chaîne 
du  Statterhom  el  du  Heinienberg.  mais  entre  eux  s'é- 
tend la  plaine  alluviale  du  Rhin,  effroyablement  dévastée. 
Autrefois  la  rivière,  chaînée  de  ses  matériaux  et  de  ceni 
de  ses  aflluenls.  eu  particulier  de  l'impétueuse  Nolla, 
coulait  paresseusement  divisée  en  plusieurs  bras,  se  dé- 
plaçait sans  cesse  au  milieu  de  ses  alluvions.  s'exhausunt 


mité,  elle  ne  se  le 

arrive  jusqu'à  son 

La  Hhin  à  Montlingin. 

tracer  un  chemin  direct  entre  d'éDOrmes  di^es  et  faire 
d'aaire*  traMOi  de  protection,  en  particulier  pour  ion 
affluent  la  NoIIb,  qui  défia  longtemps  la  perBévérance  et 
lea  eCTorli  des  hommes.  On  cherche,  avec  «uccés,  à  ren- 
dre à  la  cultnre  la  plaine  qui  s'étend  de  chaque  côté 
de  la  riiière  endiguée  en  Taisant  pénétrer  une  partie  des 
eaui  sur  lei  parcelles  de  la  plaine  séparées  par  des  di- 

Ees  transversales,  les  eaux  j  déposent  un  limon  fertile; 
\  travaux  de  correction  s'étendent  de  Thusis  en  aval  de 
RothenbruDnen. 

Lea  arUuenti  directs  du  Rhin  postérieur  ne  sont  pas 
Dombreui,  car  les  eaux  de  son  vaste  bassin  s'unissent  en 
quelques  artères  principales.  Ce  sont  t'Averserrheio  et 
I  Albula  ;  le  premier  se  ramille  dans  la  partie  supérieure 
de  M>D  cours,  le  second  amène  par  l'Oberhalbsteinerrhein 
et  le  Landwasser  de  Davos,  toutes  le?  eaux  du  versant 
N.-O.  de  ta  chaîne  de  l'&lbula,  du  Seplimer  i  la  Fluela. 
L'AverserrheiD  et  l'Albula  débouchent  tous  deux  par  des 
gorges  grandioses,  le  premier  par  la  gorge  de  Ferrera 
qui  se  réunit  i  la  Rafna,  la  secondi!  par  le  Schyn  que 
traversent  la  route  et  le  chemin  de  fer  de  l'Albula, 
ParHJ  les  afllnents  de  gauche,  outre  la  NoUa.  citons  en- 
çore  la  RabiuM,  qui  débouche  un  peu  en  amont  de  Zillia, 
dans  le  Schams,  et  qui  recueille  presqoe  toutes  les  esux 
du  versant  gaacne  de  ta  vallée,  du  Pii  Beverin  aux  Spliig- 
ner  Ksikberge. 

Citons  encore  quelques  chilTrea  relatifs  aux  bassins  des 
deni  Rhin  : 
Les  bassiosse  divisent  comme  suit:     Ilhin  llhin 

antérieur,    postérieur. 

Néfés  et  gladeis 61  •'/.,        35  ■"!„ 

Roehn  et  ébonlis 331  °V.>       375  "'/,, 

Fot«ta 138  "/«       160  "■/„ 

Lm* 1  '%,         i  "U 

AnlTM  terrain* 576  "/„       529  "/,.„ 

n^prèt  le  bareiD  hnlrométrique  fédéral  de  Berne, 
te  bMiia  de  réception  du  Rhin  antérieur  est  de  1513,7 
km*,  edni  dn  Rhin  postérieur  de  1692,7  km'.  Le  débit 
mimmiiin  dn  jlremier  est  i  Reichenau  de  10,980  m',  le  97 
jufter  ISB^etledébit  maximum  environ  1150  m';  pour 
le  second,  le  débit  minimum  a  été,  à  Rothenhrunnen,  en 
iuTier,  Hn^er  et  mm  18S6,  de  11,90  m',  et  le  débit 
mazlmnni  d'environ  14S0  m>.  Le  Rhin  antérieur  fournit 
la  force  motrice  aa  rnoolin  de  Parsch,  prés  Reichenau. 
Sar  le  Rhin  poMérienr  on  a  établi,  en  amont  de  Thusis, 
one  prise  d'ean  qni  donne  la  force  électrique  nécessaire 
lune  fabrique  de  cirbare;  la  quantité  deau  utilisable 
minimom  est  de  1^  m*,  le  maximum  4.3  m',  la  chute 
disponible  fil3  m.  La  force  varie  de  133»  à  3600  HP. 
Le  Khin  anlérienr  a  07,51  km.  de  long,  une  chute  totale 
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de1Qe4-6,  soit  one  pente  de  15,77  •'/,,  ;  le  Rhin  postérieur  a 
57,15  km.  de  long,  1131,»t  de  chute,  ou  19,8  ■7„  de  pente. 
Toutes  les  rivières  du  bassin  du    Rhin   anté- 
rieur ont  ensemble   une  longueur  de  255,340 
km.,  14663, "86  de  chute  ou  58,7°V,.de  pente  et 
toutes  celles  du  Rhin  postérieur  ont  255,946  km. 
125I3,°'08  de  chute  ou  une  pente  de  18,8  "/,.■ 
£n  aval  de  Reichenau.  les  deux  rivières  réunies 
continuent  à  couler  dans  la  vallée   longitudi- 
nale du  Rhin  antérieur,  mais  aux  environs  de 
Coire  le  fleuve  s'infiéchit  déplus  en  plus  à  gau- 
che, de  sorte  que  jusqu'à  Sarsans  il  a  formé  un 
grand  arc  de  cercle  ouvert  à  l'O.  Jusqu'à   Ra- 
gaz  il  suit  le  pied  du  Calanda,  et  de  ses  con- 
treforts   septentrionaux,    puis,  déjà   passable- 
ment large,  il  traverse  sa  plaine  alluviale  pour 
longer  le  pied  du  Flâscherberg.  Jusqu'à  I^nd- 
quart  le  Rheinlhal   forme  la   limite  entre  les 
roches  jurassiques  et  crétaciques  du   Calanda 
et  le*  schistes  grisons  de  la  chaîne  du  tlocli- 
wang    (Flysch).    A   gauche,    viennent   ensuite 
I     jusqu'à   Sargans    les   schistes   nuramulitiqaea 
glaronnais.  tandis  qu'à  droite  les  schistes  gri- 
sons continuent  jusqu'au  Glecklobel,   près  de 
Maienfeld.  Le  Flâscherbei^  est  formé  de  juras- 
sique et  de  crétacique,  comme  le  Calanda  et 
la  chaîne  Alvier-Gonien  dont,  par  sa  structure 
géologique,  il  semble  être  le  trait  d'union,  bien 
que  des  coupures  orographiques  le  séparent  de 
tous  les  deux,  La  brèche  du  Luiiensteig  le  sé- 
pare   aussi   du  Falknis   et    par  suite   du    Rhàtikon.    De 
Reichenau  à   Sargans  le  fond  de  la  vallée  est  recouvert 
de  graviers   du  lîhin  entre  lesquels   le  fleuve  erre   ca- 
pricieusement partout  où  des  travaux  de  correction  ne  lui 
ont  pas  tracé  un  chenal  bien  délimité. 

Sur  ce  parcours,  te  Rhin  reçoit,  à  droite,  la  Plessur  qui 
arrose  leSchanSgget  la  Landquart^ui  parcourt  le  PrJti- 
gau  ;  la  plus  grande  partie  des  bassins  de  ces  deui  riviè- 
res appartient  à  la  région  N.-E.  des  schistes  grisons. 
La  ville  de  Coire  est  bitie  sur  le  cône  de  déjeciion  de  la 
Plessur.  Le  seul  affluent  de  gauche  digne  d'être  cité  est  la 
Tamina  qui  a  creusé  derrière  Ragai  ta  célèbre  gorge  de 
Pfàfers.  Trimmis.  Zizers,  Igis,  Malans,  Jenins  et  Haien- 
position  identique  à  celle  de  Coire,  sur  des 
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coteani  i  pentes  douces,  fertiles  et  bien  cultivés.  Celte 
belle  région  de  coteaux  qui  s'étend  de  Reichenau  à  Maien- 
feld  a   été  créée   par    les  ébouli*  des  parois   rocheuses 


qui  h  domineot  et  le*   ■llavlona  de*  coun  d'eaa  des-  i 
cenditiit    de   nombreoseï  gorget.  Il  n'j  ■  pta  de  lo-  I 


ealiléa  aa  bord  mâme  du  Rhin  ;  sar  ta  riva  gauche, 
mainB  large,  tet  viltet  et  villages  sont  peu  oombreui  et 
volontiera  aituéa  dana  lea  anglea  rentrants  du  pied  de  i» 
montagne,  comme  Untervar  et  Ragai.  Dace  la  plaine  du 
RhÎD,  en  amont  de  Coire,  ae  dressent  beaucoup  de  cutlinet, 

rtites  et  grandes,  namraéea  Tombas  à  Ems,  et  iU  AuUi 
Reichenau,  Composées  d'éboulis  venus  du  Calanda  et 
de  la  grande  niche  au-dessous  du  Kunkelpass,  elles 
eont  recouvertes  de  galets  et  de  moraines  de  fond  (sur 
les  <i  Aulti  >  se  trouvent  même  des  blocs  erratiques)  ;  elles 
existaient  donc  déjà  à  l'époque  glaciaire  et  les  glaciers 
n'ont  pu  les  Taire  disparaître. 

Mais  l'endroit  le  plus  remarquable  du  Rheiathal,  c'est  la 
fourche  de  Sargans.  Ici  aucune  élévation  ne  sépare  la 
vallée  du  Rhin  de  celle  de  la  Seeay^f  il  est  certain  qu'au- 
trefois le  Rhin  ou  du  moins  une  partie  de  ses  eaui  ont 
dû  suivre  cette  voie  naturelle.  Heim  prétend  qu'il  y 
avait  primitivement  deux  llhin  :  le  Ithin  occidental  venant 
d'Avera  par  le  Schams.  le  Dotnleicbg,  le  Kunkelpass  et  la 
vallée  de  la  Tamina  dans  la  vallée  de  la  SeeK  et  du  lac 
de  Waleosladt,  et  le  Rhin  oriental  allant  de  l'Ober- 
halbstein  au  lac  de  Constance  par  Parpan- 
Coire-Luzlenateig.  Un  affluent  du  Rhin  occi- 
dental du  type  de  ia  Noila,  c'est-à-dire  k  forte 
activité  érosive,  et  où  ae  trouve  maintenant  le 
Schyn,  aurait  peu  à  peu  coupé  la  paroi  de  sé- 

Saration  et  enfin  entraîné  le  Rhin  oriental 
ans  son  propre  lit  pour  le  conduire  au  Rhin 
occidental.  De  son  colé.  le  Rhin  oriental,  an- 
rail  accaparé  le  Rhin  occidental  par  un  afiluent 
creusant  son  lit  dans  la  contrée  entre  Rei- 
chenau et  Coire.  Les  troa^oDs  Churwalden- 
Lenierheide  et  Kunkelpass  furent  alors  aban- 
donnés et  ne  purent  se  creuser  davantage; 
ils  sont  restés  à  l'état  de  tronçons  de  vallées 
formant  ligne  de  partage  des  eaui.  Le  fait  que 
le  passage  du  Rheiathal  à  la  vallée  de  la  tieei 
est  bien  plus  bas  que  celui  du  Luziensleia  fait 
supposer  que  lea  Rhin  réunis  paaaèrent  plutôt 

Ear  le  lac  de  Walenstadl.  Il  n'est  pas  abso- 
imenl  certain  d'ailleurs  que  le  Rhin  oriental 
ait  jamais  traversé  le  Luziensteig:  on  peut  fort 
bien  admettre  qu'il  s'unissait  au  Rhin  occiden- 
tal aui  environs  de  Itagaz,  et  qu'il  passait  avec 
celui-ci  par  la  vallée  de  Walenstadl.  La  brèche 
du  Luziensteig  peut  s'être  produite 
coopération  du  Rliia.  La  vallée  aemi-c 
Coire-Sargans-Lac  de  Walenstadl  est  marquée 
tecloniquementparlachalueChurlirsten-Alvier- 
Flàscherbei^-CalaDdaqui,  cependant,  estcoupéeiTriibbach 
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che«  jnruilquM  et  crétadqnea,  tandis  que  la  Taraaiit  in- 

Ûriear  présente  les  eacarpemenU  de*  létea  de  coachct 

brliiies.   Cet    arc  borde  l'eitrétnilé  orientale 

des  Alpes  glarooDaitei,  où,  comme  Belm  l'a 

montré,  lea  roche*  cristalline*  du   masaif  de 

'       i'Aar  se  sont  alTaiteéea  dans  la  profondeur,  et 

Vj       ont   été   recouverte*   d'une    couche   sédimen- 

^       taire.   L'arc  Charflraten-Flischerberg-Caluidi 

40      forme  nn  pli  concentrique  de  recouvrement  sar 

le  bord  de  ce  champ  d'aETalasement.  Th.  Lo- 

renz,  qui   a  minutieusement  étudié  la  région 

du  Flâscherberg,  nomme  cet  are  le  PU  anjaé 

glaronnaia    (Glamer    Bogenblte),   eipression 

par  laquelle  tt  remplace   celle   de  donble  pli 

glaronnais  de  Heim.  La   force  qni  wiuleva  le 

pli  arqaé  semble  avoir  été  plus  faible  aux  envi- 

de  Ma ienfeld-Land quart,  r--  '- "* 


il  était  le  plus  bas  dans  la  r^on  de  Uaien- 
.  i  et  facilita  aux  eaai  des  Grisons  le  puaage 
vers  le  N.-O.  La  seconde  coupure,  pria  de 
Trilbbach,  est  anssi  tectonique  par  le  fait  que 
li,  tous  la  vallée  actuelle  du  Rhin,  s'étend  on 
nnclinal  qni  va  du  FlitcherbeK  au  Gonien 
(Ellhorn-Schollberg).  La  masse  de  matériaui 
enlevé*  ici  par  l'érosion  a  donc  dû  être  moindre 
qne  partont  ailleurs  entre  le  Gonien  et  le  Fal* 
linis.  Cependant  celte  i«upure  n'existait  pas  primitive- 
ment et  le  Rhtn  se  jetait  dans  le  lac  de  Walenst>dt.  Le* 
eaux  qni  descendaient  du  versant  N.  de  la  chaîne  ininter- 
rompue Alvier-Rhâtikon  ae  réuniatalent  en  une  artère  prin- 
cipale à  laauelle  on  doit  la  formation  du  Rheiothal  saint-gal- 
lois etautrlchien.  Par  ârosion  régressive,  un  torrent  parvint 
i  couper  le  rempart  entre  Gonïen  et  le  Flâscherberg,  aui 

Probablement  n  était  pas  très  élevé.  A  cette  époque,  la  vallée 
e  la  Seei  et  celle  du  Rhin  devaient  avoir  atteint  i  peu  prëi 
leur  profondeur  actuelle  ;  sinon  la  ligne  de  partage  des  eani 
près  de  Sargans  serait  plus  élevée.  On  admet  qne  la  forma- 
tion de*  vallées  du  plal^u  mollassique  et  des  grands  tac*  de 
la  lisière  des  Alpes  doit  remonter  à  la  première  période  In- 
terglacisire  (en  comptant  trois  époques  glaciaires).  Cet  lac* 
doivent  avoir  été  plus  étendus  et  être  remontés  bien  plut 
haut  dans  les  vaHëes  des  Alpes  qu'aujourd'hui  :  ainsi  le 
Bodan  devait  atteindre  Reichenau,  le  lac  de  Zurich,  Wa- 
lenstadl-Sargana  où  il  touchait  le  Bodan.  Ainsi  en  ce 
temps-là  déjà  les  vallées  de  la  Seez  et  du  Rhin  de- 
vaient avoir,  à  la  bifurcation  de  Sargans,  leur  conflgn- 
ration  actuelle.  Aua«i  let  glaciers  du  Rhin  det  deuxième 


I  et  troisième  époques  purent-ils  se  diviser  près  de  G 

'.  et  pousser  leurs   bras  dans  la  vallée  de  la  Seei-lae  de 

I  Walenstadt  el  dans  celle  du  Rhin  jusqu'au  delà  dn  f' 


imneiiti,  en  particDlier  de  1111,  ' 

dei  grand*  gltcien,  durent  âlre  ^  ^    _ 

chargés  de  matériaux  <]D'ils  ne  le  «on  rd  h 

NODB  Tenons  de  faire  plnaieu  s  n  ra  □■  d  n 
•eclioD  aDatro-Miot-galloiie  du  Rb  n  h  n  d  n 
inaïntenant  nom  en  occaper  plu  ipé  m  n  D  pon 
de  Tardla,  pria  de  Lnodqaart,  Juaq  i  mbo  h  du 
Hiacher  MuhltMich,aapiedde  l£]h  a,  Rh  n  r  m 
ior  nne  loiunienr  de  lu  km.,  la  limite  entre  lea  cantons 
da  Saint-Gaîi  et  dei  Griaona,  pnls  jueqa'ani  environs  de 
Bnchel,  prés  de  Rûti,  *nrnne  longnearde  27  km.,  la  fron- 
tière entre  Salnt-Gall  et  la  principanté  de  Lichtenstein, 
enfln  de  là  jniqn'i  son  embonchure  dans  le  Bodan  sur 
nne  longneor  de  39  km     il  sépare  Siinl  Gall  du  Vorarl 


renb    h  A  h    d 

fl        n  â   eau  h 


ngp 


hautes  eaui,  le  lleuve  déborde  et  refoule  ses  aniuenls;  il 
s'est  ainsi  formé  au  point  de  jouclion  un  terrain  sllnvialqui 
s'est  constamment  allongé  et  a  rejeté  par  conséquent  l'em* 
bouchtire  plus  en  aval,  Aujoard'hoi,  tous  ces  aftluenta  ne 
tombent  plus  directement  dans  le  Rhin  '  les  coon  d'ean 
du  haut  de  la    allée  se  jettent  dans  le  canal  de  Werden- 
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berg.  Le  Rbin  Ibrme  donc  la  limite  E.  du  canton  de  ï^aint- 

Gair,   anr   une  longnenr  toUle  de  75  à  76  km.,  dont   64 

'       OIàSe  -  -  - 


a  dD  défilé  de  Trûbbich  i 


berg,  ceui  du  bas  dans  celui   du  Bas-Hheinlhal.  On  re- 
marque le  même  phénomène,  quoique  à  un  moindre  de- 
Bodan.  Le  bassin  de    I  gré,  chei  les  aflluenli  de  droite.  L'ill  apporte  an  fleuve 


du  RhâUkoD  et  d'une  grande  partie  de*  gronpet 


lOt  N.    I 
de  la   I 


eit-alpln),  pnii,  jusqu'à  Dorntiirn,  ae»  terrams  crébdquM 


Slain  A  Bals. 


Silvrelta  et  de  l'AHberg,  A  Peldkirch,  iJ  oblique  aussi 
vers  le  N.;  cependant,  ce  changement  de  direction  ne 
provient  pas  uniquement  des  causes  citées  plus  haut, 
mais  aussi  du  Tait  que  l'Eachenberg  est  placé  en  avant  du 
débauché  du  Montaron.  Citons  encore  le  Frutibach,  qui 
descend  du  Laternserlhal,  puis  la  Oornbirner  Ach  et  la  Bre- 
Eenzer  Ach  ;  ces  dernières  se  jettent  directement  dans  le 
Bodan.  CepéndaDt  la  Dornbiraer  Ach  devait  autrefois  se 
jeter  dans  te  Ilhin,  quand  celui-ci  coulait  plus  à  droite- 
La  Bregenier  Ach  forme  an  delta  pénétrant  passablement 
en  avant  dans  le  lac. 

Les  deux  versants  do  Rheinthal  ont,  dans  le  quart  su- 
périeur de  la  vallée,  nue  constitution  géologique  différente, 
tandis  qu'elle  est  concordante  dans  les  trois  autres  quarts. 
De  Sargans  à  Werdenberg  on  trouve,  sur  la  rive  gauche, 
des  roches  jurassiques  et  crétaciques  avec  quelques  inter- 
calations  de  Flysch  à  Sevelen;  ces  couches,  peu  incli- 
nées, font  partie  du  côté  extérieur  du  pli  arqué  glaronnais 
cité  plus  haut  (pied  de  la  chaîne  de  I  Alvier);  sur  la  rive 
droite  les  mêmes  roches  se  continuent  sur  une  petite 
section  au  Flàscherberg  jÂcies  helvétique)  ;  puis,  de 
même,  sur  une  petite  section  seulement,  le  long  du  Lu- 
liensteig,  vient  le  faciès  vindelîcien  de  la  région  du  Falknis 
(voir  art.  libàtikon  et  de  la  Plessur.  Groupes  da);  enfin, 
aurle tronçon  principal,  de  Baliers  à  Nendelen,  on  a  le 
Trias  du  Rhâtikon  septentrional  (chaîne  des  Dreischwes- 
tern),  eotooré  de  Flyscb  h  la  base  ;  celui-ci  s'inlléchit  i 
l'E.,  prés  de  Nendelen,  s'étend  jusqu'à  Neniing  el  sépare 
laré^onlriasiquedela  région  crétacique  du  N,  &  gauche, 
domine  la  direction  S.-K,  du  pli  arqué  glaronnais,  à 
droite  la  direction  N.-S.  de  la  section  N,-0.  au  Rhâtikon. 
A  gauche,  de  Werdenberg  à  Friimsen 
(préa  de  Sai),  s'étend   une  |JJ°f^de   Fljsch 


.  mden  ;  à  droite,  se  trouve  le 
Flysch  déjà  mentionné  de  Nendelen-Nen- 
zing.  Puis  vient,  de  chaque  côté,  le  crélacî- 
que.  ;à  gauche  de  Frumsen  à  Oberried- 
Itobelwald,  à  droite  en  plus  large  eiten- 
sion,  de  Bendern  jusque  près  de  Dornbim  ; 
celui  de  gauche  appartient  à  la  région  du 
Sânti8(Saier6rst-Kreuzberge-Fur£Eleoflrst- 
Stauberen  -  llohenkaaten  -  Kamor-Oberberg- 
Semelenberg);  celui  de  droite  se  rattache 
à  la  région  du  Hohen  Frcschen.  mais  tous 
deux  sont  de  mêmeformation(facies  helvéti- 
•X  ont  la  même  direction  vers  le  N.-E. 


prolongent 
leur  formi 


(faciès  helvétique),  enfin  la  mollasse  jusan'au  Im.  La 
crétacique  du  Sântis  et  la  moUatie  de  lAppeniell  m 
donc  au  delà  du  Rheinthal,  en  conaervut 
formation  et  lear  direction,  tandis  que  la  r^ioD 
■uraaso -crétacique  de  la  chaîne  Chorfirsten-AlTier  et 
la  région  triasique  du  Rhâtikon  septentrional  (chaîne 
des  Oreisch western  )  sont  de  compositions  diSerentes 
l'une  et  l'autre;  la  première,  faisant  partie  du  pli  ar- 
qué glaronnais,  tourne  au  S.-E.  et  au  S.  par  le  Fli- 
seherberg  et  le  Catanda;  la  seconde  n'a  paa  de  pm- 
longement,  mais  elle  vient  se  heurter  contre  le  pli  arqué- 
rhétien.  Les  deux  plis  arqués  sont  tangents  au  Luziensteig 
par  le  Flàscherberg  el  le  Falknis.  Entre  les  deui  verMntt 
escarpés,  très  escarpes  même  en  certains  endroits,  s'étend 
la  vaste  plaine  alluviale  du  Rheinthal.  Le  Rhin  des- 
cend de  WO  à  399  m.  sur  les  61  km.  qu'il  parcourt 
de  TrCibbach  au  lac;  11  a  donc  une  pente  de  l,t  "/„. 
Rien  d'étonnant  qu'entre  ces  rives  basses,  couvertes  de 
bronssailles  et  de  buissons,  le  cours  du  tleove  ait  étë. 
avant  sa  correction,  irrégulier  et  instable;  il  dépoiail 
partout  des  graviers  et  de*  sables,  eihaussail  ses  ri- 
ves et  son  lit  d'une  façon  dangereuse  et  se  créait  ainsi 
un  chcnai  qui  se  trouvait  à  plusieun  mètres  au-dessus  de 
la  plaine. 

II  arrivait  naturellement  pendant  les  hautes  eaux  qu'il 
sortait  de  son  lit  aui  endroits  les  plus  (bibles  et  inondait 
la  plaine  dei  deux  côtés,  la  couvrant  de  sable  et  de  graviers. 
La  plaine  du  Rheinthal  est  donc  l'cpuvre  du  Rhin  et  de 
ses  affluents  ;  c'est  aussi  à  cause  de  ces  cours  d'eau  qu'elle 
fut  si  longtemps  dans  un  étal  déplorable.  Celte  plaine 
alluviale,  qui  a  remplacé  l'ancien  lac  du  Rheinthal,  avance 
._    _  . 
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lement.  on  retrouve  un  peu  de  Fljsch.  à  gau- 
che jusqu'à  Eichbcrg,  à  droite  jusqu'à  Dorn- 
birn,  puis  dea  deux  côtés,  jusqu'au  Rhin,  la 
mollasse  en   larges  zones  à  direction  éga- 
lement   N.-E.   Pour  résumer,  nous  avons  -  — 
à  gauche  du  défilé  de  Triibbach,  jusque  prés 
d'Altstàlten,  une   région   de  Flysch    el    de 
crétacique,  puis  la   mollasse  jusqu'au   Bo- 
dao:   la  première  est  partagée  par  le  Plysch  de   Gams-   i 
Wildhaus  en  région  des  Churliraten,  chaîne  de  l'Alvier 
et  région  du  Santis  ;  à  droite,  de  Baizer*  à  Nendelen,  une  | 


La  Hhia  i  Staiii. 

toujonr*  davantage  dans  le  Bodan,  comme  on  peut  le  voir 
au  Hheinspiu,  lembouchure  actuelle,  et  au  Rohrsjtiti, 
une  ancienne  embouchure.  Le  géographe  Grabe,  qni  vé- 
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«  Celte  rive  iiblonnenae 


L«  Rhi 


■t  du  Xord, 


me  rappelle  toujoun  l'Ile  Nordemej  et  la 

wn  de  brouillard!  et  qae  lei  mouettes  pèchent  ea  criant 
Mir  le  bord.  Let  gen*  du  Haard  Bout  d'habiles  conalruc- 
teun  de  bateaai,  et,  entre  les  nombreui  tas  de  boia  de 
Dottage,  on  voit  de  grands  chaotieri  où  sont  construits  les 
canota  et  le*  bateaui  de  transport  et  calfatées  les  embar- 
ealiona  endommaiéea.  Les  basses  eaui.  d'octobre  à  mai, 
bnt  reculer  le  lac  de  SOO  pas  et  fournissent,  comme  dans 
les  bains  de  mer,  la  plage  la  plus  favorable  i  ta  prome- 
nade. Il  *'y  trouve  en  quantilë  de  petits  el  de  grands  co- 
qulilagei.  Les  grandes  étendues  de  marais  et  de  prairies 
qni  %e  trouvent  du  côté  de  FusMch  et  sur  lesquelles  pais- 
sent lea  bealiaui  au  printemps  et  en  automne,  présentent 
lotit  à  fait  l'aspect  d'un  payuge  hollandais.  » 

Nous  avons  dit  que  par  suite  de  la  surélévation  de  son 
lit  le  Rhin  est  un  danger  permanent  pour  la  plaine  envi- 
ronnante. La  moindre  brèche  dans  les  digues  peut  causer 
d'énormes  décSts.  C'est  ainsi,  par  eieiuple,  que  les  rup- 
ture* de  diflues  de  1868  et  1871  provoqoéreDt  des  dom- 
mages évalués  i  4680000  francs.  Déjà  '  _ 
auirefois  l'on  avait  commencé  des  travaux 
iteproleclion.  Les  plus  anciens  dont  on  ait 
conservé  le  souvenir  datent  du  commen- 
cement dn  X>  siècle.  On  se  contenta  d'a- 
bord de  couvrir  les  rives  d'éperons  el  de 
dignea,  puis,  comme  le  Ut  du  fleuve 
s'élevait  constamment  el  que  le  Rhin 
débordait  tonjonra  fréquemment,  oncons- 
Iralait  des  arrière.bords  derrière  les  di- 
pca;  mala  comme  ces  travaui  étaient  eié- 
eaWapar  leacommoneson  les  particuliers 
saiTant   les  besoins  dn  moment  el  sans 

an  d'enacmble,  ils  ne  furent  pas  con- 
ta avec  l'unilé  de  vues  nécessaire  et 
danatrent  an  (lanve  un  lit  tantôt  trop 
large,  tsnldt  trop  élroil,  de  sorte  que  leur 
eftt  fol  éphémère.  En  1788.  les  trois 
eoBBannea  du  Vorarlberg,  Brugg,  Hochst 
n  Gaiaaan  se  plaignirent  qu'en  trois  ans 
■I  demi  elle*  avaient  employé  en  vain 
1!Q0  ehara  de  bois  et  de  pierres,  que 
les  prairiea  étaient  de  oonvaau  dévastées 
d  les  ressources  pécuniaires  épuisées, 
H  que  ai  on  n'employait  pas  des  moyens 
ndicaui.  elles  seraient  bientôt  lotaleinent 
ninée*.  Elles  demandaient  au  gouverne* 
ment  autrichien  de  corrigpr  te  couru  du 
Rhin  et  de  le  conduire  directement  au 
lac  (depuis  ttrogg.  Du  cdlé  suieee  aussi  oi 
l>  nécêsBité  d'une  correction  complélc  el 


(canton  on  ConfédéraDon).  Après  de  longues  élude* 
techniaue*  et  jarldiques,  on  commença  enBn,  apréa 
^860,  les  grands  travani  de  la  t  eorreclfon  du 
Rhin»,  s'étendani  de  la  limite  Salnt-Gall- Grisons 
jusqu'au  Monatein.  près  d'An,  snr  nne  longueur 
d'environ  S)  km.  Pour  différentes  raisons,  les  tra- 
vaui  n'avancèrent  que  lentement.  Leur  achèvement 
complet  dépendait  de  la  correction  de  l'embou- 
chure (Rheinregulierung),  qui  devait  être  faite  avec 
le  concours  de  l'Autriche.  La  première  partie  de 
la  correction  fut  eiécutée  dans  l'espace  de  tO  ans 
environ  ;  il  est  vrai  que  les  travaux  furent  souvent 
iolerrompua  et  passèrent  par  plusieurs  phases. 
Lors  des  crues  de  18B8  et  de  1871,  qui  inondèrent 
tout  le  Hheinthal  du  cûté  suisse  et  du  côté  du 
Lichienstein,  on  reconnut,  par  exemple,  que  les 
cotes  de  volume  et  de  hauteur  des  nautes  eani, 
qui  avaient  servi  de  base  an  projet  de  correc.lion, 
étaient  beaucoup  trop  faibles  et  que.  par  consé- 
quent, les  barrages  et  tes  digues  devenaient  intufH- 
sanls.  Le  niveau  de  l'eau  s'éleva  de  5  à  6  m.  au- 
dessus  de  l'étiage,  au  lieu  de  :t,3  A  'dfi  m.  seule- 
ment ;  le  débit  monta  i  plu*  de  3000  m^  par  se- 
conde, ao  lieu  de  1890  m^  qu'on  avait  admis  comme 
volume  des  plus  hautes  eaui.  On  dut,  en  consé- 
quence, entreprendre  des  travaux  beaucoup  plus 
considérables  qu'on  n'avait  d'abord  pensé.  Leadé- 
penses  s'élevèrent  à  15  millions  de  francs  au  lieu 
de  8  millions  et  demi.  Hais  celte  correction  du  Rhin 
n'aurait  pas  complètement  atteint  son  but  si  la  correc- 
tion de  l'embouchure  (Bhetnregulierung)  n'avait  pas 
été  entreprise.  On  coupa  par  un  canal  les  deux  coude* 
du  fleuve  à  Brugg  et  en  aval  derEselschwanzet  on  conduisit 
ainsi  tes  eaui  au  lac  par  le  chemin  le  pins  court  ;  car 
bien  que  le  lit  du  fleuve  ait  été  réduit  par  la  correction 
en  moyenne  à  la  moitié  de  sa  largeur  primitive,  ce  qnl 
augmentait  notablement  sa  puissance  de  transport,  il  n  en 
continua  pas  moin*  à  élever  son  lit,  particulièrement  dans 
les  endroits  danaereui  (Werdenberg)  ;  i  Buchs,  par  exem- 
ple, il  s'est  élevé  de  2  m.  de  1818  à  1888,  Dans  les  pério- 
des de  décrue,  le  lit  se  nettoie  et  s'approfondit,  mais 
les  crues  ramènent  des  quantités  de  gravien  de  sorte  qoe, 
pendent  la  crue  dn  38  teplembre  1885,  le  lit  du  Rhin 
s'éleva  de  1  mètre  et  plus  entre  Sargans  et  Buchs.  sur  une 
longueur  de  10  km.  environ.  Cette  année-là  te  fleuve  dé- 
posa 1360000  m^de  matériaux  de  la  Tardisbriicke  à  l'em- 
bouchure de  rill.et  350000m^decepointauBodan;daos 
les  annérs  iS'O  i'i  18E9,  lesupporis  du  11 euve  peuvent  élre 


faite  a 


E  la  coopération  de  l'l-:tat 


SCgOOOO  m'<  sur  tout  le  parcours  de  la  Tardis- 
lac.  On  ne  pouvait  remédier  à  cette  élt'vaiiun 
ilu   lit  du  Rhin  que  par  la   correction  termi- 


■ule  oa   régDlariution   (RtidaregulieraDg),  deiUoée  1 
■mener  ua  écoolement  plus  rapide  det  eaai  et  i,  aog- 


menter  leur  tarce  de  transport.  Celle  régnlariiation  a  été 
à  l'étude  dèa  1826.  Bien  de*  projeU  turent  préMnlés  ;  ce 
ne  fut  qu'aprèi  de  laborienaei  négociation»,  en  1893,  que 
fut  signée  entre  l'Autriche  et  la  Suisie  une  conveation  qai 
donna  satisfaction  à  tous  les  intéresaés  et  qui  permit 
l'exécotion  rationnelle  de«  travaux.  La  correction  cam- 

6 rend  deui  Eranda  canaoi:  1°  le  canal  de  Fuuach,  de 
run  au  Bodan,  d'une  loaKueur  de  4925  m.  ;  2°  le  canal 
de  Diepoldsau,  long  de  6U6  m.  et  coupant  le  coude  de 
Diepoloiau.  Le  premier  fut  achevé  en  1900;  il  fonctionne 
très  bien  el  raccourcit  le  cours  du  llenve  de  7,5  km.;  le 
second  le  diminue  de  2,5  km.;  ie  raccourcissement  total 
est  donc  de  10  km.  Pour  la  section  de  4732  m.  comprise 
entre  les  deux  canaui.  le  canal  de  Futsach  produit  un 
abaiseement  du  lit  de  2'°50  environ  ;  le  canal  de  Diepold- 
sau  de  1  m.  A  l^W;  l'abaisiement  total  est  donc  de  S^X 
à  4  m.  Uo  ne  peut  dire  avec  certitude  jusqu'où  renionlera 
le  traiail  de  creusement  provoqué  par  la  correction,  car 
cela  dépend  de  la  quantité  de  matériaux  amente  par  le 
Heuve.  On  pense  que  cet  abaissement  du  lit  remontera 
plus  haut  que  Sargans.  La  construction  de  ces  deux  ca- 
naux a  comme  conséquence  celle  des  canaux  latéraux 
(BioDenhanal)  des  deux  rives.  Du  côlé  suisse,  le  canal 
latéral  du  Rheinlhal  a'étend  de  Sennwald  â  Brugg,  où 
il  aboutit  au  Vieux  nhln  (26,5  km.).  Il  faulj  ajouter 
un  second  canal  latéral  d'Oberried  à  Widnau  (Zapfenbach- 
Krummenseekanai,  7,5  km.).  Ces  canaux  recueillent  lea 
eaux  de  tous  les  aftluents  delà  rive  gauche  en  aval  de 
Sennwald.  Us  aerveut  en  outre  au  dessèchement  des  ma- 
rais du  Rheinthal.  Du  côté  autrichien,  la  Dombimer  Aach 
et  le  canal  de  drainage  de  Lustenau  ont  ét^  conduits  pa- 
rallèlement et  directement  au  lac.  Dans  la  Dombimer 
Aach  débouche  le  canal  du  Vorarlberg  (  Vorariberger  Bin- 
nenkanal),  qui  commence  à  Koblacn.  Dans  les  régions 
supérieures  de  la  vallée  on  a  aussi  ouvert  des  canaux 
laléraui.  Ainsi,  dans  le  pays  de  Sargans,  le  Sarkanal, 
long  de  6  km,,  puis  le  canal  latéral  de  Werdenbere  et  le 
canal  principal  de  Liechtenstein.  Outre  ces  grands  ca- 
naux, il  se  trouve  encore  de  chaque  côté  du  Rhin  un  ré- 
seau de  petits  canaux  d'écoulement  et  de  drainage  qui 
viennent  se  déverser  dans  les  canaux  principaux.  Tous  ces 
travaux  sont  terminés  ou  prés  de  l'être,  excepté  le  canal 
de  Diepoldaau,  dont  l'exécution  a  dû  être  suspendue  par 
suite  de  diftlcultés  imprévues  ;  on  ne  sait  quand  il  sera 
achevé.  La  difficulté  principale  réside  dans  la  nature  du 
sol,  qui  se  compose  de  tourbe  et  des  terrains  marécageux 
reposant  sur  une  couche  d'arijile  limoneuse.  Si  on  entaille 
ta  couche  de  tourbe  ou  qu'on  la  charge  de  digues,  on  voit 
aussitôt  apparaître  le  limon  argileux  ;  elle  s'échappe  parfoïa 
par  de  lérilables  cratères;  il  se  forme  ainsi  des  cavilés 
sonterralnes  qui   provoquent   l'ellondrement  des  digues. 


et  le  canal  ressemble  à  u 

detp»tDrbaIiani  ^-,^-, 

titntioQ  du  toi  était  connne  des  techniciens 
avant  le  commencement  des  traviu  el  qne  des 
difficultés  analogues  ont  été  snnnontées  lor* 
de  la  construction  do  canal  latéral  du  Rhein- 
lhal, il  est  i  prévoir  qu'on  réassira  également 
dans  le  travailde  creusage  dn  canal  de  Diepold* 
sau  maiaen  dépassant  de  beanconp  les  devis  pTl> 
initifs.  It'ailleura  le*  travanc  exécutés  jusqa'i 
présent  (correction  dn  Rbin,  canal  de  Fussach, 
construction  det  canaux  laténnx)  ont  prodnlt 
de  bons  résnllats.  Le  niveau  de  l'eau  tontef- 
raine  a  baissé  partout,  de  sorte  qne  les  itoiil' 
breux  puits  dn  Rheinthal  ont  lona  dA  étr* 
approfondis.  La  plaine  a  été  transformée  li 
avantagensement  que  det  gens  absent*  pen- 
dant quelques  années  ont  de  la  peine  i  recon- 
naître le  pays.  Hais  il  faal  qne  ces  tn«anx 
«oient  conroané*  par  l'achèvement  da  'canal 
de  Diepoldaau,  parce  qne  c'est  par  ce  canal  rt 
par  cefnl  de  Lustanan  qn'oD  arnvera  i  prodntn 
une  ablation  atseï  forte  pour  abaisser  le  nivean 
du  lit  jnsqn'i  Ssrgans  et  même  pint  hant.  et  à 
donner  i  la  correction  dn  Rhin  on  ciracUva 
vraiment  définitif.  On  s'est  d'ailleur*  aperçu 
depni*  longtemps  qu'il  ne  snfHsait  pas  de  pro- 
voquer une  ablation  plot  rapide  des  matârianz, 
mais  qu'il  fallait,  dans  la  mesure  dn  possible, 
en  diminuer  l'apport.  C'est  pourqooi  on  a  endigué  el  cor. 
riflé  les  nombreux  torrents  du  cours  supérieur  du  Rhin  et 
celui  de  ses  aflluents,  de  façon  à  retenir  lea  boues  el  lea 
graviers.  On  a  ainsi  fait  plus  de  100  corrections  de  tor- 
rents (en  particulier  celle  de  la  Nolla),  et  dépensé  dans 
cette  Intention  bien  des  millions;  on  a  reconstitué  antsl 
beauconp  de  forêts.  En  résumé,  nous  pouvons  dire  qne 
la  correction   du  Rhin  comprend   quatre  parties  princi- 

1.  La  correction  du  Rhin  proprement  dite  par  dea 
digues  el  arrière-bords  de  ta  Tardialiriicke  à  Monstein,  sur 
une  longueur  de  63  km.,  devisée  i  8  et  demi  millions, 
mais  a'étant  élevée,  en  réalité,  à  15  millions  de  francs. 

H.  La  régularisation  du  Rhin,  _  __.  1  Il._  1_  

cissement  du  cours  dn  fleuve  parla  tuppression  det 

des  terminaux.  Le  canal  de  Fustach  a  coûté  8925000  fr. 
(au  lieu  de  643800U);  celui  de  Diepoldsau  est  devisé  à 
9 169  000  francs,  mais  s'il  est  mené  à  chef,  il  coûtera  vrai- 
semblablement quelques  millions  de  plus.  La  régularisation 
de  la  section  intermédiaire  coulera  environ  9^1000  fr.  au 
lien  de  593  000  fr..  et  celle  de  la  section  supérieure  jnsqn'i 
l'embouchure  de  l'ili,  fr.  1 000000   au  lieu  de  fr.  300000. 

III.  La  correclion  des  cours  d'eau  latéraux  pour  la  dé- 
rivation des  aflluents,  l'évacuation  des  eaux  stagnante*  et 
le  drainage  du  sol.  A  lui  seul  le  canal  latéral  du  Rhein- 
thal a  coûté  fr.  SIOOOOO  (devis  fr.  3600000).  Le  canal  de 


Werdénberg  et  le  Sarkanal  (pays  de  Sargans)  ainsi  que 
plusieurs  canaux  secondaires  ont  également  coûté  plu- 
sieurs millions.  Snr  la  rive  droite,  les  canaux  du  Vortrl- 
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bug  et  de  Llchteniteln  ont  exigé  aDHÎ  de  grandei  dé- 
pense*. 
IV.  La  eonecUon  dei  lorrent»  et  le  reboieenoeut  des 


l'apport  d 


tfnaai  ;  lus  tnia  aBCeodent  aussi  i  quelqi 

La  correclian  totale  du  Rhin  reviendra  donc  à  plus  de 
50  milliona.  Il  est  à  espérer  que  ces  eDlrepriaes  seront 
couronnées  de  saccè*  et  que  le  Rhin  ne  lera  plus,  comme  il 
l'a  été  jusqu'à  présent,  une  cause  de  constantes  inquiétu- 
des pour  ses  riverains,  mais  qu'il  deviendra  une  source 
de  prospérité  pour  ceui  auiqueU  il  a  caueé  tant  de  dom- 
mages et  qui  ont  fait  de  si  lourds  aacritJces  pour  en  amé- 

B.  La  seconde  section  du  Hbin  est  celle  de  son  cours 
daita  le  Plateau;  elle  comprend  le  Bodan  avec  le  Lac 
InférieBr,  et  le  parcours  de  Stein  à  SchalThouse.  Le  Bo- 
dan avant  déjà  été  traité  dans  un  article  spécial,  nous  n'en 
dirons  ici  que  quelques  mots.  Il  fait  partie  des  grands  lacs 
tabalpiiu.Coininele  Léman,  il  est  situé  en  avant  des  Alpes, 
•an*  pénétrer  dans  l'intérieur  de  celles-ci,  ainsi  que  les  au- 
tnslàca  subalpins  saisses.  Sa  situation  est  identique  à  celle 
de*  laça  mbilpina  allemands,  mais  il  lear  est  de  beaucoup 
Mpérienr  en  étendue.  Il  est  presque  aussi  grand  que  le 
L&un  et  a'élend  comme  ce  dernier  sur  toute  la  largeur 
dn  Platean.  Il  se  divis&  en  lac  supérieur  (de  Rorschach- 
BrmDi  à  Conatance-Meeraborg).  lac  d'Ueberlingen  et  Lac 
InUrieur.  Il  a  une  superficie  totale  de  510  km'  (eiactemenl 
S38,4890  km<),  dont  63  lun'  pour  le  Lac  Inférieur. 
Sa  longueur,  de  Bregeni  il  Ludwigsliafen,  à  l'extré- 
mité  du  lac  d'Ueberlingen,  est  de  61  km.,  et  de  46 
km.  de  Bregeni  à  Constance  ;  sa  largeur  est  de  20 
km.  de  Rofschach  i  Bregent,  de  ii  km.  un  peu  i 
l'E.  de  la  ligne  Romanthom-Friedrichshafen  et  de 
S  à  5  km.  aana  le  lac  d'Ueberlingen.  l.e  Lac  Infé- 
riear,  à  forme  très  irrégulière,  mesure  20  km.  de 
laupear  de  Gottlieben  i  Stein  et  5  km.  de  largeur 
à  lu.  de  nie  de  Reichenau.  Le  niveau  des  eaui 
Ht  à  3B6  m.  au-dessus  de  la  mer  avec  une  oscilla- 
lÛD  annaelle  de  S  m.  environ.  Sa  plus  grande  pro- 
bBdenr  eat  de  153  m.,  sa  profondeur  moyenne  de 
n.n  m.  (100  m.  pour  le  Lac  Supérieur  et  celui 
d'Ueberliiùen,  SB  m.  pour  le  Lac  lotérLeur).  Chacun 
de*  troia  ucs  renferma  une  petite.  Ile  :  le  Lac  SU' 
périenr,  Undan.  le  lac  d'Ueberlingen,  Uainau,  et  le 
Lac  Inférieur  Reichenau,  toutes  trois  reliées  à  la 
terre  forme  par  de*  ponts  ou  des  jetées.  Outre  la 
Dombimer  àeh  et  la  Bregenier  Ach  le  iiodan  ne  re- 

SI  qae  quelques  petits  affluents,  mentionnons  la 
Idach  et  la  Steinach,  sur  la  rive  gauche,  l'Aryen 
d  b  Schnsien  snr  la  rive  droite.  L'iiegauer  Ach, 
Ami  l'embouchure  se  trouve  à  l'extrémité  du  lac 
d'Oeberllngen,  présente  un  intérêt  spécial,  parce  qu'elle 
est  alimentée  principalement  par  le  Danube.  Ce  dernier 
perd  nne  partie  eonaldérable  de  ses  eaux  dans  les  cre- 


vaiBSB  des  calcaires  de  HohringeD;  elles  reparaissent 
14  km.  plus  an  S.,  prés  de  la  petite  ville  d'Aacfa,  dans 
le  Hegau,  et  se  jettent  peu  après  dans  le  Bodan. 

Les  géologues  ne  sont  na*  d'accord  pour  ei- 
pllqner  la  formation  du  Bodan  et  celle  des  an- 
tres lacs  subalpins  ;  les  nos  eu  expliquent  l'ori- 
gine par  l'a  Ifd  le  sèment,  les  autres  par  l'érosion. 
D'après  les  premiers  (Heim.  .Kppli),  le  massif  al- 
pin se  serait  légèrement  allaissé  à  la  lin  de  la 
première  époque  in  lerg  la  claire,  tandis  que  l'alti- 
tude du  Plateau  ne  se  serait  pas  modifiée.  Par 
suite,  les  vallées  d'érosion  de  ce  dernier  se  se- 
raient trouvées  partiellement  en  contrepeate  et 
les  eaui.  n'ayant  plus  d'issue, auraient  formé  le* 
lacs.  Ceux-ci  étaient  autrefois  bien  plus  grands 
et  remontaient  dans  les  vallées  alpines:  le  Bo- 
dan, par  exemple,  arrivait  jusqu'à  Coire.  Ils  fii- 
rent  peu  i  peu  combli's  à  leur  extrémité  supé- 
rieure par  la  formation  de  deltas  et  réduits  à  leur 
superficie  aciuelle.  D'après  la  théorie  de  l'éro- 
sion glaciaire  (Penck,  Briicknerj,  tes  cuvettes  la- 
custres auraient  été  creoeées  par  les  glaciers; 
ceux-ci  auraient  raboté  le  fond  sur  lequel  ils  re- 
potaienl.  tandis  qu'à  leur  extrémité  ils  élevaient 
leurs  moraines.  Les  bassins  ainsi  formés  se  se- 
raient remplis  d'eau  et  auraient  formé  le*  lac* 
lors  de  la  retraite  des  glaciers. 

Le  caractère  distinctifdu  Bodan  au  point  de 
vue  de  l'aspect  extérieur,  eat  sa  grande  éten- 
due. Nul  autre  lac  suisse  ne  rappelle  autant  la  mer.  De 
Bregeni,  le  soleil  couchant  semble  plonger  dans  le  lac. 
On  y  remarque  très  bien  la  rotondité  de  la  terre,  car 
de  Bregeni  à  Constance  la  surface  de  l'eau  décrit  un 
arc  dont  la  tiècbe  est  de  9,5  m.,  de  sorte  qu'il  est  im- 
possible d'apercevoir  d'une  ville  à  l'autre  les  maisona 
les  plus  basses.  Les  rives  forment  en  général  des  co- 
teaux à  pente  douce  couvertes  de  vergers,  de  vignobles, 
de  villes  et  de  villages;  elles  ne  sont  escarpées  ou  pla- 
tes et  marécageuses  qu'en  quelques  endroits.  Les  maré- 
cages se  trouvent  principalement  à  l'extrémité  supérieure 
du  lac.  La  rive  suisse  est  plus  variée,  plus  pittoresque  que 
l'autre,  mais  celle-ci  possède  les  plus  beaux  points  de 
vue.  Des  hauteurs  qol  dominent  Frledrichshafen,  Lindan 
ou  Bregeni  (Pfândier,  Sankt-Cebhardiberg),  onaperi'Oit  la 
vaste  étendue  du  lac,  de  riante  coteaux  et  un  superbe  cadre 
d'Alpes,  parmi  lesquelles  le  Sântie  semble  se  dresser  di- 
rectement au  barO  de  la  nappe  d'eau.  Le  Bodan,  avec 
ses  environs,  est  souvent  appelé  le  paradis  de  l'Allemagne, 
et  l'Ile  de  Mainau.  dans  le  lac  d'Ueberlingen,  peut  élre 
appelée  l'Isola  bella  de  l'Allemagne.  Le  lac  et  ses  rives 
sont  le  théâtre  d'une  vie  intense.  La  navigation  d'au- 
cun autre  lac  enisse  ne  peut  être  comparée  à  celle  do 
Bodan.   Les    Itomains  avaient   déjà  une  flottille   sur  ce 


moyen  3ge,  Constance  et  Lindan  étaient  de  do. 
s  cités  commerciales;  elles  traversèrent,  comme 
Aogsbourg  el  le*  différentes  villes  du  Dannbe,  une  pé- 


L«  HbiD  à  BAIs. 

hom  tont  d'i  m  portantes  pUces  d'importation  et  d'expor- 
Ution.  Outre  de  aombreuset  embarcalioni  i  ramea  et  i 
voiles,  il  y  a  inr  le  Bodan  environ  40  iialeani  à  voile* 
ponrvQï  de  moteurs  et  eervant  au  tranaport  des  marchan- 
diMS  (matériaui  de  construction,  cérealea,  fruité,  be»- 
tiaui),  et  autant  de  bateaui  à  vapeur  [ainsi  qje  plnsieura 
ftabares  pour  le  transport  des  wagons  à  marchandiae»). 
Ces  bateaui  traosportenl  anuuellemenl  environ  1300000 
penoDDes,  1550000  tonnes  de  marchandise*  et  15  i  30000 
Utes  de  bétail.  Ontre  les  li^es  de  chemine  de  fer  qai 
aboutlsseut  â  Rorschach,  Romanahom,  Constance,  Stem, 
Prledriichsharen,  Liudau  et  BreReni,  il  j  a  aussi  une  ligne 
de  ceinture  qui  «'éloigne  parfois  de  la  rive;  ■insi  entre 
Rheineck  et  Bregeni,  puis  entre  Frledrichihafen  et  Ueber- 
lingen  et  sur  le  tronçon  Ludwigshafen-Radolfsiell-Slein, 
Placé  entra  cinq  États  riverainii,  le  Bodan  a  une  grande 
Importance  politique  sur  laquelle  nous  ne  nous  étendrons 
pas. 

A  Constance,  le  Rhin  clarifié  quitte  le  Lac  Supérieur,  maie, 
apr^  on  parcours  de  i  km.  seulement,  il  se  jette  de  nou- 
veau dans  le  Lac  Inférieur.  Celui-ci  se  rétréci!  du  calé  de 
SIein  et  se  confond  peu  i  peu  avec  le  fleuve,  qui  continue 
.._    ..    -,u|e   lentement  ses  flots  vert  clair  entre 


chàtel,  de  Horat  et  de  BîeaneJ  la  seule  voie  fluviale  de  la 
Suisse  accessible  à  la  navigation;  aussi  est-elle  sillonnée 
de  bsleaui  à  vapeur.  En  plusieurs  endroits,  notamment  à 
Stein,  Diessenbofen  et  Schalfhouse,  la  vallée  du  Hhin  est 
barrée  perdes  remparts  moraioiques  provenant  delà  der- 
nière époque  glaciaire;  ces  morainesprou  vent  que  le  glacier 
da  Rhin  s  élendil  jusqu'à  Schalftiouse  et  se  relira  par  étapes 
successives.  On  trouve  encore  de  ces  remparts  morainiques 
an  N,-0.  des  lacs  de  Zell  et  d'Ueberlingen.  puis  sur  l'Ile 
de  Reichenau.  à  Constance,  et  à  Mainau  en  travers  du  lac 
d'il eberlio Ken.  Par  contre,  il  manque  ici  les  dépôts  tluvio- 
irlaciaires  des  haules  et  des  basses  terrasses  si  caractéris- 
tiques pour  la  vallée  du  Rhin,  de  SchatHiouse  à  B:'ile,  et 
K>ur  toutes  les  grandes  vallées  de  In  Suisse  aeplenlrionale. 
ais  les  collines,  par  eieinple  Hohenkllngen  pri's  de 
Sleln,  Stammheimerberg  et  kohllirst.  portent  des  calottes 
de  graviers  quaternaires  anciens  et  plus  récents  (Decken- 
schotler  ou  Nacelllub  foraminé),  restes  de  la  première  et 
de  la  seconde  époque  glaciaire.  La  position  de  ces  anciens 
graviers  prouve  qu'avant  l'époque  glaciaire  une  vaste 
plaine  uniforme  s'étendait  sur  la  partie  orientale  du  Pla- 
teau snisee  jusqu'à  f^chall'iiouse  et  par-dessus  le  Bodan 
actuel  Jusqu'à  IHm.  Cette  plaine  fut  recouverte  par  les 
glaciers  de  la  première  époque  glaciaire,  puis  par  les  pa- 
viers  quand  les  glaciers  se  retirèrent.  Les  vallées  n'avaient 
alors  ni  leur  profondeur  ni  leur  distribution  sctuelles; 
les  rivières  coulaient  à  l'aventure,  mais  elles  char- 
riaient des  matériaux   abondants  et  faisaient   beaucoup 
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de  dépAli,  Le  Rhin  «eroble  avoir  d'abord  conlé  dn  câté  do 
Danube  et  n'avoir  trouvé  que  plus  tard  sa  route  du  cdté 
de  ScbaOliouse. 

C.  La  troisième  grande  section  du  Rhin  va 
de  Schafniouse  i,  Bâle.  Peu  eu  aval  de  SehafT- 
hoose,  le  Rhin  change  de  nouveau  de  caractère. 
Il  commence  la  Iraveraée  du  Jura,  et  cela  da 
la  fa^on  la  plus  grandioBe  par  sa  grande  cfante. 
Le  premier  indice  qui  indique  une  nouvelle 
région,  c'est  une  barre  calcaire,  visible  aoi 
basses  eaui,  qui  traverse  le  Ut  dn  Oeuve  à  l'en- 
droit où  il  tourne  au  S.,  pen  en  dessoiia  de 
Schadhouse.  A  partir  de  It,  la  pente  augmente, 
le  lit  devient  moioa  large,  les  rédfk  pins  nom- 
breui,  de  sorte  que  le  lleuve  précipite  sa  coone 
en  écornant  et  mugissant  jusqu'i  la  ehote  pro- 
chaine. Un  récif  sur  lequel  s'élève  le  chilean 
de  Laufen  le  repousse  à  droite. 

De  ce  récif  part,  dans  la  direction  de  Neuhan- 
■en,  i  travers  le  Ut  du  llenve,  nn  barrage  de  ro- 
chers qui  provoque  la  chute,  large  de  160  m.  et 
haute  de  St  m.  An  milieu  de  la  chute  se  dresse 
I  on  écueil  déchtouelé  qnl  la  partage  en  deoi 
I,  sections;  celle  du  N.  eat  on  pen  pins  large. 
Le  débit  peut  descendre  i  100  m'  t  la  seconde, 
et  atteindre  1000  m'.  Une  petite  partie  des  eani 
dn  Rhin  (30  m'  A  la  seconde)  sont  captées  en 
amont  de  ta  chute  pour  actionner  des  établisaement* 
Industriels.  A  partir  de  la  chute,  le  Rhin  oblique  an 
S.-S.-O.  jusqu'i  l'embouchure  de  laToss;  i  Rhelnan,  il 
décrit  une  double  courbe  dans  une  contrée  de  terras- 
ses ;  là  ses  berces  sont  escarpées  et  boisées.  Puis  il  con- 
tourne le  Buchberg  en  faisant  un  coude  â  angle  aigu  et  en 
passant  par  une  close  étroite  bordée  de  hautes  parois  de 
grés  mollasaiques;  vis-à-vis  du  Buchberg,  sur  la  rive  gan- 
Irchel  et  te  Rheiosberg.  Le  Rhin  reorend 


lui  apporte  Is  plus  grande  partie  des  esui  des  Alpes  «i 
ses  septentrionales,  du  Plnteau  et  du  Jura  et  qui  double 
son  volume.  Plus  loin  encore  quelques  afiluents  du  Jura  : 
la  Sisseln.  venant  du  Jura  areovien,  l'Ergoli,  du  Jura  \A- 
lois;  la  Birse  et  le  Biraig  du  Jura  bernois.  Parmi  le* 
affluents  de  la  Forêt  Noire,  nous  ne  citerons  que  le*  pin* 
grands  :  la  Wulach  et  la  Wieae,  en  aval  de  Bâte. 

De  Schaflhouse  i  Bâle  le  Rhin  traverse  encore  deux 
régions  dilférentes;  aussi  préienle-t-il  des  esraetère*  di»- 
semblsbles.  Après  avoir  franchi  par  la  chateunbancde  ro- 
ches jurassiques,  il  pénètre  de  nouypsu  dans  ta  mollasse 
et  j  reste  jusqu'à  Kaiserstuhl.  Puis  il  coupe  le  plateau 
qui  relie  le  Jura  à  la  Forêt  Noire  (Rheinlafel)  où  se  ren- 
contrent les  roches  de  ces  deni  masaifs  mais  où  les  cou- 
ches sont  cependant  horiionlales  (Jura  tabulaire)  on  lé- 
gèrement inclinées  (depuis  le  massif  de  la  Forêt  NoireJ.  Le 
soubassement  est  constitué  parle  gneiss  de  la  Forêt  Noire 
qui  atteint  la  vallée  d<i  Rhin  de  Hauenslein  à  Sâekingen 
et  traverse  le  lit  du  lleuve  sur  un  court  trajet  près  de 
Laufeobourg.  Sur  ce  gneiss  reposent  les  couches  Iriasi- 
ques  et  jurassiques  (grès  bigarre,  Muscheikalk  et  Keuper, 
Liai,  Danger  et  Malm).  Cependant  le  Jurassique  ne  tou- 
che réellement  nu  Rtiin  qu'en  très  pen  d'endroits.  Entra 
Kaiserstuhl  et  Kobleni,  le  Rhin  traverse  la  bande  juras- 
sique qui  part  de  l'Argovie  dans  la  diractïoo  du  RIettgau 
et  du  Randeo,  De  là  jusqu'à  Bàle  les  roches  triasiques  pa- 
raissent à  droite  et  à  gauche  du  tieuve  en  bande*  plus  ou 
moins  larges.  Dans  la  région  mallasalque,  le  lit  du  Rhin 
C''t  plus  large  et  la  pente  plus  régulière  que  dsns  la  région 
du  Jura  tabulaire.  Usas  la  première  région,  les  rétrécisse- 
ments du  lit  sont  eiceplionnels,  ainsi  celui  déjà  indiqué 
près  de  l'embouchure  de  la  Tôss,  où  le  lleuve  précipite  son 
cours  en  décrivant  un  coude  superbe  entre  des  montagnes 
mollassiques,  mais  sans  former  de  rapides  proprement 
dits.  La  section  du  Jura  tabulaire  est  tout  autra.  Ici  les 
rochers  s'avancent  vera  le  lleuve,  tantôt  d'un  calé,  tantôt 
de  l'autre,  et  le  traversent  parfois.  Le  lit  devient  plus 
étroit  et  plus  rapide  ;  des  récifs  i^urgisseot  et  barrent  la 
route  aux  flots.  Ce  sont  les  rapides  appelés  généralement 
«  Laufen  a.  Il  y  s  trois  rapides  priucipaui  ;  te  premier. 
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c'eti  le  *  Kleiaer  Laufen  >,  on  peu  en  aval  de  l'embou' 
chare  de  l'Aar.  où  le  Jura  projette  dans  le  111  da  fleuve  Qoe 
digue  de  roches  plalei,  vUlbles  aui  b>e«ei  eaui  et  qu'oo 
poamil  alors  TraDcbir.  Une  brèche  de  6  m.  environ,  qui 
ett  creusée  dane  ce  banc  de  rocher),  permet  aui  petites 
etnbarcaUoDi.  habilement  conduitei,  de  franchir  les  ra- 
pides, non  aana  danger  cependant.  Le  plus  beau  rapide  est 
le  •  Groeser  Laufeo  t,  prèa  de  Laufenbourg,   village  au- 

Îiiel  il  donne  aon  nom.  A  Waldshut  déjà,  le  gaeis»  de  la 
Drtt  Noire  arrive  jusqa'a a  Rhin  ;  i  Ilauenstfin  il  s'étend 
encore  anr  la  rive  gauche  dn  lleuve.  C'est  à  Laufeubourg 
que  le  lit  da  Rhin  eat  le  plus  étroit  et  le  plus  rapide  et 
que  les  récifs  tont  le  plus  nombreui;  le  lleuve  se  préci- 
pite Impélueu Bernent  dans  un  étroit  chenal  et  bondit  en 
magisuut  par-dessus  iea  récif*  et  les  blocs  de  rochers. 
Ce  puaage  franchi,  il  se  cul  me  pour  quelque  temps  et  dé- 
crit, en  aval  de  Sâckingen,  le  grand  coude  de  Schwôreladt; 
mais  il  n'a  pas  encore  achevé  sa  courbe  que  déjà,  près  de 
Benggen.  bod  lit  ae  resserre  de  nouveau,  aa  pente  rede- 
vient pluB  rapide,  les  récifs  réapparaissent  et  son  cours 
M  tourmeulé  jaaqu'i  Rheinfelden.  Cette  section  a  été 
appelée  i  Im  (nwild  >  par  les  riverains,  et  aa  des  prin- 
eipaui  rapides  porte  le  nom  de  «  Môllenhacken  ».  Le 
■  Stein  bei  RheinfélSen  ■,  célèbre  château  historique, 
s'élève  snr  un  bloc  de  calcaire  au  milieu  du  fleuve.  De 
là,  jusqu'à  Bâie,  le  fleuve  a  un  cours  très  calme,  puis 
il  qnitte  la  Suisse  en  faiaaut  un  coude  vers  le  N.  et  |^nc- 
tre  dan*  un  pajs  plat  où  le*  rivières  ont  un  cours  paiaii>le. 
Bien  que  le  parcours  de  SchalTliouBe  à  Bàle  olfre 
de*  dilTéreitces  de  largeur,  de  pente  et  de  terrains,  il  pré- 
sente partout  la  même  constitution  du  sol;  celui-ci  est 
consUlaé  partout  par  de  puiasanlea  masses  de  graviers, 
aa  travers  deaquellei  le  fleuve  s'est  creusé  un  profoiid 
Bîlloa.  Ce  caractère  est  commun  à  toutes  les  grandes  val- 
lée* et  à  beaucoup  de  petitea  vallées  de  la  Suisse  mojenne 
et  leplentrioDale.  Ces  graviers  forment  une  terrasse  dont 
la  siimce  piste  s'élève  de  30  à  35  m.  au-dessus  du  niveau 
de  l'eau,  et  qui  pénètre  daus  tous  les  vallons  latéraux.  Au- 
Irefoi*,  ces  vallée*  étaient  évidemment  plus  profond  es  qu'au- 
jourd'hui; elles  ont  été,à  un  moment  donné,  comblées  uni- 
lormément.  Les  rivières  ont  ensuite  creusé  leur  lit  actuel 
daus  ces  dépôts  formés  par  elles-niémes.  Eu  certains  en- 
droits, les  cours  d'eau  ont  déjà  mi*  à  nu  les  soubassements 
rocheux  des  graviers,  ainsi  le  Rhin  à  Rhelnau,  au  coude  eu- 
Ire  l'irchet  et  Eglisau,  à  Kaiserstuhl,  Kadelburg,  Laufen- 
bonrg  et  Rheinhlden.  C'est  là  essentietlenienl  que  le  lleuve 
fait  dea  rapides.  Ces  rapides  prouvent «vant  tout  que  le 
Rhin  et  ses  aHuenta  sont  aujourd'hui  dans  une  période 
d'émsion,  de  crenieiuent,  succédant  à  une  longue  période 
d'accumulation,  de  comblement.  Un  examen  attentif  a  mon- 
icea  terrasse*  de  graviers  viennent  se  relier,  dans  la 
■upërienre  de*  vallées,  aux  moraines  de  la  dernière 
!  gladaire,  que  là  ellea  sont  compoiées  de  maté- 


partie  lU] 
«poqne  { 


riaoi  pins  gronien  que  dans  le  bas  des  vallées  et  que 
ces  matériaux  sont  sensiblement  les  mêmes  que  ceux  des 
moraittes,  mal*  qne  les  gravier*  deviennent  plus  Tins  et  plus 


été  transportés  par  les  glaciers  jusqu'aux  tnorafnes  termi- 
nales, qu'ils  ont  été  entassés  là,  puis  transportés  plus 
loin  par  tes  rivière»  qui  les  ont  déposés  au  fur  et  à  me- 
sure que  la  rapidité  du  courant  diminuait.  Ce  sont  donc 
des  terrains  d'origine  lluvio-glaciaire  déposés  pendant  une 
époque  glaciaire  ;  mais,  à  mesure  que  les  glaciers  se  reti- 
raient et  que  les  rivières  eurent  moins  de  malériaui  à 
transporter,  elles  virent  s'accroître  leur  force  d'érosion  ; 
elles  se  créèrent  un  lit  dana  leur*  propres  slIuvions.Penck, 
Briickner,  Du  Pasquier  et  d'autrea  savants  ont  démontré 
que  cette  succession  d'activité  alluviale  et  d'activité  éro- 
sive  s'est  répétée  plusieurs  fois  dans  la  vallée  du  Rhin  et 
ailleurs  encore.  Car  plus  haut  que  les  terrasses  mention- 
nées tout  à  l'heure,  se  trouvent  sur  les  pentes,  à  100  m. 
environ  att-de*»UB  du  fleuve,  de*  restes  d'une  deuxième 
terrasse  de  graviers  et  de  nouvean  à  une  plus  grande  atti- 
tude sur  les  montagnes  voisines  ceux  d'une  troisième,  par 
exemple,  sur  le  HohenlcliDgen,  près  de  Stein,  le  Stamm- 
heimerberg,  le  KohlBrst,  l'irchel.  le  Rheinsberg,  sur  les 
hauteurs  qniaéparent  la  vallée  du  Rhin  delà  Wehnihal.  Ces 
derniers  dépéts,  transformés  en  Nageifluh  foraminé,  sont 
les  <i  Deckenschotier  j>  ou  gravier*. quaternaires  anciens; 
les  deui  antres  sont  ceux  des  hautes  et  des  basses  terrasses 
(voir Plateau),  Cependant  les  rivières  n'ont  ^s  tonjonr* 
retrouvé  leur  ancien  cours.  Il  v  eut  an  contaire  de  nom- 
breuses variations  de  leur  lit.  Nous  avons  déjà  dit  que  le 
Rhin  se  dirigeait  autrefois  probablement  sur  Ulm,  Ce  devait 
être  au  temps  de  la  première  grande  glaciation  et  de  la 
première  époque  interglaciaire.  Un  second  émissaire  du 
glacier  devait  rouler  par  le  Kletigau  du  côté  de  Waldshul, 
cardans  te  Klettgau  aussi  nous  trouvons  ces  dépôts  lluvio- 
glacisirea,  ce  qui  donne  i  celte  vallée  le  caractère  d'une 
ancienne  vallée  du  Rhin.  Les  glscier*  de  l'époque  glaciaire 
devaient  avoir  plusieurs  émissaires  par  suite  de  leur  Im- 
menae  étendue  et  par  le  fait  que  les  plus  anciens  d'entre 
eui,  en  particulier,  n'étaient  pas  encore  resserrés  dan* 
d'étroites  vallées,  mais  s'étendaient  sur  des  plateaux  peu 
vallonnés.  A  un  moment  donné,  le  lit  d'Ulm  fut  aban- 
donné et  les  eaux  du  Rhin  passèrent  par  le  Klettgau  (à 
la  deuxième  époque  interglaciaire,  pendant  laquelle  s'est 
formé  le  Deckenacholter).  Plus  lard  le  Rhin  passa  par 
le  Rafierfeld  et  enfin  par  le  chenal  actuel,  entre  l'Ircnel 
et  le  Buchberg.  X^s  récifs  et  les  rapides  du  Rhin  en  aval  de 
Waldshut  prouvent  que  là  non  plus  le  Rhin  n'a  pa*  ton- 
jours  retrouvé  son  ancien  lit,  mais  qu'il  a  dévié  tantôt 
a  gauche,  tantôt  à  droite.  Là  oi'i  il  n'a  pas  encore  com- 
plètement coupé  les  graviers  des  basses  terrasses,  ni 
entaillé  les  soubassements  rocheui,  il  n'est  pas  encore 
descendu  jusqu'au  niveau  de  son  lit  primitif,  L'hialoire 
géologique  du  Rhin  montre  donc  qu'en  aval  du  Bodan 
ce  lleuve  a  été  contraint  de  changer  plusieurs  fois  de 
cours,  comme  dans  la  section  alpestre.  Il  a'j  a  pas  de 
stabilité  pour  les  rivières  et  leur  coulière,  ici  aussi  tout 
est  vie,  tout  est  raouvemeni. 
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Le  baiiin  à'e  réeeplioD  da  Rhio  i  BAle  eit  de  36t34  km', 
el  la  longueur  de  ton  cours  de  IVl  km.  Le  débit  ml- 
Dimam  eit  de  !80  m',  le  débit  maiimum  d'eDvtrâ) 
&355  m*.  Sur  le  parcourt  de  SchafThouse  i  Bile  ^hteti(> 
4  projeU  grandiosea  d'utiliaalion  dea  forces  da-tthiq,  H»" 

oni  éifi  irea  soigûeuseioenl  éludiée  et  leur_ré»l_iB"' '- 

'une  affaire  de  temps  (Rhe' 

■l  KaiseraugBl]. 

igraphie.  L.  Rûiimeyer,  UeberTbal-'u'.Seebildung. 

!S;  A.Heim,  Geologiede{  BtfatKilfitniiviachenFeviit 

n  dans  les  deitr.  lur  yèoU  K-àrle  rfer  Schiv.  (aô*  liv.), 

Berne,  1891;  L.  Du  Paignier,  ftiW  die  fîuviogla:ialen 
Abtagerungen  der  fiordh/'tt'e'!  (dans  tes  Beiir.  :ur  geol. 
Karle  der Schv,;,tS^veKatee.nv.i),  Berne,1891i  A.Penck 
et  Ed.  BrùckDS)-.'  ÎJÎ^^Ipen  tni  EUzeitaller,  Leipzig,  190t- 
1905;  i.Vi»j,VA'DiepoliUauer  Rheindurchihch  u,  die 
Aufremlnff:  im  Vorariberg.  Rorwihach,  19D1  ;  HiuU  et 
BrugeiBA»,  Zur  BheinkMTiklion  ini  Kt.  SI.  Gallen,  St. 
Gallea,  )8i8;  G.-H.  Legler.  Bericht  ûber  die  Abfltia$ver- 
hàUniuedex Bodemi^ei  u.  Rheini,  Claris,  1891;  Bolichafl, 
Be$i!lituateti>orsi:hloii ,  etc.  det  Regiemiigiratei  des  Kt.  St. 
Catien  ibelr.  die  Rheinkorr.  u.  den  Rheinthaler  llinnen- 
tanaI|Saiot-Gall,1893;J.Wej.  rfieHAeinreguIierHostiu'i. 
MchenŒsterreichu,  derSch-u^it.  discours  teou  le  18 décem- 
bre 189Î  i  Dorobirn,  Bnchi.  1803;  Bericht  ùber  die  Ver- 
iammluiig  dei  niaiemchaftlichen  Club  ion  Vorariberg  in 
Bregenz.  le  36  mars  1893  :  Die  Bheinregulierutig,  BreDcnz, 
isaî;  Arih.  Oelwein,  l'eber  die  Uebertcli«>en,n.u»gen  de» 
Bheint  in  Vorariberg  und  die  Geicliichte  der  Bheinregti- 
lierung,  dansla  Wochentchrift  des  Oeslerreichitchen  tn- 
genieur-  u.  Architeklenvereitu,  16*  année,  n"  16  et  361, 
Vienne,  1891;  J.  We..  Die  St.  Galliache  Bheinkorrek- 
IJon(dani>ûie£t5eniahn>,B<  vol., n'>2-2'23),Zuncb,  1878; 
J.  Wev,  Getchichiliche  Domlellung  der  technitchen  Ent- 
wickeSung  der  St.  Galiiichen  Rheinkorrektion  [dans  la 
Schu'eiieriiche  Bau:eilung,  15'  vol.,  a<"  4-61).  Zurich. 
1890.  WaMierverhàUnii$e  der  Schuieic  :  Dot  Bheingebiét 
par  le  Bureau  hjdrométrique.  [D'  Ko.  Ikhof.] 

RHINKRTHiKLI  (C.  Griaons,  D.  Ober  Laodquarl). 
9500-1800  m.  Petite  vallée  latérale  du  DUchmatha!  la 
quelle  débouche  dans  celle  de  Davos,  entre  Davos  Dorf 
et  Davos  Plati.  Le  Rhinerihâli  a'ouvre  près  dea  chalets 
d'Am  Rhin  et  monte  en  un  are  vers  le  S.-O.,  nuia  vers 
le  S.  et  le  S.-E.  jusque  aur  le  tianc  du  Sattelhorn  II 
possède  de  nombreux  alpages.  Deni  senlien  conduisent 
dans  cette  vallée,  l'un  en  ijg  Tags  part  d'Am  Rhin 
l'autre  en  ane  large  courbe  quitte  ta  Groiaalp  Du 
Rhinerthâli,  on  peut  atteindre  Sertis  Dorlli  par  ta  Sen 
netriilurka  (2639  m.)  i  10. 

RHONA  (C.  Uri,  Corn.  Gurtoellen).  1354  m.  Alpage 
avec  quelques  chalela  dans  le  Kellilhal,  sur  larivegau 
che  du  Fellibach,  au  pied  E.  du  Fellihoni,  à  4  km.  &  E. 
de  Gurinellea. 

RHÔNE  (GLACIER  DUl  (C,  Valais,  D,  Conchesl 
Ce  glacier  remplit  un  vallon  latéral  de  la  petite  valk 
incurvée  qui,  partant  du  Uullhorn.  descend  par  le  glacier 
de  Gratichlucht  et  le  Muttbacb.  se  continue  par  le  vallon 
de  Glelsch  et  vient  s'inaérer  i  Oherwald  sur  la  vallée  île 
Conchea,  comme  la  lame  d'une  faucille  sur  sou  manci  l 
Ce  vallon  de  Multbach-Gletsch-Uberwald  est,  au  point  de. 
vue  géologique,  un  afiluent  laléral  de  la  grande  vallée 
du  Khône,  dont  le  syncliual  élargi  remonte  le  Valais  jua 
qu'à  Oherwald,  se  rétrécit  dans  le  ravin  du  Lângis- 
bach  et  se  continue  par  le  col  de  la  Furka  dans  la  vallée 
d'Ursereo,  le  col  de  l'OUeralp  et  la  vallée  du  Khin  an- 
térieur, dans  les  Grisons.  Au  point  de  vue  hydrographique 
enfin,  le  valloo  du  glacier  du  Kh6oe  est  l'origine  de  la 
vallée  du  Khône,  son  sommet  terminal,  l'Eggstock 
(3558  m,),  élanl  le  point  le  plus  éloigné  de  l'emboucbure 
du  lleuve  méditi>rranéen  dans  le  golfe  du  Lion.  Parle  grand 
volume  de  ses  eaui,  le  glacier  du  Khône  est  la  source  du 
lleuve  dont  il  a  re^u  le  nom.  Une  difTéreace  si  consi- 
dérable dans  la  nature  du  valloa  du  glacier  du  llhône 
suivant  qu'on  le  considère  aui  points  de  vue  géographi- 
que, géologique  ou  hydrographique,  est  iotéresaanle  et 
méritait  d'être  relevée. 

Le  vallon  de  Mutibach  mesure  4,8  km.  de  long,  le  vallon 
du  glacier  du  Khône  10,3  km.  :  le  vallon  de  Glelsch,  depuis 
lacanlluencedesvallons  supérieurs  jusqu'à  son  entrée  dans 
la  vallée  principale,  i  Uberwald,  5,2  kro.  Le  vallon  du  gla- 
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cier  du  Rbdne  e«t  bordé  par  la  chaîne  de  baotet  lomnii- 
téa,  dépassant  tontes  300D  m.,  qui  va  du  col  de  la  Fnrka 
ra  Nigalisgrat^Furkahoro,  Galenmt,  Galeutock,  Tiefen- 
stock,  HhânestDCk,  Dammasioek,  Schneettock,  Eggstock, 
WeiunolleD,  Limmistock,  Tbierâlpliatoek.  Hintere  Gel- 
merhôraer,  Gerstenhorner  ;  le  plus  élevé  de  cas  sommeil 
est  le  Dammastock,  avec  3633  m.  d'altitude.  Le  conflaent 
Bvecleliuttbach,  anpied  de  ta  paroi  qui  joint  la  Saaswaod 
et  la  Fnrkawand,  est  à  la  cote  de  179S  m.  U  différence  d'alti- 
tude enire  le  but  du  vallon  i  l'Eggatock  (3558  m.)  et  ce 
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ueut  est  de  1766  m,  ;  la  pente  moyenne  du  lit  du  gla- 
est  donc  17  %.  Lorsque  le  glacier  est  en  étal  de 
mum,  il  dépasse  de  beaucoup  ce  confluent:  il  peut 
alors  mesurer  jusqu'à  11,8km.  de  longueur,  et  rallonge- 
ment s'étant  ^it  sur  un  fond  de  vallée  de  très  faible  incli- 
naison (2  ^),  la  valeur  de  la  pcnle  moyenne  est  aensible- 
ment  diminuée  :  elle  n'est  plus  que  15%. 

Toutes  les  valeurs  numériques  de   cet  article  ont  été 
données  ou   véritiées   par  l'ingénieur  L.    Held,  actuelle- 
ment directeur  du  service  topograpbique  fédéral. 
La  superficie  du  glacier  du  Rh<5ne  est   33 1 1,2  km*; 
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clla  virie,  •olvant  que  le  gUder  eit  en  état  de  maximam 
on  en  £t>t  de  minimvni,  entre  In  valcura  suivantea  (en 
heetarea)  :  Nèvu  mpé-   Dd  proai   i>a  !■  «U' 


T^Z. 


33Î 
190 


1U 


DUTéKDce  67  ha       96  ha 

La  largeur  varie  de  3,7  km.  daos  la  partii 
dn  névd,  1  0  5  km.  dans  la  partie  la 

5 h»  étroite  oe  la  cataracte.  La  pmle 
B  anrlàce  dn  glacier  eit  trèa  forte 
i  l'origine  da  névé,  aar  lea  llanca  dea 
hanta  aoinniela  où  le  talui  de  la 
nei«e  eat  1  la  limite  de  la  stabilité 

t'oaqn'i  197  %  lor  lea  flancs  di'  '^- 
enatock;  dans  la  partie  movenn 
irand  névé,  elle  descend  à  i%  ;  dans 


se  perdre  dans  le  golfe  des  Ho- 
rainea,  au  pied  des  Geritenliorner,  en  amont  de  la  Saa* 
a  mou  ce  Ile  ment  chaolLqae  de  rochei  entassées  dans  le 
désordre  le  plus  compliqué.  Lea  pelita  glaciers  suapendu* 
sur  les  lianes  des  Gelmei^  et  Gersien nom er  sont  dans 
l'état  de  miDimnm,  séparés  du  Klacier  prmctpal ,  ils  ne 
viennent  donc  pas  nourrir  cette  bande  étroite  qai  prend 
so»  origine  dans  le  névé  de  Thàli,  et  qui  disparaît  par 
ablation  avant  d'arriver  au  Kolfe  des  Moraines  Comment 
porteraient-elles  en  temps  i' 


l;  dans  la  partie  i 

Eand  névé,  elle  descend 
glacier  supérieur,  en   amont  de 


,  elle 

.1  verticale. 

Le  Eait  le  plua  apparent  de  la  le 
d'nn  glacier  réside  dan*  sea  varia 
tiona  périodique*  de  grandeur  lea 
eruei  et  décmes,  qui  ae  succèdent 
i  raison  de  deux  ou  trois  par  sie 
cle,  sont  des  phénomènes  grandio- 
•«s  par  l'importance  des  variât  ods 
de  volume  et  solennelles  par  la  Ion 
gue  durée  de  la  période.  Pour  le 
glacier  du  îtliàne.  nons  n'avons 
d 'observât! ont  directes  ou  iniiirec 
tes  que  depuis  la  fin  du  XVlli  siè 
cle.   Un  de**in   de   Beaeon  de  1777 


lale  I 


de  même  dea  degaini  d'Albanls  de 
lleaumont,  1787,  et  de  Conrad  Es 
cher,  179i.  En  181S,  le  maximum 
d«i  tempe  modernea  a  éié  alte  nt 


tmoDt  dn  pont  de  Glelach  ont  été  dé 
posées.  De  1830  i  1850,  variation* 
peu  importantes  dan*  U  longnenr 
qui  eat  restée  tonjours  trèa  grande 
Lu  1855,  aecond  maximum  du  se 
de,  dépôt  des  moratnei  à  275  m 
en  amont  du  pont  de  Gletscli  De 
1856  â  1901,  le  glacier,  aonrois  i 
une  observation  suivie,  a  montré 
nne  décrue  continue  qui  a  ramené 
le  front  du  glacier  11590  m.  en  ar 
Tiire  dn  front  de  ISttl.  L'étal  de 
maximum  du  glacier  est  parfa  te 
ment  dessiné  sur  le  terrain  et  sur 
b  carte  par  les  moraines  fron  aies 
et  latérale*:  à  130  m.  au  devant  de 
la  moraine  frontale  de  1818,  à  30 
m.  en  amont  du  pont  de  Gletach 
il  j  a  nne  ligne  mordinique  de  date 


Dana  l'étal  de  miniraom  actnel  la       dapna      d  umsn, 
ntrCace  dn  glacier  e*l  affaissée  au 
devouB  de*  moraines  latérales  de  *'*  "  '**' 

SO  m.  en  amont  du  Delvëdére,  rive 
canche,  de  130  m.  sur  le*  flanca  de  la  Furkawand,  de 
150  m.  sur  te*  borda  de  ce  qui  était  autrefois  la  Coquille, 
en  aval  de  ta  cataracte,  sur  les  rives  droite  et  gauche. 
D'après  te*  évaluation*  de  Gotset,  de  1856  à  1880,  la 
déeme  en  longueur  a  été  de  KO  m.,  en  volume  de 
175  millions  de  méiret  cubes,  en  surface  de  1000000  m*. 

Leglacierdu  Rhône  est  un  grand  glacier  de  premîerordre 
|Tha  Ig  le  tacher)  ;  il  est  relativement  simple,  presque  sans 
alfloeot,  dans  l'élat  de  minimum.  C'est  à  peine  si  le  pro- 
mmitoire  do  Thilistock  (mal  orthographié  par  la  carte 
Sieffriêd  en  Tell(tock)  *épare  le  Grand  névé  du  petit  névé 
dn  TUii.  La  moraine  médiane  qui  résulte  du  confluent 


état  de  maiimum  des  glaciers  ?  noua  ne  le  savons. 
Le  Grand  névé  est  à  peine  découpi'  par  les  contre- 
forts dn  Galenslock;  la  moraine  qui  en  résulte  vient 
«e  déposer  sur  la  rive  gauche,  au  pied  du  Galen^rat, 
en  amonl  du  Belvédère.  Le  petit  glacier  à  t'O.  du  Fur- 
kahorn  et  du  Galengrat  vient-il  en  temps  de  maiimum 
s'unir  au  glacier  principal  '.'  On  le  dirait,  d'après  lea  des- 
sina de  Besson,  1777,  et  de  Zeller,  1852,  mais  on  en  doule 
d'après  le  deatin  de  Conrad  Eacher,  1794.  De  ce  rejet  de* 
moraines  médianes  sur  les  rives  réaullc  la  propreté  rela- 
tive du  corps  du  glacier  du  Rhùne.  Au-dessoua  de  la  ca- 
taracte il  n  y  a  plus  de  pierres  (en  temps  de 


]  de  la  Co- 
quille, Tera  le  lien  ia  côté' droit,  apparition  de  conchi 
ooriiontalet  de  ubles  et  de  graTiera,  due*  sans  doate 
l'étalement,  par  chevauchemcDt,  des  couches  nperpoaées, 
d'an  Tood  de  mc  de  quelque  moulin  du  placier  saperiear. 
La  glace  de  la  partie  termlDale  du  glacier  cM  remarqua- 
blement pore  ;  Il  n'y  a  anr  ton!  le  hori  eu  Iront  de  la  Co- 
Îoille  pas  trace  de  morainea  infërienre*  (Uatennorinen). 
«■  groltea  artiflciellea  creuifea  dana  la  maMe  frontale  i 
droite  da  torrent  glaciaire  ver*  1880,  à  gauebe  de  ce  tor- 
rent dani  lea  vingt  dernières  années,  traversent  la  Riace 
la  plus  propre,  presque  sans  rencontrer  un  gravier.  Je  ne 
Eonnais  dan*  aucun  autre  glacier  un  bien  plus  splendide, 
pluB  intense,  plus  pénétrant,  que  celui  de  il  grotte  d'azur 
du  glacier  dn  Rhône,  ou  des  galènes  sons-glaciaires  dan* 
lesquelles  j'ai  pu  anlrefoii  ramper  sans  trop 
de  danger. 

Le  glacier  du  Rhâne  eit  célèbre  par  sa  sd* 
perbe  Cataracte  qui  Tait  caseader  le  courant 
des  glaces  sur  la  paroi  de  rocbers  s'étendant 
de  la  Saas  au  Belvédère  de  la  Furkawand.  Cette 
cataracte  mesure  quelque  450  m.  de  hauteur, 
dix  fois  la  hauteur  du  Niagara,  'M  fois  la  hau- 
teur de  la  chute  du  Khin  à  SchafThouse.  Les 
glaces  j  sont  découpées  en  escalier*  qui  s'é- 
boulent le*  uns  sur  les  autres  et  se  déchirent 
succesiii'ement  en  lames,  en  aiguilles  ou  en 
PTramides  de  la  plus  élégante  compleiitë.  En 
phase  de  minimum  du  glacier,  la  plus  haute 
paroi  verticale  des  escaliers  de  la  cataracte  me- 
sure ,'12  m.  l'eu  de  glaciers  oITrent  une  cata- 
racte aussi  belle;  aucun  n'en  présente  à  l'ad- 
miralion  du  public  dana  des  conditions  d'abord 
plus  faciles:  la  grande  route  de  la  t'urka  s'é- 
lêve   pendant  des  kilomètres  au  devant  et  au 

Pied  de  cette  cataracte;  dans  la  montée  de  la 
urLawund  elle  s'en  rapproche  à  chaque  lacet, 
et  au  BelM-dûre  mi  ine  le  spectacle  est  dan9 
toute  sa  gloire.  En  comparant  mes  souvenirs 
déjà  anciens  de  35  ans  et  les  dessins  qui  de- 
puis 114  ans  ont  figuré  le  glacier  du  nhùne.  je 
crois  pouvoir  dire  que  la  cataracte  est  plus 
belle  et  mieux  déchirée  en  état  de 
du  glacier  qu'en  état  de  maiiinum, 

glaces.   Un  éboulement  survenu  dan 


roches,  a  (ait  voir  combien  hible  e*l  répai>- 
seor  de«  glaces  de  la'catai*cle:  Si  10  m.  aeii- 
lement.  le  glacier  étant  en  phase  de  décme-  Au 
pied  de  la  cataracte  lea  glaces  éboulée*  se  rea- 
Boudent  par  regélalion  et  reforment  an  gla- 
cier inférieur,  nuise  énorme,  bc»nl>ée.  con- 
veie,  à  croisse*  irradiées,  que  l'on  appelle  la 
Coquille,  par  analogie  avec  nn  Peigne  de  SaïDt- 
Jacqoe*.  Celte  Coquille  e«t  trop  conrte  et  dmI 
modelée  lonane  le  glacier  e*t  en  état  de  mi- 
nimum; on  la  compare  alors  avec  pin*  de 
justesse  à  une  patte  de  lion  (  Lôwenplirte)  ;  elle 
est  parfaite  lorsque  le  glacier  est  en  grandeur 
moyenne:  quana  le  glacier  e*t  an  maiimum, 
elle  e*t  ptnt-étre  trop  allongée  pour  sa  lai^cnr 
qui  ne  pent  s'étaler  en  proportions  convena- 
ble*. Ce  n'e*t  qu'en  état  de  minimum  que  le 
tclader  du  Rhône  retire  *on  front  dan*  le  val- 
lon qui  lai  est  propre  ;  il  ëuit  en  août  19H  i 
350  m.  en  amont  du  Uuttbach.  Sitât  qn'il  s'al- 
longe an  peu,  il  franchit  le  torrent  qui  passe 
en  galerie  sons  la  Coquille,  où  il  ae  joint  au 
torrent  glaciaire  principal.  On  n'a  pas  le  *on- 
venir  que  cette  galerie  se  soit  obstruée  et  que 
le  cours  dn  Hultbich,  arrêté  par  le  glader  du 
Rhône,  ait  formé  an  lac  temporaire  en  amont 
de  la  moraine  latérale  de  gauche,  comme  cela 
arrive  trop  scavent  dans  des  cas  analogaes 
chez  d'autres  glacier*.  Pendant  la  dernière 
phaae  de  décrue,  de  1880  i  18B0.  nous  avons 
la  partie  de  la  Coquille  qui   venait   battre 


le   pied  dn    Lângisgral,   protégée   contre   l'ablation   par 
les  débris  des  avaunches  de  l'hiver,  former  un  glacier 


mort,   très  sale,  qui  ne  se  fondait  que  lentement,  res- 
tant de  beaucoup  en  arriére  dan*  la  retraite  dn  front  du 

Le  débit  du  torrent  du  glacier  da  Rhôue  a  été  mesuré 

Sr  le  Bureau  hTdrométrîqoe  fédéral.  Au  maiimum  d'aoAt 
D3,  il  éuit  de  8.8  m^/sec.;  aa  minimum  de  février  iVB. 
il  était  de  0,1  mV*ec.  Cela  repréwnte  pour  le  débit  maxi- 


83,8  kmV  La  chute  déneige  sur  le  glac ,. 

mesurée  à  partir  de  l'année  1896;  d'aprèa  ces  premières  me- 
■ores,  elle  pent  être  évaluée  à  143  cm.  d'eau,  ce  qui  *e 
IradniraitparDn  débit  moyen  annuel  de  O.Ot  mV*ec.  par 


iloraque  la  Coquille 
1  de  la  cascade  des 
s  le  quart  de  droite 


RHO 

la  cfafoniqaM  loui  le  Dom  de  la  Soorce  dn  RhôDe  (Rot- 
Unqoelle).  C'e«t  nue  Boarce  Ihermile  de  15  l/>ec.  de  dé- 
bit, qni  lort  de  terre  i  quelque  cent  métrée  id  N.  O.  de 
l'bdiel  de  GletKh.  Sa  lemperatare  eat  invariable.  H.-B. 
de  SaiiMiire.  en  1183,  avail  trouvé  li^"  Réaumur,  eequi 
(Hait  18,1*  Centigradei  ;  maia  ddb  correction  proposée 
P«r  Ch.  Dafoor,  trantroriae  ce  ehilTre  en  17,9°.  eiacte- 
menl  la  température  qae  noua  avona  lue  en  187ai87l. 
Celle  ■onrce,  qui  reat«  chaude  en  hiver  au  milieu  de  Ja 
nalnre  itlaeée  de  aea  ITtô  ra.  d'altitude,  a  vivement 
tiwppé  l'imagination  de*  monlagnarda  et  dea  voyageurs  ; 
Ion*  en  parlent  avec  étonnetnenl  et  respect. 

Par  sa  aitaation  au  bord  d'une  grande  roule  poatale  et 
dam  le  voiainage  d'hàlela  el  de  rerugei  1res  confortablei, 
le  glacier  du  Rbdne  eat  un  lieu  d'élection  pour  le*  ëtudea 
dn  nataraliate,  qui  n'a  paa  â  ae  meltre  en  peine  dn  vivre 
et  dn  convert.  Cest  li  qu'en  tS71  et  1873  Ch.  Durour  el 
F. -A.  Fore]  ont  bit  leurs  recherches  sur  la  valeur  de  la 
condensation  de  la  vapeur  d'eau   aur  le  glacier.  Par  dea 


-ede  0,1, 

U.X  ou  V^  mm.,  ce  aoi  reprcaenle  un  débit  de  100,  300  ou 
300  m^  par  km*/h.  La  condunaatioD  directe  sur  les  glaces 
«t  oeisM  de  la  montagne  est  donc  un  TaclPur  important  de 
l'alimantation  dea  Oeuvra  alpina.  (Voir  Bull.  Soc.  vaud.  te. 
nmt.,  X,  m.  Lausanne,  ISTM).) 

CcM  li  qn'en  1974  la  Commistion  auisse  des  glaclen  a 
oijanisé  la  première  étude  ajatématique  loo  eue  ment 
poanai*ie  de  l'écoulement  d'un  glacier.  Cette  r.onimis- 
sioa,  criée  en  18B0  aur  la  propoaition  d'EuDène  lUmbert 
p»r  le  Club  alpin  suiue  et  par  la  Sodélé  helvétique  des 
Sciences  natnrellea,  a'eat  continuée  en  diverse»  formes 
juiqa'i  DOS  jours,  tons  la  présidence  socceuive  d'Edouard 
Draor,  de  ^feDchllel,  de  Louis  Rûiiraejer  et  d'Edouard 
Hageabseh-Bischotr,  de  Bâie.  Elle  a  pria  pour  programme 
rétablissement  d'one  carte  phjaiaae  el  topoeraphique  d'un 
^ader  M  l'étnde  des  bits  pnucipaui  de  I  écoulement  de 
e*  néoM  glacier;  pour  cela  elle  a  choisi  le  glacier  du  Rhône. 
La  Conuiussion  a  obtenu  le  concours  du  Bureau  lopographi- 
qoetédéral,  dirige  incceMivemeDt  par  H.  Siegfried.  3.  Da- 
mar.J.-J.  Lochmann  el  L.  Held  et  représenté  aur  le  terrain 
pu  tes  ingénieur*  Ph.  Gosaet,  L,  Held,  H.  Wild  el  leurs 
mUaborsteon  et  aides  (parmi  ce*  derniers,  nommons  en 
Btrllenlier  Félix  Im  Abom.d'Oberwald)qui  ont  exécuté  loua 
Its  tniaDi  snr  le  glacier.  Citons  entre  autres  le  réseau  tri- 
laaométriqne  spécial,  le  lever  et  le  deasin  d'une  carted'en- 
NBible  de  1  :  siOOO,  une  earteplan  du  glacier  d'toiule- 
OKM  (GleUebennnge)  de  1  :  5000,  des  séries  de  mesarea 


La  gluciar  du  RbQae,.  Uinimam  sd  IdO). 

gramme  du  profetaenr  A.  Heiro,  de  Zurich,  par  des  pierres 
grosses  comme  le  poing,  placées  boni  i  bônt  et  peintes 
en  couleur;  de  dit  end»  ii]èlre*,nne  pierre  grosse  comme 
la  tête,  avec  un  numéro  d'ordre  iuscnlpte  sur  une  des 
bcea,  serl  i  faire  les  relevés  les  plus  précU.  Chaque  année, 
à  la  lin  d'août,  la  position  de  toutes  les  pierrea  numéro- 
tées est  détermluée  dans  ses  valeurs  boriiontalea  et  verti- 
cales el  reportée  tnr  la  carte  et  sur  les  desainsdea  profila. 
Le  plan  qui  flsnre  la  aitualion  de  ces  pierre*  dans  les 
années  snccestlvea  représente  i  l'ceil  les  ugncs  de  l'écou- 
lement superficiel  du  glacier.  A  partir  de  fSBS  des  profila 
analogues  ont  éte  dessinés  snr  le  névé  i  l'aide  de  tétraè- 
dres de  lattes  enfoncées  dans  la  neige.  Les 
profils  ODi  été  établi*  :  deux  dans  le  grand 
névé,  deux  dans  le  névé  du  Thiti,  deux  dans 
le  glacier  supérieur  amont  de  la  cataracte,  Iroia 
dans  la  Coquille.  Kn  voici  l'allilnde  et  la  dis- 
lance jusqu  au  pont  dn  Rhône  devant  l'bdtel 
deGletach,avec  les  dates  de  leur  élabliasemenl. 
Je  Joins  Ji  ces  chiffres  la  poaition  de  quelque* 
pointa  intereasants.  DistiDc* 


Front  du  glaciei 
Prafll  noir .     . 
Profil  vert 
Prafil  bleu 
Profil  jaune    . 

Profil  rouge   .     .  id.  3560 

Ligne  du  névé    .  190i         3780 

Profil    inférienr 

duuéïéduTbâli    1882-1904   2745 
Profil    inférieur 

duarandnévé.  id.  38Î0 

ProfiT 


Alti- 

pont  de 

DiUi. 

tnda. 

UlotKh. 

isie 

1767m 

150m. 

1874 

1780 

650 

1904 

1801 

1670 

1874-1882 

1830 

ISSO 

1874-1900 

1847 

1600 

1895-1904 

1930 

1880 

1874—1904 

MOO 

3350 

■,  l'abUlk»,  l'enneigement,  etc.  Le  plus 


Thâli      .     . 
Profil   supérieur 
du  Grand  névé 
coulement  du  glacier  a  . 
du  courant  ou  prés  de  cet 
I  année  à  l'autre 


8755 
8755 


I  élé  inainiillaDlM.  Le  DiTelleincDt  d«*  proBla  ea  t 
I  ■  fait  TOIT  tréi  pea  de  ditUrciice  d'épauaear;  il  j 


U  gi> 


iRTlpbia  priM  «a  ISIB  ptr  I 


Citmê  det  quatre  profll*  priiici|iaDi  a  élé,  de  1874  i  1881, 
•  glacier  élan!  en  pleine  phase  de  décrue  ; 

par  an.  parjonr. 
ProGl  roDge,  prëi  de  li  liRoe  du  névé     .    101  m.     38  cm. 
Profil  jauoe,  0,8  km.  en  amont  de  la  ca- 
taracte     110         30 

Profil  vert,  au  pied  de  la  cataracte  ...      27  7 

Profil  noir,  près  da  front  du  glacier  .     .        5  1 

La  vitesse,  moyenne  de  14  ani,  de  l'écoalement  du  néié 
dîna  la  partie  iorérieare  du  grand  névé,  a  été  de  98  m.  par 
an.   La  vitesse  d'écoulement  varie  dam  la  longuenr  du 

Slacier,  suivant  la  pente  de  la  surface,  qui  correspond  à 
GB  différences  dans  la  pente  du  plafond  aa  ravin,  suivant 
aussi  la  lamurdu  vallon.  C'est  ainiî  que  le  glaeiir  élant 
en  décrue,  de  1874  à  19U1,  tandis  que  dans  le  glacier  su- 
périeur la  vitesse  de  l'aie  du  courant  eil  de  Iw  i  13Ô  m. 
par  an,  elle  s'élève  i  23U  m.  dans  la  descente  de  la  cata- 
racte. Celte  traversée  de  la  cataracte  par  les  clialnea  des 
pierres  peintes  a  été  l'une  des  observations  les  pins  inlé- 
resaantes.  Au  milieu  de  la  confusion  apparente  de  l'ébou- 
lement  des  pyramides  de  glace,  il  n'y  a  point  d'entrecroi- 
sement des  ondes  d'écoulement;  les  pierres  numérotées 
se  sont  retrouvées  alignées  au  pied  de  la  cataracte  dans 
lear  ordre  d'inscription:  aucune  n'était  sortie  du  rang 
dans   les  quatre  ans   qu  avait  duré  la  descente  de  cette 


nt   en 

:rue  ;  leii  tentatives  de  poussée  en  avant,  en  particulier 
le  de  189ii.  alora  que  bon  nombre  de  elnciers  des  Alpes 
Diraient  la  petite  a  crue  de  lin  du   .XIS'  aii-cle  o,   ont 


senlemenl.  Ceat  i   peine  l_   ___    

de  baolenr  dn  flenve  glacé  ont  été  ■ 
santés  ponr  faire  eDlrevoir  la  loi  qui  Ue 
certalnemeDi  la  vitesse  d'écoulement  avec 
l'épaisseur  dn  glacier  :  nne  légère  variation 
d'épaisseur  provoque  une  forte  variation 
dsns  la  vitesse  d'woutement.  La  valeur  an- 
nuelle de  l'ablation  a  été  déterminée  sur 
les  profils  priocipani  de  la  langue  dn  gla- 
cier :  les  moyennes  annuelles  sont: 

Altitude.  Ablation  annuelle. 
ProUlvert     .    1810  m.  11.23  m. 

•  bleu    .    17711  10,50 

•  jaune  .  2410  4,98 
>  ronge  .  3550  3.07 
La  ligne  du   névé,  la  ligne  anpérletire  de 

la  r^ion  dans  laquelle,  année  mojeime, 
toute  la  neige  tombée  pendant  l'hiver  eat 
fondue  i  la  fin  de  l'été,  peut  être  fixée  an 
glacier  du  Rhône  i  l'altitude  de  2780  m. 

En  1898,  des  expériences  avec  de  la  floo- 
rescéine  versée  dans   des  rniaseani  d'ean 
sur  le  glacier  ont  permia  d'étndier  la  vitene 
de  circulation  dn  torrent  sous-gladaire.Poor 
la  traversée  dn   (.'lacier  supérieur  et  de   la 
eataracle,  la  vitesse   moyenne  a  élé  de  l3 
m/rain.,  vitesse  analogue  i  celle  de  tout  mis- 
seau  dana  le*  mêmes  conditions  de  pente 
at  de  débit.  Il  n'y  a  donc  pas,  au  glacier  dn  RhAne,  àe 
lacs  intra  ou  sous-glaciaires  qui  ralentissent  la  circula- 
tion de  l'eau. 

L'élude  physique  et  carto^'rapfaiqoe  du  placier  dn 
Hliôue,  dont  le  rapport  technique  est  préparé  par  l'in- 

!;énieor  L.  lleld,  directeur  du  Bureau  topographique 
édéral,  est  la  plus  grande  renvre  idenlilique  qui  ait  été 
entreprise  et  menée  à  bien  sur  un  des  glaciers  des  Aine* 
suisses.  [K.-A.  Pcins!..] 

RHONE  (HOMK)  (C.  Schwn  et  Zoug).  Sommilé. 

Voir  RONE  (HOHE). 

RHÔNE  (LE)  (C.  Valais.  Vand  et  Genève).  Flenve 
d'une  longueur  totale  de  813  km.:  son  bassin  memr* 
9780000  ha.  dont  717000  en  Suisse,  où  103727  sont  re- 
préaeoléa  par  les  glaciers  des  Alpes  bernoises  et  penaines. 
An  nombre  des  plus  étendus  figurent  les  glaciers  da 
Rhône  avec  33,:»  km*  ;  de  Fiesch.  36.37;  d'AleIsch,  103.78  ; 
de  Zmutt,  23,70  ;  du  Gomer,  2!,90  ;  de  Findelen.  20.10  ;  du 
Wildstmbel,  22,60  ;  de  Toortemagne,  21  ;  d'Otemma.  24,70 
el  de  Corbasiiére.  21,90.  La  surface  glaciaire  de  son  bas- 
sin au-dessus  de  Genève  est  le  12,98  %  du  bassin  amont, 
c'est-à-dire  que  sur  7  km'  il  en  offre  un  totalement  recou- 
vert de  ^'laces  et  de  neiges,  alon  que  pour  le  Rhin,  i 
Waldshut,  la  même  proportion  atteint  au  plus  1,67%. 
fiatiin.  Le  bassin  suisse  comprend  : 

1°  Tout  le  territoire  du  canton  dn  Valaia,  i 
'-  -  l'i'iceplion  de  quelques  petits  vais  élevéa  ;  telle 
(  la  partie  S,-E.  du  district  de  Brigue  (commu- 
nes de  Simplon  et  de  Gondo)  qui  appartient  an 
bassin  du  Pô  ;  l'eilrémilé  supérieure  de  la  vallée 
de  la  Kander  (lac  de  Daube  et  versant  N.  de  la 
Gemmi)  el  tes  vallons  du  Sauetsch  et  de  San- 
lleuron,  qui  se  rattachent  au  Rhin  par  la  Sarine 
et  l'Aar.  l'ar  contre,  le  Trient  lui  livre  lea  eaux 
rraui,'aises  qu'il  a  recueillies  du  val  de  Vallor- 
ciae.  au  N.  des  cols  des  Monteta  et  de  Bérard. 
-2'  Le  versant  S.  des  Alpes  vaudoiscs,  entre  le  Tor- 
rent <>ec,  au  S.-O.  de  la  Dent  de  Morcies.  et  le  Mont 
li  Arvel;  en  outre,  tout  le  bassin  d'alimentation  directe 
du  Léman,  de  Roche  i  Coppct,  représenté  par  les 
lue-biiBsins  principaux  de  la  VeveyBe  (qui  y  rattache  ainsi 
'  >  du  district  Tribourgeois  du  même  nom),  de  la 
.  du  Flou,  de  la  Chamberonne,  de  la  Vent^,  de 
l'Aulkonne,  de  la  Promenlhouse  el  des  Boirons. 

3"  Le  canton  de  Genève  tout  entier,  dont  lea  aflluenls 
notables,   la  Vereoii,  l'ilermance.  l'Aire,   l'Eau   Morte,  la 
Laire,  la  London  et  surtout  l'Arve,  s'alimentent  en  partie 
hors  du  territoire  suisse. 
Pan-ours  et  affluents.  Le  Rhône   prend  i 
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rmtréiuilé   da   siacier  qui   tu    «mpruate  ion   nom    D     i  13j0m    le  Rhâoe p»«»e  de  snlle  vi  lage  dOberwild  quil 
CoDcbm   Com     Oberwi  d}   La  partie  «ntérienre  de  celte    I  «éparedeceu  dLoterwasser  eti  averiecegracleuibaujo 


■orte  d'ébontemenl  glaciaire  qui  hénue  lea  Bëraci  en 
aiguille*  bteadtrea  entre  le  Dammastock  (383t  m  )  et 
In  Hintere  Gelmerhomer  (339o  m)  i avance  jusque 
din*  l'étroit  bas-fond  de  Gtetàch  pré*  du  point  de  jonc 
lion  de  deux  fjrandes  voiei  alpeatre*  le  lleuve  ae  dé 
PfC  de  ce  glacier  inrériear  par  le  flanc  aauehe,  en  tran 
Chiannt  noe  lielle  loûte  bleue,  au  bas  dea  grands  lacets 
de  la  ronte  de  la  Furka,  Loreque  ce  glacier  empligaait 
toute   la   partie    poalérieure   de    ce    vallon    de   Gleltch, 

Ïi'occnpe  le  pltnrage  du  même  nom,  lea  habitants  de 
contrée  avaient  pa  tenir  pour  lei  vraies  sources  du 
Rhône  trois  fontaine*  chaudes  qui  se  jettent  dans  son 
litactnel,  i  peu  de  distance  en  amont  du  pont  de  Gletsch 
et  de  l'hâtel.  Mais  le  recul  dea  glaces,  considérable  da- 
nnt  cei  dpqnante  dernière*  année*,  en  découvrant  celte 
NCtïoD  du  val,  ■  fait  abandonner  cette  opinion.  Au  i 
ii  l'oo  malail  ne  pas  tenir  compte  de  la  longueur 
•lohable  et  de  l'importance  dn  torrent  subglaciaire,  ,^=î~ 
Il  lervit  pttrmli  de  rechercher  la  source  iuiliale  du  l^T 
Rbdne  dan*  le  torrent  du  Mutlbach  qui,  ptua  au  S.,  j^ 
M  dégage  d'un  petit  glacier  adossé  au  chaînon  des 
Hattenbomer  et  qui  vient  s'enfoncer  sou*  celui  du 
BhôDe  par  la  gauche,  après  an  parcours  à  décou- 
vert de  plusieura  kilomètres.  Âiosi  formé,  le  lleuve 
•aiannt  décrit  de  courts  méandres  à  travers  le 
Glet*eht>odeo,  étendue  caillouteuse  qui  s'est  décou- 
verte par  degré*  an  fur  et  à  mesure  du  recul  des 
|laee*;  eelle-<i  eonslitue  aujourd'hui  le  fond  de  ce 
vallon  retiré  dont,  en  1855.  le  glacier  recouvrait 
tnoore  une  bonne  partie.  A  1  km.  du  front  dugla- 
tier  actuel,  le  fleuve  naiasant  abandonne  un  las- 
tanl  la  direction  S.-O.  pour  rouler  dans  lea  pro- 
bodenra  d'une  gorge  étroite  et  rocheuse  qu'il  s'est 
ouverte  au  bas  des  escarpements  supportant  les  hauts 
pbleanx  du  Grimiel  et  du  Làngis^ral.  A  travers  ci^ 
défilé  de  S  km.  de  longueur,  en  partie  boisé  et  orienié 
dn  N.  au  S.,  il  opère,  tout  en  bouillonnant  parmi 
le*  rochei,  une  rapide  dénivellation  de  260  m.  en- 
liron.  De  là,  l'orientant  de  nouveau  vers  te  S.-U., 
il  entre  dana  le  bassin  dn  Haut-Conches,  à  l'en- 
droit où  le*  grands  lacets  de  la  roule  gasneni  le 
Htean  de  la  nllée,  près  de  la  chapelle  de 
eolai.  An  miiien  d'un  nouveau  champ  de  ci 
ncnit.  i  gauche,  aoo  premier  aflluenl  de  quelque 

portanee,  l'Elme  (Elmiua)  on  Gehrenbach,   émit 

fiwlquea  petilB  glacier*  adossés  i  la  chaîne  frontière  du 
nt  Bedretto.  Après  cette  première  rencontre,  à  la  cote  de 


entièrement  blanc  l'hiver,  tout  verdojant  dan*  la  bonne 
saison  Sur  nneloBgaearde19km.,  Il  voit  s'égrener  le  long 
des  pelouses  de  sa  rive  droite  un  vrai  chapelet  de  villages, 

dont  Obergesielen  seul  est '■ ' 

très  sont  en  bois  bruni  par  le  tei 
Munster,  Reckingen,  Gfuringen. 
wald,  pour  ne  citer  que  les  pri 
il  recueille,  par  la  fpnche,  l'Egii 
de  l'important glr ''■■  "-'-- 


pierre;  tous  les  ai 
is  :  Ulrichen,  Gescbinen, 
iel,  Blitûngen  etNieder- 
ipaui.  Devant  Ulrichen, 
(^^nenbach),  émissaire 
Gries,  descendu  do  Blindenhorn 


(3331  m.;.  Il  serait  trop  long  d'énumérer  tous  lea  le 

qiti  entaillent  le*  pentes  herbues  ou  boisée*  de  cette  sec- 
Uon  écartée  de  son  cours  supérieur.  Du  Grimsel  au  val  de 
Fiesch,  on  n'en  compte  pas  moins  d'nne  quinzaine  qui 
tombent  des  Alpes  bernoises,  et  pour  le  moins  autant  qui, 
par  le  5.,  se  précipitent  dans  son  lit  dn  haut  de*  nombreux 
pelitaglaciersbordant  lebaasinsi 


derwald.  le  Ithéne,  étroitement  ri 
afre  plus  profond  el,  après  avoir  carewé  de  longue 
leuries,  il  redevif' i_-i.  — j-li-  —  .—  . 


court.  De  ce  pcHnt,  lei  vilUseï  de  quelque  imporlaoce 
•'abritent  anr  la  rive  gauche.  C'ett  Steinbana,  c'eat  Hûhli- 


U  Rhf>na 
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bacb,  où  Tait  irrapliou,  par  ud  val  élraoglé,  le  torrent  dn 
même  Dom.  sorti  du  Kappenthil  ;  c'eat  encore  .^i^rnen, 
l'aDLqae  chef-lieu  du  diiilu  de  Conehee.  Au-denoua  de 
FieBcli,  te  lleuve  reçoit  à  droite  le  tribut  da  glacier  de 
ce  nom,  par  l'Ean  Blauche  ou  Fieecherbich  ;  aoo  onde 
reparaît  un  instant  au  fond  d'un  talus  que  recouvre  au 
fouillis  de  groue  végétation,  puis  il  passe  sons  la  falaiae 
de  Lai.  De  \i,  il  plonge  dans  les  antre*  sombres  du 
Dei«chberg,  doal  il  se  d^ge  au  pied  des  erands  lacets  de 
la  route,  sous  le  pont  de  KupferbodeD,  La  Binna  le  rejoint 
au  fond  de  eeegones.  à  la  cote  de  900  m.,  en  lui  livrant  If- 
-■-"■----r»  deTAIbi  ■     -  -       - 


I  des  glai 


l'Albran  et  dn  Helsenhorn.  A  parût 


paf  la  .      , 

ment  campé  sur  lea  rocher»,  à  4â0  m.  au-deasus  de , 

de  Filet,  disséminé  sur  un  coleaa,  et  de  Hdrel,  blolU 
dans  un  repli  de  la  montagne,  où  commeoceol  à  appa- 
raître lea  nojerset  lea  châtaigniers.  Au-deasoua  de  ce  vil- 
lage, avant  la  chapelle  pittoreac[ue  de*  Hautes  Roches 
(llochlluh),  un  grand  canal  en  ciment  armé  dérive  du 
lleuve,  pour  emporter  dans  ta  gorge  inférieure  de  ta 
Massa  la  force  motrice  qu'a  nécessitée  te  percement  dn 
SiinpIoD.  Un  peu  pins  bas,  entre  Mùrel  et  Niters,  le 
Rhâne  arrive  au  terme  de  son  parcours  torrentueux  en 
se  mariant  à  la  Ma*aa.  i  l'altitude  de  695  m.  Cette  rivière, 
^ui  le  rejoint  à  droite,  au  baa  d'un  go ulTre  énorme,  double 
a  peu  prés  eoQ  volume  eu  lui  apportant  le  tribut  -Ae 
t'AleUcn,  le  plus  puissant  glacier  des  Alpea. 

Sur  les  45  km.  qu'il  rient  de  parcourir,  te  lleuve  s'est, 
pour  ainsi  dire,  constitué.  Celte  partie  de  Bon  cours  a  » 
peu  près  la  toogueur  du  cours  lolat  de  la  Dranse.  Jus- 
qu'ici, il  conserve  une  allure  comparable  à  celte  de 
celle  rivière.  Mais,  dés  le  contour  de  MasaaeggeD.  vers 
le  seuil  X.  du  tunnel  du  Simplon,  son  Ilot  ralenti  pt-- 
nètre  eoliu  dans  le  champ  d'alluvions  dont  il  a  com- 
blé la  vallée  à  travers  les  uges.  nne  lors,  sa  pente  est  peu 
sensible.  Elle  est  à  peine  inodtliée  gà  et  là  par  cer- 
tains accidents  que  provoqueot  tes  déjectious  de  quel- 
3ue$  torrcDls  latéraux.  De  Brigue  à  Loeche,  son  cours, 
irigé  de  l'b.  à  l'O.  sur  une  longueur  de  39  km.,  ne  subît 
plus  qu'une  dénivellation  de  95  m.,  tout  en  s'enrichissanl 
encore:  à  gauche,  de  la  Saltine,  qui  s'y  déverse  à  ÔOO  m. 
i  l'O.  de  la  ville  de  Urigue  ;  de  la  Gainsa,  issue  de  la  val- 
lée de  la  NHnza,  et  dool  les  altuvions  t'ont  refoulé  au 
pied  des  corniches  rocheuses  de  Mund  ;  de  la  Viège, 
l'abondant  émissaire  des  glaciers  du  Monl-Koae  et  du 
Ccrvin,  laquelle  le  rejoint  à  1  km.  au-dessou*  du 
bourg  de  \ivge,  et  de  la  Tourtemagne,  à  t  km.  N.-E.  du 
village  du  même  nom.  Sur  la  rive  N..  percée  de  vallées 
généralement  moins  profondes,  l'unique  aflluent  considé- 
rable sur  ce  parcours  est  la  Looza,  qui  fait  irruption  de 
la  vallée  de  Lutscben,  entre  Sieg  et   Gampel.  En  appro- 


RUO 


cbanl  de  Loéche,  le  Rhône  traverse  la  plain 
et  légeodair*  de*  Soupirs  et,  chassé  de  di 

base  des  rochers  du  N.   par  le  formidable  amai 

d'alluvions  de  l'illgraben,  il  l'écoale  irap^tneiu 

sous  te  pont  de  la  Souste.  En  aval  de  ce  rillage. 
les  déjections  accumulées  par  cet  étrange  alllnent 
l'obligent  à  décrire  de  nombreux  méandre*.  La 
continuité  de  la  correction  a  dû  être  interrompue 
ear  une  longueur  de  plus  de  8  km.,  aSn  de  laia- 
ser  un  champ  libre  aui  dépôts  de  ce  torrent  dan- 
(ereui  ;  elle  reprend  régulièrement  sou*  la  col- 
de  Géroude.  En  race  du  bois  de  Finge,  le* 
eaux  du  Rhône  s'accroissent  de  celle*  de  ta  Data, 
qui  s'y  précipite  avec  violence  an  pied  dea  ro- 
cher* de  Loèche,  Sur  celte  section  si  courte,  maia 
caractérisée  psr  un  bouleversement  général  ds 
la  contière,  le  lleuve  a  subi  une  déciTelladon 
ilus  accentuée;  du  conllnent  de  i'IUgrvben  à  ce- 
'  le  la  Naviiance  elle  n'e«t  pas  moindre  de 
n.  Cependant,  à  Sierre,  capté  de  nouveau 
le  moyen  d'une  correction  routière,  le 
□e  reprend  sa  course  normale  entre  de*  col- 
lines couverte*  de  vignobles  ou  parroi*  aridea, 
pour  la  plupari  couronnées  de  ntaiol*.  de  cha- 
pelle* et  de  mines.  De  Géroude  i  Martigny,  *nr 
un  parcours  de  40  km.,  avec  une  différence  de  ni- 
veaa  de  535  m.  i  480  m.,  il  suit  la  direction  dn 
S.-O,  sans  accident  notable,  en  déambulant  inr  le 
fond  plat  de  la  vallée,  poussé  de  ci  de  ti  par  oaelqae* 
conlreforls  rocheux  ou  par  les  alluvions  de  se*  atltuents. 
Les  principaux  sont:  1°  a  droite,  près  de  Saint- Léonard, 
la  Liène,  descendue  du  Kawrl  ;  non  loin  de  Sion,  la  Sioone, 
émissaire  des  glaciers  du  Wildhorn,  la  Horge  de  Con- 
thejr,  collectrice  des  névés  méridionaux  du  Sanetacb,  la 
Liieme,  la  Losenie  et  ta  Salenxe,  récepteur*  des  petits 
glacier*  de*  Diabteret*  et  des  Muveran*  ;  2°  Ji  gauche ,  en 
face  de  Sierre,  ta  Naviiance.  sortie  dea  antrea  sombres  de 
la  vallée  d'Anniriers;  la  Borgne,  venue  de*  glacier*  de 
Ferpécle,  d'Arolla  et  de  Seilon,  ta  troisième  ririère  du 
Vatai*  pour  le  volume  de  ses  eaux,  qui  se  déverse  dan*  le 
lleuve  i  2  km.  N.-E.  de  ta  vitle  de  Sion  ;  puis,  k  4  km. 
S.-E.  de  ta  même  vitle,  la  Priatie  et,  sons  le  village  de 
Riddes,  la  Fare,  venues  des  profondeur*  de*  vais  de  Nen- 
daz  et  d'Isérables,  A  Martignj,  le  courant  glaciaire  dn 
Rhône  d'abord,  te  courant  uuvial  enauile,  ont  dû  *e  me- 
surer avec  de  redoutables  adversaires  qui  furent  les  an- 
ciens glacier*  réunis  de  Bagnes,  d'Entremootetdu  Trient, 
et,  plus  tard,  la  Dranse.  Encore  de  nos  jours,  cette  rivière, 
eo  venantdéboucher  directement  en  face  du  Rhdne,  semble 
vouloir  rappeler  comment  elle  a  contribué  i  contrarier 
sur  ce  point  l'orientation  du  puissant  coure  d'eau  en 
l'obligeant  à  s'ouvrir  un  passage  dans  ta  chaîne  lep- 
teutrionale  et  i  briser  sou  conranl  dans  la  direction 
du  N.-E.  Après  avoir  re^'u  la  Dranse,  le  plu*  coniidérable 
de  ses  aflluents  dans  la  grande  vallée,  où  elle  n'a  d'autre 
rivale  que  ta  Viège.  le  Rhône  s'écoule  entre  les  Foltaterre* 
el  le  Mont  d'Otlao.  par  une  vallée  aux  flancs  incultes  ou 
inaccessibles,  où  il  recueille,  toujoura  à  sauche,  le  Trient, 
qui,  [Bsu  du  glacier  du  même  nom,  s'échappe  du  masdi 
dans  la  laltée  par  des  gorges  proloodes,  et  la  Salanfeon 
PiBsevache,  qui  tombe  d'une  hauteur  de  65  m,  par-dessns 
une  paroi  déuodée,  puis,  à  .Mouthev,  la  Vièxe,  émissaire  des 
valsd'Illiez  eldeMorgins.  La  rive  droite  lui  livre,  sur  terri- 
toire vaudois,   l'Aïani,on  de  Bex.  issu  des  petits  glar'  — 

des  -Martinets  et  de  l'aneyroasaï  ;  laGnor '-  '"      ' 

Kau,  émissaire  de  la  vallée  des  ()ri  _..  .. 
l'une  et  l'autre  par  les  neiges  dea  Diablerets.  De  Martignj 
au  Li'man,  le  lleuve  se  déploie  d'abord  entre  une  plaine 
inaEécageuBe  et  tes  rochers  du  Itoiel.  puis,  en  amont 
d'Kvionnaz.  il  route,  de  nouveau  indompté,  sou* le*  pentes 
d'Ks  LexetdeLaCrotlan.  contre  lesquelles  il  est  refoulé  par 
k'!!  alluvions  du  torrent  de  Saint-fiarlhélemy.  En  face 
dex  baiDH  de  Lavey.  à  1  km.  S.  de  Saint- Maurice,  il  ali- 
mente depuis  quelques  années  (19Ui)  une  usine  hydro- 
électrique créée  pour  le  transport  à  Lausanne  d'une  force 
de  14  OJO  chevaux. 

Le  Hhùne  franchit  enlin  ta  passe  du  dénié  de  Saint-Mau- 
rice, toute  couronnée  d'anciens  forts.  Cette  cluse  est  en- 
jambée piir  l'arche  unique  du  pont  du  même  nom.  Là,  les 
hauts  chalDOOB  de  la  Uentdo  Midi  et  des  Diabteret*  a'éloi- 


la  Grande- 
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gnent  tont  à  conp  vera  Bei  et  Honthey,  et  le  large  eipace 

euTtiX  à  leur  pied  ■'eileoinblé,  puii  nivelé,  de  fayoD  a  ne 

donner  an  courant  qu'une  pente  iniensible,  qui 

ra  même  l'itlânuAnt  de  plus  en  plus  ea  s'appro- 

elwat  dn  lac.  Surlea  vin^t  derniers  liilomèircs 

deMDConr*,«ectionPontdeColloinl«j-Bataillére, 

la  chnte  talale  du  Rhâoe  n'est  plus  aue  de  18  m , 

Enfin,  i  ce  dernier  endroit,  i  2  km.  N.  du  vilUge 

do  Booreret,  le  Rhône  prolonge  quelques  instants 

Ml  rive*  entre  les  grèves  et  la  baie  da  lac,  puis  il 

abandonne  an  Léman  sea  eaux  grises  ou  jannâ- 

tret.  Cel1e«-ci  s'avancent  même  à  ui 

diitance  anr  la  nappe  bleue  et  tout  d  uu  coup, 

dbparaiaaent    sous   les   eaui   limpides    du  lac. 

ereusaDt   on   ravin   d'une   certaine  importance. 

Le  neuve  a  ainsi  accompli  son  ^lape  alpestre  de 

171)  kEO.;  d'une  ailitude  de  1753  m.  au-dessus  de 

la  mer,  il  est  descendu  i  375  m. 

Oatre  lea  afDuenta  superGciela  au  cours  plus 
<M  moini  long,  le  Rhône  reçoit,  presque  sur 
tonte  La  longueur  de  son  cours,  aurloul  de 
Gampel  en  aval,  jusqu'au  Léman,  où  la  vallée 
ni  bordée  de  montagnes  calcaires,  d'innombra- 
Usa  aonreea  qoi  lui  parviennent,  soit  viiible- 
ottnt  aoH  In  visible  ment,  par  le  courant  des  envi 
le  faad.  Il  est  impossible  de  les  énumérer  ici  Un 
Ica  plai  importants  est  la  Sarrai  qui  jaillit  à 
rettrémit^  dn  Rocher  de  ta  Grande  Garde,  et  qui 
inocKte  chaque  année  la  plaine  entre  Saillon  et 
Huembroi.  Un  projette  d  en  élever  le  niveau  jusqu'au-des- 
nt  de  caini  des  liaotea  eaux  dn  Rhône  et  d'introduire 
l'eia  de  cette  aource  directement  daus  le  lleuve  au 
■sneo  d'an  canal  surélevé.  Les  eaui  de  sources  qui  se 
nlleetentdepart  et  d'antre  dans  les  alluvioDB  de  la  plaine 
in  Rhône  ont  molivé  le  creuuge  de  ces  nombreux  ca- 
HUx  de  drainage  parcourna  par  dea  eaui  d'une  limpi- 
éité  admirable,  contrastant  en  été  avec  les  eaux  troubles 
it*  tarrenU  glaciaires;  dans  la  région  de  fiei  et  d'Ollon, 
Bombre  de  sources  sont  gipteuses  ;  il  en  est  de  même 
prtt  de  Tenvej. 

An  sortir  du  Léman,  le  Rhâue,  i  Genève,  a  uu  cou- 
nnt  limpide.  Le  lac  se  rétrécit  graduellement  jusqu'au 
pmt  dn  HoDt-Blanc.  qui  p^ut  être  tenu  pour  la  ligne 
•t  séparation  du  lac  et  du  lleuve  proprement  dit,  car 
€al  là  qne  le  courant  commence  i  se  dessiner.  Dans  la 
tnrerwée  de  la  ville,  deux  Iles  partagent  le  lleuve  :  l'Ile 
Ronssean,  anciennement  l'Ile  des  Barques,  décorée  d'une 
Matne  de  J.-J.  Rousseau  et  coniertie  en  promenade,  et, 
u  pen  plus  bas  et  plus  grande,  l'Ile,  couverte  de  maisons 
dbordâ  de  quais  éla^s  en  encorbellement.  En  amont 
d>  ces  Iles,  sous  la  passerelle  de  la  Machine,  un  rideau 
leraanea  eit  établi  pour  régler  le  débit  du  bras  droit, 
de  maiii^  i  conserver  an  bras  gauche  le  niveau  né- 
MKaire  i  la  mise  en  activité  des  turbines  de  la  Caulou- 
trenière,  ioalallées  nn  peu  plus  bas,  dans  le  lit  du  fleuve, 
tatre  lea  «joartiera  industriels  de  la  Cooiourrenière  et  de 
Saint-Jean.  &  3  km.  en  aval  du  pont  du  Mont  IIIauc,  le 
■ot  bien  da  RbAne,  contenu  à  droite  par  les  quartiers  de 
Saim-Gerraii  et  les  Itautenrs  dea  Délices,  i  gauche  par 
les  alloviona  baases  apportées  de  la  vallée  du  Honl< 
Blane  et  snr  lesquelles  s'étalent  les  nouveaux  quartiers 
U  la  Jonction,  rencontre  l'Arve  qui,  de  l'eilrémilé  d'une 
digne  de  séparation,  lui  livre  ses  eaux  troubles.  Les  fiilai- 
scs  dea  Délices  et  de  ta  BÂtle  se  rapprochent  alors 
eemme  pour  forcer  ces  eaux  si  dissemblables  à  se  mé- 
W.  L'apport  des  matériaux  amenés  par  l'Arve  tend,  d'ail- 
ltnr«,  i  atténuer  la  vitesse  du  Rhône  dans  sa  traversée 
des  quartien  inrërieurs;  on  a  même  remarqué  que  lors 
de  ses  crues  considérables  les  eaux  troubles  de  la  ri- 
vière sont  capables  de  remonter  le  lleuve  jusqu'au  lac. 
Ce  phénomène  —  de  plus  en  plus  rare  de  nos  jours, 
a  raison  sans  doute  ara  travaux  récents  d'endiguemenl 
fi  de  l'éloignement  du  conllaent,  —  a  clé  constaté  plu- 
sieurs fois  dans  le  courant  des  XVI*,  XVIl*  et  XV1II< 
riteles.  (Voir  F.-k.  Forel,  Le  Léman,  tome  l«|.  Dn 
«influent  de  l'Arve  i  sa  sortie  du  territoire  suisse,  le 
Rbone  serpente  dana  un  lit  de  mollasse  bordé  de  tiau- 
la  Cilaûes  creusées  dans  d'anciennes  alluvions.  Sur  ce 
farcoara  sinneui,  son  onde  relié  te  de  hautes  pentes 
'ijJMi'ts  de  bois,  de  jardina  et  de  vignobles,  ainsi  que  des 
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Carligny.  Ci  et  li,  quelques  Iles  se  dégagent  du  sein  de 
ses  Mots;  une  petite,  en  lace  des  moraines  de  Carabol, 
une  plus  grande,  l'Ile  du  Nord,  devant  Aire-la-Ville,  puis 
tout  un  archipel  échelonné  sans  ordre  entre  le  Pont  de 
Penej  et  le  conduent  de  la  London.  Quelques  berges  ont 
aussi  trouvé  place  te  long  de  «es  bords  i  par  eiemple  celle 
du  Canada,  où  s'est  élevée  l'Usine  de  Chèvres,  avec  un 
barrage  qui  enjambe  le  fleuve,  et  celle  de  la  Plaine  pro- 
tégée par  les  déjections  de  la  London,  où  prospèrent 
diverses  induatries.  Sur  sou  parcours  en  territoire  ge- 
nevois, 18  km.  anr  aa  rive  droite,  34  sur  la  rive  gau- 
che, le  Rhône  reçoit  encore,  par  la  droite,  en  face  de 
Cartigny,  la  London  et,  i  gauche,  prés  da  même  village, 
l'Kdu  Morte;  enfin,  en  aval  de  Chancj,  la  Laire,  qui  borde 
l'extrême  frontière  suisse.  Après  quoi,  bravant  les  obstacles 
opposés  à  sa  marche  dans  la  traveraée  du  Fort  de  l'Ëcluse, 
il  court  fertiliser  la  France  du  S.-E.  jusqu'à  ta  Méditerranée. 
Mydroiogie.  Voici,  d'après  les  données  de  l'inspecteur 
en  chef  des  Travaux  publics  lédéraux  et  les  observation* 
faites  ou  racneillies  par  Forel,  Quelques  estimations  sur 
le  débit  du  Rhône.  San  bassin  de  réception  est  : 
jusqu'à  la  Viège  (787.25  km')  de  99Î.7.  km*. 
e  la  DransB  (678.01  i  )  •  3.7^.S.  > 
>       au  lac  5,220.1.     > 

Le  débit  minimum  par  seconde  est  : 

à  Brigue  de  7.2  m'- 

â  Sion  de  30.2    > 

à  la  Porte  du  Scei  de  20.0    > 
Le  débit  maiiinum; 

à  Sion  de  702.     m>. 

à  Ontre-Rhdne  9^3    • 

à  Illarsai  1074.0    » 

Le  débit  annuel  est,  selon  Porel,  de  : 

Moyenne  d'hiver     ......        55  m'  i  la  seconde. 

•        délé 740    .  ■ 

Maximum  en  temps  d'inondation    1700    >  » 

A  la  sortie  de  Genève,  le  débit  par  seconde  varie  de 
14.1  m'  à  656  m',  à  la  seconde  selon  Lauterburg  (voir  Le 
Léman  par  Forel,  page  439),  et  selon  Martel  (Grande 
Encyclopédie),  il  est  i  l'entrée  du  lleuve,  en  France,  de 
50  m' à  Vétiage  et  de  575  m'  en  crue.  Le  transport  d'allu- 
vions  au  l»c  est  évalué  a  198  kg.  par  seconde  en  moyenne. 
La  longueur  Iota  le  du  lleuve  en  Valais  est  d'environ  170  km., 
soit: 

Du  glacier  k  la  Saltine  (Brigue) 50      km. 

De  Brigue  à  Loèche 30         • 

Pontde  Loéche-Pont  de  Sierre 6.8      > 

Pont  de  Sierre-Boia  Noir 5t,6      » 

Torrent  de  Saint-Barthélemj-Léman ...      28         • 
A  reporter    .     .    169,6  km. 
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Report    .     .     .    iOèfi  km. 
En  iJonUat  li  lectioii  Gcoére-Chanqr    .    .      24       * 

on  «Tive  donc  au  toUl  de  pareonr*  llnvial  en  

Inritoire  luiiie  de IKJ.O  km. 

Void  quelques  obcerratioD*  de  la  température  dneaoi,  re- 
leféeB  auPoDtde  SaiDl-Miarice  ■ODiladiredioDdeForel: 

Hiver 2.0- 

Prinlemp* 8,3' 

Été 10,0' 

Automne 7,5' 

MaiimuR]  observé     ...         1S,T' 
Minimum  (charriage)      .     .         0,0° 
Le  Rhône  gèle  rarement  inr  one  surface  coniidéraUe  ; 
OD   ee  souviendra  cependant  qu'en   1891  il  fat  pris,  dti 
9  janvier  au  20  février,  dans  toute  la  section  comprise  en- 
tre le  lac  et  le  conllu«Dl  de  la  Grvonne  (92  km.). 
La  peole  maiimale  Gletsch-Uberwald,  3,5  km.. 

est  de 109     •/■ 

La  pente  générale  amont  du  tac  de      ....        9    ".., 
•      mofenae  de  Genève  à  la  frontière  de        1.5"/,, 
Pontf.  Au  nombre  des  ponts  qui  franchissent  le  llenve 
en  territoire  suisse,  il  faut  citer  : 

1"  En  amont  du  lac  :  ceux  de  Gletsch,  Kupferbodeii 
(Teisch).  de  Filet,  de  Naters- Brigue,  de  Finge  (Sierre), 
de  Riddea  et  de  Siint-Uaurice,  lesquels  desservent  la 
route  centrale  de  la  longue  vallée  alpestre,  puis  ceux  de 
Rottenbrûcke,  de  Rarogne,  de  Gampel,  de  La  Sonste 
(Loèche),  de  Granges,  de  Sion-Brauioia,  de  Branson,  de 
Ha8songei,de  Collombey,  d'IIlarsai  et  de  la  Porte  du  Scei, 
2°  En  aval  du  lac:  les  ponts  du  Uont'Blanc.  des  Ber- 
eues,  de  l'Ile,  de  la  Coulouvrenière  et  de  Saint-Jean,  dans 
fa  ville  de  Genève,  de  Pêne;,  de  la  Plaine  el  de  Chincj 
entre  celle  ville  et  le  territoire  frani,-ais. 
Force»  motricei  et  canaliiationt.   Le    Valais,   qui  n'a 

Ïuère  utilisé  encore  «es  cours  d'eau  que  pour  la  petite  in- 
ualrie,  a  pu  se  passer  jusqu'ici,  grâce  a  l'abondance  de 
ses  torrents  «ecoadaires,  du  concours  du  lleuve.  Aussi,  en 
dehors  de  la  prise  provisoirement  établie  entre  Morel  et 
Brigue  pour  le>  travaux  de  percement  du  Simplon,  on  ne 
trouve  le  long  de  son  cours  que  l'usine  du  Bois  noir,  inau- 
gurée en  1903,  propriété  de  ta  ville  de  Lausanne,  à  laquelle 
elle  envoie,  à  56  km.  de  distance,  une  force  de  5000 
chevaux  qui  pourra  être  triplée  quand  le  besoin  s'en  fera 
sentir.  La  ville  de  Genève  qui,  dès  le  commencement 
du  XVIII*  siècle,  si  ce  n'est  même  plus  tôt,  avait  ap- 
pris à  tirer  du  neuve  l'eau  nécessaire  Â  «on  alimen- 
tation, n'a  cessé  de  développer  ses  usines  au  fur  et  à 
mesure  des  progrès  de  la  mécanique  et  des  besoins  nou- 
veaux. Après  des  transformations  successives  de  la  Ma- 
chine hydraulique  établie  i  la  léte  de  l'Ile,  elle  organi- 
sait, di'S  1883,  un  sen-ice  de  force  et  de  lumière  par  réta- 
blissement de  l'Usine  de  la  Coulouvrenière,  service  qu'elle 


Il  ■  même  été  qoeition,  dans  ce*  dernière*  annéM,  d'éta- 
blir une  IroisiÉme  usine  pour  le  compte  de  ta  Tille,  entre 
Cbëirea  et  la  frontière  fïuiiai*e.  mai*  de*  dëméite  d'ordra 


Chèvres,  prés  de  Vemïer,  a  6  km. 


de  l'eiploitation  des  force* natarellea  par  la  ville ol    _.. 

De  même  qn'il  n'a  presque  rien  demandé  ao  RhAna 
comme  canalisatioas  industrielle*,  le  Valai*aQ  ;  atbrt  pen 
recouru  pour  l'irrigalion  de*  campagne*  riveraine*.  Banf 
dans  le*  quelqce*  sections  où  le  llenve  a  eoniervé  l'allnre 
torrentielle,  soit  en  amont  de  Brigue.  An  surplna,  la  choitt 
n'eût  pas  été  aisée.  Ce  n'est  que  de  ne*  jours  qu'on  *'e*l 
avisé  d'établir  on  canal  au  levant  de  la  ville  de  Sioa  ju*- 
qu'en  face  de  Ridde*.  en  vue  de  colmater  le*  plaine*  maré- 
cageuses des  Corbassières  et  des  Praz-Pourris.  Relenxi* 
le  Fait  que  le  chanoine  Bourkian  a  déconvert,  il  ;  a  quel- 
ques années,  les  traces  d'un  canal  de  dérivation,  creusé  1* 
long  dn  Bois  Noir  ver*  la  Gn  du  .VVIil*  siècle  par  de*  Ge- 
nevois dans  une  intention  commerciale  et  demeuré  ina- 
chevé ou  inutilisé.  En  revanche,  de  nombreux  canaux  de 
dessèchement  ou  de  colmatage  ont  été  établis  sar  le*  deni 
rives  du  lleuve  dans  le»  régions  de  plaine.  Les  réseaux  le* 

flus  imparlant*  se  trouvent  dans  la  section  de  Martignv- 
nlty-Rtddcs  (Voir  Harticnv.  Cuiiri  r,E)  ;  dans  la  plaine 
de  Granges  G rône,  puis  dans  la  plaine  de  Monthei  au  lac, 
sans  parler  du  Canal  Slockalper  ni  du  Grand  Canal  de 
Saint-Triphon  à  Villeneuve,  qui  ont  leur*  prices  et  leur* 
einbouchure*  particulières. 

Hiafoire.iiiorxiiiitant.enrfi^ue'nenf. La  partie  supérieure 
du  tiaisia  du  Rhône,  c'esl-à-dire  la  seule  qui  doive  nons 
occuper  ici,  n'a  joué  qu'un  rôle  historique  insigniSant 
puisque  ce  lleuve  n'est  pas  navigable  dan*  notre  pays. 
Dès  lors,  où  chercher  l'origine  du  nom  qui  lui  a  été  at- 
tribué et  qui  est  bien  trop  ancien  pour  avoir  été  donné  par 
les  habitants  de  ces  hautes  régions.  Il  parait  puéril  de  pré- 
tendre le  rattacher  à  l'idiome  germanique  parlé  par  le* 
riverains  du  Itaut-Valais,  lesquels  d'ailleurs  ne  l'adoptë- 
renl,  cet  idiome,  qu'en  des  temps  rapprochés  de  nous.  C^tte 
origine,  M.  Lenthéric  l'explique  après  d'autres  delà  manière 
suivante  :  •  On  sait  qu'il  eiistait,  Il  y  a  2500  ans,  entre  Mar- 
seille et  Barcelone,  deux  colonie*  grecque*  qui  portaient 
1rs  noms  de  Rkoda  et  Rhndanutia.  fondée*  par  les  Rho- 
diens.  Cette  dernière  était  dan*  l'estnaire  mèroe  du  fleuve.  * 

Voilà  l'explication  toute  trouvée,  dirions-nons,  *i 
H.  Lenthéric  ne  doutait  lui-même  de  l'étymologie  qu'il 
propose:  'Il  est  cependant  difflcile,  ajoute-t-il.  de  dire 
si  cest  le  lleuve  qui  a  pris  le  nom  de  la  colonie  on  la  co- 
lonie celui  du  fleuve...  ■  et  i!  conclut  que  ce  nom  de 
Rhône,  comme  celui  de  beaucoup  de  cour*  d'eau,  est  un 
nom  générique  formé  dans  le  principe  pour  rappeler 
l'allure  torrenlielle  des  eaui  ;  maere  (ronger),  mais  il  est 
plus  probable  que  le  nom  n'a  rien  i  faire  avec  le  latin, 
puisqu'il  est  antérieur  à  la  conquête  romaine,  et  qu'il  faut 
en  chercher  la  signilicalion  dans  le  celtique  avec  Zeuss,  qui 
le  rattache  au  cambrlen  rAci'u,  vieux  celtique  rai  counr. 

L'histoire  du  Hhône  supérieur  appartient  tout  entière 
i  celle  de  Genève  et  surtout  du  Valais  dont  elle  assom- 
brit presque  toutes  tes  paces.  En  elfel,  les  crues  qui  ont 
ravagé  ce  pays  avant  les  derniers  siècles  ne  se  comptent 

fas  :  les  cnroniquenrB  se  bornent  à  signaler  les  dates  de 
V.b.  1610,  1740  et  1778.  D'ailleurs,  au  commencement  du 
XIX'  siècle,  le  Rhône  était,  dans  les  parties  basse*  de  la 
plaine,  un  lleuve  sinueux,  abandonné  à  ses  caprices,  et  le 
long  duquel  les  riverains  recueillaient  ce  que  la  nature  fai- 
sait pousser  apontanémcnt.  Dans  les  parties  en  plaine,  le 
ileu\e  u  plusieurs  fois  changé  de  lit,  suriout  dans  la  con- 
trée de  Grange*;  ce  village,  jusque  et  encore  au  XVI* 
sii'Cle.  d'après  la  chronique  de  Stumpf,  était  sur  la  ri\'e 
droite  du  Ithôni?.  Cependant,  tout  divisé  que  fùl  le  tlot, 
ainsi  que  le  révèlent  encore,  par  exemple,  le  Petit 
Rhône  à  Charral,   les  bras  de  la   Bennaz  et  de  la  Ser- 

fient,  près  d'Iltarsai  et  l'ancien  bras  au-deasou*  de  Bex, 
I  est  certain  que,  de  tout  temps,  les  populations  riverai- 
nes ont  plus  ou  moins  lutté  pour  te  contenir.  Un  rapport 
de  l'ingénieur  Clianlre  sur  une  enquête  faite  dans  le 
Haut-Valais  après  les  inondations  de  1860,  non*  révèle 
k-al.  (Voir  Gl^NKVE.)   |  qu'à   celte  date   encore,    l'eudiguement   du   fleuve   éUll 
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prMqne  toat  entier  i  la  charge  des  Tiveralna  qai  tantôt  ; 
tramllaient  uolément,  tantôt  l'organlMietit  dant  cette  In- 
teotioa  par  coaiorlagee.  Le  goa*ememeDt  cantonal 
n'jeontrlbnait  qnepar  dea  anbiides  pen  coaaldéra- 

Li i^  direction!.  Celles-ci  étaient  foumiei  par 

-'—=-'  apéciale,  la  Coinmlsaion  rhodani- 
que,  4HI  Bxiau;  cQcare  el  qui  avait  la  charge  de  par- 
eonfir  de  temps  en  temps  les  rivea,  iPinspecter 
l'Aat  de*  onvrage*  dtablis,  de  prescrire  aux  com- 
manea,  aux  conaortages  et  aui  particulier*  les 
DouTeaai  onvrage*  dont  elle  rteonnaisMit  la  né- 
cecaité  et  d'en  surveiller  l'Eiécution,  Des  cooMiU 
Uréqoent*  dorent  s'élever  entre  les  habitants  des 
coteaux  qui  le  dèa intéressaient  de  la  chose  et  ceui 
de  la  plaine  qai  les  appelaient  à  leur  aide.  C'est 
ainai  qne  la  commune  de  Lena  s'est  attribué  tout 
le  eotean  qni  domine  Grange»  en  abandonnant  à 
edle-cî  nne  plaine  qu'elle  ne  parvenait  pas  à  dëfeo- 
dre  eaatre  le  Rhdue  el  dont  elle  dut,  vers  1650, 
■bandooner  nne  part  à  nn  ingénieur  étranger  â 
chaip  poor  lui  d'7  élever  des  digues  de  protedion. 
Ce*t  ainai  également  que  l'État  valaiian  est  devenu 
Fkéritier,  malgré  lui,  d'une  partie  des  Prai-Pourris, 
aUrilraée  ani  villages  supérieurs  de  Conthey. 

Un  conDitd'une  antre  natures'étaitéga  le  ment  élevé 
cnlOli  entre  le  Valais  et  Berne  aà  sujet  de  l'endigue- 
meat  <ln  fleuve  entre  les  districts  acluele  d'Aigle  et  de  Mon- 
Ihêy.  Les  habitants  de  la  rive  valaisaone  Taisiienl  â  leurs  voi- 
tin*  et  surtout  i  LL.  Excellences  de  Berne,  le  reproche 
de  travailler  à  rejeter  le  courant  de  leur  câté  pour  aug- 
menter d'autant  le  territoire  du  mandement  d  Aigle.  On 
devine  ce  qne  pouvaient  être  en  ces  temps-là  les  digues 
ëleiées  par  l'initiative  privée  :  des  entassement*  de  Tas- 
eioes.  La  persévérance  aidant,  le  Ileuve  a  cependant  été 
redreMé,  reaaerré,  parfois  un  peu  trop,  puis  approrondi 
par  la  concentration  du  courant.  Hais  il  fallait  des  étu- 
des plus  savantes  pour  [irévenir  les  crues  d'un  fleuve  ali- 
menté par  dea  affluents  si  nombreux  et  si  divers.  Depuis 
IBQO.  les  principaux  méraîts  du  Rbûne  sont  les  suivants  : 
en  1855,  il  inonde  la  plaine  de  Monlhey;  en  IfôT,  la  plaine 
de  Martignj  ;  en  186i)  <1"  septembre),  il  cause  te  débor- 
dement an  Fieacherbach  et  d'autres  aflluents,  submer- 
Heint  la  section  Brigue-Rarogne-Loéche  et  cauBaot  d'au- 
Uvs  mpture*  i  Riddet  ;  en  iS68.  il  rompt  ilifférenles  di- 
faes  de  mai  à  octobre:  en  1881,  il  inonde  la  plaine  de 
Siinl- Léonard,  et.  en  (697,  il  submerge  celle  de  Fullv. 
Chacun  ae  rappelle  encore  la  catastrophe  de  la  nuit  du 
10  jaillet  1903,  qui  affligea  diverses  régions  du  Valais  et  de 
la  plaine  vaudoise,  et  submergea  SDrtout  la  rive  gauche 
ealre  Collombeï  et  Vouvr^,  la  rupture  soudaine  de  la 
klrrière  à  un  petit  conde  au-dessous  du  village  d'illar- 
•u,  ent  pour  effet  de  créer  pour  plusieurs  jours  nne 
■orte  de  prolongement  du  Léman,  jusqu'à  une  quinzaine 
4«  km.  en  amont,  recouvrant  la  voie  ferrée  du  Bouveret  à 
Collombejr  et  abattant  un  pan  du  château  de  la  Porte  du  Scei. 
On  peni  voir  que  les  catastrophes  s'espacent  à  mesure 
qa'on  se  rapproche  de  notre  époque,  et  qu'elles  n'ont 
plu*  d'effet  aussi  général  depuis  l'endiguement  méthodl- 
(]«  dn  fleuve.  Voici  maintenant  un  court  historique  des 
corrcctiona  entreprisea  soua  la  direction  des  deux  cantons 
intéressés  el  de  la  Confédération. 

Cne  convention  intercanlonale  pour  la  correction  du 
Rbùne  dans  la  plaine  fut  signée  le  S  juin  1836  ;  en  six 
■u.  du  c6lé  vaudois,  350000  fr,  furent  dépensés.  En 
1BU,  le  Grand  Conseil  dn  canton  de  Vaud  introduisit  le 
priaeipe  de  la  subvention  de  l'Etat  et  vota  un  secours  de 
WDOO  fr.  à  répartir  aux  commanes.  En  1846.  submersion 
de  laplaine  jusqu'à  Villeneuve  et  nouveaux  crédita,  soit 
iOOOOd  fr.  pour  travaux  à  exécuter.  Eu  1862,  les  dépenses 
Itile*  ainsi  pour  l'endifineiDent  sur  territoire  vaudois  at- 
leiniaieDt  1183000  fr.  i  la  suite  de  l'iDondation  de  1860, 
le  Valais  ordonna  des  études  générales  d'endiguement. 
Qi  1863  il  obtint  de  ta  Confédération  un  subside  de 
iUOOOO  fr.  A  son  lour,  le  canton  de  Vaud  présenta  un 
programme  de  travaux  devises  d'abord  à  2500000  fr.  qu'il 
lUniait,  après  des  années  de  discussion,  à  750000  fr.  Hvea 
DB«  putidpatim  de  la  Confédération  de  300000  fr.  Après 
la  cne  de  1883,  l'exhaussement  des  digues  étant  reconnu 
aénmaîre,  le  Valais  obtint  à  cet  eJTet  de  la  Confédération 
tMdCn  fr.  :  Vand  fournit  un  devis  de  870000  fr.  pour 


vaudois  s'élevait,  â  la  fin  du  X1X<  siècle,  à  3330000  fr. 
C'est  donc  a  partir  de  1863  qu'un  sjstéme  général  de 
correction  fut  appliqué  au  Rhône  dans  le  Valais,  De  celle 
date  à  1880,  les  travaux  exécutés  dans  ce  dernier  canton 
ont  absorbé  11  millions  fournis  par  les  communes  rive- 
raines. l'État  et  la  Confédération,  te  système  de  correction 
du  Valais  est  celui  d'arrière- bords  insubmersibles  avec 
des  éperons  perpendiculaires  (épis)  à  30  m.  de  distance 
les  uns  des  antres.  Par  rapport  à  l'axe  du  fleuve,  le  sys- 
tème est  symétrique,  c'est-a-dire  que  les  traverses  (épis) 
sont  situées  vis-à-vis  les  unes  des  autres,  laissant  un  es- 

Eace  variable  pour  le  lit  intérieur.  Sur  la  rive  vaudoise, 
;  système  de  correclioo,  géoéralement  antérieur,  est  sen- 
siblement durèrent,  car  l'application  de  chaque  perfec- 
tionnement a  dû  se  combiner  avec  les  systèmes  précé- 
dents. Le  plan  le  plus  général  comprend  deux  digues  pa- 
rallèles, l'une  Bubmerstble,  chargée  de  contenir  les  basses 
eaux  et  le  courant  central,  l'autre,  insubmersible  (arrière 
bord)  dont  la  surface  a  4  m.  de  largeur  et  dont  la  base 
se  rallache,  de  distance  en  distance,  a  la  crête  de  la  digue 
submersible  par  un  traversière  ou  digue  de  reliement. 

Il  faut  encore  empêcher  le  Ileuve,  ou  plutôt  ses  af- 
fluenlB,  de  combler  son  lit.  A  la  suite  des  inondations  de 
1897,  le  Valais  avait  décidé  d'acheter  une  drague  pour  amé- 
liorer le  proHI  du  Rhône,  en  certains  passages  particulière- 
ment surélevés  (anciennes  embouchures  de  la  Borgne, 
Horge,  Dransc,  Liieme,  etc.  ),  On  l'a  mise  i  l'œuvre  des  le 
mois  de  mars  1898.  Pendant  l'hiver  189S-I899,  le  cube 
extrait  représentait  «00  mètres.  En  1899-1900,  toujours 
sur  la  rive  Vélroi-Nendai,  le  rendement  a  été  de  69t7  m'. 
En  1900-1901,  ce  chiffre  s'est  élevé  à  8913  m'.  L'usure  de 
la  drague,  au  contact  incessant  des  énormes  galets  du 
Ileuve,  est  des  plus  rapides.  Il  y  a  des  réparations  cons- 
tantes et  cependant,  pour  obtenir  un  résultat  palpable 
dans  l'ensemble  du  régime  du  Rhône,  il  faudrait,  éche- 
lonnées de  Brigue  à  Sainl-Haurice,  des  centaines  de  dra- 
fues,  constamment  en  activité,  pour  enlever  pendant 
hiver  les  matérianx  que  les  torrents  amènent  chaque  été. 
En  complément  de  son  arrêté  du  It  décembre  1903,  concer- 
nant l'exhaussement  et  le  renforcement  des  digues  du 
Rhône,  dont  l'insuffiBance  a  notamment  été  démontrée  à 
lllarsat.  le  Conseil  fédéral  vient  d'allon^r  au  canton  du 
Valais  le  40%  des  frais  que  nécessitera  l'exécution  des 
travaui  prévus  pour  190S,  et  dont  le  toUl  est  de  100000 

Faune,  flore  et  prche.  Au  point  de  vue  de  la  faune  et  de 
ta  flore,  le  Ithône  suisse  est  évidemment  tributaire  du 
Léman,  Parfaitement  isolé  de  tout  autre  bassin  par  de 
hautes  montagnes,  et  fermé  en  aval  du  Fort  de  llScluse 
par  la  Perte  du  RhoQe,  il  n'a  pu  se  peupler  que  d'un 
nombre  restreint  d'espèces.  Kn  effet,  le  cafion  de  Bel- 
legarde  otl're  une  barrière  infranchissable  aux  espèces  qui 
remontent  de  la  Méditerranée.  Toutefois,  l'Anguille  est 
parvenue  à  vaincre  cet   obstacle   ce*  dernières  années. 
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Industrielles.  Ce  n'est  d'silleurs  \i  qu'âne  eiception  ;  ainsi 
le  B«rbeao,fréquenl  près  de  LTOn,conlinue  d'être  très  rare 
à  Genive,  encore  qu'on  en  trouve  quelques  individus  et 
qu'on  aille  jusqu'à  croire  qu'il  s'jreproduitquelqueroii.  Le 
U'HuguesUltramare,  àquiseB|i«névéranteiétiidesen  vue 
du  repeuplement  du  Rtiâne  geneiois  et  ses  observations 
assidues  ont  donné  une  grande  autorité  en  celte  matière, 
dit  que  le  poisson  a  beaucoup  diminué  d^uii  un  certain 
nomcire  d'années  dam  cette  aeclion  do  ileave.  Les  pre- 
mières causes  de  ce  dépeuplement  sont  l'établisseraeiit 
des  barrages  des  usines  de  la  CouloDvrenière  el  de  Chè- 
vres, le  développement  considérable  de  la  naviealion  à 
vapeur  sur  le  lac,  le  déversement  toujours  plus  abondant 
et  ploB  chargé  des  égoats  de  l' aggloméra tioo  ji^eoevoise 
et,  aussi  la  transrormalion  partielle  du  lit  du  fleuve  en 
une  sorte  de  canal  qui  en  a  fait  eiclure  les  herbes  et  les 

Ïierres,  Le  effets  les  plus  immédials  de  ces  travaux  ont 
lé  la  diminution  des  Truites,  qui,  aulrerois,  opérant  des 
migrations  régulières,  venaient  en  grand  nombre  frayer 
dans  le  Rhâne,  en  aval  du  lac.  En  revanche,  le  voraoe 
Brochet  a  trouvé  le  moyen  de  se  multiplier  depuis  ;  il 
devient  de  plus  en  plus  fréquent.  La  Tanche  abonde 
dans  lea  endroits  tranquilles  et  vaseux  ;  on  rencontre 
aussi  des  Ombres  à  écailles  {Thymalluê  vulgarU),  pois- 
son excellent  qui  se  pèche  couramment.  Outre  ces  es- 
pèces, il  se  prend  quelques  Loties  et  AnKuilles,  des  Che- 
vaines, des  Gardons,  etc.  Dans  le  Rhône  valaisan  on 
trouve  principalement  la  Truite,  poisson  fréquent  qui 
hdute  tous  les  affluents  alpestres  du  fleuve.  Sa  chair,  nous 
assure  un  observateur,  M.  Nagy,  y  acquiert  une  saveur 
et  uneftnesae  supérieures  à  celles  de  sa  sœur  du  Rhôoe 
genevois,  A  noter  encore,  dans  le  haut  Rhône.  l'Om- 
bre i  écailles,  la  Chevaine  et  quelques  espèces  sanH 
importance,  telles  que  le  Vairon,  utilisé  par  les  pécheurs, 
8urt<Mi[  par  les  indigènes,  comme  appât  à  la  pèche  des 
truites.  L'Ecreviase,  disparue  du  haut  Rhûue,  du  Léman 
el  du  bas  Rhône  lors  des  épidémies  qui  ont  ravagé  ri\U' 
rope  entière,  semble  reparaître  ;  elle  devient  de  plus 
en  plus  fréquente  dans  certains  ruisseaux,  allluenis  ou 
canaux  dérivés  du  Ithône  supc'rieur.  En  présence  de  la 
dimlnuIJOD  graduelle  du  poisson  dans  le  lleuve  et  le  lac. 
l'État  de  Genève  a  procéJè,  depuis  une  vinçlaine  d'an- 
nées, à  des  tentatives  de  repeuplement  qui  ont  porté, 
en  particulier,  sur  des  variété  de  truites.  Dana  ce  bul, 
il  avait  fait  construire  un  élàblissement  de  piscicul- 
ture pour  l'incubation  des  ii'ufs;  mais,  en  présence  des 
insuccès  ol)lenu5.  il  a  renoncé  à  ce  mode  de  faire  pour 
procéder  à  des  réempoiisonnemenls  au  moyen  de  Irui- 
telles  âgées  d'au  moins  six  mois  et  acheléee  i  l'industrie 
privée.  Les  résultats  atteinte  récemment  par  cette  mé- 
thode semblent  bons  et  une  nouvelle  espèce,  d'ori- 
sine  américaine,  la  Truite  arc-en-ciel,  a  été  ainsi  in- 
iroduîle  dans  le  Rhône  genevois.  Kilc  y  prospère  si 
bien  qu'elle  «stdéjà  en  voie  de  se  propager  jusque  dans 
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\t  Valais.  Ajoutons  enfin  qa'nne  autre  espèce,  le  Cat-fiik 
on    poisson-ehal  vient  d'être  introduite  dans  tes  eatii  ge- 
nevoises, mais  cette   expérience  est  trop   récente 
—      pour  qu'on  poisse  juger  de  ses  résultats. 

Dans  le  Valais,  la  pèche,  qnl  n'était,  nagnèrewn- 
core,  que  le  passe-Leinps  de  quelque*  riveraliu  en 
la  modeste  rtrssource  supplémentaire  de  rares  indi- 
gents, tend  aujourd'hui  A  se  propsger.  NéinmoiDi, 
c'est  le  pécheur  amaltur  que  les  poovoira  publics 
devraient  s'appliquer  de  plus  en  plus  i  «allalklra 
à  cette  heure  où  les  rives  du  Rnône  snpérlenr ta' 
peuplent  de  touristes  élraogers.  MalhenrenwmMit, 
rien  ou  i  peu  près  rien  ne  s'est  fsit  jusqn'iej  •■■■ 
l'appel  de  l'initiative  privée.  La  pèctie  est  meàtt 
pratiquée  trop  souvent  au  Blet,  même   en  tHàjM 

Srohibé,  ce  qui  entrave  la  propagation  de  la  Irafn 
ans  les  régions  supérieures.  Une  Société  cit  «■ 
Toiede  formation;  elle  s'assarera  le  conconn  dar 
pouvoirs  put.llcs,  les  éclairera  et  préparer*  nn» 
nouvelle  ressource  aux  nombreux  peneionDalns 
étrangers  attirés  sur  les  rive*  d'un  fleuve  des  pin 
recherché*  par  le*  pécheurs  sportsraen.  Ce*  ilei^ 
niera  opèrent  surtout  an  moyen  de  la  llRiw  ap- 
pilée  au  vairon  ou  i  la  mouche  arUBcieUa. 
L'Étal  du  Valais  loue  encore  snr  disen  poltth 
des  1  nanvoira  >,  e'esl-i-dire  des  emplaeementi 
favorables  au  dépôt  de  nasses,  ieiquel*  étaient  antfa- 
fois  réservés  i  certaines  famille*  palridennes  on  inx 
couvents  et  qui  sont  passés  au  domaine  de  l'Etat.  Dans  le 
canton  de  Genève,  la  pèche  de  la  truite  et  de  l'ombre 
s'effectue  généralement  A  la  mouche  ou  à  la  cuiller;  celle 
des  antres  poissons,  à  l'aide  de  grande  filets  appelés  •  tra- 
mails  i.  Tout  ce  qui  concerne  la  pèche  dans  le  Rhône  est 
réglé  soit  par  une  loi  fédérale,  soit  par  des  lois  cantonales, 
soit  encore  par  un  règlement  d'application  de  celte  loi. 

Le  Rhône,  en  amoni  du  Léman,  nous  dit  Chodat, 
doyen  de  la  Faculté  de*  sciences  de  t'itniversilé  de  G«- 
nève,  qui  nous  a  fourni  nos  renseignements  sur  la  Hors 
rhodonienne,  est  trop  trouble  pour  permettre  le  dévelop- 
pement de  nombreux  organismes  végélaui.  Néanmoins, 
un  grand  nombre  de  pierre*  tour  à  tour  inondée*  et 
exondées  préaentenl  des  algues  filamenteuses,  principale- 
ment des  Cisdophores.  Vauchéries,  Ulothrix  ;  des  diato- 
mées. A  partir  du  mois  de  juillet  ses  arilueni*  glaciaires 
lui  apportent  VHydrurxa  peniciallalu»  (|ue  l'on  rencon- 
tre également,  en  hiver,  dans  le  Rhône  iufécienr.  jusqu'à 
Lyon,  mais  qui  y  disparaît  au  commencement  du  prin- 
temps En  aval  du  Léman,  c'est-à-dire  du  Pont  du  Hont- 
Btaoc,  le  plancton  est,  au  début,  Identique  à  celui  du  lac. 
Les  pierres  do  fond  se  montrent  couvertes  de  diatomées, 
sorte  d'enduit  glaireux  d'un  jaune  olivâtre,  des  Cyano- 
phycées  du  genre  Tolypolhrix  aniquelles  sont  mélangée* 
des  Charmaesiphon  :  quelquts  plantes  phanérogames  de* 
Potamogelon  jiectinatus.  Au-dessous  des  égools  urbain* 
sur  les  Zanlchellea  et  les  Potamots  des  rives,  on  découvre 
toute  une  floraison  de  bactéries  filamenteuses  et  autre*. 
L'assainissement  du  fleuve  s'opère  A  la  fois  par  l'action 
de  la  végétation  et  par  la  sédimentation  que  facilitent  le* 
eaui  troubles  de  l'Arve.  k  partir  de  la  Jonction,  on  trouve, 
i;a  et  li  «ur  les  pierres  inomlées,  le  rare  Bangta  atropur- 
purea.  Près  du  pont  de  Peney.  dans  les  creux  des  pierre* 
où  l'eau  séjonrue,  aux  basses  eaui,  le  Hert\atococcut  la- 
cuslri»,  qui  colore  ces  cuvetles  en  rouge  sang.  \je  même 
phénomène  s'observe  à  ta  Perle  du  Rhône. 
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RHÔNE  (PLAINE  DU)  (C.  Vaud).  Nom  local  donné 
dans  le  canton  de  Vaud  à  la  partie  de  la  vallée  du  Rhône 
située  entre  Be\  et  Villeneuve,  sur  la  rive  droite  de  cette 
rivière;  plaine  richement  cultivée  dans  sa  plu*  grande 
étendue:  elle  conserve  quelques  marai*  dans  le  voisinage 
du  Rhône  entre  Saint- Triphoo  et  Novitte.  Voir  Rhônb 
(Vallëc  m:). 
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liÛoD  de  166  km.  de  loogi 


La  Titli*  dn  Rbbni 

Golhard  an  Léman,  creaié  dam  la  direction  générale 
Ii-E.-S.-0.  jaaqn'i  Hartignr,  et  S.-E.-N  -O.  de  cette  ville 
u  tac  Cm  la  plus  lonnie  vallée  de  la  Suisse,  ea  même 
knpa  qne  la  plaa  régnllère  et  la  mieux  csraclérl«ée  dea 
laifbrtantea  dépresiiona  orographiques  de»  Grandes  Alpes. 
Ospeal  même  dire  qu'elle  constitue,  avec  ses  ramîHca- 
liODS,  lont  le  bassin  d'alimentation  du  fleuve  dans  les 
Alpea  aaiaaea.  Le  point  supérieur  de  la  vallée  dn  Rhâne 
M  la  dme   de   l'Egntock  (3356  m.)  qui,  veri  le  N.  du 

npe  du  Damma.  sépare  les  trois  bawlD»  de  l'Aar.  de 
tam  et  du  Rhûne.  Son  point  inférieur  est  la  langue 
ietrm  de  la  Bataillére  (374  m.)  qui,  formée  des  apports 
ulideadD  fl'uvei  laberfre  supérieure  du  Léman,  s'avance 
nr  la  nappe  bleue  de  celui-ci  jusqu'à  1  km.  N.  an  village 
do  Boavrrrt.  Le  profil  en  ton^  de  cette  grande  vallée  n'est 
lisii,  dit  Lenthéric,  que  le  lit  mis  à  nu  de  l'ancien  gla- 
dn-,  et  elle  Sgore  dans  sa  longueur  une  ligne  parabo- 
fiqae  i  coni^nre  tré*  accotée  aoua  le  glacier  actoel,  puis 
it  pin*  en  pins  adoucie  à  mesure  qu'elle  avance, 
linai,  dan*  sa  section  supârieure  Egeatock- 
Kaaaa,  elle  snbit,  snr  environ  50  km.  de  lou- 
nnir,  une  ciiatedeS^^  m.,  tandiaque  sur  une 
M|iieor  égale,  dea  marais  de»  Prai- Pourris  i 
«M  emboncbore,  la  chute  n'est  plus  que  de 
106  m.  Ce  proBI  longitndlnal  e«t  d'ailleurs  ré- 
faiti  en  nue  aneceeiion  de  paliers  plus  ou 
■oim  longa  et  aéparéi  par  dea  aauts  plus  ou 
■oins  caraMériaéa.  Le  premier  de  ces  sauts 
n  place  entra  Fleach,  Eraen  et  Grengiols, 
Rleiunt  en  arrière  le  baaain  verd073nt  de 
Cenehe»;  le  second  e«t  au  eoniluont  de  la 
lliMa:  le  trolaiéme  i  Sierre,  a  été  plus  lard 
compliqué  par  le  seuil  que  forme  l'alluiion  de 
nilaraben.  qui  a  retenu  tout  le  palier  central 
U  Brigne  i  La  Sonate,  de  même  que  plus  bas 
le  tomnt  de  Saint  Barthélémy  Le  proDI  en 
bigear  varie  beaucoup,  selon  tes  terrains  et 
aom  Mlon  la  nsture  des  accidents  qui  sont 
vnoa  an  eoun  des  siècles  modifier  le  niveau 
^aai  nnifbrme  du  Ut  glaciaire  ;  ci-pendant,  il 
■llccte  généralement  une  forme  concave  assez 
i^lière,  dont  le  neuve  occuperait  le  point 
le  plus  bas  Toutefois,  cette  concatité  est  si  peu 
Musée  sur  certains  pointa,  que  la  moîi  dre 
tansae  parvient  souvent  i  en  émter  le  niveau 
■DTenel,  parfois,  à  le  dominer  puis  à  leautimerger.  D'ail 
lears.  les  nombreux  contreforla  de*  montai'n>'i>  nu  !<■■ 
dCitetioDs  de*  torrents  latéraux,  moditi->ntl: 
te  n'est  guère  que  dans  le*  parties  planes, 


lac,  çne  le  flcave 
chemine  i  l'aite  sans  être  projeté  trop  vio- 
lemment d'une  barrière  à  l'autre.  Le  sa- 
vant géalo)tue  Studer  a  esquissé  comme  sait 
l'aspect  sommaire  de  la  vallée  du  Rhûue  et 
de  ses  tributaires  :  •  En  examinant  altenti- 
vement  lea  massea  qui  bornent  notre  liori- 
zon,  on  reconnaît  qu'elles  sont  formées  par 
un  groupe  de  massifs  distincts,  disposés  en 
quinconces  et  représentant  des  espèces  de 
Mites  gigantesques,  déchirés  en  tous  sens, 
dont  la  luise  eb  ovale  allongé  se.  cactie  son* 
les  parois  verticales  dea  rochErsoui  l'entou- 
rent en  courbe  concentrique  et  dont  le  côté 
extérieur  fuit  en  p^nte  plus  ou  moins  douce.  • 
Ces  massifs,  échelonnés  sur  les  deux  lianes 
de  la  longue  vallée,  sont  représentés  psr  les 
sommités  les  plus  célèbres  de  l'Europe,  sa- 

1°  Dane  la  chaîne  dea  Alpes  bernoises  qui 
longe  la  vallée  au  N.  par  te  Galenaloclt,  par 
le  Finateraarhom,  la  Juogfrau,  le  Bslm- 
hom,  le  Wildatrûbel  (Gemmi),  ie  Wild- 
faom  (Sanetsehj,  les  Diablerets,  le  Uuve- 
ran  et  la  Dent  de  Horcle»,  juiqu'aui 
Préalpes  des  Urmonts  et  de  Villeneuve. 

S°  bans  la  chaîne  de*  Alpes  du  5.  avec 

le  Pizio   Rotondo,   le  Blindenhom,   l'Ofen- 

horn.   le   Honte  Leone  (  SimplonJ,  par  lea 

contreforts   du    Mont   Rose,  du  Cervin,  de 

la  Dent  BIsnche,  dn  Combin  et  par  le  groupe  de  ta  Dent 

du  Midi  jusqu'aux  Préalpes  du  Chablais. 

Suivant  leur  altitude,  leur  exposition  et  les  secliuns  de 
parcours  do  Heuve,  les  llanca  de  ces  deux  chaînes  étagent 
de  une  à  cinq  lonea,  lesquelles  peuvent  être  décrites  i 
peu  près  comme  suit  : 

1°  La  plaine  proprement  dite  lormée  des  dép6t( 
de  boue  glaciaire,  de»  alluvloni  du  Heuve,  et  recouverte 
(A  et  li  de  déjections  de  torrents  latéraux  ou  d'ébon- 
lis.  Sarcette  éteodue  répartie  en  landes,  en  bois,  en 
marécages  et  rigole*,  en  Jardins,  champs  et  cultures 
maraîchère*,  peu  de  villages  ae  sont  aventurée,  eicrplé, 
dan*  le  centre  du  Valait,  ceux  de  Granges  et  de  Grone, 
abrités  par  dea  colllnea,  et,  dans  la  section  inférieure, 
cenx  de  Cottombej-ie- Grand  et  d'Illarsai  sur  ta  rive 
gauche;  de  Rennai,  Crébellej,  Cbessel  et  Noville  sur  la 
rive  droite, 
d*  La  lone  de*   cullnres.  Entre   la  ronte   ou   le   cbe- 


1  min  longitudinal  qui  la  sépare  de  la  région  précédente; 
li  s'échelonnent  les  bourgades  ou  hameaux  inférieur*, 
presque  tous  adossé*  i  la  base  du   mont,    s'étalent,   en 

I  pente  plus  ou  moins  douce,  le*  verger*,  les  vigne*,  les 
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lu 


niio 


prairlM  et  let   champs  et,  parmi  toDt  cela,  le  fonilM*  1 

filas  00  molni  serré  des  prôdnctiani  arboreacentea.  La  I 
imite  de  cette  lone  ne  saarall  être 
tracée  avec  préctaion,  car  elle  va- 
rie beaucoup,  suruat  entre  tes  pen- 
tes de  droite,  mieui  exposées,  plus 
rocheuses,  mais  beaucoup  moins  ver- 
doyantes, et  le*  pentes  de  gauche 
moins  ensoleillées  et  moins  riches, 
maïs  mieui  boisées  et  plus  riaa- 
tes.  Par  eiceptlon,  touieefois,  lu 
rive  septentrionale,  quoique  coupée 
de  ravina  sauvages  au  lieu  de  val- 
lées allongées,  comme  celles  qui 
pénètrent  dans  la  barrière  du  b-, 
oirre,  surtout  entre  la  Raspille  et 
la  Liieme,  des  plaleaui  epacieui 
et  vallonnés,  sur  lesquels  prospè- 
rent, à  une  altitude  relativement 
élevée,  les  populeuses  communes  de 
Randogne,  Lens,  Ayent,  Gdmisual, 
îSavièae,  Conthef,  etc. 

3'  A  cette  région  des  calturea  fait 
fuite  la  zone  forestière,  sensible- 
ment plus  large  sur  la  rtve  gauche 
où,  plus  Tréquemment,  elle  s'abaisse 
jusqu  à  la  plaine,  comme  i  Ëvion- 
n»,  Marligny,  Riddea,  Loèche,  etc. 
La  plupart  de  ces  loréts  sont  peu- 
plées de  coniférea;  dans  les  parties' basses,  on  troove  le 
iiin  sylvestre  (daille)  et,  plus  haut,  le  sapin  et  le  mé- 
éze  formant  des  forêts  eoDlinaet.  entrecoupées  ci  el  li 
d'easerlées,  dans  lesquelles  se  bloltiuent  quelques  vil- 
lages et  hameaux,  ou  d'innombrables  majena  dissémi- 
na. Le  châtaignier  et  le  hêtre  forment  Quelques  forêt* 
dans  les  ditlricts  de  Monihey,  Aigle,  SaintHaurice  et 
Hartign;,  sans  parler  de  jolis  bouquets  de  chênes  aux 
environs  d'Aigle.  Dans  la  lone  voisine  des  neiges,  le  pin 
cimbre  ou  arolle  se  rencontre  fréquen-ment,  mais  il  J  vit 
ordinairement  disséminé  ou  par  petit*  groupe*. 

V  An-dessus  de  cette  looe  forestière  ou  de  séjour  prin- 
tanier.  s'étendent  le*  grands  pâturages  connus  sous  le 
nom  de  moatagnes,  alpes  ou  alpage*,  sur  lesquels  le  bé- 
tail va  pâturer  durant  le  gro*  de  l'été.  Celle  lone  a  pour 
limites  moyenne*  les  al  li  lu  des  de  1800  et  de  3G00m.,  quoi- 
que parfois  elle  descende  â  1500  m.  et  se  confonde  avec 
les  mayens,  comme  dans  les  districts  de  Honlhey,  d'AlRle 
et  d'une  pirtie  de  celui  de  Raint-Maurice.  En  revanche, 
elle  peut  s'élever  jusqu'à  3600  m.,  par  exemple  i  Fully 
(alpe  de  Sorniot). 

i'  Enfin,  la  zone  eilrt'me  est  celle  des  neiges  penis- 
tantes.  qui  s'étend  de  2700  m.  ani  dernières  sommités 
des  Alpes. 

Ce*  brèves  données  permetleot  de  conilaler  que  dans 


La  vall**  du  Rlinoa  i  Luècba. 

n'offrent  pas  moins  de  contraste*  que  de  variété*  d'**- 
pect,  de  tertililé  ou  de  productions.  Ces  variations  résnl- 
teut  tanlât  de  l'eiposilion  ou  de  l'orientation  de*  coteaai, 
tantôt  de  leur  structure  el  de  leur  pente.  Le  tableau  qui 
suit  el  qui  rapproche  la  longueur  de  chaque  section  cano- 
térisée  avec  la  dénivellation  correspondante  de  la  eon* 
lière,  i       "      '    '"  ' '     "-  '- — -■'-   '"-" 


lêe. 


a  de  point  de  départ  à  une  description  détail- 


Sections. 


EKgBtoclf-Gletschboden  . 
Gletschboden-Oberwald  . 
Oberwatd-Niederwald.  . 
Nïederwald-  Kupf erbod  en 
Kupferboden-Massa  .  . 
Msssa-La  Souste  .  .  . 
La  Souste-Sierre    .     .    . 


15,0 
16,0 


15 


3.3 


la  vallée  du  Rhône  sont  venues  se  concentrer  toutes  les 
productions,  tontes  le*  merveilles,  comme  aussi  toutes 
le*  horreurs  du  monde  des  Alpea,  ce  qui  lai  assure  émi- 


Total     .     .    163,0        318,0         19,5  mof. 

Les  descriptions  déjà  données  et  sufRsantes  du  tronçon 

ipérieur  :  glacier  du  Rhône,   vallon  de  Uletsch  el  déiilé 

du  Lângisgrat  que  le  lleuve  naissant  occupe  tout 

CDtier,  pour  ainsi  dire,  nous  dispensent  de  rrpar- 

.  1er  de  celte  région  glacée.  La  vallée  ne  prend 
quelque  ampleur  qu'au-dessous  des  villages  d'O- 
berwald  et  d'Unterwasser,  c'esl-â-dire  à  l'an- 
Irée  de  ce  frais  bassin  du  llaut-Conches.  D«  ca 
point,  les  chaînons  des  Alpes  bemoiaes  et  Lé- 
pontines,  très  rapprochés,  apparaissent  avec  ds 
multiples  sommets  tout  scintillants  de  neige.  Le* 
pentes  moyennes  se  tapissent  de  forêlsde  aairini 
.lu  velours  sombre  déchiré  de  torrents  qoi  projol- 
lent  leur  écume  dans  la  vallée.  Au  b«*  de  cci 
pentes,  une  vaste  conque  allongée  abaiaaa  vsn 
le  lleuve  son  lapis  vert  presaue  uni  dont  nul 
arbre  fruitier  ne  rompt  la  douce  monotonto, 
mais  où  de  nombreux  hameaux  dégagent  le* 
hautes  eiibouettes  de  constructions  en  cnarpeate*, 
noircies  au  soleil,  égayées  par  de  pelitea  fenê- 
tres lleuries  et  pressées  autour  d'un  clocher 
dont  la  lleche  traverse  une  boule  d'argent.  Qnel- 
ques  champs  de  seigle  blottis  dan*  le*  iiieit- 
leurs  endroits  des  pentes  rompent  seuls  l'har* 
monie  de  ce  paysage    pastoral  et  forestier.  Ce- 

Cendanl,  gous  N'iederwald,  une  gorge  se  creuse  el,  de* 
>rB,  les  villages  vont  se  percher  au-dessns  de  ses  hlal- 
*es,  tels  Hiihlibach,  i€rnen  et  Lax.  Hais  voici  qu'avant 


RHO 

Lu,  «ntre  i&nen  et  Fietch,  lei  deni  flanc*  dei  monU- 

gnei  M  BOal  Arasés  pour  lirrer  pisuge  aui 

glacier*  de  Fieech  et  de  Dios,  lesqueli  m 

rencDt  dana    celui  da  RhoDS  en  aval  de 

Il  grande  clQte  du  Deiachbers,  le  «enil  du 

piji  da  Conctiea.  antrement  dit  du  Valais 

sapérlear.  Tombée  toat  d'oo  coop  de  i'alti- 

lâde  de  10*8  m.  (Ux)  i  celle  de  8Um.  Ipoot 

df  KMUnienbaaiD),  la  coulière  sa  r^lrëclt 

«  MMiaan  entre  le*  plateaux  de  Bi«ier  et 

H  BtUm,  à»  manière  i  ne  lainer  que  la 

■be*  nmMaire  i  la  roule  pour  cdtojer  te 

non    tOnjODr*    bonillonnant    et,    landia 

flilMMnitM  du  N.  atteignent  le*  cron- 

fW  hwtuw  qui  aerrent  de  barrière  Iod- 

AHdtoila  an  glacier  d'Aletsch,  ceilea  du 

St  floa  MQTagea,  hériaiées  de  forfita  peu 

MVan,   «Uelcnent  le  sommet  du   Betlli- 

kim.  Cwt  an  milieu  de  ce  défilé  que  le 

piaè  rtllaCB   de    Hôrel   apparaît  comme 

ham  ma  mda,    tout   entouré   de   cbâtai- 

|Rta>B,da  aojers  et  d'arbrei  divers  qui  an- 

MMMIt  rapproche  d'une  région  plas  pros- 

ftn  d  moliu  rode.  En  effet,  dès   le  cod- 

■ar  dei  Ihaaaenen,  en  aval  du  torrent 

et  la  Mawa,  le  nnd  de  la  vallée  perd  m 

StB  irrégniière  pour  former  une  plaine 
t  qaeltfues  courtes  cinses  et  maint  accident  du  sol  modi- 
fient à  peine  çâ  et  11  l'inelinaison  graduée  et  continue. 
Dececontonrde  promonloire.  en  face  duquel  le  chemin  de 
fer  da  Simplon  quitte  brusquement  la  berge  du  fleuve 
pour  s'enfoDcer  dans  le  plus  long  tunnel  des  Alpes,  deux 
tuargadea  importantes  apparaissent  à  la  fois.  C'est  tout 
d'ibord.  anr  la  rive  gaucne.  dans  le  triangle  d'ailuvious 
qae  la  Saltine  a  accumulées  i  la  base  du  vaste  plateau  du 
lirigerberg  et  du  Glishom,  la  ville  de  Brigue,  hérissée  de 
tour*  carrées  ani  dômes  étincelants,  dernière  station 
tuiiae  de  la  nouvelle  voie  Terrée  internalionale.  En  face, 
■Dr  la  rive  gauche,  c'est  Naters  avec  aes  vieilles  maisons, 
tipiaiées  de  treilles,  ombragées  d'énormes  bosquets  de 
Doiers  et  de  châtaigniers  que  doraineot  des  collines  éche- 
loQuées  dans  le  vallon  aboutissant  à  Beialp.  Cet  a^iect 
riint  n'est  que  momentHUé,  quoique  la  vallée  ait  perdu 
lupect  montagneui  de  la  section  eupérieure.  De  Brigue 
iLÔéche,  son  Tond  plat,  large  tout  au  plus  de  1  km.,  sauf 
ans  la  prairie  des  ^upirs,  en  r^ce  d'Agaren,  où  elle  ap- 
jmche  de  3  km.,  demeure  encaissé  au  bas  de  rochers  nus, 
aonotonea  et  déserts  qui  supportent  de  maigres  pentes 
bcrboea  on  des  forêts  loulTues  entre  lesquelles  apparais- 
Ksl  de*  hameani  haut  perché*.  Mais  en  aval  de  Loèche, 


La-vaU4*  du  RbAos  ealrs  Toni 
ttpmuDt  la  direction  du  S.-O.,  qu'elle  a  perdue  à  i 
it  Brifoe  ponr  s'orienter  un  moment  droit  ver*  VC  . 
nUée  f  éraae  en  a'élargiMant  dé*  la  base.  De  plus  en  pins 


souriants  et  prospères,  au-dessus  des  vignobles  et  des 
vergers,  et  la  a  noble  contrée  •  de  Sierre  se  présente  comme 
une  fenêtre  ouverte  sur  le  Midi  avec  sa  plaine  onduleuse 
aux  douces  collines,  restes  d'un  éboulement  considérable 
descendu  des  Alpes  bernoises,  coiffées  de  ruines,  de  monas- 
tères, de  castels,  de  mazots  et  de  quelques  villas  ;  la  zone 
du  vignoble  se  détache  de  Salqueoen  pour  se  dérouler  i  la 
base  des  pentes  Jusqu'au  promontoire  des  Kollalerrea,  prés 
de  Martigny.  sur  une  longueur  de  40  km.  En  face  de  ce* 
pentes,  qui  s'accrochent  aux  (lancs  du  Hawvl  et  du  Sanetsch, 
en  supportant  des  plateaux  considérables,  formés  d'un 
élagement  de  vallons  parallèles  a  la  vallée  même,  la  chaîne 
des  Alpes  valaisannes  se  montre  moins  sévère  sans  toute- 
fois les  égaler  en  richesse,  hormis  quelques  points  choi- 
ais,  comme  Bramois,  Nax  et  les  Ageltes,  au  débouché 
de  la  vallée  d'Hérens.  ou  Nendaz,  dont  une  partie  seule- 
ment relève  de  la  vallée  du  Rhône.  Snr  toute  celte  lon- 
gue section,  la  cdle  S.  apparaît  beaucoup  moins  dénudée, 
mais  elle  est  en  revanche  verdojaTÏIe  et  bleu  boisée.  La 
vigne  j  prospère  encore  sur  certains  points.  Quant  à  la 
conlière,  elle  tend  à  s'élargir.  De  la  Raspille  à  la 
Marge,  elle  a  une  largeur  moyenne  de  2  km.  ;  elle  a'êtend 
tout  i  coup  jusqu'à  3  km.  devant  Vétroi  et  se  maintient  à 

cette  mojenne  jusqu'à  Jlartignj.   Par  con- 

]  tre,  cet  élargissement  correspond  à  nn  re- 
I  dressement  du  massif,  et,  au  liru  des  ri- 
ches plateaux  onduleui  de  Lens,  de  Grimi- 
sust  ei  de  Savièse,  la  chaîne  des  Alpe* 
bernoises  ne  présente  pins  guère  que  de* 
parois  énormes  projetant  sur  le  vignoble 
étalé  à  leur  base  les  rayons  d'un  soleil 
ardent.  A  Martigny,  la  plaine  chantée  de 
direction  et,  après  avoir  formé  an  triangle 
allongé,  celle-ci  se  dirige  brusquement  vers 
^1«  '  le  N.-E.,  entre  les  contreforts  de  la  Dent  de 
**. 'I   '  Mordes,   à  droite,   et,  à  Bauche,  ceux  du 

Munt-Blanc  et  de  la  Dent  do  Midi.  Jusqu'au 
châleau  de  Saint-Maurice,  15  km.,  le  fond  te 
resserre,  et  les  deux  chaînes,  en  se  rappro- 
chant, redressent  des  parois  ravinées  ou 
pelées,  hérissées  ^'à  et  la  de  sapins  malin- 
gres. Vers  Évionnai  cependant  le  paysage 

tlve  plus  vaste.  C'est  seulement  au  delà  de 
la  cluse  de  Saint-Maurice  que  le  change- 
ment se  produit,  subit  et  complet.  Tout  i 
coup  l'horiion  s'évase  et  la  plaine  repa- 
raît, s'élar^issant  comme  un  éventail  qui 
RsDdoKiie.  s'entr'ouïPirait  ver»  le  lac  et  vers  ses  riva- 

ges vaudois  qu'encercle  plus  loin  la  chaîne 
à  peine  estompée  du  jnra.  Cette  région  Inférieure  de  la  val- 
lée du  Ethône  est  la  plus  prospère,  la  miens  cultivée  et  la 
plu*  considérable  par  m  population.  Les  montagnes,  en  «'a- 


t  biftimtloiw  Bëeet- 


rallte  dD  RbAos  t  Si 


reoU  élémeoti  de  cnltare.  Sar  In  deux  ri*M  nUiMone 
et  vandoîM  se  ^roupeat  dca  bourgades  praapèrea  et  acti- 
vea  :  Bex,  Uonthej,  Aigle,  Vonvrj,  Villeoeave  et  BoQTe- 
ret.  Et  li  la  vigne  a  trooTé  des  Bitastiom  mteai  enaoleil- 
téesi  elle  n'eo  prospère  pas  moiaa  sar  de  nombreai  pointa, 
1  YTOme,  i  Aigle,  à  Monlhej,  i  VUleaenve  etaai  ÉvoDettea 
eo  partieolier.  La  largenr  de  la  plaine,  aor  ce  dernier 
pareonra,  atteint  de5  i  S  km. 

Donu  dittriett  valaiaans,  lor  treiie,  et  le  plue  grand  dei 
diatrict*  vandoia  couvrent,  aor  un  espace  ploa  od  moins 
éteDda,  la  [daine  ou  les  pentei  de  la  Tallée  du  Rhàne. 
Deai  rontea  nalioDales,  ainsi  que  deoi  voie»  ferréea,  des- 
aervrat  sea  rivet  en  reraoDtanC  jusqu'à  Saint -Uaariee.  A 
1  km.  N.  de  catte  ville,  an  hameau  dei  Paluds,  le  chemin 
de  fer  Lanaanne-Simploa  *e  soude  an  tronfon  de  la  ligne 
DOmméeJadia  ligne  d  Italie,  venant  du  Bouveret.  Près  de  là, 
le  vieai  pont  de  Saint -U au rîce  rattache  devant  le  chiteau 


•aire*  an  tervice  de«  mates  Intemationalea  de  Chamonii, 
Saint-Bemard-Aoste  et  Simploo-OoDM  d'Omla.  De  Hai^ 
tignj,  se  détache  la  ploa  imporUnte  des  rontea  vldnalei 
plus  ou  moins  carroaaable*,  celle  qui  relie  les  commu- 
nes vinicole*  de  la  rive  droite  :  Fallf,  Sailkm,  LejtroD, 
Chamoaon  et  Ardon.' 

Pour  l'énamération  dea  prodnctiona  animales  et  végé- 
tales, de  même  que  ponr  la  Oore,  la  faune,  la  minéralo- 
gie. Etc.,  voir  l'article  Valais.  It"  Cochtkioii.J 

Géoiogie.  La  vallée  alpine  du  Rhône,  d'une  diaporilion 
svmétriquei  celle  du  Rhin,  eat  formée,  comme  cette  der- 
nière, de  deux  segmenta  distincta.  La  partie  en  amont  de 
Martienj  est  entaillée  longitadlnalemeat  dans  la  chaîne 
des  Alpes,  c'eet-i-dire  entre  les  plia  qni  conatltoent  la 
haute  chaîne,  on  du  moins  peu  obliquement  i  la  direc- 
tion de  ceui-ci.  Mais  de  Hartignv  en  aval,  jnaque  venle 
...»_».>..«.».,.,>  .Je  1,  partie  étroite  da  Léman  (petit  lac 
ou  lac  de  Genève),  c'est  une  vallé« 
traDsverMle,  coupant  en  cluse  compo- 
sée les  plii.dèale  gMmfdu  Mont  Blanc, 
à  travers  toutes  tes  Alpes  calcaires  jos- 

an'au  plateau  tertiaire.  La  dépreaaion 
u  Léman,  qui  (ait  aussi  partie  de  la 
vallée  dn  tthâne,  occupe  dana  sa  plu* 
grande  partie  le  prolongement  dn  aillon 
transversal  da  BhâDe. 

Dans  la  partie  longitudinale,  dès  la 
source  du  Rhôoe  au  glacier  du  Rhâne 
(Gletsch)  jusqu'au  couae,  à  Hartigny,  la 


□  géologiqi 
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de  ce  nom  la  route  venant  du  canton  de  Vaud  â  celle  ar- 
rivant du  Chablais  par  Monlhev.  De  là,  la  voie  ferri-e  longe 
le  lit  dn  fleuve  jusqu'au  delà  de  Brigue,  et  la  route  Jua- 


Ï a 'uniforme.  En  réalité,  il  f  a.  entre 
letsch  et  Oberwald,  un  petit  aegment 
transversal  où  le  Rhône  —  torrent  sau- 
vage —  franchit  par  cascades  successi- 
ves une  différence  de  niveau  de  près  de 
500  m.,  sur  une  longueur  de  Z  km.  i 
peine.  Celte  gorge  est  creusée  dans  les 
roches  gneissiques  et  crislallo-phvllien- 
ues  du  massif  de  l'Aar.  Ce  n'est  qn'i 
Oberwald  que  le  fleuve  trouve  le  sjn- 
cliual  de  roches  juraaaiques  et  triaai- 

3ueB,  entre  les  deui  massifs  cristallins 
e  l'Aar  et  du  Saint-Golhard,  qui  forme 
fins  loin  la  vallée  d'Urseren.  Tontefols, 
érosion  n'a  pas  laissé  subsister  bean- 
i-Uaiai.  coup  de  Ces  terrains  calcaires  et  schis- 

Icui.  De  pari  et  d'antre  les  flancs  de 
la  vallée  sont  formés  presque  exclusivement  de  ro- 
ches cristallines,  'gneiss,  schistes  micacés,  etc.,  dans 
lesquels  d'innombrables  torrents  laléraui  ont  emsi  dea 
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tilloni  proltiadi  et  d'une  grande  régalirlté.  Le  aractëre 
da  ■jnclinal  ett  escore  bien  accasé  jniqa'i  Nlederwild. 
L'értMlon  ■  dû  âlre  M»  bcile  dtni  cette  partie,  car  la 
déclivité  ou  cooli«re  n'est  que  de  0,0044  m.  par  mMre,  et 
le  lond  de  la  vallée  ett  occapéparde*  dépâli  d'ailnvion*. 
A  partir  de  Niederwild  le  rempliatage  calcaréa-Khiiteai 
entre  le*  deoi  flenci  cristalIloB  eat  complètement  déblajé 
cl  la  rivière  conle  tur  le  rocher.  Oét  Ion,  la  déclivité  eit 
plu  forte,  le  aol  étant  ptua  réilitant.  Jaaqu'i  Hôrel,  aor 
UM  distance  de  14  km.,  la  différence  de  niveau  est  de 
4T7in.,  M>it0,03tm.  par  mètre.  AMorel.lenanceauehede 
la  viUée  snlilt  une  modificatioD.  Le  maiaif  dn  Saint-Go- 
tbaid  s'enfonce  complètement  en  >e  terminant  en  pointe; 
en  MMe  qne  c'eit  la  lone  des  echiMes  tuatréa,  qui  le  borde 
an  S.-E.,  dès  Alrolo,  par  le  col  de  Nufenen,  qui  vient 
bmier  le  flanc  de  la  vallée  et  nalurellement  aussi  une 
parti*  do  fond.  Anui  lei  deui  versants  ont  un  aspect  fort 
dilTérent:  la  N.,  des  rochers  escarpes  avec  gorges  étroites: 
an  S.,  daa  massira  terminés  par  des  croupe*  arrondies,  i 
trias  «nlbrmeei  scalpléspar  d'innombrables  ravins  ra- 
mlBés.  Derrière  la  zone  des  scblstes  lustrée  s'élève  la 
BOne  de*  schiates  cristallins,  dont  la  phvslanomte  répète 
le*  eontODrs  du  massif  de  l'Aar,  en  dominant  de  ses 
forme*  hardie*  les  iKnIf*  plut  douce*  de  la  région  des 
•chlates  lustrés.   Cette  dernière  lone  devient  de  plue  en 

5 In*  étroite  dam  la  direction  de  l'O.,  et  dans  la  région 
e  Toortemagne  elle  s'étend  au  milieu  d'une  large  lone 
de  lemins  tHaaique*  dont  les  bancs  plongent  vers  le  S. 
et  sont  accompagnés  d'iotercalatione  de  terrain  carboni- 
fère avec  gisements  d'anthracite,  le  tout  surmonté  d'un 
immense  complexe  de  schistes  crielallins  qnl  paraissent 
former  an  gnnd  pli  couché.  Presque  an  même  endroit 
le  massif  cristallin  de  l'Aar.  qui  avait  formé  jusqu'ici  le 
versant  N.  de  la  vallée,  s'enfonce  sous  le  manteau  sédi- 
mentaire  des  hautes  Alpes  calcaires  (chaîne  du  Wildetni- 
bel-Wildhorn).etce  sont  les  étages  tria liques,  jurassiques 
et  erétaciqae*  de  celler-ci  qni  vienneot  border  ce  côté 
de  la  vallée.  Cette  physionomie  ee  mainlieni  jusqu'à 
Saion,  où  le*  sédiments  calcaires  passent  en  partie  sur  le 
versant  S.,  tandis  que,  au-d«ssouB  d'eux,  surgit  le  massif 
crietallln  du  Hoot-Blanc.  Localement  se  montrent  de 
nouveau  des  roches  du  faciès  des  schiste*  lustré*. 

A  partir  du  coude  du  Bhâae,  â  Uartignj,  i  la  limite  du 
massif  du  Mont-Blanc  et  de  celui  de*  Aiguille*  roupie*,  la 
vallée  du  Rhône  coupe  transversalemenl.  à  plus  de  2500  m. 
au-deaaous  de*  eomraeta  voi*ins,  le  massif  des  Aiguilles 
mages,  surmonté  de  toute  la  nappe  sédimentaire  plissée 
de  la  chaîne  de*  Dents  de  Horclcs-Dents  du  Midi  qui  s'en- 
fonce vers  le  N.  Puis  elle  coupe  le*  plis  de*  Préalpes  (Voir 
Alpes  du  Chablais  et  groupe  de  ia  Sarine  et  de  la  Simrae) 
et  enfln  lee-assises  de  la  mollasse  dans  la  partie  occupée 
par  le  Léman.  Le  fond  de  la  vallée  du  Rhône  otTre,  à  partir 
de  Morel,  ver*  l'aval,  no  remplissage  d'alluvions  qui  va 
croissant  en  iargenr  el  natarellemeni  aussi  en  épaisseur. 
De  Lioéche  A  HsrtigDj,  ce  tond  d'alluvions  n'a  presque 
nnlle  part  moins  de  9  km.  de  largeur.  Ainsi,  à  partir  de 
Horel,  le  Rhône  n'aoeomplit  plus  aucun  travail  d  érosion; 
an  contraire,  il  tend  â  remplir  sa  vallée,  car  il  n'arrive  plus 
i  tranaporter  jasqu'au  Léman  ni  les  matériaux  de  char- 
riage qui  lui  parviennent  de  son  cours  «upériear,  ni  ceux 
que  lui  amènent  en  abDiiiI.incL'  ni'-^  allluenta.  bii^n  que  le* 
travaux  d'endiguemenl  ^lint  pour  but  d  acci^li^rer  Bufli- 
la  vitesse  du  courant.  Ka  face  de  chaque  embou- 
>rrent  latér:il,  le  Rhône  décrit  une  courbure 
!;  il  eat  rejeté  parfois  méine  juaqlie  sur  le  sol  ro- 
In  flanc  opposé 


chure   de  ti 


de  la  vall^.   Lorai]! 


ont  formé  de  véritables  barre*,  en  relevant  le  lit  dn 
Rhône  d'une  façon  anormale.  C'est  d'abord  le  cône 
de  déjection  de  l'illgraben,  torrent  relativement  pea 
volumineux,  mais  qui  a  produit  en  peu  de  temps  une 
accumulation  énorme  de  malériaui  arraché*  de  la  mon- 
tagne. Il  a  donné  lieu,  entre  La  Souite  (Loèche-aare} 
et  Sierra,  à  un  seuil  (Forêt  de  Finges)  de  plu*  de  80  m. 
Chose  awei  frappante,  le  grand  éboulement  préhls* 
torique  de  Sierre  n'a  pas  modiilé  notablement  le  prodl 
de  la  vallée.  Il  a  tout  au  plus  relevé  le  pied  du  seuil  dn 
Bois  de  Fiuges,  en  réduisant  dans  une  certaine  mesure 
la  hauteur  de  la  chute.  Le  deuxième  barrage  transversal 
résulte  du  torrent  de  Saiot-Rarthélemy,  qui  a  projeté 
dan*  la  vallée  du  Rhône  un  cône  de  déjection  (Uoii 
Noir)  sur  lequel  le  Rhône,  rejeté  contre  les  rochers  de 
la  rive  E.,  forme  une  chute  de  30  m.  environ.  Celle 
chute  est  utilisée  actuellement  par  l'usine  hydro-élcctriqne 
du  Bois  Noir,  foumisKsnt  lumière  et  force  à  la  ville  de 
Lausanne.  En  aval  de  Saint.Uaurice, les  flancs  rocheux  de 
la  vallée  se  rapprochent  et  le  Rhône  pasae,  sur  une  cen- 
taine de  mètres,  par  une  gorge  étroite  qui  souvre  s'mildl 
en  entonnoir,  et  traverse  la  plaine  d'alluvions  afe,™, 
lar^edeiàSt..!.  quiaboulfl^.ul''— "   "  '*'^ 

eBt  probable  que.  pand^int  un  c 
lempa,  le  Rhône  a  passé  par  la 
pression  de  Laveï-Le  ChAtel-Cei, 


de 
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!S  de  déjectioi 


rapprochés  el  d'égale       (,  ,,   ,-  ^  (r  , 

importance,  le  profil    ,^  f^  \  fj>  f 

en   long  de  la  vallée  '■L,,  "■■^ 

n'est    pas    fortement  ^. --^j=^.-.  ■--.••   ../■" 

troublé:  le  fleuve  *er-  •■  - - 

pente   à    travers   ces 

obstacles,  sans   offrir  Prufll  «d  Iiid^  de 

de*  didérences  de  dé- 
clivité  bien  notable*.  Ainsi   le  cône  de  déjection  de  la 
Borgne,  en  amoni  de  Sion,  malgré  l'arc  de  3  km.  200  m. 
de   rayon  qu'il  fait   décrire   aa    Rhône,   ne   change  pas 


// 


,  Chiélrea,  ain*i  que  plus  baa  par  celle  d'OIlon,  à  l'E.  du  n 
cher  deSaint-Triphon,  qui  surgit  comme  un  Ilot  au  mille 
des  alluvions.  La  gorge  de  Saint-Haurice  a  peut-être  ur 


it  dans  la  dËpre»gioD  du  Chitel  qu'il  faudrait  adDiettre 
;ieD ne  jonction  entre  le  fond  des  cuvettes  de  Saint  Han- 
rice  et  de  la  plaine  du  Rbone.  En  amonl  de  SaÎDt-Maurice, 
où  la  largeur  du  fond  plat  est  de  1200  m.,  on  peut  admettre 
une  épaisseur  d'alluvtoDB  de  '200  m.  environ.  C'est  i  cette 
profondeur  au-dessous  du  niveau  du  Rhâae  que  doit  donc 
se  trouver  le  fond  rocheux  du  défilé  aujourd'hui  comblé 
que  rraDchisiail  le  Rhâoe  lors  de  l'érosloQ  de  la  vallée.  Le 
comblement  de  celte  vallée  jusqu'au  Léman  est  dû  i  l'af- 
faiasement  des  Alpes,  qui  a  fait  naître  les  nappes  sta- 
B|nantes  du  Léman  et  de  tous  les  grands  lacs  marginaui 
des  Alpes.  Dana  sa  partie  centrale,  cet  atTaissemenl  n'a 
guère  dû  élre  infërieur  i  1000  m.;  sur  le  bord  N.,  qui 
nous  concerne  seul,  Il  était  d'au  moins  500  m.,  et  sur  le 
bord  S.  probablement  supérieur  à  1000  m.  Il  a  transformé 
la  basse  vallée  du  Rhône,  de  Genève  en  amont,  en  un  lac 
qui  était  certainement  plus  grand  que  le  Léman  actuel.  La 
question  de  savoir  jusqu'où  s'étendait  ce  lac  avant  le 
comblement  qui  se  pounnil  encore  aujourd'hui,  est  très 
dimciie  i  résoudre.  Si  nous  admettons  i  Sion  (190 m.). où 
le  fond  de  la  vallée  n'a  que  1  km.  de  larseur,  une  épais- 
seur d'ailuvions  de  120  m.,  la  nappe  du  Léman,  supposée 
au  même  niveau  qu'aujourd'hui,  devait  s'étendre  au  dé- 
but de  sa  rormslion  jusque  dans  cette  région.  L'épaisseur 
d'atlnvioDt  correspond  a  la  déclivité  que  le  court  d'ean  a 
dâ  créer  au  fur  et  à  meaure  que  son  embouchure  s'avan- 
çait dans  te  lac,  c'est-l-dire  dans  la  meaure  du  comble- 
ment qui  a  ainsi  supprimé  78.5  km.  de  ce  lac  Qordique. 
Hais  ces!  li  une  pure  supposition.  A  moins  de  faire  des 
sondages  en  vue  de  flier  ia  forme  du  fond  rocheux 
BOUS  le  revêtement  des  alluvions,  on  ne  pourra,  faute  de 
données  exactes,  fixer  d'une  manière  certaine  le  point  ter- 
mina! du  Léman  primitif.  Il  est  en  tout  cas  probable 
qu'il  a  dépassé  sensiblement  le  défilé  de  Saint-Mau- 
rice. Sans  les  irrégularités  de  la  déclivité  du  fond  de 
la  vallée,  on  pourrait  peut-être  indiquer  l'endroit  où 
devait  s'étendre  primilivement  la  nappe  du  Léman. 
On  a  vu  que  le  fond  do  la  vallée  est  interrompu  par 
deux  seuils  causés  par  les  cûoes  de  déjection  du  Bois 
Noir  et  du  Bois  de  Finges,  dans  la  partie  comblée  d'ailu- 
vions ;  plus  haut  se  préseolent  deux  seuils  rocheux, 
dont  l'un  précède  le  fond  sur  lequel  se  termine  le  Glacier 
du  Rhooe.  Les  segments  compris  entre  ces  seuils  ont 
9.36  m.,  %m  m.  2,^3  m.  et  4.4  m.  de  déclivité  par  km. 
Voir  le  firolil  en  long. 
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l'époque  j;laciaire,  puis  l'alTaissemenl  des  Alpes, 
transformation  d'une  partie  de  la  vallée  en  nappe  d'eau 
stagnante  et  diminution  sensible  de  la  dédlvltê  dans  la 
partie  Don  submergée,  explique  entre  autres  l'accumula- 
îion  des  alluvions  sur  le  segment  qui  s'étend  entre  les  deux 
seuils  rocheux  de  Niederwaldà  Oberwald.  l'alTalssement  al- 
pin ajant  réduit  la  déclivité  de  la  vallée.  Mais  ce  point  de 
vue  heurte  de  front  l'opinion  qui  attribue  le  creusement  de 
cette  vallée  à  l'action  glaciaire.  Selon  nous,  Ior«  de  l'en- 
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vahiMemeot  des  glaciers,  la  vallée  très  étroit*  était  d^i 
trentëe  et  cela  jusqu'au  dessous  des  altnvions  qni  en 
occupent  le  fond.  Le  grand  glacier  dn 
Rhône  a  usé  les  parota,  arrondi  les 
aapérttés,  abaissé  les  seuils  rocheai 
et  surtout  élargi  la  vallée.  La  forme 
particulière  des  embouchures  dn 
vallées  latérales  qui  s'ouvrent  par  des 
gradins  dans  la  vallée  principale 
prouve  que  celles-ci  étaient  occupéet 
par  des  glaciers,  alors  que  la  vallée 
principale  en  était  déponrme.  Lm 
gorges  étroites  et  profondes  qui  coa- 
pent  comme  des  traits  de  scie  en 
seuils  rocheux.  Bout  l'ceuvre  de  l'éro- 
sion subséquente  au  retrait  dn  gla- 
ciers, lorsque  [es  torrents  déblafè- 
rent  tes  dépôts  moralniques  accu- 
mulés sur  les  flancs  des  vallée* 
Il  latérales.  L'occupation  glaciaire  n'a 
tait  qu'élargir  le  sillon  primitif, 
sans  lapprofoDdir  dana  son  ensem- 
ble. L'affaissement  alpin  tombant 
.  ..«  la  première  et  l'avant-demière  gia- 
danuu,  l'alterrisBement  glaciaire  a  été  aussi  pour  une 
certaine  part  dans  le  comblement  de  la  partie  infé- 
rieure submergée  de  la  vallée.  Cela  a  été  le  cas  pour 
la  plaine  de  l'Orbe,  te  Grand  Marais,  etc.  Hais  au- 
jourd'hui les  alluvions  Huviales  et  lorrentJelles  ont  m> 
couvert  ce  premier  comblement  qui  fut  peut-être  le  pliu 
important.  Ib'  H.  SchirdtI 

RHONEFIRN  (C.  Valais,  D.  Conches).  Grand  névé 
du  glacier  du  Rhône,  Voir  Rhône  (Giacieb  du). 

RHONESTOCK  (C.  Uri  et  Valais).  3603  m.  Som- 
mité de  la  chaîne  du  Galenstock  dans  le  groupe  dn  Dara- 
masloch;  elle  se  dresse  entre  le  glacier  du  Rhône  et  la 
vallée  de  la  Gôscheneralp  et  n'nt  guère  visible  que  delà 
Goseheneralp.  La  première  ascenaion  connue  date  de 
1867;  elle  avait  probablement  été  faite  avant  1839,  époque 
â  laquelle  la  bassin  du  glacier  du  Rhône  avait  déjà  été 
passablement  visité  par  les  chasseurs  de  chamois  et 
surtout  par  les  chercheurs  de  cristaux.  L'ascension 
se  fait  encore  sssez  souvent  en  6  h.  du  col  de  la  Purka 
ou  de  l'hùlel  du  Belvédère,  ou  eA  4  h.  de  ia  cabane  dn 
'Trift,  surle  versant  de  Gadmen  ;  son  accès  ne  présente  paa 
de  réelles  difficultés.  Splendlde  belvédère,  quoique  un  pen 
moins  bien  placé  que  son  voteio  immédiat  le  Mienslock. 
RHONESTOCK  <VORDER)  (C.  Valais  et  Uri).  3SS0 
m.  environ.  Sommité  sans  nom  ni  cote  dans  l'atlas  Sieg- 
fried; elle  se  dresse  entre  les  deux  colsd'Ûberet  d'Unter- 
Winterjoch  (non  indiqués  dans  l'atlas  Siegfried),  sur 
l'arête  qui  relie  le  Tiefenstock  au  Rhonniock.  Dana  la 
première  ascension,  effectuée  en  1901,  il  fallut  3  heures 
aui  touristes  pour  aller  du  sommet  du  Tiefenstock  au 
point  culminant  du  Vorder-Khoneslock,  et  3  h.  et  demie 
du  dit  sommet  au  glacier  du  Rhône,  ù  un  endroit  situé 
à  2  h.  et  demie  du  Belvédère,  sur  la  route  de  la  Furka. 

RI  Dl  DENTRO,  Dl  FUORI  (MONTI)  (C.  Gri- 
sons. D.  Moesa.  Com.  Hosea).  1400-1333  m.  Alpages  avec 
une  quinzaine  de  chalets  sur  le  versant  S.-O.  dn  Fil  di 
Ctaro.  ù  500  m.  E.  de  Kossa. 

RIALET  (C.  Fribourtr,  I).  Glane,  Com.  Middes)  657m. 
Hameau  à  1  km.  E.  de  Torny-Piltet,  ù  5  km.  N.-E.  de  la 
station  de  Trey.  ligne  LjssPaléiieui.  5  mais.,  19  h.  eath. 
delà  paroisse  deTorny-le-lirand.  Ë  lève  du  bétail,  prairie*, 
céréales,  arbres  fruitiers.  Pour  l'élvmologie  voir  Riau. 

RIALLËS  (ËS)<C.  Fribourg,  D.  Sarioe,  Com.  Nejmz). 
710  m  Hameau  â  1.5  km.  N.-E.  de  la  station  de  Cotteos, 
ligne  Fribourg- Lausanne.  3  mais.,  28  h.  catholiqun  de  la 
paroisse  de  Neyruz.  Ëlêve  du  bétail,  céréales,  prairie*, 
arbres  fruitiers. 

RIALPE  (OLATSCHË  DE)  (C.  Grisons,  D.  Vor- 
derrhein).  aT8î-2o50m.  Petit  glacier  suspendu  snr  le* 
flancs  du  Pii  Coroi,  côté  S.  delà  haute  vallée  de  la  Greina,  ' 
gradin  supérieur  de  la  vallée  de  Somvii. 

RIALT  (C.  Grisons,  D.  tleincenberg, Cercle  Oominchg. 
Com,  Sils|.  Ruines.  Voir  HdHES  Rhi,enEN. 

RIAU  ou  RIO,  diminutif  RIALET,  du  yieai  français 
ruiel,  diminutif  dérivé  du  latin  r' 
fréquents  de  i   '  ~ 


dans  les  cantons  de  Vaod  et  de 


RIO 
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RI*U  DK  LA  MAULAZ  (C.  Friboni^,  0.  GrnTëre, 
Com.  Charmey).  87&  m.  HaruPta  lar  le  mUsun  ds  ce 
nom,  à  1  km.  N.-O.  de  Charraej,  mr  la  rive  gauche  da 
Janoi.  imaia  ,  3t  h.  cath"IJqDeB  de  la  paroiase  de  Char- 
me*, de  langue  rrançiiee.  Élève  du  bétail,  prairies,  arbrea 
ftotlien,  tmwge  de  la  paille.  Le  Riau  de  la  Maulai  ait  nu 
petit  ruiiueiu  qui  vient  de  Liderrry,  paaae  à  Vera-Saiot- 
Jean,  au  hamrau  ci-deasus  et  contiouaDl  de  ae  diriger 
v^n  le  S.-O.  se  Jette  daas  le  Javroi  apréa  un  cours  de 
S  kra..  au  lieu  dit  Creui  de  la  Sapionière. 

RIAU-QRAUBON  et  RACHIONY  (C.  Vaud,  D.  Oron, 
Com.  Corcetlea-le-Joral),  865  m.  Groupe  de  maisoDa  à 
S  km  S.  de  Corcelles-le-Jorat,  à  1,3  km.  N.-O.  de  la  ata- 
tîoD  de  Montpreïeyrea.  i  i  km.  0.  de  la  halle  de  Cornues- 
le-Joral.  ligue  Lausanue-MéziéreaMondoo.  aur  un  che- 
min se  dirigeant  de  la  roule  Lausanne-Berne  à  Corcellea; 
le*  maiaoTia  lituéea  à  l'occident  de  ce  chemin  portent  le 
nom  de  Riaa-Graabon.  celles  situées  à  l'orient,  celui  de 
nachignj.  11  maia.^  55  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Montprevejres.  Agriculture.  Commerce  d'ëcbalas,  carrière 
de  grès.  Ce  qualificatif  graubon,  du  patois  grauba.  greuha, 
sorte  de  tuf  pulvériaé,  aéalgne  uu  raiueau  aux  eaui  tuf- 

RIÀUX  ON)  (C,  Fribourg,  D.  Sarine,  Com.  Roasena). 
(B8  m.  Hameau  sur  la  routede  Bulle  à  Fribourg,  i  12  km. 
S.  de  la  aiatiou  de  Fribourg  Q  malt.,  36  h.  catholiques 
de  la  paroiase  de  Roaaens.  Élève  du  bétail,  prairies,  cé- 
T^lea.  Tressage  de  la  paille.  Fabrique  de  malériaui  de 
construction  en  cimeoL 

niAUX<I.Ka}(C,  Fribourg.  D.  Gruyère,  Com.  Cemiat]. 
lOSO  h.  Hameau  au-desaous  des  Joui,  entre  les  rios  d'Al- 
lièrrs  el  du  Javrex,  i  S,5  km.  N.-E  de  Cerniat  ;  10  mais., 
16  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Cemiat.  Élève  du  bétail, 
prajriea.  Scierie.  Tressage  de  la  paille.  Commerce  de  bois. 

RIAUX  (SUR  LES)  (C.  Vaud,  D.  Pays-d'Enhaut, 
Com.  Chiteau^l  Œi).  BHO  m.  Quelques  chalels  sur  la  rive 
gauchedi)  torrent  deiBosBOns,  entre  ce  court  d'eau  et  la  Sa- 
rine, à  10  min.  S.-E.  de  la  place  de  Châleau-d'Œi,  10  mais., 
eO  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Chàleau-d'Œi.  Penaion. 

RIAZ  (C.  Fribourg,  D.  Gruyère).  730  m.  Com.  et  vge 
sur  le  Sîonge.  sur  la  route  de  Bulle  à  Fribourg,  à  3  km. 
N.  de  la  station  de  Bulle,  ligne  Bnlle-Romont.  Bureau  des 

Eates,  télégraphe,  téléphone.  Voiture  postale  Bulle. Fri- 
arg  par  Parvagiiy.  Avec  L'Ëtrej  el  Sur  les  Monta,  la 
comranoe  compte  loi  mais.,  630  h.  catholiques;  le  village, 
58  mais.,  I^it  h.  Pardsae.  Agriculture.  Élève  du  bétail. 
Prairies   Uonlins,  tannerie,  tressage  de  la  psille.  Église 

Krolasiale  de  Saint-Michel,  chapelle  de  Sainte-Anne. 
Mpice  du  district  de  la  Gruyère  fondé  à  Riaz  en  1885: 
il  peut  coolenir  75  malades.  Antrerois  villa  Roda  ;  en  1055 
Rode  ;  en  U7S  Rya.  Uo  document  de  923  mentionne  déji 
nne  chapelle  érigée  en  ce  lien.  Dès  le  commencement  du 


bonrgMis  incendièrent  le  villaga  et  l'église  de  Riai 
pendant  nne  guerre  contre  la  Savoie.  Au  pied  des 
Monta  de  Riai  on  découvre  encore  les  nine*  d  nne  tonr 
appelée  le  ChalTa.  Celle-ci  appartenait  à  une  famille  noble 
qui  possédait  des  droits  réoaaux  dans  la  contrée.  Le  che- 
valier Aubert  de  ChafTa  vivait  en  1999.  Riai  a  fourni  i 
l'Ëtat,  i  l'Église  et  i  la  science  une  quantité  d'hoinniea  de 
valeur,  parmi  lesquels  noua  citerons  Jean  Duding,  ékèqne 
du  diocèse  de  Lausanne  de  i7U7  à  1716  ;  son  neveu  et 
succeaseur,  Claude-Antoine  Duding.  évéoue  de  1716  à 
1745;  tous  deui  avalent  leur  résidence  d'été  à  Plaisance, 
audessus  du  village;  Hubert  Charlea.  né  en  1793.  mort 
en  1882.  magistral  érudit,  conseiller  d'Étal  du  canton  de 
Fribourg  de  1831  à  1S47  et  de  1857  à  1871  ;  l'abbé  Jean 
Gremaud.  historien  distingué,  né  en  1823;  il  était  recteur 
de  l'Université  de  Fribourg  lorsque  la  mori  l'enleva  en 
1897.  Antiquités  romaines  i  L'Étrey  el  i  Tronche- Bé Ion. 
Cimetière    burgonde   dan*  cette   dernière   localité.   Vole 


XI'  siècle,  Rodolphe  II,  roi  de  Bourgogne,  avait  donné 
le  village  de  Rota  en  Ugo  i  l'église  de  Lausanne.  11  Ht 
dèa  lors  partie  des  terre*  de  l'Evéehé.  En  1253,  les  Fri- 


RIAZZINO  (C.  Tessin,  D.  Locarno,  Com.  Locamo, 

Minuaio  et  Hergoscia).  Maisons.  Voir  IIeazzino. 

RIBBIA  <ALPE  Di)  (C.  Te«sin,  D.  Locamo,  Com. 
Vepgelelto).  2000  m.  Alpage  dans  le  val  Onaernone,  aur  le 
versant  S.  du  Rosao  di  Ribbia,  à  30  km.  N.-O.  de  Locarno. 
On  y  estive  &0  vaches  el  40  chèvres.  Fabrication  de  beurre 
et  de  fromage. 

RIBBIA  (R08S0  Di)  (C.  Teasin.  D.  Valle  Maggia  et 
Locarno].  Partie  de  la  créle  rocheuse  qui  sépare  le  val  di 
Campe  du  val  d'Onsernone  supérieur.  Llle  porte  plusieurs 

S  ointes  peu  prononcées  {3484  et  2548  m.);  elle  s'abaisse 
□ucement  du  côté  S.,  mais  est  abrupte  et  rocheuse  du 
côté  N. 

RIBEUBKRfl  (HINTER,  OBKR,  UNTER)  (C. 
Berne,  D.  Signan,  Com.  Lauperswil),  792  m.  Fermes  sur 
la  rive  droite  de  l'Emme,  entre  l'Obér  et  l'Unter  Fritten- 
bachgraben,  i,  3  km.  S.-E.  de  la  station  de  Zollbrûcb, 
ligne  Berthoud-Langnau.  S  mais.,  43  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Lauperswil.  Agriculture;  fromagerie. 

RIBKRQ  {C.  Zurich,  D.  Bùlach).  188  m.  Colline  mol- 
laasique,  boiaée,  a'éleiant  sur  la  rive  droite  de  la  Tôss,  i 
1,5  km.  N.-E.  de  Rorbas.  Au  pied  S.,  quelques  vignes. 

RIBSHAUSEN  (C.  Uri,  Com.  Erstfelden).  Hameau. 
Voir  RCbsm*usi'N. 

RIBURQ  (C.  Argovie,  D.  Hheinfelden,  Com.  Môhlin). 
305  m.  Village  entre  le  Rhin  et  la  voie  ferrée,  i  700  m. 
N.-E.  de  la  station  de  Môhlin,  ligne  Bîle-Brngg.  41  mais., 
340  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Mohlïn.  Industrie  lai- 
tière. Foi^itlca lions  préromainea  el  romaines  an  bord  du 
Hhin(29em.j.  A1,5km.  en  aval,  près  du  Rhin,  dans  le  Hei- 
menholt,  vis-à-vis  de  Riedmalt,  restes  d'une  tour  d'ob- 
servation romaine.  Riburg  vient  de  Reinburg,  bourg  snr 
le  Rhin. 

RIBU^a  (SALINE)  (C.  Argovîe,  D.  Kheinfelden, 
Com.  Hôhlin).  304  m.  Saline  située  dans  la  plaine 
comprian  entre  le  Rhin  el  le  chemin  de  fer 
de  Bile  à  Brugg,  à  1  km.  N-  de  Mbhlin,  à 
500  m.  N..0.  de  cette  slation,  ligne  Bàle- 
BruBg-ZQrich.  A  l'E-,  se  trouve  le  hamean 
de  iliburg.  Cette  aaliae  appartient  â  la  So- 
ciété des  Salines  argoviennes  du  Rhin  ;  elle 
eiiste  depuis  1846  (voir  RHEiNm.DEN).  L'ex- 
traction da  sel  se  taix  en  introduisant  de 
l'eau  dans  la  roche  saline;  t'eau  saturée 
est  amenée  à  l'extérieur  par  une  preasion 
à  air,  puis  évaporée. 

RICHARD  (DOMAINE)  (C.  NeuchA- 
tet,  D.  et  Com.  La  Chaui- de- Fonds).  12S0- 
1150  m.  Nom  donné  autrefois  et  que  l'on 
trouve  encore  dans  l'atlas  Siegfried,  niala 
abandonné  aujourd'hui,  aux  fermes  du  ver- 
sant S,  de  Pouillerel,  à  3  km.  de  La  Chaui- 
de-Fonds.  Élève  du  bétail.  On  désigne  ac- 
tuellement celte  pirlic  du  canton  soua  le 
nom  de  Beauregard. 

RICHARD     (L-AVANÇON     OU)  (C. 
Vaud,  D.  Aigle).   Ruisseau.   Voir  Nant   di; 
Richard  (Le). 
RICHARD    (LE)    (C.   Vaud,    1>.    Aigle,   Com.    Bex). 


120 


ItlC 


de  l'ATare  (La  Vimi)  et  i  ï  km.  N.-E.  dn  Pont-de-Niot, 
i  50  miD.  M  Plani  de  Pivnièm.  Calcaire  DéMomien  ftw- 
■llifère.  Il  l'y  trouTe  une  grolte  peu  eiplorée,  i  cinM  dea 
difflculiéi  de  I'«Dtrée.  Un  nouieta  ctiemin  de  Pool  de 
Nant  pour  aboutir  au  Richard  et  i  Lavarrai,  eit  en  emi- 
truHioo. 

RICHARDES  (LES)  (C.  Vaod,  D.  Lavani, Com.  Sa- 
vigDT).  8M  tti.  6  miitona  difperaéea  i  3,4  km.  N  -O.  de 
S)vi);Dy.  i  1  km,  N.  de  la  atatioa  de  la  Clajeaai  Moines, 
ligne  tn  Mariu-Saviguy  (chemiD  de  fer  du  Jorat);  sur  le 
chemiu  qai  relie  celle  atalion  au  Chalet-à-Got»et.  35  h. 
proteataula  de  la  paroisse  de  iiavigny.  Agriculture. 

RICHELIEN  (C.  Genève.  Hive  droite.  Com.  Venoii 
el  Collei-Bosty).  428  m.  Sout  ct-tle  appallalion  on  com- 
prend 4  groupe»  d'hsbitalioris  à  7.5  km.  au  N.  de  Genève, 
silu^  dans  un  périmètre  de  500  inèlres  et  à  2,4  km.  de  la 
itatloo  de  Verwiii,  ligne  Geo ëve  Lausanne  sur  la  route  de 
Versoii  à  la  Bâtie:  I.  Richeiien  groupe  de  3  mais.,  10  h., 
•ur  la  roule  de  Vrraoii  â  la  Hâtie.  3.  La  ferme  de  Riche- 
lien,  groupe  de  3  maiaoos,  10  h.,  sur  une  hauteur  à  300 
m.  au  N.  E.  de  Richeiien.  Ces  deui  premiers  groupes, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Versoii,  déptudent  de  la  com- 
mune de  Versoii.  3.  Les  moulins  de  Richeiien.  groupe 
de  3  maiB..  e  h.  à  300  m.  N.  0.  de  Richeiien;  moulm 
disparu  et  remplacé  par  une  usine  électrique.  4.  Le» 
Baraques  de  Richeiien,  5  mais.,  30  h.,  à  400  m.  0.  dn 
ponl  de  Hichelien,  anr  la  route  de  Collei.  Ces  dem  der- 
niers groupes,  sur  ta  rive  droite  de  la  rivière  la  Verwii, 
dépendent  de  la  commune  de  Collex-Bossj.  Téléphone. 
Les  habitants  proleBlants  ressorlisaent  sus  paroisses  de 
Versoii  el  de  Genthod,  el  les  catholiques  nationaui  sui 
paroisses  de  Collei-Boesy  et  de  Vrnoii.  les  catholiques 
romains  aui  paroisses   de  Collex  el  de  Versoli. 

RICHEI.8MATT  (C.  Valais,  U.  Conches,  Com.  Stein- 
hius).  1S70  m.  Rrstes  d'un  ancien  TÎlIdge  qui,  selon  les 
Irsditions  localea,  constituait  autrefois  le  groupement 
principil  de  la  commune  de  Steinhaus;  a  80)  m.  N.  du 
village  actuel,  au  bas  d'un  plateau  herbeux  qui  domine  le 
Rhâne.  On  n'y  >oil  plus  que  quelques  granges  au  mi- 
liea  de  mines.  £n  1374,  Ricbolimall  utrairie  de  Ri- 
chold). 

RICHCN8EE  (C.  Locenie,  D.  Hoclidorf,  Com.  Hiti- 
kirch).  475  m  Villa|e  aur  la  route  de  GirlOngen  à  Bein- 
wil,  sur  la  rive  N.  du  lac  de  Baldegg,  i  S  km,  S.  de  la 
sUtion  d'Erroensee,  ligne  du  Seethal.  Téléphone.  19 
mais.,  132  h.  cslholique».  Jutqu'eo  1897  Richensee 
forma  une  commune  indépendante.  Richensee  resta  one 

Setile  ville  jaaqu'au  XIV*  siècle:  c'éuit  une  juridiction 
es  Habsbourg  el  le  siège  d'un  bailli  aulrichien.  C'était 
ralliée  de  Luceme  ;  elle  Tut  détruite  par  les  Autrichiens 
dans  la  guerre  de  Sempach.  Elle  fut  conquise  pai  ' 
cerne  en  1411  el  appartint  dés  1432  aui  T  ir  -■^'- 
cées  »ous  la  " 
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.._Jio.  Voir  Joseph  Winkler,  J)i- 
ckentee.  Lnceme,  1890. 

RICHENSTKIN  on  REICHBNSTEIN  (C.  Berne, 
D.  Uant-Sîmmenlbat,  Com.  Zweisimmenj.  1300  m.  Sec- 
tion de  commune  sur  la  route  qai  traverse  les  SaBon- 
môser,  i  4,5  km.  S.-U.  delà  station  de  Zweisimmen,  ligne 
dn  Simmentlial  et  i  3  km.  de  la  station  d'Œachseile,  ligne 
Honlreni-OberlaDd.  Cette  aection  se  compose  de  HiDt«r  et 
Vorder  Richeniteln,  séparés  par  le  Schlûndibachgraben, 
et  compte,  avec  le  hameau  de  Hohnegg,  3t  mais.,  13B  h. 
protestants  de  ta  paroisse  de  Zweisimmen.  Prairies,  élève 
du  bétail.  Tonte  trace  de  l'ancien  château  de  Reichenatein 
a  disparu.  Déjà  au  XIII*  siècle  les  nobles  de  Rarogne 
apparaissent  comme  propriélaires  de  Hiehenstiin.  II 
passa  en  1441  en  héritage  soi  nobles  de  Scharnachthal 
et  plus  tard  aui  Ilubenberg.  Ceux-ci  vendirent  cette  sei- 
gneurie i  Berne  en  1404. 

RICMENTHAI.(C.  Luceme,D.Willi*au).  508m.Com. 
et  vge  dans  un  vallon  latéral  gauche  de  la  Kigger,  t4  km. 
S.-(J.  de  la  station  de  Reiden, ligne  Luceme-Œten.  Bureau 
des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Voiture  postale  Richen- 
thal-Reiden.  Avec  Pronhofen,  Gugger,  Hub  et  Lupfen.  Is 


le67n^ 


;  le  V 


ruine  de  la Grûnenhurg. Les  trouvailles  failesdans  la  pala- 
Stle  de  la  Stematl  ont  été  Iran  sport  ves  au  Jardin  du  Gla- 
cier, i  Luceme.  En  1255, 1306  Rtchense.  Ce  nom  renferme 


-- ---  —   Paroisse.  Agricullure.  élève  dn  bétail. 

Arbres  fruitiers.  Belles  fermes.  &  lluob  se  trouve  nu  éla- 

'   blissemenl  hydrolfaérapique  d'après  la  méthode  Enelpp  ; 

i   11  est  trè»  fréquenté.   Trouvaille  de  monnkiss  romaines. 

I   L'église  date  de  1804.  En  1306,  Richenthale;  en  1S75.  Rl- 

'   chental   Ce  nom  renferme  le   nom  de  pertonne   Richo. 

;  RICHETLIALP  (C.  Glaris,  Com.  Uothal).  3363- 
1SO0  m.  Alpage  formé  de  prairies  aux  pentes  rsides,  qui 
descendent  dn  Richetlipasa  el  du  Kaltslôckli.  dans  le 
Dumachlhal.  A  rauae  de  la  raideur  de  ces  prairies,  il  n« 
nourritpresqueqnedes  moulons (350Â  300 télesl.ScbaleU, 
i  17U3  et  1994  m. 

RICMETLIPASS  (C.  Gltris).  «63  m.  Col  onvett 
entre  le  Kalkstôckli  (9506  m.)  daai  le  massif  dn  Kâriif  et 
le  Lelterberg  (3071  m.)  dans  le  massif  du  Hausslock.  Il 
relie  le  village  de  Linthal  à  Elm,  dsns  le  Semfihal.  U 
sentier  monte  de  Linthal  par  le  Dumachthal  i  l'ijinter 
Dumachalp,  puia  i  la  Ricbetlialp  aux  versants  escsrpé*. 
Du  col,  le  sentier  descend  sur  la  large  terrasse  de  Wicli- 
lenmslt,  puis  sur  te  gradin  supérieur  de  Is  Wiehlenalp, 
dans  le  hautdo  Seruflbal.  Le  Richetlipasa  esl fréquemment 
utilisé  et  n'offre  aucune  dilSculté  ;  il  relie  deux  centra 
d'excursions.  Un  compte  6  b.  et  demie  de  Linthal  i  Elm. 
RICHIQEN  (C.  Berne,  D.  Konolfingen,  Com.  Worb). 
638  m.  Section  de  com.  et  vge  sur  la  route  de  Worb  i 
Groas  Hochaletten,  à  2  km.  S.-E.  de  la  station  de  Worb, 
ligne  Berne-  Lucerne.  Dèpdt  des  postes,  téléphone.  Voiture 
postale  Worb-Schlo»»Hll.  La  section  compte  54  mais., 
l3t  h-  protestanta  de  la  paroisse  de  Worb  ;  le  vge,  44 
mais.,  382  h.  Agriculture,  élève  du  bétail,  prairie*.  Pen- 
sion. Belle  maison  de  maître».  En  1470,  à  l'occanion 
d'une  grande  noce  de  paysans  à  Richlgen,  l'huissier  d'État 
(Freiweibel)  Gfeller  avait  interdit  tout  désordre  sous 
peine  d'une  amende  de  10  livres.  Mais  Richigeo  fiiisait 
partie  de  la  seigneurie  de  Worb  qui  appartenait  i  Nico- 
las de  Diesbach,  Ce  qui  provoqua  un  conilit  entre  l'huis- 
sier et  lea  agents  de  DiesLach.  Ce  dernier  soutint  sei 
agents  et  entra  eu  procès  avec  le  gouvernement  bernois. 
Ce  fut  l'oriiiine  du  Twiogherrenstreit  (querelle  des  sei- 
gneurs iualiclers)  qui  se  termina  après  de  lungs  et  ora- 
geux débats  par  la  suppression  de  la  juridiction  de»  sei- 
gneurs. ' 

RICMINBN  ou  RICHENEN  (C.  Valais,  D.  Conches, 
Com.  Beliwald).  3700-2005  m.  Bel  alpage,  dans  une  ailua- 
lion  magnillque,  à  la  jonction  des  vallées  de  Fiesch 
el  du  Rhône,  au-dessus  des  forêts  qui  dominent  le* 
villages  de  Niederwald  et  de  Beliwald,  Le»  53  cabanes, 
caves  et  étables  de  Richinen  se  groupent  pour  la  pln- 
l'altiiude  de  3039  m.,  sur  un  plalean  qui  fait 
l'alpe  de  Mârjelen  et  ù  l'Eggiabom.  Quelques  an- 
tres >e  dispersent  un  peu  plus  haut,  dans  le  voisinage 
d'un  pelil  lac  souvent  à  aec.  ml  pièces  de  gros  on  de  petit 
bélally  séjournent  du  \"  juillet  au  30  septembre,  et  pro- 
duiaent  environ   iT  000  litres  de  lait. 

RICHISAI.P  (HINTER,  VORDER)  (C.  Berne,  D. 
Bas-Simmenthal,  Com.  Oberwil).  1777-1740  m.  Alpage  an- 
dessus  d'Uberwil,  dans  nn  cirque  enlonré  de  la  Mahra,  de 


nie 

U  Sdwibe  «t  de  •«•  coDtr«rort>:  11  oceape  la  partie  an- 
périenK  d'un  vallon  tributain  de  gauche  da  Simmeii- 
thiJ,  i  4  km.  N.  de  Bolligen  ;  (fert  proba* 
blenent  le  fond  d'an  ancien  lac. 

RICHISAU     <HINTER,     VORDKR) 

(C.  et  Com.  Glarii).  1850-1090  m.  Denx  al- 
puei  daos  U  parlie  occidentale  da  KIod- 
Itiâl  ;  le  Vorder  Richiaau  occupe  an  petit 
pUlran  IraTerié  par  la  Richisauer  KJon  au 
pird  N.  delà  Silbern.  La  aaperllcie de  ces 
pàlnragea  est  de  50  ha.,  divUés  en  3S  droits 
d'alpage  ;  chalel  et  éUblea.  Le  Hinter  Richi- 
tan  occupe  la  partie  0.  de  ce  plateau  et 
•'étend  inr  le  venant  H.  du  Wanneustocli. 
Le*  pâtara^ea  ont  une  «uperlicie  de  60  ha. 
et  lODt  diviaée  en  60  droits  d'alpages,  3  cha- 
liti  et  établea.  C'eut  au  Vonler  Richisau,  à 
la  limite  d'une  luperbe  forêt  de  mélèiet, 
qoen  troQTe  Richiaau,  lieu  de  villégiature 
très  fréquenté;  aulreroia,  lorsqu'il  n'était 
qu'une  aiinple  ferme  de  boîa,  c'était  un  sé- 
jour favori  des  peintres  et  des  savants. 

RICHI8AUER    KLŒN  (C.  Glaris  et 
Schsyi).  1510460  m.  Ruisseau  de  la  parUe 
ocddentale  dn  KIontbal;  il  prend  najasaDce 
an  Pragel,  deacend  ver*  le  N.E.  le  long  da  pied  N.  de 
la  Sllbàém,   traverse -le  gradin  de  Richisau   et  reçoit  de 
gaoehe  de  norobreax  raissejets  venant  des  venants   de 
la  chaîne    da    Fluhberg   et    de    la    Schweinalp.  A    l'E. 
de  Richisau,   il  Iravene,  par  une   gorfie   pittoresque,  la 
pande  muraille  de  moraine,  la  Richisauer  Schwammhôhe, 
et  descend  en  caseadant  andeasus  de  la  partie  supérienre 
du  gradin  central  du  KIoDthal.  où  11  rejoint  la  Rosamat- 
terkion.  A  partir  de  \i,  il  prend  le  nom  de  Elon  (voir  cet 
article).  Son  conn  est  de  B  km. 

RICHISBCRO  (C.  Berne,  D.  Aarwangen,  Com.  Ur- 
senbach).  697  m.  Fermes  à  S  km,  S.-O.  d'Ursenbach,  à 
4  km-  S  -0.  de  la  station  de  Kleindietwil,  ligne  Langen- 
Ihal-Wolhnaeo.  7  mais.,  66  h.  protestants  de  la  paroisse 
d'Dr*eab«ch.  Agriculture. 

RICMTERBTUHL  (Sklle  AL'  Roi)(C.  Berne,  D.  Delé- 
moDi,  Com.  Pleigne).  716  m.  Gnnde  métairie  i  S,2  km.  N. 
de  Pleigne,  4  9,7  km.  N.-O.  de  la  staUon  de  Sojhléres, 
ligne  DelémoDt-Bftle,  mr  tin  plateau  qui  domine  la  rive 
droite    de   la   Lucelle.    Poste   de    douane.   Bichtentahl, 
mmme   Kônigstnhl,  Kaisentnhl,   désigna  primitivement 
l'endroit  où  le*  comtes  envoyés  par  les  rois  fnnque*  ren- 
dalent  la  justice 
RICHTBRSWII.  (C.  Zurich,  D.  Horgen).  410m.  Com. 
et  vge  sur  U   rive  gauche  du  lac  de  Zurich, 
{H     I    i  la  limite  scbwjzoïse,  dan*  une'belle  situa- 
||  U         tion.  SUtion  de  la  ligne  Zurich- H orgen-Gls ris. 
||i  .       Débarcadère.   Bureau  des  postes,  télégraphe. 
Il  j         téléphone.  La  commune  s'étend  jusqu'au  Huit- 
IM    1    nersee   et    compte,   avec   Allscbloss,   Breiten, 
Mjpl'^    Burghalden,  Dûrsenen,  Feldmoos,  Hafen,  Hir- 
lenstaJI,  Horn,  Hùhleneu.  Obermatt,  Ssuistnge- 
ren,  Scbwanden,  Seeli  et  une  partied'EBK,553  mais..  4084  h. 
dont  3S34  prot.  et  849  calh.;  le  vge,  3^  mais.,  3810  h.  Pa- 
mines  prolestante  et  catholique.  Industrie,  agriculture, 
élève    du   bétail,    aibres    fruitiers.    15   fabriques,    entre 
autres   une  fabrique    d'impression  sur   coloaaades,   une 
Eibriq^ue  de  tisaus  de  soie,  un  élabliBsement  de  tordage 
de  soie,  une  fabrique   d'objets   en  pMe,  ane   chaudron- 
nerie,  deua   tuileries.    Maison  d'éducation    pour  jeunes 
Biles   catholiques  à  Hùblenen,   abritant  80  jeunes  filles 
de  14   i  30  an*.   L'établissement    existe    depuis  1881   et 
a  été    fondé   par   la    Société   suisse   d'Utilité    publique. 
Depoia  1S78,  it  y    a  dans  la  commune   un  hôpital   avec 
18   llta.   En   1381,    Richlliswile.    La    seigneurie    appar- 
tenait   aux    liarona    de    Widenswit,    qui    vendirent,    en 
1S87,    lea    deux   villages    à    l'Ordre   de   Saint-Jean.    Cet 
ordre  constitua    un  peu    plus  lard   la   commanderie   de 
Widenawil,  dont  dépendit  Rlchlerawil.  En  1540,  cette  lo- 
__i..j  __L_.   _.  .,   la  seigneurie  de  Wadenswil, 

_.. ,  Rlchterswil  fit  partie  du 

bailliiige  de  Uâdenswil.  Le  couvent  de  Saint-Jean,  à  Bubi- 
kon.  avait,  depuis  lâ87,  le  droit  de  patronage  de  l'église. 
En  1549,  le  droit  d«  collation  passa  i  la  ville  de  Zurich. 


n  1708,  la  paroisse  embrassait  aussi  la 


calilé  passa  par  achat,  avec  la  seif 
i  la  ville  de  Zurich,  qui  y  posséd: 
gneuriaui  depuis  1312.  Dès  1551,  B 


Richtenwil  fut  épargné,  mais  il  sonO^it  dans  les  guerre* 
de  Villmergen  des  incursions  des  catholiques.  Pour  pro- 
téger le  pays,  Zurich  établit  des  retranchements  (Elch- 
und  Stemenschantej.  En  1798,  lea  Français  attaquèrent 
les  Schwyiois  en  partant  de  Richtenwil.  Dans  la  guerre 
du  Sonderbund,  on  rétablit  un  des  anciens  retranche- 
ments,  la  Stemenechanze.  Le  général  Hotie,  qui  fut 
tué  en  1799  daos  la  bataille  de  Schànnis,  où  il  com- 
mandait lea  Autrichiens  contre  les  Français,  était  ori- 
ginairede  Richtenwil. 

RICHTERWIL  (C.  Frlbourg,  D.  Singine,  Com.  Bô- 
singen  et  Gain).  600  m.  Hameau  â  2.3  km.  N.-O.  de  la  sta- 
Uon de  Schmilten.  ligne  Berné-Friliourg,  sur  le  Richter- 
wilbach.  8  mais. ,68  h.  catholiques  des  paroisses  de  Bôsin- 
gen  et  Schmilten,  de  langue  allemande,  Ëlève  du  bétail, 

Erairies.  céréales,  srbres  rrniliers.  Hoalin  et  scierie, 
hapelle  de  Notre-Dame  de  Coropataion.  Trouvailles  de 
râgeda  brooïe  et  de  l'époque ' — 


â  Fnesenheid,  à  Richlerwil.  à  Riederberg  et 
va  se  jeter  dans  la  Sarine  au   Hahnhaus,  entre   Bosin- 

Sen-le-Gnnd  et  Bosingen- le- Petit.  La  partie  inférieure 
e  (on  coun,  à  partir  de  Rïederbrrg,  est  très  encaissée. 
Goura,  5,5  km.;  pente  mojenue,  21  "/gg. 

RICK  (C.  Salot-Gall,  D.  Alt  Toggenburg,  Com.  Hos- 
nang),  790  m.  Maisons  disséminées  dans  un  des  vallon* 
latéraui  supërieun  du  LibiDEerthal,  â  3,4  km.  O.  de  la 
station  de  Bûtswil,  ligne  du  Toggenhourg.  B  mais.,  48  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Libingen.  Ëlève  du  bétail, 
prairies. 

RICKEN,  que  l'on  rencontre  dans  lea  cantons  de 
Saial-Gall,  Zurich,  Argovie  et  Obwald,  désigne  ua  chemin 
rapide,  une  route  montante  qui  fait  de  nombreux  lacet*. 

RICKEN  (HINTER,  VORDER)  (C.  Lucerne,  D. 
Willisau,  Com.  Meninau|.  630.615  m.  2  mais,  à  1  km.  O. 
de  la  station  deHenznau,  licne  Langenthal  Wolhusen.31  b. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Meninau.   Ëlève  du  béUil. 

RICKEN  (C.  Saint-Gall,  D.  Lac  et  Neu  Toggenburg, 
Com.  Emelawil  et  Watiwil).  792  m.  Village  sur  les  hauteur* 
que  traverse  la  roote  Wattwll-Uiaach,  an-dessus  du  tun- 
nel de  Ricken,  à  5  km.  S.-O.  de  la  station  de  Wattwil, 
liane  du  Tosgeubourg.  Routes  pour  Rapperswil.  Umach, 
Weesen,  Wattwil.  Bureau  des  postes,  télégraphe,  télé- 
phone. Voiture  postale  Wattwil -Umach.  24  mais.,  124  h. 
catholiques.  Paroisse.  La  partie  S.  da  village  ressortit  à  la 
commune  d'Ernetswil;  la  pariip  N.,  comprenant  l'église,  & 
la  commune  de  Wattwil.  Le  village  eM  entouré  de  prairies  ; 
lea  arbres  fruitien  y  sont  déjà  rares.  Ëlève  du  bétail,  froma- 
gerie, lissage  i  la  main.  En  1783,  les  catholiques  élevèrent 
une  petite  église  dont  la  tour  fut  construite  plus  tard  :  en 
1790,  ils  se  séparèrent  de  l'égllN^-mère  de  Watttiil.  Ric- 
ken a  donné  son  nom  au  tunnel  construit  de  1904  19ti6, 
Ions  de  8604  m.,  avec  une  pente  unique  de  15,75  "/»•  de 
la  ligne  Bodao-Toggen  bourg -Zurich.  Ce  tunnel  commence 


et  rejoindre  la  Ireoe  WeeaeD-Rippeniwil.  Il  tnvene  des 
eoncbei  de  la  moIJaMe  d'eau  douce  inrérieure  formée  de 
grés  teadreB  et  de  mamei. 

RICKENB«CCHLI  (C,  BSle-Campagne,  D.  Sis- 
aach).  Ruïaaeau  prenant  naiuance  sur  la  Buuger- 
ege,  à  550  m.  d'allilude  ;  il  Iraveree  Rickenbach  et 
■e  jelle  dans  l'Ergolz  à  Gelterbinden,  i  la  cote  de 
400  m.,  après  dd  cou»  de  3,5  V.m.  du  N.  au  S. 

RICKENBjCCHLI  (C.  Soleure,  D.  Balathal). 
538-511  m.  Rniaieau  prenant  naieeaiice  au  lillaiie 
de  Herbetawil,  où  il  porte  le  nom  de  Dorfbach. 
au  pied  S.  de  la  chaîne  du  Hauenitein.  11  «e 
JEtle  dans  la  Dûnnem  prêt  d'^ïldermannadorf  aprèa 
UD  conn  de  3  km.  Il  est  très  riche  en  trui- 
tea. 

RICKEN8ACH.  NoroIrësfréqueDtdésignantun 
ruiaaeaa  dont  le  coura  change  bruaqnemanl  ou  qui 
décrit  de  petite  méandres.  Le  même  nom  l'applique 
aussi  ù  une   localité   située  aar  un   ruisseau  de  ce 

haut-allemand  richa.  gorge. 

RICKENBACH  (C.  Appeuiell  Hh.-Kil.  U.  Vor- 
derland,  Com.  Meute).  862  m.  Hameau  k  la  limite 
des  Rh.-Iut.,  à  3  km.  S.-E.  de  la  station  de  Ileiden, 
ligne  Rorschach-Heiden.  7  mais..  i3  h.  proleatants 
de  la  paroiaae  de  Reute.  Élève  du  bétail,  prairies. 
TUvge  de  bluleaui  de  soie. 

RICKENBACH  (C.  Argovie  et  Luceme).  770-552  m. 
Ruisseau  prenant  naissance  au  S.  de  Hickenbach  ;  il  u 
dirige  au  N.-E.  et  se  jette  dans  la  Wina,  à  Meniiken, 
après  ua  cours  de  S  km.  Il  actionne  pli 


BIC 

O.  du  Farnsberg,  à  3.3  km.  N.  ie 
nden.  ligue  Siaaach-Gelterkinden. 
Bnrean  des  posles,  téléphone.  Voiture  potlale 
Gelterkinden-Rhelnfeldeo.  53  mais.,  294  b. 
irotestants.  Forme  une  paroisae  avpc  Geller- 
inden  et  Teeknau.  Agriculture.  Tissage  da 
rubans  de  soie.  Pension,  lieu  de  villégiature. 
Lumière  électrique.  Non  loin  de  Rickenbacb 
se  trouvent  les  ruines  pittoresques  de  Fams- 
bnrg. 

RICKENBACH  (C.  Lacerne,  D.  Snrsee). 
698  m.  Com.  et  vge  à  4  km.  S.-O.  de  la 
station  de  Reinach-Menzikrn,  ligne  du  See- 
Ihal.  Bureau  des  poates.  téléphone.  Avec 
KrSmmigaes,Hallwil,  Nlederweliwil,Nieder- 
wil,  Sticrenberg,  la  commune  compta  138 
mais.,  8ô3  h.  calholiquea;  le  lillage,  70 
mais.,  418  h.  Paroisse.  Agricntlure.  arbres 
Fruitiers  ;  élève  du  bétail  ;  industrie  laitière, 
3  Tromageries,  moulin,  S  scieries;  lumière 
électrique,  fabriques  de  cigarea,  de  liqueurs. 
Forge.  Sïslèine  d'hjdranles.  Forêts.  Trpsaase 
de  la  paille.  Dana  le  sland,  on  remarque  de 
beaui  vitraui.  En  1330,  Rickenbach  ;  en  1275, 
RIchenbach.  Trouvailtes  sur  le  Bultenberg 
de  monnaies  de  Traian.  Voir  Melch.  Eater- 
mann,  Geachichleder  Pfarrei  Rickenbach,  hiicerne.\eSi. 
RICKENBACH  (C.  Luceme,  D.  Willisau).  580-500  m. 
Ruisseau  prenant  naissance  près  de  Tolenboden;  il  tra- 


ct   I   1100-621  n 


scieries  et  fournit  la  force  à  l'usine  électrique  de  Burg. 

RICKENBACH    (C.     Bile-Campagne,    0.    Siaaach). 

180  m,  Com.  et  vge  dans  un  vallon  arrosé  par  le  Ricken- 


d'Ebemecken,  de  l'O.  à  l'E.,  et  se  jette 
dans  la  Luthem  à  Glàng.  après  nn  cours  de  0,5  km. 
RICKENBACH  (C.  Saint-Galt,  D.  Neu  Toggenburg). 
""  ""'    1.  Ruisseau  prenant  naissance  sur  les  hauteurs 
de  Rothenatein.  au  N,-0   du  village  de  Ricken, 
sur  le  col  qui  relie  Wattwil  à  Uinach.  Il  coule 
d'abord  dans  la   direction  de  l'O.   à  l'E.  vera 
Ricken,  puis  s'infléchit  brusquement  au  N.-E. 
et  se  jette  dans  la  Thur,  à  2  km,  S.  de  Wallwil. 
La  partie  inférieure  de  cette  vallée  est  étroite 
et  boisée,  et  porte  le  nom  de  Rickenlobel.  Ce 
torrent  a   causé  quelque  inquiétude  à  l'entre- 
prise du  tunnel  de  Ricken  à  cause  des  infiltra- 
tions qui  auraient  pu  se  produire.  Son  cours  a 
9  km.  de  longueur. 

RICKENBACH  (C.  Schwyi. D. Einsiedein). 
1200-876  m  Aniuent  droit  de  la  Sihl  ;  il  prend 
naissance  sur  les  hauteurs  du  Sattelegg,  entre 
la  llineggel  le  Rinderweidhom,  à  l'E.  d'Ein- 
aiedeln.  11  traverse  la  jolie  vallée  do  même 
nom,  reçoit  quelques  ruisaeaut,  entre  autres  le 
Fiachbach,  qui  vient  du  N.'E.;  il  est,  par'pla- 
cea,  très  large;  il  entre  dans  la  plaine  maréca- 
geuse située  à  l'E.  d'EineiedeIn  et  se  jette  dans 
la  Sihl  aprèa  un  coude  i  aoKle  droit.  Longue   -  "  '    - 


eomprUeeDtreIeGraDdHythen(l903m.l«ttaRolhenniih  1  [ 

(1575  m.).  D«s  alpages  de  Holi  etde  Haili,  il  descend  par   I  1 

nue  penle  Irèa  Torle  durant  6  km.  el 

arrive  écnmeuïel  rapide.  Aulrefoia, 

aprèi  de  fortei  pluie*,  il  occaiionns 

de  grands  dëRàts.  d'où  Bon  nora  de 

ToImIIucIi.   De  granda    travaux  de 

correction    l'ont  asaagl.  Il  traverse 

le*  localKéa  de  Ricbenbach,  Scbwyi 

et    Ibach.   Dana  cette    dernière,   il 

fournit  la  force  i  des  étahliaaemeDU 

mécaniqnea.    Il    se    jette   dans    la 

Hnota.  rive  droite,  i  Ibach. 

RICKENBACH  (C,  D,  Et  Gom. 

SchwT<)  599  m.  Village  dans  une 
béa  jolie  aituallDn,  à  1,5  l>m.  S.-Ë. 
de  Schwji,  sur  la  route  de  Schwyi 
1  Olier  Iberg,  aur  la  rite  ganche  du 
Rickenbach  oa  Tobelbach,  torrent 
qai  dcH^end  du  Grand  Mytiien.  Télé- 
phone.  97  mais.,  688  h.  catholiqi 

'  'e  Schwyi    Anlit,    . 

3  sainte  Uarie  Ma- 


iropnétès  de  I»  Waldeck  et 
8  3  dea  châteaux,  font  part 

e  chapelle   dédiée 


tail.  Les  deux  ,  _._ 

useï  semblables  a  dea  châteaux,  font  partie  de  Ricken- 
bach  ;   elle*  pouédent  une   ancienne  chapelle   déd 
uint   Antoine  avec  un  tableau    de    Murillo.   Trou 
d'une  hache  de  brome.  Trésor  de  monnaies  romaines, 

niCKKNBACH  (C.  Soleure,  D.  Olten),  432  m.  Com. 
et  Tge  daaa  U  rallée  de  la  Dûnneru.  i  1  km.  0.  de  la  sta- 
tion de  Wangen,  ligne  Soleure  Olten,  Dépôt  des  postes. 
télégraphe,  lëléphone.  Avec  Steckenberg,  la  commune 
eomple  52  maii..  383  h.  catholiques  de  la  paioisse  de 
Htondorf;  le  village,  27  maia..  itiS  h.  Agriculture.  Les 
faïUtanU  tranlllent  dans  les  fabriques  et  ateliers  d'Olten. 
An  Bfindtenféld,  toinbea  plaies  de  l'époque  de  la  Tène; 
«tsUlMMMDt  romain.  Prétendue  tour  romaine  au  Kilch- 
hôfli.  Tombe*  alamane*  dans  le  Bûndteurain. 

niCKKNBACHIC.Thorgovie.D.  Mûnchwilen).556m. 
Com.  et  *ge  «nr  l'Alpbach,  près  de  son  embouchure  dans 
la  Thar,  rlie  gauche,  à  -1,3  km.  0.  de  la  station  de 
Schwarienbaeh'  et  à  1,5  km.  de  celle  de  Wil,  ligne  Win- 
terthoDF- Saint- Bail.  Bureau  dea  postes,  télégraphe.  Avec 
Wilen,  la  commune  compte  166  mais.,  9M  h.  catholiques 
(sauf  97  proteatanla);  le  village.  91  mais.,  515  h.  Paroisse. 
Arbres  rmiliers,  pralrieB.  Fromagerie,  moulin  datant  du 
Xlll<  siècle.  L'hiotoire  de  celte  localité  remonte  fort  loin. 
Rickenbach  est  déji  mentionné  en  779,  en  830  et  en  837. 
En  1170.  Ollo  de  Bickenbach  fait  donation  i  t'abbaje  de 
Sainl-Gall  des  aerfs  qu'il  possédait  dans  cette  localité. 
Lora  dn  prélèvement  de  la  dline  pour  la  croisade,  eu 
1S75.  Rickenbach  appartenait  au  décanat  de  LeulinerkeD. 
de  l'tvéché  de  Constance.  En  12H7,  Rickenbach  fut  éprouvé 
pendant  la  guerre  qui  sévit  eolre  le  roi  Rodolphe  et 
l'abbé  Guillaume  de  Saint-Gall;  c'était  le  lieu  de  rassem- 
blement des  armées  en  présence.  Kn  1387,  l'abbé  Guil- 
lanme  le  donna  en  Ret  i  Konrad  Kaufmano,  de  Wjl.  Le 
n  avril  Ut8,  à  la  fin  de  la  guerre  de  Zurich,  les  sol- 
data  autrichiens  le  brûlèrent  dans  une  de  leurs  incur- 
sions. Rickenbach  était  l'un  des  trois  bailliages  libres 
de  la  contrée.  Sous  le  Tilleul  (Thurlinde),  près  de 
Rickenbach.  se  réunissaient  les  citoyens    du    bailliage. 

Îlni  s'étendait  jusqu'à  PuppiboD  et  Ruti,  près  Wein- 
elden.  En  U'fl,  l'abbé  de  Saint-Gall  acheta  la  juridic- 
tion de  Rickenbach  et  de  Wuppenau;  ces  localité»  fu- 
rent adminiatréea  par  ses  intendants  de  Wyl,  maia  les 
causes  criminelle*  entraînant  la  peine  capitale  étai-nt 
jugées  par  le  bailli  de  Thurgovie.  Ces  questions,  ainsi 
que  les  limites  de  la  commune,  furent  réglées  par  les 
coaTenliona  de  1501  et  1513,  Rickenbach  embrassa  la 
Ré'orme  «ous  l'inlluence  du  pasteur  Pried.  Schumacher; 
son  snccesseur,  Hans  Rudolf,  fui  lue  dans  le  combat  du 
Gabel.  Après  la  bataille  de  Kappel,  Rickenbach  fui,  avec 


Céral  suédois  Horn  sur  Conetance  par  la  rive  suisse  dn 
an,  Rickenbach  devint  le  quartier  général  de  l'armée 

des  cinq  cantons  catholiques  ;  c'est  là  que  le  malheureux 
capitaine  Kesselring  fut  illégalement  fait  prisonnier  et 
emmené  à  Schwyz,  Dans  la  guerre  du  Toggeubourg, 
en  1712.  no  corpa  de  6700  réformés  se  réunit  à  Ricken- 
bach, d'où  il  marcha  sur  Wyl,  qui  dut  se  rendre.  Sur  l'em- 
placement  de   l'ancien  Tilleul   (Thurlinde),    on  a   élevé 

RICKENBACH  (C.  Zurich,  D.  AlToltern,  Com.  Otten- 
bach).  im  m.  Village  sur  la  Reuss,  à  3,5  km.  0.  de  la 
station  d'AIToltern.  ligne  Zurich-ACToliem-Zoug.  10  mate-, 
44  h.  prolestanlB   de   la    paroisse  d'Ollenbach.  Prairies. 

Rlci(KNBACH'(C.  Zurich,  D.  Winterthour).  430  m. 
'  Com.  et  vge  i  3,5  km.  E.  de  la  station  de  Dinhard,  ligne 
Winterthour-Singen,  Dépôt  des  postes,  télégraphe,  télé- 
phone. 82  mais.,  376  h.  protestants  (sauf  15  catholiques). 
Paroisse,  Céréales,  viticuUure.  Trouvaille  de  l'âge  delà 
pierre.  A  l'OberboU.Scollinestumulairesde  l'igedu  bronie 
et  de  la  période  de  llallstalt  Cette  localité  appartenait  au 
comté  de  Etytiourg;  elle  passa  à  Zurich  avec  ce  dernier. 
Depuis  149'/,  elle  forme  une  paroisse  distincte  de  celle  de 
Dinhard,  Le  droit  de  collalioa  passa,  en  1531,  de  Conrad 
de  Schellenberg  au  couvi-nt  d'Kmbrach  et,  en  1525,  avec 
celui-ci  à  la  >ille  de  Zurich. 

RICKENBACH  (KURZ)  [C.  Thurgovie,  D.  et  Com. 
Kreuilingen).    Vge.   Voir  Hurzrcckhnbich. 

RICKENBACH  (LANQ)  <C.  Thurgovie,  D.  Kreut- 
lingenl.    Curn.   et   vge.    Voir  LANGRicKEKittCH. 

RICKENBACH  ou  RIKENBACH  (NIEDKR)  (C. 
Nidwald,  Com.  Oberdorf}.  116'2  m.  Hameau  sur  le  ver- 
sant S.  du  RiiochierhorD,  à  4  km.  N.-E.  de  la  halte  de 
Dallenwil,  ligne  Slansslad-Engetliei^.  Dépât  dea  postes, 
téléphone.  8  maie  .  107  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Stans.  Deux  belles  églises  dont  l'une  date  de  1860.  Éco- 
nomie alpestre.  Fromagerie.  Pension.  Broderie  sur  soie. 
Depuis  le  XVI'  siècle,  Notre-Dame  de  Rickenbach  est 
un  lieu  de  pèlerinage  aimé.  Une  congrégation,  dite 
de  M'-lchthat,  s'est  établie  à  Rickenbach  en  1857.  Ces 
religieuses,  non  cloîtrées,  desservent  dea  orp'ielinals  el 
dirigent  dea   pensionnais   de   jeunes   filles.  Cet  Ordre  a 

E'iusieurs  succursales  en  Suisse  La  maison  ceolrale  de 
ickenbach  a  été  édiliée  en  1864. 

RICKENBACH  (OSER)  IC  Nidwald.  Com.  Wolfen- 
Bchiessen).  901  m.  Section  de  commune  el  village  dans 
un  joli  vallon  aii  pied  N.  des  Riiiidalstocke,  i  1  heure 
S.-H-  de  la  station  de  Wolfenschî-ssen,  ligue  Stans- 
s1a<l  Eogelberg.  Dépôt  dea  postes,  24  maisons,  156  ha- 
bitants catholiques  de  ta  paroisse  de  Wolfenschieesen. 
Chap-Ile  dea  saints  Pierre  el  Paul,  biitie  en  1785.  Prai- 
ries, élève  du  bétail.  Fabrication  de  fromage.  Scierie. 
Commerce  de  bois  et  de  fromage.  Une  chapelle  y  fut 
détruite  par   un  tremblement  de  terre  en  ItlOl.   Patrie 


RICKENHOP  (C.  Siint-Gall,  D.  îitu  Toegeobarf, 
Coin.  WiltwiJ).  635  m.  MaUoD  des  pauvres  et  orphelinat 
de  U  commuDe  de  Waltwil,  sur  la  rive  noche  de  la  Thar, 
i  1,3  km.  de  la  ilation  de  WaHwil,  lime  du  ToRgen- 
boors.  1  mais.,  70  h.  delà  paroisse  de  Wattwil.  Fondé 
en  1863,  il  fat  détruit  par  un  incendie  en  1884,  mais 
recoDstruit. 

RICKENHUB  (C.  Saint-Gail,  D.  Gossau,  Corn.  Wald- 
kirch],  637  m.  Groupe  de  maison*  sar  la  roule  de  Wald- 
kirch  à  AmpgtF,  à  2,2  km.  N.-E.  de  celte  dernière  station, 
liiCne  GoBsau-i^alsen.  7  mais.,  27   h.   catholiques    de  ta 

Sarolsse  de  Waldklrcli.  Agriculture  élève  dn  bétail.  Bro- 
erie   i    la   machine.    En    15(J6,   Fritz   Jacob,    d'Anwil, 
dont  la  famille  avait  des  biens  dans  cette  localité,  ai  éle- 
petit  château  et  r  eierca  la  juridiction  de   Ne 
-   '■'^  '- '--   TÎO"    --■■    -■    ■     - 


maines  qui  s'y  rattachaient,  elle  fut  rachetée  par  les  gens 
de  la  ré{;ioa. 

RICKENTM«L  (C.  Schwyi,  D.  Einaiedelnl.  1196- 
876  m.  Vallée  latérale  de  droite  de  celle  de  la  Sihl  ;  elle 
remonte  de  la  plaine  de  la  Sihl,  de  Willerzell,  vers  l'E., 
entre  le  Fuchsberg,  au  S-,  el  le  Sonaberg  au  N.  Son  ver- 
■anl  droit  est  occupé  par  des  champs  de  pommes  de  terre 
et  des  pàlurages,  sur  son  venant  gauche  se  trouvent  des 
chalets  de  Burket,  entourés  de  forêts.  La  partie  supérieure 
de  la  vallée  est  séparée  en  deux  bras  par  la  Uiesegg.  Le 
bras  S.  renferme  plusieurs  gorges  que  traverse  le  Ricken- 
bach,  le  bras  N.  est  arrosé  par  le  Fischbach.  Le^  long  du 
premier  de  ces  ruisseaui  monte  le  sentier  du  col  abou- 
tissant au  Wâggithal,  le  long  du  second  le  sentier  du  col 
qui  conduit  dans  la  March.  Ces  deux  ruisaeaui  réunis 
actionnent  une  scierie  i  liurket  et, après  avoir  franchi  tes 
rochers  mollassiques  de  Délier,  ils  font  mouvoir  une  se- 
conde scierie  près  de  Willeriell;  puis  ils  font  un  angle 
aigu  au  pied  des  rochers  de  Nagellluh  du  Rainli  rt  pren- 
nent la  direction  N.  pour  se  Jeter  dans  la  Sihl  prés 
de  Schrâhnen.  Ils  sont  traversés  par  trois  ponts  el  plu- 
sieurs pasaereUes.  On  a  trouvé  il  y  a  quelques  années 
dans   cette   vallée    une   hache   en   bronze. 

RICKGNTOBEL  (G.  Saint-Gall,  D.  Neu  Toggen- 
burg).  1100  600  m.  Goma  pittoresques  dans  les  monla- 
gnes  de  la  rive  gauche  de  la  Ihur  que  traverse  le 
Rickenbach  d'Ober  Ricken  au  pied  M.  du  Schonenberg. 
Longueur  G  km. 

RICKETSCHWENDI  <OBER ,  UNTER)  (C. 
Saint-Gall,  D.  Alt  Toggeoburg,  Com.  Mosuang).  750 
et  7dO  m.  Deux  groupes  de  maisons  à  350  m.  l'un  de 
l'autre,  dans   le  vallon   de  Mûhlrûli,  à   2,3   km.   E.  de 
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I  Uiihirau,  i  7,6  km.  O.-N.-O.  de  la  station  de  BAtawil, 
I  ligne  du  Toggenbonrg.  10  mais.,  C3  b.  eatholiqnei  de 
la  paroisse  de  Hiihirûti.   Ëlâve   du  bétail.  Broderie, 

RICUC*  <PIZ)  (C.  Teaain,  D.  Ririera).  S381  m. 
Sommité  peu  importante,  i  7  on  8  henrea  S.-O.  de 
Biasca,  dans  la  chaîne  qui  sépare  le  vsl  d'Ambri  da 
val  d'iragna. 


Rhône:  i  U  km.  N.-E.  de  MartiguY-Ville,  localité  i 
laquelle  elle  est  reliée  par  ta  route  el  le  chemin  de  fer 
dn  Simplon,  et  i  iS  km.  S.-O  de  Sion.  Bien  que 
le  village  soit  formé  de  plusieurs  petite  grouiMS, 
ceux-ci  ne  sont  pas  disséminés  de  manière  i  avoir 
leur  vie  propre.  Ckiurtenoud,  sur  la  rive  droite  de 
la  Fare,  est  an  {troupe  de  maiots  servant  de  pied 
à  lerre  i  in  familles  d'Iaérables  qui  ont  des  vlguei 
dans  la  plaine  ;  les  Odes  sont  plutdt  un  majen 
aiec  seulement  hnit  maisons  habitées  en  perma- 
nence, perchées  su-drssus  des  gorges  de  la  Fare, 
en  face  du  gros  village  d'Isérables.  Le  groupe  de 
la  Forchire,  situé  à  300  m.  S.  du  centre  du  vil- 
lage, i  10,  du  cône  d'allnvions  et  sur  l'ancienne 
route,  était  autrefois  le  centre  communal  ;  il  possède 
encore  l'église,  dédiée  i  saint  Laurent.  Hais  de- 
puis un  siècle  environ  que  la  route  dn  SimptoD  e*t 
établie,  ta  majeure  partie  de  la  population  s'eat 
lliée  vers  le  point  culminant  dn  côoe  d'alluvions; 
elle  délaisse  peu  A  peu  l'ancien  village,  dont  le  alta 
est  d'ailleurs  rendu  très  malsain  par  le  voisinage 
de  vastes  marais.  L'ancien  village,  tombé  au  rang  de 
chétif  hameau,  était  entouré  de  massifs  d'arbres  frui- 
tiers. Le  groupe  central  actuel,  mieux  situé,  est  k  quel- 
ques centaine!  de  mètres  du  pont  par  lequel  la  route, 
après  avoir  remonté  la  rive  gauche  i  partir  de  Saint* 
Maurice,  passe  sur  la  rive  droite,  pour  s';  maintenir 
jusqu'à  Sierra.  Bureau  des  postes,  télégraphe,  télé- 
phone. Slation  du  chemin  de  fer  du  Simplon.  Voita- 
res  postales  pour  Chamoson  et  Saillon.  Avec  Odea,  la 
commonecomptein  mais..8g2  h.  catholiques;  le  vge  84 
mais.,  678  h.  [>arolsse.  En  1816,  Riddes  ne  possédait  que 
375  h.;  en  1850,  le  chiffre  s'est  élevé  i  187;  enISTO.  i  W3; 
en  18S8,  à  767.  L'augmentation  de  ta  période  1888-1900  eit 
due  en  partie  à  la  participation  de  Riddes  au  développe- 
ment agricole  d'Ëcone,aux  industries  de  Saion,  dont  un 
certain  nombre  d'ouvriers  et  ouvrières  séjournent  à  Rid- 
des, et  en  partie  aussi  a  rélablissement  du  pensionnat  de 
jeunes  filles  de  Salut  Joseph.  Cette  institution,  confiée  i 
des  religieuses,  a  pris  ta  place  des  anciennes  usines  et  dei 
hauts  fourneaux  établis  vers  1850  pour  l'exploitation  dsa 
minerais  de  plomb  ai-gentiFère,  lii^s  de  la  mine  do  Va- 
cherel,  près  du  lac  des  Veaux.  Scierie.  Agriculture,  viti- 
culture. La  région  monlagneuse,  au  delà  des  Odes,  est  en 
bonne  partie  propriété  des  habitants  d'Isérables  qui  j 
possèdent  de  nombreux  majens.  La  forêt  d'Ëtabloa,  dont 
Riddes  exploite  le  pâturage,  appartient  en  pailie(pour  le 
bois)  i  la  commune  de  bagnes.  L'origine  du  droit  con- 
cédé aux  Bagnards  de  prendre  des  bois  sur  les  hauteurs 
de  Riddes  et  de  Saxon,  provient  de  compensations  tjue  le 
prince  évéque  leur  accorda  au  temps  ou  l'eiploitation  de 
la  mine  d'argent  de  Peiloi  entraînait  la  mise  i  ban  de  la 
forêt  dans  laquelle  elle  était  située.  Après  l'abandon  de  la 
mine,  des  contestations  continuelles  s'élevèrent  entre 
Riddes  et  Bagnes  ;  ces  contestations  durèrent  plus  de  tr<dB 
siècles.  Le  différend  fut  définitivement  i;4l^en18B0.(Voir 
Pefloz.)  Au  moyen  Age,  Riddes  eut  ses  vidomnes.  Pendant 
quelque  temps  ce  furent  les  Runlni,  dits  de  la  Tour,  qnl 
quillerent  Riddes  lors  de  la  défaite  de  la  Savoie  i  la  Planta. 
Leur  résidence  était  située  au-dessus  du  village,  pré* 
du  torrent  de  la  Fare,  Au  commencement  du  siècle  der- 
nier, on  vojail  encore  à  cet  endroil  des  vestiges  de  Is  tour 
de  leur  château  et  d'une  chapelle.  Plus  tard,  la  vidom- 
nie  fut  occupée  par  les  Chevron-Viilelle,  puis  psr  lea 
de  Moniheolo.  Au  XV*  siècle,  on  vovall  aussi  i  Riddes 
la  demeure  seigneuriale  des  du  Cliatelar  (de  Valdi- 
gne).  seigneurs  d'Isérables.  Vers  1050,  Ride;  en  1153,  de 
Ridda,  'Tombes  plates  avec  d'intéressantes  poteries  des 
époques  préromaine  et  romaine.  L'existence  du  pont, 
qui   0t   autrefois    de   Riddes   un    point   stratégique    de 
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quelque  importance,  est  mentiooDée  dès  1294  avec  la 
maison  forte  que  les  comtes  de  Savoie  avaient  élevée 
pour  garder  le  passage;  celle-ci  fut  ruinée  en  1300,  sous 
répiscopat  de  Boniface  de  Challant.  Après  la  conquête 
définitive  du  Bas-Valais,  l'entretien  du  pont  de  Riddes 
demeura  à  la  charge  des  princes-évéques  de  Sion  jusqu'à 
la  Révolution,  en  échange  d'un  droit  de  péage  perçu  par 
eux  à  Saint- Pierre  de  Clages.  Lors  de  lx>uverture  de  la 
route  du  Simplon  par  Napoléon,  le  pont  fut  reconstruit 
sur  le  modèle  des  ponts  couverts  aue  Ton  voit  encore  à 
Martigny  et  à  Viè^e,  Mais  en  1844,  pendant  la  guerre 
civile,  les  volontaires  libéraux  et  «  Jeunes  Suisses  »  de 
Teltréme  Bas-Valais,  détachés  sur  ce  point,  tandis  que 
le  gros  de  la  colonne  s'avançait  contre  Sion,  couchèrent 
sur  le  tablier  du  pont  dans  la  nuit  du  19  au  20  mai.  Le 
matin,  la  paille  qui  leur  avait  servi  de  couche  prit  feu  et 
le  pont  de  Riddes  fut  incendié.  Un  pont  en  maçonnerie  à 
deux  arches  le  remplaça  jusau'en  1903  où  il  fut  démoli 
pour  faire  place  à  un  pont  de  fer.  A  250  m.  en  aval,  la 
voie  ferrée  traverse  également  le  fleuve. 

RIDLI  ou  rODLI  (C.  Nidw)  Com.  B<>rkenried). 
470  m.  Hameau  sur  la  rive  gauche  du  Trâschlibach,  au 

Sied  N.-E.  du  Buochserhom,  à  1,5  km.  0.  du  débarca- 
ère  de  Beckenried.  7  maisons,  51  habitants  catholiques 
de  la  imroisse  de  Beckenried.  Prairies.  La  chapelle  de 
Maria  im  Rûdli,  construite  en  1691,  possède  des  ta- 
bleaux de  Paul  Deschwanden;  c'est  un  lieu  de  pèleri- 
nase.  Le  9  septembre  1798,  les  Français  arrivèrent  jus- 

2u  i  Ridli,  mais  n'allèrent  pas  plus  loin  ;  de  l'autre  côté 
u  torrent,  rien  ne  fut  pillé,  aucune  maison  ne  fut  incen- 
diée. 

RIECHLERN  (C.  Un,  Com.  Hospenthal).  1470  m. 
Alpage  avec  6  chalets  sur  l'ancienne  route  qui  suit  la  rive 
gauche  de  la  Furkareuss,  à  1,5  km.  O.-S.-O.  de  Hos- 
penthal. 

RIED,  RIEDEN,  RIEDERN,  RIET,  RIETLI, 
RIKDLI  et  dans  le  Valais  RIEDJI  et  RIEDKI.  Ces 
noms,  seuls  ou  en  composés,  se  rencontrent  plus  d'un 
millier  de  fois  dans  tous  les  cantons  de  la  Suisse  alle- 
mande. Ces  mots  viennent  du  vieux  haut -allemand 
hriot,  riot;  mojren  haut  allemand  riet,  roseau,  lis  dé- 
signent un  terrain  plat,  et  au  moins  à  l'origine  plus  ou 
moins  marécageux. 

RIED  (C.  Appenzell  Rh.-lnt.,  Com.  Appenzell).  784m. 
Quartier  S.  d'Appenzell.  83  maisons,  650  habitants  catho- 
liques. En  1484,  des  membres  des  familles  Baumann  et 
Kuchimeister  firent  donation  de  ces  prairies  en  faveur 
de  l'asile  des  pauvres.  Longtemps  on  y  cultiva  des  cé- 
réales. Encore  aujourd'hui,  la  partie  suoérieure  est  par- 
tiellement couverte  de  prairies  et  de  forêts.  Les  bour- 
geois d'Appenzell  et  d'un-  petit  cercle  des  environs,  pos- 
sédant moins  de  3000  fr.  ont  des  droits  sur  ces  revenus. 
Les  habitants  de  Ried  donnent  à  leur  localité  le  nom  de 
Nendorf. 

RIKD  (C.  et  D.  Berne,  Com.  Kôniz).  604  m.  Hameau 
i  13  km.  N.-O.  de  Kôniz,  à  1,8  km.  S.-O.  de  la  station 
de  Bûmpliz,  ligne  Beme-Fri bourg.  7  maisons,  52  habitants 
protestants  de  la  paroisse  de  Kôniz.  Agriculture,  élève  du 
Mtail,  prairies. 

RIKD  (C.  Berne,  D.  et  Com.  Frutigen).  1097  m.  Village 
au-dessus  de  l'entrée  de  l'Engstligenthal,  sur  le  versant 
E.  de  la  chaîne  du  Niesen  et  sur  un  contrefort  de  cette 
dernière,  le  RIedbiindistock  ou  Hohniesen,  à  1  heure  de 
la  station  de  Frutigen,  ligne  Spiez  Frutigen.  44  maisons, 
231  habitants  protestants  de  la  paroisse  de  Frutigen.  Ce 
village  fait  partie  des  Spissen,  localités  connues  pour 
leur  isolement  et  l'insuffisance  de  leurs  moyens  de  com- 
munication. Avec  les  hameaux  de  Zwischenbàch,  Gem- 
pelen,  Lioter  et  Kratzeren,  Ried  forme  le  cercle  d'Aus- 
senspissen. 

RIED  (C.  Berne,  D.  Haut-Simmenthal,  Com.  Sankt 
Stephan).  995  m.  Section  de  commune  sur  la  rive  gauche 
delà  Simme,  traversée  ici  par  deux  ponts,  à  4  km.  S.  de 
la  station  de  Zweisimmen,  ligne  du  Simmenthal.  Cette 
section  compte  49  mais.,  242  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Sankt  St<*phan;  le  village,  19  maisons,  101  Ha- 
bitants. Prairies,  élève  du  bétail.  C'est  là  que  se  trou- 
vent, sur  une  hauteur,  l'église  et  la  cure  de  Sankt  Ste- 
phan. 

RIKD  (G.  Berne,  D.  Konolfingen,  Com.  Worb).  741  m. 


Section  de  commune  et  village  sur  la  route  de  Worb  à 
Zâziwii,  à  4  km.  S.-E.  ae  la  station  de  Worb,  ligne 
Berne-Luceme.  d6  maisons,  175  habitants  protestants  de 
la  paroisse  de  Worb.  Agriculture,  élève  du  bétail.  Lieu 
natal  du  poète  et  nouvelliste  Samuel  Haberstich  (1821- 
1872),  connu  sous  le  pseudonyme  d'Arthur  Bitter.  Voir 
Alpenrosen,  1872. 

RIED  (C.  Berne,  D.  Schwarzenburg,  Com.  Wahlem). 
817-767  m.  Fermes  situées  au-dessus  du  confluent  du 
Dorfbach  avec  le  Schwarzwasser,  à  3  km.  N.-E.  de  la 
station  de  Schwarzenburff,  ligne  Berne- Schwarzenburg.  8 
mais.,  65  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Wahlem.  Prai- 
ries, élève  du  bétail.  Tombes  pré-germaniques  où  l'on  a 
fait  de  belles  découvertes,  aujourd'hui  au  Musée  hinto- 
rique  de  Berne. 

RIED  (C.  Berne,  D.  Sefligen,  Com.  Rûeggisberg).  800 
m.  Fermes  sur  le  versant  0.  de  la  Bûtschelegg,  à  5,5  km. 
S.-E.  de  la  station  de  Scherli,  ligne  Berne-Schwarzenburg. 
8  maisons,  65  habitants  protestants  de  la  paroisse  de 
Rûeggisberg.  Élève  du  bétail,  prairies.  Sur  la  Bûtschelegg, 
non  loin  de  Ried,  s'élèvent  les  ruines  du  château  de  Ra- 
misburg. 

RIED  (C.  Berne,  D.  Signau,  Com.  Lauperswil).  660  m. 
Hameau  sur  la  rive  gauche  de  l'Emme,  sur  la  route  de 
Lauperswil  à  Signau,  à  1,5  km.  S.-O.  de  la  station  d'Em- 
menmatt,  ligne  Berne-Luceme.  9  maisons,  09  habitants 
protestauts  de  la  paroisse  de  Lauperswil.  Agriculture.  Mou- 
lin, scierie. 

RIED  (C.  Berne,  D.  Signau,  Com.  Rûderswil).  685  m. 
Hameau  sur  la  rive  droite  de  l'Emme,  à  1  km.  N  -E.  de  la 
station  de  Zollbrûck,  lisne  Berthoud-Langnau.  18  mais., 
109  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Rûderswil.  Agri- 
culture. 

RIED  (C.  Beme,  D.  Thoune,  Com.  Goldiwil).  600  m. 
Vallon  ouvert  entre  le  Bâchihôlzli  et  le  Grûsisberg,  en 
partie  couvert  de  vignes  :  on  y  trouve  quelques  maisons, 
parmi  lesquelles  le  Rieahof,  ancienne  propriété  de  la  fa- 
mille Deci,  de  Thoune.  Sur  un  éperon  rocheux,  dominant 
toute  la  contrée,  s'élevait  le  château  des  seigneurs  de 
Ried,  dont  il  subsiste  quelques  ruines  de  la  chapelle.  Ces 
nobles,  apparentés  aux  Seilger,  d'Oberhofen,  furent,  avec 
ces  demiers,  les  fondateurs  du  couvent  d'Interlaken.  En 
1212,  Rodolphe  de  Ried,  en  1257,  Henri  de  Ried,  tinrent 
en  fief  le  village  de  Bônigen.  En  1331,  Henri  de  Ried 
s'opposa,  avec  la  ville  de  Thoune.  â  la  marche  contre 
Beme  des  troupes  du  comte  Ebernard  de  Kybour^.  Les 
armoiries  de  cette  famille  se  trouvent  sur  une  peinture 
murale  dans  la  tour  de  l'église  de  Thoune;  elles  représentent 

2uatre  donateurs  de  cette  église,  soit  très  prooablement 
rnold  de  Ried,  1316;  W^erner  de  Ried,  1342;  Ulrich  de 
Ried  et  une  femme  inconnue. 

RIED  (C.  Berne,  D  Thoune,  Com.  Unter  Langenegg). 
871  m.  Hameau  sur  la  route  de  Thoune  à  Schwarzenegg, 
à  1  km.  O.  de  l'église  de  cette  dernière  localité.  8  mais., 
48  h.  prot.  Agriculture. 

RIED  ou  OBERRIED  (Essert)  (C  Fribourg,  D.  Lac). 
517  m.  Com.  etvge  à  2,5  km.  S.-O.  de  la  station  de  Ker- 
zers,  ligne  directe  Berne-Neuchâtel.  Téléphone.  Avec  Gur- 
zelen  et  Untere  Mûhle,  la  com.  compte  91  mais.,  528  h. 
prot.  des  paroisses  de  Morat  et  de  Ferenbalm,  de  lan- 
gue allemande  ;  le  village,  82  mais.,  469  h.  Lumière  et 
force  électrique.  Élève  du  bétail,  prairies,  céréales,  arbres 
fruitiers  tabac,  culture  maraîchère.  Moulin. 

RIED  (C.  Fribourg,  D.  Sarine).  Com.  et  vge.  Voir  Es- 

SERT 

RIED  (C.  Fribourg,  D.  Singine,  Com.  Oberschrot). 
880  m.  Village  sur  la  route  de  Plasselb  à  Planfayon,  à  800  m. 
S.-O.  de  ce  dernier  village,  à  15  km.  S.-E.  de  la  station 
de  Fribourg.  22  maisons,  162  habitants  catholiques  de 
la  paroisse  de  Planfayon,  de  langue  allemande.  Elève 
du  bétail,  prairies.  Tressage  de  la  paille.  Commerce  de 
bois. 

RIED  (C.  Grisons,  D.  Heinzenberg,  Com.  Tschappina). 
1530  m.  Prairies  entre  la  Schwarze  Nolla  et  le  Grohiibach, 
à  500  m.  S.  de  l'église  de  Tschappina,  dans  une  région 
où  les  glissements  de  terrain  ont  été  fréquents.  Aujour- 
d'hui on  ne  compte  plus  que  5  étables,  27  ont  été  détrui- 
tes peu  à  peu  par  les  glissements. 

RIED  (C.  Grisons,  D.  Plessur,  Com.  Churwalden). 
1240  m.  Groupe  de  maisons  à  l'extrémité  S.  du  village 
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RIE 


de  ChurwaldeD,  à  10,7  km.  S.  de  la  itation  de  Coire.  8 
mais.,  98  h.,  dont  16  prolaitaoU  et  ^  citholiqnea  de  la 
paroitie  de  Churn-alden,  de  langue  allemande.  Prsiriea, 
élève  du  bétail. 

RICO  (C.  Schwïz,  D.  Hôfe,  Com.  FeaiiBbergl.  663  m. 
Hameau  lur  une  Urrasse  du  «ersani  N.  de  l'EUel,  i  4  km. 
S.-E.  de  la  slatioD  de  Prâdlkan,  ligne  Zurich -Coire.  10 
mais.,  5S  h.  catholiques  de  U  paroisse  de  Feueliberg. 
l'rairies,  arbres  Truiliers.  Aucien  établiiBement  alaman. 
lin  document  de  Itiljl  rattache  déjà  i  Ried  les  hameaux 
d'Eichbacb,  Bleichen,  Grundel  et  Buchen. 

RIED  (C.  et  D.  Schwyi,  Com.  Muotathal).  567  m.  See- 
tioD  de  commune  à  l'entrée  0.  du  Muotathal,  à  4  km. 
0.  du  village  de  Muotathal;  sur  la  rive  droite  de  la 
Hoota,  i  9  km.  S.-E.  de  la  station  de  Seewen-Schwp. 
ligne  du  Golhard.  Dépôt  des  poslea,  téléphone.  Avec 
StOBS,  la  section  compte  3t  mais.,  ^T  h.  catholiques  de 
la  paroisse  de  Muotathal.  Belle  chapelle,  construite  en 
1641  par  la  famille  Ah  Yberg.  Bâtiment  d'école.  Au  N.  du 
hameau  s'élève  la  paroi  rocheuse  qui  borde  le  Uuotaths) 
et  porte  la  commune  d'illgaa  ;  un  col  la  franchit;  un 
ruisseau,  le  Bettbach,  descend  de  celte  paroi  en  ondes 
écumautes.  Agriculture,  élève  du  bétail,  prairies. 

RIED  (C.  D.  et  Com.  Schwji).  671  m.  Hameau  sur 
le  versant  S.  dn  Haggenberg,  sur  la  rive  droite  de  l'Ueten- 
bach,  à  2  km,  N.-E.  de  la  station  de  ScbwTi,  ligne  dn  Go- 
thard.  IS  maïs-,  93  h.  catholique!  de  la  paroisse  de 
Schwyz.  Prairies,  élève  do  bétail,  arbre*  rruillera.  Belle 
chapelle;  école. 

RIED  (C.  Soleure,  D.  Thierstein,  Com.  Erechwil),  5^ 
m.  Fermes  diaperaéei  au  N.  et  au  S.  de  la  colline  où 
s'élèvent  les  raines  de  Thieretein.  sur  te  chemin  d'Erach- 
nil  à  MeltingeD  et  près  de  la  route  Fehren-Biisaerach, 
à  1,5  km.  N.-E.  d'Erschwil.  4  mais.,  20  h.  calh.  de  U  pa- 
roisBe  d'Erachwil.  Élève  du  bétail. 

RIED  (C.  Valais,  D.  Brigue).  93B  m.  Com.  et  vge 
occupant  la  partie  méridionale  du  plateau  de  Briger- 
berg,  yen    le  point  où   la   route  do  Simplon,  après  de 

Sranda  lacets,  pénètre  dans  les  gorges  de  la  Saltine,  A 
km.  E.  de  la  station  de  Brigue,  ligne  du  Simplon.  Dé- 
pôt des  postes,  téléphone.  La  commune  comprend  les 
hameaux  de  Bach,  Bielen,  Brei,  Gassen,  Lauenen,  Ling- 
wurm,  Oberthermen  et  Schlucht,  plus  celui  de  Bérisal, 
Isolé  au  centre  du  Ganterthai.  92  mais.,  700  h.  catholi- 
que*. Le  petit  village  de  Ried,  peuplé  de  138  ïmes,  se 
trouve  i  400  m.  0.  de  Schlucht  lequel,  placé  au  bord  de  la 
route,  tend  à  l'éclipser.  I!  est  entouré  de  prairies  et  pos- 
sède une  chapelle.  Otte  population  de  138  âmes  est  ré- 


on  caoaui  d'irrigation  dont  deux  OQt  leur 


paroisse  de  Gli*> 
Brigue,  a  été  détaché  en  1901  et  une  nouvelle  église  ■  été 
construite  snr  le  plateau,  entre  les  deui  principale*  ag- 
glomérations de  lUed  et  de  Schlucht.  Celte  eommuDe  ■ 
vu  naître  le  père  Anderlédy,  mort  général  de  l'ordre  de* 
Jésuites  en  1891.  Un  chemin  qui  se  déUehe  de  la  route 
i,  Schlucht  conduit  en  un  quart  d'heure  au  calvaire  de  la 
Burgspitie,  où  l'on  jouit  d'un  beau  point  de  vue  snr  ta 
région  Viège-Brlgne-Morel:  Au  Schollberg  (roule  du  Sim- 

Slon)  se  trotive  l'Heicnstein  (pierre  de  la  Sorcière)  où 
jt  brûlée  ta  dernière  sorcière  de  la  région  en  16!0  'An 
Brigerberg,  Ironvaille  d'une  monnaie  carolingienne.  A 
côté  de  Ried  passe  le  Ruf^graben.  ordinairement  à  tec, 
mais  qui  est  parcoom  eu  temps  d'orage  par  un  torrent 
eauvage  dont  tes  débordements  sont  fort  redootable*. 
Plus  d'une  fois  la  route  du  Simplon  a  été  recouverte 
de  ses  débris  de  charriage. 

RIED  [C.  Valais.  D.  Conches,  Com.  Bellwald).  1572 m. 
Hameau  avec  chapelle  à  1  km.  N.  de  Bellwald,  sur  le 
flanc  gauche  de  la  vallée  de  Fieich.  9  mais.,  40  ti.  catho- 
liques de  la  paroisse  de  BelIwaJd. 

RIED  (C.  Valais,  D.  Rarogne  occidental,  Com.  Blal- 
ten).  1509  m.  Hameau  dans  le  Lotschenihal,  sur  U  rive 
droite  de  la  Lonza,  au  centre  du  bassin  supérieur  delà 
vallée  de  Lotichen,  4  3  km.  N.-N.-E.  de  Kippel  et  à  4  hen- 
rea  de  la  station  de  Gamael,  ligne  du  Simplon.  Ce  hamean 
s'étale  au  pied  du  Tennoachborn  et  au  bat  d'un  colean 
très  rapide  où  s'étendent  de  nombreoi  mayeni,  ainsi  que 
le  hamean  de  'Weisaenried,  â  15  km.  de  la  slatioD  de 
Gampel,  ligne  du  Simplon.  Dépôt  des  postes  en  été.  6 
mais,,  36  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Kippel.  On  J 
trouve  une  chapelle  et  le  seul  hâtel  de  la  vallée. 

RIEDou  RIED-MŒREI.(C.Valais,D.  Rarogneorietf 
tal),  1185  m.  Commune  et  hameau  dont  les  habitations  sont 
disséminées  sur  le  plateau  qui  domine  le  village  de  Hôrel 
au  N,-0,,  â  droite  du  val  rapide  que  parcourt  le  Dorl- 
graben,  i  6  km.  de  la  station  de  Brigue,  ligne  dn  Sim- 
plon, Cette  petite  commune,  qu'on  nomme  souvent  Ried- 
Mârel,  ^ur  la  distinguer  des  autres  Ried,  si  nombreux 
en  Valais,  compte  avec  Gummen  et  Uatten,  96  mais,,  333 
h.,  tous  catholiques,  de  la  paroisse  de  Miirel  :  le  haiDeaii, 
6  mais.,  43  h.  Chapelle.  A  1  km.  S.-O,  de  Gummen,  an 
sommet  de  la  paroi  rocheuse  qui  domine  le  cour*  dn 
Rhône,  sont  les  vestiges  du  château  de  Mangepan,  an- 
"  ur  des  seigneurs  de  Môrel.  En  1901,  la  com- 
Ried  a  reçu,  pour  être  affecté  à  ses  écoles,  un 
don  de  15000  francs  d'un  banquier  de  Londree 
qui    s'était  fait  construire  un    chalet  sur  son 


partie  dans  21  maisons,  i^  principale  ressource  de  cette 
vaste  commune  est  l'élève  du  bétail.  Mayens  et  prairies 
dn  plateau  sont  fertilisés  par  tout  an  système  de  bisses 


RIED  (C.  Valais,  D.  Viège.  Com.  Zermatt). 

120  m.  en  moyenne.  Hameau  aux  bAliments 
dieséminés  dana  une  clairière  de  la  forêt  ex- 
térieure (£usaere  Wàlder).  à  la  ttase  do  Rti- 
zengrat.  à  2  km.  N.-E.  de  Zermatt,  sur  la  rive 
droite  de  la  Viège.  6  mais.,  6lj  h.  catholique! 
de  la  paroisse  de  Zermatt. 

RIED  (C.  Zunch,  D.  Dieledorf,  Com.  Neer- 
ach).  439  m.  Section  de  com.  et  vge  i  3  km. 
N.-O.  de  ta  station  de  Niederglatt,  ligne  Zurich- 
Biilach.  21  mais.,  107  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Steinmaur.  Céréales,  vignes. 

RIED  (C.  Zurich,  D.  Hinwil,  Com.  Wald). 
765  m.  Village  aur  la  ligne  de  partage  des  eaui 
entre  la  Tobb  et  la  Jona,  à  500  m.  S.  de  la  ala- 
tioD  de  Gibswil,  ligne  du  TôBalhal.  Télégraphe, 
téléphone.  17  mais..  116  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Wald.    Prairies.    Industrie  dn  co- 


RIED  (AUSSER  DEM,  INNERT  DEM) 

(C.  Nidwald).  Divisions  de  commune.  Voir  En- 
NEmoos. 
RIED    (OROSS)    (C,    Fribourg,    D,    Singine,   Com. 
Cberstorf).  Voir  Grossried. 
RIED  (HINTKR,  OSER,    UNTER)  (C.    Luceme, 
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D.  Willisan,  Gom.  Menzoau).  624-600 m.  Fermes  à  1,2  km. 
N.-O.  de  la  station  de  MenzDau,  ligne  Wolhasen-HoUwil. 

6  mais.,  45  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Menznau. 
Âgricolture,  élève  du  bétail.  iDdustrie  laitière. 

RIKD<HINTKR,  VORDER)  (G.  Berne,  D.  Trach- 
selwald,  Gom.  Snmiswald).  940-906  m.  Hameau  dans  le 
HomlMicbgiraben.  i  7  km.  S.-E.  de  Wasen,  à  16  km.  N.-E. 
de  la  station  ae  Ramsel,  ligne  Berthoud-Langnau.  7 
mais.,  44  h.  prot.  de  la  paroisse  de  Wasen.  Prairies. 

RIKD  (IM)  (G.  Berne,  D.  Nidau.  Gom.  Sutz-Lattrigen). 
451  m.  Section  N.-E.  du  hameau  de  Lattrigen,  sur  la  rive 
droite  da  lac  de  Bienne,  en  face  de  Douanne,  à  800  m. 
S.-U.  de  Sutz,  à  4,7  km.  S.-O.  de  la  station  de  Bienne.  5 
mais.,  âO  h.  prot.  de  la  paroisse  de  Nidau.  Agriculture. 

RIED  (IMI)  (G.  Valais,  D.  Rarogne  oriental,  Gom. 
Grengiols).  1197  m.  Mayens  sur  la  rive  gauche  du  Rird- 
graben,  qui  descend  du  Breithorn,  sur  un  petit  plateau 
dominant  la  gorge  de  la  Binna,  à  1  km.  £.  d'Im-Viertel. 
Une  quinzaine  de  chalets  ou  grangettes. 

RIED  (LE)  (G.  Berne,  D.  et  Gom.  Bienne).  526  m. 
Groupe  de  maisons  à  2.5  km.  N.-E.  de  la  station  de  Bienne, 
sur  un  coteau  ensoleillé,  à  TO.  de  la  voie  ferrée  Bienne- 
Soncekioz,  un  peu  avant  l'entrée  des  gorges  de  la  Reu- 
clienette.  il  mais.,  94h.  prot.  Le  Ried  est  connu  au  loin 
pour  ses  réunions  de  prières  et  les  retraites  qu'y  font  une 
foule  de  personnes  des  deux  sexes.  Les  deux  maisons  de 
campagi.e  de  style  du  XVllI*  siècle  ont  été  restaurées 
par  leur  propriétaire  le  peintre  Paul  Robert,  auteur  des 
fresques  du  Musée  de  Neuchâtel,  qui  y  a  installé,  comme 
son  père  Aurèle  Robert,  son  atelier. 

RIED  (NIE DE R)  (G.  Berne,  D.  Aarberg).  Gom.  et 
yge.  Voir  Niederried. 

RIED  (NIEDER)  (G.  et  D.  Berne,  Gom.  Bûmpliz). 
Hameao.  Voir  Niederried. 

RIED  (NIEDER)  (G.  Berne,  D.  Interlaken)  Gom.  et 
vge.  Voir  Niederried.  \ 

RIED  (NIEDER)  (G.  Valais,  D.  Viège,  Gom.  Stalden- 
ried).  869  m.  Hameau  sur  la  rive  gauche  du  Rohrbach. 
près  do  sentier  qui  mène  de  Stalden  à  Staldenried,  a 
'S)  minutes  de  Stalden.  G  mais.,  38  h.  catholiques  de  la 
paroisse  de  Staldenried. 

RIED(OBER)(G.  et  D.  Berne,  Gom.  Kôniz).  Hameau. 
Voir  Oberried 

RIED  (ObÈr)  (G.  Berne,  D.  Haut-Simmenthal,  Gom. 
La  Lenk)r  Hameau.  Voir  Oberried. 

RIED  (OBER)  (G.  Berne,  D.  Haot-Simmenthal,  Gom. 
Zweisimmen).  Hameau.  Voir  Oberried. 

RIED  (OBER)  (G.  Berne,  D.  Interlaken).  Gom  et  vge. 
Voir  Oberried 

RIED  (OBER)  (G.  Fribourg,  D.  Sarine).  Gom.  et  vge. 
Voir  Oberried. 

RIED  (OBER)  (G.  Valais,  D.  Rarogne  occidental. 
Corn.  Blatten).  1570  m.  Partie  supérieure  du  hameau  de 
Ried,  formé  surtout  de  granges  ou  raccards  où  les  habi- 
tants de  Ried  déposent  leurs  fardeaux  pour  abréger  leurs 
courses  durant  la  saison  des  récoltes. 

RIED  (OBER)  (G.  Zurich,  D.  Biilach,  Gom.  Eglisau). 
Hameau.  Voir  Oberried. 

RIED  (OBER,  UNTER)(G.Beme,D.  Trachselwald, 
Gom.  Lûtzeltlûh).  820-770  m.  Section  de  commune  formée 
de  maisons  disséminées  sur  la  rive  gauche  de  TEmme, 
entre  le  Goldbach  et  le  Thalgraben,  à  5  km.  S.-O.  de  Ja 
station  de  Goldbach-Lôtzelflôh,  ligne  Berthoud-Langnau. 
b\  mais.,  320  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Lùtzelilûh. 
Agriculture.  Fromagerie. 

RIED  (OBER,  UNTER)  (G.  Lucerne,  D.  Willisau, 
Gom.  (jettnao).  567  m.  2  fermes  à  1  km.  0.  de  la  sta- 
tion de  (jrettnau,  ligne  Huttwii-Wolhusen.  23  h.  catholi- 
ques de  la  paroisse  d'Ettiswit.  Agriculture. 

RIED  ou  RIEDT  (OBERES,  UNTERE8)  (G.  et 
D.  Zurich,  Gom.  Zurich  et  Zollikon).  490  et  470  m.  Groupes 
de  maisons  à  1  km.  E.  de  la  station  de  Tiefenbrunnen, 
ligne  Zurich-Meilen.  7  mais.,  56  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Neumûnster.  Prairies. 

RIBDACKER  (G.  Argovie,  D.  Brugg,CU)m.  Ober  Bôtz- 
berg).  610  m.  Hameau  à  2  km.  N.-O.  d'Ober  Bôtzberg,  à 

7  km.  0  -N.O.  de  la  station  de  Brufig.  4  mais.,  33  h.  pro- 
testants delà  paroif^se  de  Bôtzberg.  Élève  du  bétail. 

RIEDACKER  (G.  Berne,  D.  Schwarzenburg.  Gom. 
Ouggisberg).  875  m.  Section  de  commune  formée  de  mai- 


sons disséminées  sur  la  rive  droite  de  la  Singine,  à 
2,3  km.  0.  de  Gu^gisberg.  Gomposée  des  hameaux  de  Fall, 
Gauchheit,  Gopplismatt,  cette  section  compte  52  mais., 
271  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Guggisoerg.  Prairies, 
élève  du  bétail. 

RIEDALP  (G.  Glaris,  CU)m.  Linthal).  1900-1400  m. 
Petit  alpage  sur  le  versant  E.  de  TOrtstock,  à  2  h.  et  de- 
mie 0.  de  Linthal.  11  se  divise  en  deux  parties:  Untersta- 
fel  et  Ortstafel,  sur  deux  terrasses  superposées,  séparées 
par  une  bande  de  Lias.  2  groupes  de  chalets  à  1494  et 
1748  m.  Autrefois,  cet  alpage  nourrissait  60  vaches,  mais 
depuis  1837  on  se  borne  à  en  récolter  seulement  le  foin. 

RIEDBACH  (G.  et  D.  Berne,  Gom.  Bûmpliz).  550  m. 
Petit  village  à  4,2  km.  0.  de  Biimpliz,  sur  la  route  de 
Berne  à  Gummenen.  Station  de  la  ligne  Berne- Neuchâtel. 
Dépôt  des  postes,  téléphone.  13  mais.,  105  h.  protestants 
de  Ja  paroisse  de  Bûmpliz.  Agriculture. 

RIEDBACH  (G  Valais,  D.  Gonches).  2100-1200  m. 
Torrent  constitué  par  la  réunion  des  émissaires  de  TEg- 

ferhorn,  du  Stock  et  du  haut  plateau  d'Auf-dem-Fritt. 
orme  à  1,5  km.  E.  du  village  d'Ausserbinn,  il  se  dirige 
de  TE.  à  TO.  et  vient  se  précipiter  dans  la  Binna,  au  S.  de 
ce  village.  Gours,  3  km. 

RIEDBACH  (G.  Valais,  D.  Viège).  2200-680  m.  Tor- 
rent formé  au-dessous  de  la  croupe  qui  s'avance  entre 
les  vallées  de  la  Gamsa  et  de  la  Viège,  par  la  jonc- 
tion de  plusieurs  ruisseaux,  dont  Tun  n  est  que  l'écoule- 
ment souterrain  d'un  petit  lac  occupant  le  centre  du  pla- 
teau. Ge  torrent  sert  en  même  temps  à  la  décharge  do 
bisse  des  Païens,  réseau  d'irrigation  alimenté  parla  Gamsa 
pour  la  fertilisation  des  alpages  et  du  vignoble  de  Vis- 
perterbinen.  Le  Riedbach  se  diHge  de  l'E.  à  l'O.  par  une 
gorge  qui  entaille  le  coteau  à  400  m.  N.  du  village  de  Vis- 
perterbinen.  11  se  jette  dans  la  Viège,  par  la  droite,  à  3 
km.  S.  du  pont  de  Viège.  Gours  total,  5  km. 

RIEDBAD  (G.  Berne,  D.  Trachselwald,  Gom.  Sumis- 
wald).  992  m.  Auberge,  ancien  petit  établissement  de  bains 
sulfureux  dans  le  fond  du  Hombachgraben,  massif  du 
Napf,  à  9  km.  S.-E.  de  Wasen,  à  18  km.  E.  de  la  sta- 
tion de  Ramsei,  ligne  Berthoud-Langnau.  2  mais.,  14  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Wasen. 

RIEDBERQ  (G.  Soleure.  D.  Dornegg-Thierstein). 
817  m.  Grét  oolithigue  boisé  dans  la  chaîne  du  Vorburg, 
à  l'E.  d'Erschwil.  11  domine  au  N.  la  combe  liaso-keu- 
prioue  du  Ried  et  i£ckenried.  Au  S.  le  Riedberg  est  séparé 
de  1  arête  jurassique  de  Titterten-Langeneich  (Rauracien- 
Argovien)  par  la  combe  oxfordienne  du  Langengrund-Kâ- 
sel  qui  s'amincit  et  disparaît  dans  la  direction  de  l'E.  pour 
èire  supplantée  par  uhe  combe  argovienne. 

RIEDBERQ  (G.  Soleure,  D.  Dornegg-Thierstein).  1013 
m.  Longue  arête  oolithique  complètement  boisée,  au  S.  de 
Nunningen-Bretzwil,  que  suit  la  limite  cantonale  entre 
Soleure  et  Bâle-Gampagne.  Elle  domine  au  N.  les  prés 
de  a  Auf  Ried  »  dans  la  combe  liaso-keuprique  de  Bretz- 
wil  qui  appartient  à  la  chaîne  du  Vorburg;.  Elle  est  bordée 
au  S.  par  la  combe  argovienne  du  Bretzwiler  Stierenber^. 
Gette  arête  de  Dogger  continue  vers  l'E.  par  Heidenstadt 
(1001  m.)  et  Aletenkopf  (965  m.)  qui  surplombent  la  ro- 
che brisée  ou  détachée  portant  la  ruine  ou  Schlossberg  de 
Ramstein. 

RIEDBERQ  (G.  Uri,  Gom.  Sisikon).  850  m.  Ghalels 
entre  Schwyz  et  Flûelen,  sur  le  versant  N.  des  Rophaien, 
à  1,5  km.  E.  de  Sisikon,  dans  la  vallée  de  llicmenstalden. 

RIEDBRUQQ  (G.  Lucerne,  D.  Willisau,  Gom.  Ettis- 
viïl).  520  m.  Hameau  à  500  m.  N.-E.  d'Ettiswil,  à  4,5  km. 
de  la  station  de  Wauwil,  ligne  Lucerne-Olten.  Voiture 

f>08tale  Willisau-Ettiswil-Sursee.  3  mais.,  22  h.   catho- 
iques  de  la  paroisse  d'Ettiswil.  Agriculture,  industrie  lai- 
tière, fromagerie.  Moulin  et  scierie. 

RIEDBONDISTDCK  (G.  Berne,  D.  Haut-Simmen- 
thal). Sommité.  Voir  Hohniesen. 

RIEDBURQ  (G.  et  D.  Berne,  Gom.  Koniz).  762  m. 
Ruines  d'un  château,  caché  dans  la  forêt,  sur  un  îlot  ro- 
cheux dominant  lancien  pont  jeté  sur  le  Schwarzwasser,  à 
Î gauche  de  la  route  Berne- Schwarzen bu r^.  Un  fossé  pro- 
bnd,  encore  visible,  le  protégeait.  11  avait  une  paissante 
tour  carrée.  La  Riedbur^  commandait  cet  important  pas- 
sage, dans  une  gorge  déjà  presque  impraticable.  En  1386, 
elle  fut  détruite  par  les  Frit>ourgeois,  et  son  propriétaire, 
Ivo  de  Bolligen,  fut  emprisonné.  Tombes  burgondes  avec 
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de*  boucles  d'argent  plaqué.  La  EUedborB  gardait  le  pat- 
mge  de  la  rivière. 

RIKDBURO  (C.  et  D.  Berne.  Corn.  Kônii).  fl63  m. 
Deux  beaux  domainei  Bttr  la  roote  ae  Berne  i  Schwanea- 
burg,  au  N.  du  pont  aur  le  Schwanwauer.  25  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Kooiz.  C'est  là  que  «e  trouve  le 
grand  pont  du  Schwarzwasaer,  de  la  route  Beme- 
Schwanenburg,  long  de  156  m.  el  haut  de  6t,5in. 

RIEDECK  ou  RIEDEGO  (C.  et  D.  Berne,  Corn. 
Bûmplii).  590  m.  Hameau  sur  une  hauteur,  à  eOO  m.  S.  de 
la  stHlioD  de  Riedbaeh,  ligne  directe  Berne-Nenchâtel.  3 
mais.,  35  h.  prot.  de  la  paroisse  de  Bûmplti.  Agriculture. 

RIEDEN  (C.  Argovie,  D.  Baden,  Ckim.  Ober  Siggen- 
Ibal).  370  m.  Villatie  sur  le  versant  0.  du  Geissberg,  au 
milieu  des  vignes.  ;'i  1.5  km.  N.  de  la  station  de  Badeo, 
ligne  OIten -Zurich.  Téli^phone.  43  mais.,  348  h.  catholi- 
ques de  la  paroisse  de  Kircbdort.  Viticulture. 

RIEDEN  (C.  Saint-Gall,  D.  Gaster].  719  m.  Coin,  et 
Tge  sur  un  plateau  s'ëleodaut  entre  les  gorges  romsDliqtiea 
du  Sleinenbaeh  el  celle*  du  Giegenbach,  i  •2  km.  N.-E.  de 
la  station  de  Kaltbninn,  ligne  Zurich- Rappertwil-Coire. 
Dépôt  des  EH»t«B.  télégraphe,  téléphone.  Avec  de  nom- 
breuses maisons  diiBëminées,  la  commune  compte  82 
mais.,  414  h.  catholiques  ;  le  village.  33  mais.,  157  h. 
Agriculture,  prairies;  fromagerie.  Broderie  à  la  macbioe; 
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tissage  de  la  soie.  Maison  d'école.  Belle  vue  lor  le  pialean 
de  la  Unth,  le  lac  de  Zurich,  les  Alpes  de  Schivji  et  de 
Claris.  GrSce  à  sa  situation  ensoleillée  et  abritée.  Rieden 
devient  une  station  climatique  de  plus  en  plus  IMquen- 
tée.  Bieden  possède  de  nombreui  alpages  et  forêts,  entre 
autres  l'alpe  bien  connue  du  Tanzboden.  Voir  ce  nom. 
RIEDEN  (C.  Zurich,  D.  Bûlach),  440  m.Coin.  el  vge  à 

1  km.  N.-N.-Ë.  de  la  station  de  Wallisellen,  ligne  Zunch- 
Winterthonr,  Téléphone.  58  mais.,  347  h.  protestants,  sauf 
3!  catholiques.  Paroisse.  Céréales,  prairies.  Trouvaille 
archéologique  de  l'époque  romaine.  En  1487,  cette  localité 
fut  achetée  par  la  ville  de  Zurich  Elle  lit  partie  du  grand 
bailliaije  de  Schwamendingen  et  DubEndorf.  Rieden  ai- 
gnilie  :  dans   les  marais. 

RIEDEN  (OBER)  (C.  Zurich,  D.  Ilorgen).  Com.  et 
vge.  Voir  OnERRiEiiEN. 

RIEDENMOMI.K  (C.  Lucerne,  D.  Sursee,  Com.  Rus- 
wilj.  650  m.  Hameau  à  l.fi  km.  S.-E.  de  Ruswil,  à  G  km. 
N.'E.  de  la   slalion  de  Wolhusen,  ligne  Beme-Lucprne. 

2  mais.,  38  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Ruswil.  Élève 
du  bëlail,  céréales,  prairies.  Moulin. 

RIEDERA  (QRANDE,  PETITE)  (C.  Fribourg.  D. 
Sanne,  Com.  Essert  et  Montévrai).  800  et  814  m.  2  mais. 
i  i  km.  N.-O.  de  IMonlévrai.  Téléphone.  1S  h.  catholiques 
dea  paroisses  de  Trejvaux  el  de  Boonerontaine.  de  langue 
française.  Élève  du  bélail,  prairies,  arbres  fruitiers.  Tres- 
■agede  la  paille.  En  1805,  un  couvent  de  religieuses  Trap- 

{'aia'  '"'  ^^''''  ^  ''^''^  Riedera,  inais  il  fui  dissous  en 
812.  Cette  propriété  a  été  achetée  par  la  comtesse  de  la 
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Porpe,  qui  en  a  fait  don  aux  évéquet  de  Uinsanne.  Ea 
1668,  la  Grande  Riedera  s'appelait  bchonenried. 

RIEDERALP  (C.  Valais,  D.  Rarogoe  oriental,  Com. 
Rled).  1033  m.  Pitursge  d'été  et  staUon  alpestre  sur  le 
plateau  couronnant  les  pentes  cultivées  ou  boisées  qni 
s'élèvent  au  N.  des  village*  de  Ried  et  de  Hôrel,  1  3 
heures  et  demie  de  Uôrel,  et  è  6  heures  et  demie  du  Bri> 

Sue,  par  la  Belslp,  chemin  classique  d'accèa  i  la  Rie- 
eralp,  su  travers  de  la  Isngue  Inférieure  et  très  crevassée 
du  glacier  d'Aletach,  à  l'E.  du  point  où  la  Massa  aort  dn 
glacier  d'Aletach.  Ce  long  pisteau,  bien  exposé  au  soleil  le- 
vsnt  et  au  soleil  couchant,  longe  toute  1a  section  laté' 
rieure  du  glacier  d'Aletach,  de  l'Eggiahom  i  la  sortie  de  la 
rivière  ;  il  renfenne  difTérents  lites  merreiileui,  entre  au. 
très  l'alpe  et  le  lac  de  Betlen.  mais  Riederalp  en  est  le 
point  le  mieux  abrité  et  celui  où  la  neige  disparaît  le  plus 
tôt.  Un   hôtel- pension,  une  chapelle,   plu*  une  quintaine 


durant  70  jours  180  vaches   laitière*   et    une 

cinquantaine   de   pièces   de  petit  bétail.   La   production 

laitière  eat  de  65  000  litres  par  saison. 
RIEOERBERG  (C.  Pribourg,  D.  Singine,  Com.  BÔ- 

singen).  540  m.  Hameau  sur  le  Richlerwilbach,  i  4,5  km. 

N.-O.  de  la  station  de  Schmilten,  ligne  Berne- Friboara. 
18  mais.,  87  h.  catholique*  de  la  paroisse  de 
-,    Bùsingea,de  langue  allemande.  Élève   du  bé- 
I    tail,  prairies,  céréale*,  arbre*  fmitlers.  Hon- 
lin  à  nnile  et  i  broyer  les  os. 

RIEDKRBN  (C.  et  D.  Berne,  Com.  Biim- 
plii).  570  m.  Village  dans  une  contrée  feniie, 
a  1,5  km.  N.-O.  de  la  station  de  Biimplli, 
ligne  Berne 'Neuchâtel.  Téléphone.  17  nul*., 
155  h.  protestsnts  de  la  parotsae  de  Bomplli. 
Agriculture,  céréales,  Fromsgerle. 

RIEDERKN  (C-  Berne,  D.  Thonne).  834 
et  838  m.  Poinls  culminanta  en  forme  de  cou- 
poles de  la  colline  morainique  qui  s'étend  de 
la  chaîne  dn  Stockhorn  A  la  Kander,  et 
dont  elles  forment  l'extrémité  E.  Leur*  v«r- 
sants  escarpés  pénètrent  dans  le  Binseren- 
«ald  el  s'abaissent  vers  le  Slockenibal  et  le 
ReutigenmooB.  Sur  un  contrefort  S.  de  la  col- 
line, vers  )a  Kander,  s'étale  le  village  de  Zwie- 
selbers;  sur  leur  versant  N-,  le  haaaean  aoll- 
taire  de  Riederen,  le  Riederenwald,  et  la  sta- 
tion climatique,  occupant  ane  jolie  Bitnation, 
de  HohIiQden. 

RIEDEREN  (C,  Berne,  D,  Thoone,  Com. 
Hofen,)  755  m.  4  fermes  disséminées  snr  le 
Zwieselberg.  à  3  km.   S.-O.  de   la  atatlon  de 

Gwatt,  liane  Thoune-InteHaken.  30  h.  proteelant*  de  la 

paroisse  d'Amsoldingen,  Elève  dn  bétail, 

RIEDEREN  |C-  Fribourg,  D,  Singine,  Com.  Uebere- 

torf).  &40  m.  Hameau  sur  une  hauteur  dominant  la  Sin- 

Jine,  près  du  pont  de  Thorishaus,  i  4  km.  E,-S.-E.  de 
I  station  de  Ttamatt,  ligne  Berne- Fribourg  7  mais,, 
43  h.  catholiaues  de  la  paroisse  d'IIeberstor^  de  langue 
allemande.  Élève  du  bétail,  prairies,  céréales,  arbres  frui- 

RIEDERENBACH  (C-  Berne,  D,  Thonne).  1170-560 m. 
Ruisseau  prenant  naissarce  sur  le  versant  O.  de  la  Biume 
située  au  N.  de  Schwanden  ;  il  descend  ver*  le  S.-O., 
traverse  le  Kohlgrabeo,  revoit  de  ganche  le  Goldbaeh,  le 
Bruggligraben  el  se  jette  dans  le  Tac  de  Thoune  au  S.-E. 
d'Oberhofen  après  un  cours  de  4  km. 

RIEDERENHUBEL  (C,  Berne,  V.  Thoune,  Coro. 
SIefSeburg  et  lleimberg).  71)5  m.  Chiilnu  de  collines  sur  la 
rive  droite  de  l'Aar.  tombant  abruplement  à  l'U.  avec  la 
Riederenlluh  et  bordée  au  N.  par  la  Rothachenschlucht, 
à  l'E.  par  le  vallon  de  Schniltweierbad.  Le  veriiant  S.  qi^ 
descend  vers  Steflisburg  porte  le  nom  de  Hartiiebeig. 
Sur  son  large  dos  en  partie  marécageux  et  presque  coro- 
plètement  boisé  se  trouvent  les  fermes  d'Ol>er  et  d'Unter 
Riederen.  Vers  lleimberg  s'ouvre  la  gorge  du  Haueligraben. 

RIEDERFURKE  (C.  Valais,  D,  Conches).  3078  m. 
Passage  franchi  par  un  bon  chemin  muletier,  s'ouvrent 
au  pied  N.  du  Hiederhorn.  vers  l'extrémité  S.-O.  de  la 
chaîne  de  l'Eggishorn.  C'est  le  grand  chemin  de  commu- 
nication entre  la  Riederalp  et   la   Belalp  par  l'em^mité 
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iM  du  glacier  d'Aletech.  Les  lutilela  ne  peuvent  1 
•  nremeot  travener  cette  langue  de  glacier  qui  I 
■   erevaiiée;    cepeudant   la  choie   a   été 

m  l'été  de  1904  par  des  tonriates  italiens    , 

nr    leurs    monturcB.   On    compte    nue    i 
a  la  Belalp  i  la  sortie  du  glacier,  1  heure 
;ter  au  col  et  10  minuteB  du  col  â  la    i 
Jp.  Cest   un  chemin  passablement  fré-    | 
an   gros  de    la    saison  ;    outre    la    vue 
Je  dont   on   jouit   du    point  culminant 
*ge,   on  admire,   avant  d'y   arriver,  les 
irolles  et  les  vieux  mélèzes  de   la  forêt 
tachwald.   On  traverse   ainsi  un  glacier 


SBROBAT  (C.  Berne,  D.  Interlaken), 
.  Nom  donné  à  l'ensemble  des  sommets 
linent  au  N.-O.  la  circonscription  d'O- 
,  sur  les  bords  N.-O.  du  lac  de  Brieni. 
M  sources  du  Laui^raben  et  celles  de 
«eidigralien  ;  les  pûturages  appartenant 
ried,  constituant  ensemble  la  Riedernalp 
hmné  son  nom  à  cette  crête),  se  Irou- 
r  le  versant  N.-O.  de  la  montagne;  ils 
liés  avec  Oberried  par  le  passage  de  i'In- 
amm  (1993    m.),    qui    franchit   ie   Rie- 

i  son  extrémité  N,-E.  Les  sommités  de  cette 
ont:  le  BtasenhubeJ  (1966  m.),  le  Gummhorn 
>.).  la  Fluh  ou  Rolhoiilockhorn  (2043  m.|,  le 
enhom  (3110  m.).  Toute  celte  arête  est  d'nn  par- 
icile,  sinon  agréable  ;  on  l'atteint  en  4  ou  5  heures 
led. 
>ERHORN   (C.    Valais,   U.    Rarogce   oriental). 

Petit  sommet  mi-rocheux,  mi-couvert  de  buissons, 
rené  vers  l'extrémité  S.-O.  de  la  chaîne  de  l'Eggia- 
amédialement  au  S.  de  la  Riederfnrke  et  an  S.-O. 
lederalp.  d'où  on  peut   le  gravir  en  1   heure  (en 

de  la  Riederfurke).  Point  de  vue  intéressant  sur 
nde  partie  du  glacier  d'Aletsch. 
>ERIN  (OSER)  (C.  Valais,  D.  Vîège).  Canal  d'ir- 

Îai  prend  naissance  dans  un  torrent  descendant 
horn,  à  l'allitude  de  2300  m.,  et  vient  se  jeter 
;i^.à1,2km.N.d'Eisten.llcourtversleN.-N.-E., 
□I  les  plis  des  coteaux  supérieurs  de  la  rive  droite 
1^  et  en  arrosant  entre  autres  les  mayens  de 
I  (2100  m.),  de  Gspon  (1SU1  ta.)  et  de  Riedji 
.),  qu'il  atteint  après  un  parcours  de  8  km. 
>KRN  (C.  Berne,  D.  Bas-Simmenthal,  Corn.  Diem- 
900-tlOO  m.  Section  de  commune  comprenant  les 
I  et  les  alpages  situés  sur  la  chaîne  du  Niesen, 
is  de  l'entrée  de  la  vallée  du  Kirel,  à  5  km.  S.  envi- 
I  station  d'Œi,  ligne  du  Simmenthat.  39  mais., 144 Ji. 
Dts  de  la  paroisse  de  Diemtigen.  Prairies,  élève  du 
'races  d'une  unclenne  colonie,  Riedem  est  cité  en 
ime  âefdes  Weissenbourg.  Cette  section  comprend 
Ht  Entschwll.  sllué  sur  l'autre  rive  du  Kirel,  et  que 
^  puis   les  alpes  de 

>ERN  [C.  Berne,  D.  Bas-SImmenthal,  Com. 
EO  m.  Hameau  sur  les  hauteurs  qui  séparent  la 
da  lac  de  Thoune,  â  3  km.  N.'O.  de  la  italion  de 
igne  Thoune-Interlaken.  6  mais..  39  h.  proies- 
la  paroisse  de  Spiei.  Prairies.  Belle  vue  sur  le 

•ERN  (C,  Claris).  515  m.  Com.  et  vge  en  aval  de 
du  Klônlhal,  sur  les  deux  rives  du  Lonlsch,  au 
E.  du   Wiggis.   3   1,5  km-  N.-O.   de  Claris.  Les 

sont  construites  en  partie  dans  l'élroil  ravin  du 

et  en  partie  sur  les  belles  terrasses  d'érosion, 
insqu'i  30  m.  au-dessus  du  ruisseau,  i^ue  celui-ci 
es  dans  l'éboulement  qui  a  rempli  le  Klonthal  in- 

Téléphone.  Dépôt  des  postes.  Avec  les  hameaux 
•t  de  Staldengarlen,  fa  commune  compte  83 
ie  h.,  dont  433  proleslanls  et  134  catholiques  des 
*4e  Claris;  le  vge,  39  mais.,  144  h.  Une  partie 
ipolation  vit  de  la  culture  des  prés,  de  l'élevé  du 
:  d'économie  alpestre,  mais  la  majorité  s'occupe 
^  du  coton  et  de  la  blanchisserie  e1  travaille  soit 

fabriques  de  Itledem.  soit  dans  celles  de  Netstal. 

forme  une  coromune  indépendante  avec  son  ad- 
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Ri«dsrn  (C.  Giiris),  vu  de  Sod-Oufltt, 

commune  de  Claris  (commune  électorale  Glaris-Riedem). 
Depuis  1676  il  fait  également  partie  du  cercle  scolaire 
de  Claris,  mais  possède  un  bAliment  d'école.  Riedem  ne 
figure  pas  dans  le  rôle  habsbourgeois  des  redevances  de 
1302,  mais  on  trouve  i  sa  place  le  hameau  de  Turserron 
qui  a  laissé  son  nom  A  la  prairie  de  Tunchen  située  sur 
la  rive  gauche  du  Lontsch,  eulre  Riedem  et  Netstal.  Le 
30  septembre  1799.  les  environs  de  Riedem  furent  le 
théâtre  de  combats  entre  les  Rnsses,  commandés  par 
Souvarov  et  venant  du  Pragel,  et  le*  Français  sOus  la 
conduite  de  Molilor. 

RIEDERN  [C.  Saint-Galt,  D.  Rorschach.  Com.  Hôre- 
wjl).  586  m.  Hameau  sur  la  roule  Rorschacb-Saint-Gall, 
à  3,5  km.   S.-E.  ^e  la   station  de  Uorswil,   ligne  Sainl- 
atholiques 

Lieu  d'excursion  fréquenté.  Petit  château,  ancienne  mat- 

RIEDERN  {C.  Saint-Gall,  D.  Unter  Toggenbnif, 
Com.  Flawil].  607  m.  Croupe  de  maisons  sur  te  wrsant 
gauche,  rspide,  de  la  vallée  de  ta  Glatt,  i  1,3  km.  N.-O. 
de  la  station  de  Flawil,  ligne  Winterthour- Saint-Gall.  4 
mais,,  67  h.  protestants  et  catholiques  des  paroisses 
d'Oberglatt  et  de  Flawil.  Agrlcullure.  Asile  des  pauvres 
de  la  commune.  Grande  école  d'arlioricullnre  ;  beaux 
vergen.  Dans  le  voisinage,  ruines  de  Cietenglattbnrg,  sur 
la  route  d'Oberbûren. 

RIEDERN  (C,  Thurgovie,  D,  Arbon,  Com.  Roggwil). 
428  m.  Hameau  i  1,3  km.  N.  de  Roggwil,  i  3,5  km.  O.  de 
la  stalion  d'Arbou,  ligne  Rorschach-Romanshom.  14  mais., 
76  h.  protestants  et  catholiques  de  la  paroisse  de  Rogg- 
wil. Prairies,  arbres  buitiers.  Jusqu'en  1798,  Riedem 
appartint  à  l'abbaye  de  Saint-Gall,  le  bailli  thurgovien 
n  y  exerçait  que  le  droit  de  haute  justice. 

RIEDERN  (C.  Thurgovie,  D.  Arbon,  Com.  Romaos- 
horn).  434  m.  Hameau  sur  la  route  de  CousUnce  Â  Ro- 
manshorn,  à  3,5  km.  N.-O.  de  celte  dernière  station,  ligne 
Constance-Rorschach.  14  mais..  76  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Romanshorn.  Prairies,  arbres  fruitiers.  Jus- 
qu'en 1798,  ce  hameau  appartint  à  l'abbaye  de  Saint-Gall. 
Le  ^and  bailli  de  Thui^ovie  y  exerçait  le  droit  de  haute 

RIEDERN  ALP  (C.  Berne,  D.  Interlaken,  Com. 
Ilabkern).  1426  m.  Alpages  à  5  km.  N.-O.  de  Brieni,  sur 
le  versant  N.  du  Brieniergrat,  aux  sources  de  l'Emme. 

RIEDERNHOLZ  (C-  Saint-Call.  D.  et  Com.  Tablai). 
640  m.  Croupe  de  maisons  el  maisons  disséminées  sur  la 
route  de  Saint-Gall  à  Rorschach,  à  3.5  km.  S.-E.  de 
la  station  de  Môrswil,  ligne  Rorscbach-Saint-Gall.  11 
mais.,  88  h.  catholiques  et  protestants  des  paroisses  de 
Saint-Gall.  Élève  du  bétail,  arlirea  fruitiers.  Broderie.  Ati\e 
des  pauvres  de  la  commune.  Grand  sanatorium  d'Obéré 
Waid  (voir  ce  nom).  En  1993,  combat  entre  les  fils  du 
bailli  impérial,  Utnch  de  Ramswag,  et  l'abbé  Wilhelm 
149  -  D.  0.  s.  IV  -  9 
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de  Saint-Gallf  lequel,  avec  Taide  des  bourgeois  de  Saint- 
Gall,  battit  les  Ramswag. 

RIEDERTHAL  (G.  Uri,  Com.  Bûrglen).  2106-648  m. 
Vallée  au  S.-E.  du  Schâchenthal,  dans  laquelle  elle  dé- 
bouche près  de  Brugg.  Sa  longueur  est  de  4,5  km. 
(1  heure  et  demie).  Cette  vallée  a  une  chapelle,  2  maisons 
et  des  granges;  dans  le  canton,  on  dit  aux  enfants  qu'ils 
viennent  du  Riederthal  ;  la  chapelle  (935  m.)»  dédiée 
à  la  Vierge,  est  un  lieu  de  pèlerinage  pour  les  gens  de  la 
contrée  ;  elle  remonte  certainement  au  commencement 
du  XV*  siècle  ;  elle  possède  de  très  intéressantes  pein- 
tures, longtemps  cachées  sous  une  couche  de  plâtre  ;  elles 
seront  prochainement  restaurées  avec  Taide  de  la  Con- 
fédération. On  y  monte  en  1  h.  et  demie  d'Âltdorf. 

RIEDE8-DE880U8  (LE8)  (NiEDER  RiederwâLD). 
(C.  Berne,  D.  Laufon,  Com.  Liesoerg).  390  m.  Hameau 
sur  la  rive  droite  de  la  Birse,  à  1,8  km.  0.  de  la 
station  de  Liesberg,  ligne  Delémont-Bâle,  à  1  km.  Ë.  de 
Riedes-dessus.  7  mais.,  49  h.  catholiques  de  langue  alle- 
mande, de  la  paroisse  de  Liesberg.  Agriculture.  Une  par- 
tie de  la  population  travaille  dans  les  fabriques  de  ciment 
de  Liesberg. 

RIEDE8-DE88U8  (LE8)  (Ober  RiederWALD)  (C. 
Berne,  D.  Delémont,  Com.  Soyhières).  'd\jQ  m.  Hameau 
sur  la  rive  droite  de  la  Birse,  à  3,5  km.  £.  de  la  station 
de  Soyhières,  de  la  ligne  Bâle-Delémont.  11  mais.,  67  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Delémont-Soyhières.  Les  ha- 
bitants, non  communiera  de  l'endroit,  parlent  l'allemand, 
bien  que  les  enfants  fréquentent  l'école  française  de 
Soyhières.  Quoique  faisant  partie  de  la  commune  munici- 
pale de  Soyhières,  les  Riedes-dessus  forment  une  bour- 
geoisie indépendante.  Apiculture.  Une  partie  des  habi- 
tants trouve  de  l'occupation  dans  les  fabriaues  de  ciment 
de  Bellerive-Soyhières.  Jolie  chapelle  dédiée  à  saint 
Joseph. 

RIÉDFLUH  (C.  Valais,  D.  Viège,  Com.  Tôrbel).  1652- 
1443  m.  May ens  et  2  maisons  à  2  km.  S.-O.de  Tôrbel,  à  1,4 
km.  N.-E.  d'£md,  dans  la  vallée  de  Saint-Nicolas,  sur  la 
pente  E.  de  rAugstbordhorn.  Malsons  et  granges  dis- 
persées. 7  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Tôrbel. 

RIEDQARTEN  (C.  Fribourg,D.  Singine,  Com.  Zum- 
holz).  878  m.  Hameau  à  1  km.  S.-Ë.  de  Brùnisried.  7  mais., 
30  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Planfayon,  de  langue 
allemande.  Élève  du  bétail,  prairies.  Tressage  de  la  paille. 
Commerce  de  bois. 

RIEDQA88  et  RIEDQOTER  (C.  Lucerne,  D.  Entle- 
buch,  Com.  Escholzmatt).  840  m.  Maisons  disséminées  sur 
l'Eschlisbach,  à  1,2  km.  S.-O.  delà  station d'Escholzmatt, 
ligne  Berne-Luceme.  21  mais.,  135  h.  catholiques  de  la 
paroisse  d'Escholzmatt.  Élève  du  bétail,  prairies.  Industrie 
laitière. 

RIEDQLET8CHER  ou  GA88ENRIEDQLET- 
8CHER  (C.  Valais,  D.  Viège).  4000-2000  m.  Glacier  large 
de  3  km.  au  maximum  dans  sa  partie  supérieure  et 
de  4^  m.  dans  sa  partie  inférieure,  long  de  6  km., 
situé  sur  le  versant  0.  du  Saasgrat,  au  S.-E.  de  Saint- 
Nicolas.  Il  descend  de  l'arête  qui,  par  le  sommet  de 
rÛlrichshorn,  relie  le  Balfrin  au  Nadelhom,  jusqu'à 
2  km.  S.-S.-É.  de  Gassenried.  11  est  dominé  de  TO.  à  l'E. 
par  les  sommités  suivantes  :  le  Grat,  le  Grabenhorn,  le 
Gugel,  le  Galenhorn,  les  Dùrrenhôrner,  le  Hohberghorn, 
le  IStecknadelhorn,  le  Nadelhom  ou  West-Lenzspitze,  rUl- 
richshorn, le  Balfrin,  le  Gross  Bi^gerhorn,  le  Ferrichhom, 
le  Platthorn,  les  Gabelhorner  (Edelspitze)  et  le  Seethal- 
horn.  Il  est  relié  au  bassin  du  Hohberggletscher  par  le  Ga- 
lenpass  et  le  Hohbergpass  ;  à  celui  du  Hohbalengletscher 
par  le  Windjoch,  et  à  celui  du  Bidergletscher  par  le  Hied 
ou  Gassenriedpass ;  à  la  Hutegg,  dans  la  vallée  de  Saas, 
par  la  Ferrichlùcke.  On  remonte  ou  l'on  traverse  ce  gla- 
cier quand  on  franchit  l'un  ou  l'autre  de  ces  passages.  Il 
est  très  encaissé  dans  sa  partie  inférieure. 

RIEDGRABEN  (C.  Soleure,  D.  Balsthal).  1000-528  m. 
Ravin  profond,  parallèle  au  Homgraben,  séparant  Matzen- 
dorf  et  Herbetswil,  sur  le  versant  N.  de  la  chaîne  du 
Weissenstein.  Sauf  dans  le  gros  de  Tété  et  de  l'hiver,  où 
il  est  à  sec,  il  envoie  ses  eaux  à  la  Dûnnern,  rive  droite. 

RIEDHOF  (C.  Berne,  D.  Thoune,  Com.  Goldiwil). 
Hameau.  Voir  Ried. 

RIEDHOF  (C.  et  D.  Lucerne,  Com.  Hothenburg).  562 
m.  Hameau  à  3,5  km.  N.-O.  de  la  station  de  Rothenburg, 


ligne  Lnoerne-Olten.  2  mais.,  32  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse de  Rothenburg.  Agriculture. 

RIEDHOF  (C.  Zurich,  D.  Bûlach,  Com.  Opfikon).  430 
m.  Hameau  à  1  km.  N.-E.  de  la  station  de  Glattbnifig,  lî* 
gne  Zurich-Bûlach.  3  mais.,  26  h.  protestants  de  Ta  pa- 
roisse de  Kloten.  Prairies. 

RIEDHOF  on  RIED  (C.  Zurich,  D.  Winterthonr, 
Com.  Neftenbachl.  422  m.  Hameau  à  1  km.  S.-O.  de  la 
station  de  Hetthngen,  ligne  Winterthour-SchafiThoofla. 
Téléphone.  15  mais.,  82  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Neflenbach.  Prairies,  céréales.  Tombe  alamane. 

RIEDHOF  (C.  et  D.  Zurich,  Com.  Hônggl.  476  m.  Ha- 
meau à  1,5  km.  N.-O.  de  l'église  de  Hôngg.  6  mais.,  37  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Hôngg.  Prairies,  vignes. 

RIEDMOLZ  (C.  Soleure.  D.  Lebem).  517  m.  Com. 
composée  de  hameaux  et  de  fermes  disséminées  an  pied 
S.-E.  du  Weissenstein,  à  5  km.  N.-E.  de  Soleure,  à  3  km.  N. 
de  la  station  de  Luterbach,  ligne  Olten-Soleure.  Boreaa 
des  postes,  téléphone.  Voiture  postale  Solenre-Wied- 
lisbach.  Avec  Attisholz,  Bei  deo  Weiem,  Hinterriedhols, 
Rain,  Riedholzgasse,  la  commune  compte  58  mais.,  541  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Soleure,  177  protestants  de 
la  paroisse  de  SanktNikIaus.  Agriculture,  fromagerie, 
horlogerie,  fabrique  de  cellulose  et  bains  à  Attishols, 
Hache  de  bronze  an  Brestenberfir.  Établissement  romain, 
tombeaux  et  inscription  dans  la  forêt  d' Attisholz.  Dans  les 
ruines  de  la  villa  romaine,  tombeaux  de  la  première 
époque  germanique. 

RIEDHOLZ  (HINTER)  et  RIEDHOL^QASSC 
(C.  Solenre,  D.  Lebem,  Com.  Riedholz).  500  m.  Fermes  an- 
dessns  de  la  rive  ffauchc  de  l'Aar,  à  5  km.  N.-E.  de  la  sta- 
tion de  Soleure.  16mais.,  167  h.  cath.  de  la  paroisse  de  So- 
leureetprot.  delà  paroisse  de  Sankt-Niklaus.  Agriculture. 

RIEDHOLZ  (MITTLER,  OBER,  UNTER)(C.  et 
D.  Lucerne,  Com.  Ebikon).  500-480  m.  Hameau  sur  le  yet' 
sant  E.  du  Hundsrôcken,  à  1  km.  de  la  station  d'Ebikon, 
ligne  Lucerne-Rothkreuz.  6  mais.,  35  h.  catholiques  de  la 
paroisse  d'Ebikon.  Agriculture. 

RIEDHUBEL  (C.  Berne,  D.  Thoune).  753  m.  Colline 
partiellement  boisée,  vis-à-vis  de  Wattenwil,  sur  la  rive 
droite  de  la  Gûrbe  :  sur  son  versant  N.  se  trouve  le  village 
de  Gurzelen,  sur  celui  du  S.  le  village  de  Forst,  avec 
quelques  fermes  dispersées.  On  jouit  d  une  fort  belle  vne 
sur  la  chaîne  du  Stockhom  et  les  Alpes  voisines. 

RIEDIKON  (C.  Zurich,  D.  et  Com.  Uster).  443  m.  Sec- 
tion de  com.  et  vge  à  l'extrémité  S.-E.  du  Greifensee,  à 
2  km.  S.  de  la  station  d'Uster,  ligne  Zurich-Uster-Rap- 
perswil.  Bureau  des  postes,  téléphone.  Voitures  postales 
Uster-Meilen  et  Uster- Esslingen.  La  section  compte  50 
mais.,  290  h.  protestants  de  la  paroisse  d'Uster;  le  vge,  38 
mais.,  215  h.  Prairies.  Tuilerie.  Fabrique  de  vélos.  Sta- 
tion lacustre  de  l'â^e  de  la  pierre.  Ancienne  colonie  ala- 
mane. En  741,  Reutmchova  ;  en  901,  Ritinchovun. 

RIEDJI  ou  RIEDJE  (C.  Valais,  D.  Viége,  Com.  Stal- 
den).  1549  m.  Mayens  avec  une  chapelle  au  bas  de  la  fo- 
rêt de  Goppenruti,  sur  un  plateau  en  clairière  qui  domine 
à  gauche  la  profonde  ravine  du  torrent  du  Breiterbach, 
à  une  heure  et  demie  de  Neue  Brûcke,  à  une  demi-heure 
de  Staldenried.  Une  dizaine  de  chalets  occupés  par  des 
gens  de  Stalden  et  de  Staldenried  durant  les  séjours  qu'y 
fait  le  bétail. 

RIEDLI  (C.  et  D.  Berne,  Com.  Bolligen).  655-609  m.  6 
maisons  à  1.7  km.  S.-E.  de  Bolligen,  à  3,7  km.  N.-E.  de 
la  station  d'Ostermundigen,  ligne  Berne-Thoune.  52  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Bolligen.  Agriculture. 

RIEDLI  (C.  Berne,  D.  Haut-Simmenthal,  Com.  Zwei- 
simmen).  1080  m.  6  maisons  à  2  km.  S.-O.  de  la  station 
de  Zweisimmen,  ligne  du  Simmenthal,  sur  la  route  de 
Zweisimmen  à  Saanen  par  les  Saanenmôôser.  29  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Zweisimmen.  Élève  du  bétail. 

RIEDLI  (C.  Berne,  D.  Laupen,  Com.  Neuenegff). 
561  m.  5  maisons  sur  la  rive  droite  de  la  Singine,  au  K. 
de  la  route  de  Neuenegg  à  Lauoen,  à  2,5  km.  0.  de  la  station 
de  Neuen^g,  ligne  Flamatt-âûmmenen.  33  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Neuenegg. 

RIEDLI  (C.  Zurich,  D.  et  Com.  Horgen).  410  m.  Ha- 
meau au  bord  du  lac  de  Zurich,  à  2  km.  S.-E.  de  la  station 
de  Horgen,  ligne  Zurich- Horgen- Wàdenswil.  3  mais., 
34  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Horgen.  Prairies. 

RIEDMATT  (C.  Zurich,  D.  AÛbltern,  Com.  Hausen). 
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Hameau  sur  la  ^ande  route  de  TAlbis,  à  S,5  km. 
«  Hausen.  2  mais.,  20  h.  protestants  de  la  paroisse 
•en.  Prairies.  Fromagerie. 

DMATTCN  (COL  DE)(C.Valais,  D.  Iférens).  2916 
lage  au  N.  du  Pas  de  Chèvres;  il  relie  la  partie  su- 
e  du  val  d*Hérémence  avec  Ârolla,  dans  le  val  d'Hé- 
^n  compte  2  heures  d* Arolla  au  col  et  1  heure  et  de- 
col  à  Talpe  de  Liappey^dans  le  vald'Hérémence.  De- 
34,  un  chemin  muletier  franchit  le  col  ;  il  a  été  établi 
de  fociliter  aux  touristes  le  passage  d'une  vallée  à 
et  de  faire  mieux  connaître  le  beau  val  d'Hérémence, 
isqu*ici  en  dehors  du  courant  des  voyaReurs.  Ce 
i  est  connu  depuis  assez  longtemps  déjà.  Wolf,  dans 
m  de  V Annuaire  du  Club  càpin  suissCy  dit  qu'il  doit 
n  à  un  incident  de  la  vie  de  l'évéaue  Adrien  III  de 
itten.  Le  vieux  seigneur  gania  Rome  par  cette 
an  commencement  |du  XVIi*  siècle,  pour  éviter 
Ue  désagréable  que  le  légat  du  pape  lui  apportait 
Simplon.  11  se  fraya  un  chemin  par  le  col,  jus- 
B  inconnu,  qui  porte  son  nom  (le  Pas  de  Chèvres 
rop  difficile  pour  lai),  puis  il  s'en  alla  de  l'alpage 
•1  par-dessus  le  col  de  Col  Ion  à  Aoste  et  à  Rome. 

dans  son  ouvrage  :  Die  Seitenthàler  des  WalliSj 
confirme  ces  incflcations.  Frôbel  franchit  ce  col  en 
Dallant  de  Liappey  aux  Haudères;  c'était  probable- 
i  premier  touriste  étranger  qui  le  visita;  il  dit  à  ce 
:  c  Le  pâtre  de  Liappey  me  raconta  que  ce  passage 
ion  nom  à  l'évéque  bien  connu  Adrien  de  Ried- 
,  qui  avait  passé  par-dessus  et  avait  ([rave  son  nom 
i    rocher   au    point  culminant  (Adrien    de  Ried- 

était  évéque  de  Sion  au  milieu  du  XVI*  siècle), 
cette  époque,  tous  les  voyageurs  ^ui  franchissent 
font  de  même  »  (J.  Frôbel,  Reiae  in  den  u^eniger 
lien  Thàler  auf  der  Nordseite  der  Penniniscnen 

Berlin,  1840.  Dans  ses  Naturschilderungen  (p. 
.  M.  Engelhardt  écrit  aussi  à  propos  de  sa  visite  à 
en  1837  :  «  Par  cette  crête,  qui  constitue  la  ligne 
âge  des  eaux,  un  des  derniers  évéques  de  Sion,  de 
ide  famille  Riedmatten,  doit  avoir  passé  jadis  par 
8t  pourquoi  ce  passage  porte  ce  nom.  En  euet, 
hea  qui  appartenaient  alors  à  Monseigneur  l'évéque 
1  devaient  se  trouver,  en  partie  tout  au  moins,  sur 
l'Arolla.  »  Duquel  des  évéques  de  Sion  est-il  question 
*s  différents  récits?  On  peut  hésiter  entre  cinq 
I  de  Riedmatten  :  Adrien  I*'  (1529  à  1548),  Adrien  II 

1613),  Adrien  III  (1640  à  1646),  Adrien  IV  (1646  à 
t  Adrien  V  (1672  à  1701)  ;  encore  aujourd'hui,  le 
est  bien  difncile  à  faire  (notes    manuscrites  de 
B.  Coolidge,  1905). 
DMATT8TOCK  (C.  Obwald).  1818, 1741, 1786  m. 

crête  de  pâturages,  contrefort  du  Mûssenstock 
d.),  s'élevant  entre  le  vallon  du  Riedmattbach  et 
B  Steinilmch,  dans  le  massif  boisé  et  marécageux  qui 
la  vallée  de  Flûhli  de  Giswil,  à  4  heures  de  Giswil. 
DMOHLE  (C.  Zurich,  D.  Winterthour,  Corn, 
d).  422  m.  Hameau  à  2,5  km.  E.  de  la  station  de 
d,  liffne  Winterthour-Singen.  4  mais.,  24  h.  pro- 
s  de  la  paroisse  de  Dinhard.  Prairies. 
DPA88  ou  QA88ENRIEDPA88  (C.  Valais, 
le).  3530  m.  environ.  Col  ouvert  entre  le  Balfrin 
enfim  (%02  m.)  et  l'Ulrichshorn  (3929  m.),  dans  le 
des  Mischabel  ;  il  relie  les  placiers  de  Ried  ou  Gas- 
1  et  de  Bider.  Ce  passage  fait  communiquer  Saas- 
Saint-Nicolas  ;  il  est  assez  rarement  utilisé  parce  que 
liin  le  Windjoch  est  beaucoup  plus  facile  à  fran- 

•e  trouve  doté  d'une  cabane  à  un  peu  plus  d'une 

au-dessous  du  point  culminant.  On  compte 
demie  de  Saas-Fee  au  haut  du  passage  et  3  heures 
ie  de  là  à  Saint-Nicolas  ;  en  sens  inverse,  il  faut 
«a  et  demie  pour  monter  et  2  heures  et  demie 
iescendre  à  Saas-Fee.  La  première  traversée  en  a 
îctnée  en  1848. 

DSTiETTEN  (C.  Berne,  D.  Schwarzenburg, 
^ogEiaberg).  960  m.  Section  de  com.  et  hameau 
e  colline  traversée  par  la  route  de  Schwarzenburg 
[iaberg,  à  2  km.  N.-O.  de  ce  dernier  village.  Avec 
et  Pfad,  la  section  compte  40  mais.,  279  h.  pro- 
I  de  la  paroisse  de  Guggisberg  ;  le  hameau,  8  mais., 
/oitore  postale  Schwarzenburg-Guggisberg.  Prai- 
oiragef. 


RIED8TŒCKLI  (C.  Glaris).  1850  m.  Contrefort  formé 
de  Lias  du  versant  oriental  de  l'Ortstock,  sur  la  muraille 
extérieure  de  la  terrasse  qui  s'étend  au  pied  de  la  grande  pa- 
roi de  Malm  de  la  chaîne  Jâgernstôcke-Ortstock,  a  3  heures 
0.  de  Linthal.  Signal  trigonométriqoe.  Belle  vue  sur  la 
vallée  de  la  Linth  et  les  massifs  du  Hausstock  et  des 
Clarides.  Voir  le  profil  géologique  de  l'Ortstock. 

RIEDTHAL  (C.  Argovie,  D.  et  Com.  Zofingue).  522- 
440  m.  Petite  vallée  s'étendant  sur  une  longueur  de  2  km., 
de  rO.  à  TE.;  elle  s'ouvre  sur  la  vallée  de  la  Wigger,  à 
1,5  km.  S.  de  Zofingue.  Téléphone.  20  maisons  dissé- 
minées, 184  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Zofingue. 
Prairies.  Teinturerie. 

RIEDTHAL  (C.  Lucerne,  D.  Willisau).  900-565  m.  Val- 
lée latérale  de  la  Seewag,  à  4  km.  S.-E.  de  Willisau  ;  elle 
descend  du  N.  de  Schulenwald  et  débouche  près  de  Daiwil 
dans  la  vallée  de  Menznau-Willisau.  Sa  longueur  du  S. 
au  N.  est  de  5  km.  Elle  renferme  25  mais,  avec  152  h.  ca- 
tholiaues.  Au  S.,  elle  est  très  étroite  et  escarpée;  au  N., 
elle  s  élargit  et  sa  pente  est  moins  forte.  La  carte  Dufour 
l'appelle  Richtenthal,  le  peuple  Riedal. 

RIEDTHAL  ou  RIEDLAUWITHAL  (C.  Uri).  1750 
à  510  m.  Vallon  latéral,  long  de  3  km.,  de  la  vallée  de  la 
Reuss;  il  débouche  entre  Erstfeld  et  Silenen,  rive  gau- 
che, et  est  arrosé  par  le  Riedbach,  dont  les  eaux  se 
perdent  à  leur  arrivée  dans  la  vallée  de  la  Reuss,  pour 
se  jeter  par  le  sous-sol  dans  cette  rivière.  Le  principal  pâ- 
turage en  est  le  Riedberg,  dont  les  chalets  (Riedstafel)  sont 
à  15â3  m.  et  à  3  h.  15  minutes  de  Silenen.  La  partie  infé- 
rieure de  ce  vallon  est  occupée  par  une  gorge  sauvage. 

RIEDTHAL  ou  RIEDAL  (IIM)  (C.  Lucerne,  D.  Wil- 
lisau, Com.  Willisau-Land).  Nom  général  donné  aux 
maisons  disséminées  dans  le  vallon  de  ce  nom,  dont 
chacune  porte  un  nom  particulier.  25  mais.,  152  h.  ca- 
tholiques de  la  paroisse  de  Menznau.  Élève  du  bétail, 
culture  des  champs. 

RIEDTHALBACH  (C.  Lucerne,  D.  Willisau).  900- 
565  m.  Ruisseau  prenant  naissance  sur  le  versant  N.  du 
Twereneg^;  il  coule  du  S.  au  N.  sur  une  longueur  de  5 
km.  et  se  jette  dans  la  Seewag,  â  900  m.  N.  de  Daiwil. 

RIBDWIE8  (C.  Zurich,  D.  Hinwil,  Com.  Wald). 
690  m.  Hameau  à  2  km.  N.  de  la  station  de  Wald,  ligne 
du  Tôssthal.  4  mais.,  71  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Wald.  Tissage  de  coton. 

RIEDWIE8  (AU88ER,  HINTER,  IMITTLER) 
(C.  Zurich,  D.  et  Com.  Horgen).  520-501  m.  Hameau  a 
3  km.  S.-E.  de  la  station  de  Horgen,  ligne  Zurich-Hor- 
gen-Wâdenswil.  11  mais.,  60  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Horgen.  Prairies. 

RIEFER8HiEU8ERN  (C.  Berne,  D.  Berthoud,  Com. 
Hasle).  578  m.  Hameau  sur  la  route  de  Kalchofen  à  Nieder 
Goldbach,  sur  la  rive  gauche  de  l'Emme,  â  1,3  km.  S.-E. 
de  Hasle,  à  500  m.  S.-E.  de  la  station  de  Hasle-Rûegsau, 
ligne  Berthoud-Langnau.  7  mais.,  42  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Hasle.  Agriculture. 

RIEQEL8EE  (C.  Berne,  D.  Frutigen,  Com.  Kander- 
grund).  890  m.  Petit  lac  entouré  de  forêts,  â  5  km.  S.  de 
Frutigen,  près  de  l'église  de  Kandergrund  et  du  Lac  Bleu. 
Comme  ce  dernier,  c'est  un  lac  de  moraine.  Il  n'a  pas 
le  bleu  foncé  de  son  voisin,  mais  il  est  pourtant  très  loli 
avec  son  Ilot  j  ses  bords  sont  rocheux.  Comme  dans  le  Lac 
Bleu,  les  sapins  et  les  pierres  immergés  se  couvrent  d'une 
végétation  grisâtre. 

RIEGENEN,  pluriel  de  Rigi,  désigne  plutôt  un  ver- 
sant plat,  une  petite  terrasse  sur  une  pente.  Voir  Rigi. 

RIEQENEN  (HINTER,  OBER,  UNTER,  VOR- 
DER)  (C.  Berne,  D.  Signau,  Com.  Lanpau).  1022-907  m. 
Section  de  commune  formée  de  fermes  disséminées  entre  le 
Golgraben  et  le  Trubgraben,  à  4  km.  E.  de  Langnau,  à 
3,5  km.  N.-O.  de  la  station  de  Trubschachen,  ligne  Beme- 
Lucerne.  24  mais.,  181  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Langnau.  Agriculture. 

RIEHEN  (C.  Bâle-Ville).  283  m.  Com.  et  vge  à  6  km. 
N.-E.  de  Bâle,  sur  la  route  de  Bàle  à  Lôrrach,  non  loin 
de  la  frontière  allemande.  Station  dé  la  ligne  du  Wiesen- 
thal.  Bureau  des  postes.  Bureau  de  douane.  Télégraphe, 
téléphone.  285  mais.,  2576  h.,  prot.,  sauf  434  cath.  Avec 
Bettingen,  Riehen  forme  l'unique  paroisse  rurale  du  can- 
ton de  Bâle-Ville.  Écoles  secondaires.  Nombreuses  sociétés. 
Une  grande  partie  de  la  population  gagne  sa  vie  dans  la 
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àë\i  de  ta  Wiese,  est  parti  eu  iTèremeot  esllmé. 
■abliéres.  Horticulture.  Pêcherie  de  saumons.  Aux  ancien- 
net  maiBODB  de  campagne  sont  venues  s'ajouter  de  nom- 
breuies  vîllai  modernes,  dont  le  nombre  augmentera  en- 
core après  l'établiisement,  depuis  louctemps  projeté, 
d'une  li{[ne  de  tramwaj  reliant  Iiiehen  à  la  ville  de  Baie. 
T.i .    .___  j_  .,j,  pjjuj,  |j  ^j[g  y  j  jy  instai- 


l'établisse  ment  des  diaconesses,  avec  hâi 
tal  de  3G0  liis,  et  une  annexe  à  la  Sonnenhalde  pour  t 
hypocondriaques;  l'asile  des  sourds-muets,  avec  15  élèves 
de*  deux  sexes,  deaxétab 


... ,  .._  IX établissements poorfamillea pauvres, 

■in  asile  pour  les  enbnts  Aii blés  d'esprit  et  un  antre  pour  les 
jeunes  filles  abandonnées.  Au  moven  Age,  Riehen,  ainsi  que 
PeUt-BMe  et  la  rive  droite  du  Hhin,  relevait  de  l'évâaue  de 
Constance  et  appartenait  au  Brisgau,  mais,  de  très  bonne 
beure,  l'évéque  de  Bi\e  en  devint  le  sonverain  temporel. 
Les  couvents  de  Weltineen  et  de  SankI  Blasien  j  avaient 
chacun  une  métairie.  iTabbé  de  Sankt  Blasien  était  en- 
core propriétaire  du  moulin  de  Biehen.  Une  convention  de 
1537,  avec  le  village  de  Stetten,  récle  l'usage  de  l'eau  pour 
les  irrigalions.  Les  deux  villages  de  Weil  et  de  TullioRen 
situées  sur  la  rive  droite  de  la  Wieee  passèrent  en  1368 
des  mains  de  Conrad  de  Mûnchenslein  au  margrave  Ro- 
dolphe de  Hochberg,  seigneur  de  Boteln.  Hais  déji  alors 
i'éveque  de  Bâie  j  possédait  un  petit  territoire,  le  Scblipr, 
que  traverse  le  canal  appartenant  au  moulin  de  Weil,  ap- 
pelé le  Mûhleteich.  C'est  ici  que  les  gens  de  Riehen  eier- 
fiient  le  droit  de  pèche,  l'n  conflit  qui  s'éleva  plus  tard 
au  sujet  de  la  propriété  de  ce  territoire  fut  réglé  par  ju- 

Sement  arbitrai  en  1191  et  1510  en  faveur  de  l'évéque  et 
es  gens  de  Riehen.  Outre  le  Schlipf,  toute  la  rive  droite 
de  la  Wiese,  Jusqu'à  l'embouchure  dans  le  Rhin,  appar- 
tient maintenant  i  la  Suisee.  ce  qui  s'explique  par  le  couis 
de  la  rivière  qui  a  changé  depuis  le  moyen  âge  et  par  le 
droit  de  pèche  exercé  par  la  ville  de  Bâle.  En  1532.  la 
ville  de  bâle  acquit  le  village  de  Riehen,  en  1540  le  do- 
maine appartenant  à  Wettingen  et  en  1548  les  gens  dé- 
[jendant  de  Sanlil-Blasien.  Les  terres  censives  de  Wet- 
liu;,'en  furent  vendues  plus  tard  et  devinrent  la  propriété 
du  célèbre  bourgmeslre  Jean-Rod.  Wettstein,  qui  était 
bailli  de  Riehen  et  de  iiettingcn,  Ua  ancien  bâtiment  de 
Riehen  est  appelé  le  Klôsterli.  en  souvenir  du  couvent  de 
Wettingen.  nepuisIS^t,  il  estla  propriété  de  la  maison  des 
diaconesses;  celle-ci  est  une  création  de  Spitteler,  qui 
fonda,  en  octobre  1815.  la  Société  des  missions  évangéli- 
ques,  en  ISW,  le  séminaire  de  Beuggen.en  1830,  l'asile  pour 
sourds-muets  à  Beuggen,  transféré  en  1SI18  à  Riehen,  au 
Pilgerhof,  en  1840,  la  Mission  des  PcleHns  de  Sainte-Chris- 
chona.  En  1838,  le  pasteur  Hoch  qui  avait  dil,  lors  de  la  ré- 
volution de  BileCampaijne.  abandonner  sa  paroisse  de 
BuuH-Maisprach,  ouvrit  i  Riehen  une  pension  de  jeunes 
garçons  qui  fui  tranaformée,  en  1^2,  en  maison  de  diaco- 
nesses. L'asile  des  pauvres,  propriété  des  communes  ru- 
rales, date  de  1833.  Très  ancien  élabiissemenl.   Décou- 
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élise  de  Saint-Usrtin  srt  bitte  snr 
des  fondations  romaines.  Ancien  cbAtcan 
dès  longtemps  en  mines.  On  remutpw 
plusieurs  villas  d'nn  bon  style.  C'est  i  Ri*- 
nen  que  le  célèbre  mathématicien  Léonard 
Enler  passa  sa  jeunesse. 

Biblwgraphie.  Linder,  GetcAîcAle  d«r 
Kirchgemeinde  Riehen,  Beltingen,  188t. 
Kagi,  Eben  Eser.  Die  Dialu>rtiifenanMtaU 
m  Iiiehen,  1893.  Arnold,  Die  Taubttum- 
nienanilalt  in  Riehen,  1867.  L.-E.  Iselin, 
Aui  Natur  u.  Geichichle  von  Riehen,  1901. 

niCHKN  (KLEIN)  OU  BCUMUIHOF 
(C.  B3le- Ville,  Com.  B31e  et  Riehen).  364  m. 
Domaine  i  2  km.  de  la  gare  bidoiw  de 
Bïle.  10  mais.;  en  été,  bO-60  h.;  en  hiver, 
30.  Téléphone,  Le  domaine  a  une  snperfleia 
de  55  ha.  avec  une  cinquantaine  de  tètM  d« 
bétail,  Cnllure  des  prairies,  des  céréales. 
Arbres  fruitiers.  Au  moyen  fige,  il  n'j  anit 
li  qn'nn  vignoble  qui  était  probablement  11 

Broprlété  du  convent  de  Klingental  à  BAle. 
ans  la  cave  de  l'ancienne  mlison,  on  a  re- 
trouvé la  date  de  1372.  La  grande  maison  date  de  16B6; 
elle  fut  restaurée  en  1704,  mais  les  bfitiments  actuels 
sont  de  1878.  Les  jardins,  jusqu'alors  aménagea  A  U 
française,  furent  transformés,  en  I80S,  d'après  les  plans 
de  Zejer,  en  jardine  anglais.  Le  parc  existe  aepni*  50  ans, 
et  la  grande  allée  depuis  200  ans.  Deni  étangs,  établis 
en  1661,  durent  être  comblés  en  1799  sur  l'ordre  du  goo- 
vememenl.  On  a  cependant  gardé  le  nom  local,  bel  dan 
Weiem  (près  des  étangs).  Dans  le  voisinage,  découverte 
d'objets  et  d'établissements  romains. 

RIEI  (C.  Tessin,  D.  Locarno,  Com.  Verscio).  720-550 m. 
Groupes  de  chalets  i  50  minutes  N.  de  Verscio,  à  8  km. 
N.-O.  de  Locarno.  Ces  chalets  sont  épars  dans  le  petit 
vallon  de  Verscio,  sur  le  versant  S.-E.  dn  Honte  Saimone, 
au  milieu  des  forêts  de  châtaigniers.  On  j  garde  le  bétail 
dans  les  mois  de  mai  et  de  juin,  et  en  septembre.  Fabrica- 
tion de  benrre  et  de  fromage. 

RIEIN  (C.  Grisons,  D.  Glenner,  Cercla  llani).  1380  m. 
Com.  et  vge  sur  te  versant  droit  dn  Lungnei,  snr  le  ver- 
sant 0.  du  PU  Riein,  à  i  km.  S,-E.  de  la  staUon  d'ilani, 
ligne  Coire-llani.  Dépôt  des  postes.  Avec  Sanlna,  la  com- 
mune compte  35  mais..  169  h.  protestants,  de  langue  ro- 
manche; le  viilsge,  28  mais.,  l36  h.  Paroisse.  Prairies, 
élève  du  béUil.  En  1880,  un  incendie  détruisit  33  mais»», 
31  étabies  et  l'église  ;  le  village  dut  être  reconstrait.  En 
766,960,  Riein;  en  1390,  Regfns;  an  XIV>  siècle,  R(«iiis, 
Rigene  ;  vient  de  riga,  bandes  de  rochers,  même  sigiaifi- 
caiioD  que  Rigi. 

RIEIN  (PIZ)  (C.  Grisons,  D.  Glenner).  S752  m.  Une 
des  principales  sommités  dn  massif  de  la  Sanlna,  à  l'ex- 
trémité N.  de  la  chaîne  dn  Piz  Tomûl  ou  Weissenstein- 
horo,  entre  le  Lungnei  et  la  vallée  de  SaBen.  Comme 
tous  les  sommets  de  cette  région  schisteuse,  le  Eii 
Riein  est  déchiré  et  présente  de  nombreuses  pointes,  cre- 
vasses et  gorges  ;  ces  dernières  surtout  du  enté  du  Rielner- 
tobel.  On  y  monte  aoît  de  Riein,  sott  du  val  SaSen(Tennt 
ou  Neukirch  en  4  heuresj.  mais  la  roche  étant  très  friable, 
l'asceusion  est  asseï  pénible.  Le  sommet  porte  un  signal 
trigonométrlque.  Riein,  Itigein,  vient  d'après  J.-C. 
Muolb.  de  riga.  baode  de  rochers. 

RIEINERTOBEl-  (C.  Grisons,  D,  Glenner).  2600-1300 
m.  L'une  des  gorges  les  plus  sauvages  de  l'Oberland  grison; 
elle  lire  son  nom  du  village  de  Riein  en  dessous  duquel  elle 
débouche  dans  la  vallée  du  Glenner.  Dans  sa  partie  infé- 
rieure, elle  forme  un  chenal  étroit  ;  plus  haut,  elle  se  n- 
mille  et  ses  bras  s'étendent  du  Pis  Biein  an  Gûner- 
horn,  recueillant  les  eaux  de  toute  la  partie  occidentale 


tietle. 


isii  de  h 


Sanin 


.    creusée   entièrement    dans   les   schistes  gril , 

dont  toutes  les  ramifications  sont  des  gorges  on 
des  ravins  étroits,  presque  à  sec  au  milieu  de  l'été, 
mais  où  descendent  à  d'autres  époques  de  véritablee 
torrents  chargés  de  limon  et  de  pierres  de  tontes  dlmen- 
sions.  Cependant  ces  torrents  ne  causent  pas  de  srai 
dégâta,  parce  qu'ils  sont  enfermés  dans  d'ébroiU  . 
naux  de  rochers.  Mats  l'érosion  dans  les  réglons  snpé- 


«  et  attaque  de  plaa 


niKMKN  (C.  Appeoiell  Rh,-Ext.,  D.  VorderUnd, 
Com.  Grnb).  816  m.  UameiQ  lur  la  ninte  de 
SamtGilI  i  Heideo,  i  3,5  km.  O.  de  cetle  der- 
nière etatioD,  ligne  Rortchach-Heiden.  19  maie., 
93  h.  proteilanla  de  la  paroiaie  de  Grub.  Élève 
dn  bétail,  prairiea  ;  tietase  et  broderie. 

RlKMENSBERa  (&  Saint-Gall,  D.AU  Toe- 
genbuif,  Com.  Lûtiabarg}.  786  m.  Groupe  de 
maieone  lur  une  haute  terraaee  du  versant  droit 
de  la  vallée  do  Necker,  à  3,5  km.  N.-E.  de  la  ita- 
tion  de  Lûtiebtirg;,  ligne  du  Togi^enhoiirK,  11 
maia.,  37  h.  pmteatsnts  de  la  paroisse  de  Lûlia- 
bnry.  Élève  du  bétail  ;  UaMge  et  broderie.  En 
837,  Reinuperc.  Patrie  de  la  grande  Tamille  des 
Riemensberger,  qui  compte  plnaieura  paateurs. 

niKIIIENSTALDEN     (C.    et    U.    hichwyz). 

1039  m-  Com.  et  hameau  dans  une  vallée  de 
drmie  da  lac  des  Quatre- Cantons,  entre  Brun- 
nen  et  Alldorf,  au  bord  du  lac  d'Uri,  à  4  km. 
E.  de  la  station  de  Sisikon,  ligne  du  Gothard. 
Dépât  de*  postes,  C'est  la  plus  petite  commune 
dn  canton;  elle  ne  compte  que  18  mais.,  95  h. 
catholique*.  Ésliie  datant  de  1801:  Ceux  cha- 
pelle*. Ëcole.  Economie  alpestre.  Élève  do  bé- 
tail. Aucune  route  ne  manie  jusqu'à  RiemeO' 
itaMeD  ;  «eut*  des  aenlieri  muletiers  conduisent 
de  c*  hameau  i  Morschach  et  à  Sisikon  par  le 
FnngelmpaiB  à  la  Prohnalp  et  par  le  lûtzentagel  «t 
le  Goldplanggpass  à  Muotathal.  Ce  hameau  est  mecacé 
pu  Im  rochee  déchirées  et  crevagaées  du  Klingenstock. 
N'ombreni  fondements  d'anciennes  habitations  appelées 
Heidenhâttchen.  En  1343,  Re;mentalden;  en  1345,  Remer- 
■talden;ce  mot  renferme  le  nom  de  personne  Raginmar  et 
l'appellâtif  Stalden,  qui  désigne  un  chemin  rapide,  one 
rente  rapide. L'étroit  vallon  de  Rieraenslalden  est  entaillé 
rarnne  zone  de  terrain  tertiaire  (fljsch  et  Nammulitique) 


plus  les  I  RIKNSTOCK  (C.  Uri).  35»  m.  PeUt  sommet  de 
l'arête  qui  lépare  le  Gornerealhal  du  Meienthal,  i  7  km. 
N.-O.  de  Wassen,  anr  la  ligne  da  Gotbsrd;  elle  tedreue 


Mit  lea  masslta  néocomien*  de  l'Aien  et  du  Hauaenslock. 
Catune  ligne  d'une  réelle  importance  tectonique,  car  elle 
•^paredeui  srande  plis  couché*  en  forme  de  nappes  super- 
posées. Voir  le  proQI  géologique  du  lac  des  <Jua Ire-Cantons. 


RIENTH«L(C.  Uri).  3600-1030m.VallonÂ  pente  rapide 
qui  s'ouvre  sur  larive  droite  de  la  Reuss,  en  facedeGosche- 
nen  et  qui  s'élève  rapidement  sur  tes  lianes  0.  de  la  chaîne 
qui  sépare  la  vallée  de  la  Reues  du  Fellithal.  Le  priocipal 
pàtorage  en  est  le  Bemardsplank.  Ce  vallon  est  relie  à 
rOberalp  par  les  ciéles  dentelées  du  Slôckli  (3440  m.)  et 
au  Fellitha!  par  la  Rienthallûcke(3S36  m.];  il  est  dominé 
à  Bon  eitrémité  supérieure  par  le  Schneehûhnerslock 
(2838  m.),  le  Schienstock  (9^  m.)  et  le  Rienienatock 
(2964  m.). 

RIENTHALLOCKE  (C.  Uri).  2636  m.  Passage  qui 
s'ouvre  entre  le  Schienstock  (2893  m.)  et  le  sommet  S.-E. 
du  Rienienstock  (2964  m.);  il  relie  le  Rienthal  au  Felli- 
thal ;  on  7  monte  en  4  heures  de  Goschenen  et  l'on  en 
descend  en  1  h.  30  minutes  à  ObermalL  dam  le  Pellilhal  ; 
il  est  d'une  traversée  très  laborieuse,  bien  qu'il  ne  pré- 

RIENZEN  (C.  Ûrij.  2316  m.  Nom  utilisé  par  la  carte 
Dufour  seulement,  qui  l'applique  au  sommet  frontière 
entre  les  communes  de  Gurtnellen  et  de  Wassen,  et  au- 
quel l'atlas  Siegfried  ne  donne  aucun  nom  i  le  couloir  ^ol 
descend  du  versant  S.-E.  du  sommet  s'appelle  le  Hm- 
ter  Waldi  Kehie.  Il  n'est  accessible  aue  do  versant  E.,  en 
4  h.  et  demie  de  la  statton  de  Gurtnellen. 

RIENZENSTOCK  (C.  Uri).  3964  m.  Sommité  qai  se 
dresse  entre  l'extréniité  supérieure  du  Rienthal  et  le  Felli- 
thal et  qui  présente  un  aspect  sévère  et  hérissé  du  cûté 
de  Goschenen.  On  v  monte  en   5  heure*  de  Goschenen 

Bir  le  Rienthal.  Spleodide  point  de  voe  sur  le  groupe  du 
ammastock  et  des  Sustenhdmer,  d'un  accè*  très  pénible. 
Peu  visité. 

RIËRE  (C.  Valais.  D.  Sion,  Sierre  et  Hérena).  Rivière. 
Voir  Llf.NE. 

RIE8BACH  (C.  D.  et  Com.  Zurich).  Ancienne  com- 
mune, réunie  le  l<'ianvier  1693  k  la  ville  de  Zurich.  Elle 
compte  1099  mais.,  15933  h.  Avec  Holtingen  et  Hirslao- 
den,  elle  forme  la  paroisse  de  Neumùnaler.  Bureau  de* 
postes,  télégraphe,  téléphone.  Voir  ZuHlCH.  Palallttesde  rage 
delapierre,  prèsdugrandetdu  petit  Mafner,  Au  Iturgholili, 
collinetumulaire  de  la  période  de  Hallatall.  ARiesbach  pas- 
sait la  route  de  commerce  romaine  Zurich-Coire.  Vers  930, 
Hiedispach,  c'est-à-dire  ruisseau  venant  du  marais.  Jus- 
que vers  te  milieu  du  Xlll*  siècle,  la  propriél(i  foncière  de 
la  commune  appartint  en  grande  partie  au  Fraumûnsterde 
Zurich,  L'abbaye  du  Fraumûnster  vendit  des  terres,  au 
convent  de  Domnicaines  d'Œtenbacb  (en  1336  environ)  et 
des  vignobles  au  couvent  de  Kappel.  Les  dîmes  apparte- 
naient au  chapitre  de*  chanoines  de  Zurich.  La  haute  et 
la   basse  juridiction   étaient  eiercéea  par    l'avoué  impé- 
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liai  de  Zurich.  Déjà  en  1218,  probablement,  la  juridiction 
pasaa  aux  mains  de  la  famille  Mûllner,  qui  la  vendit  à  la 
ville  de  Zurich,  en  1357,  pour  400  marcs  d'an^ent.  Dès 
1384  Riesbach  fit  partie  du  grand  bailliage  de  Kûsnacht. 
L'origine  de  la  commune  remonte  au  commencement  du 
XV*  siècle.  Comme  les  autres  communes  suburbaines, 
elle  fut  réunie  à  la  ville  de  Zurich  en  1893.  Jusqu'en 
1834,  Riesbach  fit  partie  de  la  paroisse  du  Grossmûnster, 
date  à  laquelle  il  fut  rattaché  à  la  paroisse  de  Neumûnster 
avec  Hirslanden  et  Hottineen.  Voir  D'  Â.  Nûscheler, 
Ein  hislorischer  Gang  durch  die  Nacfibargemeifiden  der 
Stadt  Zurich,  un  fragment  de  l'ouvrage  de  Salomon  Vôge- 
lin,  Dos  aile  Zurich,  vol.  If,  page  450  et  suivantes.  Zurich, 
1890 

rÎeSBERQ  (C.  Zurich,  D.  Winterthour).  610  m. 
Colline  mollassique,  boisée,  au  N.  de  Neftenbach,  à  1*0. 
d'iËseh  et  au  S.-O.  de  Hûnikon.  Ses  pentes  inférieures 
sont  en  partie  couvertes  de  vignoble. 

RIE8E,  RIE8ETEN,  RIE8LETEN,  désignent  des 
pentes  dénudées,  très  rapides,  au-dessus  de  ruisseaux  où 
roule  le  sable  et  les  cailloux.  Viennent  du  vieux  haut- 
allemand  risan,  tomber. 

RIE8ELBACH  (C.  Berne,  D.  Delémont).  Ruisseau. 
Voir  Resenbach. 

RIE8ENAU  (C.  Berne,  D.  Laupen,  Com.  Dicki). 
498  m.  Hameau  sur  la  rive  droite  de  la  Sarine,  à  2,5  km. 
0.  de  la  station  de  Laupen,  ligne  Gûmmenen-FlamatL 
5 mais.,  29  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Laupen.  Prai- 
ries, forêts.  Commerce  de  bois.  Bac  sur  la  Sarine. 

RIE8ENPORTHORN  (C.  Berne,  D.  Haut-Simmen- 
thal).2048m.  Petit  contrefort  rocheux,  à  l'E.-S.-E.  et  à  5 
minutes  au-dessous  du  sommet  de  la  Kaiseregg  :  ce  sommet 
n'est  guère  visité  que  de  THinter-Walopalp.  11  s'y  trouve 
une  des  bornes- frontières  entre  les  cantons  de  Fribourg 
et  de  Berne. 

RIE8ETENALP  (MITTLER,  OBER,  UNTER) 
(C.Glaris,  Com.  Matt).  ^300-1230  m.  Alpage  dans  leKrauch- 
thaï,  à  2  h.  et  demie  N.-E.  de  Matt.  Il  s'étend  de  la  coulière 
du  Krauchthal  jusque  sur  les  pentes  0.  des  Riesetenhômer 
et  du  Faulenstock  et  N.-O.  du  Foostock  ;  sa  superficie  est 
de  440  ha.,  dont  270  ha.  de  prairies.  Il  peut  nourrir  100 
vaches  et  compte  9  chalets  en  trois  groupes,  à  1389, 1627 
et  1920  m. 

RIE8ETENHŒRNER  (C.  Glaris  et  Saint-Gall).  2359 
m.  Sommité  de  la  chaîne  qui,  de  la  Sardona,  se  dirige  au 
N.  vers  le  lac  de  VS^alenstadt;  au  N.  du  Foostock  et  au  S. 
du  Ricsetenpass,  à  6  km.  N.-E.  du  village  de  Matt.  Ce  som- 
met, formé  de  schistes  violets  et  verts  du  Verrucano,  est  di- 
visé en  deux  pointes  par  une  étroite  échancrure.  A  l'E.,  un 
contrefort  gazonné,  1  Augstkamm,  descend  vers  le  haut  du 
Weisstannenthal  ;  à  TO.,  du  côté  de  la  Riesetenalp,  les 
Riesetenhômer  présentent  une  paroi  presque  verticale,  au 

f>ied  de  laquelle  affieure  un  banc  de  calcaire  de  Lochseite 
Malm),  à  peine  large  de  50  cm.  Cette  paroi  est  la  surface 
de  rupture  d'un  grand  éboulement  préhistorique,  dont 
les  déoris  constituent  le  soussol  de  la  Riesetenalp  et  at- 
teignent jusqu'au  fond  du  Krauchthal.  Actuellement  en- 
core, de  petites  parcelles  rocheuses  se  détachent  fréquem- 
ment de  la  paroi  et  tombent  sur  la  Riesetenalp  ;  de  là 
vient  le  nom  de  Rieseten. 

RIE8ETENPA88  (C.  Saint-Gall  et  Glaris).  2188  m. 
Col  ouvert  entre  le  Faulenstock  et  les  Riesetenhômer  ;  il  re- 
lie la  vallée  saint-galloise  de  Weisstannen  à  la  vallée 
glaronnaise  du  Krauchthal  et  du  Sernf.  De  Mels,  près  Sar- 
gans,  à  Weisstannen,  on  compte  2  h.  et  demie,  puis  1  h.  et 
demie  jusqu'à  Talpe  d'UnterSiez  (1334  m.),  où  commence 
la  montée  du  col.  De  là  on  va  au  N.,  vers  Talpe  d'Ober 
Siez  (1686  m.),  puis  à  l'O.,  pour  atteindre  le  col  en  2  h.  et 
demie.  On  descend  ensuite  assez  rapidement  par  les  al  pas 
de  Riesetenalp,  dans  le  Krauchthal  (1389  m.),  d'où  un  che- 
min conduit  a  Matt,  en  2  heures.  Le  Riesetenpass  est  pa- 
rallèle au  Foopass  (2229  m.),  qui,  de  Talpe  d'Unter  Siez,  va 
directement  au  S.,  à  Elm,  par  les  alpes  Foo  et  Ramin. 

RIE8HALTEN  (C.  Fribourg,  D.  Singine,  Com.  Ober- 
schrot).  857  m.  Hameau  à  600  m.  0.  de  Planfayon,  à  25  km. 
S.-E.  de  la  station  d£  Fribourg.  6  mais.,  37  h.  catho- 
liques de  la  paroisse  ae  Planfayofi,  de  langue  allemande. 
Élève  du  bétail,  prairies. 

RI  ET,  au  lieu  de  Ried  dans  la  Suisse  du  N.-E.  Voir 

RiED. 


RI  ET  (C.  Saint-Gall,  D.  Alt  Toggenbarff,  Com.  Mos- 
nang).  726  m.  Hamean  à  4,5  km.  N.-O.  de  Mosnanff,  dans 
un  joli  vallon,  à  6,3  km.  0.  de  la  station  de  Bûtswil,  ligne 
du  Toggenbour^,  sur  la  route  postale  Bûtswil-Mosnaos- 
Mûhlrûti.  8  mais.,  49  h.  catholiques  de  la  paroisse  oe 
Mosnang.  Élève  du  bétail.  Broderie. 

RIET,  RIETLI  (C.  Saint-Gall,  D.  Gaster,  Com.  Am- 
den).  900  870  m.  Hameau  et  partie  orientale  d'Amden,  à 
l'E.  du  Rietlibach  <{ue  l'atlas  Siegfried  appelle  Vorder- 
dorf,  occupant  une  situation  admirable  dans  le  fond  de  li 
vallée,  au  milieu  des  arbres  fruitiers.  15  mais.,  93  h.  catho- 
liques de  la  paroisse  d'Amden.  Culture  des  arbres  fruitiers, 
des  prés;  commerce  du  bois;  élève  du  bétail,  économie 
alpestre.  Sa  position  abritée  des  vents  du  N.  en  fait  un 
lieu  de  cure  d'air.  On  donne  aussi  le  nom  de  Riet  à 
quelques  fermes  dispersées  à  1253  m.,  dans  la  parUeE. 
de  la  vallée,  à  3  km.  E.  d'Amden. 

RIET  (C.  Saint-Gall,  D.  Ober  Rheinthal,  Com.  Altstit- 
ten).  445  m.  Maisons  disséminées  à  3  km.  S.-O.  de  la  sta- 
tion d'Altstâtten,  ligne  Sarsans-Rorschach.  7  mais.,  33  h. 
catholiques  et  protestants  oes  paroisses  d'Altstâtten.  Agri- 
eultnrt,  élève  du  bétail. 

RIET  fC.  Saint-Gall,  D.  Ober  Toffgenburg,  Com.  Kram- 
menau).  1400-1000  m.  Maisons  disséminées  dans  la  pitto- 
resque vallée  de  la  Lutbern,  à  9,4  km.  E.  de  la  station 
d'Ebnat,  ligne  du  Toggenbonrg.  13  mais.,  53  h.  protestants 
de  la  paroisse  d'Ennetbûhl.  Élève  du  bétail,  prairies,  forêts. 

RIKT  (C.  Saint-Gall,  D.  Ober  Toggenburfi^,  Com.  Wild- 
hans).  1030  m.  Section  de  commune  formée  de  maisons 
disséminées  nrès  des  sources  de  la  Thur  de  Wildhaas,  à 
10  km.  N.-O.  de  la  station  de  Buchs,  ligne  Sargant- 
Rorschach.  18  mais..  81  h.  protestants  et  catholiques  de 
la  paroisse  mixte  de  Wildhaus.  Prairies,  élève  du  bétail. 

RIET  (C.  Saint-Gall,  D.  et  Com.  Tablât).  6%  m. 
Groupe  de  maisons  sur  le  versant  du  sauvage  Martinstobel, 
à  3  km.  E.  de  la  station  de  Sankt-Fiden,  ligne  Rorschach- 
Saint-Gall.  3  mais.,  32  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Saint-Gall-Tablat.  Agriculture,  élève  du  bétail. 

RIET  (C.  Saint-Gall,  D.  Werdenberg,  Com.  Gams). 
414  m.  Grand  marais  qui  s'étend  des  deux  côtés  de  la 
route  de  Gams,  à  la  station  de  Gams-Haag,  ligne  Sargans- 
Rorschach.  Ce  marais  s'étend  au  delà  du  Rhin  jusqu'à 
Bendern.  Exploitation  de  tourbe  et  récolte  de  litière. 

RIET  (C.  Saint-Gall,  D.  Werdenberg,  Com.  WarUn). 
1200-1000  m.  Grand  alpage  sur  le  versant  N.  du  Gonzer- 
berg,  à  11  km.  0.  de  la  station  de  Trûbbach,  ligne  Sar- 
gans-Rorschach,  sur  le  chemin  de  Trûbbach  et  de  Sevelen 
au  Gonzen.  Belle  vue  sur  le  Rheinthal,  les  montagnes  du 
Vorarlberg  et  des  Grisons.  La  superficie  du  Riet  est  de 
195  ha.,  dont  164  ha.  de  pâtulrages,  10  de  forêts.  Chalet  et 
granges. 

RIET (CThurg ovie,  D. Bischofszell, Com.  Zihlschlacht). 
516  m.  Hameau  a  3,5  km.  N.-E.  de  la  station  de  Sitter- 
thal,  ligne  Gossau-Sulgen.  18  mais..  66  h.  protestants  de 
la  paroisse  de  SitterdorfZihlschlacnt.  Prairies.  Froma- 
gerie. Diaprés  une  décision  de  1512,  la  basse  juridiction 
appartenait  à  Tabbé  de  Saint-Gall,  le  bailli  de  Thurgovie 
y  exerçait  la  haute  justice. 

RIET(IM)  (C.  Saint-Gall,  D.  Ober  Rheinthal).  431  m. 
Nom  populaire  donné  à  la  partie  occidentale  du  Bannriet, 
près  des  hameaux  de  Hub  et  de  Hard,  en  aval  des  bains 
de  Kobelwies  sur  le  Rôthelbach. 

RIET  (OBER)  (C.  Saint-Gall,  D.  Ober  Rheinthal). 
Com.  et  vge.  Voir  Oberried. 

RIET  (OBER,  UNTER) (C.  Saint-Gall,  D.  Rorschach, 
Com.  Goldach).  404  m.  Deux  groupes  de  maisons  sur  la 
route  Rorschach-Arbon-Romanshoro,  sur  la  rive  S.  du 
Bodan,  à  1,2  km.  N.-O.  de  Rorschach.  Ensemble,  13 
mais.,  86  h.  catholiques  et  protestants  des  paroisses  de 
Goldach  et  de  Rorscnach.  C'est  une  succession  de  jolies 
villas.  Pensions.  But  d'excursions.  Grande  fabrique  de  trin- 
gles dorées  et  de  parquets.  C'est  là  que  se  trouve  l'usine 
à  gaz  de  la  ville  de  Saint-Gall,  ainsi  aue  les  bâtiments  des 
eaux,  constraits  en  1895.  Commerce  de  planches.  Au  S.  de 
la  localité  s'élève  le  joli  petit  château,  ilanqué  de  quatre 
tours,  de  Rietliberg.  On  remarque  encore,  à  Riet,  la  rési- 
dence d'été  des  princes  royaux  de  Wurtemberg.  Unter 
Riet  est  le  lieu  natal  de  l'archevéc^ue  D^*  Messmer  de  Mil- 
waukee  (Amérique  du  Nord),  origmaire  de  Thaï. 

RIET  ou  RIEDT  (OBER,  UNTER)  (C.  Thnrgovie, 
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D.  BiMhohMl),  Com.  SDleeu).  476  et  455  m.  Section  de 
eommona  et  Tge  lur  l'Aach.  i  1  km.  S.-O.  de  la  itation 
d'ErlrD,  ligne  winterthour-Romanabom.  Dépôt  des  poitea, 
Iti^rnphe,  téléphone.  6!  mais.,  30i  h.  proteataots  et  ca- 
Ibouqoes  des  paroiuea  de  Sulfiea.  Agriculture,  prairies. 
FromaïKrie.  Toorbièrea.  Broderie. 

RIETACH  (C.  AppeDiell  Rh.-lDt.  et  Satnt-Gall,  D. 
Oberct  Unter  Rheiolbal).  1140-409  m.  Buiaaeau  teosot 
d'EgtMVtaDden.  i  l'E.  d  Appefiiell.  Il  porte  d'abord  le 
nom  d'Aaerbach^  ta  S.-È.  d'Eichberg  il  entre  dans 
la  plaine  du  Rbin,  où  il  prend  le  Dom  d'Ach;  il  coule 
Ter*  le  N.'E.,  passe  non  lola  d'Altstâtteo,  traverse  une 
région  passablement  marécafieuse,  jusqu'i  Widnau,  où 
il  cbaDge  encore  de  oom  «t  prend  celui  de  Rietach. 
n  s'infléchit  vers  le  N.  et  suivait  autrefois  la  ligne  du 
cbemiD  de  Ter  aoas  le  nom  de  GùlleoksDal,  pour  ae  je- 
ter dans  le  Rhin  i  Honsteio.  Aujourd'hui  il  rejoint 
le  Binnenkanaldu  Rheinthal.  Sod  coon  a  une  longueur 
de  18  km.;  il  reçoit  plusieurs  afn u en ts descendant  dea  mon- 
Usnrt  de  l'Appeniell,  ainsi  le  Pleubenbach,  le  Hùhlebach 
elle  Widenbacli  préa  d'Altatltten,  le  Kesaetbach,  à  l'£.  de 
Marbach,  et  te  Lauberbach  ou  Ach  intérieure,  à  l'E.  de 
Rebstein. 

RIETBACH  (C.  Saint-Gall,  D.Ober  Toggenburg.  Com. 
Krammenan).  11 IS  m.  Maitona  diMéminées  aor  un  pla- 
lean  en  partie  marëcageoi,  i  S  km.  S.-E.  de  la  station 
d'Ebnat,  ligne  du  Toggeobourg.  5  mais,,  95  h.  en  majo- 
riU  protestants  de  la  paroisse  de  Krummenau.  Élève  du 
bétail,  prairies.  Toréls. 

RIETBACH  (C.  Saint-Gall,  D.  Borschach).  650-400  m. 
Roitaeau  du  versant  N.  du  Rorschacherberg  ;  il  prend  «a 
■iDrce  |wès  d'Eschlen,  reçoit  le  Kobelbach  et  sejelte  après 
on  cours  de  4  km.  en  cansl.  dans  le  Bodan,  i  Rorachach. 

niETBADfC.  Saint-Gall.  D.  Ober  Toggenburg,  Cora. 
Knimmeniu).  927  m,  Baina  sulfureux  et  stalion  climatique 
dan*  nne  belle  situation,  dan*  la  vallée  romantique  du 
Latembach,  à  11  km.  S.-E.  delaataliond'Ebnst,  ligue  du 
Toggenboars. Téléphone.  Cette  source  sulfureuse  éuit  déjà 
coanne  au  commencement  du  XV-  siècle  et  considérée 
comme  très  efficace.  C'est  une  source  froide  alcalino-sulfu- 
reose.  La  température  conatante  de  l'eau  est  de  7.5°.  le 
poids  spécifique  à  une  température  de  15°  est  de  1 ,00!).  1000 
crsmmes  d'eau  contiennent  0.384975  d'élémenta  aolidea  et 
0.13127  d'éléments  gaieui.  Uana  1000  m^  d'eau  on  trouve 
5J084  m'  d'acide  carbonique  libre  et  5.63104  on'  d'hydro- 
cène  snifnré.  Cette  eau  eat  emplojée  comme 

boisson  et   pour  bains,   douches,   inhalations,      i 

etc.  Cures  de  lait  de  chèvre,  de  petit-lait,  de      | 
fanso.   Centre  eicellent  d'eicnriions  dans  la 
région  du  Sântii. 

RtETBKRQ  (SCHLOSS)  (C.  Grisons, 
D.  Heinzenberg,  Cercle  Domleschg,  Com.  Ro- 
teit).  730  m.  Chlteau  sppelé  ansai  Râluaberg, 
i*ec  S  fermes  sur  un  rocher  escarpé  au-dea- 
SBS  de  l'Almensertobel,  à  l'E.  do  village  de 
Rodels.  4  3  km.  de  la  station  de  Rode  1  s- Real  ta, 
ligne  Coire-Thusis.  La  situation  de  ce  chà- 
tân,  au  centre  du  Domleschg,  riche  en  ver- 
pn  et  en  ruines,  est  des  plus  jolies  ;  de  la 
toor  du  chlteau  on  jonil  (f  nne  tort  belle  vue 
sur  tonte  la  vallée,  14  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse d'Almens,  de  lansuea  allemande  et 
romanche.  Agriculture.  Élève  du  hélail.  Ar- 
bres fraitiers.  D'après  une  légende,  ii  a  été 
construit  par  Râtua,  on  par  les  Eiruaques  en 
l'honneur  de  Râtus.  Le  Rietberg  s'élève  sur 
■ne  coupole  de  grès,  très  abrupte  au  N.,  et 
au  pied  de  Itqo^le  coule  le  Rietbach.  Lee  murs  de  ce 
château  sont  très  massifs,  aussi  est-il  resté  jusqu'à  au- 
jourd'hui une  superbe  résidence.  Déji  en  1119,  on  men- 
tionne un  comte  Jean  de  Rietberg.  En  1340,  Ulrich 
de  Lenibourg,  surnommé  Scultrtus,  évéque  de  Coire, 
l'jchets  des  nobles  de  Landau  pour  la  somme,  alors 
considérable,  de  35000  couronnes.  Au  commencement 
du  XV*  siècle,  Antoine  de  Travers  en  St  à  son  tour 
l'acquisition.  En  1573,  il  passa  par  mariage  à  la  famille  de 
Salis  ;  plna  tard,  il  appartint  aui  Planta,  aui  Buol,  etc.  A 
la  6n  du  XVIII*  siècle,  il  était  en  la  poiiessian  de  la  fa- 
mUlede  Salis-Ziiers  et  n'était  plus  évalué  qu'A  30U00  llo- 
tins.  Ceat  &  Rietberg  que  monrut,  en  1509,  le  fameui 
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finerrier  Ring  von  Wlldenbeiï,  et  qji'en  1631  Pompée 
Planta  fut  tué  par  Georges  Jenatsch.  La  moitié  du  chA- 
teau  resta  en  possession  de  sa  famille  jusqu'en  1781,  tan- 
dis que  l'autre  moitié  changea  fréquemment  de  proprié- 
taire. Au  commencent  du  XIX*  siècle,  il  appartenait  à  la 
famille  Travers,  puis,  dès  1822,  à  la  fsmille  Camenis  qui 
en  est  encore  propriétaire  et  j  habile. 

RIETBODEN-BERQSEEN  (C.  Grisons,  D.  Hinler- 
rhein).  3270  à  2198  m.  5  lacs  dont  3  grands  (Innersee, 
Obereee  et  Unteraepl  et  3  petite,  i  3  km.  S.-E.  du  village 
de  Rçlûgen,  dans  les  parties  supérieures  de  l'alpe  de 
Rhâiuns,  dominés  à  l'E.  et  au  S.  par  le  Seehorn  et  par 
d'autres  contreforts  du  Surettahorn;  leur  émissaire  com- 
mun descend  vers  leN.-O.,  le  long  de  pentes  aaioonéeaou 
boisées,  traverse  une  petite  gorge,  le  Strahllobel.  et  se 
jette  dans  le  Rhin  postérieur  un  peu  en  aval  de  Splûgen. 

RIETERBEZIRK  [C.  Glana.  Com.  Mollis,  Nâfels, 
Oberumen,  Niederuroen  et  Filibachl.  435-433  m.  Nom 
donné  A  la  partie  de  la  plaine  de  la  Lînth  comprise  en- 
tre le  canal  Escher  au  S.  et  à  l'E.,  le  lac  de  Waienstadt 
auN.  et  le  Bautibrunnen  (entre  Ziegelbrùcke  et  Nàfels) 
i  VO.  Au  commencement  du  XIX*  siècle  toute  celte  con- 
trée était  un  marais  ahaolument  inhabité.  Après  la  car- 
rectioQ  de  la  Linlh  le  sot  devint  cultivable:  on  ;r  constmi- 
sit  quelques  maiaons;  les  habitante  vivent  d'agriculture  on 
travaillent  dans  lea  fabriques  des  villages  voisins.  En  1643, 
lors  du  premier  établissement  des  registres  fonciera  coro- 
munaui,  on  établit  un  registre  spécial  pour  le  Rielerl>e- 
zirk  parce  qu'on  ne  savait  pas  encore  à  quelle  commune 
appartenait  ce  territoire.  Ce  n'est  qu'âpres  de  longues  dé- 
libérations qu'en  1354,  le  conaeil  cantonal  le  répartit 
entre  les  communes  de  Hollls,  Nâfels,  Oberumen,  Nie- 
derumen,  Filzbach  et  supprima  le  registre  spécial  qui  le 
concernait.  Le  Rieterbezirk  compte  26  mais,  et  125  h. 
protestants  et  catholiques:  ils  se  répartissent  ainsi  par 
commune.  14  miis.  et  70  à  80  b.  à  Mollis,  4mais.  etSOh. 
i  Nâfels,  5  mais,  et  14  h.  à  Oberumen,  2  mais,  et  8  h.  i 
Niederumen,  1  mais,  et  8  h.  à  Filtbach.  p~>*    , 

RIETHEIM  (C.  Argovie,  D.  Znrzachj.  334  m.  Com.  et 
vge  sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  qui  v  forme  sa  seconde 
chute,  à  2  km.  N.-O.  de  la  station  de  Zurzach,  ligne  Ko- 
blenz-EglUau,  Dépât  des  postes,  téléphone.  67  mais., 
3S8  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Zurzach  (75  catholi- 
ques). Agriculture,  élève  du  bétail,  vignes,  arbres  fruitiers. 
Apiculture.  Tour  romaine  d'observation  au  Klein  Laufen. 


Ëiablissemeot  romain  au  Bogenalten.  En  786,  Rietheim; 
en  1145.  Riedheim. 

RICTLI  (C.  Appentell  Rh.-Eii..  D.  Mitlelland,  Com. 
Gais).  960  m.  Uaisons  dispersées  aur  la  roule  de  Gais-Alt- 
stàtten,  à  3  km.  E.  de  la  station  de  Gais,  Iramwav  Saint- 
Gall-Gais-Appenielt.  30  mais.,  119  h.  prot.  Agncniture. 
Élève  du  bétail.  ExploiUlion  de  tourbe,  ^itiment  d'école. 

RIKTLIfC.  Saint-Gall,  D.  Ober  Rheinlhal.Com.  Ober- 
riet).  425  m.  Hameau  sur  un  plateau  en  partie  maréca- 
geui,  au  pied  du  Kapf  et  du  Semelenbera,  i  1,3  km.  O. 
de  la  station  d'Oberriet,  ligne  Sargana-Horschach.  10  mais., 
40  h.  catholiques  de  Is  paroisse  d'Oberriet.  Deux  grandes 
tuileries. 
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RIKTLIBACH  (C.  Siim-Gall,  D.  Gaater).  1600  m. 
Roisietu  formé  de  plosieurt  Murcea  deicendaDt  du  Gnl- 
men,  do  Hattriock  et  du  Leiitkaniin  ;  Il  tra- 
vene  ÀmdeD,  reçoit  le  RoEobach  et  fait  uoe 
belle  chute  avant  de  ae  Jeter  dana  le  lac  de 
'Walenitadt.  Coura,  12  km.  II  offre  un  parcouri 
piltoreique  a  travers  dea  gorges  et  de  riantea 
cuvettes  de  vallée. 

RIETROti  (C.  Uri,  Corn.  Splringeo).  1353 
m.  Partie  de  l'alpe  d'Umerlioden,  i  15  mlou- 
tei  N.  de  la   chapelle.  Voir  Urnehbodem. 

RIET8TEIN  et  R1ETWIES  (C.  Saint- 
Gall,  D.  Neu  Toggenbur);,  Com.  Wattwil). 
6^  m.  Groupes  de  maisons  dans  la  vallée  de 
la  Thur,  aur  la  rive  droite  de  la  rivière,  à  200 
m.  S.-E.  de  la  station  de  Wattwil,  ligne  du 
Toggenbourg.  21  mais.,  168  h.  en  majorité 
proteatantB  de  la  paroisse  de  Wattwil.  Fabri- 
que de  lisBus,  fabrique  d'apprêt,  teinturerie. 

RIETWIL  ou  RIEDTWIL  (C.  Berhe,  D. 
Waneen,  Com.  Seeberg).  501  m.  Section  de 
commune  et  vge  dans  la  vallée  de  l'Œuz,  i 
l'entrée  du  Ûutzgrabeii,  sur  la  route  Berthoud- 
llerzogenbucheee,  i  35  km.  S.-E.  de  Seeberg. 
HIallOD  de  la  ligne  Berne-Olten.  Bureau  des 
poetea,  télégraphe,  téléphone.  Avec  une  partie 
d'Oachwand,  la  section  compte  47  mais.,  295  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Seeberg  ;  le  vge, 
25  mais.,  143  h.  Agriculture.  Scierie.  Froma- 
gerie. Fonderie.  Atelier  de  galvanoplaatie. 

RIEZ  |C.  Vaud,  D.  Lavaui).  439  m.  Com.  et 
vge  à  800  m.  N.-E.  de  la  station  de  CuIIt,  ligne  du 
Simplon,  sur  la  roule  de  ce  bourg  à  Cheibres,  A  une 
petite  diatauce  du  Léman,  dana  une  situation  abritée  au 
centre  du  vignoble  de  Lavaui.  Dépât  dea  postea,  télé- 
graphe, téléphone.  Voiture  postale  Cheibres-Cullj.  Avec 
plusieurs  habitations  foraines,  la  commune  compte  77 
mais.,  349  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Cully;  le 
village,  62  mais.,  283  h.  Viticulture.  Le  territoire,  peu 
étendu  du  reste,  s'élève  au-dessus  du  vignoble  ii 
mont  de  Gourie,   sur  un  versant  très   incliné,  Vi 

nommés.   Cette    commune    faisait    partie    de   l'ai.- 

grande  commune  ou  paroisse  de  Villette,  divisée  en  1824. 
Dette  localité  appartenait  en  partie  i  1  évéehé  de  Lau- 
sanne ;  ajaut  passé  aa  Chapitre  de  Beaançon  vers  1220,  elle 
fut  rachetée,  quelques  années  plus  tard,  par  l'évéque  Jean 
de  CoBsonay  (1216).  Le  prieuré  de  Lutry  possédait  aussi  des 
biena  surlesterreadeKiei,  Hiei  fut  fortifié  au  XVI>  aiècle. 
Son  antique  chapelle  a  été  restaurée  en  1630.  En  1714, 
une  tromoe  creva  sur  le  village,  enlevant  toute  la  terre 
cultivable  et  laiasant  le  roc  à  nu.  La  construction  de  la 
route  de  Cullv  à  Cheibrea  a  augmenté  la  circulation  dans 
cette  région.  Le  major  Davel  était  bourgeois  de  Riez;  snr 
l'ancienne  cbapelle  se  trouve  une  plaque  coroméroorative. 


A  différentes  reprises  trouvailles  de  méda 

découverte  de   tombeaui  renfermant  des  squelettes:   en 

1226  Ruais;  en  1238  Huas;  en  1246,  1379,  l453  Ruen.         I 


et  demie  S.  de  Zerœatt, 

très  belle  vue  sur  la  valiee  supérieure  ae  ja  viegi,  . 
vallées  de  Zmutt  et  de  Findelen  et  les  massifs  du  C^via,  du 
Gabelhorn  et  autres  ailes  environnants.  Grand  hâtel  ouvert 
du  1"  juillet  au  15  octobre,  avec  service  postal  et  télégra- 
phique. Cbapelles  catholique  et  anglicane.  Station  do 
chemin  de  fer  Zermatt-Gornergrat.  Un  a'v  rend  à  pied  de 
Zermatt  en  deux  heures,  par  la  rive  droite  de  la  Hatter- 
visp,  à  travers  la  forêt  (Vorderwald)  qui  tapisse  i  droit* 
l'entrée  du  val  de  Findelen.  Ce  site  occupe  la  partie  In- 
férieure de  t'alpe  de  RIlTel  exploitée  pour  le  compte  de  la 
bourgeoisie  de  Zermalt  et  dont  les  chaleta  et  étables,  an 
nombre  de  15,  se  groupant  non  loin  de  l'hâtel, 

RIFFEI-BERQ  (C.  Valais,  D,  Viège,  Com.  Zer- 
malt), 3000  à  2500  m.  Nom  qui  désigne  la  partie  su- 
périeure de  l'alpage  du  Riffel,  au  S.  et  au-dessus  de 
Zermatt,  que  l'on  distingue  ainsi  de  la  Riffelalp,  partie 
inférieure.  Le  RilTelberg  occui)e  le  vaste  plateau  incliné 
et  montueux  qui,  des  premiers  escarpements  domi- 
nant la  Riffelalp,  s'élève  jusqu'ani  pentes  d'élMulia  et 
aux  névés  qui  recouvrent  le  veraanl  N.  de  l'arête  du 
Gornergrat;  il  est  limité  au  S.  par  l'aréle  qui  relie  le 
Gaggenhaupt  au  Hohlhlligrat.  Le  bétail  y  pâture  dés  la  Qn 
de  juillet   en   septembre.   Ce  plturage  est  an- 

"    jooni'hui   connu  dans  le  moDûe  entier  grâce  à 

l'hôtel  de  ce  nom,  à  40  minutes  de  celui  de 
la  Riffelalp,  sur  le  cbemin  de  Zermalt  au  Goi^ 
nergrat.  à  2  h.  et  demie  de  Zermatt  et  i  1 
h.  et  demie  du  sommet  du  Gornergrat,  dans 
une  admirable  situation,  en  face  du  Cervin,  de 
la  Dent  Blanche  et  du  Rothhorn  de  Zinal.  Un 
premier  hôtel  fut  édifié  en  1854  par  trois  ressor- 
tissants de  Zermatt:  le  curé  Ruden,  Joseph  Kro- 
nig  et  Matthias  Welachen.  Jalou>  des  succès  de 
cette  très  modeste  auberge,  les  gens  de  Zermatt 
'  tant  d'ennuis  aux  initiateurs  de  l'en- 
l'en  1862  ils  vendirent  leur  maison  à  la 
Celle-ci  la  loua  pour  15  ans  à  A.  Sel- 
ler père,  à  condition  que  celui-ci  paverait  la  dette 
qui  pesait  encore  sur  l'entreprise,  agrandirait  et 
améliorerait  ces  inslallations;  ainsi  transformé, 
l'hôtel  contenait  déjà  30  liU  en  lg64.  Dès  lors,  il  a 
eu  une  grande  voeue;  il  a  beaucoup  contribné  i 
faciliter  l'exploration  des  hauts  eommeta  du  ma>- 
sif  du  Mont  Rose,  bien  avant  qu'il  fût  question 
d'ériger   des    cabanes  dans    celte   région.    Au- 

à  6,b  km.  de  Zermatt.  L'hôtel  n'ei 
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oarart  qu'en  616.  Poste  et  téléoraphe  dannt  U  saisoii. 
RIFPKI-HORN  (C.  Valiis,  D.  Vlëge).  2931  m.  Pilon 
rodieni  dn  chaînon  du  tiomergrat,  entre  le  placier  de 
Corner  et  le  villoa  de  Findeleni  on  le  grarit  en  1  h.  30 
mlnate*  du  Riffelberg,  non  uni  quelque  difUeolIé  :  ou  en 
fait  «DJoard'hul  l'ascension  en  partant  soit  du  lac  du 
Riffel,  «oit  du  glader  du  Gomer;  les  alpiuldea  vont  y 
MMTer  b  wilidité  de  leur  tête  et  la  soupleaBe  de  leura 
iBlMaM  avant  de  se  lancer  dans  lea  eipécutiona  plus  sé- 
riËMBi  dn  Cerrln,  du  Rotbhorn  de  Zinat.  etc.  La  première 
■MMBdon  en  a  £tè  faite  en  1842  par  quelques 
rSeole  d'agiicnlture  de  Horwil,  près  de  Berne.  L_  . 
'         r  monta    le   môme   été.    Oc 
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rEoole  d'agriculture  de  Horwil,  près  de  Berne.  Le  natura- 
Uil»  angh»  Forbea  j  monta  le  môme  été.  On  avait 
loagiBIpa  eonaidéré   le  Riffelhoru    comme  inaccessible. 


il  a  été  très  fréquemment  gravi  par  les 


IMrFENMATT  (C.  Berne,  D.  Schwarienburg.  Com. 
6af|tab«rg).  1077  m.  Petit  village  aur  la  route  de  Guigia- 
hM  i  RtMchen,  dans  un  vallon  ;  des  routes  conduisent 
i  bobbMb,  i  Schwendi-Kriesbaumen  et  à  t'E.  dans  la 
*alUa  dn  Schwanwasser,  i  3  km.  E.-5.-E.  de  Gugglsberg. 
Tottar*  pMtale  pour  Schwaraenburg.  Téléphone.  »  mais., 
87  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Guégisberg.  Agri- 
cnHnra.  élève  dn  bétail.  Un  sentier  muletier  mène  an 
achwlèlbery  et  on  Iwii  chemin  carrossable  à  l'Oltenleue- 
had.  La  premier  jendl  de 


had.  La  premier  jendl  de  septembre,  grande  foire,  appelée 
Sdubcboid  (séparation  de*  moutons).  Ce  jour-là.  les  mou- 
tona  perlennent  de  l'estivage  et  sont  repris  par  leurs  pro- 
^étaJm.  Ceat  une  grande  fête  populaire.  En  été,  le  va- 
et-vient  des  vorageurs  est  considérable  pour  les  bains 
d'Ottenleue  et  ae^chwefelbeif . 

RIPFERBEOO  (OBKR,  UNTKR)  (C.  Berne,  D. 
Signan,  Com.  Rothenbachj.  935  m.  Section  de  commune 
et  fermes  dans  la  partie  supérieure  du  Steineneralien, 
à  i^  lim.  N.-O.  de  Rôthenbach.  à  4,5  km.  S.-O.  de  la 
station  de  Signau,  ligne  Berne-Luceme.  15  maie.,  163  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Ftothenbach.  Agriculture. 

RIFFERSWIU  (OBER,  UNTKR)  (C.  Zurich,  D. 
AITaltero).  589  et  574  m.  Com.  et  villages  à  500  m.  l'un 
de  l'autre,  i  3  km.  E.  de  la  station  de  Hettmenstetlen, 
ligne  Zurich-AOïiltem-Zoug.  Bureau  des  poètes,  télégra- 
pEe,  téléphone.  Voiture  postale  Meltmenstelten-Hau- 
WD.  Ober  RiCTerswil,  qui  a  l'éslise,  compte  69  mais., 
3Di  b.,  Unter  Rinerswil,  SI  mais.,  136  h.  La  commune, 
lise  qoelqnes  maisons  isolées,  107  mais.,  480  h.  protes- 
lantasauf  43  catholiques.  Paroisse.  Prairies,  arbres  frui- 
tiers. Trouvaille  de  Tâge  de  la  pierre.  Établisse  me  uts  ro- 
maîna  au  Heldeohaus  et  i  la  Betbur.  La  forme  primitive 
de  ce  nom  est  Reginfridaawilare  ou  Reinf rides wil are,  ha- 
mean  de  ReinTl-ied.  En  1019,  Reinfrideswile.  Les  Mejer  de 
EUffersnil  ne  sont  pas  d'origine  noble.  Un  chiteau  n'a  pu  j 
être  découvert.  Cette  localité  vint  en  possession  de  la  ville 
de  Znrich  lors  de  la  conquête  du  Freiamt,  en  1415.  En  1512, 
elle  fut  ratuchée  au  bailliage  de  Knonau.  En  1409,  l'église 
et  la  chapelle  de  RiJTerswil  furent  réunies  au  couvent 
de  Kappel.  A  la  Réforme,  le  droit  de  collation  passa,  eu 
1517,  au  conaell  de  Zurich.  Jusqu'en  1620  Unter  HilTerawil 
Tsnortit  i  la  paroisse  de  Uettmensletten.  Voir  A.  Nûsehe- 
1er.   Zur  Heimatkunde  von  iti/fenwi^  1888. 

RIFFIQ  (liM)  (C.  Lncerne,  D.  Hochdorf,  Com. 
Emmen).  500  m.  Hameau  sur  la  route  de  Lu- 
Mme  i  Ulten,  â  'i  km.  0.  d'Emmen,  â  1 ,5  km.  E. 
de  la  station  d'Emmeubriicke.  ligne  Olten-Lu- 
cerae.  5  mai*.,  49  h.  catholiques  de  la  paroisse 
de  Rothenburg.  Agriculture. 

RIFTH*I.(C.  Vand).  Nom  allemand  de  U- 

RIFUai  CAMOT8CH  (C.  Grisons,  D.  Vor- 
derrhein).  2927  m.  Petit  Ilot  rocheui   - 


Gall-Wioterthour.  Téléphone.  29  mais.,  106  b.  catholiques 
et  protestants  des  paroisses  de  Bichwil  et  d'Ober  Uzwil. 
Agriculture,  élève  du  t>ëtail.  Fromagerie.  Broderie. 

RiaaiBAI.P(C.  Fribourg,  D.  Crujère,   Com,  Belle- 
garde).  1477  m.  Grands  pâturages  avec  chalets,  sur  le 


chemin  de  Ta  Gypsera;  la  part 
très  accidenlée  el  rocailleuat 
RiggïBalpbach,  qui  a  deux  b< 
'•^^—  Weide  (1494  n  '     "- 


■la  plus  élevée  (IteO  m 

De  la  Riggisalp  descend  le 
irces;  l'une  prés  du  chalet 
._.   ,j  jg 


_.,.  _, de 3 km,,  &_  __._ 

le  Lac  Noir  à  la  Gypsera  (1056  m.).  En 
1438,  Jean  de  Corbiéres  fit  l'ascenstou  de  la  Riggisalp  à 
divers  particuliers  de  Dirlaret;  en  1508,  François  Argent 
en  possédait  la  huitième  partie;  aujourd'hui,  elle  appar- 
tient i  divers  particuliers. 

RIOGISBERQ  (C.  Berne,  D.  Sefligen).  763  m.  Com. 
et  vge  dans  unjoli  vallon,  sur  ia  route  de  Berne  au  tiurni- 
gel,  à  2,5  km.  S.-O.  de  la  alalion  de  Thurnen,  ligne  du 
Gùrhelhal.  Bureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Voi- 
lure postale  Thurnen-Bigeisberg-Gumigelbad  et  Biggis- 
berg-Schwarieoborg.  Avec  Egg,Graben,  Oeleig,KleiQlnan, 
Mûri,  SchloBB,  Studengaase,  la  com,  compte  S39  mais,, 
1753  h.  prot.  de  la  paroisse  de  Kirchenthumen  ;  le  vge,  100 
mais,,  602  h.  Agriculture,  élève  du  bélail,  fromagerie. 
Foires.  Scieries,  moulins,  tannerie.  On  confond  partois  Rig- 
gisberg  et  RiieggiBijerg  situé  i  4  km.  plus  à  l'O.  Le  vge  s'é- 
tend sur  les  deux  rives  du  Grabenbach  ;  il  est  dominé  par 
■vis  de  celui-ci,  petite  église, 
«quelle  se  trouve  la  tombe  du  gé- 
néral Abr.  d'Erlach  11716-1782),  oui  prit  paH  aux  guerres 
de  Hollande  de  1744-48  et  de  ii6l-é2.  On  y  voit  encore 
deui  vitraui.  De  là,  on  jouit  d'une  belle  vue  sur  les 
Alpes  bernoises  et  la  chaîne  du  Stockhoro.  Découverte 
d'objets  romains.  Berceau  des  nobles  de  Riggisberg.  En 
1148,  Hichesperc  ;  en  1230.  Bichasper  ;  en  1267,  R[- 
caaperc,  Richasperch  ;  en  1270,  Biggesberg;  en  1275,  Rig- 
gisberg, Au  Hasii,  hache  de  brome.  Elablisaeroent  ro- 
main à  Mûri. 

RIoaiSBERQ  (8CHL08S)  (C.  Berne,  D,  Seftigen, 
Com.  Riggisberg).  768  m.  Château  à  l'E,  du  village  du 
même  nom,  situé  sur  ia  petite  colline  de  Gsleig,  llappar- 
tint  d'abord  aux  nobles  de  Risaisberg,  puis  i  ceux  de 
Burgietein.  En  1358,  Pierre  de  Wlchtrauche  reçut  la  haute 
juridiction  de  Riggislwiv.  Jusqu'en  1798,  ce  fut  une  sei- 
gneurie appartenant  à  diETérentes  lignées  de  la  famille  des 
d'Erlach.  Â  cette  date,  le  château  passa  i  Ch.-Fred,  de 
Steiger;  le  (ils  le  revendit  à  R.  Pigot,  à  Kiesen.  En  18B0, 
le  château  et  le  domaine  furent  vendue  aux  districts  de 
Berne,  KonolHngen,  Schwaraenburg  et  Seftigen  pour  être 
traostbrmés  en  asile  de  pauvres  du  Mittelland,  Le  prix  de 
vente  fut  de  210  000  francs.  Le  domaine  a  57,6  ha.  de  ter- 
rain cultivé  et  35  ha.  de  forêts.  U  abrite  actuellement  450 
pensionnaires. 

RIQI  OU  RIGHI  (LE)  (Der  RiGi)  (C.  Lncerne  et 
Schwyz,  D,  KûBsnacht,  Luceme  et  Gersau).  1800  m.  Massif 
montagneux,  universellement  connu,  s'élevant  à   l'E.  de 


1  Fillung  e 


.     .  1   sinûBe  refuse  des  chamois  :  il  c 

pond  à  la  Gemsfreiheit  du  glacier  de  Horteratsch 
eti  la  Genukaniel  du  Rheinwaldfim. 

RIQQKNSWrL  (C.  Salnt-Gall,  D.  Unter  Toggenburg, 
Com.  Oberuiwil).  6S0  m.  Hameau  sur  un  platean  bien 
cultivé  planté  d'arbres  fruitiers,  sur  la  route  de  Flawil  à 
r.=-.._i.  1  »„  .       „    .g  ,^  itatiQQ  ije  Flawil,  ligne  Sainl- 


*'^^^ 

lit 

Kiggltbtrg  vu  ds  l'Oue 


Bich-wil,  i  %9  km.  0.  i 


Luceme,  entre  les  lacs  des  Quatre- Cantons,  de  Zoug  et  de 
Lowerz.  H  est  complètement  isolé  par  des  vallées  et  des  lacs; 
sabaseenformedetrapéie  a  un  périmètre  d'environ  60  km. 
et  une  superScle  de  vO  km*.  On  peut  faire  le  tour  de  ce 


9   RIgi,  ï 


Arth  [le  point  cnlminint  eit  l'ébonUment  de  Goldau)  et 
33  m.  aur  la  roule  de  KûBBDacht  à  Immensee.  Lea  aom- 
meU  du  Bigi  «éléveDl  de  1000 li  1350 m.  au-deuua  de  la 
base  du  maaair. 

Géologie  et  lopeigraphie.  Aprèa  la  formalioD  dea  cou- 
chée crétaciquea  el  éocènea,  les  régioni  alpines  au  S.-E. 
du  Rigi,  juiqu'à  la  ligne  Vitiuau-Lowen,  aublrenl  l'efTet 
du  premier  pliBaement  dea  Alpea  et  aurgirent  de  la  mer. 
Cette  ligne  formait  alors  une  partie  de  la  rive  5.  de  la  mer 
mollaMique  de  la  Sitiaie.  Dea  coun  d'eau  importanli 
(l'ancienne  Kenaa,  etc.)  avaieut  là  leur  embouchure  el 
remplirent  le  basiin  dea  galeti  el  dea  d^pâia  qui  forment 
aujourd'hui  le  Nageltluh  du  Riel.  A  l'époque  pliocène,  la 
mollasse  fut  aussi  atteinte  par  l'eitenaion  du  plissement 
des  Alpes.  Ces  mouvetnenla  du  soi  eurent  pour  consé- 
quence la  disposition  des  couches  que  montre  le  profil 
ci-joint  (voir  aussi  te  prolil  géologique  dans  l'article  Lac 
dea  Qualre-CantoDs).  11  s'était  donc  formé  un  vaste  pla- 
teau de  Nagellluh  miocène  incliné  au  S.-E.  La  ligne  de 
falle  de  ce  plateau,  déjetée  au  N.-O.,  conslitua  la  crfte  du 
massif  qui  va  du  Riei-Kulm  (1800  m.)  au  Knnzeli 
(U70  m.|,  par  le  Staffel  (1607  m.)  et  le  Rothsiock  (1662  m.]. 
C'est  une  crële  loneiludinale  iHoclinale,  d'une  longueur  de 
2700  ra.,  parallèle  A  la  direction  dea  couchea;  elle  couronne 
le  versant  abrupt  du  Rigi  du  côté  du  lac  de  Kûsanacht, 
versant  partagé  en  deux  gradins  par  la  terrasse  lluvials 
du  Secbôden  (voir  dans  le  profil  :  Seeboden  et  base  du 
gradin  supérieur  formés  de  Njgeliluh  gris  masse  prin 
cipale  du  gradm  supérieur  de  Isagellluh  rouge  Rothsiock) 


irofbnde  vallée  tnosveraale  occupée  aujourd'hui  par  la 
lac  de  ZouB  et  le  bassin  de  Vitznau  (du  lac  des  IJuatra- 
Canlons).  Le  Nagelfluh  forme,  du  cdtë  de  ces 
vallées,  des  pentes  très  rapides;  dn  Kolm  an 
lac  de  Zoug  rincliuaison  est  de  69  %  =  envi- 
ron 35°.  du  Kânzeli  à  Weggia,  de  57  %  =  en- 
viron 30°.  Lea  couches  de  mamea  qui  se  trou- 
vent entre  les  banca  de  Nagelfluh  étant  moina 
résistantes,  ont  été  brodées  el  ont  donné  nstlt- 
sance  k  des  terrasses  inclinées  de  10  i  W  aa 
S.-E.,  conformément  A  la  disposition  dea  eon- 
che«.  Les  couches  sont  inclinées  de  10  i  13°  afi 
S.-E.  Ainsi  se  formèrent  le*  bandes  roehenaai 
■nr  les  versants  d'Arth  et  de  Weggia.  Celle* 
dn  Kanieli  i  Vitznau,  celles  du  Kulm  i  Goldaa 
sont  particulièrement  visibles.  C'eat  probabl»- 
meat  de  ces  bandes  que  la  monltene  tire  'ton 
nom  (voir  plus  bas).  Les  deui  vallées  tranaver- 
Mles  découpèrent  one  masse  en  forme  de  pyra- 
mide quadrangulatre  tronquée,  dont  la  baM 
supérieure  s'inclinait  au  S.-E.  et  était  limltte 
par  l'arête  longitudinale,  par  deux  arêtes  trau- 
versales  et  par  la  zone  d'Ëocène  Vitinau-Lo- 
weri.  La  crête  tranaversale  S.,  perpendicnlaira 
k  la  direction  des  couches,  est  demeurée  en- 
tière :  elle  commence  au  Rotatock  et  forme  la 
Birenitngel  (15B5  m.}  k  l'G.  du  Kaltbad,  ie  Rfgi- 
firat  (1463  m.),  le  Schild  (1551  m.)  ao-deMoa 
du  Kliùterli,  le  Dossen  (1689  m.)  aa-dessua  da 
Vitioan;  elle  le  termine  i  la  Scheidegg  et  a 
nne  longueur  de  4800  m.  La  crête  transveraale  N.  fut 
coupée  par  l'Aa  du  Rigi.  Venant  du  N. -E.,  le  cours 
d'eau  entama  le  câté  de  la  pjramide  tronquée  ;  il  j 
creusa  la  gorge  qui  s'ouvre  aujourd'hui  à  Goldau  et  fil 
du  centre  du  massif  un  cirque  torrentiel  en  forme  d'en- 
tonnoir. C'est  le  vallon  du  Kiôslerli  ;  de  la  crête  trana- 
veraale  N.  il  ne  resta  que  le  tronçon  Kulm-Dâchli  (1190 
m),  long  d'environ  1600  m.  Au  S.-E.  de  la  Scheid- 
egg  i'étend  le  banc  d'Ëocène  qui  renferme  beaucoup 
de  schistes  et  de  marnes.  U  résista  moins  k  l'érosion 
que  le  N^elfluh  de  la  Scheidegg  et  lea  calcaires  crèta- 
ciqoes  de  la  chaîne  de  ta  Hocnlluh  qui  lui  succèdent 
au  S,  Il  se  forma  donc  une  dépression  k  traven  toni 
le  massif  qui  accusa  la  courte  crête  longitudinale  du 
Scheidegg.  longue  d'un  km.  environ  et  culminant  k 
i<i&5  m.  C'est  dans  celte  dépression  que  passent  le  Git- 
terlipasB  (1192  m.),  de  Gersau  à  Lowerz  (3  heures),  et 
le  Felmispasa  (1181  m.),  de  Gersau  à  Vilznau  13  heures). 
Ualgré  la  dépression,  il  ne  se  forma  pse  de  vallée  longi- 
tudinale, car  lea  deoi  puiasanls  torrents  de  Gersau  at- 
taquèrent du  S.  la  chaîne  crétacique,  étendirent  lenr  Itas- 
sin  aur  la  région  éocène  et  même  jusqu'à  la  Crète  de  la 
Scheldegg  ;  dans  les  terrains  èocènes.  ils  formèrent  les 
deui  crêtes  tranaversalea  dea  passages  indiqués  plus  haut, 

aui  relient  la  région  du  Nagellluh  à  celle  des  calcaires 
u  Rigi.  La  chaîne  crétacique  fut  dès  lors  partagée  en 
deui  tronvona  :  1).  Le  Vitznauer  ou  Gersaueratock 
(1456  m  )  qui  ae  prolonge  à  l'O  jusqu'à  l'Obère  Naie- 
"    '      ■    ■      delaHoci"  ^  ....... 


%  Lachalni 


Hochlluh   qui  comprend  outre  la  Hoch 


Là,  lea  bancs  de  Nagellluh  constituent  des  bandes  pres- 
que horizontales.  La  longueur  de  la  crête  fut  déterminée 
parles  cours  d'eau  "  '   


lluh  (1699  ro.).  le  Gothard  (1399  m.),  la  Slocktluh  (1116  m.) 
et  la  Zûnggelenlluh  (llOi  m,).  Ces  trois  derniers  sommet* 
forment  ensemble  l'Urmibei^.  Dana  cette  région  ae  ren- 


RIG 

coDtrent  dei  MmmeU  poiatni,  dei  arétei  loDgitadinale* 
■i^nëi,  d'Ëtroitea  gorgei  longitudinilea  conitituéea  par  les 
couches  ploo^^ant  au   S.   de  16-10°.  Aa  con- 
traire, la  rëgion    da    Na^lduh  préiente   de*      , 

formes  élargies.  On  trou<e  ainsi  au  Rigi  deux      i 
rtgioD*    complètement    difTArentea     par    leur 
constitation  géologique  et  pétro^phique.  La 
formation  des  vailles  les  a  réuniea  en  un  seul      \' 
maasif  iiolé  de  loua  les  maaaiFi  voisins.  La  con-      l 
formation  du  massif  était  à  peti  de  choie  près      I 
la  même  qu'aujourd'hui  lorsque  aurvinl  l'épo-      1 
qae  glaciaire  et  que  le  glacier  de  la  Heuss  en- 
toura le  Rigi  ;   les  dépôts  de  blocs  erratiques      | 
le  preareut.  Snr  le  versaut  S-,  les  granits  du      ; 
Gothard  prédominent.  C'est  vis-à-vis  de  l'em- 
bODChare  de  la  vallée  de  la  Reuss  qu'ils   re- 
montent le  plus  haut,  soit  à  1340  m.   au  Go- 
tliârdli  ;  sur  la  ligne  du  chemin  de  fer  Viti- 
nau-Biai,  ils  arrivent  encore  à   1130    m.;   au 
"  Elioder  - 

août  eatasséa 

torrenta  et  pravoqua  la  formation  momen- 
tanés de  petits  lacs,  d'où  le  nom  de  Seeboden 
(plateau  des  lacs),  Au  N.  du  RIgi,  les  bloc« 
erratiques  ne  remontent  qu'i  940  m.  environ 
(BJfidÂchli).  Les  grauila  du  Gotliard  sont  en- 
core réunis  en  grand  nomhre  au  Bûhlen,  au 
S.  du  lac  de  Lowerz  ;  plus  i  l'O.,  ils  sont  mê- 
lés i  des  blocs  de  calcaire  et  i  des  grés  de  Ta- 
vejanDai.  Ces  derniers  se  rencontrent  spécialement 
au  bord  du  lac  de  Zong  et  proviennent  de  la  rive 
droite  du  glacier  de  la  Renia  (Sehàchentaler-Wind- 
gàlle).  Ce  qui  était  soua  la  glace  fut  poil  et  strié, 
par  exemple  les  dalles  calcairea  qui  bordent  la  route  de 
LaDgmatt  à  Gersau.  Après  l'époque  glaciaire,  les  eaux  et 
les  agents  atmosphériqnes  recommencèrent  leur  travail  ; 
ila  creusèrent  des  gorgea,  celles  du  Schnurtobel  et  de 
l'Aa,  par  exemple,  ou  provoquèrent  des  éboulementa  de 
montagne.  Dans  la  région  du  Nagellluh,  on  peut  citer 
l'élioujement  du  Rigi  Kânzeli,  dans  le  Sefenberg  ;  celui 
de  Heiligenkreui,  qui  descendit  jusqu'au  lac,  près  de  Liit- 
wlaa,à  la  fin  du  XVII'siécle, la  coulée  de  bouedeKirchen- 
wald  i  WeKgis,  en  1795  ;  la  chute  de  la  tour  rocheuse 
de  la  Steigiladtluh  en  1870.  Dana  la  région  da  calcaire, 
i  côté  de  grandes  masses  d'élMulement,  on  remarque 
— ■■--e  trèa  étendue  d'éboulis,  -'—"  — ' 
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[  tan,  du  cdléd'Alldorf  {^rtleS.  de  Vitnian,1674m.,  dans 
I  le  cirque  de  VibiMU,  1S19  m.).  L'ébon tentent  de  Goldan  a 


saut  N.  de  Is  IlochQoh,  jusqu'au  lac  de  Loweri,  et  i 
i'Urmiberg,  vis-à-vis  d'ingenbohi.  Il  t  a  eu  plusieurs 
""""' "B  VitinaDersIocli  dans  le  cirque  de  Ger- 


de  débris  le  pied  N.  du  RIgi  sur  une  longueur 
d'envirxin  1,5  km.  (voir  tome  II  du  Dictionnaire,  p.  300; 
Kaufmann,  Rigi  u.  Uotaategebiet  der  MHieltchtitit  ;  Rfili- 
mever.  der  Bigi,  Bâle,  1877,  Beitràge  z.  geol.  Karle,  XI). 
VoieM  de  communication.  De  nombreux  chemina  et  sen- 
tiers conduisent  aux  diverses  stations  du  Rigi.  Les  princi- 
pani  et  les  plus  fréquentés  sont  :  au  N.-E.,  on  chemin  qui 
part  d'Arlh  (3  h.  45  min.),  un  autre  de  Goldau  (3  h.  30min.). 
Cea  deux  chemina  se  rejoignent  au  Rigidâchli  Inférieur 
pour  pénétrer  ensuite  dans  Pentonnoir  du  Klôslerli  par  le 
versant  N.  du  vallon  de  la  Rigiaa,  Le  chemin  court  d'a- 
Itord  bien  au-dessus  de  l'Aa  qui  coule  au  fond  d'une  gorge 
profonde,  A  partir  de  la  Kraulhûlte  (1260  m.),  il  se  trouve 
i  peu  près  au  niveau  du  ruisseau.  Par  le  Rigi  Klôaterli 
(1330  m.)  on  atteint  le  RigialafTel  où  se  rëonisaent  tous  les 
chemins  du  Kulm  pour  suivre  jusqu'au  Kulm  l'arête  lon- 
gitudinale (demi-heure).  Trois  cbemins  montent  du  N.-O. 
au  Rigi,  l'un  part  d'immensee,  l'autre  de  Kûbb- 
nacht,  le  troisième  de  Greppen.  Le  chemin  d'im- 
mensee va  à  Seeboden  (In.  et  demie)  par  l'arête 
N.-O.  de  la  pframlde  du  Rigi;  celui  de  Kùsanacht 
à  Seeboden  (en  1  h.  et  quart),  traverse  le  premier 
des  deux  gradins  du  versant  N,-0,;  les  deux  che- 
mins se  rejoignent  i  l'hâlel  Kreuzegg,  d'où  ils 
montent  au  RigialalTel  par  la  terraaae  de  Seebo- 
den en  1  h,  trois-quarts  en  franchissant  en  ilgzags 
le  gradin  supérieur.  De  Greppen,  le  chemin  monte 
en  zigiaga  par  les  deux  gradins  au  Kânzeli  [3  h.  et 
quart);  delà,  II  conduit  au  Kaltbad  par  une  large 
terraaae  (15  min.),  puis  au  SlalTel  (une  demi-heuie). 
Deux  chemins  montent  du  5.  O.  :  l'un  de  Weggia, 
en  2  h.  et  quart,  l'autre  de  Vitinau,  en  3  h,  et  de- 
mie au  Kaltbad,  Le  chemin  de  Vitxnau  passe  par 
les  terrasses,  celui  de  Weggia  parle  Feisenthor; 
_^^  c'était  autrefoia  l'un  des  plus  fréquenléa.  D'autres 
'jl^l  sentiers  conduisent  à  la  Scheidegg,  L'un  monte  de 
Kaltbad  ou  du  Staffel  en  suivant  l'aréle  transversale 
S.  en  1  h.  trois  quarts.  De  Gersau  on  monte  par 
un  ravin  juaqu'au  Triatelbach,  puis  le  long  de  ce- 
lui-ci jusqu'à  l'arèle.  en  S  h.  et  demie  à  d  h.  De 
Lowerz,  on  va  au  Twâriberg  par  le  Gltlerlipase, 
pois  snr  l'arête  transversale  Hochduh-Scheidegg, 
ou  bien  on  rejoint  le  chemin  de  Gersau  en  3  h. 
Chemina  de  fer.  Ligne  Vitinau-Rij^l.  La  direc- 
■liraire  *'"*'  ^^  l'exploitation  est  à  Vitinau.  ainai  que  les 
ateliers.  Cette  ligne  i  crémaillère,  inaugurée  en 
IS71,  est  la  première  des  voies  ferrées  du  Rigi, 
d'où  son  nom  de  Higibahn.  Elle  fut  construite  par  les 
ingénieurs  suisses  Nicolas  Riggenbach,  Olivier  Zschoblie, 
A.  ma.  Sa  longtienr  est  de  al&5  m.  jusqu'au  Rigi  Slaf- 


uo 


RIG 


RIG 


fel,  de  7058  m.  jusqu'au  Kulm.  La  différence  d'altitude 
des  deux  extrémités  de  la  li^e  est  de  1312  m.;  la 
pente  moyenne  de  20  %,  maximum  25  %  (voir  la  des- 
cription technique  des  locomotives  et  constructions  dans 
la  Schweiz.  Bauzeitungy  vol.  XVI  et  XVII).  Stations  : 
Vitznau  (440  m.),  seconde  station  après  le  passage  du  tun- 
nel de  Schwanden  et  du  pont  du  Schnurtobel;  Freiber- 
gen  (1026  m.);  après  la  cascade  d'Eichenbach  :  Romiti-Fel- 
senthor  (1206  m.),  Rigi-Kaltbad  (1433  m.),  SUffelhôhe 
(1551  m.).  Rigi-Staffel  (1607  m.)  et  Rigi-Kulm  (1752  m.). 
La  durée  du  trajet  est  de  1  h.  14  min.  Dans  la  saison  1903, 
4304  trains  ont  transporté  131398  voyageurs,  1349400  kg. 
de  marchandises  et  271875  kg.  de  bagages.  Jusqu'au 
Staffel,  la  ligne  passe  par  les  terrasses  indiquées  plus 
haut  et  suit  depuis  là  l'arête  longitudinale  Kânzeli-Kulm. 

Ligne  Rigi-Scheidegg.  Direction  de  l'exploitation,  du 
15  mai  au  15  novembre,  au  Ri^i-Scheidegg,  le  reste  de 
l'année  à  Lucerne.  Cette  ligne,  inaugurée  en  1874,  est  à 
simple  adhérence,  sans  crémaillère:  elle  a  une  longueur 
de  6747  m.;  la  pente  maximum  est  ae  5  %.  La  ligne  com- 
mence à  Kaltbad  (1439  m.)  et  suit  l'arête  transversale  S.; 
elle  passe  au  Rig[ifirst  (station  1455  m.),  contourne  le 
ilanc  N.  du  Schilt,  atteint  la  station  d'Unterstetten 
(1435  m.),  contourne  le  Dossen  et,  après  s'être  arrêtée  en- 
core une  fois  à  1546  m.,  arrive  a  la  station  terminas 
Rigi-Scheidegg  (1607  m.).  Durée  du  trajet  35  à  40  min. 

Ligne  Arth-Rigi.  Construite  par  les  ingénieurs  Hans 
Mûller,  d'Aarau,  Chr.  Simonett,  d'Ândeer,  et  N.  Riggen- 
bach,  d'Olten  ;  elle  fût  inaugurée  en  1875.  Elle  est  a  sim- 
ple adhérence  d'Arth  à  Goldau  et  à  crémaillère  de  Goldau 
au  Kulm.  Sa  longueur  est  de  2818  m.  d'Arth  à  Goldau, 
pente  maximum  6,5  %.  De  Goldau  au  Kulm,  la  longueur 
est  de  8659  m.,  la  différence  d'altitude  de  1239  m.,  la 

Eente  maximum  de  20  %,  la  pente  moyenne  de  14,3  %. 
a  ligne  commence  à  Arth  (423  m.),  suit  la  large  vallée 
jusquà  Oberarth  (452  m.);  de  là,  elle  atteint  la  gare  de 
Goldau  (513  m.)  en  franchissant  le  cône  d'éboulement.  Là 
commence  le  chemin  de  fer  de  montagne  qui  passe  en 
viaduc  au-dessus  de  la  route  de  Schwyz,  monte  par  une 
terrasse  jusqu'à  la  station  Krâhbùhl  (766  m.);  par  de 
grandioses  travaux  d'art  il  ^avit  la  Kràhbûhlwand  pour 
attteindre  une  terrasse  supéneure;  par  le  tunnel  deRothen- 
iluh  il  pénètre  dans  la  vallée  de  la  Rigiaa.  Les  stations 
sont  Fruttli  (1137  m.),  Dâchli,  puis  Klôsterli  (1315  m.), 
SUffel  (1607  m.)  et  Kulm  (1752  m.).  En  1900,  il  a  trans- 
porté 91 332  personnes  et  5147  tonnes  de  marchandises  et 
de  bagages. 

Climat.  La  station  météorologiaue  du  Kulm  a  donné, 
pour  la  période  1864-1900,  les  résultats  suivants  :  précipi- 
tation aqueuse  annuelle  :  1666  mm.;  hauteur  moyenne 
du  baromètre  613,7  mm.  ;  température  moyenne  :  janvier 
-4,5^  février  — 4'»;  mars -3,4°;  avril  0.2°;  mai,  3,9**; 
juin,  7,5"  ;  juillet,  9,9"  ;  août,  9,9*»  ;  septembre,  7,5°  ; 
octobre,  2,7;  novembre  —  0,8'  ;  décembre  —  3,85\  La 
température  moyenne  annuelle  est  de  2,04°  j  celle  de  Ger- 
sau  étant  de  9.27",  il  y  a  donc  une  diminution  de  1" 
environ  pour  200  m.  d'altitude. 

Flore.  LA  belle  flore  du  Rigi  est  menacée  d'un  côté  par  le 
bétail  des  alpages,  de  l'autre  par  les  cueillettes  inconsidé- 
rées des  touristes.  Tel  le  rhododendron,  dont  on  trouve 
au  Ri^  les  deux  espèces  (ferrugineux  et  cilié),  ainsi  que 
l'hybride  ne  se  maintient  plus  guère  que  dans  les  endroits 
peu  accessibles.  Immédiatement  après  la  fonte  des  neiges, 
le  crocus  et  la  soldanelle  émaillent  les  pâturages.  Plus  tard 
fleurissent,  au-dessus  du  Klôsterli  et  à  la  Scheidegg,  toute 
une  série  de  gentianes  {imlgariSj  bavarica,  nivalis.  lutea, 
punctata  et  purpurea).  On  trouve  sur  les  hauts  pâturages 
Afiemone  alpina  et  narcissiflora,  BanuncuUis  alpestins^ 
Arabis  bellidifolia,  Sieversia  nimitana,  Erigeronalpinus, 
Arnica  montana,  Willenietia  stipitata,  Campattula  bar- 
bata  et  Scheuchzeri.  Barisia  alpina,  Pedicularis  verti- 
cilîata  et  foliosa,  Androsace  Cliamœja^me,  Polygonum 
viviparum,  (hjmnadenia  albida,  Nigritella  nigra.  Sur 
Ws  rochers  et  les  éboulis  fleurissent  Kemera  saxatilis, 
Coronilla  Emertis  et  vaginalis,  Diytxs  octopetala^  Epilo- 
bium  Dodonaeij  Saxifraga  cœsia]  cuneifolia  et  Stella- 
ris;  Bupleuruni  ranunculoides  [Hochl\\ih),Veronica  fru- 
ticiilosa  et  fruticans,  Satureia  alpina,  ]*nmula  Auricula 
et  integHfolia^  Globularia  nudicaulis  et  cordifolia^  Bu- 
mex  scutatus  et  arifolius.  Parmi  les  buissons,  on    peut 


citer  Bhamnus  alpina^  Cotoneasterintegerrima  et  tomen" 
to$a,  Amelanchier  vul^ariSj  Bibes  alpinum,  Arctosia^ 
phylos  Vva  -urai  etaipma(kulm),  Erica  carnea  (Dossen) 
et  Juniperu9  communis  var.  nana.  Parmi  les  plantes  ap- 
partenant à  la  flore  haut-alpine,  on  trouve  sur  le  Rigi 
Gnaphalium  supinum  et  norvegicum,  Chryganthemum 
atratuniy  Sibbaldia  procumbena  (entre  le  Kulm  et  le 
Staffel).  Malgré  le  pillage  des  fleurs  par  les  visiteurs  du 
Rigi,  cette  montagne  abrite  encore  quelques  raretés,  comme 
Corallorhiza  inncUa  et  Epipogon  aphyllum  ;  au  Klôsterli, 
Polygala  serpyllacea  et  Pedicularis  silvatica.  D'antres 
plantes  moins  remarquées,  mais  intéressantes  pour  le 
botaniste,  sont  les  hybrides  Senecio  Jacobca-cordoUtAi, 
Cirsium  acaule-apinosissimum  (Staffel),  C.  oleraceum- 
acat4 le  (Scharteggli); //ieracium  bupleuroideSy  alpinum^ 
prenanthoides,  villosum^  silvaticum  villosum  ;  Juncua 
filiformis,  alpinuSy  triglumis;  Carex  /irwio,  senipervi" 
renSy  brachystachys  ;  Agrostis  aljaina  et  rupestris  ;  Poa 
alpina  et  cenisia;  Festuca  Balleri,  alpina,  aniethystina, 
pumila,  pulchella ;  iSelagxnella  helvetica  et  selaginoides  ; 
Cyatopteris  niontana  ;  Aspleniuni  septentrionale  et  As- 
pleniuni  trichomanes  septentrionale. 

Habitationa  et  exploitation  du  sol.  Onze  villages  se 
trouvent  au  pied  du  Rigi  :  Kûssnacht,  Immeesee,  Arth, 
Oberarth,  Goldau,  Lowerz,  Seewen,  Gersau  dans  le  canton 
de  Schwyz  ;  Vitznau,  Weggis  et  Greppen  dans  le  canton 
de  Lucerne  ;  en  outre,  un  grand  nombre  de  hameaux, 
dont  les  habitants  cultivent  Ta  terre,  exploitent  les  pen- 
tes de  la  montagne  et  les  vallons  qui  en  descendent; 
Gersau,  par  exemple,  possède  le  territoire  arrosé  par  ses 
deux  cours  d'eau,  territoire  isolé  du  reste  du  pays,  ce  qui 
explique  son  rôle  nistorique  (voir  Gersau).  Les  forêts  et  les 
pâturages  sont  répartis  d'après  la  configuration  et  la  na- 
ture du  terrain  :  on  trouve  des  forêts  sur  les  pentes  abrup- 
tes de  rUrmiberff,  de  la  Hochfluh,  du  Vitznauerstock,  sur 
tout  le  versant  N.  de  la  montagne,  dans  la  gorge  de  la 
Rigiaa,  sur  les  parois  des  deux  ^radins  du  côté  du  lac  de 
Kûssnacht,  sur  les  parois  qui  bordent  les  terrasses  du 
côté  de  Weggis  et  de  Vitznau;  les  pâturages  sont  situés 
sur  les  terrasses  qui  dominent  Goldau  et  Vitznau,  sur  la 
terrasse  d'érosion  du  Seeboden,  dans  la  partie  supérieure 
du  vallon  du  Klôsterli,  dans  la  région  de  l'Éocene.  200 
chalets  disséminés  sur  les  pâturages  abritent  4000  têtes 
de  bétail.  Des  champs  de  fougères  sur  le  versant  N. 
donnent  de  la  litière.  En  outre,  les  communes  d'Arth, 
de  Lowerz,  de  Schwvz  et  d'Ingenbohl  possèdent  une  par- 
tie du  territoire  du  fligi. 

Aperçu  historique.  La  première  mention  du  Rigi  se 
trouve  dans  un  document  du  17  octobre  1384,  par  lequel 
les  corporations  de  l'AlImend  de  Kûssnacht  étaolisMit  un 
règlement  pour  leurs  propriétés  «  in  den  Riginen  ».  De 
1^  date  un  acte  d'acquisition  du  domaine  de  Richens- 
perg  (aujourd'hui  Rischberg)  «  an  Rigenen  ».  Le  nom  de 
Rigenen,  pluriel  de  Rige,  plus  tard  abrégé  en  Ri^i,  est 
le  pluriel  du  vieux  haut-allemand  a  riga  »  oui  signifie 
Rand.  Dans  les  montagnes,  ce  mot  désigne  des  couches 
rocheuses  qui  remontent  obliquement  et  sont  souvent  re* 
couvertes  de  gazon  ou  une  étroite  terrasse  sur  un  versant 
gazonné  (voir  Riegenen).  Les  premiers  écrivains  em- 
ployèrent la  forme  Rigiber^.  En  1585,  on  éleva  une  cha- 
pelle près  de  la  source  froide  au-dessus  de  Weggis.  Elle 
fut  appelée  Rigi-Kaltbad.  En  1687,  à  l'endroit  nommé 
i<  im  Sande  »,  on  construisit  une  église  pour  les  pâtres  et 
un  petit  couvent,  d'où  le  nom  de  Rigi-Klosterli.  L'église 
du  Klôsterli  fut  consacrée  en  1700  par  le  nonce  papal 
sous  le  vocable  de  «  Maria  zum  Schnee  «  (Notre-Dame- 
des-Neiges);  elle  devint  bientôt  un  pèlerinage  célèbre. 
Au  commencement  du  XVlll»  siècle,  12000  à  15000  pèle- 
rins la  visitaient  chaque  année.  La  source  du  Kaltbad, 
dite  a  Schwesternborn,  »  qui  a  une  température  constante 
de  4°,  fut  déjà  utilisée  au  XV!*"  siècle  par  les  habitants 
des  contrées  avoisinantes  contre  le  rnumatisme  et  la 
goutte.  Ce  n'est  ^u'au  X1X«  siècle  que  les  touristes  com- 
mencèrent à  arriver  au  Rigi  et  qu'on  y  fit  des  séjours 
pour  cures  de  bains  et  d'air.  En  1812  s'ouvrit  au  Klôsterli 
l'hôtel  «  zur  Sonne  »  et  plus  tard  celui  (.<  zum  Schwert  ». 
En  1816,  on  bâtit  le  premier  hôtel  au  Kulm,  au  moyen 
d'une  collecte  organisée  par  des  Zuricois  dans  quelques 
villes  suisses.  En  1817  on  construisit  l'hôtel  du  nigi 
SUflèl;  en  1824,  l'auberge  du  Kaltbad;  en  1837,  l'hôtel 
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du  Rigi-Scheide^g  ;  en  1870,  celui  du  Felseathor;  en 
1873,  celui  du  Rigi-Fint.  Cei  hâlel*  oot  ensemble  pint 
de  9000  litB.  Déjà  en  1870  le  nombre  des  vlailean  an- 
nuels éuit  évalué  i  40000;  il  angmenU  depuis  l'on- 
vertore  det  chemins  de  fer  ;  en  1883,  il  sélevait  à 
70000.  La  pin*  grande  partie  de  cet  vojrageurs  sont  at- 
tirés au  Rigi  par  la  vue  incomparable  de  ce  magniRqae 
belvédère  Uolé  dans  la  plaine,  vue  rebanssée  encore  par 
les  effets  de  lumière  des  levers  el  couchers  de  soleil. 

La  vue  que  l'on  a  du  Rigi  passa  pour  l'une  des  plus 
grand  ioet*  de  l'Europe.  Le  rayon  théorique  du  panorama 
est  de  150  km.;  il  est  eiactement  alteinl  au  N.-E.,  où  le 
regard  s'étend  par~deseuH  le  Plateau  suisse  et  la  plaine 
souabe  jusqu'au  Busaen,  colline  de  757  m.,  près  Biberach, 
ligne  Friedricbsharen-Ulm.  Dans  la  direction  opposée  la 
Tne  s'étend  encore  plus  loin  ;  on  aperçoit  les  sommités  du 
Jura  occidental  jusqu'à  la  Dole,  éloiEnée  de  190  km.  en- 
liroB,  ce  qui  donne  dans  la  direction  S.-O.— N.-E.  un  dia- 
mètre de  MO  km.  en  chiffres  ronds.  Au  N.  et  au  S.  la  vue 
est  moins  étendue;  elle  est  limitée  au  N.  par  le  Jura  et  la 
Forét-Nolr#,  an  5.  par  les  Alpea.  Uais  le  regard  pénétre 
dans  ces  dernières  par  la  vallée  de  la  Iteuxe  et  par  la  dé- 
pression du  KreuilipaiB  jusqu'au  Scopf.  à  60  km.  de  dis- 
lance.  Dsns  les  Alpes  bernoises,  le  Wildhom,  distant  de 
115  km.,  est  encore  visible,  et  i  l'E.  du  Khin  on  aperçoit 
l«  Roehgerrach  et  le  Zilterklapfen.  Il  est  difficile  de 
décrire  tout  le  vaste  panorama  de  cet  immense  espace. 
Au  premier  plan,  le  regard  plonge  dans  les  eaui  du 
lac  de  Zoug,  vertes,  bleues  on  violettes,  suivant  que  le 
eisl  est  par  on  couvert.  Snr  la  rive  droite  s'élèvent 
le*  pentes  boisée*  dn  Zugerberg,  à  gauche  s'avancent 
les  promontoires  du  Klemen  et  de  Bnonas  et  le  vil- 
lage d'Arlh  s'étale  autour  de  l'embouchure  de  la  Hi- 
giaa.  An-detsos  se  dresse  toujours  menaçant  le  Kossberg, 
dont  le  versant  dénudé  domine  tristement  Goldaa,  qu'il  a 
recouvert  il  t  a  du  siècle.  Plus  à  droite  s'étend  le  lac  de 
Lowen  avec  l'Ile  de  Schnanan,  pais  Seewen  et  Schwji, 
an  pied  de  ses  deux  Mjthen  ;  de  là,  le  regard  se  porte  sur 
les  nauteura  boisées  ou  gazonnées  du  Rigi  méridional,  le 
versant  N.  de  la  chaîne  de  la  HochQuh,  la  Scheidegg,  le 
Dossen.  la  belle  areie  qui  s'étend  du  Knlm  vers  le  Kânzeli, 
enHa  l'entonnoir  de  la  Kiglaa,  creusé  au  centre  de  ce 
massif.  De  l'autre  cùté  c'est  le  lac  des  Quatre- Cantons, 
avec  les  bassins  de  Gersau.  de  Buocbsà  Beckenried,  qu'on 
aperçoit  par  dessus  le  ItigiQrsl,  puis  ceoi  de  Kûssnacht, 
de  Lucerne  et  d'Âlpnach  par.dessus  le  Kulm-Kânzeli.  En- 
fin de  Lutxrne  le  regard  revient  à  Immenses  au  bord  du 
lac  de  Zoug  par  Kùssnacht  et  le  Chemin  creoi.  Voilà  le 
premier  plan.  Dana  le  monde  des  sommités  alpestres  on 
reconnati   iroraédialement  le  Pilate.  le  Stan- 

terhom  et  le  Buochserhom  ;  entre  eui,  la  dé-     ( 
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LsDteraarhom,  le  Schreckhorn  et  le  Wetter- 
boni,  l'Eiger,  le  Mônch.  la  Jungfrau,  seule- 
ment en  partie,  et  pla*  li  droite  la  Blnmlis- 
alp.  Le  Brienierrolhhom  cache  les  sommités 
à  partir  du  Wildhom.  Entre  la  Scheidegg  et 
le  Dossen  se  montre  le  Niederbauen,  et  entre 


loiks.  Au  premier  plan  s'étend  la  longue  chaîne 
entre  le  lac  d'Uri  et  Engelberg  avec  l'Oberbauen. 
le  Haldifeld,  le  Schwalmia.  le  Riesenstock  et  le 
Brisen.  Derrière  eux  le  Titlis  étale  ses  vastes 
champs  de  gisees,  à  gauche  desquels  apparaît  le 
Snatenhorn.  Le  Schwalmis  est  dominé  par  i'En- 
I  et  berge  rrothstock.  le  Wissig,  l'Urirothstock; 
on  remarque  ensuite  les  tours  des  Spannorter 
et  l'arête  du  Schlosaberg.  La  série  des  lommels 
secondaires  de  l'Uriroth stock  continue  jus- 
qu'au Gitsehen,  qui  s'atiatsse  sur  l'Ober  et  le 
Niederbauen,  dans  ta  vallée  de  la  Heuss.  De 
l'antre  coté  de  celle-ci  on  admire  la  belle 
pyramide  do  Bristenstock.  Le  massif  du 
Saint-Golhard  est  caché  par  l'Urirothstock, 
mais  par  la  vallée  de  la  Reusa  et  l'Etilithal  la  \ 
jusqu'au  Seopi;  l'OberalpsIock,  le  Dùssistock  et  le  Piz  | 
Cambriale*  sont  les  autre*  montagnes  de  la  région  c 


tallioe  qui  sont  visibles.  Devant  eui  te  campent  les  masses 
ImpoeanteadetWindgâlIen,  du  GrossRuehenetduScheer- 
horn  ;  le  Todi  est  en  partie  caché  par  lea  Clarldet.  En 
avant  de  ces  sommités  de  premier  ordre  on  aperçoit  les 
pointes  oui  séparent  le  Riemenstaldenthal  et  le  Muotathal, 
d'un  coté,  et  le  Sehâchenthal  de  l'autre.  Vient  ensuite  le 
massif  du  Glamiach,  avec  ses  deux  sommiléa  principales, 
le  Ruchen  et  le  Bâchiatock.  Entre  ces  deux  pointes  se 
dresse  la  pyramide  du  Hsusstock,  puis  à  l'O.  du  Glir- 
nisch  le  Base  Faulen.  devant  lequel  descend  le  Muota- 
thal. entre  le  Hylhen  et  le  Fro^nalpstock.  Enfin,  en- 
tre le  Glàrnisch  et  le  Sàntts,  qui  termine  à  l'E.  le  pa- 
norama alpestre,  s'élèvent  une  quantité  de  sommités 
de  Claris,  des  Grisons,  du  Toggenbourg  et  du  Vorarlberg. 
aux  formes  en  partie  très  caractéristiques,  mais  que  seul 
peut  distinguer  le  connaisseur,  parce  que  toutes  les  mon- 
tagnes paraissent  avoir  la  mâme  hauteur.  Fatigué  de 
cette  immense  couronne  de  pics  et  de  cimes,  le  regard 
se  tourne  avec  plaisir  vers  le  Plateau  pour  j  admirer 
ses  coilines,  ses  lacs  (11  sont  visibles,  ce  sont  :  Le  lac 
des  Quatre-Canlons  et  ses  diverses  branches,  Zoug,  Sem- 
pach,  Baldegg,  Halwill.  Zurich.  .Egeri,  Plafllkoa,  Lowen, 
bamen,  Âlpnach),  ses  villages,  et  remonter  jusqu'au  Jura, 
à  la  Forét-Noire  et  aux  Vosges.  La  vue  du  Kânzeli  se 
distingue  par  le  coup-d'n'il  qu'elle  oiïre  sur  le  lac  det 
Quatre-Canlons  ;  à  la  Scheidegg.  on  domine  toute  la  vallée, 
de  Schwyi  jnaqu'à  Arih.  Outre  les  visiteurs  qui  ne  font 
que  passer,  un  grand  nombre  de  pertonnes  séjournent 
au  Riei  pour  y  faire  ace  cure  d'air  on  suivre  un  traite. 
ment  médical. 

Bibliographie:  Luilfridus  A.  V.  P.,  Mon»  rtgiui,  der 
K:-nigliche  Berg.  Zoug,  1759.  Heyer  J.-H.  Der  Rigx- 
berg  in  Zeichtungen  nach  der  Natur.  Zurich,  1807. 
Ebel,  Anteitung  die  Schweiz  i.  bereiten,  4  Theil.  Zo- 
ricb,    1810.    Keller    H.,    Betchreibung    dea    Bigiberaea. 


Geaehiclite  der  Rigi  undihrer  Umgebung.  Lucerne,  1871. 
Riitimever  L.,  Der  Rigi-Berg.  See  «.  ITial.  Bile,  1877. 
Turler.  E.-A.,  Die  Bergeam  Vierwaldatâllersee.  Lucerne, 


Hergbahnen  der  Zenlralichweii,  Zeiticbr.  fïir 
Schvieiz  Slat.  1903;  Schweiz  Eisenbahnttalitk.  det  Pott 
u.  Eiaenbahndep.  [H«nri  .Kfru.] 

Riai'FKUSENTHOR  (C.  et  D.  Lucerne,  Com.  Weg- 
gis).  1090  m.  Hâtelssor  le  versant  S.-O.  du  Rigi,  à  l'O.  de 

1462  m.  Grand  éta))lissement  de  ci 


tant  S.-0.  du  Rigi,  I 

egg,  à  aOO  m.  S.-O.  du  Rigi- 

Vitinau-  Higi-Scheidegg. 
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RIQI-HOCHFLUH  (G.  Schwyz,  D,  Gersaa  et 
Schwyz).   Sommité.  Voir  Hochfluh. 

RIQI-KALTBAD  (G.  et  D.  Lucerne,  Com.  Vitznaa). 
1490  m.  Grand  établissement- pension  sur  le  versant  S.- 
0.  du  Rigi.  Station  de  la  ligne  Vitznau-Riffi-Kalm  et 
Vitznau-Rigi-Scheidegg.  Chapelle  de  Saint-Michel.  Non 
loin  magninque  point  de  vue  du  Kânzeli.  Voir  RiGi. 

RIQI-KLŒ8TERLI  (G.  et  D.  Schwyz,  Gom.  Arth). 
1315  m.  Hospice  de  capucins  et  3  hôtels,  dans  une  pro- 
fonde dépression  du  Rigi,  petite  vallée  d'où  s*échappe 
la  Rigiaa.  Station  de  la  ligne  Ârth-Rigi.  Dépôt  des  pos- 
tes, télégraphe,  téléphone.  4  mais.,  28  h.  Beaux  alpages, 
une  trentaine  de  chalets.  Église  du  petit  couvent  de 
rhospice  des  capucins.  Les  vachers  du  Rigi  désirant 
célébrer  un  office  divin  le  dimanche,  ils  bâtirent  en  1689 
une   chapelle  sur   les  conseils   de  J.-S.  Jay    d'Art,    le- 

3uel,  à  son  tour  construisit  une  petite  maison  pour 
es  capucins.  En  1700,  le  nonce  du  pape  consacra  la 
chapelle  à  la  Vierge  sous  le  nom  de  Notre- Dame-des- 
Neiges.  Le  nombre  des  pèlerins  augmentant  toujours, 
on  construisit  une  chapelle  plus  grande  vin^t  ans  plus 
tard  ;  elle  renferme  cinq  autels  et  elle  est  nche  en  in- 
dulgences, ce  qui  attire  de  nombreux  pèlerins.  Cette 
chapelle  est  la  dernière  station  du  chemin  de  croix  qui 
commence  près  de  l'auberge  de  l'Unter  Dâchli.  On  trouve 
aussi  sur  ce  chemin  la  chapelle  de  Malchus.  Le  Rigi- 
Klôsterli  est  un  lieu  de  villégiature.  Fêtes  alpestres  très 
nombreuses.  De  là  on  monte  facilement  sur  les  sommités 
avoisinantes  :  Kulm,  StalTel,  Rotstock,  First,  Dossen. 

RIQI-KULM  (G.  et  D.  Schwyz,  Gom.  Arth).  1800  m. 
Hôtels  situés  sur  le  point  culminant  du  Rigi,  qui,  au  N., 
tombe  en  pentes  escarpées  dans  le  lac  de  Zoug  (14<10  m.). 
Le  versant  S.,  avec  ses  alpages,  s'incline  vers  le  Klôsterli  ; 
le  versant  0.,   vers  Staffel  et  Wôlfertschen.  La  vue  su- 

Îierbe  dont  on  jouit  du  point  culminant  avait  déjà,  en 
814,  amené  la  construction  d'un  hôtel.  Dès  lors,  des 
milliers  de  voyageurs  sont  venus  admirer  le  merveilleux 
panorama  qui  s'offre  au  spectateur  et  qui  s'étend  jusque 
sur  l'Autriche,  rAllemagne  et  la  France.  On  montait  au 
Rigi  à  pied  et  à  cheval,  ou  sur  le  dos  d'un  robuste  mon- 
tagnard. Des  sentiers  y  conduisaient  de  W^gis,  de  Kùss- 
nacht  et  d'Arth-Goldau.  Deux  immenses  hôtels  occupent 
aujourd'hui  le  sommet  ;  deux  lignes  de  chemin  de  fer  y 
aboutissent:  Tune  de  Vitznau,  sur  le  lac  des  Quatre-Gan- 
toos,  l'autre  d'Arth-Goldau,  sur  celui  de  Zouff.  8  mais. 
Dépôt  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Dès  longtemps, 
le  Rigi-Kulm  passe  à  juste  titre  pour  la  Regina  mon- 
tiuniy  tant  comme  point  de  vue  que  comme  confort.  C'est 
également  une  station  d'observations  thermométriques  et 
hydrométriaues.  Martin  Bûrgi,  d'Ârth,  fut  le  constructeur 
du  premier  hôtel.  Henri  Keller,  de  Zurich,  dressa  le  pre- 
mier panorama  du  Rigi,  en  1810. 

RIGI-ROTH8TOCK  (C.  Luceme  et  Schwyz).  1662 
m.  Une  des  sommités  du  Rigi,  entre  le  Rigi-Kaltbad  et 
le  Rigi-Staffel,  et  d'où  la  vue  est  fort  belle.  Voir  Rigi. 

RIQI-8CHEIDEQQ  (C.  et  D.  Schwyz).  1665  m.  Par- 
tie orientale  du  Rigi,  dominant  directement  Goldau.  Sta- 
tion terminus  de  la  ligne  Kaltbad-Rigi-Scheidegg.  Dépôt 
des  postes,  télé^phe,  téléphone.  Il  s'y  trouve  un  im- 
mense hôtel.  Voir  KiGi. 

RIQI-8TAFFEL  (G.  Schwyz,  D.  et  Com.  Kûssnacht). 
1607  m.  Hôtel  et  station  de  la  ligne  Vitznau  Rigi-Kulm, 
où  la  ligne  du  Goldau-Rigi-Kulm  vient  rejoindre  celle-ci. 
Voir  Rigi. 

RIGI-UNTER8TETTEN  (Luceme  et  Schwyz).  1437 
m.  Hôtel  sur  la  crête  du  Rigi,  entre  le  Rigi-Kaltbad 
et  le  Rigi-Scheidegg,  entre  le  Schild  et  le  Nollen,  im- 
médiatement au  S.  de  la  ligne  du  Rigi-Scheidegg.  Voir  Rigi. 

RIQIAA  (C.    et  D.    Schwyz).  1600-422    m.   Ruisseau 

Brenant  sa  source  dans  le  cirque  compris  entre  le  Rigi- 
ulm,  le  Rigi-Staffel,  le  Rigi-Rothstock  et  le  Riei-Schild. 
Il  descend  près  du  Rigi-Klosterli,  de  Fruttli  et  de  la  Krà- 
belwand,  puis  traverse  le  Resti  et  iEschi,  Goldau  et 
l'Artherboaen,  pour  se  jeter  dans  le  lac  de  Zoug,  à  l'E. 
d'Arth.  Sa  direction  est  d'al>ord  celle  de  l'E.,  puis,  près 
de  Goldau,  celle  du  N.-O.  Il  fournit  la  force  motrice  à  plu- 
sieurs établissements  mécaniques  près  de  Goldau  et  d'Ober- 
arth.  La  ligne  du  Gothard  le  franchit  sur  un  grand  viaduc. 
RjGIBERQ  (C.  et  D.  Schwyz,  Com.  Arth).  911  m. 
Section  de  commune  et  fermes  à  3  km.  S.-O.  de  Goldau, 


sur  la  rive  gauche  de  la  Rigiaa.  9  mais.,  59  h.  catholiques 
de  la  paroisse  d'Arth.  Élève  du  bétail.  Guitare  des  prés 
et  des  champs.  Arbres  fruitiers.  Ces  maisons  sont  bâties 
avec  des  blocs  erratioues  provenant  du  Gothard  et  ap- 
portés par  le  glacier  ae  la  Reuss. 

RIQIBLICK  (G.  Luceme,  D.  Luceme,  Gom.  Weggis). 
004  m.  Jolie  colline  au  pied  S.-O.  du  Rigi,  à  1  km.  dfe 
Weggis.  On  y  jouit  d'une  vue  superbe  sur  le  lac  des 
Qaatre-Cantons,  les  Préalpes  et  les  Alpes.  Tour.  Belvé- 
dère. Restaurant.  Il  est  question  de  construire  un  fonicn- 
laire  Weggis- Rigiblick.  Primitivement,  elle  porta  le  nom 
de  Burg  ou  Burgweid,  puis  de  Marienburg. 

RIQIDAL8TŒCKE  OU  RIQITHAL8TŒCKK 
(G.  Nidwald).  2595,  2579,  2568  m.  Groupe  de  sommités  du 
massif  de  l'Enffelberg-Rothstock  (2820  m.),  à  5  heures  N. 
d'Engelberg,  d  un  accès  plus  ou  moins  difficile;  le  plus 
visite  des  sommets  est  le  point  2595  m.  qui  offre  une  vue 
splendide,  une  des  plus  belles  des  environs  d'Engelberg, 
en  dehors  du  Titlis  et  de  l'Engelberg-Rothstock. 

RIQLI86ERQ  (G.  Argovie,  D.  Bremgarten).  553  m. 
Colline  boisée  de  la  rive  gauche  de  la  Reuss,  à  l'E.  de  la 
route  de  Hâgglingen  à  Mellingen,  entre  Tâgerig  et  Hâg- 
glingen. 

RIQOQNE8  (LE8>  (G.  Neuchàtel,  D.  Val-de-Travers, 
Gom.  Buttes).  976  m.  1  ferme  à  3  km.  S.-O.  de  la  station 
de  Buttes,  ligne  Travers- Buttes.  5  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Buttes.  Agriculture. 

RII  (G.  Tessin,  D.  Locarno,  Com.  Indemini).  1131  m. 
Groupe  de  chalets  sur  le  versant  S.-E.  du  Monte  Gamba- 
rogno,  et  sur  le  flanc  E.  du  Monte  Tamaro,  à  4  heures  de 
la  station  de  Magadino,. ligne  Bellinzone-Luino.  Oo  y  garde 
du  bétail  au  printemps  et  en  automne.  Fabrication  de 
petits  fromages  de  lait  de  chèvre  et  de  beurre. 

RUA  (QORQE  DE  LA)  (G.  Valais,  D.  Saint-Maa- 
rice).  1800  m.  Sorte  de  défilé  rocheux  que  traverse  la  Bar- 
berine,  entre  les  chalets  d'Émossonetceux  de  Barberine, 
à  10  minutes  N.-E.  d*Émosson  ;  roches  polies  par  les  an- 
ciens  ffl  aciers 

RIKEN  (G.  Saint-Gall,  D.  Lac  et  Neu  Toffgenbnrg, 
Com.  Emets wil  et  Wattwil).  Village  et  tunnel.  Voir  Rickem. 

RIKBN(OBER,  UNTBR)  (G.  Argovie,  D.  Zofingne, 
Gom.  Murgenthal).  441  m.  Section  de  commune  aux  mai- 
sons disséminées,  à  2  km.  N.-E.  de  la  station  de  Mar- 
genthal,  ligne  Olten-Beme.  Téléphone.  Jusqu'en  1902 
Riken,  Glashûtten,  Murgenthal,  formèrent  une  com- 
mune sous  le  nom  de  Riken.  A  cette  date  elle  fut  an- 
nexée à  celle  de  Balzenwil  et  forma  la  commune  de  Mur- 
Senthal.  96  mais.,  775  h.  protestants.  Paroisse.  Élève 
u  bétail,  agriculture.  Hameçon  en  bronze  trouvé  près  du 
pont  de  Friedau.  Tombe  de  1  époque  moyenne  de  la  Tène. 

RIKENBACH  (G.  Argovie,  D.  Mûri,  Com.  Meren- 
schwand).  389  m.  Village  sur  la  rive  gauche  de  la  Reuss, 
à  3  km.  N.-E.  de  la  station  de  Benzenswil,  ligne  Aarau- 
Arth-Goldau.  30  mais.,  227  h.  catholic^aes  de  la  paroisse  de 
Merenschwand.  Agriculture.  Industrie  laitière.  Quelaues 
personnes  sont  occupées  au  tissage  de  la  soie  à  Obfelden. 

RIKENBACH  (NIEDER)  (C.  Nidwald,  Gom.  Ober- 
dorf).  Hameau.  Voir  Rickenbach  (Nieder). 

RIKENBiECHLI  (C.  Berne,  D.  Aarwangen).  516- 
453  m.  Ruisseau,  affluent  de  gauche  de  la  Roth,  prenant 
naissance  au  S.-E.  de  Langenthal  ;  il  coule  du  S.-O.  au 
N.-E.  et  se  jette  dans  la  Roth,  à  1  km.  S.  de  Sankt-Urban, 
après  un  cours  de  3,4  km. 

RIKETWIL  (OBER,  UNTER)  (C.  Zurich.  D.  Win- 
tertheur,  Com.  Ober  Winterthur).  556  et  441  m.  Ha- 
meaux à  1,5  km.  S.  de  la  station  de  Râterschen,  ligne 
Winterthour-Saint-Gall.  Téléphone.  19  mais.,  100  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  d'Ober  Winterthur.  Prairies. 

RIKLINQEN  (C.  Berne,  D.  Delémont,  Com.  Vicques). 
Hameau.  Voir  Recolaine. 

RIKON  (C.  Zurich,  D.  PfâfHkon,  Com.  Hlnau).  512  m. 
Section  de  commune  et  village  à  500  m.  N.  de  la  station 
d'Effretikon,  ligne  Zurich- Winterthour.  Téléphone.  Voi- 
ture postale  Efrretikon-Kibourg  66  mais.,  319  h.  protes- 
tants de  la  paroisse  dlllnau.  Chapelle.  Prairies,  céréales. 
En  744,Richo;  en  1465,  Rikon.  Pour  la  signification, 
voir  RicKEN. 

RIKON  (G.  Zurich,  D.  Winterthour, Com.  Zell).516m. 
Section  de  com.  et  beau  vge  sur  la  Tôss,  à  9  km.  S.-E.  de 
Winterthour.  Station  de  la  ligne  du  Tôssthal.  Bureau  des 
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ru»,  UUgraphe,  téléphone.  55  mail.,  374  h.  protettanti 
U  Mroteae  dt  Zell.  Elève   du   bétail.  Induatrie  dn 
c«twi;nI)riqDe d'objet* en  métal:  poterie-  Honlia. 


a  de  Hikon,  lisne  du  Towthal.  10  mai*.,  50  h. 

ita  de  la  paroltse  de  Y 

meut  il  fait  partie  de  Rikon-Zell. 


proteaLanta  de   la 


Wiidbeif .  Géographique 


RIMA  (MONTI  DI)(C.  TeaûD,  D.  Valle  MagRis,  Com. 
Broglio).  1017  m.  Uo  dea  plui  grands  et  dea  plua  beaux 
alpagea  da  cauton,  litué  sur  un  large  plateau  ;  vue  apleri' 
dide  aar  le  rai  Laviitara,  â  50  miDutea  N.-O.  de  Braglio, 
1  37  km.  N.  de  Locarao,  On  j  cultive  le  blé  et  la  pomme 
de  terre;  habile  surtout  au  priDtempi  et  en  automne  au 
moroect  oi'i  jpiture  le  bétail.  Dana  la  première  quiniaine 
dn  moia  d'aoat  oa  célèbre,  dane  l'aniique  chapelle  de 
Rima,  dédiée  i  la  Madone,  nne  grande  lête  d'où  l'on  ac- 
eoart  de  toute  la  vallée. 

RIMISTOCK  (C.  Uri).  2663  m.  Contrefort  rocheai  N. 
de  l'EngelberR  Rolhatock,  dominant  l'ezlrémité  supérieure 
da  Grosathal.  Il  est  probablement  accessible  de  la 
cabane  de  la  Plankenalp  (sur  Engelberg)  par  le  Roth- 
frâtlipasa  et  le  Schonlbalfim,  en  3  heures  environ. 

RIMPPISCHâRAT  (C.  Valais,  0.  VîÉgej.  Nom  donné 
inirefoia  A  l'Adlerpaaa.  Voir  ce  nom. 

MHPPISCHHORN  (C.  Valais,  D.  Viége).  1203  ta. 


Sommité  importante  dQ  raanif  dea  Hiichabet,  qui  le 
dreaae  entre  TAdlerpaai  et  l'Ailalinpaai,  et  qui  domine  au 
N.  le  Hubelgletacher,  i  l'O.  le  LangenQnbgletachcr,  an 
S.  l'Adlergletacher,  i  l'E.  l'AllatiDgletacher.  Ce  sommet 
eti  relié  i  la  Lansendah  par  l'arête  des  RimpQaehwânge 
(par  laquelle  s'eOectne  généralement  l'ascension)  dont  le 
versant  N.  est  recoavert  de  glace;  le  versant  5.  eat  ro- 
eheni  et  des  plus  escarpés.  On  le  gravit  le  plus  souvent 
de  l'auberge  de  la  Fluhalp  (où  l'on  passe  la  nuit)  en  6 
heures,  aans  sérieuses  dimcnltéa  :  la  vue  en  est  grandiose, 
(Disi  y  monte-t-on  encore  aaseï  nréquemment  de  Zermatt. 
On  eùié  de  Mattmark,  le  Rinpflsciihom  est  d'un  accès 
beancoup  plus  difficile.  La  première  ascension  en  a  été 
fiite  en  1989  par  Leslie  Stephen  et  R.  Liveing,  par  la  voie 
i]ni  eat  à  peu  préa  celle  que  l'on  anit  de  préférence  au- 
joard'hai. 

RIMPPI8CHWJCNOK  (C.  Valais.  D.  Viége).  Arête 
0.-S.-O.  du  Rimpflschhom.  Voir  ce  nom. 

RIMSi  «lent  du  latin  rima,  gorge. 

RIMS  (C.  Gnaont,  D.  Hûnsterthal),  2700-2100  m. 
Haut  vallon  au  pied  du  Pii  Chaifora,  voisin  de  l'Umbrail. 
Eicellent  pittirage  de  montona.  Entouré  de  puissantes 
moraines  aux  blocs  gigantesquei  et  renfermant  un  petit 
lac  bordé  d'aeonlta  breni  et  d  autres  lleura.  Ce  vallon  est 
vraiment  idjIUq ne.  On  j  arrive  de  Santa-Maria  en  2  heu- 
res «t  demie. 

RIMS  <LAI  D*>  (C.  Grlaona,  D.  Hûnsterthal).  2392  m. 


Petit  lac  dans  le  vallon  idyllique  de  Rima  (massif  de 
l'Umbrail).  Feu  après  sa  sortie  du  lac,  son  émissaire  se 
précipite  aar  une  pente  fort  escarpée,  pour  rejoindre  la 
torrent  du  val  Vau,  qui  va  se  jeter  dans  le  Rambacb, 
entre  Valcava  et  Santa-Hjria.  Ce  lac,  d'un  bleu  intense, 
eat  renommé  dani  la  contrée  pour  sa  richesse  en  truites. 
RIMS  (LAIS  DA)  (C.  Grisons,  D.  Inn).  2731,  2689  et 
2566  m,  Nombreui  petits  lacs  situés  sur  un  baul  platean 
qui  deicend  du  glacier  de  Liachana,  du  côté  du  val  d'ilina. 
RIMS  (RIZ)  (C.  Grisons,  D.  Inn).  27'i5  m.  Sommité 
dans  le  haut  du  val  d'Uina,à  l'E.  du  vallon  deCurtinalach. 
Elle  borde  au  N.-E.  le  haut  plateau  du  Lai  da  Rima  et 
tombe  en  parois  escarpées  et  déchirées  du  côté  du  val 
d-Uina. 

RIMS  <PIZ  DA)  (C,  Grisons,  D.  Hûnsterthal).  2983m. 
Contrefort  N.  du  Pii  Cmbrail,  à  l'E.  du  vallon  de  Rims, 
entre  le  val  Van  et  le  val  Hnratiza. 

RIMS  (PUNTA  Dl)  (C.  Grîsona,  D.  Mûnslerthal). 
3951  m.  Sommité  à  l'O.  du  Pii  Umbrail,  entre  celte  mon- 
tagne et  la  Bocchetta  del  Lago. 

RINDAL  (OSER)  (C.  Saint-Gall,  D.  AU  et  Unier 
Toggenburg.  Com.  Lûtisburg  et  Jonswil).  636  m.  Village 
dans  une  jolie  vallée,  sur  la  route  de  Flawil  à  Lûtisburg, 
à  1  km.  E,  de  la  station  de  Baienheid,  ligne  du  Toggen- 
bourg.  10  mais,,  153  h.  en  majorité  catholiques  des  pa- 
roiasea  de  Bichwil  et  Lûtisburg.  Élève  du  bétail.  Broderie 
à  la  machine.  Auberges.  Sur  une  colline,  belle 
chapelle  récemment  construite. 

RINDAL  (UNTER)  (C.  Saint-Gall.  D.  Alt 
Toggenburg,  Com.  Lûtisburg),  585  m.  Hameau 
à  1,6  km.  E.  de  la  station  de  Razenheid,  ligne 
du  To^enbourg,  sur  la  route  Flawil-Lùtia- 
burg-Klrchbere.  19  mais.,  67  h,  calboliquea  et 
protestants  de  la  paroisse  de  Lûtisburg.  Elève 
du  bétail;  broderie.  Siège  de  la  chancellerie 
communale.  En  897,  Rinlal. 

RINDER.  Les  composés  de  Rînder  dési- 
gnent des  pâturages,  dea  alpages  pour  le  bé- 
tail. Dans  les  noms  de  montagne  il  peut  aussi 
provenir  de  la  ressemblance  qu'a  la  montagne 

RINDERALP  (C.  Berne,  D.  Bas-Simmen- 
thal,  C^m.  Diemtigen).  1703  ra.  Alpage  dans  la 
chaîne  dn  Thurnen,  au  S.-O.  de  Diemtlgen. 
dans  une  dépression  entre  le  PfalTen  (1980  m.) 
et  l'Abendberg  (1854  m.).  C'est  un  dea  alpa- 
ges les  mieux  exploités  de  la  Suisse;  les  tra- 
vaux 4le  drainage  y  ont  été  excellemment  com- 
pris. Les  sentiers  aont  bien  établis  et  les  bâ- 
timents bien  construits.  De  la  Hinderalp,  on 
jouit  d'une  belle  vue  sur  les  montagnes  de  la 
vallée  de  Diemtlgen.  On  monte  facilemeni  de 
là  en  1  heure  au  joli  belvédère  du  Thurnen. 
RINDERBACH  <VORDER)(C.  Berne.  D.  Berlhoud, 
Com.  Heimisivilj.  662  m.  Hameau  dans  le  Rûegsaugraben, 
à  3  km.  S.-E.  de  Heimiswit,  15,3  km.  N.-E.  de  la  station 
de  Hasle-Rûegsau,  ligne  Berthoud-Langnau.  7  mais.,  36 
h.  protestants  de  la  paroisse  de  Heimiawil.  Scierie. 

RINDERHCERNER  [C.  Claris  et  Saiut-Gall).  2412, 
2372  m.  Série  de  pointes  rocheuses  sauvages  s'élevaut  en- 
tre le  Uûhlebacblhal  ei  le  Schilibachihal,  dans  la  chaîne 
qni.  de  la  Sardona,  va  vers  le  Magereu,  entre  le  Faulen 
(2491  m.)  et  le  Schoneggpasa  (2220  m.).  Elles  sont  formées 
de  schistes  violetsduVerrucano, de  Rôtidobmlte,deschiatea 
de  Quarten  el  de  Lias.  A  leur  pied  E.  s'étend  la  partie  0. 
de  la  large  terrasse  de  la  Vansalp  (9200-2100  m.).  Cea 
pointes  sont  rarement  gravies. 

RINDERHORN  (CIROSS)  (C.  Berne  et  Valais). 
3157  m.  Sommilé  du  groupe  jurassique  du  Balmhoro,  an 
N.-N.-E.  de  Loèche  et  au  S.  de  Kandersteg,  à  3  h.  et  demie 
de  l'aubei^  du  Schwarenbach,  à  1  heures  de  l'hôlel  de  la 
Gemmi,  sur  l'arête  qui  relie  la  Gemmi  au  Balmhorn.  De 
son  sommet  se  détache  au  N.  une  arête  qui  s'aflalsse 
pour  former  le  Rinderjoch.  Elle  se  relève  tôt  après  pour 
constituer  le  Klein  Rinderhom  (3007  m.),  i  lie  Zagenpass 
(3012  m.)  le  sépare  du  Zagengrat  et  l'ancienne  Gemmi 
[3783  m.)  des  Plaltenhomer.  La  première  ascension  en  * 
été  faite  en  1851  par  le  Rinderjoch  et  l'arête  O..  qui  est  la 
voie  sDivie  anjoard'hui  encore  de  préférence  à  celles  qui 
passent  par  l'aréle  E.,  par  le  N.-O-,  on  encore  par  la  face 
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N.-N.-E.  et  l'arête  N.  Très  beaa  point  de  vue,  Infërfeur 
cependant  à  celui  de  son  voisin  le  BalmhorQ. 

RIN  DERHORN  (KLEIN)  |C.  Berne  et  Valaii).  3007m. 
Sommilé  fonnëe  par  une  flaque  de  calcaire  néocomien  ; 
elle  coDititue  le  contrefort  N.-N,-E.  du  Groai  Rinderhom, 
dans  le  maBiif  du  Balmhorn,  immédiatement  au-deasus  et 
au  N.-E.  du  Daubenaee.  C'est  un  pinacle  rocheux  trè« 
escarpé,  couronné  d'un  cairn,  et  dont  on  ne  connaît  pas  le 
premier  viaîleur.  Très  rarement  gravi. 

RINDEBJOCH  (C.  Ijeme.  D.  Frutîgen).  3^1  m. 
Paesaçe  sana  nom  dam  l'atlas  SiesfriEd,  entre  le  Gross  et 
le  Klein  Rindertiorn  ;  il  n'est  utilisé  que  par  les  ascen- 
sionnistes qui  ont  en  vue  le  sommet  du  dross  Rinderhorn. 
Il  est  situé  à  t  11.  15  min.  du  Schwarenbach  par  son  coté  0. 

RINDKRMATT  (C.  Uri).  1743  m.  Alpage  dans  le  haut 
Kinierthal,  traversé  par  le  sentier  du  Kinzlepass,  au  N.  du 
SirtenBtock(S305m.)etduHochprairen  [2481: m.),  à  4  h.  de 
Muolathal  etd'Alldorf.  llpossède  de  nombreui  chalets. 

RINDER8TOCK  (G.  Uri).  2476  m.  Sommité  du 
Rroupedu  ilohen  Faulen  |2âl8m.),  entre  les  vallées  de  la 
Reuss  et  de  Schâchcn;  contrefort  S.  du  Hohen  Faulen.  ac- 
cessible d'Èrstreld  en  5  heures  et  demie  psrHotli. 

RINDER8TOCK  IC.  Uri].  3194  m.  Contrefort  au  S.  du 
Siltliser  (3450  m. I,  partie  du  pâturage  de  la  Bûtilia]p,dans 
le  Brunnithal,  à  4  heures  S.-U.  d'Unterschàchen. 

RrNDERTURREN  (HINTER,  VORDER)  (C,  Va- 
lais, D.  Conchea,  Com.  Fiescherthal),  2650-3600  m.  Deux 
5 Murages  relevant  de  l'atpe  de  Hârjelen,  i  la  base  occi- 
entate  de  l'arête  des  Strahlhômer  qui  borde  le  grand 
glacier  d'Aletsch,  au  N.  du  lac  de  Mârjelen.  Us  occupent 
les  pentes  inrérieures  de  cette  arête  et  principalement 
j •• —    j__.  i_  j — _: -^jn-o»  „i  Herbrigsgrat  et 


1460  m.  Maisons  disséminées  si 
de  la  chaîne  du  Niesen,  entre  les  goraes  protondes  de 
rOtternbach  et  du  Sackgraben.  à  9  km.  S..0.  de  ta  station 
de  Frutigen,  ligne  Spiez. Frutîgen.  32  mais.,  160  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Prutiaen.  Elève  du  bétail,  pral. 
ries.  Eiploitation  d'ardoise.  Modeste  établissement  de 
bains,  dont  la  source  ressemble  A  celles  de  Weissenburg 
et  deLaLenk.  En  1362.Rinderwald  est  mentionnée  comme 
une  ancienne  possession  des  seigneurs  de  Wâdiscbwil. 

RrNDERWEID  (C.  Zurich,  D.  Meilen,  Com.  Oetwil 
am  See).  50S  m.  Hameau  à  1,5  km.  N.  de  l'éelise  d'Oet- 
wil  am  See.  6  mais.,  22  h.  protestants  de  la  paroisse 
d'Oetwil  am  See.  Prairies. 

RINDERWEIDHORN  (C.  Schwyz,  D.  March].  1320 
m.  Montagne  dans  la  chaîne  de  l'Elzel,  entre  le  Wâggi- 
thal  et  le  Sihilhal.  Boiaée  sur  sea  versants  U.,  N.  et  E. 
et  couverte  de  pâturages  au  S.  Au  N.,  elle  se 
rattache  à  l'Etzel,  au  S.,  par  la  Sattelegg,  à  l'Au- 
briR.  Un  contrefort  E.,  la  Pfilfegg,  s'incline  vers 
la  March,  un  autre,  0.,  s'abaisse  vers  la  plaine 
de  la  Sihl. 

RINDI8BACH  (C.  Berne,  D.  et  Com.  Sig- 
nau|.  731  m.  Hameau  entre  l'Emme  et  l'URs,  à 
2,5  km.  S.-O.  de  la  station  de  Langnau,  ligne 
Berne-Lucarne.  6  mais.,  40  h.  protestante  de  la 
paroisse  de  Signau.  Agriculture. 

RINDLIS  |C.  Saint-Gall,  D.  Gaster,  Com. 
Amdcn).  900-%0  m.  Hatoeau  à  l'O.  d'Amden,  sur 
le  Riellibach,  sur  la  nouvelle  roule  postale  Am- 
den-Weesen,  à  1  km.  0.  d'Amden,  à  4,7  km. 
N.-E,  de  la  station  de  Weesen,  ligne  Sar^ans- 
ttapperswil.  5  mais.,  19  h.  cath.  de  la  paroisse 
d'Amden.  Arbres  fruitiers.  Prairies. 

RINERHORN  (C.  Grisons,  D.  Ober  Land- 
quart).  2531  m.  t^  sommité  la  plus  septentrionale 
mais  aussi  la  moins  élevée  de  la  chaîne  de  r.-EIpli- 
hom,  sur  la  rive  gauche  du  Sertigthal.  Au  S., 
elle  est  reliée  par  une  cn^te  rocheuse  an  Leid- 
bachhom  ;  ses  versants  descendent  en  larges  pen- 
tes gaionnées,  entourées  à  leur  pied  d'une  cein- 
ture de  fort'tB.  Un  monte  de  tous  cùléa  au  Riner- 
horn,  le  plus  facilement  de  Spinabad,  près  de  Da- 
vos-Glans. 

RINQ  (C.Lucerne,  D.Willisau,  Com.Altbùron).Ë60  m. 
Groupe  de  maisons  à  l'E.  d'Altbûron.  sur  la  route  d'Ober- 
dorf  à  Atwserdorf,  é   5  km.  N'.-O.  de  la  station  de  Zell, 


ligne  Lan^entbal-Woihusen.  5  mali.,  38  h.  catholiques 
de  1b  paroisse  de  Grossdietwil.  Agriculture. 
RINQ   (OBER,  UNTER)  (G.Salenre,D.  ThiersteiD, 


RiNQEUBeRO  (C.  Saînt-Gall  et  Grisons).  Nomdonni 
i  ta  pins  grande  partie  de  la  chaîne  du  venant  S.  du  C>I- 

fejsenthal,  daTrinserhom  au  Kunkelspass.  LeRlngelbeis 
est  plus  spécialement  le  massif  compris  entre  le  Tristef 
horn  i  l'O.  et  les  Orgeln  à  l'E.  U  compte  une  série  de 
sommets  bien  marqua,  dont  le  Ringeisplti  {3^1  m.)  nt 
le  plus  élevé.  A  l'O.  de  sommet,  la  double  pointe  du  Gll- 
serhoni  atteint  encore  312S  et  3091  m.,  puis  vers  l'E.  te 
suivent  les  poinu  31!7,  3107,  3061  et  ^63  m.  Tout  c« 
massif  présente  vaguement  la  forme  eu  pupitre,  det 
pentes  relativement  douces  au  S.,  très  abruptes  au  N., 
coupées  de  profonds  sillons,  ainsi  que  de  tendes  horizon- 
tales. Parmi  ces  bandes  le  Hochgang  longe  presque  tout 
le  massif,  depuis  les  Orgeln,  avec  une  largeor  variable  et 
des  interruptions.  Le  versant  S.  a  aussi  des  arête*  ro- 
cheuses, celle  par  exempte  qui  va  do  Ringelspiti  an 
Tschepp  (2S43  m.),  et  s'infléchit  vers  l'E.  josqo'au  Moor- 
kopr(2943m.):  puis,  plus  à  l'E.,  l'arête  du  Schifgnt 
(2766,  3495  et  2174  m.).  Le  Tschepp  est  on  contrefort  du 
Kingelspiti;  il  offre  une  belle  vue  sur  tout  le  massif.  On 
j  passe  fréouemment  pour  taire  l'ascension  du  Ringel- 
spili.  Sons  l'arête  qui  relie  ces  deni  sommets  est  situe  le 

ergtetscher.   De 

t  snr  les  flancs  N 

principale  du  Ringelspitz  est  formée  de  schiste* 
éocènes  tortement  plissés  et  refoulés  les  uns  contre  les  au- 
tres. Sor  ces  schistes  a  été  cbarrié  du  S.  un  recouvrement 


Taminsergtetscber.   De    petits    lambeaux   de  glacien  se 

— nvent  snr  les  flancs  N.  et  0.  du  Rinseliplti'  nn  glacier 

peu  plus  vaste  a'éten^  sur  le  flanc  N.  du  Glaserhom. 


.  Lochaeite),  fortement  réduit  et  laminé,  du  Fljsch  qui 
descend  jaiq^ue  dans  le  Calfeisenlhsl.  D'après  l'ancienne 
théorie,  le  Ringelspiti  Citait  partie  de  l'aile  S.  dn  double 
pli  glaroonais  ;  d'après  les  nouvelles  théories  de  Lugeou  et 
bchardt  [à  laquelle  Keim  a  acquiescé),  nous  sommes  id 
au  commencement  de  la  grande  nappe  glaronnaise  de  re- 
couvrement qni  s'étend  au  loin  vers  le  N. 

RINOELFI.UH  (C.  Bâle- Campagne,  D.  Sissach). 
654-560  m.  Versant  abrupl  et  en  partie  rocheux  de  la  rive 
droite  de  l'Ergolz,  immédiatement  k  l'E.  de  RotenQuh.  Il 
est  entièrement  boisé. 

RINaELSPtTZ  ou  RINQKELKOPF   (en    roman- 


che Piz  B&RGiAs)  (C.  Grisons  et  Sainl-Gall).  3251  m. 
C'est  la  plus  haute  sommité  du  canton  de  Saint-Gall; 
elle  est   située    dana   la    partie    E.  de    la   chaîne   du 
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Todi,  sur  U  limite  dei  cantons  de  Saint-Gall  et  des 
GriMiu,  entre  la  vailée  du  Rhin  antérleurjel  le  Cal- 
fetunthal,  i  7,5  km.  au  N.  de  Trins.  Le 
Rioselipiti  domine  tons  les  antres  sommets 
i  plm  de  90  Icm.  à  U  roode.  Trois  lon- 
gue* arêtes  sauvais  se  r^oignent  pour  for- 
mer un  petit  plateau  convert  par  le  Rin- 
gelfim,  sur  le  bord  S.  duquel  s'élève  une 
tonr  rocheuse  de  90  m.  de  hauteur  qui 
constitue  la  cime  proprement  dite.  L'arête 
principale  se  dirige  à  VO.,  sur  le  Tristel- 
hom,  la  seconde  vers  le  S.,  jusqu'au 
Tschepp  où  elle  se  bifurque,  la  troisième 
va  à  l'E.  jusqu'aui  Orgeln,  d'où  elle  s'a- 
baisse rapidement  au  conlluent  du  Gôrbs- 
bach  et  de  la  Tamina.  Entre  les  arêtes  S. 
et  E.  s'étend  le  glacier  de  Tamins,  entre 
les  arêtes    0.  et  ;>.    le  glacier   de   Lavadi- 

rs.  Le  liane  N.,  abrupt  et  rocheui,  porte 
petit  GlasergletBcher.  Ces  glaciers  ne 
présentent  aucune  difticulté  pour  les  tou- 
ristes eiercés;  ils  peuvent  facilement  élre 
évités  lorsqu'on  gravit  la  montagne,  La  pre- 
mière ascension  du  Rineelspili  a  été  faite 
en  iBBS  par  G.  ïjand,  de  Saint-Gall.  On 
monte  an  Ringelspitz,  sans  erande  diffi- 
cnlté,  en  7  au  8  heures,  de  tlims,  Trins, 
Ttmio*  ou  Vâttis.  La  vue,  très  étendue, 
embrasse    les    Alpes    valaisaane*    et    ber- 

i|D'an  Rheinwaldhom,  à  la  Bemina  et  même 

jusqu'à  rOrller.  (Pour  la  géologie  voir  Ringelbehg  et  le 

Srotil  vol.  Il,  page  391).  Bibliographie  Jahrbucli  det 
.  A.  C.  vol.  SXIV,  XXV,  XXlît,  XXX  et  XXXIV, 
1888,  89.  S8.  94  et  1898. 

RINGENZEICHBN  (C.  Thurgovie,  D.  Arbon,  Com. 
Esnach).  413  m.  Hameau  à  t,4  km.  E.  de  NeuUrch,  à 
iA  km.  S.-E.  de  la  station  d'Egnach,  ligne  Etorschach- 
Constaoce.  9  mais.,  40  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Neakirch.  Champs,  prairies,  arbres  fruitiers.  Industrie 
laitière.   Appartint  jusqn'en   17US   à   l'évèque   de   Coui- 

RlitOBTSHALDEN  (C.  Zurich,  D.  Kinwil,  Com. 
WetzikoQ).  3  maU.  â  500  m.  N.-N.-E.  de  la  station  de 
Wetiikon,  ligne  Eiïretikon-Hinwil.  37  h.  prolestants  de  la 
paroisse  de  Wetzikon.  C'est  là  que  se  trouve  l'église  ca- 
tholique de  WetitkoQ. 

RINOOENBERO  (C.  Berne,  D.  Interlaken).  607  m. 
Cou.  et  vge  i  l'eilrémité  S.-O.  et  sur  la  rive  droite  du  lac 
de  Brieni,  à  4  km.  N,-E.  de  la  station  d' Interlaken,  ligne 
Thonne-ioterlaken.  Station  des  bateaux  à  vapeur.  Bureau 
des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Avec  Goldswil,  MoosraiD 
et  Sage,  la  commune  compte  263  mais.,  1330  h.  protes- 
tants; le  village,  138  maia.,  670  li.  Paroisse.  Agriculture, 
Cries.  Industrie  hôtelière  et  pensions  ;  importante 
ieation  de  meubles  sculptés  qui  occupe  une  soiian- 
laine  d'onvrien.  Ce  village,  aui  chalets  brunis,  est  do- 
miné par  les  ruines  du  château  de  Ringgeuberg.  C'est 
DU  de*  sites  les  plus  charmants  de  l'Uberland.  11  est  relié 
i  Interlaken  et  a  Brienz  par  la  rente  de  la  rive  droite  du 
lac.  Station  d'été  très  fréquentée,  séjour  connu  et  aimé 
des  peintres.  Le  climat  est  très  doni.  Le  noyer  recouvre 
'~-  jieates  jusqu'assez  haut,  ainsi  que  le  laurier-ceriie  et 
.  La  vigne  croit  en  espalier.  Déjà  en  1146  on 
e  les  barons  de  RÏDggenberg-Brienl  ;  cette  fa- 
mille est  la  souche  de  celte  des  Rarogne;  elle  était  ori- 
ginaire d'Opelingen,  localité  dont  l'emplacement  n'est 
pu  certain.  C'est  aae  des  plus  puissantes  familles  de  dv- 
nastes  dont  les  domsines  se  trouvaient  disséminés  de  la 
vallée  du  Rhdne  an  lac  de  Bienne  et  dans  la  vallée  de  la 
fiens*.  La  guerre  des  barons,  qui  précéda  la  fondation 
de  Berne  et  dans  laquelle  Berthold  V  de  Zâhriugen  dé- 
truisit la  puissance  des  dynastee  oberlandais,  les  obligea 
sans  doute  à  se  rendre  dans  le  Valais.  Une  branche  ce- 
pendant resta  au  bord  du  lac  de  Brienz  ;  elle  porta  le 
nom  de  baillis  de  Brienz  ;  elle  possédait  un  chàteau-tort 
à  Brieni,  l'église  et  le  village  de  Goldswil  et  Ringgeuwit  ; 
ces  baillis  y  élevèrent  le  château  de  Rioggenbeiv  luit 
dans  la  mile,  dooiu  son  nom  au  village.  En  123!!,  Ring- 
geuberg était  propriété  du  baron  Cuno,  dont  les  descen- 
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I  dants  abandonnèrent  le  nom  de  Brieu  et  prirent  celui 
I  de  barons  de  Ringgenberg  ;  dans  le  cours  du  XIV'  siècle, 


e  fipiit 


ils  acquirent  ta  bourgeoisie  de  Berne.  Cette  famille  s'étei- 

Snitau  commencement  du  XV*  siècle  avec  Petermann, 
ont  les  deux  filles  vendirent,  en  1402  et  1411,  la  sei- 
gneurie entière  de  Brienz- R in ggenlierg  an  couvent  d'in- 
terlaken  ;  lors  de  la  sécularisation  de  ce  couvent,  après  la 
Réforme,  ces  biens  passèrent  avec  d'autres  à  Berne.  Au- 
trefois, l'église  était  à  «Goldswil.  Elle  fut  abandonnée  en 
1674;  il  n  en  reste  aujourd'hui  qu'une  ruine  pittoresque. 
La  nouvelle  église  fut  élevée  au  milieu  des  ruines  du 
château  de  Rloggenberu.  L'intérieur  est  orné  de  boise- 
ries et  de  vitraux  du  XVII>  siècle.  Une  inscription  rap- 
pelle que  les  orguet!  ont  été  jouées  en  1847  par  Mendets- 
sohn  lors  du  séjour  qu'il  fit  à  Interlaken  peu  avant  sa 
mort.  Hsns  de  Ringhenberc  (f  1^1)  est  connu  comme 
ménétrier.  En  1219,  Rinckeswile;  en  1256,  Ringhenwile; 
en  1252,  Ringkenberc.  Ce  nom  renferme  le  nom  de  per- 
Rinco,  do    vieui    haut-allemand   hrinc,   anneau. 


<    le  e 


s  de  c 


RINOOENBERG  (C.  SainIGall,  D.  Sargans,  Com. 
Mêla).  1200-llUO  m.  Maisons  et  chalets  disséminés  sur  une 
terrasse  ensoleillée  du  Weisstannenthal.  au-dessus  de  la 
rive  gauche  de  la  Seez,  à  10,7  km.  S.-U.  de  la  sUtion  de 
Mels.  ligne  Sargans-Weesen.  15  mais.,  97  h.  catholiques 
de  la  paroisse  de  Weisatannen.  Élève,  du  bétail,  prairies. 
Commerce  de  bois. 

RINOaiS  (C.  Berne,  D.  KonolHngen).  1203  m.  Point 
culminant  de  la  chaîne  du  Kurzenberg,  que  l'on  atteint 
facilement  de  la  station  de  Bowil,  en  1  h.  et  demie,  et  de 
Konollingea  en  1  heures,  4  mais.  Auberge  et  pension. 
On  y  monte  fréquemment.  La  vue  s'étend  sur  les  Alpes 
bernoises,  le  Plateau  et  le  Jura. 

RINOLIKON  (C.  et  D.  Zurich,  Com.  UitikouJ.  638  m. 
Hameau  sur  le  versant  E.  de  l'Uetliberg,  à  'S  km.  Ë.  de  la 
station  de  Birmensdorf,  ligne  Zurich-Affoltern.  6  mais., 
42  h.  protestants  de  la  paroisse  d'Uitikon.  Prairies.  L'eiis- 
tence  de  nobles  et  d'un  chllteau  de  ce  nom  ne  sont  prou- 
vées par  aucun  document  ;  le  château,  à  ce  que  l'on  pré- 
tend, aurait  été  situé  sur  le  Schwanden,  à  gauche  de  la 
route  de  Landikon.  Kn  1270,  lUngelinehon,  Ringlinkon, 
c'est-à-dire  près  de  la  ferme  de  Hingilo. 

RINaOLDINaEN  ou  RINQOI.TINOeN(C. Berne, 
D.  Bas-Simmenthal,  Com.  Erlenbach).  740  m.  Section 
de  commune  et  village  sur  la  rive  gauche  de  la  Simme, 
à  2  km.  0.  d'Erlenbach,  sur  la  route  de  Thoune  à  Ges- 
■enay.  Téléphone.  Halte  de  la  ligne  du  Simmenthal. 
Avec  Sevelen  et  Wosch.  la  section  compte  3!)  mais., 
Wô  h.  protestants  de  la  paroisse  d'Erlenbach;  le  vge, 
16  mais.,  139  h.  Agriculture,  élève  du  bétail;  arbres 
fruitiers;  sol  fertile.  Au-dessus  du  village,  au  Hiimberg, 
i50  —  D.  o.  s.  lY  —  10 
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quelques  vestiges  d'un  ancien  château.  En  1233,  le 
couvent  de  Dâratetten  possédait  des  biens  à  Ringol- 
din^en.  C'est  la  patrie  de  la  famille  Zigerli,  qui,  au 
milieu  du  XIV*  siècle,  était  déjà  une  des  familles  im- 
portantes de  Berne  et  qui,  plus  tard,  prit  le  nom 
de  Ringoldingen.  Rodolphe  de  Ringoldingen,  né  en 
1380,  joua  un  rôle  comme  diplomate  dans  la  euerre  de 
Zurich;  il  s'occupa  aussi  avec  beaucoup  de  zèle  de  la 
construction  de  la  collégiale  de  Berne.  11  fut  avoyer  en 
1448, 1451  et  1454  ;  cet  homme  riche  et  cupide  possédait 
Bâtterkinden,  Landshut,  Utzenstorf,  et  pendant  quelque 
temps,  Kehrsatz.  Il  mourut  en  1456.  Son  fils,  Thûring  de 
Ringoltingen,  né  en  1412,  fut  aussi  avoyer  en  1458, 1461, 
1464  et  1467  ;  il  prit  part  aux  guerres  de  Bourgogne;  lors 
de  la  guerre  des  Twingherren,  il  était  au  premier  rang 
des  patriciens.  C'était  un  poète  qui  traduisit  en  allemand 
La  belle  Mélusine.  Il  donna  à  la  collégiale  de  Berne  la 
fenêtre  du  chœur  dite  des  Trois  Rois.  Il  mourut,  très 
endetté,  en  1483,  le  dernier  de  sa  race.  Ringoldingen  est 
formé  du  nom  de  personne  Ringolt,  Ringwalt. 

RINGOLD8WIL  (C.  Berne,  D.  Thoune,  Com.  Sigris- 
wil).  993  m.  Section  de  commune  et  village  sur  le  versant 
0.  de  la  Blume,  immédiatement  au-dessus  d'Oberhofen. 
La  section  compte  47  mais.,  215  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Si^riswil;  le  vge,  26  mais.,  107  h.  Prairies, 
élève  du  bétail.  Belle  vue.  Importante  trouvaille  de  l'âge 
du  bronze.  Nombreux  objets  de  bronze  dont  plusieurs 
proviennent  d'Italie  et  doivent  être  parvenus  à  ningolds- 
wil  par  le  Grand-Saint-Bernard  et  la  Gemmi. 

RINQWIL  (C.  Zurich,  D.  et  Com.  Hinwil|.  700  m.  Vil- 
lage à  2  iLm.  N.-Ë.  de  la  station  de  Hinwil,  ligne  Wetzi- 
kon-Hinwil.  Téléphone.  48  mais.,  ^6  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Hinwil.  Prairies.  C'est  près  de  Ringwil,  au 
kellerloch,  que  se  trouve  la  maison  de  correction  pour 
mineurs,  fondée  en  1881  ;  elle  abrite  40  à  50  garçons 
âgés  d'au  moins  12  ans  qui  s'occupent  de  travaux  agricoles 
tout  en  recevant  leur  instruction.  Colonie  alamane.  En 
837,  Rimolteswilare;  en  1285,  Ringgewiler  ;  en  1332,  Ring- 
wile.  Les  gens  de  ce  nom  mentionnés  dans  les  documents 
ne  sont  pas  nobles.  Vis-à-vis  de  Ringwil,  dans  la  forêt  en 
dessous  de  Girenbad,  se  trouvait  le  château  de  Bernegg  ; 
les  de  Bernegg  sont  cités  de  1229-1318  et  paraissent, 
d'après  leurs  armes,  avoir  appartenu  à  la  famille  des  Lan- 
denberg. 

RINIKBN  (C.  Argovie,  D.  Brugj^).  395  m.  Com.  et  vge 
sur  le  versant  N.-E.  du  Bôtzberg,  a  2,5  km.  N.-O.  de  la 
station  de  Brugg,  ligne  Aarau- Zurich.  Dépôt  des  postes, 
téléphone.  Voiture  postale  Brugg-Monthal.  66  mais.,  291 
h.  protestants.  Paroisse.  Agriculture,  élève  du  bétail;  ar- 
bres fruitiers.  Trouvaille  de  monnaies  romaines. 

RINKENBACH  (C.  Appenzell  Rh.-Int.,  Com.  Appen- 
zell)  880-760  m.  Groupe  de  maisons  sur  les  terrasses  qui 
s'étendent  entre  le  Kaubach,  la  Sitter  et  le  village  d' Ap- 
penzell, à  1,5  km.  0.  de  la  station  d'Appenzell,  ligne  Win- 
keln-Appenzell.72n?ais.,541  h.  en  majorité  catholiques  de 
la  paroisse  d'Appenzell.  Prairies,  élève  du  bétail  et  des 
porcs  en  particulier;  broderie  à  la  main  et  à  la  ma- 
chine. 2  chapelles.  De  Rinkenbach  partent  deux  routes, 
l'une  pour  Gonten,  l'autre  pour  Hundwil;  chacune  a  un 
pont  sur  le  Kaubach. 

RINKENBERQ  ou  RINGGENBERQ  (ZiGNAU)  (C. 
Grisons,  D.  Vorderrhein,  Cercle  Disentis,  Com.  Truns).  859 
m.  Village  qui  s'étend  des  deux  côtés  du  val  Zavragia,  à 
16.7  km.  S.-O.  de  la  station  d'Ilanz,  ligne  Coire-Ilanz.  Dé- 
pôt des  postes.  Voiture  postale  Ilanz-Oberalp-Goschenen 
et  Ilanz-Lukmanier-Olivone.  39  mais.,  217  h.  catholi- 
ques de  la  paroisse  de  Truns,  de  langue  romanche. 
Prairies.  Élève  du  bétail.  Autrefois  très  exposé  aux  dévas- 
tations du  Zavragiatobel  le  village  est  protégé  aujour- 
d'hui par  des  travaux  de  correction.  La  situation  était  si 
dangereuse  qu'il  a  été  question  jadis  d'abandonner  ce 
village.  Ancien  château.  Plusieurs  chevaliers  de  Rinkenberg 
sont  connus  dans  l'histoire.  La  famille  des  Ring  ou  Rinken 
résidait  à  Wildenberc,  Baldenstein  et  Rietber^.  Les  Rinck 
de  Baldenstein  ont  donné  trois  évéques  au  siège  de  Bâle: 
le  prince-évéque  Guillaume  Rinck  de  Baldenstein,  1608 
à  1628;  Guillaume-Jacques  Rinck  de  Baldenstein,  de 
1693  à  1705;  Joseph-Guillaume  Rinck  de  Baldenstein, 
de  1744  à  1762,  et  plusieurs  chanoines  de  Bâle  et  de 
Constance. 


RINKENKOPF  (C.  Claris).  2628  m.  Sommité  en 
forme  de  plateau  dans  le  massif  du  Hausstock,  à  l'extré- 
mité orientale  de  la  crête  qui,  du  Hausstock,  s'étend  à 
TE.  vers  le  col  de  Panix.  Elle  présente  au  N.  une  paroi 
rocheuse  abrupte  qui  domine  la  Jatzalp.  A  son  pied  E.  se 
trouve  le  Gurgel,  ravin  étroit  et  en  forme  de  gorge  que 
remonte  le  sentier  du  Panix. 

RINTHKL  (C.  Soleure,  D.  Gôsgen,  Com.  Trimbach). 
477  m.  Fermes  dispersées,  près  de  l'entrée  S.  du  tunnel 
de  Hauenstein.  5  mais.,  34  h.  cath.  de  la  paroisse  de  Trim- 
bach. Élève  du  bétail. 

RIOD  (C.  Valais,  D.  Hérens,  Com.  Hérémence).  1448m. 
Hameau  sur  une  terrasse  du  coteau  qui  s'étend  au  flanc 
oriental  du  Bec  d'ÉperolIaz,  dans  la  partie  inférieure  da 
val  d' Hérémence,  sur  la  rive  gauche  de  la  Dixence.  Fai- 
sant face  au  débouché  de  ce  val  dans  celui  d'Hérens,  il 
jouit  d'un  beau  point  de  vue  sur  la  contrée.  Il  est  à  3  km. 
S.  du  village  d'Hérémence,  au-dessus  du  hameau  de  Ce- 
rise, situé  au  bas  du  même  coteau.  Beaux  champs,  ver- 
gers. 8  mais..  30  h.  catholiques  de  la  paroisse  d'Hère- 
mence.  Chapelle. 

RIO  M  (C.  Grisons,  D.  Albula).  Com.  et  vge.  Voir 
Reams. 

RIOMBOCHKT  (C.  Fribourg,  D.  Glane,  Com.  Pro- 
masens).  654  m.  Hameau  à  800  m.  N.-E.  de  Promasens, 
près  du  ruisseau  des  Crottes,  à  3  km.  S.-E.  de  la  station 
d'Écublens,  ligne  Lyss-Palézieux.  10  mais.,  44  h.  catho- 
liques de  la  paroisse  de  Promasens,  de  langue  française. 
Élève  du  bétail,  prairies,  céréales. 

RIOND  (8EX)  (C.  Vaud,  D.  Aigle,  Com.  Ormont- 
dessous).  1100  à  1400  m.  Série  de  chalets  échelonnés  an 
pied  N.-O.  du  Chamossaire,  à  1  demi-heure  S  -0.  du  ha- 
meau de  la  Forclaz,  de  30  à  50  minutes  du  Sépey, 
centre  paroissial.  Habité  seulement  une  partie  de  Tannée. 

RIOND  (SIX)  (C.  Valais,  D.  Conthey).  2034  m.  Un 
des  rochers  de  l'arête  S.  du  Mont  Gond,  placé  entre  ce 
sommet  et  la  chapelle  de  Saint-Bernard  (sur  le  chemin 
du  col  de  Cheville),  à  4  heures  N.-O.  de  Conthey.  De  là- 
haut  descendit  jadis  un  énorme  él>oulement,  dont  les 
restes  recouvrent  encore  le  versant  S.-E.  de  ce  sommet. 
Point  de  vue  intéressant,  d'accès  facile.  Porte  un  signal 
trigoDométrique.  Six  Riond,  comme  Sex  Riond,  c'est-à- 
dire  Rocher  Rond. 

RI0ND-B0880N  (C.  Vaud,  D.  Morges,  Com.  Tolo- 
chenaz.).  400  m.  Campagne  à  1,5  km.  S.-O.  de  Morges, 
entre  le  lac  et  Tolochenaz.  Aménagée  par  les  soins  de  la 
duchesse  d'Otrante,  veuve  de  Fouché,  vers  1827,  recons- 
truite par  un  de  ses  descendants,  elle  est  aujourd'hui  la 
propriété  du  célèbre  pianiste  Paderewski.  Beau  parc; 
jolie  vue  sur  le  Léman  et  les  Alpes.  En  1802,  la  campagne 
de  Biond-Bosson  a  servi  de  quartier-général  aux  Bourla- 
Papeys.  Riond-Bosson  =  Buisson  rond. 

RiONDA  (LA)  (C.  Valais,  D.  Saint- Maurice).  2377  m. 
Sommité  constituant  l'extrémité  S.-E.  d'un  chaînon  qui 
se  détache  au  S.-E.  du  sommet  de  la  Rebarmaz,  dans  le 
groupe  du  Fontanabran,  au  N.-O.  de  Finhaut.  On  y  monte 
en  3  heures  de  Finhaut  par  Fenestral. 

RIONDAZ  ou  RiONDE.  Nom  très  répandu  dési- 
gnant des  rochers  en  forme  de  tour  ou  de  contrefort.  Se 
rencontre  aussi  bien  dans  le  Jura  que  dans  les  Alpes. 

RIONDAZ  (LA)  (C.  Vaud,  D.  Aigle).  1984  m.  Som- 
met du  massif  des  Tours  d'Aï;  il  se  dresse  comme  un  con- 
trefort du  Géteillon  entre  Leysin  et  Corbeyrier.  Char- 
mant point  de  vue,  d'un  accès  facile,  à  1  h.  et  demie  de 
Leysin,  à  2  heures  de  Corbeyrier,  par  le  col  de  Luissel. 
La  carte  Dufour  appelait  ce  sommet  Signal  de  Luissel. 
Mal  m. 

RIONDAZ  (LA)  (C.  Vaud,  D.  Aigle).  2200  m.  environ. 
Promontoire  rocheux  N.-O.  de  la  Petite  Dent  de  Morcles, 
qui  forme  une  courte  esplanade  dominant  au  S.  et  au 
S.-O.  la  vallée  du  Rhône  et  au  N.-O.  le  haut  vallon  de  Mor- 
cles. Position  stratégique  près  de  laquelle  on  a  établi  des 
barac^uements  militaires,  reliés  par  une  bonne  route,  d'un 
côté  a  la  crête  de  .lavernaz,  de  l'autre  au  poste  d'obser- 
vation de  Sur-le-Cœur.  C'est  en  même  temps  un  point  de 
vue  merveilleux  sur  la  Cime  de  l'Est  de  la  Dent-du-Midi, 
la  chaîne  du  Mont-Blanc  et  les  profondeurs  de  la  vallée 
du  Rhône.  On  y  monte  en  2  h.  un  quart  de  Morcles  et 
en  1  h.  et  demie  de  la  Croix  de  Javernaz.  Transgression 
du  Flysch  qui  recou\Te  et  fait  disparaître  localement  les 


impétueux  dans 
.  Aigle).    TorrcDt.   Voir 
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bandea  dlcaim  de  Triaa  el  Juratsique.  Voir  Ë.  Rene- 
Tier,  Monographieda Maulei-AlpeitBaudoiie*; Matériaux 
pour  la  Carte  géologique  de  la  Suûie,  16.  Berne,  1890. 

RIONDEJROCHKRS  DE  LA)  |C.  VaUU,  D.  Ea- 
tremont).  'SCffi  m.  Ëpemn  rocheui  détaché  du  versant 
S.-O.  de  la  large  crête  qui  relie  le  HoDi'Fort  â  la  Roaa- 
BlaDchej  il  t'itance  enlre  les  hauU  vallons  de  Sévereu  et 
de  Louvie,  au-deuuB  et  au  N.-E.  de  FioDDay,  d'où  l'on 
peut  j  moater  en  5  heures. 

RIONDENAIRE  (C,  Frlbonrs,  D.  VevejBe,  Corn.  Châ- 
lel'SaîDt'Uenis).  908  m.  Chaiet  el  région  dans  les  Cra- 
MS  (ravine*)  de  la  Veveyie,  à  1,5  Lm.  Ë.  de  Châlel-Saint- 
DeDU.  Halm  et  Néocomien  fossilifère. 

RIONDCT  (LE)  [C.  Fribourg  D.  Veveyse).  1233- 
653  m.  Petit  ruisseau  qui  descend  des  Essert«,  parcourt 
la  forêt  des  Alpclles,  traverse  les  pAturages  des  Gros- 
Troncs,  du  PraiHiondel  en  «e  dirigeant  vers  le  N.-O. 
et,  après  nn  cours  de  2  km.,  se  jette  dans  la  Broyé  dans 
la  plaine  dea  Pliannéa,  vis-à-vis  du  Gro8-Sauvage.  Pente 
[DojeDQe  185 '"/a,.  C'est  un  cor-  ^--  '-  '■  -  '-- 
la  plus  grande  partie  de  «on  ci 

RIONZETTAZ    [C.   Vaud, 
JUvKttSTTlI, 

RIONZEY<LE)  (C.  Vaud, 
deaatu).  ISOO  m.  Une  douiaini 
couvert  de  prairies,  au  pied  de  la  forêt  de  la  Joui- Noire, 
sur  lu  hauteurs  de  la  rtve  gauche  de  la  lirande  Hlau,  i  90 
minntes  O.-S.-O.  de  Vers  l'Ëglise,  hameau  auquel  Le 
RiODie^  est  relié  par  nn  petit  sentier.  Au  gros  de  l'hiver 
le  soleil  n'éclaire  pas  ce  plateau.  Habité  surtout  en  hiver 
et  an  tempe  des  fenaisons. 

RIOUTTAZ(C.  Valais,  D.  Sierre).  Voir  Giunu-Biese. 

RIOZ  (LE)  ou  RUISSEAU  DE  HHARNAND  (C. 
Vaud,  D.  Pajerne).  71i0-*7a  m.  Pelil  afiluent  de  la  Broyé, 
rive  droite.  Sa  source  est  au  N.  de  Ressens;  il  coule  vers 
le  N.,  passe  à  l'E.  de  Sedeilles  et  prend  la  direction  0.; 
près  de  Villanel,  sur  sa  rive  gauche,  il  traverse  une  pe- 
tite gorge  rocheuse,  puis  te  village  de  Marnand  et  atteint 
la  Broyé  en  face  de  Granges.  Enlre  Sedeillei  et  Villariel, 
il  marque  la  limite  de  Vaud  et  Fribourg  et  reçoit  son  prin- 
cipal altluentrive  gauche.  Longueur  du  conrs,  5,7  lim. 

RIPAZ  D'EN  HAUT  et  D'EN  BAS  (C.  Fribourg, 
D.  Gruyère,  Com.  Charmey).  15*9-1379  m.  Chalets  et  pS- 
tnnges   sur   le  versant  b.-O.   et  N.-E.    dea   Recardels, 

Prés  do  Lac  Noir  ;  Ripaz  d'en  bas  limite  ce  lac  au  S. 
àtnrages  très  accidentés,  fournissant  une  herbe  fine, 
courte  et  loulTue.  Belle  vue  sur  le  Lac  Noir  et  ses  en- 

RIPAZFLUH  on  RËCARDETS  (C.  Fribourg,  D. 
Gruyère).  173S-1490  m.  Arête  rocheuse  qui  constitue  le 
contrefort  N.-E.  de  la  Pointe  de  Bremingard,  dans  le 
maasir  de  la  ScbÔpfenspiIze  ;  elle  se  dresse  im- 
médiatemeni  au-dessus  de  la  rive  S.-O.  du  Lac  - 
Noir  et  doit  son  nom  aux  divers  alpages  de  Ri- 
pai, qui  en  occupent  le  versant  S.-E,;  le  ver- 
sant N.-O.  est  appelé  Récardets  par  les  bergers. 
Le  point  1732  m.  est  d'an  accès  facile,  en  S 
benres  du  Lac  Noir,  mais  la  vue  ne  présente 
aucun  intérêt  particulier. 

RIPPE  (BOIS  DE  LA)  (C.  Vaud,  D.  La 
Vallée).  1U0  1360  m.  Petite  forêt  située  sur  le 
versant  occidental  do  Mont  Tendre,  au-dessous 
des  chaleta  de  la  Racine,  du  Pré  d'Ëtoy  et  du 
Haicl,  au  S.-E.  des  Bioux.  S  km.  de  longueur 
sur  300-500  m.  de  largeur. 

RIPPE  (LA)  ou  LA  RiPPAZ  (C.  Genève, 
Rive  gauche,  Com,  Vandœuvres).  iSO  m.  Ha- 
meau sor  on  coteau  dominant  le  Léman,  à  i,.'j 
km.  N.-E.  de  Genève,  à  1  km.  de  la  stalion  de 
Vandœovrea.  ligne  électrique  Genève-Jussy. 
Téléphone.  9  mais.,  17  h.  proteslanta  de  la  pa- 
roisse de  Vandceuvres. 

RIPPE  (LAHC.  Vaud,  D.  Nyon).  531  m. 
Com.  et  ^e  à  6,8  km.  0.  de  Nyon,  k  1,5  km. 
N.-O.  de  la  station  de  Cnasier.  ligne  de  Nyon- 
Dtvonne  ;  au  pied  du  versant  S.-E.  de  la  Udle, 
prés  de  la  frontière  francise.  Routes  sur  Cras- 
ner,  Nyon  el  Coppet  et  sur  Gingins.  Dépôt  des  postes,  télé- 
graphe, téléphone.  Avec  les  hameaux  de  Chataigneriaz, 
Trancfaepied  et  des  habilationB  foraines,   la  commune 
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compte  57  mais-,  316  h.  proteatanlsde  lajjaroissede  Cras- 
sier ;  le  village,  4i  mais.,  240  h.;  il  est  divisé  en  deux  par- 
ties dont  l'une  se  nomme  Bourg-dessDi.  Le  territoire  Je  la 
coramnne  (1700  ha.)  est  limité  au  S.-E.  en  partie  par  le 
ruisseau  le  Boiron  ;  an  N.-O.  il  s'élève  jusque  la  crête  et 
au  sommet  de  la  Dûle  (1680  m.)  et  s'étend  de  làiusqu'à  la 
frontière  française,  qui  le  limite  aussi  au  S.-O.  Il  est  cou- 
vert en  grande  partie  de  forêts  (Boîs-Badis  d'en  haut, 
Bois-Badis  d'en  bas.  Bois  de  la  Petite  Côte)  ;  il  comprend 
plusieurs  pâturages  et  en  particulier  le  vallon  ou  ravin 
nommé  la  Combe  du  Faoug.  Quelques  vignes  au-dessous 
du  village.  Agriculture.  Scierie.  Commerce  de  bol*. 
Près  de  It  Rippe  existait  autrefois  un  autre  vil^e 
nommé  Pellens.   Moraines  el  blocs  erratiques.  En  12SÏ, 

RIPPERTSCHWAND  (C.  Lucerne.  D.  Sursee,  Com. 
Neuenkirch).  6K  m.  Hameau  à  1,5  km.  E.  de  Neuen- 
kirch,  à  1,5  km.  de  la  station  de  Rothenburg,  ligne  Lu- 
cerne-Ollen.  7  mais.,  46  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Neuenkirch.  Agriculture,  élève  du  bétail.  Industrie  lai- 
tière. En  1180,  RiprehswandeD  ;  en  13GC,  Reprehlis- 
wanden. 

RIPPERT8WILER  (C.  Berne,  D.  Delémont).  Com. 
et  vge.  Voir  ReBEUVELiEn. 

RIPRECHTEN  (C.  Berne,  D.  Bas-Simmenthat,  Com. 
Oberwil),  1740  m.  Alpage  dans  la  pai^e  supérieure  do 
Morgetenthal,  A  4  km.  N.-O.  d'Oberwil.  Un  sentier  con- 
duit de  là  dans  la  vallée  de  la  Singine  par  le  Grenchen- 
galm. 

RIPRECHTEN8EELI  (C.  Berne,  D.  Bas-Simmen- 
thal).  1800  m.  Petit  lac  sans  importance,  dans  l'alpage  da 
même  nom.  i  4  km.  N.-O.  d'Oberwil.  C'est  l'ane  des 
sources  du  Morgeteobach. 

RIPRECHTLIFLUH  (C.  Berne,  D.  Bas-Simmen- 
thaï).  2244  m.  Un  des  sommets  de  l'aréle  secondaire  qui 
se  détache  au  N.-O.  de  la  Mânniilluh  (chaîne  du  Niesen) 
séparant  le  Schwecdenthal  du  Kirelthal,  immédiatement 
au  N.-O.  du  Gûrbsaippass  (2121  m.);  accessible  de  la 
Grimmialp  en  3  heures.  Vue  sans  intérêt  spécial. 

RtSCH,  RI8CHLI,  RISCHI,  RISCHETEN. 
Noms  de  localitésasseï  fréquents  dans  la  Suisse  allemande. 
Ils  désignent  un  versant,  une  pente  assez  escarpée,  mais 
peu  élevée.  Cette  étjmologie  convient  à  toutes  les  localités 
portant  ce  nom  ;  il  n'en  est  pas  de  même  de  celle  qui 
traduit  ce  mot  par  jonc, 

RiSCH    |C.   Zoug).  452  m.   Com.  el  hameau  sur  un 

Cetil  plateau  de  la  rive  gauche  du  lac  de  Zoug,  dominant 
:  lac  de  35  m.,  i  10,5  km,  S.-O.  de  Zoug,  situé  sur  l'autre 
rive,  à  3  km.  S.-E.  de  la  station  de  Rothkreuz,  ligne  Zn- 
rich-Lucerae.  Débarcadère.  Avec  Berchtwil,  Buonas,  Ders- 
bach,    llolzhâuaern,    Ibikon,    Kijntnil,  Oberrisch,   RoCb 


kreuz,  Rùii,  Stockeri  et  Zweiem,  la  commune  compte  163 
mais.,  1047  li.  catholiques,  sauf  60 protestants;  le  hameau, 
11  mais.,  52  h.  Paroisse.  En  18U0,  la  population   était 
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de  753  h.  Élève  du  bétail,  culture  des  champs  et  des  prés. 
Industrie  laitière.  Le  centre  politique  de  cette  commune  est 
Buonas  où  se  réunit  ll^ssemblée  communale  et  où  siè- 
gent les  autorités.  École  à  Risch.  Belle  vue  sur  le  lac  et 
ses  rives.  L'église  possède  une  coupe  d'argent  doré  ayant 
appartenu  à  Charles-le-Téméraire  et  donnée  par  Kaspar 
de  Hertenstein,  qui  combattit  à  Grandson  en  1476.  Cette 
commune  comprend  l'ancien  bailliage  de  Gangoldswil  et 
la  seigneurie  de  Buonas  (voir  ces  noms).  Le  premier  ap- 
partenait en  partie  au  couvent  de  Mari,  déjà  mentionné 
en  1086,  et  en  partie  aux  nobles  de  Ilûnenberg.  En  1486, 
ce  territoire  passa  à  la  ville  de  Zoug.  Buonas  était  autre- 
fois propriété  des  nobles  de  Buochenas  ;  de  ceux-ci,  il 
passa  aux  Hertenstein,  puis  aux  Schwyzer,  de  Lu- 
cerne,  qui  le  gardèrent  jusqu'en  1782.  La  ville  de  Zoug  en- 
tra souvent  en  conflit  avec  les  châtelains  de  Buonas  et  sur- 
tout avec  les  Hertenstein.  Zoug  désirait  exercer  sur  la 
seigneurie  des  Buonas  ses  droits  de  suzeraineté  comme 
elle  les  exerçait  sur  le  bailliage  de  Gangoldswil;  mais  cette 

S  rétention  rencontra  une  énergique  opposition  de  la  part 
es  châtelains  de  Buonas,  soutenus  par  Lucerne.  Lorsque 
les  deux  cantons  ne  parvenaient  pas  a  trancher  ces  conflits 
de  compétences  et  de  juridictions,  on  remettait  l'aflaire  à 
l'arbitrage  fédéral,  ainsi  en  1424,  1451  et  1543.  Les  diffi- 
cultés diminuèrent  sensiblement  lorsque  les  membres  de 
la  famille  aristocratique  des  Schwyzer  devinrent  seigneurs 
justiciers  de  Buonas.  La  République  helvétique  mit  fin  à 
ces  conflits.  La  contrée  a  été  habitée  de  très  bonne 
heure;  palafittes  néolithiques  au  bord  du  lac,  à  Ders- 
bach,  à  Zweiern  et  à  Buonas.  En  1838,  on  trouva  à  Ibikon 
un  grand  nombre  de  médailles  romaines  de  Trajan,  Nerva, 
Domitien  et  Vespasien.  Déjà  au  XII«  siècle  (1159),  l'église 
de  Risch  est  mentionnée  comme  ap[>artenant  pour  les 
trois  auarts  au  couvent  de  Mûri.  Les  seigneurs  de  Buonas 
posséoaient  depuis  1298  le  droit  d'élection  du  curé.  Ce 
droit  fut  racheté  avec  d'autres  par  la  commune  de  Risch, 
lorsque  le  château  de  Buonas  passa  aux  Schwyzer.  En 
1159   Rische. 

RISCH  (MITTLER,  OBER,  UNTER)  (C  Lucerne, 
D.  etCom.  Entlebuch).  1600-1000  m.  Alpage  avec  3  chalets 
sur  le  versant  0.  du  Schlieren. 

RI8CHBERQ  (C.  Schwyz,  D.  et  Com.  Kûssnacht). 
678  m.  Hameau  à  1,5  km.  E.  de  Kûssnacht,  à  1,5  km.  S. 
delà  station  d'Immensee,  ligne  Luceme-Goldau.  4  mais., 
32  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Kûssnacht.  Prairies, 
arbres  fruitiers.  Forêts. 

RI80HELEN(C.  Argovie,  D.  Brugg,  Com.  Thalheim). 
627  m.  Hameau  sur  le  versant  N.  du  Homberg,  à  1,5  km. 
0.  de  Thalheim,  à  5  km.  N.  de  la  station  d'Aarau,  ligne 
Olten-Zurich.  6  mais.,  30  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Thalheim.  Élève  du  bétail,  agriculture. 

RI8CHENEN  (C.  Valais,  D.  Brigue.  Com.  Naters).  1576 
m.  Mayens  avec  une  quarantaine  de  chalets,  entre  l'arête 
supérieure  des  Massaeggen  et  le  chemin  de  Naters  à  Bel- 
alp,  à  5  km.  N.  de  Naters.  Habité  au  printemps  et  en  au- 
tomne par  des  gens  de  Naters  qui  y  séjournent  avec  leur 
bétail.  En  1267,  Russana. 

RI8EQG  (C.  Saint-Gall,  D.  Sar^ans).  2396  et  2368  m. 
Courte  et  large  croupe  rocheuse  qui  sépare  l'angle  S.-O. 
(yansbach)du  Schilzoachthal,  qui  débouche  près  de  Flums, 
de  l'alpe  d'Ober  Siez,  dans  le  Weisstannenthal.  A  l'O.  et  à 
l'E.,  la  Risegg  est  coupée  par  un  col  dont  chacun  porte  le 
nom  de  Willenbûtzfurkel.  Par  le  col  oriental  passe  le  che- 
min conduisant  du  Weisstannenthal  (Ober  Siez)  au  som- 
met du  Spitzmeilen.  La  Risegg  peut  aussi  être  envisagée 
comme  étant  l'extrémité  occidentale  du  Walenkamm,  sur 
le  coté  N.  du  Weisstannenthal. 

RISEGG  ou  REUSSEGG  (C.  Saint-Gall,  D.  Unter 
Rheinthal,  Com.  Thaï).  435  m.  Château  entouré  de  prés, 
d'arbres  fruitiers  et  de  vignes,  sur  une  hauteur  d'où  la  vue 
est  charmante  sur  le  Bodan,  à  1  km.  de  la  station  de  Staad, 
ligne  Rorschach-Sargans.  Service  d'automobiles  Thal- 
Rorschach.  Téléphone.  1  mais.,  11  h.  prot.  et  cath.  de  la 
paroisse  de  Thaï.  Le  château  de  Risegg  est  flanqué  de  qua- 
tre tours.  H  fut  brûlé  dans  la  guerre  de  Souabe  (1499)  par 
les  troupes  souabes.  Cette  propriété  passa  à  la  famille  samt- 

galloise  Zollikofer  d'Altenklingen,  puis  à  l'abbé  de  Saint- 
rail,  qui  voulut,  en  1696,  y  transférer  les -nonnes  deWon- 
nenstein,  mais  le  Rheinthal,  usant  de  son  droit  de 
préemption,  acheta  le  domaine.  Dans  la  suite,  le  château 


passa  à  la  famille  Rûst,  de  Thaï.  Un  Remigius  Rûst,  de 
Kisegg,  devint  adjudant-major  d'un  des  réffiments  suisses 
au  service  du  roi  de  France  et  fut  décore  de  l'ordre  de 
Saint-Ferdinand  d'Espagne.  De  retour  dans  sa  patrie,  il 
parvint  au  grade  de  colonel  et  fut  président  du  tribunal 
militaire  du  canton  de  Saint-Gall.  Depuis  quelques  an- 
nées on  a  installé  dans  ce  château  un  établissement  hy- 
drothérapique  suivant  la  méthode  Kneipp. 

RISETEN  (HINTERE,  VORDERE)  (C.  Claris;. 
1728, 1735  et  1628  m.  Sommités  peu  prononcées  dans  la 
partie  0.  de  la  courte  chaîne  qui  s'élève  au  N.  du  Nàfel- 
ser  Schwândithal  et  à  l'O.  du  village  d'Oberumen.  Le 
Hinter  Riseten  (1628  m.)  porte  aussi  le  nom  de  Fridlis- 
pitz.  Toute  cette  chaîne  est  formée  de  couches  crétaci- 
ques  plongeant  au  S.  Aussi  le  versant  S.  a-t-il  une  pente 
relativement  modérée  ;  dans  le  haut,  il  est  recouvert  de 
forêts  de  sapins  et  dans  le  bas  de  pâturages  et  de  prai- 
ries; le  versant  N.  est  une  paroi  de  rochers  néocomiens 
et  urgoniens.  Cette  chaîne  est  traversée  par  deux  remar- 
quables rejets  transversaux;  à  l'O.  elle  plonge  entière- 
ment sous  le  Flysch  du  Schwândithal. 

RISETENSTOCK  (C.  et  D.  Lucerne).  1763  m.  Petite 
sommité  du  massif  du  Pilate,  dominant  au  N.  l'alpe  de 
Riseten  et  le  vallon  du  Fischenbach,  affluent  du  Rùmlig- 
bach,  et  à  l'O.-N.-O.  la  vallée  d'Entlen;  à  7,5  km.  E.-S.-E. 
d'Entlebuch,  à  3  heures  par  Schwendeli.  Son  contrefort 
N.-E.  est  la  Risetenfluh. 

RISHALDEN  (C  Argovie,  D.  Zofingue,  Com.  Roth- 
rist).  407  m.  Hameau  sur  la  route  de  Rothrist  à  Aarburg, 
à  1  km.  S.  de  cette  dernière  station,  ligne  Beme-Olteo, 
entre  les  embouchures  dans  l'Aar  de  la  PfafTnern  et  de  la 
Wigger.  17  mais.,  194  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Rothrist.  Industrie  laitière.  Scierie. 

RISI,  RI8ET,  RISETEN,  RISENEN,  RI8- 
LETEN.  Que  l'on  rencontre  dans  tous  les  cantons  alle- 
mands mais  plus  particulièrement  dans  les  cantons  pri- 
mitifs et  dans  la  Suisse  du  Nord-Est.  Désignent  des  pentes 
escarpées,  dépourvues  de  végétation,  situées  en  particu- 
lier le  long  des  ruisseaux,  et  sur  lesquelles  descendent 
constamment  des  pierres  et  du  sable.  De  rieseln,  ruisseler. 

RISI  (HINTER,  UNTER)  (C.  Appenzell  Rh.-Ext., 
D.  Hinterland,  Com.  Schwellbrunn).  1040-951  m.  Maisons 
disséminées  sur  la  route  Schwellbrunn-Schônengrund  et 
Schwellbrunn-Dicken,à4,5  km.  S.-O.  de  la  station  de  Wald- 
statt,  ligne  Winkeln-Appenzell.  4  mais.,  51  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Schwellbrunn.  Prairies,  élève  du  bétail. 
Broderie  et  tissage. 

RISI  (OBERE  et  UNTERE)  (C.  et  D.  Zurich,  Com. 
Birmensdorf).  540  m.  Hameaux  à  1  km.  E.  de  la  station  de 
Birmensdorf,  ligne  Zurich-Aflbltem.  12  mais.,  99  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Birmensdorf.  Prairies. 

RISISEQQ  (C.  Berne,  D.  Signau).  1099  m.  Une  des 
chaînes  du  massif  du  Napf  ;  elle  s'étend  du  Turner  (1219  m.) 
dans  la  direction  du  S.-O.,  jusque  vers  l'IlAs,  entre  le 
Hâmelbachgraben  et  le  Trubgraben. 

RISIHORN  ou  RISSENHORN  ^C.  Valais,  D.  Cou- 
ches). 3299  m.  Sans  nom  dans  l'atlas  Siegfried  ;  contrefort 
S.  du  Wasenhorn  (3457  m.),  dans  le  massif  des  Galmi- 
borner,  dominant  à  l'O.  le  glacier  de  Fiçsch  et  à  l'E.  la 
partie  supérieure  du  Bieli^erthal  ou  Selkingerthal  ;  sur 
son  versant  £.  se  trouve  un  petit  glacier  extrêmement 
crevassé,  le  Hangender  Firn,  séparé  d  un  second  (sans  nom 
dans  l'atlas  Siegfried)  dont  la  pente  est  beaucoup  plus 
douce  et  par  lequel  on  fait  l'ascension  de  ce  sommet  en 
5  heures  de  Blitzingen.  Splendide  point  de  vue,  trop  peu 
visité. 

RISIMATT  (C.  Soleure,  D.  Lebern).  1200-1000  m. 
Versant  boisé  au  S.  de  l'hôtel  du  Weissenstein,  à  l'O. 
de  la  route  de  Soleure  au  Weissenstein,  traversé  par  le 
sentier  très  fréquenté  qui  permet  d'atteindre  cette  som- 
mité. Il  est  très  rapide  et  partiellement  rocheux. 

RISLETEN  (Cl.  Zurich,  D.  Horgen,  Com.  Langnau). 
570  m.  Hameau  au  milieu  des  forêts,  à  2  km.  S.  de  la 
station  de  Langnau,  ligne  du  Sihlthal.  4  mais.,  26  h.  pro- 
testants de  la   paroisse  de  Langnau.  Forêts. 

RISOUX  ou  RISOUD  (CHAINE  DU  MONT) 
(C.  Vaud,  D.  La  Vallée).  1300-1400  m.  Chaîne  du  Jura  qui 
s'étend  des  Rousses  au  Mont  d'Or  (près  de  Vallorbe). 
Une  grande  partie  de  la  crête  marque  la  frontière  entre 
la  France  et  la  Suisse,  au  N.-O.  de  la  vallée  de  Jeux,  en 
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face  de  la  chaîne  du  Mont-Tendre  ;  son  versant  occi- 
dental appartient  donc  à  la  France,  ainsi  que  son  ex- 
trémité méridionale.  Cette  crête  très  aplatie  est  assez 
uniforme  ;  son  altitude  varie  de  1300  à  1400  m.;  le  point 
culminant  en  est  le  Grand-Crét  (1421  m.),  à  3,4  km. 
N.-O.  du  Lieu.  Ses  versants,  généralement  peu  escarpés, 
sont  couverts,  ainsi  que  la  crête,  en  grande  partie  par 
des  forêts.  Le  versant  occidental  se  termine  aux  environs 
de  Morez,  puis  à  la  combe  de  la  Chapelle-des-Bois  (des 
Cives),  et  a  la  vallée  de  Mouthe  ;  le  versant  oriental,  au 
cours  de  l'Orbe  supérieure  et  près  des  lacs  de  Joux.  Sauf 
son  extrémité  méridionale,  ce  dernier  versant  appartient 
à  la  vallée  de  Joux.  Sous-sol  entièrement  composé  de 
Malm,  avec  divers  gisements  fossilifères  de  Kimmeridgieu 
et  de  Portlandien.  Sur  le  versant  suisse  la  chaîne  du 
Risoux  offre  un  talus  formé  de  calcaire  jurassique  supé- 
rieur (Portlandien,  Kimmeridgien  et  Séquanlen).  Il  y  a 
plusieurs  replis  qui  déterminent  précisément  les  alter- 
nances de  ces  terrains.  Les  eaux  de  surface  font  défaut  sur 
le  flanc  du  Risoux  qui  est  sillonné  de  nombreuses  crevas- 
ses, de  puits  et  de  fondrières  par  où  s'engoufl're  Teau  de 
pluie  ou  de  neige  (voir  Vallée  de  Joux).  En  1177,  Mon- 
tera Risum;   en  1186,  Risso;  en  1219  et  1344,  Riso. 

RISOUX    ou   RI80UD    (FORÊT    DU)  (C.  Vaud, 
D.  La  Vallée).  430  m.  Nom  donné  à  une  grande  partie 
des  forêts  qui    couvrent  le  versant   oriental  français  et 
suisse   de   la  chaîne  du  Risoux.   En  Suisse,  il   désigne 
spécialement  une  longue  bande  de  forêts  qui.  suivant  la 
créte-frontière,  occupe  toute  la   distance  de  la  frontière 
S.-O.  sur  la  moitié  N.  de  cette  distance,  de  la  vallée  de 
Joux  au  Crêt  Cantin,  à  10.  de  Vallorbe  (21  km.).,  cette 
bande  est  assez  étroite  ;  elle  a  de  100  à  500  m.  de  lar- 
geur; sur  la  moitié  S.,  elle  s'élarsit  jusqu'à  3,5  km.  Sa 
superficie  est  ou  était  (voir  plus  loin)  de  2200  à  2350  ha.; 
Taltitude  est  comprise  entre  1100  et  1420  m.  Cette  forêt 
appartient  à  TÉtat  de  Vaud.  Sur  ce  même  versant,  plu- 
sieurs autres   forêts  moins  étendues  appartiennent  aux 
communes  de  la  vallée  de  Joux  et  à  des  particuliers;  il  y  a 
aussi,  sur  la  partie  N.,  plusieurs  pâturages.  La  forêt  du 
Risoux  est,  par  son  étendue,  la  valeur  de  ses  produits  et 
le  caractère  primitif  qu'elle  a  conservé,  la  plus  impor- 
tante   du  canton   de  Vaud.    Elle  se  compose   d'épicéas 
(sapins  rouges),  de  sapins  blancs  et  de  hêtres.  La  crois- 
sance des  plantes  est  très  lente  dans  cette  région,  en 
partie  à  cause  de  la  rigueur  du  climat,  mais  surtout  à  cause 
de  la  nature  rocheuse  du  sol  qui  est  un  ancien  lapiaz, 
ce  qui  produit  un  bois  particulièrement  estimé  pour  sa 
finesse.  La  moyenne  de  1  exploitation  annuelle  est  d'envi- 
ron 2  m^  par  hectare.  Cette  exploitation  occupe  ceux  des 
habitants  de  la  vallée  c|ui  ne  vivent  pas  de  l'industrie.  Le 
sol  est  très  accidenté  ;  il  offre  beaucoup  de  petites  combes, 
de  crevasses  et  même  des  puits,  appelés  baumes.  La  partie 
large,  au  S.-O.,  présente  un  fourré  compact  renfermant 
qneicines  rares  bâtiments,  entre  autres  le  poste  des  Mines  et 
celui  du  chalet  Capt.  Cette  forêt  est  traversée  par  un  grand 
nombre  de  chemins  vicinaux,  non  carrossables,  la  plupart 
se  dirigeant  vers  la  frontière;  plusieurs  de  ces  chemins  ne 
sont  même  que  des  sentiers  peu  visibles.  La  construction  de 
meilleures  voies  de  communication  est  projetée.  La  route  des 
Charbonnières  à  Mouthe,  de  construction  récente,  traverse 
la  partie  N.  de  la  forêt.  Le  climat  y  est  très  rigoureux  en 
hiver.  D'après  un  arrangement  conclu  entre  les  abbayes 
de  Saint-Claude  et  du  lac  de  Joux,  il  fut  stipulé  que  les 
défrichements  de  cette  forêt  ne  pourraient  s^étendre  au 
delà  d'une  zone  restreinte,  afin   d'éviter  des  collisions 
entre  les  deux  abbayes  au  sujet  de  l'exploitation.  Au  XI V« 
siècle,  cette  forêt  fut  cédée  par  les  barons  de  La  Sarraz 
aux  comtes  de  Savoie,  et  un  droit  d'usage  fut  reconnu  en 
faveur  des  habitants  de  la  vallée,  pour  faciliter  la  coloni- 
sation de  cette  contrée.  En  1536,  lors  de  la  conquête  du 
Pays   de  Vaud,   Reme  en  devint  propriétaire  ;  en  1803, 
elle  passa  à  l'État  de  Vaud.  Le  droit  d'usage  ayant  donné 
lieu,  dès  les  temps  reculés,  à  beaucoup  d'abus,  le  rachat 
de  ce  droit  par  1  État  a  été  reconnu  nécessaire  et  a  été 
opéré  ces  dernières  années  par  la  cession  d'une  partie  de 
la^  forêt  aux  communes  et  aux  particuliers.  La  famille  de 
Gingins-La  Sarraz  a  soutenu  à  ce  sujet  un  long  procès 
avec  l'État  de  Vaud.  Ce  procès  s*est  terminé  à  l'avantage 
de  ce  dernier. 
Bibliographie,  C.   Rertholet,  Notice  sur  les  forêts  du 


Jura  vaudois.  {Bull,  de  la  Soc.  vaudoise  des  Sciences 
naturelles.  Vol.  XXII,  1887.).  S.  Aubert,  La  Flore  de  la 
Vallée  de  Joux,  Bulletin  ibid.  Vol.  XXXVI,  1900.  Itiné- 
raire général  de  la  France ,  Franche-Comté  et  Jura,  par 
Paul  Joanne.  Paris,  1888. 

RI88  (C.  Appenzell  Rh.-Int.,  Com.  Rûte).  1306  m.  Col 
rarement  utilise,  ouvert  entre  le  Kamor  et  les  Fâhnem, 
reliant  Brûlisau  avec  Rûti  ou  Oberriet,  dans  le  district 
saint-gallois  d'Ober  Rheinthal,  en  3  heures. 

RI88ENHORN  (C.  Valais,  D.  Couches).  Sommité. 
Voir  RismoRN. 

RI88ETE8TOCK  (C.  Uri).  2295  m.  Sommité  gazon- 
née  de  la  crête  qui  sépare  l'Isenthal  du  Kohlthal,  du  Lieli- 
thàli  et  de  la  vallée  de  l'Aa  ;  on  y  monte  facilement,  en 
4  heures,  d'Isenthal  par  les  pàtura^^es  de  Gitschenen. 
Point  de  vue  intéressant. 

RI8TENBÛHL  (C.  Thurcovie,  D.  Frauenfeld,  Com. 
Mazingen).  481  m.  Section  de  com.  et  hameau  sur  le 
versant  gauche  de  la  vallée  de  la  Murg,  à  1.7  km.  N.-O. 
de  la  station  de  Mazingen,  li^e  Frauenfeld -Wil.  9  mais., 
38  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Mazingen.  Prairies, 
jardins,  quelques  vignes.  Jusqu'en  1796,  Ristenbûhl  se 
trouvait  sous  la  juridiction  du  château  de  Sonnenberg. 

RITBERG  (C.  Saint-Gall,  D.  Alt  Toggenburg,  Com. 
Bûtswil).  Ruine.  Voir  Rudberg. 

RITI  (C.  Valais;  D.  Viège,  Com.  Eiholz).  654  m.  Sec- 
tion de  com.  et  hameau  composé  des  deux  groupements 
orientaux  de  la  commune  d'Eiholz,  entre  Viège  et  Gam- 
sen,  sur  la  route  du  Simplon,  à3km.  E.  de  Viège.  5  mais., 
18  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Viège.  Vaste  chapelle, 
qui  est  presque  une  église,  et  est  dédiée  à  Sainte-Barbe. 
Au  commencement  du  siècle  dernier,  on  y  venait  écouter 
un  sermon  tous  les  vendredis  de  carême. 

RITINEN  (C.  Valais,  D.  Viège,  Com.  Saint-Nicolas). 
1452  m.  Hameau  avec  une  chapelle  compris  dans  la  sec- 
tion communale  de  Gasenried,  à  500  m.  S.-O.  de  Nieder- 
grâchen,  à  3  km.  N.-E.  de  la  station  de  Saint-Nicolas, 
ligne  Viège-Zermatt,  dans  une  clairière  de  la  grande 
forêt  qui  tapisse  la  base  du  Gabelhorn.  3  mais.,  22  h.  ca- 
tholiques de  la  paroisse  de  Saint  Nicolas. 

RITMAL  (C.  Berne,  D.  et  Com.  Gessenay).  1700  m. 
Quelques  chalets  sur  un  pâturage  qui  occupe  la  croupe  S. 
du  Hûgeligrat,  à  2  heures  N.  de  Gessenay. 

RITOM  (LAQO)  (C.  Tessin,  D.  Léventine).  1829  m.  Le 
plus  grand  et  le  plus  beau  lac  du  val  Piora,  de  2  km.  de  lon- 
gueur et  de  500  m.  de  largeur,  à  2  h.  et  demie  d'Airolo.  Sa 
profondeur  maximale  est  de  45  m.  Son  eau  bleu  vert,  ses 
rives  ileuries,  ses  charmantes   petites  baies,   les  forêts 

3ui  l'entourent  et  les  montagnes  aux  formes  variées  qui  le 
ominent  en  font  un  des  plus  beaux  lacs  de  haute  mon- 
tagne. II  est  très  visité  en  été  par  un  grand  nombre  de 
touristes  oui  aiment  à  séjourner  sur  ses  rives.  Il  a  l'avan- 
tagede  jouir  d'une  lumière  toute  méridionale,  qui  donne  à 
tout  le  paysage  des  teintes  plus  vives  et  plus  nettement  ac- 
cusées. Ses  eaux  sont  remarquablement  claires  et  laissent 
apercevoir  les  cailloux  du  fond  jusqu'à  une  profondeur  de 
15  m.  En  été,  la  température  de  Veau  monte,  dans  les 
baies  peu  profondes,  jusqu'à  20"*,  ce  qui  rend  les  bains 
très  agréables.  Mais  cette  température  n'existe  que  dans 
la  partie  moyenne  et  inférieure  du  lac.  Dans  ses  couches 

E  refondes,  l'eau  est  refroidie  par  une  source  sous-lacustre, 
e  lac  est  alimenté  par  les  ruisseaux  du  val  Piora,  dont 
les  plus  importants  sont  la  Murinascia  et  l'émissaire 
du  lac  Cadagno.  L'émissaire  du  lac  Ritom,  le  Foss,  en 
sort  à  l'extrémité  S.-O.;  il  coule  directement  au  S.  et  se 
dirige  vers  le  Tessin  par  une  série  presque  ininterrom- 

fme  de  cascades.  Les  chutes  supérieures  sont  particu- 
ièrement  belles.  A  l'angle  S.*0.  du  lac  est  situe  l'hôtel 
Piora,  lieu  de  séjour  et  centre  d'excursions  pour  les  en- 
virons du  val  Piora,  comme  pour  la  partie  orientale  du 
massif  du  Gothard  et  pour  le  massif  du  Lukmanier.  Le 
lac  Ritom  occupe  un  bassin  entièrement  rocheux  creusé 
sur  la  limite  du  terrain  cristallin  (gneiss  et  micaschiste 
du  côté  Sud  et  des  sédiments  métamorphiques  de  la  zone 
d'Airolo  du  côté  N.  Une  bande  de  roches  dolomitiques 
(Cornieule)  accompagnée  de  Gypse  suit  exactement  le 
fond  du  lac  dans  le  sens  de  sa  longueur  et  se  prolonge 
dans  la  direction  d'Airolo  par  le  col  entre'  Fongio  et  Pia- 
nalto.  Un  ravin  à  sec  est  creusé  le  long  de  ce  terrain.  Il 
est  à  supposer  que  c'est  ici,  par  un  passage  souterrain, 
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que  H  faillit  jadia  l'écoulement  dei  eaui  venant  du  vaU 
Ion  de  Ritom  parconm  alors  par  ud  «impie  ruUsean. 
L'obstruction  du  pattage  souterrain  aurait  créé  ce  char- 
mant lac  ainsi  que  le*  Easains  voisins  da  Lago  Tom  et  de 
Cadagno.  Ainsi  le  auppose  A.  Heini.  C'est  par  un  procède 
analogue  qu'ont  dû  se  former  un  grand  nombre  aee  lacs 
jDrasàiens.  On  a  projeté  récemment  d'utiliaer  le  lac  Ri- 
tom comme  régulateur  pour  créer  une  force  motrice  en 
Îrofilant  de  la  chute  de  plus  de  900  m.  qui  le  sépare  du 
essio. 

RITORD  (DÔME  DU)  (C.  Valais,  D.  Entremontl. 
3580  m.  environ.  Sans  nom  ni  cote  dans  l'atlaa  Siegfried, 
Sommité  entre  le  Ritord  (3568  m.)  et  les  Aiguilles  du 
Heiten  ou  de  Challant  (3659 et  3650  m.)  dana  le  chaînon 
qnl  porte  le  Ritord  (voir  ce  nom).  Première  ascension  en 
nOl.  On  y  monte  de  la  cabane  de  Valaorey,  en  3  h. 
nn  quart,  par  le  col  du  Meilen  et  le  col  de  Bovejre. 

RITORD  (LE)  (C.  Valais,  D.  Entremoot).  XSS  m. 
Sommité  d'un  chaînon  secondaire  qui  se  détache  au  N.-O. 
de  la  chaîne  des  Aiguilles  des  Maisons-Blanches,  et  borde 
an  S.-O.  le  glacier  de  lioveyre.  On  y  monte  de  Bourg- 
Saint-Pierre,  en  b  heures,  par  le  col  du  Uérignier.  Pre- 
mière ascension  en  1901. 

RITORTO  (C.  Teaain,  D.  Valle  Maggls,  Com.  Ca- 
versDO).  657  m.  Haroean  dana  le  val  Bavona,  A  5  km. 
N.-D.  de  Caver^o,   à  31  km.   N.-O.  de  Locarao.  PeHte 
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église.  L'endroit,  comme  le  reste  du  val  Bavona,  est 
habité  au  printemps  et  en  automne.  En  été,  on  y  reste 
aeulement  le  temps  nécessaire  pour  la  récolte  du  foin. 
Il  eat  défendu  de  demeurer  pendant  l'hiver  dans  le  val 
Bavona.  à  cause  des  dangers  des  avalanches. 

RITTA  (LA>  (C.  Grisons,  D.  Gienner,  Cercle  Lugnez. 
Com,  Saint-Marlin).  17128  m.  12  chalets  el  étables  à  1,5 
km.  E,  de  Ttrsnaus,  et  i  S, 5  km.  N.-E.  de  Saint-Martin. 

niTTERHAUS  (C.  Zurich,  D.Hinwil,  Com.  Bubikon). 
MO  m.  Hameau  à  500  m.  S.-E.  de  la  station  de  Bubikon, 
ligne  Bauma-Uerikon.  tmaia.,  37  h.  protfatanla  de  la  pa- 
roisse de  Bubikon.  Prairies.  L'ancien  couvent  des  cheva- 
liers de  Malte  qui  se  trouvait  à  Rltterhaua  (de  M  ce  nom) 
fut  supprimé  à  la  Réforme.  Voir  Bi  bckon. 

RITTERPA8S,  PASSO  Dl  BOCCARKCCIO, 
HELSENPA8S  ou  I.IFIPAS8  (C.  Valais,  D.  Con- 
chea).  3692  m.,  2762  m.  dans  la  carte  italienne.  Co! 
ouvert  entre  le  Hiillehorn  et  le  Helsenhom,  sur  la  chaîne 
frontière  qui  s'étend  entre  la  vallée  de  Bion  et  celle  de 
Veglia  (Italie).  Il  relie  Binn  à  l'alpe  de  Veglia,  en  6  heures. 
Pour  l'atteindre,  on  remonte  le  Lânglhal  jusqu'au  pied 
du  Kummenglelscher,  d'où,  par  une  ascension  très  rapide, 
on  gagne  le  plateau  supérieur  qui  constitue  le  col.  Ce 
passage  est  utilisé  quelquefois  par  les  touristes  et  très 
souvent  par  les  contrebandiers. 

RITTWEQ  (C.  Zurich,  D.  PlarBkon.  Com.  Bauma). 
620  m.  Hameau  sur  la  Toss.  A  2  km.  S.-E.  de  la  alation 
de  Saland,  ligne  du  Tàssthal.  10  mais,,  53  h.  prolestants 
de  la  paroisse  de  Bauma.  Prairies.  Scierie. 

RITZBERO  (C.  Valais,  D.  Conches).  3879  m.  Crète 
rocheuse  reliant  le  col  du  Dtstelgrat  à  celui  de  la  Ritz- 


.  Accessible  en  quelques  minutes  des  deux  passages 
luuiqués  ci-dessDS.  Sans  intérêt  spécial. 

RITZKNORUND  (OBBR,  UNTER>  (C.  Berne  et 
Soleure,  D.  Delémont  et  Thierateln).  670  et  643  m.  Deni 
groupes  de  fermes  distants  l'un  de  l'autre  de  500  m. ,  dans 
un  vallon  qui  débouche  sur  la  rive  droite  de  la  Lucelle,  à 
Klosierli,  sur  le  chemin  de  Soyhières  à  KIosterli,  i  4  bm. 
N.  de  la  station  de  Soyhières,  ligne  Delémont- Bâle.  Ober 
Ritiengrund  est  sur  le  territoire  soleurois  de  Petit  Lo- 
celle,  tandis  qu'Unter  RItzengrund  est  bernois  et  lÛI 
partie  de  la  commune  de  Roggenburg.  S  mais.,  14  h. 
catholiques  des  paroisses  de  Klein  Lûtiel  et  Roggenbnrs. 
RITZENHŒRNBR  (C,  Valais,  D.  Conchea).  383». 
3033,  3055,  3067.  8123  m.  Arête  rocheuse  partiel lemanl 
recouverte  sur  ses  deux  versants  de  petits  glaciers,  snr 
la  rive  gauche  du  Griesgletscher,  entre  ce  glacier  et  ï'tt- 
trémité  supérieure  du  Merienbachthal  et  du  Lingthal 
(Eginenthat  supérieur).  Ces  divers  sommets  sont  acûaai' 
blés  [)ar  leurs  deux  versants,  soit  du  Ritigletscher,  soit 
du  GriesgletBcber,  en  6  heures  d'Ulriehen,  par  l'Eginen- 
thal,  ou  en  5  heures  de  la  cascade  de  la  Tosa. 

RITZENHORN  (C.  Valais,  D.  Conches).  3870m.  Caa- 

trefort  S.-S.-E.   dea  t^lmihômer  (3011,  3333,  3U1  m.). 

entre  le  Selkineerthal   ou   Bieligerlhal  et  le  Recbinger- 

thal.  Un  y  peut  monter  en  5  heures  de  Rilzin- 

gen. 

RITZE8  (MONT  DES)  (C.  Valais,  D.  Hé- 
rens).  2877  m.  Contrefort  S.-È.  du  Mont  de  l'É- 
toile (massir  des  Aiguilles  Bouges  d'Arolla).  à  2 
heures  N.-O.  du  Lac  Bleu  de  Lucel,  i  i  heure* 
des  Haudères.  Il  est  d'un  accès  facile,  mais 
n'offre  pas  un  panorama  tréa  étendn. 

RITZFURQQE  (C.  Valais,  D.  Conches). 
27B9  m.  Col  glaciaire  ouvert  à  l'extrémité  snpé- 
rieure  du  Ritigletecher  (qu'il  relie  au  Heraen- 
bachaletscher  ),  entre  le  sommet  des  Ritien- 
hbmer  (3133  ta.)  et  le  Ritiberg  (2879  m.).  On 
compte  i  heures  d'Ulriehen  an  col,  par  l'Egi- 
nenthal,  et  2  heures  et  demie  du  col  à  Hiinster, 
par  le  Merzenbachthal. 

RITZQ1.ETSCHKR  (C.  Valaîa,  D.  Conche*). 
3800  à  2550  m.  Glacier  lai^  de  2,5  km.  et  de 
1  km.  de  longueur  maximale,  adossé  aui  Ritien- 
hâmer,  à  l'extrémité  supérieure  du  Làn«1hal, 
bras  latéral  supérieur  de  l'Ecinenthal.  On  le 
remonte  quand  on  franchit  la  Rîtzfurgge. 

RITZai.ETBCHER  (C.  Valais,  D.  Viège). 
3000-2750  m.  Petit  glacier  de  900  m.  de  longueur  et  de 
500  m.  de  largeur  maximale,  blotti  au  pied  des  rochers  du 
versantO.  du  Miltaghom,  içroupe  de  l'Egginerhorn  ;  aes 
eaux  se  déversent  dana  la  Vièse  de  Saas. 

RITZIBACH  (C.  Valais,  D.  Conches).  Torrent  dont 
les  embranchements  principaux  s'alimentent  des  petits 
lacs  dans  un  haut  vallon  (3100  à  2500  m.ïi  la  base  dn 
Kummenhorn.  Sa  direction  est  du  S.-S.-E.  au  N.-N.-E. 
après  un  cours  de  3,5  km.;  il  vieni  se  jeter  dans  te  Rhône 
par  la  rive  gauche,  en  face  du  village  de  Rltiingen,  à  la 
cote  de  1320  m. 

RITZINGEN  (C.  Valais,  D.  Conches).  1331  m.  Com. 
et  vge  sur  la  droite  d'un  vaste  cône  d'alluvions  qui  sépare 
ce  village  de  celui  de  Gluriugen.  situé  àl  km.  au  N.-E.; 
il  a'élale  autour  de  la  route  de  la  Furka,  à  500  m.  E.  de 
Biel.  15  mais.,  95  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Biel. 
Kitzingen  offre  cet  as pi>cl  particulier  qui  caractérise  les 
villages  en  bois  du  Haut-Couches.  Longtemps  ravagé  pat 
les  avalanches,  lesquelles  ont  formé  la  vaste  et  fertile 
campagne  qui  t'enloure,  Rilzingen  se  serait  autrefois,  se- 
lon certaines  traditions,  trouvé  rapproché  de  Biel.  La 
chapelle  d'Im  Feld.  érigée  sur  le  ^oint  culminant  du 
champ  d'alluvions,  i  4O0  m.  de  dixlance  au-dessus  de 
la  route,  perpétue  le  souvenir  de  ces  désastres,  aujour- 
d'hui conjurés.  Une  autre  chapelle  s'élève  au  Rilzlnger- 
feld.  En  1376,  Ricingen. 

RITZI8BUHWII.    (C.   Thurgovie.   D.  Mûnchwilen, 

Com.  Schànholierswilen).  Hameau.  Voir  Buhwil  (Rrrzis). 

RITZLIHORN  (MASSIF    DU)   (C    Berne,  D.  Ober- 

hasli).  Massif  formé  par  le  chaînon  dont  le  point  culminant 

est  le  Rilzlihom  (3282  m.),  entre  la  vallée  de  l'Aar  et  celle 
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'   I  Unnenj  c'eat  en  1865  que  celle 
1    I   la  première  toit.  S^lendide  point  de 


été  iDîvIe  pour 
Bur  les  maaaift 
d«e  behreckhonier  et  dea  Wetterhonier. 

RITZI.IPA8S  (C.  Berne,  D.  Oberhaali). 
3000  m.  environ.  Paatatte  ouvert  dans  le 
Graugrat.  entre  une  encoche  de  l'aréle  si- 
tuée  jutle   au  S.   du   point  3133  m.  et  le 


Gauli,  dans  l'Urbachlhal,  avec  la  Handegg 
en  8  à  9  heurea  ;  il  eat  rarement  atiliaé. 
Première  traversée  en  189t. 

RIVA  (C.  Tesain,  D.  Locamo,  Com. 
RoDCo).  905  m.  Groupe  de  maiaons  an 
bord  da  lac  Majeur,  i  7  km,  S.-O.  de  Lo- 
earno,  sur  la  route  Locarno-Briaiago.  C'é- 
tait autrcroia  une  Traclion  aeaez  importante 
de  Ronco,  avec  un  port  et  une  petite  égliee 
ancienne.  L'émigration  de  la  jeuneeae  en 
France  et  en  Amérique  a  dépeuplé  cet  eo- 
droit,  aujourd'hui  désert;  il  n'j  demeure 
plua  que  deui  familles  et  quelques  v^éta- 


iiellen 


cli- 


l  paBBages 
mt  pas  indiqués  dans  l'atlas  Siegfried 
(la  rai>il]eure  nomenclature  est  donnée  dans  le  II<  vol.  de 
The  Bernete  OberUind,  de  la  collection  des  Conway  and 
Caolidge'»  ClimJiera'tiuirfesj.-rubereBâchlilûcIte (3100m.) 

Ïui  sépare  ce  maesBir  de  celui  de  l'Ëwigachneeriorn,  le 
ross  DiamanUtock  (8151  m.),  d'où  se  détache  à  l'E.  une 
arête  séparant  les  glaciers  de  Bàchli  et  de  Gruben  et 
portant  rUntere-Bâchlilùcke  (2700  m),  le  Diamantgrat 
(Ï773  m.),  r^lptilûcke  (2600  m.),  le  Klein  Diamantstocb 
(2800  m.),  les  «Ipliatocke  (2880,  3895,  S647  m,],  avec  r^r- 
lenhom  (2451  m.)  comme  contreront  N.-E.  du  point 
2B80  m.  des  jClpIistocke.  L'arête  qui,  du  Gross  Diamant- 
atock  continue  vers  le  N,-0.  pour  former  la  crfte  centrale 
du  massir,  porte  les  sommets  suivants:  HiihnerthâlihorD 
(3181  m.),  GrubenpasB  (2970  m.  environ],  Golegghorner 
0(»3,  3070.3086  m.),  Steinhuenenliicke  (2970  m!),  Stein- 
,..„.    _.  ,     r.  ...^    ..^        j 


mat  de  ta  contrée.  Ce  nom  de  Bi\:      

rencontre  dans  le  Teaain  et  dans  les  (irisons, 
désigne  des  localités  situées  sur  la  rive  d'un 
lleuve  ou  d'un  lac  ;  du  latin  riva,  rive. 

RIVA-SAN-VITAI.E  (C.  Tessin,  D. 
Hendrisio).  280  m.  Commune  et  village  i 
l'eitrémité  S.  du  Cereaio,  i  1  km.  O.  de  la  station  de 
Capoiago,  linne  Bellinione-Chiasso.  Bureau  des  pos- 
tes, télégraphe,  192  mais,,  1333  h.  catholiques,  Paroiue. 
Viticulture  et  agriculture  ;  élève  du  ver  a  soie.  Grande 
Qlature  de  soie;  Tabrique  de  piles  alimentaires,  rooD- 
lin  à  farine  et  fabrique  d'huile,  fonrs  i  briques  et 
tuiles  ;  grand  établissement  internsUonal  d'éducation.  Ira- 
portant  commerce  de  vins  italiens,  Jardind'enfants,  Ce  vil- 
lage, appelé  autrefois  u  magniHco  borgo  •,  au  pied  S.-Ë. 
du  San-Glorgio,  est  un  des  plua  intéreiaaDts  et  des  piLS 
commerc^anta  du  district.  Les  Romains  y  avaient  fondé  une 
colonie.  Outre  l'église  paroissiale  de  San-Vitale,  qui  date 
du  XVllI*  siècle,  on^  admire  le  temple  de  Santa  Croce.  avec 


laoenenhom  (3164  m.),  Graugrat  |3t82.  3123 
franchit  le  Rîlzlipass  (3000  m.),  le  point  3158  m 
contrefort  E.  s'appelle  .«rlengrâtli  (2686,  2470 
m.)  et  StampRiom  (2553  m,),  le  Ri tziihom  pro- 
prement dit  (3282  m.)  avec  le  Lichbritter  |2822 
m.)  et  le  Wachtiamm  (2333  m,)  comme  con- 
treforts, la  Hattenlimmi  (2761  m.).  Au  deli  de 

•tôcke,   dont  les   sommets  principaui  sont  :  le 
Spreitlaui  (S872    m.),   le  Thier^gen  (3894  m.l. 
le  Gallaaistock  (2SSl  ra.).  te  Tristenstock 
m.),    le  Bettlerhorn  (2133  n  - 

(1650  m.);  le  contrefort  N.-E, 
S   Bnrgliatock  (2193  m.).  0; 


siècles  pasaés  ;   l'église  est   encore   la  propriété  de  cette 
famille.  Inscription  romaine  sur  une  pierre  tombale.  An- 
cien baptistère  chrétien.  Au  nom  de  Riva  est  jointe  l'épî- 
dont  le       Ihète  de  San-Vilale  à  cause  de  l'église  dédiée  à  ce  saint. 


j,io. 


1  et  le  LaabBtock 
du  Tbiereggen  est 
Q  gravit  ces  divers 
iB  de  difScultéa  de 
u  de  la  Gaulihûlte, 


Gnttannen,  de  là  Handegg 
dans  rUrbachthal. 

RITZLtHORN  (C.  Berne,  D,  Oberbasti). 
32S2  m.  Sommité  qui  constitue  le  point  central 
et  culminant  du  massif  de  ce  nom,  entre  les 
Tallées  de  l'Aar  et  de  l'Urbach;  c'eat  une  impo- 
aante  pyramide  rochetiae  à  trois  faces,  au  pied 
E.-S.-É.  de  Inquelle  s'étendent  les  deui  petit» 
gUciera  de  Wissbach  et  d'/Erlen.  Cette  cime 
est  facilement  visible  de  la  route  du  Grimsel  ; 
eo  1760  on  trouve  déjà  ce  nom  sur  la  carte  de 
Grnner.  Il  eiiate  noe  vague  tradition  d'après 
laquelle  l'aBceosion  de  cette  montagne  aurait 
été  faite  vers  1840  par  un  Schaub,  de  BAIe; 
mais  la  première  escalade  certaine  date  de 
18M,  par  la  face  0,,  qui  en  eat  le  versant  ■» 
plaa  pratictble.  On  y  monte  par  cette  voie, 
rea,  de  la  cabaïke  Gauli,  dans  l'Urbachthal, 
par  la  face  N.-E.  (très  foUgante)  an  7  i  8  heo 


iCe  magnifique  édifice,  élevé,  sur  les  dessins  de  Peltegrino, 
renferme  d'eicetlentea  fresques  de  Horaizoni  et  des  ta- 
bleaux des  frères  Procacdni.  C'était  aoe  collégiale  fondée 


le  jour  à  des  lagéDieurs  célèbres  :  Martino,  Gio^io  et  Ab- 
bondiode  Riïa-San-Vitale. 

RIVAPIANA  (C.  Tentai,  D.  Locanio,  Corn.  MiouBio). 
210  m.  Village  au  bord  da  lac  Majeur,  à  1.2  km.  E.  de  U 
«UtioD  Locarno-Huraito.  5S  maii..  226  h.  catholiques  de  la 

KraÎBie  de  Miouaio.  Viticaltare,  agricalture.  élève  du 
lail.  On  remarque  dee  ceps  de  vigne  américaioe  (Isa- 
bella},qui  oDtdeasarmeDlsde27m.de  longueuret  qui  don- 
nent de  150  à  200  k(,  de  raiBJn.  Ce  village  occupe  une  très 
belle  situation  au  milieu  des  rignes  et  jouit  d'une  vue  éten- 
dneBur  le  lac  Majeur.  A  côté  de  l'éoliaedeSaDQuirico.qui 
porte  la  date  de  l734,  se  dresse  te  clocher  élevé  de  l'église; 
il  date  do  moTCD  Age  et  paraît  avoir  été  la  tonr  d'un  ch3- 

RIVAPIAN*  |C.  Teaain,  D.  Locarao,  Com.  Mergoacia). 
735  m.  Section  de  com.  et  hameau  sur  un  petit  plateau 
tombant  à  pic  aa-^leatna  de  la  rive  droite  de  la  Veriasca 
el  de  la  Mergoscia,  à  IS  km.  N.-E.  de  la  station  de  Lo- 
camo.  Voiture  postale  Locarno-Mergoscia.  47  maia.,  153  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Mergoscia.  Grands  châtai- 
gniers. Culture  de  la  vigne,  du  maïs,  du  seigle,  de  U 
pomme  de  terre.  Les  champs,  peu  étendus,  descendeiit 
en  terraeses.  L'émigration  en  Californie  a  fait  diminuer  la 
population  dans  une  forte  proportion. 

RIVAZ  (C.  Vaud,  D.   Lavaui).   U5  m,  Com.  et  vge  à 
4  km.  S.-S.-E.  de  Cull;,  à  700  m.  au  S.  de  Cheibres,  sur 
la  pente  très   inclinée  qui  descend  d^  ce  dernier  village 
au  Léman,  dana   la  partie  orientale  du  vignoble  de   I^- 
vaui  :  Rivai  domine  la   rive  ainsi  que   la  route  et  la  li- 
Kne  du  Simplon.  SUtion  sur  cette  ligne,  à  400  m.  S.-E. 
du  village  et  débarcadère.  Bureau  des  postes,  télégraphe, 
téléphone.  67  mais..  328  h.  protestants  de   la 
paroiese  de  Saint- Sa phorin.  Agricultur*  -*  "' 
ticnlture,  A  l'E.  du  village,   un  hamea 
le  nom  de  Sallaz.  C'est  la  plus  petite  co: 
comme   territoire.- du  canton  de  Vaud  (28  ha). 
La  commune  de  Rivai   faisait  aulrefois  partie 
de   la  grande   commune   de   Sainl-Saptii 
elle  en   a  été   détachée  en   1798.  Configi 
remarquable    du    sol,   composé    de    pli 

Sros    bancs    de   poudingue    mollaesiqi 
escendent  obliquement   au   S..E.   et  s 
dent  dans   le  lac.   Entre  cea   bancs 
marnes  moUassiques.  Ces  terrasses  forment  de 
gigantesques    gradins    obliques   sur    lesquels 
on  cullive   la  vigne.  Sous   deui  de  cea  bancs 
de  poudingue,  à  Rivai  même,  et  surtoul  plus 
haut  dans   le    ravin,  au   Moulin  Monod,    on  a 
découvert  dans  les  couches  de  marne  de  nom- 
breui  restes  de  plantes  lertiaires  fossiles  remar 
quablement   conservées    et   déposées   pour  la 
plupart  au  musée  de   Lausanne  (Heer,  FU>ra 
teriiaria  Hetveiix).  Huines  romaines.  A  Glé- 
roiles   on  a   trouvé 
Ripa,  du  latin  yi/ia, 
RIVE  DROITE  et  RIVE  GAUCHE.  Noms  donnés 


•  I  (Dt  denx  rives  du  Rhàne,  dans  le  canton  de  Genève. 
i  I  Ces  termes  désignent  non  pas  dei  districts,  mais  des 
divisions  topographiques  utilisées  par  la  stati*- 
tique. 

RIVE-HAUTE  (C.  Valais,  D.  Eniremont,  Com. 
Liddes).  1222  m.  Hameau  sur  le  sommet  d'unpro- 
rooQloire  formé  par  un  repli  d'un  coteau  entre  Fon- 
taine-dessus et  FontaiDe-destous,  i  2  km.  N.-E.  de 
Liddes.  15  mais.,  â5  h,  catholiques  de  la  paroisse 
de  Liddes.  Cbapelle.  Culture  des  céréales,  de  la 
pomme  de  terre  et  des  fèves.  Ëlève  du  bétail.  En 
patois,  Roate  ou  Rovatai. 

RIVEN   <C.    Grisons,   D.    Albula,   Cercle  Ober- 
halbslein,  Com.  RotTnal.  1114  m.  Hameau  sur  la  rive 
droite  de  la  Julia.  à  15  kro.  S.-S.-E.  de  la  statian 
de  Tiefencaslel,  ligne  de  l'AIbnla.  Dépôt  des  poste*. 
Voiture    postale    Tiefencaslel -Julier-Silvaplana.     5 
mais,,  20  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Roffna,  àt 
langue  romanche.  Ce  nom  de  Riven  est  donné  A  la 
partie  de   la   commune    de   RolTna.    en    romamdtft 
Roua,  située  au  bord  de  la  route.  Cette  partie  s'ap- 
pelle ainsi    Riven,  de  riva,  rive,  parce  qu'elle   «st 
située  sur  la  rive  de  la  Julia. 
RIVEO  (C.Tessin,  D.  Valle  Mag&ia,  Com.  Someo). 
386  m.  Section  de  com,  el  hameau  sur  la  rive  gauche  de 
la  Maggia,  â  20  km.  N.-U.  de  la  station  de  Locarno.  Voi- 
ture postale  Locarno.  Bianasco.  14  mais.,  44  h.  catholi- 
ques de   la  paraisse  de  Someo.  Agriculture,   élève  du  bé- 
tail. Jolie  cascade  du  Soladino. 

RIVEO  <MONTEDI)(C.Tessin,D.  Valle  Maggia,  Com. 
Someo).  1020  m.  Groupe  de  chaleU  snr  le  venant  S.  da 
Honte  Caslello,  à  22  km.  N.-O.  de  Locarno.  Les  familles 
de  Riveo  s'y  rendent  avec  le  bétail  an  printemps  et  en  bd- 
tomne.  Fabrication  de  beurre  et  de  fromage. 

RIVERA  (C.  Tessin,  D.  Lngano).  528  m.  Com.  au  pied 
E.  du  Tamaro,  sur  le  versant  S.  du  Monte  Ceneri.  Station 
Rivera-Bironico,  à  la  sortie  du  tunnel  du  Honte  Ceneri, 
li^e  Bellinione-Chiasso.  Bureau  des  postes,  télégraphe  i 
Bironico.  Avec  Capidc^no.  Sorencino,  Soresina  et  une  par- 
tie de  Bricola,  la  commune  compte  103  mais.,  524  h.  ca- 
tholique*. Paroisse.  A^culture,  viticulture, élèvedu  bétail. 
Deux  fromageries  sociales.  Grand  commerce  de  roses  de* 
Alpes  de  mai  i  juin,  et  de  myrtilles.  École  secondaire  et 
de  dessin.  Jardin  d'en^nt*. 

RIVES  (LEB)  (C.  Valais,  D.  Uonthey.  Com.  Chara- 
péry).  1176  m.  en  moyenne.  Petit  pâturage  formant  cor- 
niche sur  la  muraille  de  rochers  qui  fait  face  au  village 
de  Charapén,  sur  la  rive  droite  de  la  Viéze,  au  bas  de  la 
forêt  d'Anthémoi.  Belle  vue  sur  la  section  supérieure  dn 
val  d'IUiez.  On  peut  s'y  rendre  de  Champery  en  une 
demi- heure. 

RIVES  (SOUS  I.ES>'(C.  Berne,  D.  Uwtier,  Com. 
Eschert).  550  m.   Nom  des  terrains  qui   bordent    la  riv 

Siuche  de  la  Rans,  immédiatement  au  S.-E.  de  la  station 
e  Moutier,    ligne    Sienne- Del émont;    grande  tuilerie 


En  1141  I  moderne  dont  la  cheminée,  se  dressant  â  une  haateur  de 
64  m.,  est  une  des  plus  hautes  de  la  Suisse.  4  mais.,  46  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Moutier. 
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RIV  1ER  A  (District  du  canton  du  Tessin).  Après  celui 
de  Mendrisio,  ce  district  est  le  plus  petit  du  canton  ; 
il  est  traversé  par  le  cours  moyen  du  Tessin  ;  sa  longueur 
est  de  16  km.  Il  touche  à  l'Ë.  au  district  ^son  de  la 
Moesa,  au  N.  au  district  de  Blenio,  au  N.-O.  a  celui  de  la 
Léventinef  à  TO.  à  celui  de  Locamo  et  au  S.  au  district 
de  Bellinzone.  Il  a  une  superficie  de  16  200  ha  et  une  po- 
pulation de  6024  âmes,  dont  5672  catholiques,  245  prot.  et 
107  d'autres  confessions  ;  lahgue  italienne  sauf  2â4  Alle- 
mands, 11  Français  et  13  Romanches  et  divers  ;  3640  sont  des 
ressortissants  du  district  et  du  canton,  299  des  Suisses  d'au- 
tres cantons  et  2085  des  étrangers  ;  au  total  1389  ménages  * 
la  densité  est  de  37  h.  par  km?.  Le  district  comprend 
les  communes  d'Osogna,  Biasca,  Cresciano,  Claro  sur  la 
rive  gauche  du  Tessin,  Iragna  et  Lodrino  sur  la  rive 
droite,  formant  un  seul  cercle  oui  a  pour  chef-lieu  Oso- 
gna,  où  réside  le  juge  de  paix,  Biasca  étant  la  résidence 
du  commissaire  du  district.  Autrefois  Osogna  était  aussi 
le  siège  du  tribunal,  mais  aujourd'hui  la  Riviera  est  réu- 
nie au  point  de  vue  juridique  à  Bellinzone.  Chacun  de 
ces  villages  se  trouve  à  l'issue  d'un  vallon  portant  le 
même  nom,  riche  en  cascades  écumantes,  à  l'exception 
de  Biasca,  qui  s'élève  sur  le  terrain  d'alluvions  au  con- 
fluent du  Brenno  et  du  Tessin.  Les  montagnes  qui 
enserrent  la  Riviera  sont  élevées,  escarpées  surtout  à  1  £. 
Lears  crêtes  marquent  la  limite  avec  le  canton  des  Grisons 
(val  Calanca);  onV  trouve  le  Poncione  di  Claro  (2719  m.) 
et  le  Torrone  d'Orza  (2948  m.),  avec  la  Bocchetta  Piove 
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Carte  da  district  de  Riviera. 


di  Faori  (2582  m.),  le  Piove  di  Dentro  (2800  m.)  et  le 
Passo^di  Giumella  (2120  m.)  qui  conduisent  dans  le  val  Ca- 
lanca ;  Ters  l'O.,  la  Bocchetta  di  Punta  del  Rosso  (2510  m.) 


et  le  Pizzo  dei  Laghetti  (2441  m.),  avec  des  cols  qui  ne  sont 
accessibles  qu'aux  alpinistes  éprouvés  lesquels,  des  vallons 
d'Iragna  et  de  Lodrino,  se  rendent  dans  le  val  Lavertezzo. 
Ces  montagnes,  quoique  très  )*ocheuses  dans  leur  partie 
supérieure,  offrent  de  bons  pâturages.  Ce  district  compte 
34  alpes  ;  on  y  estive  1400  bétes  à  cornes,  3700  chèvres, 
1000  brebis  et  400  porcs,  dont  le  produit  est  de  fr.  72  000. 
C'est  une  contrée  très  salubre  qui  jouit  d'un  climat  assez 
doux.  Les  terres  cultivées  représentent  le  61  %  de  la  su- 

Çerficie  totale  ;  le  36  %  est  boisé.  Sur  les  bords  du 
èssin  on  trouve  des  prairies,  des  champs  de  maïs,  de 
blé  noir  et  de  seigle  ;  au  pied  des  montagnes,  la  vigne  est 
cultivée  le  plus  souvent  en  treille  ;  elle  est  soutenue  par 
de  hauts  poteaux  prismatiques  de  gneiss  et  de  granit;  elle 
donne  un  produit  estimé.  On  voit  encore  un  certain  nom- 
bre de  mûriers  qui,  avant  1880,  étaient  utilisés  pour 
l'élève  du  ver  à  soie.  Cette  élève  donnait  un  revenu 
annuel  d'environ  7000  francs  ;  aujourd'hui  cette  industrie, 
presque  abandonnée,  ne  rapporte  plus  guère  en  moyenne 
qu'une  somme  de  700  francs.  Plus  haut,  la  vigne  est  rem- 
ôlacée  par  les  bois  de  châtaigniers,  qui  montent  jusqu'au 
800  m.  sur  le  versant  gauche  du  Tessin  et  à  700  m.  sur  le 
versant  droit.  Les  jeunes  gens  émigrent  beaucoup  en 
France,  où  ils  exercent  les  métiers  de  vitriers  ambulants 
ou  de  cafetiers;  la  seule  industrie  du  district,  c'est  l'exploi- 
tation considérable  du  gneiss,  dont  on  compte  20  carnères 
occupant  1500  ouvriers,  la  plupart  italiens  (200  tessinois). 
L'élève  du  bétail  et  de  la  basse-cour  vont  s'améliorant.  Le 

recensement  de  1901  a  donné  les  ré- 
sultate  suivants  :  1886  1896  1901 
Bêtes  à  cornes  2380 
Chevaux  ...  42 
Chèvres  .  .  .  6423 
Moutons.  .  .  966 
Porcs  ...  508 
Ruches  d'abeilles   174 

Les  propriétaires  de  bétail  sont 
au  nombre  de  1397.  Les  voies  de 
communication  sont  les  suivan- 
tes :  liffne  du  Gothard,  route  de 
Biasca  a  Bellinzone. 

L'histoire  de  ce  district  est  in- 
timement liée  à  celle  des  autres 
districts  du  Sopra  Ceneri.  Après 
la  domination  romaine,  il  passa 
sous  celle  des  Goths,  des  Lom- 
bards, puis  des  Milanais.  En  1402, 
il  fut  occupé  par  les  habitants  du 
canton  d'Uri  en  même  temps  aue 
la  Léventine,  mais  ce  ne  fut  qu  en 
1503  que  la  Riviera  devint  un 
bailliage  des  trois  cantons  d'Uri, 
Schwyz  et  Nidwald;  en  1798,  ce 
district  fut  rattaché  au  canton  de 
Bellinzone  pour  entrer  en  1803 
avec  le  reste  du  Tessin  dans  la 
Confédération  suisse. 

RIVORIO  (C.  Tessin,  D.  Lu- 
gano,  Com.  IsoQe).  870-835  m. 
Groupes  de  chalets  a  7,5  km.  N.-E. 
de  la  station  de  Rivera-Bironico, 
ligne  Bellinzone -Chiasso.  Belles 
prairies;  on  y  garde  du  bétail  au 
printemps  et  en  automne.  Fabri- 
cation de  beurre  et  de  fromage; 
spécialité  de  tout  petits  fromages 
de  lait  de  chèvre,  ovales,  appelés 
c(  formaggini  ». 

RIZENBACH  ou  RITZEN- 
BACH  (C.  Berne,  D.  Laupen, 
Com.  Ferenbalm).  520  m.  Village 
sur  la  route  de  Morat  à  Berne,  à 
1,2  km.  0.  de  cette  dernière  sta- 
tion, ligne  Berne-Neuchâtel.  Bu- 
reau des  postes.  19  mais.,  148  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Fe- 
renbalm. Agriculture.  Tombe  de 
l'époque  moyenne  de  la  Tène. 

RIZZENQRAT  (C.  Valais,  D.  Viège).  2500  à  3000  m. 
Crête  de  roches  délitées  qui  forme  l'arête  N.-O.  du  Hoh- 
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thâliffrat,  dans  la  chaîne  du  Gomergrat,  entre  le  vallon  de 
llohthâli  et  les  éboulis  des  Ritzen  ;  le  point  2972  m.  est  à 
i  h.  20  min.  de  Thôtel  de  F4nde1en,  situé  près  du  Grûnsee. 

RIZZENHAU8  ou  RITZENH^EUSLI  (G.  Saint- 
Gall,  D.  Unter  Toggenburg,  Corn.  Ober  Uzwil).  670  m. 
Groupe  de  maisons  a  Textrémité  0.  d'un  ancien  étang, 
aujourd'hui  desséché,  à  5  km.  S.-O.  de  la  station  de  Fia- 
wil,  ligne  Saint-Gall-Winterthour.  5  mais.,  33  h.  protes- 
tants et  catholiques  des  paroisses  d'Ober  Uzwil  et  Bich- 
wil.  Élève  du  bétail.  Broderie. 

ROBACH  (C.  Appenzell  Rh.-Ext.,  D.  Vorderland, 
Com.  Rehetobel).  82o  m.  Cercle  scolaire  et  hameau  à  TO. 
de  Rehetobel,  à  3  km.  N.-E.  de  la  station  de  Speicher, 
ligne  électrique  Saint-Gall-Trogen.  18  mais.,  109  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Rehetobel.  Téléphone.  Ce  cer- 
cle comprend  nobach,  Neuschwendi,  Habsat,  avec  55  mais, 
et  306  h.  Élève  du  bétail.  Broderie  et  tissage. 

ROBANK  (C.  Zurich,  D.  Hinwil,  Com.  Wetzikon). 
533  m.  Section  de  commune  et  hameau  à  1  km.  S.-E.  de 
la  station  d'Âathal,  ligne  Zurich  Uster-Rapperswil.  Télé- 

Êhone.  Avec  Linggenberg  et  Neubruch,  la  section  compte 
i  mais.,  235  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Wetzikon,  le 
hameau,  15  mais.,  69  h.  Prairies.  Les  anciennes  formes 
de  ce  nom  manquent.  Dans  sa  seconde  partie,  il  contient 
le  nom  de  Wang  qui,  en  dialecte,  devient  très  souvent 
wand  ou  bank.  Grand  tumulus  de  la  période  de  Hallstatt. 

ROBA8ACCO  (C.  Tessin,  û.  Bellinzone).  495  m.  Com. 
et  vge  sur  l'ancien  chemin  à  mulets  Lugano- Bellinzone, 
sur  le  versant  E.  du  Monte  Ceneri,  à  2  km.  E.  de  la 
station  de  Cadenazzo,  ligne  Bellinzone- Locamo.  Dépôt 
des  postes.  39  mais.,  201  h.  catholiques.  Paroisse.  Viticul- 
ture, agriculture;  élève  du  bétail.  Les  hommes  émigrent 
en  ^and  nombre  en  Amérique  du  Nord.  Petit  village  très 
ancien  caché  dans  des  châtaigniers  séculaires. 

ROBÉLAZ  (LA)  (C.  Vaud,  D.  et  Com.  Échallens). 
630  m.  Maisons  à  700  m.  E.  de  la  station  d'Échallens, 
ligne  Lausanne-Bercher;  au  bord  de  la  route  d'Échallens 
à  Moudon  et  sur  la  rivé  droite  du  Talent.  8  mais.,  29  h. 
protestants  et  catholiques  des  paroisses  d'Échallens.  Agri- 
culture. 

ROBELLAZ  (LA)  (C.  Vaud,  D.  Échallens,  Com.  Esser- 
tines).  584  m.  Hameau  à  1,5  km.  S.-O.  d'Essertines,  à 
4,5  km.  E.  de  la  station  de  Chavornay,  ligne  Lausanne- 
Neuchâtel  ;  sur  la  route  de  Corcelles  sur  Chavornay  à 
Essertines,  sur  la  rive  gauche  du  Buron  et  à  l'origine  du 
ravin  où  coule  ce  ruisseau.  16  mais.,  71  h.  protestants  de 
la  paroisse  de  Vuarreos.  Agriculture.  C'était  autrefois  une 
cnrange  appartenant  à  l'abbaye  du  lac  de  Joui.  Vers  1320, 
le  domaine  devint  la  propriété  du  couvent  des  Chartreux 
de  la  Lance,  par  une  donation  d'Othon  de  Grandson,  qui 
s'en  était  rendu  acquéreur.  A  partir  de  1527,  ce  domaine 
passa  successivement  aux  mains  de  diverses  familles  du 

{>ay8,  jusqu'en  1752,  où  il  fut  partagé.  En  1577,  La  Robel- 
az  fut  érigée  en  fief  noble.  Au  moment  de  la  suppression 
des  droits  féodaux,  en  1798,  c'était  un  hameau  qui  ne  re- 
levait d'aucune  commune;  en  1803,  il  fut  réuni  à  celle 
d'Essertines,  mais  une  municipalité  à  part  y  siégea  jus- 
qu'en 1821  ;  en  1854,  ce  hameau  obtint  une  administration 
séparée  pour  certains  intérêts  qui  le  concernaient  spécia- 
lement. Cet  endroit  s'élevait  sur  la  voie  romaine  de 
Lausonium  (Lausanne)  à  Eburodunum  (Yverdon).  Au 
XIV«  siècle,  il  s'appelait  Vilar  Luczon. 

ROBELLAZ  ou  ROBÉLAZ  (LA)(C.  Vaud,  D.  Orbe, 
Com.  Valeyres-sous-Rances).  555  m.  Hameau  à  500  m.  0. 
de  Valeyres,  à  4  km.  N.-N.-O.  de  la  station  d'Orbe,  ligne 
Orbe- Chavornay  ;  sur  le  chemin  de  Valeyres  à  l'Aberge- 
ment,  au-dessus  de  la  rive  droite  du  Mujon.  12  mais.,  49  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Rances.  Agriculture. 

ROBELLAZ  (LA  GRANDE  et  LA  PETITE) 
(C.  Neuchâtel,  D.  Val-de-Travers,  Com.  Buttes.)  1271  et 
1226  m.  Deux  fermes  sur  le  versant  N.  du  Chasseron,  à 
1,5  km.  Tune  de  l'autre,  à  2  km.  S.  de  Buttes.  15  h.  prot. 
de  la  paroisse  de  Buttes.  Élève  du  bétail. 

ROBENHAU8EN  (C.  Zurich,  D.  Hinwil,  Com  Wetzi- 
kon). 546  m.  Section  de  commune  et  vge  à  1,5  km.  N.  de 
la  station  de  Wetzikon,  ligne  Zurich-Uster-Rapperswil. 
Bureau  des  postes,  téléphone.  Avec  Floss  et  Gruna,  la  sec- 
tion compte  121  mais.,  707  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Wetzikon  ;  le  village,  102  mais.,  593  h.  Élève  du  bétoil. 
Industrie  du  coton.  Les  hommes  travaillent  dans  les  nom- 


brenses  fabriques  de  Wetzikon.  Fabrique  d'automobiles. 
Au  N.  du  village  s'étend  le  grand  marais  du  même  nom, 
l'endroit  le  plus  riche  de  la  Suisse  en  palafittes  de  l'âge 
de  la  pierre,  qui  montre  à  certaines  places  les  traces 
superposées  de  trois  âges  de  civilisation.  C^s  vestiges  des 
périoaes  préhistoriques  furent  découverts  en  1858  par  le 
D''  Jak.  Messikommer.  Dans  le  voisinage,  le  refuge  de 
Himmerich.  Aux  Heidenâckem,  trouvailles  de  l'âge  de 
la  pierre  ;  â  l'Eichbùhl  et  dans  le  village,  tombes  en  sé- 
ries. A  l'É  du  village,  tombes  de  l'âge  de  la  Tène.  Voir 
Anzeiger  fur  Schweiz.  Aller tutntkunde^  1861,  1862.  Aiu 
tiqua,  Unter  hait  un  gsblalt  fur  Freunde  der  AUertums- 
kunde,  1882  85,  1887,  1890.  Neue  Zûrcher  Zeitung,  1883, 
n»  81,  194.  Heierli,  J.  Urgeschichte  der  Schujeiz,  Zurich, 
1901,  et  la  bibliographie  générale  sur  les  habitations  la- 
custres. 

ROBERT  (LA  COMBE)  (C.  Neuchâtel,  D.  et  Ck>m. 
La  Chaux-deFonds).  Vallon,  voir  Ck)MBE- Robert  (La). 

ROBMATT  fC.  et  D.  Luceme,  Com.  Meierskappel). 
650  m.  Hameau  à  2  5  km.  S.-O.  de  Meierskappel,  a  2,6 
km.  S.-E  de  la  station  de  Root-Gisikon,  ligne  Loceme- 
Rothkreuz  4  mais.,  31  h.  cath.  de  la  paroisse  de  Meiers- 
kanoel.  A&riculture. 

ROC  (LE)  (C.  et  D.  Neuchâtel,  Com.  Cornaux).  575  m. 
Ferme  et  maison  de  plaisance  située  au-dessus  et  â  1  km. 
N.  de  la  station  de  Cornaux,  ligne  Neuchâtel-Bienne.  Dans 
une  belle  situation.  Grand  domaine.  Nom  cité  déjà  en  1373. 
Pour  l'étymologie  voir  Roche. 

ROC  CHAMPION  (LE)  (C.  Vaud,  D.  Aigle).  2759m. 
Contrefort  N.-O.  dfS  Dents  de  Morcles.  entre  la  Petite 
Dent  de  Morcles  et  l'entrée  de  la  Grand'Vire,  dominant 
à  rO.  les  casernes  de  la  Riondaz  et  à  TE.  le  glacier  des 
Martinets.  On  en  peut  faire  Tascension  en  5  h.  et  demie 
des  Plans  de  Frenières,  ou  en  1  h.  et  demie  de  la  Rion- 
daz par  la  Grand'Vire.  Calcaire  nummulitique  inférieur 
renversé.  C'est  â  la  base  du  Roc  Champion,  à  l'entrée  de 
la  Grand'Vire,  que  se  trouve  le  gisement  fossilifère,  unique 
dans  la  contrée,  de  TÉocène  d'eau  douce. 

ROC  DE  L'AUTEL  (LE)  (C.  Berne,  D.  Porrentmy, 
Ck>m.  Asuel).  811  m.  Monolithe  druidique,  appelé  aussi 
la  Pierre  de  l'Autel,  à  800  m.  S.-O.  de  la  Caquerelle  (voir 
ce  nom),  â  3,5  km.  N.-E.  de  la  station  de  Samt  Ursanne, 
ligne  Delémont-Delle,  à  800  m.  N.-O.  de  Ck>mbe  Chavat- 
dessns.  C'est  un  bloc  calcaire  de  5,4  m.  de  haut  sur  2,1  m. 
d'épaisseur,  se  dressant  â  la  lisière  d'une  jeune  forêt  qui 
couronne  les  roches  verticales  au  N.-O.  de  la  Combe  Cha- 
vatte,  traversée  par  le  chemin  vicinal  de  Saint-Ursanne  â 
la  Caquerelle.  Ce  monolithe,  auquel  se  rattachent  bon 
nombre  d'anciennes  légendes,  n'a  nullement  la  forme  d'un 
visage  humain  ou  léonin  qu^une  gravure  facétieuse  de  la 

{>age  404  du  tome  premier  du  présent  ouvrage  reproduit  â 
'article  Caquerelle. 

ROC  DE  TERRE  (LE)  (C.  Vaud,  D.  Aigle,  Com. 
Lavey-Morcles).  500  m.  environ.  Paroi  abrupte  sous  le 
chemin  de  Lavey-village  à  Morcles,  à  20  minutes  au-des- 
sus de  La vey-les- Bains;  lambeau  isolé  de  terrasse  erra- 
tique, formé  de  béton  glaciaire  consolidé  et  présentant 
dans  sa  paroi  de  gros  blocs  erratiques  incrustés. 

ROC  D'ORZIVAL  (LE)  (C.  Valais,  D.  Sierre).  Voir 
Orzfval  (Le  Roc  d'). 

ROC  MIL-DEUX  (C.  Neuchâtel  et  Berne).  Roche. 
Voir  Mil-Deux  (Roc). 

ROC  NOIR  (C.  Valais,  D.  Hérens).  Sommité.  Voir 
Noir  (Roc). 

ROC  NOIR  (C.  Valais,  D.  Sierre).  Rocher.  Voir  Noir 
(Roc). 

ROCAIL  ou  ROCKHALL  (C.  Berne,  D.  et  Com. 
Bienne).  437  m.  Belle  propriété  dans  le  style  du  XVIII» 
siècle,  jadid  aux  abords  de  Bienne,  aujourd'hui  dans  la 
ville,  à  l'entrée  de  la  promenade  du  Pasquart.  Ce  fut  à 
Torigine  la  propriété  de  la  famille  de  Grafenried,  puis  celle 
du  conseiller  palatin,  légat  et  agent  de  l'Angleterre, 
R.  de  Vauxtravers,  oui  reçut  dans  sa  maison  pendant 
quelques  jours,  en  17o5,  J.-J.  Rousseau,  et  en  1788,  l'aven- 
turier Cagliostro.  Dernièrement,  une  partie  du  iardin  a 
été  utilisée  pour  des  constructions,  entre  autres  la  nou- 
velle église  protestante  française. 

ROCCABELLA  (C.  Grisons,  D.  Albula).  2790  m. 
Large  pyramide  dans  le  massif  du  Piz  Lagrev,  qui  s'étend 
du  Septimer  au  Julier,  entre  la  Haute-Engadine  et  TOber- 


ROC 

halbMein.  La  crête  principale  eat  flanquée  va  N.  de  trola 
contrefort!  :  le  Pii  ifellai  Coloniiai,  le  Piï  d'Emmst  et  la 
RocobelU.  Celle-ci  est  le  plu*  occideatai  de 
M*  contreforts;  elle  descend  jusqu'à  l>  bifarca- 
tion  des  routes  du  Septimeret  du  Julier,  prés 
de  Slllla.  Dana  son  ensemble,  la  Roccabella  a 
àea  forme*  adoucie*  ;  cependant  «on  versant  N. 
e«t  eoopé  par  une  langue  et  hsule  paroi  de  ro- 
chers qui  lui  a  donné  son  nom.  Rocca  =:  roche, 
paroi  de  rocher. 

ROCCABE[.I.A(C.Teasin,D.Locarno,Com. 
Hinnsio).  338  m.  Villa  sur  un  rocher  escarpé,  à 
l'eitrémilé  N.  du  Lac  Majeur,  à  1,5  kra.  0.  de  la 
station  de  Gordola,  ligue  Bellioioue-Locarno,  au 
miliea  d'une  végétation  tropicale  :  palmiers,  aga- 
Tea,   araucarias,   camélia*  gigantesques,  etc. 

ROCHATB  (l-eB)  (C.  Vaud,  0.  Graodaon. 
Com.  Provence).  1167  m.  Maisons  et  auberge 
fréquentée  en  été,  à  t  km.  U.  de  Provence, 
dans  le  haut  du  vallon  de  la  Tannai  (entre 
Il  eronpe  Chasaeron- Creux  du  Van  et  le  Hont 
Aubert).  2  mais.,  19  h.  itrolestants  de  la  pa- 
roiaae  de  Provence.  Agriculture.  C'eat  aussi 
le  nom  d'un  emplacement  situé  au  N.-O.  de 
ce*  maiaona.  en  partie  boisé, 

ROCHATTK  (LA)  (C.  Berne,  D.  Delémont, 
Com.  Uadervelier).  538  na.  Groupe  de  3  maisons 
formant  la  section  N.  du  vjie  d'Undervelier  dont 
il  n'e*t  séparé  que  par  la  Miérj.  torrent  qui  se 

C~  !  ici  dans  la  rive  gauche  de  ta  Sorne.  La 
hatte,  dont  le  nom  ne  ligure  sur  aucune  carte,  puis- 
qu'elle est  une  partie  iutéfraote  d'Undervelier  (voir  ce 
Dom),  possédait  autrefois  deux  martinets,  un  moulin  et 
nne  scierie.  Le*  marlinets  et  le  raoulio  u'eiistent  plus, 
mais  la  «cieriea  été  considérablement  agrandie, 

ROCHE,     ROC,     ROCHERS,    ROCHES.    Noms 

£!  l'on  rencontre  fréquemment  en  Suisse  romande  ;   ils 
ignent  d'abord  un  rocher,  puis  un   bourg  bâti  sur  un 


I  leur  servait  de  graoRc  et  d'écurie.  Le  chitean  de  Bocbe. 
I  aujourd'hui  propriélé  particulière,  a   été  habité  dé*  1753 


'e  dans  les  idïo 
ROCHE  (C.  Vaud,  D.  Aigle).  : 
la  route  de  Lausanne  à  Saint-Hau 
gle,  i  l'issue  des  gorges  de  l'Eau  Froide, 


m.  Com.  et  vge  sur 
.  à  5  km.  N.-O.  d'Ai- 

trémlté  S.-E.  de  la  chaîne  du  Hool  Arvel,  dans  une  altua- 
tion  de*  plus  abritées,  en  face  de  la  large  pyramide  du 
Grammont,  sur  la  rive  gauche  de  l'Eau  Froide.  Station 
de  la  ligne  du  Simplon.  Bureau  des  poste*,  téléphone. 
7S  mai*.,  5S8  h.  protestants  de  la  paroisse  d'ïvorne. 
Le  village  a  été  nlusieurs  foie  sérleuBeiuent  menacé  par 
le  torrent  de  l'Eau  Froide.  Le  31  juillet  1896  en  parti- 
culier, la  rivière  ajant  inondé  le  village  y  commit  des 
dégât*  coniidérable*  (Voir  Eau  Froide  (L').  L'usine  de 
la  Société  de  Grand-Qiamp  et  de  Roche  utilise  pour  ses 
produit*  le  calcaire  argileux  du  Crétacique  rouge  exploité 
*ar  la  dve  gauche  de  l'Eau  Froide  (ciment  portland)  et  les 
calcaires  marneux  du  Dogger  exploitée  à  l'O.  du  village  et 
de*  usine*  an  pied  du  Hoot  Arvel  (chaux  hydraulique). 
Ciat  à  Roche  qu'aboutit  le  câble  servant  au  transport 
de*  boi*  de*  foréis  de  l'État  de  Vaud  (Joui-Verlej.  On  uti- 
lise ainsi  bien  mieux  ce*  eiceilents  bois  que  par  le  llot- 
tage  sur  l'Eao  Froide  pratiqué  aulrefoia.  11  existe  en  ou- 
tre une  scierie  de  marbre.  Agriculture,  vilicullure.  Ce 
village  est  des  plus  anciens  ;  en  1177,  on  le  trouve  déjà 
cité  comme  posBeaiLon  du  Grand  Saînl-Beraard:  à  cette 
époque,  cet  hospice  entretenait  à   Roche  un  hôpital   et 


'   égli 


■   IX' siècle,  I 


sous    le    vocable  de  Saïut-Ji 
documenta,  il  semblerait  que  I 
Roche  auraient  existé  loua  deu 
simple  dépendance 


dès 


prévdté  du  Saint- Bernard. 
monastère  qui  avait  été  fondé  i  bourg-Saiat-Pierre  (Entre- 
Dont)  par  le*  empereurs  carolingiens.  Au  XI*  siècle,  ce 
territoire  aarait  été  réuni  à  l'hospice  même  du  Saiut- 
Bemard,  par  saint  Bernard  de  Henthon.  Dès  lors,  ie* 
retigieai  de  cet  ordre  ont  conservé,  jusqu'au  XIX*  siè- 
cle, de  vastes  propriété*  dan*  cette  commune.  Ils  y  gar- 
daient en  hiver  les  chevaux  qui,  en  été,  servaient  au 
transport  du  boLs  et  des  provision*.  On  voit  encore  au- 
joord  hai  un  vaste  bâtiment  qui  leur  appartenait  et  qui 


par  le  célèbre  naturaliste  Albert  de  Haller  (1708-1777), 
lequel,  en  1T58,  fut  nommé  directeur  des  Satines  du  man- 
dement d'Aigle  (aujourd'hui  Salines  de  Bex).  Dans  cette 
demeure,  il  a  mis  la  dernière  main  à  ses  ouvrages  de 
physiologie  et  a  rédigé  sa  grande  HUtoria  itirpturn  in- 
digenarum  Helveliie  (1768),  qui  donna  une  si  vigoureuse 
impulsion  à  l'étude  de  la  botanique.  Haller  parcourut  tou- 
te* les  montagnes  dn  district  pour  herboriser  ;  ce  fiit  lui 
qui  initia  plu*  ou  moins  à  la  connaissance  des  plante* 
Pierre  Thomas,  père.  Clément  Cherix-Morerod,  Moltier. 
Thomas  Qla,  etc.  Jusqu'en  1837  Roche  *e  rattachait  i  la 
paroisse  de  Chessel.  A  cette  date,  Chessel  passa  à  Noville 
et  Roche  à  Yvome,  sous  le  ministère  du  pasteur  Vautier, 
le  père  du  peintre  (voir  Noville).  Avant  Haller,  le 
château  de  Roche  avait  été  habité  par  l'un  de  se*  prédé- 
ce*aeur*,  Tobïe  Laub,  aeigneur-direcleur  de*  Salines, 
mort  en  1630  et  enterré  i  Noville,  membre  de  la  famille 
seigneuriale  des  Zobel.  Tombes  de  l'âge  du  bronie.  Ruines 
romaines.  En  1154,  Rocha;  en  1177rRochii  en  1402,  U 
Roch;.  Grand  incendie  en  1881. 

ROCHE  (LA)  (C.  Berne,  D.  Delémont,  Com.  Glovelier). 
888  m.  Auberge  à  6  km.  S.-O.  de  la  station  de  Glovelier, 
ligne  Delémont-Delle,  à  1  km.  0.  de  celle  de  Sceut,  ligne 
GTovelier-Saignelégier.  Vers  La  Roche  convergent  les 
trois  route*  Gloveiiei^La  Roche,  Porrentruy-Caquerelle- 
La  Roche  et  vallée  du  Doube-Saini-Ursaane-La  Roche. 
Ici  ce*  route*,  les  plus  importantes  du  Jura  septentrio- 
nal, se  réunissent  en  une  seule  voiequi,  à  500  m.  S.-O. 
de  l'auberge,  traverse  en  tunnel  une  épaisse  paroi  de 
roches  verticales,  d'où  son  nom.  C'est  l'unique  porte  d'en- 
trée du  plateau  des  Franches-Montagnes  pour  les  voitures 
venant  du  N.-E.   de   la   Suisse.   Point  stratégique  d'une 

grande  importance.  Avant  l'ouverture  du  chemin  de  fer 
lovelier-Saignelégier,  La  Boche  était  un  relai  de  poste 
très  animé. 
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S.  delast 
téléphone 


...  ..  ,   --e)- 

1.  Com.  formée  de  nombreux  hameaux  et  villages, 
I  rive  droite  de  la  Sarine,  dans   une  vallée  roman- 

le  Mont  Combert  et  le  Cousimbert,  à  15  lim. 


.  Voitui 


de  Fritiourg.  Bureau  des  postes,  télégrapl 
lure  postale  Bulle-Fribourg.  Avec   L'Aon 


ti.  Vers-la- Fabrique,  Vers- l'Église.  Vers -le- M  ou  lin, 
Villaret  et  Zible,  la  commune  compte  195  mais..  1081  h. 
catholiques.  Paroisse.  Élève  du  bétail,  prairies.  Tressage 
de  la  paille,  fabrication  de  fromage.  Commerce  de  t>ois. 
La  Serbache  traverse  le  village  ;  elle  y  causait  souvent  de* 
dégâts  avant  les  travaux  d'endiguement  et  de  correction 
qui  y  ont  été  opérés.  Église  paroissiale  de  l'AsaoraptioD 
avec  un  beau  tableau.  Cbapelle  de  Notre-Dame  de  Coin- 


ROC 


:^^i\ 


iija  L.  Roche  IC.  FriboDfg)  vu  du  Sud. 

Urphelinat  et  hospice.  Aalrefoit,  La  Roche  était  en  partie 
allemand.  Aujourd'hui  ce  village  est  complètement  fran- 
cité. Lea  seigneura  de  La  Roche  habitaient  le  château  si- 
tué lur  une  éminence  à  l'O.  du  village.  Ils  apparaisB^nt 
dapt  les  actes  à  partir  de  1150.  D'abord  indépeadants'.  ili 
durent  reconnaître,  dans  la  suite^  la  suierainelé  de  la 
maison  de  NeuchStel-Aartiere,  puis  celle  de  la  Savoie. 
Endettés,  les  sires  de  La  Roche  vendirent,  en  1349,  leur 
teigncurie  A  l'évèque  de  Lausanne.  Le<  évéques  accordè- 
rent d'amples  franchises  aui  habitants  de  La  Roche, 
Lors  de  la  conquête  du  Pays  de  Vaud.  La  Roche  échut 
à  Friboura  ;  ce  village  lit  partie  du  bailliage  de  Balle  jns- 

Îu'en  17^  de  la  préfecture  de  Corbières  i  partir  de 
SOS  et  de  celle  de  la  Gruyère  dès  iSiS.  Pierre  à  écuel- 
les.  Trouvaillea  de  la  première  époque  germanique.  En 
1150,  Rupes  auperior;  en  liTO,  Rupe;  en  12B3,  Rochia  in 
Hogo.  Voir  Mai  de  Diesbach.  La  seigneurie  de  La  Ho- 
che.  Étrennei  frib.  1905,  p.  1  à  13. 

ROCHE  (LA)  (C.  NeucMtel,  D.  Val -de-Travers,  Com, 
Couvet).  1060  m.  Ancien  moulin  et  scierie  construit  en 
1739,  sur  un  rocher  à  pic  fermant  le  vallon  de  la  Chau- 
derette  à  3  l<m.  N.-O.  de  la  slatiou  de  Couvet,  ligne  Neu- 
chatel-Pontarlier.  4  mais.,  26  h.  protestant*  de  la  paroisse 
de  Couvet.  Aujourd'hui  séjour  d'été.  Agriculture. 

ROCHE  ILE  PONT  DE  LA)  (C.  Neuchâtel,  D. 
Val-de-Travers,  Com.  Salnt-Sulpice  et  Fleurier}.  750  m. 
Groupe  de  maisons  situées  près  d'un  pont  franchissant 
l'Areuae,  entre  Fleurier  et  Saint-Sulpice.  à  1  l<m.  de  ces 
deux  stations,  ligne  Travers-Saint-âulpice,  5  mais.,  51 
h.  prot.  de  Ujaroisse  de  Saint-Sulpice.  Source  vauclu- 
sieone  de  la  Sourde. 


la  station  des  Convers,  ligne  La  Chaux'de-Fonds-Nt 

tel,  dans  la  pointe  que  fait  là  le  canton  de  Berne  dans  ce- 
lui de  Neuchilel. 

ROCHE  <SUR  LA)  iC.  Neuchâtel,  D.  La  Chaui-de- 
Fonds,  Com.  La  Sagne).  1125  à  1179  m.  R  fermes  disper- 
sées sur  le  flanc  S.-E.  de  Sommartel,  au  milieu  des  pâ' 
turagea,  à  1  km.  de  la  station  des  Cœudres.  ligne  La 
Ch a ui-de- Fonds-Les  Ponts.  30  h,  protestapts  de  la  pa- 
roisse de  La  Sagne.  Ëléve  du  béuii. 

ROCHE  <SUR  LA)  (C.  Neuchïtel.  D.  Le  Locle,  Com. 
Les  Ponts).  1200  m.  Fermes  dispersées  sur  le  versant  S. 
de  Sommartel,  au  milieu  des  forêts,  sur  le  flancN.  de  la 
vallée  des  PonU,  à  1,5  km.  de  la  station  de  Petit-Martel, 
ligne  La  Chaui  de  FondS'Les  Ponts,  ë  mais.,  31  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  des  Ponts.  Ëlève  du  bétail, 

ROCHE  AUX  CROCS  (LA)  (C.  NeuchAtel,  D,  La 
Chaui-de- Fonds  et  Val-de-Ruz),  1335  m.   Pointe  mi-ro- 


français. 


ROCHE-BLANCHE  (LA)  (C.  NeuchAtel 
et  Vaud),  1173  m.  Sommet  d'une  crête  qui  s'é- 
tend parallèlement  i  celle  du  Chasieron,  an 
N.-O.  de  celle-ci^  ces  deux  crêtes  sont  séparées 
par  le  vallon  petit  mais  profond  de  la  Ûenev- 
réaz.  Marquant  la  limite  entre  les  cantons  de 
Vaud  et  de  NeuchStel.  la  crête  de  la  Ro- 
che-Blanche domine  le  pittoresque  défilé  Noir- 
vaui- Longea igue,  où  passent  la  Noiraigue  (le 
Buttes)  et  la  route  de  Sainte-Croii  i  Flen- 
rier.  Le  nom  de  Roche-Blanche  a  été  aasii 
parfois  appliqué  à  la  crête  du   Chasseron  elle- 

ROCHE  D'OR  (GOLUENPELS)   (C.  Berne,  D. 

Porrentruy).  930  m.  Sommet  arrondi  de  la 
chaîne  du  Lomont.  à  3,5  km.  S,-E.  de  Rëclëre, 
à  1  km.  S,-S.-E,  du  village  de  Roche  d'Or,  i 
12  km.  S.-O.  de  Porrentruy,  Le  signal  de  Ro- 
che d'Or,  appelé  dans  la  géodésie  saisie  la 
Faux  d'Enson,  fait  partie  du  réseao  de  la  trian- 
gulation primordiale;  il  a  été  muni  dernière* 
raent,  à  1  occasion  de  la  révision  dn  réteaa  M- 

Sonométrique  du  Jura  bernois,  d'une  toor 
'observation  en  béton  armé,  de  Ifi  mètres  de  ■ 
hauteur,  mail  qui  n'est  pas  accessible  au  public. 
Lors  des  premiers  travaui  géodéaiques  de  la 
Suisse,  sous  la  direction  du  général  Ûuronr,  en 
1834,  le  signal  de  la  Faux  d'Enson  a  servi  i 
;   réseau   de  la   triangulation    suisse   au   rétean 


e  du  Rhin, 


les  Alpes  bernoises  parles 
partie  de  la  Franche- Com  té,  les  Vosges,  la  p! 
toute  l'AJoie  et  la  Forêt  Noire. 

ROCHE  D'OR  (GoLDENFELS)  (C.  Berne.  D.  Porren- 
truy). 842  m.  Com.  et  hameau  à  l'extrémité  N.-E,  d'un 
éperon  du  versant  K,  de  la  chaîne  du  Lomont,  à  3,5  km. 
S.-E.  de  Réclére,  à  12  km.  S.-O,  de  la  station  de  Porren- 
truy, ligne  De  lé  mont- Délie.  Dépôt  des  postes,  18  mais., 
77  b.  catholioues  de  la  paroisse  de  Grandiontaine.  Agricul- 
ture. Ëlève  du  bétail,  Frama^erie,  A  l'O.  du  hameau,  sur 
un  mamelon  rocheux,  i  demi  cachés  dans  les  broussaillea, 
on  voit  les  restes  du  château  de  Roche  d'Or,  construit  au 
XIII>  siècle,  sous  le  règne  de  l'empereur  Rodolphe  de 
Habsbourg.  CechAteau  fut  construit  par  l'évèque  de  Bâie, 
Henri  d'Iony.  pour  protéger  ses  Étais  du  coté  de  Mont- 
béliard.  U  en  fit  le  chef-lieu  d'une  seigneurie  composée 
des, villages  de  Hoche  d'Or.  Damvanl,  Grandfontaine.  Ré- 
clére, Chevenei  et  Fahy.  En  1383,  il  l'inféoda  à  Pierre  de 
Cly,  pour  la  somme  de  8200  tlorins.  Ce  chSleau,  et  sa 
seigneurie,  fut  racheté,  en  1401,  par  Humbert  de  Neuchâ- 
tel, évéque  de  Bile.  Celui-ci  l'inféoda  trois  ans  plus  tard 
à  son  frère  Jean  et  à  son  neveu  Thiébaud  de  Neuchâtel 
en  Bourgogne,  sous  bénéfice  de  rachat,  pour  600  florina. 
Dans  l'expédition  des  Bâlois  contre  lléricourt.  l'évèque 
.lean  de  Flebenstein  reprit  de  vire  force  Uoche  d'Or  et 
lea  villages  de  sa  seigneurie.  Deux  ans  après,  le  mêoM 
évéque  l'engagea  de  nouveau  à  Henriette,  comtese  de 
Mootliéliard,  pour  ;W00  tlorins.  En  1474,  Jean  de  Vennin- 
gen,  en  guerre  contre  Cbarles-le-Téméraire,  et  allié  des 
Suisses,  reprit  de  force  Roche  d'Or  et  sa  seigneurie  qui 
demeura  à  l'Êvèché  jusqu'en  1793.  Le  lieu  où  les  troupes 
de  l'Évéché  et  des  Suisses  battirent  les  Bourguignons, 
sur  le  versant  Nord,  s'appelle  encore  de  nos  jours  le 
Champ  de  la  Bataille  ou  en  Bataille.  En  1595,  l'évèque 
Christophe  de  Blarer,  craignant  que  ce  chfileau  ne  tombât 
entre  les  mains  du  comte  de  Montbélianl,  qui  aurait  pu 
menacer  Porrentruy,  engagea  les  liourgeois  de  celle 
ville  à  le  démolir,  ce  qu'ils  firent  les  4.  5  et  6  août  1595. 
Autour  du  vieux  manoir  se  forma  le  village  actuel  qui  a 
encore  lea  métairies  de  la  Combe,  de  Lavaux.  des  Vache- 
ries et  qui,  en  1783,  avait  350  habitants.  Depuis  cette  épo- 
que il  s  est  dépeuplé,  11  y  a  une  chapelle  à  la  Vacherie.  On 
jouit  d'une  vue  très  étendue  sur  les  Alpes,  le  Jura,  la 
Vrance,  l'Alsace,  la  Forét.Noire.  But  de  promenade  très 
fréquenté  et  séjour  climatique.  Voir  Châteaux  de  VÈvêché 
de  BiHe.  par  l'abbé  A.  Daucourt. 

ROCHE    PERCÉE  (LA)  (C.   Vilais,  D.   Martignj). 
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0.  du  bi 


ileiN.-O.  dubn- 
u-deMus  duquel  se  Irou- 
de  chalets  étages  sur  une  prairie, 
—      -      entre  1400  el   1500  m.,  sur  la  rive  gauche  du 
Dérochai;  ils  sont  appelés  Au  Rocher;  le 
dernier  e«l  à  15  minutée  au-dessna  du  Rocher- 
Murgaz.  Sur  la  rive  droite  du  Bey  Dérochai  se 
trouvent   une  suite  de  chalets  disBéminés  au- 
dessus   de  la   Corbaz,  entre  1360  et  1460  m. 
lis  sont  désignés  comme  Rocher-Gottraui  et 
très  vague  d'Au  Rocher  ;  les  der- 
1460   m.,    admirablement   silnés, 
en  particulier,  sont  à  45  minutes 
eau  de  poste  de  Vcra-l' Église.  Od 
m    une  grande  klippe  calcaire.  A  8 
ifin  du  bureau  des  postes  des  Diabte- 


i  des    Rocher 


il  du  Pill 


.).   Chalets  à 

ROCHER  À  L'Ane  (LE)   (C.  Vaud.  D. 

Pafs-d'Enhaut).  3042et217B  m.  Contreforts  N. 

et  N.-O.  de  la  Pointe  de  Sur  Combaz,  dans   te 

t  de  la  Gummfluh  ;  sans  nom  dans  l'at- 


ROCHER  A  L'OURS  (C.  Vaud,  D.  Pays- 
d'Enhaut).  1900  et  2111  m.  Deux   pointa  por- 


rÉiivi 


le 


ROCHCPORT  (C.  Neuchàtel,  D.  Boudry).  762  m. 
Corn,  et  vse  situé  dans  ud  petit  vallon,  au  pied  de  la 
Tourne,  à  l'intersection  des  routes  Neuchâtel-Val-de-Tra- 
nrt  et  Colombiei^La  Tourne-Les  Ponts,  à  1,6  km.  N,  de  la 
■talion  de  ChambrelieD,  ligne  Neuchâtel-La  Chaui-de- 
Konds.  Bureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Voilure 
postale  Roche  fort- Colombier,  Avec  les  localités  de  Chambre- 
lien.  Les  Grattes.  Monteiillon,  La  Tourne.  Les  Prés-devant, 
La  Prise-lmer,  La  Sauge,  Crostand  et  La  Prise  De 


mpte  112 
13b  h.  protestants.   Paroisses  n 
Afrieulture,  élève  du  béta 
et  sablière.   Hotels- pension  s 
Prise  Ducominun  et  La  Toum 
village  de  Hochefort  tire  son 
de  l'ancien  chiteau,  dont  les  r 
•etronveni  i  1,5  km.  S.-O  e 
les  seigneurs  sont  cités  en  1  94 
12»  comme  vassaui  des  corat 
Neuchitel.  On  croit  que  ce   e  pf- 
mière  maison   passa  en  Ang  e 
i  la  suite  de  Pierre  de  Savo  e    (Jui 
qn'il  en  soit,  le  chAteaa  et  a  ba  oi 
nie  de  Rochefort  furent  inféodés  e 
1373  par  le  comte  Louis  i  ses  bâ 
tards  Jean  et  Vautier  ;  ma  s  ce  de 
nier,   ayant  trahi  son  suzera  n    fu 
décapité  en  1413  et  son  châ  eau  dé 
trait.  Au  spirituel,  Bochefort  dépen 
dail  de  la  paroisse  de  Pontar  use 
Il   en  fut  détaché  à   ia   Ré  o  m 
érigé  en  paroisse  avec  Bdle     n   644 
il  devint  en  1861  pai 

le  temple  a  été 

paro 


âge  34  n 


vallon   de  l'Eau-Froide  de 

l'un  au  N.-O.,  l'autre  au  S.  des   Rochers-de*- 

Rayes  et  les  moins  élevés  de  cette  arête.   Le 

premier  point  est  accessible  de  Chei-les-Henchoi,  en  1  h. 

et  demie,  par  le  Crozet,  le  second  en  2  heures  du  même 

endroit,  par  tes  Arpilles  de  l'Élivai.  Vue  plutôt  bornée. 

ROCHER  A  POINTKB(C.  Vaud.D.  Pays-d'Enhaut). 
2197  et  2240  m.  Contrefort  S.-O.  du  Rùbli,  dans  le  massif 
de  la  Gummtiuh,  au  S.-O,  de  Hougemonl,  Il  présente  trois 
sommets;  celui  du  S.  est  le  plus  élevé.  Les  autres 
sont  presque  inaccessibles.  Ce  sommet  est  séparé  du  Rû- 
bli  par  le  haut  vallonnet  d'Entre  deui  Sei  et  du  Rocher 
Pou  pa  e  Creu  d  F  ae  On  en  a  que  qucfois 
a  ens  on  de  Ch\teau  d  Œi  n  4  heures  en  on  Vue 
uh  Ce  roche  s  orme 
s  que    en  pa     e   par  du 


ngéliquf 


[dépend: 


mp-du  Mou 


date  de  ISTJ. 
reliant  celui 
au  Val-de-Rui.  Blocs  errai  ques 

ROCHER(ËTANODU  C  Va 
lais,  D.  Sion,Com.SaviëBe  10  Cm 
environ.  Étang  artificiel  étab   ,  a  ns 

villages  de  Drône 
main,   ponr   ta  retenue  lemporatre 
des  eaux  d'irrigation  du   bisse  de 
Saviëse,  i  1  km.  N.-O.  de  Drdne. 

ROCHER  ou  ROCHERS  (LE  Ou  LES)  (C.  Vai 
D.  Aigle,  Corn.  Ormont-deseus).  Divers  hameaui  forn 
de  chalets  qu'on  distingue  dans  la  vallée  des  Ormonts 
les  déiignanldu  nom  du  propriétaire.  Il  y  en  a  d'abord 


I  de  Saint-Ger- 


I  Malm,  avec  une  intercalation  de  Marne  balhonienne 
très  fossilifère  (couches  i  Hytllus],  le  tout  singulière- 
ment faille,  Nombreni  fossiles  dans  le  Bathonien  à  My- 

I  tilus. 


158 


ROC 


ROC 


ROCHER  DE  LA  DÉCOUVERTE  (G.  Valais,  D. 
Viège).  Dent.  Voir  Entdeckungsfels. 

ROCHER  DES  RAYES  (G.  Vaud,  D.  Paya-d*Enhaut). 
Sommité.  Voir  Rayes  (Rocher  des). 

ROCHER  DU  MIDI  (G.  Vaud,  D.  Pays-d'Enhaut). 
Sommité.  Voir  Midi  (Rocher  du). 

ROCHER  DU  SOIR  (LE)  (G.  Valais,  D.  SaintMau- 
rice).  S80  m.  environ.  Rocher  à  12  minutes  N.-E.  de  Sal- 
van,  entre  les  Gorges  du  Trient  et  le  vallon  par  lequel 
passe  la  route  de  Vernavaz  à  Salvan.  Promenade  du  soir 
(de  là  ce  nom)  très  appréciée  des  hôtes  de  Salvan.  On  re- 
marque dans  le  voisinage  des  marmites  glaciaires,  et,  sur 
le  coté  S.-E.  de  ce  rocher,  cette  inscription:  «  Autrefois 
un  glacier  couvrait  mon  front  rude  ;  aujourd'hui  le  ciel 
bleu,  demain  Torage.  »  Jolie  vue  sur  les  montagnes  envi- 
ronnantes, la  chaîne  du  Mont  Fort  à  la  Ruinette  et  le 
Petit  Gombin. 

ROCHER  PLAT  (LE)  (G.  Vaud,  D.  Pays-d'Enhaut). 
2253  et  2259  m.  Sommité  du  groupe  du  Rûbli  ;  massif  de 
la  Gummfluh,  se  dressant  sur  le  versant  gauche  du  vallon 
de  la  Gérine,  à  4  heures  S.-E.  de  Ghâteau-d'Œx,  par  la 
Videman.  G'est  un  massif  de  calcaire  triasique  flanqué  de 
Malm  et  de  Bathonien  (Rocher  pourri). 

ROCHER-POURRI  (LEJ  (G.  Vaud,  D.  Pay»-d*£n- 
haut).  2016  m.  Gontrefort  N.  0.  du  Rocher  Plat,  dans  le 
groupe  du  Rûbli,  au  S.-O.  de  Rougemont  et  au  S.-E.  de 
QiâteauHd'Œx,  d'où  on  peut  le  gravir  en  4  heures  parle 
vallon  de  la  Gérine.  Malm. 

ROCHERAY  (LE)  (G.  Vaud,  D.  La  Vallée,  Gom.  Le 
Ghenit).  1010  m.  Hameau  et  moulin  mû  par  l'eau  d'un  des 

Jrincipauz  entonnoirs,  émissaires  souterrains  du  lac  de 
oux,  sur  la  rive  N.-O.  de  ce  lac,  à  1,3  km.  N.-E.  du  Sentier. 
Station  de  la  ligne  Vallorbe-LeBrassus.  Débarcadère.  Divers 
entonnoirs  par  lesquels  s'écoulaient  en  partie  les  eaux  du 
lac  avant  le  captage  et  l'utilisation  hydraulique  de  ces  eaux. 

ROCHERS  ou  ROCHES  (BOIS  SUR  LES) 
(G.  Vaud,  D.  Grandson).  1200-1020  m.  Forêt  située  sur  le 
versant  gauche  du  vallon  de  Noirvaux,  au  N.  de  Sainte- 
Groix,  bornée  au  N.  par  la  limite  neuchâteloise  ;  elle  en- 
toure une  petite  sommité  portant  les  maisons  de  la  Prise- 
Bomand.  Ge  nom  provient  des  bancs  de  rochers  situés  sur 
son  bord  inférieur.  Longueur  totale,  2,5  km.;  largeur 
moyenne,  500  m. 

ROCHERS  (LES  GRANDS)  (G.  Vaud,  D.  Aigle, 
Gom.  Aigle).  1000^00  m.  Haute  paroi  de  rochers  que  tra- 
verse en  écharpe  la  route  d'Aigle  au  Sépey,  quelques  minutes 
avant  le  Vuargny  et  dominant  l'ancienne  usine  des  forces 
motrices  de  la  Grande-Eau.  Endroit  eiposé  aux  avalanches. 

ROCHERS-DE-NAYE  (LES)  (G.  Vaud,  D.  Vevey). 
Sommités.  Voir  Naye  (Rochers  de). 

ROCHERS  DES  MARMOTTES  (G.  Vaud,  D.  Pays- 
d'Enhaut).  Paroi  de  rochers.  Voir  Marmottes(  Rochers  des). 

ROCHERS  DES  TOURS  (G.  Fribourg  et  Vaud). 
Voir  Tours  (Rochers  des). 

ROCHERS  DU  VENT  (LES)  (G.  Vaud.  D.  Aigle). 
2017,  2091,  2123  m.  Partie  de  l'arête  S.-O.  des  Dialle- 
rets,  à  partir  de  la  Gbaux  Ronde  (2017  m.),  qui  en 
constitue  l'extrémité  S.-O.  C^s  rochers  comprennent 
les  sommités  suivantes  :  la  Pointe  de  Darbapara  (2091 
m.),  sans  nom  dans  l'atlas  Siegfried,  le  Pâquit  (2123 
m.),  le  Ck)in  (2238  m.),  le  Gol  du  Nant  Noir  (2100  m. 
environ),  sans  nom  dans  l'atlas  Siegfried,  et  les  Pointes 
de  Ghâtillon  (2377  m.),  qui  ne  sont  pas  toujours  consi- 
dérées comme  faisant  partie  des  Rochers  du  Vent.  L'a- 
rête de  ces  rochers  est  entièrement  formée  de  grès  de 
Taveyannaz,  plus  ou  moins  bréchiforme  et  parfois  mou- 
cheté. Sur  son  versant  S.-E.,  qui  porte  plus  spéciale- 
ment le  nom  de  Rochers  du  Vent,  on  voit  surgir,  sous  les 
grès  de  Taveyannaz,  deux  replis  de  calcaire  gris,  conte- 
nant des  nummulites. 

ROCHES  (C.  Berne,  D.  Moutier).  496  m.  Gom.  et  vge 
sur  la  Birse,  à  3  km.  N. -N.-E  de  Moutier,  à  l'endroit  où 
les  gorges  de  Moutier  s'élargissent  quelque  peu  en  am- 
phithéâtre. Dépôt  des  postes.  Station  de  la  ligne  Bienne- 
Delémont.  45  mais.,  280  h.  en  grande  majorité  protestants, 
de  la  paroisse  de  Moutier;  148  de  langue  française,  122 
de  langue  allemande.  Agriculture,  commerce  de  k>ois,  hor- 
logerie, moulin  et  scieries.  On  pêche  dans  la  Birse  d'ex- 
cellentes truites.  Le  village  tire  son  nom  des  roches 
tourmentées  au  milieu  desquelles  il  est  construit. 


ROCHES  (ES)  ou  RÛDEL  (G.  Fribourg,  D.  Broyé, 
Gom.  Dompierre).  480  m.  Hameau  à  1,5  km.  S.-E.  de  la 
station  de  Dompierre,  ligne  Lyss-Paléûeux.  6  mais.,  33  h. 
cath.  de  la  paroisse  de  Dompierre,  de  langue  française. 
Élève  du  bétail,  prairies,  cérâles,  labac. 

ROCHES  (HAUTES)  (G.  Berne,  D.  Moutier,  Gom. 
Roches).  737  m.  Hameau  à  1,3  km.  0.  de  la  station  de 
Roches,  li^e  Bienne-Delémont,  dans  le  haut  vallon  de 
l'Astai,  qui  débovche  de  l'escarpement  oriental  de  la 
Montagne  de  Moutier  et  s'ouvre  sur  la  Birse  à  Roches. 
7  mais.,  32  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Moutier. 
Agriculture,  élève  du  bétail. 

ROCHES  (LES)  (G.  Vaud,  D.  Lausanne,  Gom.  Le 
Mont).  7S2  m.  Maisons  à  1,2  km.  N.-E.  du  Petit-Mont, 
entre  Les  Goppoz  et  Les  Planches,  sur  le  chemin  du  Moot 
à  Froideville  par  la  Fontaine  des  Meules.  4  mais.,  22  h. 
protestants*  de  la  paroisse  du  Mont.  Agriculture. 

ROCHES  (LES  GRANDES)  (G.  Vaud,  D.  La  Vallée, 
Gom.  Le  Ghenit).  1200-1080  m.  Nom  généralement  appliqué 
à  des  habitations  disséminées  dans  la  partiede  la  combe  qni 
s'étend  à  1*0.,  parallèlement  à  la  conlière  principale  de  la 
vall^  de  Joux,  entre  la  frontière  française  et  le  ha- 
meau de  la  Gombe  du  Moussillon.  Plusieurs  de  ces  ha- 
bitations portent  des  noms  particuliers.  On  distiniroe  les 
Grandes-Roches  de  Vent  (la  Combette),  les  Grandet-Roches 
de  Mézery,  les  Grandes- Roches  de  Bise-dessous,  les  Gran- 
des-Roches de  Bise-dessus,  puis  l'emplacement  Derrière 
les  Grandes-Roches. 

ROCHES  (SOUS  LES)  (G.  Vaud,  D.  Orbe).  190O- 
1000  m.  Partie  du  versant  S.-E.  de  la  crête  des  Aiguilles 
de  Ranimes  ;  escarpée  et  boisée,  elle  domine  le  village  de 
ce  nom;  elle  est  traversée  par  les  chemins  de  Baulmes  aux 
Granges  de  Sainte-Groix  et  au  Mont-de-Baulmes,  et,  dans 
sa  partie  inférieure,  par  la  ligne  Yverdon-Sainte- Croix. 

ROCHES  (VERRERIE  DE)  (G.  Berne,  D.  Moutier, 
Gom.  Rebeuvelier).  479  m.  Groupe  de  5  maisons,  à  1,2  km. 
S. -S.-E.  de  la  station  de  Ghoindez,  ligne  Delémont-Bîenne. 
G'était  autrefois  un  établissement  important  qui  fournis- 
sait un  verre  très  recherché.  Les  feux  sont  éteints  depuis 
1860.  De  toute  cette  activité,  il  ne  reste  que  trois  vieilles 
maisons  habitées  par  des  ouvriers  de  Ghoindez.  L'em- 
placement de  la  verrerie  a  été  transformé  en  jardin 
potager.  L'usine  de  Ghoindez  a  acheté  tous  les  terrains 
de  la  verrerie  et  a  fait  construire  à  proximité  des  trois 
anciennes  maisons  deux  grands  corps  de  bâtiments  pour 
y  loger  une  partie  de  ses  ouvriers  avec  leurs  familles.  Si- 
dérolithique  ossifère. 

ROCHES  BLANCHES  (G.  Neuchâtel,  D.  Val-de- 
Travers).  1189  m.  Arête  dominant  le  village  de  Noiraigne, 
prolongement  du  Solmont,  formé  par  toute  la  série  des 
terrains  jurassiques  du  Bathonien  au  Portlandien. 

ROCHES  DE  L'ESPÉRANCE  (LES)  (G.  Vand, 
D.  Moudon,  Gom.  Thierrens).  769  m.  Maisons  à  1,3  km. 
N.  de  Thierrens,  à  5  km.  N.-E.  de  la  station  de  Bercher, 
ligne  Lausanne- Bercher,  sur  la  route  d'Yverdon  à  Mou- 
don.  4  mais.,  20  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Thier- 
rens. Agriculture.  Quelques  bancs  de  mollasse  s'élèvent 
en  cet  endroit  sur  le  bord  oriental  de  la  route. 

ROCHES-HOURIET  (LES)  (G.  Neuchàtel,  D.  et 
Gom.  Le  Locle).  1056-920  m..  Ghamps,  pâturages  et  forêts 
de  montagne,  à  2,5  km.  S.-O.  du  Locle,  entre  la  frontière 
française,  au  Ghaufîaud,  et  le  (^1  des  Roches,  se  termi- 
nant du  côté  de  ce  dernier  par  de  grandes  parois  de  cal- 
caire jurassique.  5  mais.,  32  h.  protestants  et  catholi(]ue8 
de  la  paroisse  du  Locle.  Site  ravissant  d'où  l'on  jouit 
d'une  vue  étendue. 

ROCHES-PERTUI8  (G.  Neuchâtel,  D.  Val-de  Ruz). 
Gluse.  Voir  Pertuis  (Roches). 

ROCHES-VOUMARD  (LES)  (G.  Neuchâtel,  D.  et 
(^m.  Le  Locle).  1055-920  m.  Domaine  de  montagne  com- 
prenants maisons,  des  champs  et  une  forêt,  à  2  km.  S.-O. 
du  Locle.  Téléphone.  G'est  l'extrémité  du  chaînon  qui 
sépare  la  vallée  du  Locle  de  la  Gombe  de  Monterban,  et  se 
termine  au-dessus  du  Gol  des  Roches  par  de  grands  ro- 
chers abrupts  de  calcaire  jurassique.  Un  belvédère  con- 
struit récemment  ofîf  e  un  coup  d'œil  magnifique  sur  le  re- 
vers du  Gol  des  Roches,  la  Rançonnière  et  la  vallée  du 
Doubs. 

R0CHETA-DES80U8  et  DESSUS  (LA)  (G.  Neu- 
châtel, D.  Le  Locle,  Gom.  La  Ghaux-du-Milien).  1167  et 


ROC 

USB  m.  S  fermei  liluée*  «ur  la  chatoe  qal  sépare  la  vil- 
lée  de  La  Cbiui-du-Uilieu  de  celle  des  PodU,  à  l'U.  de  la 
Grande  Joni  et  à  3  km.  U.  de  la  station  des  PodU, 
ligne  La  Chaui-de  Ponds-Les  PonU.  t  mais.,  tO  h.  [irot. 
de  la  paroisse  de  La  Cbaai-du-MïJieu.  Ëléve  du  bétail. 

ROCHETTAZ  (A  LA)  (C.  Fribourg,  D.  Glïoe,  Com. 
Romonl).  775  m.  Hameau  près  de  la  route  de  HomoDt  i 
Pajcme,  à  3,5  km.  H.  de  la  sUtiou  de  Romont,  ligne  Fri- 
boDrg  Laosaone.  10  mais.,  73  h.  catholiques  de  la  paroisse 
de  Romont  Élève  du  bétail,  prairiea, 

ROCHETTe<EN)ou  ROCHETTAZ  ([.A)(C. Vaud, 
D.  Lausanne,  Com.  ijelmoul).  43S  m.  Maisons  a  SUU  m. 
S.-U.  de  Belmont,  à  100  m.  U.  de  la  stalioo  de  la  Cunver- 
sioa,  li^oe  Berne- Lausanne,  dans  le  ravin  de  la  Paudëie 
et  aD-desaons  du  grand  viaduc  de  celte  ligne.  7  mais., 
40  h.  proteitanlB  de  la  paroisse  de  Pullji.  Ce  bameau  est 
entonré  de  vi^ues  aux  produits  eatïiiiés.  Uouliu.  An- 
dennea  mines  de  ligsile  où  l'on  a  découvert  des  fossiles 
(ossements  d'Anthracothenutii)  déposés  au  Husée  can- 
tonal. 

ROCHETTB  (LA)  (C.  Berne,  D.  et  Com.  Porren- 
tmi).  43S  m.  Groupe  de  5  maisons  formant  t'extrémilé 
N.-E.  de  la  ville  de   Porrenlruy,  sur  la  route   de  la  gare 

a  Pont  d'Able  et  sur  U  rive  droite  de  l'Allaine.  Moulin  et 

:,  Com. 
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ROCHETTES  (LES)  (C.  Fribourg,  D.  Veveji 
Chltel  Saint-Dents).  SU  m.  Hameau  à  600  m,  b.  uc  .. 
station  de  Châtel  Saint-Denis,  ligne  Vevev-Châ tel-Bulle. 
11  mai*.,  85  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Chàtel  Saint- 
Denis.  Ëléve  dn  bétail,  prairies,  arbres  fruitiers  ;  tressage 
de  la  paille. 

ROCHETTES  (LES)  <C.  Neuchàlel,  D.  et  Com.  La 
Chaux-de-Foods).  lOUU  m.  3  maisons  et  auberge  très  con- 
one,  à  3  Lm.  N.  de  La  Chaux  de-Fonds,  sur  la  route  du 
ValanvroQ.  Situation  agréable.  Cetle  auberge,  détruite  par 
□D  incendie,  a  élé  reconstruite  en  1898. 

ROCKSCHWARTENFLUH  (C.  Berne,  U.  Haul- 
Simmenlhal  i.  19S7  i  1650  m.  Paroi  de  rocher  qui  domine 
U  Klosalp  au  N.;  dès  le  sommet  de  celle-ci  commeuce  la 
CTéte  de  pâturage  de  Lansel,  contrefort  S.-E.  du  Kiih- 
bamisch  (3094  m.),  dans  fe  massif  de  la  Kaiacregg,  Un 
peut  atteindre  le  haut  de  ces  rochers  en  3  h.  de  Bolligen. 

ROCOURT  (C.  Berne,  D.  Porrentruy).  5IS  m.  Com. 
et  vge  de  la  Haule-Ajoîe,  dans  la  vallée  située  au  N.  de 
Roche  d'Or,  à  10  km.  O.-S.-O.  de  la  alation  de   Porren- 
trnj,  ligne  Del ém ont- Del  le.  Dépôt  des  postes,  téléphone. 
Voilure   postale   PorrentruT-ilsmvant   et  Grand  fontaine, 
56  mais..  332  h.  catholiques.  Paroisse.  Agriculture,  élève 
dn    bétail;   bons   chevaux;   taille   de  pierres   Unes  pour 
l'horiogerie.  Le  village  fiit  incendié  en  1785.  Rocourt  eut 
aussi  son  castel  et  ses  hobereaux,  qui  figurent  dans  l'hi»- 
toire  dès  1331.  L'église  actuelle  est  bâtie  sur  l'emplace- 
ment de  l'ancienne  demeure  seigneuriale;   elle  date  de 
1863.  Eu  1148,  Rocort;  en  1308,  Rocurt.  La  paroisse  tilt 
créée  en  ISlâ  par  Napoléon  I",  supprimée  en  1S14.  elle  fut 
rétablie  en  18i4.  C'était  une  seigneurie  dont  le 
aeisnenr   déclarait  ne    relever   que    de    Dieu. 
fioémont   de  Rocourt  figure  en  1221.  Jehaone- 
nat  de  Rocourt  fonda  la  chapelle  de  Saint  Ni- 
colas dans  l'église   de  Grand  fontaine  en  1330. 
Ces  nobles  possédaient  une  maison   à  Porren- 
truj  où  ils  habitaient  le  plus  souvent.  En  1^7 
Jean  de  Rocourt  possédait  le  village  de  Ponte- 
net  tout  entier.  Ferri  de  Rocourt,  châtelain  de 
Roche  d'Or,  maintint  intacts  ses  droits  sur  Ro- 
court, malgré  l'évéque  de  Râle,  à  qui  il  disait: 
a  Je   tiens  ma   seigneurie  de   Dieu   et  de  moi- 
même.  •  U  menait  rudement  ses  sujets  et  quaod 
on  «erf  osait   lui  répondre,    Ferri   lui  disait  ; 
•  Tais-toi  manant,  lu  sais  bien  que  tu  es  mon 
homme  et  que  si  je  le  voulais,  je  pourrais  te 
mener,  une  corde  au  pied,  au  marché  de  Por- 
rentmj   et   te  vendre   comme   aa   pourceau.  » 
Ferri   [ut  le    dernier  seigneur  de  Rocourt;  il 
monmt  en  1493  et  aa  seigueurie  lit  reiour  i  l'é- 
>é<tDe  de  Râle  jusqu'en  1793.  L'église  actuelle 
tôt  bâtie  en  18^7  et  est  dédiée  i   Saint  Fran- 
çois-Xavier. Les  noblea  de  Rocourt  hlasonoaient  : 
L'éca  d'or  i  une  croix  de  sable,  cantonné  de  30  biltettes 
d«  même;  pour  cimier:  un  biute  d'homme  veto  aux  piè- 


ces et  émanx  de  l'écu,  avec  barbe  et  cheveux  longs,  coiffé 
d'un  bonnet  noir,  avec  un  rebord  d'herraine. 

nODA(VALDI)(C.  Criions,  D.Hinterrheinj.3700-3(S6 
m.  Un  des  trois  bras  supérieurs  du  Madriserlhal;  au  S.-O. 
monte  le  val  di  Lago,  an  S.  le  val  Prassignola  et  au  S.-E. 
le  val  di  Roda,  qui  se  termine  su  Passo  délia  Duana,  re- 
liant Avers  à  Soglio,  dans  le  Rregaglia.  Le  val  di  Roda, 
qui  remonte  vers  le  S.-E.  et  l'E.,  est  une  petite  vallée 
longitudinale,  dont  la  continualion  à  l'E.  est  le  val  Duana- 
Maroiio.  Dana  sa  partie  inférieure,  le  valdi  Roda  est  étroit 
et  en  forme  de  gorge  ;  plus  haut,  il  s'élargit.  On  y  re- 
marque de  beaux  polis  glaciaires  et  des  roches  mou- 
tonnées. 

RODAI  OU  RODAOLIO IC.  Tessin,  D.  Riviera,  Com. 
Lodrino).  275  m.  Hameau  sur  la  rive  droite  du  Tessin,  à 
3  km,  N.-O.  de  la  station  d'Oaogna,  ligne  du  Gothard. 
Voiture  postale  Osogna-lragca,  4  mais.,  13  h.  catholiques 
de  !a  paraisse  de  Lodrino.  Agriculture,  élève  du  bétail. 
Carrière  de  gneiss  granitique. 

RODELBERa(C,Thurgovie,D.Diegsenhofen).  588 m. 
Colline  boisée  s'éleva  ni  sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  entre 
Schlaltingen  et  Rheioklingen,  â  3  km.  de  Diessenhofen  et 
d'ElzHÎlen.  Diessenhofen  acheta  la  forêt  de  Hartmann, 
comte  de  K^bourg.  En  1538,  cette  ville  entra  en  conflit 
au  sujet  du  droit  de  chasse  et  de  la  basse  juridiction  dn 
Rodenberg,  avec  Hans  Claus  et  Jerg  ileinrich  de  Rog(^- 
nil  à  Wagenhausen.  Le  bailli  Maneuetus  Zumbrunn  mit 
fin  au  différend. 

RODEL8  (C.  Grisons.  D.  Heinzenberg].  Com.  et  vge. 
Voir  RoTELS. 

RODER8DORF  (C.  Soleure,  D.  Dornegg).  375  m. 
Com.  et  vge  au  pied  d'un  chaînon  situé  au  N.  du  Riauen, 
sur  lequel  se  trouvent  les  ruines  de  Waldeck  et  de 
Landskroo  (Allemagne),  â 5 km.  U.-S.-O.  delà  staUon  de 
Mùhen,  ligne  Bâlc-Flûhen.  Bureau  des  postes,  télégra- 
phe, lëléphone.  Voiture  postale  Therwil-Burg  78  mais., 
376  h.  catb.  Paroisse.  Industrie  laitière.  Commerce  de 
bois.  Patrie  du  général  AUermatt.  Trouvaille  de  monnaies 
romaines.  Celte  localité  est  mentionnée  en  1197.  Ce  village, 
dont  le  territoire  est  presque  entièrement  entouré  par 
l'Alsace,  fut  brûlé  en  1409  par  les  Râlois  et  en  1445  par 
les  Soleurois.  La  contrée  a  été  fréquemment  le  théâtre  de 
la  Buerre  ;  en  1635,  pendant  la  guerre  de  Trente  ans,  le 
ignit  â  ses  fonctions  celle  de  chef  des  troupes  sa- 
;s  dans  le  Leimenthal.  Ce  n'est  qu'après  la  paix 
de  Westphalie  que  ce  village  devint  définitivement  soleu- 
roia.  Au  centre  du  village,  grande  et  belle  demeure  sei- 
gneuriale de  la  famille  d'Allermatt.  En  1197,  Radalzdorf; 
en  1317,  Ratolzdorf. 

RODERSDORFMÛHLE  (C.  Soleure.  D.  Dornegg, 
Com.  Roderadorf).  373  m.  Moolio  au  pied  O.  du  Ulauen, 
à  1  km.  N.'O.  de  Rodersdorf.  3  mais.,  14  h.  catholiques 
de   la   paroisse  de  Hodersdorf,   Industrie  laitière. 

RODI  (C.  Tessin,  D,  Léventine,  Com.  Prato-Levenlina) 
945  m.   Section    de   com.   et  vge   à  5  km.   U.-N.-U.   d 
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Fiesso,  de  la  ligne  du  Gothard.  Bureau  des  postes,  télé- 
firaphe,  téléphone.  Voiture  postale  pour  Dalpe.  15  mais., 
70  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Prato.  Élevé  du  bétail, 
fabrication  et  commerce  de  fromage.  Fabrique  de  meubles. 
Lieu  de  villégiature  en  été,  fréquenté  surtout  par  les  ha- 
bitants de  la  Lombardie.  Hôtels  et  pensions.  Les  hommes 
émigrent  en  Amérique  en  qualité  de  cafetiers,  hôteliers  et 
garçons  de  café. 

RODI  (PIZZO  Dl)  (C.  Tessin,  D.  Valle  Maggia). 
2578  m.  Sommité  du  petit  massif  compris  entre  le  val  La- 
vizzara  et  le  val  Peccia,  ramification  supérieure  du  val  Mag- 
gia. Le  Pizzo  di  Rodi  se  détache  à  TE.  de  la  chaîne  princi- 
pale et  descend  sur  Fusio  en  pentes  raides,  entrecoupées 
de  bandes  rocheuses.  Son  voisin  S.  porte  le  nom  de  Pizzo 
del  Piatto  di  Rodi  (2603  m.);  entre  les  deux  se  trouve  la 
Valletta  et  Talpe  di  Kodi,  contrée  sauvage,  pierreuse,  dé- 
boisée et  aux  maigres  pâturages. 

RODI  (PIZZO  DEL  PIATTO  Di)  (C.  Tessin,  D. 
Valle  Maggia).  Sommité.  Voir  Piatto  di  Rodi  (Pizzo 
del). 

RODOMONT8  (LES)  (C.  Vaud,  D.  Pays-d'Enhaut). 
1877  m.  Large  crête  de  pâturages  dont  le  point  culminant 
s'élève  à  2  heures  au  N.  de  Rougemont,  entre  la  vallée 
de  la  Manche  et  celle  de  la  Sarine.  Grand  massif  de 
Flysch.  Ce  nom  de  Rodomont  provient  probablement  de 
la  teinte  rouge  des  roches  :  couches  rouges  du  Flysch. 

RODONT  (C.  Tessin,  D.  Léventine,  Com.  Chironico). 
1015  m.  Groupe  de  chalets  à  6  km.  de  la  station  de  La- 
vorgo.  On  y  garde  du  bétail,  surtout  aux  mois  d'août  et 
de  septembre.  Fabrication  de  beurre  et  de  fromage.  Belles 
prairies;  durant  la  fenaison,  beaucoup  de  familles  y  passent 
quelques  jours.  Antique  chapelle. 

RODOND  (ALPE  Di)(C.  Tessin,  D.  Léventine,  Com. 
Airolo).  28(X)-2000  m.  Alpage  sur  le  versantN.du  Gothard, 
à  4  km.  N.-O.  de  l'hospice,  sur  le  sentier  qui,  par  le 
Passo  Orsino,  mène  à  Real  p.  On  y  estive  70  bêtes  à  cornes 
et  45  chèvres.  Fabrication  d'excellent  fromage  gras. 

R0D08EX  (C.  Vaud,  D.  Pays-d'Enhaut).  1491  m. 
Tète  en  partie  rocheuse  et  en  partie  boisée,  qui  tire  son  nom 
du  pâturage  de  Rodosex- dessus  et  dessous,  leauel  en 
occupe  le  versant  S.  Ce  sommet  domine  au  N.  Gérignoz, 
d'où  il  est  accessible  en  1  h.  15  minutes.  Crétacique  su- 
périeur rouge,  d'où  le  nom  de  Rodosex,  qui  signine  Ro- 
cher rouge. 

RODRIS  (C.  Soleure,  D.  Thierstein,  Com.  Nunnin- 
^en).  590  m.  Hameau  à  2,5  km.  N.-O.  de  Nunningen, 
a  6  km.  S.-E.  de  la  station  de  Grellingen,  ligne  Bâle-De- 
lémont,  à  la  bifurcation  des  routes  Grellingen-Nunningen 
et  Grelliogen-Meltingen.  Voiture  postale  Meltingen- 
Grellingen.  7  mais.,  52  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Nunningen-Oberkirch.  Élève  du  bétail.  Au  \VI«  siècle, 
Rottris. 

RODUOND  (MUOT)  (C.  Grisons,  D.  Inn).  2705  et 
2734  m.  Contrefort  N.-E.  du  Piz  Cotschen  (3034  m.).  Point 
de  vue  très  visité  de  Guarda  et  d'Ârdez,  dans  la  Basse- 
Engadine,  d'où  on  Tescalade  en  3  heures.  Le  Muot  Ro- 
duond  s'avance  vers  l'alpe  Urczzas,  où  le  val  Tasna  se  bi- 
furque en  val  Urezzas  et  val  Urschai.  Muot  Roduond, 
c'est-à-dire  le  mont  rond. 

RŒHRLI  (C.  Obwald,  Com.  Lungern).  Partie  E.  du 
village  de  Lungern.  Voir  ce  nom. 

RŒHRLI  (C.  Zurich,  D.  Horgen,  Com.  Rûschlikon). 
410  m.  Hameau  au  bord  du  lac  de  Zurich,  à  TE.  de  la  sta- 
tion de  Rûschlikon,  ligne  Zurich-Horgen.  7  mais.,  52  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Rûschlikon.  Vignes. 

RŒHRLIBAD  (C.  Saint-Gall,  D.  Wil,  Com.  Nieder- 
helfentswil).  573  m.  Groupe  de  maisons  et  bains  près  de 
la  limite  thurgovienne,  à  5  km.  de  la  station  d'Uzwil, 
ligne  Saint-Gall-Winterthour.  .3  mais.,lt  h.  catlioliques 
de  la  paroisse  de  Lenggenwil.  Élève  du  bétail,  agriculture. 
Tourbières. 

RŒHR8WIL  (C.  et  D.  Berne.  Com.  Bolligen).  550  m. 
Hameau  sur  la  rive  gauche  du  Worblenbacn,  à  2,5  km. 
N.-E.  de  la  station  d'Ostermundigen,  ligne  Berne-Thoune. 
Téléphone.  3  mais.,  50  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Bol- 
ligen. Agriculture,  arbres  fruitiers.  Grande  maison  de 
maîtres,  moderne,  avec  tombeau  de  famille  et  statues 
allégoriques  ;  ancienne  propriété  des  seigneurs  de  Hall- 
wil. 

RŒLLBACH    (C.   Saint-Gall,   D.  Sargans).  1840-448 


m.  Ruisseau  descendant  de  la  Màdemseralp;  il  coule  d*a- 
bord  du  S.-O.  au  N.-E.  puis  au  N.-O.,  dans  un  vallon 
boisé,  et  se  jette  dans  la  Seez,  rive  droite,  à  1,3  km.  S.-E. 
de  Flums,  après  un  cours  de  7  km. 

RŒLLBACH  (C.  Saint-Gall,  D.  Werdenberg).  1470- 
453  m.  Ruisseau  prenant  naissance  sur  Palpe  Ârin;  il 
coule  du  S.-O.  au  N.-E.  sur  une  longueur  de  5,5  km.  et 
se  jette  dans  le  Sarbach,  rive  gauche,  à  Altendorf. 

RŒMERBAD  (C.  Âr^ovie,  D.  et  Ck>m.  Zofîngue). 
440  m.  Bains  et  restaurant  à  500  m.  S.  de  Zofingue,  sur  la 
route  de  Reiden.  Téléphone.  2  mais.,  22  h.  protestants  de 
la  paroisse  de  Zofingue.  Il  s'y  trouve  deux  superbes  mo- 
saïques romaines,  protégées  et  mises  sous  toit,  ainsi  que 
d'autres  antiquités  provenant  des  bains  d'une  villa  ro- 
maine. 

RŒMERHOF(C.  Luceme,  D. Sursee,  Com.  Neudorf). 
665  m.  Hameau  à  600  m.  N.  de  Neudorf,  à  8  km.  N  -N.-E. 
de  la  station  de  Sempach-Neuenkirch,  ligne  Olten-La- 
cerne.  2  mais.,  16  h.  catholiaues  de  la  paroisse  de  Neu- 
dorf. Agriculture,  industrie  laitière,  élevé  du  bétail  ;  ar- 
bres fruitiers. 

RŒMERSBERQ   (C.  Obwald,  Com.  Sarnen).  Voir 

RŒMERSTEIN  (C.  Argovie,  D.  et  Com.  Lenzbourg). 
442  m.  Grand  bloc  erratique  gisant  à  1  km.  N.-E.  de 
Lenzbourg,  dans  le  Lindwald. 

RŒMER8TRAS8E  (C.  Thnrgovie,  D.  Frauenfeld, 
Com.  Felben).  410  m.  Maison  isolée  avec  dépendances,  à 
10  minutes  de  la  station  de  Felben,  ligne  Zurich-Romana- 
hom.  Son  nom  vient  de  la  voie  romaine  qui  reliait  Vito- 
durum  à  ad  Fines  (Pfin)  et  Arbor  Félix  (Arbon)  et  passait  i 
cet  endroit.  Des  vestiges  de  cette  route  se  trouvent  encore 
dans  un  champ  en  dessous  de  Langdorf  ;  d'anciens  piliers 
du  pont  jeté  sur  la  Murg  étaient  encore  visibles  avant  la 
correction  de  cette  rivière.  Au  commencement  du  XIX*  siè- 
cle, le  conseiller  d'État  Freienmunth  de  Wigoldingen 
construisit  la  maison  et  ses  dépendances;  il  y  installa 
une  exploitation  agricole  modèle  qui  ne  lui  rapportait  que 
fort  peu,  mais  qui  donna  dans  toute  la  contrée  une  nou- 
velle impulsion  à  une  culture  plus  intelligente  des  terres. 
Son  gendre  fut  le  D^  Kern,  ministre  de  la  Confédération 
suisse  à  Paris. 

RŒMERSWIL  (C.  Fribourg,  D.  Sineine,  Com.  Saint- 
Ours).  700  m.  Hameau  à  1,2  km.  S.-E.  de  Bourguillon,  à 
3,5  km.  E.-S.-E.  de  la  station  de  Fribourg.  5  mais.,  40  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Saint-Ours,  de  langue  al- 
lemande. Élève  du  bétail,  prairies,  céréales.  Chapelle 
de  Saint-Philippe  avec  de  beaux  vitraux.  Vers  le  milieu 
du  XIX«  siècle,  on  a  trouvé  en  ce  lieu  une  belle  amphore 
romaine,  déposée  au  Musée  cantonal  de  Fribourg.  En 
1252,  Remiliswile  ;  en  1434,  Remoltzwil. 

RŒMERSWIL  (C.  Luceme,  D.  Hochdorf).  731  m. 
Com.  et  vgeà  l'extrémité  S.-E.  des  Erlosen,  à  3  km.  0.  de 
la  'station  de  Hochdorf,  ligne  du  Seethal.  Dépôt  des 
postes,  téléphone.  Avec  Erenbolgen,  Gosperdingen,  Hu- 
wil,  Ludigen,  Nunwil,  Rehag,  Tempikon,  la  commune 
compte  i£i  mais.,  851  h.  catholiques  ;  le  village,  ,25  mais., 
143  h.  Paroisse.  Agriculture,  élevé  du  bétail.  Établisse- 
ment romain  à  la  Mur.  En  1178,  Reimirswilare  ;  en 
1300,  Remerswil  ;  en  1456,  Romerswil,  hameau  de  Re- 
ginmar. 

RŒMERSWIL  (C.  Schv^z,  D.  et  Com.  Kûssnacht). 
555  m.  Hameau  à  la  limite  lucernoise,  à  2,5  km.  S.  de  la 
station  de  Kûssnacht,  ligne  du  Gothard.  2  mais.,  15  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Kûssnacht.  Agriculture. 

RŒNIM008  et  NEU  RŒNIM008  ou  LIT- 
TAUER8TRASSE  (C.  et  D.  Luceme,  Com.  LitUu) 
470  m.  Hameau  sur  la  route  de  Luceme  à  Littau,  à  2,4 
km.  E.  de  la  station  de  Littau,  ligne  Berne-Luceme.  3 
mais.,  48  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Littau.  Les  ha- 
bitants sont  adonnés  surtout  à  l'industrie  du  bâtiment. 
En  1290,  Rennenmose. 

RŒ8A  ou  R08A  (LA)  (C.  Grisons,  D.  Bernina,  Cer- 
cle et  Com.  Poschiavo).  18/8  m.  Hameau  sur  la  route  de 
la  Bernina,  dans  la  coulière  du  val  Lagone,  à  8,5  km. 
N.  de  Poschiavo,  à  27,1  km.  S.-E.  de  la  station  de  Sama- 
den,  ligne  de  l'Albula.  Point  d'attache  du  chemin  à  chars 
qui  mène  à  Livigno  dont  c'est  la  sortie  la  plus  praticable, 
les  autres  débouchés  soit  sur  l'Italie,  soit  sur  la  Suisse, 
n'étant  que  des  chemins  muletiers  ou  des  sentiers.  Dépôt 
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I      RasSLIM*TT(C.etD.LacanM.Com-Kri«i»).t6Bm. 
i  Hamua  i  '  " 

la  parolue  de  KrienB.  Agrieoltore. 


il  [quel  de 


I^  RM*,  *a  du  Snd- 


de  la  paroiiae  de  PoBchiaTO,  de  langue  italienne.  Ël^Te 
da  béUi].  Industrie  hôtelière. 

RfESCHENWil.(C.PribourE,  D.Singtne,Ck>^l.Salnt- 
Oors).  783  m.  Hameau  sur  le  Tasbergbach,  i  4,5  km.  S-0. 
de  Saint-Oura,  à  9,5  km.  S.-E.  de  la  station  de  Fribourg. 
5  mail-,  Ï7  b.  calbnliques  delà  parauae  de  Dirlaret,  de 
langue  allemande.  Élève  du  bétail,  prairies,  céréales. 
Treuage  de  la  paille. 

RŒ8CHENZ  (Reschknez)  (C.  Berne,  D.  I.aubn). 
t5&  m.  Com.  et  vge  sur  une  émioence  qui  domine  la  rive 

Gncbe  de  ta  Lucelle,  â  2,3  km.  O.-N.-O.  de  la  itatioD  de 
afoD,  ligne  Bite-Delémont,  sur  la  route  I^ufon-Petil 
Lacelie-PorrentruT.  Dépât  des  postée,  télégraphe,  télé- 
phone. 10  maia,,  â64  h.  catholiques.  Paroisse,  Agricul- 
ture, commerce  de  boi«,  moulin,  élève  da  bétail.  En 
1336,  floschentz:  en  -1371.  Rôichenz.  Ce  village  occupe 
l'emplacement  d'aocienoet  fortiflcationa  où  I'od  a  Ironvé 
des  antiquités  celtiques,  des  haches  de  pierre  et  des  ob- 
jets romains.  Roacheni  n'apparaît  dans  les  actes  qD'en 
13U.  L'église  de  Bile  j  possédait  des  biens  qu'elle  remit 
1  titre  de  Bef  aux  frères  TharinR  et  Rodolphe,  sires  de 
Ramstein.  Ils  7  possédaient  la  moitié  des  droit* et  des  reve- 
nu. Le  livre  des  Befs  nobles  noas  apprend  que  Rotachmaiin 
de  Ramatein  retenait,  en  i^i,  de  l'Ég'Iise  de  Bâle;  la 
iMalité  de  Rôscbenti  avec  tonte*  ses  dâpendatiees.  Le 
13  janvier  1400,  l'évêque  de  Bile,  Uumbert  de  Neactaâtel, 
Kmet  ce  Bef  i  Tharin^  de  Ramstein.  Boscheni  avait  uti 
liatlé  de  combonrgeoiaie  avec  Bâle  et  passa  i  la  Réforme 
m  1528.  En  1588,  il  retourna  an  cathoriciime.  Un  tahlean 
de  1586,  ani  archives  de  Bâle,  indique  à  Roschenz  35  mé- 

XealviniatBB.  La  paroiase  a  été  créée  en  1S03  par  Na- 
,       Il  I'^  La  grande  et  belle  égliie  du  village  est  dédiée 

RŒSchNACHMOHLE  (C.  Fribourg,  D,  Lac,  Com. 
Hted|.440m.  Hamean  et  moulin  sur  !a  Biberen,  à  1,5  km. 
N.-E.  de  Hied,  à  1,5  km.  S.  de  la  station  de  Chiëtrea,  li- 
|M  Ljss-Paléiieux  et  ligne  directe  Berne-Neuchâtel.  3 
Duis.,  Wb.  protestants  de  la  paroisse  de  Uorat,  de  lan- 
pe  allemande.  Élève  du  bétail,  prairies,  industrie  lai- 
'^^.  Le  moulin,  détmit  par  un  Incendie  en   1904,  a  été 


nŒSBREN  (C.  Bâle-Cam pagne,  D.  et  Com.  Liestal). 
tu  m.  Groupe  de  maitoua  dans  le  vallon  du  même  nom, 
i  4  km.  0.  de  U  station  de  Nieder-Schônthal-Frenken- 
dart,  ligne  BUe^lten.  4  mais..  31  h.  protestant*  de  la  pa- 
Ki—e  de  Prenkendorf.  Agriculture. 

RSSERKNTHAL  (C.  Baie-Campaçne,  D.  Liestal). 
«KM  m.  Vallon  commeoçant  an  N.-E.  de  Gempen  ;  il  se 
airigt  an  N.-E.  et  débouche  dans  la  vallée  de  lErgotz,  à 
1 UL  S.-E.  de  Schôathfl.  Longueur,  5  km. 


Hameau  i  l^km.  E.  de  la  station  de  Kriens,  ligne  I 

■Eriens.  2  maia.,  17   h.   catholiques 

'oisse  de  Kriens.  Agrieultore. 

RŒTHELBACH  (C.  Sainl-Gall  et  Appeit- 

zell).  1304-435  m.  Afllaent  de  gauche  du  Rhein- 

thaler-Binnencanal  '  il  preniT  naissance  dans 

le  Fontseell  sur  le  FShnem,  traverse  tes  forêts 

d'Aosserwald.  passe  devant  l'iniéressante  Krïa- 

lallhdhte  de  Kobelwies,  descend  dans  la  plaina 

du  Rhin  et  se  jette  dans  le  Binnencanal,  non 

loin  du  village  de  Monllinaen,  et  par  celui-ci 

dans  le  Rhin.  Longueur  10  km. 

RCETHEI.BACH  (C.  Saint-Gall  et  Appen- 

lell  Rh.-lnt),  960-789  m.  Ruisseau,  aFiluent  de 
droite  de  la  Sitler;  il  prend  naissance  aur  le 
Hirechberg,  traverse  le  maraia  d'Eftgerstanden 
et  se  jette  dans  la  Sitter  non  loin  d'Appenzell. 
Longueur,  3  km. 

RŒTHELBKRa     (HINTER,     OBER, 

UNTER)  (C.  Luceme,  D.  Williaau,  Com. 
Meninan).  631-614  m.  Fermée  i  9  km.  N.-N.-O. 
de  la  station  de  Meninau,  ligne  Langentbal- 
Wolhusen.  4  mais.,  36  h.  catholiques  de  la 
paroisse  de  Menznau.  Agriculture,  élève  du  bé- 
tail. Industrie  laitière. 

RCETHBN  (C.  Saint-Gall,  D.  Gasier,  Com. 
Benken).  PaHie  S.-O.  du  village  de  Benken. 

RŒTHEN  (C.  et  D.  Schwyz,  Com.  Arth). 
490  m.  Hameau  sur  la  route  de  Goldan  à  Steinen.  cons- 
truit sur  le  Schutt,  c'est-à-dire  sur  l'ancien  éboulement 
du  Rossberg  (1806),  i  2  km.  E.  de  la  staUon  de  Goldan, 
ligne  du  Gothard.  4  mais.,  19  h.  catholiques  de  la  paroiase 
d^rth.  Le  terrain  éboulé  se  couvre  peu  à  peu  de  végéta- 
tion et  d'arbres  fruitien,  entre  autres  de  noyers  et  de 
châtaigniers.  Id  partie  S.,  autrefois  recouverte  par  le  lac 
de  Lowen  et  que  l'ébonlement  a  remplie,  est  encore 
marécageuse.  L'ébonlement  a  détmit  l'ancien  petit  village 
de  Rothen. 

RCETHENBACH  (C.  Berne,  D.  Signau).  Ruisseau  qui 


jusqu'à  Riilbenbach  (S27  m.),  où  il  reçoit  de  gaoehe  le 
Jasbacli;  de  li,  il  ae  dirige  i  rE,,pnis  an  N.-E.  et  se  jette, 
à  E^ggiwii,  dans  l'Emme,  rive  gauche,  i  la  cote  de  736  m., 
après  un  coura  de  15  km.  C'est  un  torrent  ssuvage,  qui  a 
aouvent  camé  des  inondations. 

RŒTHENBACH  (C.  Berne,  D.  Signan).  827  m.  Com. 
et  vge  au  couBuent  du  Rothenbach  et  du  Jasbach,  i  la 
jonction  des  routes  de  Dieabach  et  de  Thoune  pour  le 
llaut-Emmenthal.  à  5,5  km.  S.-O.  d'Eggiwlt,à  9  km.  S. 
delà  station  de  Signau,  ligne  Berne-Lnceroe.  à  9,0  km. 
N.-E.  de  la  station  d'Oberdiesbach,  ligne  Berthoud- 
Thoune.  Bureau  des  postes,  tél^apbe,  téléphone.  Voi- 
ture postale  pour  Signan,  Oberdiesbach  et  Tnoune.  C'est 
une  vaste  commune.  Elle  s'étend  du  S.  au  N.,  de  la 
Honegg  à  la  Riffersegg,  sur  une  longueur  de  11  km. 
Avec  Fambach,  Flsehliach,  Hinterobereigut,  Schallen- 
berg,  Niederei,  Niederelberg,  Uartisegg,  Riuersegg,  Bûeg- 
segg,  Vorderoberei,  elle  compte  938  mais.,  1535  b.  pro- 
testants; le  village  aeul,  14  mais.,  105  h.  Paroisse.  Agri- 
culture, prairies,  élève  du  bétail.  Scierie,  5  fromagenea. 
Tannerie.  Celte  commune  compte  17  alpades  d'une  sn- 
perBcie  de  1381  ha.  et  d'une  valeur  de  907000  fr.,  y  com- 
pris les  roréta.  L'église  de  Rothenbach  était  située,  jua- 
qu'en  1905,  dans  le  hameau  de  Wiirzbrunnen  (963  m.), 
à  1  km.  N.-O.  du  village,  et,  d'après  la  tradition,  aur 
l'emplacement  d'un  ancien  temple  païen;  c'était  un  lien 
de  pèlerinage  très  connu;  elle  fut  l'église  mère  de  lont 
l'Emmenlhal.  L'église  actuelle  date  de  1494;  elle  fût  res- 
taurée en  172B.  Elle  eat  d'une  architecture  ancienne  et 
elle  a  été  remplacée,  dana  le  village  même,  par  une 
nouvelle  conatraetion  en  19(6.  Une  des  cnriosités  de 
la  vieille  église  est  le  filet  à  loup,  long  de  18  m. 
et  large  de  S  m.,  que  l'on  conaerve  sous  le  toit.  Dès 
1148,  le  village  poMédait  un  couvent  de  l'ordre  de  Clunj, 
dépendant  de  celui  de  Rùeggiabera  ;  en  1484,  il  fut  sup- 
primé ainsi  que  le  convent  de  Râegglsberg,  et  ees  biens 
151  -  n.  o.  a.  [V  -  11 


i&i  BIST 

IMMèrent  *n  chapitra  da  Saint-VlDCMit  de  B«na.  l» 
coavant  et  ■■  chapelle  ont  dlaparu.  En  1398,  Berne  acheta 
■m  eomtea  de  Kjbourg,  en  mâme  temp*  qne  la  lei- 
eoenrle  de  Slgnan,  la  jnridiction  de  Rôthenbach;  la 
Ma*e  juridiction  appartint  an  coavent  jniqn'à  ta  aop- 
prcasion;  la  haate  juridiction  élait  eiereée  par  le  Cod- 
•eil  de  Berne,  En  1148,  Rochenbac.  Voir  ImobBrtUg. 
du  Emmenthal.  Dcrne.  1876. 

RŒTHCNBACH  (C.  Berne.  D.  Wangen).  465  m. 
Com.  et  vea  sur  la  route  d*tleriogeQbucb«ee-WaDgen,  i 
3,5  km.  N.-O.  de  la  station  d'Henogenbuchaee,  ligna 
Berne-Otten.  Bureau  dea  postfs.  téiéphoiie.  Voiture  pos- 
tale lleriogenbuch*ee*WLpdliBbach.  50  maii ,  374  h.  pro- 
teaiants  de  la  paroiiae  d'Herzogenbuchsee.  Agricnttare. 
Fromagerie.  Atelier  de  coQttructioD.  Fabrique  de  ban- 
dagra. 

RŒTHI  ou  8EEHORN  (C.  Berne,  D.  Haut  et  Baa- 
Simmentbal).  3284  m.  Sommité  du  munit  àei  Splelger- 
teu.  entre  le  Diemtigthsl  et  le  Haut-Simmenlhal,  i  7  km. 
E.-N.-E,  de  Zweiaimmcn  On  en  fsit  l'ascenaion  aana  an- 
cuoe  difflculté.  loit  de  Zweitiramen,  en  3  h.  et  demie 
par  la  Hâdlialp,  aoit  de  la  Grimmialp,  en  3  bearet,  par 
fa  Kummlialp.  La  vue  comprend  la  (irimmialp,  la  vallée 
de  Diemtigen,  nn  coin  du  lac  de  Thouoe,  lea  buiteahôr- 
ner  et  ie  groupe  du  Tillit.  Spilgerten. 

RŒTHI  ou  RŒTI  (0.  Glarii).  S300-21DO 
Irrëgulière  de  500  m.  à  1  km,  de  largeur,  au  pied  N 
du    Todi.   entre   lea  vallons   de 
l'Obère  Saodalp  et  do  Bifertenat-  S. 

peu.  Elle  eat  léparée  de  ce  der-  i 

nlerpar  le  Birertengràtlietl  Och- 
senatock.  Elle  est  remarqnab  e 
par  la  belle  vue  dont  on  j  jouit 
et  par  la  richesse  de  «a  flore 
Elle  est  souvent  vlaitée  de  la 
PridoliDshùtle  et  de  l'Qbersand 
Eacher  de  la  Linth  a  donné  i  la 
dolomite  qui  forme  le  sonbasae 
ment  de  cette  terrasse  et  qni 
prend  i  l'air  ane  couleur  jaune- 
ivugeAtre,  le  nom  de  Rot  do- 
lomite, nom  adopté  dès  lors  par 
lea  géologues  ponr  désigner  cette 
aaaise  du  Trias  alpin. 

RCETHIBACH  ou  RŒTI- 
BACH  (C.  Glaris}.  SiJO-ISôO 
m,  Ëmissaire  du  petit  glacier 
du  \order  Rothiflm,  au  pied  N. 
du  Todi.  Il  traverse  la  terrasse 
de   Rothi.    descend   vers   te   N.  ,. 

et  fait  de  superbe*  cascadea  sur  ^>l' 
la  paroi  N.  de  l'Ochaenstoek, 
dans  le  cirque  de  l'Hialere  Sandsip,  où  it  se  jette  dans  le 
Sandbach,  une  dea  sources  de  la  Lintb,  aprte  nn  cours 
de  2  km. 

RŒTHIBACH  OU  RŒTIBACH  (C.  Glaris  et  Saint- 
Gall).  1730-4U  m.  AHluent  gauche  du  lac  de  Walensladt; 
il  prend  sa  source  en  plusieurs  ruisseleta,  dans  le  baut 
vallon  de  Valfe  Begllogea,  enfermé  i  l'O.  du  Hurgthal, 
entre  les  Dreihôrner  el  l'AlpOristack.  Il  descend  ensuite 
vers  le  N.,  dans  un-ravin  boisé,  ou  il  fait  de  nombreuses 
chutes  et  rapides.  Sa  longueur  est  de  4,5  km.  Il  a  déposé 
à  son  entrdt!  daus  le  lac,  eulre  les  villages  de  Hûblehorn 
et  de  Murg.  un  cûne  de  déjeclion  assez  considérable,  sur 
lequel  eat  ailué  le  hameau  de  Tiefenwinkel.  Il  doit  soa 
nom  à  iacûuleur  roj^'B  du  Verrucaoo  et  desschistes  de  Quar- 
ten  que  son  lit  traverse  sur  de  longs  parcours.  Ses  rives  sont 
couvertes  de  puissantes  masaea  morainiques  qui  s'éboulent 
racilemeat  et  qui  rendaient  lea  crues  de  ce  ruisseau  fort 
dangereuses,  Ues  barrages  et  d'intelligents  travaux  de 
protection  eiécutés  récemment  ont  rais  lia  au<  dévasta- 
tions de  ce  torrent.  Les  travaux  ont  été  subventionnés 
a  Confédération  et  par  les  cantons  de  Glaris  et  de 


RtXTHIFIRN  (HINTBH,  VORDKR)  (C.  Glaris). 
Deux  petits  glaciers  inspendos  sar  le  versant  N.-E.  du 
lôdl.  Le  Vorder  Rôthlflrn  (3700-S490  m,)  se  tronve  an 
S.-O,,  ao-deasns  de  la  terraue  de  Rothl,  entre  il  crdt*  N. 
dnTodl  et  le  BiferteDgritll;  le  Hinter  Rôthiarn  (MBO- 
SS30  m.)  est  situé  an  S.-O-,  an-deaaua  dn  Blfertenalpali 
et  la  Fridolinstaiitte,  entre  le  Biferlengrâtll  et  le  Grânhom. 

RtETHIFLUH  (C.  Solenre,  D.  Lebern),  1399  m. 
Sommet  datu  la  partie  culminante  de  la  chilne  dn 
Weiatenitein,  snr  la  voussure  ooliibiqne  de  cette 
chaîne.  Tout  prés  da  aignsl  la  voussure  est  brnsqueinenl 
interrompue  vers  i'E.  et  même  coupée  perpendienlalre- 
menl,  da  sorte  qne  l'obeervaieur  domine  ds  «00  m.  Is  cir- 
que litao-keuprlque  dn  Baimbera  (voir  ce  nom).  Dn  Bslm- 
berg,  on  voit  dans  les  rochers  plojéa  sn  voAte  de  la  RôtU- 

n_i.  . 1—  i 1 >_*._1 1_     I 1^  depuis   1(!   Uos- 


!s  terrains  inférfenn  da  Jnr 


jusqu'au  BathonieD  supérieur  on  si ... 

calcairea  aquifère*.  Les  prés  de  iB  RôtfaiUflb  sont  en  psMla 
aar  cm  couches,  de  même  qne  Is  forêt  dn  Schafgrabea  in 
Hane  N.  de  la  vootsare.  Un  boa  chemin  traverse  Mtte 
forêt,  reliant  Vh&M  do  Baimberg  t  celui  dn  Weinnutein. 
L'étage  ooltthique  supérieur  on  le  Callovien  .(niveau  de    ' 

Rhi/nchoTiella  variaru  et  de  MaenMxphtUitt*  n 

pHalm)  7  est  sartout  fostiitrère.  Le  flanc  S.  de 


Rôthifluh 


•\^ 


DTf.fhlIi,»-. 


Profll  d*  la  Raihifluh 


,    i.  Anbvdrit4i 

■-— l;-S.  U»s 
*.  Dogg.r 


BalmberK, 
Uasebdkalkj  3,  KaapMi  4.  Uas  calcaire 


OoBffôr  iDririsnr  mirno-tiblBuxi 
1  Cillovicn:  3,  Ualm  mirnsai  au  i 


Caloaira  à  pr- 
itioygB.  Mlilbi- 
il  Oxford  ian;  10. 


,   Dan 

gueur,il  forme  la  limite  entre  li 
Gall. 

RŒTHIBOOEN  (C.  Zuric 
vril).  4yO  m.  liaineiiu  â  i  km.  < 
wil,  ligne  Zurich-llorgen-Glari 
de  la  paroisse  de  Wâdenswil. 


leGlar 


I  et  Saint- 


!,  D.  Horgen,  Com.  Widen» 
,  de  la  station  de  Wâdens- 
I.  2  mais.,  26  h.  protestants 


sure  oolithique  de  la  lOthiFluh  ou  le  Sonnenberg  est  li- 
mité par  la  combe  argovienne  dn  Nesselt>oden  qui  elle- 
même  s'arrête  à  la  fo^t  do  Schaltenberg  i  l'Eavera  du 
crét  jurassique  supérieur  du  Weisienstein  ou  Vorberg. 
La  flore  est  intéressante;  on  y  cueille  entre  autres  l'or- 
chit  noir  (vanillé).  Le  sommet  de  la  Rolhifluh  domine  de 
plus  de  100  m.  les  créts  de  M^lm  de  la  chaîne  du  Weiseen- 
stein.  Vers  I'E.,  la  vae  n'est  bornée  par  aucun  accident 
orographtque  pins  élevé,  de  sorte  que  le  panorama  de  la 
Rothilluh  vers  la  vallée  de  l'&ar  est  des  plus  étendus. 
Vers  le  N.,  on  aperçoit  aussi  les  chaînes  du  Jura  aepten- 
triooal  et  la  Forêt-iVoire.  De  i'hâtel  du  Weissenstein,  on 
atteint  la  RàthiUub  en  20  minutes,  de  Soleure  en  9  h.  et 
demie.  Signal  tri gonom étriqué.  Le  lever  du  soleil  ï  est 
surtout  admiré  des  touristes. 

RCETHIHORN  (C.  Berne,  D.  Interlaken).  3759  m. 
Point  culminant  du  massif  du  Paulhorn,  contrefort  S.-E. 
de  ce  dernier  sommet,  se  dressant  sur  les  hauteurs  de  le 
rive  droite  de  la  vallée  de  Grindelwaid.  Bien  que  beaucoup 
moins  visité  que  son  voisin  le  Faulhorn  (mieux  placé  pour 
la  vue  sur  le  lac  de  Thauoe  et  celui  de  Brienz  en  ùrti- 
culier),  il  n'en  est  paa  moins  asseï  souvent  gravi  de  Grin- 
delwaid. en  4  heures  par  Spielmatlen,  le  col  d'Aaf 
Spitien  (2351  m.)  et  un  sommet  sans  nom  ni  cotedans  l'atlas 
Siegfried.  Vue  magnillque,  très  analogue'à  celte  dn  Fanl- 
horndans  la  direction  des  Alpes  bernoises,  et  intéres- 
sante sur  la  vailée  du  Grindelwaid. 

RŒTSCHWIL  (C.  Appenzeli  Rh.-Ext,,  D.    Hintep. 


ROF 

lairi,  Com.  SefawelIbruDD).  933  m.  Hameau  1 1  km.  S.-O. 
de  la  atalloti  de  Hériua,  linne  Winkeln-Appeniell. 
4  mata-,  17  b.  protesUnia  de  la  paralaw  de  Schwellbraua. 
Pniriea,  élëre  du  bétail.  TiaUiie. 

ROPCIBN  (C.  Url,  Com.  Bûrglen).  1S8T  m.  Alpage, 
a*M  de  nombreui  chaleti,  qui  occupe  un  mamelon  anr 
le*  haatenrade  la  rive  droite  da  Schicheubach,  conlrefort 
S.  da  Roaaatock  (U63  m.),  à  *  hearea  N.-E.  de  Bàrgien. 

ItOFBLS  OD  BOFEI.S  (OBER,  UNTKR)  (C. 
Giiaona,  0.  Uoter  Landquart.  Cercle  et  Com.  Haienfeld). 
601  et  èu  m.  Hameau  à  1,5  km.  E.-N.-E,  de  la  itation 
de  HaienTeld,  ligne  Sargant-Coire.  14  maia.,  00  h.  pro- 
._. — ^  j-  1.,  p,pni,gB  de  Maieofeld.   Vignes,    prairie». 


appelée  aujourd'hui,  par  la  littératuT 
'  tbor  Spitie,  et  cotée  386t  m.  par  la   carte  italienne.  Ce 
Domeal  réwrvé  aux  Hoirelhorner. 

ftOFFELHŒRNER  (en  italien  Cime  DtRoF-FeU(C.Va- 
lata,  D.  VièRe).  3183  et  3561  m.  Sommités  de  la  frontière  ita- 
lienne, i  ro.  du  Honte  Horo,  bien  indiqaéea  daoa  l'édi- 
tion delà  carte  Siegfried  révisée,  et  insérée  dans  le  livre  du 
D'  D&bi  :  Saat  Fee  wtd  Umgebung.  De  1868  à  1869  ellei 
'  aoni  appelée!  parla  carte  d'eicunion  du  Clubalpin  >  Fader- 
bômer  >.  Cei  RofTeihômer  comptent  deux  aorometa  :  le 
point  3483  m.  de  l'atiat  Siegfried,  dénommé  par  lea  Ita- 
liena  Cimn  Steinigaichi  on  Steinkalkhom,  et  le  point 
3604  m.  de  la  Arle  italienne,  déaigné  auaai  comme 
Schwanenberghom.  Cea  deui  aammll&  sont  acceaaiblet 
aana  véritablea  difGcultéa  de  Matimarkpar 
le  glacier  de  Schwanenberg,  en  4  heurea. 
Rarement  graiiea- 

ROPPKt.PAS8  (C.  Valais,  D.  Viége). 
3«n  m.  enilron.  Col  sans  nom  ni  cote 
dans  l'atlas  Siegfried,  indiqué  seulement 
dana  la  carte  do  D'  Dabi;  If  a'ouvre  entre 
lea  deux  sommets  des  RofTelhorner.  C'est 
ane  lariante  très  rarement  atilisée  du 
Honte  Uoro  ;  il  relie  le  glacier  de  Schwanen- 
berg à  l'alpe  de  Steinlgalciii  et,  par  celle 
loie,  Mattmark  i  Macagnaga,  en  7  heures. 
Ce  passage  présente  quelques  difflcullés, 

ROFFNA  (RoNi.}  (C.  UriiODS,  D.  Albula, 
Cercle  Oberhalbatein).  1458  m.  Com.  et  ha- 
meau sur  ta  rive  droite  de  la  Jalla,  à  iri  km. 
S. -S. -E.de  ta  aUtion  de  Tiefeiflastel.  ligne  de  l'Albula. 
Dépôt  de*  poatto.  Voitnre  postale  Tiefenkaalal-Silvaplana. 
19  mail.,  fflh.  catholiques,  de  langue  romanche.  En  1850, 
la  population  éuil  de  131  h.  Paroisse.   Élève  du  bétail, 

ROFI8BACH  OU  ROVISBACH  (C.  Saint-Gall,  D. 
Werdeaberg,  Com.  Sennnald).  Partie  du  village  de  Sai. 
Virir  ce  nom. 

ROFNA  (UA)  (C.  GriaoDB,  D.  Htaterrhein).  1304-1000 
m.  Gorge  unrage  et  pittoreaqae  dana  la  vallée  du  Rhin 
paetérienr,  entre  le  [theinwald  et  le  Schara*.  Le  Fthin  pos- 
térieur la  traverae  d'un  cours  rapide  en  faiiant  plualeure 
caecadea,  dont  l'une  a  près  de  30  m.  de  hauteur,  La  dilTé- 
rence  de  niveau  entre  le  haut  et  le  bae  de  la  gorge  est  de 
304  m.  De*  deux  câtés  se  dressent  des  parois  de  rochers 
déebiréa,  en  partie  recouvertes  de  belles  forêts  de  sapins. 
Laraaiepoatalesuitlarivedroite,  tantûtàniveaudu  Qeuve, 
lantAtinnB  aaseï  grande  hauteur.  Uneancienne  route  s'en 
détache  pré*  de  la  LandbrOcke  et  conduit  au  village  de  Su- 
bi*, qaa  la  noavelle  ronle  laisse  de  côté.  A  la  jonction  de 
rAvarterrhcin  avec  le  Rhin  postérieur,  la  nouvelle  route 
•'élève  anr  la  pente  par  plusieurslaeets.  Sur  la  rive  gauche 
dAoaehe  )e  raiaaeau  venant  du  Lat  lung  et  arrosant  le 
valda  Dnmaun.  ASaaaaplana,  la  vallée  s'élargit  et  on  aper- 
çoit le  village  de  Safera  dans  son  joli  cadra  de  forêts  et 
de  pralriea.  La  Roltia  ne  le  cède  que  peu  en  beautés  natu- 
nllee  4  la  eélèbre  Via  Uala.  On  la  remonte  en  3  heures  de 
■tarche  et  cette  course  est  rendue  des  plus  intéressantes, 
tant  par  la  variété  dea  sl|«i  que  par  la  richesse  de  la  flore 
(espèce*  rare*  de  mouaiea,  Ltnniea  borealii,  Primula 
viUoma,  etc.).  Voir  article  BHEDtwxLD.  La  gorge  de  la 
Roftoa  est  creusée  dans  une  roche  extrêmement  dure  qui 
eat  coonne  sous  le  nom  de  Gneiss  ou  Porphjre  de  la 
Rofna.  Elle  forme  ua-  maasif  arrondi  entièrement  entouré 
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da  roche*  mésoralqne*  (calcaire  doloroitîqne  et  oomienlea 
du  Trias  et  calcaire*  jurassiques).  Ce  Gnelaa  de  la  Rofat 
eat  une  roche  porphvnqne  qtîl  a  snbl  une  unissante  eom- 

Sresslon  d'où  a  résulté  la  structure  gneiaaiqne.  C'est  un 
ueiss  porphyroide. 

ROGGCN  (C.  Soleure,  D.  BaIsthal).9B8  m.  Large  som- 
mité da  Jura,  bordant  la  rive  gauche  de  la  Dûnnem,  an 
N.  d'ŒQslDgen,  4  l'O.  de  Bachsiten.  Elle  est  eu  grande 
partie  tmisée  et  n'offre  quelques  alpages  qu'à  t'O.  et  4  TE. 
Son  point  calminant,  appelé  Bogealluh,  présente  one 
longue  bande  de  rochers.  On  y  trouve  quelques  plante* 
rares,  protégées  par  la  défense  de  les  cut^illir  des  com- 
munes de  Batsthal  et  d  CEnsingen.  La  vue  est  fort  tielle  ; 
elle  embrasse  un  vaste  territoire  dea  cantons  de  Berne, 
Soleure,  Lucerue  et  la  chaîne  des  Alpes. 

ROGOKNBURG  (C.  Berne,  D. .Delémont).  567  m. 
Com.  et  vge  sur  la  hauteur  qui  domine  au  S.  ta  rive 
droite  de  la  Lncelle,  4  10,8  km.  N.-O.  de  la  station  de 
Sojhiérea,  ligne  Bâie-Deiémont.  Dépôt  des  postes,  télé- 
phone. Voiture  postale  Sojhières.Roggenburg.  61  mais., 
ïlh  h.  catholiques  (saof  55  prot.)  de  langue  allemande.  Pa- 
roisse. Agriculture,  élève  du  bétail.  Trouvaille  de  mon- 
naies romaines.  Près  du  village,  poste  romain  d'obser' 
vation.  Eu  1906.  Rocgenberc ;  en  lî6i,  Hokinberk.  En  1!06, 
les  comtes  de 'Ihieratein  vendaient  au  trauventdu  Petit 
Lucelie  leur  droit  de  patronage  pour  80  marcs.  Lors- 
que Petit  Lucelie  fut  annexé  au  chapitre  de  Saint-Léo- 
nard 4  Bâte,  l'évéque,  Henri  de  Neuchitel.  en  1364,  donna 
à  ce  chapitre  le  patronage  de  Rog( 
nobles  de  SIeinbrnna  acquirent  u 
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tronage.  Le  I"'  avril  1^74,  Walter  de  Slelnbronn,  dana 
l'église  abbatiale  du  Grand  Lucelie,  en  présence  d'une 

Srande  foule,  se  dépouilla  de  son  droit  de  patronage  de 
oggenburg  en  faveur  de  l'Abbaye  ;  eufln,  le  chapitre  de 
Saint -Léonard,  en  cédant  à  Lucelie  le  Petit  Lucelie,  lui 
abandonna  aa  part  de  patronat.  Dés  lors  et  jusqu'en  1793, 
Lncelle  exerça  ce  droit  4  Roggenburg.   Le  terntoire  de  la 

Faroisse  ap[ùrtenail  aux  comtes  de  'Thieratein.  En  1454, 
évêque  de  Bâle,  Arnold  de  Rotberg,  le  racheta  et  il  de- 
meura i  i'évêché  jusqu'pu  1703.  Rogeenburg  eat  une  très 
ancienne  paroisse.  En  lî07,  il  j  avait  un   curé.  L'église 
actuelle  a  été  bâtie  en  1635  et  est  dédiée  i  saint  Martin. 
La  peste  du  XVII'  siècle  j  exerça  de  grands  ravages.  Jus- 
qu'alors on   V  parlait  franvais  ;  mais,  depuis  l'immigra 
tiou  aliemande  ....  .  .■...    a.   . 

française,  morte 
lemand. 

ROaaENBUROERSJEQB  et  MÛHI.E  (C.  Berne, 
D.  Delémonl,  Com,  RoBgeuburE).  495  m.  Moulin  et  scierie 
sur  la  rive  droite  de  la  Lucelie,  i  800  m.  N.  de  Roir- 
genbnrs.  S  mais.,  11  h.  de  langue  allemande,  cathou- 
quee,  de  la  paroisse   de   Itoggenburg. 

ROGGENFURKA  (C.  Grisons,  D.  Ober  Undquart). 
2763  m.  Passage  à  1  km.  E.  du  Boggenhom,  dans  la 
chaîne  qui.  du  Vers  tan  ktahorn,  s'étend  vers  l'O.  ;  il  relie  le 
vallon  de  Vernela  au  Boggenthâli,  au  Wlnterthâli  et  an 
Verstaoklathal. 

ROGGENOI-ETSÇHER  (C.  Grisons,  D.  Ober  Und- 
qnart).  3700-3460  m.  Etniit  glacier  de  terrassa  dans  le 
vallon  du  même  nom;  Il  s'étend  aur  ielUnc  0.  du  Rog- 
seuhom  jusque  sous  le  Weisihorn,  mais  sans  atteiadr* 
le  fond  de  la  vaitée. 

ROGGENGRAT  (C.  Grisons,  D.  Ober  Landquart). 
3091-3519  m.  Arête  de  rochers  «e  détachant  du  Rothhom 
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Roggeblhàli.  â  19  km.  E.-S.-E.  de  KlMlen.  Elle  forme  le 

nni'it  droiidc  ce  dernier.  Roggen  vient  da  rocca,  roctwr. 

ROaaKNMALM    [C.    Appeniell  Rh.-Eit..  D.  Hlttel- 
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Prani  gwlaglqii*  du  Rag^nilock. 
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lind,  Com.  Bûliler).  947 
Bnehe,  à  1,5  km.  N.-ï 

Saint-tiall-Gnii.  11  msii., r 

dd  DùhiBr.  Élève  du  béUll.  iodattrie  laUlëra. 


I.  IlameiD  aurle  verunt  S.  da 

de  la  itation  de  BBhler,  ligne 

protettants  de  la  parobw 


tlS  m.  S  maiaoïii  dam  an  rav^anl  vallon,  1  S  km.  S. 
d'Aaran,  arrosé  par  nn  ruiiselet  qui  forme  limite  entre 

lei  canlOD»  de  Soleare  et  d'Argo*—    *■■' -*—  —"■ 

cerfc;  aire  d'aigloni  en  captivité.  '. 
menade  aimé  dea  habltaola  d'Aarai 

ROGGENHORN  (C.  GrlMiia,  D.  Ober  Landqaart). 
S8S8  et  S8S9  m.  Sommité  à  double  pointe  de  la  chaîne  qui 
■'étend  i  l'O.  du  VerttankUhom.  entre  le  vallon  de  Hos- 
genlbâli  et  ceini  de  Vernela,  i  13  km.  E.-S.-E.  de  Kloi- 
lera.  Il  ne  dépaiie  que  peti  le  glacier  da  même  nom  et 
on  pent  le  sravir  bellement  du  Hoggenthâll,  mai*  l'aacan- 
~'~~i  l'en  rait  plna  «onvent  de  la  cabane  de  Vereini  du 
b  alpin  aulaae  par  l'artte  N.-E.,  par  l'OehienthàU  on 
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ROGGENSTCECKLI  (C  et  D.  Seh«Ta)-  ITW  m. 
Sommité  rochenae  ae  dreaaant  au  N.-O.  des  chalela  de 
Bàdmem,  anr  la  pente  S.-O.  de  la  Sllbem,  à  3  km.  S.  du 
Pragel.  Boiiée  et  cooverte  de  pâtaragta  aur  aea  pentea  In- 
férieoree,  elle  offre  une  belle  vue  aur  toute  cette  ré- 
gion. 

ROGGENSTOCK  {C.  et  D.  Schwjt).  1781  m.  Som- 
mité la  plna  hante  de  la  chaîne  aitnée  entre  les  vallées  de 
la  Waag  à  l'E.  et  de  la  Hinater  à  10.,  à  11  km.  E.  de 
SehwTi,  au  S.  d'Iberg.  Point  important  de  tria ngn letton. 
La  vue  est  Intéreatante  et  a'élend  juaqu'au  Drnaberg,  au 
Glâmiaeh,  au  Schjen,  au  Mjlhen.  De  beaox  alpigea  atten- 
dent aur  aea  pentea;  à  l'O.,  Je  Kâawald,  que  le  Kâawaldbach 
travene  en  une  gorge  profonde.  D'Ober  Iberg,  nn  bon  sen- 
tier conduit  en  1  h.  et  demie  au  Itoggen stock.  Cette 
Ene  Jouit  parmi  les  géologue»  d'une  c"""' ""■"" 
aae  esteoaslituëe  par  du  Crétacique  : 
Bonienet  le  Gault  forment  lea  rochers  des 
Roggeabânder  altuéa  à  l'E.,  le  calcaire  et 
lea  marnes  de  Seewen  aflleurent  tout  aU' 
tour  du  Roggenatock  ;  au  S.,  à  la  Wang- 
Dah,  aoDt  les  couches  de  Wang,  lea  plus 
rlchea  du  monde  en  foaailes  de  moUuaques. 
Le  lloggenstock  est  d'ailleurs,  en  général, 
riche  en  fosailea.  Sur  le  crétacique  repose, 
i'Ëocène  avec  dee  nummulitea,  puis  sur  le 
FlvBCh  el  les  couchée  des  Klippes  appelées 
jadis  les  couches  d'Iberg,  comprenant  diver' 
ses  roches  dîtes  eiotiquee  parce  qu'on  ne  lea 
troDve  pas  normalement  dans  lea  montagnes 
de  cette  contrée.  Le  Roggenatock  eat  une  py- 
ramide calcaire  dolomilique  qui  repose, 
avec  d'au  très  njchesétrangéres,  sur  du  Fiyach 
recouvrant  un  pli  de  couches  crétaciquea 
normales.  C'est  un  des  plus  beaui  exem- 
ples de  Klippe  ou  lambeau  de  recouvrement.  Dans  le  vol- 
aiuage  gisent  de  nombreux  blocs  et  lambeaux  exotiques  ; 
entre  autres  des  roches  éruptives  (porphyrites),  qui  sont 
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lea  restei  d'nne  BiteleBM  nappe  de  reoonvranMnL  Comnl- 
ter  :  E.  C.  Quereau,  Ii\e  Klippan-region  van  Iberg  dans  lea 
Matériaux  pour  UteartegevlogiquôdtiaSuitte.Llv.  £>. 
ROaQBNTHXLI  (C.  Grisons,  D.  Ober  Undqoart). 
95UO-3300  m.  Le  Roggenthili  eat  un  vallon  latft. 
rai  de  la  vallée  de  li  Sardasca    ou  Landqnart 
snpérieure,  à  13  km.  E.-S.-E.  de  Kloslers  ;  11 1«> 
monte  de  l'alpe  Spârra  vers  le  S.-E..  jnsqu'ao 
Roggenhom,  sommité  de  la  chaîne  qui,  du  Ver- 
stanllahorn,  ae  dirige  1  l'O.  C'est   une  nicha 
de  montagne  (ein  Kahr).  enfermée  de  trois  cd- 
té«  par  de   hautes   parois   rocheuses,   avec  no 
fond   relativement  plat,   ta  terminant  par  «ne 
pente  fort  ralde,  sur  laquelle  te  ruisseau  de  la 
vallée  a'eat  creusé  un  chenal  peu  profond.   La 
fond  de  ce  vallon  et  ses  pentes  Inrérîenret  aoat 
suu  couverta  d'éboulîs,  au  milieu  desquels  se  tronve 

un  petit  tac.  Le  sl^cler  qui  oecupslt  anlrâfOla 
le  haut  de  la  vallée  eat  considérablement  rédall. 
in  doio-  ROGGKRN  (C.  et  D.Lnceme,  Com.  Kriena). 
.fj^°}"\  43S  m.  Hameau  i  1  km.  S.-E.  de  la  ataiion  de 
'  "  '  Kriens,  ligne  Kriena-Luceme.  3  mais.,  97  h  ca- 
tholiques de  la  paroisse  de  Krleni.  Agriculture, 
élève  du   bétail. 

RoaaiANA  (C.  Taisin,  D.  IfendrWo,  Com.  Vacallo). 
Haraean.  Voir  Rongumâ. 

ROaQIA8CA(V*kei)(C.  Grisons,  D.Uoesa).  11 15- 
1000m.  Section  supérianre  du  val  Trsvenagnï,  qui  débini- 
ehe  dans  le  val  HeaocGo,  prés  de Roveredo.  Cette  vallée  com- 
mence sur  la  frontière  ltalo.suUse,ilaBoceheludlTorBa«lla 
K11&  m.),  pré*  de  laquelle  ae  trouvent  deux  laça,  d'où  aort 
ruisseau  de  la  vallée  ;  elle  descend  vers  le  N.  par  l'alpe 
de  Roggiasca.  Sur  le  versant  droit,  plnsieura  sentiers  oa 
contreMndiers  conduisent  par  des  cala  peu  élevés  (Boe- 
chetta)  dans  le  val  italien  di  Gravedona.  Au  S.  se  trouve  le 
val  Italien  de  San  Jorlo. 

ROaaiO  (C.  GrUona,  D.  Moesa,  Com.  Roveredo). 
390  m.  Hameau  à  500  m.  S,  de  Roveredo.  sur  le  versant 
sanche  dn  val  Traversagna.  à  6.5  km.  E.  de  la  station  da 
latione,  ligne  du  Gothard.  13  mala.,  SEt  h.  calhollquea  de 
-irotsae  de  Roveredo,  de  langue  Itatienne.  Ëlève  du  bé- 

ROGat.l8WII.  (C.  Lucerne,  D.  'Willlsan).  563  m. 
Com.  et  vge  i  8  km.  B.-O.  de  la  atation  de  Reiden,  li^ne 
OIten-Luceme.  Dépût  des  postes,  téléphone.  Voiture  poa- 
tale  pour  Reiden.  Avec  Schaneich,  ta  commune  compte 
85  mais.,  b9!  h.  catholiques  de  la  paroisie  de  Pfaffikan: 
le  village,  59  mais.,  419  h.  Agriculture,  élève  du  bétail.  In- 
dustrie laitière,  deux  grandes  fromageries.  Arbrea  fmi- 
liera.  Sur  le  Blatteufeld.  situé  au  S:-0.  de  Homliawll, 
grand  bloc  erratique.  Pierre  i  écuellea.  Enl336,  Rocklls- 
wile;eniae4,  Rocliawilr;  en  1974,  KogllsKlIe;  en  197S. 
Roggeliswile;  en  1309.  Roc ke lis wile:^  hameau  de  Roekilo. 

ROaawil.  (C.  Berne,  I).  Aarwangen).  45S  m.  Com. 
et  vge  dans  l'angle  formé  par  la  Holh  et  la  Langeten,  i 
4,7  km.  N.-E.  de  Lan genlhal.  Station  de  la  ligne  Berae- 
01ten,à1  km.  du  village.  Bureau  des  poitea,  télégraphe,  té- 
léphone. Avec  Brunnmatt,  Buchegerlen  et  Kaltenherberg,  la 
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Scierie,  tuilerie,  teinturerie,  fromagerie,  distillerie.  Fabri- 
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que  de  matériaDz  de  constroction.  Grande  fabrique  de 
tunii  de  ooalenr.  Roffgwil  était  sur  là  route  romaine 
d'Henoffenbnchaee  à  Vindonissa.  An  XVIII*  siècle,  on  ▼  a 
troofé  des  monnaies  romaines,  or  et  argent,  de  Siila, 
Néron  et  Adrien.  An  N.  du  villaae,  sur  le  Preiburgfeld  et 
snr  le  Klltberp,  petite  colline  sitnée  entre  la  Langeten  et 
la  Both,  on  mit  au  jour  des  vestiges  d'une  route,  d'un  camp 
et  d*on  poste  d'ofaîservation  romains.  En  1194,  le  couvent 
de  cisterciens  de  Saint  Urbain  possédait  quelques  biens  à 
Hoggwil,  comme  d'ailleurs  dans  toute  la  contrée.  Il  de- 
vînt même  acquéreur,  par  achat  ou  échange,  de  la  pres- 
Se  totalité  du  sol  et  de  la  basse  juridiction  de  Koggwil. 
hante  juridiction  appartenait  aux  Kybourg,  et,  dès 
1406,  à  la  ville  de  Berne.  Au  commencement  du  XIX*  siècle, 
R0|g»U  racheta  ses  droits  fonciers  et  la  basse  jaridiction 
de  %int-Urbain  fàt  supprimée.  Le  château  des  nobles  de 
Roggwil  a  dès  longtemps  disparu.  L'église  était  à  l'origine 
annexe  de  celle  de  Wynau;  en  1664,  Roggwil  fut  détaché 
de  Wjnan  et  réuni  aux  hameaux  argovien's  voisins  de 
^lienwil.  Gruben  et  Walliswil.  Il  se  sépara  de  ces  der- 
nicnrs  en  1824.  En  854,  Rocconwilare,  en  949,  et  en  1149 
Rocchonwillare;  en  1194,  Roggewillare  ;  en  1243,  Rog- 
gewile.  Voir  J.  Glor,  Roggwiley'chronik.  Zofingue,  1835. 
BOOOWIL.  (G.  Thurgovie,  0.  Arbon).  443  m.  Com. 
et  yge  snr  la  route  d'Arbon  à  Saint-Gall,  à  4  km.  S.-O.  de 
la  station  d'Arbon,  ligne  Rorschach-Romanshom.  Bureau 
des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Voiture  postale  Arbon- 
Roggwil.  Avec  Ebnat.  Brchenviril,  Esserswil,  Preidorf, 
Hohenbûhl,  Mallisdorf,  Riedem,  Steioelob  et  Watt,  la 
commune  compte  231  mais.,  1289  h.  dont  969  protestants 
et  ^0  catholiques:  le  village,  90  mais.,  534  h.  Paroisse. 
Agricniture,  prairies,  arbres  fruitiers.  Commerce  de 
l^umes  ;  fromagerie.  Broderie.  Au  XIII*  siècle  déjà 
Roggwil  possédait  un  château.  En  1221,  les  seigneurs  de 
Roggwil  >ont  cités  comme  vassaux  de  Tabbé  de  Saint-Gall. 
Gomme  ils  tenaient  aussi  des  fiefs  de  l'évéque  de  Cons* 
Unce  ils  allèrent  habiter  cette  ville.  En  1276,  un  Ulrich 
de  Roggvdl  est  conseiller,  puis,  en  1289,  amman  de  la 
ville.  En  1399,  Henri  de  Hettliogen,  qui  possédait  le  châ* 
teau  de  Roggwil,  le  vendit  à  Burlihard,  échanson  de  Gastel, 
habitant  à  Mammertshofen.  Jusqu'en  1432,  Roggwil  fut 
remis  en  gage  à  des  nobles.  11  passa,  en  1441,  a  Hans  le 
Jeune,  de  la  fomille  Môtteli,  alors  une  des  plus  riches  de 
la  Thurgovie.  Depuis  la  conqoéte  du  pays  par  les  Confé- 
déiés  en  1460,  jusqu'en  1798,  il  fut  sous  la  suxeraineté  de 
l'abbé  de  Saint-Gall.  Il  éuit  rattaché  à  la  paroisse  d'Arbon, 
qui  dépenBait  de  l'érécTne  de  Goqstance.  Roggwil  et  Arbon 
se  rattachèrent  complètement  à  la  Réforme  ;  il  en  résulta 
de  longues  querelles  avec  l'évéque,  qui  favorisait  de  toutes 
manières  le  rétablissement  du  catholicisme.  Les  conflits 
forrat  particulièrement  violents  sous  l'évéque  André 
(U92.10U0).  Plus  d'une  fois  la  Diète  fat  obligée  d'inter- 
venir. Les  réformés  durent  se  contenter  de  la  chapelle 
d'Erdhausen:  l'église  paroissiale  d'Arbon  leur  fat  fer- 
més. En  1729,  Roggwil  réunit  les  fonds  nécessaires  pour 
la  construction  d'une  église,  qui  fat  terminée  en  1746. 
Les  dons  volontaires  furent  si  considérables  qu'on  pat, 
après  avoir  pavé  les  frais  de  construction,  constituer  un 
loads  de  paroisse  de  plus  de  10  000  florins.  Hache  de 
brome.  Trouvaille  de  monnaies  romaines  isolées.  En  892, 
90i,  Roocowilare. 

ROOIQUK8  (CANAL.  DK8)  (G.  Fribourg,  D.  Ve- 
i«|se).  890-820  m.  Ruisseau  qui  vient  du  N.-E.  de  Gratta- 
taebs  et  descend  vers  le  S.-E.:  après  un  cours  de  1  km.,  se 
dMgB  brwK|nement  vers  le  S.-O.,  passe  entre  la  Verre- 
lit  et  to  Cnfttelaine,  longe  la  colline  de  Progens  et  va  se 
puer»  dans  la  Broyé,  â  1^  km.  S.-O.  de  Semsales,  après 
iaeMnrsde4,5km.,  avec  ane  pente  moyenne  de  12  ^/o,y, 
Uenalliation  de  la  Rogigues,  de  la  Verrerie  jusque  près  de 
«t  «nbovehore,  a  contribué  à  l'assainissement  de  la 
phiat  antrefois  très  marécageuse  située  entre  la  Broyé 
HtseelHoe  de  Progens. 

ROaiVUe  on  flOQIVE  (L.A)  Prononcer  Rogivoué 
(C  Vaod,  D.  Oron).  842  m.  Com.  et  hameau  aux  maisons 
opuées,  à  5,5  km.  E.  d'Oron-la-Ville  et  à  5,5  km.  N.-E. 
4e  la  station  de  Patédeux.  ligne  Berne-Lausanne,  sur  un 
nsunX  de  la  rive  droite  de  la  Broyé,  à  la  limite  des  can- 
tons de  Vand  et  de  Friboqrg,  qui  forme  là  une  saillie  dans 
Is  territoire  vaudois:  sur  la  route  de  Palézieux-gare  à 
Ssmssles.  16  mais.,  72  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Pa- 


lézieux.  Agriculture.  Tohrbières.  Ce  lieu  était  ancienne- 
ment une  possession  des  nobles  de  Rogeve.  En  1800, 
Jacques  de  Gastel  et  sa  femme  cédèrent  la  seigneurie  et 
le  village  de  Rogive  à  Amédée  d'Oron,  seigneur  dé  Bos- 
sonnens.  Il  y  avait  sur  cette  terre,  à  cette  époque-là, 
des  hommes  taillables  et  des  hommes  libres.  Ge  hameau 
ne  forme  qu'un  seul  village  avec  la  Roogève,  section  sé- 
parée par  la  limite  cantonale  et  qui  est  actuellement 
une  commune  fribourgeoise.  La  séparation  politique  eut 
lieu  en  1771.  En  1237,  Rogiaivui,  c'est-à-dire  Rouge  eau. 
ROQNC  (L.A)  (G.  Valais,  D.  Gonthev).  Torrent  de 
5  km.  de  cours,  affluent  de  droite  de  la  iforge,  dans  la- 

auelle  il  vient  se  jeter  à  la  cote  de  720  m.,  vers  le  milieu 
e  la  gorge  comprise  entre  Tarétedu  Prabé  et  la  terrasse  de 
Daillon.  Il  s'alimente  aux  névés  du  Mont  Gond,  dans  un 
petit  vallon  ouvert  entre  ce  mont  et  le  Praz-Rotzé,  à  une 
altitude  de  2S00  m.  Après  avoir  suivi  sar  près  de  1  km. 
la  direction  N.-E.,  il  s'infléchit  subitement  vers  le  S.-E. 
pour  se  précipiter  dani  la  vallée,  au  pied  de  la  Groix  des 
Trente  pas,  par  l'alpe  du  Larzay  et  la  Grande  Dzour  (grande 
forêt).  En  1217,  Rongni;  en  1243,  Rogny. 

ROGNEU8E  (L.A)  (G.  Valais.  D.|:atremont)^78  m. 
Gontrefort  S.-O.  des  Rochers  de  la  Rionde  (3097  m.), 
massif  de  Rosa  Blanche,  qui  séparent  le  vallon  de  l'alpe 
de  Sévereu  de  celui  de  Loavie.  On  y  peut  monter  en  3  n. 
30  minutes  de  Fionnay,  dans  la  vallée  de  Bagnes.  En  1448, 
la  Roignosa. 

ROGNEUSe  (L.A)  (G.  Valais,  D.  Saint- vaurice).  930- 
410  m.  Ruisseau  deâcendant  du  plateau  de  Vérossaz,  sur 
le  versant  N.-E.  de  la  Dent  du  Mtdl.  s  Son  cours  n'a  que$ 
km.  de  longueur;  il  se  jette  dans  le  Rhône,  rive  gauche, 
à  1,5  km.  N.  de  Saint-Maurice. 

ROGNEUX  (MONT)  (C.  Valais,  D.  Entremont). 
3087  m.  Sommité  de  la  chaîne  qui  sépare  la  vallée  de 
Bagnes  du  val  d'Entremont,  immédiatement  à  l'E.-N.-E. 
de  Liddes,  d'où  l'on  y  monte  en  4  h.  90  minutes  par  l'alpe 
d'Erraz  et  l'arête  E.;  l'ascension  en  vaut  bien  la  peine.  Vue 
splendide  sur  le  massif  du  Gombin  et  la  chaîne  du  Mont 
Blanc. 

ROGORIA  (MONTE)  (G.  Tessin,  D.  Luffano). 
1184  m.  Dernier  sommet  de  la  chaîne  qui,  du  Monte 
Tamaro  (1967  m.),  se  dirige  vers  le  S.-S.-O.  et  porte  les 
sommités  suivantes  :  Gradicioli  (1940  m.),  Pola  (1748  m.), 
Poncione  di  Breno  (1058  m.),  Lema  (1624  m.),  Moncncco 
(1521  m.)  et  Ro^ria  (1184  m.);  cette  chaîne  marque  la 
frontière  Italo-suisse.  Le  Monte  Rogoria  descend  par  Séssa 
et  Monteggio  jusqu'au  val  de  la  Tresa^  à  200  m.  d'altitude. 
SaciC  son  versant  N.-O.,  qui  est  couvert  de  bililssoiks 
d'aunes  et  de  noisetiers,  tout  le.somn&et  est  nu;  il  sert 
de  pâturage  à  l'alpe  Monte,  appartenant  à  la  cominuùè 
d'Astano,  à  20  km.  0.  de  Lugano. 

ROH  (OBBR,  UNTER)  (G.  Lucerne,  D.  Surîièei 
Gom.  Ruswii).  625  et  616  m.  Hameau  à  1,5  km.  S.-O.*  dé 
Ruswil,  à  4,5  km.  N.-E.  de  la  station  de  Wolhusen,  ligne 
Berne-Lucerne.  7  mais.,  50  h.  catholiques  de  la  paroisse 
de  Roswil.  Élève  du  bétail,  prairies. 

ROH,  DE  L'HUISTON  ou  DU  LUY8TON  (BISSE 
DE)  (G.  Valais,  D.  Sierre,  Gom.  loogne,  Lens,  Ghermignon 
et  Montana).  Ganal  d'irrigation  qu'on  nomme  aussi  de 
THuiston,  du  nom  d'un  lac  qui  l'alimente  en  partie.  Ge 
■  bisse  »  a  sa  première  source  dans  le  petit  lac  d'Âaier, 
sorte  d'entonnoir  sans  issue  visible,  dont  les  habitants  de 
de  l'ancienne  commune  de  Lens  cherchaient  d^  long- 
temps à  capter  les  émissaires  souterrains,  lesquels  pas 
saient  poar  s'effectuer  sur  le  versant  bernois  du  glacier  de 
la  Plaine  Morte.  Pour  ces  motifs,  des  difficultés  s'élevèrent 
et  se  prolongèrent  entre  les  montagnards  valaisans  et  ber- 
nois des  deux  versants.  Néanmoins,  vers  1870,  les  Len- 
sards  étant  parvenus  à  en  capter  les  eaux,  les  amenèrent 
dans  le  val  d'Ers  ou  Ders  (Dersentze)  pour  y  venir  grossir 
le  tribut  du  versant  S.  de  la  Plaine  Morte  et  l'apport  du  Isc 
Huiston.  Pour  réunir  celles-ci  au  petit  bassin  du  val  d'Ers, 
le  consortiuinpropriétaire  de  cet  aqueduc  avait  déjà  feit, 
de  1810  à  1850,  de  iprands  sacrifices  :  il  avait  notam- 
ment creusé  un  très  long  tunnel,  à  1957  m.  d'altitude. 
Ce  canal,  chargé  d'irriguer  les  pâturages  supérieurs  du 
plateau  de  Lens,  traverse,  à  une  hauteur  énorme,  les 
horribles  précipices  au  fond  desquels  muait  la  Liène. 
Le  canal  principal  a  5,5  km.  de  longueur  et;  de  la  source 
principale,  à  2073  m.  d'altitude,  il  arrive  jusque  près 
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de  THôtel  du  Parc,  à  Crant-ior-Montaiia.  En  Tertn  d*an 
règlement  spécial,  set  eaax  appartiennent  à  des  consorts 
des  quatre  commanes  récemment  démembrées  de  Lens. 
Ce  même  règlement  détermine  les  attribations  des  em- 
ployés de  ce  bisse  :  un  c  avoyour  ■  et  quatre  «  mignoors  », 
Le  premier  préside  la  commission  da  bisse  et  les  mignoars 
commandent  les  ouvriers  nécessaires  à  rezécntion  des 
travaux  annuels. 

ROHNC  mOHE)  (C.  Schwyz  et  Zoug).  Sommité. 
Voir  Rome  (Uohe). 

ROHNEN  (G.  Appenzell  Rh.-Eit.,  D.  Vorderland.Gom. 
Rente).  800  m.  Hameau  à  3  lim.  S.-E.  de  Ja  station  de 
lleiden,  ligne  Rorschach-HeidPD.  14  mais.,  66  h.  protes- 
tants de  la  paroisse  de  Reute.  Élève  du  bétail,  prairies.  Fa- 
brication de  bluteaux  de  soie  ;  broderie  à  la  machine. 

ROHR,  ROHRCN,  RŒHRLI,  de  l'allemand  Rohr, 
désignent  des  localités  où  croissent  les  roseaux  {Phrag- 
mites  communié). 

ROHR  (C.  Argovie,  D.  Aarau).  378  m.  Com.  et  vge  sur 
la  rive  droite  de  rAar.  vis-à-vis  de  Biberstein,  auquel  il 
est  relié  par  un  bac,  à  3  Icm.  N.-E.  de  la  station  d' Aarau, 
ligne  Olten- Zurich.  Bureau  des  postes,  télégraphe,  télé- 
phone. Avec  Schachen,  qui  fait  partie  du  village,  la 
commune  compte  51  mais.,  595  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Suhr.  Agriculture,  élève  du  bétail;  arbres  frui- 
tiers. Les  habitants  travaillent  dans  les  fabriques  d*Aaran. 
On  a  trouvé  fréquemment  des  monnaies  romaines.  Dans 
la  forêt  entre  cet  endroit  et  Rupperswil  on  aperçoit  des 
traces  distinctes  d*une  grande  voie  romaine.  Rohr  dérive, 
probablement  du  nom  de  Tancien  comté  de  Rore,  qui 
embrassaituue  grande  partie  du  canton  actuel  d* Argovie. 

ROHR  (C.  Berne,  D.  KonolGngen,Gom.  Blglen).  746  m. 
Hameau  à  300  m.  S.  de  Biglen,  près  de  la  station  de  ce 
nom,  ligne  Berthoud-Thoune.  3  mais.,  41  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Biglen.  Agriculture. 

ROHR  (C.  Fribonrg,  D.  Singine,  Com.  Tavet).  663  m. 
Hameau  entre  la  forêt  et  le  marais  de  Wiler,  à  3  km.N.-E. 
de  Tavel,  à  9  km.  S^E.  de  la  ststion  de  Guin,  ligne 
Berne- Pribourg.  13  mais.,  74  h.  catholiques  de  la  paroisse 
de  Tavel,  de  langue  allemande.  Élève  du  bétail,  prairies, 
céréales.  Chapelle  de  Sainte-Croix.  En  1306,  le  prieuré  de 
nie  de  Saint-Pierre  possédait  la  juridiction  dans  cette 
localité,  conjointement  avtc  Jacques  de  Sefligen,  bour- 
geois de  Berne. 

ROHR  (C.  Lucerne,  D.  Entlebucb,  Com.  Schûpfheim). 
7S5  m.  Hameau  à  1  km.  N.  de  la  station  de  Schâpfheim, 
ligne  Beme-Luceme.  2  mais.,  35  h.  cath.  de  la  paroisse 
de  Schûpfheim.  Élève  du  bétail. 

ROHR  (C.  Solenre,  D.  Gôsgen).  58S  m.  Com.  et  vge  au 
pied  S.-O.  de  la  Geissfluh,  sur  la  route  qui  traverse  la 
Schafmatt,  à  7  km.  N.-O.  de  la  station  de  Schônenwerd, 
ligne  Aarau-Olten.  Dépôt  des  postes.  24  mais.,  190  h.  ca- 
tholiques de  la  oaroisse  de  Slûstlingen.  Prairies.  Bonne 
eau  die  source.  Maison  des  pauvres. 

ROHR  (C.  Soleure,  D.  Thierstein).  303  m.  Groupe 
de  maisons  à  TE.  de  la  route  de  Breitenbach  à  Zwingen, 
à  la  limite  bernoise.  Localité  où  se  trouvent  Téglise  et 
le  presbytère  de  la  paroisse  de  Breitenbach.  C'était  une 
ancienne  paroisse  qui  figure  déjà  en  1255.  Le  village  ber- 
nois de  Brislach  fit  partie  de  celte  paroisse  jusqu'en  1802, 
pour  former  ensuite  une  nouvelle  paroisse.  Kn  1311,  Rore. 

ROHR  (C.  Thurgovie,  D.  Steckborn,  Com.  Weinin- 
gen).  423-390  m.  Maisous  disséminées  sur  la  rive  droite 
de  la  Thur,  à  3  km.  N.  de  la  station  de  Frauenfeld,  ligne 
Winterthour-Romanshorn.  Téléphone.  4  mais.,  31  h.  ca- 
tholiques de  la  paroisse  de  Warth.  Prairies,  jardins,  vi- 
gnes. Forêts.  Auberffe.  But  de  promenade  des  habitants 
de  Frauenfeld.  La  Thur  est  franchie  à  Rohr  par  un  pont 
couvert,  très  long,  construit  en  1864.  Pendant  les  guerres 
de  la  Révolution  française,  le  passage  de  la  Thur  donna 
lieu  à  de  fréquents  comk>at8  entre  les  belligérants. 

ROHR  (C.  Zi|rich,  D.  Horgen,  Com.  Oberrieden).410 m. 
Hameau  sur  la  rlVe  gauche  du-  lac  de  Zurich,  à  1  km.  S.-E. 
de  la  station  d'Ob^rieden,  ligue  Zurich- Wàdenswil-Zie- 
gelbrùcke.  6  mais.,  83  h.  protestants  de  la  paroisse  d'Ober- 
rieden.  Prairies.  Vignes. 

ROHR  (ALT,  NEU)  (C.  Zurich,  D.  Bûlach,  Com. 
Kloten).  425  m.  2  maisons  sur  la  rive  droite  de  la  Glatt,  à 
2  km.'  E.  de  la  station  de  Rûmlang,  li^ne  Zurich-Bûlach. 
20  h.  prolestants  de  la  paroisse  de  Kloten.  Agriculture 


ROHR  (AUF  DKM)  (C.  Zurich,  D.  et  Com.  Horgen). 
êSO  m.  Hameau  à  700  m.  S.  de  la  station  de  Horgen- Ober- 
dorf,  ligne  Znrich-Thalwil-Zong.  7  mais.,  54  h.  protes- 
tants de  la  paroisse  de  Horgen. 

ROHR  (IM)  (C.  Solenre,  D.  Balsthal,  Com.  Mataan- 
dorf).  600  m.  Fermes  à  1  km.  N.  de  Matiendorf,  i  6  km. 
O.  de  la  sUtion  de  Balsthal,  ligne  Œnsigen-Balsihal. 
4  mais.,  18  h.  catholiques  de  la  paroissen  de  Matiendorf. 
Élève  du  bétail.  Industrie  laitière. 

ROHR  (IM)  (C.  Zurich,  D.  et  Com.  Horgen).  490  m. 
Hameau  à  i  km.  S.-E.  de  la  station  de  Horgen,  ligne  Zn- 
rich-Horgen-Glaris.  6  mais.,  42  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Horgen.  Prairies 

ROHR  (OBKR,  UNTCR)  (C.  Zurich,  D.  Hinwil, 
Com.  Fischenthal).  706  et  682  m.  Denx  hameaux  à  1  km. 
N.-O.  de  la  sUtion  de  Steg,  ligne  dn  Tôasthal.  9  mais., 
34  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Fischenthal.  Prairies. 
Petite  fonderie  à  Unter  Hohr. 

ROHR  (OBKR,  UNTCR)  (C.  Znrich,  D.  Meilen  et 
Uster,  Com.  Œtwil  am  See  et  Egg).  500  et  495  m.  Hameau 
à  2,5  km.lî.  de  Téglise  d'Œtwil.  8  mais.,%  h.  protestants 
des  paroisses  d'Œtwil  et  d'Egg.  Prairies,  élève  dn  bétail, 
arbres  fruitiers. 

ROHRBACH  (C.  Berne,  D.  Aarwamren).  583  m.  Gom. 
et  vge  dans  la  vallée  de  la  Langeten,  à  rentrée  dn  Rohr- 
bacngraben,  sur  la  ronte  Langenthal-Huttwil,  à  10  km. 
S.-E.  de  Langenthal,  à  4  km.  N.-O.  de  Hnttwil.  Station 
de  la  ligne  Laogenthal-Wolhnsen.  Bureau  des  postes,  té- 
légraphe, téléphone.  Avec  Brand,  Kaaem  et  Sosaan»  la 
commune  compte  168  mais.,  1507  h.  protestants  ;  le  vU- 
lage,  126  mais.,  1140  h.  Forme  une  paroisse  avec  Answil, 
Kleindietwil,  Leimiswil  et  Rohrbacngraben.  Affricnltore. 
Monlln,  scierie,  firomagerie.  Blanch&Berie,  fabrique  de 
dgares  et  tissage  de  la  toile  comme  indostrie  domes- 
tique: atelier  de  tonmenr.  L'^liae  de  Saint -Martin, 
à  Ronrhach,  est  déjà  mentionnée  en  796,  sous  Char- 
lemaffne,  dans  un  document  saint-gallois.  An  siècle 
suivant,  le  couvent  de  Saiot-Gall   devint  propriétaire, 

Sr  donations,  de  nombreux  domaines  à  Rohrtisch  et 
ns  les  environs  ;  il  possédait  aussi  le  droit  de  ooUa- 
tion.  C'est  pent-étre  de  là  qu'une  partie  dn  village  tire 
son  nom  :  Toggenburg.  Le  couvent  exerçait  ses  droits 
mur  l'entremise  d*un  bailli.  En  1345,  l'abbé  Hermann  de 
Bonstetten  vendit  ces  biens  et  le  droit  de  collation  à  la 
commanderie  de  Saint-Jean,  à  Thunstetten.  A  la  Ré- 
formation, les  habitants  furent  des  premiers  à  aban- 
donner la  messe;  lejdroitde  collalîon  passa  à  Berne,  lors 
de  la  suppression  de*  la  co&Imanderie  de  Thunstetten.  En 
1901,  on  mit  au  jour  une  partie  des  fondations  du  château 
de  Rohrberg,qui  s'élevait  immédiatement  au-dessus  dn  vil- 
lage, préi  du  Schlôssli;  il  fut  peut-être  la  résidence  des 
nobles  de  Rohrbach,  à  moins  que  ceux-ci  n'aioat  habité 
un  antre  château  situé  vis-à-vis,  sur  l'autre  versant  de  la 
vallée,  mats  aujourd'hui  disparu  et  appelé  Alte  Bnrg  ;  ce- 
pendant quelques  auteurs  croient  que  c'était  un  refuge 
celtique.  En  13t0,  les  Bernois  brûlèrent  le  château  de 
Rohrberg,  dont  le  propriétaire,  Kerren  de  Kerrenried,  était 
leur  ennemi.  Les  Kerren  possédaient  également  la  hante 
et  la  basse  juridiction  de  nohrbach.  Ces  droits  passèrent 
en  diverses  mainf,  à  Rodolphe  de  Luternan,  et  enfin 
à  Berne  en  1504,  qui  rattacha  cette  localité  au  district  de 
Wangen,  et,  en  1801,  à  celui  d'Aarwaogen.  L'église  ac- 
tuelle date  de  1733;  la  tour,  de  1814.  Patrie  de  l'ingénieur 
André  Lanz  (1740-1803),  collaborateur  d'Escher  de  la  Linth 
pour  les  plans  de  la  correction  de  la  Linth  et  du  sculpteur 
Alfred  Lanz,  auteur  de  la  statue  du  (général  Dufour,  à 
Genève,  et  du  mouumeot  de  Pestalozzi,  à  Yverdon.  En 
705,  Roorbah;  en  816.  837,  Rorpah;  en  886.  Rorbach. 
Voir  Jahresbericht  des  hislur.  Muséums  in  Bemvro  iOOi. 

ROHRBACH  (C.  Berne,  D.  Gessenay).  2300-1020  m. 
Ruisseau  appelé  aussi  Lautt>ach  ;  il  prend  naissance  par 
plusieurs  sources  au  Geltengletscher,  traverse  le  Roththal, 
puis  la  vallée  de  Lauenen  et  se  jette  dans  la  Sarine  à 
Gstad,  immédiatement  après  avoir  reçu  le  Turbach.  Son 
cours  est  de  15  km.,  du  S.-E.  au  N.-O. 

ROHRBACH  (C.  Berne,  D.  SefUgen,  Com.  Rneggis- 
berg).  780  m.  Section  de  commune  et  hameau  placé  au-des- 
sus de  la  rive  droite  do  Schwarzwasser,  à  2,2  km.  S.-O.  de 
Rûeggisberg,  à  6  km.  E.  de  la  station  de  Sch^rzenburg, 
ligne  Berne-Schwarzenburg.  Voiture  postale 
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Sehwanenboorg.  Avec  Helgisried,  Schwalmern,  Schwand 
cl  WUer,  U  section  compte  107  mais.,  677  h.  protes- 
tanti  de  U  paroisse  de  Rûeggisberg:  le  hameao,  13 
mais.,  66  h.  Scierie:  fourrages.  Élève  da  bétail.  Maison 
décote. 

ROHRBACH  (C.  Uri).  2550-918  m.  Torrent  qai  se 
jette  dans  la  Reoss,  sur  la  rive  iraache  de  cette  rivière, 
immédiatement  en  amont  de  Wassen  ;  il  prend  sa 
sooroe  an  Rohrfirn,  arrose  le  Rohrthal,  dans  lequel 
on  rencontre  à  peine  un  alpage  avec  chalets.  La  par- 
tie inférieure  de  ce  torrent  est  franchie  par  la  ligne  du 
Gollkard  sur  un  pont  d'une  longueur  de  61  m.  d*où  le  regard 
plonge  dans  ces  gorges.  Dans  la  partie  inférieure  de  son 
coars«  le  Rohrhach  fait  une  i>elle  cascade,  que  l'on  voit  du 
chemin  de  fer. 

ROHRBACHBERG  (C.  Berne,  D.  Aarwangen,  Corn. 
Rohrbadi).  696  m.  Hameau  à  700  m.  N.  de  la  station  de 
RiÀrbach,  ligne  Langenthal-Wolhusen.  6  mais.,  25  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Rohrhach.  Agriculture. 

ROHRBACHORABEN  (G.  Berne,  D.  Âarwangen). 
i6SMS3  m.  Commune  aux  maisons  disséminées  dans  un 
vallon  de  4  km.  de  longueur,  débouchant  à  Rohrhach  sur 
la  Langeten,  rive  ffauche,  à  1,5  km.  S.-O.  de  la  station  de 
Rohrbach,  ligne  Langenthal-Wolhusen.  Dépôt  des  pos- 
tes, télécraphe,  téléphone.  La  commune  comprend  les  ha- 
mennz  de  Flûckigeo,  Gansenberg,  Glaslnch,  Kaltenegg, 
Ucmberg,  Matten,  Wald  et  Weid  avec  84  maU.,  550  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Rohrbach.  Agriculture, 
trots  fromageries. 

ROHRBACHSTCIN  (C.  Berne  et  Valais).  2953  m. 
Sommet  rocheux  recouvert  au  N.  par  un  petit  glacier 
sans  nom  qui  se  dresse  immédiatement  au  S.-E.  du  point 
enlminant  du  Rawyl,  dans  le  massif  du  Wildstrubel.  On 
en  Cdt  l'ascension  sans  difficulté  de  la  cabane  du  Wild- 
stmbel  en  90  min.,  et  en  S  h.  et  demie  du  sommet  du  Ra- 
wyL  Le  panorama  en  est  de  toute  beauté  ;  les  Alpes  Pen- 
nines  s*y  présentent  particulièrement  bien.  Le  Rohrbach- 
stein  est  un  lambeau  de  Jurassique  reposant  sur  du 
Nommnlitique.  Il  dépend  d'un  pli  laminé  et  morcelé  dont 
une  partie  est  enfouie  sous  le  glacier  de  la  Plaine  Morte. 

ROHRBERQ  (C.  Valais,  D.  Brigue,  Com.  Glis).  1213  m. 
Mayens  avec  chapelle  à  gauche  du  débouché  de  la  Gamsa, 
snr  une  petite  terrasse  qui  domine  les  gorges  inférieures 
de  ee  torrent,  à  5,5  km.  S.-O.  de  Brigue.  Une  douzaine  de 
cbalets.  Le  Rohrberg  est  un  point  d'où  la  vue  s'étend  au 
loin.  On  Tntilisait  autrefois  pour  appeler  de  là  aux  armes 
les  différentes  parties  du  Haut-Valais.  Lors  des  guerres  de 
la  féodalité,  aux  temps  de  la  «  Mazze  »,  puis  de  l'inva- 
sion française  et  des  guerres  civiles  du  XIX*  siècle,  les 
Haat-Valaisans  ffoettaient,  de  Loèche  à  i£men,  les  feux 
qui  devaient  s'allumer  sur  le  promontoire  du  Rohrberg 
et  qui  servaient  de  signal. 

ROHRDORF  (NIKDER)  (G.  Argovie,  D.  Baden). 
43i  m.  Com.  et  vge  à  6  km.  S.-E.  de  la  sUtion  de  Dâtwil, 
lisne  Baden-Bruffg.  Bureau  des  postes.  Voiture  pos- 
tale Bremgarten-Dltwil.  Avec  Holzrûtt  et  Vogelrûti,  la 
oom.  compte  100  mais..  631  h.  catholiques  de  la  paroisse 
d*Ober  Rohrdorf;  le  vge,  79  mais.,  496  h.  Agriculture, 
élève  do  bétail.  Industrie  laitière.  Arbres  fruitiers,  vignes. 
Fabrique  d'instruments  de  précision,  d'objets  en  métal. 
Fonderie.  En  1176,  Rordorf. 

ROHRDORF  (OBER)  (C.  Argovie,  D.  Baden). 
496  m.  Com.  et  vge  sur  la  route  de  Dâtwil  à  Bremearten, 
à  6,5  km.  S.-E.  de  la  station  de  Dâtwil,  ligne  Baden- 
firogg.  Bureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Vol- 
tore  postale  Dâtwil-Bremgarten.  Avec  Staretswil,  la 
eoounone  compte  83  mais.,  625  h.  catholiques  ;  le  vge, 
49  mais.,  333  h.  Paroisse  dont  Baden  possède  le  droit 
de  collation.  Rohrdorf  était,  croit-on,  le  chef- lieu  du  comté 
de  Rore.  Agriculture,  élève  du  bétail  ;  industrie  laitière  ; 
arkres  firnitiera,  vignes.  Distillerie,  fabrique  de  brosses 
et  d'objets  en  métal  et  de  robinets.  Hôtels.  Colonie  de 
vacances  pour  enfiuits  et  neurasthéniques.  Forêts  de  sa- 
pins. 

ROHRKN  (C.  Appenxell  Rh.-Ext.,  D.  Hinterland, 
Com.  Hérisao).  837  m.  Village  sur  le  versant  S.-E.  du 
Lotnnland,  belvédère  connu,  à  2  km.  E.  de  la  station  de 
Hërisan,  ligne  Winkeln-Appenxell.  16  mais.,  116  h.  pro- 
testants delà  paroisse  de  ilérisau.  Élève  du  bétail.  Indus- 
trie laitière. 


ROHRBN  (C.  Nidwald,  Com.  Ennetmoos).  533  m. 
Hameau  au  pied  N.-O.  du  Stanserhom,  au  bord  S.  du 
marais  de  Drachenried,  à  4,5  km.  S.-O.  de  la  station  de 
Stans,  ligne  Stansstad-Engelberg.  11  mais.,  67  h.  catho- 
liques de  la  paroisse  de  Stans.  Élève  du  bétail,  indastrie 
laitière.  Tissage  de  la  soie.  Scierie.  Chapelle  de  Saintp 
Léonard,  brûlée  par  les  Français,  ainsi  que  le  hameau, 
eu  1798,  et  rebâtie  en  1800. 

ROHREN  (C.  Thurgovie,  D.  Mûnchwilen,  Com. 
S^ônholzerswilen).  566  m.  Hameau  à  1,7  km.  N.-O.  de 
Schônhoizerswilen,  à  4  km.  S.-O.  de  la  station  de  Bûr- 
glen,  ligne  Winterthour-Bomanshom.  9  mais.,  43  h. 
protestants  et  catholiques  des  paroisses  de  Schônhoizers- 
wilen. Prairies,  arbres  fruitiers.  Rohren  faisait  partie  de 
la  juridiction  de  Berg,  appelée  aussi  Schneckenbund,  qui 
appartenait  à  l'abbaye  de  Saint-Gall. 

R0HRENM008  (C.  Saint-Gall,  D.  Tablât,  Com. 
Hâggenswil).  530  m.  Hameau  sur  un  plateau  couvert  d*ar- 
bres  fruitiers,  sur  \gi  route  de  Hâggenswil  à  Bischofezell, 
à  7,4  km.  N.-E.  de  cette  dernière  station,'  ligne  Gossan- 
Sulgen.  Téléphone.  5  mais.,  28  h.  cath.  (sauf  6  prot.)  de 
la  paroisse  de  Hâggenswil.  Agriculture,  élève  du  bétail. 
Fromagerie. 

ROHRERSMOhle  (C.  Appenzell  Rh.-Int.,  Com. 
Gonten).  Ancien  nom  du  Jakobsbad.  Voir  ce  nom. 

ROHRFIRN  (C.  Uri):  3000-2600  m.  Glacier  long  de 
1.3  km.  et  large  de  1,5  km.,  occupant  la  partie  supé- 
rieure du  Rohrbachthal,  adossé  au  versant  E.  du  Kûh- 
plankenstock  (3223  m.).  On  le  remonte  quand  on  fait  l'as- 
cension de  cette  dernière  cime  par  Wassen. 

ROHRQARTEN  (C.  Saint-Gall,  D.Ober  Toggenbors, 
Com.  Ebnat).  640  m.  Groupe  de  maisons  sur  la  route  de 
la  rive  gauene  de  la  Thur,  vis-à-vis  de  la  station  d*Ebnat, 
ligne  du  Toggenbourg.  5  mais.,  32  h.  protestants  et  ca- 
tholiques des  paroisses  d'Ebnat  et  de  Kappel.  Elève  du 
bétail.  Broderie  et  tissage. 

ROHRIQMOOS  (AU88ER,  HINTER,  OBER) 
(C.  Luceme,  D.  Entlebuch,  Com.  Flûhli).  926-858  m. 
Fermes  sur  la  rive  gauche  de  la  Waldemme,  à  6,5  km.  S. 
de  la  station  de  Schûpfheim,  ligne  Berne-Luceme.  19  mai- 
sons, 129  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Flûhli.  Élève  du 
bétail. 

ROHRMATT  (C.  Lucerne,  D.  Willisau,  Com.  Wil- 
lisau-L.and).  686  m.  Section  de  commune  et  hameau  dans 
la  vallée  de  la  Buchwigger,  à  5,5  km.  S.  de  la  station  de 
Willisau,  ligne  Langenthal-Wolhusen.  Dépôt  des  postes. 
La  section  compte  52  mais.,  370  h.  catholiques  de  la  pa« 
roisse  de  Willisau  ;  le  hameau,  5  mais.,  23  h.  Agriculture, 
élève  du  bétail. 

ROHRMATTEN  (C.  Valais,  D.  Viège,  Com.  Emd). 
1260  m.  Un  des  petits  hameaux  dispersés  sur  la  terrasse 
d'Emd,  entre  l'Emderberg  et  la  gorge  de  la  Viège.  6  mais., 
39  h.  catholiques  de  la  paroisse  d*Emd. 

R0HRM008  (C.  Berne.  D.  Berthoud,  Com.  Ober- 
burg).  569  m.  Section  de  commune  lormée  de  maisons 
disséminées  sur  la  route  de  Berthond  à  Berne,  à  3  km. 
S.-O.  de  la  sUtion  de  Berthoud,  ligne  Beme-Olten.  Télé- 
phone. 12  maisons,  75  h.  protestants  de  la  paroisse 
d'Oberburg.  Agriculture.  Lieu  d'origine  des  chevaliers 
de  Rohrmoos,  vassaux  des  comtes  de  Kybourg,  bourgeois 
de  Berthoud  et  de  Berne. 

ROHRMOOS  (C.  Berne,  D.  Thoune,  Com.  Pohleren). 
700  m.  2  mais,  à  500  m.  S.  de  Pohleren,  au  pied  de  la 
chaîne  du  Stockhom,  oui,  en  hiver,  cache  le  soleil  peudant 
quelques  semaines,  a  8  km.  S.-E.  de  la  station  de 
Burgistein-Wattenwil,  ligne  du  Gûrbethal.  20  h.  protes- 
tants de  la  paroisse  de  Thierachern. 

ROKWILBR  (C.  Berne,  D.  Moutier).  Com.  et  vge. 
Voir  Recunvilisr. 

ROLAZiBOl's  DE  L.A)  (C.  Vaud,  D.  La  Vallée).  1390- 
1320  m.  Forêt  sur  le  plateau  montueux  situé  entre  la  crête 
du  Marchairuz  et  la  côte  qui  s*éiève  au-dessus  de  la  rive 
droite  de  l'Orbe  ;  cette  forêt  est  traversée  par  la  route  de 
Nyon  et  d' Au  bonne  au  Brassus,  oui  la  divise  en  Grande 
Rolaz  au  S.  et  Petite  Rolaz  au  N.  Longueur  totale,  2  km., 
largeur  moyenne,  1,3  km. 

ROLINO  ou  ORLINO  (C.  lessin,  D.  Lucrano,  Com. 
Pregassona).  409  m«  Hameau  à  rentrée  du  val  Cassarate,  â 
4  km.  N.-É.  de  la  station  de  Lugano,  ligne  Bellinione- 
Chiasso.  Voiture  postale  Lugano-Sonvico.  9  mais.,  63  h. 
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ROI.  ■.■(Dis- 
trict da  canton 
de  Vaud).  Rive- 
rain da  LéœaD, 
dan»  la  partie 
S.-0.  de  ce  can- 
too  ;  an  centre 
de  U  C6te.  Li- 
miU  an  N.  par 
le  diitrict  d'An- 
bonne,  à  l'E.  par 
celui  de  Morges, 
an  S.-E.  par  le 
Léman,  an  S.-O. 
par  le  district 
de  N70D.  Super- 
ficie 4345  ha. 
C'est  le  pins  pe- 
tit district  du 
canton.  Travené 

escarpée  qui  for- 
rae  le*  hautenn 
de  la  Côte,  in- 
termédiaire en- 
tre le  Uc  et  le 
Jnn.-ce  district 
se  divise,  mal- 
gré son  peu  d'é- 
tsndne,  eo  pln- 
sieors  lonei  :  ie 
littoral,  plus  on 
moins  ondulé  ; 
le  yersant  de 
la  moraine,  dont  la  partie  inrérieure  est  oceupée  par 
le  vignoble  de  le  Côte,  pnii  ane  petite  partie  an  pla- 
teau lupérienr.  La  point  culminant  est  i  897  m.,  an 
N.-E.  de  Burtignv,  près  de  l'extrémité  occidentale  de 
la  crête,  séparée  des  versants  inférieurs  du  Jnra  par  la 
combe  ou  detllé  de  Prévondavaui.  Le  territoire  de  ce  dis- 
trict confronte  par  sa  limite  occidentale  i  une  partie  de  la 
rive  gauche  de  ta  Serine,  branche  de  la  Proraentouse  ; 
puis,  plos  bas,  par  le  Lavssson,  branche  de  la  DuUive, 
et  par  celle^l,  vers  son  embouchure  dam  le  lac,  non  loin 
de  DuUj  ;  par  sa  limite  orientale,  ce  territoire  louche  i 
une  partie  de  la  rive  droite  de  TAubonne.  Sur  ce  territtdre 
restreint,  de  nombreni  petits  cours  d'eau  descendent  de 
la  crête  et  traversent  le  vignoble  et  la  plaine  adjacente  ; 
i  VO.,  plusieurs  de  ces  cours  d'ean  se  réunissent  et 
forment  ta  Dullive:  à  l'E.,  quelques  antres  constituent 
la  Gordanne,  entre  Perroy  et  Allamsn.  Ce  district  s'étend 
sur  une  longueur  de  9  km.  sur  la  rive  dn  Léroan,  de 
l'emlMuchure  de  la  Dullive  à  celle  de  l'Aubonne. 

Le  district  de  Rolle  se  divise  en  3  cercles,  celui   de 
Relie,  à  l'E.  et  celui  de  GiUy  i  l'O.  Il  comprend  13 


antre*  villages  sont  au  pied  dn  versant  de  la  morsine; 
deux  sont  sur  le  pUlesu  supérieur,  Burtignv  et  EssertineB. 
Rolle  eat  le  chef-lieu  dn  dUtrlcL  En  ISOO,  018  mais.. 
1448  ménages,  6303  h.  (148  h.  rar  lini<},  comprenant  STV 

Erateatants,  558  ealholigues.  18  h.  d'antres  confeesiona  ; 
750  parlent  le  (tameals,  439  l'allemand,  '88  l'italien, 
9S  d'autres  tangaes.  En  1850.  la  population  était  de  5685 
habitants;  en  1880,  de -5003  h.  L'accroissement  a  étd 
peu  considérable  de  1850  à  1880;  il  a  augmenté  depuia. 

L'agriculture  et  la  riticutture  sont  les  principale*  bran- 
ches n'activtté  des  habitantA.  La  rigne  occupe  le  versant  . 
inférieur  de  la  moraine,  soit  une  région  lai^  de  500 
i  1300  m.,  jusqu'à  IsUitude  de  600  m.  ;  un  vignoble 
moins  étendu  est  situé  sur  les  pentes  qui  descendent 
des  rillages  de  Dully,  Buralnel  et  Perro;  à  la  rive  dn  Lé- 
man, se  prolongeant  jusqu'à  Altamau.  Le  haut  dn  versant 
et  le  plateau  supérieur  sont  en  grande  partie  converts  de 
forêt*. 
Superficie  des  cultures  : 

Jardins 40  ha.  en*. 

Vigne* 

Pré*  et  verger*  . 
Champs 
Forêt*  . 

Pfttorages .    

Le  recensement  du  bétail  t 
résntuts  s  ' 


muncs  :  Rolle,  Allaman,   Mont.  Pcrroj;  Gillj,  Burelnel, 

Bursins.  Burlignï,   Dullj,   Ksaertines,  Luins,  lartegnin,   ,  ^ .  ,   _ 

Viniel.  La  ville  de  Holle  eat  sn  bord  du  lac,  le*  village*  I  et  ateliers  de  charpeni 
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L'industrie  est  peu  répsndnedana  ce  dis* 

:t  eisenliellement  agricole  et  vlticole.  tl 

cependant  lieu  de  citer  :  nne  hbrique 

de  tuyaui  en  ciment  i  Allaman  ;  une  fila- 

iDullj;  une   tuilerie  à    Bursins;   des  hbriqne*  de 

pâtes  alimentaires,  d'9j>parelU  de  chaulTage,  des  sderiea 


BOL 

Lei  principale*  routet  qui  trtveraeiit  le  dfatrict  toai  : 
ceUe  d«  Lanunne  i  Genève,  lor  le  littoral  ;  1  peu  préa 
DanU«l«  et  i  U  llilère  du  vinobte  oelie  d'Anbonne  à 
NToa,  nommée  auui  roate  d'Ëtrai  ;  celles  de  Rolle  à 
Bartigny  et  Sûut-Georges,  de  Rolle  à  Girael,  d'Alla- 
nuui  i  Auboune;  cei  troU  dernièrea  routes  relient  la 
partis  inlërieare  du  district  an  plateau  sapérieur:  ellei 
ae  réQDiatettt  enanite  pour  «e  diriger  sur  le  Harchairaz  et 
Le  Braaana.  Ce  dialrict  est  desaervi  par  la  ligne  de  Genève 
i  Lanaaiuie  avec  lei  stations  et  arrêta  du  VemeT,  de  Sur- 
ainel,  Rolle.  Peiroj  et  Allaman.  Depuis  quelque»  an- 
Déca,  deni  lignes  transversales,  à  traction  électrique,  ont 
été  onvertea  :  celle  de  Boite  i  Gimel  et  celle  d'AlIaman  à 
Aobonne  et  i  Gimel.  Débarcadère  i  Rolle.  Voitare  pos- 
taie  de  Rolle  i  B«nina. 

ROLLB  (C.  Vaad,  D.  Rollej.  3T8  m.  Corn,  et  ville, 
chef-tleu  du  diatrict  de  ce  nom,  au  bord  du 

E ^—i    Uman,  à  2*  km.  O.-S.-O.  de  Lauaaaoe,  à  3Î 

I: .  ,  ;.  I  km.  N.-N.-E.  de  Genève,  sur  ta  route  et  sur  la 
^^^^b]  liene  do  chemin  de  fer  qui  relient  ces  deui 
I^^BEP  villes.  Station  de  la  ligne  Lausanne- Genève, 
HMffiU  débarcadère  dea  bateaui  i  vapeur.  Point  de  dé- 
^•^P**^  part  da  tramway  Rolle-Gimel,  auquel  l'énergie 
est  fournie  par  la  aociélé  des  forcea  de  Joni. 
Vaitnr«  poaUle  Rolle-GlllT-BegDina.  Routes  sur  Gllly-Tré- 
lei-Samt-Cerfqea,  Gilly-Burtiguy-Sainl-Geôrgea-Uarcbai- 
mz;  Bolle-Hoat-Kasarlinea.  Bureau dea  postes;  télégraphe, 
téléphone.  La  popalalion  était  de  1323  h.  en  1803,  de  Î591 
m  1B80,  de S025 en  1900,  repartis  en  318  mais,:  bourgrois 
196;  Vaodoia  1064;  Coarédéréa  535;  étrangeraSIU.  1687 
prot.,  3!5cath.,  ISd'aotrea  confessions.  1755  ont  pour  lan- 
ne  maternelle  le  françaia  ;  197  l'allemand  ;  53  l'italien  ;  30 
d'antre*  languea.  La  ville  seule  compte  \iS  mais.,  1704 h. 
Paroisse  protestante  ;  église  protestante  libre  ;  paroisse 
catfa<rflqoe.  Au  N.  et  i  l'U.,  Rolle  est  dominée  par  la 
Gâte  dont  lea  pentea  sont  couvertes,  en  haut  de  roréta, 
en  bas  de  vignoble*  renommés.  A  une  heure  à  peu 
près  an  N.-N.-E.,  te  trouve  le  Signal  de  Bougy,  dont 
[a  me  mapiiSqne  attire  chaque  année  de  noOlbreua 
viaiteara.  (Voir  Bougy,  Sionjll  de).  Du  cûté  de  l'E.  et 
dn  S.,  la  vue  a'éteod  aar  le  Joral,  les  Alpes  fribour- 
geoiae*  et  randolaea  et  celles  de  la  Savoie;  le  Sa- 
Ie*e,  le  Léman  en  entier.  La  ville  ne  forme  guère 
qn'nne  rue  longue  et  large,  parallèle  an  lac.  Lea  mal- 
tooM  da  cdté  dn  midi  en  sont  séparées  par  une  série 
d«  jardina  d'an  effet  ttéa  pittoresque,  unique  sur  la 
rive  aniase.  Ce  qui  ajoute  au  cachet  de  la  ville,  c'eat 
l'Ile  de  la  Harpe,  créée  de  183T-1S41,  qui  se  trouve  â  une 
centaine  de  méirea  dnbord.  En  fait  de  monuments  his- 
tOTÎqnee,  Rolle  ne  renferme  jpère  qae  son  cbâtean,  c«ds- 
tmit  ver*  la  fln  dn  XIII*  aiecle  par  an  prince  de  Savoie. 
U  se  trtmM  i  l'orient  de  la  ville,  et  forme  un  triangle  ré- 
gulier maroiié  aux  angle*  par  trois  tonr*  avec  nne  cour 
an  centre.  C'est  le  sl^  du  tribunal  de  district.  Il  ren- 
ferme en  outre  le*  école*  de  la  ville  :  collège  mixte, 
claaaiqne  et  indnatriel  ;   5   classes  prîmairêa  ;   la  biblii>- 


Tout  pré*  dn  Chitean,  on  remarque  la  belle  promenade 
de*  Tlllenla,  la  place  d'Arme*  et  la  maison  natale  de  Fré- 


déric-César de  la  Harpe  (plaqi 
,__  _...___   ___  = partlculiéi 


commémorât ive).  Parmi 

___   ,  on  peut  citer  celle  de 

l'ancien  conHciller  d  Etst  Berner,  ancienne  maison  d'AI- 
lingea.  qui  date  do  XVI'  siècle.  Un  caiino  a  été  constrnit 
vers  1875  à  l'eitrémité  occidentale  de  la  ville  ;  h  grande 
salle  sert  de  IhéAtre  et  de  local  de  conférences  et  de  rén- 
nions.  Tout  près,  sur  le  quai,  une  colonne  météorologique, 
don  de  la  société  d'étudiants  de  Belles-Lettres,  qui  (;élèbre 
chaque  année  à  Rolle  sa  fête  de  printemps.  Le  temple  na- 
tional n'ollre  rien  d'intéressant.  Autour  de  Holle,  on  re- 
marque de  nombreuses  et  belles  campagnes.  Celle  de* 
UlEina,  au  sortir  de  la  ville,  du  côté  de  Genève,  fut  long- 
temps propriété  de  la  famille  de  la  Harpe  de  Yena,  branche 


Dans  les  autrea 
villas  habitaient,  à  la  fin  du  XVIII'  siècle  et  an  commen- 
cement du  XIX'.  une  société  éléiiante  et  choisie:  marquis 
de  Saïgas,  familles  Hieu.Fineuerlin,  Desarti,  Senebier.  de 
RibeaDpierre.  Tremblay,  de  Larrey,  de  Saint-Georges,  Ro- 
lai  du  Rosay,  de  Mestral,  Passavant,  de  Rovéréaz,  Favre, 
Eynard,  Châtelain.  Acmetlement,  cea  campagnes  ne  sont 
piUB  habitées  qu'une  partie  de  l'année.  Tout  près  de  Rolle, 
au  Nord,  jaillissaleni  autrefoia  deux  sources  minérales, 
l'une  salfurense.  l'autre  ferrugineuse.  La  seconde,  recom- 
mandée au  XVIII*  siècle  par  les  docteurs  Tronchin  et  Tia- 
aot,  jouissait  en  son  temps  d'une  vogue  considérable.  Elle 
est  perdue  aujourd'hui  ;  il  a  été  question  de  la  rechercher 
pour  l'eiploiter,  si  elle  en  vaut  la  peine,  mais  le  projet  a 
été  abandonné. 

La  ville  compte  trois  pensionnai*  de  garçons  et  dem 
pensionnata  de  jeunes  flllea.  Nombreusea  aociétéa  de  tout 
genre,  comme  dans  lea  autres  villes  vaudoisea  ;  société 
des  soupes  économiques  ;  société  charitable,  eiislant 
depuis  deui  siècles  ;  bourse  française  qui  remonte  à  1685, 
date  de  la  révocation  de  l'Ëdit  de  Nantes  ;  sociétés  de  se- 
cours mutuels,  de  gymnastique,  de  chant,  de  fanfare, 
de  tempérance,  de  conférences,  de  sauvetage,  de  tir,  de 
patinage,  nautique,  etc.  Toutefois,  chose  eitraordinaire, 
Rolle  n'a  pas  d'abbaye.  Le*  sodélés  qui  existaient  son* 
le  régime  bernois,  par  exeinple  celle  de  l'Arc,  se  sont  dis- 
soutes par  crainte  de  LL.  Et.  ensuite  d'un  fameui  banquet 
3a'elleB  avaient  oivanisé.  Rolle  est  le  centre  du  commerce 
es  vins  de  la  Côte  ;  en  1900,  la  gare  en  a  expédié  18  497  hl. 
pendant  la  vendange  ;  il  s'y  est  aussi  établi  plusieurs  com- 
merces de  vins  étrangers,  qui  ne  font  que  trop  d'affairée 
au  gré  des  viticulteurs  .du  canton.  La  ville  n'est  guère  in- 
dustrielle; cependant  on  V  fabrique  des  pâtes  alimentaire*, 
dea  caiasea  d'emballage,  dea  instruments  de  prédiion,  de*  . 
fourneaui,de  cuisine  et  des  installations  de  chauffage  de 
tout  genre.  Petits  pains  renommés,  dits  k  petits  pains  de 
Rolle  u.  Ces  dernièrea  années,  quelques  bâtiments  ont  été 
construits  prés  de  la  gare,  qui  tend  i,  devenir  le  centre 
d'un  quartier  nouveau. 
L'histoire  de  Rolle, dé*  sa  fondation  à  la  On  du  XVUt'  ^è- 


Rail*.  L'obAliuia* 


cle,  ert  auei  mil  conone.  Eu  12B1,  le  comte  kmé  V  de 
SkVoi*  poMédtit  «a'bord  dn  lac  un  cbitein,  nuramé  en 
1S9S  Coilrum 
Boluli,  qu'il 
avait  Inféodé 
i  AjmoD  de 
Sa  lia  nova.  Le 
7  décembre 
12U,  le  comte 
Araédée  et  lan 
frère  Louis, 
seigneur  de 
Vaod,  cchsn- 
géreut  dea  ter- 
res et  dea  fieh. 
Loula  recul  le 
chAteau,        la 

dément  de 
Nyon.  Amédée 
ne  réserva  le 
riefiurle  chu- 
tes □  et  mande- 
ment de  HoUe 
touB  des  con- 
ditions qui 
montrent  que 
Laul*  déairalt 
ardemment  en 
devenir  pro- 
priétaire. Le 
V'    man    de 

a  g^Béral  da  la  Mirps.  vante,  Jean  de 
Greillv  suc- 
cède i  Sallanova  dans  la  aelgneurle  du  château  de  Rolle, 
!|u'it  reconnaît  tenir  en  âef  du  comte  de  Savoie,  et  que  ea 
amilie  garde  pendant  pinaieun  générations.  Ku  1314, 
Louii  II  de  Savoie,  baron  de  Vand,  qtti  recevait  depoia 
quelque  temps  l'hommage  du  seigneor  de  Rolle,  cédé  le 
château,  avec  d'autres  villes,  i  son  oncle  Amédée  V, 
maia  te  château  lui  est  rendu  dii  ans  «prés  en  récompense 
■de  ses  services.  En  1330,  Louis  II  de  Savoie  .aooge  i 
élever  auprès  du  château  une  ville  que  deni  seigneurs  de 
H  ont- le- Grand,  l'oncle  et  le  neveu,  nomméa  toua  les  deui 
Ebat,  èlaient  censés  devoir  bâtir  par  moitié  et  fermer  de 
palissades  dés  1261.  A  peine  le  aire  de  Vaud  avatt-it  com- 
mencé à  élever  celte  Ville  <  nouvelle,  libre  et  Cranche  », 
Eres  du  ehiteau  de  Ruelloi,  que  les  seigneurs  de  Uont-le- 
rand,  l'oncle  et  le  neveu,  toua  deux  nommés  Jean,  lui 
suscitèrent  des  dirBcatlés,  prétendant  que  le  territoire  sur 
leouel  on  la  conslniisail  relevait  de  leur  juridiction,  et 
qu  elle  leur  causerait  un  préjudice.  Ce  dilTérend  se  ter- 
mina par  un  accord  stipulant  entre  autres  que  le  aire  Jean 
des  Monts  et  son  neveu  auraient  perpétuellement  le  vl< 
domnat  et  la  meatralle  de  Rolle  avec  Ions  les  droits  et 
revenus  qui  en  dépendent,  et  que  la  moitié  dea  fours  et 
moulins  construits  par  Louis  il  a  Rolle  avec  leurs  revenus 
leur  appartiendraient.  De  cet  accord  date  la  Fondation  de 
la  ville.  Le  château  resta,  sous  la  suzeraineté  du  seigneur 
de  Vaud.  dans  les  mains  de  la  famille  de  Greîlly,  qui  a 
été  la  tige  de  la  seconde  race  des  comtes  de  Poix.  A  la  da 
du  \1V'  siècle,  Archambaud.  seigneur  de  Grailly  et  de 
Rolle,  épousa  Isabelle  de  Foii,  et  fut  père  da  Gaston,  qui 
lui  succéda  dans  la  aeigneurie  de  Rolle,  et  prit  le  nom  de 
Foli.  Possesseur  de  nombreuses  terres  an  Guyenne,  il  prit 
parti,  dans  la  guerre  de  Cent  ans,  pour  le  roi  d'Angleterre, 
et  assista  à  la  bataille  d'Aiincourt  (1115).  Il  n'eut  qu'un 
(ils,  Jean  de  Poix,  qui  fut  fait  prisonnier  par  les  Français 
à  Castillon  en  1453.  Pour  paver  la  rançon  de  ce  HIs,  Gaston 
vendit  toutes  tes  propriétés  de  sa  famille  sur  les  borda  du 
Léman  (terres  de  Rotle,  Greîlly  et  Ville-la-Grand)danB  le 
duché  de  Savoie.  La  seigneurie  de  Rolle  fut  acquise  par 
Amédée  de  Viry,  seigneur  de  Hont- le- Vieux,  qui  réunit  les 
deux  seigneuries  en  sa  main,  et  en  transporta  le  siège  an 
ch.tteau  de  llolle.  auquel  il  Ht  d'importantes  réparations.  Il 
y  ajouta  entre  autres  la  tour  du  Nord,  appelée  longtemps 
tour  de  Viry,  Wa  l'an  15a[.  la  seigneurie  de  Rolle  et  de 
Mont-le-Vieux  était  aux  mainsde  Jean-Amédée  de  Beaufort, 
qui  fut  un  des  membres  les  plus  actifs  de  la  confrérie  de 


ROL 

Ja  Cuiller.  Il  prëU  hommage  i  LL.  EE.  de  Bwne  h  18 
avril  1513.  Sa  vie  aventurenn  lai  avait  hit  contracter  <■• 
nombreuses  dettes,  et  il  avait  été  canlioiiiié  par  la  comte 
Hlcbet  de  Gruyère.  Ponr  ae  couvrir  de  ses  avances,  eelnl- 
ci  entra  en  possession,  en  1550,  des  terre*  de  Rotle  et  de 
Coppet.  UaiB,  obéré  lui-même,  il  dnt,  ponr  payer  ses 
cr&nciers,  ae  défaire  de  toute*  les  belles  ■eignenriee  qu'il 
possédait  dans  le  pays.  Celle  de  Hont-le-Grand  fut  aequiae 
en  1553.  et  celle  de  Rolle  et  de  Hontte-Vlenx  en  1558  par 
on  des  plus  riches  seigneurs  de  la  république  de  Berne, 
Jean  Steiger,  trésorier  du  Pays  romand,  dans  la  famille 
dnquel  la  seigneurie  de  Rolle  resta  jnsqn'l  la  révoIntloD 
de  1798.  Le  dernier  seigneur  fut  Ch.-Rod.  Klrehbeiier, 


trouvé  à  Rolle  un  terrain  bien  préparé.  Deux  hommes 
surtout,  Amédée  de  la  Harpe  et  son  couain  Préd.-César  de 
ta  Harpe  travaillèrent  à  les  propager.  Le  14  juillet  1790 
et  le  la  juillet  1791,  des  banqneta  furent  orgnuia ta  par  le*  ' 
sociétés  de  l'Arc  du  pays  pour  eétébrer  l'aoniversure  da 
la  prise  de  la  Bastille.  Des  toasts  enflammés  y  furent  pro- 
noncés. Au  banquet  de  1791,  présidé  par  A.  de  la 
Harpe,  on  chanta  le  Ça  ira  et  d'autres  ehaneona  révolu- 
tionnaires. Des  mesures  séfèree  fuient  prise*  par  Berne 
contre  les  organisateurs  de  cette  démonstration.  Amédée 
de  la  Harpe  fut  condamné  i  mort,  et  aes  biens  furent  coo- 
nsqués;  mais  lipatheureuseroenl  s'enfuir  etBt  en  France, 
comme  militaire,  une  carrière  brillante.  Le  13  novembre 
1904,  nne  plaque  commémoratlve  rappelant  ses  serricaa  a 
été  placée  sur  ta  façade  d'une  maiaou  qui  borde  la  place 
des  Tilleuls.  Plusieurs  antres  participants  i  cette  réu- 
nion, entre  antres  J.-J.  Cart,  durent  aussi  quitter  le  pan. 
L'Ile  de  la  Harpe  a  une  histoire  très  pen  connue  eu  de- 
hors de  la  localité  et  elle  jette  un  jour  cnrieni  sur  l'état 
d'esprit  du  canton  entre  1830  et  1845.  U  ville  de  Rolle, 
délMuchénaCureldes  produits  d'une  quantitédecommnnes, 
et  surtout  des  bois  du  Jura  qui  s'expédiaient  t  Genève, 
avait  beaoin  d'un  port  et  de  quais  de  déchargement.  Sub- 
vention cantonale,  bourse  communale  et  particuliers  con- 
conrurent  i  leur  création  (ItiSô).  Cela  Tait,  on  sentit  la 
nécessité  d'avoir  un  abri  pour  las  barques.  Des  sonaerip- 
tions  volontaires  permirent  l'établissement  d'une  jetée  de 
190  m.  de  longueur  à  vent,  et  d'une  antre  de  même  lon- 

Sjeur  à  bise.  Celte  dernière  repossit  sur  un  bas-fond  qui, 
it  une  pétition  adressée  au  Conseil  d'Etat  pour  obtenir 
un  subside  cantonal.  «  avait  déjà,  d'après  toutes  lee  appa- 
rences, été  une  Ile  dans  let  temps  anciens,  ce  qu'on  doit 
?  résumer  par  une  multitude  de  pieux  en  chêne  qui  y 
talent  plantés.  ■  Le  Comité  créé  dans  ce  but  résolut  d'en 
<  former  une  Ile,  dont  les  plantations  contrib  ne  raient  à 
abriter  les  barquea,  et  qui  se  présenterait  sous  un  aspect 
fort  agréable,  «  Sans  se  soucier  autrement  de  ce  que  pou- 
vaient avoir  été  ces  pieux,  le  Comité  rollois  fit  remblayer 
I  ce  bas-fond  i  peine  recouvert  d'un  pied  et  demi  d'ean 

Îuand  le  lac  était  bas.  >  Sur  ces  entrefallea  (30  mare  1838), 
rèd. -César  de  la  Harpe  mourait  à  Lausanne,  et  la  com- 
mission de  l'Ile  décida  de  donner  à  celle-ci  le  nom  du 
grand  citoyen  qui  avait  vu  le  jour  dans  une  maison  située 
en  face  et  d'y  élever  un  monument  â  sa  mémoire.  L'Ile 
fut  inaugurée  le  36  septembre  1844,  et  cette  cérémonie 
donna  lieu  i  une  manifestation  publique.  Le  major  Frei- 
llérosée,  d'Âarau,  et  un  député  duTeasiu,  Luvinl,  pronon- 
cèrent, après  le  président  du  cornité,  des  discoura  violente. 
Les  représentants  du  Conseil  d'État  vaudols,  en  revanche, 
gardèrent  un  silence  complet.  Le  comité  du  monument, 
mécontent  déjà  de  n'avoir  pu  obtenir  de  subventions  du 
canton,  trouva  dans  ce  fait  un  nouveau  motif  de  travailler 
à  la  chute  du  régime  établi.  Le  monument  de  la  Harpe  a 
été  construit  surles  plans  de  l'architecte Veyrasaat,  1  Lau- 
sanne. Rur  les  faces,  on  a  placé  des  médail tons  dus  au  sculp- 
teur Pradier.  Le  principal  porte  l'inscription  suivante; 
K  A  la  mémoire  du  Général  de  la  Harpe,  précepteur  de 
l'empereur  de  Russie  Alexandre  I".  directeur  de  la  Répn- 
btlque  helvétique,  citoyen  suisse  des  cantons  de  Vand, 
Argovie  et  Tessln.  né  à  Rolle  le  6  avril  1754,  mort  à  Un- 
sanne  le  30  mars  1838.  ce  monument  a  été  élevé  par  la 
reconnaissance  nationale,  a  Quant  aux  pieux  qui  se  tron- 
vaient  sur  l'empUcement  de  l'Ile  de  la  Harpe,  c'étaient  te 
restes  d'une  station  lacustre.  Cette  station  n'a  pas  été 
entièremenl  recouverte,  et  les  fouilles  qu'on   y  a  tkitea 
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npilotla,  QODt  dit  l'ineien  coDiei Mer  d'ËUt  Ber- 
ne;, igd  aaionrd'hai  de  8&  ■□■,  âudent  rtngét  en  Itgoei  p«r- 
hitemeot  retullére»,  etlet  <rleux  péchean  de  1830  croraleot 
qae,  dana  lea  tout  aDciBiiB  tempi,  ila  avalent  soutenu  un 
v«Ble  plancher  «ur  lequel  le  tenait  le  marché  de  Rolle. 
On  aalt  que  ce  ne  Tut  que  dan*  l'hiver  de  1^3  A  1654  que 
Ferdinand  Keller  dauna  la  véritable  explication  des  reilea 
aaalogDBa  qui  Turent  trouvés  d'abord  dans  le  lac  de  Zurich, 
Parroi  lea  notabilitéa  rolloisea,  il  faut  cjler,  outre  1» 
deux  de  la  Harpe.  Rolai  du  Roaej,  mort  en  1704,  qui 
fut  major  de  cavalerie  dans  le*  Iroupes  de  l'électeur  de 
BrandcD bourg,  et  déplova  une  grande  valeur  dana  les  cam- 
pagnes de  Hongrie  de  1691  à  1691;  Louis  Bouquet  [1704- 
17811,  lleatenant-géaéral  au aervice  de  la  Hollande:  le  gi- 
nénl  Henry  Bonquel,  neveu  du  précédent,  né  à  Rolle  en 
17U,  qai,  entré  1  dii-aept  ani  au  aervice  de  la  Hollande, 
a'cnralaplualardenànglelerre  daai  le  Hoyal-Américain. 
'  Il  monnit  en  1785.  Jean -U arc -Louia  Pavre,  né  i  Rolle  en 
1733,  niorten  1793,  jurlateremtrifuable  dont  le  nom  revient 
■oDwM  danalea  letlrapde  la  ta  mil  t$  Necker  et  dani  celles 
de  JMB  de  Mûller  ;  il  fut  l'ami  et  le  conseiller  de  F.-C.  de  la 
Harpe,  et  a  laissé  k  la  ville  ane partie  de  la  riche  bibliothè- 
(|De.  Jean-Gabriel  Ejnard,  le  philhellëne  bien  connu,  sé- 
jynma  i  plusieun  reprises  pré*  de  Holle,  où  sa  famille 
pceafidait  la  eàmpaaiie  de  Beaolieu.  Phillppe-Louia-Emma- 
nnel  de  la  Harpe,  Ql*  d'Araédée  (1783-1843),  fut  landamman 
da  canton  deVaud  en  1830  député  i  la  Diète  fédérale,  con- 
•elller  d'Ëtat;  on  lui  doitdes  travaux  de  droit  pénal.  Jeau- 
Utnia-Uenri  Manuel.  1790-l83S.qui  di  se*  première*  éludes 
1  fiolle  où  II  était  n6,  fulpendanionieans  pasteur  français 
à  Francfort  sur-le-Msin,  puis  à  Lausanne;  il  a  la  Usé  d'aïs  ei 
oombreui  écriti;  le  poêle  et  littérateur  Jean-JacquM  Per- 
chât, né  pré*  de  Vandteavre*  en  1800  el  mort  en  1864,  Ht, 
,   ,  .  _.^  preniiéres  éludes  au  collège  de  Rolle.  Rolle 
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A.Vittel,  Notice turl'ile  et  le 


dtla  SttitM romande,  30  Juillet  1902.        [a.  Rryho 

ROLLETTA  ou  mieux   L'AROLETTE  (C.  Vaia'is. 
D-  Hartign;).  S3S6  m.  Mamelon  qui  domine 


eol  de  Bainw.  Beau  point  de 

ROLUBKRQ  (C.  Soleare,  D.  Buebeggbei^-Kriegstet- 
ten).  471  a^.  Soamet  delà  grande  forêt  ondulenae  du  Del- 
Uii(er«ald  an  N.  et  qui  porte  le  nom  d'Unternald  au  S., 
dana  la  région  qni  a'étend  i  l'E.  de  DellinaenetdeSubin- 
gcn,  Mr  la  ri*e  droite  de  l'Aar,  près  de  Wangen.  Ce  n'est 
qu'ans  aceumnlatioa  de  grande*  moraines  de  l'ancien  gla- 
cier da  RhAiM,  mir  la  branche  méridloaaledu  vaste  amphl- 
Ihéltra  monlnlqne  de  Wangen.  Quelque*  pe- 
tUa  étnm  {PhlTanireiher,  etc.),  entre  les  colM- 
nea  moraiiilqiie*. 

ROLLINfaOBBA  Dl>  (C.  Valais,  D.Viége|. 
Somniié.  Vdr  GoBU  di  HoiJ.m. 

ROM  (RÀIIB1.C1I)  (C.  GrisoD*,  D.  Hânsler- 
thal).  SMO-iaOO  m.  Rivière  arrosant  le  Hùoaler- 
thal  ;  son  eoura  total  e*t  de  S5  km.,  dont  16  aur 
territoire  «aine;  elle  se  jette  dans  l'Adige  à 
GInrns.  La  source  du  Rom,  qui  e*t  très  abon- 
dante, s*l  (ituée  ao-deasouB  des  rochen  de 
Rnlnaa,  an  S.-E.  de  l'Ofenpass,  en  amont  d'Aint 
a  Som  Cierfs.  Entre  la  source  et  Cierfa,  il  reçoit 
de  droite  ses  pramier*  aCAneota.  le*  ruisseaux 
dn  val  délia  Fôglia  et  du  val  délia  Blaisch,  qui 
deaeendeni  de*  pente*  du  Pii  Oaint  et  du  Pii 
Dora.  Aprte  avoir  traverse  dana  le  gradin  supé- 
rienr  de  la  vallée  de  vertes  prairies  el  de  som- 
bres forêts,  il  reçoit  son  premier  allluent  de  gau- 
clie,  l'Ana  da  Laldera,  et  entre  dan*  le  second  gra- 
din où  il  forme  un  vaste  marécage  de  600  m.  de 
■'■-^-  -   " 'i,  qui  est  le  *    '  "      ---^  - 


troi*l£me  gradin,  celai  de  Valcava,  où  11  reçoit  de 
diMte  aes  plus  grands  afQuents:  lea  torrents  da  val  Van, 
venant  du  haut  plateau  et  du  lac  ^e  Rims,  et  celui 
du  val  Morania,  descendant  de  l'Usibrail.  Ce  dernier 
débouche  prètde  Santa- Maria.  La  vallée  des  UôDsteralpen 
envoie  ses  eanx  par  le  territoire  italien  an  Spol.  qui  les 
amène  i  l'ian.  Dan*  le  quatrième  gradin,  entre  Sielva  et 
Munster,  le  Rom  reçoit  de  droite  quelque*  petit*  torreoU 
dont  le  plus  Important  est  celui  du  val  da  Pisch.  Le  pins 
grand  aiiluent  de  gauche,  descendant  de  la  région  du 
Cruichettapass  par  te  val  Avlgna,  rejoint  le  Rom  sur  terri- 
toire autrichien.  De  sa  source  jusqu'i  Hûii*ter,  «oit  sur 
■on  coure  suisse,  le  Rom  a  une  chute  totale  d'environ 
500  m.  On  évalue  sa  force  hydraulique  à  ISH  HP.  H  n'est 
utilisé  comme  force  motrice  que  pour  actionner  des 
scieries  et  des  moulins. 

ROMAINMÔTIER(C.Vaud,D.Orbe}.e89-658m.Com. 

et  bourg  ou  même  ville,  à  6,5  km.  S.-O.  d'Orbe, 

I        |||||U|||||i    à  1,5  km.  0.  de  la  station  de  Croy.  ligne  Laa- 

Ë]   WM    sanne-Pontarlier;  dans  le  vallon  supérieur  du 

nl'llil'l    ^oion,  au  pied  du  Jura  ;  aur  ta  route  d'Orbe 

i    ni     auPontdeJoui,rouleSBDr  Premier  et  Vallorbe, 

[&  H    sur  Juriens  et  Mont-la-Vtlle,  sur  Moiry  et  L'Isle. 

\J|P'^    Voilures  postales  de  la  station  de  Croy  à  Vau- 

lion  et  à  La  Praz.  Bureau  des  postes,  létégra- 

phe,  téléphone.   La   commune  comple'fô  mais.,   3BÏ  h. 

t.  Eavy,  Juriens,  Premier; 
'église,  sous  le  vocable  de 
est  l'ancienne  église  d'un  monaslère  im- 
portant ;  elle  est  remarquable  par  se*  dimensions  et 
surtout  par  son  antiquité,  car  c'est  une  des  plus  an- 
ciennea  églises  de  la  Suisse.  Elle  forme  une  croix  la- 
tine, avec  trois  nefs,  un  transept  et  un  chœur,  dans 
son  essence  de  style  roman  de  l'Ordre  de  C]un;r<  ou  se 
rapprochant  du  style  de  cet  ordre.  Dana  plusienre  de 
ses  partie*,  elle  date  du  X'  et  du  Xl*Biècle*.  A  la  fin  da 
XIlC*  aiécle  ou  au  commencement  dn  XIV*  le  chceur  fut 
transformé  et  orné  d'une  fenêtre  gothique.  Le  nartbex 
est  aussi  une  des  partie*  le*  plu*  remarquables  de  cette 
église;  il  est  quelque  peu  postérieur  i  la  fondation  de 
célle.cl.  La  tour  s'élève  sur  le  milieu  dn  Iransept; 
baiae  par  eUe-méme,  aile  eat  Burmontée  d'une  Qèêhe 
élancée.  La  disposition  de*  fenêtres  de  cet  édlBce  e*t  irré- 
pilière.  On  T  ramarqae  on  graod  aombre  de  représenta- 
tions symbolique*,  ainsi  oue  de*  dessins  polychromes  aux 
arétea  et  nervures  des  voûtes  et  autour  de  quelques  feaê- 
tres.  Cette  église  renferme  besncoupde  sépultures,  de  reli- 
gieux en  particulier.  On  remarque  dans  le  chœur  le 
monument  dn  prieur  Jean  de  Seyssel.  Depuis  longtemps 
cette  vénérable  église  souffrait  d'un  grand  délabrement; 
ces  dernières  années  une  restauration  sérieuse  a  été  com- 
mencée.   Situé  dans  la  partie  intérieure  de  U  ville,  le 


tkm  sont  presque  tons  de*  torrents  dangereux  qni  son-    1 
vmt   convrent  de  niets  et  de   graviere   le  fond  de  la 
vallée.  De  Fnldera,  le  Bom  descend  asseï  rapidement  le  I 


couvent  dont  dépendait  l'église  de  Romainroâtler  était 
entouré  d'une  enceinte  dont  une  grande  partie  a  disparo, 
plusieurs  de  ses  (oun  ont  été  démolies  i  diverse*  épo- 
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Îaes  et  encore  récemment.  Une  des  tours  restantes,  la 
oor  de  THorloffe,  surmonte  une  porte  de  l'enceinte 
donnant  accès  à  1  église.  A  cette  toor  est  adossé  nn  anden 
bâtiment  dit  Grange  des  Dîmes,  qni  fat  nn  magasin  à  blé. 
Dans  l'enceinte,  on  remarque,  au  midi  de  la  place  inté- 
rieure, un  ancien  château  tout  au  bord  du  Nozon,  cons- 
truction massive  et  même  imposante,  qui  a  servi  proba- 
blement de  demeure  aux  prieurs  ou  à  leurs  hôtes  et, 
plus  tard,  aux  baillis  bernois.  C'est  entre  ce  château  et 
l'église  qu'était  situé  le  cloître,  probablement  démoli  à 
l'époque  de  la  Réformation  ;  une  partie  a  été  conservée  et 
transformée  en  habitations  modernes  et  bâtiments  ruraux; 
on  y  voit  encore  les  petites  fenêtres  munies  de  barreaux 
des  cellules.  Une  partie  de  Tenceinte  est  actuellement  oc- 
cupée par  divers  bâtiments  particuliers,  au  N.  et  au  N.-O. 
de  l'église. 

La  ville  est  dotée  actuellement  d'une  distribution  d'eau 
et  de  l'éclairage  électrique.  Une  infirmerie  y  a  été  établie, 
grâce  à  un  legs  fait  par  un  ancien  magistrat,  G.  Comtesse. 
Une  Société  de  développement  a  déjà  réalisé  diverses  amé- 
liorations. La  majorité  des  habitants  s'occupe  de  travaux 
agricoles,  cependant  Tindustrie  y  joue  un  certain  rôle.  Â 
l'E.  du  village,  â  Praël,  a  existé  pendant  le  XIX*  siècle 
une  usine  importante  connue  sous  le  nom  d'Usine  de 
Lerber  (fonderie  et  poterie)  ;  plus  tard,  des  ateliers  de  cons- 
truction mécanicyue  ont  été  installés  dans  ce  lieu,  auxquels 
a  succédé  dernièrement  une  fabrique  de  motocyclettes, 
machines,  outils,  etc.  Romainmôtier  possède  une  fiibri- 
que  de  limes,  une  tuilerie,  une  scierie;  horlogerie.  Le  val- 
lon où  est  situé  Romainmôtier  est  la  partie  transversale 
du  sillon  d'érosion  du  Nozon,  entaillé  ici  dans  le  Néooo- 
mien  qui  affleure  sur  les  deux  flancs,  surtout  entre  le  vil- 
lage et  Premier.  CheMieu  d'un  cercle  qui  comprend  les 
communes  de  Romainmôtier,  Agiez,  Amex,  Bofnens,  Bre- 
tonnières,  Les  Clées,  Croy,  Envy,  Juriens,  La  Praz,  Pre- 
mier avec  9046  h. 

Suivant  une  tradition,  du  reste  discutée,  un  monas- 
tère fut  fondé  dans  ce  lieu  au  commencement  du  V*  siè- 
cle par  saint  Romain  et  saint  Lupicin,  originaires  de 
la  rranche-Comté  ;  c'était  sous  le  pontificat  d'Inno- 
cent I•^  Ce  premier  monastère  aurait  été  détruit  vers 
l'an  610,  pendant  une  invasion  des  Alamans  en  Bour- 

Îogne  transjurane.  Mais  il  se  releva  bientôt  de  ses  ruines, 
onas.  disciple  de  saint  Colomban,  affirme  qu'un  duc  ou 
patrice  de  h  Bourgogne  transjurane,  Ghramnelène  ou 
Ramnelène,  fonda,  dans  le  Jura,  un  monastère  sous  le  rè- 
gne de  Clovis  II,  au  milieu  du  VII*  siècle.  On  suppose 
Sue  ce  monastère  fut  soumis  â  la  règle  de  saint  Colomban. 
In  753,  il  reçut  le  pape  Etienne  II,  oui  consacra  l'église 
sous  le  vocable  de  Saint-Pierre  et  âaint-Paul,  et  donna 
au  monastère  le  nom  de  Romanuni  nioruuterium^  d'où 
le  nom  de  Romain-Môtier,  en  l'affranchissant  du  joug  de 
tout  pouvoir  civil  et  ecclésiastique.  En  8B8,  Adélaïde,  femme 
de  Richard,  comte  d'Autun  et  de  Bourgogne,  et  sœur  de 
Rodolphe  1*%  roi  de  la  Bourgogne  transjurane,  reçut  Ro- 
mainmôtier de  ce  dernier.  Biais,  â  cette  époque,  le  couvent 
eut  â  souffrir  des  déprédations  de  divers  seigneurs;  in- 
capable de  le  protéger  elle-même,  Adélaïde  le  remit  â 
Othon,  abbé  de  Cluny  (929j.  Sous  ce  nouveau  régime, 
le  monastère  de  Romainmôtier  perdit  son  rang  de  véri- 
table abbaye,  devint  un  simple  prieuré,  mais  entra  dans 
une  ère  de  prospérité;  il  reçut  ae  brillantes  faveurs,  en- 
tre autres  la  confirmation  de  la  donation  à  Cluny  par  le 
roi  Conrad  et  par  plusieurs  papes;  il  obtint  encore  de  nom- 
breuses donations  de  lieux  situés  des  deux  côtés  du  Jura. 
Toutefois,  une  partie  de  ces  donations  ayant  été  faite  au 
détriment  de  seigneurs  voisins,  entre  autres  des  sires  de 
Grandson,  le  monastère  eut  des  démêlés  avec  ceux-ci,  en 

Sarticulier  avec  Adalbert  II  ;  ces  seigneurs  commirent  des 
éprédations  qui  prirent  fin  lors  du  passage  en  ce  lieu  du 
{>ape  LéoD  IX  (1(^).  Une  limite  fut  établie,  à  Tintérieur  de 
aquelle  les  déprédations  ne  devaient  pas  se  produire. 
Ainsi  fut  délimité  le  territoire  qui  devint  la  propriété 
de  Romainmôtier.  En  1178,  l'empereur  Frédéric  I^  con- 
firma les  privilèges  accordés  au  couvent  et  le  prit  sous 
sa  protection.  Cependant,  en  1181,  le  couvent  se  mit  sous 
la  protection  immédiate  des  comtes  de  la  Haute-Bour- 
gogne et  associa  l'impératrice  Béatrice,  qui  gouvernait  ce 
comté,  à  la  moitié  de  la  juridiction  et  des  revenus  de  Téglise 
de  ce  lieu.  Elle  avait  construite  ses  frais  le  bourg  supérieur. 


La  maison  de  Savoie  acquit  par  la  mite  est  droits  qu'dte 
étendit  et  exerça  jusqu'à  la  séenlarintion  da  anvait.  Le 
XIV<  siècle  tat  1  époque  de  la  pins  j|nnde  ptonérité  da 
couvent,  sons  le  goavemement  despneors  Hovi  de  SlTirier 
et  Jean  de  Seyssel.  Plus  tard,  il  entra  dans  une  périod* 
de  décadence  et  ent  à  souffrir  des  calamités  qui  aflUgèrenl 
le  pajs  dans  ce  temps-là,  disettes,  épidémies,  gnerres.  Les 
dermers  prieurs  furent  Claude  d'Estavajer,  qni  eot  des 
luttes  fréquentes  avec  les  gens  d'Orbe  (XVI*  stôele),  puis 
Théodule  de  Rida,  nomme  sous  Tinfluenoe  d'Adrien  de 
Bubenberg,  lieutenant  du  bailli  bernois  d'Orbe.  Ce  prieur 
mourut  en  1537.  Outre  le  territoire  de  Romainaiôtier,  dont 
il  était  seigneur  féodal  et  qni  correspondait  à  peu  nrés 
au  cercle  actuel  de  Romainmôtier  avec  Vanlion  et  Val- 
lorbe,  le  couvent  possédait  beaneoup  d'autres  propriétés  et 
seigneuries,  même  en  France.  Desjprienrés  secondaires  en 
dépendaient:  ceux  de  Bursins,  VaUorbe,  Gorcelles  (Nen- 
chàtel),  Bevaix  (Neochàtel).  A  Tépoqne  de  la  conquête  ber- 
noise (1536),  le  couvent  de  Romainmôtier  se  pla€>i  mmis 
la  sauvegarde  des  seigneurs  de  Friboorg;  mats,  malgré 
leurs  efforts,  ceux-ci  durent  renoncer,  après  de  longœs 
négociations,  à  ce  protectorat,  en  échange  d'une  partie 
des  dépouilles  du  couvent;  Berne  prit  le  reste.  Plnslenra 
des  moines  embrassètent  la  Réforme,  d'autres  se^  reti- 
rèrent en  Franche- Comté.  Les  images  forent  brisées  et 
les  autels  démolis.  La  Réforme  fut  cependant  mal  ae- 
cueillie  par  la  population  qui  continuait  en  secret  à  pra- 
tiquer la  religion  de  ses  pères.  Cest  pour  cette  raison  que 
LL.  EE.  envoyèrent  comme  pasteur  à  Romainmôtier  le  ré- 
formateur de  Grandson  Jean  le  Comte  qui  y  remplit  les 
fonctions  pastorales  de  1554  à  1567.  Les  possessions  sitaées 
en  France  restèrent  biens  ecclésiastiques  jusqu'à  la  Révo- 
lution. Romainmôtier  devint  cbeMieu  d'un  bailliage  dont 
Adrien  de  Bubenberg  fut  le  premier  bailli.  A  ce  railllage 
fût  jointe  l'abbaye  du  lac  de  Joux  (1566),  qui  jusqu'alors 
faisîdt  partie  du  bailliage  d'Yverdon,  et,  pins  tard,  de  la 
baronnie  de  La  Sarraz.  Ce  bailliage  devint  par  la  suite 
un  des  plus  riches  du  pays.  La  première  mention  d'une 
organisation  communale  a  Romainmôtier  date  de  1387. 
Jusqu'en  1572,  ce  bourg  était  divisé  en  deux  parties,  la 
Conîbe,  près  de  la  rivière,  habitée  par  les  bourgeois,  et 
Sumôtier  on  Assomôtier  (au-dessus  du  oonventjL  habitée 
par  les  non-bourgeois  ;  encore  ainoord'hui,  ces  deux  par- 
ties sont  assex  distinctes.  Lors  de  la  Réformation,  la  com- 
mune de  Romainmôtier  reçut  nne  partie  des  biens  du  cou- 
vent. En  158B,  elle  eut  le  droit  de  porter  le  nom  de  ville, 
qu'elle  a  conservé  jusqu'à  aujourd'hui  malgré  nn  diiffre  de 
population  assez  restreint:  auparavant,  c'était  un  bourff.  Le 
27  janvier  1796,  Romainmôtier  se  prononça  en  faveur  de  la 
République  Lémanique  :  cette  ville  fut  représentée  dans 
les  assemblées  du  pays  par  Pierre-Maurice  Glayre. 

Romainmôtier  a  été,  avec  Amex  et  Lausanne,  une  des  bour- 
geoisies de  Pierre- Maurice  Glayre,  né  à  Lausanne  en  1743. 
Il  mourut  en  1819.  Romainmôtier  est  la  patrie  de  Marc-Fran- 
çois Fomeret  (1763-1796),  général  au  serrice  de  la  Hollande, 
puis  de  la  Sardaigne,  mort  en  combattant  l'invasion  fran- 
çaise, aux  Ormoots;  de  Samuel-Henri  Conod,  dit  Pellis 
(1753-1809),  magistrat;  d'Albert  Roy  (1662-1733),  théolo- 
gien; de  Pierre-Antoine  Roy  (1691-1760),  général  au  ser- 
vice de  la  Sardaigne.  Colline  tumulaire  du  premier  âge  du 
fer.  Dans  la  contrée,  mais  en  dehors  du  territoire  de  cette 
commune,  près  de  Bofllens  et  d'Arnex,  il  a  été  découvert 
des  débris  de  chariots,  des  roues,  des  épées,  des  médail- 
les, etc.,  attestant  sans  doute  des  faits  d  armes  à  diverses 
époques  de  l'histoire,  d'abord  entre  Romains  et  Burgondes, 
plus  tard  entre  Bourguignons  et  Sarrasins. 

Bibliographie.  Mém.  et  Doc.  de  la  Soc.  d'Hist.  de  la 
Suisse  romande;  Romainmôtier,  f^ayeme  et  Grandaùti, 
par  le  Prof.  D'  J.-R.  Kahn,  dans  les  îàémoires  de  la  Soc, 
des  Antiquaires  de  Zurich,  T.  XVII;  Histoire  de  Rih- 
mainmùtier^  publiée  par  le  Comité  de  la  Société  de  dé- 
veloppement de  Romamraôtier,  Lausanne,  19U2.  Diction^ 
naire  historique  du  canton  de  Vaudy  par  D.  Martignier 
et  A.  de  Crousaz,  Lausanne,  1867. 

ROMAIRON  (C.  Vaud,  D.  Grandson).  810  m.  Com. 
et  hameau,  à  8,5  km.  N.  de  la  station  de  Grandson,  ligne 
Lausanne-Neuchàtel  ;  sur  la  route  de  Fontanezier  à  Villars- 
Burquin  et  Grandson,  sur  le  versant  S.  de  la  crête  Téve- 
non-Mont-Aubert.  17  mais.,  %  h.  proL  Suffrasance  de 
Villars-Burquin.  Agriculture.  D'après  une  tradiuon,  mai- 


ROM 


•OB  d'ori|1nft  ronuioe.  TrouTiille  d'aoeienncB  iii&l«illM. 

ROMAN<DKSaOUS  et  DSS8US  (C.  Vaud,  0. 
Uar^M,  Caat.  Lou;).  Ut  et  453  m.  Deai  domainei,  éloi- 
IDé*  l'on  dt  l'BDtre  de  900  m.,  anr  U  créle  d'un  venant 
indUaé  TO*  le  Lénuin,  sor  la  rojle  de  Locay  à  Ëchichem, 
iTODvi.  N.-O.  de  l'arrél  Lonay-Prévereoi^i,  littne  LaU' 
MUe-Geoèn.  4  mait.,  60  h.  proteetaotB,  [uroiise  de  Lo- 
ua;. Le  domaine  de  Boman-desiii*  provenait  du  chapitre 
de  Lanaanne;  depnia  le  XVII*  «iècle,  il  «pparlienl  i  la  h- 
miUe  Régia.  Roman-denoai  procédait  primitivement  de 
la  oommanderie  de  tiS  Chani  :  après  la  RéformatioQ,  il 
rot  intéodé  i  Robert  du  Gard  de  Freaaeville  ;  il  paasa  en- 
aoite  en  lesS  i  la  ramille  Forel,  de  Horge«,  en  t733  à  la 
bmille  GrafT«iried  de  Berne,  el,  eu  1775,  de  nouveau  à 
la  bmflle  Forel. 

ROMANAZ  ou  ROMANKI.  (SUR)  (C.  Vaud,  D. 
Orbe].  BIO  m.  ËmioeDceaitaée  entre  lei  villagea  de  Croy, 
d'Amex  et  de  Bollleni,  au  N.-O.  de  l'élan^  d'Arnei.  On  y  a 
dtconrert  à   divenee  époquet,  en   particulier  au   com- 

renlBnnant  dea  «queletlea  avec  de*  armes  et  diOi-rents  or- 
nrmrnta  T  a  variété  dea  objeti  découvert*  fait  bu  ppoaer  qu'il 
aeaemit  livré  eo  cei  lieai  une  ou  ni^me  deui  batailles, 
i  IVpoqoe  romaine  et  an  moyen  Age.  D'autres  y  voient 
'1  eimetUres  burfondei.  La  ligne  de  Lausanne- Pontar- 

u  Mnaée 

~ROHÂNftOHa  (LA)  (C.  Vaad,  D.  Uorgea,  Com. 
Eln).  470  m.  Hameau  faisant  partie  du  village  d'Etoy,  i 
400  m.  N.  da  centre  de  ce  village,  à  1,7  km.  N.-O.  de  l'ar- 
rCt  de  ce  nom,  ligne  LausaoRe-Genéve.  sur  la  route  de 
Laiignj  i  Saint-Prei.  Voitnre  postale  Aubunne-Lavigny- 
Saint-Prei.  39  mai*.,  201  h.  protestants  de  la  paroisse 
d'Êloy.  Ayricaltnre,.viliculture.  C'est  près  dece  hameau  que 
■e  trouve  l'asile  de  l'Espérance,  pourenfantt  peu  doués. 

ROMANKL  (C.  Vaud,  O.  Lausanne).  600  m.  Com. 
et  Tge,  k  5  km.  N.-O.  de  Lausanne,  sur  la  roule 
d'YverdoD,  au  bord  S.  du  grand  plateau  du  Jont  oc- 
cidental. Station  de  la  ligne  Lausaone-Bercher.  Dépât  des 
pcatei,  télégraphe,  téléphone.  56  mais.,  305  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Cheseaui  ;  peu  d'habitations  foraine*, 
qnoiqne  le  village  ne  soil  pas  Ué»  groupé.  Agriculture. 
Soorce  d'ean  minérale-alcaline  la  €  Providence  n,  dëcou- 
Terte  en  1776,  remise  en  faveur  il  y  a  une  trentaine  d'an- 
Déee  ;  elle  fournit  10  litres  par  minute,  Â  la  température 
de  9^';  analogue  i  celle  d'Ëvian,  elle  est  utile  contre 
la  goatta,  le*  maladie*  de*  reins  et  dn  foie,  lea  catarrhes 
chrâûqne*  et  le*  maladies  de  l'eatomac.  Avant  la  Réfor' 
■aadon,  ce  village  a  apparUon  au  Chapitre  de  Lausanne; 
le*'  honmea  marchaient  à  la  chevauchée  sous  la  ban- 
nière de  la  Palod.  Déconverte  d'antiquités  romaines  dans 
lea  «iTirons,  ce  gui  a  tait  supposer  que  le  nom  de  Ro- 
manel  vient  de  Romain.  Tonnes  burgondes.  Chef-lien 
d'BD  cercle  comprenant  l'O.  et  le  N.  du  district  de  Lau- 
sanne, avec  le*  communes  de  Komanel,  Che- 

■eanic,  Crissier,  Jouitens-Méiery,  le  Mont,  Prilty,        

Benena.  Popnfation  en  1900,  570i  h.   En  1182,      , 
Romanel;  en  1181,  Romane*.  ' 

ROMANEL  (C.  Vaud,  D.  Uorges).  455  m. 
Com.  et  neUI  vge,  i  5,3  km.  N.-N.-£.  de  Mor- 
■ea,  à  4,3  km.  N.-O.  de  la  station  de  Bossigny, 
ligne*  Lansanne-Pontarlier  el  NeuchAtel  ;  sur 
nn  plateau  oompria  entre  la  Morges  el  la  Ve- 
ttoge,  fur  la  route  de  Morses  à  Cossonay.  Voi- 
ture postale  entre  ces  localités.  Dépât  des  pos- 
tes, téléphone.  30  mais.,  166  h.  protestents  de 
la  pindaee  de  Vulllerena.  Agricnlture,  vignes. 
Ce  village  appartenait  à  la  seigneurie  de  Cosso- 
nay; il  nit  vendu,  ainsi  qu'âeTens,  au  commen- 
cemmt  dn  XV*  siècle,  par  dame  Jeanne  de 
Cosaonay  i  François  de  Challaut,  sire  de  Mont- 
Jovet.  En  1410.  il  fut  acquis  par  Henri  de  Co- 
lombier, onl  l'annexa  avec  Aclens  à  sa  sei^'oeu- 
rie  de  Tnllierens.  En  1537,  Prançoia  d'Alingea, 
dit  de  ifonUbrt,éteit  devenu  seigneur  de  Vullie- 
reua  par  son  mariage  avec  Harguerile  de  Co- 
lombter.  Ce  dernier  se  signala,  en  cette. année  1537,  par 
nn  jugement  des  plnt  barMres;  ayant  re^u  l'ordre  du  gou- 
vernement bernois  de  punir  les  habitante  du  village  pour 


18  ans,  alors  que  les  plus  coupables  échappèrent  par  la 
fuite  i  toute  punilion.  Ruines  romaines. Tombes  burgondes. 

ROIMANENS  (C.  Fribourg,  D.  Gruyère}.  906  m. 
Com.  et  vge  sur  le  versant  S.  du  Gibloui,  i  S  km.  N.  de 
la  Btetion  de  SAles,  ligne  Bomont- Bulle.  Dépôt  des  pCMte*. 
Avec  L'Haul-des-Roches,  Vers-ehei-Descloui,  la  com. 
compte  57  mais.,  314  h.  calholigues  de  la  paroisse  de  Sa- 
les; le  vge,  13  mais.,  65  h.  Elève  du  bétail,  prairie*. 
Tressage  de  la  paille.  Tuilerie.  Fabrique  de  boissellerie. 
Grand  éteblissement  romain.  Tombes  burgondes.  En  1380, 
1409,  Romane  ns. 

ROMANINO  (C.  Tessin,  D.  Lugano).  Ruisseau  arro- 
sant un  vallon  aui  rives  escarpées,  creusées  dans  un  ter- 

sa  source  à600  m.  au-dessous  de  Bedigliora;  il  se  dirige  au 
5.-S.-0.  et  ae  jette,  après  un  parcours  de  3  km.,  dans  la 
Treaa.  près  de  la  Hadonna  del  Piano,  à  l'altitude  de  270  m. 
ROMANSHORN  (C.  Thurgovje.  1).  Arbon).  401  m. 
Com.  et  bourg  sur  la  rive  gauche-du  Bodan,  i  7  km,  N.-O. 
d'Arbon.  Station  dea  lignes  Conitence-Rorschach  et  Ro- 
manahorn-Zurich  et  de  celle  en  conatruclion  Romanshojn- 
Saint-Gall-Ricken.  Station  des  bateaui  à  vapeur.  Bureau 
des  postes  de  seconde  claase,  télégraphe,  téléphone.  Bu- 
reau des  douanes.  Avec  Hof,  HoTz,  Holzenstein,  Hotter- 
dingen,  Neuhaus.  Neuhof,  Oberhàusern.  Beckholdern, 
Riedern,  Spiti,  la  commune  compte  bTi  mais.,  4577  h.  dont 
3093  prot.  et  1478cath.;  le  bourg,  349  mai*.,  3230  h.  Pa- 
roisse. Trois  maisons  d'école.  I^tablisaement  d'éducation 
pour  jeunes  filles.  Etablissements  de  banque.  Grande  salle 
de  concert  et  halle  de  gymnastique.  Jardins,  culture 
dea  fruits,  des  préa,  quelques  vignes.  Important  transit 
par  bateaux  à  vapeur.  Vastes  entrepâls  de  blés,  d'al- 
cools, etc.,  occupant  un  grand  nombre  de  personnes. 
En  1856,  l'ouverture  du  chemin  de  fer  Znricn-Roniana- 
hom  inaugura  pour  Romanshorn  une  complète  transfor- 
mation. Jusqu'alors  village  de  pavsans  et  de  pécheurs, 
cette  localité  est  devenue  une  ville  qui  s'agrandit  cha- 
que année.  En  1468,  elle  ne  compteit  que  73  feux.  Elle 
possède  un  port  bien  abrité,  d'eicellentes  communications 
par  bateaux  i  vapeur  et  bateaux-transports  avec  Frie- 
drichshafen  et  Lindau,  de  grands  entrepôts.  Romanshorn 

Eosséde  les  chantiers  pour  bateaux  les  plus  considéra- 
les  des  rives  du  lac.  Une  nouvelle  construction,  terminée 
en  tS06,_permet  de  réparer  les  plus  grands  bateaux,  elte 
a  coûté  730000  fr.  Le  port  a  été  construit  par  l'Ëtat  en 
1840.  Romanshorn  est  rentrepôt  le  plus  considérable  de 
la  Snisse  pour  les  céréales,  le  bois,  les  planches.  Lee 
bureaux  de  l'administration  des  douanes  occupent  une 
trentaine  d'employés.  Commerce  de  céréales,  de  plan- 
ches. Importantes  scieries  à  vapeur.  Raboteuse.  Parâue- 
terie.   Grand  va-et-vienl  de   bateaux   el  de  trains.  Cha- 

Îue  jour  60  i  70  trains  entrent  et  sortent  de  la  gare, 
ndustrie   batelière.   Usine  électrique.    Siège   de   la   di- 


I  rection  de  la  fabrique  de  lait  condensé  d'i^ach.  Ex- 
portation de  fromages.  Teintureries.  Commerce  de 
I  peaux,  de  cuirs  et  de   boyaux.  Importent  commerce]  de 


"^w; 


Roinuiboni.  Rd«  da  I*  Oar*. 

,  li  reçoivent  1e«  malades  rapatriéi  de  l'étniiger;  il 
.  edepuii  1901  un  hopilal  arec  malion  d'iMlemenl. 
Une  gmQde  partie  dei  homme*  est  occopée  p«r  le  chemin 
de  fer  ou  par  lei  bateaai,  en  qualité  de  foDctionnalrei, 
d'emplojét  ou  de  ehargeun.  On  cotaple  qoelquei  pA- 
eheura.  Société*  diverse*  :  de  développement,  d'Bmbellii- 
■ement,  du  GrCtIi.  Sur  QOe  lao^e  de  terre  qui  s'avance 
dana  le  lac  l'élère  réalise,  uliliiée  par  lea  deni  confe»- 
aioni,  elonchâteaamO(IerDeaTec|iarc.  La  contrée  eoviron- 
nanle  est  fertile;  lea  coteaui  lont  riches  en  arbres  fmitien. 
On  j  jouit  d'une  vae  superbe  et  étendue  sur  lea  certes 
moDtsgoee  de  l'Appeniell  et  lei  dmea  rocheuies  da 
Vorarltwrg.  11  se  trouvait  probablement  à  Romanshom, 
aa  temps  de  Dioclétien,  nne  tour  romaine  d'obserration 
sur  la  langue  de  terre  où  s'élèvent  actuellement  l'église  et 
le  chitesn.  Cette  localité  e*t  «auvent  citée  aux  VIII<  et  1X< 
sièle*  dans  divers  documenta,  sons  le  nom  de  Rumatiïs- 
hom  (779}  et  dana  lei  documenta  latin*  Roraani  cornn, 
corne,  c'eit-i-^re  une  pointe  de  terre  a'avancant  dans  te 
lac,  la  presqu'île  de  Rumana.  Un  document  de  779  parle 
de  deu>  nonnes  qui  vivaient  prés  de  l'église.  Le  luilliage 
de  Romanshom  appartint,  à  partir  de  1432,  i  t'abbave 
de  Saint -Gall  qui  y  avait  un  grand  bailli.  En  itëB,  l'abbé 
Gaspard  vendit  à  la  ville  de  Saint-Gall,  pour  la  somme  de 
1000  llorina.  Komanihorn,  ainsi  que  les  antres  ballliaseï 
qu'il  possédait  Bur  la  rive  Bauche  du  Bodan,  mais  les 
habitants  de  Romanshom  supposèrent  i  cette  vente,  ce 

Îji  provoqua  de  longues  nèBocialioas.  On  &t  appel  i  la 
iète  et  même  au  pape.  A  Ta  lin.  la  vente  fut  déclarée 
nulle.  Ce  bailliage  avait  été,  pendant  un  temps,  entre  tes 
maina  de  ta  famille  Landenberg,  mais  Kermann  de  Lan- 
denberg  le  revendit  à  l'abbaje  en  1367.  Pendant  tes 
guerres  d'Appeniell,  durant  lesquellea  la  plupart  iea  châ- 
teaux de  ta  Thurgovie  furent  détruits  (1107),  tes  gêna  de 


I  bon,  nfna  le  tnité  cooeln  entre  le*  Appemallow  et  la 
Tille  de  Saint'GalL  II  se  prodaiidt  Mtwnnaenl  de* 
eonHits  de  compétence  entre  l'abbé  de  Saint-Gall  et  le 

I  bailli  de  ThnrgOTie.  Ces  cooBtis  se  ternioèreat,  ea  IMS, 

Rr  an  jngeneni  arbitral  da  Conseil  de  Rappertwil; 
bbé  eonserra   la  basse  jnridiction  et  le  drcHt  de   le- 
ver de*  tronpes.  Lors  de  la  Réformation,  Romanahora 
I  adopta  la  foi  Donvelle  et  empêcha,  jnsijn'en  1518.  la  eélé- 
I  bration  de  la  messe  dans  son  église.  Awn  l'abbé  Ini  retir* 
lea  prébendes  affectée*  aux  messe*  matinslei,  ainsi  qne 
le  pretbrUre.  Après  de  Inogs  débats,  en  1587,  les  protea- 
tanti  de  Rcwaanabom  forent  rattachés  i  la  raroiaee  de  Salm- 
BBcb,  dont  ila  font  partie  encore  anjounl'hni.  L'abbé  nsa 
ploaienr*  fols  de  *on  droit  de  lever  des  tnnpe*,  nuit  lea 
proteitanu  de  Romanahorn  ne   répondirent   pat   1   son 
appel  qasnd  U  t'agitaait  de  défend»  la  cause  catholique, 
•inaienlffiB.Iorsdela  première  guerre  daVillmnfen,etefi 
,  1713  pour  la  guerre  du  Toggeoboarg  on  seconde  gnerre  de 
I   Vlllmergen. L'année ITSSmitflnitonseetooDtlils.IloDians- 
I  homfuldèslorscomplètemeatrattachéji  la Thantovie. En 
779.  Rumanisbom  ;  en  837,  Romanicomn  ;  en  8K,  Rama- 
•  neihom. 

I  ROMBACH  (C.  Argorie,  D.  Aaraa,  Com.  Aaran  et 
Kûltigen).  410  m.  Hameau  4  1,5  km.  S.-O.  de  Kâttinn,  i 
ikm.N.-CdelatUtiond'Aarau,  ligpeOllen-Zarich.DépAt 
dea  poste*.  Voiture  posUle  Aann-Frlck.  11  mai*.,  SB  b. 

Crotettants  de  la  paroisse  de  Klrehberg.&grienltDre.  Ponr 
I  eignlflestion  voir  Ron. 

ROMBACH  (C.  Grisons,  D.  Hanatertbal].  RuUaean. 
Voir  RoK. 

ROMBACH  |C.  Saint-Gall,  D.Gaaterj.iaOO-flSOiD.  Un 
des  nombreux  rnittelet*  du  arnelinal  d'Amden,  descendant 
du  Hattatock  on  de  set  vertanlt  S.-E..  coulant  vert  le  S. 
et  te  jetant  dans  le  Fallenbacb.  Le  Rombacfa  est  le  plna 
long  elle  dernier  decesraiaseanx;  il  pastel  1*0.  d'Amden. 
Le  ruitteau  qui  aultll'O.  n'etl  plot  aftluenldu  Fallenbacb, 
mai*  va  se  jeter  directement  dans  le  lac  de  Walenstadt. 


Romanshom,  pour  se  protéfter,  prêtèrent  serment  de 
fidélité  aux  Appenzellois.  Lors  de  la  guerre  de  Ror- 
schach,   en  1484,    Peter  Gebhard,  amman,  de  Romaat- 


ROMBUKT  jC.  Fribonr|,  D.  Vevejw,  C^m^AtUlena). 

ligne  Chllel-Palédenx.  11  ma' 

yi<fae»  delà  ...._ 

lail,  prairie*- Tressage  de  la  paille. 

ROMK  <PETiT>  (C.  Fribourg.  D.  Sarine,  Com.  Pri< 
bourg).  6t5  m.  Bette*  fermes  tnr  le  versant  S.  de  la  hau- 
teur de  Bonneronttine,  41km.  N.-O.  de  Friboare,  sépiréea 
de  la  ville  par  le  ruisseau  de  Hliérlcorde.  Téléphone.  10 
mai*..  75  h.  cath.  de  la  paroisse  de  Fribonre.  Elère  du  bé- 
tail, prairies,  céréale*,  arbres  fruitiers.  (Test  14  que  te 
trouve  le  i  Convict  du  Petit  Rome  n,  pensionnai  destiné  anx 
étudiants  et  aux  élève*  de  l'école  normale  et  comprenant 
quelque*  cour*. 

ROMEN  ou  ROMA  (C.  Saint-Gall,  D.  Gaster,  Com. 
Amden).  ItOO  m.  Maison*  disséminée*  4  1,5  km.  d'Am- 
den, à  8  km.  N.-E.  de  ta  station  de  Weeten,  ligne  Sai^ 
gaus- Rappertwil.  7  mais.,  30  h.  catholiques  de  la  paroisse 
d'Arnden.  Élève  du  bëuil.  Prairies. 

ROMITi(C.etD.Liicerue.Com.WeKgia).  1906  m.  Station 
de  la  li(^e  Vitinau-Rrgi.  au  milieu  des  prairies  et  des 
forêts.  Hôtel  et  pension  Téléphone.  A  1  km.  4  l'O.,  sur  le 
chemin  qui  monte  de  Weggis,  se  trouve  te  Felsenthor, 
passage  Entre  d'énormes  blocs  de  Nageinuh. 

ROMI8CHWANDEN  (C.  Saiat-Gall,  D.  Unter  Rhein- 
Iha),  Com.  Sankt  Margarelhen).  484  m.  Hameau  sur  le 
versant  paucbe  du  Rheiotlial.  4  2.5  km.  S.-E.  de  la  sta- 
tion de  Itheioeck,  ligne  Rortchach-Saint-Gall.  5  mais-, 
24  h.  prolestanls  de  la  paroisse  de  Sankt  Hargarethen. 
Agriculture,  élève  du  bétail.  Vignea. 

ROMONT  {RoTHMLMij   (C.    Berne.   D.    Courtelarj). 
758  m.  Com.  et  vge  aur  un  plateau  du  premier  contrefort 
du  ,1ura.  à  3,5  km.   N.-E.  de  la  sUtion  de  Perles,  ligna 
Bienne-Soleure,  a  13,3  km.  N'.-E.  de  Bienne,  sur  la  roote 
<  très  fréquentée  en  été  de  Granges  à  Frinvllier.  Dépôt  de* 
I  postes,  téléphone.   Voilure  postale  Bienne-Vauffelln-Ho- 
I   mont.  30  maia,,J78  h.  en  grande  majorité  protestants. 
I  91    h.   de    langue  allemande  et  87  de  langue  française, 
I  da  la  parolne  de  VaulTetin.  Le  village  eat,  malgré  tout,  de 
langue  frani^aise;  l'école  est  fran^'aise.  Affriciutare,  élève 
du  bétail,  horlogerie.  ReelE  d'un  castet  des  anciens  no- 
bles de  Romant.  Beau  panorama  sur  les  Alpet.  Trouvaille 
'    ' 's  romaine*.  En  1311,  Redemont. 


ROM 

1.  Cher- 
...  _   _    .     le  petite  ville,  en- 

Ti'Tgwimd  tonrée  de  tieui  remparti  et  de  toara,  i 
K^tcrm  ^  '""'  ^-~^-  ^'  Fribourg.  La  ville  est  flè- 
1  VS  m  remenl  aatlse  tut  un  monticale  iioié,  de 
L_  lAf'ill  ^^  "*'  d'élévation;  celte  poiition  lui  a 
m '(KM  vain  ton  nom  ;  Romont,  roluodua  raani, 
^^"«3'''^  Remund.  Voitures  poalalci  pour  Pajerne, 
par  Sedeillea  et  ChSlonnaje,  pour  Gran- 
^••-llaniand  par  Villarsbramard,  et  pour  Granges- 
Hanund  et  Moudon,  par  Billeus  et  PrévooloDp. 
Stalion  de  la  ligne  Ilan sa nne-Fribourg- Berne  et 
poiDt  de  jonction  de  la  lifne  Bulle-Romont.  Un  ré- 
MkD  de  belle*  roules  part  de  Romont  pour  aboutir 
i  Fïibotirg,  Bulle,  Vevej,  Lucens  et  Payerne.  Bureau 
de*  poatei,  télégraphe,  téléphone.  Avec  Les  Chavan- 
nea,  La  Gare,  le  CloMle  l'Ase,  La  Côte,  Belle-Croii, 
Annffena.  Bouena  et  les  Rocliettea,  la  commune 
compte  U8  maia..  3110  h.,  1988  calh.,  109  prot..  Il 
iaib;  1943  h.  parlent  le  franiaîa,  133  l'allemand,  33 
hulien  et  1  une  autre  langue;  la  ville  131  maia., 
1108  h.  La  population  vil  presque  entièrement  dea 
prodnita  de  l'agriculture.  L'ioduilrie  et  le  commerce 
viMnt  euentîe  lie  ment  i  aatiafaire  lei  beioina  de 
la  GOBirée;  cependant  on  j  trouve  plusieurs  mai- 
I  tiûant  le  commerce  en  grand  du  bétail,  des 
I,  des  bola,  des  matériaux  de  construction 
CI  ma  vins.  Il  j  a  aussi  des  ateliers  d'ébénisterie 
et  de  méaniserie,  de  serrurerie,  de  sculpture;  des  moulins, 
de*  tcleriea,  des  distilleries  et  nne  fabrique  d'eaui  gazeu- 
•n,  deai  imprimeries;  deux  journaui.  Homont  possède 
une  école  secondaire,  plusieurs  écoles  primaires,  une 
école  protestante,  un  orphelinat  paroissial,  divers  élablis- 
sement*  de  crédit.  Sociétés  de  chant,  de  musique,  de 
tir,  de  gymnastique,  de  secours  mnluels,  d'agriculture, 
de  développe  meut,  etc.  Sur  son  territoire  se  trouve  l'anti- 
qae  couvent  de  la  Fille-Dieu  (voir  cet  art.)  avec  une  cha- 
pelle.  Les  monuments  à  citer  sont  :  l'église,  le  château, 
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mparls,  les  tours,  la  maiion  de  ville,  l'hospit 
apueioa,  etc.  L'église,  placée  bous  le  vocable  de  1' 
somplion,  est  trètl)ellei  elle  date  de 
nef,  du  calé  de  l'Orient,  est  du  Xlll'  siècle 
de  l'ancienne  église  construite  eu  1î96  par  les  comtes  de 
Savoie  ;  le  centre  et  la  net,  du  côté  de  loccident,  sont  du 
XV<  siècle;  c'est  la  partie  reconstraile  après  l'iocendie  de 
1434.  Ce  bel  édifice  contient  une  grande  grille,  don  d'tin 
bailli  de  Lausanne  en  1478  ;  de  beaui  vitraui,  les  stalle* 

des  chanoines  et  les  lutrins  curieusemen 

dooM  grands  prophètes  et  les  douie  apdt 

ton  beaa  travail  de  1590  ;   le  tombeau  de 

eheralier  dn  Saint- Sépulcre,  mort  en  1586, 

Notre  Dame  de  Compauion  et  une  Tort   ) 

Parmi    les   ecclés italiques   qui  furent  attaché* 

égttae,  te   trouvent  de*  hommes  de  grande  valeur,  tels 

que  Jean  Chablai*  (1447).  Glande  Clément  {1642-1684); 


Ipiéi,  les 
la  chaire. 

Maillard, 
tableau  de 


Imo  Dënervand  ;  à  la  même  époque,  Nicolas  L'Hotte. 
LlMsinee  des  eapnclns,  i  la  Grand'Rue,  élail  primilive- 
■eal  aae  auberge  k  l'enaelgne  da  Lion  d'Or.  En  1620,  dea 


transformée  en  sacristie  ;  après  le  dépari  de  ces  religieni 

(1725),  les  capucin*  s'établirent  dan*  l' hospice,  eolTSS. 
Ces  rellgieui  construisirent  la  jolie  église  de  la  Tran*S- 
guralion,  consacrée  en  1773  par  l'èvéque  Montecach.  A 
ArrufTens,  chapelle  de  Sainte-Anne,  consacrée  en  MïM  par 
le  même  évéque.  Le  cllAteau,  remarquable  par  sa  cons- 
truction, se*  murs,  ses  tours,  tourelles,  mAehiconlis, 
pont-levis  et  fossés,  a  été  construit  au  XIII*  siècle  par  le 
comte  Pierre  II  de  Savoie,  reconstruit  en  1577-6U  ;  en 
18I6-1S,  le  pont-levis  a  été  remplacé  par  une  voûte.  La 
porte  principale  est  surmontée  de  plusieurs  écuisons  de 
Fribourg,  de  Romont,  des  armes  de  Montensch  et  Buman. 
La  Grande  salle  da  château  est  décorée  des  écussons  dé 
44  baillis.  1  lieutenant  de  gouvernement  et  3  préfeta  qui 
se  sont  succédé  à  Romont  de  1536  à  1844;  dans  les  autres 
salles,  on  remarque  aussi  diverses  armes  et  armoiries 
peintes  i  fresque  on  â  l'huile.  Au  XIII*  siècle,  la  ville  fut 
entourée,  par  les  )oins  de  Pierre  de  Savoie,  d'une  cein- 
ture de  remparts  flanqués  de  loura;  ces  fortificattous 
existent  encore  aujourd'hui,  et  l'une  des  tours  porte  tou- 
jours le  nom  de  ce  prince.  I)u  sommet  de  cette  tour  et  d^ 
celle  de  l'église,  on  jouit  d'une  vue  ipleodide  sur  le*  Alpes, 
ainsi  qne  sur  les  contrées  environnantes.  De  quelque  côté 
qu'on  la  considère,  la  ville  elle-même  présente  toujours 
un  aspect  très  pittoresque.  Les  portes  de  la  ville  ont 
été  démolies  complètement  en  1842,  On  a  découvert  sur 
les  hauteurs  de  la  forât  de  la  Hochetle  dea  tumuli  remon- 
tant à  l'âge  du  bronze.  Les  terrain* 
qui  entourent  le  monticule  sont 
restés  longtemps  marécageui,  mais 
aujourd'hui  ils  ont  été  rerdus  pro- 
pres à  la  culture.  La  Hore  de  la 
contrée,  par  les  plantes  assez  rares 
qu'elle  renferme,  est  de  nature  â 
allirer  l'attention  du  botaniste.  La 
ville  a  souvent  été  éprouvée  par  des 
incendies,  entre  autres  en  1434, 
1633,  1843-53  et  H3  ;  après  chacune 
de  ce*  cataatrophes,  elle  s'est  rele- 
vée, grâce  au  courage  de  ses  habi- 
taolB.  Le  Romontois  est  laborieui, 
courageux,  persévérant,  et  en  même 
temps,  gai.  hospitalier  et  bienveil- 
lant. Il  se  tient  à  Romont  de  nom^ 
b reuses  foires,  très  fréquentées, 
surtout  celle  de  la  mi-aoùl;  c'est  un 
centre  très  actif  du  commeree  de 
bétail,  en  particulier  des  chevaux. 
La  première  mention  de  Romont  se 
trouve  dans  un  acte  du  23  juin  1!I0,  par  lequel  Pierre 
de  Savoie,  surnommé  le  Petit  Cbarlemagne,  prend  le 
litre  de  comte  de  Romont.  Le  S6  mai  1344,  Jean  de 
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Couoiii;,  év^ue  de  Laounne,  donne .  i  Pierre  de  Sa- 
fcie  rantoriuUon  de  cooctniire  et  àa  doter  l'églUe  de 
Romont.  Troîi  jourt  ploa  lard,  l'évé^jue  cède  an  comte 
toni  let  droits  poaséde*  par  l'égliae  de  Ltoianne  i  Ro- 
mont et  aai  environi.  Pierre  de  Savoie  habitait  fré- 
Suemment  ce  château  qu'il  avait  fortifié  et  mtmi  d'un 
□DJOD,  haute  tour  ronde  qui  domine  encore  la  ville. 
Déjà  loua  Piere  de   Savoie,   Itomont  formait  une  bour- 

Seoiiie.  Divenea  franchiBea  et  libertéa  lui  furent  accor- 
éêa.  En  1476,  Jacques  de  Savoie,  comte  de  Romont,  prit 
le  parti  du  duc  de  Bourgogne;  ses  aujela  combattirent 
â  Uoral  «oas  les  ordre*  de  Charle*-le-Téméraire.  Haia 
celte  alliance  fut  fatale  aux  Romontoia,  car  leur  ville  fut 
prise  et  pillée  par  lea  Fribonrgeoia.  En  1536,  lor*  de  ta 
conquête  du  Pajs  de  Vaod,  Romont  ouvrit  les  portei  i 
l'armée  f ri  bourgeoise.  Dès  lort,  l'hi»toire  de  la  ville  ae 
confond  avec  celle  du  canton  de  Fribourg.  Romont  a 
vu  naître  le  célèbre  hittorien  Gailliman,  mort  le  7  mai 
lftl2  ;  c'est  auaii  la  patrie  dea  peintrea  Wuilleret  et  Gri- 
moui  ;  ce  dernier  naquit  en  16T4  et  moamt  i  Paria 
en  1740.  Lea  œuvres  de  cet  artiste  de  talent  le  trou- 
vent d3Ds  les  principani  muaéei  de  l'Europe  {5  toiles 
au  Louvre).  Rotundum  moutem  dana  les  chartes  dès  le 
X-  «iécle. 
Bibliographie.  Kuenlin.  Dictionnaire  du  canton  de 
■  Fribourg  ;  D' Berchtold,  Hittoire  du  canUm  de  Fribourg  ; 
Comai-Vulliet.  En  Payi  Fribourgwii  ;  Lnti,  i^iction- 
noire  de  la  Sui»$e,  Fribourg  ;  collection  de  l'f'urope  il- 
ttutree,  Zoricii  ;  Stajessi,  Le  château  de  Romont,  Fri- 
boarg  artittiqoe,  ISStJ  ;  J.  Gremaud,  Romont  tout  la  do- 
mination de  la  Saioie,  Romont  1886  ;  OeUlon,  Diction- 
naire de*  paroines  fribourgeoiMet,  X,  350. 

ROMOOB(C.  Luceme,  D.Entlebuch).791m.  Cora.  et 


u  pied  E.  do  Napf,  sur  la  Grande  Fontan 
9  km.  S.-O.  de  la  station  de  Wolhusen,  ligne  Berce-Lu- 
ceme.  Bureau  dea  postes,  télégraphe,  téléphone.  Voiture 
postale  pour  Wolhusen.  Avec  Breileboet,  Eggbergen, 
tloliwegen,  Kracben,  Krummatt.  Sebli  et  une  partie  des 
Fontanileu,  la  commune  compte  204  mais..  1194  h.  calho- 
lii]uea  ;  le  hameau,  8  mais.,  56  h.  Paroisse.  Elève  du  bé- 
tail, prairies.  Commerce  de  bois  et  de  charbon  de  bois. 
Bomoos  est  relié  à  Doppleschwand  par  un  remarquable 
pont  de  Luis,  conalruit  en  1848.  et  qui  franchit  la  grande 
Kontannen  à  une  hauteur  d'une  cinquantaine  de  mè- 
tres. En  1184,  Horraos  :  en  1275,  1306,  1314,  1368.  Hon- 
mooB,  du  vieui  haut-allemand  rona,  mojen  haut-alle- 
mand roue.  Ce  mot  désigne  un  tronc  d'arbre  abattu,  une 
trouée  faite  par  le  vent  dans  la  forêt  et  en  général  une 
foriH  abattue.  Sens  analogue  à  Rûli.  Un  château  existait 
autrefois  à  Adliiberg. 

ROMPIGA  ou  RAMPIQA  (C.  Tessin,  D.  LuKano. 
Com.  Uarbengo).  Wi  m.  Hameau  sur  le  Piano  Scairulo, 
à  5,5  km.  8.  de  U  station  de  Lugano,  ligne  Bellinrone- 
ChiasBo.  Voiture  postale  Lugano- Pigî no.  3  mais.,  7  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Barbengo.  Culture  det 
champs. 

RON,  RONBACH,  ROMBACH,  avec  l'o  Ouvert, 
du  verbe  rinnen,  désignent  une  eau  courante.  H  faut  les 
distinguer  de  Bon,  tronc  d'arbre. 


RON 

NON  an  ROHNBACH  (C.  Locene,  D.  Hndtdarf). 
610467  ro.  Nom  local  du  contm  anpériear  de  l'&a  de  Uall- 
«il,  miaaean  prenant  naisunce  an  N.  de  HUdiariedm  ; 
il  coule  d'abord  i  l'E-,  tonine  an  N.,  pub  an  N.-O., 
formant  aiiui  nn  are  de  cercle  ;  il  le  jette  dans  le  lac  de 
Baldegg,  à  son  extrémité  S-,  apria  un  conra  da  11  km.  It  n- 
çoit  plasienn  petits  ndsaeaox.  Entre  lea  laca  de  Balden 
M  de  Hallwil  il  porte  le  nom  de  Wag  et  da  la  sortie  du 
lac  de  Hallwil  i  son  embonchure  dana  l'Aaj,  celui  d'Aa. 

arallël«- 


RON  (C.  et  D.  Luceme).  4S3414  m. 
lire  du  Rothsee  ;  il  coule  du  S.-O.  au  J 
ment  1  la  Reas*  dans  laquelle  il  se  jette  i 

' ' de  7  k- 


-E.  parai 
.      à  rSoi, 

droite,  après  nn  cours  de  7  km. 

RON,  ROHNBACH  on  ROH  (C.  Luceme,  D.  Sor- 
see).  507-501  m.  Ruisseau  émissaire  dn  Hanenaee;  U 
coule  de  l'E.  à  l'O.,  traverse  l'ancien  lac  de  Wauwil,  an- 
iourd'hui  desséché,  et  se  jette  dans  la  Wigger,  à  1  km. 
N.-E.  de  Schôli,  après  un  cour*  de  6  km.  En  1853  la  lit  dn 
Ron  fut  creusé  plu*  profond  et  le  lac  de  Wauwil  diapamL 
Les  marais  furent  dessécbéa^  ils  donnent  lieu  aujoard'hai 
i  une  importante  exploitation  de  tourbe.  Quant  i  l'an- 
cien fond  du  lac,  c'est  encore  un  sol  marécageux. 

RONA  (C.  Grisons.O.  Albula). Com.  et  vge.  Voir  RoFFMA. 

RONATOBEI.{C.  Grisons,  D.  UnterLandquart).1SG0- 
960  m.  Ravin  latéral  du  Jenaurtobel,qnidéboDchedaS. 
dans  le  Prâligau,  près  de  Jenai.  Le  Ronalobel  descend 
det  alpea  de  Ziieri,  en  amont  de  Fnma  -  il  est  creusé  en 
grande  partie  dana  une  pente  Imisée,  mata  11  a  nn  tron(an 
dénudé  où  se  produisent  det  ravina  qui  te  creusent  ton- 
joun  davantage,  comme  cela  se  présente  souvent  dana  let 
schistes  grisons  et  spécialement  dans  la  contrée  du 
Jenazerlobcl, 

RONCA,  qu'il  but  dislinf^er  de  Ronco,  vient  du  bat- 
latin  roncia,  arbrisseau,  roncare,  détricheri 
ijnonjme  de  Bûti,  Rente. 

i,  RONCACCIO  (C.  Testin,  D.  Lngano, 
Com.  Uonl^Kio).  360  m.  Hameau  sur  la  rive 
droite  de  la  Treaa,  an  pied  des  vignoble*  de 
I  la  colline  de  Monteggio,  i  la  frontière  ita- 
lienne, à  5  km.  0.  de  ta  station  de  Ponte 
Treaa.  ligne  Lulno-Ponte  Tresa.  4  mais.,  90  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Monteggio.  Agri- 
culture, viticulture.  Les  jeune*  gen*  de  la  lo- 
calité émigrent  dan*  les  antres  cantons  en 
qualité  de  maçona,  piitriert,  peintre*. 

RONCAGI-IA  (C.  Tessin.  D.  Hendrltio). 
380-343  m.  Ruisseau  dont  les  sources  sont 
sur  la  pente  d'une  colline  morainique,  i  3  km. 
E.  de  Stable.  Il  se  dirige  d'abord  ver*  te  N., 
traverse  de*  terrain*  argileux  exploités  par  det 
briqueteries  et  de*  tuileries,  pui*,  tournant 
brusquement  vers  le  S.-E..  se  jette  dana 
la  Faloppia.  près  de  ta  gare  de  Chiasso,  après 
un  cours  de  7^  km.  i  travers  lea  pÂtunges  ;  son 
iférieur  traverse  les  terres  de  l'évécbé  de  Lugano. 
RONCAPIANO  (C.  Tesiin,  D.  Mendrisio.  Com.  Mug- 
gio).  970  m.  Hameau  dans  le  val  Muggio,  sur  le  sentier 
qui.  de  Muggio.  conduit  en  2  h.  et  demie  au  Honte  Gene- 
roso,  a  8  km.  N.-Ê.  de  ta  station  de  Mendrisio,  ligne  Efel- 
linzone-CbiasBo.  31  mais.,  100  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse de  Scudellale.  Agriculture,  élève  du  bétail;  eiplol- 
lalion  dea  forOts.  Forte  émigration  périodique  dea  habi- 
tants dans  les  autres  cantons,  en  qualité  de  maçons. 

RONCATE  <PIANO)  (C.  Teseîu,  D.  Lugano.  Com. 
Montagnola).  Hameau.  Voir  Pl»^o  Ronc»te. 

RONCHI  ou  TERRA  Dl  FUORI  (C. Tessin,  D.Valle 
Com.  Aurigeno).  345  m.  Hameau  sur  la  live  droile 
asgia,  au  milieu  des  vignes  et  des  chAtai^iers,  A 
N.-U.   de  la  station  de  Locarno.   14  mais.,  33  h. 
catholiques  de  la  paroisse  d'Aurîgeno.   Agriculture,  vlti. 
culture.  Forte  émigration  â  Paris  el  en  Californie. 

RONCHINI  (C.  Tessin,  U.  Valle  Maggia,  Cora.  Anri> 
ceno).  4IO-3%  m.  Groupes  de  chalet*  sur  la  rive  gauche 
de  la  Maggia,  au  pied  S.-O.  du  Piuo  Urgnana,  i,  15  km. 
N.-N.-O.  de  Locarno.  Ces  chalet*  sont  épara  au  milieu  de 
vignes  qui  disparaissent  peu  i  peu,  abandonnées  par  le* 
hatiitantslesquelsémigrentenFraneeet  en  Californie;  elles 
sont  remplacées  par  les  prairies.  Fn  hiver,  les  deux  tiert 
de  la  population  d'Aurigeno  demeurent  aux  Roncbini  avec 
1b  bétail.  Fabrication  de  beurre  et  de  fnvatge. 


-Mapeia. 
de  la  M, 


BON 

RONCO,  RONCHI,  du  latin  runcas  (terra»)  on 
ninnu  |tuDdo8),  terrtrt  défrichée*.  Daui  le»  Griioiis  'on 
rencon^  Ponc.  Les  dlminulih  sont  Roncfaetto,  Rou- 
cbino.  l'augmentaUr  RoncoDe,  le  dépréciatir  Rancaccio. 
Ili  te  trouvent  trèi  souvent  dans  le  canton  du  Teuin; 
il*  désignent  en  séaéral  un  terrain  à  petites  terrasses, 
■nr  le  penchant  d'une  colline  ou  d'une  montagce  plan- 
tée de  visnes.  Dans  les  vallées  supérieures  (la  Lévenline, 
Blenio.  Valle  Maggia),  on  donne  ce  nom  i  de  belles 
prairie!  sur  le  Hanc  d'une  montagne. 

RONCO  (C.  TessiQ,  D,  Blenio,  Com.  Campo).157Tm. 
Groupe  de  chalets  dans  le  val  de  Campo.  i  31  km.  N.  de 
Biaaca.  On  j  garde  te  bétail  aui  moia  de  juin  et  de  sep- 
tembre. Fabrication  de  beurre  et  de  rromaee. 

■      ,    Gom.    Bedretto- 
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lion  d'Airolo,  ligne 
>  de  la  paroisse  de 
gens  émigrent  en 
-s  de  chitai|!nes. 


RONCO  (C.  Teasin,  D.  Lé> 
Villa).  1481  m.  Hameau  dana  le  vat  l 
belle*  prairies,  à  8  km.  S.-O.  de  la  e 
du  Golhard.  9  mais.,  54  h.  calholJqi 
Bedrello.  Élève  du  bétail.  Les  jeum 
France,  surtout  en  qualité  de  rôliste. . .  __  ... 

RONCO  (C.  Tessin,  D.  Léventine,  Corn.  (Juioto). 
1373  m.  Hameau  sur  la  route  <JuiQto-Piora,  sur  l'ancienne 
ronte  à  mulela  Faido-Airolo.  au  milieu  des  prairies,  à 
7,5  km.  E.  de  la  station  d'Airolo,  ligne  du  Gothard.lS 
mais.,  fô  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Quinto.  Ëlève 
da  bétail.  Vue  étendue  sur  la  Léventine  supérieure. 

RONCO  (C.  Teasin,  D.  Locarno,  Corn.  Gerra-Gamba- 
rogno).  293  m.  Hameau  sur  la  rive  gauche  du  lac  Majeur, 
an  milieu  des  vignes  et  des  châtaigniers,  à  3  km.  N.-Ë.  de 
la  station  de  Ronco-Ueria,  ligne  Bellinione-Luino. 34  mais., 
104  h.  cath.  de  la  paroisse  de  Gerra.  Viticulture,  exploita- 
tion des  foréls  ;  élevé  du  bétail.  Lea  jeunes  gens  émigrent 
eo  France  en  qualité  de  peintres,  vemisseurs  et  fumistes. 

RONCO  (C.  Teasin,  U.  Lugano,  Corn.  Croglio).  445  m. 
Hameau  au  milieu  des  vignes,  i  12  km.  O.  de  la  station  de 
Logano.  ligne  Bellinzone-Chiasso.  5  maie.,  27  h.  cath.  de 
la  paroisse  de  Castelrotlo.  Viticullure,  agriculture.  Ëmi- 
gratioa  périodique  des  hommea  dans  les  autres  cantons. 

RONCO  (MONTI  OI>  (C.  Tessin,  D.  Locarno,  Com. 
Ronco).  1080-860  m.  Groupes  de  chalets  sur  le  versant  E. 
du  Piuo  Leone,  dernier  contrefort  oriental  du  GridoQe, 
à  10  km.  S.-O.  de  Locamo.  Habiles  surtout  au  printemps 
et  en  automne.  Sur  quelques  poials,  entre  autrea  à  Fo- 
rera, on  a  biiti  des  villas  habitées  tout  l'été. 

RONCO  SOPRA  A8CONA  (C.  Tessin,  D.  Locarno). 
£6  m.  Com.  et  hameau  «ur  le  veraant  S.-E.  du  Pizio 
Leone,  à  7  km.  S.'O.  de  la  alation  de  Locamo.  Dép6t 
des  postes.  Voitnre  postale  Locarno- Brisiago.  La  com. 
compte  91  mais..  257  h.  catholiquea;  le  hameau,  95  mais., 
74  h.  Paroisse.  Viticulture;  eiploîtaUon  des  forêts,  com- 
merce d'écorce  de  chêne  pour  la  tannerie.  Les  jeanes 
cens  émigrent  à  Paria  en  qualité  de  peintres,  gardons 
de  café,   fumistes.  Jardin  denfants.   Ce    village  occupe 


aie  situation  de*  pin*  intéressantes  et  des  plue 

Haa  snr  la   rive  droite  du  lac  Majeur,  sur  des  rocnei 

FKH]De  à   pic   ■n-desina   de   la   rive,   au   milieu   d'ui 


vtoétatlon       .  .  ^     . 

auite  de  terrasses  -aux  murs  cjclopéens;  il  fournit  [._ 
vin  rouge  piquant.  Il  a  donné  le  jour  à  plusieurs 
peintres  et  sculpteurs  sur  bois  ;  le  plus  célèbre  de  ces  ar- 
tistes fut  le  peintre  Anlonio  Ciaeri  (1891-1891),  qui  traiu 
spécialement  des  sujets  religieux  ;  ses  principaux  chefa- 
d^œuvre  sont  [e»Macchabéet  dans  l'église  de  Santa  Félicita, 
à  Florence,  ville  dans  laquelle  l'artiste  passa  presque 
toute  sa  vie:  il  f  devint  professeur  honoraire  de  l'Acs- 
démie  des  Beaui-Arts;  VEcce  Honio,  propriété  du  gouver- 
nement italien,  Vlrici-édulili  de  laint  Thnmaa,  dans 
l'église  du  Saint-Sauveur,  à  Jéruialera,  le  Trantpdrt  du 
corjis  de  Christ,  à  la  Madonna  del  Sasio,  à  Locamo, 
Saini  IHartin,  dans  l'église  de  Ronco.  Cltaries- Quint  ra- 
tncusant  le  pinceau  du  Titien,  etc.  En  857,  Roncia. 

ROND  (BEC)  (C.  Vajais,  D.  Kntremont).  2546m.  Som- 
milt^  de  la  chaîne  des  KchesBellea  qui  sépare  la  Combe 
de  Là  du  val  Ferret,  a  1  heure  au-dessus  des  chalets  de 
Tiissellai.  dans  la  Combe  de  Là.  Beau  point  de  vue  dans 
la  direction  de  la  chaine  du  Moui-Blanc. 

ROND  (COL)  (C.  Valais,  D.  Kntremont).  9946  m.  Pas- 
sage ouvert  entre  l'Aiguille  de  la  Cabane  d'OrQj  et  l'Ai- 
guille d'Arpelte,  cotée  3009  ra,;  il  relie  la  cabane  d'Omy 
au  glacier  Rond.  Il  n'est  presque  jamais  utilisé;  on  peut 
passer  par  là  pour  aller  de  la  cabane  d'Oroï  à  Champej, 
en  4  heures  environ.  Celte  traversée  eiige  de  la  prudence. 

ROND  (GI-ACIER)  |C.  Valais,  D.  Entremonl).  3946 
à  96114  m.  Minuscule  glacier  de  300  m.  de  longueur  sur 
150  m.  de  largeur  occupant  juste  au-dessous  du  col 
[tond  le  haut  d'un  couloir  qui  aboutit  dana  la  partie  su- 
périeure du  val  d'Arpetle. 

ROND  (LAC)  ;C.  Vaud,  D.  Aigle).  1501  m.  Petit  lac 
de  980  m.  de  diamètre,  sur  l'alpage  d'Arguaulaz,  au  pied 
N.  de  la  Tour  d'Ai,  à  quelques  minutet  du  Lac  Pourri,  à 
3  heures  N.-E.  de  Corbeyrier  par  les  Agittes.  H  est  entiè- 
rement entouré  d'une  large  bordure  de  nénuphar  jaune 
{Nuphar  luteum].  Son  eniuent  est  la  aource  principale 
de  rF.au  froide. 

RONDADURA  rPASSO)  (C.  Grisona,  D.  Vorder- 
rhein).  9714  m.  La  népression  la  plus  profonde  i    ' 


Piz  Itondadura  et  le  Pii  del  LaibUu, 


prem; 


s  plus  près  do 


indiqué.  De  Santa-Maria  on  monte  vers  le  N.-O.,  puis  . .  . 
rO.,  et  enlln  vers  le  S.-O.,  pour  atteindre  le  summet  da 
col  en  3  heure*.  La  descente  se  fait  i  l'O.,  soit  par  le 
Nalpsgletscher.  soit  à  cûté,  par  l'alpe  Uflem  et  par  Se- 
dmn,  en  2  h.  et  demie. 

RONDADURA  (PIZ)  (C.  Grisons  et  Tessin).  3019  et 
9917  m.  Sommité  formant  la  tour  occidentale  qui  do- 
mine, avec  son  voisin  E.  le  Scopi,  le  col  du  Lukmanier, 
dans  ta  chaîne  qui,  du  Saint-Gottiard.  se  dirige  vers  le  mas- 
sif du  Medels,  entre  les  cantons  du  'lessin  et  des  Grisons. 
De  cette  chaîne  principale  se  détache,  au  Pii  Hon- 
dadura,  un  chaînon  latéral  se  dirigeant  vers  le  N., 
entre  le  val  Medels  et  le  val  Nalps.  I*  Piï  Rooda- 
dura  est  presque  complètement  entouré  de  petite 
glaciers,  dont  le  plus  praticable  et  le  plus  important 
est  le  Nalpsgletacher,  qui  a  1,5  km.  de  longueur  et 
autant  de  largeur.  Le  sommet  du  Pix  forme  une 
arête  à  plusieurs  pointes,  se  dirigesnt  du  S.-O.  au 
N.-E,,  et  présentant  de  tous  cotés  des  pentes  abrup- 
tes de  20&à  300  m.,  mais  pourtant  faciles  à  gravir 
On  T  monte  soit  de  i'alpe  l'iiem  dans  le  val  Nalp* 
S.  de  Sedrun)  en  3  heures,  soit  de  Santa- 
le  Lukmanier  par  le  liane  E.,  en  3  h.  et 
mlin  du  val  Pion  par  le  Passo  del  Uomo 
le  liane  S.-E.  en  4  h.  et  demie.  On  peut  aussi  par- 
du   Nalpspass,  ii   l'O-,  et  du  Passo  Rondadura, 

RONDADURA  (VAL)  (C.  Grisons,  D.  Vorder- 
rhein).  9600-1849  m.  Vallon  de  3  km.  de  longueur 
qui.  de  Santa-Maria,  sur  la  route  du  Lukmanier, 
remonte  vers  l'O.,  entre  le  Pii  Rondadura  et  le  Piï 
del  Laiblau.  Ses  pentes,  du  côté  de  cette  dernière 
montagne,  sont  douces  et  plus  larges  que  sur  l'autre 
versant.  Dans  le  haut,  sous  le  Pix  Laiblau,  se  trou- 
vent les  Lais  btaus  (9413  et  2448  m.),  d'où  l'on  atteint 
facilement  ce  pic. 

RONDCHATEL(C. Berne, D.Conrlelarj, Com.  Pér;). 
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non  loin  de  l'pntrée  N.  det  cluses  du  Taubenlach,  i  3  km. 
S.  de  la  statioD  de  La  Kpuchenette,  ligne  Bieane-Sonce- 
boi-Bile,  i  5,b  km.   N   N.-E.  de  Mlle  àe   Btence.   Télé- 

thone.  9maia.,104  h.  protestanta  de  la  paroIi>«e  de  Pér* . 
abrique*  de  chaux  hydraulique,  de  cimeot;  fabrique  de 
piles  de   boit  travaillant  pour  la  papplerie  de    Biberilt. 
e  Terrée  particulière  relie  ces  uiioei  1  la  gare  dt 


La  Rencheuftle.  Usine  hjdro-éleclrique:  elle  envoie  ajO 
i  300  chevaux  de  force  à  35  km.  de  là,  i  la  papeterie  de 
Biberiel.  Belles  cascadea  furmées  parla  Suie,  Sur  une  émi- 
nence  dominant  an  site  grandiose,  on  remarque  les  reatea 
du  manoir  de  Rondcliàlel,  habile  au  temps  d»  Croiaades 
par  le  chevalier  Enguerrand  de  itond-Chitel,  célèbre 
par  sa  cruauté  et  par  (relie  de*  Sarraging  qu'il  avait  ra- 
menés avec  lui  de  l'Orient.  Au  retour  dea  Croisades, 
Enguerrand  de  Rond-Chilel  vivait  dans  «on  châleau 
en  vérilable  barbare.  Entouré  d'une  troupe  de  gens  ve- 
nus d'Orient,  il  répandait  le  meurtre  el  le  pillage  dana 
toute  la  coi'trAe.  Il  assaillait  de  nuit  iea  villages  et  met- 
tait tout  à  feu  et  à  «ang,  outrageant  les  femmes  et  les 
Bilei.  Un  dernier  critne  amena  sa  punition.  Un  beau 
el  robuBle  jeune  homme  de  Boujeaa,  du  nom  de  Gmi- 
tier.  accompagné  de  quelques  amis,  revenait  de  Van- 
felin.  avec  aa  fiancée  qu'il  était  allé  chercher.  S'enlre- 
tenant  de  leur  l>onh«ur,  ili  virent  tout  à  coup  Enguer- 
raod  leur  barrer  le  chemin  :  <  A  moi  la  fiancée  >, 
a'écria  t-il,  et  de  son  lourd  cimeterre  il  abattit  le  jeune 
homme  qui  tomba  baigné  dans  aon  sang.  A  cette  vue 
la  vlerfe  de  Vuufelin  ee  précipite  sur  le  cadavre  de 
■OD  (lancé.  Gautier  la  reconnaît  à  travers  Iea  visions  de 
la  mort,  il  lui  tend  s»  main  tremblante  et  set  lèvres  mur- 
murent convulsivement  :  (Au  ciel!  •  Ce  furent  seii  der- 
nières paroles.  La  viirge  s'évanouit  et  ses  compagnons 
s'enfuiri-nt  épouvantés.  Enguerrand  la  ranime  et  l'infor- 
tunée ouvre  les  jeux.  Elle  voit  devant  elle  le  chevalier 
piét  à  la  transportflr  dans  sa  demeure  seiftneuriale. 
Prolilant  d'un  moment  d'béaitalion  de  son  seigneur,  la 
malheureuse  vierge  s'élance  dans  l'aUme  de  la  ?>ui.e  : 
«  Mon  éitoui,  je  te  suis.  Sa  in  te- Vierge,  priri  pour  moi  u, 
et  elle  dinparut  dans  le  goulTre.  La  punition  buivIl  de 
~s  des  environs,  pour  venger  le  couple  in- 
'irent  ce  repaire  de  brigands.  Eo^uerrand 
et  nés  aides  trouvèrent  la  mort  qu'ils  avaient  mérilée.  Une 
croix  désigna  l'endroit  où  avaient  péri  les  fiancés  et  le 
lieu  où  la  vierge  de  Vaufelin  avail  trouvé  la  mort  s'ap- 
pelle, encore  de  nos  jours,  a  le  GoulTre  de  la  Colombe  i>. 
iVoir  iea  WgeriJes  ium,iUnne».  par  rabl.é  A.  Daucourt). 
Un  ignore  l'origine  de  cette  forletesse.  Ses  possesseurs 
primitifs  furent  les  nobles  von  Biel.  de  Bienne.  puis  les 
nobles  Secn  de  Miïniingen.  d'où  sortit  Jean  II  Reen, 
prince-évèque  de  liàle,  en  1335,  et  le  chevalier  Conrad 
Seen,  maire  de  [Sienne  en  I3ti.  Cette  famille  prit  alors  le 
nom  de  crite  seigneurie.  Au  XIV*  siècle,  à  la  mort  des 
barons  de  Reen,  la  famille  de  Nant,  en  Franche- Comté, 
acqjiit  Hondch^tel.  Jean  de  Nant,  neveu  du  prince  Jean 
de  Vo-nne,  de  1370-1380,  l>attit  à  Schwsdernaa  les  troupes 
des  comlea  de  Kibourg  et  de  Tbierstein.  La  querelle 
portail  sur  la  possession  du  comté  de  Nidau.  En  lifftl,  la 
maison  d'Uraan  rp^ut  Rondcbi'iiel  par  héritage  et  le  pos- 
séda jusqu'en  1767.  Nicolas  Heilmann,  de  Bienne,  reçut 


près  :  les  pay 
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._  tut  le  aeraier  propriétaire.  La  famille  d'Oraan 
portait  dans  lei  armes  :  d'argent  i  une  croix 
contournée  de  gneules  et  pour  dmier  ime  téta 

de  coq  de  sinople  au  bec  de  sable. 

Les  usines  de  ciment  et  chaoi  hydnaliqne 

de   Rondchâtel  utilisent  pour  leur  industrie  In 

nés  de  l'Argovlen  {couches  de  Saint-Salpice) 

•• '-  dana  le  liane  S.-E.  de  la 

■Uontagne).   Ce   sont  le* 
illes  exploitées  à  Renche- 
■e  versant  de  la  chaîne.  Rondetil- 
remarquable  par  un  bel  exemple 
de  déplacement  épipénique  nu  cours  de  ta  Suie 
par  suite  dn  remplissage  glaciaire.   Avant  l'épo- 
que glaciaire  la  buie  passait  sur  l'emplacement 
même  de  l'usine  de  pite  de  bois,  où  existe  l'an- 

lit  rempli  d'une  moraine  couverte  d'ébonlie 

importanta.  Le  court  actuel  contonrne  cet  oba- 
tacle,  en  formant  une  ehnte  i  l'endroit  où  le  cours 
d'eau  retrouve  son  ancien  Ut.  Le  palier  en  amont  de  Rond- 
châtel indique  la  hauteur  du  rempllisage  morainlque. 

RONDS  <LA)  (C.  Neuchatel.  D.  La  Chaux  de-Fondi). 
gg5-9b&  m.  Ruisseau  très  peu  considérable  du  haut  plateau 
de  La  Chaux-de- Fonds.  Il  prend  naittance  dans  cetu 
Tille  même,  i  laquelle  il  sert  d'égout,  et  va  disparaître 
dans  le  haut  de  la  Combe  du  Valanvron.  C'est  no  alflaent 
souterrain  dn  Doubs,  rive  droite.  Autrefois  la  Ronde  s'en- 
gouffrait dans  nu  emposlen  près  des  abattoirs,  où  existait 
un  moulin  utilisant  la  chute  souterraine.  Uait  les  eanx 
toujours  plus  bourbeuses  ont  obstmé  cet  eintoire  et  la 
raisseau  s'étend  de  plus  en  plus  dans  la  combe  dn  Va- 
lanvron. où  la  fange  se  sédimenle  dans  une  série  de  lagneta. 
Suivant  l'abondance  de  l'eau,  le  ruisseau  descend  plu*  on 
moins  bas  dans  cette  combe.  Pendant  des  siéclea  la 
Ronde  fut  la  seule  ean  courante  connue  sur  ce  hanl 
plateau.  11  est  admissible  que  la  présence  de  cette  •  Poa- 
taine-Honde  >  (c'était  alors  son  nom)  ne  fut  nasétrangère 
à  la  construction,  dans  ce  lieu  sauvage,  de  la  maison  de 
chasse  d'un  seigneur  an  XV'  siècle.  Uès  le  XVll'  siècle, 
jusque  vers  la  lin  du  XIX',  la  Ronde  fit  mouvoir  outre  on 
moulin,  une  scierie,  i  l'entrée  de  la  Combe  du  Moulin. 
De  tout  tem)n  ce  mince  ruisaeau  a  causé  des  ennuia  t 
l'administration  locale  de  La  Chaui-de-Eoads  ;  celle-ci, 
après  s'être  rendu  acquéreur,  en  1857,  dn  cours  d'ean  et 
des  terrains  avoislnanta,  corrigea  son  tracé  sinueux  et  le 
canalisa  ;  la  conséquence  de  ces  travaux  ne  se  fit  pas  at- 
tendre :  les  empoaieui  naturels  par  lesquels  l'eau  a'é- 
coulait  jusqu'alors  pour  gagner  le  Doubs  par  des  voie* 
souterraines,  s'obstruèrent  radicalement,  el  aujourd'hui 
l'eau  s'élend  de  plus  en  plus  dans   la   combe  du  Valan- 

Bibiiographie.  Dans  le  Mutée  neuchâteloi»,  1895  et 
1898,  ariicle  :  m«tQ,re  d'un  rumeau,  par  Ed.  Jesnmaira; 
dans  La  Cliaux-de-Fontti.  ion  patte  et  son  présent,  ar- 
ticle: Les  industrie*  d'alUilé  publique  de  la  commun*, 
eau.  gaz,  éleclricilè,  par  Hans  Ualhjs. 

RONDE  <L*  QRANDC)  (C.  Neuchâtel,  D.  VaU 
de-Travera,  Com.  Les  Verrières).  1065  m.  Fermes  à  300 
m,  de  la  fronllère  française,  à  5  km.  N.-O.  de  ia  ata- 
tion  des  Verrières,  ligne  Neochâtel-I^ontarller.  5  mais., 
39  h.  protestants  de  la  paroisse  des  Verrières.  Ëlève  du 
bétail. 

RONDE  (LA  PETITE)  (C.  Neuchâtel,  D.  Val-de- 
Travers,  Com.  Les  Verrières).  1 113  m.  Fermea  prés  de  Ut 
frontière  française,  à  2  km.  N.-E.  de  la  Grande  Ronde,  i 
6  km.  N.  de  la  station  des  Verrières,  ligne  Neuchilel-PoQ- 
tarlier.  8  mais.,  15  h.  proteataots  de  la  paroisse  des  Ver- 
rières. Ëlève  du  bétail.  La  Hande-Foniaine  est  citée  en 
13S2  et  en  1584  comme  un  des  pointa  de  repère  des  froo- 
tiéres  du  Comté  de  Neuchâtel.  Ces  fermes  ont  perdu 
l'importance  qu'elles  avaient  au  aiécle  dernier.  En  1(13, 
Rionterde.  Le  vallon  des  Rondes  est  creusé  sur  le  pro- 
longement E.  de  ranticlinal  du  Larmont.  Âfllenrement 
d'Argovien  et  de  Dogger  (Dalle  nacrée  et  Bathonien), 

RONDE  (POINTE)  (C.  Valais,  D.  MarUsnTl.  9a55m. 
Sommité  du  chaînon  qui  sépare  la  vallée  du  Trient  du  val 
d'Arpelte  et  du  val  d'hotremont,  au  S.-E  de  Trient.  Un  j 
monte  assez  volontiere  du  col  de  la  Porclai,  en  8  heure*, 
pour  y  admirer  le  cirque  de*  Grandi  et  du  Ment.  On 
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j  Toit  en  outre  en  enfilade  toute  la  vallée  du  RhAoe,  de 
lUrUgDT  i  Loéche. 

RONDE  (TËTC>  (G.  Vaud,  D.  Aigle).  Sommité.  Voir 
Bouilli  (Pointe  de  la). 

RONOKZ  {!-■■>  {C.  Berne,  D.  et  Com.  Delémonl). 
414  m.  Ancien  piiit*  d'eitraction  du  bauln  férrogineai  de 
Delénwnt,  snr  ta  rive  gauche  de  la  Birae,  ^800  m.  Ë.  de 
la  Mation  de  Delémout,  Upie  Bienne-Sonce bot-Bile.  Té- 
léphone. Anjoard'hni,  importante  Tonderie  de  fer  et  bri- 
queterie, dépendant  des  uaineB  de  Clioindez.  Le«  Rondei 
poMédaient  aatrefoii  un  hn et- fourneau,  remplacé  actuel- 
leineill  par  dea  cubilots,  qui  produisent  une  fonte  àpé- 
dale  pour  la  confection  de  meule*  de  moulins  et  autres 
■rllelea  soif^ée.  L'usine  possède  pour  ses  besoins  une 
fnree  hydraulique  considérai) ie,  dérivée  de  la  Bine  à  Cour- 
KDdliD.  9  mais.,  35  h.  cath.  de  la  paroisse  de  Belèmont. 

RONB  (HOHE>  {C.  Schwjï  et  Zoug].  1309  m. 
Sommité  de  la  chaîne  Roasberg-Hoi^arten-Sanlit  Jost- 
fûten-Gotttchalken-Uohe  Rone,  qui  conslitae  la  limiie 
Mplentrlonals  du  canton  de  Schwji.  Sur  le  Robe 
Rone  ee  trouve  le  Drellinderstein,  borne- Trootière  dea 
trois  cantons  de  Schwjz,  Zoug  et  Zurich.  Cette  chaîne  est 
foimée  de  mollane  et  de  Nagelflub  avec  qaelques  filona 
de  lioullle  et  des  giiements  de  plante*  foaailea  miocènes. 
Le  Ûohe  Rone  eat  convert  de  belles  (orèl*  de  sapins,  Un 
eootrefbrt  portant  te  Phoseli  et  lea  Rchiferen  s'avance 
i  l'E.  jnaque  vers  Blberbrûcke-SchindHlegi,  La  montée 
ee  bit  de  tons  les  calés,  d'Altmati,  d'.1vgen,  de  Menzin- 
«D,  de  Hûtten,  de  Schindellegi,  mais  le  plus  souvent  de 
b  etiUon  de  Biberbrûclie,  en  1  h,  et  demie.  Un  bon  sen- 
tier eona  bois  anit  la  crête  de  la  montagne.  On  y  a  dé- 
eonvert  lee  ossements  d'un  énorme  mammifère  semblable 
an  mammouth.  Rone  (Hohe),  vient  du  vieux  haut-alle- 
mand ton 0.  tronc  renversé,  chablis  dans  la  foréti  il  de- 
stine en  général  one  haotenr  boisée.  Voir  Heer.  die  Ur- 
leeU  der  Sch-weiz  et  les  Seitrâge  lur  geolog,  Karle  der 
ScAiMii.  Liv.11. 

RONKBERQ  (C.  Saint-Gall,  D.  Saifans).  1576  m. 
Paroi  de  rocher*  à  l'O.  de  la  Palfriesalp,  dans  la  longue 
muraille  qui  borde  le  Seeithal  à  l'E.  Sa  hauteur  est  de 
90O  m.;  elle  est  coupée  par  les  profonds  ravina  creusés 
par  le  Rofibach  et  le  Ronebergbach. 

RONEBKROBACH  (C.  Saint-Gall,  D.  Sargans). 
1700-469  m.  Ruissean  prenant  naissance  sur  la  Hioter 
Palfrieselp.  Il  descend  rapidement  vers  le  S,,  bondit  en 
belles  cascades  sur  la  paroi  de  Roneberg  et  se  perd  dans 
le*  canani  des  maraia  de  la  vallée  de  la  Seei,  i  4  km. 
S.-E.  de  Flnms,  après  un  cours  de  6  km. 

RONaei-LEN  (C.  Grisons,  D.  Hinlerrheln,  Cercle 
Schanu).  91S  850  m.  Com.  et  hamean  dans  une  aituatlon 
trta  pittoreaqne,  entre  le  Verlomes  Loch  et  la  Via  Mata, 
an  pied  E.  i'oa  contrefort  du  Pii  fieverio,  i  !,5  km.  S. 
de  la  station  de  Tbuais,  ligne  Coire-Saint-Morlti.  Dépdt 
de*  poste*.  Voitare  po*ta1e  Thusis-Splùgen.  La  coin- 
mune  se  divise  en  Ober  et  Unter  Rongellen  et 
compte  10  mal*.,  Ûh.  protests n ta  de  la  paroiase 
de  Thuals,  de  langue  allemande.  Prairies, 
élère  du  bétail. 

RONQIA  IC.  Testin,  D.  Locamo,  Com.  Gor- 
dola).  345  m.  Groupe  d'nne  quarantaine  de  mai- 
aoDs.  1  1,5  km.  E.  de  la  station  de  Gordola, 
l^e  Bel  limon  e-Locamo,  habitées  pour  la  plu- 
part par  de*  reetortissanta  de  Vogomo  et  de 
Fnaco,  dans  le  val  Venasca.  En  moyenne  120 
h.  cath.  de  la  paroisse  de  Gordola.  Ëlëve  du 
bétail,  culture  de*  vignes  et  des  champs.  Ëmi- 
■tratlon  considérable  des  jeunes  gens  en  Cali- 
(gmie. 

nOROIANA  ou  ROQGIANA  (C.  Teesln, 
D.  Hendrisio,  Com.  Vacallo).  3U  m.  Hameau 
sur  la  frontière  italienne,  i  9  km.  N.-E.  de 
b  •talion  de  Chiasso.  ligne  Rellinzooe-Chiasso. 
14  mais.,  101  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Vacallo.  Agriculture,  eipleitalion  dn'  forêts, 
Belle  vne  snr  le  Mendriaiotto,  la  Lombardle  et 
la  lac  de  Cdme. 

RONMOHI-E    (C.   Lnceme,   D.  Willîsan, 
Com,  Schôlz).   trio  m.   Hameau  i  l'erabouchure  du  Bon    j 
du*  U  Wigger,  à  1   km.  N.-H:.   de    SchôU,  i  3  5  km. 
8.-E.   de  U   Blallon  de  Nablkon,  ligne  Luceme-Olten.  3   I 
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maie.,  16  h.  calholiqnea  de  la  paraisse  de  Sehôti.  Agri- 
culture, élève  dn  bétail.  Industrie  latlière. 

RONWIL  (C.  Saint-Gall,  D.  Go««aa,  Com.  Waldkirch). 
693  m.  Hamean  sur  le  versant  0.  dn  Konwilerlierg,  i 
3,9  km.  N.-Ë.  de  la  station  d'Amegg,  ligne Goasau-Sulgen. 
Téléphone.  6  mais.,  39  h.  catholiques  de  U  paroisse  de 
Waldkirch.  Élève  dn  bétail,  agriculture  ;  broderie.  En  884, 
RamoDwilare;  en  1338,  Ronwiller.  Anciennement,  rési- 
dence de  la  famille  du  même  nom,  vassale  du  couvent 
de  Saint-Gall.  Cette  famille  s'éteignit  de  bonne  heure. 

RONWILERBERG  (C.  Saint-Gall.  D.  Goasau).  643 
m.  Colline  entre  le  village  de  Waldkiixh  et  le  hameau  de 
Roowil.  Prairies;  arbres  fruitiers. 

RONZANO  (C.  Tessin,  D.  Léventine,  Com.  Sobrio). 
1136  m.  Section  de  commune  et  hameau  au  milieu  de* 
prairies,  à  3  km.  E.  de  Giornico,  el  relié  par  un  bon 
chemin  à  la  slalion  de  Lavarga,  ligne  du  Golhard.  17 
mais.,  56  h.  calhaliques  de  la  paroisse  de  Sobrio.  Elève 
du  bétail,  agriculture,  aeifle.  Lea  Jeunes  gêna  émî- 
grent  en  Amérique  en  qualité  de  vachers  et  de  cafe- 
tiera.  Belle  vue  aur  la  partis  inférieure  de   la  Riviera. 

RONZIER  (C.  Valais.  D.  Uonthey,  Com.  Collom- 
bey-Murai|.  388  m.  Maraia  entouré  de  canaux  de  de*- 
séchement,  é  3  km.  au  N.  du  village  de  Muraz.  au  bord 
de  la  grande  route  du  Bouveret  i  Monthev,  à  1,5  km. 
S.  d'Iiïarsaz. 

ROOT  (C.  et  D.  Luceme).  430  m.  Com.  et  vge  sur  U 
rive  droite  de  la  Renaa.  i  10  km,  N.-E,  de  Lucerne.  Sta- 
tion  Gisikon-Root,  de  la  ligne  Luceme- Zurich,  Bureau  de* 
poatea.  télégraphe,  téléphone.  Avec  MicheUkreui,  Obar- 
feld,  Wies  el  une  parUe  de  Perlen.  la  commune  compte 
145  maia.,  1516  h.  catholiques;  le  village,  54  mais.,  63Th. 
Forme  une  paroîsseavec  les  communes  de  Dierikon,  Gisi- 
kon  et  Honau.  Arbres  fruitiers,  agriculture;  Industrie  Isi- 
tière,  élève  dn  bétail.  Commerce  de  bélail,  de  porcs. 
Papeterie  à  Unter  Perlen.  Service  d'hydrantea.  En 
hiver,  eiploitation  de  gravier  dani  la  Reu*».  Pêcherie  de 
l'Etat  dans  le  Rohn  et  dans  la  Beuss  (anguilles,  brochet*, 
—  moDB,  truites,  perches,  ombres,  barbeaux,  nases,  brê- 
i).  Quelques  industries  domestiques  :  celles  du  lissage 
ae  la  paille  el  de  la  soie.  La  mention  la  plus  ancienne 
de  la  paroisse  date  de  1S36.  En  novembre  1339  le  comte 
palatin  Hugo  de  Bonrsogne  donne  le  droit  de  colla- 
tion au  couvent  de  usterciens  de  Hauterive  (Fri- 
bourg).  Il  vint  ensuite  en  possession  de  1*  maison 
d'Antriehe  et  en  octobre  1396,  ensuite  de  donation  du  due 
Léopold  d'Autriche  au  couvent  de  Saint  Maurice  i  Zo- 
fingue.  Le  droit  de  collation  fut  ensuite  acheté  avec  toos 
les  droits  qui  s'y  rattachaient  par  la  prévôté  de  Luceme 
(1478)  auquel  il  appartient  encore  aujourd'hui.  En  1481, 
Root  tut  rattaché  au  bailliage  lucernola  de  Habsbourg.  Il 
fut  le  quartier  principal  dea  troupes  lucernoises  dans  la 
guerre  des  Paysana  (4653)  et  dans  celle  du  Sonderbund 
(1847).  L'établissement  du  canal  de   la   fabrique  de  Per- 


Root  (C.  LneerD»)  vu  dn  8ad-0a**l. 

;n  a  tranaformé  en  maraia  une  grande  partie  des 
ive*  de  la  Benis,  sur  le  territoire  de  Root,  parae  oue 
1  rivière,  privée  d'nne  pariie  de  le*  eani,  n'a   pin* 
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la  force  d'enlratner  en  aval  les  (çravlen  et  galeto  qa'ell: 
charrie.  Uq  proeé*  Mt  pendaDt  à  ce  «ujet  eotre  lei  corn- 
mones  et  l'Ëtat  en  u  qualité  de  concesiionnaire  du  ca- 
nal. Église  depuis  1798.  Au  FluhraâttU,  trouvaille  d'objeU 
romains.  En  1a36,  Rota  ;  en  1S6I,  Villa  Rota.  Pour  l'étj- 
mologie  voir  RiiT. 

ROOTERBERQ  (C.  et  D.  Lucerne).  S35  m.  Colline 
1  l'E.  de  Root.  On  ;  trouvait  autrefois  d'énormes  bloci 
erratiques  (Kraait  du  Gothard),  dont  la  plupart  ont  été 
exploités.  La  partie  N.-O.  du  Rooterberfi  est  formée 
JDsqa'aa  sommet  d'une  mollasse  à  grain  fin,  exploitée 
dans  de  nombreuses  carrières  qui  livrent  dea  dalles 
de  '3  cm.  à  1  m.  d'épaisseur.  A  l'eitrémilé  E.  de  la  col- 
line se  trouve  le  Kurhaus,  très  fréquenté  de  Uichaels- 
kreuz  (798  m.),  avec  ane  belle  vue. 

ROPHAIEN  (C.  Uri).  20S2  m.  Sommiré  du  groupe  du 
Rossstock  (3463  m.),  entre  le  Riemenslaldenthal  et  le 
SchàcheDlhal.  L'ascension,  souvent  fïile,  en  vaut  la  peine; 
on  ;  monte  sans  diflicullé  aucune  de  Sisikon  par  Rïe- 
menstalden  et  Alpeieoseeii,  ou  plus  directement  par  Rû- 
tenen  et  Burgi,  en  1  ou  5  heures,  ou  plus  directement 
encore  de  la  Tellsplatte,  en  4  heures  par  l'Axenberg.  Su- 
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perbe  point  de  vue  sur  le  lac  des  Quatre -Cantons  et  les 
monlaRDea  de  la  vallée  de  la  Keuse. 

ROPRAZ  (C.  Vaud,  D.  Oron).  748  m.  Corn,  et  petit 
vae  à  7,5  lim.  N.-O.  d'Oron-la-Ville,  à3  km.  O.de  Carouge. 
Halle  de  la  ligne  Lausanne-Méiières-Moudon;  sur  le  versant 
E.  des  hauteurs  du  Jorat  central  el  sur  la  rive  droite  du 
ruisseau  deCorcelles;  routca  sur  Corcelles-le-Jorat,  Mont- 
pTevejres  et  Méiiéres.  Dépât  des  postes,  télégraphe,  télé- 
phone. Avec  Chez-les-Rod.  Ussit'res  etdes  habitations  forai' 
nés,  la  commune  compte  57  mais..  392  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Méiières;  le  village,  31  mais.,  131  h.;  celui-ci 
comprend  les  sections  Bourg-du-Milieu,  Bourg-dessous, 
Château.  Agriculture.  Moulina,  scieries.  Au  XIII'  siècle, 
Ropraz  faisiil  partie  de  la  seigneurie  de  Volliens;  à  la  Un 
de  ce  siècle  il  en  fut  détaclie  el  forma  une  seiKOeurie  à 
part,  qui  eut  pour  premier  seigneur  Girard  de  Vulliens, 
doDzel.  filsde.lean.  seigneur  de  V'ulliens;  celte  seiKneurie 
pasBaunsuilcàVulliamoi  et  à  Pierre  et  Isabelle,  enfants  de 
Girard  ;  les  deui  premiers  étant  morts  sans  enfants,  elle 
revint,  par  suite  d'alliances  d'Isabelle,  aui  familles  de 
Bonvillarsetde  Fernei, en  indivision,  1405:  dèsU15,Krao- 
^-ois  de  Pernex,  seigneur  de  Luilin,  devint  seigneur  uni- 
que de  Hoprai.  Apri-s  ce  dernier,  cette  seif^neurie  échut 
à  sa  soeur  Guillemelte  de  Feroei  (l*l9l  qui,  peu  après, 
la  vendit  à  Jacques  de  Glannaz  |ou  de  Glânci.  Cette 
famille  conserva  la  dite  seigneurie  jusqu'au  milieu  du 
\\l-  siècle,  époque  où  elle  devint,  encore  par  al- 
liance,  la   possession  des   familles   Sordet  et  Griset  de 


mnne  compte  189  ouiis., 


Forel,  et,  dès  1632,  en  fièrement  A  la  famille  Sordat.  A 
la  fin  dn  XVII*  siècle,  Eather  Sordet  annt  éponsé  Jao- 
qae»-EtieaDe  Clavel,  banderet  de  Callf.  Ropmi  retia  en 
possession  de  cette  dernière  famille  jusqu'à  la  Révolitlioi^ 
de  1798. 

RORBAS  (C.  Zurich,  D.  Bntich).  L'église  est  à  370  m. 
Corn,  et  village  sur  la  rive  gauche  de  la  Tou,  à  1,5  km. 
N.-O.  de  la  itatioo  d'Embrach -Rorbas,  ligne  Winterthonr- 
Bûlach.  Bureau  des  postes,  télégraphe,  té^phone.  La  com* 

.on  — 1-    13841,.  protestant*,  taufSe  c«- 

1157  h.  ParoUse.  Ëlève 
■e  de  coton  avec  :J0O0O 
fuseaui  et  110  ouvriers.  Avec  Freienitein,  situé  vis-à-vii, 
Rorbas  possède  uo  petit  hôpital  comprenants  liti.  Tron- 
vaille  de  l'époque  romaine.  Tombes  alamanet  lur  la  rente 
de  Glattfelden.  En  9St,  Rorboi,  c'est-â-dlre  localité  où  l'on 
coupe  dea  roseaux  (Rohr,  Rohrieht}.  An  Bnrstel  (Bniy- 
Btall),  colline  an-destos  de  l'église,  s'élevait  nn  châtMU 
dont  les  propriétaires  étaient  peu^ét^e  les  de  Rortwx,  ci- 
tés comme  témoin*  en  1044  dan*  la  lettre  de  donation 
de  Hunrricd  i  la  cathédrale  de  Straibourg.  Celte  fa- 
mille doit  s'être  éteinte  de  bonne  heure.  A  la  Sn  du  XIII* 
siècle,  ceux  qui  portaient  ce  nom  étaient  de- 
venu* des  pavsans.  Le*  Rorbas  étaient  »■•' 
eaux  des  da  'Thengen.  Dan*  la  inlte,  la  ba*M 
juridiction  pa*s«  aux  seigneurs  de  Tenfan  qni 
la  conaervérent  jusqu'en  1798.  La  bante  juri- 
diction appartenait  aux  Kybourg  «t  cette  lo- 
calité passa  à  la  ville  de  Zurich  avec  ce  comté. 
Jusqu'en  1S81  le  droit  de  collatioji  «piwrtlnt 
an  Groumûnster  de  Zurich.  Voir  H'intcr* 
thurer  NeujahnblaU  de  1832.  Dàndliker, 
GetcAtcAte  der  Gemeinden  Borbat,  Jreien- 
itein  u.  Teufen,  Bulach,  1870;  du  même, 
OrUgeichichle  u.  huiorltche  Heimatkunde, 
pages  64-77.  Zurich,  1897. 

RORË  te.  Tessin,  D.  Léventine,  Com.  Hai- 
rengoj.  935  m.  Ancien  hameau  i  1  km.  N. 
de  Fido.  auquel  il  est  relié  par  un  lentier 
très  npide.  En  1840.  c'était  la  TracUon  la  plus 
peuplée  de  IJaireneo.  L'émigration  a  dépeu- 
plé cette  région  ;  les  habitants  vont  à  Ifllan 
ou  en  France,  surtout  comme  vitrier*. 

ROR8CHACH  (District  du  canton  de 
Saint-Gall).  Superficie  5041  ha.  Chef-liiu  Ror- 
pchach.  Ce  district  comprend  9communeB  :  Berg, 
Eggersriet,  Goldach,  Môrewil,  Rorschach,  Ror- 
Bchacherberg,  Steinach,  Tùbach,  Untereggen. 
En  1900,  la  populaUon  éuit  de  19306  person- 
nes, habitant  3162  maisons  et  formant  4t03 
ménage*;  14 '20^  catholiques,  503S  protestant*. 
64  juif*  et  14  divers  ;  18364  parlaient  l'al- 
lemand, 59  le  français,  868  l'italien  el  45  le  romanche. 
9035  étaient  Saint-Gallois,  5313  Suisse*  d'autres  canton*, 
4929  étrangers.  La  densité  est  de  383  h.  par  km<.  Ce  district 
est  arrosé  par  la  Steinach  et  la  Goldach  ^  il  comprend  le* 
versants  N.  et  S.  du  Rorschacherberg  et  la  partie  inférieure 
delà  vallée  de  Saint-Gall  deicendantversleBodan.il  est  li- 
mité au  N.-E.  par  le  Uodan  etl'enclave  thurgoviennede  Hom, 
A  l'E.  par  le  district  d'Uoterrheinthai  et  par  la  commune 
appenzelloise  (Rh.-Eil.)  de  LuEienberg,  an  S.  par  les  com- 
munes appenzelloises  de  Heiden,  de  Grub  et  de  nehetobel,  i 
ru.  par  le  district  saint-gallois  de  Tablât  el  le  district  thur- 
govien  d'ârbon.  L'agriculture,  la  culture  des  arbres  frui- 
tiers, des  prairies  et  de  quelques  vignes  et  l'élève  dn 
bétail  constiluent  les  ressources  principales  des  habi- 
tants. Broderie  mécanique  comme  industrie  domes- 
tique et  de  fabrique.  Les  parties  septentrionale  et  oc- 
cidentale de  ce  district  sont  de  véritables  vergen;  le 
nombre  des  arbres  fruitiers  y  est  considérable;  la  par- 
tie S.,  montagneuse,  n'a  guère  que  des  prairies  el  de* 
forêts  de  sapins.  On  trouve  des  terrains  marécageux 
au  N.-O.  dans  les  communes  de  Steinach  et  au  Riet,  pré* 
Goldach.  Le  Rorschacherberg  a  d'excellente*  carrières  de 
grès  ;  la  commune  de  Morswil  a  dea  eiploilation*  d'ar- 
doise et  de  lignite.  L'horticulture  a  une  certaine  impor- 
tance à  Rorschach,  à  Goldach,  à  Steinach  et  à  TAMch. 
Commerce  de  bois  au  S.  du  district.  Pêche  sur  le*  rire* 
du  Ilodan.  Les  recensements  du  bétail  ont  donné  les  i^ 
sultati  suivants  : 


1901 
5381 


3198 


BMa  à  corne*    ....    U97       50^ 

Chevaux 455        MS 

^     Poro 1304        1811 

Chèvre» 256        Sfâ 

Uontoni 90  443  iU 

Rochea  d'abeillei  ...  690  904  681 
Lm  prairie*  occupent  lea  dem  tiers  de  la  iuperUcie  du 
dietriet  el  lei  forêts  l'autre  tien.  Le  vjgooble  d'b  qae  11  ha. 
Rortchach  poaaéde  1  laiterie,  Bo  ne  hacher  berg  en  a  2, 
Goldach  2,  UateregRcn  1,  Ttibach  1,  Berg  1,  Horanil  2, 
Eggenriet  %  Voot  l'industrie  de  Itorschach,  voir  l'article 
Roracfaach.  Goldach,  Tubach,  Mbrswil,  Steinach,  ont  des 
naines  à  gai,  hvdrauliqne  et  éleclric(ue.  Horschacherberg 
»  one  naine  hydraulique.  Sur  le  territoire  de 
de  Goldach  se  trouvent  1m  asines  hydrauliques,  à  gi 
électrique  de  la  ville  de  Saint-Gali.  Tûbach  compte  et  n 
lina,  Goldach  en  a  3;  acleriei.  Dea  ateliera  où  l'on 
vaille  le  marbre  et  le  granit  eiialeut  A  Ronichach 
Goldach.  InduatriP  leilile  et  blanchiuerie  à  Goldach 
Rorschacherbei^.  Ëlablitsements  pour  curea  médicali 
Horschach,  Rorschacherberg  el  Mort- 
wil.  Il  existe  dans  chaque  localité  des 
•ociétéB  d'utilité  publique,  de  bienFai- 
■aace,  agricoles,  industrie  11  es,  politi- 
ques, etc.  Ce  dittrict  est  deseervi  par 
les  IIkom  de  chemins  de  ter  Ho- 
maiiM«ni-Roreehach-RhelDecli,  Itor- 
Khach-Saint-Gall,  et  par  la  ligne  i 
crémaillère  .Rorschach-Heiden.  Lea 
TCMiIes  principales  relient  Rorschach  i 
Sainl-Gall.  à   Heiden,  Â   Rheineck,  i 

Avant  1788,  le  district  de  Hot- 
icbach  appartenait  au  prlnce-abbë 
de  Saint-Gall;  le  bailli  réiidait  an 
cbAleau  de  Rorschach  ou  Sankt  An- 
naschliMs.  Plna  tard,  le  bailli  ou  l'ad- 
minlatratenr  demeura  an  couvent  de 
Harialierg.  Dès  1803,  le  district  Fat 
agrandi  i  l'E.  11  coraprenait,  comme 
second  diatrict  du  canton  de  Sainl- 
^1  nouvellemeal  créé,  les  districts 
aetaela  de  Ronchach,  Tablât  et  les 
commnilea  du  district  de  Gossau  si- 
toéM  mr  la  Sitter  :  Stranhenzell  et 
Gaberwald.  Ses  limites  aetnelles  da- 
tent de  1881. 

RORSCHACH    (C.    Saint-Gall, 

D.   R(mchach).4ga401m. 

t  j    Com.  et  petite  ville,  chef- 

IlSï  "'°  *'"  ■"■^"(^  <'"  ">^"^^ 
^H^  nom,  sur  la  rive  gauche 
IsFly  du  Rodan,  i,  10  km.  N.-E. 
■Y|{|9J  de  SaiDt-Gall. Routes  pour 
''"■'i,,^,.,/  Rhelneck,  Heiden,  Saint- 
Gall,  Arlwn.  Service  d'antomobiles  pour 
Rheineck.  Station  des  lignes  Fomanshom-Sargaos  el 
Btcgeai-SalntGall.  Tète  de  la  lifpe  à  crémaillère  Ror- 
Mlkiieh-Beiden.  Port  et  débarcadère  des  lialeaux  à  va- 
peor.  Borean  de*  poste*,  télégraohe,  téléphone.  Bureau 
srineipal  4es  douanes.  Vert  1800,  la  population  était 
Se  1150  ftme*,  en  1860  de  1750,  en  ISQO  de  9140  ba- 
UlaDts  (en  1906.  de  19000),  dont  Ô935  catholiques  et 
3139  protestante  ;  8140  parlent  rallemand,  581  rUsIien,  15 
1*  Bnnçaia  el  33  le  romanche.  Plus  d'un  liera  d'élran- 
|en  (Ûlemuida,  Antricbiena,  Italiens).  Paroisseï  catboli- 
qae  et  protestante.  Il  y  avait  en  1900,  695  maisons,   habi- 
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virons  «ont  nn  véritable  verger,  parwmé  de  villaa  el  de 
châteaux.  Le  climat  est  sain,  les  vents  parfois  violents  en 
hiver,  mais  en  été  la  brise  du  lac  purifie  et  raFralchit 

l'atmosphère.  Plusieurs  établiasemenla  de  bains.  Hôpital. 
Orphelinat.  La  paroisse  protestante  date  de  1854  ;  sa  pre- 
mière église  Fut  élevée  en  186Q.  Un  nouveau  temple,  fort 
imposant,  a  éti  construit  en  1904;  la  tour  renFerme  une 
cloche  énorme,  la  deuxième  de  la  Suisse.  L'église  parois- 
siale catholique  date  du  XVU'  siècle;  elle  a  été  restaurée 
il  y  a  quelques  années.  Elle  possède  de  beaux  tableaux  el 
de  belles  orgues.  Les  catholiques  ont  élevé  pour  les  cul- 
tes de  la  jeunesse  une  jolie  éttllBe  de  elvie  gothique. 
Usine  électrique  et  usine  à  gai.  Distribution  d'eau  à  domi- 
cile. École  normale  d'iostiluleurs  dans  l'ancien  couvent  de 
Mariaberg,  acheté  par  l'Ktat  en  1864.  Beaux  bi'jtimeDls 
d'école  primaire.  École  réale.  Institut  catholique  de  jeu- 
nes Hltes  avec  internat.  Deux  importants  établissements 
privés  d'ioBtrucllon,  l'un  pour  jeunes  gens,  l'autre  pour 
jeunes  filles.  Très  nombreuses  sociétés  (bienfaisance, 
utilité  publiqup.  musique,  chant,  art,  industrie,  métier*, 
sporu,  etc.).    Établissements   de   banque.  Quatre   impri- 


B  place  de 
grandi  a 


_.  je  et  de  transit  ;  elle  était 

s  Brandi  marchés  an  blé  de  la  Suiaie.  Sa  gare  oc- 
cape  b  1"  rang  parmi  les  gares  anisses  ponr  le  nombre 
das  vojagenn.  le  IS"'  rang  pour  les  marchandises  et 
le  ^  ponr  les  recettes.  Son  port  est  également  très 
animé.  La  aitnation  favorable  de  Rorschach,  à  la  jonc- 
lion  de  qoalre  lignes  de  chemin  de  fer  et  de  la  naviga- 
thm  sur  le  Bodan,  en  fait  un  séjoar  recherché.  Elle  est, 
la  dimanche  et  les  jours  de  fêle,  le  rendei-voua  des 
Saint-Galloii  et  des  Appenielloia  et  du  voisinage.  Sea  en- 


merles  publiant  trois  journaux.  Grande  tocièlé  par  ac- 
tions pour  la  fïibrlcation  de  toute  espèce  de  broderies, 
dentelles,  mousseline*  avec  teinturerie  et  apprélage, 
fabrication  de  cartonnages.  Cette  fabrique  possède  une 
centaine  de  machines  à  broder  actionnées  par  l'eau  on 
la  vapeur;  elle  occupe  2000  ouvriers.  Fonderie  et  fabri- 
que de  machines  pour  tuileries,  briqueteries  avec  180  ou- 
vriers. Grands  ateliers  de  sciage,  polissage  el  sculpture 
du  marbre,  du  granit  et  de  la  syénite.  Fabrique  de  con- 
serves (légumes,  fruits  et  viandes).  Fabrication  de  bilter. 
Fabrique  de  pâles  alimentaires.  Ateliers  de  réparations 
j,- f    f   D   ann  : — -    "^liers  mécaniquE — '  ■*- 


■s  C.  F.  I 


de  n 


i  hydra 


j  plan 


ment.   Grand 

rie  et  apprélage.  Fabriqi 

tante  fabrique  d'impression  d'indi 

Importants   moulins.   Rorlicultui 


.  Industrie  du  ci- 
les.  Vaste  blanchisse- 
iB  el  d'orgues.  Impor- 


e  d'arboricul- 
à  Mariabei^.  Grande  tuilerie.  3  brasseries.  Ate- 
-*-  photographie  et  lithographie.  Les  bâtiments  de 
sont  nombreux  et  très  vastes.  Au  bord  du  lac 
B  la  halle  aui  blés, .  construction  monumentale 
1*  siècle.  Rorschach  possède  un  grand  nombre 
ins  aristocratiques  de  style  ancien  avec  des  <  Er- 
une  riche  ornementation,  parmi  lesquelles  on  re- 


la  contrée  (Voir  UàRiàBBSc).  Snperiie  bmnWDt  dci  (mm-  i 
IM.  La  Gonslraction  d'one  aoiiTette  maison  de  ville  est 
projetée.  Beau  l)Âtiraeiit  de  banque.  FonUine  monumeD- 
tale  de   SiiDtJacquei.    Noaveao    bAllment   dei    pri«oni 
de  district.  Les  eavirons  loot  entoaréi  de  jolies  viliai, 


1   lè(è  el  1866  ont    mie   an  joar  des  restes  de  pa- 

laRltes.  Près  dn  couvent  de  femmes  de  Sainte-Scolastiq  se, 
on  a  trouvé  des  restes  de  la  voie  romaine  qui  reliait 
Arbor  Félix  à  Brigiantiam  (iritoD  el  Br«geni),  Ce  coDvent 
de  femmes  clottr^s  du  Tiers-Ordre  réformé  a  été  fondé 
en  1616,  par  la  réunion  dea  deux  couvents  de  Uuodlobel 
et  de  Sleinertobel.  En  14lt,  quelques  religieuses  vinrent 
s'établir  à  iluadtobel.  En  1130,  des  Satura  Ermites,  très 
pauvres,  établies  à  Steiuertobel,  près  de  Steinach,  vin- 
rent se  réfugier  à  Rorschach,  dan*  d'an- 
dennes  carrières  abandonnées,  puis  les 
sœurs  de  Huudtobel,  trop  pauvres,  se 
joignirent  à  celles  de  Ronchach  et  les 
deax  sociélës  fondèrent,  en  1616.  le  cou- 
vent de  sainte  Scholaalique,  avec  l'auto- 
risation du  pape.  Il  a  été  transporté  à 
i  Tûbacb  en  1905-  Autrefois,  une  tour 
d'observation  s'élevait  dans  le  lac.  Après 
la  cliute  de  l'empire  roraaio,  Rorschacb 
est  mentionné  au  Vlll'sièclecomme  mé- 
tairie. Il  devint  bienltil,  pir  le*  soins 
dea  disciples  de  Sainl-Gall,  on  village 
qui   ne  tarda  pas  à  être  érigé  en  pa- 


qoes    localité*,  parmi    lesquelles   horschach,  restai 
réservés   i   l'empereur  qnl  lea  exen«lt  par  l'intwBé- 
diaire  d'avoués  Impérial».  Ceni-d  étaient  de  riche*  «d- 

Kieart  résidant  dan*  les  châteaux  de  Wartenaee  et  d* 
orschacb,  sur  le  Rorechacherberg.  Le  ploa  inden  aei- 
gneor  de  Wartensee  fut  Henri  le  Chevalier,  en  ISH.  Après 
Peitinction  de  cette  bmille.  en  1381,  apparaît  la  célèbre 
famille  des  Blarer.  A  cette  seignenrie  confrontait  i  l'O. 
celle  des  nobles  de  Rorschach,  allant  da  lac  à  la  monta- 
gne. Leur  ancien  châtean,  aujourd'hui  Sankt  AnnaschloM, 
fièrement  campé  snr  la  hauteur,  rappelle  encore  leur  puis- 
sauce  pauée.  An  XIll*  siècle,  les  nobles  de  Rorschach 
comptaient  parmi  les  ministériaui  les  plus  riches  et  lea 
plus  inlluents  des  princee-abbés  de  Saint-Gsll.  Dan*  ie« 


s  de  h 


mirée. 


.  Itorshahun;  en  850, 
Rorscscha  ;  en  Kl,  Korschachun;  en 
855,  lloracaho,  c'est-à-dire  plaine  cou- 
verte de  ro»eaui  (R^hr),  La  navitraiion 
et  la  pèche  procuraient  d'abondantes 
ressources  aux  habitants, qui  devenaient 
de  plua  en  plus  nombreni.  La  paroiise 
comprenait  aussi  le  Korschacherberg  et 
Gruii.  Le  transit  des  voyageurs  et  de*  marchandises, 
entre  l'AllemafiDe  et  l'IUlle,  allant  en  augmentant, 
l'abbé   Cralo  obtint    pour   Rorschach,  en  9t7,   de  l'em- 


I  guerres  d'Appeniell.  ils  gardèrent  la  neutralité  à  cause  d» 

leur  admission  i  la  bourgeoisie  de  Saint-Gall.  Par  contre,  lea 

I  gens  de  Rorschach  pajâ^nt  chèrement  leur  dévononent  i 
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Rorachaeh  reDtra  au  pouvoir  de  l'abbé.  Ed  1449,  les  no- 
ble* de  Ronchach  durent  vendre  au  courent  de  Sainl- 
Gall  Ions  leurs  biens  et  leun  droits.  Leur  château  devint 
la  rétidence  do  bailli  abbatial.  En  1486,  sous  l'abbé  Ulrich 
Rôach,  et  pour  mettre  fin  au  dltTérend  existaot  eulre  lui 
•t  la  vilie  de  Saint-Gall,  le  couvent  fut  trantporlé  au  bord 
da  lie.  mais  tes  nouvelles  conilruclions  furent  détruites 
•n  1489  par  les  Saiul-Galloie  et  les  Appeniellois  aaïquels 
M  joignirent,  en  1100,  les  gens  de  Ronchach  et  du  Bas- 
Rhelnthal.  Le  condit  ayant  pris  de  grandes  proportions, 
le*  Confédérés  intervinrent  et  les  révoltés  durent  se  soa- 
metlre.  Les  Appeniellois  perdirent  leurs  tiailIJages,  les  su- 
jet* de  l'abbé  lurent  punis  et  la  ville  de  ïiaint  Gali  fut  con- 
damnée 4  payer  nne  somme  de  10000  florioB,  Le  couvent 
détniit  fnt  reconstruit  par  l'abbé  Gottbard  qui  lui  donna 
le  iMOk  de  Harinberg  :  il  fut  utilisé  pour  des  écoles,  puis 
11  devint  la  résidence  dn  bailli  abbatial.  Itorschach  fut  une 
des  premières  communes  des  pays  abbatiaux  qui  embrassè- 
rent la  Réforme,  mala  elle  revint  bientôt  à  l'ancienne 
croyance.  L'abbé  Bernhard  (1588-1622)  chercha  Â  dévelop- 

fer  Borscbach  comme  place  de  commerce  et  favorisa 
établissement  de  diverses  industries  ;  il  j  fonda  une  im- 
primerie qai  Itil,  après  celle  de  Saint-GaJl,  la  seconde  de 
la  Sniase  orientale.  L'abbé  Piu*  caressait  le  projet  de  faire 
de  Mariabera  ane  univenilé  catholique,  mais  le  capital 
qo'll  deitinalt  i  ce  but  dot  être  employé  à  des  mesures  de 
déhnae  contre  les  armées  suédoises.  Le  prince-abbé  Cé- 
IcstiD  II  fit  du  marché  aux  grains  de  Rorschach  le  pre- 
mier de  la  Suisse  ;  en  1718,  il  conslruisil,  avec  l'aide  de 
l'Italien  Bosnato,  au  bord  du  lac,  la  grande  halle  aui  blés 
ni  anjourd'hul  encore  est  un  des  ornements  de  la  ville. 
La MManterce  de*  toile*  prit  aussi  alors  un  puissant  eesor 
«  Art  pour  Ronchach  nne  importante  source  de  richesse. 
La  commerce  ht  grandement  facilité  par  la  construc- 
tlon  de  l'importante  route  stratégique  du  Rbeinthal- 
Roraebaeh-Wil  (174i-174g)  sous  la  direction  de  l'abbé 
Beda.  Ce  même  abbé  fit  bâtir  un  nouveau  port  et  dé- 
barcadère, qn 'aujourd'hui  il  est  question  d'agraodir  con- 
sidérablement. Il  organisa  encore  à  Maria berg  un 
établissement  destiné  à  former  des  maîtres  d'écoles 
Dormalea.  En  1808.  lorsque  disparut  l'abbaye  et  que  fut 
Gonaliloële  canton  de Saint.Gall,Ror^hachdevintchef-lieu 
de  district.  Le  port  de  Rorachach  prit  un  nouvel  essor  par 


l'introduction  de  la  uavigailon  i  vapeur.  Le  premier  ba- 
teau A  vapfur  aborda  à  Rorscbach  en  1824.  Aujourd'hui, 
plus  d'une  cinquantaine  de  bateaux  à  vaprur  touchent  ce 
port.  Le  développement  des  chemina  de  fer  (ut  également  la 
cause  d'un  nouvel  accroissement  de  cftle  ville.  La  première 
ligne  construite  futcellede  Snini-G»  11- Rorschach  en  1856, 
puis  celles  de  Coiie, de  la  rive  du  lac  iRomanshornI.  La  ligne 
à  crémaillère  Borschach-Heiden  date  de  187&;  elle  a  une 
longueur  de  5,4  hm.  H  une  penle  maiimale  de  9  %.  Ror- 
Bcliacii  est  la  patrie  de  plusieurs  tioirimps  distingués:  les 
landammana  Hoffmann,  Baumcartner,  Mûller.  Ke^l.  le 
compoaileur  Wïlheim  llaumgartner.  l'archevêque  D'  Zar- 
detli,  le  peintre  de  marine  E.  Zardetti,  le  peintre  Mar- 
lignoni.  La  falirication  des  ioiles  et  le  commerce  furent  in- 
troduits par  des  familles  italiennes,  von  Albertis  von  Bayer, 
Tlanielis  Zardetli.  Gorini,  dont  les  riches  habitations  rap- 
pellent le  souvenir.  Trouvailles  de  monnaies  romaines  et 
celtiques  Isolées.  Tombes  alamanes  près  du  Reehof. 

Bibliographie.  Horschneh  und  Cn-gtbutig,  par  le 
D'  Cari  tiàrlocher,  1860.  WÔrft  Fi.hr-r  i«n  iiorschack 
und  UvigebMriq.  par  J.-».  Gersler,  19110.  Noter  iHnatrierter 
Fûhrer  von  Éorirhach  und  Untgebung,  par  la  Société 
d'utilité  publique,  1904. 

ROR8CHACHERBEBO  (C.  Sainl-Gall,  D.  Ror- 
schach). 9Jb  m.  Montagne  de  formation  mollassique,  au 
S.  du  Bodan,  entre  Keiden.  .<^aint-Gall  et  Rorschach.  I^s 

Kmtps  en  sont  fertiles  Carrières,  La  ligne  de  Rorschacb- 
elden  la  contourne.  Nombreux  arbres  fruitiers.  Prairies. 
Forêts  de  aapina.  Belle  vue  du  Rossbûhl  sur  le  lac  et  la 
région  avoislnante,  le  Jura  souabe,  la  plaine  du  Rhin,  le 
SantîB  et  les  Alpes  grisonni-s,  glaronoalaes  et  autrichiennes. 
RonSCHACHERBCRO  (C.  Sainl-Gall.  D.  Ror- 
schach). 850-400  m  Commune  sur  le  versant  N.  du  Ror- 
Bchai'bei berg  :  elle  s'étend  du  Bodan  jurque  près  du  som- 
met de  la  montagne.  Dépôt  dfs  postes.  Celte  commune  na 
compieaucune  localité  importante.  Avec  Staad,  au  bord  du 
lac  et  les  groupes  de  maisons  de  Wilen  (petite  égliie).  Lang- 
moos,  Hohriet.  lliitteniMOos,  Rergli.  Locb,  Sulibnrg.  Zelter- 
rain,  elle  a  348  mais  ,1';fôh.dantl36icalh.et42l  prot.  des 
paroisses  de  Rorschach,  Les  p'iriies  les  plus  élevées  sont 
fortement  boisées:  ailleurs,  au-dessous,  ce  sont  de  belles 
prairies  et  des  ariires  froitiers.  au  milieu  desquels  se  ca- 
chent de  nombreux  groupes  de  maisons,  fermes  et  mai- 
Bous  isolées.  Plusieurs  châteaux  (^^ankt  Anna,  Warlengee, 
Wartegg,  WiggenJ  sont  situés  sur  le  territoire  de  la  com- 
mune ;  de  jolies  tillas  et  de  belles  fermes  se  trouvent  sur 
les  rives  du  lac  ou  au  S.  de  Horschach.  3  maisons  d'é- 
coles, asile  des  pauvres,  grande  blanchiiaerie,  fabrique 
de  pianos,  d'orgues,  fabrique  d'impressions  en  alumi- 
nium; laiterie,  vacherie  i  pension,  maison  d'éducation 
pour  jeunes  gens.  L'occupation  principale  des  habitants 
est  l'aaricullure,  la  culture  des  fruits,  l'élève  du  bétail, 
la  broderie  à  la  machine.  Beaucoup  sont  occupés  à  Bor- 
scbach. La  partie  orientale  de  la  commune  est  traversée 
Etr  le  chemin  de  fer  i  crémaïllëre  Itorschach  IleideD. 
ne  roule  de  montagne  Rorschacli-lleiden  se  construira 
Îirochainement.  Elle  reliera  entre  eux  et  avec  les  deux 
ocalîtés  mentlonnéea  Ipb  groupes  principaux  de  mai- 
sons. De  plusieura  pointa  du  RorsctiBchrrberg  on  jouit 
de  coupa  cTteil  ravissauls  sur  le  lac  et  la  contrée  environ- 
nante Il  n'y  a  pas  de  palalltle  au  llridpnlandii,  mais  un 
élalilissement  datant  du  moyen  àye.  Le  grès  du  Hors- 
chacherberg  était  eiploilé  déjà  à  l'époque  romaine.  An 
Wiggen,  trouvaille  d'un  anneau  romain  avec  une  gemme. 
ROS  (C.  Schwy^  U.  Hofe,  Com.  Wollerau).  540  m. 
Hameau  i  i  km.  S.  de  la  station  de  Wollerau,  ligne  Rap- 
perswil-Elosiedeln  Goldau.  dans  un  vallon  encaissé  où  se 
réunissent  3  ruisseaux.  Téléphone.  10  mais..  103  h.  catho- 
liques de  ta  paroiesede  Wolleruu.  Agriculture,  arbres  frui- 

rÔSA  (OI-ACieR   DE)  ou  PIANO  ROSE  (C.  Va< 

lais,  D.  Viége).  ;i800-3->(IO  m  Nom  ilonnè  par  \ra  Italien* 
à  la  partie  supérieure  de  l'Uoter  Theudulglrtnclier.  qui 
rempbt  la  courbe  s'ouvraut  au  S..0  du  cot  du  Tliéodule. 
Cette  partie  du  glacier,  longue  de  3  km.  rt  large  de  1  km., 

du  Breilhorn.  Surface 


du  Théodule,  ( 
très  peu  crevai 

ROS*  (LA)  (C.  Grisons,  D.  Bernina,  Com.  Poschiavo). 
Hameau.  Voir  RŒSa  (La). 
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nosA  (MONTE)  (C.  ValaU,  D.  Vlège).  Nom  italien 
du    Moat-RoBe.    Voir  iRoSR  (Most-). 
ROSA-BLANCHE     <POINTE     DE) 

(C.  Valais,  D.  Entremont  et  Hérens).  3346 
m.  Sommité  importante  de  la  chaîne  qui  aé- 
pare  la  vallée  de  Bagnes  de  celle  d'Héré- 
rnence.  Trois  Hrâtee  en  deaceadeat  :  celle 
qui  porte  le  Petit  et  le  Grand  Mont-Calroe, 
celle  qui  sépare  le  glacier  de  Praz-Fleuri 
de  celui  de  Mourli,  et  celle  qui  la  relie 
au  col  de  Sévereu  el  an  Parrain.  La  pre- 
■         '     touriste  eet   celle  de 


I  de  vue  de  la  topographie  et  de  la  ■».«»«».».>,    ». 
I  nue  dlviaion  gAoeraleuient  ailmiae  aujourd'iiu).   Uu   H. 


sommet  au  col  de  CleuaOQ  ;  on  j  monte 
en  5  h.  et  demie  de  Fionnay  par  l'alpe 
de  Louvle.  et  de  l'alpe  de  Cleuaon,  dane 
,_  .._i.  j.   jp  [ijenjai,  en  i  h.,  r"  ■*- 

rpa- 

Dorama  de  toute  beauté,  particulièrement 
du  co1(^  du  massif  du  Grand  Combin,  Roia 
eit  évidemment  une  importation  du  Pays 
d'Aoste  et  sitraiRe  glacier;  Rob»  Blanciie, 
le  glacier  blanc. 

ROSAI.Y  (LE)  (C.  Fribourg,  D.  Ve- 
ve^ae,  Com.  C  h  âtel- Saint- Denis).  1128  m. 
Chalets  et  pâturages  sur  la  rive  'gauche 
de  la  Veveyie  de  Chatel,  au  pied  et  au 
N.-E.  des  Corbeltes.  Lias  supérieur.  Dana 
le  voisinage  'Boot  captées  les  sources  qui  alimentent 
Cbâ  tel -Saint-Denis  en  eau   potable. 

R08AS  et  ROSAS  DADO  et  DADENS  (C.  Gri- 
sons, D.  Vorderrhein,  Com.  Somvii).  1370  m.  Alpage  avec 
une  trentaine  de  chalets  et  d'étables,  sur  les  deux  ver- 
sants de  la  vallée  de  Somvii,  à  5,5  km.  S.  de  Soimix, 
non  loin  de  Tenlgerbad. 

nosATSCH  (Ptz)  (C.  Grisons.  D.  Ualoja).  2995  et 
2991  m.  Sommité  4  l'eilrémité  N.  de  la  chaîne  du  Pir 
Corvatsch,  qui  part  du  11  Chapiltachin.3vera  le  N.-N.-E., 
se  dirigeant  sur  Pontreaina  et  formant  le  veriant  gaa- 
clie  du  val  Roseg.  Le  Pii  Rosatsch  est  à  2  km.  S.-S.-E. 
de  Saint-Moriti,  d'où  on  le  gravit  en  3  h.  et  demie.  La 

ROSATSCH  (VADRET  DA)  (C.  Grisons,  D.  UaloJa). 
3000-2700  m.  Petit  glacier  «nr  le  versant  0.  de  ta  chaîne 
du  Piz  Corvatsch,  entre  le   Pii   Surlej,  le  Pii  dell  Ova 
Cotschoa  (Eau  rouge)   et  le   Pii  Rosatsch. 
Lea  eaui  de  ce  glacier  se  réunlaseot  dans 
un   petit  lac  situé  à  sa  base  et  dont  l'iïmis- 
saire  va  se  jeter  dans  l'inn  près  des  bains 
de  Saiut-Moritz. 

ROSE  (GLACIER  DU  MONT-)  (C. 
Valais  D.  Viége).  4550-2672  m.  Glacier  du 
massif  du  Hont-Itose,  long  de  5,2  km.  et 
large  de  \,S  km.  au  maximum,  descendant 
de  l'arête  O.de  la  Diifourspilie  et  de  la  crête 
qui  relie  cette  dernière  au  Nordend  ;  il  mêle 
ses  flots  de  glace  à  ceux  du  Grenzgleischer 
et  du  Gornergletscher.  On  en  remonte  le 

bord  S.-O.  quand  on   tait  r '-  ^    '- 

OufourspilEe  el  l'on  passe 


La  Uanl-RoM  v< 


au  S.,  les  cimes  et  les  passages  du  Uont-Rose  sont,  sar 
terrilidre  suisse,  les  suivants  :  Nordend  on  Pluo  Nor- 
dende  (4612  m.},  Silbersattel  (UgO  m.},  Oufourspitie, 
Hàchstespltie  ou  Gornerhom  (4938  ra.).  Grenisattel  ou 

Zumsteinsatlel(enviroa4450m.),  Zumsteinspitze(45T3m.), 
Signaikuppe  ou  Punta  Gniretti  I45SI  m.),  Sesiajocfa 
(4424  m.).  Parrotspitie  (44Ki  m.|,  l'iodejoch  ou  IppoliU- 
pasB  (1300  m.  environ),  Ludwigahohe  (4^  m.),  Schwara- 
horn  (4231  m.),  presque  toujours  confondu  avec  le  Balmen- 
horn  (taOO  m.  environ)  et  le  Lvsjocb  ou  Silberpsss  (1277  m.). 
Le  Kottt-Rose  a  dé  bonne  heure  attiré  l'attentioD,  non 
pas  tant  du  côté  suisse,  où  il  est  trop  éloigné  des  plaines 
et  des  régions  habitées,  que  du  câté  italien,  où  il  occupe 
une  place  asset  en  vue.  Dans  la  deoiième  édition  de  l'Atlas 
général  d'Abram  Ortelius,  publiée  en  1595,  figure  nne 
carte  du  Duché  de  Milan  :  à  cheval  sur  la  grande  chaîne 
des  Alpes,  on  y  lit  une  série  de  noms  (Hons  dell'Argentera, 


s  guidi 


aborde  le 
Scholle, 
-  du  gla- 


replald'Auf  dem  Felsenfoù 
glacier),  celui  de  l'Obere-Platlj' 
Satteldohle  el  Sattel,  où  l'on  sl.. 
cier  sur  l'arête  même  de  la  montagne. 

ROSE  (MONT-l  (C,  Valais,  D.  Viège). 
Massif  de  hauts  sommets  à  la  frontière 
italo-suiase,  à  l'eitrémité  su^rieure  delà 


de  Zermatt 
Suivant  le  point  i 
çlace,   on  désigr- 


lom  de  N 


Suisse,  soit  en  Italie. 
tie  de  la  chaîne  comprise  entre  le  co 
et  le  Ncu-WeisBlbor.  ou  enfin  les  divers 
pris  entre   le   Ljsjoch  et  le   Nordend,  ce 


I   Senis.  etc.),  et  entre  autres  celui  de  Mons  Roiio,  qui  est 
placé  au   midi  d'impraborna  (Zermatt).  Ce  nom  désigne 

I ^_   ._  .ii......^  (^^,  cols  élr^ — - 


i   point   1  peut-être  le  col  du  Théodule  {I 


in  fhé( 


s  étaient  alon  tou- 


ROS 
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Jcan-Autaine  Magioi.  Monte  Rosa  provieQt  I 
d'nne  de*  formel  valdotaines  du  mot  reute.  miiu,  ruue, 
ruiie,  qai  aigaifie  glacier,  en  allemaad  Gletscher;  le 
I  Gletscher  •  des  ancleDuea  caries  n'est  que  la  traduction 
Talaiianne  de  «  Roeia  n.  Dans  la  deacriplion  des  Alpes  de 
Sllias  Ilalicua,  cilée  par  Simler,  cous  lisona,  d'après  la 
tradnclioQ  française  de  W.  A.  B.  Coolidge  :  u  Ainai  chei 
le*  SéduDoit  (Valais),  ii  t  a  ane  inontagoe  appelée  par 

rlques-una  Sylviua,  à  laquelle  lea  Salasses  (habitants 
Pajs  d'AoBte)  ont  donné  le  nom  de  Rosa  ;  on  y  trouve 
un  gigantesque  amas  de  glace  éternelle,  domine  par  des 
dmes  plus  hautes  encore  et  plus  glacées,  qui  sert  de  pas- 
uge  pour  aller  au  pays  des  Salasses,  sur  une  étendue  de 
qaatre  milles  ;  les  Valaisana  l'onl  appelé  :  den  Gletscher 
(le  Glacier),  du  mot  glace.  >  Le  col  en  question  est  le  Théo- 
dnle,  et  les  t  cimes  plus  hautes  n  sont  le  massif  du  Mont- 
Rose;  l'on  considérait  ce  msasif  comme  faisant  ub  tout 
avec  le  passade,  el  comme  portant  aussi  le  nom  de  Rosa. 
En  tout  cas,  Scheuchzer.  dans  ses  ilinera/llpina  de  1T33, 
le  meDlionne,  ainsi  que  Grnner.  dans  son  ouvrage  Eii- 
fftbirge  (!760),  comme  séparant  le  Valais  du  val  Sesia. 
H.-B.  de  Sanssore  noas  a  donné  la  première  description 
topographique  exacte  de  ce  massif,  ainsi  qu'une  hypsométrie 
dn  gnape  an  Hont-Rose  dans  une  relation  d'un  tour  du 

Moat-R<we  de  Macugnaga  i  Ze "  --  ■""" 

* -        ■     'lont-iiose  rail  , 

e  gneiss,  [dit 


dément  vers  le  N.-E.,  jusqu'au  val  d'Antrona  el  d'An- 

lasca  ;  il    est   délimité  du  côté  N.  par  la  rone   calcaire 

3ui  s'élend  de  Saas  im  Grund  par  le  col 
e  Zwiscbbergen,  et  du  câté  S.  par  une  zone 
de  Schistes  amphiboliques  et  de  roches  ver- 
tes accompagnés  de  calcaires  qui  se  dirige 
du  col  d'Ollen  vers  le  N.-E..  jusqu'au  val 
d'Anzasca.  Le  gneiss  du  Hont-Hose  esl  un 
gneiss  schisteui  et  plaquelé,  passant  sou- 
vent au  micaschiste.  Cependunt  il  renferme 
sauvent  aussi  des  variétés  granitoides,  d'où 
résulte  qu'on  peut  parfaitement  bien  consi- 
dérer l'ensemble  de  celte  formation  comme 
appartenant  au  terrain  primitif  de  consolida- 
tion de  la  terre.  Sa  résistance  à  l'érosion  est 
très  grande,  puisque  dés  son  surgiasement  ce 
gneiss  a  conslilué  cetle  puissante  muraille 
qui  domine  de  s-   ' 


gneiss   ( 

ou  voûte  sur  laquelle  vj 

siblement  du  coté  N., 


du 


>puyer  osten- 
■E.   des   ter- 
rains sédimentaircs.   Mais  on  pourrait  inter- 
préter aussi    cetle  situation  comme   étant   le 
résultat   d'un  pli  couché    de   gneiss,   dont  le 
dos  recourbé   en  forme  de  voilte  serait  seul 
visible,   comme    la    calotte   de    gneiss    d'An- 
tigorio   du    Simplon.    Ce  fait  est   attesté    en- 
core  par   la    dieposition   du    gneiss    d'AroUa, 
qui  all'ecte  nettement  la  situation  d'une  nappe 
le   pli  des  micaschistes  viaiblc  à  l'entrée  du  val 
d'Hérens. 

Déjà  avaot  le  voyage  de  de  Saussure,  on  avait  tenté  l'as- 
cension de  l'un  ou  de  l'autre  sommet  du  Mont-Rose.  Sept 
hommes  de  Greasoney.  parmi  lesquels  Sébastien  Linty,  Jo- 
seph Zumatein  et  Nicolas  Vincent,  atteignirent,  en  1778, 
les  rochers  dits  Entdecknngsfelsen  ou  Lysjoch.  d'où  ils 
aperçurent  ce  qu'ils  appelaient  «  la  Vallée  perdue  o,  qnl 
n  était  en  réalité  que  la  vallée  du  Gomergletscher,  partie 
supérieure  de  celle  de  Zermatt.  En  1779  et  1780,  les  hom- 
mes de  Gressonej  retournèrent  là-haut  et  se  convainqui- 
rent que  ce  n'éLalt  là  que  la  vallée  même  de  Zermatl. 
En  ilfn.  te  comte  Morozzo  tenta  l'ascension  du  Monl- 
Itose  de  Macugnaga  ;  il  ne  dépassa  pas  S900  m.  (Af^oi- 
rei  de  l'Académie  des  Sciencei  de  Turin,  1788-1789.}  En 
leOl,  le  docteur  Pietro  Giordani  atteignit  le  sommet  (ou 
un  point  peu  distant  du  sommet),  qui  prit  son  nom 
et  devint  plus  tard  la  Punta  Giordani  (40&&  m.),  une  des 
cimes  du  versant  italien,  en  dehors  de  la  frontière  suisse. 
Le  Honte  Rosa,  qu'un  voyageur  tranc'ais,  II.  Maynard, 
atteignit  en  1813.  n'est  autre  que  le  Breithom.  En  sep- 
tembre 1817,  le  D'  F.  Wilh.  Parrol  (1791-18M),  et  Joseph 
Zumstein  firent  une  tentative  manquee  à  la  Pyramide 
Vincent,  dont  le  sommet  fut  atteint  en  1819  par  J.-Nlcolas 
Vincent.  La  même  anni^e,  le  chanoine  Bernialler,  curé  de 
G reasoney-l a-Trinité,  accompagné  d'un  chasseur,  parvint 
à  la  même  cime.  J.  Znmalem  et  J.-N.  Vincent  y  remoit- 


Manteflasa 


dg  Mont-Rose.  Ce  massif  gneisslque  s'étend  horizontale-    1  térent  deui  Jour 
menl  dè«  le  Hohthâligrat,  prés  du  Gornererat.  où  il  surgit       génieor  Molinatli,  .1 
d«  dcMons  la  couverture  triasique,  en  a'élargissant  rapi-   i  porteurs  montaient  ■ 


Sv.   Scbislai   vsrti; 


'  la  Zumsteinspitie,  qu'ils  appelé- 


ROS 

dnn  Intérêt  peut-être  lopdrieiir  i  celni  du  Mont- 
le  c6\é  le  plm  caractérUtiqoeen  est  la  régloo  da 
Nord  de  l'Ilalie  qae  recouvre  trét  tonvent,  le 
-^  mtlia,  en  été,  une  mer  de  nnttei.  L«  premleM 
aiccDiion  bivemale  date  de  18M;  elle  fol 
effectuée  par  V.  Sella  et  troli  gnidea  it»- 
liena,  en  auiTanl  U  ronte  ordiuirâ.  L'uoen- 
eion  se  fiit  du  côté  aniMe  par  beanoonp 
daotrea  cbemlos;  le  plut  apprécié  dM  grim- 
peurs eal  celDÎ  an  venant  S-,  dont  on  at- 
teint la  base  en  remontant  le  GMUiglBt- 
Bcher;  te  chemin  le  pins  djfSclle  pitae  par 
le  versant  E.  (iulienl:  il  a  été  aniri  pour 
la  première  foia  en  im  par  W.-U.  et  R. 
Peadleburj,  C.  Tajior,  avec  les  nildea  G.  Speeh- 
lenliaueer,  Ferd.  ImaenB  et  Giov.  Oberto,  ta 
li  h.,  depnls  le  bivonacdes  rochers  de  Jaagsp- 
neben  (!9uO  m.  environ)  à  5  b.  de  Haengnagi- 
11  a  été  écrit  d'Innombrable*  artielM  MP  I« 
maasif  dn  Hoat'Roae.  Ooire  eeu  qnl  Mtt 
contenna  dîna  lea  gnmde*  mvt»  dM  elnta 
alpins  anRlai*,  italien,  niaM,^  antriehlen  M 
français,  il  tint  citer  (co 


mitera  lii 


ï^-iè-it/".^':^. 


ment  franchie,  au  travers  du  Lysjoch  par  W  et  G  S 
Uathewa  avec  lea  guides  J  B  Croz  et  M  Charlet  U 
Ltiflnlgahahe  était  gravie  par  Ludwig  von  Welden  en  "~ 


1881  et  la  Parrotapili __   ^ __ 

certain  nombre  de  cahanes  ou  refuges  pour  les  tounatee 
la  cabane  Bélemps  (3990  m  )  d  I  Untere  Plallje  la  cabane- 
Obaer>atoire  prëaduaotnmetdelabignalKuppe(4560m  ) 
la  cabane  GoXetll  13047  m.)  et  ta  cabane  Uannelli  (3300  m.j, 
■ur  le  versant  de  Macugnaaa.  La  plus  connne  de  ces  som- 
milé*  est  sans  contredit  la  Dufourspitze  (4638  m.),  la  cime 
le  plus  élevée  de  la  Suisse  ^  ce  nom  lui  a  été  donné  en  mé- 
moire du  général  Dufour, en  léraoignaBe  d'admiration  pour 
le  créateur  de  la  splendide  carie  de  la  Suisse  en  S5  feuilles 
qni  fait  l'admiration  des  connaisBeura,  Cerlains  auteurs  ont 
nommé  celte  cime  Hôchste  i^pitze.  appellation  que   n'a 

Sas  consacrée  la  littérature  alpine.  La  d^sîBuaiion  de  Du- 
>urspitze  a  été  adoptée  omciellement  le  '28  janvier  1863 
par  le  Kouvernesoent  fédéral.  Ea  réalité,  la  liufourspitie 
eat  l'arèCe  entière  snr  laquelle  on  distingue  aujourd'hui 
trois  et  rm'me  quatre  sommets  caracléris tique»  :  la  West- 
apitze  [4450  m.  environ),  à  l'O.  de  la  Sallel.  qu'on  laisse 
derrière  soi  quand  on  quitte  le  Sattd,  en  faisant  l'ascn- 
aion  de  la  cime  principale  du  Uont-Koae  ;  la  Dufourspitze 
(4638  m.j;  l'Uitipitie  (44)30  m.  env.];  le  GrenzRipf^l 
(4631  m.],  où  passe  la  frontière  entre  la  Suisae  et  l'italie. 
Autrefois  on  désignait  (du  cdlé  suisse)  cette  arête  rocheuse 
surgissant  entre  le  Grenrgletscher  el  le  Monte  Rosaglel- 
Bchersoua  le  nom  de  Gornerhorn.  Jusqu'en  18&5.  personne 
n'avait  encore  atteinicettecime;  de  1847  i  1854,  diverses 
tentatives  furent  faites  sans  succès  décisif.  Ordinaire  et 
Puiseui en  1847. E.,  J.-G.  el Chr.  Smyth en  185*et  J,-E,  Ken- 
nedy cette  même  année,  avaient  cherché  à  gagner  ' 


Ce 


e  Silbersaltel;  seules  les  deui  dernières  caravanes 
Dt  réussi  à  atteindre  le  sommet  du  Greuigipfel. 
;  fut  qu'en  18*)  que  J.-G.  et  Chr.  Smyth,  lludson, 


Birkbeck  et  Stevenson,  avec  lea  cuides  Ulrich  Lai  . 
Lauterbrunnen.  Johann  zum  Taugwald  et  deui  autres 
de  Zurmatt.  parvinrent  à  la  véritable  cime  par  le  chemin 
que  l'on  suit  encore  aujourd'hui.  Actuellement,  en  elTot, 
on  va  coucher  à  la  rabane  Ilètemps,  du  Club  alpin  suiise, 
élevée  en  IH95  è  2900  m  sur  l'I'nter*  l'iattje  et  à  2  h.  du 
HilfKlberg.  De  là  on  monte  en  5  ou  S  h.  au  sommet  par  les 
rochers  d'Auf  dem  Kelaen,  les  névés  d'Ubere  Plattje,  un 

la  Scholle,  la  montée  de  la  Salteldohle,  une'  pente  assez 
rapide,  el  le  Suilel  (4354  m,,  selle  neigeuse  entre  l'IM- 
spilze  el  la  Ilochstespitze,  d'oi'i  l'on  domine  le  Greni- 
g:letscher).  on  commencent  les  seules  diflicullés  de 
l'ascension.  Le  panorama,  dessiné  par  X.  Imfeid,  est  im- 


-— , , ■>pui* 

dans  Ueber  EUund  Sehnee,  II*  parti»,  Ben* 

1898,  par  G.  Slnder,  Wiber  el  D'  DûM)  Im 
^V  plus  anclena  :  H.-B.  de  Sanaure  :  Voymgm 
dans  let  Alpei.  p.  314-388  (Nenchaiel.  IW)  ; 
Ludwig  von  Welden  :DerJfoR(eAatafViaaM, 
1824);  Ch.-H.  Engelhard!  :  NtUurtehildvrun- 
gen  aut  den  hSehiten  Scltuieizeralpen  (  BAle,  1840), 
et  Der  Monte  Rraa  und  Malterhnrngebirg  (Pari*  et 
Straiabonrg  1852);  G.  Gnifetti  :  iVoiioni  topoçraflche 
dfl  Uonle  Boia,  S.  édit.  (Novare,  18581;  H.  Ulncb  : 
Die  Seilenthater  de»  WailUundder  Monte  Roia  (Zurich, 
1830)  A  et  H  Schlagintweil  :  Neue  UnlenucHungen  ûber 
die  phytik  Géographie  der  Alpea,  p.  74-85  (Leipzig, 
1854)  studer  Ulrich  nnd  Weilenmann  :  Berg  und  GJ«I- 
Kherlahrli'n  1,  p.  !5l-3n4  (Zurich.  1859]  ;  W.-M.  Conv«ay  : 
Climoen  Guide  lo  the  Etulertt  Pennine  Alpa  (Londres, 
1891):  W.  A.  B.  Coolidge  :  Jotia»  Simier,  l'Alpinitme 
juiqu'en  1600. 

ROSE  (EN)  |C.  Fribourp,  D.  Sarine.  C^m.  Avry-anr- 
Matran).  680  m.  Bameaa  à  S  km.  S.-O.  d'Avry-aur-Untran. 
Station  de  la  ligne  Fribonrg-Lanaanne.  Bureau  dea  postes, 
téléphone.  Voiture  postale  pour  Sedeiiles.  7  mal*.,  58  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Matran.  Ëlève  du  bétail, 
prairies,  céréales.   Diatillerie,  tuilerie.  Tourbière. 

ROSÉ  ou  R08EX  D'EN  HAUT  et  D'EN  BAS 
(C.  Vaud,  D.  Aigle,  Com.  Ornlont-dessus).  1095  m.  Deux 
groupes  de  chalets  échelonnés  dea  deux  cotés  de  la  route 
da  Sépey  aui  Diablerets,  i  2  km.  N.-O.  dn  bureau  dea 
postes  de  Vers  l'Église,  dan»  la  Seyle  d'en  bas.  Voiture 
postale  Aigle-Le  Sépey-Les  Diablerels.  Bassin  de  prairies 
dana  la  partie  inférieure  duquel  *e  trouve  le  Rose :[  d  en  baa, 
traversé  par  le  ruisseau  de  la  Combaz.  Aoberge.  Scierie. 
7  mais,  habitées  toute  l'année,  27  h.  protestants  de  la 
paroisse  d'Ormont-deasos.  Les  autres  chalets  ne  sont  oc- 
cupés qu'une  partie  de  l'année,  conformément  ani  habi- 
tudes nomades  des  Ormonans.  Gr 

ROSEG  (FUORCUA)  (C.   GrI 
Voir  TsCHIEHVA-SCEnSCES  (FI'OBCI.a). 

ROSES  (PIZ)  IC.  Grisons,  D.  Maloja),  Sommet  S. 
3943  m  sommet  N  S1927  m  et  sommet  E  3866  m 
Une  des  principales  sommités  du  maasif  de  la  Bernina, 
que  l'on  considère  d'habitude  comme  la  seconde  cime 
principale  du  massif  de  la  Oernina,  quoique  plusieora 
autroB  sommités  soient  plus  élevées,  ainsi  le  Pii  7,upd 
(3999  m.),  le  Piizo  Eiianco  (3998  m.),  contrefort  N.  de  la 
Bernina,  le  Monte  di  Scerscen  (3967  m.).  Mais  te  Piz  Ro- 
seg  surpasse  tous  ses  rivaux  par  la  beauté  de  ses  formes 
el  son  ÎEolement  ;  le  Piz  Zupo  est  étroitement  lié  à  la 
Bella-Viata  et  le  Monte  di  Scerscen  au  Piz  Bernina.  Le 


PÎ7.    Ros 


,t  le  ju, 


de  l'Eiger.  du  Monch 
venl  sur  la  frontière  î 
glaciers  de  Tschierva 


>11e-ci.  La  distance  qui  les  sépare 
.  cet  espace  est  rempli  en  scande 
lae  du  Monte  di  Scerscen;  lis  for- 
0  qui  est  souvent  comparé  à  relui 
!t  de  la  Jungfrau.  Tous  trois  s  éli- 
alo-suisse.  Le  Pii  Roseg  sépare  lea 
Il  de  lloseg  de  la  partie  snpéricnre 
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qnelqueroi*  forraochlMable.  Depuis  la  conttructioD  d« 
la  cabane  de  Tgchierva  du  Club  alpin  «aUBe,  on  luit  na- 
.  lurelleinent  beaucoup  plut  loDveot 
qu'aulrcfois  les  routes  pauant  par  le 
glacier  de  ce  nom.  Oa  monte  aatai 
parfoia  au  Pii  Roieg  par  le  liane  S.  en 
utiiiaant  en  partie  le  grand  couloir  de 
Deige  et  de  alace  qui  coupe  celle  pa- 
roi, EnGn,  1  aBceiigion  a'eit  faite  par 
"  iréte  E.  depula  la  Puorcla  Tachierva- 


Sceracen  d 


c),  a 


I  Petit 


elle  tombe  abrupte  ;  le  Pii  Roaeg  est  aéparé  de  ses  voi- 
tini  par  ta  Fuorcla  Sella  (3304  m.)  et  par  la  Fuorcla 
Ttehlerva-Seerscen  (3.)27  m.).  Il  forme  une  pyramide 
triangulaire  dont  lea  llano  0.  et  S.-E.  «ont  d'immeoses 

SroÎB  de  granit  coupées  d'arélea  rocheuses  et  de  couloir» 
glace.  Le  versant  N.-E.  descend  recouvert  d'an  superbe 
manteau  de  glace  sur  le  glacier  de  Tacbierva.  Un  nialin- 
gne  générale  ment  deni  sommet»  reliés  par  une  étroite 
eréte  de  glace.  Le  sommet  S.  (3913  m.)  couronne  la  créte- 
frontière,  le  lommel  N.,  éloigné  de  500  m.,  eat  une  belle 
coupole  de  glace,  puis  la  créle  «'avance  vert  le  N.-O.,  sépa- 
rant les  glaciers  de  Roseg  et  de  Tacbierva,  et  portant  i 
■on  extrémité  le  Pii  Aguagiioula.  Un  troisième  point  non 
indiqué  par  l'aMas  Siegfhed,  mais  coté  3866  m.  par  la 
carte  ïtarienDe,  est  appelé  daoi  la  littérature  touriatique 
nmmet  oriental  (Ostgipfel)  ou  Pelit  Pi2  Roseg  (Kleiner 
Pii  Roseg).  Il  te  trouve  an  peu  à  l'E.  du  sommet  S.  dont 
il  eit  séparé  par  une  échancrare  bien  marquée.  La  pre- 
mière tentative  d'ascensiou  fut  faite  en  1863  par  H.-B. 
George  et  A.-W.  Moore,  avec  le  guide  Chr.  Aimer.  Ils 
réuadrent  à  atteindre  le  point  3599  m.  de  l'aréle  N.-O. 
en  remontant  le  glacier  de  Tschierva.  Trois  eipédi lions 
poMérieures  arrivèreut  an  sommet  N.  (3937  m.);  toute* 
Iroia  partirent  de  l'alpe  llisaun  et  traversèrent  le  glacier 
de  Rdb^  dans  toute  sa  longueur  jusqu'à  3150  ou  3300  ta. 
De  là  on  remonte  une  large  pente  de  oeige  rapide,  jus- 
qu'à l'E.  du  point  coté  3599  m.  F.-S.  Btrcham,  avec  les 
Raides  Pierre  Jenny  et  Alex.  Flnr;  utilisèrent,  le  31  août 
1863,  lea  rocbera  situés  à  l'E.  pour  la  moutée  et  la 
dnceate,  en  1864,  J,-J.  Weilenmaiin  et  Franz  Poil,  puis 
J.-A.  S[^cht,  avec  le  même  guide,  passèrent  par  la 
pente  de  neige.  Dq  point %99  m.  on  monta  au  sommet  N. 
par  l'arête  de  glace  au  S.-E.  Ce  n'est  qu'une  cinquième 
eipédition  qui  alleignit,  en  1365,  par  le  sommet  N.,  le 
•omroet  S.;  elle  était  composée  de  A.-W.Moore.  Horace 
Wallier  et  du  guide  J.  Anderege;  elle  n'arriva  au  som- 
met qu'après  avoir  surmonté  de  grandes  difQcullés.  La 
deoiiéme  ascension  des  deni  sommets  eut  lieo  en  1889  par 
le  D'  P.  Gûssfeldt  avec  Kans  Grass  et  Caspar  Capal.  La 
route  suivie  par  ces  deui  caravanes  est  restée  celle  em- 
plojée  aujourd'hui,  surtout  depuis  la  construction  de  la 
Hortélhùtte  du    Club   alpin   suisse  et  du  restaurant   au 

Sed  de  la  Fuorcla  Surlej.  Jadis  il  fallail  coucber  à  l'atpe 
isauD.  On  a  d'autres  roules,  ainsi  celle  du  glacier  de 
Achierra  par  l'Aguagliouls  et  le  point  3599  m.  ou  le  bras 

enche  do  glacier  de  Tschierva  (à  l'F..  d'Aguagiiouls]  ou 
parai  E.  de  ce  glacier.  L'arête  de  glace  entre  les  deux 
somiDetB  présente  des  diCBcultés  plus  ou  moins  grandes, 
suivant  l'état  de  la  neige  et  de  la  glace;  elle  est  même 


Pii  Aguagllouls  q 
Piz  Roseg.  De  I: 
Tschierva  cf  "  ""  " 


rflciies. 
ROSEO  (VADRET  DA>  [en  alle- 
mand Rosecdletscher).  (C.  Grisons, 
D.  Maloja),  3598  2040  m.  Glacier  rem- 
plissant avec  celui  de  Tschierva  toute 
la  partie  supérieure  de  la  vallée  de 
Roseg.  Il  se  présente  de  Pontresina 
sous  un  aspect  superbe  avec  sa  cou- 
ronne de  sommités  glacéea  et  un  pre- 
mier plan  boisé.  Avec  le  glacier  de 
Tschierva,  il  a  une  superHcie  de  U 
km',  dont  14  pour  le  glacierde  Roseg. 
Le  bassin  de  ce  glacier  est  de  9,3  km>  et 
du  glacier  de  Tschierva  de  6,6  km*; 
leurs  langues  ont  4,3  et  3  2  km'.,  leurs 
longueurs  totales  sont  de  7,5  et  5,3  km.; 
celles  de  leurs  languesde  4,5  et  3,6  km. 
Les  deui  bras  de  ce  glacier  et  leur* 
névés  sont  séparés  par  la  créle  du 
'  remonte  au  S.  et  au  S.-E.  jusqu'au 
la  paroi  supérieure  du  glacier  de 
le  Monte  dl  Scerscen  et  le  Pii  Ber- 
nina  jusqu'au   Piz  Horteralscb   et  au  I>iz  Tschierva.   Le 

(lacier  de  Roseg  est  entouré  par  le  Gnmela,  La  Sella, 
1  Gtûschaint,  la  Uongla,  le  Piz  Chapiitschio.  d'oii  la 
chaîne  du  Piz  Corvatsch  se  dirige  vers  le  N.  La  partie  su- 

Eérieure  du  glacier  de  Tschierva,  dominée  par  les  soper- 
es  sommités  du  Roseg,  du  Monte  di  Scerscen  et  de  la 
Bemina  est  plus  grandiose  que  celle  du  glacier  de  Roseg 
aux  lignes  plus  douces.  Les  deux  langues  sont  relative- 
ment plates  et  peu  crevassées.  Elles  se  relient  aui  névés 
supéneura  par  des  pentes  raides  de  séracs  qui  sont  fort 
diraciles  à  remonter  ou  même  en  partie  Infranchissable*. 
Du  glacier  de  Tschierva,  la  Foorcla  Prievlusa  (3*53  m.) 
conduit  au  «lacier  de  Morteratsch,  la  Fuorcla  Tschierva- 
Scersceo  (XfP  m.],  appelée  aussi  Fuorcla  da  Roseg  ou 
Gûssieldscharte,  conduit  au  glacier  supérieur  de  Scerscen 
(Vadret  di  Scerscen  superiore);  ce  sont  deux  hauts  cols 
glaciaires  qu'on  ne  traverse  qu'avec  mille  peines.  La  Fuor- 
cla Prievlusa  est  utilisée  par  les  touristes  intrépides  pour 
aller  par  le  Pizzo  Bianco  et  la  brèche  de  la  Berninasclîarte 
au  Piz  Bemina.  Des  cota-plus  praticables  sont  ta  Fuorcla 
Sella  (3304  m.)  qui,  du  glacier  de  Roseg,  conduit  au  glacier 
inférieur  de  Scencen  (Vadret  di  Scerscen  inferiore)  la 
Fuorcla  Glûschainl  (3100  m.)  et  la  Fuorcla  Chapûtschin 
(3328  m.)  qui  conduisent  au  Vadret  da  Fez.  On  atteint  le 
val  Fei  par  la  Foorcla  da  Fei-Boseg  (3033  m.),  qui  relie 
la  cabane  de  Mortel  au  val  Fei,  Un  pendant  de  ce  dernier 
col  est  l'échancrure  située  sur  le  versant  opposé-au  N.  dn 
Pii  Morteratsch  près  du  point  3403  m.  de  l'atlas  Siegfried; 
Il  relie  les  cabanes  de  Tschierva  et  de  Boval  ;  on  i'utî- 
lise  fréquemment  pour  l'ascension  du  Piz  Morteratsch  et 
du  Piz  Tschierva.  L'atlas  Siegfried  ne  lui  donne  aucun 
nom  et  aucune  cote;  les  touristes  l'appellent  Tschierva- 
Bovalscharte. 

ROSEQ  (VAI.>(C.  Grisons.  D,  Maloja).  3300-1770  m. 
La  plus  longue  des  vallées  du  versantN.  du  massif  de  la 
Bemina  ;  de  Pontresina,  d'où  elle  présente  un  superbe 
coup  d'(i<il  avec  son  premier  plan  de  sombres  forêts  de 
sapioB  et  son  fond  de  glaciers  éliucelants,  elle  remonte 
durant  16  km.  jusqu'à  la  crête  frontière  ilalo-suisse.  Sa 
longueur  jusqu  au  glacier  de  Roseg  est  de  9  km,  et  jus- 
qu'à la  crête  frontière  italo-suisse  de  15  à  16  km.  Sa  par- 
tie supérieure  est  formée  par  l'immense  mur  de  glace  qoi 
s'étend  du  Pii  Bernina  par  le  Piz  Roseg  et  le  Piz  Glus- 
chalnt  au  l'iz  Chapûtschin.  Cette  vallée  est  bordée  par 
les  chaînes  du  Piz  Morteratsch  et  du  Piz  Corvatsch. 
Ses  versants  sont  en  général  très  raides  el  ne  laissent  que 


I  est  celui  qui  s'étend  du  Huol  da  Cmla  (ve 


□  fond  de  glai  . 
sar  leqael  le  torreDt  se 
ttrémité  N.  de  ce  palier 
n  des  prîDcipaax  buts 
as,  localité  à  laquelle  il 
sable.  II  existe  aussi  ud 


it  0.)  juBqu'an  glacier.  C'est  ui 
recouvert  de  lable  et  de  cailloux  et 
divise  eD  de  Dorobreai  bras.  A  l'e 
ae  troave  le  restauraot  Roaeg,  u 
d'eicursion  des  hôtes  de  Ponlresi 
est  relié  par  un  bon  chemin  carroi 

charmant  sentier  sur  la  rive  droite,  à , 

les  mélèzes  et  les  pins.  Celte  vallée  est  en  général  biea 
boisée,  jusqu'aux  pentes  supérieares  des  monlagaes. 
Parmi  les  essences  ParotlE  eat  prédaminant  comme  rare- 
ment ailleurs.  Sur  les  blocs  moussas  ou  cueille  la  jolie 
Linna^a  borealis  aux  clochettes  roses  et  blanches,  et  dans 
les  endroits  humides  de  la  forêt  des  mousses  rares  et  des 
lichens  corame  le  Splac/inum  «pheerictim  et  diverses 
cladonies  :  sur  les  rocs  exposés  au  soleil  le  Senipervi- 
vum  Wulfenii  ;  devant  le  (placier,  dans  les  ftravieri, 
VAehillea  motchaia  ou  Ii'a  e(  le  Slereocaulon  alpinum, 
— 1.  -^  plusieurs  endroits,  ainsi  â  la    Fuorcla 


I,  Itanut 


très;  le  l'olemiiiiwm  rh,vïicuni,  forme 
coeruteum,  seule  station  en  Suisse  et  le  Trien- 
taliê  europaeum,  très  rare  en  Suisse,  qu'on 
trouve  au  débouché  du  val  Roseg  au  pied  du 
glacier  de  Morteralsch.  Les  points  de  départ 
pour  les  excursions  grandes  et  petites  sont  te 
restaurant  Roseg  (à  2  heures  de  PonlreBina),  lea 
cabanes  de  Mortel  et  de  Tachierva,  celte  dernière 
surtout  pour  le  Pti  Bernina  (par  la  Fuorcla  Priv- 
luaa  et  la  Berninascharte).  le  Honte  di  Scerc- 
sen,  le  Pii  Roaeg,  le  Pii  Morteralsch  et  le  Pii 
Tschicrva  ;  la  cabane  de  Mortel  est  utilisée  pour 
le  Pii  Koseg  et  toutes  les  sommités  situées  entre 
celui-ci  et  le  Piz  Chapûtschin,  Du  restaurant  on 
va  surtout  aux  deux  cabanes  indiquées,  à  celles 
de  Tschierva  principalement,  au  Gletscherlhor 
et  à  la  partie  inrérieure  du  glacier,  à  l'Ilot  ro- 
cheux cl  partiellement  gazonné  d'Aguagliouls  où 
paissent  des  moulons  bergamasques, â  l'alpeOta 
et  à  la  Fuorcla  Surlej.  lous  deux  avec  restaurants, 
connus  comme  les  plus  beaux  points  de  vue  de  la 
vallée.  De  bons  sentiers  y  conduisent  ;  de  la  Fuor- 
cla Surlej  on  aperçoit  les  lacs  de  la  Haute-Enga- 
dine  et  l'ondesccnd  généralement  sur  Saint-Morili,  Silva- 
plana  ou  Sils.  Avant  la  construction  des  cabanes  de  Uortel 
et  de  Tschierva,  lepoinlde  départ  était  l'alpe  Hiaann.  Cette 


région   est  un  district  franc,   aassi  les   ebamoli   aboo- 
dent-ils.  La  partie  intérienre  de  la  vallée  >  quelqnea  par- 
celles de  Tarét  clairsemée. 

ROSEaa  (C,  D.  et  Com.  Solenre).  483  m. 
Asile  csnional  d'aliénés  i  S  km.  Ît.-O.  de  So- 
lenre, dans  ua  beau  pare.  Fondé  dau  lea  anatea 
186041882,  il  fut  des  lora  agrandi.  Ce  nomde 
Roaegg  eat  aoasi  celui  des  dépendaDcea  de 
l'asile,  qni  possède  une  ferme  modèle  connoe 
au  loin.  4  mais.,  371  h.  catholiques  et  prot. 

R08ELET  (LE) ou  LES  ROSSELETB 
(C.  Berne.  D.  Franches  Montagnes,  Com.  Hn- 
riani).  iCSS  m.  Village  sur  la  route  des  Breu- 
leui  i  Saigneléfiier,  à  1,'J  km.  5.-E.  de  ta  sU- 
tion  des  Ëmibois,  ligne  La  Chani-de-Fonds- 
Saignelégier,  à  1.4  km.  N.-E.  des  Breulenx,  dans 
une  région  peu  fertile  du  Plateau  frsDO-mouta- 
gnard.  Dépôt  des  postes,  téléphone.  Voitnre 
postale  Bre^lenx-LeBËmibois.15malB.,190h.  ca- 
Iholi^oes  de  la  paroisse  des  Brenlani.  Dn  peu 
d'agriculture.  Élevé  dn  bétail. 

ROSENBERQ  (C.  Appeniell  Rh.-Elt..  D. 
Kinlerland,  Com.  HérisauV  880  m.  Rniass  d'un 
château  à  1.5  km.  N.  de  Hérisau.  Belle  me  sur 
les  Alpes,  le  Bodan  et  la  ville  de  S■in^G■U. 
Construit  au  IX*  siècle,  ce  chAteau  était  la 
propriété  des  nobles  de  Rorachach.  qui  s'ap- 
pelaient aussi  de  Rosenberg.  It  fnt  détrisit 
dans  les  guerres  d'Appeniell. 

ROBENBERO  |C.  Saint-Gall,D.  Saint-Gall 
et  GoBsau,  Com.  Saint  Gall  et  Straubeniell).  753  et  TOOm. 
Groupes  de  maisons  ou  maisons  isolées  sur  la  partie  S.- 
0  du  versant  0.  de  la  vallée  de  Saint-Gall.  i)16  mais., 
4321  h.  catholiques  et  protestanis  des  paroisses  de  Saint- 
Gall  et  deBruggen.  Jolies  villas  et  jardins.  Beau  point  de 
vue.  C'est  là  qu'a  lieu  chaque  année  la  fête  de  ta  jeunesse 
de  la  ville  de  Saint-Gall.  Asile  de  sourds-muets.  Institut 
d'éducation  pour  jeunesgens.  Église  catholique-ch retienne 
de  la  paroisse  vieille-catholique  de  S^in^Gall.  Au  S.-O.  se 
trouve  un  des  cimetières  de  Saln^Gall  avec  four  crématoire. 
ROSENBERG  (C-  Saint-Gall,  D.  Unter  Rheinthal, 
Com.  Bemeck).  4S7  m.  Ruines  de  château  snr  une  colline 
converte  de  vignes,  au  S.  de  Bemeck.  Cet  ancien  chàteati- 
fort  fnt  la  propriété  des  nobles  de  Beroang  :  les  documents 
mentionnent  en  WO  Harqoart  et  en  l!57  un  Egilolfde  Bei^ 
nang.  En  1263,  Rodolphede  Bernang  fut  abbé  de  Pfâfers.  Ce 
chilcau  passa  ensuite  a  l'ancienne  famille  de  Boem,  puis, 
en  1290,  a  l'abbé  de  Saint-Gall.  En  1305,  l'abbé  Henri  le  ven- 
chevalier  Eglolf  de  Rosenberg,  H  resta  deui  siècles 


dans  les  mains  de  celte  familleet  n 


nlSœai 


de  Saint-Gall.  auquel  i 
ce  couvent  :  il  servit  de 
liaui.  Vendu  à  des  particuliers  il  tomba  p< 


r  le  Tog  t'en  bourg,  le 


ROSKNBERa~(C.  Saint-Gall,  D.  Wil,  Com.  Brons- 
bofen).  S34  m.  Point  de  vue  Iré*  conna,  iur  le  veruot 
occideoUI   du   Nieselberg,  sur   le  seolier  qui   monte  de 

kmrN^-È''d~e 

Winlerthour.  Belle  t_. 

Sinlîs  et  le  bauio  de  la 

ROSKNBEHQ  (C.  et  Com.  Zoug).  188  m. 
Colline  élevée  de  Ti  m.  au-deMUB  de  la  ville  de 
ZOag.  Point  de  vue  et  auberge  Iréa  fréquentée 
été.   Apiculture.  La  Société  Buiue  d'apiculture 

5  a  iaetallé  une  collection  remarquable  de  pro- 
nits,  d'olijets  et  de  livrei  te  rapportant  à  celte 
branche  de  l'économie  rurale. 

ROSENBERQ  (RUINE)  (C.  Argovic, 
D.  Aaraii,  Cora.  Kûltigen).  loti  m.  Ruines  d'un 
chùleau  dans  le  Waidhulili.  à  500  m.  £.  de 
Kûtlisen,  à  3  km.  N.  d'Aarau.  D'aucuna  par- 
lent d'un  refuge. 

ROSENBODEN  (C.  Saint-Gall.  D.  Wer- 
deaberg  et  Sargana).  3200  m.  L^rge  doa  de 
montasne,  placé  entre  le  Kai«erriick  et  le  Ilin- 
terriick  d'un  cùté,  le  Trialen  atoll  en  de  l'autre, 
tombant  vertlelacdeWalenstadl  pard'abruples 
urrauei  rocheuses,  «or  lesquelles  a'étenaent 
des  alpages.  Au  N.-E.,  il  s'abaisse  moina  broa- 

Soement  vers  le  baut  ToggenbourB,  à  3  km. 
.  de  Walenatadt.  Belle  vue  sur  le  lac  de  Wa- 
lenitadt,  la  chaîne  des  Cbur(îr«teD,  les  Alpes  de 
Sargans  et  de  Claris  et  la  vallée  de  la  Seei. 

ROSENBURQ  (C.  Appeniell  Rh.-Eit,,  D.  Minier- 
land,  Cora.  Kérisau).  911  m.  Ruines  d'un  château,  sur 
nne  colline,  à  2  km.  0.  de  Hérisau.  De  ce  point,  on 
jouit  d'une  très  belle  vue  sur  les  Alpes,  la  iTiurgovie, 
Saipt-Gall,  tes  montagnes  du  Vorarlberg  et  d'Appenzell. 
L'histoire  de  ce  château  est  intimement  liée  à  celle  du 
cbâteau  de  Rosenberg.  Ce  fut  un  lieu  de  séjour  des  abbés 
de  Saint-Gall  el  la  résidence  des ammans  de  Schwànberg. 
Il  fut  détruit  pendant  les  guerres  d'Appenzell.  La  tradi' 
tion  populaire  veut  que  les  deux  chateaui  de  Boaenburg 
et  Hoaenberg  aient  été  relié*  par  un  pont  de  cuir.  Voir 
Die  Oemeinde  Heritaxi  im  Kt.  Appeniell  .1,  Eh.  par  Aug. 
Eogiter.  Ilerisau.  1870  et  Geniàlde  der  Scku-ei:  par 
D'  Gabr.  Rûsch.  13-  livr.  Berne  et  Saiot-Gall,  ISiô. 

ROSENEâB  <COL  DE)  (C.  Berne,  D.  Interlaken  et 
Uberhasli).  %00  m.  environ.  Col  glaciaire  ouvert  dans 
le  groupe  des  Welterhoruer  entre  le  point  3607  m.  et  le 

r>int  3tSl  m.  Il  relie  l'eilrémité  supérieure  du  glacier  de 
Qsenlaui  au  glacier  supérieur  de  Grindelsvald, 
el.  par  eui,  la  cabane  de  Gleckateîn  â  celle  du 
Dossea  et  à  Bosenlaui.  en  8  h.  environ.  Il  a  été 
franchi  pour  la  première  foisenlttti  par  la  ca- 
ravane de  Desor,  lors  de  sa  première  ascension 
du  Rosenhoro. 

B08ENFLUH  (C.  Berne,  D.  Bas-Simmen- 
Ihal).  1500  à  9000  m.  Pentes  de  rochers  gazon- 
nés  et  escarpés,  constituant  le  versant  N.  de  l'a- 
K-te  qni  relie  le  Solhom  (2028  m.)  au  Lasen- 
berg  {a020ni.)etauNû>chlelen(1988m.)danB 
le  massir  du  Stock  hom  de  Thoune,  iraroédia- 
lemeot  an  S.  et  à  3  h,  (bas  des  rochers)  de  Nie- 
denlocken.  Dans  la  contrée,  on  donne  encore 
le  nom  de  Roaenlluh  i  ' 
Solhom. 

ROBKNHAUS  (C.  Saint-Gall,  D.  Obor 
Rbeinthal,  Com.  AlUtâtten).  790  m.  Maisons 
disaéminéeasnrleKombeiv.  àSkm.  N.-O.dela 
station  d'Altatâtlen,  ligne  Sargans- llorschach. 
13  mais,  53  h.  cath.  et  prot.  des  paroisses  d'Alt- 
•titten.   Elève  du  bétail,  arbres  fruitiers. 

ROSCNHORN   (C.  Dernf,   U.  Interlaken 
el  Oberiiasii).  3691  m.  L'an  des  trois  sommets 
des  Welterhôrner  dans   les  hautes  Alpes  ber-      1 
■Mises,  ainsi  nommé  par  te  naturaliste  Deior 

en  184t.  Dans  son  J'onoranio  icn  Bern,  Slu-      

der  estime  que  ce  nom  loi  vient  de  ce  qu'il 
domine  le  glacier  de  Rosealaui  plutôt  que  les 
Jeui  ^laciera  qui  enlourent  cette  cime.  L'ascension  s'en 
fait  aisément  en  1  h.  du  col  de  Rosenegg  et  en..")  h.  de 
h  cabane  d«  Gleckstein.  Un  panorama  du  Rosenhom  a 


été  pablié  comme  appendice  du  volume  \\\1  de  l'j^ti' 
nuaire  du  Club  alpin  tuitte.  La  première  ascension  en  i 
été  elfectuée  en  1811  par  Desor,  Du  Pasquier,  SIengel  ei 


Le  HoBi 


u  du  II..HI 


r  de  Gaaii 


DoUftis  avec  3  guides,  eu  passant  par  le  glac 
et  le  col  de  Rosenegg. 

ROSENHUBEN  (C.  Thurgovie,  D.  Fraueufeld,  Com. 
Gachnang).  115  m.  Hameau  à  \,i  km.  N.-E.  de  Gachnang, 

à  t.S  km.  E.  de  la  station  d'Islikon,  ligne  Romanshom- 
Winterthour.  12  mais..  r>3  h.  prolestants  de  la  paroisse  de 


Meiringen).  1330  m.  Établissement  d'élrangers  dans  la  jolie 
vallée  boisée  du  Reichenbach.  a  l'entrée  de  la  gorge  dans 
laquelle  se  trouve  le  glacier  de  Rotenlaui,  dans  une  ma- 
gnifique situalion.  Dépôt  des  postes  en  été.  Cet  établisse- 
ment est  relié  à  Grindelwald  par  la  Grande  Scheide^. 
Un  y  parvient  en  3  h.  de  Meiringen  et  en  4  heures  de  Grm- 
delwald.  Derrière  l'hôtel  se  trouve  une  belle  chute  for- 
mée par  le  Reichenbach.  Point  de  départ  pour  les  ascen- 
sions dans  le  massif  du  Welterhorn.  Jolies  promeoadeB. 
sentiers   conduisant  dans  les    Korges   de   Rosenlaui.   Le 


paysage  de  Rosenlaui  est  un  des  plus  célèbres  des  Alpes. 

ROSENLAUtQLETSCHER   IC.  Berne,    D.  Ober- 

basli).  8600-taX)  m.  Glacier  long  de  5  km.  el  large  de 


Lu  gurgu  ds  Roi 


bach  et  de  RotenUoi  ; 
Wftterkeiiel.  C'est  une 
relèvent  sur  les  llanci  dn  Roaenhorn  et  du  Uittelhora. 
Le  glacier  est  eoiouré,  du  N.-O.  à  l'E,,  par  les  «omtnets 
suivants  :  l'Unter  Wellhom  (2888  m.l.  le  Cro»  Wellhorn 
(3196  m.),  le  MittelhorD  (370»  m  ),  le  Rosenhorn  (3881  m.), 
le  Renrenhoni  (327i  m.),  le  Dossenhorii  (3U0  m.},  le 
G«telllliorD  (3Sb)  m.),  et  le  Gross  Eagelborn  13783  m,). 
dont  les  hautes  parois  de  rocher  dominenl  l'eitrémilé 
inrérieure  du  glacier.  Cette  dernière  «e  divi«e  eu  deux 
langues  de  glace,  si'parées  par  un  rocher  de  179Î  m.,  sur 
lequel  on  a  construit  un  pa\illon  d'où  l'on  peut  admirer 
le  glacier  el  ses  beaux  séracs.  Ce  glacier  eat  relié  i  YVt- 
bachthal  moï«n  par  l'Urbachaatlel  12481  m.)  et  le  Dosaen- 
ealtel  (28liû  m.  environ),  au  RenfeDglelacher  par  le  Rea< 
fenjoch  (3(fôl  m.),  au  Gauligletscher  par  les  deux  Wetter- 
limini  occidentale  (3300  m.)  et  orientale  (318J  m.),  «u  gla- 
cier supérieur  de  Grindelwald  et  i  Gleekstein  par  le  col  de 
RDaenegg  (£00  m.  environ),  el  le  Hitteijocli  (3600  m. 
environ(auSchwanwaIdllmparleWellhorn*altei[3900m. 
environ).  La  cabane  da  Club  alpin  suisse  d'où  l'on  peut 
le  mieux  visiter  le  Rosenlauiglelscher  est  la  Doisenhûtte 
(2750  m.),  constroile  sur  les  hauteurs  de  la  rive  droite. 

noSENLAUlSTOCK  (C.  Berne,  D.  Oberhatli),  32Ô6 
m.  Conlrerorl  N,-0.  du  Gross  Koeelhorn  (3783  m.),  dans 
la  chaîne  des  EnRelhârner,sanB  nom  dani  l'atlas  SletiTried; 
il  domine  du  côté  de  l'U.  les  bains  de  Rosentaui,  d'où  l'on 

difficullés.  11  a  été  gravi  pour  la'  première  fois  en  1902. 

ROSENLIRAIN  ou  ROSINLIRAIN  (G.  Berne,  D. 
Thoune,  Com  UetenJorf).580  m.  Ancienne  maison  de  cam- 
pagne sur  une  hauteur  au-dessus  dP  Glu  tsch  bach,  ai  km.  S. 
de  la  station  d'Uetendoif.  ligne  du  Gûrbethal.  3  mais.,  10  h. 
prol.  de  la  paroisse  de  Thierachem.  Belle  vue.  Cette  mai- 
son appartint  autrefoia  à  la  ramille  Sinner  de  Berne. 

ROSENTHAL  (C.  Thuraovie,  D.  Mûuchvrilen,  Com. 
Wàngi).  m  m.  Ilameaa  sur  la  rive  gauche  de  la  Murg.  i 
1.9  km.  S.-E.  deW'ingi.  Station  du  Iramvtay  Prauenfeld- 
Wil.  Dépôt  des  postes,  téléphone.  5  mais.,  26  h.  proles- 
tanta  et  catholiques  de  la  paroisse  de  Wàngi,  Prairies,  forêts. 

ROSES  (I.ES)  (C.  Berne,  D.  Franches-Montagnes. 
Com.  Les  Soit).  1023  m.  Section  de  commune  et  hameau 


ROS 

i  1  km.  N.<0.  de  la  station  de*  Bois,  ligne  La  Ouiii- 
de-Fonds-Saignel^ier.  Atcc  des  rennea  dissémin^ei  la 
section  compte  \b  mais,,  113  h.  catholiques  de  la  oaroltM 
des  Bois;  leliamean,  9  mais.,  68  h.  Agricnltare.  Elève  da 
bétail.  Cn  peu  d'horloRrrie. 

RO8ET0DROSEV(OLACIERDE)[C.Valals,D.Hé- 
rens).  3000 13800 m. Tout  petit  glacier  deSOOm.  delongoear 
sur  300  de  largeur  i  l'eitrémité  sapérieure  de  la  Comba 
d'Allèvet;  il  est  adossé  à  la  Pointe  d'AUéves  (3074  m.)  et 
déverse  ses  eaui  par  le  torrent  d'Allèvet  dan*  la  Dlsence. 

R08ET0  (CTessin,  D.  Valle  Maggia,  Com.  Cavnvno). 
744  m.  Groupe  de  chalets  dans  le  val  Bavona,  Ji  37  km. 
N.-O,  de  Locamo.  C'était  jadis  une  fraction  de  Cavergno, 
habitée  presque  tonte  l'année;  l'émigraUon  de  la  popu- 
lation en  Hollande  et  en  Californie  a  dépenplé  cet  en- 
droit, aujourd'hui  désert.  On  n'^  monte  avec  le  bétail 
qoe  four  quelques  semaines  au  pnntempa  et  en  aalamne. 
Fabrication  de  l>eurre  et  de  fromage. 

ROSSTS  ou  ROSEV  (LES   MONTS)  (C.   Valaii, 

D,  Conthej),  3uâ6  m.  ContntforlS.-O.  dn  UélBiller(33iem.), 
dan*  la  chaîne  qui  sépare  le  val  d'Ilérémence  du  val  de 
Nendaz  ;  11  te  dreaae  i  l'extrémité  supérieure  de  la  Combe 
d'Allèves,  On  peut  le  gravir  sana  difncullé,  bien  qne  l'a»- 
cention  en  toit  fatigante,  de  Prailong,  dans  le  val  d'Héré- 
mence,  en  4  h.  Vue  inférieure  à  celle  dn  Hélailler. 

ROSEV  (ALPK  DE)  (C.  ValaU.  D.  Martignj,  Com. 
Isérables).  SOOO-1600  m.  Alpage  d'été  occupant  la  pliu 
grande  partie  de  la  ramitleation  orientale  dn  val  disé- 
rable*, à  1  km.  S.  de  ce  village,  entre  le  firomontolre  de 
la  Foiét-Verte  et  la  Dent  de  Nendai.  Cet  alpage,  eiploité 

Er  le*  bourgeois  d'Isérables,  se  répartit  en  trois  secUont  : 
Jenr,  Cbanton  et  Rosev  proprement  dit,  dont  lea  chalets 
sont  *ltné«  à  2000  m,  d'altitude,  dans  un  site  sauvage, 
sillonné  de  nombreux  torrents  qui  deeeendent  du  Hont- 
Gond  et  de  la  Crète  de  Uonnaing,  Ct  fond  de  vallée  est  en 
outre  traversé  par  le  blase  de  Saxon.  L'alpage  est  réservé 
Bujeune  bétail  et  nourrit,  dn  15  juin  au  15  septembre,  en- 
viron 900  génisse*  et  veaux. 

ROSEV  ou  ROSAV  (LE)(C.  Vaud.  D,  etCom.  Rolle). 
415  m.  Château  i  1  km.  S.-Ù.  de  la  station  de  Rolle, 
ligne  Lausanne-Genève,  entre  cette  ville  et  le  vignoble  de 
la  Cale.  S  mai*.,  31  h.  protestants  de  la  paroliee  de  Rolle. 
Institut  d'éducation.  Ancien  Sef  qui  a  été,  crolt-on,  sonl 
la  dépendance  des  seigneurs  de  Vuhlens-le  Chitel,  Par  anlla 
d'alliance*,  ce  fief,  transformé  en  seigneurie,  devint,  vers 
13J0,  la  propriété  d'Ulrich,  puis  d'Antoine  d'Avenchet, 
gODverneur  de  Vaud,  Dans  la  suite,  cette  seigneurie  passa 
successivement  aux  familles  Praroinan,  d'Alliei  (comtes 
de  Saint-Martin),  Steiger  (barons de  Bolle),puis  au  milieu 
du  XVil*  siècle,  par  le  mariage  de  Madeleine  Steiger,  avec 
Guill,  Rodai,  à  cette  dernière  familje  qui  la  comerva  jus- 
qu'en 1798.  Le  chiteau  du  Roseî  fui  brûlé  par  l'armée  ber- 
noise marchant  sur  Genève,  en  1530  ou  1536;  Claude  d'Al- 
iiei,  seigneur  i  cette  époque,  était  membre  de  la  Confrérie 
de  la  Cuiller. 

ROSEYRE  <1-A)  (C.  Fribourg,  D.  Grujère,  Com. 
Maulds).  913  m.  Hameau  à  500  m.  N.  de  Haules,  à  S  km. 

E.  de  1*  station  de  Sales,  ligne  Bnlle-Romont.  9  nais., 
44  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Sales.  Élève  du  bétail, 
prairies;  tressage  de  la  paille, 

ROSIAZ  (i-A)  (C.  Vaud.  D.  Lauaanne,  Com.  Pullv). 
605565  m.  Maisons  i  2,5  km.  N.-E.  de  Lausanne.  Va 
plus  connue  (565  m.)  est  au  bord  de  la  route  de  Lau- 
sanne à  Belmont;  elle  est  occupée  par  une  brasserie. 
Station  terminus  d'une  ligne  de  trarawaj.  Téléphone. 
Les  autres  habitations  aont  à  400  m.  N,  de  la  première. 
Ensemble.  21  mais,,  143  h.  proleelanla  de  la  paroisse 
de  Pully.  Agriculture,  Brasserie  par  actions. 

ROSIÈRE  (C.  Soleure.  D.  Balsthal).  Village.  Voir 
Welschenhohr. 

ROSIÈRE  H-A)  (C.  Valais.  D,  Entre  mont,  Com.  Or- 
liéres).  1301  m.  Hameau  perché  au  sommet  du  coteau 
:ultivé  qui  domine  la  Dranse  à  droite,  entre  OrMèrei  et 
Sembrancher,  à  S  km.  d'OrBiérea,  au  pied  de  la  Grande 
Jeur.  14  mais.,  59  h.  catholiques  de  la  pardite  d'Onié- 
■es.  Chapelle  fréquentée,  dédiée  à  Sainte-Anne.  Élève  dn 
lètail,  culture  des  céréales.  Prairies. 

ROSIÈRES  (C.  Fribourg,  D.  Sarine,  Com.  Grollei). 
156  m,  ChJtean  et  fermes  dans  une  jolie  sitnaUon,  entra 
a  route  Fribourg-Avenchea  el  la  ligne  Fribonrg-YTerdon, 
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à  1  km.  E.  de  la  station  de  Grolley,  ligne  Fril>ourff- 
Yverdon.  3  mais.,  27  h.  catholiques  de  la  paroisse  ae 
Grolley.  Élève  du  bétail,  prairies,  céréales,  arbres  fruitiers. 
Belles  forêts.  Forge.  Vue  étendue  sur  les  Alpes  et  le  Jura. 
Le  château  a  été  dévasté  et  pillé  par  les  troupes  fédérales 
dans  la  guerre  du  Sonderbund. 

ROSIÈRES  (C.  Neuchâtel,  D.  Val-de-Travers,  Com. 
Noiraigue).  737  m.  6  mais.,  sur  la  route  de  Noiraigue  à 
Travers,  à  1,5  km.  0.  de  la  station  de  Noiraigue,  ligne 
Neuchâtel-Pontarlier.  31  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Noiraigue.  Agriculture.  On  donne  le  nom  de  Côte  de  Ro- 
sières au  versant  qui  s'élève  au  N.  du  hameau  (737  à 
1056  m.),  en  grande  partie  boisé  et  quelcfue  peu  rocheux. 
Il  est  traversé  par  la  route  qui,  de  Noiraigue,  monte  dans 
la  vallée  des  Ponts.  Le  nom  de  Rosières  est  cité  en 
1396;  ce  hameau  fut  érigé  en  terre  seigneuriale  dès  1413, 
en  même  temps  que  Travers,  par  le  comte  Conrad  de 
Fribourg,  au  profit  des  seigneurs  de  Neuchùtel-Gorgter. 
En  1587,  cette  terre  passa  aux  Bonstetten,  dont  une  des 
branches  prit  en  1627  le  nom  de  seigneurs  de  Rosières 
titre  que  prirent  aussi  en  1761  leurs  successeurs,  les  San- 
doz- Rosières.  Ces  derniers  firent  abandon  de  leurs  droits 
seigneuriaux  sur  cette  localité  en  1827.  Au-dessus  de  Rosiè- 
res, au-dessous  de  la  route  des  Ponts,  on  a  exploité  autre- 
fois des  marnes  du  Séquanien  inférieur,  probablement  en 
vue  d'une  tentative  de  fabrication  de  chaux  hydraulique. 

ROSINLIRÂIN  (C.  Berne,  D.  Thoune,  Com.  Ueten- 
dorf).  Maison.  Voir  Rosenlirain. 

ROSLEN  ou  SÂXERFIRST(C.AppenzellRh.-Int., 
et  Saint-Gall).  2154  m.  Longue  croupe  gazonnée  et  ro- 
cheuse, au  S.  du  Fâhlensee,  à  5  km.  E.  du  Sàntis.  Elle 
fait  partie  de  la  seconde  voussure  du  massif  du  Sântis. 
La  partie  supérieure  est  constituée  par  une  couverture  de 
calcaire  de  Seeven,  descendant  à  TE.  jusqu'à  la  Roslenalp 
(1799  m),  et  encadrée  d'une  bande  étroite  de  Gault.  Du 
N.  et  du  N  -E.  vient  s'y  intercaler  de  TUrgonien  qui 
alterne  à  TO.  avec  le  Valangien  et  forme  des  parois  escar- 
pées. Au  S.-E.  le  Roslen  se  continue  par  le  Kraialpfirst. 
On  l'atteint  en  6  heures  d'Âppenzell  ;  la  vue  est  fort  belle  ; 
elle  embrasse  les  montagnes  du  Rheinlhal,  ainsi  que  les 
Alpes  autrichiennes,  grisonnes  et  glaronnaises.  On  y 
cueille  un  certain  nombre  de  plantes  appartenant  à  la 
flore  d»*s  Hautes-Alpes  :  Juncua  triglumis  et  Hosliif  Gen- 
tiana  nivalis,  Arctostaphylos  atpina,  Azalea  procumbens, 
Phyteuma  hemisphœricum,  Éieracium  glxxnduliferuvn 
et  glaciale^  Leontodon  Taraxaci,  Gnophalium  supinum, 
Dfiba  Wahlenbergii,  Anémone  vemalU,  Phaca  astraga- 
lina^  Saxifraga  stenopetala^  Pachynleurum  simplex^  etc. 

ROSROTI  ou  ROSSROTI  (C.  Saint-Gall,  D.  Wil, 
Com.  Bronshofen).  601  m.  Hameau  dans  un  joli  vallon 
compris  entre  le  Nieselberg  et. le  Wilberg,  à  2,5  km.  N.-E. 
de  la  station  de  Wil,  liene  Saint-Gall-Winterthour.  48  mais., 
302  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Wil.  Agriculture. 
Maiffon  des  pauvres  de  la  commune.  Service  d'hydrantes. 
En  804,  Roholvesriuti. 

ROSSA  (C.  Grisons,  D.  Moesa).  1088  m.  Com.  et  vil- 
lage sur  les  deux  rives  de  la  Calancasca,  dans  la  partie 
supérieure  du  val  Calanca,  à  26,8  km.  N.-E.  de  la  station 
de  Castione,  ligne  du  Gothard.  Dépôt  des  postes.  Voiture 
postale  Grono-Rossa.  47  mais  ,  181  h.  catholiques  de  langue 
Italienne.  Paroisse.  Sol  fertile,  prairies.  Élève  du  bétail.  Les 
hommes  émigrent  temporairement  en  qualité  de  vitriers. 

ROSSA  (C.  Tessin,  D.  Locarno,  Com.  Loco).  530  m. 
Section  de  com.  et  hameau  au  milieu  des  châtaigniers, 
dans  le  val  Ons«mone,  sur  la  rive  gauche  de  iTsorno, 
à  15  km.  N.-O.  de  la  station  de  Locarno,  ligne  Belliuzone- 
Locamo.  Voiture  postale  Locamo-Russo.  4  mais.,  22  h.  ca- 
tholiques de  la  paroisse  de  Loco.  Agriculture,  viticulture. 

ROSSA  (BOCCA)  ou  COLLE  DELLA  (C.  Valais, 
D.  Conches).  2475  m.  Nom  donné  par  les  Italiens  au  côté 
italien  du  GEissPFADPiiss.  Voir  ce  nom. 

ROSSA  (FORCELLA  Dl)  (C.  Grisons,  D.  Hinter- 
rhein).  2566  m.  Passaffe  peu  connu  et  rarement  utilisé, 
entre  le  Madriserthal  (Avers)  et  le  val  italien  di  Lei.  Le 
sentier,  interron^p  par  places,  part  du  groupe  de  chalets 
Im  Stâdtli  (1782  m.)  et  monte  au  S.-O.  sur  dés  éboulis  ou 
des  gazons,  passe  une  bande  de  rochers  et  atteint  le  col  en 
2  h.  30  minutes.  Il  descend  à  l'O.  en  zigzag  jusqu'aux 
chalets  de  Palazetto  (1900  m.),  où  il  rejoint,  en  1  heure,  la 
conlière  du  val  di  Lei. 


ROSSA  (LA)  (C.  Tessin  et  Uri).  2791  m.  Tête  ro- 
cheuse entre  le  Piz  Alv  (2771  m  )  et  la  Barbarera  (2796  m.), 
au  haut  de  l'Unteralpthal.  L'arête  qui  relie  ces  trois  som- 
mités porte,  du  côté  tessinois,  le  nom  de  Poncione  di 
Froda.  Sous  la  Rossa,  au  milieu  d'un  champ  de  débris, 
se  trouve  le  petit  lac  di  Froda,  dont  l'émissaire  coule  à  TE  , 
dans  le  torrent  du  val  Canaria.  De  là,  la  Rossa  apparaît 
comme  une  belle  sommité  hardie.  L'ascension  n  en  est 
faite  cfue  rarement  à  cause  du  voisinage  d'autres  sommités 
plus  importantes.  On  y  monte  en  4  heures  d'Airolo  par  le 
val  Cadlimo  et  le  lac  Froda. 

ROSSA  (NEVI  DE  LA)  (C.  Valais,  D.  Entremont). 
Passage.  Voir  Nevi  de  la  Rossa. 

ROSSA  (PASSO  DELLA)  (C.  Valais,  D.  Conches). 
2550  m.  Col  ouvert  eutre  le  (irampielhorn  (2762  et  2742  m.^ 
et  les  Geisspfad  Spitzen  (2770  m.),  dans  la  chaîne  qui 
sépare  la  vallée  de  Binn  de  celle  de  Devero  en  Italie.  11 
relie  Binn  à  Devero  en  7  heures  environ  ;  ce  n'est  qu'une 
variante  du  Geisspfadpass. 

ROSSA  (PASSO  LA)  (C.  Tessin  et  Uri).  2670  œ. 
Col  peu  connu  et  peu  fréquenté,  conduisant  de  l'Unteralp- 
thal dans  le  val  Canaria.  Le  sentier  monte,  en  2  heures, 
de  l'alpe  Vormigel,  au  S.,  sur  les  pentes  peu  inclinées  de 
la  Wildmatt,  puis  sur  des  éboulis  jusqu'au  col  situé  entre 
la  Rossa  et  la  Barbarera.  Il  descend  ensuite  au  S.-E.  et 
à  TE.  vers  le  lac  de  Froda  et  dans  le  cirque  rocheux  du 
Pian  Bomengo,  d'où  Ton  peut  descendre  dans  le  val  Cad- 
limo ou  dans  le  val  Piora,  ou  encore  sur  Airolo.  Les 
touristes  qui  fréquentent  cette  région  utilisent  plutôt 
le  col  d'Unteralp,  beaucoup  plus  court,  pour  se  rendre  à 
Airolo. 

ROSSA  (PIZZO)  (C.  Tessin,  D.  Valle  Magcia). 
2485  m.  Pyramiiie  rocheuse  triangulaire,  à  4,5  km.  N -0. 
de  Cevio,  le  chef-lieu  du  district,  dans  l'une  des  courtes 
ramifications  qui  terminent  la  chaîne  se  détachant  dn 
Wandfluhhom,  vers  l'E.,  et  portant  le  Pizzo  Orsalia  et  le 
Piizo  Orsalietta. 

ROSSA  (PIZZO  DELLA)  (C.  Tessin,  D.  Valle  Mag- 
gia).  2575  m  Contrefort  E.  du  Piizo  di  Castello,  entre  le 
haut  du  val  Bavona  et  le  val  Peccia  ;  c'est  une  dent  ro- 
cheuse sans  importance  mais  aux  formes  assez  hardies. 

ROSSA  (PUNTA  DELLA)  (C.  Valais,  D.  Conches). 
Sommité.  Voir  Rothhorn  (de  Binn). 

ROSSiELPLISPITZ  (C.  Schwyz  et  Claris).  2096  m. 
Sommité  de  la  chaîne  du  Raderten,  qui  sépare  le  Wâggi- 
thal  de  l'Oberseethal,  entre  le  BrunnelistocK  et  le  Zindlen- 
spitz.  On  y  monte  en  3  h.  et  demie  du  Hinter-Wâggithal. 
Elle  se  compose,  comme  toutes  les  sommités  de  cette 
chaîne,  de  couches  crétaciques  plongeant  au  N.  0.  ;  aussi 
le  versant  E.,  gazonné  presque  lusqu'au  sommet  et  formé 
par  les  têtes  des  couches  du  Néocomien,  est  plus  abrupt 
aue  le  versant  0.,  formé  des  surfaces  des  couches  de 
1  Urgonien,  du  Gault  et  du  calcaire  de  Seewen. 

ROSSAU  (C.  Zurich,  D.  AfToltern,  Com.  Mettmen- 
stetten).  492  m.  Section  de  commune  et  village  à  2  km. 
S.-E.  de  la  station  de  Mettmenstetten,  ligne  Zurich-Affol- 
tem-Zoug.  40  mais.,  186  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Mettmenstetten.  Prairies.  En  1255,  Rosowa  ;  en  1268, 
Rossowe 

ROS8BACH  (C.  Zurich,  D.  Meilen,  Com.  flerrliberg). 
440  m.  Sur  l'emplacement  de  l'église  de  Herrliberg,  cons- 
truite en  1686,  s'élevait  autrefois  un  chAteau,  dont  les  foitsés 
étaient  encore  visibles,  selon  un  document,  en  1556.  Voir 
Zeller-Werdmûller,  ZûrcheHsche  Burgen^  page  361. 

ROSSBERG,  ROSSBODEN,  désignent  des  pâtn- 
rages  pour  chevaux   Comparer  l'article  Berg. 

ROSSBERG  (C.  Appenzell  Rh.-Int.,  Com.  Rûti). 
1300-1050  m.  Alpages  d'une  superficie  de  106  ha.,  sur  le 
versant  0.  du  Kamor,  à  2  heures  S.-E.  d'Appenzell.  Le 
chemin  qui,  d'Appen/ell,  monte  au  Hohen  Kasten,  tra- 
verse ces  alpages,  sur  la  partie  supérieure  desquels  se 
trouve  l'auberge  du  Ruhesitz.  Le  Rossberg  (Obérer,  Mit- 
llerer  et  Schaten)  a  été  la  propriété  du  landamman  Sutter, 
exécuté  à  Appenzell  en  1784. 

ROSSBERG  (C.  Schaffhouse,  D.  Ober  Klettgau). 
636  m.  Hauteur  à  2  km.  S.-E.  d'Osterfingen,  à  6  km.  S. 
de  Neunkirch.  Elle  est  recouverte  de  grandes  forêts  ap- 

Sartenant  à  la  commune  de  Wilchingen.  Prèsde  la  maison 
u  garde-forestier,  située  au  milieu  de  la  forêt,  se  trouve 
une  caverne  appelée  «  Unergrûndliches  Loch  »  (trou  inson- 


Le  Roiibarg  al  Ooldiu. 


(orme  de  croiuant.  An  S.  de  la  maifon  do  garde,  lur  ao 
éperoD  élevé  et  escarpé  domiuaDt  le  WangenlKal,  «ont 
le«  mine»  de  Radegs,  ancien  château  qui  (at  détruit  déjà 
au  XV*  alècle,  od  même  auparavant. 

ROSSBERQ  (C.  Sch«<ri  et  Zous).  1583  et  1583  m. 
I^ive  montanie  entre  les  laci  de  Zoag  et  d'£geri,  à  la 
limite  entre  Schwyi  et  Zong,  tormée  de  Nagelflub,  dont 
les  banci  plongent  au  S.  Entre  ce>  banca,  comme  dans 
les  autres  montagnes  de  Nagellluh,  le  trouvent  dei  cou- 
ches de  grèi  et  de  mamea.  Le  versant  S.,  formé  par  les  sur- 
faces de  couches,  est  moins  escarpé  que  le  versant  N.,  où 
se  montrent  les  têtes  découches.  Dana  ce  dernier  est  creusé 
le  Hurlthal  qui  part  d'Unter  £geri  et  se  ramifie  dans  le 
haut.  ParcesramiBcatioiuon  peut  atteindre  te  sommet  du 
Roasberg.  Celui-ci  est  orienté  d'O.-S.-O-  à  E.-N.-E.  etn'est 
que  peu  découpé.  Ses  points  culminants  sont  le  Wildspitz 
(1583  m.),  avec  une  auberge,  le  Gnippen  (1563  m.),  d'où  sW 
détaché,  en  1806,  l'éboulementde  Coldau.  donton  voit  en- 
core fort  bien  la  niche  d'arrachement.  (Voir  Goldau).  Un 


arrondies  et  couvert  de  forêts,  dominant 
Roasberg  est  bien  boisé,  surtout  le  versant  N..  où  les  pâtu- 
rages, comme  l'Unter  el  l'Ober  Roasberg  (1156  et  1318 m.], 
n'ont  qu'une  faible  superficie.  Au  S-,  la  forêt  est  moina  éten- 
due et  laisse  plus  d'espace  au I  nombreuses  prairies  de  cette 
région.  A  10.,  le  HoaBbef  g  s'incline  en  longues  pentes,  soua 
le  nom  de  RuQberg,  vers  le  tac  de  Zoug.  Au  N.,  il  se  rat- 
tache au  Zugerherg.  Un  éboulemenl  préhistorique  est 
cetui  dont  les  débris  recouvrent  le  Bol  entre 
Steinerberg  et  Ecce  Homo  jusqu'à  Rleinen  et 
que  traversent  la  voie  ferrée  et  la  route.  U'au- 
tres  éboulemenls  eurent  lieu  en  1712,  1750, 
1"!90, 1806, 1824.  A  mi-câte  se  trouve  le  char- 
mant village  de  Steinerberf{,  Le  Hossberg  est 
un  beau  point  de  vue,  facilement  accessible 

lieu  de  villégiature.  Il  souffre  naturellement 
du  voisinai^e  du  Rjgi  et  des  Mythen.  Les  rou- 
tes principales  sont  celles  d'.Egeri,  par  le 
Hûriihal,  l'Unter  et  l'Uber  Hossberg.  de 
Walchwil  par  la  Walchwiler  Oberallmend, 
d'Arth  parle  Ruliberg  et  l'Uchaenboden.  de 
Goldau  au  Gnippen.  de  Goldau  par  Steiner- 
berg  vers  le  N.  au  Wlldsplti.  Un  panorama 
en  a  ùté  dessiné  par  l'ingénieur  X.  Imfeld. 

ROSSBERQ  (C.  et  D.  Schwyz.  Corn. 
Arihl.  550  m.  12  fermes  à  l'O,  de  l'éboulement 
du  Hossberg,  a  1  km.  N.  de  la  station  de 
Goldau,  ligne  du  Golhard.  104  h. catholiques 
de  la  paroisse  d'Arth. 

ROSSBERQ  (C.  et  I).  Schwyi,  Corn.  Sieine 
o — .; —  j_ j_  J--e  partie  du 


ROS 

..du  Rotiberg  jusqu'i  l'Aa  de  Steinen,  entre  les 

villages  de  Sleinerberg  et  d  Ecce  Homo.  Contrée  traversée 
Lr  la  route  Sattel-Gotdao  et  par  la  ligne 
ipperswlI-Goldan.  i»  roaU.,  3i7  h.  cath. 
Arbres  fruitiers.  Forêts.  En  partie  sur  l'em- 
placement d'un  ébonlement  prébisloriqae. 
ROSSBERQ    (C.    Schwjz,   D.    Hofe, 
Com.  Fensisberg  et  Wollerau).  1031  m.  Con- 
trefort N.  du  Hohe  Rone  ;  c'est  une  large 
croupe  qui   descend  brusquement  vers  Ta 
Sihl.  Deui  fermes,  Hintere  et  Vordere  Roea- 
berg,  A3,5tim.  S.  de  la  station  de  Schindel- 
legi,  ligne  Wâdenswil-Finsledeln. 

ROSSBERQ  (C.  Zong).  1195  m.  Par- 
tie du  Roasberg  appartenant  au  canton  de 
Zoug   et   comprenant  le  versant  N.-O.  de 
cette  montagne,  de  Geissboden  au  Kaiser- 
sloch,  où  le  sauvage  Hûribach,  affluent  de 
la  Lone,   prend   naissance.   Auberge.  Au< 
dessous  se  trouve  le  Zuger  Alpli,  propriété 
de  la  corporation  de  Zoug,  nourrissant  de 
nombreuses  léles  de  bétail,  et  objet  de  pln- 
sieura  légendea.  Economie  alpestre.  Forêts. 
ROSSBERQ    (C.   Zurich,  D.  Wlnler- 
tbour,  Com.  Tôssl.  5M  m.  Hameau  sur  la 
rive  droite  de  laKempt,  àl,5  lim.  N.-E.  de 
la  station  de  Kempthal,  ligne  Zurich-Wio- 
terthour.  Téléphone.  5  mai».,  47h.  prot.  de  la  paroisse  de 
TdsB.  Prairies.  Des  documents  de  Lenibourg,  de  1169  et 
11^,   parlent  d'une  famille   baronnate  qui  avait   sa  ré- 
sidence dans  cet  endroit  et  doit  s'être  éteinte  avant  le 
milieu  du  .XIII*  siècle.  Le  chïteau  a'élevait  peut  être  sur 
la  colline  d'Im  Schati,  près  Kemptbal,  à  1  km.  de  Roas- 
berg. Il  fut  détruit  avant  l'année    laii6.   U  chapelle  du 
château  existe  encore  ;  elle  est  utilisée  par  l'eiplollation 
agricole. 

ROSSBERQ  (KLEIN)  (Cet  D.  Schwrl,  Com .  Artb  ). 
491  m.  Fermes  i  1,5  km.  N.-E.  d'Artli,  sur  k  versant  0.  de 
rOchsenboden  (116S  m.),  au-dessus  de  l'extrémité  S.  du 
lac  de  Zoug.  33  h.  catholiques  de  la  paroisse  d'Arth.  Prai- 
ries. Arbres  R^ltiers. 

ROSSBODBN  IC.  Uri,  Com.  Sitenen).  1662  m.  Al- 
page avec  6  chalett  dans  une  contrée  sauvage,  sur  le  ctie- 
min  du  Krnilipaas,  dans  l'EIzIilhal,  à  8  km.  S.-E.  d'Am- 
steg. 

R088B00ENAUP  (C.  Valais,  D.  Brigue).  1939  m. 
Alpe  au  bord  du  vallon  de  Rossboden.  Elle  se  compose 
de  deui  paliers,  l'Uberstafel  avec  une  dizaine  de  chalets 
et  l'Alte  Slafel  ou  ancienne  alpe  avec  3  chalets  en  ruine. 
ROSSBODENQLETSCHER  [C.  Valais,  D.  Brigue). 
3450-S360  m.  Glacier  long  de  prés  de  3  km.  et  lar^e  en 
moyenne  de  3  à  400  m.,  sauf  dans  la  partie  supérieure 
où  il  mesure  près  de  1  km.,  occupant  l'extrémité  supé- 
rieure du  valion  de  Rosaboden  et  adossé  au  versant  fi.- 
N.-E.   du   Fletachhorn   ou  Roasbodenhom.   Ses  eaui  se 


r  le  Sengbach  dans  le  Krummbach,  affluent  de 
ena.  Le  iflacier  est  dominé  i  l'O.  par  la  Sengkoppe 
m.),   le   Fletschhoro  ou  Roasbodenhom  (4001  m.). 


ERRATUM  DU  QUATORZIÈME  FASCICULE 


DU 


DICTIONNAIRE  GEOGRAPHIQUE  DE  LA  SUISSE 


(LIVRAISONS  158-164) 


ROSROTI.  Ajouter  :  Dépôt  des  postes.  Téléphone. 

ROTH8TEIN.  Supprimer  le  2"  article  Rotnstcin,  le- 
quel fait  double  emploi  avec  le  1'^'. 

ROTTICCIO.  Ajouter  :  uu  ROTTICIO. 

R0B8HAU8EN  ou  RIB8HAU8EN.  Ajouter  :  ou 
RIP8HAU8EN.  Au  XII*  siècle  résidence  des  nobles 
de  Ribebausen. 


RUMLINGEN 

Thumen. 


de  la    paroisse    de 


Ligne   6,   lire 

Adiofiction. 

8AN  GIAN  (MUNT)  (C.  Grisons,  D.  Maloja).  2100- 
1900  m.  Partie  inférieure,  boisée,  du  versant  du  Piz  Ro- 
satsch,  au  S.-E.  de  Saint-Muritz-les-Bains.  Traversé  par 
le  chemin  très  fréquenté  du  Hahnensee. 


Le  glacier  do  Roiaboden,  qae  1  on  voit  adminblemeat 
de  la  route  do  Simplon,  a  son  champ  collecteur  daa«  le 
cirque  rocheoi  GDire  Ig  Breiliaab  et  l'arête  du  Fletsch- 
boni  i  3300  m.  d'«ltitQde  eoviroQ.  Trois  petlU  glaciers 
■uBjieiiduB  SUT  des  épaulementi  de  la  paroi  rocheaie 
l'alimenteot  de  leur»  débris  eoDj  ointe  ment  aveciea  iDDom 
brables  avalanches  <]ai  se  détacheDt  de  U  au  printemps 
tandis  que  lea  débris  rocheux  aboodants  foumiBBent  le 
maiériel  moraiDique    Des  «od  origiue  dans  cette  combe 
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mètres  d«  moramet  auperficlellei.  Ce*  dlveraes  circon- 
staucea  ontexercéane  influence  particulière  dans  le  phé- 
noméue  mémorable  qui  s'eal  produit  le  19  mars  1901.  Ce 
jour  làjpendaot  une  forte  tempête  de  neiee  et  de  dégel, 
â  5  h.  30  du  matin,  une  partie  du  plus  occidental  des  troii 
petits  glacier*  auspendns  a'éboula  avec  son  socle  rocheux 
sur  le  glacier  du  Rossboden.  Le  volume  de  cet  ébonle- 
metit  glaciaire  et  rocheui  pouvait  atteindre  approximati- 
vement 800000  m^  dont  lea  3/8  pour  la  masse  rochease. 
Le  fond  de  la  combe  de  concentration  du  glacier  de  Hoaa- 
bodea  ne  put  retenir  cette  masse  formidable  tombant  lont 
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7  Champ  de  déjection  de  l^valanche 
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':{■■  Zone  couverte  de  poussière 


au  rond  peu  incliné,  à  environ  3150  m.  d'altilude,  le  gla- 
cier du  Roaaboden  forme  une  chute  de  près  de  800  m.. 
dont  l'aspect  frappe  surtout  lorsqu'on  voit  le  glacier  de  la 
route  da  Simplon.  Au  pied  de  cette  cataracte,  en  face  du 
pàtnrage  de  Griesseren,  il  décrit  un  coude  pour  se  termi- 
ner 1  im.  pins  loin,  à  la  cote  1993,  au  milieu  de  Tormi- 
dablea  moraines.  Ce  glacier  est  en  elTet  remarquable  par 
l'abondance  des  matériaux  rocheui  qu'il  charrie  et  qui 
édilient  des  digues  morainiquea  latérales  de  plus  Ai  100 
m.  de  hauteur.  La  cataracte  a  pour  elTel  de  produire  un 
mélange  ioilme  des  matériaux  rocheui  et  de  la  glace,  ce 
qui  a  pour  résultat  de  déterminer  une  abondante  moraine 
prolonde  et  interne  et  ï  l'extrémité  du  glacier  une  coo' 
vertnre  morainique  auperScielIe  continue.  La  langne  du 
glacier,  perchée  «qt  nn  socle  morainique  de  prés  de  900 
__    A.  L g^^  ^j  complètement  cachée  «oua  plusienre 
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d'une  fois.  Elle  glissa  par-dessus  le   plateau  ei  ., 

taot  eo  bas  de  la  cataracte,  dont  la  pente  est  de  30  %  en 
moyenne,  entraînant  la  neige  haute  de  plusieurs  mètrea, 
rabotant  les  séracs  da  glacier  et  constituant  ainsi  peu,à 
peu  une  formidable  avalanche  qui  vint  s'écouler,  engroaais- 
aant  toujours,  sur  la  langue  du  glacier  de  Rossboden.  Les 
moraines  encadrant  ce  glacier  conatiluérent  un  couloir  na- 
turel pour  la  plus  grande  partie  de  celte  avalanche.  Mais 
une  partie  déborda  par-dessus,  en  forme  de  gerbe  aé- 
rienne, et  vint  s'abattre  sur  le  pâturage  de  Griesseren  et 
sur  celui  de  la  Rostbodenalp  dont  plusieurs  chalets  farent 
détruits  par  les  projectiles  pierreui  et  les  bloca  de  glace. 
Un  peu  au-dessoua  du  coude  du  glacier,  la  moraine  N.  fut 
débordée  par  le  courant  de  l'avalanche,  dont  nn  bras  se 
déversa  dans  le  lit  du  ruisseau  de  Griesseren.  La  coulée 
principale  descendanl  aur  le  glacier  lai-méme  bala;ra  tonte 
153-0. e. 8.  iT  -13 
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Avaluehs  de  RotibodaD,  va*  plongMDt»  du  champ  da  dtiacliaii, 
pri.a  da  Oalan. 

reox.  Des  bloca  de  300  à  1000  m^  giunt  mr  la  moraine 
froDlale  furent  enlralnéa  et  porléa  jasque  dana  ie  voiti' 
nage  de  la  route  da  SimplOD.  Les  deui  eoutéea  réunies 
au  bas  du  glacier  sar  le  SeDgboden  Tormèreat  une  avalan- 
the  giganteiqoe  qui  vînt  remplir,  en  f^iiant  relativement 
peu  de  bruit,  le  valloa  da  Krummbach,  eD  reeonstiluaat 
une  ancienne  phase  du  glacier  de  Rossboden,  lorsque 
celui-ci  B'ttendiiit  jusque  près  du  village  de  Simplon. 
Nombre  de  chalets  furent  enlevés  par  If '    -■ 


r«  furent  couchéi  c 
l'accumulation   t 
dépaiNait  là   cerl 


.  de  gî; 
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L'épaiaseur  de 

lace,   de  bloca   de   rocher 

Prés  du  hameau   d'E^- 


.,     .  ,   la  digue  dépassait  de  19         ..   _. 

veau  du  rutaaeau;  celui-ci  ne  fut  heureusement  pas 
ohHtrué,  son  passage  resta  ouvert  sons  l'avalanche.  Du 
càié  aval,  la  coulée,  précédée  d'un  enchevëlrement  de 
troncs  d'arbres  et  de  poulraieoos  de  chalets,  ae  lermiDa, 
au-dessous  d'un  pelil  oratoire,  à  300  m.  en  amont  du 
villaRe  de  Simplon,  et  à  6500  m.  de  son  point  de  départ, 
2300  m.  au-dessous  de  celui-ci. 

Celte  catastrophe  a  été  accompagnée  comme  d'habitude 
d'ell'ela  secondaires  dus  à  la  compression  de  l'air  pro- 
voqué par  le  déplacement  des  malériaui  projetés  en  avanl. 
Ces  cllcts  pneumatiques  du  «  soufUe  >  de  l'avalanche  se 
sont  fait  sentir  sur  la  forêt  au-dessous  de  la  Rossbodenalp 
el  sur  celle  qui  se  trouve  vis-à-vie  au-dessous  de  Lighien, 
sur  l'ancienne  moraine  qui  sépare  le  Sengboden  du  vil- 
[»!•'•■  àe  Simplon.  Les  arbres  furent  briaés,  ëbranchéa  ou 
décortiqués.  La  poussière  de  rocher  pulvérisée  par  l'en- 
Irechoquement  ilea  cailloux  a  été  portée  par  le  vent  sur  le 
village  de  Simplon  et  sur  le  coteau  vis-à-vis  qui  parais- 

*-■' ^"l'st  ftrobablemenl  la  plus  volumineuse   ava- 

ie  soit  jamais  produite,  car  elle  devait  cu- 
■  50UOOOU  de  in^  dont  10%  de  matériaui 
rocheux.  Kn  19(^,  toute  la  glace  et  la  neige  devenue  glace 
à  son  lour,  n'étaient  pas  encore  fondues.  La  superficie 
recouverte  par  la  coulée  de  neige  mesurant  environ  1,5 
km',  semble  être  le  champ  de  déjection  d'un  éboulemeot 
par  l'abondance  des  maiériaun  rocheui  qui  subsistent 
naturellement  et  marqueront  pendant  longtemps  encore 
'"  '■"■'  '■-  ""5   mémorable  catastrophe  qui  coûta  la  vie 
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i  i&  obo  fr.  Une  collecte  orgSDisée'ponr  venir  en  aide  au 
■ioistréi  a  produit  prés  de  1400O  fr. 

ROSSBODENHORN  (C.  Valais,  D.  Viège  et  Brigne). 
Sommité.  Voir  Fletschhorm. 

ROSaBODENPASS  on  HOHLBNTRIFTPA8B 
(C.  Valais.  D.  Viège  et  Brjgae).  3300  m.  environ.  Col 
ouvert  entre  le  Roaabodenhom  et  le  Raulhom,  dans  le 
masaif  du  Fleischhorn.  Il  relie  les  glaciers  de  Griesteren 
et  de  Mattwald,  et,  par  eui,  Simplon  village  avec  Saaa-Im- 
Grund  en  7  heures.  Ce  passage  était  déjà  pratiqné  avant 
le  XIX*  siècle  par  les  chaasenra,  les  paysans  et  les  con- 
trebandier*. La  première  traversée  lïite  par  des  touriatâ* 
date  de  1833  ;  on  l'appelait  alors  le  Bantbom  ou  Roth- 
hornpass,  du  nom  d'nn  sommet  voisin.  Mieux  vaudrait 
l'appeler  Grieaserenpass.  Voir  Écho  des  Alpes,  Genève. 

RÔSSBODKNSTOCK  (C.  Uri).  34»)  m.  Contrefort 
S.-E.  an  Brislenstock  ;  il  doit  son  nom  à  l'alpe  de  Rosa- 
boden  dans  la  partie  supérieure  de  l'Etililhal  qu'il  domine. 
Il  est  très  probablement  accenible  du  Spiellaniaee,  en 
50  minutes  environ. 

ROSSBOchel  (C.  Saint-Gall,  D.  RorEchsch,  Com. 
Eggerariet).  %9  ta.  Groupe  de  maisons  sitnée*  sur  nne 
colline  d'où  l'on  jouit  d'une  très  belle  vue  snr  le  Bodan  et 


dispersa  à  diverses  altitudes,  entre  1550  et 
â  1  h.  30  miaules  N.-E.  de  Horcies.  Flore  superbe  et  très 
variée  en  juin.  Plysch  recouvrant  le  Néocomien  et  la 
paroi  de  Malm  qui  domine  le  torrent  de  Horcies. 

R0S8EMAI80N  (ROTTHUND)  (C.  llerne,  D.  Mou- 
tierj.  468  m.  Com.  et  vge  à  3,2  km.  S.-S.-O.  de  la 
etaUon  de  Delémont,  ligne  Bienne-Sonceboz-Bâle,  sur  le 
versant  N.-O.  du  Mont-Chaiheni,  à  l'eitréme  N.  du 
district  de  Moutier,  qui  s'avance  en  ce  point  jusqu'à  proxi' 
mile  de  Delémont.  Dépdt  des  postes.  ^  mais.,  193  h.  ca- 
tholiques de  la  paroisse  de  Courrendtin.  Sol  fertile.  Agri- 
culture, élève  du  bétail.  Une  partie  des  habitants  son! 
occupés  à  l'eitraction  du  minerai  de  fer  des  mines  situées 
un  peu  au  N.  dn  Rossemaison.  horlogerie.  Commerce  de 
bois.  En  1194,  Rondemunt, 

ROSSENQES  (C.  Vaud,  D.  Uondon).  663  m.  Com. 
et  hameau  à  3,5  km.  S.-O.  de  Moudon.  i  1,5  km.  0.  des 
stations  de  Bresionnaz.  lignes  Paléiieui^Payerne-Lyss  et 
Lausanne-Méïières-Uoudon  ;  sur  le  versant  E.  d'une  crête 
du  Jorat  central,  entre  les  cours  encaissés  de  la  Mériue 
et  de  la  Bressonnaz,  sur  la  roule  Montpreveyres-Corcel- 
les-le-Jorat-iJoudon.  Voiture  postale  ËchalleusMoudon. 
Avec  l'Abbaye,  cette  commune  complu  17  mais.,  94  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Sjens,  le  hameau  a  6  mais.,  16 
h.  Agriculture.  Découverte  de  plusieurs  lombeaui  anciens 
couverts  de  dalles.  Tombes  burgondea. 

ROSSENHŒRNER  (C.  Berne  et  Valais).  3154,  3133, 
311.">m.  Sommets  del'arétegui  relie  lOberaar-Rothbom 
au  LôtTelhom   et   sépare   l'Oberaarglelscher  du  Mùnster- 

Î)elscher.  Ils  sont  appelés  Strahlhijrner  comme  ceux  de 
aischyen  dans  la  carte  de  Wyss  et  Hugi  et  dans  le  pano- 
rama ha  Siedelliorn,  dessiné  par  G.  Studer.  L'un  des 
Boinmeta  a  été  gravi  pour  la  première  fois  en  1891,  les 
deux  autres  en  1886.  Un  y  monte  en  5  henres  de  Munster, 

ROS5ENJOCH  (C.  Valais  et  Berne].  StOSm.  Passage 
ouvert  entre  les  deux  plus  hauts  sommets  des  Rossen- 
horner  :  il  relie  les  glaciers  de  Hiinster  el  d'Obersar,  et, 
par  eui,  Hiinster  à  la  cabane  d'Oberaarjoch,  en7  heure* 
àû  minutes,  ou  Miinsler  avec  le  Grimsel,  en  8  henrea. 
Le  premier  passage  connu  date  de  1886.  Cette  traversée 
ne  présente  pas  de  difficulté. 

ROSSENS  (C.  Fribourg,  D.  Sarine).  710  m.  Com.  et 
village  sur  la  rive  gauche  de  la  Sarine,  i  14  km.  S.-O.  de 
la  station  de   Fribourg.  Télégraphe,  téléphone.  Voiture 
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postale  Friboarg-BDlle.  Avec  Montet,  la  commuDe  compte 
l$9  mais.,  3B1  h.  catholiques;  le  village,  28  mais..  160  h. 
Paroisse  avec  1  liens,  détachée  de  Farvagny  en  187o.  Élève 
du  bétail,  prairies.  Jolie  situation,  abritée  des  vents.  Église 
paroissiale  de  saint  Joseph.  En  1409,  le  seigneur  de  Sul- 
lens  possédait  des  cens  à  Rossens  ;  en  1444,  ce  fief  fut 
vendu  au  monastère  de  la  Maigrauge  ;  en  1470,  certains 
cens  et   possessions  furent  adjugés  au  même  couvent. 

R088EN8  ou  R088AN8  (C.  Vaud,  D.  Payeme). 
725  m.  Gom.  et  hameau  à  9,5  km.  S.  de  Payeme,  à  4,5 
km.  S.-E.  de  la  station  de  Granges-Mamand,  ligne  Paie- 
lieux-Payeme-Lyss  ;  sur  la  route  de  Payerne  à  nomont  ; 
route  sur  Villarzel  et  Granges  ;  sur  le  versant  N.-O.  de  la 
croupe  située  sur  la  rive  droite  de  la  Broyé.  Voiture  pos- 
tale Payerne-Romont.  12  mais.,  77  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Villarzel.  Agriculture.  Scierie.  Ce  village  rele- 
vait de  la  châtellenie  de  Villarzel  et  formait  une  seigneurie 
dépendant  des  évéques  de  Lausanne.  En  1244,  Tévèque 
Jean  de  Cossonay  céda,  par  traité  de  paix  avec  Âmédée 
IV,  i  Pierre  de  Savoie,  les  droits  de  son  église  sur  Ro- 
mont  et  ce  qu'il  possédait  en  tief  à  Rossens  en  échange 
de  possessions  à  Lucens  et  de  la  terre  de  Mons  (près  de 
Lucens). 

R088EN8EE  (C.  Valais,  D.  Brigue).  2450  m.  Petit 
lac  peu  profond  dans  le  bassin  supérieur  d'un  vallon  situé 
i  Vi).  de  l'hospice  du  Simplon,  entre  le  Schienhorn  et  le 
StrafTelgrat,  à  \  km.  d'un  autre  petit  lac  sans  nom  qui 
s'étend  a  la  base  de  l'Erizhom.  Sans  écoulement  visible,  il 
doit  vraisemblablement  déverser  ses  eaux  dans  une  des 
ramifications  du  Nesselbach,  lesquelles  prennent  naissance 
à  deux  ou  trois  cents  mètres  de  là.  Ce  n'est  d'ailleurs 
qu'une  simple  accumulation  d'eau  due  à  la  fusion  de  la 
neige,  car  le  bassin  du  Rossensee  est  à  sec  la  plus  grande 
partie  de  l'été. 

R088E8  (CHAINON  DE8)  (C.  Valais,  D.  Saint- 
Maurice).  Nom  donné  à  la  partie  de  Taréte  qui  relie  le 
Pic  de  Tanneverge  au  Mont  nuan.  dans  la  chaîne  qui  sé- 
pare le  vallon  de  Barberine  de  la  vallée  du  Gifi're  (Sa- 
voie). La  nomenclature  diflère  suivant  les  cartes  et  selon 
les  éditions  diverses  de  l'atlas  Siegfried.  On  peut  considé- 
rer comme  la  plus  sûre  celle  que  donne  le  Guide  de  la 
voilée  du  Trient,  par  Wagnon,  (Lausanne,  1903).  Ce  chai- 
non  porte  immédiatement  après  le  Pic  de  Tanneverge 
(3990  m.),  la  Pointe  des  Rosses  (2967,8  m.),  la  Tête  des 
Rosses  (2936  m.),  le  Mur  des  Rosses  ou  Pointe.de  Prazon 
(2933  m.);  le  versant  savoyard  de  ce  chaînon  est  recouvert 
par  le  haut  glacier  de  Prazon,  tandis  que  le  versant  de 
Barberine  n'est  que  très  partiellement  occupé  par  le  gla- 
cier des  Rosses.  C'est  une  arête  formée  de  calcaire  juras- 
sique. 

R088E8  (COL  DE8)  (C.  Valais,  D.  Hérens  et 
Sierre)  Passage.  Voir  Moiry  (Col  de). 

R088E8  (DENT8  DE8)  (C  Valais,  D.  Hérens). 
3620  et  3570  m.  Tours  rocheuses  entre  la  Pointe  de  Mourti 
et  la  Pointe  de  Bricolla,  à  la  naissance  de  la  chaîne  qui 
sépare  le  vallon  de  Moiry  de  la  Combe  de  Ferpècle  et  du 
val  d'Hérens.  On  en  fait  l'ascension  de  l'alpe  de  Bricolla 
en  3  h.  et  demie,  non  sans  quelque  difficulté  ;  le  plus  sim- 

51e  est  de  les  attaquer  en  partant  du  sommet  de  la  Pointe 
e  Bricolla  (3663  m.). 

R088E8  (GLACIER  DE8)  (C.  Valais,  D.  Hérens 
et  Sierre).  3200-2850  m.  environ.  Petit  glacier  de  1  km.  de 
longueur  et  de  800  m.  de  largeur  au  maximum,  dans  le 
vallon  des  Rosses,  à  3  heures  £.  de  Ferpècle  (hôtel),  au 
haut  de  l'alpe  des  Rosses.  Ses  eaux  se  jettent  dans  le 
torrent  de  Ferpècle. 

R088E8  (GLACIER  DE8)  (C.  Valais,  D.  Saint- 
Maurice).  2800-2500  m.  Petit  glacier  long  de  1  km.,  large 
de  200  m.  au  maximum,  suspendu  sur  une  terrasse  au 

Sied  de  la  Tète  des  Rosses,  sur  les  hauteurs  du  versant  E. 
u  vallon  de  Barberine,  contre  la  chaîne  franco^suisse  qui 
reHe  la  Tour  Sallières  au  Buet.  On  le  remonte  en  partie 
quand  on  gravit  la  Pointe  et  la  Tète  des  Rosses. 

R088E8  (MUR  DE8)  (C.  Valais,  D.  Saint-Mau- 
riœ).  Sommité.  Voir  Mur  des  Rosses. 

R088E8  (POINTE  DE8)  (C.  Valais,  D.  Saint-Mau- 
rice). 2968  m.;  2964  m.  dans  la  carte  du  Club  alpin 
suisse  de  1901  où  ce  point  ne  porte  aucun  nom.  Sommet 
le  plus  rapproché  de  la  pointe  de  Tanneverge,  d'un  accès 
reiatiTement  (kcile,  à  3  n.  et  demie  de  la  cabane  de  Bar- 


berine. Splendide  point  de  vue,  presque  identique  à  celui 
de  la  pointe  de  Tanneverge. 

R088E8  (TOUR  DE8)  (C.  Valais,  D.  Saint-Man- 
rice).  2936  m.:  appelée  Pointe  des  Rosses  et  cotée  2934  m. 

f»ar  la  carte  du  Club  alpin  suisse  de  1901.  La  Tour  est  entre 
e  Mur  et  la  Pointe  des  Rosses,  dans  le  chaloon  des  Ros- 
ses, à  4  heures  de  la  cabane  de  Barberine.  Première  ascen- 
sion en  1893. 

R088ET  (LE)  (C.  Fribourg,  D.  Sarine,  Com.  Trej- 
vaux).  784  m.  Hameau  à  600  m.  0.  de  Trevvaux,  à  12  km. 
S.  de  la  station  de  Fribourg.  10  mais.,  59  h.  catholiques 
de  la  paroisse  de  Treyvaux.  Élève  du  bétail,  prairies,  cé- 
réales. Tressage  de  la  paille. 

R088FALL  (HINTER,  MITTLER,  VORDER) 
(C.  Appenzell  Rh.-Ext.,  D.  Uinterland,  Com.  Urnâsch). 
965-9"^  m.  Fermes  disséminées  sur  les  bords  de  l'Urnâsch, 
à  4,5  km.  S.  de  la  station  d'Umâsch,  ligne  Winkeln-Âp- 
penzell.  6  mais.,  22  h.  protestants  de  la  paroisse  d'Ur- 
nàsch.  Prairies,  élève  du  bétail.  Auberge  très  fréquentée 
en  été  ;  un  sentier  conduit  de  là  sur  les  alpages  du  Sântis. 
Belle  vue  sur  les  Alpes. 

R088FiRN  (C.  Uri).  2800-2200  m.  Glacier  long  de 

2  km.  et  large  de  1  km.  au  maximum,  formé  de  deux 
bras  dont  l'un  descend  du  Klein  Spannort  (3149  m.)  et 
l'autre  du  Zwâchten  (3079  m.)  ;  il  envoie  ses  eaux  par  le 
Gorezmettlenbach  dans  la  Meienreuss. 

R088FLUH  (C.  Obwald).  2076  m.  Contrefort  S.  du 
Giswilerstock^  entre  la  Fur^ge  et  le  Kringen,  deux  cols 

aui  relient  Giswil  à  la  partie  supérieure  du  Marienthal. 
>n  peut  y  monter  en  5  neures  de  Giswil  et  en  3  heu- 
res de  Sôrenberg  (Marienthal). 

R088GARTEN  (C.  Berne,  D.  Âarberg,  Com.  See- 
dorf).  546  m.  Village  sur  la  rive  gauche  de  l'Œlebach,  à 

3  km.  S.-E.  de  la  station  d'Âarberg,  ligne  Lyss-Palézieux. 
30  mais.,  179  h.  protestants  de  la  paroisse  de  beedorf.  Agri- 
culture. 

R088GARTEN  OU  R08ENGARTEN  (C.  Berne, 

D.  et  Com.  Thoune).  560  m.  Partie  supérieure,  en  forme 
de  pointe,  de  l'Ile  Bâllig,  à  Thoune,  dans  l'Aar.  Déjà  en 
1308  on  cite  le  restaurant  de  Freienhof  qui  s'y  trouve. 
Maison  avec  de  beaux  «  Erker  »  élevée  à  la  fin  du  XVI* 
sicle  par  la  famille  de  May.  Ancienne  résidence  des  no- 
bles de  Scharnachthal  ;  elle  possédait  une  superbe  boise- 
rie, actuellement  au  château  d'Oberhofen.  Ancienne  tour 
appartenant  aux  fortifications  de  la  ville.  L'extrémité  de 
cette  île  est  reliée  par  un  pont  couvert  pour  piétons  aux 
écluses  qui  séparent  le  bras  gauche  de  l'Aar  du  grand 
bsasin  et  règlent  le  niveau  du  lac.  Un  autre  passage 
couvert  la  relie  à  la  tour  des  poudres,  démolie  depms 
peu,  sur  le  bras  droit  de  l'Aar.  Il  a  été  éloigné  en  1719 
parce  que  l'année  précédente  une  barque  avec  13  person- 
nes vint  s'y  échouer.  Actuellement  Rosengarten  est  relié  à 
la  gare  et  le  quartier  de  Scherzligen  par  le  pont  de  ce  nom, 
à  la  vieille  ville  et  à  la  rue  principale  par  le  Sinnibrûcke. 

R088GA88E  fC.  Grisons,  D.  Unter  Landquart,  Cer- 
cle et  Com.  Schiers).  770  m.  Hameau  parallèle  à  la  rive 
gauche  du  Schraubacb,  à  1  km.  S.-£f.  de  la  station  de 
Schiers,  ligne  Landquart-Davos.  17  mais.,  49  h.  protes- 
tants de  la  paroisse  de  Schiers,  de  langue  allemande. 
Prairies,  élève  du  bétail. 

R088HiEU8ERN  (C.  Berne,  D.  Laupen,  Com.  Mûh- 
leberg).  611  m.  Hameau  à  la  lisière  du  Forstwald,  à  16  km. 
0.  de  Berne.  Dépôt  des  postes.  Station  de  la  ligne  directe 
Berne-Neuchâtel.  Téléphone.  12  mais.,  87  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Mûhleberg.  Agriculture.  La  ligne  de  la 
Directe  passe  en  tunnel  au  N.  du  hameau. 

R088I  (C.  Berne.  D.  Aarberg,  Com.  Lyss).  465  m.  Sec- 
tion de  commune  et  nameau,  à  700  m.  N.-E.  de  la  station 
de  Lyss,  ligne  Berne- Bienne.  10  mais.,  79  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Lyss.  Agriculture. 

R088I  (C.  Fribourg,  D.  Singine,  Com.  Giffers). 
742  m.  Hameau  à  500  m.  S.-O.  de  Giffers,  à  9  km.  S.- 

E.  de  la  station  de  Fribourg.  5  mais.,  24  h.  catholiques 
de  la  paroisse  de  Giffers,  de  langue  allemande.  Élève  du 
bétail,  prairies,  céréales. 

R088I  (PIZZO  DEI)(C.  Grisons.  D.  Maloja).  2981  m. 
Belle  sommité  entre  le  glacier  de  romo  et  le  col  de 
Muretto.  De  la  Maloja  et  du  lac  de  Cavloccio  il  se  présente 
comme  une  coupole  ;  on  le  représente  souvent  avec  U  lac 
de  Cavloccio  au  preinier  plan. 


R088ILL0NNCS  (CES)  (C.  Vand,  D.  RoUe,  Com.   1  foitu, introânUil  dan*  la  contrée  le  treiMge  de  It  paille 
Viiuel).U7  m.  Halaou  dan*  U  ]ùrUe  S.  de  Tillage  de  Vin-   [  qui  a  ptotpiré  pendani  bien  de*  annéei.  La  peite  eé- 
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lel.àl.Skm.  N.-O.  de  t'arrét  du  Vemej,  liene  Laatanne- 
Genève  ;  sur  la  roate  d'Aubonne  k  Nyon.^  mala.,  18  h. 
pro(.  de  la  paroiue  de  Bursini,  Agricaltere,  viticnllnre. 

ROSSINitftE  (C.  Vaud,  D.  Paja-d'Enhaut).  930  m. 
Com.  et  village  aar  la  rive  droite  de  ta  Sarine,  i  5  km. 
0.  de  Chiteau-d'Œi,  à  11  km.  E.-N.-E.  de  Uontreai. 
Bureau  dee  poetee,  télégraphe,  téléphone.  Station  du 
chemin  de  fer  électrique  Uontreui-Oberland.  Avec  qael- 
qnea  hameaai  qni  te  groupent  autoor  do  village  :  la 
Fraaae,  inr  la  rive  Muche  du  torrent  de  ce  nom,  Borjoz, 
inr  la  rive  droite,  BoDgnoii  sur  la  route  de  Bulle  a  la 
•ortie  N.-O,  do  village  et  les  hameaoi  plus  éloignés  de 
Cavei  et  de  la  Tiiie,  la  commune  compte  Itl  maie,  et  772 
h.  proteetaot»;  le  vge,  51  mais.,  346  h.  Paroisse.  Agri- 
culture, élève  du  bétail.  Exploitation  des  foréta.  Sta- 
tion d'ÉtrangerB  d'ancienne  date,  fréquentée  même  en  hi- 
ver déjà  depuis  1876  (une  des  premières  en  Suiaeejdana 
une  alluation  abritée  bar  les  pentes  du  Mont  de  Cra;.  Yen 
750,  Ranaonerj;  enl£]8,RaeBoneri:  enl255,  Raisonere  ou 
Aaasonière;  au  XVII*  siècle,  Rosilnière.  Au  moyen  âge, 
cette  localité  falgait  partie  du  comté  de  Gruyère  et  dépen- 
dait do  chiteau  deMontsalvena;  elle  existait  déjà  en  1060. 
Il  T  avait,  d'aprôa  des  documenta  de  1359  à  1518,  une  an- 
cienne tour  sur  le  lieu  dit  s  le  Crét  »,  Les  moines  du 
prieuré  de  Rougemout  établirent  i  Roesiniére  une  petite 
chapelle  dédiée  a  Sainte-Clotilde.  Lorsqu'elle  fut  devenue 
trop  petite,  on  édlBa  à  sa  place  une  église  qui  fut  encore 
transformée  pins  tard.  Le  19  janvier  1013,  te  temple  fat 
démoli  par  un  ouragan  ;  il  fut  reconstruit  la  même  année 
-  et  agrandi  de  plus  d'un  tier*.  Par  trois  fois  Rotsiniére  a 


Hk^ 

^^'ft-_vJ2 

brûlé  en  tout 

1776  et  le  H  js 
qui  pendant 


D  partie  :  le  19  avril  1600,  le  34  octobre 
1^.  Le  pasteur  llenchoi  (1754  à  184S), 
is  eierva  son  ministère  dans  cette  pa- 


vit  plus  d'une  fois  dans  ce  village  comme  dans  le  rette 
du  paya,  ainsi  en  1639.  L'édlOce  le  pins  intéressant  du 
Tillase  est  sans  contredit  le  Grand  Chalet:  il  est  percé  de 
113  Jènétrea  ;  aea  parois  sont  recouvertes  a'inseriptioo*  bi- 
bliques ou  poétlqnes;  construit  en  1754  par  Jean-David 
Henchoz,  il  aert  actuellement  d'hôtel- pension.  Rossinière 
occope  le  milieu  de  la  cluse  creoaée  par  la  Sarine  é  tra- 
vers la  chaîne  du  Vanil-Noir,  formée  d'an  donble  anticli- 
nal de  Jurassique.  Ce  profond  aillon  met  à  découvert  le 
Dofger,  le  Lias  et  même  le  Trias  (calcaire  dolomitiqae  et 
eornieule).  Au  N.  de  Rossinière  II  y  a  du  Lias  fossilifère 
(calcaire  gris  clair  on  rose,  dont  an  banc  rempli  de  Bé- 
leranites).  Consulter:  Diclionnaire  h'atorique  de  Marti- 
snier  et  de  Croosai,  Lausanne,  1867;  Chateau-d'Œx  et 
le  Payt-d'Enhaut  uaudaii,  publié  par  le  Club  du  Rnblj, 
Château-d'Œx,  1883. 

ROaSKEHLIN  [C.  Uri).  3400  m.  environ.  Sans  cote 
dans  l'atlas  Sleffrled.  Un  dea  contreforts  E.  du  Wichel- 
horn,  dans  le  massif  des  Spannorter,  dominant  au  S. 
l'Inschialp  et  à  l'E.  Amsteg. 

ROSSKNUBKL  (C.  Berne,  D.  Trachselwald,  Com. 
Wissachengraben).  80b  m.  Groupe  de  maisons  i  3,5  km. 
S.-O.  de  Wlasachen,  i  6  km.  S.-O.  de  la  station  de  Hutt- 
wil,  ligne  Langenthal-Wolhusen.  4  mais.,  33  h.  protes- 
tanta  de  la  paroisse  d'Ëriswil.  Agriculture. 

R088MAD  (C.  Appenzell  Rh.-Inl.}.  Crète.  Voir 
KOhiud. 

ROS8MATTAI.P  (C.  et  Com,  Glaria).  3000-1200  m. 
Alpage  dans  la  vallée  de  Rosemalt,  sur  le  versant  O.  dn 
Hlnlër  GtâmiBch,  à  une  distance  de  1  à  6  heures  S.-O. 
de  Glaris.  L'alpage  a  une  superficie  de  300 
ba, ,  dont  201  ba.  sont  en  prairies  ;  il  peut  nonr^ 
rirlOOïachea.  Il  se  divise  e  "  "  " 
(Stâfel)  ;  Kàsern  (1210  m.)  s 
lière  de  la  vallée  ;  Werben  ( 
cirque  rocheux  s'étendaot  eut 
nesqui.  du  Glâmisch,  se  dîr 
nen  (1546  m.)  dans  le  haut  v 
les  contreforts  du  Gassenstock,  du  Ruchigral  et 
du  Rosssiock.  el  Bâchi  (1793  m.)  dans  le  haut 
vallon  qui  s'étend  entre  le  itoBaatock  et  le 
Bàchistock.  7  chalets.  Entre  Kâsem  el  Wer- 
ben un  groupe  de  greniers  à  foin.  La  par- 
tie inférieure  de  cet  alpace  est  traversée  par 
le  chemin  très  fréquenlë  qui  conduit  i  la 
cabane  du  Glârnisch. 

R088MATTER  KLŒN  (C.  Glaris).  2171- 
850  m.  Une  des  deux  soorces  de  la  Klon.  Elle  est 
formée  par  une  sériederuisseauiquidescendent 
des  pentea  0.  du  Glâmisch  dans  les  vallons  dn 
Glâmiachflra  et  des  aines  de  Bichi,  Zeioen  et 
Oreckloch  et  qui  se  réunissent  dans  le  cirque 
de  Werben  à  l'altitude  de- 1250  m.  Les  pins  Importants 
de  ces  miaseaui,  émissaires  du  Glâmiscbflm  et  da 
glacier  situé  aur  le  versant  S.-O.  da  Bichlstock,  forment 


1  quatre  parties 


allon  situé  e 


n  enlrint  dans  le  cirque  de  Wer- 

JD  arroM  la  v«Uée  du  même  nom; 

B  duii  la  direction  du  N.   et  le  rdunlt  1  la  Ri- 
r  Eliia,  à  la  cote  de  860  m.,  au  M.  de  KlMutal- 
den,  après  avoir  travené  une  soive  étroite.  Voir  Klœn. 

ROSSMATTERTHAL  (G.  Glarit).  SlTl-850  ta.  Val- 
Ue  latérale  de   droite  do  Klonthal,  dans  lequel   elle  dé- 
bouche A  1  km.  0.  de  Vorauen,  au-deasus  d'one  pente  ea- 
carpée  de  SOO  m.  de  hauteur  ;  elle  remonte  vera  le  S.-" 
en  contournant  l'extrémité  occidentale  du  Glàmiach,  l 
un  parcours  de  3   km.  jusqu'à   l'alpe  Werben  (1391   ir 
Juique-là   c'est  un  sillon  très  profondément  creusé  en 
les  versants  escarpés  des  sommets  occidentaui  du  Gl 
niach,  le  Nebeikâppler  ('244e  m.)  et  le  MilchpIankensU 
(3111  m.)  d'un  côté  et  les  parois  rocheuses  dé  la   Silbem 
(2314  m.)  de  l'autre.  Près  de  Werben,  la  vallée  est  fermée 
en  un  cirque,  sur  le  bord  supérieur  duquel  débouchent,  de 
l'E.  et  du  S-,  une  série  de  hauts  vallons,  entre  autres  celui 
ani  est  erenst^  entre  les  deui  ramifications  principales  du 
li  renferme  le  GlârniachOrn  ;  plus  au  S.  dé- 
n  de  BâchI,  bordé  par  l'arête  O.  du  Bàchi- 


boaehe  le 


stock  et  par  te  Rossstock;  du  S.  vient  la  Zein en matt  enfer- 
mée entre  le  Rossstock  et  le  Gasaenstock  :  plus  à  l'O.  s'ou- 
vre le  vallon  de  l'alpe  Dreckloch,  entre  le  Gassenatock  et 
l«  plateau  de  la  SilMmalp.  Ces  hauts  vallons  el  le  fond  dn 
RoBsmatterlhal  conatitnent  les  diverses  sections  des  alpes 
de  RoMmallen  et  de  Klônatalden.  Un  trouve  dans  ces 
vallona  des  moraines  et  de  belles  roches  polies  <]ui  août 
de*  témoins  des  anciennes  glaciations.  Le  chemin  de  la 
cabane  du  Glâmiscli  {tasse  par  le  Bossmatterthal.  Du  haut 
de  ta  vallée  on  peut  atteindre  le  village  de  Luchaingen 
par   la  Zeinenrnrkel  el  l'alpe  Bôsbàcbi  ;  Braunwald     ' 


nOSSMETTUeN(C.  Uri,  Com.  Hospenihal).  2160  m. 
Chalet  an  S.  de  la  Bâibergalp.  Il  a'j  trouve  un  fort  de 
arttëine  de  défense  du  Saint- Gothardt,  relié  i  une  roule 
presque  horizoutate.  Belle  vue. 

nOSSO  (CIMA  OEL)  (C.  Valais,  D.  Brigue).  26S0  et 
SStS  m.  Créle  rocheuse  de  la  chaîne  qui  sépare  le  Zwlacb- 
bergenlhal  ou  val  Vaira  du  val  Bognanco  (Italie).  On  v 
iDonte  du  village  de  Simplon  (en  passant  par  la  Furgge) 
en  6  heures.  Trëa  beau  point  de  vue. 

R08S0  (FIL)  (C.  Grisons  et  Tessin).  3163  m.  Une  des 
■ommi tel  priDd pales  de  la  chaîne  de  la  Cima  dei  Cogiii 
qnl  »e  diriee  vers  le  S.,  le  long  de  la  limite  entre  les  Gri- 
MMU  et  le  Teaalnet  qui  se  relie  au  groupe  de  l'Adula  par 
le  Pondone  délia  Frecione.  Le  Fil  Rosao 
est  le  pins  proche  voisin  N.  de  la  Ciroa  dei 
Cognl;  il  est  d'environ  de  100  m.  plus  élevé 
qoe  celle-d.  Il  forme  une  belle  pyramide 
triangulaire  dont  le  flanc  N.  est  recouvert 
par  le  glader  de  Piotta,  Undis  que  les 
antres  fiança,  celui  de  l'E.  surtout,  sont  de 
hautes  parois  de  rochers.  La  première  as- 
cension doit  dater  de  1891  ;  elle  fut  efTec- 
Inée  en  partant  de  l'alpe  di  Revio,  dans 
le  val  Calanca,  et  en  passant  par  l'échan- 


naissance  anr  le  versant  de  ce  sommet:  ce  sont  le  val  d'Ira- 
ana  et  te  val  dl  Lodrino,  qui  déversent  leurs  eaui  daua  te 
Tessin,  et  le  vst  Pincasda,  tributaire  du  val  Vemaca. 

R0880  <8A880t  (C.  Tesain,  D.  Lévenline).  30a0  m. 
Masse  rocheuse  formée  de  gneiss  et  de  micaacniste  ron- 

Scàtre,  qui  domine  Airolo  au  N.-N.-O.  et  au  dessus  de 
iquelle  passe  le  sentier  qui  du  val  Canaria  aboutit  au 
Passo  Scipscius.  Une  partie  (500000  m^J  s'est  écroulée 
en  18SS  sur  le  village  d'Airolo  qui  a  beaucoup  souffert. 
Le  danger  pour  Âirolo  n'a  pas  tout  i  fait  disparu,  une 
masse  rocheuse  de  300000  m^  menace  de  s'èbOuler,  le 
canton,  avec  un  fort  subside  (70%)  de  la  Cou  fédération, 
a  fait  d'importants  travaux  de  prolectian  et  a  reboisé  toute 
la  pente  dénudée;  dans  peu  de  temps  toute  la  montagne 


R0S80  (SA880)  (C.  Tesiin,  D.  Locarno).  240S  m. 
Sommité  rocheuse,  sauvage  et  déchirée,  entre  la  vallée 
d'Usola  et  la  partie  supérieure  de  la  vallée  de  Verzasca,  i 
9  km.  N.-O.  de  Briooe,  à  1,5  km.  S.-O.  de  Sonogno.  Le 
Piizo  Rasia  (2680  m.),  le  Sasao  Rosso  et  la  UarcTa  [2151 
m,  ]  forment  un  massif  imposant  qui,  du  Honte  Zucchero, 
se   dirige  vera  le  S.-E.    et   s'abaisse  vers   le   village   de 

R0880  (SA880)  [C.  Tessin,  D.  Valle  Maggia).  2183 
m.  Sommet  peu  prononcé  de  la  courte  chaîne  oui  sé- 
pare les  vallées  de  Bosco  et  de  Campo  et  qui,  dn  Uadone 
(2740  m.),  se  dirige  à  l'E.,  jusqu'à  la  bifurcation  deCeren- 
tino  ;  sa  principale  sommité  est  le  Grosshom.  Le  Sasso 
Roaso s'élève  à  1,5  km.  0.  de  cedernieret  à  3  oui  heures 
S.-O.  du  village  de  Bosco. 

ROSSO  (VAI.)  (C.  Grisons,  D.  Hoesa).  2838-2068  m. 
Haut  vallon,  presque  totalement  rempli  de  pierrailles  et  de 
neige  ;  il  descend  dn  Pii  Lumbreda  et  du  Pii  Mulun  vers 
le  N.-E.  et  débouche  par  d'ahrupta  gradins  rocheux  dans 
le  val  Curciusa,  tributaire  dn  Rheinwald. 

R0880RIN0(C.  Tesain,  D.  Locamo,  Com,  Brissago). 
390  m.  Hameau  au  pied  S.-E.  du  Gridone,  au  milieu  d'une 
végétation  presque  tropicale,  i  1  km,  N.-E.  du  débarca- 
dère de  Brissago,  12  n""'*      '"'   "■    — ■" — " j.  i.  — . 


RO88R0TI  (C.  Saint-Gall,  D,  Wil,  Com.  Bronaho- 

fen).  Hameau.  Voir  RosrOti. 

ROS88TOCK  (C.  Schwyz  et  Uri).  SU3  m.  Superbe 
point  de  vue  souvent  visité,  dans  le  massif  du  Kaiserstodt 


lenra  pen  visitée  à  cause  de  son  isolement. 
GROSSO  (PORCOL*  DIWC,  Grisons, 
D.  Bernina).  2888  m.  Col  situé  entre  le 
mnodi  Sena  an  N.  el  le  Saseaibo  au  S., 
dans  la  chaîne  qui  borde  à  l'E.  le  val  Pos- 
ehiavo.  Il  conduit  d'Aino  [val  Poschiavo) 
daos  le  val  italien  de  Grosina,  vallée  laté- 
rale de  la  Valteline.  Le  leutier  du  col  se 
détache  ji  Corvera  do  chemin  qui  va  d'Aino 
dans  le  val  dei  Teo. 

ROSSO  <PIZ)(C.  Grisons,  D,  Hinter- 
rheln).  3717  m.  Sommité  à  double  pointe 
dan*  la  chaîne  qui  sépare  le  val  di  Lei  du 
Hadriserlhal ;  elle  est  limitée  au  S.  par 
la  Po^ceha  dl  Rossa  et  forme  au  N.  las 
pentes  douces  des  alpes  Crot  et  Campsut. 
On  j  monte  facilement  de  tous  les  côtés  et 
•or  de  lattes  pentes  gaionnées,  presque  jusqu'en  hauL 

ROSSO  fPUHT*   DEL)  (C.   Tessin,  D.   Riviera  et 
Loeanw).  8&10  m.  Belle  sommité  imposante,  &  5  km.  0. 


La  Rosssltick 


OU  Liedernen,  entre  le  lac  des  Quatre-Cantons  et  le  Muo- 
tathal;  on  en  hit  généralement  l'ascenaion  par  Sisikon, 
Riemenatalden,  l'alpe  Brohola,  lea  pAtnrages  de  Lieder- 
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nen  et  le  col  qui  s'ouvre  entre  ce  sommet  et  le  Lieder- 
nen,  en  6  heures  on  d'Âltdorf  par  Bûrglen,  Brâck  et  la 
Weissenbodenalp.  Le  panorama  embrasse  les  massifs  en- 
tiers du  Tôdi,  des  Alpes  uranaises,  bernoises,  grisonnes 
septentrionales^  du  Glârnisch  et  du  Sântis,  les  montagnes 
des  Waldstâtten,  plnsiears  hauts  sommets  des  Alpes  ber- 
noises ;  il  s'étend  sur  les  lacs  des  QaatreCantons,  Zoug, 
iEgeri,  Zurich  et  six  autres  de  moindre  importance. 

ROSSTHiELISPITZ  (C.  Grisons,  D.  Ober  Land- 
quart  et  Inn).  2933  m.  Belle  pyramide  rocheuse  dans  les 
montafines  du  Vereinathal.  dans  le  petit  massif  compris 
entre  le  Flesspass  et  le  Jôriflesspass,  deux  cols  menant 
du  Vereinathal  dans  le  val  Fless,  soit  de  Klosters  (Prâtigau) 
dans  la  Basse-Engadine.  De  la  cabane  Vereina  du  Club  alpin 
suisse  cette  sommité  se  présente  sous  un  bel  aspect;  cest 
de  là  qu'on  y  monte  quelquefois,  soit  par  Tun  des  cols  in- 
diqués ci-dessus,  soit  directement  par  son  versant  N. 

R088T0CK  (C.  Glaris).  2500  m.  environ.  Sauvage 
sommité  à  trois  pointes,  dans  la  partie  supérieure  du  Ross- 
matterthal,  à  l'extrémité  occidentale  de  la  crête  qui  s'étend 
du  Bàchistock  vers  le  S.-O.,  entre  les  hauts  vallons  de  la 
Bâchialp  et  de  la  Zeinenmatt.  Cette  sommité  est  formée 
de  Néocomien  et  de  calcaire  du  Valangien. 

R088URA  (C.  Tessin.  D.  Léventine).  1056  m.  Com. 
et  vge  sur  un  plateau,  à  3,5  km.  E.,  par  un  chemin  à  mu- 
lets, de  la  station  de  Faido,  ligne  du  Gothard.  Avec  Fi- 
ffione,  Molare,  Tengia,  la  commune  compte  58  mais., 
W9  h.  catholiaues;  le  village,  20  mais.,  69  h.  Paroisse. 
Elève  du  bétail,  culture  du  seigle.  Forte  émigration  des 
habitants  en  France  et  en  Californie.  Belle  vue  sur  la  par- 
tie centrale  de  laLéventine.  Ancienne  église  de  style  roman. 

R088WALD  (C.  Valais,  D.  Brigue,  Com.  Ried). 
1941  m.  Mayens  occupant  un  des  plateaux  formés  par  le 
contrefort  de  l'arête  qui,  du  Bettlihorn,  s'abaisse  par  gra- 
dins vers  les  gorges  de  la  Saltine  et  l'entrée  de  la  vallée 
du  Simplon,  en  séparant  la  petite  vallée  de  Ganter  du 
grand  plateau  de  Brigerberg.  Ce  plateau  est  traversé  par  un 
bisse,  une  vingtaine  de  chalets  et  une  chapelle  au  pied  de 
l'alpe  de  Ried  et  du  Klenenhom.  Magnifique  point  de  vue 
sur  la  région  Viège-Brigue-Môrel,  ainsi  que  sur  l'intérieur 
des  vallées  du  versant  suisse  du  Simplon.  On  y  monte  en 
1  heure  et  demie  de  Berisal,  d'où  Ton  s'y  rend  fréquem- 
ment. Panorama  dessiné  par  Imfeld. 

R088WEID  (C.  Saint-GalU  D.  Ober  Toggenburg, 
Com.  Ait  Sankt-Johann).  1400-1000  m.  Alpage  avec  chalets 
et  étables  non  loin  du  hameau  de  Starkenbach.  74  ha.  de 
superficie,  dont  19  de  prairies,  55  de  forêts.  Belle  vue  sur 
le  naut  Toggenbourg. 

R088WEID  (G.  Zurich,  D.  Pfâffikon,  Com.  Sternen- 
berg).  890  m.  Hameau  près  de  l'église  de  Stemenberg,à 
5  km.  N.-E.  de  la  station  de  Bauma,  ligne  du  Tôsstnal. 
12  mais.,  52  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Sternenberg. 
Prairies.  Broderie. 

R088WEID  (iEU88ERE,  INNERE)  (C.  Argo- 
vie,  D.  Zofingue.  Com.  Brittnau).  497  m.  Hameau  à  2  km. 
0.  de  Brittnau,  a  5  km.  N.-O.  de  la  station  de  Reiden, 
ligne  Olten-Luceme.  13  mais.,  100  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Brittnau.  Industrie  laitière. 

R088WEIDE  (C.  Berne,  D.  et  Com.  Thoune).  560  m. 
Autrefois  petit  quartier  ouvrier  de  Thoune,  aujourd'hui 
très  développé,  sur  le  Kleinen  Aliment,  sur  la  rive  gauche 
de  l'Aar,  à  2  km.  E.  de  la  station  de  Tnoune  ;  c'est  là  que 
la  ligne  du  Gûrbethal  se  réunit  à  celle  de  Berne  à 
Thoune.  15  mais.,  120  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Thoune.  Bac  sur  l'Aar  le  reliant  à  Steffisburg.  Sur  la 
rive  de  l'Aar  monument  élevé  à  la  mémoire  des  internés 
français  morts  en  1871.  Dans  le  voisinage  se  trouvent  des 
salles  isolées  et  en  partie  sous  terre  à  cause  des  dangers 
d'explosion  des  ateliers  de  la  fabrique  fédérale  de  munitions. 

R088WIE8  (C.  Saint-Gall,  D.  Sarpns).  2335  m.  Som- 
mité peu  prononcée  entre  les  sommités  plus  connues  du 
Faulfirst  et  du  Gamsberg,  dans  la  chaîne  de  l'Alvierou  du 
Faulfirst,  qui  va  des  ChurQrsten  au  Gonzen.  Comme  tous 
les  sommets  de  cette  chaîne,  il  présente  au  S.-O.  et  au  S., 
vers  le  Seezthal,  d'abruptes  parais  rocheuses,  tandis  qu'au 
N.  et  au  N.-E.  il  descend  en  pentes  douces  vers  le  Rhein- 
thal;  ces  pentes  sont  en  grande  partie  gazonnées. 

R08T  (C.  Arffovie,  D.  Baden,  Com.  Ùnter  Siggenthal). 
355  m.  Hameau  à  l'embouchure  de  la  Limmat  dans  l'Aar, 
sur  la  rive  droite  de  ces  deux  rivières,  à  1  km.  S.  de  la 


station  de  Siggenthal,  ligue  Tnrgi-Waldshnt.  5  mais.,  77  h. 
cath.  de  la  paroisse  de  Ûrchdorf.  Vignes,  industrie  laitière. 

R08TI  (C.  Uri,  Com.  GurtneHen).  1588  m.  Alpage 
avec  plusieurs  chalets  dans  la  vallée  de  Grornem,  à  2  h.  et 
demie  de  Wiler. 

ROT,  ROTH,  ROOT  et  ROTBACH.  Ces  noms 
désignent  des  ruisseaux  ;  ils  sont  fré(^neot8  dans  tous  les 
cantons  allemands  ;  ils  désiraent  aussi  une  localité  située 
sur  un  ruisseau.  Hs  semblent  être  d'origine  celtique  et 
venir  de  la  racine  rot^  courir.  Rot  est  donc  synonyme  de 
Bach.  Rot  est  la  nouvelle  orthographe;  jadis  on  écrivait 
Roth. 

ROTEL8  ou  RODBL8  (Roten)  (C.  Grisons,  D.  Hein- 
zenberg.  Cercle  Domleschg).  695  m.  Com.  et  vffe  sur  la 
rive  droite  de  rHinterrhein^  à  1,3  km.  S.-E.  de  Ta  station 
de  Rodels-Realta,  ligne  Coire-Thusis.  Bureau  des  postes. 
Télégraphe.  Voitures  postales  de  Rodels-Realta  à  Sils  et  Ro- 
tenbrunnen-Rodels. 28mai8.,  147 h.  dont 60 prot.  et87  cath., 
de  lanj^ne  romanche.  Paroisse  catholique  ;  les  protestants 
ressortissent  à  la  paroisse  d' Al  mens.  Prairies,  élève  da 
bétail.  Arbres  fruitiers.  Anciennement  Rautanes,  Roten. 

ROTH.  Voir  Rot. 

ROTH  (C.  Berne  et  Luceme).  Ruisseau,  afQuent  droit 
de  l'Aar;  il  prend  naissance  à  2  km.  S.-E.  de  Gondiswil, 
à  723  m.  d'altitude  ;  il  coule  au  N.,  puis  au  N.-E.,  passe 
non  loin  des  villages  lucemois  de  Grossdietwil  et  d'ÂltbCi- 
ron  et  de  l'ancien  couvent  de  Saint-Urbain;  à  1,3  km.  N. 
de  Roffgwil  il  se  réunit  à  la  Lanfpeten,  à  la  cote  de  423  m., 
pour  former  la  Murg,  qui  se  jette  à  Murgenthal  dans 
l'Aar,  à  la  cote  de  40i  m.  Au  moyen  âge,  le  Roth  consti- 
tuait la  frontière  entre  l'Allémanie  et  la  Burgondie  ;  aa- 
jourd'hui,  ce  ruisseau  indique  la  limite  entre  les  cantons 
de  Luceme  et  de  Berne  et,  a  partir  de  Saint-Urbain,  entre 
les  cantons  de  Berne  et  d'Argovie.  La  force  motrice  du 
Roth  est  utilisée  par  des  scieries  et  des  moulins. 

ROTH  (C.  Berne,  D.  Konolfingen,  Com.  Arni).  820- 
808  m.  Section  de  commune  formée  des  maisons  dissé- 
minées d'Arnisagi  et  de  Kleinroth,  à  2  km.  E.  de  la  station 
de  Biglen,  ligne  Berthoud-Thoune.  46  mais.,  300  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Biglen.  Agriculture,  élève  du  bétail. 

ROTH  (C.  Valais).  Bisse.  Voir  Roh. 

ROTH  (KLEIN)  (C.  Berne,  D.  Aarwangen,  Com.  Un- 
tersteckhoù).  Hameau.  Voir  Kleinroth. 

ROTH  (KLEIN)  (C.  Berne,  D.  Konolûngen,  Com. 
Ami).  820  m.  Hameau  à  1,2  km.  S.-E.  de  la  station  de 
Biglen,  ligne  Berthoud-Thoune.  8  mais.,  45  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Biglen.  Agriculture. 

ROTH  (OBER)  (C.  Luceme,  D.  Sursee,  Com.  Gross- 
wangen).  583  m.  Hameau  à  1,5  km.  S.-E.  deGrosswangen, 
à  6,5  km.  S.-O.  de  la  station  de  Nottwil,  li^ne  Olten-Lu- 
ceme. 2  mais.,  22  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Gross- 
wangen.  Industrie  laitière  et  élève  du  bétail.  Arbres  frui- 
tiers. Distribution  d'eau  sous  pression.  Situation  très 
abritée.  Roth  parait  avoir  été  station  militaire  romaine  ; 
on  y  a  découvert  des  murs,  des  tuiles  et  une  monnaie  de 
Marc-Aurèle.  Au  XIII*  siècle,  Roth  formait  une  petite  pa- 
roisse avec  l'église  de  Grosswangen;  il  possède  encore  une 
ancienne  chapelle,  dédiée  à  saint  Gall,  avec  une  cloche  por- 
tant la  date  de  1398.  Le  droit  de  collation  appartint  à  la  sei- 
gneurie de  Kapfenberg,  dont  le  château  s'élevait  dans  le 
voisinage  de  Saint-Urbain  ;  les  seigneurs  de  Kapfenberg 
donnèrent  Roth  et  le  droit  de  collation  au  couvent  deTrub, 
qui  les  transmit  à  Marquart  IV  de  Wolhusen,  curé  à  Wan- 

§en  (Grosswangen)  lequel  réunit  les  deux  églises  de  Roth  et 
e  Grosswangen.  En  1315  déjà  l'ordre  teatonique  d'Al- 
tishofen  possédait  quelques  biens  à  Roth  ;  avec  toute  la  pro- 
priété d'Altishofen,  ils  passèrent  à  Louis  Pfyffer,  avoyer  de 
Luceme,  en  1571.  Dans  d'anciens  documents  Rota,  Routta. 
ROTH  (MITTLER,  OBER,  UNTER)  (C.  Luceme, 
D.  Sursee,  Com.  Ruswil).  660  m.  Hameau  à  4  km.  S.-O. 
de  la  station  de  Nottwil,  ligne  Olten-Lucerne.  7  mais., 
50  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Buttisholz.  Prairies, 
céréales  ;   élève  du  bétail. 

ROTH  (UNTER)  (C.  Lucerne,  D.  Sursee,  Com. 
Grosswangen).  569  m.  Hameau  sur  la  rive  droite  do 
Rothbach,  à  2  km.  S.-E.  de  Grosswangen,  à  6  km.  O. 
de  la  station  de  Nottwil,  ligne  Olten-Luceme.  9  mais., 
63  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Grosswangen.  Prairies. 
Fromagerie.  Distribution  d'eau  sous  pression.  Élève  du 
bétail.  Établissement  romain. 


ROT 

ROTHACHEN  (C.  Berne,  D.  Thoone,  Com.  Bnchhol- 
terberg).  815  m.  Section  de  commane  et  hamean  dans  la 
nllée  da  même  nom,  ear  la  roule  de  Thoane  à  Heimen- 
■chwiad,  à  8  km.  S.-O.  de  ce  dernier  village,  à  6  km. 
N.-E.  de  la  atation  de  Thouae.  La  section  compte  42  maia., 
SOI  h.  protestanta  de  la  paroisse  de  Boclihaiterbers  ;  le 
hamean,  6  mais.,  33  h,  Ëlère  du  bétail.  Scierie.  £n  1354, 
Rotachan.  Rolhachen  est  ud  composé  de  Roi  et  de  Ach, 
de  aha.  eau,  c'est  donc  na  sjnoajme  de  Rotbach, 

ROTHACHEN  (BEI  OER)  (C.  Berne,  D.  Konoirin- 
gen,  Com.  Oppligen).  568  m.  Hameau  sur  la  rive  droite 
delà  Rolhachen,  sur  U  route  de  KiesenâThonne,  à  1,9  km. 
S.-E.  de  la  station  de  Kiesen,  ligne  Berne-Thoune.  6  mais., 
58  b.  proteatanta  de  la  paroisse  de  WichCrach.  Agriculture. 

ROTHACHENBACH  (C.  Berne,  D.  Thoune  et  Ko- 
■MlfiDgen).  1300-540  m.  Amuent  droit  de  l'Aar;  il  jaillit  à 
l'extrémité  N.  de  la  Honegg,  en  plusieurs  sources  qui  se 
rénniasent  sur  uo  haut  plateau  marécageux,  au  N.  de  la 
Schwarzeoegg,  Ainsi  formée,  la  rivière  se  dirige  vers  10,, 
traverse  les  communes  de  Wachseldorn  et  de  Buchholter- 
berg,  reçoit  en  aval  de  Rolhachen  et  de  droite  le  Wiss- 
bach,  et  forme  au  S.  de  Bleiken  une  gorge  de  3  km,, 
assez  proronde  et  boisée.  Dans  le  Breozlkorenwald,  elle 
ert  grossie  de  l'émissaire  du  Schnittweierbad,  et  entre 
peu  après  dans  la  plaine  de  la  vallée  de  l'Aar  pour  se  jeter 
dans  celle-ci  i  Au,  près  Kiesen,  après  un  cours  de  t6  km. 
La  Rothachenbach  est  franchi  par  les  ponts  des  ligues 
Berne-Thoune  et  Berthoud-Thoune  et  par  les  routes  Mûn- 
singen-ThODOe  et  Thouue-Rothenbach.  U  fait  mouvoir 
quelques  moulins  et  scieries,  et  donne  ion  nom  à  plusieurs 
maisons  situées  sur  ses  rives.  En  temps  ordinaire,  c'est 
un  raiseeau  peu  considérable,  mais  il  devient  terrible 
après  de  fortes  pluies  ou  après  on  orage.  Au  XV*  siècle, 
on  eiploitaii  de  ror  dans  le  lit  du  Rothachenbach. 

ROTHACKER(C.  Soleure,  D.  Olten,  Com.  Walters- 
wil).  550  m.  Villafie  non  loin  de  la  limite  argovieuDe,  eur 
le  versant  S.  de  l'Engelberg,  à  1  km.  N.-O.  de  la  station 
de  Safenwil,  ligne  Aaran-Suhr-ZoHngue.  27  mais.,  139  h. 
cath.  Paroisse.  Agriculture,  élève  du  bétail.  Industrie  lai- 
tière, [adustrie  du  coton.  Nombre  d'ouviiers  et  d'ouvriè- 
res travaillent  dans  les  fabriques  de  chaussures  de  Scho- 
nenwerd.  L'école  fut  fondée  en  1771  par  A.  de  Roll,  à  la 
condition  que  l'instituteur  et  les  écoliers  diraient  jMur 
lai  un  Pater  chaque  jour  et  un  Rosaire  chaque  semaine. 

ROTHBACH  (C.  Appentelt  Rh.-Eit.  et  Int.).  1170- 
636  m.  Ruisseau  prenant  naissance  sur  le  Gâbris;  tl  coule 
snr  une  longueur  de  14  km,  à  travers  les  communes  de 
Gais,  Bûhler  et  Teufen  et  forme,  sur  près  de  la  moitié  de 
son  cours,  la  limite  entre  les  Rh.-lnt.  et  les  Rh.-ExI., 
c'est-à-dire  en  amont  et  en  aval  de  Bûhler,  snr  une  lon- 
gueur de  6  kro.  Dans  sa  partie  supérieure,  où  il  traverse 
la  Nagelfluh  et  des  marais,  son  lit  n'est  pas  très  encaissé  ; 
mais  dans  sa  partie  Inférieure,  ce  ruisseau  perce  des 
eouches  de  mollasse  et  de  marnes  et  fbrme  une  gorge  de 
80  m.  et  pins  de  profondeur;  en  aval  de  Teufen,  il  fait  une 
chnte  appelée  Hoher  Fall.  Il  fournil  la  force  motrice  i 
de*  moulins,  scieries  et  fabriques.  Plusieurs  ponts  le 
franchissent.  On  v  pèche  la  truite.  Il  reçoit  de  droite  le 
Pfandbach,  le  Weissbach,  le  Steigbach  et  le  Goldibach; 
de  gaache,  le  Zwislenbach.  L'endroit  où  il  se  Jette  dans 
la  Sitter  porte  te  nom  de  Strom. 

ROTHBACH  (C,  Berne  et  Lucerne).  700-608  m 
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u  prenant  nalasance  au  Blattenberg,  près  lluttwil  ; 


an  coun  de  7  km.  Le  Rothbaeh  a  une  très  forte  pente  et 
charrie  beaucoup  de  matériaux,  aussi,  lors  des  hautes 
eaux,  a-t-il  souvent  causé  des  dommages.  U  a  été  corrige 
avec  le  secours  de  l'Eut. 

ROTHBACH  (C.  etD.  Lucerne).  640418  m.  Le  Roth- 
baeh prend  naissance  i  3  km.  S.-O.  de  Hellhûhl,  tra- 
verse Rothenburg,  coule  au  N.-E.  et  se  jette  au  S.-E. 
d'Inwil  dans  la  Reuss,  après  un  cours  de  16  km. 

ROTHBACH  ou  ROTH  (C.  Lucerne,  D.  Sursee  et 
Willisau).  820-510  m.  Ruisseau  appelé  aussiWanger  Rolh  ; 
il  prend  naissance  dans  le  Sâliwald,  coule  au  S.  de  But- 
tisDolz,  traverse  Grosswangen  et  Ettiiwil  et  se  jette  dans 
la  Wigger  entre  Alberswii  et  Schotz,  après  un  cours  de 
17  km.  Il  donne  son  nom  au  Rolhthal. 

ROTHBACH  ou  ROTH  (C.  Lucerne,  D.  Willisau). 
6^536  m.  Ruisseau  prenant  naissance  au  S,  de  Buchboli, 
sous  le  nom  de  Schwanenbach  ;  pendant  quelque  temps 
il  forme  la  limite  entre  les  communes  de  Wolhusen  et  de 
Huswil.  Il  coule  au  N.-O.,  traverse  Geiss,  Sageumûhie  et 
Itlochwil  ;  en  aval  de  ce  dernier  villafie,  il  prend  le  nom 
de  Rolh,  puis  traverse  Ostergau  et  se  jelle  au  N.  de  Wil- 
lisau, dans  la  Wigger,  après  un  cours  de  13  km. 

ROTHBACH  (C.  Lucerne,  û.  Willisau).  668-560  m. 
Ruisseau  prenant  naissance  près  du  hameau  de  Leimbùtz; 
11  descend  non  loin  de  Fischhach,  prend  le  nom  de  Mûh- 
lebach  à  Groasdielwïl  et  se  jette  dans  la  Rolh  qui  vient 
de  Gondiawil.  Sa  longueur  est  de  3,G  km. 

ROTHBACH  (HINTER,  MITT1.ER,  VORDER) 
(C.  Lurerne,  D.  et  Com.  Enllebuch).  1650-1240  m.  Alpage 
avec  4  chalets  sur  le  versant  0.  de  la  Schlieren.  Passage 
des  Frani,-aiB  en  1793. 

ROTHBAD  (C.  Berne,  D.Bas-SimmenLhal,  Com.  Diem- 
ligen),  lO.'iO  m.  Ëtablissement  de  bains  sur  le  versant  G. 
de  la  chaîne  du  Niesen,  à  5  km.  S.  de  ]a_stalion  d'CEl, 
ligne  du  Simmentbal,  Voilure 
Jolie  silualion  an-dessus  de  l'ei 
dans  le  Diemtigthal.  Cette  staiii 

été  tant  à  cause  de  sa  situation  tranquille  que  pour  son 
excellente  source  ferrugineuse,  utilisée  comme  stimulant 
eiterne  (baina)  et  Interne  (boisson). 

ROTHBERQ  IC.  Argovie,  D.  Brugg], 637 m.  Colline  sur 
la  rive  gauche  de  l'Aar,  â  1  km,  E.  de  Handach;  son  ver- 
sant N.  est  boisé  et  son  versant  S.  couvert  de  prairie*. 

ROTHBERQ  (C.  Solenre,  D.  Dornesg-Thiersteia, 
Com.  Metzerlen).  554m.3maisonsâ  500  m.  S.  de  ta  route 
de  Uetierlen  à  HofBtetten,  â  1,5  km.  S.-O.  de  Uariastein, 
au  pied  de  la   forêt.  15  h.   catholiques  de  la  paroisse  de 


diriger  vers  l'E,.  puis  vers  le  S.  à  I  Ô,  de  Gondiswit.  Près 
de  la  limite  iacemoise  il  reprend  la  direction  de  l'E,  et 
non  loin  de  Hùawil  celle  du  N.,  il  rejoint  ensuile  la 
Lalhem.  Sa  longueur  est  de  9  km.,  dont  2,2  km.  sur 
sol  lucemois.  La  Lulhern  n'est  éloignée  que  de  5  km. 
et  la  dififérenee  d'altitude  de  ces  deux  points  n'est  que 
de  90  m. 

ROTHBACH  uu  HOTHBNBACH  (C.  Berne,  D. 
Haut- Si  m  men  thaï,  Com,  La  Leok).  1080  m.  Hameau  au 
eantluent  de  Tlffigenbach  et  de  la  Simrae,  à  2  km.  S. 
de  La  Lenk.  15  mais,,  68  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Id  Lenk.  Élève  dn  bétail.  Pont  sur  la  Simme. 

ROTHBACH  (C.  Lucerne  et  Obwald).  1788  005  m. 
Roisseau  prenant  naissance  sur  la  liagleren.  à  tO  km.  N. 
de  BrieDE.  Il  conle  d'abord  au  N.,  puis  à  l'O.  Il  se  jette, 
i  1  km.  S.  de  Flâhli,  dans  la  Waldemme.  rive  droite,  après 


Metierlen.  Agriculture.  C'est  ]i  que  s'élèvent  les  mines 
dn  château  de  Rothberg,  dont  les  chevaliers  apparaissent 
au  XIV  siècle. 

ROTHBERQ   (HINTER,  VORDER)  {C.  Berne,  .D 


900 


ROT 


ROT 


Trachselwald,  Com.  Dûrrenroth).  805-750  m.  Hameau  sur 
le  venant  gauche  du  vallon  du  Rothbach,  à  1  km.  N.-O. 
de  Dûrrenroth.  à  5.5  km.  S.-O.  de  la  station  de  Hattwil, 
ligne  Lan^^thal-Wolhusen.  3  mais.,  18  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Dûrrenroth.  Agriculture. 

ROTHBERGLI  (C.  Uri).2409  m.  Petit  passage  reliant 
les  deux  parties  de  la  Lauchernalp,  celle  du  Gornerenthal 
et  celle  du  Meienthal.  On  y  monte  en  3  heures  de  DôrQi 
(Meienthal)  pour  descendre  par  le  Gornerenthal  et  Speicher 
à  GurtnelleUf  en  2  h.  trois  quarts. 

ROTHBRÛCKE  (C.  Appenzell  Rh -Ext.,  D.  Mittel- 
landf  Com.  Teufen).  781  m.  Hameau  à  500  m.  de  la  ha^te 
de  ce  nom,  ligne  Saint-Gall-Gais.  3  mais.,  11  h.  protes- 
tants de  la  paroisse  de  Teufen.  Prairies.  Moulin. 

ROTHBÛHL  (C.  Berne,  D.  Thjune,  Com.  Sigriswil). 
860  m.  Nom  donné  à  quelques  maisons  isolées  du  petit 
village  de  Wyler,  à  2  km.  E.  de  Sigriswil,  au  pied  des 
Ralligstocke.  Voir  Wyler. 

ROTHE  BRETT  (C.  Berne,  D  Interlaken).  3300  m. 
Paroi  du  Silberhorn,  rochers  rougeâtres,  visibles  de  loin, 
descendant  vers  le  Schwarz  Mônch,  contrefort  du  Sil- 
berhorn. 

ROTHE  FURKA  (C.  Grisons,  D.  Ober  Landquart). 
Passage.  Voir  Furka  (Rothe). 

ROTHE  HŒRNER.(C.  Uri).  Pointes  rocheuses. 
Voir  Hœrner  (Rothe). 

ROTHE  WAND  (C.  Saint-Gall,  D.  Sargans).  Rocher. 
Voir  Wand  (Rothe). 

ROTHE  ZJEHHM,  (C.  Berne,  D.  Frutigen  et  Inter- 
laken). Dents  rocheuses.  Voir  Gspaltenhorn. 

TIOTHEN  (C.  et  D.  Luceme,  Com.  Littau).  450  m. 
Section  de  commune  et  vge  sur  la  rive  droite  de  TEmme, 

Î»rèsde  la  station  d'Emmenbruclce,  ligne  Bâle-Lucerne.  Té- 
éphone.l7mais.,  469  h.cath.  de  la  paroisse  deReussbûhl. 
Fabriques  de  meubles,  de  parquets,  de  buses  de  corsets. 
Asile  ues  pauvres  de  la  commune  d*E  nmen,  installé  dans 
le  bâtiment  des  anciens  bains  de  Rothen  oue  l'on  cite 
déjà  en  1594;  ils  existaient  encore  en  1858.  Cest  là  qu'eut 
lieu,  le  12  septembre  1843,  une  conférence  préliminûre 
entre  les  délégués  des  cantons  de  Luceme,  Uri,  Schwyz, 
Unterwald,  Zoug  et  Fribourg,  au  sujet  du  Sonderbund, 
d'où  son  surnom  de  «  berceau  du  Sonderbund.  » 

ROTHEN  (C.  et  D.  Luceme,  Com.  Malters).  545  m. 
Hameau  à  2  km.  E.  de  la  station  de  Malters,  ligne  Luceme- 
Berne.  3  mais.,  24  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Mal- 
ters. Agriculture,  élève  du  bétail. 

ROTHEN  (C.  Thurgovie,  D.  Bischofszell,  Com.  Neu- 
kirch).  566  m.  Hameau  à  1  km.  N.-E.  de  Neukirch,  à 
2  km.  S  -0.  de  la  station  de  ICradolf,  ligne  Winterthour- 
Romanshorn.  5  mais.,  22  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Neukirch.  Prairies,  forêts.  Appartint  jusqu'en  1798  au 
bailliage  de  Bischofszell. 

ROTHEN  (C.  Zurich  et  Saint-Gall).  1150  m.  Crète 
boisée  à  la  limite  des  cantons  de  Zurich  et  de  Saint-Gall, 
à  4  km.  E.  de  la  station  de  Steg,  ligne  du  Tôssthal.  Elle 
est  formée  de  couches  alternatives  de  Nas^elflub,  de  grès 
et  de  marnes.  Les  bancs  épais  de  Nagelflun  forment  à  1*0. 
et  à  l'E.  de  puissantes  parois  rocheuses. 

ROTHEN  HERD  (BEIM)(C.  Berne,  D.  Frutigen  et 
Interlaken).  2650  m.  Dépression  dans  Taréte  qui  va  du 
Schilthorn  au  Gross  Hundshorn.  Elle  est  assez  large  et  re- 
couverte de  neige  presque  toute  l'année;  elle  permet  de 
passer  de  Mûrren  a  Spiggengrund  dans  le  Kienthil,  m  ils 
est  rarement  utilisée. 

ROTHENBACH  (C.  Berne,  D.  Haut-Simmenthal, 
Com.  La  Lenk).  1100  m.  Hameau  au  confluent  de  l'Iffigen- 
bach  et  de  la  Simme,  à  1,7  km.  S.-E.  de  La  Lenk.  15  mais., 
68  h.  protestants  de  la  paroisse  de  La  Lenk.  Élève  du  bétail. 

ROTHENBACH  (C.  Fribourg,  D.  Singine).  Ruisseau 
torrentueux  qui  descend  du  Schweinsberg.  Il  a  deux  sour- 
ces principales,  l'une  à  la  K«^sslerschwand  (1475  m.),  l'au- 
tre au  Iloherschweinsberg  (1567  m.);  une  quantité  de  petits 
ruisseaux  le  rejoignent  dans  son  cours  accidenté.  La  bran- 
che S.,  ou  Rothenbach  proprement  dit,  se  dirige  vers  le 
N.-E.  jusqu'à  sa  rencontre  avec  la  branche  N  ;  dès  lors, 
les  deux  bras  réunis  se  dirigent  vers  le  S.-E.  iusqu'à  leur 
embouchure  dans  la  Singine  chaude,  vis-à-vis  du  chalet  du 
Laij^erli,  à  l'altitude  de  1010  m.  Ce  ruisseau,  coulant  sur  le 
versant  E.  du  Schweinsberg,  réunit  les  eaux  des  pâturages 
du  Spitzenbûhl,  de  la  Kesslerschwand,  de  Rothenbach,  de 


Schwand,  Lâgerli,  Bâriswilschwand,  Cordeisschwandli, 
de  Grosse  et  Kleine  Bnrlais,  de  Vorderer  et  Hinterer- 
schweinsberg  et  de  Hapfernschweinsberg.  A  la  fonte  des 
nei^  et  aux  grandes  pluies,  le  Rothenbach  devient  un 
vrai  torrent  charriant  d'énormes  galets  et  des  sables  qui, 
en  s'entassant,  ont  formé  une  forte  digne;  celle-ci,  peu 
après  la  réunion  des  deux  branches,  au  Schuhmacherli, 
fait  dévier  le  cours  du  ruisseau  en  le  dirigeant  vers  le  S. 
Le  cours  du  Rothenbach  n'est  que  de  3,5  km.  et  sa  pente 
moyenne  de  159  ^Voo* 

ROTHENBACH  (C.  Saint-Gall,  D.  Neu  Toggenbnrg, 
Com.  Wattwil).  630  m.  4  maisons  dans  une  contrée  fertile, 
à  600  m.  de  la  station  de  Lichtensteig,  ligne  du  Togsen- 
bourg.  Téléphone  19  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Watt- 
wil. Menuiserie  mécanique. 

ROTHENBACH  (C.  Schwyz,  D.  Einsiedeln).  1312- 
869  m.  Ruisseau  prenant  naissance  dans  la  chaîne  de 
montagnes  qui  s'étend  à  l'O.  d' Einsiedeln,  dans  la  cnvette 
du  BoTzberg.  Il  arrose  durant  4  km.  un  vallon  solitaire, 
reçoit  de  gauche  le  Tôssbaeh,' venant  du  Katzenstrick  et  de 
l'Albegg.  Après  avoir  été  franchi  par  3  ponts,  il  se  jette, 
près  de  Ranennest,  dans  l'AJp,  affluent  de  la  Sihl. 

ROTHENBAUM  (C.  Berne,  D.  Berthond,  Com. 
Helmiswil).  822  m.  Section  de  commune  formée  de  mai- 
sons disséminées  sur  les  hauteurs  situées  entre  le  Hei- 
miswilgraben  et  le  Rûegsaograben,  à  3  km.  E.  de  Hel- 
miswil, à  7  km.  E.  de  la  station  de  Berthond,  U^e 
Berne-Olten.  73  mais.,  475  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Helmiswil.  Agriculture.  Ce  nom  est  plus  spécialement 
celui  de  3  mais.,  20  h.  Les  antres  groupes  ont  chacun 
un  nom  particulier. 

ROTHENBLATT  (C.  Zurich,  D.  Horgen,  Gom. 
Schônenberg).  670  m.  Hameau  à  1,5  km.  E.  de  l'église  de 
Schônenberg.  9  mais.,  44  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Schônenberg.  Prairies. 

ROTHENBRUNNEN  (Giufaulta)  (C.  Grisons,  D. 
Heinzenberg,  Cercle  Domlescng).  614  m.  Com.  et  hameau 
dans  une  jolie  situation,  sur  la  rive  droite  du  Rhin  posté- 
rieur, au  pied  du  Scheiderbers.  Station  de  la  ligne  de 
l'Albula.  Bureau  des  postes,  télégraphe.  Voiture  postale 
pour  Rodels-Realta.  1/  mais.,  77  h.  prot.  de  la  paroisse 
d'Almens:  les  adultes  parlent  le  romanche,  les  enfants 
l'allemana.  Prairies,  élève  du  bétail.  Bâti  dans  le  fond  de 
la  vallée,  Rothenbrunnen  était  autrefois  très  exposé  aux 
inondations,  causées  soit  par  la  Tomilserrûfe,  soit  par  le 
Rhin  postérieur.  Des  travaux  de  correction  protègent 
aujourd'hui  la  localité  contre  dételles  surprises.  Dans  le 
voisinage  se  trouvent  les  ruines  des  châteaux  d'Ober  et 
d'Unter  Juvalta  et  d'Ortenstein.  Rothenbrunnen  possède 
une  source  sous-thermale,  ferrugineuse  et  indurée,  dont 
l'usage  (bains  et  boisson)  est  très  recommandé  aux  enfants 
scrofuleux  ou  anémiques.  Depuis  une  vingtaine  d'années, 
il  existe  là  un  excellent  établissement.  Au-dessus,  dans 
le  rocher,  se  trouve  une  grotte  à  deux  étages,  ancien  re- 
fuse. Trouvaille  d'un  couteau  en  silex  près  de  Nieder  Ju- 
valta. Faucille  de  bronze  trouvée  dans  le  voisinage  de 
Curtin  da  Mulin;  poignard  de  bronze  et  son  moule  près 
d'Er  Sura.  Au-dessous  du  village,  mur  de  retranchement 
(Letzi).  Voir  Die  Mineralquelle  von  Rothenbrunnen  par 
les  D"  Killias  et  von  Planta.  Coire,  1867  ;  D^  Tarnuzier, 
Bad  Rotfienbrunnen.  Zurich,  1897. 

ROTHENBOHL  (OBER,  UNTER)  (C.  Berne,  D. 
et  Com.  Trachjelwald).  915-880  m.  Hameau  entre  l'Unter 
Frittenbachgraben  et  le  Latemengraben,  à  5  km.  S.-E.  de 
Trachselwald,  à  4,5  km.  N  -E.  de  la  station  de  ZoUbrûck, 
ligue  Berthoud-Langnau.  8  mais.,  66  h.  protestants  de  It 
paroisse  de  Trachselwald.  Agriculture. 
ROTHENBURG  (C.  Luceme,  D.  Hochdorf).  488  m. 
Com.  et  vge  sur  la  roule  de  Munster  à  Luceme, 
à  6  km.  N.-N.-O.  de  Lucerne,  sur  un  plateau 
incliné  au  S.  Station  de  la  ligne  Olten-Luceme. 
Bureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Voi- 
tures postales  Emmenbrùcke-Munster  et  Rns- 
wil.  Avec  Bertiswil,  Gossenrain,  KemSfThurm, 
Ottenrûti,  Wahligen,  la  commune  compte  16z 
mais.,  1301  h.  catholiques,  sauf  31  protes- 
tants; le  village,  42  mais.,  338  h.  Paroisse.  Prairies, 
agriculture,  élève  du  bétail.  Menuiserie  mécanique.  Com- 
merce de  bétail,  principalement  de  porcs,  et  de  pro- 
duits agricoles.   Asile  des  pauvres  de  la  commune.  On 


m  eat  conatruit  sur  l'emplacement  de  l'anciea  chilena  des 
nobles  de  RotbeabQi^,  Dans  la  seconde  moitié  du  Xll<  siè- 
cle, Rotbenburg  était  une  co<]uette  petite  ville  appartenant 
ani  nobles  de  ce  oom.  Ceoi-ci  avaient  élevé  un  puissant  chà- 
lean-foTt,  entouré  de  larges  fossés,  et  dominant  fièrement 
la  Tallée.  Plus  tard,  la  iocatité  devin!  par  achat  propriété 
dcB  dues  â' Autriche  ;  des  baiilis  y  furent  installés,  qui 
imposèrent  loardement  les  marchands  lacemoia.  Avant  la 
bataille  de  Sempach,  en  1385,  les  Lncemois  s'en  empa- 
rèrent, chassèrent  les  baillis  et  brûlèrent  la  forteresse 
urce  que  les  possesseur  de  ce  manoir,  les  nobles  de 
Urùnenberg.  s  étaient  permis  des  exactions  contre  les 
habitant*  et  avaient  augmenté  les  impôts.  Hothenburg 
eoDCint  ensuite  une  alliance  avec  Lucerne  et  fut  protégée 
par  cette  ville  Ion  de  l'arrivée  des  troupes  autrichiennes, 
CD  1396.  En  1S53,  les  gens  de  Rothenburg  combattirent 
.  dans  les  rangs  des  paysans,  sous  les  ordres  de  Christ. 
Schibi,  près  de  Gisibon.  En  117B,  Rolemburch.  Itothen- 
hurg  =  château  sur  le  Roi  (Burg  an  der  Rot).  En  1240, 
OD  mentionne  le  castrum  Rollienburc.  A  Kiederhocken, 
trouvaille  de  bractéates. 

R0THEND088EN  (G.  Lnceme.  D.  Entlebnch). 
1778  m.  Dent  rocheuse  de  l'arélequi  relieleWidderfeldan 
Goeplstein,  dans  le  massif  du  Pilate,  dominant  immédiate- 
ment au  S.-E.  l'ancien  lac  dn  Pilate.  Elle  est  probablement 


m.  Forêt  sur  le  versant  S.  des  contreforts  occidental 
Pilate,  à  7  km.  N.-O.   d'Alpnach.    Elle  s'étend  sur  une 
iDDfjneur  moyenne  de  500  m. 

ROTHBHKaa  (C.  Berne,  D.  Interlaken).  1900  m. 
Artte  cBionnée  au  S.-E.  et  rocheuse  au  N.-O-,  à  l'eitré- 
mité  N,-E.  du  Leiasigengrat,  chaînon  qui  est  lui-même  un 
contrefort  du  Uorgenberghorn  ;  il  est  très  facilement  ac- 
cessible de  Saxeten,  en  S  h.   et  demie  ;  son  versant  S.-E. 


Bâle-Carapagne,  D.  Sissach). 
460  m.  Com.  et  vge  sur  l'ErgoU,  i  b  km.  S.-E.  de  la  sta- 
tion de  Getterkinden,  ligne  électrique  Sissach-CelterUn- 


den.  Barean  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Voit 
pMtale  Gelterkinden-Kienberg.  IX  mais.,  047  h.  pro 
tuta.  ParoiiM.  Agriculture.  Tissage  de  robane  de  «> 


domine  (la  Flub,  680  n:., 

nOTHENFLUH  (C.  Berne,  D.  Inlerla' 
ken).  1900  m.  Ancien  château  dont  l'empla- 
cement n'est  plus  connu  eiaclemcnt,  sur  le 
contrefort  de  la  Sulegg.  qui  s'incline  vers  la 
vallée  de  la  Lûtschine.  D'après  un  document 
de1334  il  était  situé  non  loin  du  village  éga- 
lement disparu  de  Grenchen  qui  s'éfevait  i 
droite  de  l'entrée  du  Saietenthal,  surla  rive 
gauche  de  ia  Lûtschine.  On  n'a  aucun  ren- 
seignement ni  sur  le  château  ni  sur  les  pro- 
priétaires. D'après  une  ancienne  tradition 
un  noble  de  Rotbeolluh  aurait  élé  tué  en 
combat  singulier  par  son  frère  réaidant 
au  château  d'UnspUDUen,  à  l'endroit  appela 
Bradersiein. 

ROTHENFLUH  (C,  Luceroe,  D.  Entle- 
buch).  Muraille  rocheuse  de  900  m.  de  loD- 
I   gueur  el  de  80  m.  de  hauteur,  presque  verticale,  prés  de 
I   Farnbûhlbad.  Sahauteiir  augmente  peu  à  peu  i  cause  des 
:  éboolements  de  terrains  qui  se  produisent  sur  son  ver- 
sant E. 

ROTHENFLUH  (C.  Schwyi  D.  Eineiedein),  1280- 
1150  m.  Alpage  mr  le  versant  S.  du  Satteikopfli,  à  2  km. 
N.  de  l'église  d'Euthal. 

ROTHENFI.UH  (C.  et  D.  Schwyt).  1575  m.  Som- 
met voisin  S.-E.  du  Grand  Mvthen,  dont  il  n'est  séparé 
crue  par  uue  combe  couverte  a'alpages.  A  l'O.,  la  Rotrien- 
(luh  présente  des  roches  crevassées  et  des  pentes  d'ébou- 
lis  ;  son  versant  S.  est  couvert  de  forêts  et  ses  versants  E. 
et  N.  de  pâturages  qui  s'étendent  jusqu'à  l'Ibergeregg  et 
au  Schyen.  A  VO.  de  la  RothenQuh  se  trouve  le  Holiegg- 

Fass,  qui  conduit  d'un  cùté  aux  Hythen,  de  l'autre  dans 
Alpthal,  Au  S.,  passe  la  route  de  Schwyz  i  Iberg,  la 
RotbenOuh  même  est  franchie  par  le  col  conduisant  de 
Muotathal-lllgau  dans  l'Alpthal  et  à  Einaiedeln.  Appar- 
tient â  la  région  des  Klippes, 

ROTHCNFLUH  (C.  et  D.  Schwyz).  13M  m.  Bandea 
de  rochers  à  l'E.  du  Rigi-Scheidegg,  s'élevant  en  partie 
verticalement  au-dessus  de  la  Rigiaa,  et  que  franchit  la 
ligne  d'Arth-Blgi  entre  les  stations  de  Krâhbiiel  et  de 
Pruttli. 

nOTHENFLUH  (C.  Zurich,  D.  Bûlach,  Com.  Ober 
Embrach).  587  m.  Hameau  â  3  km.  S.-O.  de  la  sUtion  de 
Pfungen,  ligne  WinterthourBiilach.  6  mais.,  45  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  d'Embrach.  Prairies. 

ROTHKNFLUH  (HINTER,  MITTLER,  VOR- 
DER  (C.  Lucerne,  D.  Entlebuch,  Com.  Werthenslein). 
800-750  m.  Fermes  sur  le  versant  N.  de  la  Bramegg,  au 
N.  et  à  l'E.  de  la  RothenOuh,  à  7  km.  S.-O.  de  la  station 
de  Malters,  ligne  fier  ne -Lucerne.  8  mais.,  70  h,  catho- 
liques de  la  paroisse  de  Werthenstein.  Elève  du  bétail. 

ROTHENFLUHALMEIND  (C,  D.  et  Com.  Schnjl), 
1506  m.  Alpage  sur  le  versant  S.-E.  du  Grand  Mythen, 
à  5  km,  E.  de  Schwyi. 

ROTHENORAT  (C.  Valais,  D.  Viège).  3600-3000  m. 
Arête  de  rochers  qui   eonstilue  une  des  deux  ramiQca- 
tloDs  inférieures  de  l'arête  O.-S.-O.  de  l'Alp- 
hubel,   dans   la   chaîne  des  Uischabel  ;  elle 
domine  la  rive  droite  du  Wandgletacher. 

ROTHENHAUSEN  (C.  Thurgovie,  0. 
Weinfelden,  Com.  Bussnang).  487  m.  Section 
de  com.  et  vge  sur  la  rive  gauche  de  la- 
Thur,  à  2,2  km.  S.  de  la  station  de  Wein- 
felden, ligne  Winterthour-Romanshorn.  Dé- 
pôt des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Voi- 
ture postale  Weinfèldeu-Wil,  Arec  Puppi- 
kon,  la  sectioQ  compte  57  mais.,  368  h.  pro- 
testants (sauf  20  catholiques),  de  la  paroisse 
de  Bussnang  i  le  village,  44  mais.,  209  h. 
Prairies,  champs,  forêts.  Fromagerie.  Bro- 
derie. Rolhenhausen  faisait  partie  de  la  sei- 
gneurie de  Weinfelden.  En  1630,  de  Gem- 
mingen,  son  possesseur,  entra  en  conQît  avec 
l'abbé  de  Saint-Gall  :  la  diète  s'occupa  de 
cette  affaire,  qui  faillit  amener  une  guerre, 
I  mais  le  différend  fut  réglé  à  l'amiable  en  1633.  En  857, 

Rotenhuson  ;  en865,  Rotanhusun. 
I       ROTHENKASTEN  ou  ROTBNKASTKN(C.  Berne 


et  Fribonra).  9Î13  et  3SS1  m.  Toan  rocheaieB  de  con- 
lear  rouseStre  qni  m  dretaent  an  S.  de  l'alpe  de  Is  Eai- 
•ereag.  aam  le  n- — "  -' " ■ ■"■"■ 
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j  monte  BanB  difB- 
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r  tpéciale  ea  i  heures  àa  Lac  Noir  par  l'arête  da 
Schafberg,  ou  en  t  heures  de  Boltigen.  Splendide  point 
de  vue,  un  dea  plua  beaui  de  la  région  ;  du  sommet 
OD  aperçoit  les  taca  de  Thouue  et  de  Brienï.  11  eat  appelé 
•  Rothetluo  H  par  Thomas  Schopr  dans  »a  carte  de  1578. 

ROTHENSTEIN  (C.  Saint-Gall,  D.  Ober  Toggen- 
bnrg).  2241  m.  Une  dea  sommités  du  Gamaberg,  la  plus 
large  el  la  plus  longue  de  la  chaîne  du  FaulQrtt.  La  crâte 
si  déchirée  du  Gamsberg,  abrupte  et  déchiquetée  au  S,, 
s'étend  de  l'O.  à  l'E.,  aur  ane  loogaeur  de  t  km.  el  se  ter- 
mine avec  le  Sichelberg.  qu'il  ne  faut  paa  confondre  avec 
le  Sichelkamm.  aitué  à  l'O.  De  làsedéUehe  une  courte  et 
étroite  aréle  qui  court  au  N,  et  ae  termine  par  le  Rothen- 
atein,  lequel  descend  sur  les  alpes  voisines  en  terrasses 
galonnées  et  en  bandea  de  rocheri,  La  crête  Sichelberg- 
Hothenetein  est  séparée  du  massif  principal  du  Gamaberg 
par  le  haut  vallon  pierreni  Zwischen  den  Bergen. 

ROTHENSTEIN  (C.  Zurich,  D.  et  Com.  HiowU  et 
Dùmten).  Ii42  m.  Hameau  à  1.5  km.  N.  de  la  stalion  de 
Bubikon,  ligne  Zurich-Uster-Rapperswil).  Téléphone.  10 
maia.,  47  h.  protealanta  de  la  paroiue  de  Hinnil, 

ROTHENSTŒCKLER  (C.  Berne,  D.  Interlakenj. 
Sommité,  Voir  Fluh. 

ROTHENTHALHORN  (C.  Tessin.  D.  Léventine). 
3964  m.  dans  l'atlas  Siegfried  ;  %WJ  m.  dans  la  carte  ita- 
lienne. Sommité  de  l'arête  qui  domine  d'un  côté  la  vallée 
italienne  de  Formaiia  et  de  l'autre  la  partie  supérieure 
du  val  tessinoia  de  Bedretto,  Superbe  point  de  vue,  d'un 
accès  très  facile,  à  3  h,  et  demie  de  l'hôtel  de  la  cascade 
de  ta  Tosa  et  i  3  heures  du  col  de  San  Giacomo.  La  pre- 
mière ascension  connue  date  de  1880. 

ROTHBNTHURM  (C.  et  D.  Schwvi).  930  m,  Com.  et 
village  daas  la  vallée  de  la  Biber,  sur  la  route  de  Schwn 
à  Einsiedein  par  le  Sattel  et  le  Eatienstrick.  Station  de  la 
ligne  Ttapperswil-Goldau.  Bnreau  des  postes.  Télégra- 
phe. Téléphone.  La  commune,  très  étendue,  (3380  ha.) 
comprend  Bil>eregg  et  Altmatt;  elle  compte  li&l  mais,, 
964  h.  catholiques;  le  village,  60  mais.,  434  b.  Paroisae. 
Belle  église.  Nouveau  bâtiment  d'école.  La  contrée  est 
peu  fertile,  sauf  à  Biberege  qui  possède  des  arbres  frui- 


tare  de  la  pomme  de  terre  :  loréts.  Les  habitants  s'occu- 
pent surtout  d'élève  du  bétail  :  commerce  de  bétail,  de  boia, 
de  produits  agricoles,  de  glace.  Carrière  de  NagelHuh. 
Moulin,  Tissage  de  la  soie  comme  industrie  domestique. 
Une  chapellenie  fut  créée  en  1671,  et  en  1700  une  église 
fut  conatruite,  La  nouvelle  église  date  del886.  La  paroiase 
est  de  1776;  elle  resaortiasait  auparavant  à  SIeinen, 
jusqu'en  1100,  puis  à  Sattel  (1T761.  Rothcnlhurm  ne 
passa  à  Schwjz  qu'en  1269,  lors  de  la  vente  du  Sleiner- 
viertel  par  les  Habsbourg.  Les  Schwyzois  étant  en  lutte 
constante  avec  Einsiedein,  forlillèrent  leur  frontière 
X  côté.  ^  Le  35  juillet  131Q,  Us  décidèrent 

Allmalt    Ce  t. 
prPB  du  village  actuel  de  Rothei: 
une  (.olline  el  se  terminait  p 
•  tour  qui   subsxstp  e 


Ihenlhurm  parce  que  le  toit  de  la  tour  était  couvert  en 
tniles  rouges.  Ce  nom  ne  parait  pas  avant  le  XVII*  tiè- 
de. Ces  lortiBcalions  furent  naturellement  occupées  et 
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fardées  au  moment  de  la  bataille  de  Ho^arten.  En 
798,  le*  Schwfiois,  conduits  par  la  Landeshiuptmann, 
Àtoia  Bedlng,  repousaérent  victorien aemenl  i  Rothen- 
thurm  des  troupe*  françaises  bien  snpérieare*  en  nom- 
bre, commandées  par  Scbaoenbonrg.  Les  landuemeindes 
du  canton  de  Schwyt  se  réunirent  k  Hothenthurm  jdb- 

Ïi'en  1816  ;  elles  comptèrent  jusqu'à  10000  participant*, 
'anciennes  familles  intluenles  ont  été  cellei  dea  atTger 
et  des  Schuler,  Le  landamman  C.  Styger  (f  1897)  est 
connu  comme  homme  d'état  ;  le  capucin  Paul  Stjger  acquit 
une  grande  popularité  et  eierça  une  profonde  inOuenee 
lors  des  événements  de  1798  et  1799.  Un  ancien  nom  qne 
le  peuple  emploie  encore  aujourd'hui  est  celai  de  Àm 
Thurm. 

ROTHENWIE8  (C.  ippenieit  Rh,-Eit.,  D,  Hlttel- 
land,  Com.  Gais).  1000  m.  Cercle  scolaire  au  N.-E.  de 
Gais,  s'élendant  dans  la  vallée  entre  le  Gâbris  et  te  Som- 
merberg,  auï  sources  du  Rothbach.  50  mais,,  331  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Gais.  Prairies.  Broderie  et  tis- 
sage. 

ROTHBR  TOTZ  (C.  Berne  et  Valais).  2855  m.  Tête 
rocheuse  du  massif  du  Wildatrubel,  dominant  à  l'E.  l'ei- 
trémité  supérieure  dn  glacier  d'UeachlnenthSli,  t  l'O. 
le  lac  de  Dauben  ;  elle  est  accessible  en  1  h,  45  minute* 
de  l'hôtel  du  col  de  la  Gemmi.  Vue  limitée.  Roches  de 
Malm  et  de  Diwger. 

ROTHEY  (aR*NaE8)[C,  Fribourg,  D.  Broje,  Com. 
Domdidier).  Hameau.  Voir  Granges  Rothet. 

ROTHFAR8  (C.  Argovie,  D.  et  Com.  Zofingne).  441 


de  Zofingue.  Autrefois  teinturerie  de  rouge.  Fabrication 
de  chapeani  de  feutre. 

ROTHFARB  (C.  Luceme,  D,  Willisan,  Com,  Wikon). 
438tn.  Hameau,  à  3,5km.S.  de  la  station  de  ZoDngue,  ligne 
Ulten-Luceme.  3  mata.,  30  h.  catholiques  de  la  paroisse 
de  Bel  den.  AiiricultDre, 

ROTHFIRN  (C.  Url).  3300-2300  m.  Glacier  long  de 
1,7  km.  et  large  de  1,6  km.;  il  recoavre  le  versant  N.-E. 
dea  pentes  de  l'Eggatocli  et  du  Schneeslock  ;  il  eat  à  peu 

frèa  conligu  au  N.-O.  avec  le  Haasplankflm  et  an  S.  avec 
f  Dammaflm.  On  se  rend  an  plateau  supérieur  de  la 
GÔachneralp  en  3  heures, 

ROTHFI.UH  (C.  Grisons,  B.  OberLandqnart),  3l86et 

3171  n     -  ■■    ■      ■ 

cier  de   la   SI    ,    . 

elle  atteint  sa  hauteur  maximale  A  l'E.,  avec  3'i  3  poin- 
tes. Au  S,,  elle  est  abrupte;  au  N.,  ses  pentes  sont  plu* 
douces  el  en  partie  enfoncées  dans  les  Klosterthalferner. 
L'ascension  de  cette  sommité  est  l'une  des  plus  rarement 
faites  dans  cette  région  ;  elle  n'est  pas  facile.  On  la  fait 
généralement  de  la  cabane  de  Silvretta  par  la  Rothfurka 
et  le  KIostertbalerferner.  On  lai  préfère  sa  voisine  N.,  ia 
Schaltenspilze  (3225  et  3222  m,),  plus  élevée  et  pins  facile. 

ROTHFLUH  (C.  et  D.  Schtt7i).  1798  m.  Longue  prai 
rocheuse,  pittoresque,  bordant  an  N.  le  Muotalhal  snr 
2,5  km.  de  longueur.  Au-dessus  s'étendent  des  alpages;  au 
med  de  celte  paroi  sont  de  riants  groupes  de  maisons, 
Enzenen  Otten,  Stalden,  Stanlen.  Figlem,  puis  le  couvent 
et  le  village  de  Muolathal,  Sur  la  Rolhlluh  habitaient,  dans 
la  seconde  moitié  du  XIX'  siècle,  deux  paysans  originaux 
surnommés  l'Enzenen-Bâlzi  et  le  Liéni,  qui  causèrent  bien 
des  ennuis  au  gouvernement  de  Schwji  par  leurs  critiques 
ironiques  et  leurs  plaisanteries  mordantes.  La  tradition 
populaire  a  déjà  entouré  leurs  actes  et  leurs  paroles  d'une 
auréole  légendaire. 

ROTHFURKA    IC.    Grisons,    D.    Ober^  LaiidquartJ. 

i  la  cabane  de  Silvretta  au  Madlenerhaua  et  à  la 
cabane  de  Wieabaden  du  Club  alpin  allemand  et  autri- 
chien  dans  la  partie  supérieure  du  Montafon. 

ROTHGRAT  (C.  Uri).  2483  et  2466  m.  Contrefort  S- 
S  E  du  Hohe  Fanlen  (3518  m.),  formé  de  créneaux  de  ro- 
chers ICI  et  U  galonnés,  dont  l'ascension  ne  présente 
aucun  intérêt.  Le  sentier  qui  relie  Buchholi  (prés  Sile- 
nen)  1  la  Seewiialp  passe  au  pied  S.-O,  de  ce  contrefort. 

ROTHHAU8  (C.  Bille-Campagne,  D,  Arlesheim,  Com. 
Muttenz).  273  m.  Domaine  situé  entre  Schweiierhall 
et  Birsfelden.  Il  fut  donné  en  1383  par  Werner  de  Richis- 
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heim,  eoré  de  Saint-Ulrich  à  Bâle.  à  Tordre  des  Ermites 
de  Saint-Paul.  En  1421,  Thûring  Mûnch  de  Mûnchenstein, 
seignear  de  Muttenz,  accorda  la  permission  de  constraire 
uQ  coavent  sur  ce-  domaine.  Au  commencement  du 
XVI*  siècle,  ce  monastère  devint  la  proie  des  flammes. 
Des  sœurs  béguines  vinrent  s'y  installer  ;  le  reste  du  do- 
maine fut  incorporé  à  la  maladrerie  de  Saint- Jacques. 
En  1525,  celle-ci  vendit  ses  biens,  qui  devinrent  la  pro- 
priété de  laïques.  Au  XVIII*  siècle,  Hothaus  faisait  partie 
des  domaines  privilégiés.  Voir  Lutz,  Neue  Merhivûrdig- 
keiten  der Lanaschaft  Basel,  vol.  I.  Bâle,  1805. 

ROTHHAU8  (C.  et  D.  Berne,  Com.  Bolligen).  550  m. 
Belle  campagne  avec  dépendances  sur  la  route  de  Berne  à 
Bolligen.  Ancienne  propriété  du  couvent  d'Interlaken  ; 
elle  appartient  depuis  plus  de  150  ans  à  la  famille  de 
Tscharner. 

ROTHHERD  (C.  Lucerne,  D.  Willisau,  Com.  PfalT- 
nau).  479  m.  Hameau  à  2  km.  E.  de  Saint-Urbain,  à  5  km. 
S.-E.  de  la  station  de  Roggwil,  ligne  Beme-Olten.  4  mais., 
33  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Saint-Urbain.  Âgricul- 
tare,  ^l^  du  bétail. 

ROTHMŒRNER  (LAUTERAÂR)  C.  Berne,  D. 
Oberhasli).  3485  et  3478  m.  Sommet  de  la  chaîne  des 
Lauteraarhôrner.  Voir  ce  nom. 

ROTHHOLZ  (C.  Berne,  D.  Âarberg,  Ck>m.  Seedorf). 
530  m.  Hameau  à  2  km.  N.  de  Seedorf,  à  2,5  km.  N.-Ë. 
de  la  station  d'Âarberg,  ligne  Lyss-Palézieux.  8  mais., 
72  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Seedorf.  Agriculture. 

ROTHHORN,  que  1  on  rencontre  très  souvent  dans 
les  Alpes  de  la  Suisse  allemande.  Ce  nom  de  Rothorn  vient 
de  ce  que  les  rochers  éclairés  par  le  soleil  prennent  une 
teinte  rougeâtre.  Il  correspond  au  français  Rougemoot  et 
Mont  Rouge,  à  Titalien  Pizzo  rosso,  au  romanche  Piz 
cotschen  et  Piz  tgietschen. 

ROTHHORN  (C.  Berne  et  Obwald).  2520  m.  Con- 
trefort S.-E.  du  Glockhaus,  dominant  le  Genthal  vers  le 
S.-E.  Son  arête  N.-E.  (qui  sépare  la  Melchseealp  du  Gen- 
thal) prend  le  nom  de  Balmeregghorn  (2300  m.),  tandis 
Sue  son  contrefort  S.  s'appelle  Lauberstocke  (2440  m.). 
n  peut  gravir  ce  sommet  sans  aucune  difficulté  en  4  heures 
de  Rûti  sur  Meiringen.  Splendide  point  de  vue,  quoique 
un  peu  inférieur  à  son  voisin  le  Glockhaus.  Les  pentes  de 
son  vefsant  S.-O.  font  partie  de  la  Mâglisalp. 

ROTHHORN  (C.  Berne,  D.  Interlaken).  Sommité. 
Voir  LjEGEr 

ROTHHÔrN  (C.  Berne,  D.  Oberhasli).  3090  m.  Con- 
trefort S.  du  Hûhnerstock  (3348  m.),  dans  la  chaîne  qui 
sépare  les  glaciers  de  TUnteraar  et  du  Lauteraar  du  gla- 
cier de  Gauli  ;  il  domine  le  Pavillon  Dollfuss  immédiate- 
ment au  N.-N.-O.;  c'est  de  là  qu'on  peut  en  faire  l'ascen- 
sion sans  de  grandes  difficultés,  en  2  h.  et  demie.  II  a 
été  gravi  pour  la  première  fois  en  1843  par  Desor  et  Doll- 
fuss avec  deux  guides. 

ROTHHORN  ou  8IGRI8WII.ER  ROTHHORN 
(C.  Berne,  D.  Thoune).  2053  m.  Un  des  sommets  du  Si- 
griswilgrat,  à  4  h.  et  demie  N.  E.  de  Merligen,  au  bord 
du  lac  de  Thoune,  par  le  Justisthal.  Le  sommet  forme 
un  plateau  herbeux  incliné  au  S.,  entouré  de  rochers  d'un 
aspect  remarquable  depuis  la  rive  méridionale  du  lac  de 
Thoune.  Arête  synclinale  d'Urgonien  reposant  sur  du  Néo- 
comien  et  contenant  du  Nummulitique  et  du  Flysch. 

ROTHHORN  (C.  Grisons,  D.  Glenner).  3002  m. 
Sommité  sans  importance  entre  le  Fanellahorn  et  le 
Sankt  Lorenzhorn,  sur  la  rive  0.  du  glacier  de  Fanella; 
elle  tombe  abrupte  sur  le  Kanalthal,  qui  se  réunit  avec  le 
Lentathal  pour  former  le  Valserthal  près  du  village  de 
Zervreila,  en  amont  de  Vais. 

ROTHHORN  (C.  Gnsons,  D.  Ober  Landquart). 
2813  m.  Petite  sommité  nettement  détachée  à  1  E.  du 
Roggenhom.  dans  la  chaîne  qui  sépare  les  vallées  de  Sar- 
dasca  et  de  Vernela,  et  qui  part  du  Verstanklahorn  vers 
rO.  Cette  chaîne  tombe  abrupte  sur  la  vallée  de  Vernela. 
Au  N.  du  Rothhom  se  trouve  le  Winterthâligletscher,  qui 
s'étend  à  l'E.  jusqu'aux  Verstanklakôpfe. 

ROTHHORN  (C.  Grisons,  D.  Unter  Landquart).  2358 
m.  Contrefort  du  Hochwang,  gazonné  jusqu'au  sommet,  à 
2  km.  N.-E.  de  cette  montagne,  dans  la  crête  qui  court  vers 
le  N.  et  se  termine  près  de  Schiers  par  le  Landquartberg. 
Jusqu'à  l'auberge  de  Scâra,  à  3  km.  S.-O.  de  Fuma,  cette 
cféte  est  assez  étroite  et  porte  les  sommets  du  Rothhom, 


du  Hochstelli,  du  Stelli,  du  Fadeur  et  du  Wannenspitz  ; 
mais  plus  loin  elle  s'élargit  et  forme  une  croupe  couverte 
de  forêts  et  de  gazons.  On  peut  monter  au  Hochwang  par 
cette  croupe  et  par  le  Rothnorn. 

ROTHHORN  (C.  Uri).  3196  m.  Sommité  du  massif 
du  Fleckistock  (3418  m.).  Elle  se  dresse  entre  le  Meien- 
thal  et  le  Groschenerthal  ;  elle  se  trouve  entre  le  Win- 
terberg  et  le  Kûhplankenstock,  tous  deux  plus  élevés. 
L'ascension  en  est  probablement  praticable  de  la  cabane 
Vorab  en  3  ou  4  heures  ;  elle  a  sans  doute  déjà  été  exécutée. 

ROTHHORN  (C.  Uri).  2950  m.  Sommité  du  massif 
du  Saint-  (jothard;  elle  surgit  de  la  large  crête-plateau  qui 
relie  le  Pizzo  Centrale  au  Kastelhorn  et  domine  au  N.-O. 
l'extrémité  supérieure  du  Guspisthal  et  à  l'E.  celle  de 
rUnteralpthal.  L'ascension,  oui  ne  présente  aucune  diffi- 
culté, se  fait  en  4  heures  u'Hospeuthal  par  le  Guspis- 
thal. 

ROTHHORN  ou  8IBELENFLUH  (C.  Valais,  D. 
Brigue).  3115  m.  Sommité  de  Taréte  E.  du  Fletschhom 
ou  Rossbodenhorn,  dominant  vers  le  N.  le  Bodmen- 
gletscher  et  vers  le  S.-E.  le  Laquinthal.  Probablement 
accessible  par  le  Bodmengletscher  du  village  de  Simplon 
en  5  à  6  heures. 

ROTHHORN  (C.  Valais,  D.  Brigue).  2475  m.  Dernier 
contrefort  S.-S.-E.  des  Oreithorner,  dans  le  massif  du 
Monte  Leone,  à  2,3  km.  N.-E.  de  Gsteig  ou  Algaby,  sur  la 
route  du  Simplon,  d'où  il  est  probable  que  l'on  peut  en 
faire  l'ascension  sans  grande  difficulté  en  4  heures  environ. 

ROTHHORN  ou  PUNTA  DELLA  ROSSA  (C.  Va- 
lais, D.  Couches).  2888  m.  Sommité  qui  se  dresse  entre  le 
Geispfadpass  et  le  Passo  dei  Laghi,  dans  la  chaîne  fron- 
tière qui  sépare  la  vallée  de  Binn  de  l'Italie  (val  Devero). 
On  y  monte  en  4  heures  de  Devero  par  le  Passo  dei  La- 
ghi (2821  m.). 

ROTHHORN  (C.  Valais,  D.  Rarogne  oriental).  3634 
m.  Sommet  de  l'arête  S. -S.-E.  de  l'Aletschborn,  sans  nom 
dans  l'atlas  Sie(|[firied  ;  il  est  appelé  Rothhom  par  la  carte 
Dufour,  confusion  probable  avec  le  Rothhorn  ou  Roth- 
stock  (3701  m.),  situé  un  peu  plus  au  S.  sur  la  même 
arête.  Ce  sommet  n'a  probablement  pas  encore  été  gravi 
(1905). 

ROTHHORN  (iEUSSER)  (C.  Valais,  D.  Vièffe). 
3156  m.  Dernier  sommet  de  l'arête  qui  se  détache  à  Ï'O. 
de  la  Sengkuppe  (3625  m.),  dans  le  massif  du  Fletsch- 
hom; il  sépare  le  Mattwaldgletscher  du  Grubengletscher. 
Cette  ascension  offre  des  difficultés  et  se  fait  rarement 
de  l'hôtel  du  Trift,  en  2  h.  et  demie. 

ROTHHORN  (AR08ER)  (C.  Grisons,  D.  Plessur). 
2984  m.  La  plus  haute  sommité  du  massif  de  la  Ples- 
sur et  plus  spécialement  du  beau  cirque  rocheux  de 
Sanaspans,  dès  longtemps  connue  comme  un  point  de 
vue  de  premier  ordre;  on  y  monte  facilement  et  de  diffé- 
rents côtés,  aussi  l'ascension  en  est-elle  fréquente.  Elle 
s'élève  à  13  km.  S.-S.-E.  de  Coire,  à  5  km.  S.-O.  d'Arosa 
en  une  belle  et  imposante  pyramide.  Au  N.-E.  se  détache 
la  chaîne  de  l'Erzhorn  qui  sépare  l'iElplithal  et  le  Welsch- 
tobel,  ramifications  supérieures  de  la  vallée  d'Arosa. 
Avec  la  région  voisine,  TAroser  Rothhorn  forme  un  petit 
massif  central,  en  éventail,  composé  de  gneiss,  de  schistes 
amphiboliques  et  de  micaschistes,  entourés  de  roches  tria* 
siques.  Dans  ses  hauts  vallons  et  ses  gorges  on  trouve  en- 
core, au  milieu  de  l'été,  des  petits  champs  de  neige  ou  de 
glace  qui  alimentent  les  sources  de  la  Plessur.  Jadis  on 
croyait  cette  montagne  riche  en  minéraux.  La  légende  parle 
d'une  source  d'or  liquide.  La  famille  Vertemati,  de  Plurs, 

L exploita  des  mines  dont  les  traces  sont  encore  visibles, 
es  essais  postérieurs  ne  donnèrent  aucun  résultat.  Ici  et 
là,  on  trouve  de  la  malachite,  du  cuivre  azuré  et  du 
cuivre  gris.  L'ascension  de  l'Aroser  Rothborn  se  fait  de 
Parpan  et  d'Arosa,  surfout  de  cette  dernière  localité  à 
cause  de  sa  haute  altitude.  On  monte  soit  par  le  Welsch- 
tobel,  soit  par  r^EIplithal.  De  Parpan  ou  de  Lenz,  on 
passe  par  le  cirque  de  Sanaspans  et  de  là  par  l'arête  S.  ou 
N.-O.  au  sommet.  La  vue  embrasse  toutes  les  alpes  gri- 
sonnes et  s'étend  jusqu'aux  massifs  de  TOrtler  et  de 
l'Œtzthal,  du  Sântis  et  des  Churfirsten  avec  la  gigantes- 
que paroi  de  la  chaîne  du  Tôdi,  et  par  un  temps  très 
clair  jusqu'au  Finsteraarhorn  et  au  Mont- Rose. 

ROTHHORN  (DUNGEL)  (C.  Berae,  D.  Gesse- 
nay  et  Haut-Slmmenthal).  2277  m.  Large  sommet  couvert 
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de  pitaragea,  Bvr  l'arête  qui  sépare  la  rall^  de  Laaeoea 
de  celle  de  La  Lenk.  i  3  benret  S.-E.  de  Lauenen  et  i  4 
heoret  S,-0.  de  La  Lenk;  le  col  de  Sti«elberg  lépare  ce 
■ommel  du  NieiCDhoni  ud  Seltenschoa  (3777  m.),  contre- 
fort N.du  Wildhorn. 

ROTHHORN  <FAI.DUM)  (C.  Valais,  D.  Rarogne  et 
Loéche}.  Sommité.  Voir  Falduh  Rothhorn. 

ROTHHORN  (FERDEN)(C;.  Valais,  D.  Loèche  et 
Barogue  occidental).  3183  m.  Sommité  du  maasif  du 
Torrenthorn  ;  elle  se  dresse  entre  le  Ferdenpaas  et  la 
UitiiFurgge.  Oa  ;  moute  eana  dinicullé  de  Loéche'lea-Baini 
eu  4  h.  et  demie  par  le  FerdenpasB,  tandis  que  l'arête  qui 
descend  sur  la  Giliirurgge  est  diCflcile  à  gravir.  La 
première  ascension  en  a  i5té  Taite  en  1879  par  Lionel 
Uèele,  en  suivant  le  cliemin  qui  est  devenu  la  voie  ordi- 
naire. Replia  ainguliera  du  Lias. 

ROTHHORN  (FIN8TERAAR)  (C.  Valais,  D.  Con- 
ciles). 3549  m.  Contrefort  S.-E.  du  Finsteraarhora,  pro- 
montoire qui  s'avance  vers  la  Jonction  du  GalmiSm  avec 
le  Fie»chergletacher.  Ce  nom  apparaît  déjà  en  1813  dans 
la  carte  Meyer.  Un  monte  sur  le  Rotbhom  en  3  b.  15 
min.  de  la  cabane  de  l'Oberaarjoch  par  Ja  Gemilûcke.  C'eat 
au  pied  S.  de  ce  sommet  que  se  trouve  la  RsthlochhoUe, 
refnge  dont  se  servaient  volontiers  les  alpinistea  avant  la 
construction  de  la  cabane  de  l'Oberaarjoch. 

ROTHHORN  (FU88HŒRNER)  ou  ROTH- 
STOCKfC.  Valais,  U.Rarogne  oriental). STIOlm. Sommité 
du  massif  de  l'Alelschborn,  sur  la  grande  arête  qui  sépare 
le   Miltel  Aletscbgletscher  de  l'Ober  Aletachaletacher  ;  an 

Ï>int  de  vue  orographique,  elle  Tait  partie  de  l'arèle  dea 
uBshÔrner.  L'atlas  Siegfried  appelle  ce  sommet  Roth- 
horn, et  la  carie  d'eicuraiona  du  Club  Alpin  suisse  Roth- 
slock.  Il  a  été  gravi  pour  la  première  lois  en  1871  par 
W.-A.-B.  Coolidge,  Misa  Brevoort  et  S..P.  Cockerell  avec 
deux  guides,  en  6  heures  depuis  la  Belalp.  Il  faut  3  h. 
el  demie  pour  y  monter  de  la  cabane  d'Ober  Aletsch;  l'as- 
cension prétenie  des  difllcultés. 

ROTHHORN  (ORIMMIAl-P)  (C.  Berne.  D.  Bas  et 
Haut-Simmenthal),  2411  m.  Sommité  du  massif  des  Spiel- 
gerten,  qui  se  dreaae  entre  le  Diemltgthal  et  le  Fermel- 
thal.  Un  y  monte  sans  difHcullé  du  Kurhaus  de  la  Grim- 
mialp  en  4  heurea  par  la  Wild  Grimmîalp  el  la  Wild  Grim- 
milùcke  (2200  m.).  Vue  étendue  et  aplendide;  une  des 
plus  belles  de  la  région.  Ce  rocher  est  formé  de  cal- 
caire triasique. 

ROTHHORN  (INNER)  (C  Valais,  D.  Viège).  3441  m. 
Premier  ressaut  de  l'arêle  O.  du  Fletschhom  ou  Rossbo- 
denhom  ;  sea  contreforts  S.-O.  s'appellent  Jâgi- 

horner  (3213  m.).  Ce  sommet  domine  an  N.  le      

Grubengletscher,  au  S.  le  Grosse  Triflgletscher. 
L'ascension  se  fait  de  l'hôtel  du  Trift,  en  3  heu- 
res environ  ;   elle  est  assez  diflicile. 

ROTHHORN  (MEIEI.)  (C.Berne  etVaud). 
2328  m.  L'une  des  dentelures  de  l'arête  N.-O. 
du  Witenberghorn  (Î353  m.),  sorte  de  tour  do- 
minant vers  le  N.-E.  la  partie  aupérieure  du 
Meieisgrund,  el  vers  l'O.-S.-O.,  l'Ëtivaz.  Ascen- 
sion en  3  heures  de  Vers.chez-les  Henchoi  (val- 
lée de  l'Étivai).  Brèche  et  schistes  du  FlvacK. 

ROTHHORN  (OBERI  (C.  Valais,  U.  Viège). 
3418  m.  Sommité  principale  du  chaînon  qui  ae 
détache  à  l'O.-N.-U.  du  Rimplischhorn,  et  sé- 
pare la  vallée  de  Findelen  de  celle  de  la  Tâsch- 
alp.  C'est  une  crête  dont  lea  lianes  S.-O.  sont 
recouverts  de  débris,  et  que  l'on  gravit  sans 
difticullé  de  Zermatt  en  4  heures.  Très  belle  vue 
sur  les  montagnes  de  Zermatt.  On  peut  coucher 
à  l'auberge  de  la  Z'Kluhalp  (2612  m  )  d'où  il  ne 
faut   plus   que  2  heures   pour   atteindre  dre  le 

ROTHHORN    (OBERAAR)   (C.   Valais  et 

Berne).  3458  m.  Sommité  du  massif  de  l'Ober- 
aarlioro.  au  point  de  jonction  de  la  chaîne  des 
Siedelhorner  avec  celle  du  Scheuchzerhom  ; 
elle  domine  vers  le  N.-N.-E.  l'Oberaargletscher, 
vers  le  S.-E.  le  Mùnstergletscher  et  vers  le 
S.-O.  le  GalmigletBcher.  Ce  sommet  a  été 
nommé  de  ce  nom  en  181)3  par  E.  de  Fellenberg.  Il  a  été 

gravi  pour  la  première  fois  en  1891  par  Emile  Burkbardt. 
a  peut  y  monter  en  3  h.  de  l'ancienne  cabane  de  l'Ober- 


aarjoch et   saoa  dirBculté   sériante.  Belvédère   snperbe. 

ROTHHORN  <PARPANKR)  (C.  Grisons,  D.  Ptea- 

sur).  2870  et  2899  m.   Sommité  voisine  N.-O.  de  l'AroMr 


.._   ._.  _.   du  village  de  Parpan,  d'où  II  happe  par  m 

aapect  et  ses  immenses  parois  de  rocher'  on  y  monta 
sans  difliculté  en  3  h.  et  demie  par  l'alpe  Sctarmoin 
et  l'arête  S.-O.  (Foil  Cotschen)  on  le  dr^e  de  Sana^ 
pans.  On  j  monte  aussi  d'Arooa  par  l'^plllhal.  Au- 
trefois on  j  exploitait  une  mine  de  enivre  et  d'argent 
qui  fut  abandonnée  probablement  lors  de  l'ébonlement 
de  Plurs  (16I8J,  dont  fot  victime  le  propriétaire  de  la 
mine.  De  nombreuses  eicavationa,  en  partie  déblayée* 
en  1806,  prouvent  l'ancienne  importance  de  cette  ex- 
ploitation. C'est  l'origine  de  la  légende  popalaire  d'nne 
riche  source  d'or  coulant  du  Hotthbom. 


N.-Ô..  du  cAté  bernois,  les  laceta  du  chemin  du  FMwjl.  On 
y  monte  aisément  du  Rawylaee,  en  un  qnart  d'heure.  C'eit 
une  sorte  de  promontoire  avec  belle  vue  plongeante  snr 
l'Iftlgenthal. 

ROTHHORN  (RK8TI->  (C.ValaU,  D.  Rara(]u  oc4- 
denlal).  Sommité.  Voir  REsn-RoTHHonH. 

ROTHHORN  (ROSSBODKN)  (a  Valait,  D. 
Viège}.  Nom  donné  jadis  au  ItoMbaaenpaM  d'aprte 
la  relation  écrite  par  11.  Virldet,  de  Genève,  de  la  tra- 
versée qu'il  fit  du  Rossbodenpati  en  183S.  Voir  Rossbo- 


ROTHHORN  (SKKWINEN)  (_C.  Valais,  D.  VièEe). 
3237  m.  Sommité  qui  constitue  l^eilrémité  des  Rof- 
felhomer,  sur  la  m>ntiêre  italienne,  entre  le  See< 
wioenpass  et  le  Hothhompass,  snr  Varéte  qui  relie 
le  Honte  Horo  au  Schwanenberg-Weisstbor.  On  peut 
la  gravir  en  4  heures  de  Hattmark  par  le  Seewinen- 
glelscher. 

ROTHHORN  (SIKDBI.)  (C.  ValaU,  D.  CoDcbes). 
3393  m.  ;  3284  m.  dans  la  carte  italienne,  qui  l'appetle 
Rothhorn  tout  court.  Sommité  de  l'arête  IronÛére  entre 
le  Valais  et  l'Italie,  dominant  la  rive  droite  du  glacier  du 
Gries,  dans  le  massif  du  Blindenhorn  (3384  m.).  11  est  faci- 
lement accessible  en  40  min.  du  Si«]elrothnoropau,  en 
3  heures  du  col  du  Gries,  en  6  henrei  d'IIlrichen  pv  le 
Griesgletscherpais.   Vue  inférieure   à  celle  dn  Bllnden- 

rÔthhorn  (unter)  (C.  Valais,  D.  Viège).  310S 


m.  Contrefort  S.-O.  de  l'Ober  Rothhorn,  à  3  heures  E. 
de  Zermatt,  sur  les  hauteurs  de  la  rive  droite  dn  glacier 
de  Findelen.  L'ascension  se  fait  asseï  soavent  ;  Hurray  la 
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d'iua  bk  belle 

nOTHHORN  (WH-DSTRUBEL)  (C.  Valafi,  D. 
Sierre et  Lotehe). 3115 m.  Contrefort  S.-E.  du  SchDeehorn. 

S 86  m.),  dam  le  miEEif  dn  Wildatnibel,  lar  la  crête  dite 
tinnaiint.  On  j  monte  eo  3  h.  et  demie  par  le  Sclinee- 
joch,  oa  encore  de  Sierre  en  7  tieuree.  Trèt  beau  point 
de  me  aar  le«  Alpes  penoiDeB. 

ROTHHORN  DK  BRIENZ  (C.  Berne,  D.  Interla- 
ken).  Sommité.  Voir  Brienzer  Rotduorn. 

ROTHHORN  DE  JUNGEN  [C.  Valaia,  D.  Loèche  et 
Viége).  3362  m.  Sommité  a'ëleranl  entre  le  Jon^pass  et  le 
JungthalpaiB,  dans  la  chaîne  qui  sépare  la  vallée  de 
Toarlemagne  de  celle  de  Sain  t-Ni  colas.  On  peut  en  faire  l'ai- 
ceniioD,  plutàt  fatigante,  en  4  heures  de  Gruben  ou  Mei- 
den,  on  en  6  h.  et  demie  de  Saint-Nicolas.  Vne  1res  belle 
mail  inférieure  à  celle  du  Schwanhorn,  ion  voisin,  d'ac- 
cès plus  agréable  et  dont  la  vue  est  plui  dëgaeée. 

ROTHHORN  DE  ZINAL  ou  MOMINQ  (C.  Valais, 
D.  Viège  et  Sierre).  4S23  m.  Importante  aommité  dea  mon- 
tagnes de  Zermatl,  située  dans  la  chaîne  qui  sépare  la  partie 
supérieure  du  val  d'Anniviers  de  la  vallée  de  Zermalt.  De 
•on  tommet  partent  quatre  aréles  :  1°  L'aéterS,-0.  qui,  par 
la  Pointe  du  Hoantet,  le  Trirthorn  et  la  Wellenkuppe 
(3878  m.  j  le  relie  à  rOberftabelhorn  ;  2°  l'arête  0.  qui 
porte  la  Crète  du  Blanc,  le  Moul-Blanc  de  Moming  et  le 
Beaio  j  3°  l'arête  N.  qui,  par  le  Momingspîtze,  le  relie  au 
SchalUhorD  et  au  Weisshom  ;  4°  enûn  i'aréle  E.  qui,  par  le 
Bolhhompass  et  les  deoi  Rothhomer,  le  relie  au  Mettet- 
hom.  De  ton  sommet  parlent  quatre  glacier*  importants; 
sur  son  versant  S.-O.  celui  du  Mountet;  au  N.-O.,  celui 
de  Homing;  i  l'E.  celui  de  Hohlicht  et  au  S.  celui  de 
Trin.  Avec  le  Cervin,  le  Hont-Rose,  le  Weisahorn,  le 
Dame  des  Miachabel  et  la  Dent  Blanche,  elle  partage  la 
gloire  d'être  une  de  ces  asceniious  que  tout  alpiniste  doit 
■voir  faite  s'il  a  séjourné  quelque  temps  à  Zermatt  ou  à 
Zinal.  C'est  la  seule  haute  sommité  des  Alpes  Pennines 
one  l'on  puisse  voir  de  ta  vallée  même  du  Rhône  ;  on 
1  aperçoit  de  Sierre  par  l'ouverture  du  val  d'Anniviers. 
Elle  te  présente  eitraordinairemeul  svelle  et  aiguè  si  on 
la  considère  du  haut  des  Diablons  et  des  environs  de 
Sierre.  En  1803,  l'alpiniste  S.  Winkworth,  en  compagnie 
de  sa  femme  et  de  deux  {[utdes,  Ht  une  première  tenta- 
tive par  le  glacier  de  Trift,  mais  sans  succès.  C'est  en 
1864  ^ae  Leslie  Stephen,  Cranfurd  GroVe  et  les  guides 
If  elchior  et  Jakob  Anderegg  y  parvinrent  de  Zinal.  par  la 
route  ordinairement  suivie anjourd'hui  de  Zinal.  La  route 
de  Zermatt  par  le  Trittgletscher  fut  Inaugurée  sealemeot 


en  1973  par  C.-T.  Dent,  G.-A.  Passingham,  avec  les  guidei 
Alex.  Bnrsener,  Franz  Andermatteu.  Ferd.  Imseng  et  uc 
praleur.    L'ascension  par  le  versant  0.  de  la  montagne 


fut  eiéCDt^  en  1878  par  W.-M.  Conwaj,  W.  Penhall  el 
G.  Scriven  avec  Ferd.  imseng,  P.-I.  et  H.  TruHer,  en 

tartant  de  la  cabane  du  Uountet.  De  quelque  câlè  qu'on 
i  gravisse,  celte  sommité  reste  ur-  ^ ' '-'~ 

ses  des  hautes  Alpes.  '"'"  "  '"'' 
par  l'hôtel  de  Tnll, 
Club  alpin].  Cette  m 
accidents  dont  quelques-uns  ont  été  mortels.  Par  les  beani 
jours  d'été  on  j  monte  très  souvent;  parfais  piusieurt 
caravanes  s'y  rendent  le  même  jour.  La  description  clafr- 
Btque  de  cette  ascension  est  celle  de  Javelle  dans  ses 
Souvenirs  d'un  alpiniale.  Lausanne,  1892. 

ROTHNORNai-ETSCHER  |C.  Berne,  D.  Ober- 
hasli).  3300-2S50  m.  Petit  glacier  de  800  m.  de  longueur 
et  autant  de  largeur  maiimale,  sur  le  versant  S.-E.  du 
sommet  {3i85  m.)  des  Lauleraar  Rothhomer. 

ROTHHORNOI.ET8CHER  (C.  Valais,  D.  Viége). 
3600  à  3000.  Glacier  large  de  2  km.  et  long  de  1,5  km., 
contigu  à  celui  du  Trift  dans  le  vallon  de  ce  nom.  adossé 
i  l'arête  qui  relie  le  Metlelhorn  au  Kothhom  de  Zinal  et 
que  franchit  le  Rothhompaea. 

ROTHHORNJOCH  (C.  Valais,  D.  Viège  et  Sierre). 
3600  m.  environ.  Passage  sans  nom  ni  cote  dans  l'atlas 
Siegfried.situéenirele  Trifthom  (3737  m.)  et  la  Pointe  du 
Mountet  (3878  m.,  sans  nom  dans  l'atlas  Siegfried);  il 
relie  le  glacier  du  Trifi  à  celui  du  Rothhorn  et  est  pa- 
rallèle au  Triftjoch  ;  Il  a  été  franchi  pour  la  première  rois 
en  1872  et  n'offre  pas  de  diniculté  spéciale.  Il  permet  de 
se  rendre  de  Zermatt  à  la  cabane  du  Mountet  en  8  heures. 

ROTHHORNI.0CKE  (I.AUTCRAAR)  (C.  Berne, 
D.  Oberhasli).  3300  m.  environ,  sans  nom  ni  cote  dans 
l'allas  Siegfried.  Échancrure  de  l'arête  S.-E.  du  sommet 
(SKâ  m.)  des  Lauteraar  Rothhomer,  reliant  le  petit  gla- 
cier des  ftothhomer  avec  le  petit  Hugigletacher  (sans  nom 
dans  l'atlas  Siegfried);  fantaisie  d'alpiniste. 

ROTHHORNPA8S  (C.  Valais,  D.  Viège).  3200  m. 
environ,  sans  nom  ni  cote  dans  l'atlas  Siegfried.  Col  ou- 
vert entre  le  Seewinen  Rothhorn  (3337  m.],  dans  le  chaî- 
non des  RolTelhorner  et  une  crête  que  franchit  la  Bo- 
chelta  di  Steinigalchi.  Parallèle  au  Seewinenpass,  son 
voisin,  et  au  Monte  Moro.  Comme  ces  derniers  il  peut  ser- 
vir à  passer  de  Uatlmark  i  Macugnaga  (Italie),  en  7  h. 
30  mm.,  et  cela  sans  aucune  difDcullé.  Rarement  uUiisé. 

ROTHHORNPA88  (SIEDEL)  (C.  Valais,  D.  CoQ- 
ches).  3151  m.  dans  la  carte  italienne.  Col  sans  nom  ni 
cote  dans  l'atlas  Siegfried,  ouvert  entre  le  Blindenhorn 
(3384  m.)  et  le  Siedel  Rothhorn  (3292  m.)  ;  il  est  presque 
au  niveau  du  glacier  de  tiries,  et  fait  communiquer  ce 
dernier  avec  le  glacier  italien  de  Hohsand,  reliant  Rec- 
kingen  et  Binn  d'une  manière  très  intéressante 
par  la  traversée  du  Grleaglelacherpaas  (d'où  l'on 
peut  gravir  le  Blindenhorn),  du  Siedel  Hothhom- 
pass  et  du  Hohsaadpass,  trajet  de  11  heures  en- 
viron. Ce  col  est  d'un  accès  très  facile  sur  sea 
deux  versants. 

ROTHHORNSATTELouaEMBI.ÙCKK 

{C.  Valais,  D.  Conches).  3336  m.  d'après  Schlagint- 
weil;  sans  cote  dans  l'atlas  Siegfried.  CoJ  ouvert 
entre  le  t'insteraarhorn  et  le  Finsteraar  Roth- 
horn ;"  il  relie  le  glacier  du  Studerflrn  au  Walli- 
ser  Fiescherfirn.  On  préfère  aujourd'hui  l'ap- 
peler Gemslûcke,  l'autre  nom  lui  convenant  beau- 
coup moins.  Le  haut  du  col  a  été  atteint  pour  la 
première  fois  par  J.-R,  Mejer,  accompagné  d'un 
berger,  en  181â.  La  même  année,  toute  la  cara- 
vane des  Mejer  choisit  cet  emplacement  pour  y 
bivouaquer  eo  route  pour  la  Jungfrau  ;  elle  s'y 
arrêta  encore  eu  montant  au  Finsteraarhom. 
llugi  a  campé  sur  ce  col  en  18-28,  et  l'a  franchi 
en  I8Î9.  Le  Rothhorasattel  fut  encore  franchi  eo 
1842  par  l'alpiniste  Sulger,  el  fut  utilisé  pour  la 
nuit  par  la  caravane  de  Schlagintweit  en  1851. 
Cordier,  l'ascensionniste  français,  a  donné  i 
lorl,  en  1876,  le  nom  de  Rothhomsatte!  à  un 
point  de  l'arête  situé  entre  le  Finsteraarhom  et 
la  Gemslûcke,  ce  qui  tlt  croire  pendant  un  temps 
qu'il   avait  suivi  toute  cette  longue  et   très  dif- 

Ificile  arête.  On  y  arrive  aujourd'hui  en  1  h.  et  demie 
de  la  cabane  d'Oberaar  et  on  en  descend  en  une  demi- 
heure  sur  le  Walliaer  FiewherSm.  Ce  passage  permet- 
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ainsi  de  se  rendre  du  Grimeel  à  l'Egffisliom  en  com- 
binant ensemble  les  cols  d'Oberaarjocn,  de  la  Gems- 
lûcke  et  de  la  Grûnhomlûcke,  trajet  très  souvent  effectué 
par  les  voyageurs,  parce  qu'il  est  d'un  haut  intérêt  et 
n'offre  généralement  aucune  difGculté.  On  compte  par 
cette  voie  6  heures  du  Grimsel  à  la  cabane  d'Oberaar,  7 
heures  jusqu'à  la  Gemsenlûcke,  9  heures  jusqu'à  la 
Grûnhornlûcke  et  13  h.  et  demie  jusqu'à  l'hôtel  de  l'Eg 
gishorn. 

ROTHI8TOBEI.(C.Saint-Gall,D.Gos8au).  700-600  m. 
Vallon  dont  le  ruisseau  prend  naissance  dans  le  fiem- 
hardzellerwald,  sur  le  versant  E.  duTannenberg;  il  se  jette 
dans  la  Sitter  à  la  Wannenbrûcke,  à  1  km.  £.  de  Bernhard- 
zell,  après  un  cours  de  2  km. 

ROTHJOCH  (OBERAAR)  ou  KA8TENJOCH 
(C.  Berne  et  Valais).  Col.  Voir  Oberaar  Rothjoch. 

ROTHKANAI.(C.  Ârgovie,  D.  Zofingue).  420-408  m. 
CSanal  formé  par  une  dérivation  du  Rothbach  qui  marque  la 
limite  entre  Berne  et  Ârgovie.  En  aval  de  iSaint-Urbain, 
près  de  Walliswil,  confluent  la  Langeten,  le  Brunn- 
bach  et  la  Roth  ;  ces  trois  ruisseaux  réunis  prennent  le 
nom  de  Murg  ;  cette  rivière  se  jette  dans  l'Âar  en  aval 
du  moulin  de  Murjg^enthal.  En  1640,  le  bailli  bernois  d'Aar- 
bourg,  Jakob  Weiss,  fit  construire  dans  le  Rothbach  un 
barrage  en  pierre,  près  de  Walliswil,  pour  alimenter  d'eau 
un  canal  qui  arrosait  toute  la  contrée  jusqu'alors  sèche 
(d'où  son  nom,  Hungerzel^).  En  souvenir  de  son  construc- 
teur, ce  canal  porte  aussi  le  nom  de  Weisskanal  ou 
Wyssenskanal.  il  donne  la  force  motrice  à  une  grande 
filature  de  coton.  A  2,5  km.  en  amont  d'Aarbourg  ses 
eaux  se  réunissent  à  la  Wiesen.  Sa  longueur  est  de 
6,5  km. 

ROTHKREUZ  (G.  Schwyz,  D.  et  Com.  Kûssnacht). 
480  m.  Hameau  avec  chapelle,  à  1,2  km.  N.-O.  de  la  sta- 
tion de  Kûssnacht,  ligne  du  Gothard.  8  mais.,  45  h.  ca- 
tholiques de  la  paroisse  de  Kûssnacht.  Prairies,  arbres 
fruitiers,  élève  du  bétail. 

ROTHKREUZ  (C.  Zoug,  Com.  Risch).  431  m.  Station 
et  lieu  de  croisement  des  lignes  Zurich-Lucerne,  Brugg- 
Luceme;  les  nombreuses  maisons  qui  l'entourent  ont 
également  pris  ce  nom  et  forment  une  section  de  com- 
mune. Bureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Voiture 
postale  pour  MeiersKappel.  42  mais.,  303  h.  catholiques 
de  la  paroisse  de  Risch.  Élève  du  bétail,  agriculture.  Hô- 
tel. Maison  d'école.  Bac  sur  la  Reuss. 

ROTHI.ACHEN  (C.  Appenzell  Rh.-Ext.,  D.  Vorder- 
land,  Cora.  Walzenhausen).  613  m.  Hameau  à  1,5  km. 
S.-E.  de  la  station  de  Walzenhausen,  funiculaire  Rheineck- 
Walzenhausen.  2  mais.,  17  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Walzenhausen.  Prairies,  élève  du  bétail.  Broderie  et 
tissase  de  soie. 

ROTHLAUIBACH  (C. Berne, D.Oberhasli). 2400-1200 
m.  Ruisselât  prenant  naissance  au  pied  du  Kilchlistock  ;  il 
coule  sur  une  longueur  de  4  km.  et  se  jette,  rive  droite, 
dans  l'Aar,  à  600  m.  en  amont  de  Guttannen. 

ROTHLAUIHORN  (C.  Valais,  D.  Brigue).  3155  m. 
Sommité  de  la  chaîne  qui  sépare  le  Baltschiederthal  du 
Gredetschthal,  entre  le  col  de  Galtenkrinne  (2887  m.)  et  le 
Schilthorn  (3126  m.).  On  en  fait  l'ascension  en  4  h.  un 

âuart  du  bivouac  de  la  Martigschiipfe,  dans  le  Baltschie- 
erthal,  en  passant  par  la  Galtenkrinne.  Première  as- 
cension en  1894.  Pas  de  sérieuses  difficultés. 

ROTHI.AUITHAL  (C.  Berne.  D,  Oberhasii).  2400- 
1200  m.  Vallon  rapide  et  pierreux  descendant  du  versant 
0.  du  Kilchlistock  ;  arrosé  par  le  Rothlauibach,  il  se  di- 
rige du  N.-E.  au  S.-O.  et  se  réunit  au  Haslethal  à  600 
en  amont  de  Guttannen.  Longueur,  4  km. 

ROTHI.AUIWAI.D  (C.  Saint-Gall,  D.  Ober  Toggen- 
burg).  1300-1000  m.  Grande  forêt  sur  le  versant  £.  du 
Schorhûttenberg,  sur  le  versant  gauche  du  Steinthal,  en- 
tre les  alpages  d'Enge  et  de  Fàrnli;  elle  a  une  longueur 
de  1,9  km.  et  une  largeur  de  600  m. 

ROTHLOCHHŒHLE(C.Valais,D.Conches).2805m. 
Sorte  de  grotte  naturelle  située  dans  les  rochers  du  pied 
S.  du  Finsteraarrothhorn,  au  point  de  jonction  du  Gal- 
mifirn  et  du  Fiescherglelscher,  à  1  h.  et  demie  de  la 
cabane  de  rOberaarjoch.  Cette  grotte  a  longtemps  servi  de 
refuge  aux  touristes  qui  faisaient  des  ascensions  dans  cette 
région,  avant  la  construction  de  la  cabane  de  TOberaar- 
joch,  et  à  une  époque  où,  de  Fiesch,  on  pouvait  encore 


remonter  le  cours  du  Fieschereletscher,  aujourd'hui  im- 
praticable à  cause  de  ses  innomorables  crevasses. 

R0THM008  (G.  Berne,  D.  Thoune,  Com.  Eriz). 
1204  m.  Alpage  dans  la  partie  supérieure  de  la  vallée  de 
la  Zulg,  sur  une  large  et  haute  terrasse  située  entre  le 
Hohçant  et  la  Hohnegg.  l\  doit  son  nom  à  un  marais  qui 
envoie  ses  eaux  au  N.  dans  l'Emme  et  au  S.-E.  dans  la 
Zulg. 

R0THM008  (HINTER,  OBER,  UNTER)  (C. 
Lucerne,  D.  et  Com.  Entlebuch).  900-800  m.  Fermes 
dispersées  à  5  km.  E.  de  la  station  d'Entlebuch,  ligne 
Berne-Lucerne.  18  mais.,  121  h.  Agriculture.  Élève  du 
bétail. 

R0THM008  (C.  Schwyz,  D.  et  Com.  Einsiedeln). 
1000m.  Hameau  sur  une  terrassedn  Hummelberg,àl,5km. 
S.  de  Gross,  à  4  km.  S.-E.  de  la  station  d'Einsieaeln,  ligne 
Rapçerswil-Einsiedeln.  6  mais.,  63  h.  catholiques  de  la 
paroisse  d'Einsiedeln,  église  annexe  de  Gross.  Prairies, 
élève  du  bétail.  Tissage  de  la  soie. 

ROTH  MU  ND  (C.  Berne,  D.  Courtelary).  Com.  et 
vge.  Voir  Romont. 

R0THN088ENFIRN  (C.  Uri).  2900  à  2650  m.  Petit 
glacier  large  de  1,5  km.,  long  de  700  m.  au  maximum, 
adossé  au  versant  N.-O.  des  Teufelsstôcke,  au-dessus  des 
éboulis  du  Teufels-Friedhof  et  dont  l'entrée  est  à  2  heures 
S.-E.  du  point  culminant  du  Klausenpass  ;  il  touche  du 
côté  S.-O.  au  Claridengletscher,  dont  n  semble  presque 
faire  partie. 

ROTHPLATTQLET8CHER  (C.  Valais,  D.  Viège). 
3400  à  2524  m.  Glacier  large  au  maximum  de  3,5  km.  et 
long  de  2,7  km.,  adossé  à  l'arête  qui  relie  le  Sonnighom 
ou  Pizzo  Bottarello  (3492  m.)  au  Portjengrat  ou  Pizzo 
d'Andolla  (3660  m.)  ;  il  occupe  l'extrémité  supérieure  du 
vallon  de  l'Almagellalp.  On  le  remonte  quand  on  franchit 
le  Portje  ou  le  Mittelpass,  ou  encore  quand  on  gravit  le 
Portjengrat  ou  le  Sonnighom. 

ROTHRI8T(C.  Argovie,  D.  ZofingueJ.  414  m.  Com. et 
vge  sur  la  rive  droite  de  l'Aar,  à  1,5  km.  S.-O.  d'Aarbourg. 
Station  de  la  ligne  Berne-Olten.  Bureau  des  postes,  télégra- 
phe, téléphone.  Avec  Buchrain,  Dietiwart,  Fleckenhausen, 
Geisshubel,  GfiU,  Gland,  Crût,  Holzli,  Holz,  Holzweid, 
Hungerzelg,  Leimgruben,  Niederwil,  Oberwil,  Rishalden, 
Rubern,  Sâget,  Sennhof,  Weier,  Zimmerli,  la  commune 
compte 327  mais.,  2846  h.  protestante,  sauf  44  catholiques  ; 
le  village^  16  mais.,  116  h.  Paroisse.  Agriculture,  élève  du 
bétail  ;  industrie  laitière,  arbres  fruitiers,  fromagerie. 
Mégisserie,  filature  et  retordase  de  fil,  fabriques  de  crêpe, 
de  paniers.  Bains  à  Geisshubel. 

ROTHROfikopf  (C.  Saint-Gall,  D.  Sargans).  2472 
m.  Sommité  rocheuse  à  13  km.  0.  de  Sarsans,  entre  les 
petites  vallées  de  l'Obère  Siezalp  et  de  l'Obère  Lauialp, 
relié  à  la  Faulegg  par  la  crête  du  Schnûrligrat. 

ROTH8ANDNOLI.E  (C.ObviraldetNidwald).2714  m. 
Point  culminant  de  la  chaîne  du  Graustock  (2663m.),  entre 
la  vallée  d'Engelberg  et  le  Melchthal,  à  3  heures  N.  de 
l'Engstligenalp.  Splendide  point  de  vue. 

ROTH8CH0TZ  (C.  Obwald  et  Uri).2828  m.  Sommité 
de  l'arête  qui  relie  le  Wissigstock  au  Stotzigberggrat,  et 
qui  sépare  le  Griessenthal  de  la  Surenenalp.  Probable- 
ment accessible  de  la  cabane  de  la  Plankenalp  en  2  à  3 
heures. 

ROTHSCHWENDI  (C.  Appenzell  Rh.-Ezt.,  D.Hinter- 
land,  Com.  Schwellbrunn).  909  m.  Hameau  à  2  km.  S.-O. 
de  la  station  de  Waldstatt,  ligne  Winkeln- Appenzell,  sur 
la  route  de  Waldstatt  à  Schbnengrund.  Service  d'auto- 
mobiles Hérisau-Sankt  Peterzell.  Téléphone.  10  mais.,  47  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Schwellbrunn.  Prairies,  élève 
du  bétail.  Broderie  et  tissage. 

ROTH8EE  (C.  et  D.  Luceme).  423  m.  Petit  lac  d'une 
superficie  de  50  ha.,  à  1,5  km.  N.  de  la  ville  de  Luceme. 
11  a  une  forme  très  allongée  et  s'étend  parallèlement  à  la 
Reuss.  Sa  plus  grande  profondeur  est  de  16  m.,  sa  lon- 
gueur de  2,4  km.  et  salar|;eur  movenne  de  20O  m.  En  hi- 
ver, il  sert  d'étang  de  patinage  à  la  ville  de  Luceme.  En 
été,  service  de  bateaux  à  rames  entre  Seedorf  et  Eischer- 
haus. 

ROTH8PITZ  (C.  Grisons,  D.  Ober  Landquart). 
2518  m.  Pointe  rocheuse  dans  le  Rhâtikon  oriental,  sur  le 
versant  E.  de  la  vallée  de  Sankt  Antonien,  à  2,5  km.  S.-E. 
de  Partnun.  Elle  forme,  avec  le  Vierecker,  les  Rôbia^ 
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■pitien  el  d'antres,  la  paroi  déchiquelëe,  qui  t»il  Potière 
entre  la  vallée  anime  de  Sankt  Antonien  et  te  va!  aatri- 
trlchien  de  Gargellen. 

ROTH8PITZ  (C.  Griforu,  D.  Uoter  Landquart).  1970 
m.  Petite  haatenr  aani  importance  et  peu  prononcée 
dans  le  Guichagrat  lequel,  du  Falknis,  ae  airige  vers 
le  N.-O.,  i  1,5  km.  fi.-K.  du  petit  village  de  Guscha  aur 
le  Laiienateig.  A  la  frontière  de  la  principauté  de  Liech- 
tenatein. 

ROTHSPITZ  (C.  Unterwaiden  et  Obwaid).  1790  m. 
Sommet  en  forme  d'arête  étroite  aéparant  la  Glauben- 
bûhlenalp  de  la  Hagleren.  C'est  une  kli|)pe  de  calcaire 
juraaaique  reDveraée  par-dessus  le  néocomien  et  le  créta- 
cique  longe  qui  reposent  sur  le  Flysch  de  la  Hagleren, 
tandis  que  la  Glaubenbûhlenalp  est  formée  par  Je  Triaa 
{Comieule). 

ROTHSTALDEN  (C.  Berne,  D.  Trachaelwald,  Com. 
ACfoltern).  800  m.  Hameau  sur  le  veraant  droit  du  vallon 
dn  Griesbach,  à  1  km.  S.-E.  d'Affoltem.  i  8,5  km.  N.-E. 
de  la  «talion  de  Ramsel,  ligne  Berthoud-Langnau.  4 
mai*.,  20  ii.  prot.  de  la  paroisse  d'Affoltem.  Agricullure. 

ROTH8TEIN  (C.  Appeoiell  Kh.-Int.). 
2379  m.  Courte  arèle  rocheuse,  abrople  et 
déchirée,  au  N.-O.  de  l'Altmann,  courant 
du  S.-O.  au  N.-E.  comme  ta  plupart  des 
chaînons  dn  maaalf  du  Sàntta.  Une  petite 
bande  de  glace,  au  S.-E,  de  cette  arête,  est 
appelée  le  Rothsteinglelacher. 

ROTHSTEIN  (C.  Appeniell  Rh.-Int. 
et  Saint-Gatll.  1\U  m.  Col  ouvert  entre  le 
Sântis  el  l'Altmann.  reliant  en  7  heures 
Appeniell  avec  Wildhaua  ou  Alt  Sankt 
Johann,  dans  te  haut  Toggenboura.  En 
19U1.  un  chemina  été  construit  allant  du 
SàDtig  à  l'Altmann  par  le  llothslein.  Il  a 
coulé  10  000  francs. 

ROTHSTEINPASS  (C.  Appeniell 
Rh.-lDt.  et  Saint-Gall).  2124  m.  Echan- 
crure  au  N.-O.  de  l'Altmann  et  du  Roth- 
■tein.  danalacrélequi  de  là  conduit  au  San- 
Ua.  Au  S.-O.  de  ce  cal  prend  naiasance  la 
Sàntislhur  qui  va  rejoindre  la  Wildhaus- 
thnr  préa  d'Unterwasser.  Ou  peut  utiliser  le 
RothsteinnasB  pour  passer  de  la  Megglts- 
alp,  du  âeealpaee  ou  de  Weissbad  (can- 
ton d'Appenzell)  à  Wildhaua,  L'nterwasser 
et  Alt  Sankt  Johann  dans  le  Toggenbourg. 
C'est  un  col  rude  et  sauvage,  surlout  au- 
deasuB  de  la  Megsliialp,  dans  la  cuvette  ro- 
cheuse d'Oberkellen  et  jusqu'au  sommet  du 
col.  De  là,  le  sentier  descend  très  rapide- 
ment sur  des  pentea  gaionnées  et  à  travers 
des  bandes  rocheuses  jusqu'à  l'alpe  Fils 
<1503  m.)  et  à  Thurwies,  où  l'on  retrouve  de  meilleurs 
■entiers  conduisant  au  S.-K.  par  Gamplût  à  Wildhaua 
et  au  S.-O.  par  Aepli  à  Unterwasser  et  Alt  Sankt  Johann. 

ROTH8TOCK  (C.  Glaria  et  Grisons).  3626  m.  Som- 
mité plate  à  l'eilrémil^  de  la  crête  qui.  du  Vorab  (3030 
m.),  s'étend  vers  le  S.-O.  jusqu'au  Panii  (2i07  m.), 
entre  celui-ci  et  la  Sether  Purka  (2611  m.).  Elle  tombe 
abrupte  au  S.-O,  vera  l'alpe  Meer  et  vers  le  S.-E.  vers 
l'alpe  Ranasca,  tandia  que  son  versant  N.-C,  du  côté 
du  Panii,  eat  assez  plat.  Elle  est  composée  de  Verru- 
cano  vert,  de  Halm  calcaire  et  de  couches  d'Ëocène  et 
4e  grès  en  couchea  renveraées.  On  j  monte  facilement 
du  col  du  Panii  en  une  demi-heure,  el  d'iUlm  en  5 
beores;  la  vue  j  est  auperbe  surtout  sur  les  alpea  de 
rOberland  grison. 

ROTHSTOCK  (C.  el  D.  Lucerne).  1300-1000  m.  Al- 
page dana  la  partie  supérieure  de  l'Eigenlhal,  au  pied  0. 
du  Pilate,  sur  la  rive  gauche  du  Rumltbach.  Quelques 
chalets. 

ROTHSTOCK  (C.  Valais,  D.  Brigue).  Contrefort  des 
Breithiirner.  VoirRoTHHOBN. 

ROTHSTOCK  (At-TENOREN-)  (C.  Glaria  el  Uri). 
at15  m.  Contrefort  N.-E.  du  GemBravrenstock  (3971  m.], 
dans  le  massif  des  Glandes,  accessible  en  1  h.  45  minutes 
de  la  cabane  Clarida  de  l'Altenoren stock  par  son  versant 
S.-E.   Le  Hergensattel  (230G   m.)  le  sépare  dn  Gemsfa;- 
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ROTHSTOCK  (BiaKII)  (C.  Berne,  D.  Interlaken). 
2668  m.  Contrefort  O.  de  l'Eijer,  dressant  son  piton  ro- 
cheni  au  S.-E.  de  la  Petite  Scheidegg,  que  l'on  gravit 
très  fréquemment  de  la  station  d'Eiger  Rothstock  du  che- 
min de  fer  de  la  Jungfrau  ;  nn  bon  chemin  taiilé  dans  le 
roc  vif,  avec  main  courante  en  fer,  conduit  en  40  minutes 
de  la  station  au  sommet,  d'où  l'on  jouit  d'une  vue  pion- 

Séante  d'un  haut  intérêt  sur  la  vallée  de  Grindelwald,  et 
'une  perspective  admirable  dans  la  direction  de  l'Ei- 
ger,  du  Honch,  du  Silberhom  et  de  la  Jungfrau  avec 
leurs  aplendides  glaciers.  La  station  elle-même  est  à 
2530  m.  d'allitude  et  à  2,9  km.  de  dislance  de  la  sta- 
tion de  la  Petite  Scheidegg,  ligne  G  ri ndelwald-Lau  ter- 
bru  nn  en. 

ROTHSTOCK  (ENaELBERO-)(C.  UrietOhwald). 
2820  m.  L'une  dea  deui  principales  sommités  du  massif 

aui  se  dresse  entre  le  lac  des  Quatre-Canlons,  la  vallée 
'Engelber^  et  le  Surenenpass.  L'ascenaion  en  est  trèa 
souvent  eOectuée,  à  cause  de  U  vue  admirable  dont  on 
jouit  de  son  point  culminant  et  de  sa  facilité  d'accès.  On 
J  monte  en  1  h.  45  minutes  de  la  cabane  de  la  Plankenalp 


par  te  Rothgràtli,  col  par  lequel  on  passe  égalen 
on  y  monte  d'isenthal,  en  6  heures. 

ROTHSTOCK  (URI-)  (C.  Urij.  3932  m.  Sommité 
principale  du  massif  montagneui  qui  s'élève  entre  le  lac 
des  Quatre-CanlouB,  la  vallée  d'Engelberg  et  te  Surenen- 
pass, et  qui  occupe  une  place  prépondérante  dans  le  pano- 
rama des  divers  poiuta  du  lac  de*  Quatre-Cantona.  I^  vue 
du  aommet  eat  Immense  et  fort  intéressante  ;  elle  s'étend 
sur  le  lac  dea  Qua  Ire-Canton  s,  une  partie  ne  la  plaine 
suisse  et  les  Alpes,  du  Sànda  au  Rheinwaldhorn  el  ani 
Diablerets,  parmi  lesquelles  on  admire  surtout  les  groupe* 
du  Rheinwaldhorn,  du  Titlis  et  dea  Alpea  bernoises.  On  t 
monte  d'isenthal  en  6  ou  7  heures,  soit  par  le  Kleinthal, 
ta  Musenalp  et  le  Keaael,  aoit  par  le  Grossthal,  la  Hang- 
baumalp  (chalet)  et  le  Blûmlisalplim,  ou  encore  en 
4  heures  de  la  cabane  de  la  Plankenalp  aur  Engelberg, 
par  le  Burglhor, 

ROTHSTOCK  (WILDSTRUBEI-)  (C.  Berne,  D. 
Frutigen).  2637  m.  Contrefort  N.  du  Wildstrubel  ;  c'est  un 
éperon  rocheux  et  gaionné  qui  s'avance  entre   l'Engstli- 

Sentbai  (partie  aupérieurel  et  le  Geiisbachthal.  L'ascension 
oit  en  être  praticable  de  I  Engstligenalp,  en  2  heure*  envi- 
ron, sans  grande*  diftIculLé*. 

ROTHTHjELIHORN  (C.Uri).S90e  m.  Pjramide  ro- 
cheuse dans  la  partie  occidentale  du  massif  cfu  Saint-Go- 
thard,  à  2,5  km.  n. du  PiizoBotondo,  immédiatement  auN. 
du  Leckiborn,  dont  il  n'est  séparé  qoe  par  l'étroit  Lecki- 
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paiB  (S913  m.)  qui  relie  le  Wjrtteii 
tengleticher.  Da  RoththâlihoTo  i 
rocbers  coufant  vers  le  N.-O.,  un 
dirige  vers  le  N.-E,;  ce»  deuj  arêtes  i 
le  StellibodengletschËr  situé  sur  une  haute 
terrasse  oui  deicend  au  N.  vera  la  MulteO' 
alp;   du   Leclcipass  □□    eu   fait  l'atcension 
sana  aucune  dlftlcullé,  en  20  minutes  :  le  dit 
col  est  lui-même  à  3  h.  30  minutes  de  Re- 
atp.  Superbe  point  de  vue  asseï  rarement 
gravi  ;  on  lui  préfère  se»  voisins  pins   È\e- 
vée. 

ROTHTHd.lP*8S  (C.  Uri).  3850  m. 
environ,  sans  nom  ni  cote  daus  l'atlas  Sieg- 
fried, eur  l'aréle  N.-O.  du  Bolhlbâlihorn. 
Passage  reliant  le  glacier  de  Wyttenwa»»er 
i  celui  de  Stellibodeo  ;  raolaisle  de  touriste. 
Le  col  voisin,  le  Leckipas»,  est  plus  agréa- 
ble et  tout  aussi  direct. 

ROTHTHAL  (C.  Argovie,  D.  Laufen- 
bourg).  6i9-463  m.  Vallon  boisé  d'une  lon- 
gueur del.S  km,;  orienté  en  arc  de  cercle 
du  N.  à  l'E.,  à  2  km.  S.-O.  de  Wittnau.  Ses 
eaui  se  jettent  dans  rEggmattbacti. 

ROTHTHAL  (C.  Berne,  D.  Geaeenay). 
3400-2100   m.  Vallon   sauvage   formant   U 

Sarlie  supérieure  de  la  vallée  de  Lauenen, 
ominé  par  le  Gel  tengleticher  et  les  coQ' 
treforts  n.  du  Wildhorn  et  de  l'Arbelhom. 
Le  Rolhlhal  constitue  nn  cirque  de  rocher», 
desquels  descendent  des  caacade».  Fanage 
alpestre  impoiant.  On  met  i  heure»  de  marche  de  Laue- 
nen au  Rottithal. 

ROTHTHAU  (C.  Berne,  D.  Interlaken).  Vallée  gla- 
ciaire, latérale  de  celle  de  Laulerbmnnen,  daos  laquelle 
elle  débouche  au-dessous  de  Trachiellauinen,  i  noe  grande 
hauteur,  sur  le  venant  droit.  Le  fond  de  celte  vallée 
est  occupée  par  le  Rolhthalgtettcber  doDt  la  langue  ter- 
minale, appelée  Slufenstelngletscher,  pend  au-dessus  de 
la  vallée  de  Lauterbrunnea.  Le  tond  de  la  vallée  ne  dé- 
passe pas,  dans  sa  partie  supérieure,  2600  m.;  par  contre, 
M  paroi  N.  s'élève  jusqu'au  sommet  de  la  JuDgfrau, 
41M  m.  Sa  paroi  S.,  qui  va  du  Gletscherbom  sa  Miltag- 


aspecl  presque  efTravanl  ;  aussi  l'imaKiDation  populaire  en    i 
a-t-elle  fait  le  séjour  d'esprits  malins  etde  revenants,  parmi 
lesquels  flgureul  le»  »eigneurs  du  Hoththal.  De  LsuterbroD-   | 
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jouit  d'uoe  vue  saisissante  sur  le  TschiDgelgle tacher  et 
ses  montagne»  ;  aur  la  rive  droite  du  glacier  se  trouve  nne 
cabane  du  Club  alpin  suisse,  importante  pour  l'aeeensioa 
de  la  Junsfrau.  L  ascension  des  autres  sommités,  Ebne- 
Hub  et  Glelscherhorn,  ainsi  que  le  passage  des  cols  qui 
font  communiquer  cette  vallée  avec  le  bassin  du  glacier 
d'Aletsch,  sont  des  courses  dangereuse»  et  ditBciles  qui  se 
font  rarement. 

ROTHTHAI.  ou  ROTTAL  (C.  Luceme,  D.  Sunee 
et  Williiau),  830-519  m.  Vallée  dirigée,  comme  le»  autre» 
vallées  du  Gan  Incernois,  du  S.-E.  au  N.-O.;  elle  com- 
mence au  Ruswilerberg  et  descend  entre  les  collines  pres- 
que complètement  boisées  du  Leideuberg  et  du  Wellen- 
berg  (750  et  700  m.),  puis  entre  le»  collines  morainiquea 
du  Geisrûcken,  de  Hoslris,  de  Dacbsenberg,  Elle  est  ar- 
rosée par  la  Roth.  Plusieurs  anciennes  moraines  hautes 
de  20  â  50  m.  barrent  la  vallée  ;  celle-ci  est  fertile  et 
4  grandes  localités,  Buttisholi,  Grossnangen. 
Ettîswil  et  Alberswil.  Sa  loniiueur  eat  de  15 
km.,  sa  largeur  moyenne  de  3  km.  Une  ligne 
projetée,  Nehikon-Emmenbrùcke,  portera  le 
:     nom  de  ligne  du  Roththal. 

ROTHTHAL  (CABANE  DU)  (C.  Berne, 
D.  Interlaken].  2764  m.  Cabane  sur  la  rive 
droite  du  Rolhlhalgleischer.  dans  le  Roththal, 
au  pied  S.-O.  de  la  .lungfrau,  à  3  h.  et  demie 
de  Stechelberg,  dans  la  vallée  de  Laulerbrun- 
nen.  Elle  a  été  conntruite  en  1888  par  les 
guides  de  Laulerbrunnen  pour  la  section  Ober- 
land  du  Club  alpin  suisse  ;  elle  est  en  maçon- 
nerie et  peut  contenir  18  personnes.  On  l'utilise 

monter   à   la  Jungfrau  par  l'arête  S.-O. 

cabane  permet  auï  guides  de  Lauter- 
brunnen  d'attirer  de  leur  câlê  tes  touristes  qui, 
pour  faire  l'ascension  de  la  JunEfrau,  passaient 
autrefois  psr  Grindelwald  ou  par  la  Concordia. 
Klle  est  du  reste  asseï  souvent  visilée  par  des 
touristes  qui  ne  montent  pas  à  la  Jnngfrau. 

ROTHTHALOI.ET8CHeR  (C.  Berne, 
D.  Interiaken).  3900-1600  m.  Glacier  long  de 
3,5  km.  et  large  de  2,5  km.  au  maiimum,  occu- 
pant le  Roththal.  Il  est  dominé  du  N.  au  S. 
■  Silberhorn,  la  Jungfrau,  le  Roththal- 
le  Gespenslerliom,  le  Gletscherhom, 
Ebnenuh  et  son  contrefort  0.  La  cabane  du 
l'olhthal  se  trouve  sur  sa  rive  droite.  On  le 
(extrêmement  dîdicile  dans  sa  partie  suç^iieure) 
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ROTHTHALQLET8CHER  (C.  Valais,  D.  Viège). 
3360-3000  m.  Glacier  long  de  1 ,5  km.  et  large  de  1,2  km., 
adossé  au  versant  S.  du  Weissmies,  enserre  entre  Tarête 
S.-O.  et  l'arête  S.  de  cette  montagne  dont  le  contrefort, 
les  Hôrnlenen,  bordent  le  versant  S.  du  glacier. 

ROTHTHALHORN  (C.  Berne  et  Valais).  3946  m. 
Contrefort  S.-E.  de  la  Jungfrau,  dont  les  sombres  escar- 
pements S.-O.  dominent  le  sauvage  Roththal;  les  rochers 
du  versant  0.  regardent  du  côté  du  Jungfraufim.  Il  est 
probable  que  ce  sommet  a  été  gravi  en  1.811 ,  lors  de  la 
première  ascension  de  la  Jungfirau.  La  première  ascen- 
sion certaine  dont  la  littérature  alpine  fasse  mention  est 
celle  de  1896  (Biehly,  Seiler,  Langnans). 

ROTHTHAL8ATTEI.  (C.  Berne  et  Valais).  3857  m. 
Psatsase  ouvert  entre  la  Jungfrau  et  le  Roththalhorn;  il 
relie  re  Jungfraufim  au  glacier  de  Roththal  et,  par  eux, 
TEggishorn  à  Lauterbrunnen.  Plutôt  facile  à  atteindre 
parle  versant  de  la  Concordia,  il  est  très  difficile  et 
dangereui  à  gagner  par  le  versant  bernois.  Cette  ascension 
a  été  ûdte  (par  TO.)  pour  la  première  fois  en  1864  par 
Leelie  Stephen,  R.^.-S.  Macdonald  et  F.  Cranfurd  Grove, 
avec  M.  et  J.  Anderegg  et  J.  Bischofi*.  En  suivant  l'autre 
venant,  il  a  été  atteint  en  1812  par  les  premiers  ascension- 
nistes de  la  Jungfrau. 

ROTHTHOR  (C.  Saint-Gall  et  Glaris).  2514  m.  Som- 
mité du  massif  du  Magereu.  C'est  le  nom  que  lui  donnent 
les  Sain^Gallois  alors  que  les  Glaronnais  l'appellent 
Bâtzistock  (voir  ce  dernier  nom). 

ROTHTHURM  (C.  et  D.  Schwyz).  1853  m.  Montagne 
entre  le  Hauserstock  et  le  Klingenstock,  dans  la  chaîne  de 
la  Fronalp-Dreiangel,  qui  forme  le  versant  N.  du  Riemen- 
staldenthal.  Au  N.,  le  Roththurm  domine  le  Fronthal  avec 
le  lieu  de  cure  de  Stoss  (1267  m.),  au  S.  l'éfflise  de 
Riemenstalden.  Ce  dernier  versant  est  impraticable. 

ROTHTROQ  (C.  Valais,  D.  Couches,  Com.  Binn). 
1450  m.  Mayens  échelonnés  sur  le  promontoire  formé  par 
le  confinent  du  torrent  de  Lângthal  et  de  la  Binna,  à  300  m. 
S.-O.  de  l'église  de  Binn  (Willcren).  Une  douzaine  de 
chalets. 

ROTHWALD  (C.  Valais,  D.  Brigue,  Com.  Ried). 
1800  m.  en  moyenne.  Mayens  dans  une  clairière  escarpée 
qui  domine  la  route  du  Simplon,  au-dessus  du  refuge 
no  IV  (en  raison  de  ce  voisinage,  ce  refuge  porte  aussi 
le  nom  de  Rothwald),  au  pied  du  Wasenhorn  et  du  Mâder- 
hom.  Beau  point  ae  vue  sur  l'intérieur  des  vallées  du 
Simplon  et  de  Ganter,  avec  échappées  sur  la  plaine  de 
Brigue  et  les  coteaux  de  Mund  et  de  Naters. 

ROTHWAND  (C.  et  D.  Zurich,  Com.  Hôngg).  445  m. 
Maisons  sur  la  route  de  Zurich  à  Hôngg.  à  1,5  km.  S.-E. 
de  l'église  de  Hôngg.  37  h.  protestants  ne  la  paroisse  de 
Hôngg.  Vignes. 

ROTHWEQ  (C.  Zurich,  D.  et  Com.  Horffen).  4^  m. 
Hameau  à  1,5  km.  S.-E.  de  la  station  de  Horgen,  ligne 
Zurich- Wâdenswil-Ziegelbrûcke.  5  mais.,  40  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Horgen.  Fabrique  de  machines  pour 
l'industrie  textile. 

ROTMONTEN  (C.  Saint-Gall,  D.  et  Com.  Tablât). 
796-600  m.  Ce  nom  est  jproprement  celui  d'une  colline  au 
N.  de  la  ville  de  Saint-âall,  couverte  de  villas  et  de  mai- 
sons; mais  il  a  été  appliqué  par  extension  à  la  commune 
municipale  comprenant  toute  la  partie  N.  de  la  chaîne  de 
collines  qui  borde  à  l'O.  la  vallée  de  Saint-Gall  et  s'étend 
de  la  Sitter  à  la  Steinach.  Elle  renferme  une  quantité  de 
hameaux,  ainsi  que  le  pèlerinage  de  Heiligkrëuz.  Tram- 
way électrique  Heiligkreuz-Langgasse.  Bureau  des  pos- 
tes, télégraphe,  téléphone.  93  mais.,  1006  h.  catholi- 
ques et  protestants  des  paroisses  de  Saint-Gall.  La  contrée 
est  fort  jolie.  Quelques  maisons  ont  une  riche  apparence. 
Bâtiment  d'école.  La  majorité  des  habitants  sont  occu- 
péi  aux  diverses  industries  de  Saint-Gall.  Importante 
tuilerie  mécanique.  Culture  des  prés  et  des  arbres  frui- 
tiers. Agriculture.  Élève  du  bétail.  Industrie  laitière  et 
fromagerie.  Le  point  culminant  au  N.,  appelé  Sankt 
Peter  und  Paul,  où  s'élevait  autrefois  une  cnapelle,  est 
un  but  de  promenade  ;  on  y  jouit  d'une  belle  vue  sur  le 
Bodan  et  ses  environs.  Tout  près  se  trouve  le  jardin  zoolo- 

S 'que  de  la  ville  de  Saint-Gall.  Les  versants  N.-E.,  N.  et 
.  sont  couverts  de  belles  forêts.  On  a  fait  dériver  le 
nom  de  Rotmonten  de  rotundus  nions  ;  les  Romains,  dit- 
on,  l'auraient  appelé  ainsi  à  cause  de  sa  forme  arrondie. 
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Au  VIII*  siècle,  il  porta  quelque  temps  le  nom  de  Wal- 
tramsberg,  du  nom  de  son  propriétaire  le  comte  Waltram. 
Au  XI*  siècle,  Romonten;  la  cnapelle  de  Saint-Pierre  et 
Paul  existait  déjà  alors  ;  près  de  celle-ci.  en  1303,  se  trou- 
vait un  ermitage.  L'administration  de  Rotmonten  passa, 
en  1452,  à  l'abbaye  de  Saint-Gall.  En  1405  eut  lieu  sur 
cette  colline  un  combat  entre  les  troupes  autrichiennes 
et  les  Saint-Gallois.  En  1525,  la  chapelle  de  Saint^Pierre 
et  Paul  fut  détruite  ;  en  1772  fut  élevée  la  chapelle  du  pè- 
lerinage de  Heiligkrëuz.  En  1803,  Rotmonten  fut  ratta- 
chée comme  commune  locale  à  la  commune  politique  de 
Tablât. 
ROTOND  (LAI)  (C.  Grisons,  D.  Albula).  2469  m.  Le 
lus  septentrional  des  trois  petits  lacs  qui  se  trouvent  sur 
a  terrasse  de  Scalotta,  à  l'O.  de  Marmorera,  dans  l'Ober- 
halbstein.  Les  deux  autres  lacs  sont  le  Lai  Ner  et  le  Lai 
Sereno.  Ces  lacs  ont  donné  leur  nom  aux  montagnes  si- 
tuées à  l'O.,  les  montagnes  dils  Laiets  (des  petits  lacs). 
Le  Lai  Rotond  et  le  Lai  Ner  sont  situés  à  la  même  alti- 
tude et  n'ont  pas  d'écoulement.  Le  Lai  Sereno,  situé  tO 
m.  plus  haut,  envoie  ses  eaux  par  l'Ava  Caeda  dans  la 
Julia. 

ROTONDA  (C.  Tessin,  D.  Valle  Maggia,  Com.  Li- 
nescio).   1277  m.  Alpage   et  ^^upes  de   chalets,    dont 

Slusieurs  en  ruine  dans  le  petit  val  Sascosa,  à  1  heure  et 
emie  S.  de  Linescio,  à  31  km.  N.  de  Locamo.  On  y  tient 
du  bétail,  vaches  et  chèvres,  quelques  semaines  au  prin- 
temps et  en  automne.  Fabrication  de  beurre  et  de  fromage. 
ROTONDO  (MOTTO)(C.  Tessin,  D.  Locamo  et  Lu- 

Îano).  1932  m.  Sommité  avec  un  assez  large  plateau,  à 
km.  N.-E.  du  Monte  Tamaro  ;  la  crête  très  escarpée  et 
rocheuse  qui  réunit  ces  deux  sommités  sépare  le  val  del 
Trodo,  appartenant  au  Sopraceneri,  du  val  Cusello  du 
Sottoceneri.  On  y  monte  facilement  de  la  station  de  Ri- 
vera-Bironico,  ligne  Bellinzone-Chiasso,  en  4  h.  et  demie. 
Beau  panorama  sur  les  lacs  Majeur  et  de  Lugano  et  sur 
les  A  lues 

ROTONDO  (PA880)  (C.  Uri  et  Tessin,  D.  Léven- 
tine).  2880  m.  Passage  ouvert  entre  le  Pizzo  Rotondo  et  le 
Kûhbodenhorn,  dans  le  massif  du  Gothard.  Il  relie  All'- 
Acqua  dans  le  val  Bedretto  à  Oberwald  dans  la  vallée  de 
Couches  ;  il  a  été  le  plus  souvent  utilisé  par  des  touristes 
se  rendant  du  val  Bedretto  à  la  Furka  et  à  Realp,  en  le 
combinant  avec  le  Muttenpass  ou  le  Wyttenwasserpass. 
On  compte  3  heures  d'AU'Acqua  au  col,  2  h.  45  minutes 
du  col  à  Realp  et  3  heures  du  col  à  Oberwald. 

ROTONDO  (PIZZO)  (C.  Grisons,  D.  Moesa).  2a29m. 
L'une  des  principales  sommités  des  environs  de  San  Ber- 
nardine, à  4,5  km.  O.-S.-O.  de  ce  village,  dans  la  chaîne 
oui  sépare  le  val  Mesocco  du  val  Calanca.  Le  Pizzo  Rotondo 
s  abaisse  au  N.  vers  le  passage  des  Tre  Uomini  (2653  m.)t 
à  l'E.-S.-E.  vers  celui  desPassetti  (2075  m.).  Ces  deux  cols 
relient  San  Bernardine  à  la  partie  supérieure  du  val  Ca- 
lanca. De  l'un  et  de  l'autre  col,  on  monte  au  Pizzo  Ro- 
tondo sans  grandes  difficultés. 

ROTONDO  (PIZZO)  (C.  Valais  etTessin).  3197  et3170 
m.  environ.  Double  sommité  principale  du  massif  du  Go- 
thard, peu  connue,  car  elle  n'est  visible  que  de  quelques 
rares  localités  dans  les  vallées  environnantes.  Elle  domine 
à  l'O.  et  au  N.  le  Gerengletscher,  à  l'E.  le  glacier  de 
Pesciora,  au  S.  le  glacier  de  Ruino.  On  en  fait  l'ascension 
de  Bedretto,  en  5  neures,  par  les  rochers  de  l'E.  ou  en 
1  heure  du  Passe  Rotondo,  par  le  S.-O.  La  première 
ascension  en  a  été  faite  en  18d9  par  la  face  E.  et  la  se- 
conde en  1869  également,  mais  par  la  face  N.-O.  Point 
de  vue  de  toute  oeauté  ;  panorama  très  étendu.  Le  Pizzo 
Rotondo  est  le  point  culminant  du  massif  granitique  qui 
forme  le  noyau  du  Saint- Gothard. 

ROT8CHAI.P  (C.  Berne,  D.  Interlaken,  Com.  Brienz). 
1900-1700  m.  Alpage  sur  le  Brienzergrat  :  il  monte  presque 
jusqu'à  Tarôte  de  la  montagne  et  descenu  en  pente  abrupte 
vers  le  lac  de  Brienz.  Un  sentier  le  relie  parles  Wannen  à 
Sôrenberg  ou  à  Schangnau,  dans  le  bassin  de  l'Emme. 

ROT8CHALPBURQ  (C.  Berne,  D.  Interlaken). 
2154  m.  Contrefort  S.-S.-E.  du  Briefenhôrnli  (2167  m.), 
sur  le  Brienzergrat,  rocher  qui  domine  vers  le  S.-E.  le 
pâturage  de  la  Planalp,  que  traverse  le  chemin  de  fer  du 
Rothhom  de  Brienz. 

ROT8CHUH  (C.  Schw^z,  D.  et  Com.  Gersau).  440  m. 
Hameau  au   pied  S.   du  Vitznauerstock,   à  l'endroit  où 
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rObere  Nase  s'avance  dans  le  lac  des  Qaatre-Cantons.  à 
mi-chemin  entre  les  débarcadères  de  Gersau  et  de  Vttz- 
nau,  sur  la  roate  de  Gersau  à  Vitxnau.  15  mais.,  96  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Gersau.  Prairies,  arbres  frui- 
tiers» Oarriére* 

rÔtsÉ  ou'rOTZÉ  (PRAZ)  (G.  Valais,  D.  Conthej). 
2489  m.  Contrefort  S.  du  Mont-Gond  (2701  m.),  dont  les 
pentes  O.-S.-O.  sont  occupées  par  le  pâturage  de  Lodzo. 
Accessible  sans  difficulté  aucune,  en  5  neures  de  Conthey- 
Bourg. 

ROT8ETTE  (LA)  (G.  Valais,  D.  SaiDt-Maurice)  1590 
m.  environ.  Épaulement  rocheux,  contrefort  S.  (inférieur) 
de  la  Tète  dn  Loup  (1680  m.),  elle-même  contrefort  S.  du 
Six  Jeur(2042  m.);  c'est  un  but  de  promenade  à  50  mi- 
nutes N.  du  Châtelard  (Hôtel  Suisse)  ;  beau  point  de  vue 
sur  le  Mont-Blanc,  admirablement  encadré.  On  y  arrive 
par  un  couloir  appelé  Gorge  de  la  Rotsette. 

ROTTAZ  (LA)  (C.  Vaud,  D.  Aigle,  Com.  Gryon). 
1157  m.  Hameau  à  1  km.N.-E.  de  l'église  de  Gryon,  sur  le 
chemin  de  Taveyannaz  et  du  Col  de  la  Croix.  2  mais., 
16  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Gryon.  En  1840,  un 
effondrement  s'y  est  produit  subitement  par  suite  de  Téro- 
sion  souterraine  du  gypse.  Quelques  années  plus  tard, 
on  voyait  sur  remplacement  un  entonnoir  dans  lequel  se 
trouvait  encore  un  arbre  fortement  incliné. 

roTTENBROCKE  (Pont  du  Rhône)  (C.  Valais, 
D.  Couches,  Com.  Niederwald).  1200  m.  Pont  sur  le 
Rhône,  aurdessous  du  village  de  Niederwald,  ainsi  nommé 
parce  qu'il  était  primitivement  le  seul,  ou  tout  au  moins 
le  principal  de  la  région.  Au  XVI*  siècle,  Simler  parlait 
d'un  poDt  de  bois  ayant  remplacé  en  cet  endroit  un  pont 
en  maçonnerie.  Le  Rottenbrûcke  demeura  le  pont  le 
plus  fréquenté  du  district  de  Couches  jusqu'à  Vouver- 
ture,  vers  le  milieu  du  siècle  écoulé,  de  la  route  de  la 
Furka,  laquelle  remonte  la  rive  droite  du  fleuve  et  laisse 
à  récart  les  villages  d'i^men,  Mûhlibach  et  Steinhaus. 
Dès  lors,  il  ne  devait  plus  être  qu'un  pont  d'importance 
secondaire  et  de  service  régional. 

ROTTEN8WIL  ou  ROTTEN8CHWIL  (G.  Argo- 
vie,  D.  Mûri).  390  m.  Com.  et  vge  sur  la  rive  gauche  de  la 
Reuss,  à  5  km.  N.-E.  de  la  station  de  Boswil,  ligne  Lenz- 
bourg-Rothkreuz.  Dépôt  des  postes.  Voiture  postale  Brem- 
ffarten-Muri.  73  mais., 403  h.  cath.  de  la  paroisse  de  Lunkho- 
fen;  le  vge,  51  mais.,  269  h.  Agriculture,  élève  du  bétail, 
arbres  fruitiers.  Industrie  laitière.  En  1184,  Rothisweilere. 

ROTTERT8WIL  (C.  Lucerne.  D.  Hochdorf.  Com. 
Emmen).  470  m.  Hameau  à  2,7  km.  N.  d'Emmen,  a  2  km. 
S.-O.  ae  la  station  de  Waldibruck,  ligne  du  Seethal. 
7  mais.,  41  h.  catholiques  de  la  paroisse  d'Emmen. 
Élève  du  bétail,  agriculture.  Industrie  laitière.  Établisse- 
ment romain.  Rottertswil  et  Herretingen  possédaient  un 
droit  féodalqui  fut  mis  par  écritenl440.  En  1173,  Rathendez- 
wile;  en  1309,  Ratoltzwile,  du  nom  de  personne  Ratold. 

ROTTE8  (LES)  (C.  Berne,  D.  Franches-Montagnes, 
Ck>m.  Saint-Brais).  940  m.  Groupe  de  fermes  à  2,3  km. 
O.-S.-O.  de  la  station  de  Saint-Brais,  ligne  Glovelier-Sai- 
finelégier,  un  peu  au  S.  et  à  mi-chemin  de  la  route  Saint- 
Brais-Montfaucon.  4  mais.,  22  h.  cath.  de  la  paroisse 
de  Saint-Brais.   Un  peu  d'agriculture.  Élève  du   bétail. 

ROTTICCIO  (C.  Grisons,  D.  Maloja,  Com.  Vicoso- 
prano).  1286  m.  Hameau  sur  le  versant  droit  du  Brega- 
glia,  à  2  km.  N.-E.  de  Vicosoprano.il  mais.,  55  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Vicosoprano.  Élève  dn  bétail. 

ROTTMUND  (C.  Berne,  D.  Moutier).  Com.  et  vge. 

Voir  ROSSEMAISON. 

ROTZBERQ  (C.  Nidwald,  Com.  Ennetmoos).  670  m. 
Colline  sur  la  rive  gauche  du  lac  des  Qaatre-Cantons, 
entre  le  Muetterschwanderberg  et  Stansstad.4  mais., 29 h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Stans.  Agriculture.  Élève  du 
bétail.  Au  sommet  du  Rotzberg  on  jouit  d'une  belle  vue.  Il 
s'y  trouve  une  pension -restaurant.  On  y  voit  aussi  les 
ruines  du  château  du  même  nom.  Ce  château  avait  ap- 
partenu au  couvent  de  Saint-Léger  à  Lucerne,  puis  à  la 
maison  d'Autriche,  qui  y  plaça  comme  bailli  le  eentil- 
homme  de  Wolfenschiessen  ;  il  fut  détruit  dans  la  nuit 
du  Nouvel-An  130B  par  les  Unterwaldiens.  La  légende  ra- 
conte qu'une  des  servantes  introduisit  son  amoureux 
dans  le  château  au  moyen  d'une  corde,  et  que  celui-ci 
ouvrit  les  portes  à  ses  compagnons  qui  attendaient  dehors. 
Sur  un  contrefort  du  Rotzberg  un  monument  a  été  élevé 


en  1900  en  souvenir  des  héros  nidwaldiens  tombés  en 
combattant  les  Français  (1796).  En  1178,  Rozzo. 

ROTZÉ  (PRAZ)  (C.  Valais,   D.  Ck>nthey).  Sommet. 
Voir  RoTSÉ  (pRAz). 

ROTZLOCH  (C.  Nidwald,  Com.  Ennetmoos  et  Stans- 
stad).  441  m.  Hameau  sur  une  étroite  bande  de  terre, 
entre  le  lac  des  Quatre-Cantons  et  le  Rotzberg,  à  Temboa- 
chure  du  Mehlbach,  à  2  km.  S.-O.  de  Stansstad.  Station 
des  bateaux  à  vapeur.  Téléphone.  5  mais.,  82  h.  catho- 
liques de  la  piiroisse  de  Stans.  A  la  fin  dn  XVI*  siècle 
Rotzloch  avait  une  papeterie  construite  par  le  landam- 
mann  Nie.  Riser.  Ancien  établissement  ae  bains  sulfu- 
reux. Patrie  de  Gaspar  Blâtter  (1791-1872),  fabricant  de 
Ï»apier;  c'est  lui  qui  créa  la  station  du  Pilate,  constroisit 
e  chemin  du  Pilate  et  l'hôtel  Klimsenhom,  et  fonda  la 
chapelle.  Voir  D*^  C.-V.  Deschwanden,  Ccupar  Blàtter,  Fa- 
brique de  ciment  et  de  chaux  hydraulique  existant  depuis 
1860.  La  matière  première  pour  la  fabrication  du  ciment 
est  exploitée  en  souterrain  oans  les  couches  du  Néocomien 
du  Rotzberg.  En  amont  de  la  cluse  du  Rotiloch  se  trouve 
une  fabrique  de  plâtre  alimentée  par  une  carrière  ouverte 
dans  les  bancs  de  gjpse  dn  pied  dn  Stanserhorn.  Le  mis- 
seau  du  Mehlbach  fournit  la  force  motrice  à  ces  deux 
usines.  La  source  sulfureuse  qui  était  utilisée  jadis  pour 
les  bains  du  Rotzloch  jaillit  du  Néocomien.  C'est  une 
source  non  gypseuse.  Température  Wh  C. 

ROU AZ  (PRAZ)  (C.  Valais,  D.  Sion).  Sommité.  Voir 
Praz  Rouaz. 

ROUÉLBEAU  (C.  Genève,  Rive  gauche.  Com.  Melnier). 
435  m.  Ruines  d'un  château  entourées  d'un  fossé,  an 
milieu  d'un  vaste  marécage,  à  6,5  km.  N.-E.  de  Genève; 
à  600  m.  d'une  station  de  la  ligne  électrique  Genève- 
Don  vaine.  Ce  château  avait  la  forme  d'un  carré  long, 
flanqué  aux  angles  de  quatre  tours  rondes.  La  tradition 
en  attribue  la  construction  â  Gondebaud,  roi  de  Bour- 
gogne. Il  fut  peut-être  construit  en  réalité,  sur  l'empla- 
cement d'un  château  de  l'époque  burgonde,  par  le  che- 
valier Humbert  de  Cholex,  en  làl8.  Détruit  peu  de  temps 
après,  par  Edouard  de  Savoie,  il  fut  rebâti  plus  tard.  De 
son  fondateur,  ce  château  portait  alors  le  nom  de  la  Bâtie- 
Cholex  ou  quelquefois,  à  cause  du  voisinage  du  manoir 
des  Compeys,  celui  de  la  Bâtie-Compeys.  D'après  l'histo- 
rien Galiffe,  il  est  douteux  que  cette  forteresse  ait  été  com- 
plètement achevée.  Au  XVI^'  siècle,  ce  château  appartenait 
a  la  famille  de  Lullin,  issue  des  comtes  de  Genève.  En 
1^6,  les  Genevois  s'emparèrent  du  château  de  la  Bâtie- 
Cholex,  puis,  la  même  année,  l'abandonnèrent  aux  Ber- 
nois, qui  le  cédèrent  au  duc  de  Savoie,  en  1564.  Les 
Genevois  le  reprirent  en  1589  et  l'incendièrent.  D'après 
Blavignac,  ce  château  formait  un  quadrilatère  de  154 
pieds  sur  121  ;  il  était  entouré  d'un  fossé  laree  de  80 
pieds,  dont  le  trop-plein  s'épanchait  dans  le  lac.  Des 
fouilles  pratiquées  dans  ces  ruines  n'ont  amené  la  dé- 
couverte que  de  fragments  d'armes  sans  intérêt.  L'ortho- 
graphe du  nom  de  cette  localité  varie  suivant  les  auteurs  ; 
on  trouve  Rouëlbeau,  Rouelbou,  Roelbo,  Roillebau, 
Roillebot.  Quelle  que  soit  du  reste  l'orthographe,  l'usage 
veut  qu'on  prononce  toujours  Roillebot.  On  n'est  pas  non 

Î>lus  d'accord  sur  l'étymologie  de  ce  nom;  certains  auteurs 
e  font  dériver  de  deux  mots  du  patois  genevois  :  roiller, 
Sui  signifie  frapper  et  bo,  crapaud;  d'après  Fontaine- 
orgel,  Rollbo  signifierait  demeure  en  un  lieu  maré- 
cageux. Le  vaste  marais  de  Rouëlbeau,  appelé  quelque- 
fois aussi  marais  de  la  Touvière,  est  parfois  utilisé  comme 
piste  de  patinage. 

ROUGE  (COL  DU  MONT)  (C.  Valais,  D.  Entre- 
mont). 3341  m.  Passage  glaciaire  reliant  le  glacier  de 
Lyrerose  au  glacier  du  Giétroz  ;  il  s'ouvre  entre  la  Rui- 
nette  (3879  m.)  et  le  Mont-Rouge  (3427  m.).  Il  n'est  ^ère 
utilisé  que  combiné  avec  le  col  de  Seilon  comme  voie  de 
communication  entre  la  cabane  de  Chanrion  et  le  val 
d'Hérémence.  Par  cette  voie,  on  compte  3  heures  de  la 
cabane  au  col  du  Mont-Rouge,  1  h.  et  demie  de  ce  col  au 
suivant  et  6  heures  environ  du  col  du  Mont-Rouge  â  Praz- 
long  dans  le  val  d'Hérémence.  Traversée  facile  et  très  in- 
té  ressa  n  te . 

ROUGE  (DENT)  (C  Vaud,  D.  Aigle).  Sommité.  Voir 
Rouges  (Les  Dents). 

ROUQE  (LE  BEY)  (C.  Vaud,  D.  Aigle).  Sommité. 
Voir  Bey  Rouge  (le). 
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ROUOB  (LE  SKX)  (C.  Valaii,  D.  CoDlhej).  3907  et 
SS87  m.  ContreFort  S.  du  Wildhoni  dans  le«  Alpw  ber- 
lu^tM,    i    l'extrémité    lupérieare    de    1* 

Combe  d'Arbaz  par  laqaelle  oq  j  monte  en      . 

6  heures  d'Ajeot  ou  d'Arbaz.  Ascension  fa- 
cile et   Intéressante   par   l'alpe   de  DodIq.      I 
Splendide  point  de  vae  inr  toutes  les  Alpes      | 
Pennioe*.  Le  Sei  Kouge  est  forme  de  Nnm-      < 
mnlitiqne  recouvrant   de  rUrgonico.    Sur     I 
le  Nammulitique   se   trouve  appliqué   un 
lambeau  d'OifordieD  fostilirére  en  position 
anormale. 

ROUQE  (MONT)  (C.  Valais.  D.  Con- 
the;  et  Héreos).  2i93  m.  Contrefort  N.  du 
Grepptm  Blanc  et  du  Mont  Leuveraj,  dans 
la  chaîne  qui  >ipare  le  val  d'Ilérémence 
du  vsl  de  Nendai.  Il  est  tacilement  ac- 
cessible des  Hajens  de  Sion  par  le  pâ- 
turage de  Thvon  en  3  h.  et  demie.  Très 
belle  vne,  analogue  à  celle  de  la  Crète  de 
ThjOD,  sa  voisine. 

ROUQE  (MONT>  [C.  Valais,  D.  Hë- 
rens).  398t  m.  Contrefort  N.  du  sommet 
da  Pic  d'Aninol.  simple  promontoire  ru- 
cheni  qni  se  confond  avec  le  sommet  lui- 
même.  On  j  peut  monter  de  Prailong  (en 
i  heuresl.  comme  d'Ëvolène  {en  5  heures). 

ROUGE  <SEX)  on  QROSSE  BECCA  (C.  Vaud,  D. 

Aigle).  3977  et  3971  m.  Contrefort  U.  de  l'Oldenhom, 
dans  le  massif  des  Dîablereta.  Vu  d'Ormout-desaus,  le 
rocher  apparaît  sons  une  couleur  d'un  rouge-iaune  qui  lui 
a  valu  son  nom,  il  fïil  grande  figure,  au  point  que  bien 
des  personnes  le  prennent  au  premier  abord  pour  l'Olden- 
hom. C'est,  OD  peut  le  dire,  la  cime  la  plus  caracléris- 
liqne  de  la  partie  supérieure  de  la  vallée  des  Ormonts.  On 
T  monte  asseï  rarement.  Od  s'v  rend  en  1  h.  et  demie  de 
la  cabane  des  Diablerels  sur  le  plateau  de  la  Reille,  ou 
directement  du  Plan  des  Isles  en  6  heures  par  le  passage 
des  Échelles,  la  Marchande  et  l'aréte.  La  vue  plongeante 
■nr  le  Creui  de  Champ  et  la  vallée  des  Ormonts  y  est 
«aisissante.  Ce  sont  les  rochers  de  ion  versant  N.-O.  qui 
te  sont  éboulés  sur  le  pâturage  supérieur  de  Prapioi  au 
point  de  le  recouvrir  en  grande  partie.  Voir  Prïpioz 
(Pâturage  de|. 

ROUGE  (SEX>  (C.  Vaad,  D.  Aigle).  Sommité  et  gla- 
cier. Voir  Sex  Rouge. 

ROUQE <8IX}(C,  Valais,  D.  Saint-Maurice).  Sommité. 
Voir  Refta. 

ROUQE  D'AROLUA  (MONT)  (C,  Valais,  D.  Hé- 
rens).  3150  m.  environ.  Arête  de  rochers  avec  plusieurs 
sommets  dont  nn  seul  est  coté  dans  l'atlas  Siegfried,  dans 
la  chaîne  qui  sépare  la  Combe  d'Arolla  du  val  d'Héré- 
mence,  entre  le  Mont-RooRe  et  le  Zlnarefllen,  Immédia- 
tement au  N,  du  col  de  Kiedmatten  et  à  l'O.  da  pâtu- 
rage d'Arolla,  On  peut  monter  sur  plusieurs  d'entre 
eoi  en  3  heures  d'Arolla, 

ROUQE  DU  QiËTROZ(MONT}  IC,  Valais,  D.  En- 

treiDontj.  3427  m.  Contrefort  U,  de  la  Ruinette,  dont  la 
crête  borde  à  l'E,  la  partie  supérieure  du  glacier  de  Gié- 
troi  et  domine  i  l'O,  le  pîturaae  du  même  nom  dans  le 
val  de  Bagnes.  On  j  monte  de  Hauvoisin  en  6  heures,  soit 
par  le  glacier  de  Glétrot,  soit  par  les  rochers  eirrilés  et 
pénibles  du  versant  0,  Superbe  point  de  vue  sur  le  groupe 
du  Combin, 

ROUQE  EAU  (LA)  (C,  Berne,  D.  Delémont  et  Moutier). 
Rniiseaui.  Voir  Ehv  (La  Rouge). 

nOUOE  PIERRE  (C.  Vand,  D.  Pays-d'Bnhant, Corn. 
Chateaa-d'Œi),  Chalets.  Voir  Pierre  Rougb. 

ROUQEMONT  (RcTSCHHirND)(C.  Vaod,  D.  Pays-d'Eu- 
hant).  ICHO  m.  Com.  et  vge  dans  la  partie  supérieure  de  la 
vallée  de  la  Sarine.  Station  de  la  ligne  dn  chemin  de  fer 
électrique  Uontreux-Oberland  bemoia.  Télégraphe,  télé- 
phone. Bureau  des  postes.  La  commune  occupe  l'espace 
, . o    ^   ^ 'duRnililoùelle 


chalets  de  la  Manche.  383  mais.,  1189  h.  prolestant*.,  le 
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it  S.-E.  du  massif  du 


vge,  69  mais.,  299  h.  Paroisse.  Hâtels  et  pensions.  Flyseh 

et  crétacique  supérieur,  Rougemont  est  presque  enUère- 
ment  construit  en  bols;  quelques  chalets  y  sont  d'une 
architecture  intéressante.  Il  n'a  jamais  été  incendié,  comme 
Château-d'Œi  et  Rossinière,  Outre  la  cure,  on  remarque, 
en  dehors  de  Rougemont  même,  le  château,  dont  l'histoiiv 
se  confond  avec  celle  de  la  localité,  et  le  vieui  donjon 
du  Vanel,  sur  la  rive  gauche  du  ruisseau  des  Feoili. 
Chef-lieu  de  cercle  comprenant  aussi  la  commune  de 
Rossinière  avec  1961  h,  La  tradition  attribue  le  peuple- 
ment de  cette  contrée  i  une  troupe  venue  de  Gruyère, 
aouB  la  direction    d'un  chevalier.  Le  premier  document 

3ue  l'on  possède  est  une  charte  de  1115  avec  le  sceau 
e  Giraldus,  évéqoe  de  Lausanne,  rappelant  un  acte 
de  donation  vieux  déji  de  30  i  40  ans,  par  lequel  le 
comte  WillermuE  et  sa  famille  avaient  donné  au  nrienr 
de  Rougemont  tous  tes  droits  snr  le  a  désert  »  situé  entre 
les  deux  ruisaeani  appelés  Flandru  [soit  le  torrent  de 
Flendruz  et  celui  des  Fenils),  Quoique  désigné  sous  le  nom 
de  s  désert  i>.  ce  pays  était  déjà  peuplé,  et  il  était  par- 
tiellement défriché  puisque  les  pâturages  de  la  MocaoNS 
et  de  Rublo  étaient  utilisés,  La  fondation  du  prieuré  de 
Rougemont  date  de  1080  ;  ce  prieuré  n'est  pas,  comme  le 
dit  le  Dictionnaire  de  Marlignier  et  de  Crousat,   un  bâ- 


.  ,...  . .      ._    u  Rocher 

Pourri,  Flendruz,  le  ruisseau  de  Flendruz,  les  Vanils  des 
Bimls,  la  prairie  de  laVerdiz, le  PertetàBovej, la  crête  qui 
unit  ce  dernier  i  la  Dent  de  Rulh  et  le  torrent  des  Fe- 
nila.  Ses  principales  localités  sont  Flendruï,  le  Plan,  le 


Rougamaol.  La  ehSIsan  st  l'églii*. 

tiroent  qni  aurait  été  élevé  à  Flendrai,  mais  bien  le  chS- 
teau  actuel,  en  tout  cas  sur  l'emplacement  du  château, 
même  s'il  ne  a'agitaalt  pas  de  la  eoastnictioo  aetnelle.  Le 
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prieuré,  qai  était  de  Tordre  de  Cluny,  devint  le  centre  de  la 
colonie.  En  1340,  noas  voyons  les  paroissiens  dn  prieuré 
former  déjà  une  communauté  avec  certains  droits  sur  les 
montagnes;  ils  réclamèrent  avec  insistance  des  franchises 

glus  étendues  et  en  obtinrent  en  1396.  Les  comtes  de 
ruyère  étaient  suzerains  de  la  contrée.  Le  dernier  d'en- 
tre eux,  Michel,  ayant  vu  ses  biens  saisis  par  Berne  et  Fri- 
bour^,  ses  créanciers  (1554),  ce  territoire  fut  gouverné  par 
indivis  entre  ces  deux  cantons  jusqu'au  22  décembre  1555, 
date  du  partage.  Berne  reçut  alors  le  Gessenay,  Rougemont, 
Château-d'Œx  et  Rossinière,  Fribourg  le  reste  du  comté. 
Apprenant  que  le  pays  avait  passé  à  un  canton  réformé,  les 
moines  et  les  prêtres  s'enfuirent,  et  la  Réforme  fut  impo- 
sée aux  habitants  de  Rougemont.  La  contrée  devint  un 
bailliage.  Ce  fut  sous  le  quatrième  bailli,  entre  1569  et 
15*^,  que  le  prieuré  fut  transformé  en  château  servant  de 
résidence  -au  bailli.  Réparé  en  1658,  puis  en  1756,  il  fut 
endommagé  par  un  incendie  le  90  septembre  1757,  puis 
restauré  à  fond.  Rougemont  fut  éprouvé  par  une  famine 
en  1^,  la  peste  en  1579  et  surtout  en  lol2,  année  j>en- 
dant  laquelle  2500  personnes  moururent  dans  le  bailliage. 
La  domination  des  baillis  ne  s'y  fit  pas  trop  lourdement 
sentir,  aussi  ce  fut  avec  regrets  que  la  population  se  vit 
englobée,  en  mars  1798,  dans  le  canton  du  Léman.  Le 
château  fut  déclaré  propriété  nationale  et  l'image  de  l'ours 
en  fut  grattée  avec  soin.  Le  château  n'a  jamais  renfermé 
d'imprimerie,  bien  qu'on  l'ait  souvent  écrit.  C'est  actuelle- 
ment une  propriété  particulière.  Consulter  :  ChéUeau- 
d*Œx  et  le  Pays-d'Enhaut  vauciot^,  par  le  Club  du  Rubli, 
1883.  £n  1104,  Rubeus  Mons;  en  1270,  Rojomont. 

ROUQES  (COL  DES  DENTS)  (C.  Vaud,  D.  Aigle). 
Passage.  Voir  Pauvres  (Col  des). 

ROUGES  (GLACIER  DES  AIGUILLES)  (C.  Va- 
lais, D.  Hérens).  3400  à  3000  m.  Glacier  large  de  2,6  km. 
et  long  de  1,2  km.,  adossé  au  versant  E.  des  Aiguilles 
Rouges  d'Arolla,  dans  la  Combe  d'Arolla  ;  le  contrefort  E. 
du  sommet  central  sépare  le  glacier  en  deux  parties  iné- 

Sales.  Ses  eaux  se  jettent  dans  la  Borgne  d  AroUa,  au- 
essous  du  petit  Lac  Bleu  de  Lucel.  On  y  accède  en  3  heu- 
res d'Arolla. 

ROUGES  (LES  DENTS)  (C.  Vaud,  D.  Aigle). 
2234,  2230,  2225  m.  Sommités  de  la  crête  des  MartineU, 
entre  le  vallon  de  Nant  et  celui  de  Javernaz.  On  n'a  d'a- 
bord distingué  dans  ce  groupe  de  petites  pointes  qu'un 
sommet  au  rocher  d'un  brun  rouffeâtre  dont  Tescalade, 
sans  être  difficile,  présentait  cependant  un  certain  attrait; 
peu  â  peu  les  deux  autres  pointes  voisines  sont  devenues 
aussi  des  Dents  Rouges;  elles  sont  d'un  accès  facile. 
On  y  monte  en  3  h.  et  demie  des  Plans  de  Frenière  par 
le  col  des  Pauvres  qu'elles  dominent  vers  le  N.  Crétaci- 

âue  moyen  rouge,  renversé,  reposant  sur  le  Nummuli- 
que. 

ROUGES  (MASSIF  DES  AIGUILLES).  On  désigne 
sous  le  nom  de  massif  des  Aiguilles  Rouges  la  zone  de  ter- 
rains cristallophyl liens  qui  porte  sur  territoire  de  Savoie, 
les  sommets  de  ce  nom  et  qui  se  prolonge  sur  Suisse  par 
le  Fontanabran,  le  Luisin  et  le  Salantin,  pour  s'enfoncer 
de  l'autre  côté  du  Rhône  sous  les  Dents  de  Mordes.  Le 
massif  d'Arpille  est  dû  à  une  bifurcation  de  ce  massif; 
entre  deux  s'intercale  la  zone  carbonifère  de  Salvan-Do- 
rénaz  (Voir  Fontanabran,  Luisin,  Salantin,  etc.).  Les 
schistes  cristallins,  gneiss,  etc.,  de  la  zone  du  massif  des 
Aiguilles  Rouges  sont  caractérisés  par  des  intercalations 
fi  Ioniennes  de  porphyre  (Granito-porphyre)  de  granulites 
et  notamment  par  une  zone  puissante  d'un  granit  à  grain 
fin  (ffranit  de  Valorsine)  et  qui  s'étend  du  Sexdes  Granges 
à  Valorsine 

ROUGES  (ROCS)  (C.  Valais,  D.  Hérens).  3500  à 
3000  m.  Rochers  qui  constituent  le  contrefort  O.-N.-O.  de 
la  Dent  Blanche,  et  qui  séparent  le  glacier  de  la  Dent 
Blanche  d'un  aflluent  latéral  du  glacier  de  Ferpècle,  au 
S.-E.  de  l'alpe  de  Bricolla. 

ROUGES  D'AROLLA  (AIGUILLES)  (C.  Valais, 
D.  Hérens).  Sommité.  Voir  Arolla  (Aiguilles  Rouges  d'). 

ROUGES  DU  DOLENT  (AIGUILLES)  (C.  Valais, 
D.  Entremont).  3519,  3694,  3554,  3629,  3587,  3429  m. 
Longue  arête  étroite  et  abrupte,  hérissée  de  clochers,  de 
campaniles  et  de  flèches  aux  formes  les  plus  bizarres;  elle 
relie  le  Mont- Dolent  au  Tour  Noir,  sur  la  frontière  fran- 
çaise. A  ro.,  cette  aréle  domine  l'immense  glacier  d'Ar- 


gentière,  à  l'E.,  celui  de  la  Neuvaz  dans  le  cirque  de  ce 
nom.  Elle  a  été  moins  visitée  que  d'autres  parties  de  la 
chaîne  du  Mont-Blanc  et  la  plupart  de  ses  sommets  sont 
encore  vierges.  La  plus  ancienne  ascension  connue  est 
celle  du  point  culminant  (3694  m.)  exécntée  en  1888  par 
Louis  Kurz  et  Albert  Barbey  avec  les  guides  Justin  Bessard 
et  Joseph  Simond,  non  sans  de  sérieuses  difficultés.  Trois 
sommets  (non  cotés)  de  l'arête  entre  le  col  d'Argentière 
et  le  point  culminant  ont  été  gravis  en  1900.  Un  sommet 
non  coté  dans  l'atlas  Siegfried  et  situé  entre  le  point  9694 
et  3629  m.  a  été  appelé  le  Grand  Gendarme  des  Aiguilles- 
Rouges  ;  il  a  été  gravi  en  1903. 

ROUGE8-TERRE8  (LES)  (C.  Berne,  D.  Franches- 
Montagnes,  Com.  Le  Bémont).  1025  m. Vastes  pâturages  avec 
nombreuses  fermes  éparses,  à  2,4  km.  S.-E.  de  la  station 
du  Bémont,  ligne  Glovelier-Saignelégier.  Dépôt  des  pos- 
tes, téléphone.  17  mais.,  107  h.  catholiques  de  la  paroisse 
de  Saignelégier.  Agriculture,  élève  du  bétail.  Moulin  an 
N.  de  1  étang  des  Rouges-Terres. 

ROUGfcVE  (LA)  (C  Fribourg,  D.  Vevejse).  815  m. 
Com.  et  hameau  sur  la  rive  droite  de  la  Brove,  à  2  km. 
S.-O.  de  la  station  de  Semsales,  ligne  Ch&tel-BuUe-Mont- 
bovon.  12  mais.,  72  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Saint- 
Martin,  de  langue  française.  Élève  du  bétail,  prairies. 
Les  nobles  de  Rubea  Aqua  donnèrent,  en  1256,  la  dime  de 
ce  lieu  aux  religieux  de  Uaut-Crét.  En  1771,  les  habi- 
tants catholiques  de  la  Rougève  demandèrent  à  être  sé- 
parés de  la  partie  protestante  qui,  sous  la  dénomination 
de  Rogivue,  forma  dès  lors  un  petit  village  du  district 
vaudois  d'Oron. 

ROULAVAZ  (LA)  (C.  Genève,  Rive  droite).  Ruisseau, 
affluent  de  droite  de  la  London.  Il  prend  sa  source  au  pied 
du  Jura,  à  peu  de  distance  au  N.-O.  de  Saint-Jean  de 
(}onville  (département  de  l'Ain),  à  l'altitude  approximative 
de  580  m.  Il  se  jette  dans  la  London,  après  un  cours  de 
5,5  km.,  à  la  cote  de  385  m.  Deux  ponts  le  traversent  sur 
territoire  suisse.  Dans  le  ravin  creusé  par  ce  ruisseau  se 
trouve  un  affleurement  de  grès  bitumineux  dont  on  a  tenté 
Texploitation  (voir  Dardagny).  Sur  la  rive  droite  de  la 
Roinavaz,  non  loin  de  la  frontière  française,  se  trouve  une 
maison  isolée  (463  m.),  qui  porte  également  le  nom  de 
Roulavaz  :  elle  est  à  12  km.  à  l'O.  de  Genève  et  à  4  km. 
de  la  station  de  La  Plaine,  ligne  Genève-Bellegarde.  Un 
vaste  taillis  de  chênes,  dit  bois  de  Roulavaz,  s'étend  sur  la 
rive  droite  du  ruisseau  de  ce  nom. 

ROULET8  (LES)  (C.  Neuchâtel,  D.  et  Com.  La 
Sagne).  1100  m.  Fermes  dispersées  dans  le  petit  vallon 
des  Crosettes,  à  3  km.  S.  de  la  station  de  la  Ghaux-de- 
Fonds.  15  mais.,  81  h.  protestants  de  la  paroisse  de  La 
Sagne.  Élève  du  bétail. 

ROUMA  ou  ROMA  (C.  Valais,  D.  Sion,  Com.  Sa- 
vièse).  815  m.  Section  de  commune  et  vge  au  centre  du 
plateau  de  Savièse,  sur  la  nouvelle  route,  à  500  m.  d'Or- 
monaz  et  de  Saint-(jermain,  à  4  km.  N.-O.  de  la  station 
de  Sion,  ligne  du  Simplon.  28  mais.,  243  h.  catholiaues 
de  la  paroisse  de  Savièse.  Agriculture,  viticulture  ;  élève 
du  bétail.  Arbres  fruitiers. 

ROUMAILLARD  (C.  Neuchâtel,  D.  Val-de -Travers, 
Com.  Travers).  1170-1140  m.  Fermes  situées  dans  une  pe- 
tite combe,  sur  le  versant  N.  du  Val-de-Travers,  à  4,5  km. 
N.-O.  de  la  station  de  Travers,  ligne  Neuchâtel-Pontarlier. 
4  mais.,  20  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Travers. 
Élève  du  bétail.  ^_^ 

ROUSSETTE  (LA)  (C.  Valais,  D.  Hérens).  3261  m. 
Contrefort  S.-E.  des  Aiguilles  Rouges  d'Arolla.  Très  beau 
point  de  vue  d*un  accès  facile,  quoique  fatigant,  à  3  h. 
et  demie  d'Arolla,  par  l'alpe  de  Praz  Gras. 

ROUSSILLONou  ROU8SILION(C.  Neuchâtel,  D. 
Val-de-Travers,  Com.  Buttes).  1063  m.  Lieu-dit  au  S.  de 
la  route  de  Buttes  à  la  Côte-aux-Fées,  à  4  km.  S.-O.  de 
Buttes,  marquant  l'emplacement  des  anciennes  ruines  du 
château  de  Roussillon,  attribué  à  Girard  de  Roussillon, 
vassal  du  roi  de  Bourgogne  au  1X«  siècle.  Ce  castel  féodal, 
dont  il  reste  à  peine  quelques  traces,  commandait  le  pas- 
sage de  l'ancienne  Vy  Saunier.  D'après  la  légende,  il  au- 
rait passé  aux  mains  d'un  châtelain  pillard,  et  aurait  été 
détruit  au  X1V«  siècle  par  le  comte  de  Neuchâtel. 

ROUSSOTTES  (LE  HAUT  ET  LE  BAS  DES) 
(C.  Neuchâtel,  D.  Le  Locle,  Com.  Le  Cerneux-Péqui- 
gnot).  1200-1150  m.  Deux  groupes  de  fermes.  Le  Haut  et 
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le  Bas  des  Roassottes,  dans  un  petit  vallon  le  long  de  la 
frontière  française,  à  1,5  km.  N.  da  Cerneax-Péquignot. 
Voiture  postale  Le  Locle-La  Brévine.  7  mais.,  34  h.  ca- 
tholiques, et  protestants  de  la  paroisse  du  Cerneux-Pé- 
qnignot.  Elève  du  bétail.  Combe  oxfordienne. 

ROUVENAZ  (LA)  (C.  Vaud,  D.  Aigle,  Gom.  Ormont- 
dessous).  1270-1100  m.  Une  dizaine  de  chalets  disséminés 
an  N.-O.  du  hameau  des  Verneys  (où  se  trouve  le  temple 
d'Ormont-dessons),  à  droite  de  la  route  (|ui  relie  le  Se- 

5ey  à  Leysin.  Rochers  rouges  très  caractéristiques;  voûte 
e  crétacique  supérieur  rouge,  percée  par  un  noyau  de 
Malm. 

ROUVENAZ  (LA)  (C.  Vaud.  D.  Vevey,  Com.  Le  Châ- 
telard  et  Les  Planches).  380  m.  Quartier  central  de  Mon- 
treux,  où  se  trouvent  la  place  de  ce  nom,  le  débarcadère  des 
bateaux  à  vapeur  et  la  halle  aux  légumes.  62  mais.«1341  h. 
C'est  là  que  s'exécutent  les  tableaux  de  la  Fête  des  Nar- 
cisses. La  place  de  la  Rouvenaz  est  en  partie  artificielle, 
S^née  par  une  prise  sur  le  lac  en  remblayant  celui-ci. 
rs  de  la  construction  de  plusieurs  bâtiments  on  a  re- 
marqué sur  la  grève  des  pilotis  anciens  indiquant  rem- 
placement d'une  station  lacustre.  C'est  aux  habitants  de 
cet  établissement  qu'il  faut  attribuer  les  sépultures  trou- 
vées sur  la  terrasse  en  arrière  de  l'ancienne  grève  et  dont 
les  antiquités  sont  identiques  à  celles  des  stations  lacus- 
tres de  l'âge  du  bronze. 

ROVANA  (C.  Tessin,  D.  Valle  Maggia).  Arrondisse- 
ment comprenant  la  partie  moyenne  du  val  Maggia;  outre 
quelques  villages  qui  se  trouvent  sur  les  bords  de  la 
Maggia  il  embrasse  les  localités  situées  dans  les  vallées 
latérales  de  Bavona,  Campo  et  Bosco.  Les  communes 
sont  :  Cevio,  chef-lieu:  Cavergno,  Bignasco,  Linescio,  Ce- 
rentino,  Campo  Valle  Maggia  et  Bosco  Valle  Maggia. 

ROVANA  (FIUME)  (C.  Tessin,  D.  Valle  Maggia).  2500- 
4t7  m.  L'un  des  affluents  les  plus  importants  de  la  Maggia. 
Il  arrose  la  vallée  de  Campo  et  prend  naissance  en  plusieurs 
sources  dans  le  large  cirque  rocheux  de  Cravairola  sur 
territoire  italien.  Sa  source  la  plus  importante  est  la  Col- 
lobiasca  qui  pénètre  sur  le  sol  suisse  près  de  Motto  del 
Termine  et  reçoit,  à  2  km.  en  amont  de  Cimalmotto,  le 
Rio  di  Matignello,  venant  du  N.-O.  ;  c'est  son  premier  af- 
fluent suisse  ;  le  ruisseau  reçoit  ensuite  du  S.  le  Rio  Sfille 
dans  la  gorge  en  aval  de  Cimalmotto.  Il  prend  alors  le 
nom  de  Rovana  et  coule  torrentueux  dans  une  espèce 
de  gorge  vers  l'E.-N.-E.  jusqu'à  son  entrée  dans  le  val 
Maggia,  près  de  Cevio.  Là  il  tourne  au  S.-E.  mais  ne 
tarde  pas  à  se  jeter  dans  la  Maggia.  Dans  la  vallée  de  Campo, 
la  Rovana  reçoit  plusieurs  petits  affluents,  sauvages  et  im- 
pétueux à  la  fonte  des  neiges  ou  en  temps  de  pluie  ;  ceux 
qui  viennent  du  S.  ont  creusé  des  gorges  et  ravins  profonds. 
Le  seul  affluent  important  de  la  Rovana  vient  de  gauche, 
de  la  vallée  de  Bosco;  après  avoir  traversé  une  gorge 
étroite  et  boisée,  il  débouche  dans  la  Maggia  au-dessous  de 
Cerentino,  village  situé  sur  une  haute  terrasse.  Les  sommets 
de  la  Cima  di  Quadrella,  du  Sonnenhorn  et  du  Pizzo  del 
Fomo  qui  dominent  la  source  de  la  Rovana  sont  formés  de 
schistes  de  Casanna  et  de  gneiss.  A  une  époque  préhisto- 
rique, une  masse  énorme  de  rochers  a  dû  se  détacher  de 
la  Cima  di  Quadrella  pour  former  des  dépôts  d'éboulis 
sur  lesquels  reposent  actuellement  les  villages  de  Cimal- 
motto et  de  Campo.  La  Rovana  s'atta^oant  au  pied  de 
ces  él>oulis,  a  entaillé  en  quelques  dizaines  d'années  une 

S  orge  de  plus  de  100  m.  de  profondeur.  Cela  a  déterminé 
es  éboulements  tels  que,  lors  des  crues  extraordinaires 
de  1834  et  1868,  des  quantités  énormes  de  gravier 
et  de  galets  ont  été  emportés  de  ces  côtes  jusque  dans 
la  vallée  principale  et  l'ont  ravagée.  (Voir  l'article  Campo). 
On  a  entrepris  des  travaux  pour  détourner  le  cours  impé- 
tueux de  la  Rovana  du  pied  de  ces  côtes  qui  s'éboulent  au 
moyen  de  digues  parallèles  et  de  solides  traverses.  (Extrait 
de  l'ouvrage  de  l'Inspecteur  fédéral  en  chef  des  travaux 

Î»ublics  de  Salis,  La  correction  des  torrents  en  Suisse. 
801.)Ces  travaux  ont  eu,  pendant  quelques  années,  un  réel 
succès  ;  mais,  lors  de  la  dernière  grande  crue  de  la  Rovana, 
ils  ont  été  gravement  endommagés,  sans  toutefois  perdre 
complètement  leur  efl'et  protecteur.  La  Rovana  exerçant 
une  influence  prépondérante  sur  le  régime  de  la  Maggia, 
il  est  indispensable  de  reprendre  ces  travaux  sur  une 
échelle  encore  plus  vaste.  Voir  encore  les  articles  Bosco 
(Valle  di)  et  Campo  (Valle  di). 


ROVELLO  (C.  Tessin,  D.  Lugano,  Com.  Savosa). 
426  m.  Hameau  à  2,5  km.  N.  de  la  station  de  Lugano,  ligne 
Bellinzone-Chiasso.  12  mais.,  80  h.  cath.  de  la  paroisse 
de  Lugano.  Agriculture,  viticulture,  arbres  fruitiers.  Les 
hommes  émigrent  dans  les  autres  cantons  en  qualité  de 
maçons  et  menuisiers. 

ROVERE  (C.  Tessin,  D.  Locamo,  Com.  Brissago). 
895  m.  Groupe  de  chalets  sur  le  versant  £.  du  Gridone, 
à  1  heure  et  demie  0.  de  Brissago.  Quelques  familles  du 
village  d'Incella  y  gardent  du  bétail  de  mai  à  septembre. 
Fabrication  de  beurre  et  de  fromage. 

ROVÉRÉAZ  (C.  Vaud.  D.  et  Com.  Lausanne).  678  m. 
Campagne  avec  domaine,  à  3  km.  N.-E.  de  Lausanne; 
sur  la  route  de  Lausanne  à  Oron.  Immédiatement  à  l'E. 
coulent  le  Flon-Morand  et  la  Chandelard,  dans  un  ravin 
très  encaissé,  couvert  de  forêts  ;  belle  situation  avec  de 
jolis  points  de  vue  ;  c'est  un  but  de  promenade  très  aimé 
des  Lausannois.  4  mais.,  26  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Lausanne.  Cette  campagne  a  été  rachetée  der- 
nièrj^ent  par  un  Français  qui  y  a  construit  un  superbe 
cl^âteau.  Ancien  fief  qui  dépendait  des  sires  de  Palé- 
zieux.  Dès  le  commencement  du  XVI*  siècle,  ce  fief  ou  sei- 
gneurie passa  successivement  à  diverses  familles,  les  de 
Praroman,  de  Charrière,  Bergier  (XVIII*  siècle),  Weston 
(Anglais),  puis,  par  alliance  de  ce  dernier,  à  la  famille 
de  Cerjat.  Mollasse  langhienne  supérieure  avec  plantes  fos- 
siles, trouvées  lors  de  la  construction  de  la  route. 

ROVEDERA  (C.  Tessin«  D.  Lugano.  Com.  Monteggio). 
371  m.  Groupe  de  maisons  à  l'extrémité  de  la  route  Sessa- 
Montegfdo,  au  milieu  des  vignes  et  des  châtaigniers,  à 
6  km  0.  de  la  station  de  Ponte  Tresa,  ligne  Ponte  Tresa- 
Luino.  5  mais.,  20  h.  cath.  de  la  paroisse  de  Monteggio. 
Agriculture,  viticulture. 

ROVEREDO  (C.  Grisons,  D.  Moesa).  Cercle  com- 
prenant la  section  inférieure  du  Mesocco  grisou,  et 
constituant  la  partie  la  plus  méridionale  du  canton,  s'avan- 
çant  comme  un  coin  entre  le  Tessin  et  l'Italie.  Au  S.-E.,  il 
est  limité  par  la  Valteline,  au  S.-O.  et  à  l'O.  par  le  canton 
du  Tessin,  au  N.  par  les  cercles  de  Calanca  et  de  Mesocco, 
appartenant  aussi  au  district  de  Moesa.  Ce  cercle  comprend 
6  communes  :  Cama,  Grono,  Leggia,  Roveredo,  San  Vittore 
et  Verdabbio.  Roveredo,  la  plus  importante,  est  le  chef- 
lieu  du  cercle.  A  l'exception  de  Verdabbio,  situé  à  595  m. 
sur  le  versant  £.  de  la  montagne  qui  sépare  le  Mesocco 
de  la  vallée  latérale  de  Calaoca,  toutes  ces  communes  se 
trouvent  sur  le  fond  de  la  vallée  qui,  à  la  limite  tessinoise, 
est  encore  à  l'altitude  de  258  m.  Ce  cercle  est  arrosé  par 
la  Moesa,  qui  vient  du  N.,  reçoit  laCalancasca  et,  se  diri- 
geant à  rO.,  quitte  le  canton  près  de  Monticello.  Son  plus 
grand  affluent  est  la  Calancasca  ;  de  gauche,  elle  reçoit  les 
ruisseaux  des  vallées  de  (^ma,  de  Leggia,  de  Grono  et  de 
Traversagna.  La  Moesa  est  longée  par  la  route  qui  vient 
du  Bernardin  et  se  dirige  sur  Ëellinzone.  Près  de  Grono 
aboutit  la  route  de  la  vallée  de  Calanca.  On  peut  Se 
rendre  dans  la  Valteline  soit  par  le  vallon  de  Cama 
et  la  Bocchelta  di  val  Cama,  soit  par  le  val  Traver- 
sagna et  la  Bocchetta  di  Camedo,  la  Bocchetta  di  Bra- 
geggio  ou  la  Bocchetta  di  Torassella.  Un  chemin  de  fer 
électrique  de  Mesocco  à  Bellinzone  est  en  construction. 
Ce  cercle  compte  2695  h.  catholiques,  de  langue  italienne, 
633  maisons  et  698  ménages.  Agriculture.  Viticulture.  Le 
raisin  et  les  châtaignes  mûrissent  très  bien  sous  le  climat 
méridional  de  cette  région. 

ROVEREDO  (C.  Grisons,  D.  Moesa).  298  m.  Com.  et 
vge,  chef-lieu  du  cercle  du  même  nom  et  du  district  de 
Moesa,  sur  les  deux  rives  de  la  Moesa,  sur  la  route  du 
San  Bernardine,  à  7,7  km.  E.  de  la  station  de  Castione, 
ligne  du  Gothard.  Chemin  de  fer  électrique  Mesocco- 
Bellinzone.  Bureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone. 
Voitures  postales  du  San  Bernardino.  Avec  Carassole, 
Guerra,  Sauf  Antonio,  San  Fedele.  San  Giulio,  Taveda, 
la  commune  compte  251  mais.,  1136  h.  catholiques,  de 
langue  italienne;  le  village,  109  mais.,  514  h.  Paroisse. 
Agriculture,  arbres  fruitiers,  vignes.  Sur  la  rive  gauche 
de  la  Moesa,  au  S.  du  groupe  de  Roveredo,  se  trouvent 
les  ruines  de  l'ancien  château  des  comtes  de  Trivulzio, 
qui  possédaient  d'importantes  seigneuries  dans  les  Gri- 
sons. Sur  la  rive  droite  du  val  Traversagna,  dans  la  forêt, 
à  1  km.  S.-E.  de  Roveredo,  est  située  la  ruine  de  Boggia- 
I  gno  (Torre  d'Ava).  On  remarque  aussi  l'église  de  la  Ma- 
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pour  les  élévei  [nstilateara  de  langue  Italienne.  Roreredo 
pouëde  encore  le  collège  de  Saînle-Aone,  iaetltutioa 
dirigée  par  de*  religleui  etcomprenanl  ane  école  âlémen- 
Uire,  an  gTmnaae  et  une  Mciion  technique  ;  elle  eat  Iré- 

!|aentde  surtout  par  des  élèvei  italîeai.  Autrefoia  Roveredo 
mmU  un  important  commerce  de  boU.  Le  37  août  iS3l,  le 
village  Booffrlt  beaucoup  d'une  inondation  de  la  Moeaa, 

SroToquée  par  de  violenl*  onaen  et  tavoriiée  par  d'impru- 
enta  débOiBemenla,  aurtoot  dani  le  val  Cilanca.  16  mai- 
aoQ*  furecl  emportées  parmi  lesqnelle*  de  vaatea  dépota 
de  marchandiaei.  Toml>e  de  i'ige  du  fer.  Roveredo  vient 
dn  latin  roboretum,  ebénaie. 

ROVKRKDO  (C.  Teesin,  D.  Lagino).  T!8  m.  Corn,  et 
iiameau  dana  une  belle  aitualion,  à  l'entrée  dn  val  Colla, 
■or  le  veraaut  S.  du  Honte  Caval  Drosaa,  à  13  km.  N.  de 
la  station  de  Logano,  liRue  BelJinione-Chiasso.  Dépôt 
des  poslei,  télégraphe.  Voitures  postales  Lugauo-TesBe- 
rele-Bidogno.  18  mais. ,  95  h.  catholiques  de  la  paroisse 
de  Teeserete,  du  rite  de  saint  Ambroise(de  MilanJ.  Agri- 
culture, élève  du  bétail.  Forle  émigration  périodique 
dea  jeunes  gens  dans  lea  autres  cantons  en  qualité  de  plâ- 
triera,  matons,  peintres.  Vue  splendide  sur  le  val  de 
Colla,  Loganoet  seeenvirotiB,  Jolies  villas  au  milieu  d'une 
riche  végétation,  Tormée  spécialement  de  noyei 
diâtaigniers.  Séjour  d't-té  de  bon  nombre  de 
fomilles  de  Lugano,  d'Italie,  etc.  Patrie  du  célè- 
bre architecte  Luiai  Cauonica  (1764-1841],  qui 
contlruisit  deux  théâtres  à  Hilan,  et  ceui  de  Bres- 
cia,  de  Sondrio,  de  Cremona,  ds  Mantoue;  aor) 
chef-d'it-uvre  est  l'amphithéâtre  des  Arènes  de 
Milan,  qui  peut  contenir  30000  sp^cl^teurs. 

ROVEREDO  <MONTI  Dl)  (C,  Teesin,  D. 
Lugano.  Com.  Roveredo).  921  m.  Groupe  de  cha- 
lets à  400  m-  N.  de  Roveredo,  à  13  lim.  N.  de 
Lugano.  Lea  habitants  de  Koveredo  ;  demeu- 
rent avec  le  bétail  au  printemps  et  en  automne. 
Fabrication  de  beurre  et  de  fromage. 

ROVIO  (C.  Tessin,  D.  Lugano).  500  m.  Com. 
et  vge  à  4  km.  E.  de  la  alalion  de  Maroagia,  ligne 
Bellinzotie-Chiasso.  Dépôt  des  postes,  télégraphe. 
téléphone.  Voiture  postale  Maroggia-Kovio.  78 
mais.,  375  h.  catholiques.  Paroisse.  Agriculture, 
viticulture.  Éli^tedu  bétail.  Laiterie  el  Tromage- 
rie  sociales,  Rovio  est  dans  une  riante  situa- 
lion,  au  pied  S.-O.  du  Monte  Sant'Agala  (943  m.), 
COutreFort  du  Monte-  Generoao.  Le  climat  y  est 
très  doui,  l'air  eicellent.  Station  climatique 
d'hiver  et  d'été,  aimée  des  Allemands  et  dea 
Milanais.  Jardin  d'enrants.  Toul  près  du  village,  du 
côté  de  TE.,  maRnifique  cascade  de  60  m.  formée  parla 
Sovaglia,  torrent  qui  descend  du  Generoso.  Église  de  San 
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Vigllio,  dn  Xll'siicle,  avec  de*  frawiDe*  rc 

d'une  plfiade  d'artitlea;  dans  la  famille  Carloni,  nom 
eiterODs  le  iculptenr,  peintre  et  arcbtleete 
Taddeoqul,  i  U  fin  dn  XVI'  slicle,  laissa  i 
Gènes,  dani  les  palais  des  doges  Senarega  et 
Doria,  bon  nombre  de  chen-d'œuvre  ;  son 
frère,  Giuseppe,  ftit  atissi  on  scnlptenr  très 
ajtprécié  ;   ses   fila,  Jean  el  Baptiste,  ae  dia- 
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mes  et  des  tableaux  de  grande  valeur 
naplea,  Palerme,  Rome,  Péroase  et  Gènes. 
De  la  famille  Bagnttisortirentanssl  des  pein- 
tres célèbres  :  Glov.  BattisU  BagotU  (1744- 
18S3),  i  la  conr  du  Wurtemberg,  et  ion  fils 
AbboDdio(17B8-18S0),  i  HiUn,  laissèrent  des 
o-uvrea  n^ciensea.  L'abbé  Ginseppe  Bagntti 
(1776-1837),  ami  du  père  Girard,  se  dittingaa 
surtout  comme  éducateur  des  aourda-muels. 
Tombe*  de  l'Age  dn  fér.  Ëtabliteement  ro- 
main. Inscription  et  tombeaux  romaina. 

ROVRAV  (C.  Vaud,  D.  Tverdon),  653  m. 
Com.  et  petit  vge  i  10  km.  E.  d'Yverdon,  i 
4.4  km.  S.-E.  de  la  station  d'Yvonand,  ligne 
Yverdon-Fribouiï  ;  sur  la  roule  d'Yvonand 
i  Lucans  el  Romont,  sur  un  plateau  du  Jorat 
septentrional  dominant  le  lac  de  NeuchAtel. 
Voiture  postale  Yvonand-Combremont-le- 
Grand.Dépâtdei  postes.  38 msU., 158  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  d'Yvonand.  Agricullure.  Faisait 
autrefois  partie  de  la  seigneurie  de  Sainl-Martin-dn- 
Chène,  dont  le  siège  était  à  proiimitè. 

ROxes  (BEC  DES)  (C.  Valais,  D.  Entreroonl).  Som- 
mité. Voir  Bec  des  Boxes. 

ROZ  (FUORCLA)  (C,  Grisons,  D.  Inn).  3793  m. 
Ëchancrure  sans  grande  importance  de  la  chalna-fron- 
Uère  auatro-suisse.  Elle  s'ouvre  à  l'O.  du  Pii  Hoi  et  hit 
communiquer  le  val  Roi  avec  le  vallon  de  Veail  on  Filisur, 
latéral  an  Fimberthal.  Utilisée  par  les  chassears  et  le* 
contrebandiers. 

ROZ  (PIZ)ou  VESILSPITZ  (C.  Grisons,  D.  Inn.) 
3115  m.  La  plus  haute  sommité  dn  massif  situé  entre  la 
Fuorcla  Roi-et  la  Fuorcla  Cltamins,  dana  le  groupe  de  la 
Silvretta.  Ce  massif  présente  au  S.  des  parois  al>ruptes, 
el  au  N.  trois  ramidcatlons  qui  enferment  lea  vallona  de 
Sula  et  de  Gravas.  Le  Pli  Roi  est  un  superbe  point  de 
vue,  particulièrement  sur  le  Samnaun  avec  loua  sea  villages. 
On  y  arrive  facilement,  soit  du  N.  (Samnaunerjoch),  soit 
de  10.  (HeidelbergerhQtle  dans  le  Fimberthal).  LePii  Roi 
doit  son  nom  à  la  vallée  de  Roi  qui  descend  vers  le  N.-O. 
ROZ  (VAL)  (C.  Grisons,  D.  Inn).  3700-3063  m.  Vallon 
étroit  formant  une  gorge  danaaa  parlie  inférieure  ets'élar- 
gissani  en  cirque  dans  u  partie  supérieure,  entre  le  Spi  da 


ChÔglias  el  le  Spi  délia  Fuorcla  el  les  pointes  sanvages  du 
Pli  Boz,  do  Piz  Vadret  et  du  Pii  Chamlns  au  N.  C'est  an 
dea  bras  du  val  Choglias,  tribotaîre  du  val  Sine*lra,  lequel 
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dâbonche  dans  la  Bajw-Engadine,  près  de  RemA*.  Prte 
da  débonché  de  ce  vallon  dam  le  val  Chbgliai,  il  f  a  aar 
la  rive  gauche  do  raiaaeau  une  source  terragineuse  inex- 


t  dan*  la  partie  ioférleure  et  orieutil 


lei  gé- 


ROZBL,  ROZt  on  ROZET  (C.  VaUia,  D.  Salnl- 
Haurice).  ITOMtSO  m.  Grande  cdte  boisée  et  ravinée  i^ai 
forme  uD  vaste  triangle  afant  pour  base  la  berfe  droite 
dn  Rhône,  de  l'arête  des  Follalerres  au  hameau  du  Dia- 
blej  (eitrémité  du  village  de  Dorénai)  et,  pour  Bommet, 
le  contrefort  occidental  du  SJi-Carro.  Elle  n'offre  autre 
chose  au  regard  qu'une  pente  abrupte,  mal  boisée  et  déso- 
lée, que  traversent  deux  mauvais  senliers  mettant  en 
communication  le  village  de  Branaon  (Fuliyj,  avec  ceini 
de  Dorénat  d'une  ;art,  de  l'autre  avec  te  liameau  du  Haat- 
d'Aleasea.  Il  eiislait  un  hameau  dn  nom  de  Bozel  au  pied 
de*  pentes,  au  bord  du  Rhâae.  Ce  hameau  a  disparu  ;  on 
voit  encore  quelques  traces  des  maiaons.  On  y  trouve 
quelques  spécimens  de»  fleurs  dea  Follaterres,  entre  au- 
tres Anémone  montana,  Peucedanitm  venetum  (seule  sta- 
tion), Seaeli  bienne,  Pimpinella.nigra  ;  nombreuses  La- 
biées :  Calantintha  ascendena  eltiepeloidei.  Thymus  car- 
niolïcus,  Dfacocephalum  avatriacutn,  Marrubiuni  vut- 
gare,  Byunpui  officinalii,  Oriijanum  vulgare  var.  pris- 
malicum,  Teucrium  Bolry;  Nepela  nuda,  puis  Onopor- 
don,  Xeranthetnum,  Echinopt  aphœrocephaluê,  etc. 

ROZON  (CROIX  DE)  (C.  Genève,  Rive  gauche.  Corn. 
Bardonnei).  Hameau.  Voir  Croix  de  Rozon. 

RUAN      (GLACIER     DU     MONT-)      (C.       Valais, 
D.  Honthey).  3000  i  2500  m.  Glacier  eicarpé  et  crevassé, 
'    "  ■  "  '         •    •   ■  ■>  ]g  versant 


et  déverse  ses  eaui  dans  la  SauQlai,  source  principale  de 
laViëzedeChampérj.  On  le  remonte  quand,  de  Champéry 
et  de  Bonavaui,  on  se  rend  à  la  cabane  de  Barberine 
par  le  col  de  la  Tour  Sallières.  Il  ne  faut  pas  conrondre 
ce  glacier  avec  celui  qui  porte  le  même  nom  et  recouvre 
le  versant  français  (O.-S.-O,)  du  Mont-Ruan. 

RUAN  (LE  MONT-)  (C.  Valais, D.  Monthey  et  Saint- 
Uaurlce).  3078  m.  Sommité  de  la  chaîne  du  Buet,  située 
entre  la  Tour  Sallières  et  la  Pointe  de  Tanneverge.  Le 
point  culminant  du  Ruan  est  entièrement  en  Suisse.  De 
son  sommet  descendent  trois  glaciers  :  au  S.-E.  celui  des 
Fonds,  su  N.  celui  du  Mont-Buan  suisse,  et  à  l'O.-S.-O. 
celui  du  Uont-Ruan  français.  Ou  n'en  fait  l'ascension 
qn'asseï  rarement;  le  sommet  voisin,  la  Tour  Salliéree, 
attire  davantage  les  touristes  que  le  Mont-Ruan,  qui  est 
mc^s  élevé  et  d'un  accès  plus  diniclle.  On  y  monte  en 
i  h.  30  minutes  de  la  cabane  de  Barberine  par  le  glacier 
des  Fonds,  et  en  5  heures  de  Bonavani,  près  Champérj. 
Il  est  preaane  certain  que  la  première  ascension  en  a  été 
faite  par  Béraneck  père,  en  1875.  C'est  an  bas  dn  gla- 
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def  du  Hont-Roan  français  que  te  premier  vainqueur  du 
Hont-BlaDC,  Jacques  Balroai,  perdit  la  vie,  en  1854,  en  re- 
cherehant  de  l'or.  Le  massif  dn  Hont-Ruan  est  formé 


Hi.   Mslm    infsrisur 


Kir   plnsleura    replis  superposé*  de   Halm    flanqué  de 
éocomien. 

RU*N(PKTIT  MONT-)onTOUR  DKSUSANFK 

(C.  Valais,  D.  Monlhey).  !SS7  m.  Conlrefbrt  0.  du  Hoat- 
Rnsn,  dont  les  escarpements  N.  te  dressent  au-dessus  et 
au  S.  dn  cirque  de  IJueanfe  sur  la  frontière  française.  Il 
est  accessible  par  le  col  de  Sagerou,  en  5  heures  de  Bona- 
vaux.  sur  Champéry. 

RObe,  RÙBI,  désignent  un  glissement  de  terrain,  un 
terrain  recouvert  de  pieries.  soit  eniuile  d'un  glissement 
du  soi  ou  d'un  ruisseau  ayant  changé  de  lit. 

RÛBE(DIEBŒaE)(C.Obwald,Com.Alpnsch|.466m. 
Nom  donné  à  l'endroit  situé  près  de  la  Kleine  Schlieren, 
laquelle  passe  auN.  d'Âlpnach,  où  le  comte  Ollo  de  Slrass- 
berg  et  ses  400  soldats  qui  venaient  de  passer  le-Brûnig 
et  avaient  pillé  la  contrée  d'Obwald  jusqu'à  Alpnach,  furent 
battus  par  les  Nidnaldiens  qui  revenaient  de  Morgarten, 
le  5,  d'autres  disent  le  Iti  novembre  1315.  Dans  le 
voisinage,  au  N.-O.  de  la  nouvelle  église,  on  voyait  au- 
trefois trois  croix    rappelant   celte   victoire.  Voir  Kleih 

RÛBE1.DORF  (C.  Berne,  D.  et  Com.  Gesaenai). 
1030  m.  Hameau  au  coniluent  du  Kalberhiihnibach  et  de 
la  Sarine,  vis-à-vis  de  Gessenaj.  12  mais.,  56  h.  protes- 
tants de  la  paroisse  de  Gessenay.  Ëlève  du  bétail.  Deux 
grandes  icierirs, 

RUBERBAUM  (HINTER,  VORDER)  (C.  Thurgo- 
vie,  D.  Weinfelden,  Com.  Mârstetten).  189  et  108  m.  Ha- 
meau sur  le  versant  0.  de  l'Oltenberg,  à  2,5  km.  N.-E.  de 
la  station  de  Màrstetten,  ligne  Winterthour-Romansborn. 
10  mais.,  49  h.  protestants  de  la  paroitse  de  Màrstetten. 
Prairies,  vignes.  Appartint  autrefois  aux  seigneurs  d'Alten- 
klingen. 

RUBERI  (C.  Berne,  D.  iarbe»,  Com.  Rsppersvril). 
525  m.  Hameau  à  2  km.  5.-0.  de  Rapperswil,  à  2  km.  N. 
de  la  station  de  Schûpfen,  ligne  Berne-Bienne.  6  mais., 
36  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Rapperswil.  Agriculture. 

RUBERN  {C.  Argovie,  D.  Zotingue,  Com,  Hothrist). 
420  m.  Hameau  sur  la  rive  gauche  de  la  Wigger,  i  3  km. 
£.  de  ta  sUtioo  de  Rothrist,  ligne  Berne-Olten.  M  malt., 
85  h,  protestants  de  la  paroisse  de  Bothrist.  Agricultnre. 
Industrie  laitière. 

RUBI  (C.  etD.  Lucerne,  Com.Weggis).  450  m.  Quar- 
tier de  Weggis,  situé  sur  les  pentes  du  BIgî,  reconstruit 
en  1795,  après  un  grand  glissement  de  terrain.  Par  exten- 
sion, on  donne  aussi  ce  nom  à  toute  la  déchirure  du  glis- 
sement qui  atteint  l'altitude  de  750m.  et  descend  jusqu'an 
lac.  Ces  pentes  sont  redevenues  fertiles  ;  un  ruisseau  les 

RUBIQKN  (C.  Berne,  D.  Konollingen).  547  m.  Com. 
et  vge  sur  la  rive  droite  de  l'Aar.  au  croisement  dea  routes 
de  Berne  à  Thoune  et  Worb-Belp.  à  10  km.  5.-E.  de 
Berne.  Station  de  la  ligne  Berne-Thoune.  Bureau  des 
postes,  téléphone.  Avec  Allmendingen,  Mârchligen,  Bei- 
tenwi).  Hunziken,  Klein  HÔchstelten,  Schwanbacb,  Trim- 
stein,  Eichi,  la  commune  compte  195  mais.,  1466  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  MiinBingcn  ;  le  village,  24  mais., 
153  h.  Agriculture,  industrie  laitière.  Asile  d'incurablea  à 
Beitenwil.  Refuge  au  Kikhnti.  On  a  trouvé  une  épée  de 
bronze  à  Beitenwil  ;  dans  la  forél,  prés  de  cette  localité, 
colline  tumulaire.  Restes  d'un  établissement  romain  non 
loin  d'Allmeodingen.  Tombes  burgondes  à  Bubigen. 

RUBI8MÛH1.E  {C.  Berne,  D.  Bas-Simmenthal.  Com. 
Diemligen).  823  m.  Moulin  et  auberge  à  4  km.  S.  de  la 
station  d'Œi.  ligne  Montreui-Oberland  bernois,  A  la  bi- 
furcation de  la  vallée  de  DIemtigen:  Kirel  et  Zwischenllûh, 
sur  la  route  qui  conduit  a  Schwenden  et  à  la  Grimmialp. 

RUBLI  (C.  Vaud,  D.  Pays- d'En  haut).  2288  m.  Sommité 
du  massif  de  la  Gummiluh,  qui  domine  vers  le  N.  le  vil- 
lage de  Kougemont;  quelques-uns  prétendent  que  ce 
village  tire  son  nom  de  cette  montagne.  En  tout  cas, 
c'est  de  la  cuvette  au  fond  de  laquelle  se  trouve  Bon- 
gemonl  que  cette  cime  produit  le  plus  grand  eti'et.  Ses 
contreforts  sont,  an  S.-O-,  les  Rocher  à  Pointes,  Ro- 
cher plat,  Rocher  pourri.  C'est  un  splendide  point  de 
vue,  inférieur  cependant  à  celui  qu'offre  la  Gummiinh. 
On  V  monte  en  4  h.  30  minulea  de  Chàleau-d'Œi.  par 
la  Pierreuse  et  le  col  de  Videman,  et  en  4  heures  de  Rou- 
geroont,  par  l'alpage  de  Rubloi;  ses  derniers  escarpe- 
ments seuls  offrent  quelques  dlfBcnltéi,  qui  ont  été  exa- 


Î16 


RUB 


gérées.  Au  liède  dernier,  an  ehassenr  recDellUI  Bnr  catu 
inoDtagiie  une  certaine  qaintité  de  beaux  minëreai  et  le* 
vendit  à  Genève  un  bon  prix  ;  dée  lore,  il  ne 

fut  plus  question  qne   de   l'or  du  Rublt,    qui       i 

n'eiiate  pas.  Ce  sommet  tiU  partie  d'un  petit  | 
mauif  calcaire,  formé  lurtout  de  Juraaaique 
supérienr  et  Inférieur.  Gisements  roBSillféres 
du  Dogffer  à  Mjtilua.  Le  point  culminant  est 
(bnné  de  Malm.  Le  nubli  est  déjà  mentionné 
anr  la  carte  de  Thomae  Schopfen  1578. 

RUBUOZ  (C.  Vaud,  n.  Paya- d'En  ha  ut). 
1760  m.  Pâtupafte  et  vallon  avec  chalet,  sur  le 
versant  N.-E.  du  Rubll,  propriété  de  la  com- 
mune de  HoDgemont,  à  3  heures  S.  de  Hou- 
Îemont,  par  le  Planard  et  les  Douves,  et  â  la 
roDtière  bemoiie.  flysch  et  Brèche  calcaire. 

RUB8CHEN  (C.  Claris,  Corn.  Kuti).  1440 
m.  Ferme  et  petite  station  climatique  trèa  fré^ 

S  Dentée,  sur  la  partie  N.  de  la  terrasse  du 
rauDwald,  au  pied  S.-E.  du  Kneugrat,  i  1,5 
km,  N,-0.  de  la  station  de  Rùti,  liane  Glaris- 
LiQthal.  1  mais.,  5  h.  protestants  de  la  paroiste 
de  Betachwanden.  Belle  vue  sur  la  chaîne  Todi- 
HauHtock-Frelberge  et  sur  l'Ortstock. 

ROBSHAtJSEN  OU  RIBSHAUSEN  (C. 
Uri,  Com.  Eretfeld).  500  4«0  m.  Hameau  de  4 
nuisons  et  12  ètables,  à  3  km.  N.-N,-0.  de  la 
station  d'ErsIfeld,  ligne  du  Gothard,  sur  ta 
rivs  gauche  de  la  Reuss.  37  h.  catholiques  de  la 
d-Eratfeld.  Ëlèvedo  bétail. 

RUCHACKER  (HINTER,  VORDER)  (C.  Berne, 
0.  Cerlicr,  Com.  Penil).  325  m.  3  fermes  à  3,4  km.  E.  de 
Cerlier,  non  loiu  de  la  rive  S.-E.  du  lac  de  Bienne,  dont 
elles  sont  séparées  par  une  forêt,  à  ml-ehemin  de  la 
ronte  ûschen-Feoil  (Vineti). 

RUCHBOHL  (C.  SaiDt-Gall  et  Appeniell).  3110  m. 
Hauteur  sans  importance,  i  1  km.  S.-E.  de  t'Allmann,  dont 
elle  est  séparée  par  le  Xraialppasa  ou  Zwinglipast  (30Q1 
m.).  A  l'E.,  elle  se  poursuit  par  )e  KraialpHrst;  au  S.-O. 
elle  s'abaisse  vers  la  Kraialp. 

RÛCHK,  RUCHEN,  RÛCHI,  viennent  du  dialecte 
mch  (ail.  moderne,  raah),  rude,  et  déaignenl  un  terrain 
pierreux,  un  chemin  raboteux  et  pierreux. 

RUCHE  (C.  Berne,  D.  Gtssenar,  Com.  Gsteig).  Alpe. 
Voir  Reiisch  (Alpe  dk). 

RUCHE  (C.  Uri).  3877  m.  Cootrefort  rocheux  E.  de  la 
KroDte.au  S.-O.  du  Mânntliier,  au  N.  duWichelhom. 

RUCHE  (DER)  Ou  RUCHEN  OLf  RNI8CH  (C. 
Glaris).  2910  m.  Sommité  du  massif  du  Glàrnisch,  entre 
le  Feaerberg  et  le  Vrenelisgârtli  avec  lequel 
il  est  relié  par  une  arête  étroite  et  glacée,  le 
Fnrheli.  Comme  c'est  le  premier  sommet  de  la 
chaîne  N.  des  deux  chaînes  qui  se  dirigent  du 
Vrenelisgârtli  i  l'O..  il  ne  s'élève  que  peu  au-des- 
sus de  l 'extrémité  orientale  du  Glàmischflrn  qui 
est  enfermée  entre  ces  deux  arêtes.  Au  N.  ses 
versantSj  comme  tous  les  sommets  de  la  chaîne 
septentrionale  du  Glàrnisch,  tombent  abrupts  et 
immenses  vers  le  KIonthal  qu'ils  dominent  de 
3000  m.  Il  est  dépassé  de  quelques  métrés  par 
le  BâchiBlock  [3920  m.)  dans  la  chaîne  S.  du 
Glàrnisch.  mais  il  est  cependant  la  sommité 
la  plus  visitée  de  ce  massif  i  cause  de  la  vue 
superbe  dont  on  y  jouit  et  de  la  facilité  avec 
laquelle  on  l'escalade.  L'étendue  et  la  beauté  de 
son  panorama  ne  sont  dépassés  que  par  peu 
de  sommets  dans  les  Alpes  orientales  de  la 
Suisse.  Cela  est  dû  à  la  position  très  avancée 
dans  le  Plateau  suisse  occupée  par  le  Ruche 
et  i  son  altitude  aupérieure  à  celle  des  pre- 
mières chaînes  situées  au  S.  La  vue  va  des  Alpes 
fciaronnaises,  saint,  gai  loi  ses.  du  lac  des  Quatre- 
Cantons  à  une  partie  de  celles  du  Vorariberç, 
aux  massifs  de  la  Silvretta,  de  la  Beroina  et  -  '  - 
de  l'Adula;  au  R.-O,,  le  regard  aperçoit  encore 
le  Mont  Rose,  le  Dôme  dans  les  Alp^s  valai- 
sannes  et  les  géants  de  i'Oberland  bernois  ;  au 
N.,  on  domine  les  parties  centrale  et  orientale  du  Pla- 
teau jusqu'au  Jura,  aux  Vosges,  à  la  Forét-NoIre  et 
à   ia  Kauhe   Alp.    On  monte  au    Ruche   de    la   cabane 


lement,  1000  i  1300  peraonnes  font  cette  aicenrioa.  Le 


La  Hacb*  (C.  Glarii 


Panorama  en  a  été  dessiné  par  Albert  Helm  et  publié  dus 
ArtHvaire   du  Club   alpin   suiiM  vol  39.  Vdr  l'article 
Gl^rhescb. 
RUCHEN  (C.  Uri).   Sommet.  Voir  Kapfsnpianeck- 

RUCHEN  on  KLOSBRSTOCK  (C.  Uri).  9890  m. 
Contrefort  S.  du  Bristenstock  (3074  m.),  entre  le*  vallée* 
de  la  Reuss  et  de  l'Etzli,  dominsnt  vers  le  S.-E.  la  Pôrtli- 
lûcke  (9514  m.],  col  par  lequel  on  doit  ponvoir  en  faire 

RUCHEN  ou  RUCHER  MORTBCHEN  (C.  GIs- 

ri*).  3442  m.  La  plus  méridionale  des  trois  sommité*  du 
Mârtschenstock.  Formée  de  parois  verticales  de  Halm 
calcaire,  elle  tombe  au  S.,  &  l'O.  et  i  l'E.  en  d'aprnptes 
parois.  On  peut  y  monter  de  la  Ueerenalp,  de  la  Murl- 

BChenalp  r  -  "'  " "  '  '  "- "  '- 

e«t  plu*  f . . .  .    , 
MiirtBchenstoek,   n 

MCHTSCHE^  STOCK . 

RUCHEN  (QROaS)  (C.  Uri).  3136  m.  Sommité  im- 
portante du  massif  des  Claridee,  connue  dans  leUadeiiner- 


'  thaï  BOUS  le  nom  d'Alpgnoferstock.  qui  est  donné  par 
'  l'atlas  Siegfried  au  point  9763  m.  Elle  te  dresse  entre 
celle  vallée  et  le  Schaehenthal  (embranchement  du  Brun- 
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nilbit)-  U  paroi  N.,  avec  an  1200  A 1300  m.,  eat  la  ploa  [ 

haote  marailla  rocheuse  dea  Alpea  d'Uri;  la  paroi  S.  a  one    I 

hauteur  de  600  i  650  ra.  Elle  e»t  «éparée  do 

KleÎD  Ruchen  par  le  Rachkebleapaas  et  des 

Wladgâlte  par  uDe  arête  rocheuse  ici  et  là      ^.0. 

recouverte  de   oévéa  peraistanta  et  porlaat 

lei  Doma   de   Rucher,   Gwaamet  et  Wieia 

Stockli.  On  y  monte  en  ^néral  en  5  heurea 

de  t'hâtel  Alpenlilub.  dans  le  Uaderanerlha], 

par  le  Rucheollra  et  l'arête  glaciaire  N.-E., 

qni  eat  très  raide.  La   première  ascension 

en  a  élé  faite  en  1864  par  J.  Sowerbj  avec 

lea  gnîdei  A.  i^fn^ggen  et  J.-M.  Treach. 

RUCHEN  (KLEIN)  (C.  UH).  2949  m. 
Sommité  du  massif  des  Claridea.  appelée 
anaai  Bocktschlngel  et  Zioeelatock,  dans 
le  Schichenlhal,  et  Kalksch;eD,  dans  le 
Ûaderanerthal,  ooma  réservés  aajourd'hui 
1  d«(  rocher*  que  domine  le  Bocktachin- 
nlflm  et  à  ceux  du  contrefort  S,-E.  du 
Klein  Rucheo.  On  j  monte  en  5  heures 
de  l'hdtel  Alpenklub.  dans  le  Maderaner- 
Uial,  par  te  chemin  du  Ruchkelilenpasa, 
paaMge  par  lequel  on  y  arrive  aussi  d'Un- 
lenchicrieD  en  6  on  7  heures.  La  pre- 
mière aacenaion  date  de  180B  par  le  D'  Sa- 
Uds  avec  lea  guide*  J.-M.  Treech  etH.  Am- 

RUCHENBERQ  (RUINE)  (C.  Gri- 
fona.  D.  Unter  I^ndquart,  Corn.  Trîm- 
■nia).  1066  m.  Ruine  de  château  sur  un  rocher  es- 
carpé dominant  la  plaine  du  Rhin,  sur  le  versant  N.-O. 
da  HonUlin  et  sur  la  rive  droite  du  Scalàratobel,  an 
S.-S.-E.  du  village  de  Trimmia.  L'histoire  de  ce  châ- 
teau est  assez  oMcure  ;  on  croit  que  ce  fut  le  chitean 
de  Ruck,  bâti  par  Hueo,  lila  du  comte  Ulrich  de  Bre- 
geni,  et  qui  vécut  vers  850-900.  Les  nobles  de  ituchenberg 
ou  Rauchenbei^sontOéquemmentmentionnéa  dans  les  do- 
cuments du  couvent  de  P^fera,  dont  Conrad  de  Ruchenberg 
fui  abbé  en  1232.  Lesécuyera  de  Ruchenber^  élaienl  vaasaui 
du  chapitre  deCoire.  Le  chAteaufut  habité  jusqu'à  l'époque 
dea  guerres  de  Souabe.  11  fut  détruit  au  commencement  du 
XVI'  siècle  et  resta  dès  lors  en  ruine.  Voir  H.  Kranack, 
Die  alten  Ritlerburgen  und  BergacMôsaer  in  Hohen 
Rh&tien. 

RUCHENBOHU  (C,  Berne,  D.  Interlaken.Cora.  Sankt 
Beatenberg),  745  m.  Hamean  sur  le  versant  S.  du  Sankt 
Beatenberg,  au-desausde  la  rive  droite  du  lac  de  Thouue, 
à  l'entrée  du  aauvage~Sundsraben.  29  mais.,  135  h.  pro- 
teatants  de  la  paroisse  de  Siknkt  Beatenliera;.  Élève  du  bé- 
tail. Maison  d'école  pour  les  eni^ots  du  villaee  de  Sund- 
laaenen  et  dea  fermes  diaaéminées.  Avi 
de  la  route  qui  suit  la  rive  droite  du  lac,  c'était 
solitaire  d'un  accès  diflicile. 

RUCHENFIRN  ou  ALPGNOFERFIRN  |C.  Urij. 
3DG0  i  2700  m.  Glacier  long  de  1  km.  et  large  de  2  km. 
que  l'on  désigne  parfois  sous  ces  deux  appellations,  bien 
qu'il  ne  porte  pu  de  nom  dans  l'atlas  Siegfried  i  il  re- 
eoavre  le  haut  plateau  et  le  versant  S.-E.  de  l'arête  qui 
relie  le  Groaa  Ruchen  au  Klein  Ruchen  ;  on  le  traverse 
ponr  opérer  ces  deni  ascensiona  ou  ^nchir  ie  Ruch- 
kehlenpas*  ;  il  est  d'un  accée  assez  peu  commode. 

RUCHPEI.D  (C.  Bïle-Vtlle  et  Blie-Campagne).  290 
m.  Terruw  d'alluvion  sur  la  rive  gauche  de  la  Birae,  au 
pied  E.  de  la  colline  du  Bruderholz,  entre  cette  colline  et 
la  ronte  de  Bâie  k  Ariesheim.  C'est  là  que  fui  passée  en 
1871  la  revne  des  troupes  d'occupation  des  frontières 
anntlenr  Ueendenient  (environ  30000  hommes).   Cette 

Ebûneeat  formée  par  les  graviers  de  la  basse  terrasse  de 
i  Birae  correspondant  i  Valluvionnement  tluvioglaciaire 
de  la  dernière  glaciation.  Les  graviers  de  la  Birse  prove- 
nant du  Jnn,  environ  4  m.,  reposent  ici  sur  des  graviers 
dn  Rhin,  i  cause  de  la  proximité  du  conHuenl  decesdeui 

ROCMI  (C.  Claris).  2S51  m.  Sommité  rocheuse  dans  le 
massif  du  Hansatock,  dans  la  partie  occidentale  du  cirque 
qui  borde  le  plateau  de  la  Multenalp,  entre  le  Nilschen- 
atock  et  te  Scheidsiâckli.  Le  Rûchi,  composé  de  grès  et  de 
tchitles  éoeèoes,  domine  de  3Ô0  m.  la  partie  M.  du  pla- 
lean  de  la  Uultenalp.  Du  côté  de  la  vall&  de  la  Linth,  il 


RliC 


217 


s'abaisse  en  parole  schisteuses  escarpées,  coupées  d'étroite* 
terrasses  dominant  le  Locherli,  grand  cirque  d'érosion 

IbrslesstocA  '*"   ^usehenst.  ^^' 


creusé  par  le   Fuhrbach.  Le  Rûchi  peut  être  atteint  en 

1  h.  trois  quarts  de  la  cabane  du  Muttsee. 

RUCHI  (C.  Claris  et  Grisons).  3106  m.  La  deuxième 
sommité  en  hauteur  du  massif  du  HauBstock.â  7  km.  S.-E. 
de  Linthal.  Elle  s'élève  sur  la  rive  E.  du  Mutlensee  et  do- 
mine de  ses  parois  escarpées,  au  N.  le  Sulzgletscher,  au 
haut  du  Durnachlhal,  au  S.-E.  le  glacier  de  Cavirolas. 
Une  arête  neigeuse,  légèrement  moins  élevée  que  le  som- 
met du  Ruchi,  relie  celui-ci  au  Hausstock  (3153  m.)  aitué 
à  2  km.  plus  an  N.-E.  Par  une  créle  allant  vers  le  N.-tl. 
jusqu'au  Scheidstockli  (2811  m.),  il  se  rattache  au  massif 
montagneui  qui  s'élève  entre  le  Linththal  et  le  Durnach- 
thal:  vers  le  S.,  la  chaîne  principale  se  prolonge  par  le 
Muttenstock  (8091  m.)  et  le  Kistenpass  (2o00  m.]  jusqu'au 
Bifertenstock  (3436  m.),  La  première  ascension  du  Ruchi 
date  de  1867.  Il  est  fréquemment  graviâcauee  de  la  belle 
vue  dont  on  jouit  sur  les  Alpes  glaronnaises  et  grison- 
nes. Un  y  monte  en  S  h,  X  minutes  de  la  cabane  du 
Muttsee.  Pour  faciliter  le  passage  du  Ruchi  an  Hausstock, 
on  a  poaé  un  câble  en  fer  dans  la  brèche  de  l'arête,  à  l'E. 
du  sommet.  Comme  tous  ses  voisins,  le  Buchl  est  formé 
de  schistes  éocènee  recouverts  au  sommet  d'une  petite 
calotte  de  Verrucano. 

RUCHIORAT  (C.  Claris).  2666  m.  Crète  rocheuse  de 

2  km.  de  longueur  qui  relie  le  Hinlere  Glârnisch  (Bâchl- 
Btock)  au  Baser  Faulen,  aitué  au  S.-O.  Elle  tombe  en 
parois  abruptes,  au  N.  sur  la  Zeinenmalt.  au  haut  du  Roas- 
mattertlial,  au  S.  sur  la  vallée  de  la  Boabâchialp.  Elle 
est  séparée  du  contrefort  S,-0.  du  Bâchistock  par  la  Zei- 


Ualm  et  de  Dogger,  qui  appartiennent  au  tianc  N.  de  la 
grande  vouaaure  du  Faulen.  On  peut  y  grimper  de  la  Zei- 
nenfurkel  ou  de  la  Gasaenfnrkel.  maison  le  fait  rarement. 

RUCHILLE  (LA)  (C.  Vaud,  D.  Yverdon,  Corn.  Cha- 
vannes-le-Chêne|.  675  m.  Hameau  à  500  m.  S.-E,  de  Cha- 
vannes-le-Chéae,  à  4  km,  S.-E.  de  la  station  d'Yvonand, 
ligne  Tverdon-Fribourg:  sur  la  roule  d'Yvonand  à  Lucens 
et  Romonl.  5  mais,,  21  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Pâquier.  Auriculture. 

RUCH1PA88  (C.  Uri).  Sommité.  Voir  Ruchkeh[.bn- 

RUCHKEHLENPAS8  ou  RUCHIPABS  (C.  Uri). 
S679  m.  Passage  appelé  aussi  Ruchipase;  il  s'ouvre  entre 
les  Sa ttel borner,  contreforts  0.  du  Klein  Ruchen,  et  le 
Crosa  Ruchen;  il  relie  le  Maderanerthal  au  Brunnithal 
et  au  Schâchenlhal.  On  y  monte  par  le  Ruchenlirn  ou  Alp- 
gnoferârn  en  4  heures,  et  on  en  descend  en  2  h.  et  demie 
—  Unter  Schàchen  par  un  couloir  (la  Ruchkehle)  assez 


rapide  et  le  plus 


t  garni  de   neige-  Ce  coi  a  été 


fraochl  poor  1>  première  fois  par  dei  toaritte*,  en  1866  ; 
il  D'ett  pas  préciiément  focile,  maii  11  ne  préaenle  pai  de 
•érleases  difBculiée. 

RUCH8I8TENSTŒCKUI   on   RAUCH8EITEN- 

8TOCK  (C.  Glarii  et  Saiot-Gall).  2353,  3273,  3391,  130ô 
et  S3T7  m.   Rude  arête  rocheaBe  dam  la  courts  chaloe 

Îrui  s'étend  du  Magereu  ven  l'O,  jusqu'à  la  Widerateiner- 
urkel,  â  6  km.  N.-E.  du  village  d^Engi.  Composée  de 
ichisles  rouge-violet  du  Verrucano,  elle  Tonne  une  suile 
de  pointes  déchirées  «'élevant  de  400  m.  aa-deuuB  de 
la  terrasse  de  Lusermatt.  située  à  son  pied  S.,  et  de 
20O  m.  au-deGtu«  de  celle  de  la  Kammalp,  située  sur 
le  tlaoc  N.  La  plus  orientale  de  ces  pointes  porte,  dam 
l'Oberland  Bainlgalloie,  le  nom  de  Gog^eieo.  Le  nom  de 
RauchaeiteDStoclic.  donné  par  l'atlas  âiegfricd,  n'est  pas 

RUCH8TŒCKLI  (C.  Cri).  Pointes  rocheuses.  Voir 


Rai 

„-  --  g-Roth- 

Mock.  entre  l'extrémité  supérieure  du  Grosslhal  et  celle 
du  Griessenthal.  Oa  y  monte  par  des  rochers  assez 
escarpés,  en  3  heures  de  la  cabane  de  la  Planbenalp.  Beau 

RUCHWII.  (C.  Berne,  D.  Âarberg.  Corn.  Seedorf). 
G16  m.  Hameau  à  la  lisière  N.-O.  de  la  forêt  de  Frienia- 
berg,  i  4,5  km.  S,-E.  de  la  station  d'Aarberg,  ligne  Ljss- 
Palézieui.  Téléphone.  32  mais.,  132  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Seedorf.  Agriculture. 

RUCKAUPEI-ISTOCK  [C.  Uri),  2029  m.  Petite  som- 
mité qui  domine  le  versant  S.  du  Hiedtbat  par-dessus 
laquelle  passe  un  sentier  i  peine  tracé  qui  relie  les  cha- 
lets disséminés  sur  le  versant  gauche  de  la  vallée,  au  N. 
de  Siteoeo  avec  la  partie  supérieure  du  Riedlhal. 

RÛCKBERQ  (C.  Pribourg,  D.  Gruyère).  1810,  1707, 
1690, 1505  et  1400  m.  Longue  crête  dont  )e  point  culmi- 
nant est  occupé  par  le  piturafte  du  même  nom  et  dont  le 
versant  N,-0.,  Taisant  face  à  Zur  Eich  et  i  fiellegarde,  est 
recouvert  de  forêts.  Le  chalet  d'Oberriick,  stir  cette  arête 
et  à   1590  m.,  est  à  1  heure  et  demie  S.-O.  de  fielle- 

ROCKEN  (C.  Grisons,  D.  Ober  Laadquart).  3138  m. 
Hauteur  d'où  la  vue  est  fort  belle,  i  3  heures  S.-S.-E.  de 
klosters.  C'est  le  dernier  coolrefort  de  la  chaîne  qui 

du   Pischahom  par   le  Muckenthàlispitz, '"  ^   ' 

bordant  à  droite  le  MôQchalplhal, 

ROCKWALD  (OBER)  (C.  t'ribourfi.  D.  Gruyère). 
Grande  forêt  de  2  km.  de  longueur  et  de  700  m. 

de  largeur,  située  sur  les  versants  N,  et  0.  du    , 

Rûckberg;  cette  montagne  s'élève  (1814  m.)  en-  ! 
tre  le  Rio  du  Pelit-Mont  à  l'O.,  la  Jogne  au  N. 
et  le  Saltelbach  à  l'E.  Composée  de  diverses 
essences,  la  forêt  commence  prés  d'im  Riickli.  à 
eOO  m.  S.  de  Bellegarde  ;  elle  s'étend  le  long  de 
la  Jogne  sous  le  nom  de  Schattenhalbwald  ;  elle 
ra  jusqu'au  rlo  du  Pelit-Monl,  qui  la  sépare  d'une 
antre  lorêt,  le  Hatsewald,  située  sur  le  versant 
N.-E.  delà  Hochmatt.  Au-dessus  de  la  forêt  se 
trouveol  les  paiurages  avec  chalets  de  Rolhe 
Erde,  Brendei,  Winlersattel.  Ober  Rûck,  Lass- 
lenî.  Bossweide,  Groes  Ruckli  et  Kockra. 

RUDBERQ,  RÛDENBERQ  ou  rit- 
BERO  (C.  Sainl-Gall,  B.  Atl  Togt^eoburg,  Corn. 
Bùtschwil).  435  m.  Ruines  de  château  sur  la 
rive  droite,  escarpée,  de  la  Thur,  prés  de  Riet- 
furt.  sur  le  llittberg  ou  Bitterberg,  cône  rocheui 
délilé  et  couvert  de  buissons  sur  le  versant  S. 
du  Gaisberg,  qui  domine  le  hameau  de  Laufen. 
Dans  le  dialecte  populaire,  le  nom  primitif  de 
Rudenberg  a  été  changé  en  Ritberg  ou  Rillberg. 
Les    nobles  de   ce  chAieau  avaient  un  dogue 

Rudenberg.  Ce  château  est  déjà  mentionné  dans  | 
la  seconde  moitié  du  XIII'  siècle  comme  rési- 
dence d'une  famille  toggen  bourgeoise.  Jean  de 
Rûdberg,  fatigué  du  monde,  se  retira  dans  la 
solilude  du  Sedellobel,  près  Ganlerswil,  et  y  ce 
un  ermitage,  puis,  plus  tard,  une  chapelle  av. 
de  trois  compagnons  qui  étaient  venus  le  rejoindre.  Ils 
vécurent  en  cénobites  dans  ce  lien,  qui  fut  appelé  Bru- 


RUD 

derlobel.  En  1369,  le  comte  Frédéric  TI  de  Toggenboorg 
fit  donation  à  cette  pieuse  fondiUon  de  loale  la  con- 
trée avec  la  forêt.  Dans  ta  suite,  d'antre*  dons  assurèrent 
l'eiiatence  de  celle  petite  communauté.  Jnsqu'i  ces  der- 
nières année*,  la  chapelle  était  encore  debout  dan*  *a 
retraite  solitaire. 

RÛDEL  (C.  Fribonrg,  D.  Braje,  Corn.  Domplerre). 
Hameau.  Voir  Es  Hoches. 

RÛDEL  (C.  Lucerne,  D.  Willitin,  Com.  lleniaau). 
610  m.  Hameau  A  800  m.  S.-E.  de  la  sUtion  de  Meninau, 


RÙDEN    <0BER,    UNTER)  (C.   Salot^all,   D.   Un- 

ter  Rheinthal,  Com.  berneck).  555-535  m.  Maisons  dUaé- 
minées  sur  une  colline  couverte  de  vignes,  à  la  llmile 
eppenzelloise,  à  3.5  km.  0.  de  la  station  d'Au,  liane  Sar- 
gaoB-Rorschach.  9  mais,,  45  h,  protestant*  et  eatholiquei 
de*  paroisses  de  Berneck.  Vigne*,  arbre*  fruitier*,  mil*. 
Élève  du  bétail.  Belle  vue  sur  le  Sintis,  le  Fthelnthal  et 
le  Vorariberg. 

RUDENWII.  (C.  Thurgovie,  D.  Ifnnchwllen,  Com. 
Wuppenan),  690  m.  Hameau  i  3,1  km.  S,-E.  de 
Wuppenau,  à  10  km.  S.  de  la  station  de  Bnrglen, 
ligne  Winerthonr-Romsnshom.  0  mais.,  40  h.  catho- 
liques et  protestants  de*  paroisse*  de  Welfensber^  et 
de  Schànlioliersnilen,  Prairies  ;  industrie  laitière. 
Forêts.  Rudenwll  appartenait  à  la  juridiction  du 
Bergbund  ou  Schneckenbund.  Le  tribunal  se  réu- 
nissait sous  le  tilleul  de  la  Tbur-linde,  pré*  de  Rlcken- 
bach. 

RUDENZ  (C.  Obwald,  Com,  Giswil).  606  m.  SecUoo 
de  commune  an  pied  N,-0.  du  Hudenierberg,  sur  la  route 
du  Briinig,  à  l'E,  de  l'église  de  Giswil,  Station  de  la 
ligne    Brienz-Loceme,     Bureau     des      postes,    lélégra- 

Bhe,  téléphone.  Avec  Bel  der  Kirche  et  une  partie  de 
iechlersmatt,  la  section  conipte  69  mais.,  424  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Giswil,  Élève  do  bétail, 
prairies.   En  1333,  Rudeoti.  Ruines  du   chileau  de  Ru- 

RÙDENZKRBERG(C.Obwald,Com.Gi*wil).  1300  m. 

Ruine  de  château  et  maisons  dans  la  forêt  au  S.-E.  de 

^  Rudeni,  Il  n'eiiate  pins  que  quelques  reste*  du  chàtean 

e  N.-O,,       de  Rudenz.  Encore  en  1860,  on  vojait  une  tour  carrée  et 

des  murailles  latérales,  La  famille  Win  de  Rndeni  était 

florissante  aui  XIII' et  XIV*  siècles  dans  l'Oberland  ber- 


nois, à  Giswil  et  à  Uri.  Par  suile  de  lonrdes  dettes 
héritées  de  Jean  d'Attinghausen  et  peul'étre  inssi  en- 
suite d'un  amour  immodéré  du  luie,  cette  famille  dut, 
dans  la  seconde  moitié  du  X1V<  siècle,  vendre  peu  4  peu 
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■M  prapriétéB.  Voir  Aiidr.  Willl,  Die  Ailler  und  Edim 
de*  hatlilhale»,  pagei  15  9i. 

RUDERBACH   (C.    Saiot-Gall,  D.  Unter-Rheiotbal, 
Com.    SsDkt  Uarfrcthen).   105  m.   Groupe  de    maiioi» 


pUcéei  le  long  de  la 
■chach,  i  1  km.  S.-l 
la  rive  gauche  de  l'ancieD  lit  du  Rhiu.  C'est  là  qu'eal 
la  itation  de  la  ligue  Rheineck-WalzenhauBeo.  S  mai- 
sons., 34  h.  protBBtanli  et  caHioliDuee  des  paroieses  de 
Sankt  Margrcthen.  Agriculture,  «lève  du  Wuil.  Bro- 
derie. 

rODERSWIL  (C.  Berne,  D.  Signau).  656  m.  Com. 
et  vge  sur  une  lerraaBe  de  la  rive  gauche  de  l'Émme,  sur 
la  route  de  Haale  à  Signau,  à  2  km.  M.-O.  de  la  etation  de 
Zollbrûck,  ligne  Berthoud-Languau.  Dépôt  des  postes, 
téléphone.  La  commune  a  une  fnraode  superflcie  ;  elle 
s'élend  sur  les  deux  Hves  de  l'Êmme  et  compte  avec 
Ranllûh,  HanflûhBchachen,  Ried,  ZoUbrûck,  Rûderswil- 
Bchachen,  Schwanden,  Mûilenberg,  Niederbach,  32!)  mais., 
2370  h.  protestants  ;  le  village,  31  maiE.,  214  h.  ParoisBe. 
Agriculture,  aciérie,  fromagerie.  Filature  et  tiaeage  du 
lin  ;  iudualrie  du  bâtiment.  Rûderswil  est  bien  le  tjpe 
du  village  emmeuthalois.  La  ferme  de  Schcnholi,  a  2 
km.  BU  S. -O.,  vit  naître  Nicolas  Leuenberg,  le  chef  des 
pajBana  dans  la  guerre  de  ce  nom  (1653).  En  1903,  un 
monument  lui  a  été  élevé  à  Rûderswil.  Le  château,  au- 
jourd'hui disparu,  des  nobles  de  Rûderswil,  était  situé 
snr  une  bauteur  entre  Rûderswil  et  Lauperswil.  En  1139, 
Rûderswile;  eu  1116,  Roderewile;  en  1329, 
RudiBwilere. 

RODERSWILBCHACHEN  (C.  Berne, 

D.  Signau,  Com.  Rûderswil).  620  m.  Village 
sur  la  rive   gauche  de  l'Emme.    a   500  m. 

E.  de  Rûdenwlt,  A  1,5  km.  N.-O.  de  la  sta- 
tion de  Zoltbrûck,  ligne  Berthoud-Laugnau. 
20  mais..  170  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Rûderswil. 

RODEWEID  (OBER,  UNTER)  (C. 
PritMarg,  D.  Singine,  Com.  Briinisried).  950 
m.  Hameau  sur  une  hauteur  boisée,  à  700 
m.  0.  de  Briinisried,  i  15,5  km.  g.-E.  de  la 
•tation  de  Frlbourg.  5  mais.,  30  h.  catholi- 
i|ne*  de  la  paroisse  de  Recblbalten  (Dirla- 
rel),  de  Ungae  allemande.  Ëlève  du  bétail, 
prairies  ;  tressage  de  la  paille.  Commerce  de 

RODISBACH  [C.  Berne,  D.  Eerthoad, 
Com.  Winigen).  630  m.  Hameau  à  5  km. 
N.-E.  de  la  station  de  Winigen,  ligne  Beme- 
Olten.  Téléphone.  21  maiB.,160  h.prot.  de  la 
paromede  Winigen.  Agricullure, fromagerie. 

RODISBERO  (C.  SchalThouse, D.  Schleitheim).  612  m. 
Colline  eicarpéede  la  chaîne  de  la  Kirchenieig,  qui  s'élève 
entre  le  RfidJsthal  et  le  Gundisthal,  A  2,5  km.  de  la  fron- 


tière  allemande.  Lei  venants  en  sont  couverts  d'arbres 
fhiitiar*  et  la  croupe  de  champs  et  de  prairies.  Les  cou- 
ches supérieures  de  cette  colline  sont  formées  d'un  cal- 
caire dor,  exploité  autrefois  comme  pierre  meulière  ;  au- 
dessous  se  trouve  du  grés  keupérien,  reposant  sur  I s  gypse. 

RUDISHOLZ  (C.  Berne,  D.  Franches-Montagnes). 
Nom  allemand  des  Bots.  Voir  ce  nom. 

RÙDiawil.  (C.  Luceme,  D.  Sursee,  Com.  Huswil). 
638-629  m.  Section  de  commune  et  vse  sur  la  route  de 
GroBBwangen  à  Ruswil.  à  5  km.  N.-Ë.  da  la  station  de 
Wolhusen,  liane  Berne-Lu cerne.  Avec  Buchholz,  la  sec* 
tion  compte  li  mais.,  648  h,  catholiques  de  la  paroisse 
de  Ruawil;  le  village,  39  mais.,  234  h.  Ëlève  du  bétail. 
Tourbières.  Fromagerie  sociale.  Maison  d'école.  Jolie  cha- 
pelle. En  1375  ce  village  fut  brûlé  par  les  Gugler.  En 
1045.  Rodiawile  ;  aux  XIII<  et  Xl\'  siècles,  Roudiswilare 
et  Huodinswil  ;  il  y  avait  alors  u       ~       ~ 


tiîJI. 


Bolslerli,  i'rkundl.  Gesch.  der  Gemd.  Bu%wil, 


nuoi.EN  (C.  Appeniell  Rh.-lnt.,  Com.  Oberegg).  Ha- 
meau, Voir  Ri'TLEN. 

nûOLlEN  ou  REUOLEN  (C.  Berne,  D.  Frutigen, 
Com.  Reicheubach).  810  m.  Section  de  commune  sur  la 
rivecauche  de  la  Kander,  à  1  km.  S.-(J.  de  la  station  de 
Reichenbach,  ligne  Spiez- Frutigen,  Avec  Buchholi,  la 
section  compte  70  mais..  422  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Reichenbach,  Ëlève  du  bétail.  Jolie  cascade  du  Lani- 
bach.  Riiden  ebt  relié  à  Reichenbach  par  un  pont  cou- 
vert, de  boia.  En  1352,  Rûdlen  fut  acheté  par  Berne  i 
Thùring  de  Brandia,  avec  la  seigneurie  de  Miilinen. 

RODLENBERO  (C.  Arttovie.  D.  Aarau).  792  m.  Col- 
line boisée,  s'étendant  de  l'U.  à  l'E.,  à  1  km.  E.  de  Dens- 
bûren. 


:  Waltenwil,  ligne  du  Gùrbethal.  i         .    , 
Is  de  la  paroiaae  de  WattenwU.  Prairies, 
agriculture. 

RODklGEN   ou    RÛDTLIQEN    (C.  Berne,  D.  Ber- 

Ihoud).  50y  m.  Com.  et  vge  sur  la  rive  gauche  de  l'Emme, 
à  700  m.  N.-E.  de  la  atalion  de  Kirchberg,  ligne  Berlhood- 
Soleure.  Téléphone.  AvecAlchenClûh.  la  commune  compte 
72  mais,  5ia  h.  protestants  ;  le  village,  45  maie.,  321  h. 
Forme  une  paroisse  avec  Kirchberg,  Agricolture;  tuile- 
rie, moulin.  Entreprise  de  construction  de  bâtiments  et 
d'objets  en  ciment.  Tombes  alamanes  près  d'Emmen- 
Bchacben . 

RÛOLINâEN  (C.  Saint-Gall,  D.  AH  Toggenburg, 
Com.  Mosnang).  721  m.  Groupe  de  malsons  à  3  km,  M.-O. 
de  Mosnann.  k  5.9  km.  N,-0.  de  la  station   de  Bûtewil. 

Patrie  de  la  famille'iie  Rùdlingen. 
RÙDLINOEN  (C.  et  D.  SchalThouae).  370  m.  Com.  < 


vge  sur  la  route  de  Rafz  à  Flaacb,  sur  la  rive  droite  du 
Rhin,  à  1  km.  S.-S.-E.  de  la  staUon  de  Bah,  ligne  SchaS- 
house-Egtisan.  Bureau  dea  postes,  télégraphe,  téléphone. 


rOd 
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637,  RDodininguii.  Cette  localité  Fut  acquise  en  1530  par 
la  Tille  de  Schailhouse  avec  Buchbers  et  EltikoQ. 

RÛDklSTALDEN  (C.  Berne,  D.  Interlaken.  CoDl. 
Gûndliachwandj.  T70  m.  Groupe  de  maUoDB  à  3  km.  E. 
de  la  BtalLon  de  ZweilûCBchinen.  ligne  Interlakea-GrÎDdel- 
wald,  sur  la  rive  droite  de  la  Lûtschine  Noire.  1  mais., 
16  h.  protestaDts  de  la  paroisse  de  Gstei^.  Élève  du  bé- 
tail. 

RUDOLFINQEN  (C.  Zurich,  D.  AndelfingeD,  Com, 
Xraltikon).  424  m.  Village  à  1,5  km.  N.-E.  de  la  station  de 
Uarthaleo,  ligne  Winlerlhour-SdiafThouse.  Dépôt  des 
postes,  téléphone.  59  mais.,  'Sil  h.  protestanla  de  la  pa- 
roisse de  rrullikoD.  Élève  du  bétail  ^  viRaes.  Ateliers 
mécaniques.  En  658,   Ruadolvinga;   en  1049,  liuodollin- 

Een,  c'esl-à-dire  chez  la  famille  de  Buodolf.  Au  Hisi- 
nck,  refuee  de  l'ige  du  fer.  Tombes  romaînei.  Colonie 
alamane.  Cette  localité  passa  à  la  ville  de  Zurich  avec  le 
comté  de  Kl  bourg  ;  elle  fil  partie  de  t'.^ÛBsereB  Arot  du 
bailliage  de  Kybourg,  mais  elle  formait  une  juridiction  dls- 

RUDOLFSTETTEN  (C.  Argovie,  D.  BremgarleD). 
479  m.  Cont.  et  village  à  4  km.  N.-K.  de  Bremgarteo. 
Station  de  la  li^e  électrique  Bremgarten-Dietikon.  Bu- 
reau des  postes,  téléphone.  U  com,  a  66  mai*.,  438  h.; 
le  Tge,  43  mala..  281  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
DietikoD.  Agricultare,  élève  du  bétail  ;  Indaslrie  laitière. 
Apiculture.  Distillerie.  Industrie  de  ta  paille.  Fabrique  de 


605  n  .  „     , 

de  la  station  de  Kirchbern,  lipne  Berthoud-Soleure.  Voi- 
tures postales  K-irchberg-KoppigeD,  Téléphone.  33  mais-, 
319  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Kirchberg.  Agri- 
culture ;   bains. 

RUE  (RDw)  (C.  Fribourg,  D.  Glane)  681  m.  au-dessous 
.  de  l'église,  716  m.  au  chMeau.  Com.  et  petite 

ll]||]||||tef^  ville  sur  une  colline  rocheuse  dominant  la 
I  H^^d  Brpye,  rive  droite,  A  1,5  km.  E-  de  la  station 
flfê^^P  d'I'Icublens-Hue,  ligne  Lyss-Paléiieui.  à  1  km. 
I  K?^^M  0.  de  la  station  de  Vauderens,  ligne  Fribourg- 
Ipmi^EJ  Lausanne.  Voilures  postales  pour  Vauderens. 
^"Ulj^'''^  Bureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Ou- 
tre la  ville,  la  commune  comprend  la  Gille- 
taz.  Champ  Collon,  Chavanellea,  Au  Cuard,  En  Plan. 
82  mais-,  479  h.  catholiques  de  langue  française;  ta 
ville,  28  mais.,  160  h.  Paroisse  détachée  de  Promasens 
en  1638.  Élève  du  bétail,  prairies,  céréales,  arbres  frui- 
tiers,   commerce    de    bétail.    Caisse   d'épargne,   tanne- 


La  ohaiea 
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:B,  moulins.  Hue  est  une  jolie  petite  ville  dominée 
r  un  château  très  pittoresque,  doù  l'on  jouit  d'une 
e  étendae  sur  le  Léman,  les  Alpes  et  le  Jura;  jusqu'en 


mont,   Vevej,  Moudon;   aux  Augustins,  villa  r 

construite  parla  famille  de  Mailla  rdoz.  Eglise  paroiSBiate  de 
Saint-Nlcolas,  chapelle  de  la  Trinité.  En  1156,  il  est  déji 
bit  mention  de  la  ville  et  du  château  de  Rua,  qui  apparte- 
naient Â  la  famille  du  même  nom.  Les  sires  de  Bue  étaient 
vasiaui  du  comte  de  Genevois.  Lors  de  la  guerre  qui  éclata 
en  1235,  entre  Pierre  II  de  Savoie  et  le  comte  de  Genevois, 
la  ville  et  le  château  eurent  beaucoup  i  souffrir.  La  lutte 
dura  longtemps  et,  après  bien  des  péripéties,  la  selmea- 
rie  de  Rue  passa  sons  ta  domination  de  la  Savoie  (1S501  ; 
elle  fut  administrée  par  un  châtelain.   A  l'époque  de  la 


d'origine  de  la  famille  de  Uaillardoz,  qui  fournit  an  fcrand 
nombre  d'ofUciers  supérieurs  et  de  magistrata.  Troo- 
vaille  de  bracelets  en  brome.  Il  j  eut  de  curleai  procès 
de  sorcières,  entre  autres  contre  ta  fameuse  Hia  Varmy, 
venve  de  Jacques  Blanche  d'Écublens.  Cette  malheureuse 
fol  brûlée  vive  le  30  mars  1634,  après  avoir  été  tenail- 
lée atln  de  lui  faire  avouer  ses  prétendus  complices. 
En  1101.  Rouda:  en  1147,  Rota;  en1337,  Roa;  en  1221, 
Rua  la  Vila.  Voir  Gremaud,  Le  Château  de  Rue,  Fribourg 
arliitiyue,  1895,  19. 

RÙEBEN    (OBER,     UNTER)   (C.    Lucerne,    D.    et 

Com.  Entlebuch).   777    m.    3    fermes   but 

une  hauteur,  â  2  km.  S.-E.  de  la  station 

d'Enllebuch,    ligne  Berne-Luceme.   13  h. 

catholiques    de    la    paroisse    d'Entlebuch. 

Prairies. 
RUED     (KIRCH,     8CHI.088, 

8CHMID>{C.Ai«ovie,  D.  Kalmj.  Villages. 

Voir  Kjrchhued,  Schi.ossbued   et  Schmid- 

RUEOERCHEN  (C.  Argovie,D.  Kutm). 
800-464    m.   Ruisseau    prenant    naissance 
dans   le  Schillwald  ;    il    traverse    les    vil- 
lages de  Waldi.  Schmidrued,  Kirchraed  et 
Schloserued,  et  se  jette  â  Schoftiand  dans 
la   Suhr,    après  un    cours   de  10  km.  du 
S.-E.  au  N.-O.   Il   est  poissonneux  et  feit 
ouvoir  plusieurs  scieries  et  moulins. 
RUEDERTHAL  (C.  Argovie,  D.  Kulm). 
800-470  m.Valtée  assez  étroite,  qui  se  rétré- 
cit encore  près  de   Schoftiand,   â  laquelle 
aboutissent,    de    droite   et   de   gauche,   de 
notnbreui    petits  vallons  tributaires.  Elle 
se  dirige  vers  le  S.-E.  et  Be  termine  i  la 
I  frontière   lucernojse.   Nombreux  groupes   de  maisons  et 

fermes  disséminées  el  cinq  villages. 
I       ROEDIKON  (C.  Lucerne,  D.  Hochdorf,  Com.  Schon- 


fn).  669  m.  Hameaa  but  le  versant  O.  do  Liodeoberg,  à 
km.  de  la  statiou  de  Moeen,  li^e  Emmenbrùclie-LeDi- 
bourg.  18  mait.,  116  b.  catholiques  de  la  paroiue  de 
Schonsaa.  Agriculture,  élèie  du  bèlail.  Induilrie  lai- 
liére.  Tiiaage  de  la  paille.  En  1306,  HuediDkoa  du  nom 
de  penoQDe,  Ruodo. 

ROEOISTH«LI  (C.  GriioDi,  D.  Uber  Laadquart). 
2700-1700  ro.  Pelit  vallon  latéral  gauche  de  la  vallée  de 
DUchms.  Elle  débouche  à»m  celle-ci  par  une  pente  ra- 

Eide  prèa  dee  chaleli  de  K.intBchhaDB,  A  7lim.S.-E.  de  Davoa 
ôrtli  et  remonte  vers  le  WnoslhorD  et  le  Thâlihora, 
entre  leaqnelt  on  peut  passer  pour  aller  à  Sertig  Diirlli. 
rOediSwii.  (C.  Lucerne,  D.  Willisao,  Corn.  Lu- 
thern).  696  m.  Hameau  sur  la  roule  de  Lnthemà  Hûawtl, 
à  5  km.  S.  da  cette  dernière  «tation,  ligne  Langenthal- 
WolhuBen.  8  mais.,  36  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Lnthern.  Agriculture,  élère  du  bétail.  Moulin. 

ROEQQBNTHAL    ou    THAU    (OBER,    UNTER) 

te.  Znrich  D.  Hinwil,  Corn,  Blretswilj.  800  el  780  m. 
lameam  daDs  la  vallée  du  Weissenbach,  à  2,5  km.  S.-E. 
de  la  station  de  Neuthal,  ligne  Uerikon-Bauma.  lOmais., 
93  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Bâretsuil.  Prairies. 

RÛEQQISBERâ  jC.  Berne,  D.  Sertigen).  949  m. 
CcHD.  et  vge  sur  an  haut  plateau  du  versant  S.  du  Làn- 

Serberg,  à  7  km.  U.-N.O.  de  la  station  de  Tfaurnen,  liane 
uGnrbethal.  Bureau  des  postée,  télégraphe,  téléphoDe.  Voi- 
tures poetales  Rûeggisberg-Kehrsatz.  La  commune,  assez 
étendue,  est  coupée  par  de  profonde  ravins  et  de  nom- 
breai  ruisseaux  ;  avec  Brûgglen,  Hinter  et  Vorder  Ful- 
Ugeo,  Uàtliwil,  Nieder  et  Ober  BiitEchel.  Rohrbach,  Het- 
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Rasggigberg  vu  du  Sud -Est. 

eiiried,  Schwalraeren,  Schwand,  Wiler,  Egg,  Schwanden, 
Tromwit,  elle  compte  440  mais.,  2732  h,  prolestauta  ;  le 
Tge,  22  mais,,  147  f).  Paroiese.  Agriculture,  élève  du  bé- 
tail. Dans  l'église  paroissiale  on  remarque  de  beaux  Fonts 
baptismani  du  XVIl'  siècle,  Au-dei«ons  du  village  se 
voient  les  restes  de  l'ancien  couvent,  un  portail,  l'enceinte 
et  snrtont  une  partie  du  transept  et  du  cnœur  de  l'église; 
ils  servent  aujourd'hui  de  grenier.  Ces  dernières  années  la 
commune  a  entrepris  d'importantes  corrections  de  routes. 
11  existait  à  Rûeggisberg  un  couvent  célèbre  de  l'ordre 
de  Ciun;  fondé  en  1076  par  Lûthold  de  Rûmlinfien  selon 
le*  uns,  par  la  reine  Berthe  selon  les  autres.  Cité  en  1148 
pour  ta  première  Tois,  Il  devint  très  riche  et  très  impor- 
tant et  comprenait  outre  la  paroiese  actuelle,  celles  de 
Gaggiaberg  et  de  Plauraj^on,  les  prieurés  de  Rotbenbach 
et  d'Alterawil  près  Tavel.  Une  légende  mal  fondée  prête 


collégiale  de  Saint-Vincent  de  Berne.  En  1528,  après  la 
Réforme,  l'Etat  le  sécuiariia,  et  l'aucien  couvent  servit 
de  care;  en  1834,  un  établissement  d'éducation  pour  jeu- 
nes ailes  pauvres  y  fut  installé.  En  1875,  un  incendie 
ajant  détruit  les  bAlimenlB,  l'établissement  ae  transporta 
à  Kôniz.  Les  armes  du  couvent  de  Rûeggisberg  sont  d'a- 
lur  i  une  clé  el  une  épée  d'or  en  sautoir.  Caepar  Trachael 
(1788-1832)  se  distingua  comme  botaniste.  Le  petit  village 
de  Brugglen,  près  Rûeggisberg,  devint  vers  le  milieu  du 
WIII*  siècle  fe  centre  d'une  eecte  antinomiate  et  révolu- 
tionnaire, dont  le  chef  Hieronvraus  Kohier,  fut  exécuté  en 
1753  i  Berne. 

Bibliographie.  Urbar  von  Rîwqgiiberg  1533  fmanns- 
cril);  UrkuTide  der  Bibliathek  Freiburg  (calai.  11,597, 
mannsc.  );  Fred.  Stettler.  hegeslen  dei  Ktotlere  Bùeggis- 
berg  vom  SI  Màn  1076,  bii  iO.  Juli  1565  :  Archiv.  fur 
Sehweix.  Geachickte  1-60.  Da*  Gottahaua  Rûeggisberg  ; 


Frani  Slader,  paeleur,  Dat  KUnter  Rùeggiiberg,  dans 

le  Berner  Taichenbuch,  1880. 
RÛEQISINGEN    (C.    Lucerne,   D.  Hocbdorf,   Com. 

Emmen).  440  m.  Hameau  à  1,2  km.  N.-O.  de  la  halte 
d'Emmen,  ligne  du  Seethal.  4  mais.,  96  h.  catholique*  de 
ta  paroisse  d  Emmen.  Agriculture,  élève  du  bétail.  Indus- 
trie laitière.  En  1292,  Hu^ossingen  du  nom  de  Ruodgoi. 
RÛEOSAU  (C.  Berne,  D.  Trachselwald).  591  m.  Com. 
et  vge  sur  la  rive  droite  de  l'Emme.  à  l'entrée  du  vallon 
arrosé  par  le  Rûegsbach,  à  1,T  km.  I4.-E.  de  la  station  de 
Haele-hûegsau.  ligne  Berthoud-Ttioune.  Dépôt  des  poste*, 
téléphone.  Voiture  postale  Kalchoren-AU'olIern.  Avec  EJn, 
Eugstern.  HiiziEen,  Hûegsauschachen,  Bruch,  RûegEbacE, 
Schachenviertel  et  Uieubere.  la  commune  compte  303 
mais  ,  2567  h.  prot.;  le  vge,  17  maisons,  147  h.  Paroisse. 
Agriculture.  Fromagerie.  Sculpture  du  bois,  A  la  place  de 
la  cure  actuelle  s'élevait  autrefois  un  couvent  de  femmes 
de  l'ordre  des  Bénédictines,  avec  une  église  dédiée  à  la 
Sainte-Croii.  Le  fondateur  est  inconnu  ainsi  que  la  date 
de  la  fondation.  On  elle  ce  couvent  déjà  en  11B9.  Au  spi- 
rituel, il  obéissait  à  l'abbé  du  couvent  de  Bécédictina  de 
Trub,  les  avoués  du  couvent  de  Riiegsau  appartenaient 
aux  seignenre  du  chfiteau  voisin  de  Brandis.  Le  couvent 
et  l'église  furent  détruits  par  un  incendie  en  1495,  malt 
tous  deui  furent  immédiatement  reconstruits.  A  la  Ré- 
forme, ce  couvent  et  celui  de  Trub  furent  supprimés.  En 
1139.  Rûgsowe  ;  en  1229,  Rucbisowe  ;  en  1356,  Rucoswa. 
RÛEOSAUSCHACHEN  (C.  Berne,  D.  Trachsel- 
wald, Com.  Rùegsau),  573  m.  Section  de  com.  composée  de 
fermes  disséminées  sur  la  rive  droite  de  l'Emme,  que  tra- 
verse ici  un  pont,  à  1,5  km.  S.-O.  de  Rûeg- 

.     sau,  à  300  m.  N,-E.  de  la  station  de  Hasre- 

I  Riiegsau,  ligne  Berthoud-Thoune.  Téléphone- 
La  section  compte  103  mais,,  1108  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Riiegsau  ;  le  vil- 
lage, 80 mais., ^  h.  Agriculture;  moulin, 
tannerie,  scierie,  fromatcerie  ;  corderie.  Ôi 
1764  TEmme  entraîna  une  vingtaine  de  mai- 

RÛEOSBACH  (C.  Berne,  D.  Trachsel- 
wald). 770-567  m.  Ruisseau  prenant  nais- 
sance à  l'O,  d'AfToltern  ;  il  coule  dans  on 
étroit  vallon,  traverse  les  villages  de  Rûegs- 
bach et  de  Riiegeau  et  se  Jette  dans  l'Emme, 
rive  droite,  en  aval  de  Rûegeauachacben, 
après  un  cours  de  9  km.  du  N,-E.  au  S,-0. 

RÛEQSBACH  (C,  Berne,  D.  Trachael-wald,  Com. 
Riiegsau).  621  m.  Section  de  commune  el  hameau  dans 
le  vallon  du  Rûegsbach,  à  3,3  km.  N.-E.  de  la  stalion 
de  Hasle  -  Riiegsau,  ligne  Berthoud-Langnau,  Dépôt  de* 
postes,  téléphone.  Voilure  postale  KalchofeQ-Afloltera. 
Avec  Bruch,  la  section  compte  72  mais.,  532  h.  protj 
église  annexe  de  celle  de  Rùegsau  ;  le  hameau.  12  mais,, SB 
h.  Agriculture,  scierie,  fromagerie,  moulin.  Scierie  i  va- 
peur. Atelier  de  construction. 

rOeQSEGO  (C.  Berne,  D.  Signau,  Com.  Rotben- 
bach). 1043  m.  Section  de  commune  et  hameau  à  2  km. 
N.-U.de  Rothenbach, â  6,7  km.  S.  de  lasUtion  de  Signau, 
ligne  Berne-Lucerne.  34  mais.,  151  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Rotbenbach,  Le  hameau  compte  5  mai*., 
^  h.  Agriculture,  fromagerie. 

RÛEGSHAUSEN  (OBER,  UNTER)  (C.  Zurich, 
D.  Hinwil,  Com.  Bubikon).  520  m.  Hameaux  à  1  km. 
S.-E,  de  la  station  de  Wollhauien,  ligne  Bauma-Urikon. 
7  mais.,  36  h.  protestant*  de  la  paroisse  de  Bubikon. 
Prairies.  En  1438,  Ruggishusen,  c'est-à-dire  prés  de* 
mai  Bon  s  de  Kuodger. 

RUERA  (ALPE  LA)  (C.  Tessin,  D.  Valle  Maggia, 
Com.  Menzonio},  970  m.  Groupe  de  chalets  à  40  min. 
N.  de  Meniooio,  à  32,5  km,  N,  de  Locarno.  On  y  garde 
du  bétail  toute  l'année.  Fabrication  de   beurre  et  de  f»o- 

RUERAS  (C.  Grisons,  D,  Vorderrhein,  Com.  Tavetsch). 
1401  m.  Section  de  com.  et  vge  sur  la  rive  sauche  du 
Rhin,  i  l'entrée  du  val  Milar  dan*  le  Vorder  Rheinthal, 
â  26,1  km.  de  Giischenen,  a  41,2  km.  S,-0.  de  la  sta- 
tion d'ilanz,  ligne  Coire-Ilanz.  Dépijt  des  poales.  Voi- 
tures postales  llanz-Disen lis- Obérai p-And ermatt-Gdsche- 
nen.  35  mais,,  233  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Ta- 
vetscfa,  de    langue  romanche.   Prairies,   élève   du  bélaU. 
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D'après  B.  Carigict,  Rueras  a  la  même  origine  que  Rûfe. 

RUES  (BIED  DES)  (C.  Berne,  D.  Delémont).  898- 
549  m.  Ruisseau  de  2  km.  de  longueur  ;  il  se  forme  sur  le 
versant  N.  du  Raimeux,  coule  droit  au  N.  et,  à  1,2  km. 
0.  de  Vermes,  débouche  sur  la  rive  gauche  de  la  Gabiare, 
tributaire  de  la  Blrse  par  la  ScheuUe. 

RÛETERSWIL,  autrefois  RODISWIL  (C.  Saint- 
Gall,  D.  Lac,  Com.  Sankt  Gallenkappel).  740  m.  Hameau 
an-dessus  de  la  gorge  romantique  du  Ranzachbach,  à 
4  km.  N.  de  la  station  d'Uznach,  li^ne  Weesen-Rappers- 
wil.  10  mais.,  50  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Sankt 
Gallenkappel.  Chapelle  bien  restaurée,  annexe  de  Sankt 
Gallenkappel.  Élève  du  bétail,  fromagerie.  Scierie.  En 
826,  Ruadhereswilare  ;  en  874,  Raadherreswilare. 

RUEYRE8  (C.  Fribourg,  D.  Gruyère,  Com.  Rueyres- 
Treyfayes).  849  m.  Village  à  2  km.  N.-O.  de  la  station  de 
Sales,  ligne  Bulle-Romont.  17  mais.,  110  h.  catholiques 
de  la  paroisse  de  Sales.  Élève  du  bétail,  tressage  de  la 
paille.  Extraction  de  sable  pour  la  verrerie  de  Progens. 
Chapelle  de  saint  Pierre  et  saint  Paul.  Ancienne  seigneurie 
qui,  vers  le  milieu  du  XVI II"  siècle,  appartetenait  à  J.-P. 
de  Gottrau,  chevalier  de  Saint-Lazare,  exilé  en  1763  pour 
avoir  voulu  enrôler  des  soldats  au  nom  d'une  puissance  avec 
laquelle  Fribourg  n'avait  pas  de  capitulation  militaire. 

RUEYRES  (C.  Vaud,  D.  Échallens).  622  m.  Com.  et 
vge  à  7,2  km.  N.-E.  d'Échallens,  à  800  m.  0.  de  la  station 
de  Bercher,  ligne  Lausanne-Bercher  ;  sur  la  route  d'Es- 
sertines  à  Berchër  ;  sur  un  plateau  du  Jorat  situé  entre  la 
Mentue  et  son  affluent  le  Sauteruz;  ce  village  est  à  proxi- 
mité du  cours  encaissé  de  ce  dernier  cours  d'eau,  rive 
droite.  Dépôt  des  postes,  téléphone.  La  commune  a  48 
mais.,  240  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Bercher  ;  le 
vge,  43  mais.,  211  h.  Agriculture.  Moulin,  scierie.  Ruey- 
res  appartenait  autrefois  à  la  seigneurie  de  Bercher. 

RUEYRES  (LES)  (C.  Vaud,  D.  Lavaux  et  Vevey, 
Com.  Chardonne  et  Saiot-Saphorin).  601  m.  Maisons  à 
600  m.  N.  de  l'arrêt  de  Saint-Saphorin,  ligne  du   Sim- 

Slon,  sur  la  Salenche,  à  la  limite  du  vignoble.  4  mais.,  24 
.  protestants  des  paroisses  de  Chardonne  et  de  Saint- 
Saphorin.  Agriculture,  viticulture.  Il  y  avait  là  autrefois 
un  couvent  de  religieuses  de  l'ordre  des  Prémontrés,  sous 
le  vocable  de  la  Vierge;  on  ignore  la  date  de  sa  fon- 
dation et  le  nom  de  ses  fondateurs  ;  il  existait  au  XII« 
siècle,  d'après  une  donation  en  revenus  de  terres  faite 
à  ce  couvent  par  Ârdutius  de  Faucigny,  évéque  de  Ge- 
nève (1141).  Au  milieu  du  XIII«  siècle,  Jean  de  Cosso- 
nay,  évéque  de  Lausanne,  ayant  ordonné  que  le  prieur 
porterait  le  nom  de  magister,  il  parait  qu'à  cette  époque 
il  n'y  avait  plus  de  religieuses  dans  ce  monastère;  elles  ne 
sont  du  reste  pas  mentionnées  depuis.  Lors  de  la  Réfor- 
mation, il  passa,  comme  d'autres  propriétés  ecclésiasti- 
ques, au  gouvernement  de  Berne,  qui  aoeri^ea,  en  1660,  le 
bâtiment  et  les  terres  du  couvent  à  un  cultivateur  nommé 
Forestay.  En  1141  Rivoria  ;  en  1228,  Ruvoeri. 

RUEYRES-LES-PRES  (C.  Fribourg,  D.  Broyé). 
477  m.  Com.  et  vge  dans  l'enclave  d'Estavayer,  près  de  la 
limite  vaudoise,  à  5  km.  N.-N.-O.  de  la  station  de 
Payeme.  ligne  Lyss-Palézieux  et  Fribourg-Yverdon.  Télé- 
phone. Voiture  postale  Avenches-Estavayer.  39  mais.,  215 
h.  catholiques  (sauf  42  protestants),  de  langue  française. 
Paroisse.  Elève  du  bétail,  prairies,  céréales,  tabac,  arbres 
fruitiers.  Église  de  Saint-Loup  et  Saint-Sylvestre.  Ce  vil- 
lage faisait  autrefois  partie  de  la  seigneurie  d'Estavayer. 
En  1487,  Bernard  deGléresse,  époux  d'Isabelle,  fille  d'Henri, 
seigneur  d'Estavayer,  reçut  la  seigneurie  de  Rueyres 
comme  dot  de  sa  femme.  La  paroisse  fut  érigée  en  1633, 
dont  le  droit  de  collation  appartient  au  clergé  d'Estavaver. 

RUEYRES-8AINT-LAURENT  (C.  Fribourg;,  D. 
Sarine).  767  m.  Com.  et  vge  près  du  ruisseau  du  Glèbe,  à 
6  km.  S.  de  la  station  de  Cottens,  ligne  Fribourg-Lau- 
sanne.  Voitures  postales  Le  Bry-Villaz-Saint-Pierre.  Avec 
des  maisons  disséminées  la  commune  compte  44  mais., 
231  h.  catholic[ues  de  la  paroisse  d'Estavayer-le-Gibloux  ; 
le  vge,  23  mais.,  125  h.  Élève  du  bétail,  prairies.  Tressage 
de  la  paille,  scierie  ;  commerce  de  bois.  Jolie  chapelle  ro- 
mane dédiée  à  Saint-Laurent.  Ancienne  seigneurie,  qui 
appartenait  au  XIV«  siècle  à  la  famille  de  Bennewil,  et 
au  XV*  à  celle  de  Menthon.  Au  XII«  siècle  Rivorium,  puis 
Rivoria,  Ruerii. 

RUBYRES-TREYFAYES  (C.  Fribourg,  D.  Gruyère). 


Commune  comnosée  de  Rueyres  et  de  Treyfayes.  Voir 
ces  noms.  En  1316,  Rnery-TreifiTay. 

RUEZLIOEN  (G.  Luzerne,  D.  Sarsee,  Com.  Gross- 
wangen).  566  m.  2  maisons  à  3  km.  S.  de  Grosswangen,  à 
5  km.  de  la  station  de  Menznau,  ligne  Langenthal-Wol- 
husen,  24  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Grosswangen. 
Industrie  laitière.  Élève  du  bétail.  Des  plantes  de  buis  ont 
une  grosseur  remarquable.  Rûezligen  est  déjà  cité  après 
la  guerre  de  Sempach. 

RUFE  (GROSSE,  KLEINE)  (G.  Grisons,  D.  Tin- 
ter Landquart,  Com.  Trimmis,  Cercle  Fûnf  Dôrfer).  575 
et  558  m.  Groupes  de  maisons  sur  la  route  de  Coire  à  Zi- 
zers,  à  500  m.  et  2  km.  E.  et  S.  de  la  station  de  Trimmis, 
ligne  Landquart-Coire.  Téléphone.  18  mais.,  96  h.  prot. 
et  cath.  de  la  paroisse  de  Trimmis,  de  langue  allemande. 
Prairies,  élève  du  bétail.  Vignes,  arbres  fruitiers. 

rOFENACH  (C.  Argovie,  D.  Brugg).  377  m.  Com.  et 
v^e  à  3,7  km.  N.  de  la  station  de  Brugg,  ligne  Olten-Za- 
rich.  Dépôt  des  postes.  Avec  l'ancienne  commune  de 
Rein,  la  commune  compte  48  mais.,  266  h.  prot.  de  la  pa- 
roisse de  Rein;  le  vge,  27  mais.,  159  h.  Agriculture,  élevé 
du  bétail  ;  arbres  fruitiers.  Restes  d'un  établissement  ro- 
main. En  1240,  Ruivennacho;  en  1267,  Rûflnnacbo. 

ROFENACHT  (C.  Berne,  D.  Konolfingen,  Com. 
Worb).  593  m.  Section  de  com.  et  vge  sur  la  route  de 
Berne  à  Worb,  au  pied  S.  du  Dentenberg,  à  2,5  km. 
0.  de  Worb.  Station  de  la  ligne  Berne-Muri-Worb.  Dé- 
pôt des  postes,  téléphone.  44  mais.,  339  h.  protestants  de 
la  paroisse  de  Woro;  le  vge,  17  mais.,  141  h.  Agriculture. 
Belle  campagne  ayant  appartenu  aux  nobles  de  Rûfe- 
nacht,  puis  à  différents  propriétaires. 

RUFENEN  (C.  Berne,  D.  Frutigen,  Com.  Reichen- 
bach).  960  m.  Nom  donné  à  la  section  du  village  de  Kien- 
thal  située  en  amont  dans  la  vallée  et  séparée  du  centre 
par  le  torrent  qui  descend  de  la  Standiluh.  11  mais.,  84 
n.  protestants  de  la  paroisse  de  Reichenbach. 

RUFENEN  (C.  Fribourg,  D.  Singine,  Com.  Plan- 
fayon).  750  m.  Hameau  à  1,5  km.  S.-E.  de  Planfàyon,  au 
bord  de  la  Singine,  sur  la  route  du  lac  Noir,  à  19,5  km.  S.- 
E.  de  la  station  de  Fribourg.  8  mais.,  56  n.  catholiques 
de  la  paroisse  de  Planfayon,  de  langue  allemande.  Élève 
du  bétail,  pâturages.  Tressage  de  la  paille,  scierie  ;  com- 
merce de  bois.  Chapelle  de  Saint-Syivestre. 

rOFENEN  (C.  Uri,  Com.  Andermatt].  1848  m.  Al- 
page avec  une  vingtaine  de  chalets,  à  1  heure  N.-E. 
d'Andermatt,  au  débouché  de  l'Oberalp.  On  y  jouit  d'une 
belle  vue  sur  la  vallée  d'Urseren,  le  Gothard  et  la  Furka. 

RUFI,  RUFENEN,  noms  très  répandus  dans  la 
Suisse  allemande,  dans  les  Alpes;  ils  désignent  un  torrent 
sauvage,  qui  emporte  beaucoup  de  matériaux,  ou  le  ter- 
rain où  ces  ail uv ions  sont  déposées,  ou  encore  les  en- 
tailles qui  proviennent  de  glissement  de  terrain.  C'est 
donc  un  synonyme  de   Rûbi.    Voir  Ruf/gràben,   Rufi- 

WASSER,    RUFIBACII,    RUFENEN,   RUFIRUNS. 

RUFI  (C.  Saint-Gall,  D.  Gaster,  Com.  Schànnis).438m. 
Section  de  com.  et  vge  au  pied  du  Rùtiberg,  sur  le  Ru- 
fibach,  sur  la  route  de  Weesen  à  Rapperswil,  à  3  km. 
N.  de  la  station  de  Schânnis,  ligne  Weesen-Rapperswil. 
Dépôt  des  postes.  61  mais.,  282  h.  catholiaues  de  la  pa- 
roisse de  Schânnis;  le  v^e,  32  mais.,  144  h.  Agriculture, 
élève  du  bétail;  arbres  fruitiers.  Scierie.  Deux  fromageries. 
Tissage  de  la  soie.  Chapelle  intelligemment  restaure  dé- 
diée a  saint  Léonard.  Maison  d'école.  En  1178,  Ruiinun. 

RÛFI  (C.  Saint-Gall,  D.  Sargans,  Com.  Flums).  466  m. 
Groupe  de  maisons  au  pied  N.-E.  du  Kleinberg,  a  2,3  km. 
S.  de  la  station  de  Flums,  ligne  Sargans-V^eesen.  5  mais., 
39  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Flums.  Agriculture, 
élève  du  bétail. 

RÛFIBACH  (C.  Obwald).  Ruisseau  prenant  naissance 
sur  le  versant  0.  du  Grâtimattgrat,  à  2000  m.  d'altitude; 
il  coule  au  N.-O.,  porte  successivement  plusieurs  noms 
^Lauibach,  Erlenbach)  et  se  jette  dans  1  Aa,  rive  droite, 
a  la  station  de  Kems,  à  la  cote  de  465  m.,  après  on  cours 
de  8  km.  Il  a  causé  des  dégâts  en  1731,  1781  et  1846.  Ja- 
dis, il  y  a  plus  de  350  ans,  il  coulait  dans  la  direction  de 
Kems,  mais  on  l'a  corrigé  et  dirigé  plus  au  N.,  du  côté  de 
Wisserlen,  où  il  ne  peut  pas  causer  des  dommages  aussi 
considérables  à  cause  de  la  nature  du  terrain. 

RUFIBACH  (C.  Saint-Gall,  D.  Gaster).  Ruisseau  pre- 
nant naissance  au  Trûbsinen,  sur  le  versant  N.-O.  du 
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SchiDniserber^;  il  traverse  une  contrée  de  forêts  et  de 
pâturages,  atteint  vers  le  village  de  Rufi  la  plaine  de  la 
Linth,  où  il  est  canalisé.  C'est  un  torrent  dangereux;  des 
travaux  de  correction  ont  été  nécessaires.  Son  cours  est 
de  7  km. 

rOfibach  (G.  Saint-Gall,  D.  Sargans).  1600-400  m. 
Torrent  prenant  sa  source  au  S.  du  Tschuggenstock  et 
de  la  Spina  ;  il  descend  impétueux  vers  le  Seezthal  où  il 
est  canalisé  sur  1  km.  de  longueur;  il  est  conduit  dans 
le  canal  de  Klein-Seezli.  Longueur  4  km. 

ROFIBACH  (G.  Saint-Grall,  D.  Sargans).  1562-700 
m.  Ruisseau  prenant  naissance  à  la  Palfriesalp  et  au  Spitz- 
libûhl  ;  il  descend  dans  le  Seezthal,  où  il  entre  près  de 
Sankt  Katharinenthal.  De  là  un  canal  l'amène  à  la  Seezli. 
Sa  longueur  est  de  4  km.  Il  forme  de  belles  chutes. 

RUFIBACH  (G.SchwyzetZoug).  1050-420  m.  Torrent 
prenant  naissance  en  plusieurs  sources  sur  le  Rossberg  ; 
Il  forme  la  limite  entre  Schwyz  et  Zoug  et  se  jette  dans  le 
lac  de  Zoug  près  de  Sankt  Adrian.  G'est  un  torrent  dan- 

fereux,  dont  les  deux  cantons  ont  souffert,  entre  autres 
oug,  le  26  août  1880  ;  ce  ruisseau  déborda  et  emporta  le 
pont  de  Sankt  Âdrian. 

RUFIBACH  (G.  Valais,  D.  Gonches).  Torrent  qui 
prend  naissance  a  2362  m.  d'altitude,  au  N.  des  iErner- 
galen  et  se  jette  dans  le  Rhône,  rive  gauche,  à  350  m. 
N.  du  village  de  Steinhaus,  à  la  cote  de  1200  m.  A  l'E.  de 
ce  village,  il  a  creusé  un  ravin  profond,  dans  la  partie  su- 
périeure duquel  les  chamois  sont,  paraît-il,  nombreux.  Le 
ravin  est  fréquemment  parcouru  par  les  avalanches,  et  le 
torrent  devient  quelquefois  très  dangereux,  surtout  au  mo- 
ment des  grands  oraji^es  ;  le  Rufibach  ron^  alors  ses  rives 
et  entraine  les  terrams  avoisinants.  Ainsi,  en  1896,  il  en- 
leva la  chapelle  de  Rufibord,  assise  sur  son  liane  droit; 
non  sans  peine,  la  statue  de  la  Vierge  fut  sauvée  et  trans- 
portée dans  la  chapelle  du  village.  En  été,  les  habitants 
de  Steinhaus  mettent  paître  dans  ce  bassin  sauvage  et 
profond  des  chevreaux  et  moutons  qui  v  passent  la  sai- 
son en  liberté,  et  qu'ils  viennent  reprenare  en  automne. 
Gours  total,  2  km. 

RUFIBERO  (G.  et  D.  Schwyz,  Gom.  Arth).  1063  m. 
Hameau  à  la  limite  zougoise,  à  4  km.  N.-E.  de  la  station 
d'Arth-Goldau,  ligne  du  Gothard.  4  mais.,  20  h.  catho- 
liques de  la  paroisse  d'Arth.  Prairies,  arbres  fruitiers. 

RUFIBORD  (G.  Valais,  D.  Gonches,  Gom.  Steinhaus). 
1300  m.  Ancien  hameau  aux  maisons  disséminées  sur  la 
rive  droite  du  Rufibach,  en  face  du  village  de  Steinhaus. 
Menacé  par  le  torrent,  emporté  en  partie  par  les  eaux  en 
1896,  lorsque  fut  enlevée  la  chapelle  de  la  Sainte  Vierge 
assise  sur  ses  bords,  il  est  aujourd'hui  inhabité.  On  n'y  voit 
qu'une  maison  abandonnée  et  quelques  grangettes  dis- 
persées. 

RUFIORABEN  (G.Berne,  D.  Thoune,  Gom.  Pohlem). 
180^-800  m.  Vallon  rapide  sur  le  versant  N.  de  la  chaîne 
du  Stockhorn  ;  il  est  boisé  dans  sa  moitié  inférieure  ;  plus 
haut  s'étendent  les  alpages  d'Alpetli  et  de  Krûmmelwege, 
très  exposés  aux  avalanches  au  printemps.  Un  sentier  très 
fréquenté,  le  Krûmmelweg,  conduit  par  le  Rufigraben  de 
Pohlem  et  Blumenstein  sur  l'arête  d'où  l'on  escalade  faci- 
lement le  Stockhorn  par  la  Walalp.  Le  ruisseau  qui  ar- 
rose ce  vallon  est  à  sec  en  été  et  n  a  de  l'eau  qu'après  les 
pluies. 

RUFIORABEN  (G.  Valais,  D.  Brigue).  Torrent  pre- 
nant naissance  dans  un  couloir  de  la  forêt  de  Rosswald,  à 
1950  m.  d'altitude  :  après  un  parcours  de  2  km.  dans  la 
direction  N.-O.,  il  débouche  au  sommet  du  plateau  de  Bri- 
gerberff,  à  l'E.  du  hameau  de  Lauenen,  près  duquel  il 
passe  deux  fois  sous  la  route  du  Simplon.  De  Lauenen,  il 
tourne  vers  l'O.  et  traverse  les  hameaux  de  Bach  et  de 
Matten  pour  venir  se  jeter  dans  la  Saltine,  par  la  rive 
droite  à  la  cote  de  690  m.  Gours  total,  4,5  km. 

ROFIRUNS  (G.  Claris).  1500-440  m.  Ruisseau  prenant 
naissance  sur  le  versant  0.  du  Neuenkamm;  il  coule  par- 
dessus le  bord  N.  de  la  terrasse  de  Mullern,  en  dessous  de 
laquelle  il  a  creusé  une  fforge  sauvage,  le  Rûfitobel.  A  la 
sortie  de  cette  goree,  il  a  déposé  un  ffrand  cône  de  déjection 
sur  lequel  est  bâti  le  village  de  Mollis.  Il  Se  jette  dans  la 
Linth  an  N.  de  Mollis,  après  un  cours  de  3  km.  Le  cal- 
caire tithonique  et  le  néocomien  qui  constituent  les  ver- 
sants du  Rûfitobel  ont  été  en  grande  partie  transformés 
en  brèche  de  dislocation.  G'est  ce  qui  explique  les  nom- 


breuses dévastations  causées  par  ce  ruisseau.  De  1893- 
1903  on  a  élevé  dans  le  Rûfitobel  de  forts  barrages  ;  ces 
travaux  ont  coûté  90  000  francs. 

RÛFIRUNS  (G.  Claris).  1800-580  m.  Torrent  sur  le 
versant  0.  du  Schônau,  dans  le  massif  du  Freiberff.  Il 
s'y  est  creusé  une  gorge  profonde,  dont  les  ramificanons 
supérieures  remontent  jusqu'au  sommet  de  la  Schônau 
(1853  m).  Sur  son  grand  cône  de  déjection  sont  bâtis  les 
villages  de  Diesbach  et  de  Hàtzingen.  Il  se  jette  dans  la 
Linth  au  N.-O.  de  Diesbach,  après  un  cours  de  2,5  kilo- 
mètres. 

RUF8HAU8HOFouRUOF8HAU8HOF(G.  Berne, 
D.  Aarberg,  Gom.  Cross  Affoltern).  515  m.  Hameau  à  2,5 
km.  N.-E.  de  Cross  Affoltern,  à  4,5  km.  N.-E.  de  la  sta- 
tion de  Suberg,  ligne  Berne-Bienne.  6  mais.,  26  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Cross  Affoltern.  Agriculture. 

RUF8HU8EN  (G.  Berne,  D.  Aarwangen,  Gom. 
Schwarzhûseren).  420  m.  Hameau  sur  la  rive  gauche  de 
l'Aar,  à  1,5  km.  N.-E.  d'Aarwangen,  à  5  km.  N.  de  la 
station  de  Langenlhal,  ligne  Berne-Olten.  8  mais.,  66  h. 
protestants  de  la  paroisse  d'Aarwangen.  Minoterie.  Agri- 
culture. Rufshusen,  c'est-à-dire  Rudolfsh au sen. 

RUF8WIL  (G.  Lucerne,  D.  Willisau,  Gom.  Ufhusen 
et  Zell).  650  m.  Hameau  dans  la  vallée  de  la  Luthern,  sur 
la  route  de  Luthern  à  Hùswil,  à  2  km.  S.  de  cette  der- 
nière station,  ligne  Lan^enthal-Wolhusen.  Voiture  postale 
Hûswil-Luthern.  13  mais.,  98  h.  catholiques  des  paroisses 
d'Ufhusen  et  de  Zell.  Agriculture,  élève  du  bétail;  indus- 
trie  laitière 

RUOACKER  (G.  Argovie,  D.  Brugg,  Gom.  Villna- 
chern).  Maison.  Voir  Aarhof. 

RUOEN  (0R088,  KLEIN)  (G.  Berne,  D.  Interla- 
ken).  800  et  739  m.  Contreforts  de  l'Abendberg,  s'avançant 
dans  le  Bodeli.  Le  Grand  Rugen  se  termine  au-dessus  de 
l'Aar  par  le  célèbre  point  de  vue  de  la  Heimwehfluh.  Il 
est  couvert  d'épaisses  forêts.  La  Wa^erenschlucht,  par 
laquelle  passe  la  route  d'Interlaken  à  Wilderswil,  le  sé- 
pare du  Petit  Rugen.  Gelui-ci  s'élève  comme  un  Ilot  dans 
le  Bodeli,  qu'il  domine  entièrement.  La  superbe  forêt  qui 
le  recouvre  a  été  transformée  en  parc  (bancs,  pavillons, 
chalets  de  rafraîchissements).  Sur  sa  partie  N.  s'élève  le 
grand  hôtel  Junsfraublick.  On  y  jouit  de  belles  échappées 
sur  les  lacs  de  Thoune  et  de  Bnenz,  la  plaine  du  Bodeli  et 
les  hautes  Alpes.  Tour-belvédère.  Un  monument  a  été  élevé 
au  forestier  Kasthofer,  qui  planta  dans  la  forêt  du  Rugen, 
au  commencement  du  aIX«  siècle,  toutes  les  espèces  d  ar- 
bres suisses.  Il  s'y  trouve  un  parc  à  chamois,  ainsi  que  le 
réservoir  d'Interlaken.  Le  Rugen  est  déjà  cité  au  milieu 
du  XIII*  siècle  sous  le  nom  de  Rugun,  comme  propriété 
du  couvent  d'Interlaken. 

RU0EN8TAL(0R088,  KLEIN,  UNTER)(G.Lu- 
ceme,  D.  Willisau,  Gom.  Fischbach  et  Crossdietwil).  720- 
650  m.  Fermes  à  1,9  km.  S.-O.  de  Fischbach,  à  3,5  km.N. 
de  la  station  de  Hûswil,  ligne  Langenthal-Wolhusen. 
4  mais.,  42  h.  catholiques  et  protestants  des  paroisses  de 
Crossdietwil.  Industrie  laitière.  Élève  du  bétail. 

RÛ0ET8WILERM0O8  (G.  Saint-Call,  D.  Cossau). 
615  m.  Marais  au  N.  de  Rûgetswil,  de  500  m.  de  longueur 
et  de  480  m.  de  largeur. 

R0OET8WILERWALD  (G.  Saint-Call,  D.  Cossau 
et  Wil).  620  m.  Forêt  de  1,5  km.  de  longueur  sur  500  m. 
de  largeur  ;  elle  s'étend  à  droite  de  la  route  de  Cossau  à 
Oberburen. 

RUOO  ou  RUCK  (HOHER)  (G.  Saint-Call,  D.  Sar- 
gans, Gom.  Walenstadt).  1308  m.  Belle  terrasse  couverte 
de  prairies,  au  pied  S.  du  Frûmsel,  à  5  km.  N.-O.  de  la  sta- 
tion de  Walenstadt,  ligne  Sargans- Weesen.  Une  vingtaine  de 
granges.  3  maisons.  Grand  hôtel.  Sa  situation  abritée  des 
vents  et  la  vue  dont  on  y  jouit  sur  le  lac  de  Walenstadt  et  la 
contrée  de  Sargans  en  font  un  lieu  de  villégiature  aimé  et 
un  but  de  promenade  fréquenté.  De  là,  les  excursions  sont 
nombreuses  et  variées.  Des  sentiers  conduisent  à  Walen- 
stadt, à  Sitzstein,  à  Tschin^eln,  dans  le  Toggenbourg. 
Riche  flore  sur  les  alpes  voisines  de  Schrina,  d'Obersâss 
et  de  Tschin&eln. 

RUdO  (HINTKR  et  KiESER)  (G.  Saint-Gall,  D. 
Ober  Toggenburg  et  Sargans).  Sommités.  Voir  Hinterruck 

et  K/ESERRUCK 

R0OOET8WIL  (G.  Saint-Gall,  D.  et  Gom.  Cossau). 
610  m.  Hameau  entre  la  forêt  et  le  marais  du  même  nom, 
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i  S,t  km.  S.-O.  de  ta  tbtion  d'imegg,  ligne  Gosun-Snl- 

{en.  5  msis..  30  h.  cilholiqaei  de  la  paroiise  de  GoMan. 
Mve  du  bétail. 

RUOât  (C.  Teuin,  D.  Lugano,  Corn.  PregiMona). 
310  m.  Hameaa  an  milieo  des  vignes,  eur  la  rive  gaache 
dn  Casearate,  i  4  km.  N.  de  Lagano.  3  maîi.,  33  h.  ca- 
Iholiques  de  la  paroisse  de  Pregae»ona.  Viticulture. 

RUGGIOLO  (CIMA  Dl)  (C.  Grisons,  D.  Bernlna). 
S971,  SS82  et  3969  th.  Crète  rocheuse  à  plusieurs  pointea 
sur  le  versant  £.  du  val  Poechiavo,  à  la  frontière  italienne, 
de  1,5  km.  de  longueur  dans  la  direction  du  S.-U.  an 
N.-E.  De  cette  créle  se  détachent  au  N.-Û  plusieurs  .arê- 
tes te  dirigeant  vers  la  vallée  de  Campo;  elle  est  limitée  au 
N.  par  le  col  de  Ssccoqui  la  sépare  de  la  Cima  di  Saoseo; 
an  S.  elle  se  poursuit  dans  la  lonRoe  Cresla  délie  Sperelle, 
avec  le  Pizio  del  Teo.  La  Cima  ai  Ruggiolo  doit  son  nom 
à  un  uroupe  de  chalets  situés  dans  la  vallée  de  Campo. 
-        -■        MSMm 

,  appelée  populairement  Am  Ruck. ^ 

lail  cherche  un  refuge  eu  temps  de  pluie.  Elle  est  en  Tornie 
de  tuunel  et  a  une  centaine  de  mètres  de  longueur.  La  lé- 
seode  dit  qu'elle  était  habitée  par  des  nains. 

R0QI.EN(MITTI.ER,  0BER,UNTER)(C.  Berne, 
D.  Berthoud,  Com.HeimiswiiJ.71^!0m.  FermesàTOOm. 
S.-O.  de  Heiroiswil,  à  4  km.  £.  de  la  station  de  Berthoad, 
ligne  Beme-Olten.  7  mais..  38  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Heimiswil.  Agriculture. 

RUQNUX  (DADAINS  et  DADOR)  (C.  Grisons,  D. 
Albnla)^  3895  et  S861  m.  Deux  contreforts  taillés  à  pic  du 
Pis  d'^la,  au  S.-O.  de  Bergûn,  aui  formes  sauvages;  ils 
HHit  reliés  au  sommet  principal  par  de  courtes  et  abrup- 
tes arêtes  entourant  la  haaie  vallée  déserte  et  pierreuse 
de  la  Tranter  .tla.  Le  Pir  d'^ia  porte  le  nom  de  Flûgel- 
berg  ;  le  sommet  principal  forme  la  t£te  et  le  eorpi  de 
l'oiseau  ;  les  ailes  sont  indiquées  par  le  Rugnui  dador 
et  le  Rugnni  dadaios, 

RUHBANK  (C.  Argovie,  D.  ZoBngue,  Com.Onringen). 
439  m.  Groupe  de  maisons  à  1  km.  N.-O.  de  la  station  dj 
ZoBngue,  ligne  Olten-Lucerne;  sur  la  route  de  Zoflngue  à 
Aarbourg.  11  mais.,  132  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Zoflngue.  Agriculture;  élève  du  bétail. 

RUHR  (HINTER,  VORDER)  RUHRMÛHLE, 
RUHRHA1.de  (C.  Saint-Gall.  D.  Unter  Toggenburg. 
Com.  Mogelsberg).  800-741  m.  Section  de  commune  for- 
mée de  fermes  isolées  dans  un  vallon  arrosé  par  le  Ruhr- 
bach,  sur  les  deui  rives  de  ce  ruisseau,  à  6  km.  S..0.  de 
la  eUtion  de  Flanil,  ligne  Saint-Gall-Winlerthour,  à3,5  km. 
de  Degersheim,  station  des  automobiles  Ftawjl-Degers- 
heim.   bl  mais.,  386  h.  catholiques  et  pro- 

Sstanta   de    la    paroisse    de    Mogelsberg. 
éve  du  bétail;   broderie.  Grandes  forêts. 

RUHRBACH  (C.  Saint-Gall,  D.  Unter 
Toggenburg).  Ruisseau  dont  la  source  est 
formée  par  plusieurs  raisselets  qui  pren- 
nent naissance  dans  le  Ruhrwald  et  i  l'Al- 
lenberg,  à  870-800  m.  d'altitude.  Il  traverse 
une  gorge  profonde  et  boisée,  passe  près 
de  Hinterruhr.  Ruhrhalde,  Vorder  Ruhr. 
Aprèa  un  cours  de  5  km,  dans  la  direction  de 
rO..  il  se  jette  dans  l'Aabach,  afiluent  du 
Necker. 

RUHREN  (C.  Berne,  D.  llaut-Simmen- 
thal,  Com.  Boltîgeo).  1300-1S00  m.  Maisons 
disséminées  sur  Te  tersanl  gauche  du  Ruhra- 
«raben,  à  3,5  km.  S.-O.  de  la  station  de 
Weissenbach,  ligne  Montreui-Oberland. 
13  mais.,  61  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Boltigen.  Ëléve  du  bétail. 

RUHSITZ  (C.  Appenzel  Rh.-Int.,  Com. 
Riilij.  1371  m.  Restaurant  très  fréauenté  à 
mi.chemin  entre  Rrûlisan  et  le  I lober  Kas- 
ten.  à  2  h.  l.î  roin.  d'Appenzell.  Autrefois 
il  s'appelait  Obergalter. 

RUILLIËRE8    (LES)    (C.  Neuchltel, 
D.  Val-de-Travera,  Com.   Couvet).  1103  m. 
Ferme  et  domaine  de  montagne  à  3  km. 
S.-E.  de  Couvet,  sur  un  petit  plateau  longeant  la  froD' 
tiére  vaudoise.  Séjour  d'été.  '■"•^   -'"'  —  '^"  "" 
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de  La  Lance.  Le  plateau  des  Rulllières  est  formé  par  un 

SU  syDcllnal  accessoire  disposé  comme  nn  gridin  sar  le 
snc  de  la  chaîne  du  Creux  du  Van.  Il  contient  du  ter- 
rain néocomien  (Valangien  et  Hsnlerivlen).  Voir  arUde 
Travers  (Val-DE-j. 

RUINA  COT8CHNA  (C.  Grisons,  D.  Inn).  3921, 
2803,  2671,  2634  et  2611  m.  Contrefort  N.-E.  du  Pii  Uon- 
dio,  dernière  grande  sommité  de  la  rive  ganclie  de  la 
Basse- En gadine,  dont  le  Schalkelkopf  n'est  qu'un  eonlre- 
fort.  La  Ruina  colachna  (la  ruine  rouge)  dott  son  nom 
aux  schistes  ronges  du  Lias  qni  la  constituent  en  partie  ; 
elle  forme,  comme  le  Piz  Uoodin,  une  montagne  large, 
1res  ramifiée,  â  plusieurs  sommets,  coupée  de  nombreux 
replis  et  gorges.  C'est  nue  immense  masse  de  raines  et 
d'éboulis,  où  le  pied  du  touriste  tait  descendre  des  cascsdet 
de  pierres  qui  arrivent  souvent  jusque  dans  le*  (brAta 
du  bas  des  pentes.  CelleS'Ci  sont  si  escarpées  et  rormée* 
déroches  si  friables  que  le  chi  min  qui  conduit  dans  le 
Samnaun  n'utilise  pas  le  versant  suisse  de  cette  vallée, 
mais  passe  sur  le  verssnt  autrichien.  La  nouvelle  route, 
construite  avec  l'aide  du  canton  et  de  la  Confédération, 
suivra  le  versant  anisse  an  pied  de  la  Ruina  cotichna, 
mais  elle  aura  à  surmonter  de  grandes  difficultés  et  coû- 
tera cher  â  cause  de  la  nature  du  terrain. 

RUINAS  (VAL)  (C.  Grisons,  D.  inn).  m.  VaUon 
désert  couvert  d'éboulis,  latéral  du  val  Sinestra.  Il  dé- 
liouche  pré*  des  sources  sulfureuses  de  l'Aua  forta,  à 
4  km.  N,-0.  de  Remûs,  et  remonte  rapidement  i  l'O.  vera 
le  Fil  Spadla.  Le  haut  de  ses  pentes  est  boisé,  mais  conpé 
de  nombreux  ravins  et  couloirs  d'avalanches. 

RUINAS  NERA8  (PIZ  DE)  (C.  Grisons,  D.  Glen- 
ner).  2S91  m.  Sommité  à  3  km.  S.-Ë.  de  Vrin,  dans  le 
court  éperon  rocbeni  gui,  du  Pli  Aul,  court  vers  le  N.  et 
se'  termine  par  le  Piz  lUetdi.  Elle  présente  les  traita  ca- 
nctéristiqDes  des  montagnes  formées  de  schistea  ipisons, 
des  pentes  gaionnëes  du  côté  G.  et  des  parois  rocheuses. 
sauvages,  déchirées  et  ravinées  du  côté  E.,  celui  du  val 
Seranastga. 

RUINETTE  (LA)  (C.  Valait,  D.  Entremonl).  3879  m. 
Sommité  i  l'extrémité  aupérieure  des  vallées  de  Bagnes 
et  d'Hérémence,  dans  le  groupe  du  Mont-Blanc  de  Seillon. 
De  son  sommet  et  de  l'arête  qui  relie  ce  pic  rocheux  au 
Hont. Blanc  de  Seillon,  descendent  les  glaciera  aoivanis: 
au  N.-O.  celui  de  Giétroi,  au  S.-O.  celui  de  Lyrerose,  au 
S.  celui  de  la  Ruinette,  au  S.-E.  celui  de  Serpentine  (ces 
deux  derniers  n'ont  pas  de  nom  dans  l'atlas  Siegfried).  On 
en  fait  assez  volontiera  l'aseensian,  sans   rencontrer  de 

Srandes  difficultés,  en  7  heures  de  Mauvoisin,ou  en  4  heures 
e  la  cattane  de  Chanrion.  Le  panorama  en  est  classique  ; 


d«    KsDèlr*. 


;'est  un  des  plus  beaux  des  Hautes-Alpes,  psrlicnlière- 
nent  aur  les  montagnes  environnantes,  le  Grand  Combin 
:t  le  Cervin.  La  première  ascension  en  a  été  bile  en  1865, 
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le  7  Beptembre  de  la  même  année.  Consulter  Escalades 
danê  le*  Alpes,  par  Whycnper. 

RUINO  (PONCIONE  DI>(C.  Tessiu,  D.  Léventine). 
9951  m.  Contrerorl  S.-E.  du  Piiio  Rotondo  (3190  m.)  dane 
le  Diauir  da  Gothard.  On  y  monte  en  20  minutes  du  Passo 
Rotoodo,  et  en  3  b.  30  minutes  environ  d'All'Acqna,  dans 
le  ni  Bedretto. 

RUI8  (Cebcle  de)  (C.  Giiaont,  D.  Glenner).  Ce  cercle 
comprend  lee  commanea  d'Andest,  Oberaaien,  Panii.  Buia, 
Selh  et  Waltensburg,  qui  formaieut  Juatiu'en  1852  (où  fût 
introduite  la  diviiion  du  canton  en  diatricta  et  en  cercleaj, 
)■  haute  juridiction  de  Walteusbarg:  celle-ci  comprenait 
encore  Schiana,  qui  appartient  actuellement  au  cercle  de 
Disenlis,  et  les  communea  de  Laai  et  de  Seewia,  qui  ren- 
trent au  i  ou  rd'hui  dans  le  cercle  d'Ilani.  Le  cercle  de  Ruia 
touche  i  VE.  à  celui  d'Ilanz,  vers  leqilel  a'ouvre  la  vallée, 
et  à  celui  de  Lugnez  par  le  Pit  MundauD  ;  au  S.,  il  e«t 
bordé  par  tes  cercles  de  Luenei  et  de  Oiientls,  à  l'O.  par 
le  cercle  de  Disenlia  (D.  Vorderrhein) ;  au  N.  enBo  la 
chaîne  du  Tôdi  le  Bépare  de  la  vallée  du  Sernr(C.  Gtaria). 
Il  est  traversé  de  l'O.  à  l'E.  par  le  Rhin  antérieur,  qui  re- 
çoit de  droite  et  da  gauche  un  grand  nombre  de  petits  af- 
Uuenta.  La  roule  d'Ilani  à  Disentis  eat  parallèle  k  la 
rivière.  Une  route  conduit  i  Obereaien,  situé  sur  un  pla- 
teau de  la  rive  droite,  une  autre  à  Walteneburn.  sur  an 
Slaleau  de  la  rive  gauche.  Ce  cercle  compte  102  mais., 
BH  h.  dont  1526  catholiouea  et  340  prol£<tanl8  ;  1319  de 
langue  romanche,  5i5  de  langue  allemande.  Waltenaburg 
•euT  eat  protestant,  toutes  lea  autres  communes  sont 
catholiques.  Obersaien  forme  un  Ilot  allemand  dans 
celte  contrée  toute  romanche.  L'agriculture  et  l'élève  du 
bétail  constituent  presque  l'unique  ressource  de  la  po- 
pulation; la  commune  de  Kuis  cultive  les  arbres  frui- 
tier*. La  population  est  en  décroiasance  continuelle;  en 
1850  elle  s'élevait  à  2190  âmes,  en  1860  à  2100.  en 
1870  i  90U,  en  1880  i  2065,  en  1888  à  W03  et  en  1900  à 


RUMKLiNafC.Valais,  D.  Loéche,  Com.  Inden).  1072  m. 
Hameau  avec  quelques  grangettes  isolées,  où  les  nabitanta 
de  la  réâion  déposent  leurs  récoltes  ;  il  est  à 
1,5  km.  S.  d'Inden,  route  de  Loéche- tes- Bains, 
aur  la  rive  droite  de  la  Dala,  près  du  pont  du 
Rumeling,  qui  eat  composé  de  deux  arches  et 
enjambe  le  torrent  à  une  hauteur  de  60  m. 
Pour  la  population,  en  grande  partie  tempo- 
raire, voir  Inoen.  Dans  le  voisinage,  Doit  à 
droite,  soit  à  gauche  du  pont  de  Rumeliog,  on 
a  tenté  à  plusieurs  reprises  d'exploiter  des  ar- 
doises dans  des  schistes  du  Lias  supérieur. 

nUMENDINGEN  (C.  Berne.  D.  Beilhoud). 
528  m.  Com.  et  vge  à  2  km.  0.  de  la  station  de 
Wlnigen,   ligne  Berne-Olten.  Télégraphe,  télé- 

Slione.  21  mais.,  146  h.  proleetants  de  la  paroisse 
e  Kirchberg.  Agriculture,  fromagerie.  Ancien 
château  des  nobles  de  Rumendingen,  aujour- 
d'hui disparu.  En  B86,  Humaningun;  en  1261, 
Rumedïngen. 

RUMENTIKON    (C.  ZoDg,   Com.    Cham). 
410  m.  Hameau  sur  la  rive  droite  de  la  Lone, 
i  3  km.   S.-O.  de  la  station  de  Knonau,  ligne 
Zurich- A IToltern-Zoug.  20  mais.,  114  h.  catholi- 
ques  de  la   paraisse  de   Cham-Hiinenberg.  Agriculture, 
élève   du    bétail.   En   1309,   Rumoltinkon,    du    nom    de 

Bsraonne  Bumold.  Ce  hameau  appartint  aux  nobles  de 
iinenberg;  en  1412,  il  passa  au  couvent  des  saints 
Félix  et  Régula  de  Zurich,  mais  la  ville  de  Zoug  y  exer- 
çait déjà  et  depuis  fort  longtemps,  les  droits  de  hante 
juridiction.  Dana  la  seconde  guerre  de  Viltmergen,  le  16 
juillet  1712,  28  bâtiments  y  turent  brûlée  par  les  troupes 
zuricoiaes,  malgré  les  ordres  dea  oriiciers. 

RUMI  (IN  OER)  (C.  Lucerne,  D.  Willisau,  Coro. 
Dagmeraellen).  540-520  m.  Rameau  sur  le  versant  S.  du 
Schallberg,  à  2  km.  S.-O.  de  la  station  de  Dagmersellen, 
ligne  0  lien- Lu  cerne.  6  maii.,  40  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse de  Dagmersellen.  Agriculture,  élève  du  bétail. 

RÙMIKON  {C.  Argovie,  D.  Zuriach).  344  m.  Com.  et 
vge  sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  à  l'embouchure  du  De- 
gerbach.  Station  de  la  ligne  Kobleni-tlgliaan.  Dépôt  dea 
postes.  36  mais,,  199  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Wislikofen.  Agriculture,  élève  du  bétail,  prairies,  arbres 
fruitiers,  vignes.  Carrière  de  calcaire.  Bac  sur  le  Rhin. 
Près  du  Sandgrabentobel,  ancien  poste  d'observation  ro- 
main dans  les  Brandàckem.  Déjà  en  1138,  Bûmikon. 

RÛMIKON  [C.  Zurich,  0.  Winterthour,  Com.  Eliau). 
468  m.  Village  non  loin  de  la  voie  ferrée,  k  1,5  km.  0.  de 
la  station  de  Bâterschen,  ligne  Winlerthour-Saint-Galt. 
25  mais..  171  h.  protealanla  de  la  paroiaae  d'Elaau.  Cé- 
réales, vignes.  Eu  819,  Rumanininchovun;  en  914,  Rume- 
linchova,  du  nom  de^raonne  Bumann. 

RUMISBKRO  (C.   Berne,  D.  Wangen).  635  m.  Com. 


JN)  (C.  Grisons, 
i.O.-N.-U.  delà 


RUIS  on  RUVIS  (RuEUN 
Cercle  Buis,  D.  Glenner|.  780  n 
■anl  ganche  de  l'Oberland  grisoi  , 

station  d'Ilani,  ligne  Coire-Ilanz.  Dépôt  dea  poBles,  Voilu- 
res postales  llanz- Disentis  et  llanz-Bngela.  63  mais., 371  h. 
catholiques  de  langue  romanche.  Paroieae.  Prairies,  arbres 
fruitiers,  élève  du  bétail.  Découverie  d'une  hache  de 
bronze.  Ruis,  Ruvia,  en  romanche  Ruann  et  Bueun.  En 
708,  Rnane;  au  XI*  siècle.  Huana  ;  au  Xll''  siècle,  Ru- 
Eanea  ;  en  1390,  Ruaona,  Ruans;  en  1372,  Ruwaos;  en 
1433,  Rnwis  de  Rua,  RQva,  Biife,  latin  ruina.  (D'après 
J.-C.  Huoth.) 

RUMKIN  (C.  Grisons,  D.  Glenner,  Cercle  Lognei, 
Com.  Igeisj.  1203  m.  Hameau  sur  le  veraant  S.-E.  du  Pii 
Hnndaun,  à  500  m.  N.-O.  d'igels,  à  11  km.  S.-S.-O.  de  la 
•tation  d'Ilanz,  ligne  Coire-llani.  9  mais.,  46  h.  catho- 
liques de  la  paroisse  d'Igets,  de  langue  romanche.  Prai- 
ries, élève  du  bétail.  Église.  Rumein  est  en  grande  partie 
propri^  du  couvent  de  Disentis. 


^  ^      ^  ^ 
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et  vge  sur  le  versant  S.  du  Jura,  à  4,5  km.  N.-U.  de  la 
station  de  Wangen,  ligne  Ollen-Soleure.  Dépôt  dea  postes, 
téléphone.  OB  mais.,  353   h.   prolestanta  de   la    paroiaae 
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d'Oberbippj  1g  vge,  50  mais.,  285  b.  igiicallare.  Patrie 
de  Hana  tioth,  qui  empêcha,  en  1382,  le  comte  de  S}- 
bourg  de  a'emparer  de  la  ville  de  Soleare. 

RUMI8THAI.  (C.  Berne,  D.  Berlhoud,  Com.  Helmli- 

wilj.660  m.   Hameau  sur  la  route  de  HeimiBwil  à  Kall- 
acker,  à  1  km.  N.-E.  de  Heimiawi],  à  5  km.  N.-E.  de  la 
atalion  de  Berthaud,   ligne   Berne-Olten.  3  mais.,  24  h. 
protcalanti  de  la  paroiaee  de  Heimiawil.  Agriculture. 
RUMISTHAL  (C.  Lucerne,  D.   Willisau,  Com.  Her- 

Ïiawil).  750  m.  en  moyenne.  Section  de  com.  comprenant 
et  Termes  disséminées  dans  un  petit  vallon  laléral  gau- 
che de  la  vallée  de  l'Enziwigger,  à  2  km.  S.-O.  de  llei^ 
Îliwil.  10  mais.,  7S  h.  calh.  de  la  paroiaie  de  Hergiswil. 
:lève  du  bétail. 

ROmlANO  (C.  Zurich,  D.  DietEdorf).  et  133  m.  Com. 
vge  gur  la  rive  gauche  de  la  Glatt,  à  8  km.  S.  de  Bùlach. 
Station  de  la  ligne  Zurich-Bûlach-SchaBhouse.  Bureau  des 
postes, téléphone.  Avec  Kalzenriiti,  B3renbohl,la  commune 
compte  125  mais.,  1039  h.  prot.,  saufeScath.  ;  le  village,  64 
mais..  746  h.  Paroiese.  Agriculture,  céréales,  élève  du  bé- 
tail. Moulin,  scierie,  taillerie  de  pierres  artificielles,  ate- 
lier de  construction.  Trouvaille  de  l'âge  du  bronie.  Ancien 
établisiement  romain  au  Holli.  Trouvailles  romaines  et 
atamaoes.   Lee  nobles  de    Rùmlang   paraissent  pour   la 

SremiËre  Toia  en  1112;  le  dernier  de  cette  race,  seigneur 
e  Wùiningen,  périt  sur  l'échafaud,  en  15Î9,  pour  avoir 
falsiSé  des  documents.  Ces  nobles  étaient  probablement 
vassaux  des  de  Thengen.  D'après  une  chronique  luri- 
coise,  le  chAteau  Tut  pris,  en  1352,  après  un  siège  de 
si  jours;  dans  la  guerre  de  Sempach,  1^86,  il  fût  livré 
aux  tiammes.  En  1443.  les  Schwyioia  et  leurs  alliés 
brùlèreut  le  village  et  la  tour  située  au-dessous.  Le 
château  fut  vendu  pour  une  moitié  en  1366  aux  Men, 
et  pour  l'autre  moitié,  en  1399,  aux  Meyer,  de  Barden.  En 

14^.  la  seigneurie  passa  i  Zurich  ;  elle  forma, "-- 

très  localités,  le  g '  •"'••'--  ->-  c-— '---   ■ 

l'ai 

la  Clatt  et  deux  de  ses  affluents  II  s 
campagne  et  de  chasse  et  changea,  ainai  que  les  domaines 
environnants,  souvent  de  propriétaire.  Il  fut  démoli  en 
18E>3.  Le  droit  de  collation  de  Rûmlang  fut  disputé  par 
l'abbaye  de  FraumiïDSler.àZnrich,  aux  comtes  de  Kybourg 
d'un  côté  et  à  ceux  de  Rapper«wil  de  l'autre.  En  1300, 
-  •  —  -* — ' —  En  1524,  il  passa 
e  juridiction  ap- 
partenait aux  Kybourg.  Voir  Zeller-WerdmûUer.  Ziir- 
cheritcbe  Surgen,  pages  35i)-362.  Anzeigi^r  fhr  Alter- 
tumikunde,  5,  pages  357-118.  Anliqiia  1886.  p.  75.  En 
928,  Rumilanc;  en  1312,  Rumelang. 

RÛMI.ia  (OBEB)  (C.  Lucerne.  n.  Enllebuch.  Com. 
Wenhenstein).  7dO  m^  Hameau  sur  la  roule  de  Schachen 


de  Werihenstetn  et  de  Uallers.  Prairies. 

ROMLISBACH  (C.  Lucerne,  0.  Enllebuch).  1450-513 
m.  Ruisseau  prenant  naissance  sur  le  versant  N.  du  Pi- 
late;  sur  un  certain  parcours  il  forme  la  limite  entre 
Nidwald  et  Lucerne,  traverse  Lifeten  et  se  jette  dans 
la  Petite  Emme.  rive  droite,  à  Schachen,  après  un  cours 
de  21  hm.  Aulrefois  ce  cours  d'eau  était  rictie  en  truites. 


La 


dommaces,  a  été  décidée;  elle  se  fera  avec  le  i 
l'état.  Son  bassin  de  réception  est  de  61,5  km*,  son  débit 
minimum  peut  être  évalué  de  0,2  à  0  3  m^  par  seconde  et 
son  débit  maximum  de  100  à  120  m-'.  Les  allures  torren- 
tielles de  ce  cours  d'eau  rendent  ion  utilisation  comme 
force  motrice  difficile. 

ROMLIOEN  (C.  Berne,  D.  SefliBen).  038  m.  Com.  et 
hameau  sur  le  versant  E.  du  Làngenberg,  sur  la  route  de 
Belp  à  Kirchlhurnen,  à  3  km.  S.-S.-O.  de  la  station  de 
Kaufdorf.  ligue  du  Giirbethal.  Téléphone.  Avec  Kasie  et 
Hermiawil,  la  commune  compte  t>l  mais.,  386  h.  protes- 
tants de  la  paroisse  de  KircWnthurnen  ;  le  hameau,  13 
mais., 97  h.  Agriculture,  fabrique  d'objets  en  bois.  Trou- 
vaille d'objets  romains  isolés.  Justju'en  1798.  ce  fut  une 
seigneurie  exen;ant  la  basse  juridiction  sur  la  commune 
actuelle.  Sur  une  colline,  d'où  la  vue  est  fort  belle,  s'é- 
lève l'ancien  chAleau.  aujourd'hui  résidence  particulière. 
Il  a  été  le  berceau  des  nobles  de  KQmligen,  dont  le  plus 
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coann  est  LQthold,  nn  des  rondilenr*  dn  convent  de 
Rfiegglsberg.  Il  passa  plus  tard  aux  milni  de  patriciens 
bernois  et  ctangea  fréquemment  de  propriétaire  ;  il  ap- 

Srtint  aux  familles  de  Priaching,  de  Wattenwil  et  de 
charner.  En  1115,  Huomelioga;  en  1134,  Rurailenseï; 
en  12iO,  Itûmlingen. 

ROMLIKON  (C.  Lucerne,  D.  Sursee,  Com.  Nenen- 
klrch).  5S1  m.  Hameau  à  3  km.  E.  de  la  station  de  Nenen- 
klrch- Sempach,  ligne  Otten- Lucerne.  S  mais.,  19  h.  ca- 
tholiques de  la  paroisse  de  Sempach.  Agriculture,  élève  du 
bétail.  En  1463.  Rumlikon,  an  latin  Rlmnlcum. 

RUMLIKON  (CZnrlch,  D.  PtiffikoD,  Com.  Rassikon). 
604  m.  Section  de  com.  et  village  A  3  km.  N.  de  la  station 
de  Fehraltorf,  ligne  ElfretikoD-WettikoD.  Tél^hone.  33 
mais,.  130  h.  prot.  de  ta  paroine  de  Riuaikon.  Prairie*. 

RÛMLINaKN  [C.  BAIe-Campagne.  D.  Siuach).  460 
m.  Com.  et  vge  sur  les  rive*  dn  Hombnrgerbach,  sur  la 
route  de  Sissach  à  OIten,  A  2  km.  S.d«  Is  station  de  Som- 
merau,  ligne  BAle-Olten.  Dépât  de*  poste*.  Voilure  po*tale 
Sommerau - Rûmllngea- LinfelfinBen - Hâfelfinfen.  Avec 
Hetienberg,  ta  commane  compte  32  mais.,  310  h.  pnrie*- 


igea  <C.  Mla-Campaga»)  vu  du  KorJ-ËBl. 


tants;  le  village,  22  mais.,  164  h.  Paroisse.  Agriculture. 
Tissage  de  rubans  de  soie. 

RÛMLISBEBQ   (OBER,   UNTER)  (C.  Argovie,   D. 

Zolingue,  Com.  Vordemwald).  460  m.  Hameaux  sur  la  rive 
gauche  de  la  PrafTuem,  à  600  m.  l'un  de  l'autre,  sur  une 
hauteur,  à  3  km.  S.-E.  de  la  station  de  Rothrist,  ligne 
Beme-Ulten.  21  mais.,  170  h.  prolestaots  de  la  paroisse 
de  Zofingue.  Industrie  laitière,  élève  du  bétail. 

RUMMELBACH  ou  RUMPBLBACH  (C.  Argovie, 
D,  Bremgarlen).  600-433  m.  Ruisseau  prenant  naissance 
près  de  Lieli  ;  il  coule  au  N.-E.  jusqu'à  Berikon,  puis  au 
N.  jusqu'à  Rudolfstelten  et  de  nouveau  au  N.-E.;  il  se 
jette  3  Hohlenstrasa,  dans  la  Reppisch,  rive  gauche, 
après  un  cours  de  6  km.  11  est  très  poissonneux  et  fait 
mouvoir  plusieurs  moulins  et  scieries. 

RUMSTHAL  (HINTER,  VORDER)(C.  Znrich,  D. 
Winterthour,  Com.  Pfungen  et  Wûlllingen}.  489  et  166  m. 
Hameaux  à  100  m.  l'un  de  l'autre,  à  3  km.  S.-E.  de  la  sla- 
tion  de  Pfungen,  ligne  Bûlach-Winterlhour.  11  mai*., 
73  h.  protestants  des  paroisses  de  Pfungen  et  Wûlllingen. 
Prairies  et  vignoble.  Celte  vallée  est  une  vallée  morte, 
aulrtFois  parcourue  par  la  Toss.  De  Tiiss  à  Nefteninch 
elle  porte  le  nom  de  Rumsthal. 

RUN,  RUNC,  RUNCA,  en  romanche;  en  iulien 
RONCO.  Ces  noms  désignent  un  terrain  défriché  i  1* 
pioche,  du  latin  nxncare,  sarcler,  arracher.  Même  seni 
que  le  mot  suisee-allemand  Riiti. 

RUN,  RUNS  OU  RUNQS  (C.  Grisons.  D.  Glenner, 
Cercle  Lugner,  Com.  Camuns).  1186  m.  Hamean  sur  le 
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venant  droit  du  Lngnez,  à  500  m.  S.-O.  de  Camuna,  à 
t%fi  km.  S,-S.-U.  de  la  «latioD  d'ilani,  ligne  Coii«-IIaaz. 
8  mais.,  Si  h.  catholiqnes  de  la  paraiaae  de 
Camana,  de  laneue  romanche.  Prairies,  élève 
da  bétail.  Juiqp'en  -1903,  Runs  Bl  partie  de  la 
commune  de  Furth.  Rqd  est  plutôt  le  nom 
donné  à  ia  partie  inférieure  de  l'alpe  SEsliai. 
RUN  (C.  GriBons,  D.  Vorderrbein,  Com. 
Somvii).  980  m.  Hameau  sur  le  versant  gau- 
che de  rOberland,  à  31,5  km.  S.-O.  de  la  sta- 
tion d'Ilant,  ligne  Coire-llanz.  3  mais..  18  h. 
calholiques  de  la  paroisse  de  Rabiua,  de  lan- 

Ee   romanche.    Chapelle.   Prairies,    élève  du 
■ail. 

RUN   <IL>  (C.  Grisoos,   D.   Vorderihein, 
Com.  Somvix).  1330  m.  Chalets  dÙBéminéa  aur 

le  versant   gauche   de  la  vallée  de  Somvji,  â 

8  km.  S.-S.-E.  de  Somvii. 

RUN  (Piz)  (C.  Grisons,  D.  Vorderrhein). 
3990  m.  Pointe  rocheuse  dans  la  chaîne  du  Todi 
qui,  de  l'Oberalpitock,  se  dirige  d'abord  vers  le  S.-E.  jus- 
qu'au Pii  Aull  et  de  là  à  l'E.-N.-E.  par  le  Pii  Cavardiras 
an  Stigiel  de  LumpeRnia.  Le  Piz  Run  est  à  1,3  km.  E.  du 
Pii  Cavardiras,  à  7  ou  8  heures  N.-O.  de  Diseotls.  A 
1^  km.  S.-Ë.  du  sommet  se  trouve  le  Lai  Brit  et  plus  au 
S.  l'alpe  Run. 

RUNAL  (C.  Grisons,  D.  Hinterrhein).  2701  m.  Som- 
met une  importance,  à  1,5  km.  S.-O.  du  Piz  Beverin,  à 
7  cm  8  heures  N.-O.  d'Andcer,  dans  le  Schams,  sur  la 
Upift  de  séparation  des  eani,  entre  cette  vallée  et  le 
CSmnsa,  vallée  latérale  du  val  SaGen. 

RUNC  (C.  Griaona,  D.  Plessur,  Com.  LaogwicB|.  1693 
m.  Groupe  da  12  chaleta  et  étables  sur  la  chaîne  qui 
•'étend  entre  le  ruisseau  de  la  vallée  d'Arnsa  et  le  Sapû- 
neriiach,  i  700  m.  S.-E.  de  Langwies-Plati. 

RUNC*  (C.  Grisons,  D.  Glenner,  Com.  Flima).  12Î6  m. 
Piâiries  avec  une  quiniaine  de  chalets  et  d'étaLles,  entre 
le  Laaxerbach  et  le  ruisseau  d'il  Flem,  à  1,5  km,  S.-O.  de 
FUms. 

RUNC*  (C.  Grisons,  D.  Glenner,  Cercle  liant,  Com. 
niasch).  U5\  m.  Groupe  d'une  trentaine  de  chalels  et 
d'Mables,  sur  les  hauteurs  qui  séparent  le  Pitascherlobel 
da  Rieinertobel,  i  1  km.  S.-£.  de  Pilasch. 

RUNCAOLIA  (C.  Grisons,  D.  Im  Boden,  Com.  Bhà- 
lAna).  750  m.  Groupe  d'une  quinzaine  de  chalets  au-des- 
nu  de  la  rive  gauche  du  Rhin  antérieur,  à  3  km.  S.  de 
Rhâiûns. 

RUNCALIER  (C.  Grisons,  B.  Plessur,  Cercle  et  Com. 
Cbnrwalden).  1321  m.  Groupe  d'une  trentaine  de  chalets 
et  d'étabtes  sur  le  versant  N.-O.  du  Giir^'aletach,  i  1,5  km. 
S.-E.  de  Coire. 

RUNCALINA  (C.  Grîsons,  D.  Ober  Landquart,  Com. 
Kùblis).  1383  m.  Groupe  d'une  trentaine  de  chalets  et 
d'étables  sur  le  vcreant  gauche  du  vallon  du  Schanielen- 
bach,  à  1,5  km.  N.-N.-E,  de  Kûblis. 

RUNCAUI.8  (C.  Grisons.  D.  ImBoden,  Cercle  Rhà- 
tiins,  Com.  Ems).  1425  m.  Foré!  avec  quelques  chalets 
disséminés  sur  le  versant  N.-O.  du  Dreibùndenstein,  à 
3  km.  S.  d'Ems. 

RUNOKOPF  (C.  Sainl-Gall,  D.  Sargans).  2166  m. 
Sommité  peu  prononcée  de  l'arête  qui  va  du  Madkopf 
(8240  m.)  au  HùboerLonf  (2174  m.),  entre  le  WeissUnnen- 
thal  et  la  partie  supérieure  de  la  Kohlachlageralp.  Elle 
est  gaionnéejusqu'au  haut. 

RaNENBERâ  (C.  B:)lË-Cam pagne,  D.  Sissach].  5U9 
m.  Com.  et  vse  sur  un  plateau  entre  le  Homburgerthal  et 
l'Eithal,  à  3,5  km.  E.  de  la  etation  de  Sommerau,  ligue 
Bâle-Olten.  Dépôt  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Voi- 
ture postale  Sommerau-Zegiingen,  62  mais.,  51S  h.  pro- 
testants. Forme  une  paroisse  avec  Kilchbcrg  el  Zeglin^en. 
Agriculture,  Tissage  de  rubans  de  soie.  Patrie  du  conseil- 
ler aux  États  D'  H.  Birmaon  (1890), 

RONam  (OBER,  UNTEB)  [C.  Schwyz,  D.  March, 
Com.  Tuggen).  464  m.  Hameau  sur  le  contrefort  S.  de 
l'Unter  Buchberg,  à  3  km.  N.-E.  de  la  station  de 
Wangen,  ligne  Zurich-Wâdenswil-Glaris.  3  mais.,  6  h. 
catholiques    de    la    paroisse   de    Tuggen.    Arbres    frui- 

RÙNKHOFEN  [C.  Berne.  D.  Konoltingen,  Com.  Bo- 
wil).  7(3  ta.  Village  sur  la   route   Hochstetlen-Signau,  à 


a  halte  de  Bowil,  ligne  Beme-Lnceme.  Téléphone.  16 


115  h.  protestants   de  la  paroisse   de   Grosshâch- 
itetlen.  Agriculture.  Moulin.  Fromagerie. 

RUNPLANAS  (C,  Grisons,  D.  Heinienberg,  Cercle 
Domleschg,  Com.  Sils).  834  m.  Hameau  à   l'entrée  de  la 

Eirge  du  Schyn,  sur  la  rive  gauche  de  l'Albula,  à  3  km. 
.  de  la  station  de  SlIs,  ligne  de  l'Albula.  5  mais.,  20  h. 
frolestaott  de  la  paroisse  de  Sils,  de  langue  romanche. 
rairies,  élève  du  bétail, 

RUNTIGEN  (NIEOER)  (C.  Berne,  D.  Laupen,  Com. 
Muhleberg).  483  m.  Hameau  dans  une  des  boucles  de 
l'Aar,  sur  la  rive  gauche  de  cette  rivière,  i  5  km,  N.-E. 
de  la  station  de  Gùmmenen,  lignedirecte  Berne-Neuchâtel. 
26  h.    proteslants  de  la  paroisse  de  Muhleberg. 


Agri, 


de  bois.  J 


lUNTIGEN  (OBER)  (C.  Berne,  D.  Aarberg,  Com. 
RadeIRngen).  5K)  m.  Section  de  commune  et  hameau 
au-dessus  de  la  rive  droite  de  l'Aar,  vis-à-vis  de  l'em- 
bouchure de  la  Sarine,  à  5  km.  S.  de  RadelSngen.  La 
section  compte  11  mais,,  77  h,  proteslants  de  la  pa- 
roisse de  Radelflugen;    le   hameau,  10  mais.,  63  h.  Agrl- 

RUOFSHAUSHOF  (C.  Berne,  D.  Aarberg.  Com. 
GrosB  AfToltero).   Hameau.  Voir  Rufs>iauSf<of. 

BUOOaiS  (OBER,  VORDER)  [C,  et  Com.  Claris). 
1700-900  m.  neui  alpages  dans  le  Klônthal,  sur  le  versant 
S.  de  la  chaîne  du  Deyeustock,  à  7  km.  0.  de  Claris.  Vorder 
Ruoggia  (1000-900  in.j  se  trouve  un  peu  au-dessus  de  la 
rive  gauche  du  lac  de  Klônthal  et  peut  nourrir  une  dizaine 
de  vaches  ;  Ober  Buoggis  (1700-1200  m.)  est  situé  plus 
haut,  sur  les  versants  S.  du  Màtllistock  et  du  Twirren  ; 
il  a  une  superficie  de  56  ha.  et  est  divisé  en  20  droits 
d'alpages.  1  chalels  à  1350  et  1573  m.  Le  versant  delà 
montagne  au  S.  et  à  l'O.  de  ces  alpages  est  couvert  par 
une  grande  forêt  de  sapins,  le  Ruoggiswald,  qui  s'étend 
jusque  sur  la  coulière  du  Ktonthal  ;  elle  appartient  à  la 
commune  de  Glaria. 

RU08ALP  |C.  Uri,  Com,  Spiringen).  2173-1500  m. 
Alpage  sur  le  versant  N.-E.  de  la  Schlchenlhaler  Windgàlle 
12/73  m.),  s'étendaut  jusqu'aux  Mârenberge  (Leckistock, 
3361  m.)  '  il  est  limité  à  l'O.  par   la  Riederalp.  traversé 

Sar  une  des  sources  de  la  Muota,  el  se  trouve  à  4h.  S.-E. 
e  Muotalhal.  C'est  un  alpage  important  qui  nourrit  an- 
nuellement de  ffîOà  300  têtes  de  gros  bétail  et  se  divise 
en  Unter  et  Ober  Slaffel  renfermant  un  chalet  et  une  éta- 
hle  chacun.  On  peut  atteindre  l'Urnerboden  parle  Glatten. 
RUOSALPER    (C.    Schwyi  et    Uri).   Passage.   Voir 

r'uPaLet  (C.  Vaud,  D.  Ilolle,  Com.  Monl-le-Grand). 
440  m.  Propriété  à  1,5  km.  N.  de  Rolle,  près  de  Crochet, 
sans  nom  dans  l'atlas  Siegfried.  Rupalet  formai!  autre- 
fois une  seigneurie  (délacliiée),  probablement  de  celte  de 
Kotle,  en  1455,  et  acquise  alors  par  Pierre  de  Bonivard  ; 
depuis,  elle  passa  successive  meut  aux  familles  de  Tor- 
rena,  Diesbach,  May,  Panchaud  et  Idiiller  de  Harnand. 
cette  dernière  au  coure  du  XVHI"  siècle.  Près  de  ces 
maisons  coule  un  petit  ruisseau  du  même  nom,  descen- 
dant du  haut  du  versant  qui  domine  le  vignoble  et  se 
jetant  dans  le  lac  à  1  km.  E.  de  ilolle. 

RUPIOKN  (C.  et  D.  Lucerne,  Com.  Littau).  173  m. 
Hameau  sur  le  tunnel  de  Ziromeregg,  de  la  ligne  Lucerne' 


228 


RUP 


ROS 


Berne.  3  mais..  29  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Liltau. 
Élève  du  bétail.  Asile  des  pauvres  de  la  commune,  nou- 
vellement construit.  En  llTo,  Roupingen. 

RUPPEL8RIED  ou  RUPPOLD8RIED  (G.  Berne, 
D.  Fraubrunnen).  499  m.  Com.  et  vge  dans  la  vallée  du 
Limpach,  à  11  km.  S.-E.  de  la  station  de  Bûren,  ligne 
Lyss-Soleure.  Bureau  des  postes.  Voiture  postale  Suberg- 
Messen.  Avec  une  partie  aEichholz,  la  commune  compte 
,  36  mais.,  217  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Messen  ;  le 
village,  21  mais.,  139  h.  Agriculture,  arbres  fruitiers,  prai- 
ries. 

RUPPEN  (C.  Appenzell  Rh.-Ext.,  D.  Hinterland, 
Ck>m.  Umâsch).  888  m.  Maisons  disséminées  à  2  km.  S. 
d'Urnâsch.  Station  de  la  ligne  Winkeln-Appenzell.  8  mais., 
43  h.  protestants  de  la  paroisse  d'Urnâsch.  Élève  du  bé- 
tail. 

RUPPEN  (C.  SaiDt-Gall,  D.  Ober  Rheinthal, 
Com.  Altstàtten).  936  m.  Groupe  de  maisons  avec  une 
chapelle  sur  la  route  de  montagne  du  même  nom,  qui 
conduit  d'Altstàtten  à  Trogen,  à  6,6  km.  N.-O.  de  la 
station  d'Altstàtten,  ligne  Sarpans-Rorschach.  13  mais., 
55  h.  catholiques  de  la  paroisse  d'Altstàtten.  Élève  du 
bétail.  Prairies.  Auberge  fréquentée.  Maison  d'école.  Belle 
vue  sur  le  Rheinthal,  le  Vorarlberg,  le  Bodan  et  le 
Sântis. 

RUPPENBACH  (C.  Zurich,  D.  Winlerthour).  800- 
608  m.  Ruisseau  descendant  du  Sitzberj;  ;  après  un  cours 
de  2,5  km.  du  N.-E.  au  S.-O.,  il  rejomt  le  Steinenbach 
qui  se  jette  dans  la  Tôss,  rive  droite. 

RUPPER8WIL  (C.  Ar^ovie,  D.  Lenzbourg).  376  m. 
Com.  et  vge  sur  la  rive  droite  de  l'Aar,  à  7  km.  E.-N.-E. 
d'Aarau.  Station  des  lignes  Aarau-Zurich  et  Aarau-Roth- 
kreuz.  Bureau  des  postes,  téléjgnraphe,  téléphone.  La  com- 
mune compte  140  mais.,  1095  h.  prot.:  le  vge,,  125  mais., 
941  h.  Paroisse.  Agriculture,  industrie  laitière,  élève  du  bé- 
tail; arbres  fruitiers.  Filature  et  tissage  de  coton.  Fabrique 
d'objets  en  ciment.  Ateliers  mécaniques,  menuiserie.  Scie- 
rie. Ancien  établissement  romain  au  Zie|;elgâssli  (Rômer- 
strasse)  et  au  Suhrhard.  Voie  romaine.  Wemer  de 
Wilde^g  vendit  ce  village  en  1314  au  duc  Frédéric 
d'Autncne.  En  1521  l'État  de  Berne  et  les  nobles  de 
Halwyl  firent  un  échange  de  cens  et  de  redevances 
entre  Rupperswil  et  Schafisheim.  Lors  de  la  fonda- 
tion de  la  paroisse  en  1681,  le  premier  pasteur,  H.  Hei- 
negger,  consacra  à  cet  effet  8000  livres.  En  1173,  Ru- 
biswile. 

RUPPERSWIL  (C.  Saint-Gall,  D.  Alt  Toggenburg, 
Com.  Kirchberg).  736  m.  Groupe  de  maisons  sur  une  hau- 
teur, à  3  km.  S.-O.  de  la  station  de  Bazenheid,  ligne  du 
Toggenbourg.  sur  la  route  de  Kirchberg  à  Mosuang. 
Téléphone.  12  mais.,  70  h.  catholiques  de  la  paroisse 
de   Kirchberg.  Élève  du  bétail.  Broderie. 

RUPPERT8WIL  (C.  Fribourg,  D.  Lac).  Com.  et  vge. 

Voir  ViLLiLREPOS. 

RUPPI8BERO  (C.  Berne,  D.  Berthoud).  591  m.  Col- 
line boisée  sur  la  rive  droite  de  TEmme,  à  2,5  km.  S.-E. 
de  Kirchberg. 

R0PPI8WIL  (C.  Berne,  D.  Aarwangeu,  Com.  Madis- 
wil).  604  m.  Section  de  com.  et  hameau  sur  la  route  de 
Madiswil  à  Melchnau,  à  2,7  km.  N.-E.  de  la  station  de 
Madiswil,  ligne  Langenthal-Wolhusen.   11   mais.,  69  h. 

trotestants  de  la  paroisse  de  Madiswil.  Agriculture, 
'atlas  Siegfried  écrit  à  tort  Ruppiswil.  En  119i,  Hipol- 
tinwilare. 

ROPPLISRIED  (C.  Berne,  D.  Laupen,  Com.  Mûhle- 
berg).  560  m.  Hameau  sur  la  rive  droite  de  la  Sarine,  à 
4  km.  S.-O.  de  la  station  de  Rosshàusern,  ligue  Berne- 
Neuchâtel.  Téléphone.  10  mais.,  55  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Mùnleberg.  Prairies. 

RUPPOLDINOEN  (C.  Soleure,  D.  et  Com.  Olten). 
405  m.  Groupe  de  maisons  et  grande  usine  électrique  en- 
voyant force  et  lumière  à  Aarbourg,  Olten,  Zofingue  et 
environs,  sur  la  rive  gauche  de  l'Aar,  au  pied  S.  de  l'Ott- 
nerberg,  à  1,8  km.  S.-O.  d'Aarbourg.  3  mais.,  18  h.  cath. 
de  la  paroisse  d'Olten.  Téléphone. 

RUSCADA  (C.  Tessin,  D.  Bellinzone,  Com.  Sant'An- 
tonio).  935  m.  Groupe  de  chalets  dans  le  val  Morobbia,  à 
8,5  km.  E.  de  la  station  de  Giubiasco,  ligne  Bellinzone- 
Chiasso.  On  y  garde  du  bétail  au  printemps  et  en  au- 
tomne. 


RU8CADA  (ALPK)  (C.  Tessin,  D.  Locarno,  Com. 
Cugnasco).  2230-1200  m.  Alpage  dans  la  partie  supérieure 
du  val  Cugnasco,  à  4  heures  N.  du  village  de  Cugnasco, 
à  8  km.  de  la  halte  de  Reazzino,  ligne  Belîinzone-Locamo. 
On  y  estive  70  bétes  à  cornes  et  150  chèvres.  Fabrication 
de  beurre  et  de  fromage. 

RU8CADA  (PIZZO)(C.  Tessin,  D.  Locarno).  2007  m. 
La  sommité  la  plus  importante  entre  le  val  Centovalli  et 
le  val  Onsernone,  proche  de  la  frontière  italienne,  à 
9  km.  0.  d'Intragna.  Ses  pentes  sont  assez  douces  et  boi- 
sées très  haut  au  N. ,  mais  rapides  et  coupées  de  ravins  et 
de  gorges  au  S. 

RU8CADA  (PIZZO  Dl)  (C.  Tessin,  D.  Valle  Maggta). 
2558  m.  Pyramide  rocheuse  dont  les  larges  flancs  domi- 
nent la  bifurcation  des  vallées  de  Lavizzara  et  de  Prato. 
Au  N.-E.,  elle  se  rattache  par  l'Uomo  au  Campo  Tencia. 
C'est  un  superbe  point  de  vue,  surtout  vers  le  S.  et  sur 
les  massif»  voisins  du  Basodino  et  du  Campo  Tencia.  On 
y  monte  facilement  de  Peccia  en  4  heures  et  demie  parles 
pentes  0. 

.  RÛ8CH  (C.  Saint-Gall,  D.  Sargans,  Com.  Flums).  662- 
613  m.  Fermes  sur  la  nouvelle  route  de  montagne  de 
Mels  au  Grossberg,  sur  le  versant  gauche,  abrupt,  de  la 
vallée  du  Schilzbach,  à  2  km.  S.-O.  de  la  station  de 
Flums,  ligne  Weesen-Sargans.  7  mais.,  38  h.  catholiques 
de  la  paroisse  de  Flums.  Élève  du  bétail,  arbres  frui- 
tiers, prairies. 

R08CHACKER  (C.  Berne,  D.  Nidau,  Com.  Orpnnd). 
456  m.  Section  N.-O.  du  village  d'Orpund,  sur  la  rive 

gauche  du  canal  Nidau- Bûren  et  sur  la  route  Orpund- 
lâche-Bienne,  à  2  km.  £.  de  la  station  de  Mâche,  ligne 
Bienne-Olten.  Agriculture. 

ROSCHEOO  (C.  Berne,  D.  Schwarzenburg).  940  m. 
Com.  et  vge  sur  une  chaîne  de  collines  qui  s'étend  entre 
Guffgisberg  et  la  vallée  du  Schwarzwasser,  à  7  km.  S.-E. 
de  la  station  de  Schwarzenburg.  ligne  Beme-Schwarzen- 
burg.  Dépôt  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Avec  ^Eug- 
sten,  Ei,  Ëigrund,  Bundsacker,  Gfell,  Heubach,  Lângenbo- 
den,  Schuepfenmoos,  Stockmatt,  Stôssen,  Wissenhalden, 
Graben,  Hirschhorn,  Gambacb,  Zûrchersberg,  la  com- 
mune compte  370  mais.,  2318  h^protestants  ;  le  village, 
8  mais.,  45  h.  Paroisse  depuis  1800.  Belle  église  bâtie  en 
1812,  de  laquelle  on  jouit  d'une  iolie  vue  sur  toute  la 
contrée.  Jusqu'en  1860,  annexe  de  la  paroisse  de  Guggis- 
berg.  Élève  du  bétail,  arbres  fruitiers.  Tressage  des  pa- 
niers. C'est  de  Rûschegg  que  viennent  tous  les  fabricants 
ambulants  de  paniers  et  d'objets  en  osier.  Cette  com- 
mune était  jadis  assez  pauvre.  Bains  de  Langenei  et  de 
Schwefelberg.  Au  XIII*^  siècle,  Rusegga. 

RU8CHÊIN  (C.  Grisons,  D.  Glenner,  Cercle  Ilanz). 
1158  m.  Com.  et  vge  dans  une  prairie  ensoleillée,  sur  le 
versant  gauche  de  l'Oberland  grison,  à  4  km.  N.-O.  de  la 
station  d'ilanz,  ligne  Coire-Ilanz.  Dépôt  des  postes.  Voi- 
ture postale  Ilanz-Ladir.  52  mais.,  277  h.  catholiques  de 
langue  romanche.  Belle  église  nouvelle.  Prairies,  élève 
du  bétail.  C'est  un  beau  point  de  vue  sur  la  vallée  du 
Rhin  de  l'Oberalp  à  Coire.  Ruines  du  château  de  Frunds- 
berg.  En  766,  Rucene. 

RÛ8CHGRABEN(C.  Soleure,  D.Lebern). 1200-700 m. 
Pâturage  sur  le  versant  N.  de  la  première  chaîne  du  Jura, 
sur  le  chemin  très  fréquenté  de  Gansbrunnen  au  Hinter 
Weissenstein-Oberdorf.  Il  appartient  à  la  bourgeoisie  de 
Soleure  qui  le  reboise  en  grande  partie. 

RÛ8CHLIKON  (C.  Zurich,  D.  Horgen).  434  m.  Com. 
et  beau  village  sur  la  rive  gauche  du  lac  de  Zurich,  à 
7  km.  S.  de  ^urich.  Débarcadère  des  bateaux  à  vapeur. 
Station  de  la  ligne  Zurich-Hor^en.  Bureau  des  postes, 
télégraphe,  téléphone.  Avec  Rohrli,  Tracht,  Vorder- 
bohnler  et  une  partie  de  Marbach,  la  commune  compte 
197  mais.,  1567  h.  protestants,  sauf  141  catholiques;  le 
village,  135  mais.,  1111  h.  Paroisse.  La  commune  s'étend 
des  bords  du  lac  à  la  Sihl,  par-dessus  la  chaîne  de  col- 
lines qui  sépare  ces  deux  bassins.  Le  village  s'étale  le 
long  du  lac  (410  m.)  et  monte  sur  le  versant  de  la  mon- 
tagne jusqu'à  460  m.  On  y  jouit  d'une  très  belle  vue  sur 
le  lac  et  les  montagnes.  Les  habitants  s'occupent  de  viti- 
culture et  d'élève  du  bétail;  industrie  de  la  soie,  menuiserie, 
imprimerie,  fabrique  de  pierres  artificielles.  Asile  de  vieil- 
lards ((  Bethania  »  qui  peut  recevoir  30  personnes.  Tombes 
malaanes  près  du  débarcadère.  Primitivement,  Ruochselin- 
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entre  DiseDtîfi  et  Samvii, 
mais  plue  prèa  de  ce  dernier  en- 
droit; par  aea  dernïérei  ramiflca- 
lioDs  elle  remonte  jasqu'au  Todi  et 
aux  montagnes  voisine».  Elle  dé- 
boQclie  par  une  gorge  imposante. 
C'est  une  déchirure  enire  de  haute* 
etpiltoresques  parois  boisées  au  fond 
de  laquelle  coule  impétueux  le  Ra- 
seiobach.  Ce  cours  d  eau  fait  de  su- 
perbes caacadeg  et  va  ae  jeter  dans 
le  Ithin,  90  m.  plus  bas.  Sur  un 
éperon  rocheui  s'élèvent  dans  la  fo- 
ret les  ruines  de  Hohenbalken.  Le 
torrent  eai  traversé  par  un  pont 
de  bois  hardi,  à  45,5  rn.  de  hauteur 
et  de  56,2  m.  d'ouverture.  Une  U- 
ble  de  marbre  dans  le  rocher  rap- 
pelle la  mémoire  dea  trois  grande 
explorateurs  des  montagnes  rhétïen- 
Des,  A.  Escher  de  la  Linlh.  G.  Théo- 
bald  et  Placide  Spescha.  Un  sentier 
conduit  dan«  le  val  Busein.  Dane  la 
partie  supérieure,  la  vallée  s'élargit 
Le  bras  principal  con- 
N.   i;n  a   -  -  '   -    - 


ré^dence  des  seigneurs  de  Roetelinkon,  mentionnés  en 
1168et  1-240.  Mais  on  n'a  retrouvé  aucune  trace  du  château. 
D'après  les  Memorabilia  Tigurina,  le  Groïsmiinster  de 
Zunch  possédait  des  biens  dans  la  commune,  ainsi  que  la 
basse  juridiction.  La  basse  el  ta  haute  juridiction  passèrent, 
en  141jO,  à  la  ville  de  Zurich.  Ituschlikon  forma  uoe  partie 
du  grand  bailliage  de  Horgen.  En  1443,  tes  Confédérés 
brûlèrent  ce  village;  il  soulTrit  également  beaucoup  en 
1799.  RiiecblikoD  dépendait  primitivement  de  la  paroisse 
dft  liilchberg  el,  avec  celle-ci,  du  couvent  de  Kappel.  Après 
la  RéformaiioD,  le  diacre  de  Kilchberg  venait  faire  la 
prière  i  Ruschlikon.  En  -1721,  la  commune  eut  son  caté- 
cbéte,  qui  la  detservait  depuis  Zurich,  Après  la  construc- 
tion d'un  presbytère,  en  lt)64.  Riischtikon  fut  érigé  en  pa- 
roisse. TomtKs  atamanes  à  Riiscblikon.  Voir  A.  naf.  Die 
Gemeinde  Riisclilikan,  1891,  et,  du  même,  Daa  Nidel- 
bad. 

RUSEIN  (PIZ)  (C.  Grisons  et  Claris).  3823  m.  La  plut 
haute  sommité  du  Tbdi,  i  l'angle  0.  de  cette  énorme  mon- 
tagne triangulaire  ;  les  autres  sommets  sont  le  Glamer 
Todi  (3601  m.)  et  le  Sandgipfel  (3434  m.).  Le  Pii  Ru- 
sein  est  séparé  du  Glaruer  'Todi  par  une  dépression  peu 
prononcée  et  relativement  plate.  C'est  de  ces  deux  som- 
mets que  s'incline  vers  le  N.,  juiqu'au  Sandgipfel,  le 
plateau  glaciaire  culminant.  Le  Piz  Husein  tombe  en  pa- 
rois abruptes  au  S.-U..  vers  le  val  Rusein,  et  au  N.-C, 
vert  le  SandOm  et  la  Sandalp  supérieure.  Ces  deux  parois 


km.  de  longueur  va  vers  le  S.  et  porte  les  petites  som- 
mités dn  Piz  de  Dor  IS424  ro.),  Pii  Hellen  (!J379  m.)  et 
Stockgron  (3418  m.);  elle  a'inlléchil ensuite  à  l'E.  et  forme 
le  Piz  Uriaun,  le  Bûndner  Tbdi  et  le  Biferten stock,  La 
première  échancrare  de  l'arête,  au  S.  du  Piz  Rusein,  entre 
cette  montagne  et  le  Piz  de  Dor,  porte  le  nom,  dans  la  lit- 
tératDre  touristique,  de  Ruteinprorle  (3520  m,  environ); 
la  deuxième,  entre  le  Piz  de  Dor  et  le  Piz  Uellen,  est  la 
Rnseinlûcke  (3380  m.  environ).  Puis  viennent  la  Porta  da 
Spescha  et  la  Gliemspforte.  Le  Piz  Rusein  est  naturelle- 
ment le  but  principal  des  ascensions  du  Todi.  Première 
■wension  en  1837.  Un  l'atteint  par  des  routes  difTérenles; 
la  pins  bcile  et  ia  plus  suivie  monte  de  la  Fcidolins- 
hâtte  m&e  m.)  ou  de  la  Griïnhornhûtle  (2451  m.],  par  le 
Biferteogletscher  et  ta  dépression  entre  le  Glamer  Todi 
et  le  Pis  Rusein.  De  celle-ci  on  monte  à  l'O.  jusqu'au 
KHumet  sur  nne  arête  de  neige  étroite  et  raide.  Souvent 


.  jusqu'aux  aalel- 
re  jusqu'au  Djjssislocli 
(Hagstâcken.   Strahltge 

utilisés, 


l'on  choisisse  le  chemin  de  la   Sandalp  parle  liane 

'   ---  du  val  Rusein  par  '-  ■"" ' 

Voir  encore  Tiei 


N.-O.  ou  du  val  Rusein  par  ta  Gliemspforte  ou  la  Porta  da 
Speacha.  Voir  encore  Tœoi, 
RUSKIN<VAL)(C.GriBons.D.Vorderrhein).  9350-1050 


monte  vers  l'O.  et  se  divise  en  val 
Cavardiras  et  val  Cavrein.  qui  vi 
11  les   E,   de   l'Uberulpatock,    l'au 
et  ses  voisins  aux  formes  sveltei 
Stocke).  La  partie  supérieure  de  f 

des  glaciers.  De  hauts  cols  glaci , 

conduisent  par  le  Brunniglelscber  et  le  liiiligletscher  dans 
le  Maderanerthal.  La  val  Rusein  supérieur  se  divise  à  nou- 
veau. De  la  Ruseinalp  inférieure  le  val  Gliems  remonte  A 
l'E.  et  au  N.-E.  vers  le  Gliemsgletscher  et  le  Piz  Uriann; 
de  là,  la  Gliemspforte  conduit  au  Bifertengletscher  et  au 
Tudi,  le  col  de  Puntaiglas  au  glacier  de  ce  nom.  De  la 
Ruseinalp  supérieure,  le  petit  val  sauvage  de  Pintga  re- 
monte vers  le  N,-0,;  il  est  dominé  par  ia  belle  pvrBmide 
double  du  Piz  Cambriates,  EnBn,  entre  le  Culm  TgieUchen 
et  le  Pit  Avat  s'ouvre  le  cirque  rocheux  supérieur  du  val 
Rusein,  aux  murailles  énormes,  que  surmontent  le  Piz  Ru- 
sein et  d'antres  cimes  élevées.  Entre  le  Piz  Rusein  et  le 
Piz  CatBcharaula  on  aperçoit  le  Klein  Todi  ou  Crap  Glarun, 
des  deux  côtés  duquel  on  arrive  par  le  Sandalppass  i  la 
Sandalp  et  à  la  vallée  de  la  Linth.  D'autres  cols,  difriciles 
et  très  rapides,  mènent  dans  la  partie  supérieure  du  Bi- 
ferten (île  tacher  et  sont  parfois  utilisés  dans  l'ascension  du 
Todi.  Le  chemin  principal  qui,  du  val  Rusein,  monte  an 
Piz  de  ce  nom  passe  au  Klein  Todi  et  par  l'arête  0.  Le 
val  Rusein  est  intéressant  pour  le  géologue  et  le  bots- 
nisle.  Il  est  creuié  en  grande  parlie  dans  la  protogine,  la 
diorite  et  des  roches  amphibollques;  tes  cimes  qui  le  termi- 
nent (Piz  Rusein,  Klein  Tbdi,  etc.)  présentent  sur  un  socle 
cristallin  les  roches  sédimentaires  du  Verrucauo  etdn  cal- 
caire haut-alpin  en  séries  plusieurs  fois  répétées.  On  ; 
trouve  du  cristal  de  roche,  des  topazes  fumées,  des 
améthjstes,  du  spath  calcaire,  de  l'épldote,  de  la  sphène, 
etc.  La  diversité  des  rochee,  te  mélange  des  terrains  et  les 
différences  d'altitude  très  accentuées  ont  pour  conséquence 
une  Uore  très  variée,  bien  que  la  végétation  soit  asseï 
maigre,'  D'après  les  données  du  Bureau  hydromêtrique 
fédérât,  te  bassin  du  vsi  Rusein  est  de  55^5  km^,  dont 
30,1  %  de  rochers  et  d'éboulis,  10,2  %  de  glaces  et  de 
névés.  8,2%  de  forêts, 

RU8EINI.0CKE(C,  Grisons  et  Claris),  Passage,  Voir 
Rusein  (Piz). 

RUSEINPFORTE  (C.  Grisons  et  Claris).  Col,  Voir 
Ri  seiN  (Piz), 

RtJSSACHER  (C.  Luceme,  D.  et  Corn.  Entlebuch), 
720  m.  Hameau  à  1,2  km.  N.  de  la  station  d'Entlebuch, 
ligne  Berne-Luceme.  10  mais.,  84  h.  catholiauea  de  la  pa- 
roisse d'Entlebucli.  Agriculture,  industrie  laitière.  Tui- 
lerie mécanique. 

RU8SAI.ET  (1-E)  (C.  Fribourg,  D.  Grujëre,  Com. 
Bulle).  760  ta.  Hameau  à  700  m.  S.-E.  de  la  station 
de  Bulle,  ligne  Bulle-Romont.  8  malt-,  41  h,  catholiques 
de  la  paroisse   de  Bulle.  Élève  du  bClail,  prairies. 
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RU88BN*    (MUNT>   (C.   Griioni,   D.   Im 
3300  m.  Grand  alpige  occapant  ]>  partie  sopëi 
venant  0.  da  Spi  da  Rasieni,  à  la   Tnin- 
lièn  anlrichieane,    à    5,5   km.    S.-E.    de 

RUSSBNA  (PIZ)  oa  JOCHBODEN- 

KOPF  (C.  GriKinB,  D.  Inn),  2806  m.  Point 
cnlminant  du  Spi  da  Ruasena,  Â  l'extrémité 
N.  de  cetle  cr^le,  séparé  au  N,  du  Piz  Lad 
par  le  Grubenjoch  (3700  m.  eaviron). 

RUSSENA  (SPI    OA)  (C.  GriBona,  D. 

'    '  :rêle  (5  à  S  km.),  qui  a'étend 

droit  de  la  Bagae-Engadine 

en  ua  arc  ae  cercle  largement  ouvert,  et 

3 ut  va  du  Pii  Lad  au  Pii  Schalamborl  da- 
aint.  à  la  frontière  autrichienne  fermant 
le  val  d'Ana  et  «ea  ramincaliona  (val 
Oaacharina,  etc.).  Elle  ae  termine  au  N. 
par  le  Piz  Rugaena  (2806  m.),  qui  en  eil 

du  val  dAaia  on  traverae  d'abord  d'é- 
troitea  gorgée  rapides  et  boiaéea,  puia  de 
beaux  alpagea  ue  pente  douce  qui  arrivent  jusqu'à  la 
crête.  Cea  atpagea  forment  le  Hunl  Ruasena  (Hunt  dé- 
aigne  on  alpage).  Le  versant  E.,  qui  a'iDcliae  vers  la  val- 
lée autrichienne  de  Rojen.  eat  également  peu  incliné  et 
couvert  de  beaux  alpagea.  Troia  petites  dépreasiona,  dana 
cette  crête,  peuvent  aervir  de  passages  entre  l'Autriche 
et  la  Suiaie.  Ce  sont:  du  S.  au  N.,  riDQeTe,  la  Mlttlere 
st  l'^^aasere  Scharteou.en  romanche,  la  Fuorcla  lunga 
(K78  m.),  la  Fuorcla  radonda  (3620  m.  environ)  et  la 
Fuorcla  da  Plan  del  Mur  (26i2  m.).  An  N.  du  Piz  Rus- 
sena,  il  i  a  encore  le  Grubenjoch  [2700  m.  environ).  A 
la  Fuorcla  lunga,  la  frontière  aaisse  ne  suit  pas  la  li- 
me de  partage  des  eaux  maia  reste  en  de;i  du  coi. 
ToDt  le  veraanl  i  l'O.  de  la  Fuorcla  lunga,  jusque  eur 
rareté  du  Pii  Sehalambert,  est  encore  contesté  entre 
la  Suisse  et  l'Autriche.  Il  existe  là  une  petite  vallée  dé- 
serte, mais  qui  a  quelque  importance  comme  terrain  de 
chasse,  portant  le  nom  de  Ruaseuna  pitscbna  ou  Kuh- 
thal  et  qui  est  le  principal  objet  de  la  diECuseion.  Cette 
contrée  est  rarement  visitée  par  les  touristes,  bien  qu'elle 
eoit  facilement  Bceesslbte;  le  P il  Lad  et  le  Piz  Russena 
sont  de  beaux  points  de  vue.  Au  S.,  !a  crête  se  poursuit 
par  le  Grianbopf  jusqu'au  Schlimgpass  et  à  la  cabane 
de  Pforzheim  du  Club  alpin  allemand  et  autrichien. 

RUSSIKON  (C.  Zurich.  D.  PIamiian).610  m.  Corn,  et 
ïge  à  2  linii  N.-E.  de  la  alation  de  Kehraltorf,  ligne  ElTreli- 
kon-Wetzi^oD.  Bureau  des  poalea,  télégraphe,  téléphone. 
Voiture  postale  Febraltorf-Turbenthal.  Avec  Gùndisau, 
Madetawil,  Blâsimûhle,  Ludetswil,  Rumlikon,  Sennhof  et 
Wilhof,  la  commune  compte  281  mais.,  1272  h.  protes- 
tants, sauf  S5  catholiques  ;  le  village,  88  mais.,  393  h.  Pa- 
roisse. Élèie  du  bétail.  Tiasage  de  la  soie  comme  indus- 
trie domestique  ;  atelier  de  retordage  de  soie 
de  tissus  de  soie,  fabrique  de  tapis,  deux  fabriqi 
mettes.  A  l'Eggbûhl,  colline  tumulaire  de  la  pé> 
ilallïtalt.  Primitivement,  Ruochdnghoven,  puis  Ruoch- 
ilnchon  ;  en  i096.  Ruaeinkon,  c'est-à-dire  près  des  fermée 
de  Ruochzing  (Ruohazo).  A  l'Eggbûhl  et  près  de  Madets- 
wil,  tombes  alamanes.  Une  famille  de  chevaliers  men- 
tionnée de  1256  à  1303  portait  le  nom  de  Rumlikon.  Un 
n'a  pu  découvrir  les  traces  d'un  château,  non  plus  qu'à 
Madetswil,  d'où  est  originaire  le  chevalier  Guillaume  de 
Hadolzwiler,  cité  de  1250  à  1266.  Ruasikon  passa  à  Zurich 
avec  le  comté  de  Kibourg  et  forma  une  partie  du  dis- 
trict supérieur  du  bailliage  de  Kibourg.  Rusaikon  vil  naî- 
tre le  père  du  célèbre  bourgmestre  balois  Wettatein,  qui 
lit  reconnaître  rindcpcndance  de  ta  Suisse  à  la  paix  de 
Westphalie,  en  1618.  Les  comtes  du  Tc^genbourg  lirent 
donation,  en  [438,  du  droit  de  collation  à  t'hâpilal  de 
Saint-Michel,  à  Uznach  ;  ce  droit  passa,  en  15i)6,  ensuite 
d'une  alliance,  à  Gtarla  et  Schwyz.  mais  Zurich  devait 
coDiirmer  le  choix  du  pasteur.  En  1809.  le  gouvernement 
saint-galloia,  au  nom  de  l'hâpital  d'Uinach.  vendit  pour 
32000  florins,  au  gouvernement  de  Zurich,  les  dîmes,  les 
cens  et  le  droit  de  collation  de  RussikoD.  Voir  Anli- 
gua,  1883,  II.  24.  Freskoniatereienin  der  Kirche  von 
Rtuiikon. 

RUS8ILUE<LA)(C.  Vaud,  D.  Orbe,  Corn.  LeeClées). 
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K  de  la  atallon  d'Orbe,  llpie  Orbê-Chavomaj  ;  à 


.s^d"îlu- 


I  500  m.  N.  de  la  route  Orbe-Pontarller,  sur  un  plateau  In- 
cliné aitué   au  pied  du  Sachet.  Téléphone.  Vottnre  pof- 
'   taie  Orbe- Bal  lai  gués  à  proxlnnlté.  19  mais,  87  h.  protes- 
tants   de    la   paroisse    de    LigneroUe.    Agriculture.    La 
correction  de  la  route  Orbe-Poutarlier  a  motivé  le  creu- 
I   sèment   d'une   longue  tranchée  à  Qanc  de  coteau  dès  la 
!   Russille  jusque  dans  le  voisinage  de  LigneroUe,  mettant 
I   à  nu  la  série  complète  des  terrains  dès  la  base  de  l'Urgo- 
I   nien  supérieur  jusqu'à  la  partie  inférieure  du  Hauterivien 
supérieur.  Nombreuses  couchea  fosailifères,   notamment 
dans  te  calcaire  marneux  jaune  du  sommet  de  l'Urgonien 
inférieur  (marue  de  ta  Russille). 

RUSSIN  (C.  Genève,  Rive  droite).  133  m.  Com.  et 
vge  sur  un  coteau  dominant  au  S.  le  Rhône  et  à  l'O.  le 
vallon  de  la  London,  non  loin  du  conOuent  de  cette  ri- 
vière avec  le  Rhône,  à  10,5  km.  O.-S.-O.  de  Genève.  Sta- 
tion des  trains  légers  Genève-La  Plaine.  Télégraphe,  télé- 
phone. 54  mai8.,S80  h.  dont  139  protestants  cle  la  pa- 
roisse de  Dardagnj  et  130  catholiques  romains  de  la 
paroisse  de  la  PUlne.  Vignes.  Rusaln  possédait  autrefois 
un  prieuré  dépendant  de  Saint-Victor,  qui  cessa  d'exister 
bien  avant  la  Réforme  et  dont  on  ne  sait  que  peu  de 
.  chose.  Cette  communeétait  alors  divisée  en  troia  sections 
distinctes,  maia  très  enchevêtrées:  l'une  dépendant  du 
priuiré  de  Saint-Victor,  l'autre  de  la  seigneurie  Mar- 
val-Dardagny,  la  troisième  de  la  baronnie  de  Gei.  A 
cauae  des  complications  nées  de  cet  état  de  choses,  l'é- 
Rlise  et  la  cure  de  Rassiu,  village  alors  entièrement  pro- 
testant, furent  attribuées  par  le  traité  de  1749  aux  catho- 
liques, qui  les  conservèrent  jusqu'en  1794.  En  1749,  un 
traité  conclu  avec  la  France  céda  à  celte  puissance  tout 
I  le  territoire  compris  entre  le  lac,  te  Rhône  et  le  Jura,  à 
l'exception  d'un  certain  nombre  de  localités,  Ruaain 
'  entr«  autres.  En  1090.  Villa  Ruclns;  vers  1100,  Villa 
Russiuo  ;  en  1217,  1297,  Russins.  On  a  découvert  à  Rus- 
eiu  des  tombeaux  de   l'époque    burgonde.    Neuf  petites 


. .  inhabitées  et  incnltes  disséminées  dans  le  Rhône, 
n  amont  de  l'embouchure  de  la  London,  portent  le  nom 
d'Iles  de  Russln. 
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RUSSIRAIN  (C.  Argovie,  D.  Kulm,  Com.  Heniiken). 
SBO  m.  Hameau  formaDt  ane  partie  de  Hentiken,  i  1^ 
km.  S.  de  la  atatioQ  de  Reinach-Memiken, 
ligne  dQ  Seeihal.  7  mais.,  G3  h.  protealanU 
de  la  paroiaae  de  Henziken.  iDdaetrie  àa  la- 

fiOSSLi  (C.  Uri,  Com.  Silenen).  539  m. 
Ilameaa  près  de  la  etatian  d'Amateg-SiteoeD, 
ligne  da  liolhard.  S7  mais.,  148  h.  calholiquei 
de  la  paroÎBBe  de  Sileaeo.  Élève  du  bëtail. 

RUSSLISQRABEN  (IN  DEM)  <C.  Ar- 
eorie,  D.  ZoSnaue.  Com.  BotEeowîlt.  5â0  m. 
Hameau  à  1  km.  0.  de  Boltenwil.  àt  km.  E. 
de  la  Btatioii  de  ZoGogue,  ligae  Lucerne-Olten. 
8  mais.,  60  h.  protestanta  de  la  paroiase  de 
Boltenwil.  Élève  du  bêla  il.  InduBtrie  lai- 
Uëre. 

RUSSNA  (C.  Griaona,  D.  Ober  Landquart, 
Com.  Ktoeteral.  133:j  m.  Groupe  de  malaona  sur 
le  versant  droit  de  la  vallée,  à  SOO  m.  N.-£.  de 
Klosten  Plali,  sar  le  versant  gauche  du  Thaï. 
3  mais..  26  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Klosters.  Prairie.  Économie  alpestre.  Élève  du 
bèiail. 

RUS80  (C.  Tesein,  D.  Locarno).  807  m. 
Com.  et  vge  dans  une  dea  plus  belles  sîlua- 
tioDa  du  val  Onsernone,  sur  uD  plateau  en- 
touré de  prairies  et  de  chîlaigniers,  tout 
près  du  confluent  du  Vergelello,  avec  l'IsorDO, 
■  15  km.  0.-N,~0.  de  Locarno.  Bureau  des  postes, 
télégraphe.  Voiturea  postales  Locaruo-Busao  et  pour 
Gresso  et  Sparagt.  M  misona,  2i8  h.  catholiques. 
Paroisse.  Agriculture,  élève  du  bétail.  Hôtels  Forte 
émigration  ^riodique  dea  jeunes  gens  dans  les  caotons 
frauçais,  en  qnalité  de  peintres  et  de  plâtriers.  Tous  les 
huit  Jours  il  se  tient  à  nueso  un  marché  qui,  au  temps 
où  l'industrie  de  la  paille  avait  nne  grande  importance, 
élait  fréquenté  par  les  gens  de  toute  la  vallée  ;  aujour- 
d'hui, ce  marché  est  presque  abandonné.  Écoles  secon- 
daires de  Hlles  et  de  garçons.  Nombreuses  eicursions. 
C'est  te  lieu  de  naissance  de  la  famille  Hemondi,  dont 
un  membre  aiéyea  à  TABserablée  Constituante  Un  autre 
consacra  la  fortune  qu'il  avait  acquise  à  l'étranger  à 
l'amélioration   de  la   route  qui   traverse   la  vallée  d'On- 

nusSY  {C.  Pribourg,  D.  Broje).  551  m.  Com.  et  vge 
sur  une  hauteur,  i,  2  km.  S.-E.  de  la  station  de  Qom- 
pierre,  ligne  Lyss-Paléiieui.  Avec  quelques  fermes  dissé- 
minées, la  commune  compte  40  mais.,  '228  h.  catholiques 
delà  paroisse  de  Doropierre;  le  village,  34  mBiB.,1S4h. 
Élève  du  bétail,  prairies,  céréales,  tabac,  arbres  fruitiers. 
Chapelle  de  Saint-Nicolas.  Enl5K,  un  incendie  détruisit 
'~         *  'ce  village.   Résidence  d'été   de  l'èvéqne 


r  ta  route  de  Lucerne 
1  sUtion  de  Wolba- 
!s  poBlea,  télégraphe, 
Wolhus  -     ■   " 


deHoBtcnach  (l-:58-1TSJ).  En  1228,  Rusie;   en  1373,  Rns- 
qe  i  en  1403,  Rossie  ;  en  1578,  Ruasy. 

RU8TKI-<HINTSR,OBER,VORDER)C.SchwjI, 


legs,  le  BrûBchalock  et  le  Gu^elberg.  4  maisons,  32  h.  ca- 
tholiques de  la  paroisse  de  Vorderthal.  Élève  du  bétail, 
prairres. 

RÛSTENSWII.  (C.  ArKOvie,  D.  Mûri,  Com.  Auw). 
482fn.Hameansurla  routede  Hurià  Rothkreui,  à1,5km. 
O.de  la  station  de  Mûhtau,  ligne  Aarau-Rolhkreui.  Dépât 
des  postes,  21  mais.,  173  h.  catholiques  de  la  paroiate 
d'Auw.  Arbres  fruitiers.  Industrie  laitière.  En  S93,  Rusrï- 
niswilare. 

RUSWIU  (C.  Luceme,  D.  Su 
vge  au  pied  S.  du  Ruswilerberg,  ai 
à  Grosswangen,  à  5  km.  N.-E.  de  I 
aen,  ligne  Berne-Lucerne.  Bureau  di 
téléphone.  Voitures  postales  pour 
burg.  La  commune  est  très  étendue  et  compte. 
Etienerlen,  Loch,  Hellbiihl,  RiidisHil,  Buchholz,  Sigiucn 
et  une  partie  de  Werthenstein.  453  maie..  3928  h.  catho- 
liques, aauf380  protestants;  le  village,  87  mais.,  713  h. 
Belles  fermes.  Agriculture,  élève  du  bétail,  industrie  lai- 
tière. Fabrication  de  fromages  de  l'Emmenthal,  On  compte 
18  fromageries  dans  la  commune.  Culture  des  céréafes. 
Arbres  fruitiers.  Grandes  forêts.  Près  de  Rùdiswil  s'étend 
un  maraia  dont  la  tourbe  est  exploitée  toute  l'année. 
Ruswit  possède  une  belle  église  de  slvle  renaissance, 
bâtie  en  1783  avec  une  sacrislie  remarqua- 
ble, et  un  plafond  richement  sculpté,  da- 
tant de  1654.  Bnswil  est  le  berceau  du  «  Rus- 
wilerVereiDB  fondé  le  5  novembre  1839,  le- 
quel, sous  t'ïntluence  de  Jos.  Leu  et  de  Const. 
Siegwart,  obtint  le  rappel  des  Jésuites  dans 
le  canton  de  Luceme  et  appuya  le  Sonder- 
bund.  En  1233,  Ruswile  ;  en  1375,  Rusche- 
1303,  Ruswile.  Contient  le  nom 
!  Ruzo,  abréviation  de  Ruodiio, 
le  Kruod,  la  gloire.  Le  droit  de 
collation  et  la  dlme  furent  donnés  à  l'hôpi- 
tal bourgeois  de  Luceme  en  1406,  jiar  llauz 
d'&arbourg.  La  paroisse  est  desservie  par  an 
curé,  un  vicaire  et  par  les  chapelains  de  saint 
Jean  et  de  ta  sainte  Vierge.  Leurs  revenus 
■ont  très  considérables.  Anciens  bains  dont  la 
source  fut  découverte  en  1680.  En  avril  1799, 
il  y  éclata  une  révolution  q^ui  fut  comprimée 
par  les  troupes  helvétiques  aidées  des  Français. 
RUSWILERBERQ  (C.  Lucerne,  D.  Hur- 
see).  840  m.  Longue  colline  s'élevant  de  Sankt 
Ottilia,  au  S.-E.  de  Buttisholz,  pour  ae  diriger 
vera  l'E.  et  disparaître  près  de  Hellbûhl.  Elle 
est  limitée  an  S.  par  la  vallée  de  Rûediswil,  Rnswll- 
Hellbûhl,  au  N.  par  le  Rothbach.  Sa  longueur  est  de 
8  km.,  sa  largeur  maximale  de  3  km.  entre  Rusnil  et 
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Rothbach.  Le  point  calminant  est  près  d'Ober  Eichiff. 
C'est  une  colline  en  grande  partie  boisée  et  sur  laqaelle 
s'élèvent  de  fort  belles  fermes.  De  quelques  endroits  (Ober 
Eichig,  Homberg,  Hunkeln),  on  jouit  d'une  jolie  vue  sur 
le  Plateau  et  les  Alpes. 

RÛTE  ou  ROti  (C.  Âppenzell  Rh.-Int.).  804  m.  La 
commune  la  plus  étendue  du  canton;  elle  s'étend  en  un 
large  arc  de  cercle  d' Appenzell,  sur  la  rive  droite  de  la 
Sitter,  vers  TE.,  puis  vers  le  S.-O.,  jusqu'à  l'Altmann.  Elle 
comprend  les  contrées  de  Befig,  Brûlisau,  Schwarzenegg, 
Steineg^,  Eggerstanden,  Ferlen  et  Hirschberg,  et  compte 
333  mais.,  1997  h.,  presque  tous  catholiques.  Paroisse  à 
Brûlisau,  église  annexe  d  Appenzell  à  Eggerstanden.  Trois 
cercles  scolaires  :  Steinegg,  Eggerstanden  et  Brûlisau.  Des 
contrées  situées  dans  le  voisinage  d'Appenzell,  ainsi  que  le 
Hirschberg,  ressortissent  cependant  au  point  de  vue  spiri- 
tuel et  au  scolaire  de  Rûte.  Steinegg,  avec  son  importante 
chapelle,  est  chef-lieu  lorsque  les  assemblées  de  com- 
mune ont  lieu  en  cet  endroit.  Les  principales  ressources 
des  habitants  sont  l'élève  du  bétail  et  spécialement  du 

rrc.  Broderie  à  la  main  et  à  la  machine.  Retorderie. 
scieries.  Commerce  de  bois  et  de  tourbe.  Industrie 
hôtelière.  Depuis  1904,  Hirschberg  a  une  station  sur  la 
ligne  Saint-Gall- Appenzell.  La  route  Appenzell-Eggerstan- 
den  sera  poursuivie  jusqu'à  Oberriet(C.  Saint-Gall).  Quel- 
ques maisons,  à  1  km.  d'Appenzell,  portent  encore  le  nom 
de  Rûte  ;  elles  ont  donné  leur  nom  à  l'ancienne  Rhode 
(Rûtener  Rhode),  puis  à  la  commune. 

ROTBOG  <0BER,  UNTER)  (C.  Claris,  Com.  Filz- 
bach).  Hameau.  Voir  Reutegg. 

RUTENEN  mieux  REUTENEN  (C.  Appenzell  Rh.- 
Ext.,  D.  Mittelland,  Com.  Speicher).  921  m.  Hameau  au 
S.  du  villaffe  et  de  la  station  de  Speicher,  ligne  électri- 
que Saint-Gall-Trogen.  9  mais.,  70  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Speicher.  Élève  du  bétail  ;  broderie. 

ROtenEN  (C.  Berne,  D.  Frutigen,  Com.  Kander- 
grund).  970  m.  Hameau  sur  une  terrasse  du  versant  droit 
de  la  vallée  de  Kandergrund,  à  6  km.  S.-S.-E.  de  la  sta- 
tion de  Frutigen,  ligne  Spiez-Frutigen,  dans  une  contrée 
couverte  d'arbres  fruitiers.  15  mais.,  69  h.  protestants  de 
la  paroisse  de  Kandergrund.  Élève  du  bétau,  prairies. 

ROTENBN  (C.  Nidwald,  Com.  Beckenried).  440  m. 
Hameau  sur  la  rive  gauche  du  lac  des  Quatre-Cantons,  à 
2,5  km.  S.-E.  du  débarcadère  de  Beckenried.  Téléphone. 
7  mais.,  73  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Beckenried. 
Industrie  laitière.  Grande  scierie.  Fabrique  de  ciment. 
Commerce  de  bois  et  de  planches,  de  ciment  et  de  chaux 
hydraulique.  Carrière  de  calcaire  pour  la  fabrique  de  ci- 
ment et  carrière  de  pierre  à  bâtir. 

ROTBNEN  ou  REUTENEN  (C.  Thurgovie,  D.  et 
Com.  Steckbom).  722  m.  Hameau  sur  un  plateau  du  See- 
rûcken,  à  3,5  km.  S.  de  la  station  de  âerlingen,  ligne 
Constance- Schaffhouse.  Dépôt  des  postes.  11  mais.,  46  h. 
catholiques  et  protestants  de  la  paroisse  de  Steckbom. 
Prairies,  champs,  forêts. 

R0TENEN(MITTE,  OBERE  etUNTEREWC.Tes- 
sin,  D.  Valle  Maggia,  Com.  Bosco).  1650-1530  m.  Groupes 
de  chalets  à  48  km.  N.-O.  de  Locarno,  dans  le  val  de 
Bosco,  tributaire  de  gauche  du  val  Campo.  On  y  garde  du 
bétail  d'octobre  à  mai.  Fabrication  de  beurre  et  de  fro- 
mage. 

rOTENEN  (C.  Zurich,  D.  Horgen,  Com.  Wâdenswil). 
Partie  de  WiEDENSwiL.  Voir  ce  nom. 

RUTH  (C.  Genève,  Rive  gauche,  Com.Cologny).  410  m. 
Groupe  de  maisons  de  cainpagne  sur  le  versant  s'éievant 
au-dessus  du  Léman,  à  4,5  km.  N.-E.  de  Genève.  Télé- 
phone. Stations  des  tramways  électriques  Genève-Dou- 
vaine  et  Genève- Hermance.  6  mais.,  37  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Cologny.  Vignes.  Station  viticole  four- 
nissant des  plants  américains  pour  la  reconstitution  du 
vignoble  genevois.  Anciennement  Ruz. 

RUTH  (DENT  DE)  (C.  Vaud,  Fribourg  et  Berne). 
2239  m.  Sommité  de  la  chaîne  qui  sépare  la  vallée  de 
la  Sarine  de  celle  du  Rio  du  Mont  et  de  la  Jogne.  On 
en  fait  rarement  Tascension  ;  on  y  monte  soit  de  Châ- 
teau-d'Œx  en  6  heures  par  les  chalets  de  la  Verda, 
où  l'on  couche;  soit  de  Geesenay  par  le  chalet  de  Ruth 
(1678  m.),  dont  le  pAturage  a  donné  son  nom  à  la 
cime.  Pentes  escarpées.  Comme  toute  la  chaîne  des 
Gastlose  dont  elle  fait  partie,  la  Dent  de  Ruth  est  formée 


A 


par  une  dentelore  de  cette  plaque  de  Jurassique  supé- 
rieur, calcaire  massif,  en  position  verticale,  qui  constitue 
cette  arête.  Du  côté  S.  on  Toit  un  revêtement  de  crétad- 
que  rouge  s'élever  assez  haut  sur  son  flanc  escarpé,  tandis 
(^ue  du  côté  Nord  il  y  a  à  sa  base  du  Bathonien  à  My- 
tilus  et  du  Trias  en  superposition  anormale  par  chevau- 
chement sur  le  Flysch. 

RUTH  (HAUT)  (C.  (jenève,  Rive  ffauche.  Ck>m.  Golo- 

ly).  450  m.  Hameau  à  900  m.  0.  de  Rutn,  à  4,7  km. 
f.-É.  de  Genève.  9  mais.,  33  h.  prot.  et  cath.  des  parois- 
ses de  (^logny  et  de  O>llonge. 

rOti,  RUTLI,  ROTELI,  ROTLBR,  ROTERN, 
ROTENEN,  ROTINEN,  ROTLEN,  REUTI,  etc. 
C^s  mots  viennent  du  vieux  haut-allemand  riuH  et  rtuteti, 
qui  signifient  défricher  un  terrain  avec  la  houe  ou  la 
pioche;  c'est  donc  un  synonyme  de  Stocki,  Stockeren.  Ce 
nom  se  trouve  plus  de  1000  fois  dans  l'atlas  Siegfried  ;  il 
se  rencontre  dans  tous  les  cantons  allemands. 

RÛTI  (C.  Appenzell  Rh.-Ext.,  D.  Hinterland,  (k>m. 
Waldstatt).  839  m.  Hameau  à  500  m.  S.-O.  de  la  station 
de  Waldstatt,  ligne  Winkeln -Appenzell.  5  mais.,  57  h. 

Çrotestants  de  la  paroisse  de  Wsîldstatt.  Élève  du  bétail, 
issage  d'étoffes  de  coton. 

ROTI  (C.  Appenzell  Rh.-Ext.,  D.  MiUelland,  (k>m. 
Teufen).  805  m.  Hameau  à  500  m.  ().  de  la  halte  de  Nieder 
Teufen,  li^e  Saint-Gall-Gais.  4  mais.,  S3  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Teufen.  Prairies,  arbres  fruitiers. 

ROTI  (C.  Appenzell  Rh.-Ext.,  D.  Vorderland,  Com. 
Grub).  838  m.  Hameau  sur  la  route  de  Speicher  à  Grub, 
à  4  km.  N.-E.  de  la  station  de  Speicher,  ligne  électrique 
Saint-Gall-Trogen.  21  mais.,  106  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Grub.  Élève  du  bétail  ;  broderie  et  tissage 

ROTI  (C.  Appenzell  Rh.-Int.).  (^m.  et  vge.  Voir  Rûte. 

ROTI  (C.  Argovie,  D.  Mûri,  Com.  Bûnzen).  455  m.  Ha- 
meau à  5()0  m.  N.-E.  de  la  station  de  Boswil,  ligne  Aarau- 
Arth-(70ldau.  4  mais.,  20  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Bûnzen.  Élève  du  bétail  ;  agriculture. 

ROTI  et  VORDBRB  RÛTI  (C.  et  D.  Berne,  Ck>m. 
Bremgarten).  500  m.  Village  dans  une  boucle  de  l'Aar, 
sur  la  rive  droite  de  la  rivière,  à  3  km.  N.  de  Berne. 
Téléphone.  11  mais.,  179  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Bremgarten.  Agriculture. 

ROTI  ou  ROTTI  (C.  et  D.  Berne,  Com.  Zollikofen). 
558  m.  Maisons  à  5  km.  N.-E.  de  Berne,  à  1,8  km.  S.  de 
lastation  de  Zollikofen,  ligne  Beme-Bienne.  11  mais.,  179 h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Bremgarten.  Ce  groupe  de 
maisons  avec  le  grand  domaine  qui  en  dépend  appartient 
à  l'État  de  Berne,  qui  l'utilise  pour  son  école  canto- 
nale d'agriculture,  pour  l'école  laitière  et  pour  l'école 
d'agriculture  d'hiver.  La  première  a  été  fondée  en  1860, 
la  deuxième  en  1887  et  la  troisième  en  1895.  58  ha.  sont 
consacrés  à  toute  sorte  de  cultures  et  à  des  essais  va- 
riés afin  de  fournir  aux  pajsans  bernois  de  précieuses  in- 
dications. On  fait  aussi  à  Ruti  l'essai  de  nouvelles  machines 
agricoles;  les  rapports  sur  ces  essais  ainsi  que  sur  ceux 
des  procédés  de  culture,  des  divers  fourrages,  etc.,  sont 
communiqués  à  la  Société  bernoise  d'agriculture.  En 
1903-1904,  la  Rûti  possédait  90  bétes  à  cornes,  52  porcs  et 
8  chevaux.  Le  corps  enseignant  de  l'école  donne  de  nom- 
breuses conférences  dans  diverses  localités  à  la  demande 
des  associations  agricoles  du  canton.  L'école  laitière  forme 
des  fromagers  et  donne  un  enseignement  complet  sur 
tout  ce  qui  concerne  Tindustrie  du  lait. 

ROTI  (C.  Berne,  D.  Berthoud).  526  m.  Com.  et  vge  à 
4  km.  0.  de  Berthoud,  à  1  km.  S.  de  la  station  de  Lys- 
sach,  ligne  Berne-Olten.  24  mais.,  128  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Kirchberg.  Église  annexe  de  Kirchberg.  Agri- 
culture. Pour  la  distinguer  des  nombreux  autres  Ruti, 
cette  commune  est  souvent  appelée  Ruti  bei  Kirchberg. 

RÛTI  (C.  Berne,  D.  Bûren).  439  m.  Com.  et  vge  sur 
la  rive  droite  de  l'Aar,  sur  la  route  de  Lyss  à  Soleure,  à 
3  km.  N.-Ë.  de  Bûren,  à  2  km.  S.-O.  de  la  station d'Arch- 
Rûti,  ligne  Lyss-Soleure.  Dépôt  des  postes,  télégraphe, 
téléphone.  100  mais.,  636  h.  protestants.  Paroisse.  A^cul- 
ture.  Collines  tumulaires  celtiques.  Ancienne  éffUse  go- 
thique. Rûti  appartint  à  la  seigneurie  de  Strassberg  ;  il 


bei  Bûren  pour  le  distinguer  des  autres  Rûti. 
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rOti  (C.  Berne,  D.  et  CDin.GeaBenaï).1050ra.  Hameaa 
SDF  la  rive  gaoche  du  Turbach,  lur  li  route  de  GeMeuai 
à  Gsteig,  à  l  km.  S.-E.  de  la  atatioD  de  Gataad, 
ligne  ia  Simmeothal.  19  mais.,  1(19  h.  proles- 
tants  de  la  paroiue  de  Geaaeiiaj,  Ëléve  do  bé- 

RÛTIjC.  Berne,  D.  Interlaken.  Corn.  Gsteig- 

wiler).  6S1  m.  Partie  da  village  de  Gateîgwtler, 
■ar  la  rive  droite  de  la  LûMchiDe,  i  1  km,  S.  de 
la  «lation  de  Wilderawil,  ligne  loterlakeii'Zwel- 
lûlBchineD.  12  mail-,  91  h.  proiestants  de  la  pa- 
roîBBe  de  Gsteig.   Agriculture,   Elève   da  bétail. 

ROTI  (C.  Berne,  D,  KotioltlQgeD,  Com.  Warb). 
618  m.  Quelques  maiaone  à  300  m.  N.  de  la  ala- 
tioD  de  Worb,  liiine  Derne-Lucerne.  8  maU., 
60  b.  proteataota  de  la  paroiaae  de  Worb.  igri- 
cnlture. 

RUTI  ou  REUTI  (C,  Berae,  D.  Oberhasli, 
Com.  Haaitherg).  1052  m.  Section  de  commune 
el  vee  Bur  uoe  terraaae  enaoleillée,  limitée  par 
l'Alpbach  et  le  Mûhlebach.  à  3  km.  N,-E.  de  la 
■tation  de  Meiringen.  ligne  du  Brûnig.  Dépôt  dei 
postea,  téléphone.  Avec  WeL««en<1uh,  la  section 
comple  68  mais,,  353  b,  protestants  de  la  paroisse 
de  Meiringen;  le  village.  22  mais.,  81  h.  belle  vue 
sur  le  groupe  du  Wetlerhorn  el  la  partie  infé- 
rieure du  Hïslilhal,  Lieu  de  villégiature  d'été  très 
fréquenté.  Induatrie  batelière.  Ëiève  du  bétail. 

ROTI  (C.  Berne,  D,  Seftigen).  840  m.  Com. 
composée  de  hameaux  et  de  maisons  disBéminés 
dani  uo  joli  vallon,  traversé  par  la  route  de  Rietisbere 
aui  bains  du  GurniKel,  à  8  km.  S.-O.  de  la  station  de 
Thurnen,  ligne  du  Giirbelhal.  Dépôt  des  postes.  En  Mé, 
voiture  postale  Kirehenthoroen-Guniigelbad  Avec  Gurni- 
lelhad,  tlolenweg,  Inner  Rùti,  Plôtsch,  Plotachweid  el 
Stutz,  la  commune  comple  85  mais.,  498  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Thurnen;  le  village,  21  mais.,  123  h. 
Prairies.  Moulin  Scierie.  Maison  d'école.  On  lui  donne 
parfois  le  nom  de  Rûli  bei  Riggisberg  pour  la  distinguer 
des  antres  Rtiti. 

RÛTI  (C.  Berne,  D.  Seflîgen,  Com.  Geraensee).  632  m. 
Hameau  sur  le  versant  E.  du  Belpberg,  sur  la  rive  gauche 
de  t'Aar.  14  mais.,  97  h,  protestanls  de  la  paroisse  de 
Genensee. 

ROti  (C.  Glarisj.  625  m.  Com.  etvge  sur  la  rive  droite 
de  la  Lioth,  sur  la  roule  de  Schwandenl  Ltnthal  i  2.5  km. 
N.-E.  de  ce  dernier  village,  sur  le  grand  cûae  d'alluvions 
formé  par  la  Schattenruna,  qui  descend  du  Saasberg. 
Bureau  des  postes.  Station  de  ta  ligne  Claris- Lin- 
tbal.  Avec  Braunwald berge  et  Sâtliboden.  la  commune 
comple  171  mais.,  919  b.  dont  724  protestants  el  195  ca- 
tboliquCB  des  parolaaeB  de  Betachwanden  et  de  Lintlial  ;  le 
village,  117  mais.,  579  b.  Une  partie  de  la  population  s'oc- 
cupe  de  l'élève  du  bétail  et  de  la  culture  des  prairies, 
mais  l'industrie  est  plus  importante.  On  trouve  une  fa- 
brique de  tissus  de  laine,  une  tilature  et  une  fabrique  de 
tisaus.  Service  d'hydrantes;  lumière  électrique  fournie  par 
l'usine  de  Linthal.  Celte  commune  comprend  la  terrasse 
ensoleillée  du  Braunwald,  sur  le  versant  occidental  de  la 
vallée,  à  une  hauteur  de  liOO  à  800  m,  au-deesus  de  la  cou- 
liére.   Station  climatique  qui  se   développe  rapidement 

Ceat  là  que  se  trouve  le  sanatorium  glaro '- 

poitrinaires,  ouvert  eu  1897.  Oo  projette  1: 
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tion  de  Rudeoi,  ligne  du  Brunis-  6  mail.,  31 
de  la  paroisse  de  Giswil.  Elève  do  bélail. 
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RÛTI  (C.  Sainl-Gatl,  D.  Alt  Toggenburg,  Com.  Bûta- 
wil).  712  m.  Hameau  sur  une  terrasse  vallonnée,  à  1,6  km. 
N.-O.  de  la  station  de  Dietfurt,  ligne  du  'Toggen bourg. 
7  mais.,  60  h.  catb.  de  la  paroisse  de  Rutswil.  Elève 
du  bétail.  Broderie.  Maison  des  pauvres  de  la  commune. 

RÙTI  (C.  Sainl-Gall,  D.  Gossau,  Com.  Gaiserwald). 
699  et  616  m.  Deux  groupes  de  maisons,  l'un  à  600  m.  N.- 
Ll.,  l'autre  i  2  km.  N.-E.  de  Sankt  Josephen,  au-dessna 
de  la  rive  gauche,  abrupte,  de  ta  Silter.  4  mais..  21  h. 
calholiques  des  paroisses  de  Sankt  Josephen  et  d'Eijgel- 
burg.  Agriculture,  arbres  rruiliere,  élève  du  bétail.  Fro- 
magerie. 

ROTI  (C.  Sainl-Gall,  D.  et  Com.  Gossau),  674  m.  Ha- 
meau au-dessus  de  ta  rive  droite  delà  Glatt,  A  2,4  km,  S.-O. 
de  ia  station  de  Gosaau,  ligne  Sainl-Gall-Winlerthonr. 
7  mail.,  45  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Gossan. 
Élève  du  bétail,  prairies,  arbres  fruitiers. 

RÛTI  (C.  Saint-Gall,  D,  Lac,  Com.  Uinach),  530-520 
m.  Groupe  de  maisons  et  maisons  disséminées  sur  la  route 
d'Uinach  à  Wanwit,  à  2  km.  N.-E.  de  la  station  d'Uznach, 
ligne  Weesen-Rapperswil,  5  mais,,  20  h.  catholiques  de 


I   années,   les 
^ui  va  de  Rûli 
i  Braunwald. 

ROTI  (C.  Grisons,  D.  Ober  Landquart).  Village,   Voir 

SàNKT-ANTŒNIEN-RCTI. 

rOti  (C.  Lucerae.  D.  Hochdorf,  Com,  Rain).  600  m. 
Hameau  à  5  km.  N.-E.  de  la  station  de  Sempach,  ligne 
01  len -La  ce  rue.  7  mail-,  62  h.  catb.  de  la  paraisse  de 
Bain. 

ROTI  (C,  Luceme,  D.  Willisau.  Com.  Euiswil). 
534  m.  Hameau  à  l'E.  d'Eltiswii,  à  3  km.  S.  de  ta  «ta- 
tion de  Wauwil,  ligne  Ollen-Luceme.  45  h,  catholi- 
ques de  la  paroisse  d'Etliswil,  Agriculture.   Arbres  frul- 


la  paroisse  d'Uznach.  Agriculture,  élève  du  bétail,  arbres 
fruitiers,  Imporiante  gravière  et  mine  de  lignile,  mais 
l'eaploitatton  de  cette  dernière  diminue. 


234  RÛT 

ROTI  ou  INNERE  rOTI  (C.Saint-GalI.D.NeQTog- 
genburg,  Corn.  Sankt  PetenellJ.eOOm.  Groupé  de  maitona 
sur  la  rente  de  Lichtendeig  i  Hérisiu,  i  8  km.  0.  de  la  «ta- 
tioiideWaldïtatt,ligneWlQkeln-Hérl83D.5maia.,3ih.  pro- 


RClti  (C. 


teitanlB  et  catbotiqaeB  de  ta  parolite  de  Sankt  Peleriell. 
Élève  du  bétail.  Broderie  el  tissage. 

RÛTI  OD  RÛTHI  [C.  Saint-Gall,  D.  Ober  Rheiothal). 
143  m.  Com.  et  grand  vlllaee  an  pied  du  Kamor  et  du 
HohenkaElen,  aor  la  roule  de  Coire  à  Roracfaach,  à  1,5 
km.  N.  de  la  atation  de  Rûti,  ligne  Sargans-Ronchach. 
Bureau  dei  paitea,  télégraphe,  téléphone.  Avec  Bûchel, 
HirachenapruDg,  Leue  et  weier,  la  commune  compte 
361  mais.,  1193  h.  cath.,  saut  Sâproteitanls;  le  village,  124 
mais.,  554  h.  L'église  catholique  a'élève  sur  le  SaiDt- 
ValeDlin;  elle  a  été  restaurée  dernièrement;  de  là,  on 
jouit  d'une  fort  belle  vue.  Les  habitants  vivent  de  l'agri- 
callure,  de  l'élève  du  bélail.  de  l'économie  alpestre  et 
forestière  et  de  l'industrie.  Fabrique  de  broderie  et  bro- 
derie comme  Induatrie  domestique.  Grand  bâtiment  d'é- 
cole. Asile  des  pauvres.  Société  de  charité.  Distribution 
d'eau  sous  pression.  Détruit  par  un  incendie  en  1900,  ce 
village  a  été  reconstruit  avec  plus  de  soin.  La  première 
'    "'■ ?.  L'église  de  Saint-Valenlin 


mention  de  Rûti  date  de  819.  1 


Rûti,  au  couvent  de  Prâferî-'En  1392,  le  comte  Albrecht 
de  Werdenberg  en  devint  propriétaire.  Lorsque  le  Hhetn- 
thal  fut  transformé  en  bailliage  des  cantons,  la  juridiction 
de  Riili  se  transforma  également.  Les  localités  de  Kobel- 
wald  et  de  Lienz,  qui  étaient  rattachées  à  la  commune  de 
Rûti  de  1803-1833,  en  ont  été  détachées  depuis. 

RÛTI  (C.  Sainl-Gall,  D.  Ober  Rheinthal,  Com,  Altslàt- 
ten)-  8115  m-  Hameau  sur  le  Hînter  Karnberg,  à  2,3  km. 
N.-O.  d'AltsIâlten.  6  mais.,  24  h.  cath.  de  la  paroisse  d'All- 
stâtten.  Prairies. 

RÙTI  (C.  Sainl-Gall,  D,  Hortchach,  Com.  Eegersriet). 
870  m.  Groupe  de  maisons  sur  le  versant  S.  du  Rossbiihl- 
beif.  à  2.8  km.  N.-O.  de  la  sUlion  de  Heiden,  ligne  llei- 
den-Ror${Jiach.  0  mais.,  47  h.  catholiques  de  la  paroisse 
de  Grub.  Klève  du  bétail.  Broderie, 

ROTI  |C.  Saint-Gall,  D.  Sargans,  Com.  Quarlen),  fiOO- 
500  m.  Maisons  disséminées  sur  le  versant  fertile  du  Itii- 
Uber^.  à   400  m.  S.-E.  de  la  atation  de  Murg,  ligne  Sar- 
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de  bois. 

ROTI  (C.  Sainl-Gall,  D.  et  Com.  Tablât).  941  m.  Mai- 
sons disséminées  sur  le  Rûliberg,  aux  sources  de  la  SIei- 
nach,  à  2,ô  km.  E.  de  la  station  de  Miihlegg,  funiculaire 
SaiDl-Gall-Mîihlegu.  7  mais.,  61  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse de  Saint-Gall.  Elève  dn  bêlait. 

RÛTI  (C.  Sainl-Gall,  D.  Unter  Rheinthal,  Com.  Thai). 
402  m.  Groupe  de  maisons  dans  la  plaine  du  Rhin, à  l'an- 
cienne embouchure  du  Rhin  dans  le  Bodan,  à  3  km.  N.- 
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E.  de  la  station  de  Staad,  ligne  Sargans-Rortchach.  4 
mais.,  90  h.  catholiques  de  la  parolase  annexe  d'Alten- 
rhein-Rorachach.  Ajricolture.  Pèche. 

RÛTI  (C.  Saln^(^l,  D.  Werdenberg,  Com.  Senowild). 
566  m.  Groupe  de  maisons  et  maitoDS 
disséminées  sur  le  plateau  de  Sax.  i  7 
km.  E.  de  la  station  de  Salei,  ligne 
Sa^ans-Rorschach.  8  mais.,  94  h.  pro- 
testiDls  de  ta  paroisse  de  Sat.  ËJéve  du 
bétail,  prairies. 

RÛTI  (C.  Schwji,  D.  et  Com.  Ein- 
siedeln).  898  m.  Hameau  an  conOnent 
de  la  Sihl  et  de  la  Hinster,  entre  Eq- 
thal  et  Unt«r-lberg,  aur  la  route  pos- 
tale Einsiedeln-lberg,  à  6  km.  S.-Ef.  de 
la  station  d'BUnsledeln,  ligne  WâdeDS- 
wil-Einsiedeln.  10  mais.,  55  fa.  ealho- 
liqnes  de  la  paroiaae  annexe  d'Euthal. 
Prairies,  élève  da  bétail.  Scierie.  Tis- 
aage  de  la  sole. 

RÛTI  (C.  Schwjz,  D.  et  Com.  Ein- 
siedeln).  9^  m.  Ramean  dans  la  val- 
lée de  l'Alp,  à  9  km.  S.  de  la  station 
d'Einsiedeln,  ligne  Wâdenawil-Eioaie- 
deln,  sur  ta  route  d'Einsiedeln  i  Alp- 
Ihal.  Téléphone.  Wmais.,  190  h.  catho- 
liques de  la  paroisse  annexe  de  Trachs- 
lau.  £lève  au  béuil,  prairies.  Culture 
■t.  de  la  pomme  de  terre.  Carrière  de  mol- 

lasse el  de  marbre  noir.  Tissage  de  la 
soie.  Deux  moulins.  Menuiserie.  Maison  d'école.  Petite 
chapelle  dédiée  à  Sainle-Odile.  Place  de  tir  avec  stind. 

RÛTI  (C.  Schnii,  D.  Harch,  Com.Wangen).  503  m. 
Hameau  sur  le  ver  saut  E.  de  l'Unter  Buchberg,  à  1,7  km. 
N.  de  la  stationde  Siebnen-Wangen,  ligne  Zurich  Coire. 
10  mais.,  34  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Wangen. 
Agriculture,  arbres  fruitiera. 

RÛTI  on  REUTE  (C.  Thurgovie,  D.  Arbon,  Com. 
Hemmerswii).  438  m.  Hameau  i  1,5  km,  N.-O.  de  Hem- 
merswil,  à  SCO  m.  N.-U.  de  la  station  d'Amriswil,  ligne 
Winlerthonr- Roman shorn.  24  mais.,  106  h.  protestanU  et 
catholiques  de  la  paroisse  d'Amrtowil.  Prairies,  champs, 
forêts. 

ROTI  (C.  Thursovie,  D.  Bisehofsielt,  Com.  Nenkireh). 
631  m.  Hameau  i  1,5  km.  S.-O.  de  Neukirch,  à  4,6  km. 
S.-O.  de  la  station  de  Kradolf,  ligne  Winterthour-KomanB- 
born.  Voiture  postale  Bilrglen-NeDkirch.  5  mais.,  97  h. 
protestantsde  la  paroisse  de'Sch on holzerswilen.  Prairies. 
RÛTI  ou  REUTe(C.  Thurgovie,  D.  Krauenfeld, Com. 
Thundorfl.  549  m.  Hameau  à  9  km.  N.-U.  de  Thundorf,  à 
9  km.  S,  de  la  atation  de  Feiben,  ligne  Winterthour-Ro- 
mansborn.  5  mais..  20  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Kirchberg-Thundorf.  Prairies. 

ROTI  (C.  Zurich,  D.  Ilinwil).  480  m.  Com.  et  beau 
village  de  VOberland  zuricois,  à  28  km.  S.-E.  de  Zurich, 
3  4.5  km.  N.-E.  de  Rapperswil,  sur  les  deux  rives  de  la 
Jona,  au  pied  S.-O.  du  Bachtel,  Station  importante  de  la 
ligne  Zurich-Usler-RappersKil  (ouverte  en  1859]  et  de  la 
ligne  Rûti-Wald-\Vinterthour(ouverte  ei 

ristes,  télégraphe,  téléphone.  Avec  Fàu 
ichen,  Feerach,  Neuhaus,  Obermoos,  f 
Widacker,  la  commune  compte  573  m: 
3686  protestants  et  1107  catholiques:  461 
mande;  13  parlent  le  français,  97  l'i 
très   langues.  En  1840.   ce    villaRe  r 
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'(aujou^l'hui  440)  et  3700  h,  L'agricultui 
d'importance  que  dans  les  parties  éloignées  du  vil- 
lage. L'activité  industrielle  est  très  grande.  On  compte, 
dans  celte  commune,  10  hautes  cheminées  d'usines.  Les 
6  établissements  prtncipaui  occupent  2200  personnes. 
Une  fabrique  de  métiers  ù  tisser  occupe,  à  elle  seule,  ISOO 
ouvriers  et  livre  anouellemect  lOOOO  méliera.  Une  filature 
de  soie  emploie  700  personnes.  Ce*  deui  établissemenla 
sont  remarquables  par  leurs  admirables  installation*  ré- 
pondant à  la  fols  aux  exigences  technique*  et  hygiéniques, 
ainsi  que  par  leurs  instuations  en  faveur  des  ouvriers. 
Grande  fabrique  de  clous  el  tréOlerie.  Fabrique  de  som- 
miers i  ressorts,  de  Uis  en  fer  et  en  laiton,  deux  fabri- 
qnes  de  cordes,  fabrication  de  machine*  à  coudre,  denx 
'tisliques,  atelier*  mécaniques.  Succursale  de 
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la  banque  ctnlonale  rarfcolie.  Depnl*  1898,  Rûti  pouède  1 
mia  grande  orine  électrique  ;  i  partir  de  1903,  un  complé-  I 


HOli  (C.  Zurich.  D.  Hinwill  vu  du  Nord-Onesl, 

ment  d'énergie  a  àù  être  demandé  à  l'usine  argovienoe 
de  Beznau  qal  lui  envoie  la  force  par  un  cible  de  57 
km.  STSIènse  d'hydrantea  et  dUtribntioD  d'eau  à  domi- 
cile. Hôpital  bien  installé  :  c'est  le  plus  grand  de  la 
campagne  luricoiee.  4  bâtimenle  d'école  primaire,  un 
d'école  secondaire,  une  halle  de  gjmnaaltque.  Jardins 
d'eufanla.  £c«le*  complé  m  enta  ire«  et  de  travaux  manuels 
ponr  lee  deux  aeies.  Salles  de  lecture,  grande  bibliothè- 
que populaire.  Manège.  Plus  de  tO  sociétés  diverses  :  de 
bienfaisance,  d'utilité  publique,  de  chant,  de  musique,  de 
gfmnastique.  dramatiques,  de  lecture,  etc.,  sociétés  com- 
merciales, agricoles,  ouvrières,  religieuses,  caisses  de  ar- 
Murs  pour  maladies  et  accidents,  corporations  agricoles. 
De  jolies  constructions  et  de  belles  villas  sur  les  hauteurs 
environnantes  donnent  i  Hiili  l'aspect  d'une  ville.  EUe 
forme  une  seule  agijlomé ration  avec  le  village  de  Tann  qui 
ressortit  à  la  commune  de  Diirnten,  mais  dont  la  popula- 
tion travaille  en  grande  partie  dans  les  fabriques  de  flûti. 
C'est  i  Tann  que  se  trouve  l'éf^lise  catholique  constmite 
en  1879  et  dont  les  cloches  proviennent  de  i  église  protes- 
tante de  Rûti  où  l'on  installa,  en  1884,  une  nonvelfe  son- 
nerie. L'église  réformée,  autrefois  église  de  couvent, 
date  en  grande  partie  de  1771  et  appartient  à  l'État  de 
Zurich.  I^  Jona,  qui  traverse  le  village,  est  sujette  à  de  for- 
tescrues;  à  maintes  reprises  elle  a  causé  de  grands  dégâts 
par  ses  inondations,  mais  d'importants  travaui  de  cor- 
rection ont  écarté  tout  danger.  En  amont  de  la  fa- 
brique de  machines,  la  Jona  traverse  un  long  et  pitto- 
resque ravin  ;  on  remarque  au  Pilgerweg  une  grandiose 
cnvelte  d'érosion  dans  la  Nageltiuh,  dans  laquelle  la 
Jona  fait  une  cascade  de  24  m.  Dans  le  ravin  même, 
à  SOO  m.  de  Rûti,  se  trouve  une  petite  fabrique  de  ma- 
chines appartenant  i  Tann.  Le  chemin  de  fer  Riili- 
Waid  passe   i  une  grande   hauteur  au-dessus  du  ravin, 

Îl'il  traverse  sur  un  pont  hardi.  Au  milieu  du  village  de 
ûti,  on  voit  d'intéressants  efTels  de  l'érosion  dans  la  Na- 
gelflnh  Â  gros  grain  où  est  creusé  le  lit  de  la  Jona.  &u 
l^ûUistein,  à  2  km.  de  Rûti,  sont  de  grandes  carrières 
de  Nagel 11 u h  calcaire  i  grain  Un.  qui  fournissent  une  excel- 
lente pierre  d  bâtir.  On  V  trouve  de  remarquables  fossiles  de 
l'époqne  tertiaire  (fougères,  palmiers  nains.  mollu3ques|. 
Tout  près  de  là,  un  beau  pont  naturel  avec  une  cas- 
cade près  de  la  source  appelée  Martin  a  briinneli.  Trou- 
vaille de  l'époque  romaine.  Ancien  établissement  alaman. 
Les  ducs  d'Alémanie  doivent  avoir  fait  dotation  de  la  con- 
trée de  Riiti  au  couvent  d'Einsiedeln.  Plus  lard,  elle  vint 
en  possession  des  barons  de  Reijensberg  qui  avaient  reçu 
en  Oef  du  couvent  de  Saint-Gall  le  bailliage  de  Grûningen. 
Cest  en  1908  au  plus  tard  que  Lùthold  IV  de  Regensberg 
céda  i  son  parent,  l'ancien  prévôt  de  Churwalden.  en  vue 
de  la  fondation  d'un  couvent,  le  domaine  de  Riiti  avec 
la  chapelle  de  Nicolas,  appartenant  à  la  paroisse  de  Ruas- 
kircb.  C'est  ainsi  qu'au  commencement  du  XIII*  siècle 
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montrés,  dont  les  bienfaiteurs  firent  les  Regentberger,  les 
comtes  de  Happerswil  et  de  Toggen- 
bourg.  Le  couvent  souffrit  beaucoup 
pendant  la  querelle  entre  Rodolphe  de 
Habsbourg  et  les  RegensberKer.  Mais, 
lorsqu'en  1270  les  ducs  d'Autriche  en- 
rent  remplacé  lee  Regensberger  dans 
le  bailliage  de  Grûningen,  ils  favori- 
sèrent lieaucoup  Riiti.  Déjà  au  XIV* 
siècle,  l'église  du  couvent  se  remplit 
peu  à  peu  de  tombeaux,  en  particulier 
des  Hp^'eneherger  et  des  comtes  de 
Toggenliourg  ;  elle  renferme  enire  au- 
tres Celui  de  Frédéric  VII,  dernier  de 
cette  famille  qui  passa  dans  le  couvent 
les  dernières  années  de  sa  vie.  Après 
la  bataille  de  Nafels,  Rôti  devint  le 
cimetière  des  nobles  tombés  sur  le 
champ  de  bataille  (1388),  comme  le 
couvent  de  Konigsfelden  l'avait  été 
après  la  bataille  de  Sempach  (1386). 
Dans  les  guerres  de  13&I-1355.  les 
Zuricois,  les  Schwyzoii  et  leurs  alliés 
y  causèrent  de  eranda  dommages.  Dans 
la  guerre  de  Zurich  (14t3).  Rûti  fut 
saccagé  par  les  Confédérés  victorieux. 
Les  Schwyiois  et  leurs  alliés  volèrent  les  chasubles, 
les  chapes  et  les  cloches,  violèrent  les  tombes  des 
comtes  de  Toggenbourg  en  punition  de  la  duplicité 
de  Frédéric  Vil;  ils  en  brisèrent  les  chapiteaux  et  les 
armoiries  el  commirent  bien  d'autres  déprédations.  Le 
dernier  abbé  du  couvent,  le  Zuricois  Kétii  Klauser, 
fui  un  ennemi  de  la  Réforme.  Il  s'enfuit  à  Rappenwll 
et  le  couvent  fut  plscé  sous  une  administration  Wque. 
Dès  15S5,  Il  servit  de  demeure  à  divers  intendants  lu- 
ricois.  En  1706,  la  plus  grande  partie  des  bâtiments 
fut  détruite  par  un  incendie.  C'était  avec  Kappel  le  mo- 
considérable  du  moyen  âge  dans  la  cam- 
.  L'église  du  couvent  était  une  basilique 
c  un  chœur  voiité  et  des  chapelles  dans 

, „ it    des    nefs    latérales.    L'intérieur   était 

eolièremenl  décoré  de  peintures  murales  ;  il  s'y  Iron- 
vail  une  domaine  d'autels.  Lors  de  la  construction  d'une 
maison  d'intendance,  le  cloître,  que  l'incendie  avait 
épargné,  fut  démoli  el  plusieurs  antres  constructions 
tombèrent    r- 
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courent  avait  des  inlendances  à  Zurich,  Winlertbour  et 
Rapperswil  ;  il  avait  le  droit  de  collalion  sur  14  églises, 
entre  autres  Seegrlben  (depuis  1219),  Dûmlen  (1359),  Fl- 
BChenthaUlSgO),  Uster  (1438),  Fehnitorf  (146S).  Après  la  Ré- 
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forme,  ces  droits  passèrent  à  la  ville  de  Zurich.  Le  village 
de  Rôti  appartenait  à  la  seiarneurie  de  Grûningen,  qui 
fut  transmis  par  hy[x>thèque  des  ducs  d'Autriche  aux  frè- 
res Hermann  et  Guillaume  Gessler.  Ceux-ci  la  vendirent, 
en  1408,  à  la  ville  de  Zurich  qui  installa  le  bailliage  de 
Grùningen. 

Voir  S.  Vôgelin,  Dos  Kloster  Rùti  {MitteiL  der  An- 
tig.  Gesell.  Zurich),  livr.  2,  1862.  Du  même,  Die  Auf- 
hebung  des  Klosters  Hïiti.  Neujahrsblatt  von  Uster, 
1869.  J.  C.  Zuppinger,  Die  Prâmonstratenser  Abtei  Rùti. 
Beitrag  zur  heimatkunde.  Rûti,  1894.  Du  même,  SchuU 
geschichte  von  Rùti.  Wald,  1895.  Zeller-Werdmûller,  Die 
Prânionstralenserabtei  Rïiti.  Mitteil.  der  Antiguar,  Ge- 
sell. Zurich.  LXI.  Zurich,  1897.  G.  Strickler,  Das  Zûg*- 
cher  Oberland.  Zurich,  1902. 

RÙTI  rC.  Zurich,  D.  Hinwil,  Com.  Wald).  770  m.  Ha- 
meau à  2  km.  S.  de  la  station  de  Gibswil,  ligne  du  Tôss- 
tbal.  3  mais.,  20  h.  prot.  de  la  paroisse  de  Wald.  Prairies. 

RÛTI  (C.  Zurich,  D.  Meilen,  Com.  Hombrechtikon). 
440  m.  Hameau  à  500  m.  N.-E.  de  la  station  de  Feldbach, 
ligne  Zurich-Meilen-Rapperswil.  8  mais.,  83  h.  prot.  de 
la  paroisse  de  Hombrechtikon.  Prairies,  viticulture. 

ROTI  (C.  Zurich,  D.  Meilen,  Com.  Ûtikon).  622  m. 
Hameau  à  2  km.  N.  de  la  station  d'Ûtikon,  ligne  Zurich- 
Meilen-Rapperswil,  sur  le  versant  S.-E.  dn  Pfannenstiel.  6 
mais.,  28  h.  protestants  de  la  paroisse  d'Otikon.  Prairies. 

ROti  (C.  Zurich,  D.  Pfàffikon,  Com.  Fehrallorf).  533 
m.  Hameau  à  1  km.  0.  de  la  station  de  Feliraltorf,  ligne 
Effretikon-Wetxikon.  8  mais.,  42  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Fehraltorf.  Prairies. 

RÛTI  (C.  D.  et  Com.  Zurich.  Cercle  V).  455  m.  3  mai- 
sons dans  une  superbe  situation,  au  bord  d'une  large  ter- 
rasse, à  4  km.  de  la  gare  de  Zurich.  186  h.  C'est  un  asile 
suisse  pour  épileptiques,  fondé  en  1886  par  des  particu- 
liers. Il  abrite  150  pensionnaires,  pour  la  plupart  des 
femmes  et  des  enfants.  Les  malades  reçoivent  en  outre  des 
leçons  de  jardinage,  d'agriculture,  de  reliure,  de  tissage  de 
tapis,  etc.  Les  frais  sont  couverts  par  des  dons  volontaires 
et  par  les  subventions  de  plusieurs  cantons. 

RÛTI  (>EU88ERE)  (C.  Saint-Gall,  D.  Neu-To^gen- 
burg,  Com.  Sankt  Peterzell).  850  m.  Groupe  de  maisons 
àl5,4  km.  E.  de  Sankt  Peterzell,  sur  une  prairie  ensoleil- 
lée, à  6,7  km.  S.-O.  de  la  station  de  Waldstatt,  ligne 
Winkeln-Âppenzell.  3  mais.,  28  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Sankt  Peterzell.  Élève  du  bétail.  Tissage. 

RÛTI  (AUF  DER)  (C.  Uri,  Com.  Spiringen).  1479  m. 
Alpage  avec  8  chalets  et  étables  sur  le  versant  N.-O.  de  la 
Grosse  Spitze,  à  2  h.  et  demie  de  Spiringen.  En  1887,  un 
éboulement  se  produisit  en  ce  lieu.  Aujourd'hui  encore, 
l'alpage  est  menacé  de  nouveaux  glissements  de  terrain. 

RÛTI  (HINTER,  OBER)  (C.  Saint-Gall,  D.  Gaster, 
Com.  Benken).  560-450  m.  Maisons  disséminées  formant 
une  section  de  commune  sur  l'Ober  Buchberg,  à  1,5  km. 
S.-E.  de  la  station  de  Benken-Kaltbrunn,  ligne  Weesen- 
Rapperswil.  18  mais.,  86  h.  cath.  de  la  paroisse  de  Benken. 
Ag^riculture,  élève  du  bétail.  Broderie  et  tissage  de  la 
soie. 

RÛTI  (HINTER,  MITTLER,  VORDER)  (C  Zu- 
rich, D.  Horgen,  Com;  Wâdenswil).  580-550  m.  Hameaux 
à  3  km.  N.-O.  de  la  station  de  Wâdenswil,  ligne  Zurich- 
Wâdenswil.  7  mais.,  46  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Wâdenswil.  Prairies. 

RÛTI  (HINTER,  OBER,  VORDER)  (C.  Nidwald, 
Ck)m.  Ennetmoos).  645-557  m.  Maisons  sur  le  versant  N. 
du  Muetlerschwanderberg,  sur  un  petit  plateau  dominant 
le  lac  d'Alpnach,  à  1  km.  S.-O.  du  débarcadère  de  Rotz- 
loch.  4  mais.,  20  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Stans. 
Elève  du  bétail. 

RÛTI  (IN  DER)  (C.  Lucerne,  D.  Sursee.  Com. 
Schwarzenbach).  663  m.  Hameau  à  2,3  km.  S.-O.  de  la 
station  de  Mosen,  ligne  du  Seethal.  5  mais.,  40  h.  catholi- 
ques de  la  paroisse  de  Schwarzenbach.  Prairies. 

RÛTI  (INNERE)  (C.  Saint-Gall,  D.  Neu  Toggenburg, 
Com.  Sankt  Peterzell).  Groupe  de  maisons.  Voir  Rùti. 

RÛTI  (NIEDER,  OBER)  (C.  Zurich,  D.  Bùlach, 
Com.  Winkel).  480  et  455  m.  Deux  hameaux  formant  une 
section  de  commune  à  700  m.  l'un  de  l'autre,  à  4  km. 
N.-O.  de  la  station  de  Kloten,  ligne  Zurich-W^interthour. 
27  mais.,  181  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Bûiach. 
Prairies,  céréales.  Dans  un  document  de  1255,  on  cite  un 


vassal  de  Rûti  qui  appartenait  à  la  famille  de  Bûiach. 
L'emplacement  du  château  n'est  pas' connu. 

RUTI  (OBER)  (C.  Argovie,  D.  Mûri).  0>m.  et  vge. 
Voir  Oreirr&ti 

RÛTI  (OBER,  UNTER)  (C.  Berne,  D.  Signau,  Ck>m. 
Schaognau).  1111-1074  m.  Fermes  à  700  m.  N.-O.  de 
Schangnau,  à  11  km.  S.-O.  de  la  station  de  Wisgen,  lijpie 
Beme-Luceme.  3  mais.,  16  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Schangnau.  Élève  du  bétail. 

RÛTI  ou  RÛTTI  (OBER,  UNTER)  (C.  Fribourg, 
D.  Singine,  Ck>m.  Planfayon).  900  m.  Vge  près  du  Ge- 
meindewald,  à  1  km.  S.  de  Planfayon,  à  12  km.  S.-E. 
de  la  gare  de  Fribourg.  27  mais.,  132  h.  catholiques  de 
la  paroisse  de  Planfayon,  de  langue  allemande.  Élève  du 
bétail,  prairies.  Tressage  de  la  paille.  Commerce  de  bois. 

RÛTI  (OBERE,  UNTERE)  (C.  Grisons,  D.  Ober 
Landquart,  Com.  Klosters).  1381-1174  m.  Prairies  au-des- 
sus de  la  rive  gauche  de  la  Landquart,  à  1  km.  0.  de 
Klosters-Platz.  Une  vingtaine  de  chalets  et  d'étables. 

RÛTI  (OBER,  UNTER)  (C.  Saint-Gall.  D.  Wil, 
C^m.  Oberbûren).  562  m.  Maisons  disséminées  sor  la 
route  d'Oberbûren  à  Gossau,  sur  le  versant  assez  abrupt 
de  la  haute  terrasse  de  Niederwil,  à  1,5  km.  E.  d'Ober- 
bûren,  à  3,5  km.  N.-E.  de  la  station  d'Uzwll,  ligne  Win« 
terthour- Saint-Gall.  6  mais.,  22  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse d'Oberbûren.  Elève  du  bétail.  Broderie. 

RÛTI  (OBER,  UNTER)  (C.  Zoug,  Ck>m.  Risch). 
441  m.  Hameau  à  2  km.  N.-O.  de  Risch,  a  1,1  km.  £.  de 
la  station  de  Rothkreuz,  ligne  Zurich-Luceme.  11  mais., 
52  h.  cath.  de  la  paroisse  de  Risch.  Prairies,  agriculture. 

RUTI  (UNTER)  (C.  Argovie,  D.  Mûri,  0>m.  Meren- 
schwand).  Village.  Voir  UNXERRtJn. 

RÛTIBACH  (C.  Berne,  D.  Bûren).  566-432  m.  Ruis- 
seau prenant  naissance  sur  le  Buche^gberg,  près  de  Lû- 
terswil.  Sous  le  nom  de  Mûhlebach,  il  traverse  Oberwil, 

Suis  Rûti,  et  se  jette  dans  l'Aar,  rive  droite,  à  1  km.  N.  de 
LÛti.  Sa  direction  générale  est  du  S.-E.  au  N.-O.  Lon- 
gueur du  cours,  6,5  km. 

RÛTIBACH  (C.  Obwald).  Ruisseau  nrenant  naissance 
sur  le  versant  S.-E.  du  Mûssenstock,  à  1200  m.  d'altitude  ; 
il  coule  du  N.-O.  au  S.-E.,  sur  une  longueur  de  5  km.,  et 
se  jette  dans  le  lac  de  Samen,  à  la  cote  de  480  m. 

RÛTIBACH  (C.  Saint-Gall,  D.  Ober  Rheinthal).  Ruis- 
seau formé  du  Plonerbach,  long  de  4,5  km.,  et  du  Wild- 
bach  (3  km.),  qui  prend  naissance  sur  le  versant  E.  du  Ka- 
mor.  Il  traverse  le  village  de  Rûti  sous  le  nom  <le  Dorfbach, 
et  va  rejoindre  ensuite  le  Lienzerbach  et  le  Binnenkanal. 
Ce  ruisseau  a  nécessité  des  travaux  de  correction  et  la 
construction  de  14  barrages  dans  la  vallée,  pour  la  somme 
totale  de  80000  francs. 

RÛTIBERG  (C.  Obwald,  Com.  Alpnach).674m.  Section 
de  commune  comprenant  un  groupe  de  maisons  à  3  km. 
S.-O.  de  la  station  d'Alpnach,  ligne  Brienz-Lucerne.  Avec 
Schlieren,  cette  section  compte  38  mais.,  208  h.  catholi- 
ques de  la  paroisse  d'Alpnach.  Élève  du  bétail. 

RÛTIBERG  (C.  Saint-Gall,  D.  Gaster,  Ck>m.  Schânnis). 
6(X>-500  m.  Fermes  disséminées  sur  le  versant  inférieur 
occidental  du  Schânniserberg,  au-dessus  de  la  route 
Weesen-Rapperswil  et  du  village  de  Rûfi,  à  4  km.  N.  de  la 
station  de  Schânnis,  ligne  Rapperswil-Weesen.  16  mais., 
85  h.  cath.  de  la  paroisse  de  Schânnis.  Élève  du  bétail. 
Économie  alpestre.  Tissage  de  la  soie.  Fromagerie.  Belle 
vue  sur  le  bassin  de  la  Linth,  les  Alpes  ^laronnaises  et 
schwyzoises.  Autrefois  on  exploitait  du  lignite  à  Rûtiberg  ; 
cette  exploitation  doit  être  reprise  sous  peu. 

RÛTIBOHL  (C.  Zurich,  D.  Horgen,  Com.  Langnau). 
500  m.  Hameau  à  1  km.  N.-O.  de  la  station  de  Langnau, 
ligne  de  la  vallée  de  la  Sihl.  8  mais.,  49  h.  protestants  de 
la  paroisse  de  Langnau.  Prairies. 

RÛTIGRUND  (C.  Berne,  D.  Seftigen,  Com.  Rûti). 
882  m.  Hameau  sur  le  versant  E.  du  Gurnigelberg,  à 
2,5  km.  0.  de  la  station  de  Wattenwil,  ligne  de  la  vallée 
de  la  Gûrbe.  4  mais.,  15  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Thurnen.  Prairies. 

RÛTIHARD(C.  Bâle-Campagne,D.Arlesheim).356  m. 
Ferme  et  colline  en  face  du  hameau  de  Neue  Welt,  où 
la  Birse  traverse  un  affleurement  de  Keuper.  Sa  base  est 
formée  par  ce  même  terrain  couvert  de  graviers  de  la 
basse  terrasse  ;  plus  haut  se  montrent  les  graviers  de  la 
haute  terrasse  couverts  d'une  nappe  de  lœss. 
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ROTIHOF  (C.  Argovie,  D.  Aaraa,  Corn.  Grâaiehen). 
593  m.  Village  sur  les  hauteurs  qui  s'étEudent  entre  le* 
valléei  de  la  Suhren  et  de  U  Wiaen,  à  3  km.  S.-O.  de  la 
station  de  Grânichen,  ligne  du  Wiuenthal.  3t  mais.,  1QS  h. 

Frote»tant8  de  la  paroisse  de  Grânichen.  Ëlève  du  bétail, 
ndustrie  laitière. 
RÙTIHOF  (C.  Argovie,  D.  Baden,  Com.  Dâltwil). 
410  m.  Section  de  commune  et  vge  sur  la  rive  droite  de  la 
ReusB,  à  2  km.  S.-U.  de  la  station  de  Dâltwil,  ligne  Baden- 
Hellingen-Lenibourg.  34  mais.,  222  h.  catholiques  de  la 
paroisse  de  Baden.  Agriculture,  élève  du  bétail.  Eiploila- 
tion  des  roréU. 
RÙTIHOF  [C.  Argovie,  D.  Bremgarten,  Com.  Mâ^^lin- 

Sen).  511  m.  Hameau  sur  la  route  de  Hâggliogen  a  Nie- 
erwil.  à  9  km.  S.-t:.  de  Hâgglingen,  à  3  km.  N.  de  la 
station  de  Wohlen.  ligne  Aarau-Rothkreuz-Goldau.  14 
mais..  70  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  HâgglinKen. 
Élève  du  bétail;  industrie  laitière. 

ROTIHOF  (C.  Argovie,  D.  Zurzach,  Com.  Bobikon). 
560  m.  Hameau  à  1  km.  S.-E.  de  Bobikon,  i  3  km.  S.-E. 
de  la  station  de  Hekiogen,  ligne  Koblenz-Biilach-Winter- 
thour.  9  mais.,  54  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Wi«- 
likofen.  Elève  du  bétail,  industrie  laitière. 

RÙTIHOF  (C.  Luceme,  D.  Sursee,  Com.  Triengen). 
645  m.  Hameau  i  1  km.  N.-E.  de  Triengen,  à  8  km.  N.  de 
la  station  de  Sursee,  ligne  Oiten-Luceme.  4  mais.,  28  h. 
calh.  delà  parolssede  Triengen.  Agriculture,  élève  du  bétail. 

RÙTIHOF  (C.  Zurich.  D.  Meilen,  Com.  Herriiberz). 
704  m.  Hameau  sur  la  partie  supérieure  du  versant  0.  du 
Prannenstiel,  sur  la  roule  ilerrliberg-Storch-Oster,  à 
4,5  km.  N.  de  la  station  de  Meilen,  ligne  Zurich-Meilen. 
5  mais.,  34  h.  protealants  de   ta  paroisse  de  Herriiberg. 

RÙTIHOF  (C.  etD.  Zurich,  Com.  Hônsg).  494  m.  Ha- 
meau sur  le  plateau  situé  entre  la  vallée  de  la  Llmmat  et 
celle  de  Regensdorf,  à  2  km.  N. -U.de  l'église  de  Hongg.  13 
mai*..  97  b.  prot.  de  ta  paroisse  de  Hbogg.  Praries.  VI- 

RÙTIHOF  (OBER,  UNTER)  (C.  et  D.  Luceme, 
Com.  Êbikon).  4^  m.  Hameau  sur  la  route  de  Lucerne  à 
Adligeoswil,  à  3  km.  S.  de  ta  station  d'Ebikon,  ligne  Lu- 
cerne- Bothkreui.  5  mais.,  52  h.  catholiques  de  la  paroisse 
d'Ebikon.  Agriculture;  arbres  Truiliers.  Élève  du  bétail. 

ROTIHUBELBAD  (C.  Berne,  D.  Konollingen,  Com. 
Walkringen).  736  m.  Bains  et  hôtel-pension  sur  un  ver- 
sant d'où  l'on  jouit  d'une  belle  vue  sur  les  Alpes,  â  4,4  km. 
N.-E.  de  la  station  de  Worb,  liijne  Berne- Lucerne,  à 
2,5  km.  S.-O.  de  la  station  de  Walkringen,  ligne  élec- 
trique Berthoud-Thoune.  Voitures  postales  Bi rI en-En ggis- 
seinetWorb-Walkriageo.  Téléphone.  Source  ferrugineuse 
saline  d'une  grande  ettlcacilé,  auriout  dans  les  maladies 
nerveuses.  Station  climatique.  La  source  Jaillit  à  50  m. 
au-dessus  du  Kurhaus,  dans  une  prairie  dont  le  sous- 
sol  est  formé  de  dépôts  glaciairea  reposant  sur  la  mol- 

RÙTIRAIN  (C.  Appenxell  Rh.-lnt.,  Com.  Appenzell). 
821  m.  4  maisons  à  500  m.  S.-O.  de  la  sUtioD  d'XppenteIt, 
ligne  Winkeln-Appeniell.  29  h.  catholiques  de  la  paroisse 
d'Appenzell.  La  maison  située  à  l'eitréme  E.,  bïtle  en  1534 
et  aujourd'hui  restaurée,  a  servi,  dit-on,  pendant  quelque 
temps,  de  maison  de  ville,  après  le  grand  incendie  d'Ap- 
penzell, en  1560. 

RUTISHAUSEN  Ou  RUDI8HAUBEH  [C.  ThurgO- 
vie,  D.  KrenzlÎEgen,  Com.  Langrikenbachl.SO?  m.  Hameau 
i  700  m.  0.  de  Dûunershaus,  à  4,5  km.  N.-E.  de  la  station 
d'Ertea,  ligne  Wioterthour-Komanshorn.  10  maia.,  16  h. 

Srotestants  de  la  paroisse  de  Giiltingen.  l'rairiea,  arbres 
■uitiers,  champs,  forêts. 

RÙTISTEIN  (C.  et  D.  Schwyz).  1980  m.  Pointe  de 
l'arête  qui,  du  Twàrilterg  (2118  m.),  se  dirige  vers  le  N. 
,iu  Gross  Biel  (1968  m.),  à  5  km.  S.-E.  d'Ober  Iberg. 
Elle  présente  une  haute  paroi  rocheuse  à  l'K.  5od  ver- 
sant occidental  est  peu  escarpé. 

rOTIW*LD(C.  Berne,  D.  Bûren).  560-470  m. Grande 
Torèt  de  sapins  et  de  hélrea  sur  le  versant  N.-O.  du 
Bucheggberg,  à  1  km.  S.-E.  de  Bûli.  Superficie :_450ba. 
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deBuchegg;  anjonrd'hui  elle  appartient  en  grande  partie 

à  la  boargeoisie  de  Soleore. 
rOtiwald  (C.   Claris).  1450-450  m.  Grande  forêt 

sur  le  versant  N.-E.  du  Hirzii,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Linth,  au  S.  de  Bilten.  Elle  est  très  escarpée. 

RÛTIWALD  (C.Zurich,  D. Hlnwil, Com.  Rûli).496m. 
Hameau  sur  la  Schwari,  à  1,5  km.  O.  de  la  station  de 
Rûti,  ligne  Zurich-Us ter-Rappersnil.  7  mais.,  49  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Riili.  Prairies. 

RÛTIWEIER  (C.  Saint  Gall,  D.  Tablât).  833  m.  Étang 
de  500  m.  de  loni^ueur  sur  200  m.  de  largeur,  A  500  m.  dn 
hameau  de  Schlipf,  près  Sankl  Georgen.  C'est  là  que 
prend  naissance  une  des  sources  de  la  bleinach 

RÛTIWEIER  (C.  Thurgovie,  D.  Bischofezell).  559  m. 
Étang  situé  entre  le  Horbacherweier  et  le  Horberweier,  à 
2  km.  S.-kl.  de  Biachofszell  ;  sa  Ipugueur  est  de  500  m.  et 
sa  largeur  de  200  m. 

RUTLEN  ou  RUDLEN  (C.  Appenzell  Rh.-lnl..  Com. 
Oberegg).  930-900  m.  Hameau  sur  la  route  dObereag  à 
Heiden,  à  3  km.  S.  de  la  station  de  Heiden,  ligne  Kor- 
Bchach-Heiden.  20  mais., 90  h.  calh.  de  la  paroisse  d'Ober- 
egg.  Élèvedu  bétail,  prairies.  Tieaat^e  de  la  soie,  broderie. 

RÙTt.ER  (C.  Zurich  D.  et  Com.  Horgeo).  430  ra. 
Partie  occidentale  du  village  de  Hor^en,  à  500  m.  0.  de 
cette  station,  ligne  Zurich-Wàdenswil.  11  mais.,  104  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Wàdenswil.  Voir  Horqen. 

RÙTLI  et  RÙTTLE  (C.  Saint-Gall,  D.  Rorschach, 
Com,  fiera).  530  m.  Groupe  de  maisons  sur  un  platean 
situé  au-dessus  de  la  rive  gauche  du  Steinachlobel,  i 
1,3  km.  N.-U.  de  la  station  de  Mârswil,  ligne  Saiot-Gall- 
Rorschach.  5  mais.,  37  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Berg.  Élève  du  bétail.  Broderie. 

RÙTI.I  ou  GROtI-I  (C.  Uri,  Com.  Seelisberg).  503  m. 
Prairie  boisée  avec  une  maison  et  trois  autres  bâtiments 
■ur  la  rive  occidentale  du  lac  des  Quatre-Cantons,  i  4  km. 
S.-S.-O.  de  Brnnnen.  En  été,  arrêt  des  bateaux  à  va- 
peur et  dépôt  des  postes.  Du  débarcadère  on  monte  en  10 
min.  à  la  maison.  C'est  là  que,  pendant  le  règne  d'Albert 
d'Autriche,  se  réunirent  les  patriotes  des  trois  Waldstât- 
ten  et  que  l'alliance  du  1"  août  1291  fut  conSrmée  par  no 
serment  solennel,  La  date  de  ce  serment  a  été  tliée  plni 
ou  moins  srbitrairementau7novembre1307.  D'après  la  tra- 
dition populaire,  les  trois  chefs  des  patriotes  étaient  Walter 
Furst,  d'Uri,  WernerStaulTacher,  de  Schwyz,  et  Arnold  an 
der  Halden,  d'Unterwald.  Sur  un  point  de  la  prairie  jaillis- 
sent trois  petites  sources  ;  l'imaginalloD  populaire  a  vu  là 
l'endroit  où  se  tinrent  les  trois  chefs  lors  de  la  prestation 
du  serment.  Fin  1859,  la  prairie  devint  la  propriété  de  la 
jeunesse  suisse  par  souscription  nationale;  l'administra- 
tion en  a  été  remise  à  la  Société  suisse  d'utilité  publique. 
Le  chalet  qui  h'j  trouve  possède  de  superbes  vitraui  aux 
armoiries  de  la  Confédération  el  des  cantons.  Ce  chalet, 
renferme  aussi  une  collection  d'armes  anciennes.  Cha- 
que année,  en  novembre,  a  lieu  le  tir  du  Riitli,  organisé 
à  tour  de  rôle  par  la  Société  de  tir  d'un  des  trois  cantons 


Srimitifs.  On  a  élevé  une  pierre  avec  deux  médaillons 
e  bronze  à  la  mémoire  dn  poète  G.  Krauer  (1792-1845) 
et  dn  compositeur  Jo«.  Greitb  (1796-1969),  auteurs  du  chant 
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du  Grûtli  :  t  Yon  Feme  sei  herzlich  gegrusset.  »  Les  fêtes 
da  &*  centenaire  de  la  fondation  de  la  Confédération 
soisse  se  terminèrent  au  Rûtli,  le  2  août  1891  ;  900  chan- 
teurs entonnèrent  la  cantate  composée  en  cette  occasion 
par  Gustave  Arnold.  En  1783,  un  Français,  Tabbé  Raynal, 
désirait  ériger  au  Rûtli  un  monument  à  la  Liberté;  le 
gouvernement  d'Uri  refusa,  disant  que  dans  cette  grande 
nature  aucun  monument  n'était  nécessaire  et  que  les 
actes  de  leurs  ancêtres^  d'ailleurs,  vivraient  éternellement 
dans  la  mémoire  des  Suisses.  Un  sentier  commode  con- 
duit en  1  h.  15  minutes  à  travers  la  forêt  jusqu'au  Seelis- 
berg  (Hôtel  Sonnenberg,  850  m.). 

RÛTLIBLICK  (C.  et  D.  Schwyz,  Com.  Morschach). 
670  m.  Lieu  de  villésdature  au-dessus  de  la  paroi  rocheuse 
qui  s'étend  entre  Morschach  et  Brunnen,  et  qui,  avec 
rAxenfels  et  l'Axenstein,  est  situé  vis-à-vis  de  la  prairie  du 
Rûtli,  du  Seelisberg  et  du  Sonnenberg. 

ROTMATT  (C.  Berne,  D.  Aarwangen,  Com.  Gondis- 
wil).  690  m.  Hameau  à  1,7  km.  S.  de  Gondiswil,  à  3  km. 
N.-E.  de  la  station  de  Huttwil,  ligne  Langenthal-Wolhusen. 
5  mais.,  32  h.  prot.  de  la  paroisse  de  Melchnau.  Agriculture. 

RÛT8CHBERG  (C.  Zurich,  D.  et  Com.  PfâfQkon). 
570  m.  Hameau  sur  la  rive  0.  du  lac  de  Pfâffikon,  à  2  km. 
S.-O.  de  la  station  de  Pfaffikon,  ligne  Elfretikon-Wetzikon. 
7  mais.,  38  h.  prot.  de  la  paroisse  de  Pfaffikon.  Prairies. 

RÛT8CHELEN  (C.  Berne,  D.  Aarwangen).  560  m. 
Com.  et  vge  aux  maisons  éparses  dans  un  vallon  latéral  de 
gauche  du  Langetenthal,  a  2,5  km.  S.-O.  de  la  station  de 
Lotzv^il,  ligne  Langenthal-Wolhusen.  Dépôt  des  postes, 
téléphone.  Avec  Flôsch,  Spiegelberff  et  Wii,  la  commune 
compte  91  mais..  688  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Lotz- 
wil;  le  village,  38  mais.,  226  h.  Agriculture;  fromagerie. 
En  1273,  le  couvent  de  Saint-Urbain  possédait  des  biens 
à  Rûtschelen.  Les  comtes  de  Kybourg  y  exerçaient  la 
haute  et  la  basse  juridiction.  En  lo94,  la  basse  juridiction 
fut  vendue  à  la  ville  de  Berthoud  ;  elle  resta  à  celle-ci  jus- 

S  n'en  17S6.  La  haute  juridiction  avait  passé  en  1406  à 
ierne,  qui  la  fit  exercer  par  son  bailli  de  Wangen.  Une 
famille  noble  de  Rûtschelen,  dont  le  château  a  disparu, 
habitait  Berthoud,  où  une  rue  porte  encore  son  nom. 
En  1273,  Ruschole;  en  1326,  Rutscholon. 

RUT8CHWIL  (C.  Zurich,  D.  Winterthour,  Com.  Dâ- 
gerlen).  460  m.  Section  de  commune  et  village  à  3  km. 
N.-E.  de  la  station  de  Hettlingen,  ligne  Winterthour- 
Schaffhouse.  Dépôt  des  postes.  25  mais.,  120  h.  protes- 
tants de  la  paroisse  de  Dâgerlen.  Prairies,  viticulture.  Les 
nobles  de  Ruodswil,  vassaux  des  Kibourg,  sont  nommés 
depuis  1219  à  1301.  En  1219,  Ruoltsv^ilare  ;  en  1299,  Ruo- 
doltswilare,  c  est-à-dire  hameau  de  Huodolt.  On  prononce 
justement  Ruetschwil. 

ROTSCHWIL  (C.  Zurich,  D.  Hinwil,  Com.  Bâretswil). 
795  m.  Hameau  à  2  km.  S.  de  la  station  de  Neuthal,  li^e 
Ûrikon-Bauma.  6  mais.,  35  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Bâretswil.  Prairies.  En  dialecte,  Ruetschwil.  En  874, 
Ruadhereswilare,  c'est-à-dire  hameau  de  Ruodher. 

RÛTTELHORN  (C.  Soleure,  D.  Balsthal).  1296  m. 
Sommité  du  Jura,  à  10  km.  N.-E.  de  Soleure,  à  2  km. 
S.-S.-E.  de  Herbetswil.  Son  versant  N.  est  complètement 
boisé   Au  S.,  elle  présente  une  muraille  de  rochers. 

RÛTTENEN  (C.  Soleure,  D.  Lebern).  610  m.  Com.  et 
vge  sur  le  versant  S.-E.  du  Weissenstein,  à  4  km.  N.  de 
la  station  de  Vieux-Soleure,  ligne  Bienne-Olten.  Dépôt  des 
postes,  téléphone.  Voiture  postale  Soleure-Gûnsberg.  Avec 
rallern,  Bringgmoos  et  une  partie  de  Sankt  Niklaus,  la 
commune  compte  80  mais.,  770  h.  catholiques  (sauf  152 
protestants)  de  la  paroisse  de  Sankt  Niklaus;  le  village, 
18  mais.,  175  h.  L'ermitage  de  Sainte-Vérène,  la  chapelle 
de  Saint-Martin  et  l'église  de  Kreuzen  sont  situés  dans 
cette  commune.  Carrières.  Horlogerie.  Pierre  à  écuelles 

grès  de  la  chapelle  de  Sainte-Vérène.  Hache  de  pierre, 
ollines  tumulaires  à  Kreuzen.  Tombes  de  la  première 
époque  germanique  près  du  Vizenhubel  et  au  Fallernhôlzli. 
ROTTWIATT  (G.  Lucerne,  D.  Sursee,  Com.  Ruswil). 
663  m.  2  maisons  a  1,5  km.  S.-E.  de  Ruswil,  à  6,5  km.  de 
la  station  de  Wolhusen,  ligne  Berne-Lucerne.  Asile  des 
pauvres  de  la  commune.  115  h.  cath.  de  la  paroisse  de 
Ruswil.  Agriculture.  Élève  du  bétail.  Tissage  de  la  paille. 
RUTZ  (C.  Saint-Gall,  D.  Sargans,  Com.  Flums).  740- 
650  m.  Maisons  disséminées  sur  le  Kleinberg,  à  4,9  km.  S. 
de  la  station  de  Flums,  ligne  Sargans-Weesen.  9  mais.. 


46  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Flums.  Agricnltare 
élève  du  bétail.  Prairies.  Forêts. 

RUTZEN  (C.  Zurich,  D.  Winterthoar,  Com.  Zell). 
502  m.  Hameau  snr  la  Tôss,  à  1  km.  S.-E.  de  la  station  de 
Kollbrunn,  ligne  du  Tôssthal.  7  mais.,  38  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Zell.  Prairies. 

RUTZEN  M  ATTLI  (C.  Nidwald,  Gom.  Emmetten). 
Alpages.  Voir  Spreitenbach. 

RUTZENWIL  (C.  Saint-Gall,  D.  Gossau,  Com.  Wald- 
kirch).  615  m.  Groupe  de  maisons  sur  un  haut  plateau  de 
la  rive  gauche  de  la  Sitter,  à  8  km.  S.-O.  de  la  station  de 
Môrswil,  ligne  Saint- Gall-Rorschach.  3  mais.,  17  h.  cath. 
de  la  paroisse  de  Bernhardszell.  Agriculture,  élève  du  bétail. 

RUTZIGEN  (OBER,  UNTER)  (C.  Luceme, D. Hoch- 
dorf,  Com.  Eschenbach).  539  et  534  m.  Hameau  à  3  km. 
S.-O.  de  la  station  d'Eschenbach,  ligne  Emmenbrûcke- 
Wildegg.  Téléphone.  2  mais.,  22  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse d'Eschenbach.  Agriculture,  élève  du  bétail.  En  1246, 
Ruozingen. 

RUVINAZ  NEIRE8  ou  RUVINE8  NEIRE8 
(LES)  (C.  Valais,  D.  Monthey.  Com.  Champérr).  1992- 
1700  m.  Côtes  ravinées,  creusées  dans  les  lianes  0.  du  Signal 
de  la  Berthaz  ou  de  Berroix  (1992  m.),  dans  la  partie  su- 
périeure du  pâturage  de  Berroix.  Abondants  gisements  de 
fossiles  nummulitiques  dans  des  roches  schisteuses  plus 
ou  moins  calcaires,  adossées  à  Tanticlinal  crétacique. 

RUVINE,  ROUVENAZ,  ROVENAZ.  Nom  géogra- 
phique fréquent  dans  les  Alpes  vaudoises,  valaisannes, 
friboufj^eoises  et  aussi  dans  le  Jorat,  où  il  est  synonyme 
de  Ravine,  du  romanche  Ruina,  augmentatif  Ruinatsch  ;  il 
désigne  un  escarpement  raviné  par  les  eaux  de  pluie. 

RUVINE  (SUR  LA)  (C.  Vaud,  D.  Aigle,  Com.  Or- 
mont-dessus].  1480-1350  m.  Une  douzaine  de  chalets  sur 
le  versant  N.  du  Meilleret,  à  800  m.  S.  de  Vers  l'élise, 
sur  un  plateau  de  prairies  inclinées  ;  les  chalets  ne  sont 
habités  qu'une  partie  de  Tannée,  généralement  vers  la  fin 
de  l'automne,  puis  au  printemps  et  à  Tépoque  des  foins. 
Lias  supérieur. 

RUVINES  (LES)  (C.  Vaud,  D.  Aigle,  Com.  Corbey- 
rier).  1600-14(X)  m.  CU>uloir  assez  large  recouvert  en  partie 
d'éboulis,  dans  lequel  la  route  de  (Jorbeyrier  aux  Agittes 
fait  une  série  de  lacets,  à  1  h.  20  min.  (1,5  km.)  de  Ck>r- 
beyrier.  Synclinal  nincé  de  crétacique  supérieur  et  Flysch, 
bordé  de  part  et  d  autre  d'une  paroi  de  jurassique  supé- 
rieur. C'est  dans  le  terrain  tendre  du  Crétacique  (cou- 
ches rouges)  et  du  Flysch  que  sont  entaillés  les  lacets  de 
la  route. 

RUVINES  (LES)  (C.  Vaud,  D.  Aiele,  Com.  Ollon). 
ICXX)  à  1256  m.  Grands  escarpements  d'erratiaue,  forte- 
ment ravinés,  au-dessous  du  vieux  chemin  d  Arveye  à 
Villars.  En  1863,  on  y  voyait,  du  chemin,  une  pyramide  de 
gravier  surmontée  d'un  bloc  erratioue  protecteur.  Cette 
pyramide  a  disparu  en  septembre  1873,  emportée  par  une 
trombe,  qui  a  fait  de  grands  dégâts  dans  la  vallée  de  la 
Gryonne. 

RUVIGLIANA  (C.  Tessin,  D  Lugano,  Com.  Casta- 
gnola).  474  m.  Section  de  commune  et  vge  dans  une  po- 
sition très  abritée  et  en  plein  midi,  sur  un  beau  plateau  du 
versant  S.-O.  du  Monte  Brè,  à  3  km.  E.  de  la  station  de 
Lugano,  ligne  Bellinzone-Chiasso.  Dépôt  des  postes,  télé- 
phone. Voiture  postale  Lugano-Ruvigliana.  29  mais.,  150  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Castagnola.  Agriculture,  viti- 
culture, élève  du  ver  à  soie.  -Végétation  méridionale; 
oliviers  croissant  jusqu'à  500  m.,  l'altitude  la  plus  élevée 
que  cet  arbre  atteint  en  Suisse.  Bois  pittoresques  de  vieux 
châtaigniers.  Vue  splendide  sur  les  divers  bras  du  lac  de 
Lugano.  Maison  d'école  récemment  construite. 

RUVINO  (ALPE  Dl)  (C.  Tessin,  D.  Léventine, 
Com.  Airolo).  2300-1600  m.  Alpage  dans  le  vallon  du 
Ruvino,  très  sauvage  et  exposés  aux  avalanches,  à  5,5 
km.  S.-O.  d' Airolo.  175  moutons  de  cette  commune  y 
estivent. 

RÛW  (C.  Fribourg,  D.  Glane).  Nom  allemand  de  Rue. 
Voir  ce  nom. 

RUZ  (AU)  (C.  Fribourg,  D.  Gruyère,  Com.  Haute- 
ville)  720  m.  Section  de  commune  et  partie  du  village 
de  Hauteville,  sur  le  ruisseau  du  Ruz  et  sur  la  route 
Fribourg-Bulle.  21  mais.,  200  h.  catholiques.  Voir  Haute- 
ville. 

RUZ  (RUISSEAU  DU)  (C.  Fribourg,  D.  (hiiyère). 
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1317-656  m.  RaisBeaa  aai  descend  da  versant  occidental 
de  la  Berra.  Il  court  dans  un  lit  encaissé  au  miliea  de 
sombres  forêts  et  débouche  dans  la  plaine,  à  2  km.  N.-E. 
de  Hauteville;  il  donne  son  nom  à  un  hameau  de  cette 
commune  et,  après  un  cours  de  8  km.,  qui  se  dirige  con- 
tinuellement vers  le  N.-O.,  va  se  perdre  dans  la  Serbache, 
à  1,5  km.  S.-E.  de  Pont-la-Ville.  Pente  moyenne,  87,5  *7o). 

RUZ  (VAL-DE-)  (C.  Neuchâtel).  District  et  vallée. 
Voir  Val-de-Ri'z. 

RUZZE  (CORNO  DELLE)  ou  PIZZO  CAM- 
PA8CIO  (C.  Grisons,  D.  Bernina).  2806  m.  Large  sommité 
à  plusieurs  pointes,  à  4,5  km.   O.-S.-O.  de  Poschiavo,  à 


la  frontière  italo-suisse,  entre  le  Passo  di  Confinale  et  le 
Passo  di  Canciano.  C'est  une  masse  rocheuse  avec  de  nom- 
breux ravins,  replis,  couloirs^  aiguilles  et  tours,  entou- 
rée de  grandes  pentes  d'ébouhs.  Le  versant  N.,  en  parti- 
culier, est  coupé  par  un  large  couloir  où  descendent  les 
pierres,  et  qui  se  ramifie  dans  sa  partie  supérieure.  En 
dessous,  et  jusqu'à  la  forêt,  s'étend  un  vaste  champ  de 
débris  et  de  blocs  énormes  qui  a  probablement  été  formé 
par  un  ancien  éboulement. 

RYFFTHAL  (C.  Vaud).  Nom  allemand  de  La  vaux. 

RYBROGG  (C.  Berne,  D.  et  Corn.  Frutigen).  Pont. 
Voir  RainbrOgg. 


8AALEGG  (C.  Schwyz,  D.  Einsiedeln  et  March).  1201 
m.  Hauteur  boisée  dans  la  chaîne  de  l'Etzel,  à  7  km.  N.- 
E.  d'Einsiedeln,  à  5  km.  S.-O.  de  Lachen.  Un  sentier 
commode  passe  au  N.-O.  allant  à  l'Etzel  et  au  S.  dans  la 
vallée  de  la  Sihl.  La  Saalegg  avec  ses  forêts  et  ses  prés 
fut  réclamée  jusqu'en  1455  par  les  corporations  de  Schil- 
liDgsrùti  et  de  Knieweg,  mais  un  tribunal  arbitral  ayant 
à  sa  tôte  Ital  Reding,  la  donna  à  Einsiedeln. 

SAALEGG  (C.  Schwyz,  D.  Marcb).  1383  m.  Hauteur 
la  plus  élevée  entre  les  vallées  de  la  Wâggi  et  de  la 
Trebsen.  Ses  versants  N.-E.  et  S.-O.  sont  boisés.  Il  s'y 
trouve  aussi  des  prés  et  des  alpages. 

8AALEN  (C.  Luceme,  D.  Willisau,  Com.  Ilergiswil). 
815  m.  5  maisons  dans  le  vallon  de  la  Buchwigger,  à  3,7 
km.  S.-R.  de  Hergiswil.  21  h.  cath.  de  la  paroisse  de  Her- 
giswil.  Élève  du  bétail. 

8AALI  (C.  Berne,  D.  Gessenay,  Com.  Gsteig).  1230 
m.  Section  de  commune  et  hameau  sur  la  rive  droite  de 
la  Sarioe,  à  1  km.  N.-E.  de  Gsteig,  9  km.  S.  de  la  station 
de  Gstaad,  ligne  Oberland  bernois-Montreux.  Avec  des  fer- 
mes disséminées,  la  section  compte  29  mais.,  119  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Gsteig.  Élève  du  bétail.  Un  sen- 
tier traverse  ce  hameau  et  conduit  par  le  Krinnenpass 
(1660  m.),  en  trois  heures,  de  Gsteig  a  Lauenen. 

8AALWALD  (HINTER,  VORDER)  (C.  Schwyz, 
D.  March).  1386-825  m.  Forêt  sur  le  versantE.de  la  Saalegg, 
couvrant  la  partie  S.  du  Trebsenthal,  sur  une  longueur  de 
3  km.  Elle  s'étend  de  la  rive  gauche  du  Trebsenbach  au 
Rôthistock,  au  N.,  et  au  Brûschstock,  au  S. 

8AANE  (C.  Berne,  Vaud  et  Pribourg).  Nom  allemand 
de  la  Sarine.  Voir  ce  nom. 

8AANEN,  en  français  Gessenay  (District  du  canton 
de  Berne).  Ce  district  a  la  forme  d'un  triangle,  dont  la 
hauteur,  d'Âblântschen  à  l'Oldenhorn,  est  de  30  km.  et 
dont  la  plus  grande  largeur  est  de  15  km.  Il  touche  à 
TE.  au  district  du  Haut-Simmenthal,  au  N.  au  canton  de 
Pribourg,  à  TO.  au  canton  de  Vaud,  au  S.  au  canton  du 
Valais.  La  base  du  triangle  part  de  l'Oldenhorn  (3124 
m.)  à  rO.  et  suit  la  crête  de  la  chaîne  principale  des 
Alpes  bernoises  jusqu'au  delà  du  Wildhorn  (3'264  m.),  ex- 
cepté au  col  du  Sanetsch  où  le  canton  du  Valais  pénètre 
sur  le  versant  N.  de  la  chaîne.  Un  peu  à  l'E.  du  Wild- 
horn, la  limite  remonte  au  N.,  passe  par  le  Niesenhorn 
(2777  m.),  et  la  crête  qui  sépare  les  vallées  de  Lauenen 
et  de  Turbach  de  la  vallée  de  la  Simmen;  puis  elle 
descend  dans  la  dépression  des  Saanenmôôser,  la  tra- 
verse, remonte  les  pentes  douces  du  Hundsrùcken  et  sé- 
pare du  canton  de  Pribourg  la  partie  supérieure  de  la 
vallée  de  la  Jogne  où  se  trouve  le  village  d'Âblântschen. 
Immédiatement  au-dessous  de  ce  village,  la  limite  re- 
monte au  Marchzahn  (1921  m.)  dans  la  chaîne  des  Gast- 
losen,  et  de  là  se  dirige  au  S.,  en  suivant  la  crête  de 
cette  chaîne  jusqu'à  la  Dent  de  Ruth  (2239  m.);  elle  suit 
ensuite  le  cours  du  Grischbach  et  traverse  la  vallée  prin- 


cipale, à  3  km.  en  aval  de  Gessenay;  de  là,  elle  se  dirige 
vers  la  Gummfluh  (2461  m.),  en  passant  à  l'E.  du  faite  de 
la  chaîne  du  Rubli,  de  sorte  que  la  partie  supérieure  des 
vallons  des  Rayes  et  de  Kalberhôhni  appartient  au  canton 
de  Vaud;  plus  au  S.,  elle  suit  l'arête  qui  sépare  la  vallée 
de  l'Étivaz  du  Tscherzisthal,  traverse  cette  dernière  dans 
la  partie  supérieure  de  la  vallée,  descend  sur  le  Pillon  (1500 
m.),  et,  à  partir  de  ce  point,  remonte  directement  à  l'Ol- 
denhorn par  son  arête  septentrionale.  Le  point  le  plus 
élevé  du  district  est  le  Wildhorn  (3264  m.),  le  point  le  plus 
bas  le  lit  de  la  Sarine  au  Vanel  (1000  m.).  C'est  le  seul 
district  du  canton  qui  soit  tout  entier  à  plus  de  1000  m. 
d'altitude.  Il  comprend  la  région  des  sources  de  la  Sarine 
et  est  nettement  distinct  des  autres  contrées  de  TOberland 
bernois,  dont  les  eaux  se  déversent  dans  l'Aar  et  le  lac 
de  Thoune.  Il  comprend  les  vallées  de  Gsteig  et  de  Laue- 
nen, qui  aboutissent  toutes  deux  à  la  chaîne  principale 
des  Alpes  bernoises,  puis  les  vallées  de  Turbach,  de 
Tscherzis,  de  Kalberhôhni,  de  Grischbach  (Les  Fenils), 
ainsi  que  la  vallée  principale  et  la  cuvette  des  Saanen- 
môôser (versant  sud)  qui  sont  des  vallées  des  Préalpes  ; 
enfin  la  partie  supérieure  de  la  vallée  fribourgeoise  ae  la 
Jo^ne.  La  superficie  totale  du  district  est  de  24040  ha. 
qui  se  répartissent  comme  suit  : 

Champs  et  jardins 137        ha. 

Prés  et  fermes 3258         » 

Pâturages,  alpages 12027  » 

Forêts 2298         » 

Sol  productif 17720        ha. 

Sol  improductif 6320         » 

Le  recensement  du  bétail  a  donné  les  chiffres  suivants  : 

1886       1896       1900 
Bêtes  à  cornes     ....    6974       6638       6469 

Chevaux 229         189         243 

Porcs 869         757         683 

Moutons 2858       2261        1736 

Chèvres 2132        2768       2277 

Ruches  d'abeilles .  ...  390  510  364 
La  principale  occupation  des  habitants  est  l'élève  du 
bétail  ;  il  faut  aussi  mentionner  l'exportation  des  chèvres 
qui  sont  élevées  dans  le  pays  et  expédiées  en  grand  nom- 
bre en  Allemagne,  en  France,  en  Autriche  et  en  Belgique. 
Le  fromage  du  Gessenay,  dur,  ferme  et  consistant,  est 
aussi  l'objet  d'une  grande  exportation.  Le  commerce  du 
bois  est  assez  important.  Au  Châtelet  et  à  Gessenay  se 
trouvent  de  grandes  scieries.  L'industrie  hôtelière  s'est 
considérablement  développée  ces  derniers  temps  par  suite 
de  la  construction  du  chemin  de  fer  Montreux-Oberland. 
Comme  stations  d'étrangers,  il  faut  citer  Gessenay,  Gstaad, 
Lauenen,  Gsteig.  Deux  routes  importantes  traversent  le 
district  :  ce  sont  celles  de  Zweisimmen-Gessenay-Chàteau- 
d'Œx  et  Saanen-Ghâtelet-Pillon-Les  Ormonts- Aigle,  la 
dernière  parcourue  toute  l'année  par  des  voitures  pos- 


grSce  au  chemin  de  fer  Monlreui-Oberlaod.  De  Zweisim- 
laea  à  Mootreui,  la  \igae  e«t  à  traction  électriqae.  On 
trallc  réHional  imporlant  se  fait  avec  Sîod  par  le  iSanetscb 
(3102  m.).  Ed  outri?.  les  passaKea  suivanla  &aachîaaeDt  les 
inoDtagnes:  le  KrîDDcn  (1660  m.)  (Gsteig-Lanenco).  le 
Renliaaenber^  (1718  m.)  (UsUad-La  Leok-Sl.-Slepha 
le  TrûttiiBberg  |2(M0  m.)  (Lauenen-La  LenL),  le  Gi 
benber».'  [1650  m.)  et  le  Birren  (1791  m.),  (GesBenay- 
AblaDtsctieD-Bellegarde).  Les  beautés  naturelle*  du  Ges 
«enay  n'ont  pas  encore  été  appnfctdes  à  leur  juste  valeur 
La  partie  inférieure  eit  une  large  et  puiaaante  cuvette 
doDl  les  bords  s'élèvent  en  pentea  douces,  couvertes  di 
spiendides  pâturages  jusqu'aux  premiêreB  montagnes,  au 
dessus  desquelles  se  dressent  quelques  pics  rocheui,  tels 
que  le  Mont  Rubli  et  la  Gummflub,  remarquables  par  leur 
forme  et  leurs  escarpements  abrupts.  Les  vallées  du  Gsleig 
et  de  Lauenen  présentent  le  caractère  haut-alpin  ; 
la  derniilre  en  particulier,  avec  le  Geltengletacher  et  ses 
maf;nitiques  cascades,  appartient  sans  conteste  aux  plus 
belles  vallées  alpestres  de  la  Suisse.  Le  Tacherzîslhal  avec 
le  lac  d'ArnoD,  et  la  vallée  d'Ablântschen,  dominée  par  les 
Gasilosen.  qui  rappellent  les  Dolomites  du  Tiroi.  ont  un 
charme  tout  particulier,  Grice  à  son  climat  sain,  exempt 
de  brouillards,  le  Cieasenaj'  est  appelé  à  devenir  aussi  un 
•éjour  d'hiver.  La  population  du  district  est  de  5019  h. 
protestants  de  langue  allemande  dans  1019  mais,  for- 
mant 1262  ménages;  elle  est  répartie  entre  les  trois  corn- 
niQQes  et  paroisses  de  Gsteig,  Gessenaj  et  Lanenen. 
Ablàntschen  appartient  à  la  commune  de  Saanen,  mais 
forme  une  paroisse  distincte.  La  densité  est  de  280  h.  par 
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j  km*.  La  population  diffère  sensiblement  de  celle  du  Haut 
Simmenl^a^,   et   présente  une  grande  afflnité  avec  celle 

'  des  Alpes  vaudoiies.  On  retrouve  beaucoup  d'eipressioos 
françaises  dans  l'ancien  dialecte  du  GessenST.  On  trouve 
une  bonne  caractéristique  des  habitants  du  Saanenland, 
Uns,  adroits  et  attachés  au  passé,  dans  les  Briefe  ûberein 
Schiveizeritchei  Hirtenland  de  Ch.'Victor  de  fionstetteo, 
gouverneur  du  district.  Ces  lettre*,  pablléeaen17T9,enreDt 
un  grand  succès  au  XVlil'  siècle.  Der  Frietenweg,  po^me 

,    de  J.-J.  Roraang  sur  une  légende  du  pays,  est  un  precieui 
document  littéraire  du  dialecte  du  Gessenay. 
On  ne  sait  rien  de  certain  sur  l'histoire  de  cette  con- 

:  trée  jusqu'aux  environs  de  l'an  1000.  On  n'a  retrouvé, 
dans  le  paja,  aucune  trace  des  époques  pré hiatoriq ne  ou 

;  romaine.  Au  moyen  3ge,  le  Gessenay  taisait  partie  du 
comté  de  Gruyère.  X<e  Gessenay  allemand  ~  te  district 
actnel  —  s'étendait  des  sources  de  la  Sarine  au  chitean 
duVanel,  à  l'emboncbnre  du  Grischbach,  la  lansue  alle- 
mande dans  cette  contrée  provient  probablement  d  ane  im- 
migration de  la  population  allemande  de  la  vallée  du  Sim* 
menthal  qui  communique  facilement  avec  le  pajs  de  Ges- 
senay  par  la  faible  dépression  des  Saanenmoôser  ;  le 
Gessenay  français  s'étendiiil  de  I&  par  Rougemont  et  Chi- 
teau-d'CEi  jusqu'à  la  Gruyère.  Il  était  partagé  entre  les 
châlellenies  de  Gessenay  et  de  Rougemont,  soumises  i 
l'autorité  du  banneret  du  Vanel.  Les  babilant*  de  celle 
région,  très  Bdéles   i   leur  seipieur,   combattirent  vail- 

.    lammenl  pour  lui.  Déjà  an  X1V<  siècle,  Gessenay  obtint 

'    de  son    seigneur    difTérentes    franchises   et  libertés,  en 

!  particulier  en  1398.  En  1403,  les  gens  de  GeaBoatj  ae 
mirent  sons  la  protection  de  Berne.  En  1446  ils  acqui- 
rent, entre  antres  libertés,  celle  d'avoir  un  sceau,  les  ar- 
moiries des  comtes  de  Gruyère,  de  gueules  à  une  grue  d'ar- 
nnt  posée  sur  trois  copeaux  de  sinople.  Dans  les  guerres 
s  Conrédérés,  les  guerriers  de  Gesaenajr  combattirent  sous 
la  bannière  de  leur  seigneur,  qoi  était  allié  des  Suisses.  Dana 
les  expéditions  du  Hilanaia,  les  gens  du  Gessenay  te  dis- 
tinguèrent si  bien  que,  par  acte  du  14  juillet  1512,  le  pape 
les  loua  publiquement  et  leur  fit  don  d'une  bannière.  Le 
dernier  comte  de  Gruyère,  Michel,  se  trouvant  dans  de 
grands  embarras  Bnanclera,  Fribourg  et  Berne  saisirent 
t^tte  occasion  pour  g'emparer  de  la  plus  grande  partie 
de  son  territoire.  En  1556,  Berne  prit  tout  le  Gessenay,  du 
Sanetsch  i  la  gorge  de  la  Tine,  et  en  ât  un  bailliage  dont 
l'administration  fut  logée  dans  les  bâtiments  do  prieuré 
de  Rougemont.  fondé  en  1115.  Par  suite  de  cette  annexion, 
la  Réforme  fut  Introduite  dans  la  contrée.  L'église  de  Ges- 
senay, dédiée  à  saint  Maurice,  eiistait  déiâ  en  1238;  elle  fui 
reconstruite  en  1444  et  consacrée  en  1447.  La  chapelle  de 
Gstaad  date  de  1403,  l'église  de  tiateig  de  1416  et  celle  de 
Lauenen  de  1518  ;  le  temple  d'Ablantschen  est  aussi  une 
ancienne  chapelle  antérieure  i  la  Réforme.  La  population 
opposa  une  grande  résistance  à  l'introduction  de  la  reli- 
gion nouvelle  qui  eut  particulièrement  de  la  peine  à  s'im- 
planter dans  le  Turbachthal,  En  1575,  un  incendie  détrui- 
sit une  partie  du  bourg  de  Saanen,  et  le  bailli,  le 
châtelain  comme  on  l'appelait,  transporta  aa  résidence  à 
Rougemont.  L'acte  de  Médiation  de  ISOlt  sanctionna  la 
séparation  dehrégion  romande  et  du  territoire  allemand; 
la  première,  rattachée  au  caolon  de  Vaud  depuis  1798, 
s'appela  Pays  d'Enhaut  romand,  tandis  que  le  second  de- 
vint un  district  du  canton  de  Berne.  Les  familles  de  Grû- 
ningen,  Homang,  Haïti,  etc.,  originaires  de  la  contrée,  lui 
ont  fourni  des  fonctionnaires  de  mérite.  Citons  aussi  le 
philosophe  religieux  Joh.  Peter  Roman;;  (IS02-1875). 

Ilibliogratihie.  Bonstelten  (G.  V.  von),  Briefe  (iber  ein 
schu-er.crisfhei  Hinenland  (1779).  Weimar  1781  ;  .lakob 
Kohlî,  Versuch  eiiiei'  Heschieltle  der  Landsihafl  Saatien, 
Berne.  1827  ;  J.-H.  VVyss  der  Jiin^^ere,  Aunjlug  nacli  Swi- 
iieii  iiiid  iilier  deit  tiaiteltch  uacli  Silleii  (Atpenroien 
de  1829),  Berne  ;  (fus  Haanenland,  herauscegeben  von  der 
Gemeinnûtzigen  Gesellachafl  in  Saanen.  Thoune,1905. 
SAANEN  IGe:^senav)  (C.  Berne,  D.  Saanen),  Ifttl 
m.  Grand  village,  commune  et  paroisse,  chef- 
rr^-: — 7]  lieu  du  district  du  même  nom,  situé  dans  la 
f^^/J     large  vallée  de  la  Sarine,  sur  la  rive  droite  de 

%V^  de  Zweisimmen,  ChJteau-ifŒi  et  Gsteig.  Sta- 
(^,£ï  J  lion  du  chemin  de  fer  électrique  Honlreoi-Ober- 
^^^>^    land;  bureau  des  postes,  télégraphe,  tëléphooe. 
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Port,  Œi,  Schonricd,  UntergsUad,  Rûti.WiDdipillen.Tur- 
bich,  is  commune  compte  738  iiiaiB.,3690  h.  prot.  delan- 
gae  allemande,  le  village,  S5  mais  .  53»  h.  Elève  du  béuil, 

Sricultnre,  ladDBtrle  nâtelîère,  ud  grand  nombre  de  pe- 
es   induBtriea  :   imprimerie,   commerce  de   bols  et  de 
fromase  ;  bonne  eau  potable,  hydranti,  éclairage  électri- 

iongne  rue  aui  mai- 

ibaaaemeot  en  pierre.  A  l'eitrémlté 

0.  du  village  se  trouve,  sur  one  pelite  hautenr,  l'ancienne 
église  de  la  vallée,  une  dei  plus  grandes  du  cantoD,  llan- 
quée  d'une  tour  masaive  et  originale  et  pourvue  d'une 
belle  sonnerie.  Au  milieu  dn  village,  la  vieille  maison 
de  commune,  construction  puiseacte,  dépassant  en  gran- 
deur toutes  lei  maisons  de  l'endroit  La  maison  d'école, 
l'hôpital  et  l'ancien  château  sont  situés  un  peu  au-dessus 
âo  village.  Les  archives  du  district  renferment  an  grand 
nombre  d'anciens  documents,  importants  pour  l'hiatoire 
de  la  contrée.  On  s'efforce  actuellement  de  faire  de  Gesse- 
naj  une  station  d'étrangers  d'été  et  d'hiver.  Un  grand  étang 
de  patinage  a  été  établi  entre  Gessenay  et  Gstaad.  Toot 
autour  du  village  et  sur  les  coteaux  avoisinants  se  dres- 
sent plusieurs  tiameaoi,  qui  Torment  avec  le  village  une 
vaste  agglomération.  La  commune  comprend  encore: 
Gstaad,  à  3  km.  plus  en  amont,  station  du  chemin  de  fer 
Uontreui-Oberland,  Groben  sur  le  versant  gauche,  Ober 
Port  et  Bissen  à  droite  et  i  gauche  de  l'eDlrée  du  Tur- 
bachthal,  Turbach  au  centre  de  celte  vallée,  Grund  sur 
la  route  de  Gsteig,  an  débouché  du  Meielsarund,  Kal- 
berhobni,  dans  ta  vallée  du  même  Dom,  au  S.  de  Gease- 
nav.  Hohenecg,  sur  la  hauteur  des  Saanenmooaer  et 
Ablantschen  de  l'autre  coté  de  la  chaîne  du  Hundsrùcken. 
La  paroisse  de  Geasenay  comprend  toutes  ces  localités,  à 
l'eiception  d'Ablâutichen  qui  forme  une  paroisse  distincte 
quoiqu'elle  n'ait  que  117  habitants.  En  1238,  Giesiner  ; 
en  1270,  Gissiney  ;  en  1328,  Gisinay.  Ce  pays  est  nommé 
Wisemeja,  dans  le  traité  de  psii  conclu  en  1340  entre 
les  gens  de  Gessenay  et  ceuï  de  Prutigen 
lûthe...  von  der  March  ulf  von  Wîsenœya 
daa  Gebirge  von  Wallis  i>  ;  d'après  ce  le: 
serait  probablement  la  forme  française  de  ci 
senœya,  formé  de  Wisen,  les  prés,  et  Œj.  ne 
haute  vallée  de  la  Sarine.  Il  y  a  une  dif^c 
lemand  donne  en  français  un  17  dur.  De  lo 
•enay  a  ài\  être  un  point  de  communication  important 
par  sa  situation  i  l'endroit  où  la  vallée  transvenale  de 
la  Sarine  devient  longitudinale  en  formant  an  coude 
brusque,  pour  passer  à  la  vallée  de  Rougemont  creu- 
sée dans  le  Flysch.  La  communication  de  Gessenav  avec 
le  Simmenlbal  par  les  Moïses  a  beaucoup  contribué  à 
•on  développement.  La  région  de  Geseenaj  doit  sa   ferli- 


»  die  Land- 
ti  (bis)  an 
,  Gessenay 
om  de  Wi- 


it  temps  Ge9 


Itté  A  la  grande  eitension  que  présentent  les  terrains  b-ia- 

bles  dn  Flysch  et  les  dépôts  morainiques  foumitaaDt  one 
eicellente  terre  arable.  La  chaîne  rochenae 
du  Rubli  est  comme  interrompue  snbitement 
et  ne  subsiste  plus  que  par  quelques  poio- 
tements  calcaires  dont  un  émerge  au  milieu 
du  village. 

SAANENMŒŒSER  ou  COL  DK8 
MOSSE8  DE  OESSENAY  (C.  Berne, 
D.  et  Corn.  Geasenay).  12S1  m.  On  appelle  de 
ce  nom  la  ligne  de  partage  des  eaui  entre  la 
Petite  Simme  et  la  Sarine;  c'est  un  vallon 
s'étendant  entre  le  Hundsriicket  le  massif  de 
la  HoruDuh.  Il  est  traverse^  par  la  route  de 
Zweiaimmen  à  Geasenay  et  le  chemin  de  fer 
électrique  Montreui-Oberland,  qui  y  atteint 
(1281  m.)  son  point  culminant.  Station  de 
Saanenmiibger.  avec  une  auberge  et  13  mais, 
dissémioées.  57  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Gessenay.  On  v  jouit  d'une  belle 
vue  sur  les  montagnes  au  Gessenay  et  du 
Simmenthal.  Les  Saanenmbôser  occupent 
une  dépression  entre  le  massif  de  la  Hom- 
tluh  et  le  FIQhwald,  les  deui  formés  de 
brèche  calcaire,  tandis  i^ue  le  col  est  sur  le 
Flysch  couvert  de  moraine;  c'est  pourquoi 
le  fond  est  humide  et  marécageux. 

8AANEN8CHU88  (C.  Berne,  D.  Ges- 
senay, Com.  Gsteig).  1500  m.  Chute  remar- 
quable de  la  Sarine,  à  2  km.  S.-E.  de  Gsteig,  à  droite  du  che- 
min du  Sanetsch  qui  commence  à  monter  à  cet  endroit. 
8AANENWAI.D  (QROSS,  KLEIN)  {C.  Berne,  D. 
Gessenay  et  Haut-Kimmenlhal,  Com.  Geasenay  et  Zwei- 
simmen).  1422  et  1386  m.  Alpage  sur  le  versant  N.  de  la 
Saaners  loch  tluh,  sur  le  versant  S.  de  la  vallée  de  la  Petite 
Simme. 

8AANER8LOCHFLUH  (C.  Berne.  D.  Geasenay  et 
Haut-Simmenthal).  1962  m.  Hocher  sursissant  d'une  crête 
couverte  de  pitnrages  du  petit  massif  de  la  Hornlluh, 
qui  a'élève  entre  le  Turbachthal,  la  route  des  Saanen- 
môôser,  Zweisimmen  et  la  vallée  de  la  Simme.  Il  doit 
son  nom  au  Saanersloch,  petit  passage  reliant  le  vallon 
de  Kaltenbrannen  à  celui  de  Tiefengraben.  Ce  nom 
provient  peut-être  d'un  prorond  entonnoir  très  régulier 
qui  se  trouve  au  pied  Je  ce   sommet  et  qui   marque  la 

Srésence  du  gypse  dans  la  profondenr.  On  peut  j  monter 
e  Zweisimmen  en  3  heures,  on  dea  Saanenmooaer  en  S 
heures. 

SAAS.  Pour  rétymol(^e  voir  S£S. 

SAAS  (C.  Berne,  D.  Uberhasii).  24S4  m.  Petit  sommet 
granitique  de  l'arête  qui  relie  le  col  dn  Grimsel  aux 
Gerstenhorner  ;  il  ae  dresse  Immédiatement  au  N.-E.  du 
point  culminant  du  passage  '  de  là,  on  y  monte  en  45  mi- 
nutes ;  on  compte  2  neures  de  l'hôtel  du  Grimsel  au  som- 
met. Splendide  point  de  vue.  Flore  intéressante. 

SAAS  (C.  Gnsons,  D.  Ober  Landqoart,  Cercle  Kiiblis). 
998  m.  Com.  et  vge  sur  le  versant  S.-O.  du  Râtachenhom, 
sur  une  terrasse  du  versant  droit  du  Pratigau.  Station  de 
la  ligne  Land quart-Davos.  Dépôt  des  postes.  Avec  Miihle- 
tobet,  la  commune  compte  ifO  mais.,  431  h.  protestants 
de  langue  allemande;  le  village,  99  mais.,  403  h  Paroisse, 
l'rairies,  élève  du  bétail.  Dana  les  vieui  documenta,  Saosch 
ou  Sànsch.  Autrefois  ce  village  était  situé  plus  à  l'E.  En 
1689,  une  grande  avalanche  détruisit  une  quantité  de  mai- 
sons et  d'étables  et  tua  59  personnes.  Une  seconde  ava- 
lanche tomba  lorsque  les  Iravaui  de  sauvetage  commen- 
cèrent; elle  flt  encore  périr  un  plus  grand  nombre  de 
personnes.  En  1735,  un  terrible  incendie  détruisit  an 
grand  nombre  d'habitations.  Ce  village  fut  ensuite  mieux 
rebMi.  On  y  voyait  autrefois  le  chAleau  dea  seigneurs  de 
mi'me  nom.  Près  de  Saas,  à  Raachnala  et  à  Aquasana,  un 
combat  eut  lieu  en  1622  entre  lei  gens  du  Pratigau,  qui  se 
battirent  en  héros  mais  sans  succès,  et  les  Autrichiens, 
commandés  par  le  comte  de  Suli.  Voir  G.  Fient,  Dal 
Prâtligau.  Davos,  1897. 

SAAS  (CRE8TA  Dl)  (C.  Valais,  D.  Viége).  3373, 
3345,  3212.  3246  m.  Nom  donné  par  les  Italiens  du  val 
d'Antrona  à  la  partie  de  l'arête  qui  va  de  l'Augstkummen- 
horn  au  Latelhom  on  Punta  di  Saas  sur  la  frontière  ita- 
lienne ;  elle  comprend  entre  antres  le  Fiiio  Scarone  (3345 
156  —  D.  o.  s.  n  —  16 


343 


SAA 


m.),  la  Pnnta  Loraccio  (3212  —, ^- 

■ecco  (3ilS  m.;  BBCeoBion  en  5  heure*  d'Almagell);  elle 
est  coupée   par  les   deui  cols   (aana  Dom 

ni  cote  dans  ratlaa  Sii-gfried)  du  Pa»80  Lo-      

raccio  et  du  Pasio  di  Cainpoaecco  qui  cod- 
dniaent  de  ^aaa  i  Antroua  et  lloinoilotaola. 

8**S  (PIZZO  DCL  ou  PUNTA  DI) 
(C.  Valais,  D.  Viège).  Sommité.  Voir  Latkl- 
HOBN. 

8AA8  (VAUI.ËE  DE)  (C.  Valais,  D. 
Tiégi).  VaJlée  de  2-i.b  km.  de  longueur, 
commençant  au  Sankt  Juderhorn.  entre 
les  deui  cols  du  Monte  Moro  (2862  m.) 
et  de  Hondelli  (3841  m),  qui  correspon- 
dent i  deux  des  rai'iticalions  supérieure! 
du  val  Aniasca.  Elle  prend  Qn  sous  le  vil- 
lage de  Stalden,  par  sa  Jonction  avec  Ja 
vallée  de  Saint-Nicolas;  là  commence  la 
vallée  de  ia  Viège  proprement  dite.  Sa 
direclLon  générale  est  presque  S.-N.  dans 
la  section  supérieure  :  Moitié  Moro-Alma- 
gell  ;  de  ce  dernier  point  une  inlleiion 
sensible  ae  produit  vers  le  N.-N.-E.  et  se 
maintirnl  juiqu'à  Stalden.   Le  sol  est  prea- 


e  par 


dans  les  sch  sle^  lustrés   A  1  0    le  long 

tège  des  H  schabelho  ner   prolongé  vers  le 

N.   par  le  Saasgrat    la  sépare   de  la    vallée  jumelle   de 

Saint  Nicolas  en  projetant  vers  le  ciel  les  aommitéa  célè- 


vall**  ds  Su: 


D  du  Piiltja 


Z50  O'OO 


bPM  du  S  rsh  hora    il91    m      du  R  mp  KChho  n 
in)    de     Ad   nhom    4034  m)   de        phube     4307    n 
du  Taschhorn    449B  m      du  Dom   4594  m      du  Nadel 


les  alplniFtes  et  à  travers  quelques  cols  diUicilei  et  ttéa 
élevéi,  tels  que  le  Schwanberg  Weissthor  (351S  m.), 
l'AdlerpasB  (8798  m.],  rAllsIinpass  (3J70  m.),  l'AIphabel- 
joch  |Stt2  m.),  le  Mischabeljoch  et  le  Galeopass.  an  N. 
dnquel  le  chaînon  s'abaisse  lentement  vers  Slatden  en 
une  croupe  tapissée  de  forêts  abruptes.  A  l'E.,  nne  longne 
arête,  d'élévation  un  peu  inrérîenre,  sépare  la  vallée  de 
Sa*8  du  val  italien  d'Antroaa,  avec  lequel  elle  peut  com- 
muniquer par  le  col  d'Ofenthal  ou  Passo  d'Anligine 
(3838  m.),  et  le  col  d'Antrona  (2844  m.),  sans  compter 
quelques  autres  cola  perdus  et  dangereux,  car  c'est  noe 
longue  ligne  de  rochers  que  l'aréle  allant  de  la  Pointe 
de  Saaa  ou  Latelhorn  [3SI9  m.)  au  Porijengrat  (9660 
m.l  Au  N.  de  ce  pic  s'ouvre  le  col  de  Zwisciibergen  {3iT2 
m.)  qui,  par  [a  vallée  de  ce  nom,  détKtuche  sur  Gondo. 
Ce  dernier  passage  est  encore  dominé  au  N.  par  la  pvra- 
m  de  du  Weissmiea  (4031  m.),  quescorlenl  i  la  file  le 
Laqo  nho  n  (4005  m.),  le  Fletsctihorn  (4001  m.)  et  le 
Rau  ho  n  (3269  m.),  dont  le  groupement  Torme  le  nceud 
c  n    a  de  cette  chaîne  et  entre  lesq^uels  la  vallée  de  Saas 


Il  Simplor 


de 


la  U  a  par  le  Laquinjoch  (3497  m.)  et  le  col  de  Ros 
boden  320U  m.)  A  partir  du  Raulhorn,  la  vallée  de  Saaa 
es  sépa  ée  de  crlle  du  Simplon  (versant  N.)  par  le  val  de 
N  n  ou  de  1»  Gainaa  ;  l'arête  qui  la  borde  de  ce  câté  va 
Baba  ssan  par  le  Mattwaldhorn  (32Ô3  m  ),  le  Simrlihon) 
3  32  m  le  WeÎKaeogral  et  l'Ocbsenhom,  jusqu'aux  pla- 
eaui  é     es  qui  dominent  Staldenried. 

La  a  éede Saas  renferme  cinq  coramuneget  une  partie 
de  s  de  Slalden  et  Staldcnried,  avec  une  population 
de  1600  h  au  plus.  Ce  sont  EMea.  à  4  km,  de  l'entrée  de 
a  a  é  puis  &alen,  à  la  base  des  Janihurner,  et  Im- 
G  und  localité  la  plus  importante,  qui  en  occupe  le 
p  moyen,  une  petite  plaine  allongée,  à  1562  m.,  sur 

I  s  d  u  bords  de  la  rivière,  entre  l'Ulrichshorn  et  le 
W  SB  es.  C'est  à  1  km.  en  amont  de  ce  village  que 
a  'O.  le  vallon  de  Fee,  abritant  l'importante  sla- 

on  es     aie  de  Saaa-Fee,  laquelle  forme  aussi  une  coro- 
une   d  s  Incle.   Enfin   la  commune  d'Almagell,  dont  le 
ge  p   ncipal  esl  à  1679  m.,  s'étend  de  ia  limite  d'im- 

pan  en  outre,  le  val  latéral  de  Fui^  et  le  haut  vallon 
d      A  magellalp. 

C  allée,  dont  la  plus  grande  largeur,  entre  leTâich- 

ho  n  e  Portjengrat,  est  de  14  km,  et  la  plus  faible  de 
5  km  n  re  lepointculminanldela  llàonigalpet  le  Wels- 
aen^ra  à  la  hauteur  d'Ei>ten,  offre  Jusque  vers  ce  vlllags 
une  go  ge  à  peu  prëa  inaccessible  de  plaln  pied.  Pour  ;r 
péné  re  de  btalaen  il  faut.  apré«  s'élre  rapproché  le 
p  us  poss  blede  la  Viège  deZermalt,  franchir  celte  rivière 
su  e  pont  hardi  i  arche  BurbaiB»ée  de  Kinn,  puis  remon- 
ter à    a  gauche  du  débouché  de  la  Viége  de  Saas.  Eiaten 
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Bitué  plu*  en  aroont,   vint  atteindre   en  1620  —  période 
de  M>ti  extrême  croluance  —  pour  la  r^Fouler  juiqu'i 
«a  place  actoelle.  iVoir  Uattiuhk  et  ViÈOS, 
rivière.)   Avec    la  valJâe  jumelle   de  Zer- 
matt.  la  vallée  de  Saai  eit  l'une  dei   plu* 
intéreasantea   da  versant  septentrional  des 
Alpee.  pour  la  richesBe  et  la  variété  de  h 
flore.   Elle   pbI  remarquable    par  quelquM 
plantea  à  dislribution  sporadique,  par  exem- 
ple la  Pleuro(!7ne  de  Carintnie,  qui  ne  le 
'rouve  que  dang  quelques  rares  sliitionsde 
Enfadjne.   Cetle    plante   y    est   d'ailleura 
d'années,    le  D^  Gon- 
découvert  le   Senecio 
,  'liui,   qui    hatiile   en    abondance 
les  Alpes  des   Grisona,  mais   qui,    plui   i 
'■"■  ....  ..(,„,  fjjpj  isolée». 

a   n'iiioD   du  lac 
Mallmarh  qui  eat  la  plus  favorisée.   On 

:j;_,    g^^j,  |g   ^  paroi  de   tleur»  > 

.  près  du   f  '  '      "'  ■  - 


végé- 


Torn 


■  les  peDl«a  inférieures  de  Slaldenried. 
A  partir  d'Eislen,  la  pente,  bien  que  trèa  alténuée,  pré- 
sente encore  une  montée  assez  accentuée  jusqu'au  pont 
d'Im-Boden.  A  chaque  pas  on  constate  que.  malgré  son 
aspect  sévère  et  l'allure  sauvage  de  ses  Carets,  mises  en 
lambeaux  par  les  avalanches,  cette  vallée  rachète  les 
aspects  erandtoseB  ou  lerrilianls  de  la  vallée  voisine  de 
Samt-Nicolas  par  des  perspectives  plus  ouvertes.  Dès  que, 
t'éloifinant  de  Hulegge  et  d'Im-Boden,  on  pénètre  dans 
le  frais  petit  bassin  de  Fellmatten  et  de  Ba^en,  la  vallée 
s'évase  jusqu'à  Almagell.  Sur  ce  parcours  de  10  à  15  km., 
où  le  chemin  traverse  tour  à  tour  les  prairies  et  les  fo- 
rêts, de  Dombreosee  échappées  permettent  au  regard 
de  se  porter  jusqu'aux  sommités  glacées  qui  encadreot  la 
vallée.  Les  lleui  habiles  sont  très  rapprochés  ;  de  multi- 

5 les  chapelles  semées  dans  les  hameaux   et  les  groupes 
e  grangeltes  abandonnées  solitaires  rappellent  les  acci- 
denta et   les   infortunes   dei   temps   écoulés.    Les   amas 
d'éboulis,  la  fréquence  des  torrents  et  des 
cascades,  ajoutent  encore  aux  charmes 
ries   de  ces  retraites.   Entre  Im-Grund 
Almagell,  l'élargissement  di 


presque  pure  el  très  étendu», 
I  les  Âlpps.   Les  valions  de  Schwanen- 
berg  et  de  I  Ufenthal,  de  même  que  la  liistel- 
alp  possèdent  un  grand  nombre  de  plantes  rares  (Valo- 
rtarta   celtica,  Adetioilyles   leucophylia,  le  rarissime  XI- 

aussi  très  intéressanlB,  Les  arolei  qui,  malheureusement, 
disparaissent  peu  à  peu,  y  ont  en  certains  endroits  dei 
allures  splendides  Au  sortir  de  Saas  Fee,  le  sentier  qui 
conduit  a  Almagell  traverse  une  petite  forêt  de  pins  de 
montagne.   C'est  une  rareté  foi  esllère. 

La  population  de  cette  vallée  a  conservé,  malgré  t'af- 
lluence  des  touristes,  les  vertus  de  loyauté,  de  simplicité, 
de  courage  et  d'endurance  qui  étaient  autrefois  fréquentes 
parmi  les  peupl.<dea  montagnardes.  Travaillant  un  sol  in- 
grat, ne  possédant,  en  dehors  de  l'élève  du  bétail,  que  qoel- 
aues  champs  de  seigle  ou  de  pommes  de  terre  et  presque  pal 
e  fruits,  celle  population  ne  connaît  pas  la  variété  des  ali- 
ments. Comme  les  solitudes  inaccessibles  au  gros  bétail  j 
occupent  de  grandes  étendues,  on  y  élève  beaucoup  de 
"  '  1  fournit  la  plus  groBseparldelaviande 


large  val  de  Fee, 
sous  le  cirque  des  Mischabel 
blanc  de  son  glacier  et  grou- 
:)lis  hameaux  dans  un  des  sites 
mposants  des  Alpes.  A  gauche, 
u  cm  le  liant  valloD  de  l'Almagellalp.  Puis, 
de  Zermeiggem.  le  dernier  hameau  de  la 
commune  d'Almagell  sur  lequel  s'ouvre 
le  petit  val  de  Furggen,  qui  aboutit  au  col 
d'Anlrona,  la  rampe  s'accentue  et  les  con- 
treforts des  àean  chaînes  se  rapprochent. 
Çà  et  là  de  nouveaux  défilés  séparent  la 
rivière  du  chemin  el  quelques  chalets  per- 
dus apparaissent,  suivis  de  la  naVve  cha- 
pelle d'Im  Lerch.  Puis,  au  détour  du  front 
de  ce  dernier  glacier,  sous   lequel  la  Viège 


ailler 


:,  précédé  à 


s'étend 


1   pa. 


mark.  Ce  lac _.  . 

d'innombrables  calssl 
•ièclea  à  toute  la  valli 
Derrière  lui,  il  relier 
3130  m.,  toute  ane  plaine  caillouteuse  qu'il 
dut  recouvrir  alors  que  le  glacier  d'Alla- 
llo  le  barrait  à  une  hauteur  plus  considé- 
rable. C'est  là  que,   près    dun   hôtel,   se  ..    ._ 

marqnabie    bloc    erratique  de  6588  m',    dit   la    Pierre 
blene   (Blanensteln),  que  le  glacier    de   Scbwanberg, 


:    de  MatI 


ses  habitants, 
ne  altitude  de 
[Douteuse  qu'il 


consommée  par  les  habitants;  ceux-ci  a ITeclionnent spé- 
cialement la  chasse  an  chamois  que  chacun  pratique  i 
son  aise  sans  MUïi  des  loii  oa  de*  réglementa,  ainsi  qne 


344 


SAA 


eela  te  pratiquait  encore  il  0*7  a  pas  lonstempa 
aatres  vallées  alpestres  do  Haut  et  da  Bas-Valais, 


dans  les 
mais  par 
on  petit  nombre'  de  chasseors.  La  marmotte  est  aossi  re- 
eherchée,  malgré  le  soin  qae  l'on  prend  poor  sa  conser- 
vation et  sa  reproduction.  Elle  constitue  une  sorte  de  {pro- 
priété communale  ;  les  plus  vieux  sujets  sont  pris  au  piège 
vers  l'automne,  en  nombre  déterminé,  puis  répartis  entre  les 
familles,  tandis  que  les  jeunes  sont  respectés  comme  repro- 
ducteurs. Les  habitants  de  Saas  ont  été  favorisés  d'une  rare 
exception  :  la  loi  fédérale  sur  la  chasse  ne  leur  est  pas  ap- 
pliquée en  ce  ^ui  concerne  la  capture  de  la  marmotte  et 
cela  «  eu  égard  a  un  privilège  séculaire  f».  Le  service  des  hô- 
tels, la  profession  de  guide,  commencent  à  distraire  quel- 
ques-uns de  ces  habitants  de  leur  mode  d'existence  patriar- 
cal, mais  la  vallée  jouit  encore,  au  point  de  vue  du  pitto- 
resque, d'une  certaine  virginité.  Elle  ne  possède  qu'un 
chemin  muletier,  en  quelques  endroits  taillé  dans  le  roc 
vif  et  le  long  duquel  défilent  à  certaines  heures  des  cara- 
vanes de  mulets  chargés  de  touristes  ou  de  bagases.  Il  a 
déjà  été  question  de  l'établissement  d'une  voie  ferrée.  Il 
faudrait  pour  cela  une  contribution  des  communes;  or, 
la  situation  de  celles-ci  est  plus  que  précaire  dans  cette 
vallée  pauvre  et  si  peu  habitée  compîarativement  à  son 
étendue. 

Il  règne  une  grande  obscurité  sur  l'origine  de  la  popula- 
tion de  la  vallée  de  Saas.  Quelques-uns  veulent  que,  comme 
celle  d'Entremont  en  particulier,  elle  ait  été  peuplée  par 
les  Sarrasins.  Mais  si  l'histoire  a  pu  établir  d'une  façon 
à  peu  près  certaine  que  les  Sarrasins  ont  occupé  deux 
siècles  environ  les  déniés  du  Grand  Saint- Bernard,  rien 
ne  vient  témoigner  au'ils  se  soient  fixés  dans  la  vallée  de 
Saas.  Toutes  les  vallées  de  la  chaîne  S.  du  Valais  s'at- 
tribuent, par  la  voix  de  la  légende,  telle  ou  telle  origine  : 
les  Anniviards  se  rattacheraient  aux  Huns,  les  Val  d'Il- 
liards  à  la  légion  thébaine,  mais  ces  assertions  ne  peu- 
vent être  prouvées.  Du  reste,  Huns,  Celtes,  Païens,  et 
peut-être  même  Sarrasins  et  Romains,  sont  autant  de  mots 

Si,  longtemps,  se  confondirent  dans  l'imagination  popu- 
re.  Dans  la  vallée  de  Saas,  on  a  surtout  voulu  étayer 
l'origine  arabe  de  la  population  de  quelques  noms  de  lieux, 
tels  que  Monte  Moro,  Almagell,  Âllalin,  Mischabel. 
Mais  Monte  Moro  a  une  forme  italienne  qui  s'explique 
par  le  voisinage  de  l'Italie  et  l'influence  que  ses  dialectes 
ont  exercée  longtemps,  sinon  peut-être  encore,  sur  cette 
vallée.  Quant  au  sens  de  Monte  Moro,  il  correspond  à 
«Montagne    nèsre»,   un    nom   qui  eût  tout  aussi  bien 

Su  se  donner  a  cent  autres  sommités.  Pour  ce  qui  est 
'Almagell,  il  s'appelle,  en  1291:  locus  de  Armenzello 
et  seulement  Al menkel  en  1377,  ce  qui  démontre  qu'il  dut 
se  passer  primitivement  du  radical  tiré  de  l'article  arabe 
al.  Une  autre  version,  qui  ne  nous  fait  évidemment  pas 
connaître  les  tout  premiers  habitants,  mais  qui  se  trouve 
confirmée  par  les  chroniqueurs,  est  celle  selon  laquelle 
Godefroi  de  Blandrate,  qui  était  major  de  Viège  au 
XIII*  siècle,  autorisa  des  colons  du  val  d'Anzasca,  qui 
avaient  empiété  sur  le  versant  N.  des  monts  en  y  menant 
pâturer  du  bétail,  à  y  passer  l'hiver  et  à  s'y  fixer.  Les 
recherches  anthropologiques  sur  la  vallée  n  ont  pas  en- 
core été  menées  assez  loin  pour  qu'on  sache  à  quoi  s'en 
tenir  sur  les  caractères  morphologiques  des  habitants  an- 
ciens et  actuels.  Dans  une  petite  étude  de  35  crânes  de 
Saas  im  Grund,  Scholl  a  trouvé  87,2  comme  indice  cépha- 
lique  moyen.  C'est  un  chiffre  plus  élevé  que  celui  ob- 
tenu par  Pittard  sur  les  grandes  séries  de  Valaisans 
(84,48).  Tous  les  deux  indiquent  une  brachycéphalie  ac- 
centuée. A  Saas  im  Grund  la  proportion  des  seuls  bra- 
chycéphales  est  très  grande  (70  %).  Elle  indiquerait  une 

Eurete  relative,  très  grande  aussi,  du  type  physique, 
'indice  frontal  est  de  79,  semblable  à  celui  fourni  par 
les  séries  de  Pittard.  Ces  divers  caractères,  et  d'autres  en- 
core, placent  ces  crânes  de  Saasim  Grund  dans  les  séries 
dites  celtiques  (Celtes-Alpins).  Le  peuplement  supposé  du 
XIII»  siècle  par  des  colons  du  val  italien  d'Anzasca  n'aurait 
rien  changé  à  ce  type,  car  cette  population  provient  d'une 
nationalité  diiïérente,  évidemment  d'une  origine  sembla- 
ble. Les  recherches  de  Piltard  sur  les  crânes  de  Stal- 
den  et  de  Saas  im  Grund  ne  sont  pas  encore  publiées. 

Nous  avons  déjà  parlé  des  ruptures  subites  du  lac  de 
Mattmark  ;  contentons-nous  de  rappeler  une  série  de  dates 
où    elles   se   produisirent:   1626,  1630,  1733,  1740,  1752, 
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17S5, 1764, 1766, 179B,  1808,  18S8.  A  on  moment  donné, 
les  eaux,  refoolées  paîr  leor  rempart  de  glace,  finissaient 
par  l'emporter  et  ifévaataient  tont  sur  lenr  passage,  fo- 
rêts, villages,  troupeaux  et  habitants.  Un  antre  fléau,  qui 
a  particaliérement  affligé  ces  populations  an  cours  des 
siècles,  est  l'avalanche.  Dans  le  seul  XIX*  siècle,  les 
années  1834.  1837, 1839,  1846,  se  rappellent  i  la  mémoire 
de  la  postérité.  La  section  antérieure  du  bassin  d'Im- 
Grund,  en  particulier,   a  été  plusieurs  fois  recouverte 

Sar  les  neiges.  Le  8  avril  1849.  la  population  de  Balen 
éména|;ea  et  s'enfuit  devant  le  fléau.  Vingt-six  personnes 
qui  avaient  cru  trouver  un  asile  plus  sûr  dans  un  bâti- 
ment écarté  y  furent  ensevelies  sous  Tavalanche.  Une 
croix  érigée  en  cet  endroit  et  munie  d'une  inscription  rap- 
pelle cette  catastrophe.  En  1799,  la  vallée  fut  tour  à  tour 
envahie  et  saccagée  par  les  Autrichiens  et  les  Français. 
Dans  la  première  moitié  du  XIII*  siècle  Sanxo,  en  1291. 
in  valle  Solxa,  Salxe,  Soxa,  Seyxa  dans  la  même  charte , 
val  de  Solxa  ;en  1297,  Sausa  ;  en  1296,  in  valle  de  Sausa; 
(Il  est  à  relever  que  dans  les  patois  dn  Bas-Valais  on 
désigne  par  Sâ9a  tout  endroit  où  des  t  dévaloirs  »  rap- 
prochés déchirent  les  pentes  boisées.).         [L.  Courthion  ] 

Dans  sa  partie  supérieure,  la  vallée  de  Saas  est  entaillée 
dès  son  origine  jusqu'à  Saas  Im  Grund,  dans  le  massif 
dn  Gneiss  dn  Mont-Rose.  Im  Gmnd  est  sur  la  xone 
calcaire  du  col  de  Zwischbergen  qui  sépare  le  Gneiss 
du  Mont-Rose  de  celui  du  Fletschhom.  CTest  le  Gneiss 
de  ce  massif  que  traverse  la  vallée  jusqu'à  sa  jonction 
avec  la  vallée  de  Saint-Nicolas.  Le  haut  de  la  vallée 
de  Saas  est  remarquable  par  l'abondance  de  blocs 
de  Gabbro  vert  (Euphotite)  qui  proviennent  du  massif 
de  r Allalin,  du  Rimpfischhom  et  du  Strahlhom,  d'où  le 
glacier  du  Rhône  a  emprunté  les  innombrables  blocs  dis- 
séminés dans  ses  moraines.  Le  Gabbro  de  la  vallée  de 
Saas  est  accompagné  de  calcaire  et  de  roches  triasiques 
et  forme  comme  une  couverture  sur  le  Gneiss  du  Mont- 
Rose. 

Bibliographie,  Saas  Fee  und  Umgebung.  par  le  D^  Dabi, 
Berne,  1092.  Saas  Fée  et  la  vallée  de  la  Vtège  de  Saas^ 
par  Noëlle  Roger,  Genève,  1901.  Chronik  des  Thaïes  Saas, 
par  P.-J.  Ruppen,  Sion,  1851. 

8 AA8-FEE  (G.  Valais,  D.  Viège).  Com.  et  vge.  Voir  Fee. 

SAAS  IM  GRUND  (C.  Valais,  D.  Viège).  Com.  et 
vge).  Voir  Grund. 

SAASBACH  (C.  Valais,  D.  Couches).  2700-1780  m. 
Un  des  principaux  affluents  du  Gehrenbach  ou  Elme.  Il 
se  forme  d'une  multitude  de  petits  ruisseaux  dispersés  à 
la  base  des  Muttenhômer,qui  séparent  le  canton  du  Valais 
du  canton  d'Un,  au  S.  de  la  Furka.  Se  dirigeant  versle  S.- 
0.,  il  pénètre  dans  une  gorge  par  laquelle  il  se  précipite 
dans  le  Gehrenbach,  rive  droite,  à  Im-Schweif,  pâturage 
aujourd'hui  abandonné  aux  marmottes,  qu'il  recouvre 
souvent  de  ses  déjections.  Longueur,  3,5  km. 

SAA8BERG  (C.  Glaris).  2203  m.  Croupe  de  montagne 
en  forme  de  plateau,  dans  la  partie  S.-O.  du  massif  du 
Freiberg,  entre  le  Unththal,  le  Durnachthal  et  le  Diesthal, 
à  2,5  km.  S.-E.  du  village  de  Rûti.  Les  versants,  formés  de 
grès  et  de  schistes  éocènes,  sont  rapides  mais  à  pente 
uniforme  ;  ils  sont  sillonnés  de  ravins,  couverts,  dans  le 
haut,  de  gazon,  dans  le  bas,  de  forêts  de  sapins.  La  partie 
supérieure  de  la  montagne  est  une  nappe  calcaire  recou- 
vrant l'Éocène,  légèrement  inclinée  au  N.O.  et  formant 
au  N.,  à  l'Ë.  et  au  S.,  de  hautes  parois  composées  de  Lias, 
de  Dogger,  de  Malm  et  de  Crétacique.  Ces  roches  sont 
fortement  déformées  et  constituent  deux  plis  laminés,  dé- 
jetés au  N.-O.  Le  plateau  du  Saasberg  comprend  les  pâtu- 
rages supérieurs  de  l'alpe  de  Bodmen  ;  il  est  dominé  au 
S.-E.  par  les  sauvages  rochers  dcVerrucanodu  Bûtzistock. 
Le  versant  du  côté  du  Diesthal  est  recouvert  des  débris  d'un 
ancien  éboulement.  On  arrive  au  Saasberg  en  4  heures  de 
Rûti  ou  de  Linthal.  par  le  versant  0.,  ou  de  Diesbach,  par 
le  Diesthal.  On  y  jouit  d'une  très  belle  vue  sur  les  chaî- 
nes du  Glàmisch,  des  Clarides  et  de  l'Ortstock. 

SAASBERG  (C.  et  D.   Schwyz).  1898  m.   Col  de  la 

Eartie  S.  de  la  chaîne  du  Fluhberg,  ouvert  entre  le  Flâsch- 
erg  (2074  m.)  et  le  Lauiberg  2062  m.)  ;  il  relie  la  partie 
0.  du  Klônthal  à  la  vallée  de  la  Sihl.  De  la  Saasalp 
(1501  m),  bel  alpage  situé  sur  la  rive  N.  du  Richisauer- 
klôn,  à  2,5  km.  0.  de  Richisau,  le  sentier  monte  en  rig- 
zags  la  pente  escarpée  coupée  de  bancs  de  néocomien 
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travene  l'Obersihlalp  et  descend  dant  la  vallée  aupérieure 
de  la  Silil.  Ce  col  est  ietei  fréquemment  utilisé;  c'est  un 
moien  de  eommunicalion  court  et  facile  eolre  te  Klbn- 
thal  et  la  vallée  de  la  Sihl. 

SAASERAI.P  (C.  Grtion*,  D.  Ober  Landquart, 
Cercle  Kiiblia,  Coin.  Saaa).  Siet-1932  m.  Alpage  sur  le 
versant  S.  du  Hadrishom,  à  4,5  km,  E.  de  Saas.  6  chaleti 
et  établea. 

8AA8ERBERQ  OU  SAASERFURKA  (C.  Valais, 
D.  Viége),  Passage.  Voir  Anthona  (Col  d'I. 

SAASERVI8P   (C.    Valais,   D.   Viège).  Rivière.  Voir 

VlËGE  DE  S&ÂS. 

8AASFIRN  (C.  UriK  2830à2SOOm.  Pelit  glacier  Ions 
de  900  m.  et  large  de  400  m.,  qui  descend  du  col  ouvert 
entre  le  KronleetleSchneehiinnenilocli,  dans  la  chaîne  qui 
sépare  la  vallée  d'Engelberg  du  Meiealhal  et  du  Gome- 
renthal.  Set  eaui  se  iellenl  par  te  Gornerenhach  dans  la 
Renss.  Sa  base  est  i  4  b.  et  demie  de  la  station  de  Gnrt- 
nellen,  sur  la  ligne  du  Gothard. 

SAABHŒRNER  (C.  Valais,  D.  Conches).  dOUi,  3994 
et  3041  m.  Aréle  de  rochers  déhlès  qui  constiloe  ud  con- 
trefort S.-O.  des  HutteDhorner,  dans  le  massif  du  Go- 
thard ;  cette  arête  domine  les  hauteurs  de  la  rive  gauche 
du  Saasbach,  affluent  du  Gehrenbach.  On  j  peut  monter 
d'Oberwald  en  5  h.  et  demie  par  Tuo  oa  1  autre  versant, 
non  sans  quelque  difScullé.  Beaux  points  de  vue.  Sommets 
rarement  Tisités,  comme  plusieurs  de  ceux  du  Gehren- 
thal.  Première  ascension  du  point  3041,  le  ISjuIllet  1895. 

8AASPASS  (C.  Uri).  ->6ffî  m.  Passage  sans  nom  dans 
l'atlas  Siegfried  ;  ouvert  entre  le  conlrefort  S.  du  Kronle 
et  le  Saasstock,  Il  relie  les  vallons  d'Inschi  et  de  Leut- 
schach  au  Gomerenthal.  suivant  qu'on  le  combine  ou  non 
avec  le  Wichelpass.  On  compte  2  h.  et  demie  de  l'alpe 
Fart,  dans  le  Leutschachthal  au  col  et  2  h.  et  demie  du  col 
à  Gurtnellen  par  le  Gornerenlhal.  Si  l'on  monte  par  le 
Schindlachthal,  on  franchit  d'abord  le  Wichelpass  qui 
touche  au  Saaspass  ;  on  atteint  ainsi  le  col  en  6  heures 
de  la  Slaldialp.  .^ 

SAASSTOCK  (C.  Uri).  27S!)  m.  '  Contrefort  S.  du 
KrôDle  (3I0B  m.},  sur  les  hauteurs  N.-E.  de  l'eitrémilé 
■opérieure  du  Gomerenthal  ;  il  est  probablement  accessi- 
ble de  la  Hobbergalp,  an  fond  du  Gomerenthal,  chalets  i 
2  h.  et  demie  de  la  station  de  Gurtnellen,  snr  la  ligne  da 
Gothard. 

SABBtONE  |C.  Tessin,  D.  Valle  Magglt,  Cora.  Gaver- 


Hoesa,  Cercle  Calanca,  Com. 
Rossa).  1099  m.  Hameau  sur 
la  r  ve  d  o  le  de  la  Catan- 
casca  à  2  km  N  de  Rossa,  à 
27  km  N  E  de  [a  station  de 
Casl  one  gne  du  Gothard.  7 
mais  35  h  cath.  de  la  pi- 
ro  sse  de  I  ossa  de  langue 
a  enne  Pra  r  es,  élève  du 
bèta 

SABIONE  (QLACIER 
DE)  C  Tessn  D.  Léven- 
t  ne  JOOO-2400  m.  Petit  gla- 
c  er  long  de  1  km.  et  large 
de  500  m  au  maiimum,  sans 
nom  dans  I  atlas  Siegfried, 
adossé  à  l'arête  qui  relie  le 
Piizo  di  Pesciora  au  Hûh- 
nerslock.  Un  le  remonte 
quand,  de  Villa,  on  monts  an 
col  de  Sabione. 

SABIONE(L.AaO  DEL) 
(C.    Tessin,     D.   Léventine). 
2303  m.   Petit  lac   de   forme 
ronde  sur  le  versant  gaoche- 
de  la  Léventine,  au  pied  E. 
du  Ptzzodi  Pesciora,  a  Slim. 
N.-O.  de  Villa.  Son  diamètre 
est  d'une  centaine  de  mètres. 
I       SABIONE   (PASSO    DEL)   (C.   Valais  et  Tesain). 
3000  m.  environ.  Passage  sans  nom   ni   cote  dans  l'alla* 
Siegfried,  ouvert  entre  le  Piiïo  di  Pesciora  et  le  Wylten- 
wasserslock,  dans  le  massif  du  Gothard.  Il  relie  le  Geh- 
rencletsclier  au  petit  glacier  de  Sabione  et,  par  eui,  Ober- 
i   wald.dansla  vallée  deConches,  à  Villa  dans  le  val  Bedretio, 
en  6  heures  environ.  Traversée  sans  dlFScultè  spéciale. 
8ACCO  (PASSO  DI)  (C.  Grisons,  D.  Berniuaj.  2751 
m.  Passage  rarement  utilisé,  avec  un  mauvais  sentier,  en- 
tre la  Cima  di  Ruggiolo  12969  m.)  et  la  Cima  di  Saosao 
(3270  m.).  Le  sentier  quitte  celui  du  Passo  di  val  Viola 
aux  chalets   de    Ruggiolo.    Il   fait    communiquer  le  vtl 
Campo  et  le  val  Viola  Poschîavino  avec  la  Valleline. 

SACHET  (LE  BAS  DE)  (C.  Neuchïiel,  D.  Boudrj, 
Com.  Cortaillod).  449  m.  Hamean  anr  la  plaine  d'alluvion 
de  l'Areuse,  sur  la  route  de  Colombier  à  Cortaillod,  à 
1,5  km.  E.  de  Boudry.  Route  pour  la  fabrique  de  Cortail- 
lod et  le  Petit-Cortaillod.  Point  terminus  de  la  ligne 
électrique  Neuch3tel-(kirtai11od.  â  mais.,  61  h.  protes- 
tants de  la  paroisse  de  Cortaillod.  Agriculture,  grande 
scierie,  battoir,  pressoir  à  huile.  Taillerie  de  pierres  poar 
l'horlogerie.  Fabrique  de  piles  électriques  et  de  caisses. 
Pensionnai  de  jeunes  Slles, 

SACHBELN  (C.  Obwald).  48T  m.  Com.  et  vge  sur  la 
rive  droite  du  lac  de  Samen,  i  3  km.  S.  de  Samen.  Sta- 
tion de  la  ligne  du  Brtinîg.  Bureau  des  postes.  Télégra- 
phe, téléphone.  Avec  Fldhli,  Ettisried,  BTiwii,  Diechters- 
matt  et  Sachaterberg,  la  commune  compte  287  mais., 
1628  h.,  le  vge,  46  mais.,  304  h.  catholiques.  Paroisse 
créée  en  1310,  De  cette  paroisse  dépend  la  chapellenie 
de  Flijhli.  Cette  commune  renferme  56  alpares,  dont  91 
sont  propriété  communale.  Agriculture,  Ëiève  du  bétail. 
Fabrication  de  chapeaux  de  paille.  Importante  indus- 
trie hôtelière.  Le  tombeau  de  Nicolas  de  Flûe  et  as 
cellule  au  Ranft  sont  des  lieux  de  pèlerinage.  L'église 
date  de  1679;  l'ancienne  église  était  construite  perpen- 
diculairement à  l'église  actuelle.  Lorsque,  en  1741.  la 
foudre  eut  incendie  le  clocher  et  fondu  trois  cloches, 
la  tour  fut  revêtue  d'une  coupole.  La  partie  inférieure  de 
la  tour  est  romane.  Dans  le  maître-autel  en  marbre 
sont  précieusement  conservés,  depuis  1733,  le  restes 
du  bienheureux  Nicolas  de  Flûe  ;  l'église  possède  en- 
core une  conpe  d'argent  utilisée  par  le  cardinal  saint 
Charles  Borromée  en  1570.  Aa-deuus  de  la  sacristie 
est  an  tableau  représentant  Nicolas  en  grandeur  natu- 
relle. Un  ostensoir  gothique  par  Angeirot,  de  Bile, 
porte  la  dste  de  1616;  d'autres  tableau  ornent  encore 
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W^rach.  Sachiein  ne  compte  pas  moiiDi  de  9  chapelle», 
entre  autres:  la   vieille  chapelle,  celle  d'Eltisried,  Eiwil, 

SBlnte-Calherini»,  ÂllgEi.  Klyster.  Le  cure  est  nommé 
par  la  commuDe.  Orphelinat.  Ateliers  mécaniques.  Me- 
Doiserie  mécanique.  Tombes  alamanes  à  Niedenlorr  et  à 
Hnbel,  en  deaious  du  villajie.  Au  Bruggi,  entre  Samen  et 
Sachaein,  s'élevait,  en  1t50  déjà,  le  gibet.  Plus  prés  de 
Sacbsein  habitai),  dès  le  XV1I>  siècle,  le  bonrreau.  dont 
U  maison  fut  vendue  par  l'Ëtat  vers  1ST0.  Sachseln  a  vu 
naître  Nicolas  de  Fliie  qai  roit  IJn  aui  diiaenaions  des 
Confédérés  à  la  Diète  de  Stans,  en  1481,  et  dont  les  Gis. 
Jean  et  Waller,  Turpst  laDdammaos;  le  landaraman  Wolf- 

Santt  eut  6  Sis  officier*  au  service  étranger,  dont  deux 
evinrent  landammans;  le  landatnmsn  Pierre  I^ai  de 
Flûe  devint  curé  d'AJpnach  ;  le  landamman  riicolaa 
Hermann  et  le  curé  el  commissaire  épiscopal  Jos.  Ign. 
von  &h,  connu  lurlout  comme  éducateur.  En  1173,  Saxelcn. 
Trouvaille  d'une  monnaie  romaine.  Voir  Kiichler,  Ge- 
icbiichte  von  Savhteln.  Stans.  19Q1.  En  1275.  Sahse  ;  en 
1350.  Sachaen.  Vient  du  vieux  haul-altemand  iakt,  caillou, 
pierre  en  général. 

SACHSLERBERQ  (C.  Obwald,  Com.  Sachselo). 
750-600  m.  Section  de  commune  sur  le  versant  qui  a'élend 
à  l'E.  du  village  de  Sachseln.  du  S.  au  N.  Elle  comprend 
des  fermes  disaéminéeB  ainsi  que  le  hameau  de  Flûhli. 
80  mais.,  4%  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Sachseln. 
Élève  du  bélail.  Induelrie  batelière.  C'est  là  que  naquit 
Nicolas  de  Flûe  qui  mit  fin  à  la  discorde  des  confédérés  i 
Stans   (1180.   C'est  lui  encore  qui  éleigoit  l'incendie  de 
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k'allée  étroite,  une  gorge.  On 


Voir  ce  oom. 

SACK  (C.  Zurich.  D.  et  Com.  Ilinwil).  699  m.  Hameau 
k  2  km.  E.  de  la  station  de  Hinuil,  ligne  Wetiikon-llÎDwil 
et  Uerikon-Kauma.  4  mais,,  38  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  llinw-ll.  Prairies. 

SACK  |C.  Zurich,  D.  Ilinwil.  Com.  Seegrâben).  557  m. 
Hameau  :i  700  m.  S.-O.  de  la  slation  d'Aalhal.  ligne  Zu- 
rich-Ub  ter- It  a  ppersK  il.  15  mais.,  6>t  h.  prolestania  de  la 
paroisse  de  SeeiiràbeD.  Prairies, 

SACKBCRG  IC.  Glarisj,  1104  m.  Montaigne  de  la  par- 
tie E.  du  Klônlhal.  à  3  km.  0.  de  Glaris.  Elle  forme  une 
barre  transversale  lar^e  de  2.5  km.  qui  s'appuie  su  Glâr- 
Dlech,  au  S,,  et  se  dirige  au  N.  â  travers  la  vallée  jusque 
vers  le  Wigeis.  Elle  s'élève  de  iiOO  m.  au-dessus  du  bas- 
sin du  lac   de   Klonthal,   situé  à   aon   pied  0.  Elle   est 
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formâe  dc«  reMec  de  deot  grandi  ébonleineni*  dont  le 
premier  descendit  dn  Glâmiich  i  l'époqne  glaciaire,  et 
l'antre  do  DcTenatoek,  dans  la  chaîne  du 
Wiggit.  à  l'époqne  poit-|tlaciaire.  De  lombres 
Toréti  recouvrent  aujourd'hui  presque  entière- 
ment  cette  montagne;  sur  aoo  plateau  cnlmi- 
nant,  ondulé,  ae  trouvent  de  belles  pr^iriea  et 
des  pâturages.  Sur  le  versant  N.  da  Ssckl>erg 
le  LoDlsch  a   creusé   un   ravin   pittoresque    et 

Srofond.  I^  point  calminant  do  Sackbrri;,  la 
chwammhone,  est  très  visité  i  anse  de  la 
belle  vue  dont  on  j  jouit  sur  le  lac  da  Klonthal 
el  «et  rives. 

BACKORABEN  (C.  Berne.  D.  Prutigen). 
2200-1000  m.  Torrent  prenant  naissance  anr  le 
versant  E.  du  Winterliorn.  dans  la  chaîne  du 
Niesen  ;  il  coule  dan*  nne  f(orge  profonde,  du 
N.-O.  au  S.-E,,  et  ae  jette  dans  TEogsUigen. 
rive  sauche,  eolre  les  hameaux  de  Ladholi  et 
de  Hindernald.  après  un  cours  de  3,5  km.  Au 
commencement  du  XVIII'  siècle,  on  découvrit 
dans  le  Sackgraben  une  mine  de  cuivre,  dont 
l'exploitation,  entreprise  en  1711.  ne  dura  que 
peu  de  temps. 

SACKGRjETLI  (C.  Berne,  D.  Oberhasli). 
3000  2700  m.  Arête  dentelée,  sans  cote  dans  l'at- 
las Siegfried;  elle  se  détache  à  l'E,  de  l'arête 
N.  du  Steiuhautborn  0)123  tn.)  ;  la  base  en  est 
à  1  h.  et  demie  de  la  cabane  du  Trift,  en  dét- 
ails de  Gadmen.  Vers  le  N.,  cette  arête  domine  le  vallon 
de  Schattig-Triflthâli. 

SACKHORN  (C.  Berne  et  Valais).  3318  m.  Sommité 
de  l'arête  qui  relie  le  Petersgrat  au  Schilthorn  on  Hocken- 
hom,  entre  le  Lotschenthal  et  le  Gasterenthal.  On  jr  monte 
en  5  neurea  de  Ried  dans  le  Lotschenthal  ;  l'ascension  s'en 
fait  astet  rarement.  Vue  inférieure  à  celle  du  sommet  voi- 
sin, le  Schilthorn,  quoique  très  belle  encore. 

SACKLIMMI  (C.  Berne,  D.  Oberhasli).  2400  m.  envi- 
ron. Passage  sans  cote  dans  l'atlas  Siegfried  ;  il  s'ouvre 
dans  le  contrefort  N.-E.  du  SaekgrJtli  et  relie  la  région 
des  séracs  supérieurs  des  glaciers  du  Trift  au  Schaltig- 
Triftthâli;  il  n'estpratiquéquepar  lesehercbean  de  cris- 
taux et  les  cbaesears  de  chamote. 

SACKPASS  (C.  Berne  et  Valais).  3150  m.  environ. 
Passage  sans  nom  ni  cote  dans  l'atlas  Siegfried,  ouvert 
entre  le  Sackhorn  et  l'Elwertàtsch,  dans  la  cbatne  qui  sé- 
pare le  Lotschenthal  du  Gasterenthal.  Le  col  relie  ces  deux 
vallées.  On  y  monte  sans  peine  en  4  heures  et  demie  de 
Ried  et  l'on  descend,  non  sans  de  sérieuses  difficultés,  en 
7  heures  trois  quarts  sur  Kandersteg.  Fantaisie  d'alpiniste. 
SACKTHiCLIGLETSCHER  (C.  Berne,  U,  Ober- 
haslil.  310O  i  2400  m.  Petit  glacier  de  2  km.  de  long  et 
de  2  km.  de  large  qui  constitue  un  des  bras  latéraux  du 
glacier  de  Trift.  sur  sa  rive  gauche.  Il  descend  du  Stein- 
haushorn,  du  Ktichliatock  el  du  Gwâcbtenhom  et  se  dé- 
verse dans  le  glacier  de  Trift.  Ou  le  remonte  quand  o 
" ■--  -■ différents  se '"  '-  ' ■■--'  '" 
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de  la  cabane  du  Trid 


SACKWEID  (C.  et  D.  Lucerne.  D.  Kriens).  555  m. 
Hameau  à  1,4  km.  0,-S.-0.  de  la  station  de  Kriens. 
ligne  Lucerne-K riens.  2  maia..  21  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse de  Kriena.  Agriculture. 

SACONNEX  (LE  QRAND->(C.  Genève,  Rive  droite). 
452  m.  Com,  el  vge  à  3.5  km.  N.-N.-E.  de  Genève.  SLalion 
de  la  ligne  électrique  Genève-Fernex.  Bureau  des  postes. 
téléphone.  Bureau  de  douane.  Avec  Pommier,  la  commune 
compLo  120  mais..  708  h.  dont  430  catholiques  romains 
et  2.6  protestants  ;  le  village,  82  mais  .  488  h.  Paroisse  ca- 
tholique romaine  dont  l'églisi'  est  dédiée  à  saint  Hipçoiyte. 
Les  protestants  resBorliasent  à  la  paroisse  du  Pelil-bacon- 
nei.  Viticulture.  Dans  le  cimetière  est  enterré  Jacques  Da- 
viel,  le  premier  médecin  qui  ait  pratiqué  l'opération  de  ta 
cataracte;  né  â  La  Barre  (département  de  la  Lozère)  en 
1696,  il  est  mort  i  Genève  en  179-2.  En  1885.  les  oculistes 
suisses  loi  ont  élevé  contre  le  mur  du  cimetière  un  mo- 
deste monument.  Le  Grand- Saconuei  possédait  un  château 
fort  qui  fui  détruit,  en  1590,  par  les  troupes  genevoises.  Fait 
partie  du  territoire  auoeié  à  Genève  par  le  traité  de  Paris 
(1815).  Près  du  village,  entourée  de  villas,  est  une  station 
d'où  le  Mont-Blanc  se  présente  dam  tonte  sa  DMjeité. 
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8ACONNEX  (LE  PETIT*)  (C.  Genève,  Rive  droite). 
444  m.  Com.  et  vge  sur  un  coteau  d'où  Ton  jouit  d'une  vue 
étendue,  à  1,5  km.  N.  de  la  ville  de  Genève,  à  laquelle  il 
est  relié  par  une  ligne  électrique.  Dépôt  des  postes,  télé- 

S'aphe,  téléphone.  Avec  les  Charmilles,  le  Grand- Pré, 
orillon,  le  Prieuré,  Saint-Jean,  Sécheron,  la  Servette, 
Varembé  et  une  partie  des  hameaux  d'Aïre  et  de  Châte- 
laine, la  commune  compte  640  mais.,  6383  h.  dont  3787 
f»rot.  et2492cath.  romains,  21  Israélites  et  80  d'autres  con- 
éssions;  le  village,  62  mais.,  507  h.  Paroisse  protestante; 
les  catholiques  ressortinsent  à  la  paroisse  de  Saint-An- 
toine. Un  grand  nombre  d'industries  sont  établies  dans  les 
c^uarliers  suburbains  faisant  partie  de  la  commune  du  Pe- 
tit-Saconnex.  La  commune  du  Petit  Saconnex  constituait 
autrefois  à  elle  seule  la  partie  des  Franchises  de  Genève 
situées  sur  la  rive  droite  ;  plus  tard,  elle  fut  rattachée 
au  Mandement  de  Peney.  Le  village  du  Petit-Saconnex 
fut  brûlé,  en  1590,  par  les  troupes  du  duc  de  Savoie. 
En  1621,  on  y  éleva  un  temple  ;  celui-ci  fut  complète- 
naent  réédifié  en  1729,  puis  réparé  en  1844,  date  à  la 
quelle  on  construisit  un  nouveau  clocher.  En  1791,  le 
club  révolutionnaire  tenant  ses  séances  dans  le  temple, 
le  culte  fut  interrompu  et  interdiction  fut  faite  de  son- 
ner les  cloches.  Après  la  prise  de  Genève  par  les  Fran- 
çais, en  1796,  en  application  des  lois  du  vainqueur,  les 
cloches  ne  servant  pas  à  une  horloge  devaient  être  enlevées  ; 
pour  conserver  les  clocties  de  son  église,  le  pasteur  du 
Petit-Saconnex  fit  attacher  à  chaque  battant  une  corde 
communiquant  avec  une  maison  voisine,  de  laquelle  on 
sonnait  les  heures.  LMmpératrice  Marie-Louise  séjourna  au 
Petit-Saconnex  en  1829.  dans  la  villa  de  Guié.  On  a  décou- 
vert au  Petit-Saconnex  des  tombeaux  de  l'époque  burgonde. 
Asile  des  vieillards  qui  reçoit  des  citoyens  suisses  Agés  de 
plus  de  60  ans.  Hospice  des  convalescents,  donné  à  l'État  de 
Genève  par  la  baronne  de  Rothschild.  Asile  pour  enfants 
convalescents  dit  l'Enfantine.  Cette  contrée  ressemble  à  un 
vast^*  jardin  anglais,  parsemé  de  villas  et  de  maisons  de 
campagne  qui  jouissent  d'une  vue  ravissante  et  entre- 
coupé de  charmant»  s  promenades.  En  1288.  Sacunay. 

8ACONNEX-DELA  D'ARVE  DESSOUS  etOES- 
8US  (C  Genève,  Rive  gauche,  Com.  Plan-les-Ouates] 
461  et  428  m.  Village  à  5  km.  S.  de  Genève,  à  1,2  km.  S.-E. 
de  la  station  de  Plan-les-Ouates,  ligne  électrique  Genève- 
Saint-Julien.  77  mais.,  2*28  h.  catholiques  romains  de  la 
paroisse  de  Compesières.  Le  village  est  divisé  en  deux  par- 
ties, dites  Saconnex -dessous  et  Saconnex-dessus,  distan- 
tes d'environ  500  m.  A  mi-distance  s'élève  une  tour, 
dite  Tour-de-Saconnex,  qui  faisait  partie  d'un  château  fort, 
détruit  en  1590  par  les  troupes  genevoises.  Victoire  des 
Genevois  sur  les  troupes  du  baron  d'Hermance  en  1589. 
Il  existait  une  famille  réodale  de  Saconnay  ou  de  Saconnex, 
dont  le  village  qui  nous  occupe  était  le  berceau,  et  oui 
possédait  en  outre  le  Grand  et  le  Petit-Saconnex.  Un 
membre  de  cette  famille,  Gabriel,  doyen  du  Chapitre,  fut 
nn  rude  adversaire  du  protestantisme  ;  il  fit  réimprimer 
le  livre  d'Henri  VIII  d'Angleterre  contre  Luther,  avec  une 
préface  où  il  attaque  violemment  Calvin.  C^lui  ci  répondit 
par  la  Gratulalio  ad  doni.  Gabrieïeni  de  Saconay.  Ce  vil- 
lage fait  partie  du  territoire  annexé  à  Genève  par  le  traité 
de  Turin  (1816).  Autrefois  Saconnex-Vandel.  Au  XII* 
siècle  Sachonay  ultra  Alvam. 

SACRO  MONTE  (SANTUARIO  DELWC.Tessin, 
D.  Locarno,  Com.  Brissago).  309  m.  Église  a  t  km.  0. 
de  Brissago,  à  8  km.  S  -0.  de  Locarno.  Cette  église, 
sous  le  vocable  de  la  Vierge,  s'élève  avec  sa  cure  sur  un 
rocher  en  forme  de  pyramide,  au  milieu  du  vallon  du 
même  nom;  elle  fut  bâtie  en  1709  par  Girolamo  Tiri- 
nanzi  de  Cadogno,  petit  village  au-dessus  de  Brissago  La 
madone  y  attirait  beaucoup  de  pèlerins.  Antonio-Francesco 
Branca  de  Brissago,  qui  s'était  enrichi  dans  le  commerce 
à  Nuremberg  et  à  Saint-Pétersbourg,  fit  agrandir  l'église 
dans  la  seconde  moitié  du  XVIII»  siècle,  et  la  fit  orner 
de  belles  fresques  par  le  peintre  Orelli,  de  Locarno.  En 
face  du  sanctuaire,  une  source  ferrugineuse  a  fondante, 
entourée  d'une  végétation  exubérante  et  de  châtaigniers 
séculaires,  attire  un  grand  nombre  d'étrangers. 

SACRO  MONTE  (VAL  DEL)  (C.  Tessin,  D.  Lo- 
carno). 1800  220  m.  Vallon  ouvert  dans  le  versant  occi- 
dental du  Costone  Lenzaoli,  contrefort  du  Gridone,  sur  la 
rive  droite  du  lac  Majeur.  Il  descend  vers  l'E.  et  débouche 


sur  le  lac  à  Brissago  ;  ses  pentes  sont  escarpées  et  son 
aspect  sauvage.  Sa  longueur  est  de  4  km. 

SADOZ  on  SADES  (PLANS)  C.  Valais,  D.  Entre- 
mont). Sommité.  Voir  Pians  Sadoz. 

SADREIN  (C  Grisons,  D.  Unter  Landquart,  Cercle  et 
Com  Seewis).  1970  m.  Alpage  avec  quelques  chalets  sur 
le  versant  E.  du  Vilan,  dans  la  partie  supérieure  du  Ga- 
nellalhal,  à  2  heures  et  deii  ie  de  Seewis. 

SJEOBL,  (C.  Berne,  D.  Seftigen,  Com.  Gerzensee).  794 
m.  Section  de  commune  et  hameau  sur  le  versant  S.-E. 
du  Belpberg,  à  8U0  m.  N.-O.  de  Gerzensee,  à  3  km.  E.  de 
la  station  de  Kaufdorf,  li(;ne  du  Gurbethal.  La  section 
compte  22  mais  ,  161  h  protestants  de  la  paroisse  de  Ger- 
zensee ;  le  hameau,  12  mais.,  96  h.  Agriculture,  arbres 
fruitiers.  Pour  l'étymologie,  voir  Sedel. 

SiEDEL  (HINTER,  VORDER)  (C.  Zurich,  D.  Hin- 
wil,  Com.  Bâretss^il).  907  m.  Hameau,  à  1,5  km.  0.  de  la 
station  de  Fischenthal,  ligne  du  Tossthal.  6  mais.,  27  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Bâretss^il.  Prairies. 

SiEDELHORN  (C.  Grisons,  D.  Ober  Landquart). 
2617  m.  Jolie  petite  pointe  à  l'extrémité  supérieure  du 
Schiappinthal,  à  800  m.  de  U  frontière  autrichienne;  c'est 
un  contrefort  rocheux  du  Kessitjpitz  (2834  m.),  auquel 
il  est  relié  par  une  arête. 

SiEDELHORN  (C.  Valais,  D.  Couches).  2813  m.  Con- 
trefort N.-O.  du  Merzenbachschien,  dans  le  massif  du 
Blindenhorn,  sur  Tarétequi  sépare  le  Bllndenthal  du  Mer- 
zenbachthal.  Il  est  aisément  accessible  en  5  heures  de 
Munster  par  le  Hohbachsee.  Vue  peu  étendue. 

SJEQE,  SAGE,  SAGEN,  du  vieux  haut-allemand 
Saga,  Sega,  scie.  On  le  rencontre  environ  270  fois;  il  est 
répandu  dans  tous  les  cantons  allemands  (Berne  85,  Saint- 
Gall  49,  Lucerne  44,  Schwyz  33). 

SJEQE  (C.  Appenzell  Rh.-Ext.,  D.  Hinterland,  Com. 
Hérisau).  759  m.  Village  à  1,5  km.  S.  de  Héri^au,  au  S. 
de  la  station  de  Wilen,  ligne  Winkeln-Appenzell,  sur 
la  route  Hérisau- Waldstatt  et  sur  le  Sâgebach.  Dépôt  des 
postes,  téléphone.  Voitures  automobiles  Hérisau-Sankt  Pe- 
terzell  et  Teufen.  68  mais.,  582  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Hérisau.  Sage  est  un  quartier  industriel  de 
Hérisau.  On  y  trouve  une  tuilerie,  une  teinturerie,  deux 
blanchisseries,  une  fabrique  d'apprêt  et  deux  fabriques 
de  broderie  au  fuseau. 

SJE.QE  (C.  Bàle-Campagne,  D.  Waldenbourc,  Com. 
Bretzwil).  610  m.  Groupe  de  maisons  à  500  m.  N.  de  Bretz- 
ipvil,  sur  la  route  de  Bretzwil  à  Seewen.  4  mais.,  28  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Bretzwil. 

S4EGE  (C.  Grisons,  D.  Plessur.  Cercle  et  Com.  Chur- 
walden).  1230  m.  Hameau  sur  la  Rabiusa,  à  10  km.  S.  de 
Coire.  6  mais.,  25  h.  de  la  paroisse  de  Churwalden. 
Élève  du  bétail. 

S4EGE  (C.  Lucerne,  D.  Entlehuch,  Com.  Marbach). 
870  m.  Hameau  à  500  m.  S.-O.  de  Marbach,  à  7,5  km.  S. 
de  la  station  de  Wiggen,  li^ne  Berne-Lucerne.  7  mais., 
38  h.  catholi(]ues  de  la  paroisse  de  Marbach.  Élève  du  bé- 
tail ;  industrie  laitière.  Commerce  de  bois. 

S4EGE  (C.  et  D.  Lucerne,  Com.  Adligenswil).  533  m. 
2  maisons  à  1  km.  E.  d'Adligenswil,  à  4,5  km.  S.-E.  de 
la  station  d'Ebikon,  ligne  Lucerne-Zurich.  20  h.  cath.  de 
la  paroisse  d'Adligenswil.  Scierie. 

S4EGE  (C.  et  D.  Lucerne,  Com.  Ebikon).  450  m.  Hameau 
à  1,2  km.  S.-S.  0.  de  la  station  d'Ebikon,  ligne  Lucerne- 
Zoug-Zurich.  6  mais.,  58  h.  catholiques  de  la  paroisse 
d'Ebikon.  Élève  du  bétail,  arbres  fruitiers,  légumes. 
Industrie  laitière.  Une  tannerie  réunie  autrefois  à  un  mou- 
lin forme  un  groupe  à  part.  Lieu  d'origine  de  Hans  Baber, 
né  en  1624.  un  des  chefs  de  la  guerre  des  Paysans  (1653). 
Voir  Kathol.  Schweizerbl aller,  Neue  Folge,  1897. 

SiEGE  (C.  Lucerne,  D.  Willi(«au,  Com.  Dagmersellen). 
473  m.  Hameau  sur  la  rive  gauche  de  la  Wigger,  à  500 
m.  N.-O.  de  la  station  de  Dagmersellen,  ligne  Olten-Ln- 
cerne.  10  mais.,  58  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Dag- 
mersellen. Agriculture,  élève  du  bétail.  Scierie.  Fabrique 
de  tord^ge  de  coton. 

SiEGE  (C.  Zurich,  D.  et  Com.  Dielsdorf).  486  m.  Ha- 
meau à  1  km.  0.  de  la  station  de  Dielsdorf,  ligne  Ober- 
glatt-Niederweningen.  4  mais.,  21  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Dielsdorf.  Viticulture. 

SiEGE  (C.  et  D.  Zurich,  Com.  Zollikon).  430  m.  Partie 
da  village  de  Zollikon,  tont  près  de  la  station  de  ce  nom, 


inABée  et  larmonUe  d'ao  châtaau,  aar  la  rive  droite  de  i  tempe.  Souvent  en  htver,  ce  lac  diiparii^t  presque  com- 
l'Aar,  tro  médiate  ment  an  S.-E.  d'Olten.  AulretbU,  on  platement  ;  il  De  reate  plus  qa'uD  petit  étang,  in  com- 
donnait  an,SâliBcblÔBBcheii  le  nom  d'Oberwartburg  ou  de    |   meacemeat  de  l'été  il    déborde   quelquefois.  Dea  eipé- 


,^v 


^  (asiplul  thM/tau. 


,t  S.-E.  du  5< 


u  Saolis.  —  et. 


Nenwartbnrg.  Sur  une  colline  voisine,  mais  sur  territoire 
a rgovie n.  ae  trouvent  tes  ruinée  d'Unter  ou  d'AltWartbui^. 
Ce  sont  les  Froburger  qui  ont  probablement  construit  des 
tours  d'observation  sur  ces  deui  collinea.  Au  XIX*  siècle 
encore,  un  gardien  habitait  le  Sâlischlosschen  et  aonon- 
^it  par  des  coups  de  canon  les  incendies  ({ui  ae  déclaraient 
dans  le  voisinaRe.  Ces  chJteaui  appartinrent  longtemps 
ani  seigneurs  Je  Mallwil  ;  ils  Tarent  détruits  en  lil5  par 
le*  Bernois.  Un  de  ses  sardiens,  un  certain  Félix  Sali, 
avait  une  soir  célèbre.  Un  restaurant  v  a  été  construit. 
Téléphone.  C'est  un  bot  de  promenade  très  fréquenté. 
On  y  monte  très  facilement  d'Olten,  en  une  demi-heure, 
e  qu'il  offre  passe  à  juste  titra  fraor  " —  -" '-- 


étendues'  à  une  si  fâibie  altitude.  Sali  vient  du  vieux  hant- 
all?mand  saX,  maison. 

SiCLS  (C.Saint'Gall,  D.  Sargans,  Com.  Quarten).  1800- 
1400  m.  Grande  alpe  sur  le  versant  S.  de  la  chaîne  Leist- 
hamm-Churriraten,  au  K.-E.  et  au-detsua  de  Qainlen. 
100  ha.  de  auperficie.  dont  90  de  pâturages, 
3  de  prairies  naturelles.  3  de  [oréts  et  4 
improductifs.  Un  chalet  et  une  étable.  Vue 
magniDqae  sur  le  lac  de  WalensUdt,  l« 
Alpes  glaronnaiies,  saint- gai  loi  ses  et  gri- 

SfCiuBTIS,  B«qEMTIS  au  SCMP- 

TIS  (C.  Appenzell  Rh.-lnt.,  Com.  Riite).  ^ 

lSf7  et  139^  m.  Deni  pAturagea  à  3  heures 
d' Appenzell.  Leur  superficie  est  de  177 ha. 
dont  le  6  %  BËulement  est  improductif. 
Ad  XVIH'  siècle,  l'un  de  ces  alpagea,  le 
Rheinlhaler  Sàmbtis,  fut  la  cause  d'un 
procès  célèbre.  Le  landamman  Sutter  en- 
gagea, en  1769,  un  de  ses  partiaana  i  ache- 
ter une  partie  de  l'alpage  ;  le  bailli  dn 
Rheinthsl  déclara  le  marché  nul;  en  1775. 
Sutter,  prétendant  s'appuyer  sur  l'autorité 
de  l'Ëtat,  eipropria  cet  alpage.  La  Diète  eut 
à  trancher  la  question  et  décida  en  faveur 
de  la  commune  d'Uberried,  ce  qui  permit 

SjEMBtIsÊrSEE    |C.    Appeniell 

libodes- Intérieures).    1209  m.   Petit   lac 
gel  et  le  Staubem,  à  3  heoi 
est  de  14,5  ha.,  mais  elle  i 


iwen;  Ca.  Giall; 

.  riences  de  coloration  ont  prouvé  que  ses  eaux,  comme 
;  celles  du  Fahlenaee,  réapparaissent  dans  le  Mûhlebach 

du  Ithcinthal.  Ses  rives  plates  et  ses  débordements   ^- 

vorisent  la  cruissance  de  certaines  plantes,   comme  lea 

Potarno^eian  ptui'liu  et  tucens,  le  Catiilriche  vema,  le 

Malachium  agualicum. 
BjENDLI   (C.   Saint-Gall,  D.  Ober  Togeenborg,  Com. 

Alt  Sankt  Johann).  897  m.  Groupes  de  maisons  à  17  km. 

S.-E.  de  la  station  d'Ebnat,  ligne  du  Togaenbourg.  6  mais., 

28  h.  prot.   et  calh.   des  paroisses  d'ÀIt  Sankt  Johann. 

Elève  du  bétail,  prairies.  Commerce  de  bois.  Broderie. 
8>CNai,  SENGI,  de  sengen,   brûler,  déaignent  des 
I  endroits  rendus  cultivables  par  l'incendie  dea  petits  bois, 

des  buissons. 
BiENQI  (OBER,  UNTER>[C.  Berne,  D.Aarwangen, 

Com.  Unler  Sieckholi).  516  et  49S  m.  Section  de  com.  et 
I  vge  sur  le  versant  gauche  de  la  vallée  de  la  Roth,  i  4,5  km. 
'  E.  delà  station  de Langenlhal,  ligne Beme-Olten.  96m 


I  171  h.  prot.  de  la  paroisse  de  Langenthal. 

SiCNTIS  (C.  Saint-Gall  et  Appenzell  Eh. 

j  S504  m.  Point  culminant  du  massif  de  ce  ne 


Agricalture. 
ExL  et  Int.). 
m,  i  11  km. 


Thur,  da  Necber  et  de  la  Sitler    Le  loinmet  art  formé   |   dansl'i 


glettcher;  l'ansle  N.-O.  eii  dégagé  de  neige  depuis  quel- 
que! années;  langle  S.-O.  est  an  valloa  sec;  l'angle  S.-E. 
est  plus  ouvert  ^ue  les  autres;  Il  renrerme  le  Grosetchnee; 
c'est  li  qu'est  situé  l'bôtel.  Le  sommet  lui-même  est  dé- 
gagé de  neige  pendant  tout  l'été  ;  on  j  trouve  des  plantes 
gaionnaotes.  de  la  llore  dea  rochers,  comme  la  Silène 
acaulii,  Saxifraga  oppoiitifolia.  etc.  Le  Gault,  Irée  riche 


;  les  couches  plus  anciennes.  On  voit  très 
bien  le  plongement  rapide  des  couches  au  N.  et  au  î>., 
lorsqu'on  se  place  i  l'angle  0.  ou  à  l'angle  E.  de  l'a- 
réte.  La  ligne  de  faite  de  la  voûte  remonte  vera  l'E.  Les 


en  fosailes,  fait  une  lisière  autour  du  calcaire  de  See- 
wen;  à  l'E.,  au-dessous  du  sommet,  il  est  couvert  d'un  ga- 
zon émaillé  de  lUurs.  L'Urgonien  affleure  i  l'E.  en  une 
larface  de  lapiers.  L'hdtel,  qui  n'est  ouvert  qn'en  été,  te 


Profil    giolDKÎqaa 
de*  cti*liia(  du 

twTRe,  iigrandie  à   pic 

nuln-coDraiite   moule   au    aomi 

le  flanc  E.  a   éU  inatallée  en  1._ 

Miogiqae    fédérale    dont   le    toit 

du  «ommet    Elle  abrlle  toute  l'aDiiée   an   obaervtteur; 

c'eal  auui  une  station  lélégrapliique  mÎMe.  Sur  le  sommet 

dn  Siiiti««e  trouve  nue  pjramide  avec  girouette  et  auémo- 


y  monte  fréquemment  en  6  h.  de  Weiubad.  La  vue  B'dtand 
■or  lei  ilpe«  slaronnaiseï,  bemoiwa,  grtaoDDee,  tjrroHeo- 
Qcs,  lur  le  Rouan,  la  Bavière,  la  Souabe  et  le  Platrau  atiine. 
S«NTI8  (CHAINKS  du)  (C.  ippcDiell  Rh.-EiL 
et  lot.  at  Saiot-Gall),  Appelé  aussi  Alpstein.  Situation. 
Lea  chaîne*  crétaciqart  lea  plui  septentrionales  des  Alpei 
tuiaiea  forment  le  maasif  aa  Sântta.  Celui-ci  comprend 
deux  chalneaO-,  quatre  chaînes  centrales  et  trois  chatnea 
E.,  qui  toulei  courent  de  rO.-S.-O  à  l'E.-N.-E.  L'citrémild 
occidentale  se  trouve  au  Ilâderfuberg,  i  \'Û.  de  la  Thor. 
La  Thur  seule  coupe  transversalement  tout  ce  masaif. 
A  ppu  prés  au  milieu  de  celui-ci  et  par  le  sommet  même 
du  Sàntii  paaae  une  ligne  de  partage  des  eaux  qui  va 
obliquemtut  du  Gireapitz  par  le  sommet  du  Sanlia,  le 
Lieeiigrat.  le  Kalberaâutia.  l'Allmann,  le  Z«inglipaaa,  le 
Kraialpfiral,  le  Hutschen.  Lps  vallées  situées  à  l'E.  de 
cette  ligne  envoient  leurs  eaux  à  la  Sitler,  cellfs  situéea 
â  rO.,  à  la  Thur.  Une  partie  du  veraant  N.  alimente  l'Uiv 
nasch  ;  les  eaux  du  venant  S.,  partie  orientale,  vout  direc- 
tement an  Rhin.  L'Urnâsch  et  la  Sliter  se  rejoignent  et 
se  jrltent  dans  la  Thur,  afnuent  du  Rhin.  Ce  massif  est 
doue  compris  en  entier  dans  le  bassin  du  Bhin.  l«  bas- 
sin de  la  ailler  ddus  le  masiirdu  SdUtis  appartient  aax 
Rhodes- Intérieures  d'Appeniell,  le  bassin  de  l'Umâach 
aux  Rhodes- Extérieures,  celui  de  la  Thur  et  du  Rhin  i 
Saint-Gall.  Lea  anciennes  cartes,  ainsi  que  les  premiè- 
res édiliuns  de  la  carte  Dufour  et  le  relief  de  Schôll, 
indiquent  tous  par  erreur  la  cr^te  N.  comme  paaaant  par 


Piolll  gtologiqa*  par  la 

mètre  et  une  table  de  fer.  Lea  installation*  sont  solgneoae- 
ment  prolëBéei  contre  la  foudre.  La  section  saint-galloise 
dn  Clnb  alpin  *ui**e  a  fait  dessiner  par  le  prof  &lb.  Heim 
nn  panorama  du  Sântis;  ce  panorama  parut  en  1S73. 
Autrefois  les  chemina  d'accès  du  Sentis  n'étaient  pas 
trèafacilea;  ils  ont  été  amélioré*  peu  à  pen  et  par  endroit* 
mnnls  de  i^&bles  en 
fll  de  fer.  Le  sen- 
tier le  plus  com- 
mode et  le  plus  sur 
e*t  celui  qui  monte 
de  U  Heglisalp  à 
Cdtd   dn    "- 


le  sommet  da  Sântia;  il  paraissait  ainsi  naturel  de  bire 
rencontrer  sur  ce  sommet  les  limite*  de*  trois  cantons. 
Cette  erreur  fut  l'occasion  d'un  procès  qui  fut  porté  de- 
vant le  tribunal  fédéral,  car  ai  la  limite  S,  des  Rhodea- 


;  il   ' 


été 


tncé  en  1868  et 
1889.  De  1671  à 
1S78,  on  établit  le 
MDtier    d'Umâach 

fir  la  Schwâgalp 
la  Thierwieahûtte 
(■Techdtel),d'oà<)n 
e&blede  fer  conduit 
an  sommet  en  paa- 
sant  aona  le  l^re- 
•pltiet  par  leadal- 


PrcAl  fiiologiqiM  par  U  rAgion  moyeDiK  drji  cbatnat  da  S 


Idbaïu.  Une  antre  route  partant  de  l'Escher-l 
leparrAlienalp,  derrière  lUehrli,  et  par  le  Bien 
a  été  marquée  et  munie,  dans  lea  endraila  dav 


dn  sommet  dn  Sintia.  Haia  lea  Rhode*-Eitérieurei  ne 
Toolant  nai  renoncer  i  lenr  part  du  aommet  dn  Sàntli, 
on  établit  la  limite  Indépendamment  de  la  ligne  de  part 
tage  dea  eaux  eton  la  flt  patier  du  aommet  dn  Sintia  di- 
rMtementà  travers  la  niche  jusqu'au  Graukopf,  donnan- 
ainal  anx  Rhodes- Extérieure*  U  partie  anpérleure  de  cette 
niche  entre  le  SSntla  et  le  GireeplU. 


Configuration.  Va  do  N.,  le  DiSNÎf  du  Sjntii  tppanlt 
comme  niie  longae  manille  abmpte  et  iDiQteiTOinpDe,  a'é- 


ctktlne  latennédiaire  qni  w  confond  td  (vec  la  cbelne 
N.   Pais,   plDi    i    l'O.,    Graakopf  (9318  m.),  Grenzkopf 

(3193  m.).  Sllbos 

platlG  (2ie0  m.|, 
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Profil    géologique  pai 


de    dépretiiona 

accnséei:laialle 
à  la  Laachwlee 
(1835  m.)  et  le 
Windeopast 
(1635  m.  y.  h. 
Dana  la  cnalna 
centrale  : 


leTaol  ilireclement 
Vu  de  10.  ou  de  1 
•ietirg  cliali 
ID  N. 


préaenient'un  fort  escarpt 

—  -  -,    -._   de   coucbea  Bont  au   S.  Le  pajs 

N.  du  massif  est  élevé;  les  coulièrea  dee  vallées  y  son 
pluB  de  900_  m.  Le  pays  au   S.-E.   eat  la  plaine,  alluviale 


du  Rhin  dont l'allttnde  eit  de  400  à  450  m.  Les  ,_. 

pani  pointa  culminanta  aont  :  a.  dans  la  chaloe  N.,  de 
l'E.  à  10.  :  BommenalpBtuhl  (1375  m.).  Wildliirchli- 
wand,  Ebenalp  (16U  m.),  Schàner  11933  m.),  Tliâr- 
me  '(30te   m.).   Hàogeten   (3136    m.).  Oelirli   (S203   m.), 


°,'^ 


n.).c 


-N 


''x^^anh^   ^^V^^^^ 


létna  du  profll  (tBolagiqu*  tranivensl  du  SSi 
(Il  ligna  DOirs  Iniiqus  le  SchriUsnktlk)- 


Hochniedere  |3328  m.),  HûliDerberg  (2341  m.),  Gire- 
ipiti  (3450  m,).  Il  faul  ajouter  le  eommet  du  Sàntis 
avec    aea   2504  m.,    quoiqu'il   apparllenoe   à   nne  petite 


Dana  la  chaîne , ,, ,-  - .    -  ,. 

Slauberenfirsl  (1781  m.),  Hâueer  (196^  m.),  Furgglenflrat 
(1821  m.),  Roalenfirat  (2154  m.),   Kreuiberge  (1891- 
2069  m.),  MutBChen  (2136  m.),  Gâtierifirat  (2089  m.). 
Gulmen  (3004  m. )- 
Stratigraphie.  Au  N.  du  maaaifdu  Sântia  le  trouvent 
c  des  raoDtagiieamollaeBÏoueB(Nagelfluti,grèaetnianie8 
du  tertiaire  moren).  Au  s. delà  mollaaaeon  rencontre 
une  bande  en  général  trè8étroitedeFt]>9chéocène,  ca- 
chée par  placea  80U8  des  recouvremenlB.  Le  Flyscn  en- 
toure presque   complètement   le   maBaif  du  Sâatia, 
qui  le   trouve  aiual  encbâeaé   dam  le   Fliach.    Le 
maaBifduSântia  est  eicluaive ment  compote  déroches 
crétaciquea ;   le   juraaaique    mauque    et    n'eat    ren- 
fermé dana  aucun  nojau  de  vouBSure    Les  coachea  aont 
sonvent  très  riches  en  fosiilea.  La  détermination  de  ces 
COQchei  a  été  faite  avec  eiactitude  par  Arnold  Eacher, 


a^jà  de  1835  i  1840,  Ce 
vtDli,  en  allant  dei  pin 
langien  :  ValaOKieu  lufi 
maraea  de  Berrlas,  calcaires 


ir  rearerme  1m  gronpM  ai 

leoB  aux  pla*  tèeenxt  :  \ 
BOUB  forme  de 
'alangieng;  cal- 
roslratui.  Néo- 
,   dépôU  de  gréi 
verts  (coucheB  de  l'Allmann]  ;  brècheB  i  ^hi- 
Doderme»  (calcaires  à  apatanguea)  ;   couchea 
du   DruBberg  (calcaires    noduleax    et    mar- 
nes).  Schrattenkalli:  calcaires  coralligènes  de 
couleur  claire,  sn  partie  en   bancs  épaia  et 
compactB,    Urgonien   et   Aptien.  Grés   verts 
(Gault)  :  roclies  riches  en  glaucouite,  Albien 
et  Cénoraaniea   inférienr.   Calcaire  de  See- 
«eni  calcaire  aoduleui  à  foramiuir^ret,  en 
couches   minces,  Cénomanien,   Turonien   et 
SéQODieD.   Schistes    de    Seeweu    i    Teuillels 
minces  et   marneui.    Si^nonïen   et    Danien. 
Puis  viennent  les  régioUB  limitrophes  du  Flysch,  en  partie 
avec  des  roches  nummulitiques.  Enfin  quelques  morainea 
(Rammhalde,  etc.),  des  blocs  erratiques  et  les  formations 
récentes  comme  pentes  d'éboulis,  cônes  de  déjection, 
éboulements. 

Tectonique,  Dans  te  massif  du  Sântis,  les  couches,  les 

SHe  et  les  chaînes  orographiques  sont  en  général  dîrigëB 
e  l'0.-S.-0.  i  l'E.-N.-E.  Ce  masaif  est  un  faisceau  de 
plis,  composé  de  6  lones  antidinates  principales  et  de 
plusieurs  plia  secondaires,  soit,  en  tout,  12  plis.  La  difTé- 
reuce  d'altitude  entre  l'ar^le  synclinale  et  1  arèle  anticli- 
naie  est  souvent,  pour  la  mime  couche,  de  1000  à  1500 
m.  et  plus.  Vers  10.,  les  plis  se  rejoignent  et  forment  un 
assemblage  comprimé  qui,  au  GrausEeia  (Hâderenberg), 
a  été  arraché  lo  n  g  itu  dîna  terne  nt  du  Hattstock  occi- 
dental. Vers  l'E.,  les  plis  s'éloignent  les  uns  des  au- 
tres et  chaque  anticlinal  plonge  pour  son  compte  et  à  eb 
manière  sous  la  masse  du  Flfsch,  tandis  que  le  pli  méri- 
dional seul  (pli  du  Hohen  Kasten)  se  continue  jusqu'au 
Vorarlberg  comme  nappe  couchée.  L'anticlinal  N.  a  une 
longueur  de  2t  km.  Dans  la  région  moyenne,  11  se  dédouble, 
et  à  l'Œhrli  le  sommet  de  la  voûte  a  été  détourné  vers  le 
N.  La  seconde  zone  de  plis  est  formée  de  trois  anticlinaux 
de  5.11  et  9  km.  de  longueur  qui  se  relayent.  Le  sommet 
dn  Sântis  appartient  au  second  anticlinal.  Le  troisième 
anticlinal  est  le  pins  développé,  mais  dans  son  sommet 
ont  été  creusées  des  vallées  anticlinales,  L'Altmann  et 
le    Mondstein    appartien- 


veloppe  e 
naU37ki 


son  extrémité  0.  au  Hâderenberg  jusqu'au  Ithin,  soit  le 
massif  du  Sâulis  dans  son  ensemble,  a  une  longueur  de 
:il  km.,  sur  une  largeur  de  6,25  km. 

Tous  les  plis  de  la  région  du  Sûntis  sont  plus  ou  moins 
déjetés  vers  le  N.  ;  ce  sont  les  vagues  les  plus  septentriona- 


jours  réduits  ;  souvent  les  couches  j  sont  laminées  et 
les  roches  sont  métamorphosées.  On  voit  parfaitement, 
en  de  nombreux  endroits,  les  charnières  des  plis,  ainsi, 
celles  de  l'anticlinal  au  Sinlis,  au  Sloss,  côté  E.,  su  Wild- 
hauserschafberg,  côtéO..  au  Se hwankopf,  côtés  E.  etO.,au 
Liitispitz,  côté  É.,  ou  au  Hâuser  depuis  le StauberenHnl  on 
du  Roslen,  le  noyau  du  Hossmaadgral  depuis  la  Seealp, 
le  sommet  N.  de  l'Altmann  depuis  l'E,  et  à  la  sortie  an 
Brûltobel.  Les  charnières  du  pli  synclinal  se  voient  ani 
Itogenkopfe,  au-dessus  de  la  Wideralp,  dans  la  région 
du  sommet  dn  Hundstein;  parois  E.  et  O.,  i  la  Schafberg- 
alp  (sur  le  câté  0.  du  Wifdhauserschafberg),  au  aommet 
du  Kamm  versant  E.  Le  plissement  de  l'écorce  terrestre 
se  montre  partout  clairement  dans  le  massif  du  Sântia 
(voir  les  coupes  géologiques).  Si  l'on  développait  les  pUs 
en  surface  plane,  on  obtiendrait  une  zone  deux  et  de- 
mie à  trois  fois  plus  large  que  le  massif.  Toutes  les  roches, 
des  plus  anciennes  aux  pins  récentes, ysontplisséesharmo- 
niquement  ;  nulle  part  on  ne  trouve  des  couches  pins  «n- 
-' redressées  avant  le  dépût  des  pins  récentes.  Le 


Uarwies  i  son  liane  N.;  à 
l'Alpsiegel,  le  sommet  de 
la  voûte  est  conservé  ;  il 
est  replié  vers  le  N.  et 
enrouié  


aième  anticlinal 
31  km.  de  lonei 
quatrième   anticii 


mprii 


long,  t 


aé;  ilc( 


titue  le  sommet  du  Wild- 
hauserschafberg  et  plonge 
avanld'alteindreleFahlen- 
see.  Le  cinquième  anticli- 
nal, de  11  km.  de  long, 
est  fermé  à  l'E.  de  la 
Kraialp;  il  forme  au  Krai- 
alpfirst  et  au  Boslenfirsl 
des  montagnes  qui  rappel- 
lent complètement  celles 
du  Jura.  Le  sixième  anti- 
clinal, te  plus  méridional, 
commence  au  N.  d'Alt 
Sankt  Johann,  comme 
une  douce  ondulation  sur 
le  llsnc  du  cinquième  pli, 
et  forme  au  Gulmen  une 
croupe  semblable  à  celles 
du  Jura.  Les  Kreatberge 
constituent  son  liane  N,;  à  Hâoser  et  à  la  Stanberen- 
kanxel  toute  la  voussure  nrgonienne  est  parfaitement 
conservée  ;  au   Hohen  Kasten  et  an  Karoor,  elle  ae  dé- 


Cl.  Calo 


plissement  s  est  donc  produit  en  une  seule  fois  et  comme 
Il  a  aussi  aflécté  te  Fljsch  et  la  mollasse  des  régions  bor 
diérea   il  doit  avoir  eu  lien   i  t  époque  pliocène   Tout  le 


if  n'a 


nrv^' 


fliDC  supérieur  d'uD  pli  couché  dont  la  racine  doit  itre 
chercliée  plus  au  S.  Le  massif  du  Sântis  esi  travené  par 
plus  de  KM  rupture*  IraoBverules.  Il  n'yena  pas  daim  la 
partie  occidcnule  ;  elles  bodI  DombreuseB  dam  la  partie 
centrait  où  elles  uiontrent  de*  déplacemenla  tioiiiontiiui 
et  préacnieat  des  stries  tiorizontalea  ou  légèrement  ÎDcli- 
Déea  ven  le  N.  sur  les  surracee  de  rupture.  Lri  déplace- 
ments varient  de  qnrlque*  métrea  i  1  tim.  et  déterminent 
souvent  le  caracièie  du  paysage.  La  braut^  du  site  da 
Seealpsee  est  due  i  une  rupture  transversale  qui  a  placé 
la  chaîne  du  Sàntii  dans  le  prolongement  direct  de  la 
vallée  synctinale.  Une  grande  partie  des  lacunes  dans  les 
eréies  août  le  réaullatde  ruptures  traDsvtraales.  De  Sai  od 
peutaller  presque  en  droite  lignr  à  ScNwendi,  par  U  Saxer- 
lorke,  le  btiefel  et  la  Itogartenliii  ke,  en  suivant  ainsi  une 
puiisanle  rupture  qui  travers»  tuut-s  les  chaînes  et  les  a  dé- 

5 lacées.  Cette  ruplore  a  repoussé  l'eitrémilé  E.  de  la  voûte 
0  Roslmlirst  devant  le  STnclinal  de  Fâhlen,  a  formé 
ÏtT  là  le  Fâlilensee  et  a  pUcé  l'Alpiii^gel  devant  la  cuvelte 
u  Seealpsee.  Les  vallées  plus  réceulrs  n'ont  pas  pu  mo- 
difler  la  situation  et  ont  laissé  en  place  les  lacs  tecto- 
niques. La  plus  firacde  partie  de  ces  ruptures  b^nsver- 
■ales  proviennent  des  dlITérenceB  de  résistance  à  la  poussée 
boriioutale.  Ellea  ont  déjeté  les  plis  sans  les  modifier  ea- 
senliïtiemenl  et  se  sont  ainsi  produites  seulement  i  la 
fln  du  plissement.  Vers  reitiémité  E.  des  plis,  surtout  du 
Hohen   Kaslen  au  Rhin,  on  trouve  de  nombreuses  rup' 


lares  transversales  et  IcDgitudinalea,  avec  déplacement  i 
vertical,  La  partie  E.   et  N.  est  en  général  affaissée.  Ces 
raptares  de  l'eitrémité  Ë.  da  massif  da  Sâotis  paraissent   | 


les  dislocations  qui  ont 
formé  les  chaînes  da  Sin- 
tis  sont  ezclnsivement  le 
résultat  de  la  poussée  ho- 
riMOtale  dans  Vécorce  ter- 

Le  modelage  dn  mataif 
du  Santis  par  les  agents 
atmosphériques  est,  pour 
l'ensemble  comme  pour 
les  détails,  dans  nn  rapport 
évid'  nt  avec  l'anatomie  de 
la  montagtie.  Le  pli  anticli- 
nal forme  en  général  des 
croupes  (  eiceptioo  :  vallées 
anticiinales  dans  le  troi- 
sième anticlinal]  et  le  jill 
synclinal  des  vallées  (exceptions  :  Lauchwies-LiilÎBpiti- 
Kamm).  Les  vallées  trsnsversales  sont  rares:  partie  infé- 
rieure du  Brultobel,  i^lmmbehlucht  an-dessus  de  Wild- 
haas,  Sântisthur  près  Thûrli,  Thur  de  Starkenbach  à  Stein  ; 
de  même  les  clialaons  transversani,  Silberplatte-Sloss, 
crête  i  Vyi.  de  Schrenit,  Lisrntirat,  Les  passages  sont  pea 
nombreux  et  pas  très  prafondémenlcreusés.  Parleur  stme- 
lure  et  leurs  formes,  les  chaînes  du  Kâotls  rappellent  celles 
du  Jura,  L'action  des  sgents  atmosphériques  se  manifeste 
jusque  dans  les  détails  et  a  mis  à  nu  lastructoreanatomique 
de  ces  montagnes  d'une  façon  merveilleuse.  Les  calcaires  va' 
langions  de  couleur  claire,  l'Urgooien  et,  dans  nne  moindre 
mrsure,  le  calcaire  de  Seewen,sontsi  résistantsqn'ilB  peu- 
vent former  par  places  des  parois  surplombantes,  tandis 
que  les  autres  terrains  de  U  série  des  couches,  en  par- 
ticulier le  Cault,  le  Néocomten  supérieur  rt  le  Valangien 
inférieur,  forment  des  talus  peu  inclinés  et  se  cou- 
vrent facilement  de  végétation.  L'érosion  fait  ressortir  les 
roches  réBistantes  au  milieu  de  celles  qui  le  sont  moins. 
Ainsi,  par  la  eombinsison  des  positions  diverses  des 
couches  et  des  dilTérences  de  résistance  des  terrains,  il 
B'ett  produit  dans  le  msssif  du  Sâotis  une  hardiesse  et  une 
nchesse  de  formes  qu'à  ma  connaiiaance  aucun  antre 
masaif  montagneux  du  globe  ne  présente  d'une  fïçon 
aussi  variée  et  avec  autant  de  magnificence.  L'érosion, 
agissant  sur  les  ruptures  transversales,  a  découpé  dans  les 
d^tes  les  plus  sauvages  des  portt-a,  des  brèches  et  des 
passages  (Bogartenfurkel,   Saierliicke,  Wa- 

Senlucke,  etc.).  Une  eipérience  faite  avec 
e  la  gélatine  sur  le  relief  de  Heim  a 
prouvé  que  la  surface  réelle  du  massif  est 
plus  du  double  de  la  surface  du  plan,  ce 
qui  n'a  été  observé  nulle  part  ailleora. 
Comme  formes  spéciales  produites  par  l'é- 
rosion, on  peut  indiquer  de  superbes  la- 
Slers  dans  l'Urgonien  et  en  partie  aussi 
ans  le  calcaire  de  Seev'en  des  hautes  ré- 
gions. Ue  nombreux  pntonnoirs  (F>chneeloch, 
sur  l'Ebenalp,  Oberbuhl,  Lauchwies,  Atp- 
siegel,  Furcglenalp,  Vorderôhrligrube,  Hin- 
terohrligrube.  Hied,  Grâppelen,  etc.).  des 
cavernes  :  celles  du  W'ildkirchli,  où  l'on  a 
trouvé  de  nombreux  restes  de  l'ours  des 
cavernes  et  des  instruments  éolilhiques 
en  quarizite,  la  caverne  de  Calcite  à  Ko- 
belvvald,  des  grottes  de  Fluorile,  dans 
tes  Dûrrschrennen  sous  l'Escher,  etc.,  de 
nombreuses  pentes  d'éboulis  et  cônes  de 
déjection,  de  nombreux  couloirs  d'avalan- 
ches et  des  moraines  d'avalanches  au  pied 
des  parois  escarpées.  On  compte  dans  le 
massif  du  Sàntis  environ  tO  étioulements, 
dont  quelques-uns  de  grandes  dimensions 
(Sfintisalp  dans  la  direction  de  Riedbad, 
SchweBalp,  partie  E.,  Hinlergrâpplen,  Ueg- 
lisalp,  Frumsen,  Salei.  Ce  dernier  s'avance 
très  loin  dans  la  plaine  du  Rhin  et  est  en 
sarlie  enfoui  sous  les  graviers  du  Rhin),  Tons  ces  ébon- 
lements  sont  préhistoriquet.  Une  riche  collection  de  fos- 
siles et  de]|minéraui  du  Sàntis  est  déposée  dans  la  collection 
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géologique  de  l'ËCole  polytechnique  fédérale  ;  ane  liatre 

Be  trouve  au  Ûusée  des  sciences  nalnreJleB  à  Saint-Gall. 

Hydrographie.  Ce  maasif  comprend  le»  laça  BUivanta  : 

ha,      mai.  Altitude. 

Seealp«ee H         13        1139 

Fâhleoaee 11,3      23         1448 

Sàmbtiaersee 14,5      4^         1209 

Gràpplenaee 1,8      6  1303 

Wildïeeli eOOm»    -  1»30 

Seeliau-deBBusd'UeberknorreQ.    SUOoi*    1-2        1740 

Émissaire.  Origine, 

SeealpBee.    .    viBible  tectonique 

F^hlensee    .    souterraiD  tectonique  (décroche- 

ment tranaverasl.) 
Sâmbtiteraee    eoulerrain  (ver«  le 
Brunneotobelprès 

deSennwald)  éroaione     

GrâpnlenBee.    visible  paréboulement 

WildBeeli      .    aucun  tectonique  (décroche- 

ment transversal.) 
Seeli   aa-dessuB 

d'Ueberknorren   .    aucun  par  éboulement. 

hn  variationa  du  Seealpiee  ont  été  réglées  par  les  luB- 
tallationE  hydrauliques;  celles  du  Fàhlensee  sont  de  plu- 
aieura  mètrea  ;  son  fond  est  couvert  d'algues  vert  foncé. 
Le  Gràpplenaee  est  aaseï  stable  et  a  des  nénuphars:  en  hi- 
ver, le  ââmbliaersee  est  souvent  tout  â  fait  à  sec,  de  sorte 
que  son  ruisseau  coule  direclemenl  dans  l'ealooDOir  situé 
au  S.  du  lac.  Le  maseif  du  Sàntis  a  un  petit  glacier,  le 
BlauBChnee.  [I  est  surtout  alimenté  par  la  neige  qui  s'a- 
moocelle  au-dessous  du  sommet  du  âàntis,  dans  ^e  cir- 
que N.-E.,  par  les  vents  d'O,;  il  a  quelques  crevasses. 
Lea  surfaces  horiiootales  du  sommet  sont  libres  de  neige. 
Le  Grosse  Schoee  dans  l'angle  S.-E.  de  la  croix  formée  par 
les  arétea  aboutissaut  au  aorninet,  est  un  névé  permanent 
aans  formation  de  glace  et  sans  mouvement.  Pendant  des 
années,  à  Quelques  endroits,  il  subsiste  de  petits  névés  (à 
l'angle  N.-O,  au  dessous  du  sommet  du  Sâotis.  à  l'E,,  au- 
souB  de  l'Altinano,  à  la  \'orderohrligrube,  au  N,-£.  du 
UulscheD)  ;  parfois  aussi  des  canes  d'avalanches  demeu- 
rent loule  l'année.  De  1B50  à  1870,  les  taches  perma- 
nentes de  neige  furent  beaucoup  plus  considérables. 
Elles  ont  disparu,  de  sorte  qu'en  automne  1895  et 
de  nouveau  en  1899  et  en  1900.  seules  quelques  petites 
taches  de  neige  sale  sont  restées,   au    Grossuchnee  et 
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Schwàgalp-Tossbacb,  Dunkelberndli ,  Forstbach  (M 
dique),  Wasserauen,  Brûltobel,  Furgglenalp,  Alt  Sankt 
Johann,  Alpli  et  Thurwies,  Logert  et  Brunoentobel  pré* 
Sennwald).  Ces  Bources  sont  généralement  profondes. 
Beaucoup  d'alpages  souiTrenl  du  manque  d'eau  et  n'ont 
que  des  citemei  ou  de  grands  réservoirs  où  l'on  recueille 
leau  des  toits;  nulle  part  on  n'a  établi  des  machines. 
La  grande  perméabilité  des  roches  a  ausai 

.    pour  conséquence  le  peu  d'Importance  des 

torrents.  De  véritables   torrents  ne  se  for- 
ment que  sur  la  lone  de  ceinture,  celle  du 
\    Flyach   (près  G  a  ms,  à  la   Fâhnern,  etc.).    11 
faut  de   grands   orages,  comme  cpIuI  du  5 
^\    août  1904,  pour  que  les    petits  ravins  de  la 
rii     région  crétacique  livrent  passage  à  des  tor- 
-'*^      renls,  [Prof   W  Ail 

Flore.  La  ehi 
if  alpestre  qui 


■mim^: 
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lu  Sanlis  étant  1 
ice  le  plus  au  N.  dans 
ic  ridicdu,  uu  ujiii)jrend  qu  il  abrite  moins 
de  plantes  alpines  que  tes  massifs  plus  méri- 
dionaui  qui  l'avoiainent  (Churlirsten,  Ca- 
landa,  Graue  HbrmzT,  Ringelapiti,  vallééa  de 
U'eiastaonen  el  de  la  Murg).  Cependant  le 
nombre  des  espèces  alpioes  (à  partir  de 
1600  m.j  est  encore  asseï  considérable  pour 
contribuer  i  la  beauté  dn  payi<;ige  et  réjouir 
les  yeui  des  promeneurs.  La  forêt  a  partout 
fortement  diminué.  Elle  entoure  d'une  cein- 
ture tout  le  pied  du  massif,  surtout  sur  te 


mt  i 


inthal. 


da 


au  Blanschnee.  La  grande  pennéabililé  d'une  partie 
des  roches  permet  une  forte  absorption  et  favorise 
la  formation  des  aonrces.  Tout  autour  de  ce  muiif  on 


jusqu'à  Wildhaus,  sur  le  versant  O. 
dans  la  région  de  la  Thur  (Gamplut.  Thui^ 
wiea,  etc.),  sur  le  versant  N,  (Bommenalp, 
Bârlocber,  Gartenalp.  Neuenalp,  Berndie, 
Weissbachthal],  en  dessous  de  Kammhalde 
et  de  la  Schwagalp.  Elle  a  pu  se  maintenir 
dansquetques  vallées  et  sur  Ifscroupei  de  la 
montagne  :  ainsi  dans  la  vallée  du  Seealpsee 

I  (Alpsiegel,  Bogarten,  Hans),  dana  celle  du  Sâmblisariee 
jusqu'à  Farggren. 

I      Larbre  le  plu  répanda  est  le  sapin  ronge  (Picea  eav 


oeltal  ;  Il  forme  rarement  de*  grcapementa  eicliuth,  com- 
me à  l'Alpsiegel,  i  1*  Gartenalp,  oa  presque  eielaBlfa  mé- 
lingéi  de  quelqaea  lapinB  blancs  comme  à  la  Polenalp. 


pUalea  rare*  (qui  ae  se  troavent  qoe  dans  qoelqoei  ati- 
tions}  OD  trèi  rares  (qui  n'ont  qu'une  seule  atation).  (onl  : 
Arabis    bellidifotia,    Artdroaace   obtutifolia,   Aiplenium 

alpeitre,  Aipidium  rigidum,  Blecknum 
Spicanl,  Carex  mU^oglochin,  Cerculium 
arvetiie,  C.  ialifolitim,  Cotnarum  paltatre, 
"-     Uaria  verlicilUUa,  Coronilla  vagina- 


Onle  trouve  sur  le  venant  S.  au  Schafberg,anGulmen  et 
aaNatseaberg  «or  Wildhsut  jusqu'à  1900ro  ,:  iur  le  versant 
E.,  sur  les  crêtes  de  la  Saierlucke,  au  Hunen  Kaslen,  il 
dépasse  1800  m.,  comme  sur  le  verûnl  0.,  au  Lûtlspltz. 
Le  aapin  blanc  (Abiea  alba,  pectinata)  ne  forme  pas  de 
groupements  eiciusifs,  il  est  toujours  mélangé  au  sapin 
ronge,  au  pin,  et  dans  le  bas  au  hélre,  il  ne  dépasse  guère 
150l!rm.(Rneinthal).  Le  mélèze  (LarJx  decidva)  n'existe  pas 
à  l'état  spontané  :  où  on  le  trouve,  il  a  été  planté,  Un  ne  ren- 
contre que  Quelquesarolles  (Pintu  Centbra],  sur  le  Gnlmeo. 
an-dessus  de  Wildhaua.  Le  pin  silvestre  est  Taiblement 
représenté,  il  ne  dépasse  pas^a  limite  des  bétres.  Le  pin 
de  montagne  (Pinus  nionlana)  est  plus  répandu,  on  en 
trouve  toutes  les  variétés  et  formée,  la  varii^té  normale 
i  tronc  droit,  puis  les  variétés  a)  uncinata  forma  ros- 
trota,  roltindata,  pseudopumilio,  b)  Puniilio,  c)Mughus. 
Ces  dernières  ne  forment  nulle  part  de  grandes  forêts, 
mais  on  en  trouve  de  petits  bosquets  serrés  le  long  de 
toute  la  chaîne  du  Kamor  au  Roslen  et  au  Gulmen,  sur 
les  versants  N.  et  S.  jusqu'au  sommet  de  la  crête.  Dans 
les  chaînes  médianes,  on  les  trouve  àrAl^isiegel,  au  Mans, 
au  Bogarten,  au  Hundsiein,  au  f'àhlenactiafboden,  région 
de  l'Altmann  jusqu'au  Schllt  et  au  Wildhaaserschaf- 
beif.  Dans  la  chaîne  N-,  il  existe  à  Klus,  Kalberer,  Zis- 
1er,  Steckenberg;  à  l'O.,  à  la  Schwâgalp,  à  la  Winde,  au 
Gamplûi,  vers  la  Lùlisslp  et  le  Schindlenberg.  Il  descend 
isolé  sur  le  Plysch  de  la  Pâhneren  jusqu'à  IfOO  m.  Dans 
les  forêts  de  montagne,  l'érable  faui-ptataoe  (Acer  Pseu- 
doptatanui)  est  rare;  l'érable  plane  et  l'érable  champêtre 
font  totalement  défaut,  ainsi  que  le  chêne  rouvre  (Quer- 
cia  teatilipora).  Le  chêne  pédoncule  (Quercui  peiluncu- 
lataj  que  l'on  trouve  encore  en  petits  bouquets  dans  le 
Rheinthal  ne  monte  que  jusqu'à  !mO  m.;  il  est  rare  dans 
ta  région  du  Sântia. 

Le  hêtre,  répandu  partout  jusqu'à  1400  m,,  ne  forme 
que  rarement  des  groupements  eiclusifs  comme  sur  le 
veraantdu  Rheinthal  (Priimsen.Sennwald].  Ses  plus  grands 
GTODpements  se  trouvent  au  flliiltli,  versant  S.-E.  de  la 
Bommeoalp,  et  au  bas  de  la  pente  de  l'Alpsiegel. 


nicroglochin.  Crépis  tuccisiefolUi,  Draba  incana, 
Nigrilella  suateolens,  Petrocallii  pyrenaica,  Senecio 
abrotanifolius.  Par  contre,  les  montagnes  de  l'Uberland 
saïnt-gallols  n'ont  pas  moins  de  50  espèces  qui  manquent 
au  massif  du  Sànlîs,  etlcs  Churfirsten  ont  iiuelques  espèces 
spéciales  (voir   article  canton  de  Saint-Gall,   Flore.  Le* 


purpurea,  Gnaphaliutn  Hoppeanuni,  l 
civm  angastifolium,  H.  glandutiferum,  a, 
Schraderi,  tUppochœrii  uniflora,  Hippo- 
phaè  rhamnoide»,  Juniperia  Sabina  (Lûrr- 
Bchrennen  el  Brùltobeh,  Lonicero  camiea, 
Luzuta  /lavesceni,  Nupnar  pumilum  [Grâp- 
pelensee],  Orobanche  Frôhlichii,  Phaca 
outlratii,  Phyleuma  hemiepheericum,  Ph. 
Miciielii.  Pieurotpermum  au.lHacum,  Poo 
disliEhophylla,  Salix  serpyllifoiia,  Saxi- 
fraga  muiata,  Scotopendrium  vulgare.  Se- 
dtim  annuutn,  .SemperviBum  f  ec(orum(Tesel 
sur  Wildhaus),  Serratula  Bhaponlicvm ,  Soi- 
via  glutinoia,  Selaginella  Aeluetica,  Senecio 
aumnliocu)  (Alpslegel,  du  calé  de  Uans), 
Stsynibriuni  Sophta  (Wildklrchli  -  Dûir- 
schrennen  ),  Sorbut  icandica,  Soldanetlapu- 
litla  (versant  S.  de  l'Altmann  el  passage  de  la 
,  Kraialp),  Slreploput  amplexifoïiui,  Triolo- 

'""'  chin  paltaire.  Valeriana  saxatilii,  (Fahlen- 

aee.  nouveau')  Veronica  beliidioidet.  Viola 
palustria,  85  espèces  n'ont  qu'une  aire  d'eilension  Il- 
limitée, quelques-unes  sont  restreintes  à  quelques  stalioni 
isolées.  Ce  qui  est  caractéristique,  c'est  que  le  Svxrtia 
perennit,  plante  marécageuse  de  montagne,  en  général 
peu  fréquente,  est  ici  passablement  répandu,  surtout  sur 
tes  versants  N.,  O,  et  S. .  de  900  à  1500  m.  Il  est  surpre- 
nant que  le  genévrier  nain  (Juniperus  nana),  qui  se 
trouve  en  grand  nombre  et  presque  partout  dans  les  Alpes 
méridionales  de  Saint-Gall,  n'ait  dans  la  région  du  Sântls 

Sue  quelques  stations.  (Arêtes  des  Stauberen  elaa  Fargglen- 
rst.)  L'Èrintu  alpinu»,  qui  paraît  faire  défaut  sur  les 
montagnes  de  Flysch  et  de  Verrucano  de  l'Oberland  saint- 
gallois,  se  trouve  dans  le  massif  du  Sânlis  comme  plante 
typique  des  montagnes  calcaires.  Les  deux  espèces  de 
rhododendrons  (Eh.  hirsutuni  el  ferrvgineum)  se  rencon- 
trent dans  la  région  du  Sântis;  elles  ne  sont  pas  liées  à 
la  nature  chimique  du  sol.  Voir  F.  Frôlich,  hotanitche 
Spaziergânge  im  Kanton  Appenzell,  1850.  B.  Wartmann 
et  Th.  Schlalter,  KritUche  Véberticbt  ûber  die  Gefàii- 
pflamen  lier  Kanlonen  St.  (iallen  und  Appenzetl,  1881- 
1888.  M.  Oeltli,   Beitrâge   lur   Oekoiogie   der  FeUpora, 

1904.  [E.    B.tCBLE..] 

faune.  Les  diverses  espèces  de  ta  faune  montagnarde 
libre  sont  encore  assez  bien  représentées.  On  rencon- 
tre dans  ce  massif  la  belette,  la  martre,  le  renard,  le  blai- 
reau, le  lièvre  blanc  et  surtout  le  chamois,  souvent  en 
troupeaux  de  6  â  12  individus.  La  bartavelle,  la  perdrix 
blanche  et  le  tétras  à  queue  fourchue  ne  sont  pas  rares. 
Le  coq  de  bruyère  se  trouve  encore.  Le  joli  lichodroroe 
écheletle  {Tichodronia  muraria]  est  un  habitant  perma- 
nent de  ce  maasif;  on  le  trouve  à  la  paroi  du  Wild- 
klrchli, au  Hohen  Kaslen,  au  Kalberaàntis.  La  corneille 
(cbocard)  voltige  même  en  hiver  autour  de  l'observa- 
toire, mais  le  rollier  a  disparu.  L'aigle  est  réapparu. 
La  marmotte  ax-ait  disparu  ;  on  l'a  introduite  au  Mes- 
mer où  elle  s'est  multipliée,  mais,  de  cet  endroit,  la  dif- 
fusion paraît  se  faire  très  lentement.  Ces  montagnes 
nourrieaent  de  riches  troupeaux  qui  passent  l'été  sur 
ses  grands  alpages.  Importante  fabrication  de  fro- 
mage. L'élève  du  porc  et  de  la  chèvre  a  une  certaine 
importance.  Sur  les  pâturages  d'accès  diflicite  paissent  des 
troupeaux  de  moutons. 

Reliefs.  Relief  du  canton  de  Salnl-Gatl  et  d'Appeniell 
1  :  16000,  par  A.  SchiJII, exposé  dans  le  PalaisduROUieme- 
menl  4  Sainl-Gall,  1650;  Relief  du  Sântîs  1  :  5000,  par  le 

Erof,  Alb.Heim,  terminé  en  1904,  exposé  au  Musée  de  Saint- 
ail,  au  Uosêe  alpin  de  Berne,  au  jardin  du  glacier  i  Lu- 
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cerne,  au  M  osée  impérial  des  sciences  naturelles  à  Vienne. 

Bibliographie.  Â.  Gutzwiller,  Dca  Verbreitungsgefnet 
des  Sàtuisgletschers  zur  Eisxeit,  dans  les  Ber,  St,  Gall, 
naturw.  Ges.  1871-1872.  Â.  Escher  von  der  Linth,  G^oi. 
Beschreibung  der  SàrUisgruppe  avec  carte  an  1 :  25  000 
{Matériaux  pour  la  carte  géoLdelaSuisse,  livr.  13),  rédi- 
gée par  C.  Môsch»  1878.  J.  Frùh,  Geol,  Begrûndung  der 
Topographie  des  Sàntis  und  der  Molasse,  dans  les  Ber. 
St.  Gall.  naturw.  Ges.,  18791880.  b.  Wartmann  et  Th. 
Schlatter,  Gefàsspflanzen  der  Kantone  St.  Gallen  u. 
Appenzelly  dans  tes  Ber.  St.  Galt.  naturw.  Ges.,  1881- 
ICm.  C.  Burkhardt,  Contaktzone  von  Kreide  und  Tertiâr 
am  Nordrand  der  Schweizeralpen,  Matériaux  po^r  la 
carie  géol.  de  la  Suisse,  nouv.  série,  livr.  2,  1893.  G. 
Lûthi  et  C.  EgloiT,  Das  Sàntisgebiet,  guide  illustré, 
Saint-Gai],  1904.  Albert  Heiin  in  Verbindung  mit  Marie 
Jeroscli,  Arnold  Heim,  ErnstBlumer,  Das  Sàntisgebirge, 
650  pages,  120  illustrations,  1  atlas  de  42  planches  et  une 
carte  géol.  au  1 :  25  000,  Matériaux  pour  la  carte  géol.  de 
la  Suisie,  nouvelle  série,  livr.  16.      [Prof.  L»p  Alb.  Heim.] 

8iENTI8ALP(C.Saint-Gall,  D.OberToggenburg,  Corn. 
Krummenau).  1400-1000  m.  Alpage  avec  32  chalets  et  éta- 
bles  sur  le  vendant  0.  du  Silberplalte,  aux  sources  du  Lu- 
terobach,  à  9  km.  E.  de  Krummenau.  Superficie  421  ha. 
dont  371  de  prairies,  4  de  marais,  3  de  prairies  naturelles, 
22  de  foréta  et  21  improductifs. 

SiERIBACH  (C.  Valais,  D.  Viège).  Torrent.  Voir 
Mâttwaldbach. 

SiERISWIl.  (C.  et  D.  Berne,  Ck)m.  Wohlen).  645  m. 
Section  de  commune  et  vge,  à  2,5  km.  N.-O.  de  Wohlen, 
à  10  km.  N.-O.  de  la  gare  de  Berne.  Dépôt  des  postes,  té- 
léphone. Voitures  postales  Beme-Uettligen-Sâriswil-Detli- 
gen  et  Sâriswil-ZoUikofen.  Avec  Bâchleren,  la  section 
compte  58  mais.,  472  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Wohlen;  le  village,  22  mais.,  161  h.  Agriculture,  élève  du 
bétail.  Au  N.-O.  du  village  s'élève  le  Sâriswilhubel  (722  m.), 
d'où  Ton  jouit  d'une  belle  vue  sur  les  Hautes-Alpes.  Jus- 
qu'en 1798,  Sâriswil  forma  une  juridiction  avec  les  loca- 
lités environnantes.  Établissement  romain  dans  une  forêt 
voisine.  En  1258,  Sereswile;  en  1263,  Serzewilere. 

8iERI8Wll.HUBEl.(C.  et  D.  Berne).  722.  m.  Col- 
line boisée  au  N.-O.  de  Sâriswil  ;  on  y  jouit  d'une  belle 
vue  sur  les  Hautes-Alpes. 

8iE88  désigne  une  habitation  sur  l'alpe,  un  chalet, 
il  vient  du  vieux  allemand  saza,  camp,  siège. 

8iE88  (iEU88ER,  INNER)  (C.  Grisons,  D.  Ober 
Landquart,  Com.  KIosters).  Terrasses.  V.  KObliseralp. 

8iE88  (OBER,  UNTER)  (C.  Saint-Gall,  D.  Wer- 
denberg,  Com.  Buchs).  Chalets.  Voir  Malbunalp. 

8iE88  (OBER,  UNTER)  (C.  Saint-GalK  D.  Werden- 
berg,  Com.  Sevelen).  Chalets  de  la  MatschOlalp.  V.ce  nom. 

8iE8SAl.P  (AL-mC.  Saint-Gall,  I).  Werdenbera, 
Com.  Sevelen).  2200-1300  m.  Alpage  sur  le  versant  E.  du 
Faulfirst,  à  6  km.  N.-O.  de  Sevelen.  246  ha.  de  superficie, 
dont  185  de  prairies,  4  de  forêts,  32  de  prairies  naturelles 
et  25  improductifs.  2  chalets  et  3  étables. 

8iE88KOPF(C.  Grisons,  D.Unter  Landquart).  1712  m. 
Petite  tète  rocheuse  à  3  km.  S.-O.  d'Untervaz,  sur  le  bord 
E.  de  la  Mastrilseralp,  dont  les  chalets  sont  situés  derrière 
le  Sâsskopf  et  à  la  même  altitude. 

SiETTELI  (C.  Berne,  D.  Oberhasli).  2100  m.  env.  Pas- 
sage ouvert  entre  le  Sàttelistockli  et  le  Tellistock  (2581  m.), 
reliant  en  4  h.  l'Engstligenalp  et  Nessenthal,  dans  la  vallée 
de  Gadmen. 

8iETTEl.l8T0ECKl.l  (C.  Berne,  D.  Oberhasli). 
2150  m.  environ.  Sommité  dans  la  chaîne  de  la  Gadmer- 
llûh,  qui  sépare  le  Gadmenthal  du  Genthal,  immédiate- 
ment au  N.-O.  de  Nessenthal,  et  à  l'O.  du  col  du  Sâtteli, 
qui  lui  a  donné  son  nom. 

8iETl.lBODEN(C.  Glaris,  Ck)m.  Rûti).630m.  Groupe 
de  maisons  sur  la  rive  droite  de  la  Linth,  à  500  m.  S.-O. 
de  Rûti.  4  mais.,  93  h.  prot.  et  cath.  des  paroisses  de 
Betschwanden  et  de  Lin  thaï.  Filature  de  coton  et  tissage. 

8AFENWI1.  (C.  Argovie,  D.  Zofingue).  486  m.  Com. 
et  vge  sur  l'ancienne  route  de  Murgenthal  a  Âarau,  à  9  km. 
S.-O.  d'Aarau.  Station  de  la  ligne  Aarau-Zofingue.  Bureau 
des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Avec  Fritz,  Hard,  Holz, 
Striegel,  Sumpi,  la  commune  compte  183  mais.,  1347  h. 
protestants,  sauf  52  catholiques;  le  village,  58  mais.,  434h. 
Paroisse.  Élève  du   bétail,    agriculture,   arbres  fruitiers, 


fromagerie,  industrie  laitière.  Tissage  de  cotonnades.  Blan- 
chissage, teinture  et  apprétage.  Ateliers  mécaniques. 
Scierie.  Fabrication  de  caisses,  de  cuves  et  de  pièces  de 
charpente.  Tricotage  mécaniane.  Le  terrain,  bas  et  maré- 
cageux près  de  la  ^are,  a  été  desséché  depuis  quelques  an- 
nées. Sur  le  sentier  qui  va  à  Zofingue  se  trouve  une 
vieille  fontaine  au  bassin  de  grès  qui  appartenait  à  Tancien 
château  de  Safenwil  (dans  les  documents,  Sauwenwyl). 
Etablissement  romain  sur  le  Betberg,  à  la  Heizenstube. 
En  1760  des  vestiges  du  château  étaient  encore  visibles. 
En  893,  Sabenewilare. 

8AFFENTHA1.  (C.  Lucerne,  D.  Sursee,  Com  Gunz- 
wil).  706  m.  Hameau  à  1,8  km.  S.-S.-E.  de  Rickenbach, 
â  7  km.  N.-E.  de  la  station  de  Sursee,  ligne  Oiten-Lu- 
cerne.  3  mais.,  32  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Ricken- 
bach. Agriculture,  élève  du  bétail.  Industrie  laitière.  En 
1314,  Saffaton.  Ce  mot  devint  Safîeten,  SaH'etel,  enlin  Saf- 
fental.  Il  est  probable  qu'il  vient  du  vieux  haut-allemand 
saf.  moyen  haut-allemand  sof,  allemand  moderne  saft, 
français,  jus,  sève,  liquide,  nom  donné  à  une  prairie 
humide  où  l'eau  sort  sous  la  pression  du  pied. 

8AFIEN  (C.  Grisons,  D.  Heinzenberg).  Cercle  compre- 
nant une  vallée  étroite,  arrosée  par  la  Raliusa,  affluent 
droit  du  Rhin  antérieur.  H  est  séparé  à  TE.  des  cercles 
de  Thusis  et  de  Schams,  par  le  Heinzenberg  et  par  la  chaîne 
de  montagnes  qui,  du  Piz  Beverin,  continue  vers  le  Midi. 
Au  S.  le  Saflerberg  forme  limite  entre  le  cercle  de  Safien 
et  celui  du  Rheinwald;  â  l'O.,  il  touche  au  Lucnez;  au 
N.,  la  vallée  s'ouvre  sur  le  cercle  d'Ilanz  (Com.  Versam). 
Dans  sa  partie  supérieure,  longue  de  5  km.,  où  se  trouvent 
les  groupes  dispersés  des  maisons  de  la  paroisse  de 
Safien  Thaï,  la  vallée  est  assez  large;  elle  se  rétrécit  ensuite 
en  forme  de  gorge.  A  l'exception  du  groupe  de  maisons 
de  Safien-Platz,  presque  toutes  les  haoitalions  sont  haut 
perchées  sur  la  rive  gauche.  Les  quelques  maisons  qui 
se  trouvaient  sur  la  rive  droite  ont  disparu  et  leurs  ter- 
res ont  été  transformées  en  alpages.  En  1868,  la  Rabiusa, 
qui  prend  naissance  au  Safierberg  et  se  jette  dans  le  Rhin 
en  aval  de  Versam,  a  causé  d'énormes  dégâts  dans  la  par- 
tie supérieure  de  la  vallée  de  Safien,  ainsi  que  plusieurs 
de  ses  affluents  gauches,  entre  autres  celui  qui  descend 
du  Plankenhom  et  se  jette  dans  la  Rabiusa,  rive  gauche, 
près  de  Safien-PIatz.  Le  cercle  de  Safien  comptel23  mais., 
585  h.  protestants,  de  langue  allemande.  Il  comprend  les 
deux  communes  de  Safien  avec  455  et  de  Tenna  avec 
130  h.  A  l'exception  d'Avers,  c'est  le  cercle  le  moins 
peuplé  du  canton.  En  1850,  il  comptait  encore  847  h.; 
dès  lors,  la  diminution  a  été  constante.  Le  climat  est 
très  rude:  la  pomme  de  terre  ne  croit  plus  dans  le  haut 
de  la  vallée.  Le  foin  et  quelques  légumes  sont  les  seuls 
produits  du  sol.  Élève  du  bétail.  Économie  alpestre.  C'est 
une  vallée  presque  encore  en  dehors  du  mouvement  des 
étrangers.  Un  hôtel  â  Tenna  et  une  pension  â  Safien-Nen- 
kirch.  Depuis  1883,  une  route  de  22,4  km.  relie  Versam 
à  l'église  de  Safien  Thaï.  Voiture  postale.  Une  autre  route 
de  2,8  km.  conduit  de  là  â  Tenna.  Avant  la  construction 
de  cette  route,  les  communications  se  faisaient  par  Thu- 
sis, où  conduit  le  Glaspass,  col  ouvert  entre  le  Heinzen- 
berg et  le  Piz  Beverin.  C'est  pourquoi  ce  cercle  appartient 
au  district  de  Heinzenberg.  Tenna,  dont  le  trafic  fut  tou- 
jours restreint,  avait  cependant  ses  communications  avec 
Versam,  aujourd'hui  c'est  avec  cette  localité  que  la  commune 
de  Safien  entretient  des  relations.  Un  autre  col  conduit 
parle  Safierbergà  Splû^en.  Lachalnequi  borde  Safien  à  VO. 
est  traversée  par  plusieurs  passages  qui  mènent  dans  le 
Lugnez.  Du  I\«  au  \ll«  siècle,  Saviona,  Saviena,  Sapona. 

8AFIEN  (Stussavia).  (C.  Grisons,  D.  Heinzenberg, 
Cercle  Safien).  1297  m.  Com.  et  hameau  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Rabiusa,  vis-à-vis  de  l'embouchure  du  Carnu- 
sabach,  dans  une  vallée  étroite,  sur  le  versant  oriental  de 
laquelle  le  Heinzenberg  s'élève  presque  verticalement,  à 
18  km.  S.  de  la  station  de  Versam,  ligne  Coire-llanz.  Bu- 
reau des  postes.  Voiture  postale  pour  Versam.  La  com- 
mune est  très  étendue  et  compte  avec  Camana  et  Ausser 
Camana,  Neukirch,  Giin,  Zalôn,  Thalkirch,  luner  Camana, 
Malônia  et  Sankt  Lâsgerhof,  94  mais.,  455  h.  protestants, 
de  langue  allemande  ;  le  hameau,  que  l'on  nomme  Safien- 
Platz,  13  mais.,  60  h.  Prairies,  élève  du  bétail.  L'église 
s'élève  sur  la  rive  droite  de  la  Rabiusa.  Safien-Platz  est  le 
centre  de  la  commune  de  Safien,  qui  embrasse  les  parois- 
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blaiB  qni  1  arrose  a  nu  coun  d  environ  30  km  .  de  M 
■ource  au  Barenhorn  a  son  embouchure  prés  de  Ver- 
■am  ,  26  km  eD  iron  apparl  ennent  au  Safienlhal  Apr^e 
le  Lutinei.  r.ptte  vallée  eut  la  plai  jcrande  des  vallées 
latéralea  du  Hhln  antérieur,  matii  i  rinvene  du  Laenei 
elle  e»t   trèi  étroite  et   peu  ramiliée.  Elle   eat  bordée  i 

Eiuche  par  la  chaîne  du  Ptz  Tomiil  ou  du  WeiaBenatein- 
orn.  a  droite,  par  celle  du  Pii  Beverio.  Ce»  deui  chai- 
nea  ae  relient,  la  première  par  le  Bâreahom,  la  Bpconde 
par  le  UraahorD,  à  la  chaîne  qui  borde  au  N.  le  Rheio. 
wald.  La  vallée  est  fermée  par  le|  SaQerberg  ou  Lochli- 
bere.   lequel  eal   Iravergé  par  un  col  cooduiBinl  à   Splù' 

Een.  Les  aummeta  principaux  de  ces  chalnea  aoct,  à  gauche, 
!Kiire.,horn(2(©Srn,|,[ePiiTomûll2949ni.].1ePii«irlsch 
(288Ï  et  38)6  m.)  et  lea  nombreuaea  pointea  de  la  chaîne 
décliiquetée  duSauioa^  Guuerbom  (234S  m.|,  Pk  Sanioa 
(38:)6  m.),  Pii  Fea»  (a87i  m.)  et  Pli  Riein  (2752  m.);  à 
droite,  quelques  aommelB  dea  mantaunea  calcairea  du 
Spliieen  Wei^ahorn  <3992  m.),  Alperschellihoro  |3045m.|, 
Grauhônier  ou  Piizaa  d'Aouarosa  (30lt2  m.),  elc.,  puis  le 
Geibborn  (.1035  m.),  le  firuschghora  (3(64  et  SOU  m.),  le 


Pli  Barerln  (3000  m.)  et  la  kngiu  et  Itrg*  eroape  dn 
Helnienberit,  dont  1m  pointn  1m  ploa  éleviM  ont  eBriroo 
MOO  m.  («S7,  SI88,  SISL  S1S8,  VIT  m.).  U  BalnioilMrK 
deieend  do  coté  da  DomiMcbg  pu  da  UraM  pentM  doa- 
cement  lueliniMst  eatiTHlM<ienioii«etaeli>réti,  tandi* 
qoa  1«  TerMntC,  dn  cÂté  dn  Saflrathal,  Mt  abnipt  M 


C'Mt  d'iillenrt  le  caractère  m  moi  cîtatnM  dn  SiBcn  : 
■nrfacM  de  conebei  donataent  locUiiée*  i  l'E.,  Utc*  de 
Gonchea  abroptei  i  l'O.  La  ni  Saflen  nt  aiDil  nna  «allée 
laoclinale,  c'eat  pourquoi  lei  Tillagea,  tumMUi  et  tmoem 
iHléea  aa  tronvent  preiqDe  exclnilvainent  mr  la  eHé  gaa- 
cbe  do  pied  dn  coteani  joaque  trèa  hant  daoi  la  moD- 
tacDe.  La  fond  de  la  Taltâe  Mt  preiqoa  partout  un  allloa 
étroit  nne  aorte  de  gorga  pen  on  [Ma  habitable.  Comme 
la  vallée  deieend  Ten  le  N.-N.>E.,  la  veraant  gauche  eat 
plne  expoaé  an  aoleil  que  le  «eraani  droit  et  par  cmiaé- 
qaeot  p^ua  favorable  aoi  habitallona,  1  l'eiplMtatioD  dn 
pfttnragea  et  dea  prairlea  alnal  qn'i  la  enltare.  Par  contre, 
le  f  eraant  droit  rat  plui  bolaé.  Le  fond  de  la  vallée  dea- 
cend  de  1700  i  1300  m.  (Cnrtnitacherbof- Brandy  Plni 
baa,  la  vallée  n'mt  plni  qn'nne  soree  étroite  eitraordUiai- 
renwDt  aannge,  bdi  par^  abniptea,  qui  abontit  i  la 
gcrgedD  Rhin  etqi)l,du»aa  partie  £Qférfenre,de  même  que 
celle-ci,  eat  ereoiée  dana  le  champ  de  d^ection  de  l'é- 
bonlenent  préhiitoriqae  de  FUma.  QoelqnM   temaaea, 

celln  de  Senlma  et  d'Areaen,  Atoééa  an-deMna  de 

Tobel),  i  1000  m.  envinm  d'altltade, 
d'nn  «Bden  tbod  de  la  rallie  aHné 

■    -  ia,i«» 

._  _   _.       _, ,  coudait 

de  li  aa  rai  Safien  mi  fraDchiaaant  cea  terraaaM.  la  poète 
met  4  hearM  poar  aller  de  la  gare  de  Veraam  i  SaOen- 
Plaii.  La  fODte  coart  longtempa  dana  lea  eombru  GiTMa 
de  la  gorge.  L'&eletertobel  Mt  no  point  dangireoi.  Prèa  de 

"  '-  'evlent  ploa 

, ,  ._^ ,  __  troovent 

Bnee  rétrédaiementB.  Le  premier  village  Mt  Nenklrch 
m.).  11  eat  formé  de  plaaienn  gronpei  de  malaona 
nlnéea  sur  lei  coteaux  inférienra;  il  commence  Éde- 
■tatlop  climatique.  Plni  loin,  Saflee-Ptati  (1307 
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le  torrent  ae  précipite  dana  la  Rabiuaa 
L'é^liae  eal  bâtie  aur  la  rive  droile,  t 
comme  tous  lea  autres,  s'étend  aur 
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BDclenne  jglUe  de  la  viUée  et  dont  Im  mafiona  sont  autsi 
épanei  tar  les  coteaux.  Oapeatse  rendre  de  là,  en  \  hea- 
res,  i  Spiflgen  par  le  Lôchliberft  oaSaflerberg  (2490  m.) 
et  i  Vais  par  le  TomntpasB  (3417  m.)-  Tenna  (1654  m.j, 
preaqaa  ansBJ  haat  placé  que  Thaï,  eet  situé  dan»  la 
lecUoD  loférieure  de  la  vallée,  aar  une  splendide  ter- 
rasse, aa  milieu  de  luiurianU  alpages.  Ce»  quatre  vil- 
lages, a'ec  leurs  hameaui  et  leurs  fermas  isolées,  ne 
comptent  qae  585  h,;  île  formeot  le  cercle  de  Sailet), 
■-inçreDd  les  deuï  ( 


- J,  qni 

!t  de  Safien  et  de  Tenna.  Ces 
derniers  temps  la  population  a  considérable  ment  dimi- 
nué :  166  h.  de  moins  en  1900  qu'en  1860.  Les  ressources 
des  babitanta  sont  minimes  :  elles  se  bornent  à  l'élève 
dn  bétail  et  i  l'éconoroie  alpestre.  l.eB  pâturages  sont 
très  étendns,  surtout  sur  les  pentes  relativemeal  peu  incli- 
nées de  la  rive  gaache  ;  comme  tons  ceui  des  icoUtes  eri- 
SODB,  il*  comptent  parmi  les  meilleurs  du  canton.  Le  Dé- 
tail est  nombreux  et  bien  soigné.  En  19DI,  on  comptait  dana 
le  val  Satlen  l%ie  têtes  de  gros  bétail,  dont  434  vaches,  50 
lanreani  d'élevage,453  bœufs  et  278  veaox  et  génisses,  pins 
1287  moutons,  318  chèvres,  ISO  porcs,  Schevaui  et  3S ru- 
ches. La  cniture  des  champs  est  très  restreinte;  les  ceri- 
siers remontent  jusqu'à  Tenna;  les  forêts,  composées  prio- 
eipalemenlde  sapins  rouges,  sont  très  étendues  et  couvrent 
presque  le  cinquième  du  sol  (19,4  %  de  rochers  et  d'ébon- 
lis,  19,3  %  de  toréts,  0,8  %  de  névés  et  glaclen,  60,6  % 
d'autres  terrains).  La  circulation  des  étrangers  et  l'indus- 
trie hôtelière  sont  encore  pen  développées.  La  population 
indigène,  descendant  d'une  colonie  valaisanne 
(Valser),  est  ane  race  forte,  de  grande  taille, 
labOTlense  et  bien  douée;  elle  est  allemande  et 
protestante. 

8APIEN-PLATZ  (C.  Grisons,  D.  Heinzen- 
berg.  Cercle  et  Com,  SaBen).  Hameau.  Voir  Sa- 
FiEH  (StnssBvIa). 

SAPIERBBRQ  (C.  GHsons,  D.  Heînienberg 
et  Hinterrhein).  2190  m.  Col  passablement  fré- 
qurnté,  avec  an  bon  sentier,  conduisant  du  val 
Saflen  à  Spldsen.  Le  sentier  part  de  Thaï  ou 
Thalkirch  {1690  m.),  le  dernier  vUlage  du  val 
SafieD,  à  S  heures  au-dessus  du  chef-lieu,  SaCen- 
Plati,  en  remontant  d'abord  la  rive  gauche  de 
la  Rabiiua  ;  près  du  hameau  de  Curtschnàt- 
■cherhof,  il  passe  sur  la  rive  droite.  De  ce  point, 
on  jouit  d'une  belle  vue  sur  le  cirque  qui  ter- 
mine la  vallée.  11  est  formé  par  le  WeUshom, 
le  Bârenhom,  elc,  et  possède  plusieurs  cascades, 
dont  ta  plus  importante  est  celle  du  détacher- 
bach,  qui  rappelle  la  chute  du  Staobbach,  dans 
rOberlaad  bernois.  C'est  l'une  des  plus  grandes  et 
des  plus  belles  cascades  des  Grisons.  Le  chemin  longe  de 
prè«  ta  chute  et  se  dirige  au  S.-O.  pour  atteindre,  par  une 
* — . . .  -_.  ijgi  schiste»  noirs,  le  hant  du 


col,  situé  entre  le*  contreferli  du  WelsBhom  et  du  B&ren- 
hom,  dont  on  fait  depuis  là  facilement  l'ascension  (8  hen- 
rea  el  demie  de  Thaï  au  sommet  du  col).  Le  sentier  ra- 
descend  ensuite  par  le  vallon  de  la  Stuttalp  pour  aboutir 
à  Splûgen  (1  heure  et  demie).  Le  paiBaée  est  aussi  appelé 
Lôcliliberg.  mais  les  auteurs  anciens  {Placidus  a  Spescha, 
Ebel)  désignent  sous  ce  nom  le  col  de  •  Beim  Baren  > 
(S541  m.)  au  N.  du  Bârenhom,  par  lequel  on  peut  se  ren- 
dre à  Vala-Plati  directement  du  Saflerberg  ou  du  Curt- 
nâtscherhof  par  la  Grossalp. 

SAFI.au  (TËTKS  DK>  (C.  Valais,  D.  Entremont). 
2800  m.  environ.  Contreforts  S.-O.  des  Pointe*  de  Tor- 
besae{30&0m.),  elles-mêmes  contre  forts  S.-O.  du  Parrain, 
dauB  la  chaîne  qui  sépare  la  vallée  de  Bagnes  de  celte 
d'Hérémence.  Les  Têtes  sont  probablement  accessibles  de 
Fionnay  en  4  à  5  heures  par  l'aipe  de  Sévereu. 

SAFLISCHMATTEN  ou  8AFNISCHMATTCN 
(C.  Valais,  D.  Rarogne  orienUl,  Com.  Grengiola).  1965  m. 
MajreDs  élevés  assis  sur  l'épaule  qui  domine  au  N.  le  dé- 
bouché du  val  de  Saflisch,  dans  le  Lânsthal,  sur  les  pen- 
te* orientales  du  Breithom.  Une  vingtaine  de  chalet*.  On 
j  cultive  encore  la  pomme  de  terre,  vers  les  chalets  infé- 
rieurs, 1900  m. 

SAFUtSCHPASS  ou  SAFNISCHPA8S  (C.  Va- 
lais, D.  Brigue  et  Rarogne  oriental).  2636  m.  Pa8*age  on- 
vert  entre  le  Bettlihorn  et  le  Gibelhora.  dans  le  groupa 
de  montages  qui  sépare  la  vallée  de  Ganter  du  Lilllg- 
thal,  partie  du  Binotnal.  Ce  col  permet  de  passer  fadla- 
ment  de  Bérisal  à  Binn  ;  on  compte  3  h.  et  demie  de  Bë- 
risal  au  col,  et  2  h.  un  quart  du  col  à  Binn.  Ce  passage 
est  assez  fréquemment  uliiiaê. 

SAFLISCHTHAL  Ou  SAFNISCHTHAL  (C.  Va- 
lais, D.  Rarogne  oriental).  Petite  vallée  tributaire  duLfng- 
thal,  embranchement  S.  de  la  vallée  de  Binn.  Elle  *e 
forme  à  l'E.  de  l'arête  reliant  le  Tunnetschhorn  an 
Grauhom,  que  franchit  le  col  élevé  de  Saflischpas* 
(2036  m.,  sans  nom  dans  l'atlas  SiegtriedI  qui  la  met  en 
communication  avec  le  Ganterlhal  et  la  vallée  du  Simolon. 
Longae  de  6,5  km.,  elle  se  dirige  d'abord  vers  le  N.-E. 
puis  vers  l'E.,  pour  rejoindre  le  [^ngthal  à  Heillgkreoi, 
a  la  cote  de  liSO  m.  environ,  c'eat-à-dire  an  point  où  le 
Uesserbach  qui  la  parcourt  ae  réunit  aui  principaux  tor- 
rente  d'alentour  pour  former  le  Linuthaloach.  La  partie 
supérieure  de  ce  val  renferme  une  riche  flore  qui  attire  de 
nombreux  botanistes.  Ses  pâturages  appartiennent  i  trait 
consorUge*  communaux  de  Grengiol*.   Le  SsQiscbthal  er' 


dnEjpse  et  des  calcaires  dolomitique*  blanc*  on  gris.  En 
1397,  Atpe  des  Safeoe*. 

8AFNBRKN  ou  SAFNKRN  (en  français  Savaunieh) 
(C.  Berne,  D.  Nidau).  439  m.  Com.  et  vge  au  pied  S  -E.  du 
Battenberg,  sar  la  rive  gauebe  du  canal  Nidan-Bûren, 
sur  la  ronte  Orpund-Meinlsberg,  A  7  km.  E.  de  Bienne, 


/orte  pente  et  en  passant  si 


SafainD  va  dn  Nord-ODeit. 

i  S  km.  S.-O.  de  la  etaUon  de  Pieterlen,  ligne  Bienne- 
Olten.  Dépôt  des  postes,  télégraphe,  téléphon     "  " 
postale  Blenne-He]ni*t)eif -Pieterlen.  La  comn 
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prend  les  fermes  de  Bartholomâoshof  et  compte  100 
mais.,  006  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Gottstatt  ;  le 
▼se,  90  mais.,  540  h.  Agricnltare.  Cultore  des  Itoimes. 
Horlogerie.  Oieux  moulins.  G>mmerce  de  bois.  Un  pont 
traverse  le  canal  de  TAar.  Maison  d*école.  Les  terres  cul- 
tivables se  sont  beaucoup  améliorées  depuis  la  correction 
des  eaux  du  Jura.  Trouvailles  romaines  près  du  moulin 
de  Riedrain.  SaCaeren  appartint  au  comté  de  Neuchâtel- 
Nidau,  puis  au  bailliage  de  Nidaa  et  sous  le  régime 
de  la  Républiqae  helvétique  au  district  de  Biiren.  Il 
fait  partie  du  district  de  Nidau  depuis  1803.  La  foudre 
alluma  un  grand  incendie  en  1829.  Cette  localité  put  être 
reconstruite  grâce  à  un  impôt  spécial  prélevé  par  le  gou- 
vernement. Route  romaine  au  Strassacker.  Restes  de 
constructions  romaines  dans  le  Safnerenwald  et  au  N.-E. 
du  village.   En   1251,    Savenières. 

8AQE  (C.  Fribourg,  D.  Singine,  Corn.  Pianfayon). 
849  m.  Hameau  à  1,5  km.  S.-E.  de  Pianfayon,  près  de 
Rufenen,à  Tembouchure  dfu  Tiefengrabenbach  dans  la  Sin- 
gine,  non  loin  de  la  route  FribounzLac  Noir.  4  mais., 
43  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Pianfayon,  de  langue 
allemande.  Prairies,  élève  du  bétail.  Tressage  de  la  paille; 
deux  scieries.  Sage  ou  Sage,  scierie. 

8AQE  (BEI  DER)  (C.  Berne,  D.  Berthoud,  Com. 
Winigen).  530  m.  Groupe  de  2  maisons  à  500  m.  N.-E.  de 
la  station  de  Winigen,  ligne  Berne-Olten.  23  h.  protes- 
tants de  la  paroisse  de  Winigen.  Agriculture. 

8AQE  (BEI  DER)  (C.  Berne,  D.  Interlaken,  Clom. 
Ringgenberg).  6(X)  m.  Section  de  com.  et  vge  sur  la  route 
de  la  rive  droite  du  lac  de  Brienz,  à  l'embouchure  d'un 
petit  ruisseau,  à  1,5  km.  N.-O.  de  Ringgenberff,  à  5,5  km. 
N.-E.  de  la  station  dlnterlaken.  30  mais.,  137  h.  prot. 
de  la  paroisse  de  Ringgenberg.  Agriculture.  Scierie. 

8AQE  (LA)  (C.  Valais,  D.  Hérens,  Com.  Êvolène). 
1671  m.  Hameau  de  la  rive  droite  de  la  Borgne,  sur  un 

Slateau  traversé  par  un  torrent  qui  descend  de  la  Pointe 
e  Zaté,  à  2  km.  S. -S.-E.  d'Évolene.  16  mais,  avec  une 
chapelle,  114  h.  catholiques.  La  population  de  La  Sage  et 
des  nameaux  voisins  forme  au  spirituel  un  rectorat  (fondé 
en  1850)  relevant  de  la  paroisse  d'Évoléne.  On  s'y  rend  par 
un  sentier  qui,  d'Évoléne,  passe  par  le  hameau  de  Villa. 

8AQEN  (C.  Luceme,  D.  Willisau,  Ck>m.  Pfaffoau). 
510  m.  Hameau  à  500  m.  N.  de  PfafiTnau,  à  7  km.  S.-O.  de 
la  station  de  Reiden,  ligne  Olten-Lucerne.  23  mais.,  157  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Pfailnau.  Céréales,  légumes. 
Industrie  laitière. 

8AQEN  (ALT,  NEU)(C.  etD.  Luceme,  Com.  Horw). 
439  m.  Hameau  sur  la  rive  gauche  du  lac  des  Quatre- 
(entons,  à  1  km.  S.  de  la  station  de  Horw,  ligne  Brienz- 
Lucerne.  2  mais.,  27  h.  cath.  de  la  paroisse  de  Horw. 
Agriculture. 

8AQENBACH  (C.  Lucerne,  D.  Hochdorf).  540-468  m. 
Ruisseau  prenant  naissance  entre  Ober  et  Unter  Ebersol  ; 
il  coule  au  N.  de  Hochdorf  et  se  jette  dans  le  Ron,  rive 
droite,  à  l'E.  de  ce  village,  après  un  cours  de  3  km. 
Sagenbach  désigne  un  ruisseau  de  scierie. 

8AQENBACH  (C.  Saint-Gall,  D.  Lac).  1140-415  m. 
Ruisseau  prenant  naissance  sur  le  versant  N.-O.  du  Regel- 
stein  ;  il  reçoit  de  gauche  le  Hubbach,  et,  après  un  cours 
de  9  km.  du  N.-E.  au  S.-O.,  se  jette  dans  le  canal 
d'Uznarh  qui  le  mène  au  canal  de  la  Linth. 

SAGENBACH  (C.  Schwyz,  D.  Gersau).  1665-437  m. 
Ruisseau  prenant  nais-ance  par  plusieurs  sources  sur  le 
Rigi-Scheidegg  et  le  Vitznauerstock  ;  dans  sa  partie  su- 
périeure il  porte  le  nom  de  Brûggenbach  ;  il  se  jette  dans 
le  lac  des  (Quatre- Cantons,  à  l'O.  de  Gersau,  après  un 
cours  de  4  km.  du  N.  au  S.;  il  fait  mouvoir  une  scierie, 
d'où  i-on  nom.  Pente  très  forte. 

SAQENBACH  AA  (C.  et  D.  Schwyz).  Ruisseau.  Voir 
Aa  du  Rigi. 

8AGENBODEN  (C.  Fribour&[,  D.  Sin|ône,  Com. 
Plasselb).  823  m.  Hameau  au  bord  du  Schattigerbach,  à 
1  kmi  S.  de  IMasselb,  à  12  km.  S.-E.  de  Fribourg.  4  mais., 
27  h.  catholiques  de  la'  paroisse  de  Plasselb,  de  langue 
allemande.  Prairies,  élève  du  bétail.  Tressage  de  la  paille. 
Scierie.  Commerce  de  bois. 

SAGENDORF  (C.  Nidwald,  Com.  Emmetten).  740  m. 
Hameau  dans  un  vallon,  au  pied  N.  du  Niederbauen- 
stock,  à  400  m.  E.  de  l'église  d'Emmetten.  4  mais.,  .38  h. 
catholiques  de  la  paroisse  d'Emmettcn.  Élève  du  bétail. 


Scierie.  Tissage  de  la  soie.  Asile  des  pauvres  et  orpheli- 
nat de  la  commune. 

SAGEN8  (Sagogn)  (C.  Grisons,  D.  Glenner,  Cercle 
Hanz).  779  m.  Com.  et  vse  snr  on  plateau  de  la  rive  gau- 
che an  Rhin  antérieur,  a  2  km.  de  la  station  de  Yalendas- 
Sagens,  ligne  Reichenau-Hanz.  Dépôt  des  postes,  té- 
légraphe, téléphone.  Voiture  postale  pour  FeUers. 
Ce  village  se  compose  de  deux  parties:  Yitg  dado 
(Ausser  Dorf),  et  Vitg  dadens  (Inner  Dorfj.  H  compte  85 
mais.,  405  h.,  dont  227  cath.  et  178  prot.,  de  langue  ro- 
manche. Paroisse.  Églises  protestante  et  catholique.  Prai- 
ries, élève  du  bétail.  La  situation  de  Sagens,  au  milieu  des 
arbres  fruitiers,  est  charmante.  Une  route  le  relie  à  la 
station  de  Valendas-Sagens,  dans  la  ^rge  du  Rhin,  et  à 
la  h>ute  Reichenau-FIims-Ilans.  L'église  de  la  paroisse  ca- 
tholique, créée  en  1882,  est  soos  le  vocable  de  l'Assomption. 
Monnaie  de  Louis-le-Pieux.  En  766,  Secanio;  en  1139, 
Sagamnum;  en  1160,  Sigannes;  en  1194,  Sagennes;  au 
XII*  siècle,  Segannio;  en  1235,  1347,  Sigens. 

8AGEN8ER  FURKA  (C.  Grisons,  0.  Glenner). 
2385  m.  Col  reliant  les  parties  supérieures  du  Laaxertobel 
et  du  Sethertobel.  Un  bon  sentier  conduit  de  Flims  ou  de 
Laax  (vallée  du  Rhin  antérieur)  dans  la  partie  supé- 
rieure du  vallon  du  Laaxerbach  et  à  la  Sagenser  Alp;  il 
oblique  ensuite  à  10.  pour  atteindre  le  col  de  la  Sagenser 
Fnrka,  située  immédiatement  au  N.  du  Crap  Masegn 
(2514  m.).  Le  sentier  descend  au  S.-O.  et  au  S.  à  Talpe  de 
Ruschein  et,  par  le  Sethertobel,  à  Seth  et  Ruis,  à  4  km. 
en  amont  d'Ilanz.  Ce  passage  est  intéressant  pour  les  bota- 
nistes et  les  géologues.  On  peut  très  bien  y  observer  la 
superposition  du  Verrucano  sur  les-schistes  grisons.  De  la 
Sagenser  Furka  on  peut  se  rendre  facilement  au  col  du 
Panix  par  la  Sether  Furka  (2611  m.)  ou  faire  l'ascension 
du  Vorab,  du  BûndnerbergHrn,  du  Piz  Grisch  et  d'autres 
sommités. 

8AGENTOBE1.BACH  (C  Zurich,  D.  Uster  et  Zu- 
rich). 660-432  m.  Ruisseau  prenant  naissance  sur  le  Zû- 
richberg;  il  se  dirige  du  S.-O.  au  N.-E.  et  se  iette  dans 
la  Glatt,  rive  gauche,  à  1,5  km.  N.-O.  de  Dûbendorf,  après 
un  cours  de  4  km.  Sur  le  versant  N.  du  Zûrichberg,  il  a 
creusé  une  gorge  de  près  de  40  m.  de  profondeur. 

8AGENWA1.D  (C.  Luceme,  D.  Willisau).  630-500 
m.  Forêt  de  forme  ovale  sur  la  rive  gauche  de  la  Pfaffoem, 
entre  Pfaffnau  et  Sankt  Urban. 

8AGEROU  (COL  DU)  (C.  Valais,  D.  Saint-Mau- 
rice). 2400  m.  Col  ouvert  entre  le  Mont  Sagerou  et  la  Tour 
de  Snsanfe.  Il  relie  Champéry  à  Sixt  d'une  manière  pit- 
toresque, en  10  h.  et  demie;  la  montée  sur  le  versant 
qui  regarde  le  vallon  de  Susanfe  présente  parfois  cer- 
taines difficultés,  surtout  quand  il  y  a  du  verglas  ou  de  la 
neige  fraîche  sur  les  schistes. 

8AGEROU  (MONT)  (C.  Valais,  D.  Saint-Maurice). 
2683  m.  Contrefort  S.-E.  des  Dents  Blanches  (2764  m.),  à 
la  frontière  de  la  Savoie  ;  il  domine  du  côté  du  N.  le 
pâturage  de  Susanfe,  qui  lui  a  donné  son  nom.  On  y 
monte  en  1  heure  du  col  de  Sagerou.  Néocomien  plissé. 

8AGETTI8  (HOCH-  et  TIEF-)  (C.  Grisons,  D. 
Unter  Landqoart).  2289  et  2284  m.  Deux  sommets  peu 
prononcés  dans  les  contreforts  du  Rhâtikon,  sur  la  crête 
qui,  au  N.  de  Schiers,  relie  le  Sassauna  au  Girenspitz  et 
sépare  le  Salginatobel  du  Valser  Tobel.  Cette  crête  est 
praticable  dans  toute  sa  longueur;  elle  établit  la  jonction 
des  alpes  de  Fadur,  de  Ludera  et  de  Vais,  les  deux  pre- 
mières appartenant  à  la  commune  de  Fanas,  la  troisième 
à  celle  de  Seewis.  Des  deux  Sagetlis,  ainsi  que  de  toute 
la  crête,  on  jouit  d'une  belle  vue  sur  la  Scesaplana. 

8AQIFALL  (C.  Berne.  D.  Haut-Simmenthal,  Com. 
I<a  Lenk).  1118  m.  C'est  ainsi  que  se  nomme  la  belle  cas- 
cade de  la  Simme  par  laquelle  elle  se  jette  près  d'une 
scierie  dans  la  plaine  d'Oberried,  à  5  km.  en  arrière  de 
La  Lenk.  Restaurant. 

SAGIZiEHNE  (C.  Berne,  D.  Oberhasli).  Sommité. 
Voir  Tellengrat. 

8AG1.AINS  (VAL,  AUA,  PIZ  et  VADRET)  pron. 
SaillainseiC.  Grisons,  D.  Inn).  Le  val  Saglains  (2776-1412 
m.)  est  on  vallon  latéral  gauche  de  la  Basse-Engadine.  Il 
débouche  entre  Sus  et  Lavin  ;  il  est  creusé  dans  le  massif 
de  la  Silvretta.  11  remonte  d'abord  au  N.-O.,  puis  au  N.; 
il  est  à  forte  pente,  étroit  et  sauvage  ;  boisé  dans  sa  partie 
inférieure,  il  ne  renferme  plus  haut  que  de  maigres  alpages, 


des  champs  d'ébonlU  et  des  rochera.  U  se  termine  par  an 
cirque  grandioie  formé  par  la  puiasanle  pyramide  da  Pli 
Lioard  et  ses  satellites  (Pli  SsKlalna  (3108  m.),  Plllerhora, 
Hinterea  Plattenhom).  Sur  une  haute  terrasse,  au  pied  de 
ce«  rooaUimes,  s'élend  en  large  deml-cercta  le  Vadret  da 
SaglalDi  {3108-2650  m.).  Ce  glacier  donne  naissance  à 
l'Aua  [eau,  rivière)  de  Saglains  (277S-14I2  m.),  torrent 
lanvage  (|ul  se  précipite  de  rocher  en  rocher.  Le  cirque 
<]ul  forme  la  partie  supérieure  du  val  Saglains  est  un 
des  principaui  points  d'accès  »ix  Pii  Linard.  La  pla- 
part  de  ceui  qui  font  l'ascension  de  ce  géant  des  monta- 
gnes viennent  de  la  cabane  de  Vereina  dans  le  val  du 
même  nom  (région  de  la  Land^iuart,  derrière  Klosters] 
par  le  Valtorta  et  le  VereioapaBs  et  passent  au  bas  du 
glacier  pour  arriver  au  pied  ().  de  la  montagne;  un 
grand  couloir  rempli  d'éboulis  et  de  neige  remonte  de  là 
jasqne  très  haut  dans  les  rochers.  D'autres  se  rendent 
du  Vereinapass  par  la  base  du  Linard  au  point  3801  m., 
coupure  de  l'arête  entre  le  Pii  Linard  et  te  Pii  Gtims, 
et  de  là  au  sommet  par  le  liane  S.  On  fait  rarement 
l'ascension  des  autres  sommets  de  la  région.  Pii  Glims 
C^Se?  m.}.  Pli  Saglains  (3108  m.),  Pillerhom  (3985  m.), 
Hinteres  Plattenhorn  (3205  m.].  Pii  Fless  (3023  m.).  Vient 
du  romanche  Saglaint,  saut,  cascade, 

SAÛLIOMS  (C.  Grisons,  D.  Im  Boden,  Cercle  Bhâ- 
lûns,  Com.  Ema).  960  m.  Alpage  sur  le  versant  N.-O. 
du  DreibiJDdeitstein,  i  3  km.  S.-O.  d'Ems.  L'ne  vingtaine 
de  chalets. 

SAONE,  SAONES,  SAIONB,  SEIQNE,  BAI- 
QNOTTE8,  SAONETTES,  SAaNEUUE,  SEI- 
QNOLET,  qui  se  rencontrent  plus  de  80  fois  dans  les 
cantons  de  Nenchritei  et  de  Vaud,  dans  le  .lura  bernois  et 
en  Kranche-Comté,  viennent  d'un  mot  gallo-roman  signi- 
liant  en  premier  lieu  le^  carei  (herbe  de  marais),  puis 
l'endroit  ou  croissent  ces  plantes,  donc  un  lieu  maréca- 
geai.  Voir  J.  Frûh  et  C.  Sebroter,  Die  Moore  der  Schweiz. 
Berne.  190i,  page:J09. 

SAONE  (CRÊT  DE  LA)  (C.  NeuchMel,  11.  U 
Chaui-de- Fonds,  Com.  La  Sagne).  1169-1120  m.  Groupe  de 
maisons  sar  le  versant  N.-u,  de  la  vallée  de  La  Sagne. 
Station  de  la  ligne  à  voie  étroite  La  Chaui-de-Fonds-Les 
._;.    ciin  1.     — .... — ..   j.  ij  paroigae  de  La 


3ag  de  la  route  de  La  Chaui-de-Fonds  aui  Ponts, 
dans  la  vallée  du  même  nom.  Ce  village  se  subdivise  en 
qnartiera  qui  sont,  en  allant  du  N.-E.  au  S.-O.  :  La  Corba- 
tière.  Sagne-Ëglise,  Miéville,  Le  Crét,  Les  Cœudres,  Har- 
moud,  et  plus  au  N.  :  Les  Roulets  et  Entre-deui-Honts.  La 
Corbatiére,  Sagne-Ëgiise,  Le  Crèt  et  Les  Cceudres  sont  des 
stations  de  la  ligne  à  vole  étroite  La  Chaux -de -Fonds- 
Les  Ponts.  Bureau  des  poBtea.  télégraphe,  téléphone.  Avec 
Les  Bressels,  La  Corbatii're  de  Bise.  Les  Cœudres,  Entre- 
deux-Monls.    Marmoud,   La   Roche,   Les   Houlets  et   Les 
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)  est  coDiidérable  ;  en  1856,  la  commune  possédait  SOO  bo- 


vidés et  115  ehevaui  ;  en  1896, 1100  bovidés  et  130  che- 
vaux ;  grandes  fromagériaa  au  Crét,  i  Miivltle  et  bdi  Cœti- 
dres.  Commerce  de  bois.  L'exploitation  de  la  tonrbe  est 
très  active  aux  Cœudres  et  à  Marmoud.  Ëciairage  élec- 
trique fourni  par  la  Société  des  usines  du  lac  de  Jom. 
Asile  de  vieillards.  L'industrie  horlogére  a  remplacé  celle 
de  la  dentelle.  En  1786,  on  comptait  316  dentellières  et  30 
horlogers;  en  1K96,  135  horlogers.  Le  fondateur  de  l'hor- 
logerie dans  le  canton  de  Neuchâtei,  D.  Jean  Itïchard,  oA- 
Luit  à  La  Sagne  en  1665,  et  mourut  au  Locle  en  1741. 
es  origines  de  La  Sagne  ne  remontent  guère  au  delà  an 
XIV-  siècle.  Elle  est  mentionnée  en  1373  dans  l'acte  par 
lequel  Jean  d'Âarberg  ordonne  l'ouverture  d'un  chemin 
conduisant  de  Valangin  aux  Montagnes.  Celle  partie  do 
pays  dépendait  des  seigneurs  de  Valangin  qui  lui  accordè- 
rent ses  premières  franchises  de  1331  à  1372.  Une  chapelle 
existait  à  La  Sagne  en  1351.  le  temple  date  de  1498;  la  pa- 
roisse fut  séparée  de  celle  du  Locle  en  Hy^.\oir  La  Sagne, 
rerherchna  Aiifunques  par  Fritz  Chabloz,18Si.  Musée  neu- 
chdleloU.  1877.  Voir  aussi  l'article  Ponts  (Vallée  des). 

SAGNE  <LA|  |C.  Neuchâtei,  D.  Val -de-Travers).  1000- 
800  m.  Petit  aflluent  gauche  du  Buttes;  il  prend  nais- 
saoce  aux  Belles  du  Vent,  descend  vers  le  N.-E.  et  se  jetia 
dans  le  Buttes  à  6.5  km.  S.-O.  de  Fleurier.  Son  cours  est 
de  3,5  km. 

SAQNE  (LA)  (C.  Vaud,  D,  Grandson,  Com.  Sainte- 
Croix),  1015  m.  Village  qu'on  appelle  généralement  La 
Sagne  de  Sainte-Croix,  à  800  m.  S,  de  Sainte-Croix,  â 
400  m.  de  cette  station,  ligne  Yverdon-Sainte-Croii  ;  entre 
Sainte-Croix  et  le  pied  N.  des  Aiguitles  de  Baulmes  et  i 
l'origine  du  vallon  de  l'Amon.  65  mais..  474  h.  proles- 
tants de  la  paroisse  de  Sainte-Croix  ;  c'est  l'aggloméra- 
tion la  plus  considérable  de  la  section  â  l'E.  des  Étroit*, 
après  le  village  même  de  Sainte-Croii.  Agriculture,  Hor- 
logerie ;  industrie  et  fabrication  de  boites  à  musique.  Se- 

SAQNE  (VALLÉE  DE  LA)  (C.  Neochitel.  D.  La 
Chaux-de.Fonds).  Vallée.  Voir  Ponts  (Vallée  des). 

SAONETTES  (LES)  (C.  Neuchâtei.  D.  Val-de-Trs- 
vers,  Com.  Boveresse).  1094  m.  Fermes  et  vallon  travené 
par  la  route  de  Couvet  i  La  Brévine,  i  4  km.  N.-O.  de  ta 
station  de  Couvet,  ligne  Neuchïlel-Pontarlier,  Dépdt  des 
postes.  Voiture  postale  Couvet-La  Brévioe.  4  mais.,  30  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Couvet.  Agricaltnre,  Élève 
du  bétail. 

SAONEULE  (LA)  (C.  NeuchStel,  D.  Boudry,  Com. 
Rochefort).  1320  m.  Grande  ferme  et  montagne  située 
dans  la  combe  du  même  nom,  à  5  km.  N.  de  Rochefort, 
entre  le  Mont  Racine  et  le  Crét  de  CiPUrîe.  La  Combe  de 
la  Sagneule  est  remarquable  par  la  fraîcheur  de  ses  besni 
pâturages  qui  occupent  le  terrain  argovien  et  des  afîlea- 
rements  de  Dalle  nacrée.  La  ferme  appartient  à  la  com- 

SAONO  (C.  Tessin,  D.  Mendrisio].  707  m.  Com.  et  vge 
à  i  km.  N.  de  la  station   de  Chiasso,  ligne  Bellinione- 
Chiasso.   Dépôt  des  postes,  télégraphe,   téléphone. 
— -,    Voitures  postales  pour  Chiasso  et  Hecdrisio.  39  mais., 
194cath..  Paroisse.   Agriculture;  vilicnltur«,   élève 
du  bétail.  Laiterie  sociale.  Les  jeunes  gens  êmigrent 
:    dans  les  autres  cantons  en  qualité  de  maçons,  tail- 
leurs de  pierre  et  menuisiers.  Jolie  église.  Ruines  de 
château  .Vue  splendide  de  l'ermitage  de  Saint-Martin 
sur  le  district  de  Mendrisio  et  surla  Lombardie  jus- 
qu'aux Alpes  occidentales.  Patrie  du  pédagogue  An- 
tonio Fontana  (1784-1865).  C'est  à  Sagno  que  mon- 
rDt,eQ  1703,  Raphanl  Sut  j,élève  du  célèbre  Bibiena; 
patrie  de  l'abbé  Antoine  Fonlana.  helléniste. 

SAHLBERG  (C.  Argovie,  D.  Lenibourg).  560  m. 
Colline  à  2  km.  E.  de  Grànichen,  entre  la  vallée  de 
la  Wjna  et  le  Seethal.  Elle  est  complètement  boisée. 
SAHLI  (C.  Friboui^,  D.  Singine,  Com.  Ober- 
schrot),  880  m.  Hameau  sur  le  chemin  de  Planfayon 
à  Plasselb,  à  S  km,    N.-E.   de  ce  dernier  village   è 

^ 15  km.  S,-E.   de   la  station  de  Fribourg.  4  mais., 

20  h,  catholiques  de  la  paroisse   de    Planfayan,  de 

langue  allemande,  Ëlève  du  bétail,  prairies.  'Tressage 

de  la  paille. 

I       SAICOURT  (C,  Berne,  D.  Montier).  753  m.  Com.  et  vge 

dans  le  gracieux  vallon  de  la  Trame,  au  S.-O.  du  HonI  Mo- 

I  ron,  sur  la  nrote  BeeonvUier-SBales-BellelaT,  è  3,5  km. 


171D.et 
Tawmiam  iiiifortiM  4c  Bomc  m 

_  — **  et  Sil-BippdTf:  «■  pcal 

4b  XnU-aUdè,  mi  a  isrî  4c  ■MriaMC 


Fui.  La   BaUiêre,  BellelaT.  aiui  qoe  la     

femea  do  Mont  Batier,  qoi  aont  tmimea  gtetesl  oar 
dcc  aubaplîates  de  lansae  aUemaiide.  87  Baia..  Sn  h. 
HOL  (quelque*  alh.)  delà  paroûac  de  Tannnea  ;  k  ia^ 
n  maia.,  1«  b.  i^rienttiire,  Htn  dn  bétail.  eaauMm  4* 
lagoie,  moalin  et  ■ 


horloBerie,  fromagerie,  moalin  et  adérie  ;  enloita- 
l'an  sable  blaM  TitriSaUe  de  preniire  qaaiai.  Bi 
lIKt,  SaicoBrl  puait  poor  la  ptemitee  Ma  daiM  lec  aetca 
oOciela  sona  U  forme  de  Zacort.  La  eoUioe  de  OIUUm, 
as  S.  ia  rilUge,  éUh  probaUemoit  «vraiiBée  d'un  caa- 

M.  Ea  14BB,  Saieoart  fol  englobé  dana  1 

boar|K»ie   de   te  prér^  de  1*  -^ 

H  ■eptembre  1700,  Saieoart  hl  e_  .  _ 

iâoBdalioa    de   b  Trame.   Saieoart  i .___ 

BOlaire  J.-H.  Jaeqoerer,  aé  ea  1715,  aolem'  de  3  Tolai 


L'ori^aedeSaigBelé^erDerenMaleiwabieBhant.  Im 

.-^r-i 1  ioSeiitiqiie»  KWt  de  13BB«13a7; 

1  liée  i  celle  des  FriBchae  Mog- 


Foaderie  de  far  préhiatonqne. 

SAïaMBLtaïKR  (CBene,  D.  Fra»dM»-lfoniacnca). 
981  m.  Corn,  et  fge,  ebef-lien  de  diatriet,  i  b  aaiaSt  dcc 
roBlea  Glo*ctier- Saint- Bral»  La  Cbau-de-Fonda  et  Ta- 
vanBa'Trameba-Goamoli.  Sbtli»  de  b  Une  La 
Chaoï-de-PoDdi-SalfDet^ier-GloTeUer.  BnreaDOMpaa- 
taa,  léléfraphe,  télépbone.  Voitmca  poetalea  pour  Tra- 
melao  et  GoohuAm.  A*ec  Cerbtei,  Le  Chaornont  et  La 
Tbenre,  b  MmmuDc  eooipte  131  nub.,  1410  fa.  deol  1331 
eallwliqoe*.  Mit  proieatiata  ;  b  m.  8B  mab.,  llflS  h.  Pa- 
robae  ealholiqoe  qai  eompread  le*  trab  oommDnea 
d«  Sai|nelé(ier,  Harboi  et  Bémont.  Lea  proteatanb 
àm  Franchea-HoDtagne*  forment  nne  paroime  indépen- 
dante depabl9fJ5;  Jpiqa'i  cette  époqaeibélabntrattechéa 
t  b  parâlMC  de  Porrentmj.  te  liège  des  an- 
toriléa  ctt  Salgnelégler,  où  m  troure  nn  teni' 

Kprotealant  Sllaé  rtr»  le  centre  do  pU- 
ti  dea  Kranchca-Hontaguea,  SaifoelëgleT  eat 
Doe  bourgade  proprette,  entoarée  de  auperbea 
pltnragaa  ou  piiaâent  en  été  de  nombreu  Iron- 

CiQx  de  chevaux  et  de  béte*  1  corne*;  il  eit 
tl  dam  une  li^gère  dépreiiion  du  pbtean  qni 
■'ouvre  i  \'<>.  BUT  Ira  côie*  da  Douba,  in-deMU* 
de  Gouiaol*.  Le  climat  j  »l  lalubre;  lei  forte* 
ehaleurï  eitlvaJea  sont  temp''réet  par  l'altitude 
du  lieu  ;  lei  nuit*  j  sont  fralctiea,  le  brouilbrd 
j  e*t  UH  ran;  le*  hivers,  quoique  enaolelllë*, 
•ont  longH  et  Troidi,  la  neige  y  w'journe  long- 
temp*,  Autrefoii,  IVau  manauait  sur  ce*  bau- 
tcurii,  isain  aujourd'hui  le  village  et  les  maiion* 
en  Mtitt  abondamment  pourvui.  L'usioe  électri- 
qui!  du  Tli(fuHB«r<>t  sur  le  Uoubt,  qni  fournit  an 
chnt-lkudu  dittrict  la  lumière  et  la  force  mo- 
Irlce.  Herl  au**i  i  refouler  l'eau  de  la  lource 
■  l>(?rrlAre  le  Moulin  •  dam  un  vaste  réiervoir 
altui^  pri-*  du  signal  au  N.  de  Ssigaelégier,  d'où 
elli:  allmpiili!  un  tèkhu  complet  d'hydrantei. 
SalgncliWrier  se  moderniie,  lei  vieilles  maisons  fontpl; 
i  de  bulle*  i:onitructioDs,  et  le*  marchés  concours  .  . 
«hevaut   j  attirent  chaque    année  beaucoup   de  monde. 


I  lagnca,  dn  Splenlbn _ ,-  - 

!  de  deux  aiècbs  Sai|neiëfier  Bt  partie  da  b  paroHce  de 

McnlbnooM  et  ne  fnt  ériaé  en  paraiaae  iadépenibaie  «n'en 

I  10».  AnioaidlitdcelUbealitëcatbittcedndajeuedca 

. 1_.  «-_. ji    j^  penhoUe  que    l'ocisiDe  dn 

_  n'a  rien  i  Kdr  avec  aalnt  Léfcr, 
I  paroianale  ne  acfait  paa  eaaaacrfe  à 
Sainte  Yierse.  Dnreate.lea  mot*  Saigne, 


*  les  'mj«  haÛ'iéa'par  lea  BÔrgonde*  et  ai 

i  déùgner  nn  Uen  marécagen.  Lors  de  la  Réralntiaii  Au- 


de 


SAi 


a  1669,  le  Rbdne  «jant 


dit«.  I]  enlen  les  iDteti,  Tee  confévaioanaax, 
la  Ubleaai,  etc.  de  l'égliH,  en  Bt  an  im- 
meme  bâcher  anqnel  il  mit  le  feu  en  diD- 
■aot  an  chant  de  la  Carmagnole,  pnla  il  ren- 
dit à  U  ChiDi-de-Fondi  lei  calioei  d'or  et 
d'argent  voléi  dan*  lei  égliiea  dn  pajB  qn'il 
venait  de  ravager. 

SAIONOTTK  (I.A>  (C.  Nanehltel,  D.  Le 
Loele,  Com.  Le*  Breoeii).  1160-1140  m.  Per- 
nUM  lar  le*  hauts  pïlnrafei  de  la  chaîne  qni 
■épare  le*  vallées  du  Locle  et  dn  Dotibs,  A 
9,S  km.  N.  dn  Loele,  i  3,5  km.  E.  dss  Breneta. 
13maia.,S0h.  proieatsnt*  de  la  parolaie  de* 
Breatli.  Elève  du  bélail. 

8AILLES  (LA  FRftTB  DK>  (C.  Vaud 
at  Valiii).  Passage.  Voir  Frets  de  Sulles 
(L*). 

SAII.L.JET  (LK>  (C.  Valais,  D.  Hartign;). 
M66  m.  Ëperon  rocheax,  dernier  contrefort 
S.-E.  de  la  Dent  aux  Favre  (3937  m.),  anr 
le  vertant  valalian  dea  Alpe*  vindoisesi  tl 
domine  vers  l'E.  le  haut  Tatloo  de  Bongnon- 


Commune  elaucientMarK,tombédepai*  longtemps  au  rang 
d'hnmbls  village  agricole  et  vlticole,  conatruit  à  l'abn 
d'une  éminence  mcfaense  et  entonré  de  manilles  avec 

Krtea,  t  IS  km.  N.-E.  de  HartuDj- Ville,  sur  U  riva  droite 
Rhdne.  Un  chemin  charretier,  sauvent  submergé  par 
le  missean  de  la  Sarvai  groeu  des  débordements  du 


Courte  postale  Biddea-Lerbron-Saillon,  en  été,  trois  lois  par 
teinaine.  La  population  ae  SsilloD,  tonte  groupée  dans  le 
bourg,  hormis  les  onvriers  occupés  aui  lârriérea  de  mar- 
bre, eal  de  433  h.  catholique*.  Paroiue.  En  188B,  die  a'éle- 
vail  à  440  imes,  L'aappct  du  bourg  est  eitréroemeut  pitto- 
'     —  resquv.   Tmiilio    qu  au   levant   les    marnons 

aemblecl  ee  cramponner  aui  vieilles  tna- 
rsillesderencelnte,  au  couchant  celte  der- 
nière déploie  aee  muraillet  jalonnéei. 
sur  leur  longueur,  de  quatre  lourelleB 
conatrulles  aur  le  roc  vifel  plus  ou 
'  n  par  le  temps;  elle  se 


la  porte,  déjà  endommagée  par  le«  eaui,  fat  démolle. 
Quant  au  pont,  devenu  inutile,  il  ne  fut  pas  remplacé, 
lie  râle  de  Saillon  comme  place  forte  était  d'aîllenn 
terminé.  En  1415,  lors  de  la  eonquéle  défloitive  dn 
Bas-Valais,  ce  château  avait  subi  le  même  sort  qne 
ceux  de  Saxon,  de  La  fiiUai  et  de  toute  la  région  : 
brûlé  par  lea  Valaiaans  il  ne  ftit  jamaia  reconstruit.  Le* 
comtes  de  Savoie  avaient  cependant  cherché  à  faire 
de  Saillon  nue  des  villes  importantes  de  la  vaiiée  db 
Rhâne.  En  1068,  Alinon  de  Savoie,  évéqne  de  Slon,  fit 
don  an  Chapitre  de  biens  considérablea  dont  la  plupart 
lui  venaient  du  comte  Ulrtc,  frère  de  sa  mère,  et  au 
nombre  desquels  Seurait  le  château  de  Saillon.  Cepen- 
dant le  chitelain  est  nommé  pour  la  première  fols  en 
1333,  car,  dan*  le  cours  du  XIlI-  dècle,  la  Savoie,  préoc- 
copte  de  consolider  sa  position  dans  le  Bas-Valals,  avait 
racheté  le  domaine  ulfli-  Je  Saillon.  En  1Ï11,  le  comte 
ocirojait  à  ce  bourg  les  franchises  communales  avec  foire* 
el  marchés.  Après  que  lea  nobles  de  ce  nom,  dont  un  re- 
jeton, Guillaume  de  Saillon,  occupa  le  aîége  épiscopal  de 
aion,  eurent  quille  le  Valais,  d'autres  familles  féodales  sa 
Bucc^èrent  i  cette  chUtelletiie,  entre  autres  les  Collom- 
bey,  les  Châtilloo-Larringes  et  les  Chàlillon  d'Aoete.  Le 
déplacement  de  la  roule  de  la  vallée,  rendu  nécessaire 
par  des  ïnondalions  continuelles,  semble  avoir  beaucoup 
contribui^  i  l'abandon  de  ce  bours  et  à  son  efTaceiDent  ac- 
communal  rie  bâillon  oll're 
tl 

Saleinlae,  qui 
le  sépare  de 
Leitron.etjne 


Al.  Rtiapllangc  d'alluvi 


■fe*  an  roc  incliné,  tanasent  du  côté  de  la  vallée  eea  1  celui  de  Full;.  Tandis  que  la  partie  de  la  plaine  an 
Mutes  surchauffées.  L'enceinte  crénelée  se  reliait  au  I  levant  de  la  route  de  Saxon  est  *ouvent  snbmergée  par 
Heove  par  une  porte  correspondant  i  nn  pont  qui  It-   I   lea  eaux  mortes,  l'antre  présente  une  suite  d'ilob  eoo- 


rintioiité  et  le  Muverain  abandon  rappellent  encore  le 
caractère  du  Valais  intérieur  d'aulrefola.  Cette  sitnatlon 
eat  causée  par  les  inondations  périodiques  de  la  Sarrai, 

Ïr^nde  aoarce  vauclusienne  aui  jaillit  au  pied  de  la  paroi 
a  la  Grande  Garde,  près  de  U  aciérie  de  marbre.  A  l'E. 
da  village,  le  coteau  est  en  vigaable,  tandi)  qu'i  l'O.  il  ne 
présente  que  des  escarpemeots  rocailleux  et  pea  boisëa, 
an  pied  deaqnela  s'élèvent  lei  acleriea  de  marbre.  Le 
matériel  qui  alimente  cette  indaslrie  est  extrait  d'un  banc 
de  calcaire  probablement  trlaiique  qal  ae  superpose  an 
carbonifère  et  aux  roches  criataliinea  dites  métamorplii- 
qoes.  Les  atswes  de  calcaire  gr»  siliceux  du  terrain  jn- 
raMÎque  se  superposent  en  immenia  épaisseur  à  la  couche 
de  marbre  pour  constituer  le  massif  de  la  Tête  de  Bleltoo 
et  de  la  Grande  Garde  (21U  m.).  C'est  depaU  1875  gue 
l'exploita tioD  de  cette  couche  a  commencé  et  a  acquis  à 
Salllon  une  certaine  réputation  en  raison  de  la  grande 
ressemblance  de  la  varièlé  veinée  de  vert  et  de  blanc  avec 
le  cipollioo  antico  ou  cipolln  antique  des  Homaina.  Ce- 
pendant le  cipolin  de  Saillon  n'est  

polln,  car  il  n'est  pas  micacé.  Ses 
sont  remarquablement  beaux,  snr- 
lont  ai  l'on  scie  la  pierre  oblique- 
ment  aux  couches  ou  feuillets.  L'o- 
rigine du  nom  cipolin  s'eipliqne 
par  les  contours  concentriques  des 
veines  analogues  à  l'aip^ct  d'une 
•ection  d'oignon  (cipolla  désigne  en 
Italien  l'oignou).  Outre  le  cipolin 
dit  antique  oa  tronve  dans  le  mar 
bre  de  Salllon  encore  diverses  va 
rlétés  qui  se  superposent  comme 
suit  du  haut  en  bas  :  marbre  noir 
dit  Portor  suisse,  Turquin  et  gris 
uni,  blanc  et  gris,  vert  rubaué,  mar 
bre  blanc  et  gris,  cipolin  grand  an 
tique,  cipolin  vert  moderne,  le  tout 
sur  environ  15  m,  d'épaisseur.  La 
carrière  eiploilée  actuellement  se 
trouve  à  environ  1000  m.  d'alti 
tnde,  mais  à  tni-hauteur  on  a  dé 
couvert  un  bunc  de  marbre  blanc 
statuaire,  La  carrière  est  reliée  à  la 


et  U  place  de  dépôt  à  la  Cleusettai  le  transport  k  &it 
par  Toitnre  i  la  gare  de  Saxon  diatante  de  &  km.  Une 
voie  indostrielle    avec    pont   sur   le   Shdne  (kit   grand 


a  1213.  de  Sallon;  en  1317,  de  ^llun;  en  ISSU,  Sal- 
lami  en  1350,  apud  Salions.  Tombes  du  deuxième  Age  du 
fer.  Monnaie  mérovingienne. 

SAILV8  (C.  Valais.  D  Eotremoot).  Nom  donné  dans 
la  carte  Salvan-Grand  Saint-Bernard  (édition  du  Club 
alpin),  â  la  région  forestière  qui  s'étend  sur  la  rive  droite 
de  la  Dranse  da  Ferret  entre  les  parties  supérieures  des 
majens  de  la  Seitoi  et  de  la  Follj  (Fouly). 

SAINT,  BAINTK,  SAN,  8ANKT,  SANT', 
SANTA,  8ANTO,  Tiennent  du  latin  Sanctu*.  Leaaneiene 
noms  de  lieux  qui  renferment  ce  terme  ont  tous  désigné 
primitivement  une  église  ou  nne  chapelle  dont  le  saint 
spécial  était  le  patron.  Ce  nom  passa  ensuite  i  la  localité 
qui  se  groupa  autour  de  l'église  ou  de  la  chapelle,  comme 
Ssist'âill,  par  exemple.  Quelquefois  aussi  nn  nom  de  lien 
existant  a  été  remplacé  par  le  nom  dn  patron  de  l'église  ; 
ainsi  Santit  Adrlan,  sur  le  lac  de  Zoug,  s'appelait  Altensee  ; 
Eccehomo  (C.  Schwjz)  était  Boltecien  ;  Sankt  Anton  (C. 
Obwald)  avait  pour  nom  Halten.  Saint-Biaise  (C.  Nen- 
cbitel)  s'appelait  Ârins.  Souvent  la  chapelle  a  disparu, 
maia  le  nom  eat  resté,  ce  qui  eiplique  les  noms  de  saints 
donnés  à  un  territoire  sans  habitations;  ainsi,  près  de 
Sorsee,  nne  portion  de  terrain  est  appelée  SankI  Wen- 
delsbifang,  parce  que  là  s'élevait  autrefoia  une  chapelle 
dédiée  i  saiut  Wendelln;  une  forêt  près  Acleos  (C.  Vand) 
s'appelle  Saint-Christophe,  du  nom  d'une  église  dès  long- 
temps disparue.  Fréquemment,  le  terme  de  saint  s'est 
perdu  dans  le  langage  populaire,  comme  dans  Haria- 
halden,  Hariaberg,  ce  qui,  en  l'abseuce  d'anciens  do- 
cuments, ne  permet  pas  de  savoir  exactement  ai  le  nona 
vient  d'un  nom  de  saint.  Parfois  aussi  le  dialecte  délignre 
ces  noms  par  des  contraction*  ;  ainsi  Samliroscio,  dans  le 
Mesocco,  était  primitivement  Sant'Ambrosio,  et  Saokt  Er- 
hard,  prèa  Snreee,  est  appelé  vulgairement  Deret.  On  voit 
aaial  des  mes  moderne*  porter  le  nom  d'un  saint  sans 

Sa'une  chapelle  j  ait  jamais  existé.  L'ailas  Siegfried  con- 
ent  476  noms  de  localités  et  de  territoires  renfermant 
le  terme  de  saint.  Ils  se  répartiaBent  comme  suit  :  Argovle 
13,  Appentell  b,  Bâie  5,  Berne  2t,  Fribourg  31,  Salnl-Gall 
U,  Genève  7,  Glaris  3,  Grisous  tS.  Lucerue  15,  Neuchàtel 
5,  SchaffhOQse  1,  Schwvi  13,  Soleure  13.  Tessin  118, 
Tbargovie  8,  Unterwaideo  10,  Uri  11 ,  Vaud  46,  Valais  28, 
Zong  10,  Zurich  5.  Sauf  dans  le  canton  de  Vaud,  le  ni~~~ 
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Cleusettaz  •    au  'V 

moyen  d'un    funiculaire.  Cette  in-    |  '• 

dustriequi  promettait  un  grand  suc-     — •-^^~ 
ces  en  raison  de  la  lieaulè  et  de  la  i  irta   i» 

varii'lL'  de    ses   produits    a   cepen- 
dant passi-   par  bien  des  vicissitudea.  Plusieurs  sociétés   i 
se  sont  succédé.  Aciuellemant  renlrepriae  est   tntfe  les 
mains  d'une   société    franraise.  Dès   l'usine  de  débitage 


idérable  dans  les  contrées 


chapelles  de  campagne   Dans  If 


ST-AN 
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par  contre,  le  nombre  des  chapelles  isolées  est  très 
élevé.  179  noms  appartiennent  à  la  Suisse  allemande,  112 
à  la  Suisse  française,  137  à  la  Suisse  italienne  et  58  au 
pays  romanche.  On  retrouve  les  noms  de  138  saints  diffé- 
rents. Saint  Antoine  parait  28  fois,  saint  Martin  et  saint 
Pierre  chacun  27  fois,  saint  Jean  (Johann,  Giovanni,  Gian, 
Gion,  Jon)  26  fois,  saint  Nicolas  22  fois,  saint  Georges 
(Geor^,  Giorgio,  Guerg,  Gieri)  16  fois,  sainte  Anne  15  fois, 
saint  Jacoues  14  fois,  saint  Roch  (Rocco)  13  fois,  saint 
Charles  13  fois.  35  noms  se  présentent  de  2  à  10  fois,  tous 
les  autres  seulement  une  fois.  Un  tableau  semblable,  dressé 
pour  la  France,  donne  238  Saint-Martin,  171  Saint-Jean, 
162  Saint- Pierre,  127  Saint-Germain,  mais  seulement  14 
Saint-Antoine. 

SAINT-ANDRÉ  (C.  Valais,  D.  Monthey,  Com.  Trois- 
torrents).  765  m.  Petite  chapelle  au  bas  des  habitations 
dispersées  de  Colayre,  à  500  m.  N.-E.  de  Troistorrents, 
Hur  la  rive  gauche  de  la  Vièze,  au  bord  de  la  route  de 
Morgins.  De  saint  André  apôtre  mis  sur  la  croix  à  Patras 
vers  76. 

SAINT-ANTOINE  (C.  Fribourg,  D.  Singine).  Com. 
et  vge.  Voir  Sankt  Antoni. 

SAINT-AUBIN  (Sankt-Aldin)(C.  Fribourg,D.  Broyé). 
471  m.  Com.  et  village  au  croisement  des  routes  Dom- 
didier-Portalban  et  Estavayer-Vully,  à  3,5  km.  N.-O.  de  la 
station  de  Domdidier,  ligne  Palézieux-Lyss.  Dépôt  des 
postes,  télégraphe,  téléphone.  Voitures  postales  Estavayer- 
Avenches  et  Domdidier- Portalban.  118  mais.,  598  h.  catho- 
liques, de  langue  française.  Paroisse.  Élève  du  bétail, 
vignes,  arbres  fruitière.  Moulin  mû  par  l'électricité,  mou- 
lin à  eau,  batteuse  mécanique.  Commerce  de  foin,  de 
paille,  de  fruits.  Beau  et  grand  village  sur  le  versant  S.-E. 
du  prolongement  du  Vully.  Église  paroissiale  de  Saint-Au- 
bin, bel  édifice  gothique;  vieux  château.  L'ancienne  église 
paroissiale,  déjà  citée  en  1166,  puis  en  1453,  s'élevait  au  lieu 
dit  l'Abbaye,  aujourd'hui  la  Baïse;  la  nouvelle,  située  au 
milieu  du  villa&e,  date  de  1516.  Le  château  actuel  a  été 
restauré  par  la  famille  Wallier,  vers  1606-1615,  sur  l'empla- 
cement de  l'ancien  château  seigneurial  des  d'Oncieux.  De 
1691  à  1798,  il  a  servi  de  résidence  aux  baillis  ;  en  1804,  il 
fut  vendu  à  Jacques-Antoine  CoUaud  de  Saint- Aubin,  qui 
le  légua  à  ses  enfants.  La  commune  de  Fribourg,  ayant 
une  hypothèque  sur  cet  immeuble  et  les  intérêts  n'étant 
pas  payés,  le  prit  par  investiture  vers  1849  et  le  revendit 
pour  14565  fr.  à  la  commune  de  Saint- Aubin,  le  5  mai 
1851.  Actuellement,  il  loge  les  écoles  primaires  et  sert  à 
l'administration  communale. 

Il  est  probable  que  les  Romains  avaient  quelque  établis- 
sement sur  une  colline  si  bien  située  et  si  rapprochée 
d'Aventicum,  maisiusqu'à  ce  jour  on  n'en  a  retrouvé  aucun 
vestige.  D'aucuns  font  remonter  l'oriffine  de  cette  localité  à 
la  fin  du  VI«  siècle,  après  la  mort  de  l'évêoue  d'Angers  dont 
elle  porte  le  nom,  arrivée  le  1«'  mars  550.  L'existence  du 
village  est  attestée  par  un  acte  du  28  octobre  1055  ou  1074. 
Il  est  aussi  fait  mention  de  la  paroisse  en  1182  ;  le  pape 
Lucius  III  confirma,  en  faveur  du  prieuré  de  Saint-Maire 
à  Lausanne,  la  donation  de  l'église  de  Saint-Aubin  en 
Vully  et  de  la  chapelle  de  Portalban  que  lui  avait  faite  l'é- 
vê()ue  Roger,de  Lausanne.  Primitivement,  Saint-Aubin  fai- 
sait partie  de  la  seigneurie  de  Grandcour;  en  1293,  la  sei- 
gneurie passa  à  Louis  !«■'  de  Savoie,  seigneur  de  Vaud.  En 
1311,  elle  fut  donnée  à  Pierre  de  Grandson  qui,  en  13^, 
accensa  à  la  communauté  de  Saint-Aubin  les  pâquiers  de  ce 
territoire.  Il  mourut  en  1342;  ses  biens  passèrent  à  son  fils 
Guillaume,  mort  en  1389,  puis  au  fameux  Othon  de  Grand- 
son  qui,  accusé  d'avoir  cherché  à  empoisonner  le  comte 
de  Savoie,  Amédée  VII,  le  Rouge,  fut  condamné  comme 
félon,  et  vit  toutes  ses  terres  confisquées  au  profit  de  la 
maison  de  Savoie,  en  1393.  Amédée  VII  avait  un  fils  na- 
turel, Humbert,  connu  sous  le  nom  de  Bâtard  de  Savoie, 
gui  fut  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Nicopolis,  par  Ba- 
jazet  et  retenu  7  ans  en  captivité.  A  son  retour,  il  fut  com- 
blé de  biens  ;  on  lui  donna  les  seigneuries  de  Montagny, 
de  Cudrefin,  de  Grandcour  et  on  érigea  en  sa  faveur  la 
seigneurie  de  Romont  en  comté.  Par  testament,  Humbert 
légua,  en  1440,  à  son  écuyer  Antoine  Anglici  ou  Engle,  le 
château  de  la  Molière  et  d'autres  biens,  mais  cette  dona- 
tion ne  fut  pas  agréée  par  Louis  de  Savoie  ;  un  échange 
fut  opéré  en  décembre  1443,  par  lequel  Antoine  Anglici  re- 
çut le  village  de  Saint-Aubin.  Le  15  juin  1444,  le  duc  de 


Savoie  y  ajouta  les  villages  de  Villars-le-Grand,  Les  Friqaes 
et  Agnens,  village  qui  a  disparu  depuis  et  qui  était  situé 
entre  Saint-Aubin  et  PorUlban.  En  1497  ou  1498,  Antoine 
Anglici  mourut  sans  laisser  d'enfants;  il  avait  institué 
pour  son  héritier  un  neveu  de  sa  femme,  Philippe  d'On- 
cieux. Le  13  novembre  1497,  les  ressortissants  de  Saint^Au- 
bin  demandèrent  et  obtinrent  d'être  reçus  bourgeois 
de  Fribourg.  Après  la  mort  d'Antoine  Anglici,  Philippe 
d'Oncieux  se  fit  prêter  serment  de  fidélité  par  les  na- 
bitants  de  la  seigneurie,  le  10  septembre  1498.  Philippe 
d'(  )ncieux  mourut  vers  1523  laissant  deux  fils  :  Antoine 
et  Philippe  ;  le  premier  mourut  en  1539,  laissant  aussi 
deux  fils,  Charles  qui  mourut  jeune  et  Jean  ;  c'est  à 
ce  dernier  et  à  son  oncle  Philippe,  chanoine  de  l'église 
de  Saint-Pierre  de  Mâcon,  que  Saint-Aubin  prêta  serment 
de  fidélité  par  devant  le  duc  de  Savoie,  le  28  septembre 
1530.  Bientôt  Saint-Aubin,  tout  en  conservant  ses  sei- 
gneurs, passa  de  la  domination  de  la  Savoie  à  celle  de 
Fribourg.  Les  Bernois,  ayant  fait  irruption  dans  le  Pays 
de  Vaud,  les  Fribourgeois  se  mirent  aussi  en  campagne 
et  s'emparèrent  de  Saint-Aubin  et  de  VilIars-les-Friques 
le  10  février  1536  ;  la  seigneurie  fut  placée  dans  l'avoye- 
rie  d'Estavayer.  Elle  passa  ensuite  à  Claude  d'Oncieux 
pour  la  demie  et  pour  l'autre  demie  à  Charles  d'On- 
cieux (1569);  en  1571,  ce  dernier  réunit  les  deux  parts 
qu'il  se  proposait  de  transmettre  à  son  fils  Aymé,  mais 
il  fut  tué  à  la  bataille  de  Coutras  (1.')87).  A  cette  époque, 
un  gentilhomme  savoyard,  le  marquis  de  La  Chambre, 
devait  à  des  créanciers  suisses  26000  écus  d'or  sous  le 
cautionnement  du  duc  de  Savoie;  ne  pouvant  être  payés, 
ses  créanciers  exigèrent  impérieusement  une  avance  de 
7000  écus.  Noble  Georges  de  Diesbach,  seigneur  de  Grand- 
cour et  Jean  Messello,  bourgeois  de  Fribourg,  s'offrirent 
à  prêter  les  7000  écus  à  condition  que  Charles  d'Oncieux 
servit  d'arrière-caution  au  duc  Kmmanuel-Philibert  de  Sa- 
voie et  engageât  à  cet  effet  sa  seigneurie  de  Saint-Aubin, 
engagement  qui  fut  accepté  en  1573.  La  somme  n'ayant 
pas  été  remboursée  et  les  intérêts  s'étant  accumulés  jus- 
qu'en 1606,  la  seigneurie  de  Saint-Aubin  fut  mise  en 
vente  aux  enchères  publiques.  Elle  fut  adjugée,  pour  la 
somme  de  14  200  écus  d'or,  à  Jacques  Wallier,  conseiller 
d'État  de  Soleure.  En  1691,  la  seigneurie  de  Saint-Aubin 
fut  vendue  pour  30  500  écus  à  Messeigneurs  de  Fribourg, 
lesquels  en  firent  un  bailliage  dont  le  premier  bailli  fàt 
noble  Joseph  Reiff,  de  Fribourg,  et  le  dernier  Jean-Ni- 
colas de  Montenach,  en  1795.  Le  bailliage  fut  réuni,  de 
1798  à  1803,  au  district  d'Avenches,  de  1803  à  1830  au  dis- 
trict de  Montagny.  de  1831  à  1848  au  district  de  Dom- 
Îierre  et  de  1848  à  nos  jours  au  district  de  la  Broyé.  En 
725,  un  violent  incendie  réduisit  en  cendres  une  partie 
du  village  ;  15  familles  se  trouvèrent  sans  abri.  Saint-Aubin 
est  la  patrie  de  Raccaud,  l'un  des  lieutenants  de  Chenaux, 
le  cher  de  Tinsurrection  de  1781. 

Bibliographie.  Kuenlin,  Dictionnaire  ;  Jos.  Schneuwly, 
Notes  sur  le  bailliage  de  Saint-Aubin^  Dictionnaire 
des  paroisses  fribourgeoises  par  le  Père  Appollinaire. 

SAINT-AUBIN  (C.  Neuchâtel,  D.  Boudry).  479  m. 
Com.  et  vge  dans  une  belle  situation,  près  des  bords  du 
lac  de  Neuchâtel,  à  16  km.  S.-O.  de  Neuchâtel.  Station  de 
la  ligne  Neuchâtel-Lausanne.  Débarcadère  des  bateaux 
à  vapeur  à  Chez-le-Bart.  Bureau  des  postes,  télégraphe, 
télépnone.  Voiture  postale  pour  Provence.  Avec  Sauges, 
Le  Devens,  La  Nalière  et  Les  Prises,  la  commune  compte 
140  mais.,  1105  h.  protestants;  le  village, 80  mais.,  706  h. 
Agriculture,  viticulture,  forêts.  Horlogerie.  Scierie.  Pen- 
sionnats. Saint-Aubin  est  l'un  des  cing  villages  de  la  Bé- 
roche  (voir  ce  nom)  dont  il  a  suivi  l'histoire  ;  la  première 
mention  de  l'éKlise  date  de  1083  ;  elle  fut  donnée  en 
1176  par  l'évêque  de  Lausanne  à  l'abbé  de  Saint-Maurice 

aui  la  vendit  aux  cinq  communes  en  1566.  La  Réforme 
ate  de  1531.  L'église  de  Saint-Aubin  est  l'église  pa- 
roissiale de  Gorgier,  Sauges,  Montalchez,  Fresens,  Via- 
marcus  et  Vernéaz.  Plusieurs  belles  maisons  de  cam- 

Sagne,  hôtel-pension.  On  a  essayé  à  plusieurs  repriiea 
'exploiter  près  de  Saint-Aubin  un  banc  de  calcaire  as- 
phaltique  qui  fait  partie  de  l'étage  urgonien.  Mais  cette 
roche  poreuse  qui  ne  contient  guère  plus  de  3  à  4  %  de 
bitume  a  toujours  été  trouvée  trop  peu  riche.  En  1857,  on 
l'utilisait  pour  la  fabrication  de  tuyaux  en  carton  bitu- 
miné  et   de    mastic  d'asphalte.    Cfette  exploitation    fut 
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d^i  abaDdûonte  «b  ISOS.  Peat-ëtra  lea  Uenatm  i»tib 
Un  de  ee  gtieateot  l'uphalte  doDt  on  a  coNtaté  la  pré- 
MBCe  dau  dl*er*M  atalioDi  da  lac  de  NeDcUtel. 
SlatiMi  lacailre  de  l'ifte  de  la  pierre.  Queloaea  ob- 
jata  de  brome  k  Chei-ie-Bart  Non  loin  de  lerobon- 
ehare  dn  ruU*ean  qui  traverse  le  village  atalloit  da 
riae  de  la  pierre.  La  Grotte  aai  Fillei  aeinble  avc^ 
éu  an  lieu  de  refage  déjà  à  l'époqae  préfaiatoriqae; 
ODtre  des  monnaiea  romainei,  on  j  a  trouvé  dea  ob- 
jeta  d'ornement  gallo-romaini,  par  exemple  dea  bra- 
celeta  de  verre.  Mutée  Nevchâteloi$,  1866.  FrIU 
Chabloi,  La  Béroehe,  Neaehitrl,19B7;  E.  Vaucher, 
Le  Temple  de  Saint-Aubin.  1903. 

SAINT-BAItTHËLEMV  (C.  Valala,  D.  COB- 
thej,  Com.  Nendai).  21!6  m.   Chapelle  «or  la  rive 

Saaehe  de  la  Prinie,  dans  le  plao  de  Cleaaoïi,  près 
e  l'unique  chalet  de  l'alpe  de  ce  nom,  i  15  km.  S. 
de  SioD. 

SAINT-BARTHÉLÉMY  (C.  Valala,  D.  Héreni, 
Com.  Étoléne).  1817  m.  Petite  chapelle  lar  le  che- 
min muletier  dea  Handèrea  i  Arolu,  dam  nne  pe- 
-  tîte  taréX  i  la  baae  du  Mont  dea  Rltiea,  i  1  heure  S. 
dea  Haudèret. 

SAINT-barthBLEMY  (C.  Vaad,  D.  Échal- 
lena).  593  m.  Com.  et  hameau  i  3  km.  0.  de  la 
atatioD  d'Ëchalleiii,  ligne  Lanaanoe-Bercher,  aur  le 
plateau  occidental  do  Jont,  an  bord  du  lUent, 
rive  droite;  aur  la  route  d'Ëchallena  k  Coaao- 
naj.  Dépôt  dei  poalea,  télégraphe,  téléphone.  Avec  Bre- 
t^nj,  aa  principale  aggloméralion,  la  commaiM  compte 

tS  uala.,  ^  h.,  en  majorité  cMboUqne-     '-  "- 

16  maia-,  S  h.  Paroiaee  eatboliqiie  dé  1 

en   1801,    par   démembrement    «TAi 

tante  reaaortiaaent  k  la  paroieae  d'Onlena.  ua  Damean  poa- 

aUa  l'égliM   proteatante,   Undla  qne  l'égllae  caihollque 

eet  i  Brellgnf  :  elle  eat  dédiée  i  aaint  Franfola  Xavier. 

Agrieoltare.  MonlUia,  iderie*.  A  l'O.  dn  hameaa,  on  re- 

marqne  le  ehitean  de  Sainl-Bar(ltélamy,  altué  aar  une 

colline;  on  i  joolt  d'une  tria  belle '"    *" 

M-_.. — 1 ,-   -iwmière  bla , 

ie  Rorotinrodtier,  Il  a'appelalt  Gou- 
mnena-ie-onaiei.  ub  premier  aelgnenr  fut  probablemeDt 
Pierre  de  Gonmoent,  dit  de  la  Toar,  até  dana  une 
charte  de  la  aeconda  midtld  da  Xll<  aiéele.  Lea.  dea* 
eendanta  de  Pierre  de  Goomoena  pMaédèrent  ce  ehiteau 

Sndant  pliuieun  génirallona.  D'apréa  l'hiatorien  Fréd. 
Glngfn*,   la   deaceodance  «e   aiviaa  en  deni  bran- 
che*, celle  de  Goumoana-le-Chïtel  et  celle  de  Saint-Bar- 


S^-Bà 


I  die  revint  1  Jean  PralhaU,  ban»  d'Ut,   md* 

i  AafBftin  d'AITri  <1788),  qui  prh  le  Utre  ih  m 


»  Bntignj,  ertdc 
la.    Lea    protoa- 


...  !  mouvant  du  cbiteau  d'Ëchallena 
(1M8);  ce  chStean  a'appela  dëa  Ion  Saint-Barlhélemy.  Plus 
tard,  en  1M5,  la  aeignenrie  appartint  â  Franfoia  de  HoqI* 
maTeur;  elle  paaaa  enauite  k  Pierre  Foroeret  (tSISj,  dont 
la  nmllle  vendit  cette  aeigneurie  i,  Jean  Amman,  bailli  de 


La  Bbapali*  de  Saint-BarthiliDy  (AroUa). 

Saint-Barthélémy  et  Bretionj.  A  l'époqne  de  la  Révélation 
(1798],  le  chltean  Tôt  acqula  par  on  Panchaud  de  Bottena, 

Soi  le  vendit  t  la  femlUe  de  Lenert.  Il  eet  actnellement 
L  praprlélé  dea  Benatettan.  Laa  aeignenia  de  Salnt-Bar- 
thelemy  étaient  vaaaani  dea  ^rea   de  Honthnam  et  de- 
vaient rhommage  an  château  d'Ëchallena.  Soua  la  domioa- 
I  tioD  de  Berne  et  de  Pribonrg,  troi*  chllclaina  préaidalent 
I  k  la  juatice  i  SalDt-Barthélemv.  On  raconte  que  leehllean 
de  â■in^Barthéleml  Ail  brûlé  en  1t75  par  lea  Saiaaaa; 
:   c'était  un  frauc-aaile.  La  chapelle  de  Saint-Bartbélemy 
(probablement   l'égllae   proteatante    actnelie)   dépendait 
aotrelïrf*    du   prieuré    de  Romainmâtier  ;   i  l'époque  de 
la  conqnéte  par  Berne  et   Friboarg,  elle  devint  le  aujet 


de  *on  ntllisatioa  par  lea  deux  canfcealona.  Entre 

teaa  et  le  hameau,  aur  la  route  de  ljoumoêna:la-Ville,  _. 
voit  un  obéliaqua  aunnonté  d'une  croix  élevé  par  U.  d  Af- 
trj,  heureux  du  retour  de  ton  fila  abaent  depuia  long- 
teîupa  et  conaidéré  comme  perdu. 

SAINT-BARTHÉLÉMY  (CHAPBI.I.E  DE)  (C. 
Friboarg,  D.  Serine,  Com.  Friboura),  61S  m.  Jolie  cha- 
pelle attuée  aux  aborda  de  la  route  de  Berne.  Elle  eiia- 
talt  déjà  au  XIII'  siècle  ;  il  y  avait  alor*  en  ce  lieu  un 
groupe  de  malaona  comprenant  nne  tuilerie,  nne  idpro- 
— 1-  -•  —  chapelle  ;  cet  endroit  t'appelait  Stade.  Saint 
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ehé  vif;  on  ....  -=..  .«  ^—.  ....  - 
pelle  de  Saint-Barlhélemu ,  Éti 
fg01,pageW. 

SAINT  •BARTHÉLÉMY     (TORRENT    DE)    (C. 

Valaia,D.  Saint-Hauriee).  2^0-440  m.  Torrent  aai 
de  7  km.  de  cour*,  dont  la  lource  principale  eat  bu  bi 
petit  glacier  de  Plan  Névé,  au  flanc  orieutal  de  la  Dent 
du  Midi  (Cime  de  i'Eat).  Son  haaiin  d'alimentation  forme 
une  aorte  de  cirque  d  éroiion  de  plaa  de  4  km.  de  lar- 
eotre  cette  dernière  cime  et  le  Salanlia.  Au  bai 
3DCB  déchiqueléa  de  la  Dent  du  Midi  et  de  la  Pointe 
de  Gagnerie,  le  torrent  a'e«t  crenié  uoe  gorge  entre  let 
penlea  de  l'alpe  de  Jorat  à  l'E.  et  celles  de  l'Haut  de  Mei 
et  de  LoQgemoz  à  l'O.  Son  coure  «e  dirige  ensuite  dn 
S.-O.  au  N.-E.,  pour  déboucher  dana  la  vallée  du 
Rhdne,  à  10.  du  hameau  de  la  Raaie,  d'où  il  se  ré- 
pand en  plusieura  bras  pour  gagner  le  Rhône.  Ce  tor- 
rent traverse  les  calcaires  jurassiques,  le  Flysch,  la  Cor- 
uieule  Iriasique  et  le  Carbonique  métamorphique.  Sous 
le  Jorat  d'en  baa,  il  présente  un  beau  gisement  de 
porphyre  rouge  en  Borlot,  à  1100  m,  environ.  Sou- 
vent gonflé  par  les  nombreux  ébonlements  qui  ont  dé- 
vasté cette  partie  de  la  vallée  du  Rbône  à  traven  lea 
siècles,  le  torrent  de  Sainl-Rarthélemy  a  formé  un  im- 
menae  cône  de  déjection  qui  s'élève  à  plus  de  100  m. 
la  plaine  snr  une  eection  de  plo*  de  3  km. 
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de  longueur,  entre  Évionnaz  et  Saint-Maorice.  A  de 
nombreoses  repriaesy  il  a  dû  intercepter  le  conra  dn 
Rhône  en  formant  parfois  derrière  ses  déjections  on  lac 

âai  se  serait  étenda  au  loin  en  amont.  Aussi  des  tradi- 
ons  assex  confuses,  où  la  légende  et  Thistoire  se  con- 
fondent,  placent-elles  en  cet  endroit  une  ville  d'Epau- 
num.  où  un  concile  aurait  été  tenu  en  517.  Cette  ville 
aurait  été  engloutie  par  un  él>oulement  du  Mont  Tau- 
retunum  (partie  de  la  Dent  du  Midi).  Cet  éboulement  au- 
rait arrête  le  cours  du  Rhône;  le  fleuve,  rompant  fina- 
lement la  digue,  aurait  fait  déborder  le  Léman  et  emporté 
à  Genève  ponts  et  moulins.  Outre  que  la  partie  histori- 
que de  cet  événement  est  contredite  par  les  chroniqueurs 
religieux  contemporains,  Grégoire  ae  Tours  et  Marius, 
évêque  d'Avenches,  il  est  scientifiquement  démontré,  au- 
joura*hui,  que  Tamas  d'eau  forme  derrière  ce  cône  ne 
pouvait  s*écouler  de  façon  assez  subite  pour  provoc|uer 
une  hausse  générale  du  lac  jusqu'à  Genève;  on  attribue 
la  catastrophe  à  l'affaissement  d'autres  rochers  dans  le 
lac.  Néanmoins,  les  historiens  du  Valais,  pour  la  plupart 
religieux  et   préoccupés  de  faire  ressortir  l'importance 
historique  de  cette  région,    surtout   du   monastère   de 
Saint-Maurice,  se  sont  efforcés  Jusqu'à,  Rameau  et  même 
encore  plus  tard,  de  placer  Epaunum   en  cet  endroit 
et  de  tenir  Êpinassey,  dont  le  nom  provient  plutôt  d'a- 
mas  de   buissons  d  épines,    pour   une    corruption    du 
nom*  primitif  d'Épaunum.   Aujourd'hui  il  est  reconnu 
qu'Épaunum    occupait    l'emplacement    actuel    d'Albon, 
près  de  Vienne  en  Dauphiné.  Ce  qui  parait  certain  et 
qui  a  été  attesté  par  des  éboulements  ou  déversements 
qui  se  seraient   produits  à    une    époque    plus  rappro- 
chée, c'est  que  cet  amoncellement  a  plutôt  dû  se  for- 
mer par  couches  successives  à  travers  les  temps,  à  la 
suite  des   éboulements  de   la   Dent   de    Novierroz    ou 
Novidoroz  (voir  ce   mot).  De  nos  jours  encore,  il   est 
advenu  fréquemment  que  de  simples  irruptions  du  tor- 
rent, produites  à  la  suite  de  grands  orages  ou  de  trom- 
bes, ont   recouvert   en  partie    l'ancien   champ   d'allu- 
vions  en  interrompant  la  circulation  sur  la  route  ou 
la  voie  ferrée.  Le  canal  d'amenée  des  eaax  recueillies 
près  d'Évionnaz  pour   la  mise    en   activité   de    l'usine 
électrique  du  Bois  Noir  a  dû  s'abriter  sous  des  tun- 
nels pour  franchir   les    différents   bras   qui  sillonnent 
le  cône  de  déjection  de  ce  torrent  capricieux  souvent 
à  sec.  En  18o7  une  trombe  d'eau  ayant  amené  même 
des  blocs  de  glace  par^lessus  la  route  et  la   voie  fer- 
rée, on  a  pu  se  convaincre  que  des  élwulements  du 
petit  glacier    de    Plan    Névé    n'étaient    pas  étrangers 
aux  débâcles    du  torrent   de   Saint-Barthélémy.   Signa- 
lons encore  rébpulement  de  la  Dent-du-Midi  du  36  août 
1835,  décrit  dans  le  BuU,  Soc,  géol,  de  France,  VII, 
p.  27. 

SAINT- BÉAT  (QROTTC  DK)  (Sankt  Beatds- 
hœhle)  (C.  Berne,  D.  Interlaken,  Com.  Beatenberg). 
687  m.  La  grotte  de  Saint  Béat  est  une  double  grotte 
au  pied  de  la  paroi  verticale  de  la  Balmfluh  :  elle  se 
trouve  à  120  m.  au-dessus  de  la  rive  droite  au  lac  de 
Thoune,  à  60  m.  au-dessus  de  la  route  Merligen- Inter- 
laken, d'où  l'on  y  monte  en  15  minutes  du  débarcadère 
récemment  inauguré  (1905),  à  3  km.  E  du  débarcadère 
Beatenbucht  des  bateaux  à  vapeur,  à  5  km.  à  TO.  de 
la  station  d'Interlaken.  Un  funiculaire  du  débarca- 
dère à  la  grotte  est  projeté.  Bien  que  l'entrée  en  soit 
cachée  par  la  forêt,  on  peut  en  distinguer  facilement 
l'emplacement  du  lac  ou  de  la  rive  opposée,  grâce 
à  la  cascade  du  Beatenk>ach  qui  en  sort  et  au  petit 
château  de  Leerau,  qui  se  trouve  au-dessous.  La  plus 

Srande  grotte  est  une  galerie,  haute  de  10  m.  et  large 
e  5  m.  à  l'entrée,  d'où  s'échappe  par  plusieurs  l»ran- 
ches  le  Beatenbach,  qui  coule  quelque  temps  dans  la 
forêt  puis  se  précipite  dans  le  lac  par-dessus  une  paroi 
verticale  de  rochers.  En  1904,  on  a  établi  dans  la  grotte 
un  sentier  agréable,  sûr  et  éclairé  à  la  lumière  électrique, 
qui  permet  de  pénétrer  jusqu'à  750  m.  dans  l'intérieur. 
Les  gorges  de  cette  grotte,  ses  cuvettes,  ses  galeries 
et  ses  marmites  d'érosion,  ses  stalactites  fantastiques 
en  font  ose  curiosité  de  premier  ordre.  Une  société  par 
actions  d'Interlaken  a  établi  le  chemin:  elle  se  pro- 
pose de  pousser  ses  installations  encore  plus  avant  dans 
rintérieur.  A  droite  de  cette  grotte,  et  4  m.  au-dessus, 


se  trouve  la  seconde  grotte   plus  petite,  appelée  aussi 
la  grotte   sèche    (trockene  Hohle),    profonue  de  8  m., 
large  de  10  m.  et  naute  de  2  m.  à  2.5  m.;  la  partie  posté- 
rieure est  séparée  de  la  partie  antérieure  par  un  mur 
rocheux.  Devant  la  grotte  inférieure,  on  voit  encore  l'origine 
de  deux  puissantes  voûtes,  construites  au-dessas  du  ruis- 
seau. En  1904,  on  a  découvert  dans  la  petite  grotte  un  tom- 
beau taillé  dans  le  roc,  avec  des  débris  de  squelettes  hu- 
mains. Ce  tombeau  date  de  l'ère  chrétienne;  il  pourrait  bien 
être  l'endroit  où  fut  enterré  Termite  qui  a  donné  son  nom 
à  toute  la  contrée.  A  70  m.  environ  au  dessous  de  la  grotte, 
on  voit  encore  les  ruines  d'une  ancienne  hôtellerie  pour 
les  pèlerins,  détruite  en  1530.  Ces  restes  de  murs,  près 
de  la  grotte  et  dans  la  grotte  même,  sont  les  derniers  ves- 
tiges du  sanctuaire  célèbre  c{ui,  au  moyen  Age,  attirait 
un  grand  nombre  de  pèlerins.    D'après  la   légende,   la 
caverne  supérieure  aurait  été  la  demeure  de  saint  Béat. 
qui  en  aurait  chassé  un  dragon  puis  s'y  serait  installé 
avec  un  compagnon.  Béat,  un  noble  Breton,  aurait  été  bap- 
tisé et  envoyé  comme  missionnaire  en  Helvétie  par  Bama- 
bas,  le  disciple  de  Paul.  Il  serait  mort  en  111  et  aurait  été 
enseveli  dans  la  caverne  qu'il  avait  habitée.  Quoique  cette 
légende  n'ait  ajicune  valeur  historique,  il  est  certain  qu'à 
une  épogue  sans  doute  plus  récente,  un  ermite  quelcon- 
que a  vécu  dans  cette  contrée;  il  y  a  travaillé,  il  y  est 
mort  et  a  contribué  à  l'établissement  du  christianisme 
dans  la   contrée.    L'église   de   Saint  Béat  .est    mention- 
née pour  la  première  fois  en  1231;  elle  ne  comprenait 
que  le  centre  de  la  paroisse  actuelle;  les  hameaux  situés 
à  ro.  appartenaient  encore  à  Sigriswil,   ceux  de  TE.  à 
Goldswil.  En  1263,    Walther  d'Eschenbach  fit  donation 
de  la  moitié  du  droit  de  patronage  au  couvent  d'Interla- 
ken. Déjà  au  XIV«  siècle,  réglise  de  la  Beatenhôhle  était 
un  lieu  de  pèlerinage  très  fréquenté.  En  1439,  le  Ck>n- 
seil   de    Berne    organisa  une    procession    à    la  Sankt- 
B«*atushôhle  pour  détourner  la  peste.  En  1511,  le  cor- 
delier  Agricola    visita    et    décrivit  ce    sanctuaire,    qui 
s'appuyait  contre  la  grotte,  comme  on  peut  le  voir  en- 
core  par  les  restes  des   murs.   La    Réforme  supprima 
le   sanctuaire  et  les  pèlerinages.  Le  11  mars  lo90,  le 
Conseil  de  Berne  ordonna   de   murer  la  grotte;  le  13 
juin  1534,  on  décida  la  démolition  de  l'église;   en  1540, 
on  construisit  le  temple  du  village  de  Saint-Beatenberg. 
Malgré   l'interdiction  prononcée  contre  les   pèlerinages 
clandestins,  ceux-ci    n  en  continuèrent  pas  moins.   Les 
ossements  du  saint  avaient  été  transférés  à  Interlaken 
en  1528.  Cependant  une  partie  des  reliques  passèrent  dans 
la  Suisse  primitive  et  à  Lucerne.  Malgré  le  mur  qui  fer- 
•  mait  l'entrée  de  la  grotte,  on  pouvait  y  pénétrer  et,  jus- 
qu'à la  fin  du  XVIII*  siècle  la  grotte  reçut  des  pèlerins 
de  la  Suisse  centrale.  Quand,  à  la  fin  au  XVI  II*  siècle, 
roberland  bernois  vit  s'accroître  constamment  le  nom* 
bre  des  étrangers  qui  venaient  admirer  la  beauté  de 
ses  paysages,  la    grotte    reçut    une  foule  de    visiteurs 
attires  par  ce  site  pittoresque  et  les  souvenirs  qui  s'y 
rattachaient.  Elle  a  été  décrite  et  dessinée  maintes  fois, 
entre  autres  par  Gaspar  Wolf  (1725-1796)  et  par  Ga- 
briel Lory  le  jeune  (1780-1846).  La  grotte  de  Saint-Béat 
s'ouvre  à  la  base  de  l'Urgonien,  peu  au-dessus  du  Néo- 
comien.  C'est  donc  ce  dernier    terrain   peu   perméable 
qui  sert  de  fond  étanche  aux  eaux  souterraines  qui  ont 
creusé  la  caverne  et  ses  galeries  dans  le  calcaire  urgo- 
nien.  Voir  D' Stammler.  Der  hl,  Beatus,  $eine  Hôhle  und 
sein  Chrab,  Berne,  1904. 

8AINT-BEATKNBERQ  ou  BKATENBCRQ 
(Sankt  Beatenberg)  (C.  Berne,  D.  Interlaken).  On 
comprend  sous  ce  nom  le  versant  S.-E.  du  Guggis- 
grat,  qui  s'élève  parallèlement  au  Sigriswilergrat,  sé- 
paré de  celui  ci  par  le  Jutisthal.  La  paroi  escarpée  du 
Gugffisgrat,  qui  domine  cette  vallée,  s'appelle  Wandfluh, 
tenais  que  la  partie  S.-O.,  moins  abrupte,  porte  le  nom 
de  Saint  Beatenberg.  La  ligne  de  faite,  oui  atteint  2064  m. 
au  (jemmenalphom  et  2067  m.  au  Burgreldstand,  n'a  plus 
que  1965  m.  au  Niederhom,  et  descend  au  lac  par  une 
courbe  distinctement  visible  du  Mittelland  bernois  et  du 
Jura.  Son  extrémité  forme  le  promontoire  appelé  Nase,  qui 
sépare  le  bassin  supérieur  du  lac  de  Thoune  du  bassin  in- 
férieur. Ce  versant  descend  tantôt  en  pente  douce,  tantôt 
en  parois  verticales  du  côté  du  lac  supérieur,  du  Bôdeli 
et  ae  la  partie  inférieure  de  la  vallée  d'Habkem.  Sur  ce 


bande*  rocheuBee;  elle  est  parcourue  dani  toata  la  lon- 
gnenr  par  la  roDte  Herlieen-Interlaken,  qui  reagemble 
beaacoup  à  l'Aienstrasse.  A  part  le  petit  groape  de  mai- 
•ona  de  fiuadlaueneo,  à  l'extrémité  du  Snndgraben,  il  n'y 
a  pas  d'habitatioDB  datii  cette  première  zone.  La  seconde 
comprend  le  long  village  de  Saiet-Beatenberg  (1150  m.), 
aitae  sur  une  hauti  terrasse  de  rochers.  An  daisui  de  cette 
terrasEe,  les  alpages  montent  en  pente  parfois  très  rapide 

KLiqu'au  faite  de  la  rnoolagoe.  Le  Beatenberg  est  fornié  de 
é[>camiea  ioférieur  et  loojen  et  d'Urgoniea,  Ces  cou- 
ches supportent  un  revêtement  Dummulitique,  qui  s'é- 
tend sur  toute  la  moDlagoe  et  doal  sont  formées  les  aréles 
et  les  cimes.  Prés  de  âundlaueuen  on  trouve  quelques 
afOeuremeuls  isolés  de  FIfsch.  Ou  eiploite  d'eicellente 
pierre  i  bâtir  dans  l'Urgonlen,  sur  les  bords  du  lac. 
A  la  limite  inférieure  du  Nummaliliqoe,  on  rencontre 
une  fïible  couche  de  houille,  qui  fut  eiploilée  au  Nieder' 
boni  dès  le  XVII  [■  siècle.  Le  ctiarbon  était  amené  par  des 
tnlaeaui  à  la  BealenbuchI  et  expédié  plus  loin  par  ba- 
teau. Dès  181'!,  l'Ëtat  eiploita  ta  mine  pour  son  compte  et 
eoDclot  an  contrat  avec  I  uaine  i  eaz  de  Berne  pour  la  li- 
vraison du  charbon.  Uais  en  165B,  on  dut  arrêter  l'ei- 
ploltation  par  suite  de  l'abaissement  du  prii  des  char- 
tkons  étrangers,  qu'amena  l'ouverture  des  chemins  de  fer. 
L'époque  glaciaire  a  laissé  des  traces  au  Beaienberg 
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wul  le  châtaignier,  le  flgnier,  la  ri- 
côlé  dn  rhododendron  dont  on  ren- 
contre dan*  cette  région  des  plan- 
tes laolées.  On  trouve  des  pom- 
miers et  des  poirien  sur  U  terrasse 
da  village  de  Saint- Beatenberg, 
malgré  l^ltîtnde  de  ce  plateau.  Les 
éravies  sont  particulièrement  nom- 
treui  Poar  la  flore,  voir  l'article 
Emheh  (Groupe   des). 

aAINT-BKATENBERQ  OU 
BKATENBKRQ  [Samet  Bu'rEN- 
BERO)  (C  Berne.  D.  Interlaken). 
1150  m  Commane  et  village  snr  le 
versant  S.-E.  de  la  montagne  du 
même  nom,  bien  eiposé  an  soleil, 
au  dessus  du  Ise  de  Thoane  et  dn 
Rcdeli  Le  village  proprement  dit 
est  formé  d'une  longue  suite  de 
maiBoDi  s'étendanl  sur  une  lon- 
),aeur  d  environ  5  km.  des  deux 
c  lés  du  profond  ravin  da  Sond- 
graben  A  reitrémilé  O.  du  village 
se  trouve  la  atallon  dn  rnnlealsire 
Samt  Beatenberg-Beatenbucht;  an 
centre  bureau  de*  postes,  lilé- 
graphe  et  téléphone.  180  mais., 
1083  h  protestants.  Paroisse.  Un 
grand  nombre  d'hôtels- pensions  et 
de  magasins;  station  météorolo- 
gique Chapelle  anglaise  et  cha- 
pelle catholique.  Economie  al- 
-leslre  industrie  hôtelière,  élève 
Jn  bétail  L'industrie  domestique 
dn  fliage  de  la  laine,  Iréa  générale 
autrefois,  est  presque  complète- 
ment tombée;  un  peu  de  tissage 
de  la  soie  et  de  scalptnre  sur  bois.  Une  caDaUaatton  ras- 
semble l'eau  da  la  Burgfeldalp  et  la  conduit  par  le  vallon  de 
Rischern  i  la  Hohenstraase  et  à  la  station  du  funiculaire  ; 
le  village  est  pourvu  d'un  système  d'hjdrantes.  Saint-Bea- 
tenberg  eit  relié  i  interlaken  par  une  route  carrossable 
de  11  km.  En  été,  grande  afflaence  d'étrangers.  La  com- 
mune comprend  plusieurs  subdlviiions.  Ce  sont:  1° 
Schmocken,  la  partie  0,  du  village  avec  la  station  du  fu- 
niculaire, le  dépôt  des  postes  j  Beatenberg-Station  t,  le 
Kurhaus,  le  plus  ancien  hôtel  de  la  localité,  et  beau- 
coup de  grandes  et  de  petites  pensions  dont  l'archi- 
tectnre  détonne  étrangement  au  milieu  des  chalets  d'no 
brnn  foncé  que  recouvre  nn  toit  de  bardeaux  conso- 
lidé par  des  pierres.  A  l'extrémité  E.  de  Schmocken,  non 
loid  de  i'égliae  catholique,  le  presbytère  et  te  temple,  d'un 
etyle  simple  et  datant  du  XVl'siùcle;  ce  dernier  s'harmo- 
nise 1res  bien  avec  le  paysage.  Il  renferme  d'anciens  fonts 
baptlsmaoi  et  une  inscription  relative  à  saint  Béat.  3°  Le 
quartier  de  Spireawald,  qui  s'étend  de  l'église  au  Sund- 
graben;  il  renferme  aussi  toute  une  série  d'hôtels  et  l'é- 
glise anglaise.  3^  Au  delà  du  Sundgraben,  le  quartier  de 
Waldegg  forme  l'eitrémîté  E.  du  village,  avec  sa  série 
d'hôtels.  A  partir  de  ti,  la  route  descend  du  côté  du  Bo- 
deli.  Plus  bas,  vers  le  lac,  se  trouvent  lei  hameaux  isolés 
de  Hohlcn,  Ituchenbûbl  et  Sundiauenen.  La  principale 
voie  de  communication  est  la  tlôheastrasse,  longue  d'en- 
viron  5  km.  qui  court  presque  horiiontalement  de  la  sta- 
tion du  funiculaire  à  t'eitrémilé  E.  du  village,  et  d'où 
l'on  a  une  vue  splendide  sur  le  lac,  le  Bôdell  et  la  chaîne 
des  Alpes  bernoises,  du  Wildstrubel  au  Schreckhorn  et 
au  SchwarihorD,  avec  le  groupe  Junifrau-Mônch-Eiger 
Au-dessus  et  au-dessous  de  la  Hbhenstrasse, 
promenades.  Les  principales  sont  le  Wald- 
brand  (35  minutes),  au  bord  de  la  paroi  du  Justistbal,  le 
Kànieli.  au-dessus  de  Spirenwald  (1  b.  et  demie),  Amis- 


forme  de  nombreux  blocs  erratiques.  Une  i 

ment  visible  supporte  l'église  de  Heatenberg  et  le  village  de 

Spirenwald.  l^  Hore  du  Beatenberg  est  riche  et  variée. 


deasus  de  Waldegg  . 

ns  de    montagnes,  citons 

du  Niederhorn,  du  Burgfeldstand 
(3  heures).  Nous  renvoyons  i  l'a 
de)  pour  l'hiBloire  des  origines  de 
milieu  du  XIX'  siècle,  la  commui 
une  des  plus  isolées  du  canton: 
conduisant  à  Merligei 


_.,  (1  h,).  Parmi  les 
es  ascensions  faciles 
du  Gemmenalphom 
.  Saint-Béilt  (Grotte 
ttte  localité.  Jusqu'au 
de  Beatenberg  était 
.._,  les  sentiers  escarpés 
NeuhauB   étaient   les  seuls 


n'était  encore  que  rarement  visité.  Abrité  par  la  monta- 

Sae  et  tourné  vers  le  Midi,  Saint- Béate  a  berg  a  un  climat 
OUI  et  agréable;  ni  les  venta  du  Nord,  ni  le  Fôhn  n'y  ont 
accéa.  La  température  moyeune  est  6,1°.  Grice  à  l'inaola- 
liun,  la  neige  disparaît  assez  vite  au  printemps.  L'hiver, 
avec  »ee  beaux  jonrs  clairs,  ;  est  très  agréable.  C'est  de- 
puis l'anni^  1K>â  que  le  pasteur  Krâbenbûhl  commença  à 

truction  de  la  route  d'Inierlaken  ne  tarda  pas  à  amener 
une  circulation  intense.  Eu  1675,  on  construisit  le  Kar- 
haua:  à  partir  de  ce  moment,  grâce  A  «on  eicellent  cli- 
mat, le  village  devint  une  station  de  plus  en  plus  appré- 
ciée, II  V  a  maînlenanl  place  pour  1500  personnes  dans 
les  nombreuses  peasions  de  iteatenberg;  quelques-unes 
sont  installées  pour  la  saison  d'hiver.  Vers  16H0,  le  vil- 
lage prit  un  nouvel  essor  par  l'achèvement  de  la  route 
iDterlaken-Merligen.  puis  par  l'ouverture  du  funiculaire 
Beatenbucht-BeatenberB,  en  1889.  Cette  ligne,  longue  de 
1700  m,,  franchit  une  différence  d'altitude  de  557  m.  (sta- 
tion du  bas.  566  m,,  station  du  haut,  11S3  m.);  elle  a  une 
peDtemojennede3l,&%|  minimum  38  %,maiimum40%|; 
la  durée  de  la  montée  est  de  15  minalee.  Le  service  est  in- 
terrompu en  hiver.  Malgré  l'aflliience  des  étrangers,  la  po- 
pulation de  Salnt-Beatenberiia  conservé  son  originalité.  La 
culture  du  sol  et  l'élève  du  bétail,  qui  occupe  chaque  été 
une  partie  des  habitants  sur  les  hauts  alpages  delà  monla- 

Ee,  sont  encore  aujourd'hui  une  des  ressources  prtneipa- 
du  village,  habité  par  une  forte  race  d'un  type  inter- 
médiaire entre  celui  de  l'Oberland  et  celui  de  l'Emmenthal. 
Les  femmes  portent  encore  aujourd'hui,  avec  leur  costume 
qui  se  Tait  rare,  il  est  vrai,  le  bonnet  à  dentelles  quia  pres- 
que totalement  disparu  du  reste  de  l'Oberland.  La  mor- 
talité est  très  faible,  ce  qui  prouve  la  salubrité  du  paya. 
Voir  Sankt  Beatenherg  und  seine  Dyahlieitbahn,  par  G. 
Dummermuth,  Berne  et  Bienne,  1890. 

SAINT-BERNARD  (CHAPELI.E  DE)  (C.  Valais, 
D.  et  Com,  Conthey).  1076  m.  Chapelle  au  bord  du  che- 
min de  Sion  à  Bei  par  le  Pas  de  Cheville,  au  tournant 
du  contrefort   des  Diablereta  qui  resserre  étroitement  la 

5 orge  de  la  Liieme  a  gauche,  immédiatement  au-desaua 
a  village  d'Ardon.  Elle  est  très  connue  oarce  qu'elle  oc- 
cupe le  point  exact  où  le  voyageur,  sorti  de  la  sombre  val- 
lée de  'Triqueut.  découvre  tout  à  coup  l'imuienee  pano- 
rama de  la  vallée  du  Rhône  et  des  montagnes  qui  la 
bordent  au  S.  Malm  métamorphique, 

SAINT-BERNARD  (COL,  HOSPICE  et  LAC 
DU  QRAND)(C.  Valais.  D.  Entremont).  247-2  m.  Pas- 
sage important  des  Alpes  Pcnnines;  il  s'ouvre  entre  le 
MontMort  [2866  m,)  et  la  Chenalette  13889  m.j,  entre  les 
massifs  du  Mont-Blanc  et  du  Grand  Corabio  ;  il  fait  com- 
muniquer Martigny  et  Aoste  par  les  vallées  d'Entremont  et 


du  Bulhier.  Pendant  longtemps  ce  passage  n'était  desservi 
que  par  un  chemin  muletier;  une  route  charretière  a 
graduellement  remonté  la  vallée  ouverte  par 
sections  ;  ce  n'est  qu'en  1893  qu'elle  a  été 
achevée  sur  le  versant  valaisan  et  querhoô- 
pice  se  trouve  relié  à  Martigny  par  une  voie 
carrossable  de  48  km,  de  longueur.  Du 
côté  italien,  ce  n'est  qu'en  1905  que  ta  routa 
a  été  ouverte  aux  voitures.  Alors  seulement 
un  service  régulier  entre  Marligny  et  Aoste 
a  pu  élre  organisé;  la  distance  entre  t'hot- 
pice  et  Aoste  est  de  33  km.  par  la  route. 
Au  sommet  du  col  se  trouve  J'hospice  bien 
connu,  dont  l'histoire  est  intimement  liée 
à  celle  du  passage.  Le  monastère  est  formé 
de  trois  corps  de  béiliments;  le  plus  ancien 
et  le  principal  est  réuni  au  second  (achevé 
en  1898}  par  un  passage  couvert  ;  le  troi- 
sième, dii  Kôtel  de  Saint-Louis,  fut  cons- 
truit en  1786,  Le  corps  principal,  qui  date 
du  XVI'  siècle,  renlerme  l'habilalion  des 
religieux,  les  salles,  les  chambres  et  lesdor- 
Iciire  atTectés  au  service  des  voyageurs  pau- 
vres ou  aisés,  la  hiblioUirque  et  l'église  ; 
celle-ci,  reconstruite  en  1678,  renferme  des 
stalles  sculptées  de  grande  valeur,  des  pein- 
tures, un  orgue  et  le  mausolée  en  marbre 
blanc  du  général  Desaîi,  tué  à  Marengo  le 
16  juin  1800,  La  bibliothèque  renferme  près 
de  13000  volumes,  des  collections  de  monnaies,  d'insectes, 
de  minéraux  et  d'antiquilés  gauloises  et  romaines  rappe- 
lant le  passé  de  ce  col,  entre  autres  des  tables  votives  tron- 
vées  au  Pian  de  Jupiter  par  lea  chanoines.  Sur  le  palier 
qui  précède  cette  salle  se  trouve  le  monument  élevé  a  Na- 
poléon 1"  par  la  République  du  Valais,  en  1604;  c'est 
une  plaque  de  marbre  noir,  portant  l'inscripiioa  sui- 
vante .tcJvapofeoni  Primo  Francorutn  Imperatori.iemper 
optimo,  Retpubticw  Vateiianœ  Reitauralori ,  aen\per  Au- 
ouïfo,  Aegypliaai,  bit  Italiro,  lamper  intiiclo  in  monte 
Jnvii  et  Semprnnii  ieniper  meniorando  Reapublica  Vale- 
tiie  grata.  il  Decembrii  Anno  MDCCCIV.i  Dans  une 
autre  partie  du  corps  principal  se  trouve  le  bureau  de* 
postes  et  des  télégraphes,  établi  en  1885,  complété  en  1886 
L j—  .1.^-1 quj  relie  l'hospice  à  la  Can- 


u  des  télcf 


:e  postal  s'y  fait  en  hiver,  i  raison 
ae  iroiB  courses  ae  a  pédon  ■  (nom  donné  au  piéton-hc- 
teur)  par  semaine,  et  en  été,  à  raison  d'une  i  trois  conrses 

EQstales  dans  la  direction  de  Hartigny,  Outre  les  trois 
aliments  principaux,  il  y  en  a  deux  autres:  celui  qui  sert 
d'auberge  aui  voituriers,  et  la  morgue  ou  charnier,  ac- 
tuellement fermée  aux  regards  des  touristes  ;  c'est  là  qne 
l'on  dépose  les  corps  de  ceui  qui  ont  péri  sur  la  mon- 
tagne et  qui  n'ont  pas  été  réclamés  par  leurs  familiea; 
ils   s'y  conservent   très    longtemps    à   peu   près  intacts, 

trace  à  la  froidure  et  à  Is  sécheresse  de  1  atmosphère- 
'auberge  actuelle,  qui  est  près  de  l'hospice,  est  un  anden 
dépôt  de  marchandises  (sou Bte)  appartenant  à  la  commune 
de  Bourf^-Saint-Pierre  ;  elle  ne  dépend  en  aucune  hçoa 
de  l'hospice.  Si  l'on  sort  du  mas  d'édiSces  qui  constitue  le 
couvent  par  la  route  d'Aoste,  on  se  trouve  près  d'un  petit 
lac,  le  lac  du  Grand  Saint-Bernard,  long  de  320  m.,  large 
de  200  m.,  d'une  profondeur  maximale  de  12  m.  et  à  l'alti- 
tude de  2446  m.  La  carte  de  Peutinger  l'appelle  LacitsPe- 
nu»,  et,  d'après  Ptolémée,  il  donnerait  naissance  à  la  Doire, 
ce  qui  est  tout  à  fait  inexact.  Vers  son  extrémité,  à  l'en- 
droit dit  g  la  fontaine  Couverte  ",  où  coule  un  ruisaelet, 
se  trouve  la  frontière  entre  la  Suisse  et  l'Italie,  marquée 
par  des  pierres  portant  les  dates  de  1600  et  1755,  avec,  d'an 
côté,  les  armes  de  Savoie,  et  de  l'autre,  les  sept  étoiles 
de  l'ancienne  République  du  Valais,  ainsi  que  Is  croue 
et  le  glaive  de  l'évèque  de  Sion.  Autrefois  la  frontière  était 
indiquée  par  deui  colonnes.  Avant  de  quitter  le  bassin  do 
lac,  la  route  côtoie  le  Plan  de  Jupiter,  où  s'élevaient  Jadis 
un  refuge  et  un  temple  païens  de  l'époque  romaine,  em- 
placement fouillé  des  1760  en  tout  sens,  soit  par  les 
moines  de  l'hospice,  soit  par  les  archéologues,  en  der- 
nier lieu  grâce  aux  sutisides  du  gouvernement  italien.  Une 
Srande  croiien  pierre,  élevée  en  1816  par  les  frères  Lenli, 
'Aoste,  avec  l'inscription  :  Deo  oplimo  maximo,  s'élève 
sur  cet  emplacement,  ainsi  qu'une  hante  statue  de  bronze 
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nir  plddsatal  de  pierre,  repréMOtant  uiDt  Bernard  vree 
le  draRon.  inaanDrée  ea  IMC.  Un  pea  an  deli,  la  r»*- 
hvnchlt  DQ  d«aié  élargi  qui  ne  menirail  aapara- 
vant  que  3,6  m.  de  largeur  Bur  ane  longueur  de 
aO  m.  Il  ne  ftut  pas  confondre  ce  déQlé  arEC  celui 
parleqarl  paasail  la  voie  romaine,  et  qui  partait  du 
temple  lui-même;  on  volt  encore  i^  dernier  1  peu 
pré*  tel  qu'il  était  alors,  C'eat  probablement  là  qa'il 
fant  placer  Vottioltim  Monta  Jovia  ou  péage  du 
Hont  Joui,  dont  parle  entre  autres  le  pape  Léon  IX, 
lort  de  son  passage  en  1049,  et  qni,  a  certain*  mo 
menti,  a  joué  un  aaaei  grand  rûle  dans  l'histoire  dn 
paatage. 

Parmi  les  curiosités  de  l'hospice,  qui  sont  nni- 
Teraellemenl  connues,  il  Taut  citer  aussi  les  Tameui 
chiens  du  Sainl-Bemard  ;  de  nombreuses  hypothè- 
se* ont  été  émises  au  sujet  de  leur  origine  il  est 
tré*  probable  pour  ne  pas  dire  presque  certain  qn  il 
s'agit  là  d'une  race  répandue  déjà  des  les  temps  les 
pins  anciens  dans  toutes  les  régions  montagneasea 
de  la  Suisse  (Valais.  Vaud,  Berne,  Fribourg)  et  chei 
tes  paysans  de  la  Suisse  orientale.  Seulement  ce* 
anlmaui  intelligents  n'ont  été  entouré*  d'une  cer- 
taine auréole  que  parce  qu'ils  rendaient  de  grand* 
•errices  ani  hospices  et  refuges  dans  lesquels  on 
le*  élevait  volontiers.  Dn  rette,  il  est  avéré  que  la 
race  même,  dans  la  mesure  où  ses  représentant* 
vivent  à  l'horplce,  ae  perfectionne  et  devient  ton 
jours  plus  apte  au  service  qu'on  attend  d'elle  On  a 
raconté  qne  le  dernier  représentant  roàle  de  la  race 
authentique  de  ce*  chien*  avait  disparu  il  ;  a  quel 
qnes  années,  et  que  leurs  snccettenr»  n'étaient  que 
le  produit  d'un  croleement  ;  cette  o— -'—  — 


lînion  est  sana 


-n  Grand  Saint-Bernard  depuis  deux  a  trois  sitelea 
et  édnqnés  par  les  moines  en  vue  du  travail  apédal 
qni  leur  incombe.  D'après  une  tradition  que  les  pè- 
re* ae  sont  transmise,  la  race  actuellement  répan- 
due, non  seulement  an  Grand  Saint-Bernard  mal* 
dans  le  monde  entier,  serait  le  produit  d'un  cmiao- 
ment  entre  une  chienne  dogue  aanoi*  et  un  maatUt 
des  PjTéuées.  Il  faut  ajouter  qu'enievéa  à  Inr  mf> 
tien  naturel,  ce*  chiens  dépérissent  Iréa  souvent,  ou 
en  tout  cas  perdent  peu  à  peu  les  caractère*  distinc 
tib  de  leur  espèce.  Depuis  des  siècles,  et  pendant 
longtemps,  on  avait  réglé  comme  suit  le  rdle  de  ces 
utiles  auxiliaires  en  hiver  :  deux  paires  de  chiens 
nu  plus  âgé  et  un  plusjenne  ensemble,  ou  même 
no  seul  chien,  partaient  Butrefola  chaque  matin  de 
l'hospice  accompagnés  d'un  religieux  on  d'un  do 
mestique,  un  on  deux  dans  la  direction  de  la  Can- 
tine italienne,  uu  ou  deux  dans  celle  de  la  Cantine 
deProii  ils  allaient  à  la  rencontre  de*  voyageurs 
jusqu'aux  dernier*  refuges  des  deux  côtés  de  la 
montasoe.  Actuellement,  ils  ne  se  mettent  en  route 
qn'l  rappel  du  téléphone  aononçant  le  passage  de* 
voyageurs  aux  deux  cantines,  suisse  et  italienne. 
Lorsqu'il  a  neigé  pendant  la  nuit,  ces  animaux  re-  ""■ 
Souvent  toujours  leur  chemin,  et  conduisent  ainsi 
religieux,  domestiques  et  voyageur*  sur  la  seule 
trace  possible.  Les  plus  jeunes  chiens  font  leur  appren- 
tissage avec  les  domesliquea  ;  ils  arrivent  assez  vite  s 
comprendre  leurs  fonctions  et  à  s'en  acquitter  convena- 
blement. Aujourd'hui  ils  sont  encore,  en  hiver,  absolu- 
ment indispensables  malgré  l'iDstallaliondu  téléphone  det 
deux  côtés  de  la  montagne,  qui  cependant  diminue  déj^ 
en  une  (jrande  mesure  les  risques  d'accidents.  («Consul- 
ter; Hernharditier'Stanitntnich,  herauigegeben  vcn  SI 
Bemhardt-Club,  Munich.  1894.) 

Le  couvent  est  la  maison-mëre  de  la  congrégation  det 
"■"  —  "~  ^sréguliers  du  Saint-Bernard 
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l'hospice  du  Slmplon  ou  dans  certaines  cui  es  dépendant  de 
l'ordre,  ou  entln  daus  l'asile  des  vieillards  de  Martignv. 
Les  deux  hospices  sont  loumis  à  un  prévât  crosse  et  mi- 
tre, qui  réside  généralement  à  Martigny,  Ce  prélat  ne 
relève  que  du  ëaint-Siéfie.  L'administration  spirituelle 
et  la  surveillance  des  religieux  est  conllée  à  un  prieur 
habitant  le  couvent.  L'infirmier  est  chargé  du  soin  des 
malades;   l'élémoainaire  reçoit  et  assiste  lea  vojageurs 


crent  à  l'instniction  et  à  l'éducation  des  novices,  jeune* 
gens  qui  doivent  être  robustes.  Après  10  ou  15  ans  (rare- 
ment w  ans)  de  séjour  sous  ce  climat,  lea  religieux  encore 
capables  de  travailler  desservent  quelques  cure*  de  l'ordre; 
lea  infirmes  et  les  vieillards  vont  finir  leurs  jours  dans  la 
Uartigny:  un  grand  nombre  meurent  dans  la 


force  de  l'Sge.  Pour 
pauvres  ou  aisés,  au  mil 
versent  la  montagne,  les 
mestiques  appelé*  o  mar 
ris  tes  augmente  d'année 


22000  voyageurs, 
,  chaque  année,  Ira- 
nt  aidés  par  des  do- 
Le  nombre  des  ton- 
année  pendant  la  belle  aai- 
de  domestiques  ont  payé  de 
leur  vie  leur  dévouement  à  la  recherche  des  voyageurs. 
Aujourd'hui  encore  l'hoeplce  rend  d'immenses  services 
aux  voyageurs  pauvres,  italiens  en  majorité^  qui,  hiver  et 
printemps,  franchissent  la  montagne.  L'hospitalité  absolu- 
ment gratuite  oui   leur  est  accordée  y  ajoute  e: 

prix  nouveau;  s  il  en  est  qui  en  abusent,  il  en 
coup  d'autres  à  qui  elle  est  indiapensable. 
OJtanique.  Le  Grand  Saint-Bernard  présente 


riche  et  varite.  Outre  Ie«  eipècei  alpine*  généraleineiit  ré* 

eadoea.  il  poaaëde  un  certain  Dom bre  de  «pédallté*  entre 
K|Delle«  noo*  citoni  Barbarea  iniertnedta,  Hugueninia 


Icmacelifolia,  Surina  repen*,  JUeum  athamanticum,  Cht^ 
rophyllum  élégant  et  de  nombreai  Bieracium.  eapteea 
ou  roTines  ram,  tels  que  H,  Tendinum,  nibmbent,  gla- 
âellum,  Faurei,  hybridum,  pyrrhantx*,  corymbulife- 
rutn,  StntfAiï,  futiginatutn,  Murilhianum,  gTanilicutn, 
ochroteucum,  doronicifolium,  branicoiita,  etc.  i  de  notu~ 
breoK*  forme*  à'Alchimillei;  et  lur  le  col  (aartout  ita- 
lion) de nombreuBea  Pédiculairea,  P,incamala,gyroflexa^ 
ceniiia,  recutila,  ttiberoia,  et  tei  hjbridea  de  ces  diver- 
sea  eapècea;  ajoutoaa  quelque*  espèce*  rare*,  telle*  que 
Canse  microttyla,  incurva  et  lagopina,  Braya  pinnoti- 
fida,  Arenaria  MarichUniii,  S]>ergularia  ru&ra,  Ranun- 
eulu*  aconitoides  {aconitifot'uaglacialit),  aduncwi,  fty- 
retuBus  V.  plantagineui  et  lacerui,  Vaieriana  cetttca, 
tous  les  saules  alpins  et  les  hjbrides  S.  arinacuUi-htl- 
vetica,  jftauco-reluia,  heloelica-herbaeea,  etc.  Voir  Jac- 
card,  Col.  FI.  Val.  et  les  Bultetiru  de  Ux  Soc.  Mari- 
Ikienne. 

Métiorologie.  La  station  météorologique  du  Grand  Saint- 
Bernard  est  de  beanconp  la  itation  de  montagne  la  plni 
ancienne;  aaisi  les  documents  qu'elle  fournit  onf-ils, 
a  ce  point  de  vue,  un  intérdl  tout  particnlier.  Elle  a  été 
fondée  en  1817  par  Harc-iuguste  iHctet,  de  GenéTe.  Dii 
lors  et  josgn'i  maintenant  les  observation!  qu'elle  a  fkfte* 
ont  été  publiée*  k  la  suite  de  celle*  de  l'Observaloire  de 
Genèie  dans  la  Bibliothèque  Univer»e\ie  (partie  sclenti- 
fiqne),  pois  dans  les  Arckivet  da  Sciencei  de  la  BtAlia- 
tkéiiue  Univertelle,  et  ceik  chaque  mois  depuis  bientdt 
90  années.  L'Observatoire  de  Genève  a  la  charge  de  cette 
station  et  de  la  publication  de*  résultats  qui  a  lieu  an- 
nnellemeot  dans  un  tirage  à  part  intitulé:  Résumé  mé- 
téorologique de  l'ann^  pour  Genève  et  le  Grand  Sairit- 
Bemard.  La  station  a  élé  fournie  d'instrumenta  d'obser- 
vation A  diverse*  époques  et  spécialement  par  Auguste 
de  la  Rive  en  1839,  puis  en  1883  par  les  loins  de  l'Obser- 
vatoire de  Génère  et  du  Bureau  métëorotogique  central  de 
Zurich,  et  enan  en  1901  par  l'intermédiaire  de  H.  R.  Gau- 
tier, qui  l'a  pourvue  d'inBtruments  enregiatreun.  Le*  ob- 
servations ont  toujours  été  foites  par  les  relîsteui  i  titre 
purement  gracieux  el  avec  un  grand  loin,  Nooa  donne- 
rons ici  tout  d'abord  le*  moyenne*  fournie*  par  le  ré- 
sumé de*  ol»ervations  d'après  les  caicnl*  de  E.  Planta- 
mour  pendant  le*  année*  1641  à  1SB7. 

lempér.  moj.      Pluie  Nébn- 
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Nous  renvoyons  à  l'article  météorologie  do  canton  du 
Valus  pour  la  comparaison  avec  d'autres  stations. 

Biatoire.  On  peut  diviser  l'histoire  du  passage  et  de 
l'hospice  en  deui  périodes:  la  première  comprenant  l'épo- 
que salasse,  l'époque  romaine  et  le  mofen  Age,  jusqu'à 
la  fondation  de  rboapice;  la  seconde  occupant  tout  le 
tempe  compris  entre  la  fondation  de  i'hoapice  et  aujour- 
d'hui (1905). 

Ls  première  période  s'ouvre  par  l'époque  préhistorique, 
dont  s'est  emparée  la  légende;  tiercule,  par  exemple,  a  la 
recherche  de*  pommes  d'or  des  Hesperides,  ou  encore 
Ahaaverus,  le  Juif  Errant,  qui  viendrait  tous  les  cent  ans 
danses*  régions  désolées  pour  y  apporter  ' 


.  d'après  Poljbe  et  Tile-Live,  en  388  avant  J.-C, 
une  bande  de  Lingons  et  de  Boiena  (Gaulois),  qui  auraient 
déji  passé  la  montagne.  Plus  certaine  est  reipédition  de 
Brennus,  chef  des  Sénonais,  qui,  le  18  juillet  390,  battit 
les  Romains  à  l'Allia.  D'après  Poljbe  |201-13t  av.  J.-C.) 
I  également,  les  lésâtes  (qui  habitaient  le  long  du  Rhâne  et 
dans  le*  Alpe*)  envahirent  l'Italie  par  le  Grand  Salnt-Bm- 
nard,  en  215,  comme  alliés  et  mercenaires  des  Gaulois;  le 
I  même  autenr,  appuyé  par  le  témoignage  de  Tite-Live  (qui 
;  cite  le*  écrits  de  Cœlins  AntIpater,  un  contemporain 
I  d'Annibal),  Strabon  (66  av.  J.-C.  à  21  ap.  J.-C.)  et  Pline 
I  l'Ancien  (is  av.  J.-C.  i  79  ap  J.-C]  racontent  qu'Annibal 
traversa  les  Alpes,  en  318,  pour  pénétrer  par  le  Nord  en 
Italie  ;  on  a  beaucoup  discolé  et  écrit  pour  savoir  lequel 
était  le  col  par  lequel  cette  eipëdltion  avait  eu  lieu;  on  a 
souvent  parlé  du  Grand  Saint-Bernard  comme  le  passage 
le  plus  probable  (pour  ne  paa  dire  certain  ),  en  pamcoller 
à  cause  du  nom  de  Pomninua  qui  lui  est  donné  par  nom- 
bre d'écrivains  latins,  écrit  avec  cette  orthographe  nnl- 
anement  par  ceux  qui  ont  copié  Tite-Live,  et  à  came 
'une  inscription  trouvée  il  y  s  longtemps  déjà  an  Fort- 
de-Bard  (sans  valeur  historique).  Daprèi  les  savanta  les 
pins  comp^nts.en  celte  matière,  le  Grand  Saint  Bernard 
semblant  être  déânitivement  écarté,  on  peut  conclure  :  le 
débat  n'existe  plus  guère  aujourd'hui  qu'entre  le  Petit 
Saint- Bernard,  le  Uont-Cenis  et  le  col  du  Clapier.  Les  pins 
fortes  présomptions  semblent  militer  en  faveur  dn  Clapier. 
La  discussion  se  poursuivra  longtemps  encore  sans  doute, 
msis  on  peut  estimer  que  le  Grand  Ssmt-Bemard  est  dores 
et  déji  mis  entièrement  hors  de  cause.  En  tout  cas,  ce  col 
a  élé  extrêmement  employé  |Mir  les  Romains  ;  11  leur  était 
très  utile  arSce  ji  sa  silnation,  si  bien  qu'ils  en  avaient 
lUt  la  rgnte  militaire  par  excellence,  reliant  Hedioia- 
num  (Uitan)  à  Augusta  Raurecoraro  (Bâie)  en  paa- 
sant  par  Angusta  Pretoria  (Aoste).  Viviscum  (Vevey)  et 
Aventicum  (Avenches),  ou  encore  la  voie  qui  conduissit 
de  Hllan  à  Reims  par  le  col  de  Jougne,  Pontarlîer  et 
Chalon.  D'après  la  table  de  Peutinger,  les  Romains  éva- 
luaient le  trajet  d'Aoste  i  Hartigny  à  65  milles,  loit 
93,3  km.,  chiffre  très  rapproché  de  la  réalité.  On  appela 
cet  endroit  tout  d'abord  Mont  Pœninut.  nom  qui  d'après 
I  ceriains  historiena  proviendrait  du  celtique  pen  (aommet 
de  montagne,  ou  montagup).  Ce  pouvait  être  dans  l'esprit 
des  Romains  une  allusion  à  Pœnu*,  le  Carthaginois  (Anilt- 
bal)  qui  aurait  passé  les  Alpes  par  cette  voie  et  y  annll 
attaché  son  souvenir:  ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  solutions 
n'est  cependant  si^neusement  prouvée.  Plus  tard,  on  l'a 
dénommé  Mon*  Jovis  (Hont-Joui),  parce  qu'il  y  avait  U 
un  temple  consacré  à  Jupiter.  Celte  appellation  se  main- 
tint même  après  la  fondation  de  l'hospice.  Lorsque  celot- 
ci  eut  été  construit,  oB  l'appela  d'abord  l'hospice,  ou  la 
maison,  ou  l'église  de  Saint- Nicolas  da  Honl-Joux  :  pnii 
on  ajoata  le  titre  de  Saint-Bernard  i  celui  de  Saln^Nl- 
colas;  depuis  a**ei  longtemps  cependant,  1600  environ, 
le  nom  du    fondateur  de  lliosptce,  sou*  la   forme  de 


GriDd  Saint -Bsniird.  Le  D«Hlé  ie  Mursugo. 
ii*rd,  avec  l'adjeclir  (Grand'  dealiné  à  le  diilineuer  du 
Petit  Sa [Qt- Bernard,  qui  t'appelle  aiDsi  parce  qu'il  a  élé 
deatervi  par  des  chanoinea  du  GraDd  Saint- Bernard.  A 
l'entrée  du  passage,  du  côté  italien,  on  aperi;oit  à  droite 
une  petite  esplanade  appelée  le  •  Plan  de  Jupiter  au  de 
Joui  >,  du  milieu  de  laquelle  xurgtt  un  rocher  qui,  pense- 
t-on,  aurait  «ervl  d'autel  aui  Véragres  (Celt«a).  Le  culte  de 
Jupiter  ee  célébrait  de  l'autre  cùlé  de  la  voie  romaine,  à 
3  ou  3  mètres  de  distance  wulcment.  Avant  d'être  un 
passage  militaire  et  international,  ce  col  a  élé  simple- 
ment utilisé  par  les  habitants  des  deux  versants  de  la 
montagne.  Au  premier  siècle  avant  J.-C,  Slrabon  raconte 

Sue  les  marchands  y  avaient  louvent  à  souffrir  des  ban- 
ei  pillardes  des  Véragrea  et  des  Salasses.  Jules-César  Ht 
alors  améliorer  la  route  et  assura  une  certaine  sécnrité 
aux  voyageurs  en  envoyant,  en  5ô,  son  légal  Servius  Gal- 
ba, avec  12  lésions  et  de  la  cavalerie,  pour  s'emparer 
d'Octodururo  et  arrêter  ainsi  les  incursions  des  VéraRres. 
La  route  militaire  romaine  ne  fut  achevée  qu'en  47  av. 
J.-C.  L'établissement  d'un  refage  au  Plan  de  Jupiter 
était  te  complément  obligatoire  d'un  che- 
min convenaljle  ;  bien  avant  celte  époque, 
les  Romains  l'avaient  compris.  Ils  avaient 
eo  effet  érigé  sur  les  principales  roules  de 
l'empire  des  mansiones,  sortes  de  refuges. 
Sur  la  route  du  Saint- Bernard  il  y  en  avait 
i  Eudracinum  (Etroubles),  à  la  Cantine  ita- 
lienne, sur  le  versant  Italien  et  près  du 
sommet  du  col,  à  20  minutes  en  dessous  de 
l'hospice,  sur  le  versant  vaiaisan.  On  a  re- 
trouvé des  restes  très  bien  conservés  de 
ces  refuges.  Celui  du  Flan  de  Jupiter,  au 
point  culminant  du  passage,  était  de  beau- 
coup le  plus  important:  en  fouillant  l'em- 
placement de  l'antique  maruio  et  du  tem- 
ple de  Jupiter,  on  a  e\humé  de  véritables 
richeasea  archéologiques  :  des  inscriptions 
votives  en  bronze,  dea  statuettes  de  bronze, 
des  objets  variés  d'or,  d'argent  et  de  bronze 
ayant  aervi  au  culte  du  temple,  des  an- 
neaux, des  lampes,  des  ornements  et  sur- 
tout une  t;randt>  quantité  de  médailles  et 
de  monnaies  (plus  de  WOO  pièces)  romai- 
nes (de  presque  loua  les  empereurs)  et  gau- 
loises. On  a  retrouvé  également  des  pièces 
en  argent  avec  l'erhgie  des  empereurs  caro- 
lingiens, ce  qui  prouve  qu'au  moyen  Age  le 
col  était  visité,  l'ar  contre  il  n'eirsle  que  peu 
de  pièces  de  monnaie  ou  de  médallleB  postérieures  aux 
fils  de  Théodose  (Honoriuii  et  Arcadiusi,  d'où  Ton  peut 
conclure  que,  dès  celte  époque,  en  tout  cas  dès  l'inva- 


I  sioD  de*  Barbares,  le  temple  fut  abandonné  ainsi  que 
I  le  refage,  le*  temps  étant  trè«  troublés  et  le  brigandage 
llorissant  dans  la  contrée.  Entre  cette  époque 
et  «elle  d'Auguste,  les  troupe*  romaine*  ont 
souvent  franchi  la  montagne;  en  49  av.  J.-C, 
par  eiempte,  lorsque  les  lâion*  formée*  de  Bre- 
tons, d'I^spagnola    et    d'Allemands   accouraient 

de  Pompée  et  de  César;   — 

19  ap.  J.-l>..  lorsqn'Aulienui 

_.,  nus,  avec  30  000  hommes,  I 

Othon.  L'armée  de  l'empereur  Haiimien 
passa  par  le  Grand  Saint-Bernard  pour  aller  la 
premii^re  fois  punir  les  Bagaudes  (Gaulois)  révol- 
tés (285  on  286  ap.  J.-C.)  ei  ta  deuiièmefoia,  pour 
Burveiller  la  frontière,  le  long  du  Rhin  ;  c'est  à 
l'une  de  ces  deux  expéditions  que  se  rattache 
l'histoire  du  martyre  de  la  légion  Ibébaine  i 
AgauDum  (Saint- Maurice).  Ne  pouvant  entrer 
dans  le  détail  de  toutes  les  expéditions  ou  de 
toutes  les  traversée*  du  Grand  Saint-Bernard 
par  des  troupes  ou  des  hommes  connus  dans 
l'histoire,  nous  donnerons  ici  une  li*te  des 
principales  avec  la  date  où  elles  ont  eu  lieu;  574 
troupe  lombarde,  battue  ensuite  é  fiei  ;  773  Ber- 
nard, oncle  de  Charlemagne  ;  776  et  801  Cbarle- 
magne  (les  traversées  de  774,  780,  781,  786,  787, 
600,  citées  par  certains  historiens,  ne  aont  pas 
sufBsamment  prouvées).  Le  souvenir  dn  pas- 
sage de  Charlemagne  est  associé  à  un  pont 
qni  franchit  le  torrent  de  Valsorej  a  Bourg-Saint- 
Pierre  et  qu'il  doit  avoir  fait  construire  ;  840  l'empe- 
reur Lotbaire  (probable);  875  Charles  le  Chauve  (l'an- 
née de  son  couronnement,  A  l'aller  comme  an  retour)  ; 
877  Charles  le  Chauve  ;  879  Charles  le  Gros  ;  880  et 
885  Charles  Le  Gros  (douteux);  894  Arnoulf;  ver*  940 
Béren^er,  marquis  d'Ivrée  ;  en  1090  un  corps  de  Nor- 
mands; 1110  Henri  V,  avec  une  partie  de  son  armée, 
l'autre  utilisant  la  voie  du  Brenner  ;  1118  Henri  V  (pro- 
bable); 1158  Bertbold  de  Ziliringeu;  1162  Frédéric  1" 
(probable);  1196  Henri  VI  (probable).  Ce  col  se  trou- 
vant être,  pour  plusieurs  pays,  la  route  de  Bome,  il 
est  naturel  qoe  déjà  dans  cette  première  période,  nom- 
bre de  pèlerins  l'aient  franchi  pour  se  rendre  dans  la 
Ville -Éternel  le  on  en  revenir  ;  parmi  ces  derniers,  nous 
citerons  les  ecclésiastiques  snivants,  accompagnés  d'une 
suite  plus  ou  moins  nombreuse  :  en  704  saint  Bonet, 
évêqne  de  Clermont  ;  en  753  le  pape  Etienne  II  ;  en 
753  environ  l'abbé  Austrutph  ;  en  804  le  pape  Léon  III  ; 
en  8fi6  Rodoin,  prieur  du  convent  de  Saint-Médard  à 


Soissons,  passe    avec  les  reli<rues  de  saint  Sébaatien; 
en  83;(  le   pape  Gré^oii 
translation  des    relique 
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[d  lupprimé,  lea  mirchBiidi  IraTeraérenl  de 
la  moDtagne.  C'eal  à  peu  préa  à  cette  époqne 
qoe  parut  «aiut  Bernard  de  Heathon,  aani 
qu'on  puiue  préciser  eiaetement  la  date  de 
la  fondation  de  l'hogpice;  ce  ne  fat  en  tout 
cas  pas  avant  998  (date  probable  de  sa  naU- 
aance)  et  pas  après  1081  on  1068,  dates  probablei 
de  sa  mort.  Il  est  cerUin  qu'en  1049  l'abbé 
Brano  (mentionné  plas  haut),  devenu  plus  tard 
Léon  IX,  trouva  au  Saint-Bernard  des  •  cano* 
nicot  fratTEs  >  ;  il  ne  parle  pas  de  saint  Bernard 
lui-même,  mais  il  n'y  a  rien  lâ  d'eitraordinaire, 


et   Fulco,    abbé    de    Corbie  ;    en   %0    (environ)    l'abbé 
Gérard  de  Brogne  ;  en  972  saint  Mayeul   abbé  de  Cluny,  fait 
priaonnier  par  lea  Sarrasins,  enfermé  a  Orsières  et  racheté 
par  ses  collègues  de  l'ordre.  A  l'époque  troublée  qui  com- 
mence avec  la  fin  du  IX'  siècle,  (ou  les  Maures  ou  Sarra- 
sins, chassés  de  France  et  d'Espagne  par  Charles  Hartel, 
envahirent  les  Alpes  et  enlevèrent  toute  aécurtié  aux  voya- 
geurs), il  faut  mentionner:  en  900,  Sigerich  de  Canterburrj 
en  lOOl   Bernard  de   Hildesheim  ;  en  1034  l'archevêque 
Aribert  de  Hitan,  à  la  lète  d'une  armée  italienne  allant 
au  secours  de  Conrad  ;  en  1038.  1019  (deux  fois)  et  1050 
l'évéque  Bruno,  plus  lard  Léon  IX;  en  106.S  l'antipape  Ho- 
norius  11  ;  en  1070   l'archevêque  Aodo  de  Cologne  :  en 
1106  le  pape  Pascal  II  ;  en  itH-llIti  (hiver)  Alexandre, 
archidiacre  de  Liège  et   Rodolphe,  abbé  de  Saint-Trond. 
Dans  la  description   de  ce  dernier   voyage  fait   en  plein 
hiver  (ils  étaient  â  Ëtroubles  le  '1"  janvier),  il  n'est  paa 
encore  question  de  l'hospice,  ce  qui  étonne  beaucoup,  di- 
vers documents  relatant  des  donations  faites  i  l'hospice 
déjà  vers  1100;  il  est  par  contre  déjà  question 
dans  ce  document  des  ■  marones  >  qui  les  ont 
conduits.   On  mentionne  bien,   dans  an  docu- 
ment du  commencement  du  IX*  siècle 
tence  d'une  nabbatia  Jovis  Sancii  Pétri 
cette  mention  peut  aussi  bien  s'apçliqu 
hospice  qui  aurait  existé  sur  le  col  lui-m' 
la  maison  de  Bourg-Saiol-Pierre.  Lorsqu'en  859 
les  61s  de  i'empereur  Lothaire  $e  partagèrent  la        __ 
succession  de  lenr  père,  Lothaire  retint  pour  lui        '' 
cet  hospice  (prieter  haspitale  guod  esi  in  Mottte         ., 
Jouii).  Cet  hospice  fut  peu  à  peu  abandonné  lors     ' 
de  l'invasion  des  Sarrasins,  mais  il  fut  rétabli 
Rrâee  à  l'initiative  de  l'évéque  Hugo  de  Genève.    , 
L'hospice,  sur  le  point  culminant  du  passage,  est 
dté  pour  ta  première  fois  vers  1100  ;  en  1125,  i) 
reçoit  le  droit  d'échote,  c'est-à-dire  le  droit  de    , 
s'approprier  tout  ce  que  les  vojageurs  abandon^ 
naient  sur  les   voies   d'approche  du  col  et  les 
objets  appartenant  aux  voyageurs  décèdes  dans    |      o'^,, 
ta  traversée  de  la  montagne.  Le  nom  de  Saint- 
Bernard  apparaît  pour  la  première  fois  dans  un    I 
document  de  1149.  Les  autres  mentions  de  l'iios-    i 
pice  dans  des  documents  antérieurs  pourraient     «m^m 
s'appliquer  aussi  bien  \  l'abbaye  de  Bourg-Saint-     ^*^^ 
Pierre   qu'au   couvent    du    ba lut- Bernard.    Du 
reste  il  n  est  pas  possible  que  pendant  les  années 
où  le«  Sarrasins  étaient  les  maîtres  du  paya,  — 
c'eat-à-dire   jusqu'en   975,   où    Guillaume    de    Provence 
s'empara  de  leur  dernière  forteresse  en  Provence,  Frail- 
net,  ~  on  ait  pu  songer  à  habiter  cette  haute  vallée.  Le 


tiônê  faites  ù  l'hospice.  Saint  Bernard,  i 
son  plus  ancien  historien  (le  prévôt  Roland  Viot, 
vers  1S10),  accompagné  de  pèlerins  français,  fit 
d'abord  prisonnier  le  chef  des  brigands  et  ren- 
versa les  derniers  témoins  de  l'idolâtrie,  comme 
la  statue  de  Jupiter  (que  la  légende  raconte 
avoir  été  gardée  par  un  dragon;  saint  Bernard 
l'aurait  terrassé  d'un  signe  de  croii).  Une  foit 
cette  besogne  terminée,  il  se  mil  à  édifier  un  boa- 

5ice  dans  un  autre  emplacement  que  celui  du  Plan 
e  Jupiter,  plus  rapproché  de  l'endroit  dange- 
reui  du  versant  valaisan.  D'où  venaient  les  moi- 
nes que  saint  Bernard  s'associa  ?  Sans  que  cela 
soit  certain,  il  est  probable  cependant  qu'ila 
étaient  originaires  de  la  cité  d'Aoste.  Une  chose  avérée, 
c'est  qu'en  1215  Innocent  III  leur  prescrivit  l'observance 
de  la  règle  de  saint  Augustin,  qui  les  régit  encore.  Saint 
Bernard  mourut  à  Novare,  déjà  fort  respecté  et  même 
admiré  A  l'égal  d'un  saint,  disent  ses  biographes. 

Dans  la  seconde  période,  l'histoire  du  col  et  celle  dn 
couvent  se  confondent  plus  ou  moins,  quoiqu'il  faille  di>- 
tinjroer  entre  les  événementa  d'ordre  extérieur  et  ceni 
d'ordre  intérieur  qui  concernent  la  vie  même  du  couvent. 
En  1189,  ce  dernier  reçut,  du  comte  Thomas  I"  de  Han- 
rienne,  le  droit  de  tirer  des  forêts  du  val  Ferret  et  des  en- 
virons d'Orsières  autant  de  bois  que  l'hospice  en  aurait 
besoin,  ainsi  que  des  pâturages  en  suffisance  pour  nour- 
rir les  chevaux  qui,  en  été,  transportaient  ce  bois  par  le 
col  Fenêtre.  Celte  donation  fut  une  cause  de  longues  co  o- 
testalions  entre  le  couvent  el  la  commune  d'Orsières,  surla 
territoire  de  laquelle  se  trouvaient  ces  forêts  ;  les  choses  ne 
furent  réclées  qu'en  1691,  où  la  commune  racheta  ce  droit. 
Le  pape  Eugène  lll  libérales  religieui  de  la  dlme  et  lenr  re- 


Aa  Qrand  SaiDl-B*raard  an  taivar. 

mil  de  nombreuses  terres,  de«  maisons  et  dea  églises,  nu 
peu  partout  en  Europe,  jasqu'en  Sicile  et  en  Angleterre  ; 
ces  privilège*  brent  coonmiéa  par  le*  pape*  qni  Ini  snccé- 
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dèrentf  mais  ils  furent  souvent  en  piège  à  plusieurs  généra- 
tions de  religieux,  si  bien  qu'en  1434  Eugène  IV  dut  réfor- 
mer le  couvent  ;  il  s'allribua  la  nomination  des  prévôts;  ce 
droit,  Nicolas  V  le  transféra  en  1453  à  la  maison  de  Savoie, 
ce  fut  une  cause  de  difficultés  constantes  pour  le  couvent. 
Nous  ne  pouvons  entrer  dans  le  détail  de  ces  démêlés  ;  il 
saffit  de  dire  qu'ils  se  perpétuèrent  plus  ou  moins  jus- 
qu'au 14  août  1752,  date  à  laquelle  le  pape  Benoit  aIV 
trancha  la  question  en  donnant  à  a  la  Sacrée  religion  de 
Saint-Maurice  et  Lazare  >^  tous  les  biens  rière  les  États  de 
Sa  Majesté  et  abandonnant  le  reste  aux  comtes  de  Savoie  ; 
il  laissait  aux  Valaisans,  partisans  de  la  réforme  du 
couvent,  la  possession  de  tous  les  biens  que  l'hospice  déte- 
nait en  Valais  ;  ce  fut  un  appauvrissement  considérable 
pour  le  couvent.  Par  contre,  Benoit  XIV  reconnaissait 
aux  chanoines  le  droit  de  nommer  leur  prévôt. 

Les  événements  extérieurs  qui  ont  marqué  le  cours  de 
l'histoire  du  couvent  pendant  cette  période  sont  trop  nom- 
breux pour  qu'il  en  soit  fait  ici  une  revue  complète  ;  voici  seu- 
lement les  incidents  les  plus  saillants  de  cette  deuxième 
période.  En  1472,  des  troupes  lombardes  passèrent  par  l'hos- 
pice en  Valais  pour  venir  au  secours  de  Charles* le-Témé- 
raire,  qui  les  attendait  à  Lausanne;  il  se  livra  un  combat 
quelque  part  sur  le  passage.  En  1487,  de  forts  contingents  de 
Bernois  et  de  Fribourgeois  venus  par  cette  voie  renforcer 
l'armée  du  comte  Charles  de  Savoie  contre  Charles-Louis  II, 
marffrave  de  Saluces,  rentrèrent  également  parla  dans  leur 
patrie.  Des  troupes  françaises  envahirent  la  vallée  de  la 
Doire  en  1691  par  le  Grand  Saint-Bernard.  Entre  1788  et  le 
l«r  mai  1800,  plus  de  200  OCO  soldats,  sous  la  direction  de  di- 
vers ffénéraux,  traversèrent  le  col  ;  l'histoire  du  passage  de 
Napoléon  a  complètement  éclipsé  leur  souvenir  qui  cepen- 
dant mérite  d'être  rappelé.  La  traversée  la  plus  connue, 
dont  les  diffî cultes  n'ont  pas  été  aussi  grandes  que  certains 
historiens  l'ont  laissé  supposer,  est  incontestablement 
celle  de  Napoléon  l*s  du  15  au  21  mai  1800,  à  la  tête  d'une 
armée  de4u000  hommes  avec  lesquels  il  battit  les  Autri- 
chiens à  Marengo,  le  14  juin  suivant.  On  montre  encore 
à  Bourg-Saint- Pierre  (à  rhôtel  du  Déjeuner  de  Napoléon) 
la  chambre  où  il  déjeuna  et  le  fauteuil  oVi  il  s'assit. 

Pendant  la  Révolution  de  1847  et  1848,  le  gouvernement 

Ï provisoire  du  canton  du  Valais  réclama  à  l'nospice  80000 
rancs  de  Suisse  pour  lui  aider  à  payer  les  frais  de  guerre 
du  Sonderbund.  Le  prévôt  refusa,  estimant  que  cet  argent 
appartenait  aux  pauvres  ;  le  12  décembre,  un  commissaire 
arrivait  avec  15  soldats  pour  réclamer  l'exécution  de  l'or- 
dre donné  en  haut  lieu  ;  le  prévôt  continua  à  refuser  ; 
alors  on  recourut  à  la  force  et  le  21  janvier  l'on  ex- 
pulsait les  reli^eux  de  l'hospice.  Mais  quelque  temps 
après  il  leur  était  permis  d'y  rentrer. 

Bibliographie,  Reinhard,  Raph.,  Passe  und  Strassen 
in  den  Schweizer  Alpen  (avec  bibliographie),  Lucerne 
1903.  Cugnac,  (le  capitaine  de).  Passage  de  l'armée  de 
réserve,  Luquet,  .1.  F.  0.,  évêque  de  Hésebon,  Études  his- 
toriques sur  V établissement  hospitalier  du  Grand  Saint- 
Bernard  (avec  bibliographie),  Paris  et  Marseille  1849;  Le 
Chaud  Saint-Bernard  ou  Essai  historique  sur  ce  que  l'hos- 
pice du  Grand  Saint- Bernard o/l're  de  plus  intéressant,  par 
un  ecclésiastique  du  diocèse  de  Sion  [Venetz|,  1830.  Bé- 
rard,  le  chanoine  E.,  Antiquités  romaines  et  du  Moyen  dge 
dans  la  vallée  d'Aoste,  lo8l,  avec  Appendice,  1888.  Se- 
cretan,  Ed.,  Du  passage  des  Alpes  par  Annibal  (dans  la 
Bévue  militaire  suisse,  1869).  Schulte,  Âloys,  Geschichte 
des  mittelalterlichen  Handels  und  Verkehrs  zwischen 
Westdeutschland  und  Italien,  2  vol.,  Leipzig,  1900.  Hen- 
riood,  Marc,  Les  anciennes  posles  valaisayines  et  les  corn- 
municatio7is  internationales  par  le  Simplon  et  le  Grand 
Saint  Bernard  (1618-1648),  Lausanne.  1905.  Ferrero,  prof., 
Belazio7ii  degli  scavi  al  Plan  di  Jupiter  sul  Gran  S,  Ber- 
nardo  (dans  les  Notizie  degli  Scavt  délia  r.  Academia  dei 
Lincei),  Rome,  1890.  L^"K-  o'^  ^^  Harpk  ] 

8AINT-BLAI8E  (C.  et  D.  Neuchàtel).  480-432  m. 
Commune  et  village  au  bord  du  lac  de  Neuchàtel,  à  son 
extrémité  N.-E.,  sur  les  routes  de  Neuchàtel  à  Berne  et  de 
Neuchàtel-Bienne.  Station  des  lignes  Neuchàtel- Bienne  et 
Neuchâtel-Berne.  Tramway  électrique  Neuchàtel-Saint- 
Blaise.  Voiture  postale  Saint-Blaise-Thièle.  Débarcadère 
des  bateaux  à  vapeur  rarement  utilisé.  Bureau  des  postes, 
téléforaphe,  téléphone.  Avec  les  hameaux  de  Voëns  et  Ma- 
ley  la  commune  compte  203  mais.,  1650  h.  prot.  sauf  262 


cath.;  le  vge,  194  mais.,  1580  h.  Paroisse  comprenant  Hau- 
terive,  La  Coudre,  Vocns,  Maley  et  Marin-Épagnier.  Cul- 
ture de  la  vigne  dont  les  crûs  sont  renommés.  Agricul- 
ture. Culture  maraîchère.  Belles  forêts  sur  le  versant  de 
Chaumont.  Moulins.  Scierie.  Fabrique  d'automobiles  entre 
Saint-Biaise  et  Marin.  Scierie  de  marbre.  Carrières  dans 
lesquelles  on  exploite  la  pierre  de  taille  jaune  dite  de  Neu- 
chàtel ou  de  Hauterive.  Plusieurs  pensionnats.  Important 
commerce  de  vins,  pêche.  Saint-Biaise  est  un  village  pit- 
toresque, renfermant  de  nombreux  vestiges  du  passé.  Le 
temple,  construit  en  1516,  remplaça  la  chapelle  de  Sainte 
Marie-Madeleine,  fondée  en  1360;  il  possède  un  beau 
vitrail  de  Paul  Robert.  La  Réforme  y  fut  acceptée  en  1533. 
Plusieurs  maisons  des  XVI«  et  XVU*  siècles  sont  intéres- 
santes par  leur  architecture.  Il  existe  à  Saint-Biaise  un 
tilleul  géant  d'une  rare  beauté.  A  1  km.  au  N.-E.  se  trouve 
le  Loclat,  petit  lac  auquel  on  donne  parfois  le  nom  de  lac 
de  Saint-Biaise.  Point  de  vue  remarquable  aux  Roches 
de  Chatoillon  (671  m.),  au  N.  du  vge.  Stations  lacnstres  de 
l'âge  de  la  pierre  et  du  premier  âge  du  bronze,  port  romain 
et  monnaies  romaines.  Lieu  de  refuge  et  vestiges  druidiques 
à  Chatoillon.  Au  moyen  âge,  Saint-Biaise  portait  le  nom  d  Ari- 
nis,  en  1011  :  d'Arens,  en  1111,  Ecclesia  Ârynis;  on  ne  sait 
exactement  a  quelle  époque  l'ancien  nom  fut  évincé  par  celui 
de  Saint-Biaise.  Ce  saint,  évêque  de  Sebaste,  fut  martyr  et 
vécut  vers  l'an  800.  Les  peintres  Léon  Berthoud  et  Jacot- 
Guillarmod  ont  vécu  à  Saint-Biaise.  Voir  Quartier-La-Tente, 
Le  Canton  de  Neuchàtel^  Neuchàtel,  1901.  Musée  neuchâte- 
lois,  1873.  Ph.  Godet,  Neuchàtel  pittoresque,  Genève  1902. 

SAINT-BONNET  (C.  Vaud,  D.  Rolle,  Com.  Dully). 
432  m.  Hameau  à  700  m.  N.-E.  de  Dully,  entre  ce  village 
et  celui  de  Bursinel,  à  1  km.  S.-E.  de  l'arrêt  de  Vemay, 
ligne  Lausanne-Genève.  6  mais.,  33  h.  prot.  de  la  paroisse 
de  Rolle.  Bâtiment  d'école.  Laiterie.  Agriculture,  viticul- 
ture. Autrefois  ce  petit  fief,  qui  appartint  aux  enfants  de 
Thomas  de  Saint-Bonnet  (1276),  éUit  au  XVIII«  siècle  la 
propriété  d'une  famille  de  Watteville. 

8AINT-BRAI8  (Sankt-Brix)  (C.  Berne,  D.  Franches- 
Montagnes).  975  m.  Com.  et  village  sur  la  montagne  qui, 
du  S.-O.  au  N.-E.,  sépare  le  plateau  francmontagnard  des 
côtes  du  Doubs,  sur  la  route  Glovelier-Saignelégier,  â  12 
km.  N.-E.  de  cette  dernière  localité.  La  station  de  Saint- 
Brais,  ligne  Glovelier-Saignelégier,  est  à  2  km.  au  S.  Bu- 
reau des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Avec  Cesai  et  Sur 
Moron,  la  commune  compte  71  mais.,  394  h.  cath.,  le  vge, 
22  mais.,  131  h.  avec  le  Ghesal,  groupe  de  5  mais,  situé 
500  m.  à  l'E.,  sur  la  route  de  Glovelier.  Paroisse  du  déca- 
nat  de  Saint-tlrsanne.  Sol  rocailleux,  peu  fertile,  climat 
rude  en  hiver,  mais  très  agréable  dans  la  belle  saison,  ce 
qui  le  fait  rechercher  comme  séjour  d'été.  Agriculture, 
commerce  de  bois,  horlogerie.  Saint-Brais  a  deux  ravis- 
sants points  de  vue,  l'un  a  l'O.  (1058  m.),  l'autre  au  N.-E. 
(1056  m.)  d'où  la  vue  s'étend  sur  les  Alpes  bernoises,  le 
Doubs  et  les  Vosges.  La  belle  route  qui  descend  sur  (ilo- 
velier  et  traverse  la  galerie  de  La  Roche,  à  2,4  km.  à  l'E. 
de  Saint-Brais,  a  été  construite  par  le  gouvernement  ber- 
nois sous  la  direction  de  l'ingénieur  Watt,  de  Lôwen- 
bourg,  mort  en  1834.  Vestiges  d'ancienne  exploitation  de 
fer.  En  1275,  Sem  Bris;  en  1316,  Saint  Brey.  Saint-Brais, 
sans  être  de  la  Franche-Montagne,  en  est  la  porte.  Au  sor- 
tir de  la  galerie  de  la  Roche,  on  aperçoit  les  vestiges  de 
l'ancien  village  paroissial  de  Planey,  détruit  depuis  long- 
temps et  <^ui  figure  en  1139.  Son  église  était  dédiée  à  saint 
Brice  déjà  en  1178,  comme  dépendance  du  Chapitre  de 
Saint-Ursanne.  Ce  village  avait  une  famille  noble  au 
XIV*  siècle.  On  cite  Werner  de  Planey  en  1306,  Jean  et 
Guillaume  de  Planey  en  1336.  On  ne  sait  quand  ce  village 
a  été  détruit.  Son  église  paroissiale  a  été  transférée  à  Saint- 
Brais,  distant  de  20  minutes.  Le  lieu  appelé  le  Plaignat 
indique  remplacement  de  l'ancien  village  au-dessous  de 
Saint-Brais.  Ce  dernier  figure  en  1275  comme  dépendant 
de  la  paroisse  de  Planey.  Une  famille  noble  existait  à 
Saint-Brais  dès  le  XIII«  siècle,  Roger  de  Saint-Brais  en 
1275,  Jean  et  Pierre  de  Saint-Brais  en  1348.  Au  XV*  siècle 
cette  famille  ne  laisse  plus  de  traces.  Les  nobles  de  Plen- 
jouse  et  l'abbaye  de  Beilelay  possédaient  des  biens  à  Saint- 
Brais.  Le  maire  était  nommé  par  Tévêque  de  Bâle  d'entente 
avec  le  prévôt  du  chapitre  de  Saint-Ursanne.  Saint-Brais  fut 
cruellement  éprouvé  pendant  la  guerre  de  Trente  ans.  De 
500  habitants  et  de  80  feux  que  comptait  ce  village  en 
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1B30,  te  nombre  des  habiianta,  «n  iSSS,  était  deacendo  à 
100  et  il  n';  avait  plus  que  50  Teux.  Ravagé  par  les  trou- 
pes dn  duc  de  Saie-Weimar,  te  village  fut  envalii  par  lea 
Français  commandé»  par  d'Ally.  Ne  trouvant  plua  rien  à 
dévorer,  après  les  Suedoie.  Ma  mirent  te  feu  aux  quatre 
coin»  du  village  (30  décembre  1637).  L'égliae  ne  fut  rebil- 
lie  que  19  ana  plus  tard,  en  1656.  Ed  1792  le  séDéral  fran- 
sais  Ferrières  y  établit  un  camp  défendu  par  de  l'artillene 
pour  soumettre  la  Franche-Hoatggne  qui  refusait  de  deve- 
nir fraofaise.  Le  village  connul  alors  toulei  les  horreura 
de  la  Terreur.  L'église,  reljàtie  en  1765,  fut  eonaaerée  en 
1*769  sous  le  vocable  de  Saint-Brais.  évéque  dont  la  fête 
ae  célèbre  lelSnovembre.  Elle  renferme  le  corps  da  martyr 
salot-Aiirèle.  De  cette  paroisse  dépendent  Ifs  hameaux  de 
MoDtfavereier,  Mena  fabrorum,  montagne  des  forgerons, 
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j  Ro- 
u  Usar  en  Vd^,  Moron  et  un 
iHn  le  hameau  de  Sceut-Des- 

1.  Com- 

„.  ..  _,_ .  _     __  j  de  Nyon, 

ligne  Lausanne- Genève  ;  eilué  à  l'entrée  d'une  dépression 
des  chaînes  du  Jnra  vaudois  méridional,  entre  le  Noir- 
mont  et  la  Dôle,  dépression  qui  ouvre,  entre  la  Suisae  et  la 
France  un  paasage  dont  l'importance  eaC  établie  depuis 
longtemps  ;  ce  passage  est  franchi  par  une  dea  plue  belles 
-'-n  de  Vand,  celle  de  Nyon  aux  Ro 


La  Cure,  hameau  frontière,  elle  se  relie  à  celle  de  Genève 
aox  Rousses  par  la  Faucille  et  i  celle  qui  se  dirige  sur  la 
vallée  de  Joui  par  le  Bois  d'Amant  ;  de  la  plaine  à,  Saint- 
Cergue,  cette  route  monte  par  de  nombreui  lacet*:  le 
point  CDlmioant  est  à  3,5  km.  0.  de  Sainl-Cergua  ({ïll 
m.).  Une  antre  route  relie  Saint-Cergue  à  la  plaine  par 
Anier.  Un  chemin  de  fer  en  projet  aurait  pour  point  de 
départ  Nyon.  Voitures  postales  de  Nyon  i  Morei  et  de  La 
Cure  an  Brassus.  Bureau  des  posles,  télégraphe,  téléphone. 
Le  territoire  de  cette  commune,  entièrement  en  montagne, 
s'étend  du  village  à  la  frontière  (ÎI-IOO  ha.)  ;  il  est  pres- 
que eiclueivement  couvert  de  forêts  et  de  pâturages  ;  il 
a  été  diminué  par  la  cession  d'une  partie  de  la  vallée 
des  Dappes  i  la  France.  Avec  La  Cure  et  quelques  habi- 
tations disséminées,  prés  du  village,  cette  commune 
compte  82  mais.,  376  h.  en  grande  majorité  protestants; 
le  village,  57  mais.,  269  li.  Paroisse.  Agriculture,  exploi- 
tation des  forêts,  vie  pastorale.  Il  y  a  50  ans  environ 
que  l'industrie  hôtelière  s'est  introduite  dans  cette  loca- 
lalité  ;  longtemps  modeste,  elle  s'est  beaucoup  dévelop- 
pée   ces    dernières   années.  On   y  compte  actuellement 


nitique 


la 


poterie.  La  région  appartenait  autrefois  à  l'abbaje  l. 
Saint-Uyens-de-Joui  (actuellement  Saint-Claude,  France). 
sauf  lea  terres  d'Uujon  el  du  prieuré  de  Bassins.  Dès  le 
XUl'  siècle,  ce  passages  été  fréquenté  par  des  pèlerins,  des 
marchanda,  des  voyageur».  Quand  le  Pays  de  Vaud  passa 
à  la  maison  de  Savoie  les  religieux  de  Saint-Oyens  éprou- 
vèrent le  besoin  de  fortifier  le  paasage  de  Saint-Csrgne. 
En  1299,  un  abbé  de  Saint-Oyeng,  Etienne  de  Vilbrs, 
condat  un  traité  avec  un  de  ses  parents,  Humbert  de 
Tholre-Villars,  seigneor  d'Aubonne,  aussi  intéressé  que  loi 
â  combattre  les  empiétements  de  la  maiaon  de  Savoie  ; 
d'aprèt  ce  tntté,  Humbert  reçut  un  terrain  à  l'entrée  du 
puwage  pour  y  bâtir  un  chsteau  et  un  village.  Ce  chAteau 


fut  élevé  dans  les  années  qui  suivirent,  anr  une  hantenr 
située  BU  S.  et  prêt  du  village  aclnel,  dominant  l'entrée  àa 
passage.  Hais,  quelques  années  plus  tard,  la  garde  du  pat- 
sage  fut  réclamée  et  obtenue  après  diverses  ai  facultés  par 
la  maison  de  Chilon  contre  indemnité  accordée  aux  sires  de 
Vlllars  (1326).  Pendant  la  première  moitié  du  XIV'  siècle, 
le  village  de  Sainl-Cergue  était  peu  peuplé;  afin  d'attirer 
des  colons,  lea  moines  accordèrent  aux  nouveaux  venus 
des  franchise  et  leur  firent  diverses  libéralités.  Il  éclata 
fréquemment  des  difTérends  entre  les  religieux  de  Saint- 
Oyens  et  la  maison  de  Savoie  ;  celle-ci  s'empara  du  chî- 
leau  (1412),  lequel  rentra  la  même  année  en  la  posses- 
sion de  la  maison  de  ChSlon.  Toutefois,  suivant  plu- 
sieurs informations,  il  paraîtrait  que  dés  le  XV'  siècle,  le 
châtelain  de  Nyon  possédait  la  juridiction  sur  le  territoire 
de  Saint-Cer^ue,  pendant  que  le  châtelain  du  lieu  avait 
seulement  celle  du  village.  Le  chUteau  doit  avoir  été  brûlé 

Ïar  les  Suisses  en  1475;  il  n'a  pas  été  relevé  depuis.  C'est 
Saint-Cereue  que  bivouaquèrent,  dans  la  nuit  du  9 an  10 
octobre  153o,  les  corps  francs  neuch^ltelois  et  bleunoU 
Boua  le  commandement  de  Jacob  Wildermut  qui  essayèrent 
de  délivrer  la  ville  de  Genève  assiégée  par  le  duc  de  Savoie. 
Le  lendemain  ils  descendirent  dana  la  plaine  et  gagnèrent 
la  bataille  de  Gingins.  Lors  de  la  conquête  du  Paya  de  Vand 
11536],  Berne  chercha  à  s'emparer  complètement  de  Saltlt- 
Cergue,  mais  elle  rencontra  une  vive  résistance  de  la  part 
de  la  Bourgogne;  pendant  une  grande  partie  du  XVI'  «iè- 
cle,  il  y  eut  de  nombreuses  négo- 
ciations à  ce  sujet;  des  homme* dn 
bailliage  de  Nyon  (15B3)  envahirent 
même  le.  territoire  bourguignon.  En- 
fin, en  1606,  dea  arbitres  choisis  par 
les  deux  parties  dans  plusieura  ville* 
de  la  Suiase  attribuèrent  définitive- 
ment Saint-Cergne  à  Berne.  Toute- 
fois, la  détermination  de  la  frontière 
donna  encore  lieu  à  des  contestation* 
et  resta  plus  ou  moins  en  litige  iua- 
]  milieu  du  XIX'  siècle.  Voir 
•r.s.  Longtemps,  sous  la  domina- 
tion bernoise,  le  village  de  Saint- 
Cergue  soufTrit  d'une  grande  pau- 
vreté. Le  gouvernement  de  Berne  prit 
des  mesures  pour  la  défense  dn  paa- 
sage i  l'Ouest  du  village.  Il  existait  dans  cette  contrée  (peut- 
être  sur  le  territoire  cédé  à  la  France  en  1663)  nne 
source  nommée  la  Bonne- Fontaine  qui,  Jusqu'à  la  fia 
du  XV'  siècle,  jouit  d'une  grande  rénulation  par  sa  pro- 

firiété  de  aitérir  les  maladiea  de  la  peau,  même  la 
èpre,  et  qui  contribua  probablement  au  peuplement  de 
la  contrée.  Mais  elle  devint  un  snjet  de  contestation  entre 
le  duc  de  Bourgogne  et  le  comte  de  Savoie;  elle  fut  obstruée 
après  une  tentative  faite  par  ce  dernier  pour  a'en  empa- 
per.  Toutefois  cette  assertion  est  contestî^e  ;  cette  source 
aurait  existé  longtemps  encore;  elle  est  notée  sur  plusieurs 

de  Berne  parue  en  1766.  En  1557,  le  Conseil  de  Genève 
défendait  de  quérir  l'eau  d'une  fontaine  d'abomination, 
près  de  Saint-Cergne;  c'est  probablement  la  fontaine 
dont  il  est  question  plus  haut.  En  1100.  Sainl-Ciricus  ;  en 
1228,  Saint-CyricuB  ;  en  1:144,  Saint  Cericua. 

SAINT-CCRQUC  (COL  DE>  (C.  Vaud,  D.  Nvon). 
1211  m.  Passage  qui  relie  le  plateau  subjurassien  au  N.-O. 
du  Léman  à  la  vallée  des  Rousses  et  de  Joui,  d'une  part 
et  à  la  vallée  de  la  Valserine  par  la  route  de  la  Faucille, 
de  même  qu'à  la  vallée  de  la  Bienne  par  Morez.  d'antre 
part.  La  dépreasion  qui  suit  le  col  de  Saint-Cergue  cor- 
respond à  un  accident  géologique,  une  sorte  de  décroche- 
ment qui  coupe  transversalement  plusieurs  plis  dn  Jnra 
Jusqu'à  la  vallée  dea  Roussea,  Il  en  résulte  que  la  conti- 
nuation dea  plis  d'un  côté  du  col  de  Saint-Cergue  ne  se 
trouve  pas  sur  l'alignement  de  ceux  de  l'autre  côté.  C'est 
le  côté  S.-0.  qui  a  été  poussé  d'environ  1  km.  vers  le  N.-O. 
La  cuvette  synclinale  de  Néocomien  dans  laquelle  s'étale 
le  village  de  Saint-Cergue  s'arrête  même  complètement 
contre  cette  ligne  de  dislocation  qai  est  ici  nne  véritable 
fracture  transversale.  Les  autres  synclinaux,  celui  de 
Prangins-LeVuarneetceluideLaComMGrasse-laTréluM 
subissent  seulement  une  dérivation  d'environ  1  km.  Ceit 
cette  dislocation  qui  a  donné  lien  â  la  déoreteion  trans- 


verule  que  franchit  la  i 


!  SaiDt-CeFfne,  dd  de*  i 


I  • 
(Maugea  lea  plaa  béquentéa  da  Jura  et  en  même  tempa  |  Il 
I'qd  aea  plDa  piuoreaquea.  La  commoaicatioii  que 

ce  paaaage  établit  avec  troia  roatea  importanle*  qui     i 

«IxHiUaaent  dans  la  vallée  des  Housaea  en  fait  on 
eol  de  premier  ordre.  Tandia  qne  anr  le  haat  dn 
col,  on  ne  voit  que  des  roches  JQraaalquea  for- 
mant lea  divera  chalDoaa  dn  Jnra  et  les  couches 
da  Nâocomiea  qui  remplissent  lea  cuvettes  inter- 
médiaires, le  veraant  dn  côté  du  Plateau  est  occapé 
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clnaiTement  des  matériaui  provenant  dn  Jura,  aroe- 
néi  probablement  par  on  i^lacier  ayant  suivi  la  dé- 
preaaion  du  col.  Hais  à  partir  dn  Huids  on  voit 
■Nwraltre  des  graviers  et  des  blocs  erratiques  at- 
plna. 

SAINT-CHRISTOPHE  (C.  Valais,  D.  Entre- 
mont,  Com.  Bagnes).  15BS  m.  Chapelle  sur  no  petit 
plateau  eotouré  de  rochers. et  hérissé  de  sapina,  an 
N.-N.-O.  dn  Châble,  au-deaaona  de  l'ancien  chltean 
qui  dominait  Verbier  an  n)|6jen  Age.  Une  proceaaion 
•>  rend  annuellement  le  jour  de  la  fête  du  saint 
(2i  juillet)  en  païaant  par  Verbier.  Comme  tea  mi- 
nei  de  ce  château  ont  été  bonleversées  par  les 
chercheurs  de  trésors,  il  j  a  lien  de  ae  demander 
si  la  chapelle  dédiée  à  Saint- Christophe,  dont  une 
des  principales  attributiona  eat  la  ganie  des  trésors, 
n'annll  pcant  été  érigée  dans  une  intention  de  ce  genre. 

SAINT^CHRISTOPHE  (C.  Vand,  D.  Horges,  Com. 
Aelens).  Ancien  village,  aujQnrd'hui  disparu,  dans  le  voi- 
■Insge  d'Aclena.  Il  ;  avait  li  nu  prienré  dépendant  de  Lu- 
Iry,  qni  fut  annexé  au  prieuré  de  Coasonay,  puis  détaché 
de  ce  prieuré  (1401).  L'église  de  Saint-ChrUlophe  d'Adens 
existait  encore  au  milieu  du  XV*  siMe,  comme  église  pa- 
rolsaUle.  Une  forêt,  située  entre  Aclens  et  VuTlierens, 
porte  encore  le  nom  de  Saint-Christophe.  En  1838,  S.  Cris- 
toforoa. 

SAINT-CHRISTOPHK  (C.  Vand,  D.  Yverdon,  Com. 
Champvent).  54&  m.  liaisons  a  2,3  km.  S.-O.  de  Cnamp- 
vent,a3,8km.  5.-0.  de  laatationd'Esaert.ligne  Yverdon- 
Salnle-Croii  ;  snr  le  chemin  de  Champvenl  k  Rances.  5 
mais.,  27  h.  proleatants  de  la  paroisse  de  Champvent. 
Agriculture,  quelques  vignes.  Ëlablissement  où  l'on  tra- 
vaille les  pierres  ânes  et  quelques  antres  branches  de 
l'horlogerie.  Ce  lieu  dépendait  autrefois  de  la  seigneurie 
de  Champvent  ;  il  était  ie  centre  d'une  paroisse  avec  une 
égliae  et  une  cure.  Après  la  Réforme,  ces  blïtimenta  furent 
désaffectés  et  Saint-Christophe  devint  un  Hef  rural  :  les 
biens  de  la  cure  furent  acquis  par  la  famille  de  Dleabach 

Ï5t3);  dans  la  soite,  ils  passèrent  aui  familles  Steiger  et 
hormann.  Un  membre  de  cette  dernière  obtint  du  gou- 
vernement de  Berne  que  Saint-Christophe  devint  une 
commune  séparée  (ITSSj,  mais  les  conditions  exigées  avec 
cette  faveur  n'ayant  pas  été  remplies,  le  domaine  fut 
rénnl  i  la  commune  de  Malhod.  Dn  décret  de  1811  ratta- 
cha de  nouveau  SaintCbriatophe  à  la  commune  de  Champ- 
vent. En  1177,  S.  Christoforus;  en  1328,  S.  Christopho- 
ras.  Ou  connaît  peu  de  chose  de  aaint  Chriatonhe;  au 
VI*  siècle  déjà,  des  églises  portent  son  nom.  Près  de  Saint- 
Chrislophe  on  observe  dans  un  ravin  une  belle  coupe  de 
la  mollasse  rouge  aubjurasBieone  (Aqultanien). 

SAINT-CIERQES  (C.  Vaud,  D.  Moudon).  760  m. 
Commune  et  village  i  5,5  km,  U.-N.-O.  de  Moudon,  à 
2Jt  km.  E.  de  la  station  de  Bercher,  ligne  Lau93nne-Ber- 
cher,  sur  le  versant  occidental  de  la  croupe  principale  du 
jorat  sept  en  trions  I,  qui  domine  le  cours  encaissé  de  la 
Hentue  :  jolie  vue  sur  la  contrée  et  sur  le  Jura;  belles  fo- 
rêts à  l'E.  du  village  ;  sur  la  route  de  Lausanne  à  Esta- 
vayer,  route  pour  Moudon,  par  les  Rutannea,  chemin  à 
piétons  direct  pour  Bercher.  Voiture  postale  Moudon- 
SottenB-S3int-Ciert,'eB-ThLerTenB  ;  service  d'automobiles 
Yverd  on-Thierre  ns-Saiut-Cierges-Sottens-Moudon.  Dépôt 
des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Avec  Corrençon,  lu  So- 
-_.  j.  .„___    . le  compte  86  mais.,  ôœ  h 
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>  Boulens,  Chapelle,  MartherenseB,  Sotlena,  Viîlars- 
Hendrai;  le  village,  74  mais.,  408  h.  Léeliae,  qui  était 
très  ancienne,  a  été  reconstruite  en  liflf.  Agriculture. 
D'après  certaines  découvertes  de  médailles,  ruines,  etc.. 


que  romaine.  Au  moyen  Age,  elle  appartenait  en  grande 
partie  1  la  selgnearie  de  Bercher.  F!n  1SS7,  un  comte  de 
Uruyère,  Rodolphe  le  Jeune,  donna  an  chapitre  de  Lau- 


alleuqu' 
Bile  de 


:u'il  a 


}- — ■ —  r—  —  manage  a,„ 

Colombe,  Bile  de  Jordan,  sire  de  Belmont,  en  compen- 
sation des  maux  qu'il  avait  causés  â  ce  chapitre;  cet  alleu 
comprenait  des  terres  â  Sainl-Cierges.  OgensetThierrens; 
donis  hommes  de  Saint-Cierges  et  leur*  fila  en  dépen- 
daient. Le  comte  Pierre,  Sis  de  Rodolphe,  chercha  en 
vain  à  rentrer  en  possession  des  terres  cédée*  par  son 
pire.  Lieu  d'origine  de  Gabriel  Olivier,  châtelain  de  La 
Sarrai,  autenr  de  i'Explicalion  du  coutumier  du  PaM 
de  Vaud,  1708,  et  d'un  pasteur  Samuel  Olivier  (IffJS- 
1735),  autenr  de  travaux  restés  mannscrits  sur  les  gé- 
néalogies des  familles  nobles  dn  Paya  de  Vaud.  Il  y  avait 
entre  Saint-Cierges  et  Aillereni,  à  l'E.  dn  village,  nne 
ancienne  tour  nommée  Tour  du  Holard,  disparue  ac- 
tuellement ;  une  antre  tour  se  trouvait  sur  la  route  de 
Moudon.  Chef-ilen  d'un  cercle  qui  occupe  la  partie 
occidentale  du  district  de  Moudon,  en  grande  partie  dans 
le  bassin  de  la  Hentue  ;  ce  cercle  compte  lea  commu- 
nes de  Saint- Cierges,  Bercher,  Boulens,  Chapelle,  Corre- 
von.  Martherenges,  Montaubion-Chardonney,  Ogena,  Pey- 
rea-Poasens,  Sottens,  Thierrens,  Villars-Mendraz  avec^69 
h.  En  1154,  S.  Cereus  et  S.  Sergius;  en  1328,  S.  Ciria- 
eue;  en  1227,  Seint  Cierie. 

SAINT-CLËMENT  (C.  Valais,  D.  Sierre,  Com.  Lena). 
600  m.  Groupe  de  mazols  et  chapelle  à  la  limite  des  com- 
munes de  Lens  et  de  Granges,  a  500  m.  N.  de  la  gare 
de  ce  nom.  Saint-Clément  eat  le  nom  d'un  pape  et  mar- 
tyr du  1"  siècle. 

SAINT-DENIS  (C.  Vaud,  D.  Coesonay,  Com.  Grancy 
et  Chavannea-le-Veyron).  575  m.  Maisons  avec  deui  mou- 
lins au  bord  du  Vevron,  rive  droite,  à  1,6  km.  N.  de 
Grancy,  près  de  Cnavanoes-le-Veyron,  sur  la  roule  de 
L'IsIe  i  Vullierens.  4  mais.,  19  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Grancy  et  de  Cuamens.  Agriculture.  Saint-De- 
nis, évt'que  d'Alexandrie,  mourut  en  264  ou  21»,  Sa  fêle  a 
lieu  ie  9  octobre. 

SAINT-DIDIER  (C.  Vaud.  D.  Cossonay,  Com.  Pom- 
paples).  Ancienne  égliae.  Voir  Saint-Loup. 

SAINT-ÉI.OI  <CHAPELLC  DE)  (C,  Fribourg,  D. 
Broyé,  Com.  Eatavayer).  4I>1  m.  Chapelle  aux  Rances,  i 
500  m.  S.-E.  d'EsUvayer.  sur  la  route  de  Paverne,  sur  le 
ruisseau  de  la  Chapelle.  Lorsque,  en  1579  et  (611,  ta  peste 
noire  exerça  tant  de  ravagée  à  Eatavsyer,  on  enterra  les 
morts  près  de  cette  chapelle,  dont  lorigine  eat  incon- 
nue. Saint  Éloi,  évèque  de  Noyon,  mourut  le  1"  décem- 
bre fô9. 

SAINT-ETIENNE  (C.  Berne,  D.  Hant-Simnentfaal). 
Commune.  Voir  Sankt-Stepkan. 

SAINT-ËTIENNE  (C.  Valais,  D.  Entremont,  Com. 
Bagnes).  870  m.  Chapelle  à  300  m.  S.-E.  du  village  de 
Hontsgnier,  dans  une  belle  prairie  qui  s'étale  snr  les  an- 
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elennei  déJeelioDi  du  torrent  de  la  Combe;  elle  domine 
la  Dronse  et  le  bamean  du  Hartinet. 

SAINT-ËTIENNE  (C.  Valais,  D.  Entremonl,  Coro. 
Liddea),  1377  m.  Petite  chapelle  iaolée 
au  bord  de  la  route  du  Grand  Saint- 
Bernard,  i  500  m.  S.  da  village  de  Lld- 
dea.  Saint  Élienoe  fui,  dit-an,  le  patron 
de  ce  village  avant  saint  GeoifCB,  au- 
quel eit  conaacrâe  l'éfflise  actuelle  de 
Liddea.  Saint  Etienne  Tut  diacre  et  pre- 
mier martjr. 

SAINT-QALI.  (Canton  de).  Hitua- 
tion,  étendue,  superficie, 
f'KjGE"^  nombre  de»  habilattls  et 
^WK:^  detwife  moyenne.  Le  can- 
^^^^3)^^  ton-rrontière  de  Saint-Gall, 
^BSJI^  le  XIV'  de  la  Confédéra- 
^\^^J    tion    dans  l'ordre    offlciet, 

1803.  est  aitué  dana  la  par- 
lie  orientale  de  la  SuUae,  entre  le  6°  27' 
et  le  7°  21'  de  longitude  E.  de  Paria,  et 
entre  le  48°  52'  et  le  47°  31'  M"  de  la- 
titude N.  Sa  plus  grande  longueur  eat 
de85km.  dnN.  au  S.,  de  Muolen  au  Ca- 
landa;  M  plus  grande  largeur  de  65  km. 
de  la  limite  luricoiae  près  de  Kempra- 
ten  (Rapperawil)  jnaqo'au  coude  dn 
Rhin,  près  de  Diepoltbau.  Le  canton 
dé  Saint-Gall  entoure  complètement  ce- 
lui d'Appeniell,  qui  a  un  pourtour 
d'environ  100  km.  et  s'étend  i  \"E.,  do 
coté  de  la  frontière  extérieure  de  Saint-Gall,  jusque  dans 
le  voisinage  immédiat  du  Rbin,  de  sorte  que  prêt  de  Rhein- 
eck  le  canton  de  Saint-Gall  ne  poseède  qu'une  étroite  bande 
de  500  m.  a  peine  de  largeur.  La  limite  du  canton  est  mar~ 
quée  à  l'E.  par  l'ancien  coura  du  Rhin,  au  delà  duquel  se 
trouvent  le  Vorariberg  (Autriche),  ta  principauté  de  Liech- 
tenaletn  et  les  Griaona;  au  S.,  par  la  cbalue  du  Calanda 
et  du  Ringelapili,  qui  le  sépare  des  Grisons;  au  S.-O.,  le 
canton  confronte  à  Glaria  et  Scbwjz;  à  l'O.  au  canton  de 
Zuricb  ;  au  K.-O.  et  au  N.,  à  la  Thurgovie  et  an  Bodan. 
Le  long  de  la  Lintb.  le  territoire  de  Saint-Gall  ae  continue 
an  delà  du  canal  ;  il  est  limité  par  l'ancien  cours  de  la  ri- 
vière. An  N.,  près  de  Rorachacn,  le  canton  renferme  l'en- 
clave tburgovieone  de  Horn.  SaintGall  a  une  anpei^ 
ficie  de  aora  km»  (dont  193*  km'  de  terre  ferme  et  1839,7 
km'  de  aol  prodnctiri  avec  une  population  de  9S028S  b., 
soit  une  denaité  moyenne  de  139  h.  par  km*.  Par  son 
étendue  le  canton  de  Saint-Gall  occupe  le  sixième  rang 
parmi  les  canlona  iniasea,  d'après  la  population  le  qoa- 
Iriéme,  et  d'après  la  densité  le  dixième  (la  partie  mon- 
lagneuse  du  paya,  au  S..  D'avant  que  100  hab.  par  km*, 
Werdenberg  89,  Gaiter  55,  Ober  'toggenburg  53  et  Sar- 

SSQB  3fl,  alors  que  le  partie  N.-E.  du  canton,  eicepté  le 
ialrict  de  Saint-Gall,  a  de  300  A  400  habitants  par  km*, 
Rorachach  40S,  Unler  Rheinthal  333,  Tablât  30S;  le  dis- 
Irict  de  Saint-Gall  qui  ne  comprend  que  la  ville  de  ce 
nom  compte  8174  hab.  par  km^  Gossau  a  324  bab.  et  la 
partie  occidentale  du  canton  de  100  à  300. 

Configuration  du  soi.  Aspect  gméral.  Le  point  le  plua 
élevé  en  est  le  Ringeispitz  (3249  m.|,  situé  au  S.,  à  la  li- 
mite des  Grisons.  Le  point  le  plua  bas,  soit  l'embouchure 
du  Rhin  et  le  Bodan,  se  trouve  à  39S  m.  d'altilude,  sait 
une  ditTérence  d'altitude  de  2853  m.  La  configuration  du 
païs  présente  lea  aepecla  les  plua  variés.  Au  N.,  ce  sont  les 
lertilea  collines  du  Plateau  suiase;  au  tiord  du  Rhin  et  de 
la  LÎDlh  s'étendent  de  vastes  plaines  alluviales  ;  dans  le 
Toggenbourg,  c'est  la  région  montagneuse  avec  les  pitto- 
resques vallées  de  la  Thur  et  de  ses  aniuents  qui  s'élè- 
vent au  S.  jusque  dans  la  région  alpine  et  rocheuse  du 
Toggenboorg,  Au  S.,  c'est  la  haute  montagne  avec  ses 
gorges  sauvages  et  ses  neigea  persistantes,  a  la  fhintièrc 
glaronnaise  et  griaonne  ;  cette  région  est  coupée  par  lea 
vallées  du  Rhin,  de  la  Seez  et  du  lac  de  Walenstadl, 
où  proapèrent  la  vigne  el  une  végétation  méridionale- 
Le  canton  de  SaiD^Gall  est  l'une  des  plua  belles  contrées 
de  la  Suisse.  Avec  ses  collines  ondulées  et  ses  arbres 
fruitiers,  le  N.  dn  canton  raaa  ■■  ■  ■ 
il  change  d'upeci  dès  qn'on 


)nrg.  Il  prend  peu  i  peu  le  caractère  do  pajs  d'Appen- 
ill.  Dans  la  partie  supérieure  du  district  d'Ober  Toggen- 
jrg,  dans  la  partie  occidentale  de  celai  de  Werdenbeif 
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et  dans  la  partie  orientale  de  celui  de  Gaater  i  .    _ . 

la  région  montagneuse  qui  à  Sargaos  va  se  rattacher  anx 
géants  et  aux  glaciers  de  Glaris  et  des  Grisons, 

Orographie  et  hydrographie.  La  vallée  du  Rhin,  celle 
de  la  Seez,  de  ta  Linth,  du  lac  de  Walenatadt  el  dn  lac 
de  Zurich,  et  celle  de  la  Thur  partagent  le  pajs  en  trois 
régions;  a)  la  région  montagneuse,  située  au  S.  dn  lac 
de  Walenstadl  ;  b)  la  chaîne  de  montagnes  en  forme  d'S 
qui  traverse  le  centre  du  canton;  elle  commence  aa 
Gonien,  près  du  Rhin,  et  se  termine  au  Hornli,  i  la  li- 
mite N.-O.  dn  canton;  elle  forme  la  li^e  de  partage 
des  eaux  entre  le  Rhin,  la  Seez  et  la  Linth,  d'no  cdté 
et  la  Thur  de  l'autre  ;  c)  les  chatnea  du  Sântls,  limi- 
tées par  le  Rhin  et  la  Thur  ;  lea  chaînons  qui  s'en  dé- 
tachent courent  du  S.-O.  au  N.-E.  et,  traversant  le  pajs 
:ll,  forment  les  montagnes  centrales,  puis  lea 
pour  s'abaisser  sur  les  collines  dn  Bodan. 

... jgion  montagneuse  du  Sud.  Son  [wint  centrai!  eat 

le  Saurenstock  et  le  Sardonaatock,  à  la  limite  des  Grisons, 
de  Saint-Gall  et  de  Glaris,  d'où  ae  détachent,  à  l'E.,  an  N.- 
E.  et  au  N.  trois  chaînes  principales  fortement  ramifiées 
el  six  chaînons  latéraux.  Entre  ces  chaînes  se  trouvent  de 
grandes  et  de  petites  vallées.  Les  deux  chaînes  du  Hidj  et 
spécialement  fa  plus  méridionale  et  qui  sont  le  prolonge- 
ment direct  de  la  chaîne  du  Todi,  sont  les  plus  développées 
et  lea  plus  importantes  ;  elles  atteignent  la  région  des  nei- 
ges persistantes  et  porleol  au  S.  les  glaciers  du  Sauren- 
atock,  de  la  Scheibe  et  du  Ringeiapitz  ;  au  N.,  ceux  des 
Graue  Homer.  La  chaîne  la  plus  imposante,  celle  dn  S., 
à  la  limite  dea  Griaons,  eat  coupée  dans  la  région  du  Ringei- 
apitz par  rimpoHante  dépresaion  du  Kunkelspass  et 
du  Gôrbsbach;  c'est  un  vallon  latéral  et  transversal  qui 
s'ouvre  i  droite  de  ta  vallée  de  la  Tamina,  entre  la  vallée 
supérieure  (Calfeisen)  et  la  vallée  inférieure.  La  troisième 
chaîne  court  du  S.  au  N.  et  forme  la  limite  entre  Saint- 
Gall  et  Glaris  ;  elle  comprend  le  Fooslock,  l'Augstkamm, 
le   Weissgandstock,  le  Weisameilen,  le  Magereu  ;  là^  elle 


ique  il  VO.  et  passe  par  le  Goggeien,  le  Gufelstock,  t 
détachant  de  chacun  de  ces  aommets  des  ramifications  an 
N.-E,  et  au  N.  Entre  les  deux  puissantes  chaînes  dn 
Midi  s'étend  la  vallée  de  la  Tamina  flanquée  d'une  grande 
vallée  latérale  au  S.  et  de  trois  vallons  latéraux  au  N. 
La  Tamina  se  jette  dans  le  Rhin.  Entre  les  Graue  Hôrner 
et  les  chalnona  du  Fooslock  et  d'Augat  et  le  prolongement 
septentrional  de  ce  dernier,  s'étend  la  vallée  supérienre 
de  la  Seez,  longue  de  18  km.,  el  connue  sons  le  nom  de 
Weisstannenthal.  Dans  cette  vallée  débouchent  dn  S. 
deux  grands  vallons  latéraux  et  da  N.  pinaleurs  petits.  Le 


L'intémiante  vallée  de  la  Mars,  avec  aei  lan,  ■'abaisse  de 
la  distoe  du  Mageren  et  du  Goielalock  vers  le  lac  de  Wa- 
Icoitadl.  A  ces  grandes  vallées  s'ajoulent  encore  pla- 
sieon  vallons  latéraui  de  mojeaDe  çrandEur.  Dans  la 
i^mina  te  jettent  le  Gôrbathalbach,  qui  vient  du  Kunkeli- 
put  et  des  ZaaByhôrner,  le  Vaplonabach,  qui  sort  ûea 
groupe*  E,  et  N.  des  Graae  Hôraer,  du  Monte  Lnna,  et 
qui  débouche  dans  la  vallée  principale  par  le  Mûhlelobel 
■n-desBDt  de  Valeus.  Le  coure  tupéneur  de  la  Seei 
est  très  ramiRé.   Sa  source  principale  est  le  Fooalpbach, 

3 ai  sort  de  la  Sehelbe  et  du  Hultenthal  et  se  dirlRe  au  N.; 
oblique  ensuite  au  N.-E.  et  se  réunit  au  Seeibacb,  qui 
descend  du  Gantstoek.  Près  de  Weisataonen,  ta  Seei  re* 
çolt  le  Gufelbacb  descendant  du  Oufelstock  et  du  Guten- 
tbal.  Beaucoup  d'autres  petits  cours  d'eau  *e  précipi- 
tant encore  de  droite  et  ae  gauche  dans  le  Weiulannen- 
tha],  Cette  vallée  se  resserre  au-dessus  de  MeU  pour  for- 
mer une  gorge  sauvage.  Au  sortir  de  cette  goi^e,  la  Seei 
pénètre  dans  la  large  plaine  inférieore  et  se  rend  de  là 
an  lac  de  Walenstadt  par  nn  canal.  Psmllèlement  i  ces 
grands  ruisseaui  coulent  deui  cours  d'eau  de  moyenne 
grandeur,  le  Kohlschlsehach  el  la  Sar,  longs  d'environ 
8  km.  Le  Kohltchlagbacn  prend  naissance  au  Gniî,  coule 
par  Tils  el  Plans,  el  ae  jette  dans  ta  Seez  inférieure  au  N. 
dn  WeiEStannenthal.  lia  Sar.  entre  la  Tamina  et  le  bassin 
de  la  Seei,  formée  par  les  émissaires  du  Wangsersee  et 
du  VU leraenee.  court  au  S.  de  la  ligne  de  partage  des  eaux 
du  Rhin  et  de  la  Seei,  haute  d'à  peine  un  mèu«  ;  elle  se 
jette  dans  le  Rhin  à  l'E.  de  Sargana,  par  un  canal  de 
6  km.  de  longueur. 

b)  La  région  montagneuse  centrale  en  forme  d'S  va  du 
Gonien,  préa  Sargans,  an  Hôniii,  à  la  frontière  zurico- 
thurgovienne.  On  y  distingue  les  sections  suivantes:  1, 
Les  chaînes  Gomen-Kammegg-Alvier  au  S.  et  Faulflral- 
Sichelkamm-Vergoden  au  N.,  parallèles  et  symétriques. 
abruptes  à  l'O.  et  en  forme  de  terrasses.  De  la  chaîne  prin- 
cipale se  détachent  au  N.-E.,  du  côté  du  Kheinthat.  quatre 
branches  a  penle  plus  douce  ;  les  deuz  du  milieu  sont  lee 
plnshaulES  et  les  plus  longues.  Entre  ces  prolongements 
coulent  quatre  ruisBeaux  assez  importants.  Le  versant  C, 
abropt,  n'a  que  de  petits  torrents  qui  se  jetlent  dans  la 
Seez.  3.  La  crête  sauvage  des  Churlirsten  et  du  Leistkamm. 
abrupte  au  S.,  du  côté  du  lac  de  Walensladl,  avec  d'inté- 
ressantes cascades,  moins  rapide  au  N.  et  descendant  dans 
ta  vallée  de  la  Thur  par  de  riches  alpsges.  3.  Le 
groupe  du  Speer,  avec  une  chaîne  principale  allant  du 
S,-0.  au  N.-E-,  delà  vallée  de  la  Linthâ  celle  de  la  Thur. 
Ad  S.-E.  de  cette  chaîne  se  trouve  celle  du  Maltstock, 
Gulmen,  Ilûdemberg.  orientée  aussiduî\.-0.  au  N.-E.  Trois 
Ctialnons  ae  détachent  au  N.-(J.  de  la  chaîne  principale  ; 
le  chaînon  centrai  est  le  plus  développé,  le  plus  haut  et  le 
plus  long  ;  il  se  termine  par  le  Regelatein.  Entre  ces  chaî- 
nons se  trouvent  les  deuj  vallées  du  Sleinerbach,  du  Gigen- 
bach  et  du  Mùhlebach  au  S.-O,,  du  Steinbacb  el  de  la  bran- 
che E.  du  Itickenbachau  N.-K,;  la  première  débouche  dans 
la  plaine  de  la  Linth,  la  seconde  dans  la  vallée  de  la  Tbur. 
4.  Par  le  Rictienpasa.  le  Itegelalcin  ae  relie  à  la  chaîne  du 
Rolhenstein,   de  la   Kreuzegg,    du    Schnebelhom  et   du 


dent  dans  la  vallée  de  ta  Thnr  et  qui  sont  sé- 
parés par  les  vallons  du  Rickenbaeb,  du  Eri- 
nauerbsch.  du  Libingerbach,  du  Gonienbach 
et  de  la  Murg;  cette  dernière  coûte  au  N.  du 
ilômli.  La  Kanzach  et  le  Goldingerbacb  ae  ren- 
dent au  S,-0.  dans  l'Asbacb,  afQuenl  du  lac 
de  Zurich,  ainsi  que  la  Jona. 

c)  Les  dialoe*  du  Sànlia.  La  ligne  de  partage 
des  eaiti  du  Rhin  (Simmlbach)  et  de  la  Thur, 
qui  atteint  l'altitude  de  1300  m.  près  de  Wild- 
haus,  aépare  les  Churlirsten  du  Sinlia.  C'est 
dans  cette  région  intermédiaire  que  se  trou- 
vent les  sources  de  Is  Thur.  U  Kalte  Thur 
descend  du  venant  S.  du  Sânlis,  la  Wjldhau- 
ser  Thur  du  versant  N.  des  Churfiraten,  te 
Leistbach  du  Leistkamm  et  la  Weisae  Thnr  du 
fipeer.  A  l'E.  du  village  de  Wildhaus,  les  eaui 
s'en  vont  au  Rhin  ;  1  l'O.,  à  la  Thur  Le  Wild- 
see  appartient  an  bassin  du  Rhin.  Le  Hin- 
tersee  et  le  Schwendtsee  ae  rattachent  au 
bassin  de  la  Thnr.  Le  canton  de  Saint -Gall  ne  poa- 
aède  du  gron»  du  Sântis  que  les  contreforla  S.  et  0. 
ainsi  que  la  cnalne  principale  N.-E.  qai  suit  la  frontière 
ajtpenielloise  avec  le  Sânlis,  le  Rolstein,  l'Altmann.  le 
Roaleten.  le  Fursglenfirst,  le  -Stauberen,  le  Hohen  Kas- 
ten  et  le  Kamor.  Parmi  les  prolongements  S.-O.  du  Sântia 
situés  sur  territoire  saint-galloia  noua  citerons  le  plus 
oriental,  qui  aboutit  au  Gulmen  en  passant  par  le  Farg- 
glenSrst  et  le  Gâtterifint,  celui  qui  relie  l'Altmann  au 
Schafberg,  près  de  Wlldbans,  et  son  voisin,  plus  long, 
qui  va  du  SantisparleSilberblatI,  leStollen.le  Lûtispitz, 
le  Scbindelbeif  au  Stockbei^.  au  bord  de  la  vallée  de  la 
Thur,  après  avoir  décrit  un  coude  vers  l'O.;  un  prolonge- 
ment 0.  du  Sântis  s'avance  de  la  Sântisalp  et  de  la  Widder- 
alp  entre  les  vallées  du  Lauterbach  ou  Lutera,  de  la  Thur 
et  du  Necker  jusqu'à  Ganterswil;  il  s'élargit  en  s'éloignent 
du  massif  central  et  forme  le  plateau  ondoie  du  Toggen- 
bourg  oriental,  puis  s'abaisse  sur  la  large  vallée  septentrio- 
nale de  la  Thur.  Outre  les  aflluents  de  son  cours  moyen  et 
supérieur  que  nous  venons  de  citer  et  dont  les  plus  im- 
portants sont  la  Lutem  et  surtout  le  Necker,  la  Thur  ne 
retoil,  dans  la  partie  aaint.galloise  de  son  cours  inférieur, 
que  ta  Glatt,  longue  de  10  km.,  et  la  Silter  (16  km.)  son 
pins  grand  afiluent,  venant  du  pays  d'Appeniell.  Au  N.-E. 
du  canton,  la  Steioach  porte  au  Rodan  les  eaui  du 
Wenigeraee  et  du  Riitiweier  et  de  quelques  atllaenta; 
elle  a  une  longueur  de  10  km.  La  Goldacb  vient  du  Gâbris 
et  a  8  km.  de  son  cours  en  territoire  saint-gallois  ;  ces 
deux  misBeauT  ont  été  corrigés  dans  leur  cours  inférieur. 
Parmi  les  hauteurs  qui  bordent  la  limite  N.  du  canton, 
nous  pouvons  citer  les  chaînes  de  collines  du  Nieselberg 
dans  le  district  de  Wil,  le  Gâbris  i  la  llmile  thurgovienne, 
la  Hohe  Tanne  à  l'O.  de  la  Sitler,  le  Roaenberg  et  le  Kreu- 
denbergprés  de  Salnt-Gall,  et  le  Roasbiihel  dans  le  voisi- 
nage de  Rorschach.  Des  contreforts  N.  du  Sântis,  la  Fâh- 
nern,  le  Hirechberg,  le  Sommersberg,  le  Ruppen,  la 
Sankt-Antonis-Hôhe,  la  Meldegg  et  la  colline  de  Walien- 
hausen  (presque  tous  de  jolis  points  de  vue]  atteignent 
seuls  en  partie  la  frontière  aaint-galloise  dans  le  Rhein- 
thal.  LeTrûbbach,  le  Sarbacb  (au  Werdenbero),  le  Seve- 
lerbacb,  le  Rucbserbacb,  le  Grabserbach.  Te  Staude- 
nerbach,  le  Simmibach,  le  Lienzerbach,  le  Rûthenerbach, 
le  Freienbach,  le  Dûrrenbach,  TAuerbach,  l'Ach  et  le 
Steinlibach  descendent  de  ces  hauteurs  pour  se  jeter 
dans   le  Hhin  et  ses   canaux  latéraux. 

Remarquons  que  le  canton  tout  entier  appartient  au 
bassin  du  Rhin  :  a)  au  bassin  du  Rhin  proprement  dit  par 
la  Tamina.  le  Saschiel.  la  Sar,  les  ruisseaux  du  Werden. 
berg  et  du  ttheinthal,  ainsi  que  par  les  aflluents  du 
Rodan  ;  b)  au  bassin  de  la  Linth  par  la  Seez,  le  Kohlschlag- 
bach,  le  Schilzbach.  la  Murg  et  les  cours  d'eau  O.  et  S. 
de  la  chaîne  Alvier-CburËrsten-Speer-Kreuzegg  ;  c|  au  bas- 
sin de  la  Thur  par  les  cours  d'eau  du  N.  de  celte  chaîne 
et  de  son  prolongement  sur  le  Hômii  (versant  E.)  ainsi 

3 ne  par  lea  cours  d'eau  des  versants  N.  et  0.  du  massif 
u  Sântis.  La  ligne  de  partage  des  eaui  du  Rhin  et  de  la 
Linth  passe  par  la  Scheibe,  les  Graue  Homer,  le  Piz 
Sol  entre  la  Sar  et  la  Seez,  le  Gonien  et  le  Faulflrat; 


chaîne   Schifbeif 'Stauberen-HobeD  Kaiten,  le*  Fthnem, 
le  Hiraehbeiï;,  le  Hnppeu,  Je  KaTen,  la  Froh- 
Uchsegg  et  le  Roieiiberg  près  de  Sainl-Gall. 

Ltu^.  Outre  one  partie  det  laça  da  Bodan, 
de  Zurich  et  de  Walenaladt,  le  canton  possède 
les  lac*  alpeitrea  de  Schonbodeo,  Gràppeleu, 
SchwendI,  Hinter  et  de  Voralp,  dans  lea  mat- 
sifa  du  SàntiB  et  des  Cburaraleu  ;  de  Wild,  de 
Schotten,  de  Scbwara,  de  Wanga  et  de  Vil- 
tera  dans  le  maaiir  des  Grauehônier  ;  les 
trois  Hut^ee  dans  lea  Goggeien  et  Gafelatock. 
l^  région  N.  du  canton  renferme  une  grande 
quantité  d'étangs  plus  ou  moins  importants, 
lurtoat  dana  tea  environs  de  la  ville  de  Saint- 
Gali  :  Wenigerweier ,  Rûtiweier,  Badeweier, 
Bildweier,  prèa  du  château  de  Saliberg  au-des- 
sas  de  Goldach  ;  le  FiDkeabachweier.  prés 
HâgReDSwil.  le  Widenhubweîer,  près  Wald- 
kiren,  celui  de  Beltenau,  près  d'Uiwil,  celui 
de  HaseD,  près  Wil,  et  an  S.-O.,  près  d'Uznach. 
Les  glaciers  les  plus  importaDts  sont  ceux  de 
Sardona,  de  Sanren  (en  partie),  de  la  Scbeilie. 
du  Riugelberg  (Glaiergletscber)  et  des  Graae 
Hdmer  (Piiol).  Les  champs  de  neige  j  sont 
nombreui  dana  lea  autres  régions  de  hante 
inoDlagne. 

Allitudet,  Les  thatwegsdes  vallées  du  Rhia,  de  la  Linth 
et  de  la  Seez.  qui  s'élèvent  des  lacs  dn  Bodan,  de  Zurich 
et  de  Walenstadl  jusqu'à  Sargans  et  Hagai  accusent  une 
altitude  de  400  à  5Î3  m.  Les  thalwegs  des  vallées  de  la 
Thur  et  de  la  Sitler,  de  la  limite  N.  dn  canton  jusqu'à  la 
source  des  rivières  remontent  de  500  i  1:200  m.  Wildhaus, 
à  1104  m.  d'altiinde  est  le  village  le  plus  élevé  dn  caaIOD. 
Les  autres  vallées  élevées  ont  également  des  villages  dont 
l'altitude  est  aaaez  (□rte,Weisstannen,997  m.,  dans  la  vallée 
de  la  Seez,  Hemberg.  962  m.,  dana  la  partie  supérieure 
du  Necker,  Vàttis,  9*7  m.,  i  l'entrée  dn  Calfeiseottial.  Va- 
lens,920m..  dana  la  vallée  de  la  Tamina.  Les  villages  de 
I-^fers,  Amden,  AltRanlit  JobaDD,  Stein,  Rickeu,  Krinau. 
Lihingen,  Degersheim,  Eggerariet  et  Grub,  sont  à  une 
altitude  variant  de  800  à  QuO  m.  Sankt  Georgen  et  Enget- 
burg  près  Saint-Gall,  Nesslau,  Krumnienau,  Sankl-Pe- 
tersieli,  Oberheirenswi).  Mogelsberg.  Mûbirùli,  Gâhwil, 
Kircbbe»,  Hoanang  et  Rieden  sont  eotre  700  et  800  m. 
Entre  600  et  700  m.  se  trouvent  Saint  Gall,  Untereggen, 
Sankt  Fiden.  Bruggen,  Gosaau,  Sankt  Josephen.  fiern- 
hardszell,  Waldkirch,  Andwil,  Flawil,  Uzwil,  JoDsvvil, 
Bulswil,  Lichteosteig,  Brunnadera,  Waltwil,  Ebnat  et 
Kappel.  Les  autres  localités  situées  dans  les  parties  luré- 
rieures  des  vallée*  de  la  Thur,  de  la  Sitter,  de  la  Lioth, 
du  Rhin  ou  aux  bords  du  Bodao  sont  i  une  altitude  de 
400  à  600  ra.  Les  hauteurs  de  la  région  collineuse  septen- 
trionale ont  de  eOU  à  900  m.  d'altitude.  Le  Rossbuchel.  au 
bord  du  Bodan,  arrive  seul  à  996  m.  Les  montagnes  du 
Toggenbourg  moyen  ont  de  1000  à  1900  m.j  dans  Te  Haut 
Toggenbourg  elles  atteignent  rapidement  1500  m.  et  dans 
les  ramifications  du  Sântis  elles  moutent  de  1600  à  2500 
m.  (Sàntia  S504  m.  et  Altmann24a'^  m.).  L'altitude  diminue 
ensuite  peu  i  peu  vers  le  Rhelnlhal  Jusqu'à  1800  m.,  puis 
plus  rapidement  avec  le  Kamor  (1560  m.l.  au  delà  de  la 
frontière  appenzelloise  Sankt  Antoniberg  (1100  m.],  Mel- 
degg  (655  m.).  La  chaîne  centrale  du  canton  commence 
au  N.  du  Homli.  monte  an  S.-E.  par  le  Schnebelborn 
(1295  m.)  vers  la  Kreuiegg  (1310  m.),  le  Hegelslein  (1318 
m.),  puU  s'élève  rapidement  vers  le  Speer  (1956  m..  le 
Rigi  de  la  Saisie  orientale);  elle  passe  ensuite  par  le 
Mattstock  (1939  m.)  et  le  Leislkamm  (2105  m.),  à  la  chaîne 
des  ChtirflrsIeD  où  tes  sommets  (Scheere,  Wart,  Selun, 
FriimBel,  Brisi,  Zustoll,  Scbeibenstoll.  Itinterruck)  s'élè- 
vent en  mojenne  à  2SU0  m.  La  chaîne  continue  par  le 
Sicheikamm,  le  Paulllrst  et  l'Alvier  (2346  m.)  et  descend 
par  te  Gonien  (1833  m.)  vers  la  plaine  du  Rhin. 

Les  cols  divisent  cette  chaîne  centrale  en  deui  sections 
isférieures  et  en  trois  sections  supérieures;  ils  conduisent 
de  la  vallée  de  la  Thur  dans  les  réglons  de  Zurich,  de  la 
Linlh,  du  lac  de  Walenstadt,  puis  de  la  vallée  du  Rhin  et 
dana  celle  de  la  Seez.  Ce  sont  la  Hijtftegg  (744  m.),  traver- 
sée par  la  route  allant  de  l'Ait  Toggenburg  dans  la  vallée 
"S  de  Fiichenthal  ;   le  Rickenpass  (767  m.)   avec 


Naus  (1640  m.),  reliant  Rucha  et  Walenstadt;  la 

Palfriesalp  (1635  m.) entre  Sevelea  etFlums-Mels.  La  route 
postale  de  WildhauH  (1104  m.)  dans  le  Haut-Toggenbourg 
a  Werdenberg  passe  au  N.  du  massif  du  Sântis.  Dans  ce 
masairnotis  trouvons  le  Zwinglipass  (2021  m.j  qui  conduit 
à  Appeniell  par  la  Kraialp  (3021  m.),  et  le  col  de  Winden 
[1700  m.)  entre  le  Lûlispllz  (1990  m.)  et  le  Neukamm  (1800 
m.lqai  va  du  Grâppelensee  parlaLûtIsalp,  la  Sântisalp,  la 
Widderalp  à  l^mâsch.  Sur  le  versant  E.  du  massifdu  SâoUs, 
les  passages  sont  ta  Saiertûcke  (1600  m.),  l'Unter  Kamor 
(1400  m.],  t'Eggerstander  Saltel  (900  m.),  les  routes  du 
Stoss  et  dn  Ruppen  (980  m.),  de  Heldegg-Walienbau- 
aen  (650  m.)  dans  l'Appenzell.  Lea  pentes  les  plus  fbr- 
lee,  presque  verticales,  sont  celles  de  la  chaîne  S.-E. 
du  Sântis  au-dessus  du  Rheinthal,  de  900  à  550  m.,  et  celle 
du  S.  des  Churtirsteo  an-detsus  du  lac  de  Walenstadt. 
Dans  les  montagnes  du  S-,  les  versanta  0.  présentent  lea 

EluB  grands  escarpements  (Calanda,  chaîne  du   Rlngel- 
trg  ;  celle-ci  est  escarpée  aussi  à  l'E.,  au  N.  et  sn  S.).  La 
déclivité  dea  pentes  et  des  vallées  est  moins  forte,  do  câté 
"E.,  vers  les  vallées  du  Rhin  et  de   la  Seez.  Les  IroU 


le  lac  de  Walenstadt  portent  les  sommets  et  les  cols  aul- 
vanU:  le  Saurenstock  |3056  m.],  )e  Trinserhom  (315Biii,), 
le  Ringelspitz  (3249  m.),  le  Kunkelapass  (1331  m.),  le  Ca- 
landa (280Bm.),  le  col  du  glacier  de  Sardona,  conduisant 
à  Elm;  le  Saurenstock  Scbeibe  (2792  m.),  le  Hangsack- 
aral,  le  Heidelpass  (2397  m.j.  reliant  les  vallées  de  Cal- 
feisen  et  de  Weisslanneo,  le  Piiol  (S847  m.),  le  Schlosill- 
kopf(a2S9  m.),  le  Foostock  (3613  m.),  le  Foopass  (3335  m.) 
et  le  RieserenpasB  (3188  m.)  de  Weisslannen  à  Ëlm  et  à 
Matt,  l'Ausgtkamm  (2359  m.),  le  Spitzmeilen  (Î505  m.), 
le  Magereu  (253S  m.),  les  Goggeîen  (3353  m.),  le  GuEel- 
stock  (2*36  m.),  le  Widderiteiner8attel(20Um.)  duMurg- 
thal  à  Engi,  le  Kuhmettler  (15S6  m.j  vers  le  lac  de  Wa- 
leoBladt,  U-  5.  G.BaTBR.] 

Gi'ologie.  A.  Zone  alpine.  Depuis  le  bord  S.  des  mon- 
lagnps  motlassiques  (NaHelllub).  qui  suit  à  partir  de  Wee- 
sen  le  bord  N.  de  la  chaîne  du  Sântis,  jusqu'au  lac  de 
Walenstadt  et  à  la  vallée  de  la  Seei,  les  chaînes  de  monta- 
ge es  sont  formées  de  couches  crétaciques  et  lea  cuvettes  des 
vallées  (WildhauBJ  sont  dans  l'Éocéne.  Dans  >a  partie  N., 
Ifs  chaloee  vont  du  S.-t).  au  N.-Ë.;  elles  forment  le  MaH- 
Btock,le  Gulmen,  le  Goggeîen  el  le  groupe  du  Sântis,  mon- 
tagnes qui  présentent  toutes  des  plissemenla  très  compli- 
qués. Le  grand  synclinal  éocène  de  Wildhaus,  qui  leur  fUt 
suite  an  S.,  s'élargit  vert  l'E.,  structure  qui  est  en  rapport 
avec  un  alTaissement  général  dei  plis  vers  l'E.  dans  la  direc- 
tion longitudinale.  La  chalnedesChDrf>rsl'>n,  dont  les  cou- 
ches plongentaoN-,  est  de  structure  relativement  simple;  la 
créle  en  est  divisée  par  des  échancrures  en  plusieurs  som- 


I.  Plus  an  S.-E.  vient  le  «Tnclinal  dn  Sichelktmm,  di- 


rection générale  des  Alpes  et  lei  conches  crèladquet  det- 
cendenl  au  N.-E.,  ren  le  Rhin.  A  l'eitrémilé  E.,an  Scholl- 
berg,  *e  trouve  une  belle  vouainre  normale  de  calcaire 
jnraiaique  avec  rupture  au  sommet.  Toutes  le*  montagnei 
mdiqaées  jusqu'ici  paraisaent  appartenir  k  une  nappe  eré- 
tactqne  de  recouvrement,  charriée  depuis  le  S. 

Quand  on  descend  les  peulee  abruptes  des  ChurflnteD 
vers  le  lac  de  Walenaladt,  on  trouve  toulesles  couches  cré- 
taciqoeB,  dea  plus  récentes  aoi  plua  anciennes.  Sous  la  der- 
nière existe  un  plan  de  recouvTement,duquel  sortent  de  nom- 
breuses sources  et  qui  est  misa  nu  en  pluaieuraendroits.Ea 
desMUfl  vient  l'Ëacâne,  ricbe  en  nummulites,  et  pour  la  se- 
conde fois  toute  la  série  des  roches  crétaciquea,  mais  de  for- 
mation un  peu  dilTéreote.  Près  de  Ouinten,  le  Malm  cal- 
C^re  (Uochgebirgskalk),  qui  forme  la  base  du  crélaciqae.eat 
mlii  nn,  el  plus  à  l'E..  au  pied  S.  de  la  chaîne  CburtlT«ten- 
Gonien.  apjrâraisseDt  le  Uogger  et  le  Lias,  plltséa  l'un  dans 
l'antrea'ane  façon  compliquée.  La  série  supérieure  des  cou- 
appartient  à  une  nappe  supérieure  de  recouvrement, 
_:-  ,-n^: A  — g  nappe  intérieure  analogue  et  la 


la  lérie  inférieure  i  a 


il-Gill.  R< 


bande  d'Ëocènequi  les  sépare  se  poursuit  du  Walenstadter- 
beT)F  par  Bàttlis.Weesen,  le  Kerenzenberg  et  le  col  du  Pra- 

fel  jusqa'au  lac  des  Quatre- Canton  a.  Le  Gonzen,  situé  i 
anale  du  Rheinthal  et  de  la  vallée  du  lac  de  Walensladt. 
renferme  dans  le  Malm  moyen  (Séquanien)  uo  gisement 
d'an  minerai  de  fer  d'une  épaisseur  de  0,Fi  m,  à  3  m,  qui 
tuit  tous  les  plissements  et  qui  est  assez  riche  en  fossiles, 
surtout  eu  ammonites.  Ce  gisement  a  été  eiploité  depuis 
longtemps,  mais  la  mine  est  actuellement  abandonnée. 

Au  S.  de  la  ligne  vallée  de  la  Seez-lac  de  Walenstadt 
on  entre  subitement  dans  une  région  toute  différente.  Ici 
se  montrent  à  la  base  de  la  série  inférieure   des  couches 
du  Trias  IQuarlenschiefer  —  Keuper  et  Hôlidolomile  = 
Huschelkalkl  el  le  Permien,  bous  la  forme  de  Vernicano 
ou  de  Seroillte,  c'est-à-dire  des  schistes,  grès  et  conglo- 
mérats quartieui,  rouges,  bigarrés,  verts,  blancs,  etc  ;  ils 
sont  puiijsainment  développés,  mais  dépourvus  de  foBailea. 
Les  couches  remontent  vers  le  S.   Les  vallées  qui  débou- 
chent dans  celles  de  la  Seei  el  du  tac  de  Walensladl  sont 
toutes  creusées  dans  la  SerniSle  ;  les  alpai^s,   arêtes  et    | 
sommets  qui  les  séparent  (Magereu.  Spitzmeilen,  Guscha,    i 
etc.)  sont  formés  de  Trias  auquel  est  superposé  du  Lias.    1 
Sous  la  .Sernilile  devraient  se  trouver  des  schistes  cristal-    , 
lina  ;   à  leur  place  on  rencontre  dans  les  vallées  de  Weiss- 
L,  de  Calfeisea,  de  la  Tamina,  se 


d'épail 

de  nouveau  le  terrain  le  plus  récent, 

mes  ici  dans  la  région  du  grand  pli  gli . 

mets,  Poostock,  Sardoaa,  lUngelspitz,  Graue  Hôrner, 


formel  d'une  plaque  de  Semlflte;  le«  pentea  wnt  de  l'Éo- 
céne.  Sur  le  versant  grïKin,  la  SernlSte  descend  de  la 
Sardona  et  du  la  Ringelspitie  ven  le  Rhin  en  s'inQAchii- 
tant  an  S.,  et  la  lérie  normale  de»  conehes  qal  le  recou- 
vrent se  campoie  de  Rôtidolomite  et  de  schistes  grisons 
llaslques.  Ainsi  tonte  It  zone  de  la  Semillte  dn  UargHial, 
Sebilsbachlbil,  Weisstannenthal  et  Calfeiienthal,  n'eat 
pa*  à  sa  place  primitive  mais  a  été  charriée  sur  rËoeène. 
Enfla,  dans  la  partie  supérieure  de  la  vallée  de  la  Ta- 
mina lurgit  sous  l'Eocéne  une  puissante  série  normale  et 
complète  de  couches  (|Di  est  le  plot  profondément  ouverte 
■Di  environs  de  Vâltii;  celle-ci  n'a  sans  doute  pas  été 
charriée  ;  elle  se  trouve  &  peu  près  li  où  elle  s'est  formée  ; 
c'est  la  montagne  autochtone-  Ici  le  crétacique,  anrlout 
le  crétadque  supérieur,  est  moins  développé,  le  Halm 
IHochgebirEskalk^  a  une  épaisseur  de  pins  de  600  m.,  le 
Dogger  qui  le  suit  est  de  formation  analogue  i  celle  dn 
Hûrlsehenslock,  Par  contre  le  Lia*,  ri  pau*ant  dans  la 
vallée  de  la  Seei  et  au  S.  du  lac  de  Walenitadt,  fïlt  pres- 
que totalement  défaut.  Sons  la  Rôtldolomlta  «e  tronve 
une  base  de  schistes  Béridtlque*  qui  lont  des  prolonge- 
ments du  massif  central  de  l'Aar.  Au  Calanda,  les  con- 
ehes sédimenlairei  plongent  i  l'E.  dans  la  profondeur. 

La  vallée  Konkelspast-Tamina  est  le  tronçon  d'une 
ancienne  vallée  du  Khin  oriental,  quise  rendait  parti  an 
lac  de  Walenstadt.  Les  vallées  de  Calfelten  et 
de  la  Seei  sont  d'anciennes  vallée*  latérales 
de  celle-li.  On  peut  parfaitement  retrouver  le* 
anciennes  terrasse*  et  reconstituer  l'ancien 
fond  de  vallée. 

Bibliographie.  Beitràge  lur  geolog.  KwrU 
d.  Schumi,  Karte  1  :  100000,  Blatt  IX  et  XIV. 
Teitlleferona  14  von  A.  Gutiwiller  und  C. 
UoKh,  19  von  A.  Gutiwiller.  S5  von  Alb.  Heim, 
16  Nene  Folge.  Sàntitgeinrge  par  A.  Helm. 
Arnold  tieim.  Die  Giarner  Ûd)ertchie-bungi- 
decken,ZeiUch.d.deaUch.Geolog.Ge»elUc}ûxn 
1905.  [Prof.  Dr.  Alb.  HsiH.] 

B.  Mollasie  et  terrain»  récenU.  La  partie 
N.  el  N.-O.  du  canton  de  Saint-Gall  est  une 
région  moUassiqne  où,  comme  en  général  dans 
la  Suisse  orientale,  trois  étages  sont  représen- 
tés :  1.  Mollasse  inférieure  d'eau  douce  (étage 
aquitanien);  3.  mollasse  marine  (étage  nelvé- 
tien)  ;  3.  mollasse  supérieure  d'eau  douce 
(étage  (pniDgien).  La  mollasse  inférieure  d'eau 
douce  et  Is  mollasse  marine  appartiennent  en 
entier  à  la  mollasse  redressée  {disloquée),  à 
laquelle  la  mollasse  supérieure  d'eau  douce 
n'appartient  qu'en  petite  partie,  la  plus  grande 
partie  se  trouvant  dans  la  réaion  de  la  mollasBe  horizon- 
ule.  Dans  te  Toggenbourg,  la  limite  entre  la  mollasse  infé- 
rieure et  la  mollasse  supérieure  d'eau  douce  n'est  pas  net- 
tement marquée,  cependant  les  formations  marines  de 
Saint-Gall,  d'un  cot/.'.  et  de  Bach,  sur  le  lac  de  Zurich,  de 
l'autre,  fournissent  des  indications  surfisantes  pour  déter- 
miner la  zone  de  transition.  Du  reste,  les  couches  supé- 
rieures de  la  mollasse  d'eau  douce  inférieure  et  les  couches 
inférieures  de  la  supérieure  ne  peuvent  être  ditTérenciées 
pétrographiquement  et  paléonto  logique  meut.  La  mollasse 
marine  de  Saint-Gall  forme  une  bande  relativement  étroite, 
diminuant  d'épaisseur  k  mesure  qu'elle  s  avance  vers  l'O., 
de  Rorschach  et  Slaad.  sur  le  lac  de  Constance,  jusqu'aui 
environs  de  Hériaau,  où  elle  s'enfonce  au  bord  de  la  Glatt. 
Son  épaiiseur  est  au  manimum  de  450  à  480  m.  (à  la  Gol- 
dach  el  au  prolil  Kapf-Peter  und  Paul).  Au  bord  de  la  Sit- 
ter,  elle  est  déjà  moins  épaisse,  cependant  des  recherches 
récentes  ont  prouvé  que  la  mollasse  marine  s'étendait  beau- 
coup plus  au  S.  qu'on  ne  l'avait  admis  jusqu'à  présent.  On 
trouve  encore  au  bord  del'Umàsch.  au  S.  du  Kubel,  une 
couche  riche  en  fossiles  marins,  représentant  dans  une  cer- 
taine mesure  un  étage  inférieur  de  la  mollasse  marine,  qui 
est  séparé  de  l'étage  marin  sup<>rieur  par  unecouche  impor- 
tante de  formations  d'eau  douce.  En  y  comprenant  la  mol- 
lasse d'eau  douce  intercalée,  la  mollasse  marine  atteint  sur 
les  bords  de  la  Sitler  et  de  l'Urnâsch  une  puissance  d'en- 
viron 3Î0  m.,  dont  110  m.  pour  l'étage  marin  supérieur, 
presqu'aulantpourla  mollasse  d'eau  douce  elau  plua  50  m. 

Sour  l'étage  marin  inférieur.  La  formation  intermédiaire 
'eau  douce  continue  plus  à  l'E-,  mais  elle  diminue  sans 


ceise  d'ipaiMeur  et  n'a  plus  qae  quelques  mètres  près 
de  la  Goidach.  La  mollasse  mirine  de  Sant  Gail 
compreDd  donc  deui  étsgea,  au  moins  de  la  Goidach 
â  la  Siner  et  i  l'UrDâsch.  La  mallasse  marine  est  de 
beaucoup  inférieure  en  puissance  à  la  mollae  edeaa 
douce  intérieure  aussi  bien  que  eupérieure.  Cependant 
ces  trois  étages  août  formés  des  m^meB  roches    Na 

Elfluh,  grès  et  marnea,  qui  alternent  fréqaenment 
Nagelfiuh  forme  les  quatre  lones  anivan  es  qu 
comprennent  cerlainea  parties  du  territoire  appen 
lelloia:  Première  lone  :  Chaîne  dn  Spi 
Nagelfiuh  calcaire  coatenant  esseutiellt 

_. —     — 1_   1   j^   nombreux  grés.  La  Nage  t  uh 

,  fortement  cimentée  ;  Tes  %» 
i    l'nir    iinp  couleur  janne 


r-Slockberg 


.  mais  auiai  de 
da  Speer  est  1res  dan 
lets   prennent  souven 


m.)  est  l>  montagne  la  plus  élevée  de 
mollaasique  suisse.  Cette  zone  présente  une  struc  ure 
iiodinale  :  les  tètes deconches.  abruptement  coupées 
sont  au  N.  Deniième  lone :  MaseldranEen-Kramme 
□an-Hochalp-KroDhei^.  La  NagelUuh  de  cette  zone  est 
encore  calcaire  à  l'O.  de  la  Thur,  mais  i  l'E.  de  cette 
rivière  elle  est  bigarrr'e  '  elle  renferme  30  à  10  %  de 
roches  crislalliDes  {granits  vert  et  rouge,  gne  as  dio- 
rile,  felsite,  etc.).  Cepeodant,  même  à  T'E.  de  la  Thur 
OD  trouve  â  ss  ha»e  aea  bancs  de  Nagelfiuh  caica  re 
Ainsi  que  la  chaîne  du  Speer^  les  sommets  de  cette 
chaîne  prt' sentent  la  structure  isoclinale;  escarpement 
au  N,-0.  [létes  de  couches),  pente  plua  douce  au  b  E 
(surfaces de conches). Troisième lone:  Hochham  Huod 
wilerhohe-Gâbris.  Cette  zone  ne  touche  le  1er  to  re 
saiDl-gatlois  ou'à  son  eitrémilé  E.,  au  N.  d'Altstatteo 
et  dana  la  petite  lone  aecondaire  Forat-Sommerabers 
Nagellluh  bigarrée,  dans  les  coachea  Inférlearea  quel 
ques  bancs  plus  pauvres  en  galets  cristallins.  Quatrième 
lone:  Horali-Salot-Gall.  C'est  la  plus  étendue  det  qua 
tre  zones  ;  elle  diminue  assez  fortement  d'ùpa  aseur  en 
allant  de  l'O.  i  l'E.  Nagellluh  bigarrée.  La  proportion 
des  galets  criatallins  varie  de  10à30%,  Cependant  un 
banc  de  Nagelfluh  presque  purement  calcaire  ae  t  auve 
à  l'intérieur  de  cette  lOue;  il  va  aans  interruption  d  Abt 
wil,  prés  Saint-Gall,  Juaque  dans  le  voisinage  de  Feld 
bach  sur  le  lac  de  Zurich.  On  l'appelle  la  NagelHub  ca 
Caire  de  Degeraheim  (quelquefote  granit  sppente  lo  s) 
Elle  ae  compaae  de  cailloux  calcaires  gris-ionc  et  au 
Des, de  la  grosseur  d'une  fève  ou  d'une  noix.  El  e  forme 
par  places  de  véritables  lapïers,  comme  ceux  du  Schrat- 
lenkalk.  On  peut  en  tirer  de  la  chaux  graïae  par  la  eu  s 
son;  elleesteiploitéeÂDegeraheimet  i  Bittnch  Par 
tout  OD  constate  sur  les  galets  calcaires  de  !a  Nage] 
rinh  des  empreintes,  dea  contusions  et  des  atrles  el  ea 
sont  particulièrement  bien  marquées  dans  !a  couche 
formant  limite  entre  la  mollasse  d'eau  douce  infé  leure 
et  la  mollaaae  marine.  En  plusieurs  endroits  on  a  ou 
vert  dans  la  Nageinub  des  carrières  de  gravier  mai  a 
ce  gravier  eat  moins  estimé  que  celui  des  dépote  gla 
ciairea  et  des  rivièrea. 

Suivant  leur  composition  lea  grès  du  territo  re  aaint- 
galloit  ae  ri'partisseni  en  deu^i  catégories,  les  grès  cal 
cairea  (produit  limoneux  de  la  Nagelfiuh  calci  re  el  les 
grès  siliceux  (produit  limoneui  de  la  Nagelfiuh  b  gar 
rée).Le  grès  calcaire,  appelé  aussi  mollasse  suba  p  ne 
ou  gréa  d'Appeniell,  ne  va  paa  au  delà  du  gr<  nd  ant 
clinaldu  N.du  canton.  Le  grès  Biliceui(ou  gran  que) 
qui  renferme  de  nombreux  grains  de  feldspath  rouge  el 
souvent  de  nombreux  grains  foncés,  est  le  p  us  déve 
loppé  entre  l'anticlinal  du  N,  el  la  zone  de  Nagellluh 
Saiot-Galt-Homli:  il  forme  une  bande  d'environ  2 km 
de  large  de  Sankt  Margrelhen.  dans  le  Rheintha  jusque 
près  de  Bollingen,  sur  le  lac  de  Zurich,  C'eal  une  e  ce 
lente  pierre  à  bâtir;  il  ;  a  dea  carrières  à  Sanb  Margre 
Ihen,  Petenell,  Wattwil,  Bildhaus  sur  le  Ricken  Ul 
Daberg,  Bollingen.  Une  autre  variété,  le  grès  en  p  aques 
apparlient  déjà  à  lamollasse  marine;  elle  est  eipo  tée 
dans  de  nombreuses  carrières  près  de  Salnt-Gall  el  sur 
toutprèsdeStaadetdeWienachten.  On  a  de  nombreux 
intermédiaires  entre  le  grès  et  la  marne  mollasse 
marneuse,  marne  schisteuse,  etc.).  La  mo  tasse  ré 
fractalre  (Knsnennoliaee)  bien  caractériaée  est  rare. 
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tant,  grU  bléo,  à  ^ain  grouier,  se  diuolvant  pretqne  en 
•ntier  dans  Ieb  acide»,  oui  renferme  de  nombreui  débris 
de  molluBqae*  (surtout  nultrei  et  cardies)  et  de«  deDU  de 
reqain.  Elle  appartient  déjà  â  la  lectioa  inférieure  de  la 
mollaise  manne,  maii  ee  trouve  au-desaus  de  la  zone  dei 
plaquée  de  BucheD  el  de  WienachteD.  De  là  elle  continue 
par  le  RosabûhljuBqu'i  la  Uartinabrncke  aur  la  Goldach  et 

Cnl-etre,  avec  un  faciea  un  peu  modiBé,  jniqu'â  l'Untitch. 
a  roches  lea  moina  réiiatantea  de  la  riglon  mollaaaiqae 
aoDt  lea  marnes.  Celles  de  la  moHaaie  d'eau  donce  infé- 
rienre  et  aupérienre  partent  avec  raiaon  le  nom  de  mamei 
biganéea;  elles  sont  jaunïtrea,  rougea,  violettet,  criiea, 
sm  jaunâtre,  noirâtrea,  verdàtrea  et  bleulktrea.  Cellei  de 
la  mollaaae  marine  aont  presque  loujoura  grit  bleu.  Lea 
Intercalationa  calcaire" -"">  *-"  """  ■—""-•■">•'-  j—.  i. 
région  mollaii  ' 
(lignite,  jaU)  : 

importants  et  étendua  ;  on  peutindiqi 
dans  le  Gaater,  gieement  de  60cm.  d'épaisseur, eiploi té  à  di- 
verses reprie  es  depuis  1624;  alpe  d'Oliêrkâeem  aur  le  l^peer, 
Schrennli  ppèsNeu  Si.  Johann,  Tobelmûhle  non  loin  dAlt- 
atitten,  i  Sturzeaecg,  au-dessus  de  la  rive  gauche  de  l'L'r- 
DHSch,  prés  de  Zweibrûcken  au-dessus  du  mttbach,  aousle 
Schaut;enbâdli,  au  bord  de  la  Goldach  (cea  trois  derniers  gi- 
sements ont  été  un  peu  e I pi oités),  au-dessus  du  petit  étang 
de  St.  Georgen,  près  Sainl-Gall,  et  sur  la  rive  eauche  de  la 
Glatt,  dans  le  voisinage  de  Niederuiwil,  La  Seelaffe  est  aussi 
accompagnée  de  traces  de  charbon.  La  mollasse  inférieure 
d'eau  aoiice  et  la  mollasse  marine  sont  plua  riches  en  em- 

Elntes  de  plantes  que  la  mollasse  supérieure  d'eau  douce, 
empreintes  les  mieui  conservées  ont  été  trouvées  lors 
de  la  construction  de  l'hôpital  bourgeois  à  Saint-Gall  dans 
de*  blocs  mollassiquee  erratiques  dont  l'origine  n'a  pu 
être  déterminée.  La  mollasse  supérieure  d'eau  douce  eut 

flus  riche  en  molluequeB  terrestres  et  aquatiques  nue 
inférieure  {Heti:t,  Melania.  Ciautilia,  Planorbii,  Inio. 
etc.).  I-a  faune  de  la  mollasse  marine  saint- ijalloiie  est  aussi 
riche  en  espèces  qu'en  individus;  elle  compte  plu- 
sieurs centaines  d'espèces  de  bivalves  et  d'unlvalves.  Les 
crustacés,  échinides,  spongiaires  sont  plus  rares.  Les  dents 
de  requina  sont  assez  fréquentes  dans  la  SeelaCTe  (^Tès 
eoqulllier)  el  très  rares  dans  les  autres  couches  de  la 
mollasse  marine  (Stcingriibli,  rive  droite  du  Wattbach). 
En  fait  de  mammifères,  on  a  trouvé  dans  les  c«uchee  de 
charbon  de  Niederuzwil  deui  animaux  parents  du  porc 
(Ski  iryleTisi)  et  Hyotlterium  médium).  La  mollasse  ma- 
rine renferme  des  cjMndres  de  la  grosseur  d'un  doigt  el 
souvent  assez  longs,  ainsi  que  des  pierres  en  spirales  for- 
mant une  hélice  régulière;  la  nature  et  l'origine  de  - 
curieui  objets  n'ont  pas '"  ■"' ■—■<-- 


Eit^rtonrea).  La  limite  entre  la  mollute  redressée  et  la 

mollMK  horiiontale  ne  pent  pat  être  tracée  très  eucle- 

DWDticBQte  delà  transi tloninMniibleqni existe 

entre  ces  deux  terrains.  Elle  part  dn  versant  S. 

dnSchnebelhom,  paaae  par  la  vallée  deLibingen, 
par  Oberhetfentiwfl  et  Wolfertswil,  pour  abou- 
tir â  Goaaau  et  Bernhardiell.  La  mollane  re- 
dressée (disloqnée)  présente  trois  plis,  soit  troia 
zones  anticlinales  et  deQxioneiB^ndinalea.(Voîr 
leprolil  Saint-Gall-San  Bemardino,  art.  Alpes.) 
Lea  couches  sont  en  général  dirigée  de  l'E.-N.- 
E.  i  l'O.-S.-O.  La  ligne  antidinale  N.,  qni  est 
la  mieui  marquée  et  la  moins  interrompue,  va 
de  Beroecli  dans  le  Rheinlhal  par  Kappel  daiu 
le  Toggenbourg,  i  Schmerikon,  sur  le  lac  de 
Zurich;  elle  a'&arie  de  la  direction  E.-O.  en 
moTenne  de  30°  vers  le  5.  La  voûte  est  érodée 
comme  dani  les  deun  plia  méridionaux  {en  par- 
tie déjetés  et  isoclinaux).  La  zone  antidinale 
médiane  comprend,  dans  le  canton  de  Saint- 
Gall,  la  région  d'Alttlàtten-Hinterforst  et  celle 
au  S.  d'Ebnat  jusqu'à  Rleden  et  Kaltbrunn.  Le 
pli  le  plus  méridional  se  trouve  dans  la  ré- 
gion de  la  chaîne  Stockberg-Speer.  Lt  fait  In- 
téressant qn'à  la  limite  entre  la   mollasae  et  le 


plissement  Intense  avec   réduction  dn  flanc  moyen 
do  ph  et  ablation  de  la  charnière  antidinale. 

La  région  midlassique  sa I ni- galloise  présente  un  relief 
ondulé  ;  elle  est  coupée  par  les  vallées  tranaversales  de 
la  Unth,  de  Is  Thur,  dti  Necker,  de  l'Urnàsch,  de  la  Sitter, 
de  la  Steinach,  de  la  Goldach  et  du  Rhin,  Us  vallées 
lal^alea  qui  débouchent  à  angle  droit  dans  les  vallées 
transversales  sont  donc  des  vallées  longitudinales,  géologi- 

Înement  isoclinales,  ce  qu'on  remarque  aussi  bien  dans  le 
Dggenbourf  que  dans  les  environs  de  SaintGall.  Les  crê- 
te* ou  chaînes,  en  tant  qu'elles  appartiennent  à  la  mol- 
lasse redressée,  ont  auasi  une  structure  isoclinale.  Au  N. 
du  grand  anticlinal  septentrional,  lea  escarpements  (têtes 
de  couches)  sont  tournés  au  S.-S.-E.  et  les  pentes  plus  dou- 
ces des  surfaces  de  conches  sont  inclinées  au  N.-N.-O. 
(Eggersriethobe,  Kapf- Freud enberg,  Bemeck,  Solitude  ou 
Henieln,  Roaenberg  près  Hérisau,  Frôlicbsegg,  Wilket, 
Tweralpspitï,  etc.),  tandis  que  les  crêtes  isoclinales  au 
S.  de  Vanliclinal  septentrional  présentent  la  structure 
directement  oppoaée  (Regelstein,  Hûbschholi.  Stockberg, 
Blâskopr,  Speer,  Schânntserberg,  etc.).  Le  protil  détaillé  de 
la  région  mollassique  ressemble  donc  à  une  double  scie, 
dont  les  dents,  au  N.  de  l'anticlinal,  sont  dirigées  vers  le 
S.  etcellesau  S.  de  l'anliclinal  vers  le  N,  La  direction 
des  crêtes  isoclinalea  est  nettement  parallèle  à  celle  des 
Alpea.  Les  dépôts  «ladaires  qui  recouvrent  une  grande  par- 
lie  de  la  ré^rion  mollassique  saint- galloise  ont  été  amenés 
par  îes  gladera  du  Rhin,  du  Sântis  el  de  la  Linlh.  Les 
roches  erratiques  caractéristiques  pour  le  glacier  du  Rhin 
«ont  le  granit  de  Puntaiglas  f'  '  -      =■■  —  ^u—i.n-.i 

qui  a  rayonné  sous  forme  e 
gine  si  restreint  (Staad-Martii 
la  Linth,  la  roche  déterminan 
gloméral  de  la  Semf).  I-e  glac 


>a  coquillier  (Seelaffe) 
e  de  S--    •'-•■   ■"■-' 


e  été  déierjninées. 


déjà  été  en  partie  exposéedana  l'article  Âppenzell  (Rhodea- 


-Churfirsten-Thur 

.__   ^__   .__    ..   .rislallines,  sauf  dans   la  zone 

frontière.  L'altitude  dea  blocs  erratiques  prouve  qu'à  l'é- 
poque glaciaire  les  hauteurs  les  plus  élevées  de  la  lé- 
gion mollasaique  surgissaient  au-dessus  de  la  glace.  Une 
grande  partie  des  blocs  erraiiques  diapersés  dane  le  canton 
est  propriété  de  la  Société  saint-galloise  des  Sciences  natu- 
relles. Les  moraines  sont  presque  toutes  des  moraines  de 
fond;  les  remparts  morainiques  aont  rares.  Noua  devons 
mentionner  ici  les  Drumllna  qui  constituent  une  particula- 
rité géographique  ;  ce  sont  des  collines  allongées  au  som- 
met plal  qui  s'élèvent  par  groupes  sur  un  sol  preeque  hori- 
zontal ;  ellea  proviennent  dea  moraines  de  fond.  On  en 
rencontre  dans  la  rénion  Willenbach-Ilâggenswil,  dans 
la  réKlon-frontière  d'Edliswil-Sl.  Pelagi-Hauptwil  et  près 
de  Niederhelfentswil-Zuckenriet.  Dea  graviers  irréguliè- 
rement slraliliés,  qui  proviennent  de  moraines  entraînées 
par  les  eaux  ou  de  dépôts  11 nvio -glaciaires  locaux,  sont 
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asMi  rréqaentB  et  recouvrent  souvent  de  grandet  «ur- 
faces  (HorBwil-SaîDt-GtlI-Bruggen;  an  S.  de  Gonaa 
et  d'Oberglatt.  Kjrchberg,  etc.)'  De»  iépàta  llavjo- 
glKclairei  horiiontaui  de  la  dernière  époque  gla- 
ciaire (basses  terrasse»)  ont  été  constatés  dans  la 
régioa  Wlnkelii-Gossaii-Flswil,  paie  à  Niederbûren- 
Henaa-Wil  et  dans  le  Toggeo bourg.  De*  anciens  gra- 
vien  qDatMDaires  (Deckenscliaiter,  première  époque 
glaciaire)  ont  été  trouvés  demièremeat  au  Tannen- 
beTK.  au  N.-O.  de  Salnt-Gail,  i  une  altitude  de  830 
à  850  m.;  c'est  le  dépôt  de  ce  genre  leplus  rap- 
proché des  Alpea  et,  après  lUetllbers  (873  m.),  le 
plus  élevé  du  plateau  Bul>alpiu.  Ces  dépôts  sont  ci- 
mentés comme  la  NagelQuh  et  renferment  de  nom- 
brenigfleta  creusés.  On  trouve  aussi  surleTannen- 
berg  de*  dépôts  de  la  deuiième  ou  troisième  époque 
filaâaire.  Les  dépôts  glaciaires  fournissent  à  la  partie 
N.  du  canton  un  sol  fertile,  profond,  propice  i  la 
cultace  des  arbres  fruitiers.  Par  elles-mêmes  les  ro- 
ches mollaasiques  ne  donnent  qu'un  sol  relativement 
stérile.  Les  ffraviera  et  sables  glaciaires  sont  eiploi- 
lé*  en  grand  eu  plusieurs  enaroita  (Mbmwil,  Win- 
keln,  etc.).  Le  lignite  (Schiferkohle)  d'Uznach,  Es- 
chenbach  etMdrswil  est  de  formation  iaterglacialre; 
on  T  a  trouvé  des  dents  de  pluaieur*  espèces  de  cerfs. 
Pendant  la  période  glaciaire,  le  cours  des  rivières 
différait  en  partie  du  cours  actuel  ;  il  est  probable  que  la 
Thur  se  dirigeait  alors  par  Wil  vers  la  vallée  de  la  Murg; 
la  Steinacli  coulait  probablement  vers  la  vallée  du  Watt- 
bacli  ou  vers  le  N,-E.  et  la  Sitler  se  dirigeait  peut-être 
sur  la  haute  vallée  de  Sain^Gall  par  le  Haggen, 

En  fait  de  formatiocs  alluviales,  il  faut  mentionner  les 
grande*  plaines  d'alluvions  du  Hhin  et  de  la  Liuth,  celles 
des  autres  cours  d'eau,  les  terrasses  Quviales  (le  long  de 
la  Thur,  d'Ebnat  à  LichteusteiB  et  de  Bûtswil  à  Nieder- 
bûren  par  Schwarzenbach-Wil  ;  le  long  de  la  Sitter,  de 
BrugHen  en  aval  ;  elles  sont  surtout  bien  marquées  à  l'Er- 
lenholzet  à  Lee),  la  formation  des  méandres  en  relation 
avec  les  terrasses,  les  tufs  calcaires  [Tellen,  prés  Abtwil, 
avec  des  escargots,  Engeischwandalp.  dans  la  vallée  de  Li- 
bingen,  qui  est  la  slatiou  la  plus  connue,  puis  à  Unterba- 
lenheid,  à  Winkeln,  au  N.  de  Mosnang,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Glatt  entre  Oberglatt  et  Flawil,  au  Hebeltoliet  prés 
St.  Gallenkappel,  etc.),  enlln  la  tourbe.  Les  marais  tour- 
beux sont  li^s  nombreux  et  eiploités  en  beaucoup  d'en- 
droit*; ils  reposent  en  général  sur  des  dépôts  glaciaires 
Œschenbseh,  Ricken,  Homberg,  Straal>eDzell-SBiDt-Gall, 
Goisau,  Flawil,  Kirchberg.  Arnegg,  Niederwil,  Zuiwil, 
Lenggenwil,  Wittenbacfa).  Près  de  Gossan,  on  a  trouvé 
dan*  la  tourbe  les  squelettes  complets  d'un  cerf  et  d'un 
élaa;  ils  sont  déposés  au  muiée  de  Saint-Gall.  Le  terri- 
toire saint-gallois  présente  de  très  nombreni  glissements 
et  éboulements  de  terre  et  de  rochers  (Hartinstobel, 
Wilberg-Ennetbûbl,  Kopfratu  dans  le  Goldingerthal,  Kreu- 
lefg,  etc.).  £n  1876,  il  s'est  produit  un  grand  nombre  de 
glissements,  surtout  dans  la  région  de  ta  Sitter. 

Bibliographie.  Nombreui  travaui  du  Prof.  Deicke  dans 
les  Neue  Jahrbùcher  fur  Minéralogie,  etc.,  et  dans  les 
Jahrbticher  der  St.  Galliichen  Naturwitienschafliichen 
GetelUchaft.  Dr.  A.  Gutiwiller,  Beitrâge  iwr  geolog. 
Karte  der  Schwex:  (feuilles  IX  et  IV),  livraisons  14  et  19. 
lA.DaiVerbreilungtgebiel  de»  Sânti»gleUchert.{Jahrbuch 
der  St.  Gall.  Nalurwiiienachaftl.  aeielltchafi.  18ra-74) 
(avec  carie).  Id.  JEltere  diluviale  SchoUer  in  der  Nâlie 
non  St.  Gallen  und  BUchofnell.  (Ecloga-  VI.,  4).  Dr.  J. 
Krûh,  Geologi*che  Begrûndung  der  Topographie  des 
SàntU  und  der  Molasie.  Jahrbuch 1679.80.  Id.  Bei- 
trâge tur  Kenntnit  der  Nagelfluk  der  Schiveiz.  (Neue 
Denkichrifien.  XXX,  1890).  (d.  Die  Drumlirulandichaft 
mit  betonderer  Beriickiichiigung  des  alpinen  Vorlandes. 

Jahrbuch 1891-95.    Dr.   Ch.   Majer.    Syslemadschea 

Verteichnïa  der  Versleiiiemngen  des  Helcetian,  li.  livr. 
C.  W.  Slein,  Verieùhnisder  erratischen  Biôvke.  {Jahr- 
buch    1879-80).   C,   Rehsteiuer,    Vntere    erratischen 

Blôcke.  Jahrbuch.  1900-01.  Dr.  H.  Keller,  Beitrâge  lur 
Tertiârftora  de»  Cantons  St.  Gallen  (Jahrbuch...  1890- 
91  et  1893-%).  Ch.  Falkuer  et  A.  Ludwig,  Beitrâge  zur 
Géologie  der  Umgebung  von  St.  Gallen.  Avec  carte. 
{Jahrbuch,  1901-tfi).  (A.  Ludw.o.) 

Minéraux.  La  région  de  Saint- Gai  1-Appentell  n'est  pis 


Toggeobourg  pris  de  Wsttvil. 


souvent  des  Dssures),  est  le  spath  calcaire  (calcile);  on 
trouve  aussi  fréquemment  du  cristal  de  roche  (quarti), 
mais  en  général  seulement  de  petits  cristaui.  Le  spath 
lluor  et  l'hématite  ne  se  trouvent  que  dans  un  petit  nombre 
d'endroits,  mais  ils  y  sont  en  général  abondants.  On  dé- 
couvre chaque  année  de  nouvelles  stations.  La  collectiOD 
la  plus  complète  de  ces  minérani  est  au  Musée  d'histoire 
naturelle  de  la  ville  de  Salut-Gall;  il  j  a,  en  outre,  de 
petites  collections  à  Appeniell.  Trogen,  llérisau  et  Ror- 
schach. 

Spath  calcaire  (carbonate  de  chaui).  I.  On  le  trouve  en 
grands  et  beaui  cristaui  (rhomboèdres,  scalénoédre*  et 
leurs  combinaisons)  aui  endroits  suivants  :  dans  la  grotte 
de  Kobeiwies,  prés  Oberriet,  à  KolbensIein-HontlIngeD 
(Hheinthal),  Lochezen  près  Walenstadt,  Flums  ;  dan*  le 
canton  d'Appentell  :  dans  la  carrière  de  Scheerégg  près 
Welssbad,  dans  la  grolle  de  Dôrrachrennen  et  ses  envi- 
rons (à  l'O.  de  l'/Escher),  à  l'Alptigel,  Gartenalp,  Lochll- 
better.  Tûrme.  Œhrii,  an  Seealpeee,  au  Wildhausertchaf- 
berg.  Tous  les  spaths  calcaires  sont  dans  le  calcaire  créta- 
clque,  mais  on  trouve  aussi  des  cristaui  de  carbonate  de 
chaui  dans  le  grès  mollassique.  souvent  entre  des  banci  de 
Nagelilub  :  entre  Appenzell  el  Welssbad,  ani  Teufelsmanem 
prés  Waldstatt,  au  Laimensleg,  entre  Teufen  et  Appeniell, 
non  loin  de  Trogen,  au  Katienstrebel,  près  Sainl-dall,  an 
Martinsbrùcke,  sur  la  Goldach.  La  caverne  du  Rûsli-Wolf- 
jos  près  Vâltis  Ivallée  de  la  Tamina),  renferme  des  mânes 
considérables  de  spath  calcaire  recouvertes  d'oxjde  de  fer 
hydraté  jaune- rouge.  Le  Drachenloch,  au  Drachenberg  sur 
Vâttls,  renferme  de  petits  cristaux  de  ce  spath.  II.  Des  ata- 
Isctiles  calcaires  (quelquefois  de  l'aragonite)  eiistent  dans 
la  carrière  près  du  chemin  de  fer  entre  Trùbbach  et  Sar- 
gan* (grandes  masses  de  stalactites  couleur  jaune-miel), 
aux  sources  thermales  de  Pfâfers,  au  Zigerloch  sur  l'Altetl- 
alp,  à  la  Flâschenhôhle  près  Umâsch.  111.  Le  carbonate  de 
chaux  laiteux  (Mondraiich,  lait  de  lune)  se  trouve  dao*  la 
plupart  des  grottes,  en  particulier  au  Zigerloch  sur  l'Alten- 
alp,  où  les  parois  de  la  grotte  sont  recouvertes  d'une  couche 
de  40  cm.  de  ce  carbonate  de  chaui  presque  blanc,  de 
même  à  la  Wildkirchli-Ebenalphôhle  où,  dans  les  che- 
minées, la  couche  atteint  3  dm, 

Quarti.  a)  Le  cristal  de  roche  se  trouve  dans  le  Calfeisen- 
thal  (Sardona,  Alp  Schràa),  dans  la  vallée  de  la  Tamina 
fKreuibach  et  Calauda  près  Vâtiis),  au  Uiirrschrennen  et 
à  l'Œhrli  (massif  du  Santis,  ici  le  prisme  complet  avec  le* 
deux  pyramides  terminales  g  Sinliadiamanlen  n),  aux  Fih- 
neren  ;  b)  galets  de  quartz  :  dans  le  Rheinthal  (Au,  Ober- 
riet) ;  c)  quartz  enfumé  :  près  de  Vâltis  '  d)  cristal  de  roche 
renfermant  de  lachlorite,  nonlolnde  vâttis;  e)  cristal  de 
roche  recouvert  d'oxyde  de  fer  hydraté  (  pseudocitrine),  an 
Krenzbachtobel,  Vâttneràlpli,  Calanda,  etc.  près  de  VSttls  ; 
f)  citrine,  Weisstannenthal,  Hels. 

Spath  fluor  ou  fluorine.  Le  gisement  le  plus  important  se 

,___ . ^_  r, u .  ^,Q  derj:BCher). 


trouve  dans  la  grotte  de  DûrrschrenneQfàT'O. 
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On  T  trouve  de  grands  sronpM  de  cristam,  lei  cobei 

ajant  juian'à  1  dm.  de  côté,  en  géDéral  ' — '  ' — ■" ' 

clair,  quelquefoii  bleuâtres,  ronseàtres, 
rMe«  ou  preique  blancs.  C'est  de  là  et 
QOD  del'Cthrli  (5âQtiB)que  provieDoent 
preaqae  tous  les  cristani  de  tlaorioe 
eipoiés  dans  les  divergea  collections  de 
la  SqIssc.  Ces  crisuux  sont  des  cube* 
et  dea  combioaiioDS  du  cube  avec  le 
rhombododécaèdre.  La  flnorine  violette 
ae  trouve  en  cristaux  cubiques  entre 
Thierweis  et  le  Gjrenapiti  (Sàntia),  et  la 
flnoriae  incolore  en  petits  cristaai  cu- 
blqnea  d'à  peine  1  cm.  de  côté,  à  la 
carrière  de  Moatlineen  et  prés  d'Oberriet 
(Hbeinthal).  Un  gisement  d'bématite, 
dana  le  calcaire  du  Malm,  a  été  autre- 
fola  exploité  au  Gos^cen.  H  j  eat  associé 
à  an  certain  nombre  d'autres  minéraui. 
(Voir  GONZEN.)  On  a  trouvé  du  fer  mi- 
cacé au  pied  de  l'Alpsiegel  (S&nlis).  La 
pyrite  cuivreuse,  que  le  peuple  prend 
aonvent  pour  de  l'or,  existe  à  Ramoien 
et  au  Calanda,  près  de  Vàttia,  en  plu- 
aleura  endroits  du  Calfeisenthal,  dans  la 
vallée  du  Seealpsee.  au  pied  de  l'Alt- 
mBnn,âOberriet(RheinthBl),Burletrré9 
mollaMique;  à  Rehetobei,  dans  le  voisi- 
nage de  Saint-Gall  et  ailleura  encore.  On 
trouve  aussi  des  rogaons  de  pvrite  et  de 
jaunes  à  l'intérieur,  formés  d'un  sulfure  de  fer  (Fe  S<)  en 
libres  rajonnanles,  et  sont  recouverts  d'une  couche  brune 
ou  presque  noire  de  limonite.  On  les  considère  souvent 
A  tort  comme  des  pierres  météoriques;  le  peuple  les 
appelle  Donnerateine,  Blitzateine.  Une  ancienne  mine 
de  galène,  aujourd'hui  abandonnée,  existe  an  Gnapper- 
kopl,  sur  le  flanc  0.  du  Calanda  près  de  Vâtlis.  Le  mi- 
nerai ae  trouve  dans  le  quartz  et  j  est  accompagné  de 
enivre  gris,  de  malachite  et  d'aiurite.  On  j  a  trouvé  de 
gros  cnstaux  cubiques  de  galène.  Le  enivre  gris  argenti- 
fère existe  au  Gnapperkopf  et  ailleura.  Un  peu  d^r  an 
Calanda  et  de  l'anlimonite  sur  les  rives  du  lac  de  Walen- 
stadt.  Hausmanite,  rhodochrosite,  magnéllle,  wiserite  ; 
an  Gonien,  Le  lignite  (charbon  mollaaaique)  existe  dans 
an  grand   nombre  d'endroits,  à  Uznach,  Kullorunn,  RûH 

Eres  Schânnis,  Ober  Kâseren,  au  Speer,  Stunenegg  près 
érisau,  au  confluent  de  l'Umlsch  et  de  la  Sitler,  à 
Zwelbriicken,  au  Gùp!;enmoos  (Kubel),  daoit  les  environs 
~      "  '  it-Gall    (Riethâiisle,    Be^enhalden,    prés    Sankt 


venant  N.-E.  des  F^bneren,  entre   Hérisau  et  Teufen,  i 

Montlingen  et  Oberriet  (Rheiuthall.  de  la  lichtelite,  kon 

leinlte,  scheercrjte,  viviaoite,  prés  d'Uznach.  [E.  Biecui.kr. 

Mélé'trologie.   Le  canton  de  Salnt-Gall,  dont  la  cona- 

litDtion   orographique  est    ai    compliquée,   a  un  clima 

é  que  la  plupart  des  autres  canUiua  du  N.   di 

-,   -..1  .   ji.--.    j_g  chiffres  de   '" 


Ebnat  et  i  WEldhiDa,  permettent  de  déterminer  lea 


fa   Suisse,   beat' c 
chote  de  pluie  moyen nt 
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127i  mm. 
1173  . 
AliBiàtten.  .  1278  » 
Korscbach  .  1136  u 
Weesen  .  .  1690  » 
Rapperawil  .  IjjKÔ  p 
" — '^n  occupe  les  pentes  éle- 


Flawil     . 

Sainl-Gall   .    1372 

Ebnat     .     .    1697 

Slarkenbach   1840 

Wildhaus    .    1545 

La  plus  grande  pat  ... ,_  .__  ^ 

vées  des  groupes  du  Sântis  et  des  ChurBrsIen 
nent  libre  accès  aui  vents  pluvieux.  Aussi  l'on  remarque. 
en  passani  de  la  Thurgovie  dans  le  canton  de  ^aint-Gall, 
une  rapide  augmentation  de  la  chute'd'eau.  Le  chlMre 
le  plus  élevé  est  fourni  par  le  haut  To^genbourg,  Ktarken- 
bach,  -1810  mm.  :  :i  Wiidhaus,  sur  la  ligne  de  partage  des 
eaux  entre  la  'Thur  et  le  Rhin,  cette  moyenne  annuelle 
est  encore  de  1545  mm.,  tandis  que  dans  le  Rheinlhal,  pro- 
tégé contre  lea  vents  pluvleui,  elle  retombe  à  1300  mm. 
Une  contrée  riche  en  pluies  est  le  pajs  de  Gaster,  où  lea 
vents  d'Ouest  viennent  ae  heurter  contre   le  massif  dn 


Des  observations  mOtéorologiques  faites  depui 
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caractères  du  climat  de  la  région  des  collines  qni  entoure 
le  chef-lieu,  du  Rheinthal  et  du  Toggenboarg,  e'eit-à-dire 
des  trois  régions   les  plus  importantes  dn  canton. 
Température  moienne  mensnelle  (1864-19001 
Sainl-Gall     Altatâtten      Baraans         Ebnat 
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470  m 


snra. 
"G. 


646  m. 
•>C. 


Février.    . 

-0,S 

0,8 

1,3 

-0.7 

Mars     .     . 

2,3 

4.1 

4,4 

1,9 

Avril     .     . 

71 

e.o 

9.1 

6,8 

Mai  .     .     . 

11,1 

13» 

13,9 

108 

Juin.     .     . 

14.7 

16,3 

16,0 

h!4 

Juillet  .     . 

16,6 

18,2 

n,7 

16,5 

Aoùl.     .     . 

15,8 

17,3 

16,9 

15,5 

Septembre. 

128 

uis 

14,6 

135 

Octobre'    . 

7.3 

8,9 

fl.a 

6:8 

Novembre. 

2,7 

3,8 

4.2 

2,4 

Décembre. 

-1.5 

-0,9 

-0,5 

—  2,3 

Hoï.annueile.7,15  8,6  8,7  6,8 

La  ville  de  Kaint-Gall,  est  généralement  considérée 
comme  ajant  un  climat  rude.  En  réalité,  eu  égard  à  son 
altitude,  elle  a  un  climat  aaeei  froid,  surtout  au  prin- 
temps. Ebnat  est  encore  plus  froid.  Par  contre,  le  Rbein- 
thal  eat  l'une  des  contrées  lea  plus  favorisées  de  la 
Suisse  septentrionale  sous  le  rapport  de  la  température. 
Ebnat  se  diatingue  par  ses  bassea  températures  hiver- 
nales provenant  de  sa  situation  dans  une  vallée  et  du 
Fait  qu'à  cette  Époque,  la  faible  ni^bulosité  favorise  le 
rayonnement.  Le  minimum  annuel  moyen  de  1S80  à  1900 
a  été  de  —19.7°,  alors  que  Saint-Gall  avait  — 15.0-  et 
Altslâlten  —  13,5°  (ces  derniers  chilTres  ae  rapportent  i 
une  période  plus  longue,  1864-1900).  Durant  les  autres 
saisona  de  l'année,  lea  mayennea  d'Kbnat  ae  rapprochent 
de  celles  de  Saint-Gall.  et  en  été  Kbnat  peut  exceptionnel- 
lement avoir  une  température  plus  élevée  que  le  chef' 
lieu.  Les  moyennes  des  maiima  annuels  sont  pour  Saint- 
tiall28,6°(1864-iy00j,  pour  Ebnat  29,3=  (1880-1900)  et  pour 
Altelâtien  30,4° (1864-19001.  Le  Rheinlhal  doit  cet  avantage 
thermique  en  grande  partie  au  rohn  qui  Bouflle  surtout 
au  printemps  et  en  automne,  et  quelquefois  en  hiver. 
Sans  ce  vent  chaud,  qui  d'ailleurs  empêche  la  sta^a- 
tion  de  l'air,  lea  moyennes  menauelles  d'hiver  seraient 
sans  doute  plus  basses.  Le  nombre  dea  jours  de  gel  (où 
la  température  descend  au-dessous  de  0*)  est  de  80  pour 
Altstàtlen,  de  99  pour  Saint-Gall.  Le  pays  de  Gaster,  situé 
sur  le  versant  S.-O.  dn  massif  du  Speer,  jouit  aussi  d'un 
climat  très  doux,  qu'il  doit  à  son  exposition  abritée  con- 
tre les  vents  du  N.  et  de  l'E. 

La  ville  de  Saint-Gall  a  dans  le  canton  la  plus  haute 
moyenne  annuelle  de  nébulosité  (6,3);  dans  cette  ville 


La  cinton  de  Siinl-Otll.  Wltlvil. 

dre  (6,0),  i  Ebtiat  elle  e*l  plui  faible  encora  (5,1)  ;  ea  hi- 
ver,  le  haat  Togstenboarà  jouit  d'un  ciel  relutlvement 
clair,  A  ce  peint  ae  vue  il  ee  rapproche  des  hsulee  val- 
léet  gilpesirea.  A  Ebnat  les  ioun  de  brouillard  BODt  tort 
peu  nombreux.  De  1891  à  1900,  Salnt-Gall  en  a  eu  eu 
mojeDiie  38  par  an,  Altalâllen  39,  Eboat  7  leulement. 

Les  mojenneB  mensoelleB  de  cliate  d'eau  à  Saint-Gall 
sont  les  tuivantei  :  Nombre         %de  la 

de  jour*        chute 
plnvieoi.      annuelle. 

Janvier 11  4 

Février H  5 

Har« 14  6 

Avril 13  8 

Mai 15  10 

Juin 16  13 

Juillet 16  12 

Aoùl 14,5  12 

Septembre 12  10 

Octobre 14  8 

Novembre 12  5 

Décembre 12  6 

Année   . 160 

Ces  cfaiin^  reitent  à  peu  prèi  lea  même*  pour  un  ter- 
ritoire plui  étendu. 

L'importance  du  Tohn  pour  le  Itheiothal  a  déjà  élé  re- 
levée. Des  obaervalioDB  Taitea  pendant  de  longues  années 
par  R.  Wehrll,  maître  à  l'école  réale  d'Altatàtten,  ont 
aoDDé  pour  celte  localité  les  résultat*  suivants,  moyennes 
menBuelles  des  jour*  de  Tohn  (1864-1880)  : 
Mois  1  11  Iir  IV  V  VI  Vil  Vlil  IX  X  XI  XII 
2,8  3,3  3,9  4,2  2,6  1,5  1,5  1,2  2,8  3,6  3,1  2.7, 
moyenne  annuelle  33,1.  [D-  R.   Billbilleh,  jua  I 

Flore.  L.a  différence  d'altitude,  relativement  considé- 
rable, des  diverse*  parties  du  canton  de  Sainl-Gall.y  com- 
pris les  montagnes  d'AppenicIl  (Bodan,  398,5  m.;  Kin- 
gelapitz  3231  m.),  a  pour  conséquence  une  grande  variété 
dans  la  flore.  La  disposition  des  chaînes  de  montagnes  du 
Sântie,  des  ChurHrsten,  desCraue  HomeretdelaSardona 
qui  vont  toutes  du  S.-O,  au  N.-E.  ou  de  l'O.  à  l'E.,  con- 
court aussi  à  varier  la  llore  et  à  déplacer  les  limites  de< 
diverses  réglons  florales  par  suite  des  dillérentes  situa- 
tions climatiques  (vereants  N.  et  S.).  La  limite  supé- 
rieure de  la  plaine,  couverte  de  vignes,  de  champs,  de 
maïs  et  de  chitaigniers,  se  trouve  à  450-550  m.;  plus  haut 
croissent  encore  le  fromeni,  l'orge,  l'avoine,  la  pomme 
de  terre  ;  les  prairies  dominent  dans  la  résion  de  collines 
du  N.  du  canton.  La  région  montagneuse  inférieure  (de  550 
i  ISOO  m.)  possède  des  forêts  â  esseoces  feuillues,  tan- 
dis que  de  1900  i  1600  m.  (région  préalpine]  dominent 
les  conifères  qui  atteignent  l'altitude  maiimura  de  19G0 
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m-  La  limite  supérieure  des  sapins  est  de  1800  m.,  de 
1^  ni.  sur  le  versant  E.  dn  SSntl*,  du  côté  du  Rhein- 
thal,  de  1850  m.  sur  le  ïer*ant  N.  des 
Chnrflrsten  et  de  1900  m.  dans  l'Ober- 
land  saint' gallois.  La  région  alpine  s'é- 
tend en  moyenne  de  lew  à  2500  m.  Il 
j  a  peu  de  piturages  au-dessus  des  fo- 
rêts dans  la  région  du  Sântis  et  des 
Churtlrslen.  Lesalpagesles  plusétendn* 
se  trouvent  entre  1450  et  1750  m.  Par 
contre,  il  j  a  dans  l'Uberlandde  grands 

Eflturagea  au-dessus  de  la  limite  des  ar- 
res  (  Calfeisen ,  Weisetannenthal  et 
Murgtnall;  les  alpages  se  trouvent  entrs 
1600  et  3200  m.,  rarement  i  2400  m.  Les 
pAturases  du  versant  E.  du  Sântis,  du 
cAté  du  Rheialhal,  s'élèvent  jusqn'i 
1500  m.;  ils  montent  jusqu'à  1H50  m. 
sur  le  versant  N.  des  Churtirsten  et 
jusqu'à  3300  m.  dans  l'Oberland.  Ia 
limite  des  neiges  persistantes  commence 
à2500m.  dans  l'Oberland.  Le  nombre  des 
alpages  du  canton  de  Saint  Gallestde904. 
Superficie;  196705  ha.  —  26,52%  de 
l'ensemble  du  territoire.  Têtes  de  bé- 
Uil  :  21  743.  [Voir  Th,  Schnider,  Alp- 
itatiatik,  AS96.)  La  plaine  et  la  résion 
des  collines  se  distinguent  par  la  prédo- 
minance des  forêts  mélangées,  hêtres, 
chênes,  ormes,  tilleuls  à  grandes  et  à  petites  feuilles, 
érables,  peupliers,  pommiers,  poiriers  et  cerisiers  san- 
vagïs,  pins,  sapiDS  rouges  et  sapins  blancs.  Les  gran- 
des forêts  de  hêtres  ne  se  rencontrent  guère  que  dans 
l'Oberland  et  le  Rheinthal  (Calfeisen,  Ragaz,  Gonien, 
Flums ,  WalenstadE ,  Quinten ,  Priimsen ,  Sennwald , 
Oberriet).  Partout  ailleurs  le  hâtre  recale  devant  les 
conifères  ;  la  limite  supérieure  se  trouve  entre  1100  et 
1300  m.  Le  chêne  forme  peu  de  forêts;  il  monte  jusqu'à 
1000  m.  11  subsiste  encore  quelques  restes  des  ancien- 
nes forêts  de  chênes  du  Rheinthal,  si  célèbres  autre- 
fois. Le  bouleau,  qui  monte  jusqu'à  1400  m.,  ne  consti- 
tue de  petites  forêts  que  dans  le  Bas-Toggenbourg.  Le 
frêne,  le  saule  et  l'aune  se  trouvent  un  peu  partout  près 
des  ruisseaui  et  dans  les  gorges  des  vallées.  Le  peuplier 
noir  croit  au  bord  des  grandes  rivières,  de  Itagai  i  Fluios 
et  Walenitadl.  dans  ^  contrée  de  Weesen  et  le  Hhein- 
thal  jusqu'au  Bodan,  le  long  de  la  Thur,  de  Bischofsiell  à 
Niederatetten  et  la  vallée  inférieure  de  ta  Glalt.  C'est  le 
sapin  rouge  qui  compose  essentiellement  le*  forêts  des 
régions  alpines  et  préalpines.  Il  est  mêlé  à  d'autre*  ar- 
bres, ou  répandu  par  groupes  à  la  base  des  mont*  et  dans 
le*  vallée*;  il  fait  place  au  hêtre  dans  les  réglons  bien 
eiposées  du  Rheinthal,  de  la  vallée  de  la  Seez  et  de  celle 
de  la  Linth.  Les  forêt*  composée*  [iniquement  de  sapin 
rouge  commencent  entre  12U0  et  1400  m.  Le  sapin  ronge 
domine  déji  i  600  m.  dans  les  endroits  humides  et 
frais.  La  différence  d'eiposition  des  deux  versants  des 
montagnes  Influe  beaucoup  sur  la  végétation.  Le  sapin 
rouge,  par  exemple,  descend  bien  moins  bas  du  côté  ei< 
posé  au  soleil  que  sur  l'autre  versant.  Un  trouve  des  forêt* 
composées  uniquement  de  sapins  à  l'Alpsiegel,  la  Gartenalp, 
la  Polersalp  (Appeniell);  de  nombreuaea  et  grandes  forêts 
eiistent  dans  les  Prêalpes  du  Tt^genbourg,  en  amont  de 
Nesalau,  dans  le  Rheinthal  supérieur,  à  partir  de  Gams 
et  sur  le  versant  N.  de*  Churtirsten.  ainsi  que  dans  l'Ober- 
land. La  limite  supérieure  de  ces  forêts  est  aussi  très  va- 
riable ICalfeisen  et  Weisstanuen,  1800  m.;  Murgthal,  1700 
m.).  L'homme  a  beaucoup  contribué  à  abaisser  la  limite 
supérieure  des  forêt*  par  la  création  de  pâturages.  En 
certain*  endroits,  elle  atteignait  autrefois  1%0  et  9000 
m.  (ce  qu'indiquent  les  champs  de  rhododendron*).  Le 
sapin  blanc  se  mêle  au  sapin  rouge  dans  les  forêts  infé- 
rieures; il  se  rencontre  aussi  dans  les  forêts  de  hêtres 
et  d'érables.  Il  se  trouve  entre  500  et  1500  m.,  parfois  i 
1700  m.,  et  domine  en  certains  endroits  le  sapin  rouge.  Le 


pin  sylvestre  

reste  donc  dans  la  régie 
forme  de  petites  forêts  dai 


plus  haut  que  le  hêtre;   il 
montagneuse  et  préalpine.  Il 

, rOberrand(Calanda,  prê*  de 

VâtUs,  jusqu'i  1^0  m.)  et  le   Rheinthal   supérieur  (Sar- 
gans  jusqu'i  Hirschensprung},   des  forêt*  plus  élendnei 


bourg.  L'if,  qui  croît  dans  1i  plaine  et  Juiqu'à  1300  et  1400 
m,  d'allitude,  se  rencontre  plua  rarement  dans  l'OberUnd 
el  le  Rheinthal;  il  e*t  un  peu  plus  fréquent  dans  la  ré- 
gion mollasïique  au  N.  Le  piD  àea  uioalaguea  (Pinut 
nwitana)  ne  voit  auui  aur  les  lertanta  bien  eipoaéa,  au 
milieu  des  sapins  rouges,  des  mélèzes  et  des  arolles;  il 
prend  la  forme  rabougrie  (Legrohre)  quand  il  a'éléve  au- 
deiBus  de  la  limile  des  fureta,  juaqu'i  3150  m.  sur  les  pa- 
rois abruptes  des  monts  ou  les  pentes  d'éboulis.  Sous 
cette  forme,  il  descend  jusqu'à  8)0  m.  dans  le  Tamlna- 
thal  et  jusqu'à  1000  m.  dans  l'Appeniell.  L'arbre  carac- 
téristique de  la  vallée  de  Calfeisen  (de  Vâllls  i  la  Sardona) 
et  de  celle  de  la  Tamina  est  le  mélèie.  Hélé  à  d'autres  es- 
pèces dans  le  bas  et  le  fond  de  la  vallée  c'est,  avec  l'arolle, 
le  conlfCre  qui  remante  le  plus  haut  [3000  m.).  Il  est  parti- 
cnlièrement  répanda  sur  le  versant  0.  du  Calanda,  du  câté 
de  Vâttis.  sur  le  versant  ombragé  du  Calfeisenlhal  ;  il  se 
multiplie  partout  naturelle  ment;  It  apparaît  également 
dans  la  vallée  inférieure  de  Weisslannen,  sur  le  versant  Ë. 
de  la  chaîne  de  l'Alvier,  au  Gonzen,  etc.  Il  s'en  trouve  aussi 
quelques  spécimens  ailleurs,  mais  ils  y  ont  été  transplan- 
tés. Le  cèdre  de  nos  hautes  montagnes,  l'arolle,  ne  forme 
pas  de  forêts  ;  il  est  répandu  par  petits  bouquets  ou  par 
exemplaires  isolés,  mais  en  certains  endroits  il  atteint  un 
développement  remarquable.  Les  nombreui  spécimens 
desséchés  qu'on  trouve  dans  le  haut  Calfeisenlhal  [Sar- 
dona, Triatelalp-Wiesli)  font  supposer  qu'il  formait  autre- 
fois de  vérilables  forêts.  On  a  réussi  à  le  reproduire  arti- 
flrîellemenl  dans  la  vallée  de  Calfeisen,  surla  Ragaieralp 
et  i  Valtfiach,  au-deasua  de  Weisstannen.  On  le  rencontre 
encore  fréquemment  dans  le  Murgthal,  plus  rarement  dans 
les  Churfirsten  et  la  région  de  l'Alvier,  dans  les  Grabseral- 
peD,  ainsi  que  sur  le  versant  S.  des  Alpes  d'Appenzell 
(Guimen).  Il  croît  entre  160Q  et  2000  m.  (Calfeisen).  11  y  a 
1300  ans,  le  canton  possédait  des  forêts  beaucoup  plus 
vastes  d'arbres  à  feuilles  (dans  le  baa)  el  de  conileres 
(dans  le  haut),  (forêt  d'Arbon,  du  Bodan  à  laSitter,  la  plua 
erande  partie  des  Rhodes- Extérieures  et  toutes  les  Rhodes- 
Intérieures  jusqu'à  1900  m.j.  Celle  diminution  des  forêts 
doit  être  attribuée  à  l'action  de  l'homme  (défrichement, 
coapes  blanches  et  eiploilation  abusive)  et  à  dea  cauaea 
naturelles  (lutte  dea  diverses  espèces,  manque  d'éléments 
chimiques  ou  phyaiquea  néceasairesj.  i'our  le  défriche- 
ment des  fordls,  voir  Schiatler,  Einfiihi-ung  der  Kultur- 

La  llore  totale  des  cantons  de  Saint-Gall  et  d'Appen- 
lell  comprend  environ  1400  espèces,  dont  1000  environ 
appartiennent  à  la  plaine  et  à  la  région  montagneuse;  120 
espèces  n'ont  qu'une  aire  restreinte,  6-1  n'existent  que 
dana  quelques  stations.  56  n'ont  été  trouvées  qu'en  un 
seul  endroit  et  5  une  seule  fois;  40  peuvent  être  consi- 


Halleri,  A.  germanicum,  Betula  humili 
en  Suisse),  Campanula  Cervicaria,  C.  pemci- 
folia,  C.  latifoha,  Carpaium  cemuum,  Cen- 
laurea  nigra,  Cerailium  gluliriotvm,  C.  lemiàe- 
candrtim,  Ceterarch  officinarum,  Chenopodium 
/icifûlium,  Vutvaria,  rtibrum,  mureiie,  Chon- 
drilia  prenanthoidet,  CoUttea  arboreicena,  Co. 
ronïlla  varia,  C.  vaginalii,  Crepil  faslida,  Cr. 
selota,    Dentaria   polyphylla,    Dianlhut   prolifer, 

D.  Arti^ria, Diptolaxu  lenuifolia.  Epipogon  aphyL 
lus,  Epiiobium  tetTogonum,  Eauiietum    hiemale 

E.  rontoium,  EragrmlU  poieoiaei,  Erodium  cicu-' 
larium,  Euphorbia  dulcit,  Euphraiiia  lulea,  Fti- 
luca  amelhyiUna,  F,  pteudotityurua,  Gagea  mi- 
nima,  Galium  ari$laium,  G.  pariaïeme,  G. 
boréale,  Galeopsit  verticolor,  tieniata  linctoria, 
Géranium  phœum,  Goodyera  repent,  Heliatithe- 
mum  Fumana,  HtlleborvM  viridit,  Hieracium  pm- 
teiue,  H.  ttaticefolium,  Jatione  mantana,  Jtmipe- 
rfit  Sabifia.  Lamf7>iJium  Gaudini,  L.  prutenicum, 
Lalhyrut  Nisiolia,  L.paUulris,  L.  tuberoeu»,  Leih 
nUTus  CardifKa,  Libanotis  nionfana,  Lïnotyrù  i-ul- 
(/arts.  Liitera  cordais,  Lo  II  uni  lintcolum,  Ltmicera 
cteruUa,  Lf^copodium  annoiinum.   Malaxa   mono- 

phylloa,  Mamibiuin  tnilgare,  Medtcago  mtninia,  Mentka 
genlilUfpiperUa.tatiua,  Melittii  meliatopAytfum,  Myota- 
lit  hiapida,  Nepeta  Calaria,  Ononii  rofunifi^Dlia,  Ophryt 
aranifera,  Orchii  coriophora,  O.  pallen$,  0.  Traun- 
$teineri,  Omithogatum  nulani,  Panicum  ciliare,  Parie- 
taria  erecta,  Peuixdanum  Cervaria,  P.  Cltabrmi, 
Pirola  média,  Polygonum  dumetomm.  Potentilla  recta, 
P.  heptaphylla.  Primula  acaulis.  Pruntii  Mahateb, 
Pulmonaria  officinalit,  Ouercut  pubeiceni,  RhamnuM 
cathartiea,  Roaa  cinnaniomea,  R.  abietina,  it.  (tume- 
torum,  Saxifraga  granulaia,  S.  cimeifolia,  Sagitia 
nodoia,  Scilta  bifoUa,  Sedum  acre,  repen»,  S.  re- 
ftexum,  Seaeli  onnuum,  Soiecio  uitcotu*,  Sûymbrium 
Sophia,  Sorbtu  «candica,  Stachyi  recta,  Htaphylea 
pinnafa,  Streplopui  amplexifoliui,  Tanacetum  vul- 
gare,  reucriuni  bolrya,  Theaium  tenuifolium,  Trifo- 
lium  hybridut»,  Ulex  evropieus.  Verbaicum  Blattaria, 
V.  thapsiforme,   Veronica  nionlana,    Vicia  hirgxtla. 

Le  remplacement  progressif  des  champs  par  les  prairies 
artifleielles  dans  le  N.  du  canton  de  Saint-Gall,  dans  la 
partie  collineuse  du  Toggenbourg,  dans  le  Fursleoland 
et  l'Appeniell  (Rh.-Ext.),  explique  le  nombre  relative- 
ment petit  des  plantes  sauvagea  dea  champs.  Le  Rhein- 
thal compte  proportionnellement  encore  moina  de  planta 
catnpestres  et  ruderalet;  cela  a'eiplïquc  aussi  par  le  fait 

Su'il  y  a  160  ans  les  sept-huitièmes  du  Rheinthal  étaient 
es  marécages.  La  transformation  en  terrain  cultivable 
ne  se  fît  que  lentement.  Il  n'y  avait  presque  pas  de 
champs  an  commencement  du  XVIII*  siècle,  mais  des 
prairies  artificielles  pour  l'élève  du  bétail,  ainsi  que  des 
vignes  au  pied  des  collines  du  Rheinthal.  Parmi  les  plan- 
tes sauvages  rares  des  vigne*  et  des  champs,  mentionnons  : 
Ajuga  Cbamxpilys,  Alchemilla  aruerim,  Alopecunit 
agrestis,  A.  pralentis,  Anagalli)  eoerulea.  Anthémis  ar- 
rêtais. A,  Cotula,  A.  titicloria,  ^rlemtsta  Abiinlhium. 
Bupleurvm  rotundifolium,  Camelina  denlala,  C.  saliva. 
Clirysanlhenium  inodorum,  Delphîniuni  Consolida,  Da- 
tura  Slromonium,  Erysimum  clieiranthoide*,  Euphra- 
sia  Odantilei.  Fumarin  Wirigeni,  Gagea  ari>ensii,  Gna- 
phalivm  iHleo-albtan,  G.  margaritaceur»,  Hypericum 
Aunii/utuni,  Hyoïcyamits  ni'jer,  Iberi»  ainara.  1.  pin- 
nata,  I.  umbellata,  Inula  iirHanica,  Uatit  tincforia, 
Laniium  amplexicaule,  Lalliyrus  hirsului,  Lepidiunt 
campestre,  LinaHa  Elaline,  I.uchnis  veipertina,  Melan- 
drium  noctifîoTum,  Mutcari  bolryoidei,  M.  conioium. 
Neiliajianiculata,  Nicandra  phiiialoidea,  Oa^lia  comicu- 
lala,  O.  slricla,  Orlaya  grandi/lora.  Paiterina  annua, 
Phlèuni asperiim,  Ph.  Bœlimeri,  Phyialia  Alkekengi,  Ré- 
séda luleola.  Sagina  apelnla,  i>aponarta  offlcinali».  S. 
Vaccaria,  Scandix  Pecteti  Venerit,  Scleranlhas  annuu*. 
Sedum  maximum,  Silène  gallica.  Stipa  pennala.  Volé- 


rjanella  carinala,  V,  Morisonii,  Veronica  agreilù.  Vicia 
grandiflora,  V.  lutta. 

Toute  one  aérie  de  plautei,  originaires  de  l'Amérique, 
de  J'Asie  ou  du  Sud  de  l'Europe,  «'ajoutent  d'année  eu 
année  à  la  flore  du  canton.  Elles  sont  transportées  dane 
le  pays  à  l'état  de  graines  par  les  mojene  de  commu- 
nication (chemins  de  fer,  etc.),  et  s'y  établissent  tempo- 
rairement ou  déHnitivemeot  ;  ce  lont  :  Erigeron  cana- 
deruis.  Aster  fiarvi/lorus.  lllatricariadiacoidea,Œ>wthera 
biennii,  Oxalii  itnela,  O.  cortiiculata,  Solidago  lanceo- 
lata,  S.  lerotina,  Steiiactis  onnua  (Amérique  du  Nord), 
Atperula  galioides.  Alsine  lenuifotia,  Berieroa  incana, 
Cameîina  saliva,  Caacali»  dawxides,  Diplotaxïs  muralis, 
Erodium  mosehatum,  Erueastruiii  incaniim,  Erysinium 
orientale,  E.  ifirgatum,  Filago  germanica,  var.  ca- 
liescem,  Lepidium  Draba,  L.  ruderale.  Lalhyrus  fiirsu- 
lu»,  ^fatricaria  inodora,  Omilhopus  satiuus,  Vulpia 
liiifurus.  Beaucoup  de  plantes  inlrodailes  dans  les  jar- 
dina se  aoDl  répandues  dans  le  pays  et  s'y  sont  acclima- 
tées :  Aconitum  SliKrkianum,  Arlêniiaia  Abeinthium, 
Asparagus  offieinaiii,Atterpaniiflorug,  A.  lalignui,  An- 
thriscut  Cere/olium,  Btitum  virgatum,  Boragn  officina- 
lii,  BuxtiB  aetyipervirens,  Cameîina  laliva,  Ceraitium 
tonientosum,  Cheiranihus Cheiri.  Cochlearia  Armoracia, 
Corydalit  lutea,  Chryianthemum  Parthenium,  Cornus 
maa,  Eupliorbia  Lathyrii,  Ficut  carica.  Galanthu*  ni- 
yalis,  Hemerocallii  fulva,  Heaperia  niolronolii,  Lathy- 
rut  ùtlifoliua.  Lonicera  Caprifoiiuni,  Lepidium  latifo- 
lium,  L.  aativum,  Linam  uailatiiaimum,  Mentha  sa- 
tiva,  Miniutua  luUua,  Myrrhis  odorata,  Narciasui  poe- 
ticua,  Onopordon  Acanthiuni,  Papaver  somniferum, 
Phitadelphus  coronariua.  Prunus  iniirilia,  P.  Ceraaus, 
l'orlulaca  aaliBa,  P.  oleracea.  Ribea  rubrum,  R.  Groaau- 
laria,R.nigrum,  Silijbum  Marianum,  Spiriea  saticifo- 
tia,  Sarothantnua  acopariui.  Scilla  bifotia.  Silène  Arrt»- 
ria,  Trifolium  incarnalum,  Ulex  etiropmui.  Les  maraia 
tourbeux  et  les  marécages  sont  les  survivants  d'anciennes 
époques  plus  froidee  (époques  glacialrea).  Ils  diminnem 
beaucoup  par  suite  de  causes  naturelles etde  l'interven- 
tion de  l'homme  (drainages,  canalisations,  Iranarorroa- 
lion  en  champs  et  prairies).  11  y  a  d'importants  ma- 
raia tourbeux  dans  le  Bas-ltheinthal  (rives  du  BodaD  : 
Rorschach-SI.  Hargrethen  ;  Ileerbrugg-Diepoldsau-Krîe- 
aern-Oherriet).  ainsi  que  dans  la  région  du  lac  sd- 
périeur  de  Zurich  (Uinach-Kallbruno,  Schânnii).  Des 
maraia  de  moindre  étendue  sont  dispersés  dans  le  pays  : 
de  Werdenbergà  Sargana,  le  To^enbourg,  Wit,  Gostan, 
Dberbûren,  Waldkirch,  Berg,  Uais,  Appenzell,  GonleQ, 
Schwellbrunn.  La  disparition  progressive  des  tourbières, 
des  marécages  et  des  petits  lacs,  entraîne 
celle  d'une  série  de  plantes  autrefois 
beaucoup  plus  répandues  et  dont  quel- 
ques-unes sont  déjà  devenues  très  ra- 
res :  Acorut  Calaniui,  AUium  suaveo- 
lena,  Peiula  nana,  Beliila  humilia  (uni- 
que en  Suisse).  Carar  oculo,  ftriioidei, 
aiaticha,  digilata,  fitiforniia,  irrigua, 
microglochin,  paradoxa,  pitosa,  poly- 
rhiia,  riparia,  aulpina,  Siyosolis  cns- 

-  .  'oph,... 
,  Pedicularisailvatica,Peucedanutti 
palustre,  Potantogelon  peclinatus,  P. 
perfotiatua,  Ftanunculus  fluitana,  R. 
heterophyllu»,  R.  iceleratua,  Rumex 
a^uattcua.  R.  HyUrolapathuni,  R,  ma- 
i'[(imu*,  Rhyncltoapora  fuica,  Sagitta- 
ria  aagitlKfolia.  Scheucliieria  palus- 
trii,  Scirpui  Tabemiemontani,  S.  RO' 
thii.  S.  setaceut.  Silaua  pratensis, 
Saginanodoaa.SlumtiaLieaetii,  Trien- 
talia  europeea,  Typha  anguatifolia, 
T.  Shutlteu-orthii,  Ûtriculana  minor, 
U.  intemiedia,  Veronica  tcuteltata, 
Zanicheltia  paluslrii.  Un  des  plus  jo- 
lis spécimens  de  la  llore  du  Bodan, 
c'esl-â-dire  des  rives  qui  sont  inon- 
dées lors  des  hautes  eani,  c'est  la  variété  naine  du 
myoaotie  de»  marais  [Myosotis  paluslris  var.  Reh- 
ateineri  Wartm.),   qui  recouvre  au    printemps   le  sable 
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des  rives  avec  Liltorella  lacuatrit,  RanuniMlus  rep- 
lant, Heleocharit  acicularit.  Nos  planlea  des  marais  vien- 
nent soit  de  l'eilréme  N.  de  l'Europe,  d'où  elle*  ont 
été  amenées  par  les  glaciera,  soit  des  Alpes.  La  tourbe 
des  maraia  eat  employée  depuis  longtemps  comme  com- 
bustible ;  on  en  ^it  aussi  de  la  litière.  La  fabrique  d'Ober- 
riet  la  travaille  pour  la  rendre  apte  à  absorber  l'ammo- 
niaque, les  gaz  et  les  eaux  des  écuries  et  des  lieux  d'ai- 
sances ;  elle  en  fait  une  matière  isolante  pour  les  glacières 
et  fabrique  de  la  ouate  de  tourbe,  de  la  laine  de  tourbe 


Parmi  les  plantes  caractérialiques  des  di^tricla  où  souffle 

campeslrit,  Aaiierulataurina,AspleniiimAdiuntuni  ni- 
gruni.  Ceterach  of/icinarum.  Linotijris  viilgaris.  Aster 
Amellut,  Carpetium  cernuuni,  Catlanea  feaca,  Cornu» 
mas,  Coronil'a  Emerus.  Cyclamen  europn-um.  (lalium 
aritlalutn.  G,  rubrum,  Lilium  croceuni.  Laserpitium 
Gaudini.  Uedicago  minima,  Ononis  rotundifolia.  Otto- 
pordon  Acanthium,  Oxylropis  pilota,  Pruntit  Mahaleb, 
Primula  acaiilia,  tjuercu»  pubeacens,  Sarolhamnus  ico- 
pariut.  SHybum  yiarianum,  Tamui  eommunis,  Sedunt 
hitpanicum,  Stipa  pennala. 

Flore  alpine.  La  llore  alpine  des  cantons  de  Saint- 
Gall  et  d'Appeniell,  comme  d'ailleurs  celle  de  toutes  les 
Alpea,  frappe  a^éablement  par  le  contraste  et  la  richesse 
des  couleurs.  Elle  a  un  plus  petit  nombre  d'espèces 
communes  avec  la  flore  alpme  des  Grisons  ;  elle  se  rap- 
proche davantage  de  celle  des  Alpes  glaronnaises,  qu'elle 
égale  en  richesse.  Le  nombre  des  espèces  augmente  des 
montagnes  d'Appenzell  vers  le  Sud;  il  atteint  son  maxi- 
mum dans  les  régions  les  plus  élevées  du  paya,  dans  les 
vallées  de  Calfeisen,  de  Weisstannen  et  de  la  Murg.  La 
flore  alpine  compte  352  espèces,  c'eat-à-dire  environ  le 
quart  dee  espèces  de  tout  le  caoton.  Les  17  espèces  suivan- 
tes sont  propres  aux  montagnes  de  l'Oberland  et  ne  se  ren- 
contrent paa  dans  les  ChurfirateD  et  le  pays  d'Appenzell  : 
Achillea  nana,  Alchemilla  penlaphylUa.  Androtace  gta- 
cialii,  A.  pubetcent,  Aguilegia  atpina,  Arenaria  bijlora, 
Aronicum  ClMtii,  Artemiiia  apicatn,  Atplenium  tepten- 
trionale,  Aslranlia  minor-,  Avena  disiichophylla,  Campa- 
nula  cenisia,  Cardamine  reaedifolia.  Carex  frigida,  C. 
cunnita,  Cerattium  filiforme,  Cerinlha  alpina.  Crépit 
grandiflora,  Dracocephatuni  Ruyichiana,  Daphne  atna- 
la,  Erigeron  Villaraii,  Gagea  minima,  Geum  reptant, 
Hîerofiunt  Trachieltanum.  Lutula  lulea.  Parodiais 
Liiiaalrum,  Phaca  alpina.  Phyteuma  pauciflorum,  Poa 
tajxt,  Potentitla  grandiflora,  P.  frigida,  Primula  viacoia, 
Pr.  vitcosa  T.  Auricula,  Hhamnus  alpina,  Ranuncuius 


I  gtacialis,  R.  ruiH'fotiut,  R.  pamattifolius.  Sausaurea 
alpina,  Saxifraga  biflora,  S.  plani/'olia.  i'.  Seyuien, 
[  Sèdum    repent,   Senipervivum  aracnnoideutn,  Sesleria 
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dUticha,  Veronica  bellidioidei,  Woodtia  hyperborea.  Lea 
iniTsate*  ne  *e  tronvent  que  dîna  les  Cbtirflntea  :  Ce- 
phaiaria  alpina,  Gentiana  jxinnonica,  Getim  inclina- 
tum,  Papavtr  alpinum,  Pedicularie  caspUoaa,  Viola 
cenitia.  Le  Gentiana  pannonica,  une  des  plantea  les  plus 
beUes  et  les  plus  rares  de  la  contrée,  manque  dans  tout 
le  reste  de  la  Suisse.  Comme  c'est  une  plante  des  Alpes 
orientales,  les  Churtlrslen  sont  sa  limite  eitréme  i  l'O. 

Les  plantes  que  la  ré(;ion  du  Sântis  possède  en  propre 
■ont  :  Carex  mtcropiochiti,  Draba  incana,  Nigritella  lua- 
veoleni,  Petrocatlis  pyrenaica,  Senecio  abrotanijolius. 
li'Alvler  ne  possède  en  propre  que  VOxylrajnt  Halleri. 
Dana  la  région  du  Speer  (ao-dessus  de  Kappel-Ebnat]  crott 
le  rare  Meum  alhamanlicum.  A  la  région  du  Sântis  min- 
qDeDt  (outre  lea  espèces  qui  appartiennent  spédslement  à 
r0berland.auiChurfîrBtenelàrAlvier):^9Utf£9iaaIpina, 
Aeonitum  Bariegatum,  Alcheniilla  pubeicens,  .4rfemisio 
Muleltina,  Attranlia  minor,  Campanuta  cenitia,  Carex 
la^opina,C.  irrigua,  C.  frigida,  Draba  frigida.D.Johan- 
ni*i  Juncut  Jacguini.  Lintitn  alpinum,  Luzula  Ivtea,  Tri- 

(olium  alpinum,  Saxifraga  lupero,  S.  bryoidet.  A  l'Ober- 
ind  manauent  (outre  les  espèces  qui  ce  se  trouvent  que 
dans  les  Churfiraten,  l'Alvier  et  le  Sàntla)  :  Arabi)  pumtla. 
Crépis  monlaiw,  Erinuf  alpinui,  Orobui  luleut,  Pedictt- 
laru  Oederi,  Senecio  auranliacut.  Le  20^  des  plantes 
alpines  deacendent  dani  la  vallée  plus  bas  que  lear  limite 
inférieure  normale  ;  elles  sont  partiellement  des  restes  des 


par  les  torrents 

53  espèces  descendent  jusqu'à  500  et  400  m.;  19  jusqu'à 
1700  et  1300  m.,  de  sorte  qu'on  trouve  de  vraies  planlea 
-'-' — -?ulement   dans    les  collines    mollaaaiqr- 


du  Rhelnlhal,  du  lac  de  Walenstadt  et  dans  les  vallées 
alpestres  du  S.  Les  deui  espèces  de  Rhododendrons  des- 
cendent, par  exemple,  dans  le  Rheinlhal  jusqu'à  500  m. 
(prés  de  Sankt  Matiirethen). 

Lea  Alpes  de  Saint-Gall  et  d'Appenzell  sont  dépourvues 
de  quelques-unes  des  plus  belles  plantes  des  Alpes  cen- 
trales, psreiemple:  Alragene  alpina,  Achiltea  moscbata, 
Arelia  Vilaliana,  Centaurea  nervota,  Dianthui  alpinus, 
Eritrichiutiinanuni.Eryngium  alpinum,  Papayer  r/ia^li- 
cunt,  Primuta  Uttifolia,  longifolia,  Pedicularis  tuben>sa, 
incamata,  Banuncului  pyrcnatu. 

Bibliographie.  Nouti  ne  citons  ijue  lea  ouvrages  les  plus 
importants:  I.  Parus  séparément.  J.  Wartmann,  S.  Galli- 
ache  Flora,  18i7:  Frdhtich,  Botanitche  Spaziergânge  ini 
Kl.  Appentell,  1850.  II.  Publiés  dana  les  Berichte  lier  Ht. 
Gatl.  Natunuiaa.  GeselUcfiaft:  B.  Wartmann,  S.  Gallisclie 
Volksbotanik.  2-  édition,  1871;  8.  Wartmann  et  Th. 
Sehiatter,  Kritische  Uebersicht  ùber  die  Gefàstp/Ianien 
der  Kantone  S.  Gallen  und  Appemell,  188I-1SH8;  Th. 
Schlatler,  Ueber  die  Verbreitung  der  Atpen/lora,  1873- 
73;  Th.  Schlatler,  Die  Einfiihrung  der  Kulturpllanien 
in  den  Kt.  S.  Catien  u.  Appeniell,  1891-92,  189â-91  ;  It. 
Keller.  Die  inlden  Bmim  der  Kantone  S.  Gallen  u.  Ap- 
pemell, 1H%-96:  J.  Hhiner,  Abri$ae  :ur  :u«tren  Tabell. 
Flora  der  .'irhuiciier  Kanlone,  série  l-III,  ]890-'1898;  H. 
Schmid,  Im  Torfmonr,  1900-01;  H.  Schmid,  Einheimiicke 
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Wcuterpflataen,  1808-99^  G.  Baamfirtner,  Dom  CHttr- 
firilengebiel.  monographie,  1889-1900:  H.  Œttli,  Beitrdge 
tur  Œkologie  der  FeUpora,  ISOÎf-igOS;  E.  BSchler, 
Dai  Calfeiaental,  moorârapriie  (en  préparation);  k. 
Jiger,  Ein  Blick  in  die  Mooiflora  der  Kantone  S.  Gal- 
len und  Appeniell,  1866-07,  1868-69;  Colmann,  NoeA- 
trag  zur  Lavbmootflora  der  Kantone  S.  Gallen  und 
Appenzell,  18U-^;  Sliienberger,  Lichenet  Helvetici, 
lffilO-1882.  IK.  BiCHLiB,] 

Agriculture.  La  culture  des  champs  et  des  plantes 
ronrragèrea  a  bien  diminné  et  a  Tait  place  ani  prairies 
et  aux  pâturages.  La  culture  du  mais  et  des  pommea 
de  terre  est  encore  tsseï  importante  dans  le  Itheinthal, 
à  Werdenberg.  à  Sargans  et  dans  la  région  de  la  Linth, 
mais  celte  dernière  culture  ne  snfBt  plus  à  la  consom- 
mation. La  culture  des  pommes  de  lerre  printanièrM  est 
très  développée  dans  le  Rhelnlhal  ;  celle  des  légumes, 
des  raves  et  des  betteraves  est  peu  Importante  ;  le  chanvre 
et  le  lin  ont  presque  totalement  disparu  ainsi  que  les  srai- 
Des  olésgineusea  et  le  houblon.  La  culture  des  arbrea  mû- 
tiers  s'est  développée  parliculièrement  dans  les  endroits 
bien  exposés  et  dans  U  N.  do  canton,  le  Bas-Bheinthal, 
les  coteaui  da  Hant-Bheinthal,  les  contrées  de  Werden- 
berg,  Sargans,  Gaater.  dans  le  district  du  L^c  elles  par- 
ties basses  da  Toggenbourg.  Les  plus  beaux  vergers  de  la 
Salsee  se  rencontrent  dans  le  Bas-Rheinthal.  A  Sankt 
Hargrelhen  se  trouve  nne  véritable  forêt  d'arbres  frui- 
tiers. Il  s'est  fondé  récemment  des 
—  associations    d'arboriculteurs    et   de 

pressureurs  pour  la  culture  ration- 
nelle des  arbres  fruitiers  el  la  fa- 
brication du  cidre.  Il  existe  à  Wltteo- 
bach  et  à  Staad  une  société  pour  l'uti- 
lisation des  fruits,  dans  le  Bhelnthal 
une  antre  s'occupe  du  commerce 
des  fruits;  il  en  existe  auasi  à  Kall- 
brunn  dans  le  pays  de  Gaster.  Lora 
des  bonnes  recolles  l'exportation  est 
considérable.  Le  nover,  qui  nous 
d'Asie  et  du  S.-E.  de  l'Europe, 
a  été  introduit  dans  le  pays  parles 
Romains  :  bords  du  lac  de  Walen- 
stadt, région  de  la  Linlh,  de  Ragaz 
au  Bodan.  Il  monte  jusqu'à  700  el 
800  m.  Il  diminue  beaucoup.  Un 
arbre  caractéristique  des  régions  du 
canton  de  Saint-Gall  où  souffle  le 
I  f&hn,  est  le  cbAtaifinier.  importé  également  par  les  Ro- 
mains. Il  croit  à  Pétat  sauvage  sur  la  rive  S.  du  lac  de 
I  Walenstadt,  de  Murg  jusqu'à  Mels   el  Ragai,    el   monte 

I'usqu'à  900  m.  On  en  trouve  quelques   exemplaires  sur 
a  rive  N.   (Bârschis,  au   Grabserlierg  et  au  Garaser- 
j   berg).    La  présence  du  mûrier   blanc,  dans  le   pays  de 
I   Sargans,   à   Heerbrugg,   au-dessus   de  Goldach,    est  en 
I  corrélation   avec  les   essais   d'introduction  de  l'élève  du 
'   ver  à  sole.  Un  conifère  du  Chili,  un   araucaria  imbri- 
I  cata,  haut  de  10  m.  el  âgé   d'environ  50   ans,  se  trouve 
I  dans    la   propriété   «  Weinberg  b,     entre     Rheineck     et 
.  Waizenhausen-Sankt  Margrethen,  par  540  m.  d'attitude. 
I   11  a  supporté  vaillamment  les  tempêtes  et  le  gel,  snrlout 
pendant  le  rigoureux  hiver  de  1879.1880.   Les  principaux 
arbres  fruitiers  sont  :  le  pommier,  le  poirier,  le  cerisier, 
le  prunier,  le  piocher,  le  cognassier.  D  après  la  statistique 
dressée   en  ISJO,  il   y   a  dana  le   canton  de   Saint-Gall 
2  410  527  arbres  fruitiers  dans  les  régions  basses,  mais  au 
total   celte  culture  est  moins   imporlante  que   dana  les 
cantons  de  Thurgovie  et  de  Schalmouae.  Les  autres  plan- 
tes utiles,  comme  le  chanvre,  le  lin,  le  pavot,  le  sarrasin, 
le  tabac  et  le  houblon,  jouent  un  rôle  tout  à  fait  secondaire. 
La  plaine  du  Rhelnlhal  renferme  des  cultures  de  maïs  en 

Sarties  étendues;  ^à  el  là,  dans  l'Oberland,  se  trouvent 
es  champs  de  mélilot  bleu  (Melilolus  ccerulea],  qui  en- 
tredans la  composition  du  u  Schabiiegeri).  La  culture  des 
céréales  est  aussi  en  recul.  Le  vignoble  qui  entoure  la 
base  des  montagnes  saiot-galloiaea  dans  les  coulières  des 
vallées  basses  est  probablement  d'origine  italienne;  la 
vigne  est  venue  des  Grisons,  tandis  que  le  vignoble  du 
N.  du  canton  est  plutôt  originaire  d'Allemagne.  Les  vi- 
gnobles les  plus  récenta  sont  ceui  du  Rheinihal. 
La  culture  de  la  vigne  a  diminué  dans  le  N.  du  canton. 


On  compte  eDCore  aujourd'hui  environ  520  ha.  devlgnet; 
pour  la  répartition  des  vignobles,  voir  lea  article*  reUtih 
atii  dïBIricti.  Les  meilteuricTùi  sont  ceux  de  Gol- 
dach,Tbal  (Bnctiberg),  Rheiaeck,  Berneck,  An,  p 
de  BalMeh  i  Allatàtten,  Sargant.  Rasai,  Walen-  ' 
sUdt.QDinten(QaaHeii).DaD8leIthemlhaleiL«te 
l'asBociation  dsa  viticulteurs  de  Berneck.  On  a 
voné  récemment  un  vif  intérêt  à  l'économie  alpef  • 
tre  i  on  7  a  apporté  de  grands  perfeclioDnemeDtB 
pir  l'introdaction  d'une  eipioilation  rationnelle 
dei  pilursgeB,  par  le  nettoyage  et  le  drainage  du 
sol,  la  capialion  des  goareei,  l'établiaunient  de 
rontaiues,  des  travaux  de  prot«cLioD,  la  construc- 
tion d'étables,  de  laiteries,  la  constitution  d'asao- 
clations  d'exploitation,  etc.  L'État  et  les  commu- 
nes ont  dépensé  plus  de  3  millions  pour  l'amélio- 
ration  des  alpage*,  le  drainage  et  la  réunion  de* 
parcelieB.  Une  traDsroFination  profonde  des  procé- 
dés de  culture  est  la  conséquence  naturelle  de  la 
correction  du  Rhin  et  de  rétabliaaement  des  ca- 
naux d'écoulement  ainsi  que  de  l'abaissement  du 
niveau  des  eaui,  des  drain agea,  de  la  réanion  par- 
cellaire et  de  r  agrandisse  ment  du  réseau  de  rou- 
te*. Les  304  alpages  du  canton  représentent  une 
valeur  d'environ  14  millions  de  Trancs. 

Depuis  bien  des  snnéea.  l'élevage  du  cheval  a 
diminué.  Aux  XVUl- el  XIX- siècles  il  était  encore  llorii- 
um  dans  le  S.  du  canton;  à  Ueh  et  Kaltbrunn  se  tenaient 
d'importantes  foires  de  chevaux.  Les  principaux  centres  de 
l'élève  du  cheval  sont  les  communes  situées  entre  Marbach 
et  Bachs  et  les  communes  de  Beuken  et  Schânnis.  L'élève 
du  cheval  a  pris  récemment  une  nouvelle  extension  par 
stiite  de  la  formation  d'associations  d'éleveura  dans  le 
Werdenberg  et  le  Fûratenland.  L'élève  du  gros  bétail  a 
beaucoup  augmenté  depuis  la  promulgation  des  lois  de 
1870, 18^  etl893.  U»  subventions  cantonales  et  fédérales 
et  la  formation  de  sociétés  pour  l'amélioration  de  la  race 
ont  puissamment  contribuéà  faire  progresser  la  quantité 
et  la  qualité  du  bétail.  Le  recensement  fédéral  de  lOOt 
indiquait  plus  de  10000  têtes  de  gros  bétail  (pour  le  dé- 
veloppement de  l'élevage  en  généra),  les  subventions  de 
l'État,  le  système  des  primes,  l'organisation  de  l'élevage, 
voir:  D'  W.  Gsell,  DU  KnltvUktuvg  der  St.  GallUehen 
Rindviehzuclit  leit  dem  Jahre  iS'JG,  SaintGall,  1904  ; 
publication  faite  par  ordre  du  Déparlement  de  l'agri- 
culture). L'industrie  laitière  a  suivi  le  même  essor  que 
l'élève  du  bétail  ;  la  production  a  quadruplé.  On  grand 
nombre  de  fromageries  ont  été  établies  par  des  Bmiois 
et  des  Lucemois  sur  le  modèle  de  celles  de  l'Emmen- 
thal. Toutes  les  communes  des  disirlels'  leptentrionam  et 
du  Rheinibal  et  To^enbourg  ont  une  ou  plusieurs  socié- 
tés laitières  et  des  fromageriea.  L'élève  du  porc  a  aussi 
augmenté  ;  le  nombre  de  ces  animaux  a  plus  que  doublé 
depuis  un  demi-siècle.  On  compte  7  associations  d'éle- 
vage. L'élève  de  la  chèvre  a  repris  un  nouveau  dévelop- 
pement grâce  également  aux  subventions  de  l'État.  La 
chèvre  du  toggenbourg  a  particulièrement  augmenté 
en  nombre  et  en  qualité,  et  forme  un  article  impor- 
lant  d'exportation.  L.es  variétés  principales  de  chèvres 
sont  la  chèvre  de  Sargans  dans  le  S.  du  canton  et 
celle  du  Toggenbourg  dans  le  Werdenberg  et  le  Haut 
Toggenbourg.  La  chèvre  de  l'Oberland  est  peu  i  peu  rem- 
placée par  celle  du  Toggenbourg.  31  associations  s'occu- 
pent de  l'élevage  de  la  chèvre;  une  seule  (Hebstein) élève 
des  chèvres  d'Appeniell  ;  S  d'entre  elles  n'élèvent  plus 
que  la  chèvre  du  Toggenbourg,  L'élève  du  mouton  a 
■  "    ■    "   n  tiers  dans  les  50  dernières  année»,  5 
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d'agriculture  coinpie  57  sections  et  6244  membres.  L'école 
laitière  de  Somthal  a  cessé  d'exister  en  1897  ;  il  y  a  une 
école  d'à  (inculture  d'hiver  el  une  station  laitière  au  Cus- 
terhof  à  Rhelneck  ;  on  a  organisé  l'assurance  contre  la 
grêle,  l'assurance  du  bétail  et  l'assurance  générale  contre 
le*  dommages  agricoles. 


en  particnlier  vers  1B50.  La  loi  fédérale  de  1883  pour  le 
développement  de  l'agriculture  et  une  décision  du  Grand 
Conseil  en  1884  donnèrent  aux  travaux  d'amélioration  da 
sol  l'élan  qui  leur  manquait.  La  Confédération  et  le  can- 
ton subventionnent  toutes  les  entreprises  qui  ont  pour 
conséquence  une  amélioration  du  sol  ou  une  plus  grande 
facilité  de  culture  ;  la  subvention  varie  du  10  au  40  %  des 
frais.  Dans  la  vallée,  il  s'agit  surtout  de  réunion  des  par- 
celles (Gûlenusammenlegangen),  de  drainages  et  de  ca- 
nalisations; sur  l'alpe,  de  constructions  d'étables,  de 
conduites  d'eau,  de  chemins,  de  travaux  de  protection,  de 
dessèchement  et  de  défrichement.  Le  canton  donne  annoel- 
lement  SOOOO  francs  au  bureau  créé  dans  cette  intention 
(Kulturtechnisches  Bureau)  et  environ  70  000  francs  pour 
les  diverses  entreprises  et  travaux  concernant  raiinca]- 
tare.  Cette  dernière  somme  correapood  i  une  dépense 
totale  de  300000  fr.  De  1884  à  fin  1904  les  dépense*  se 
sont  élevées  k  3  millions  de  francs.  Les  résultati  obtenus 
ont  iustiSé  l'utilité  d*  ces  travaux  et  engagent  le  canton 
i  faire  davantage  encore. 

Forèl».  Lecanton  est  divisé  en  4  districts  forestiers  tons 
la  surveillance  d'un  forestier  cantonale  Sainl-Gail,  em- 
brassant tout  le  N.  du  canton,  du  Ilômii  à  la  limite  E.  du 


district  de  Rorschach;  le  Rheinthal,  toute  la  vallée  jusqu'à 
Wartau,  avec  les  2  communes  supérieures  du  Haut  Tim- 
senbourg;  Sargans  embrassant  les  districts  d^  Gaster,  da 


upérieures  du   Haut 

-_,   ___"Kans  emnrassant  1"  "-•-■-•-  -■-  " 

Ies5c< _  ...     

et  te  Toggenburg  avec  les  autres  communes.  Lea  forêts  de 
Sainl-Gall,  de  Rapperswil  et  du  couvent  de  Hagdenau  for- 
ment des  arrondissements  distincts.  Le  nouveau  projet 
de  loi  prévoit  5  districts.  Les  districts  du  N,  du  canton 
importent  beaucoup  de  bois. 

Sous  les  ordres  des  forestiers  de  district  se  trouvent  45 
forestiers  d'arrondissement  et  23  gardes. 
Forêts  protégées:  forêts  de  l'État  ....         982,00  ha. 
»            >             communes   et   corpora- 
tions      25100,37  * 

0  >  foréU  privées    .    .    .    .    14861.18  i 


Forêts  non  protégées  :  privées 802.46  ■ 

total  général    41455,07  ha. 

iaune.  Parmi  les  mammifères,  l'ours,  le  loup,  le  lynx, 
le  chat  sauvage,  le  sanglier  et  le  bouquetin  ont  complète- 
ment disparu  ;  le  dernier  ours  fut  tué  en  1673  à  [Irnâsch 
dans  le  pays  d'Âppenzell.  Jadis  il  était  fréquent  (res- 
tes dans  Us  groltra  de  l'Alpeel-Ambos,  1800  m.).  L'onrs 
des  cavernes  (L'rius  tpeiievi\,  une  fois  et  demi  plus  grand 
que  l'ours  brun  vivait  aussi  autrefois  dans  la  contrée  ;  on 
en  a  découvert  de  nombreux  restes  en  1901-1905  dans  la 
grotte  de  rEbenalp-Wildkircbll.  Le  dernier  loup  fut  tné 
en  1695  dans  le  Steineggerwald  (Appeniell).  Un  lynx  Ait 
tué  en  1747  sur  la  Hondwilerhobe.  D'après  lea  rcalu 
trouvés  dans  les  Wildkirchlihôhlen,  le  bonquetin  partit 
159  -  D.  o.  9.  lï  -  1» 
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■voir  habité  la  région  du  Sântis  en  même  temps  qne  l'oun 
dei  cavemei.  Il  y  a  900  ans  le  castor  flgarait  encore  aar 
le  mena  det  moines  de  Saint  Gall,  sur  lequel  figuraient 
également,  vere  l'an  1000,  le  Cerf,  le  bison,  l'nrus  (Bom 
primigeniu$),  le  cheval  sauvage,  le  bouquetin,  le  lièvre, 
la  marmotte,  le  chevreuil  et  différentes  espèces  de  poU- 
■ons.  En  1893  on  a  découvert  des  restes  reroarquablei 
de  l'élan  ICervuê  aka)  dans  les  marais  toarbeui  d«  Gos- 
ua  (Junkert^nil  prés  de  Niederwil)  et  de  Waldkirch. 
Grtce  à  l'établissement  de  districts  fraucs  (Gntue  llorner, 
Churfirsten  ri,  actoellemenl,  une  partie  dn  masaif  du 
Siotis},  le  chamois  s'est  maintenu  par  troapeani  aatez 
importants  (jusqu'à  30  têtes).  La  marmotte  existe  aussi 
dan*  l'Oberland  saint-gallois  (Sardoua,  Graue  Hômer,  etc.) 
atdans  les  Churfirsten.  Elle  avait  disparu  ds  l'Appenieli 
ilja  une  quiniaine  d'années'  quelques  individus  qu'on 
•   ■   transportés  de  l'Oberland  s  ï  «onf  ' " 


•  assez  nombreux;  par  contre,  le  cerf 
•embla  près  de  disparaître.  La  chaave-ioaris  est  repré- 
sentée par  IS  espèces.  Parmi  les  animani  carnassiers,  la 
martre,  ta  fouine,  le  putois,  la  belette,  l'hermine,  la  lon- 
tre,  te  blaireau  et  le  renard  ne  sont  pas  rares;  on  j 
trouve  aussi  le  renard  noir  (Kohi  tue  h  a).  Parmi  les  insecti- 
vores, citons  la  taupe,  le  hérisson,  la  musaraigne  (des  mai- 
•ona,  des  Torèls,  des  Alpes  et  d'eau);  la  musaraigne  naine 
(SoreiE  pygmieu»]  qu'on  ne  rencontrait  que  dans  Ici  Grl- 
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culu*},'  on  en  avait  rencontré  jadis  plasleura  exemplai- 
re dans  1m  mMitagnes  d'&ppenzell,  1«  Tosgenboni^  et 
l'Oberland.  Le  pins  bel  omemenl  de  la  i%jion  alpine 
est  le  iprimperean  (Tichodrama  murtiria):  fi  forme  en- 
core de*  colonies  entières  sar  les  parois  rocheuse*  de 
l'jEscher,  des  Dùrrachrennen,  du  Zisler,  ainsi  que  dans 
la  chaîne  du  Riafeteplti  (jusqu'à  une  altitude  de  3900  m.). 
Le  grand-duc  niche  encore  en  dliTérenta  endroits  (Uber- 
landj  Appenzeit,  Sitterv^ld,  Galgentobell  ;  la  chouette 
effraie  se  Tait  de  plus  en  plus  rare  ;  de  même  le  martin- 
pécheur,  la  huppe,  le  torcol.  le  grand  corbeau  et  la  cor- 
neille mantelée.  Le  lâmmergeler  a  complètement  dis- 
paru. Le  dernier  eiemplaire  fut  capturé  snr  le  Kamor 
en  1833.  Les  limmergèier  signalés  depuis  étaient  des 
ipédmens  de  l'aigle  roj^al.  Ce  rapace  se  reprodoll  encore 
dan*  le  canton  ;  il  bâtit  son  aire  dans  les  vallées  de  la 
Tamlna,  de  Calfetaen,  de  WeisBtannen,  de  la  Hurg  et  dans 
le*  Churtirsten  ;  on  en  a  trouvé  dernièrement  dans  la  ré- 
gion du  Sjntis.  L'aigle  des  rivières  et  l'aigle  de  mer  ne  se 
rencontrent  pas  mqnemraent.  Parmi  les  oiieani  rares 
(en  partie  de  passage  ou  eTceptionnels),  mentionnons  l'aigle 
criard,  l'aigle  des  steppes  ou  grand  aigle  criard,  le  Jean- 
le-Blanc,  le  milan  noir,  la  creaserellette,  le  faucon  i  pattes 
rouges  (le  faucon  pèlerin  n'est  pas  ft'équent),  le  busard 
Saint-Harlin  et  le  bnsard  Hontagu.  la  buse  pattue  et  ta 
base  bondrée,  la  chouette  Tengmalm  et  la  chevêche,  le 
hibou  Scops  on  petit  duc  (qui  niche  dans  le  canton), 
l'hirondeile  de  rivage  et  rbirondelle  de  rocher,   l'engon- 
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sons,  a  été  découverte  dernièrement  dans  le  Hurgthal 
(au-dessous  du  Murgaee  inférieur,  à  1600  m,].  Les  ron- 
geurs sont  relalivement  bien  représentés.  Outre  la  mar- 
motte, nous  trouvons  l'écureuil  (avec  la  variété  noire),  le 
loir  (pas  rare),  le  lérot  (plus  rare),  le  muscardîn.  Le  rat 
domestique  ou  rat  noir  semble  avoir  complètement  dis- 
paru devant  le  grand  rat  gris  ou  surmulot.  La  souris  do- 
mestique et  le  mulot  sont  nombreux  ;  il  en  est  de  même 
du  campagnol  roussâtre,  du  rat  d'eau,  du  campagnol  des 
neiges,  de  celui  des  champs  et  du  campagnol  aareslc. 
En  1003.  l'on  a  découvert  pour  la  première  fois,  en  Suisse, 
sur  la  Murgseealp,  par  19J0  à  2100  m.  d'altitude,  te  cam- 
pagnol à  oreilles  courtes  {Arvicola  aublerraneia). 

Le  canton  de  Salnl-Gall  possède  un  asseï  grand  nom- 
bre d'oiseaux.  Outre  les  espèces  ordinaires  des  Alpes, 
il  y  a   dans  le  Itheinthal  une  quantité   d'espèces.    ~ 

ailleurs.  Cette  vallée  est   une  grande  """    " 

pour  les  oiseaui  ;  beaucoup  de  ceux  qu'où  j  reni^iuirc  9uu\ 
donc  des  oiseaux  de  passade,  mais  certains  d'entre  e\i\ 
sont  des  liùtes  eiccptionnets.  Dans  les  hivers  froids,  le 
Dodan  est  un  vrai  rendez-vous   de  représentants  des   fs- 

Êèccs  septentrionales  ;  canards,  harles,  oies,  cjgnes,  gro- 
es,  plongeons,  stercoraires,  mouettes,  hirondelles  de 
mer.  Outre  les  espèces  ordinaires  des  Alpes  (chocard 
des  Alpes,  pinson  des  Ârdeones,  pinson  des  neiges, 
alouette  des  Alpes,  pipispi  once  Ile,  gelinotte,  perdrix  blan- 
che, bart.ivelle),  il  y  a  encore  (à  et  là  des  coqs  de  bruyère 
et  des  tétras  à  quetie  fourchue.  Depuis  de  longues  années 
on  n'a  plus  aperçu  la  corneille  à  bec  rouge  {Fregilu$  gra- 
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et  la  grive, 
:  njée  (Alt 
Sankt-Johannl,  la  mésange  rémii  (Rueinàial 
1876),  la  mésange  moustache  (Bartmeise), 
(Rhdneck),  l'alouette  huppée,  le  bruant  des 
neigea,  le  merle  bleu  (Wll),  le  marlin  roselln 
(Flawil),  le  jaseor  de  Bohême  (Saint  Gall,  ISOS, 
Tenfen.  1866,  Rorschach,  1895),  l'alouette  ca- 
landrelle.  Parmi  les  oiseaux  rares,  on  a  tué 
dans  le  canton  la  grande  outarde  (1879  prés 
de  Staad  (Ror«chach);  vue  aussi  auparavant  à 
Wil),  la  petite  outarde  (1882,  au  Kamor],  la 
couTvite  iaak>elle(Rheinthal),  le  héron  (lourpré 
(Rheinthal,  Arlràn)  ainsi  que  le  bihoreau 
(Rhetntha1,Walenstadt).  La  cigogne  blanche  ne 
niche  plus  dans  le  canton  ;  le  dernier  nid  se 
trouvait  dans  le  Hheiothal  ;  la  cigogne  noire  a 
été  tirée  i  1800  m.  d'altitude,  an  'Voralpsee, 
près  dç  FoBsach  et  dans  le  Werdenberg.  On 
n'a  pas  vu  de  grue  depuis  fort  longtemps;  le 
llamant  (Bodan)  et  le  pélican  n'ont  p»s  été 
aperçus  depuis  18U.  En  1768,  un  vol  de  130  pélicans 
sabattit  sur  le  Bodan  ;  en  1806  on  a  encore  a(ierça 
un  pélican  à  Pussach,  dans  le  Rheinthal.  Parmi  lea 
troupes  d'oiseaux  qui,  chaque  année,  passent  par  le 
Rheinthal  et  y  nichent  aussi  en  partie,  iigureni  des 
espèces  peu  répandues  et  même  rares  :  la  grive  rouge. 
le  merle  de  roches  ;  ta  gorge-bleue,  le  traquet  rubi- 
cole,  le  gobe-mouches  à  collier,  le  rossignol,  la  mésange 
rémiz,  la  mésange  moustache,  le  pipi  Richard,  le  bruant 
ortolan,  te  bruant  fou,  la  locustelle  ordinaire,  la  locus- 
tetlc  lluviatile,  la  verderolle,  la  calïmodyte  phragmite.  Les 
oiseaux  de  marais  présentent  aussi  certaines  raretés, 
comme  l'u'dionème,  le  tourne-pierre  à  collier,  le  vanneau- 
pluvier,  le  pluvier-guitTiard,  te  grand  pluvier  à  collier,  le 
bihoreau.  le  courlis  corlieu,  ]p  bécasseau  Temmia,  le  bécas- 
seau cocorlis.  le  bécasseau  minute  et  le  sanderlin^.  Les  hâtes 
d'hiver  du  Bodan,  les  plus  rares,  venant  en  partie  d a  N.  de 
l'Europe,  sont:  le  cvgne  sauvage,  le  cygne  nain  (1860  et 
1B70),  l'oie  cravant,  l'oie  rieuse,  l'oie  vulgaire,  le  canard 
pourpré,  le  canard  tadorne,  le  canard  à  iris  blanc,  le  ca- 
nard sinieur  huppé,  le  canard  double  macreui,  le  canard 
de  Miclon.  le  canard  eider,  le  canard  couronné  (1803),  le 
plongeon  lumma,  te  plongeon  imbrim,  le  plonfieon  catma- 
rin.  le  grèbe  cornu,  les  stercoraires  pomarin,  Richardion 
et  à  queue  courte,  les  goélands  à  manteau  noir,  i  man- 
teau bleu,  à  pieds  jaunes,  la  mouette  Iridactjle  et  la 
mouette  pjgmée,  la  petite  hirondelle  de  mer  et  l'hirondelle 
de  i:-er  épouvantait. 
Reptiles.  Le  canton  possède  toutes  les  espèces  de  têtards 


léiard  vivipare,  létird  det    1 


de  la  SalBse  (lézard 

maraill»),  i  i'eicepl 

vert  a  été  importé  au  Tesim  dans  le  Sitterwald, 

Il  j  s  pluiieuis  aDDées  i   11    en  labalste   queiques 

exemplaires.  L'orvet  est  commun  jusqu'à  1600  m. 

Par-ci  par-IÂ  on  rencontre  des  tortues  grecques  qui 

ont  échappé  i  la  captivité  et  sont  retournées  â  Véli 

ge.  fi  n'ï  a  —  '— ' ' —  '' '■  ■  ' 

couleuvre  à  colli 
couleuvre  lisse  (jusqu'à  1980 
répandaes  et  ne   sont  pas  v 

brune  (Pelio*  beru»).  Cette  dernière  est  encore 
assez  fréquente  dans  l'Olierland  sainl-galloii  et  spé- 
cialeinent  dans  la  contrée  du  lac  de  Waleoitadt, 
(ionien -Staa ta wald,  Sargaus.  Berschis,  au-deuus 
de  Waleuatadt.  entre  Ragai  et  Prârers,  mais  sur- 
tout dans  le  Weisatannenthal  (alpage  de  Walleo- 
bâtz]  jusqu'au  villafie  de  Weisslaunen  et  dans  le 
KuTflfiil  (Uurgsee,  1B00  m.).  Dans  ces  derniers  en- 
droits on  rencontre  aussi  la  variété  noire  [var.  pres- 
ler).  La  vipère  maoqne  dans  le  cnnlre  et  le  N.  du 
canton,  sauf  en  quelques  endroits,  au  pied  S.  du 
SanUs  (alpage  de  Plis  (1518  m.),  au  bas  de  la  Rôle 
Wand).  La  vipère  est  souvent  conrondoe  avec  la 
couleuvre  lisse,  qui  se  trouve  toujours  dans  les  mi?- 
mes  localités. 

Amphibies.  Grenouilles.  Grenouille  verle  jusqu'à 
1(^0)..  iirenouille  rousse  jusqu'à  2450  m.  Crapauds  : 
crapaud  accoucheur  (en  beaucoup  d'endroits  jusqu'à  _ 
1400  m.),  lesonneuriené  (jusqu'à  1000  m.),  crapaud 
commun  (jusqu'à  300U  m),  le  crapaud  calamité,  la 
rainette  verte.  Salamandres  :  salamandre  tachetée 
(jusqu'à  1100  m.).  salamandre  noire  |de  900  à  3000  m.|: 
salamandres  aquatiques  ou  tritons  :  le  triton  à  crête,  le 
triton  alpestre,  le  triton  lobé,  le  triton  palmé.  La  gre- 
Douille  rousse  et  le  crapaud  commun  se  rencontrent  dans 
divers  lacs  alpins,  ainsi  dans  le  Spacneggaee,  le  Sàmbtlseï^ 
see,  les  deux  lacs  de  Schwendi,  le  Grippelensee,  te  Schij- 
nenbodensee,  le  Voralpsee,  le  Vlltersersee.  Dans  le  Voralp- 
see  vit  le  triton  alpestre. 

Poissons.  Le  Bodan  et  le  lac  de  Walenstadt  possèdent 
la  plus  grande  partie  de  la  Taune  aquatique.  A  part  quel- 
ques espèces  d  importation  Étrangère,  comme  la  sandre, 
les  espècea  suivantes  se  rencontrent  dans  les  deux  lacs  : 
la  truite  des  lacs  (variété  de  fond  et  variété  de  surface), 
l'ombre,  la  perche,  le  brochet,  l'anguille,  la  carpe,  la 
tanche,  le  barbeau,  la  chevaine,  la  vandoise,  la  hréme,  le 
rotengle  (SciirdJniusef-!/lArn7>AtAa2mux),  le  gardon  (£éu- 
ciicut  rufiltuj,  le  spirlln,  le  chabot.  Le  Bodan  contient  en 
outre  la  truite  de  rivière,  le  corégone  de  Wartmann,  le 
gangflsch,  le  coréeone  helvétique,  l'omble-chevalier,  le 
•ilore  on  salut,  la  lotte,  l'ablelle,  le  nase,  la  bordeliére,  le 
goujon,  le  vairon.  Le  lac  de  Walenstadt  renferme  encore 
le  Coregonu$  dolotiu.  (Bodan  environ  38  espèces,  lac  de 
Walenstadt  r-^—  '°  '  " '  -■ ■ ^ '- 
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dans  les  Murgseen,  dans  le  Sâmbtisersee,  le  Seealpsee,  le 
Schonenttodensee^lebrochetdansleThatalpsee,  leslacsde 
Seewenalp,  le  Gràppelensee,  dans  les  deux  Schwendiseen 
et  dans  le  Fâhleneee  ;  la  perche  dans  les  Schwendiseen, 
les  Seewenalpseen  et  le  Gràppelensee;  la  carpe  dans  le 
Schonenbodensee,  le  vairon  dans  le  Spanneggaee,  le  gar- 
don dans  les  Seewenalpseen  el  le  chabot  dans  le  FàhleU' 
see,  le  brochet  dans  le  lac  de  Werdenberg. 

Les  animaux  inférieurs  préaenleni  une  grande  variété 
correspondant  aui  conditions  orohjrdrographiqQes  ;  ils  se 
distinguent  par  la  présence  d'une  foule  de  formes  rares  et 
iotéressanles.  [B.  B.iicHi.isii.1 

Ilibliographie.  Parus  dans  les  Rapports  de  la  Soc.  des 
se.  nat.  de  Salnt-Gall  :  A.  Girtanner,  fieichichttichei  und 
Naturgeschichllicbe»  ïtber  deii  Biber  in  der  Schweiz, 
1883  81;  du  même,  Notizen  ùher  Tirhodronia  phoeni- 
cofitera  (Alpen-Mauerlâufer)  1883-64;  du  même.  Noiizen 
ûber  Cypselut  alpiniu  {Aipensegler).  1866-67;  du  même, 
Beitrag  îur  Naturgeichichle  des  Barigeieri  der  Cen- 
tratalpenkelle,  1869  70.  C.  Slôlker,  Versuch  einer  Vo- 
gelfauna  der  Kanlone  St.  tiallen  vnd  Appemell, 
ÎSœVfle,  1866fl7;  du  même,  Nachtrag  lur  Viyelfauna 
der  Kanlone    St.   Gallen  und    Appenzetl,  187U-71.    B. 
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I  kungen  iiber  die  Nalurgeicliichle  dei  bârtigen  Geier- 
adleri  (i:ypaêlui  barbatua).  1867-68;  E.  BIchter,  Beitrâgt 
7u  vnserer  Sàugetier-  und  Vo'jelfauna.  1903-1904;  du 
même,  Katalog  der  Sàugnliere  und  Vôgel  der  Kantone 
Si.  Gatlen  und  Appenzeli.  1901-05.  E.  ZolUkofer,  Far- 
benaberralionen  an  Sàugeiieren  und  Vôgeltt  im  Si.  dal- 
ler Muséum,  189193.  B.  Wartmann,  l'niere  Fitcherex, 
18S7-68;  du  même,  Notizen  ûber  St.  Gallische  Fitche, 
188283. 1891 1898.  H.  Wegplin.  Sine  enlomologiiche  Ex- 
St.    Galler  Bergland,   1800-9t;  du   même. 


'.fauna  der  Kanlone  St.  Gallen  und  Appenzeli,  1870- 
71.  NacMrag.  1876-77.  /i(er  iVocftfroj,,  1891-92.  B.  Wart- 
maan,  ^'lAi^en  ùbsrSl.Ualliiche Inteklen.et':.,  \9ëQA900. 
M.  Taschler,  Cnindlage  lur  Lepidopterenfauna  der 
Kantone  St.  Gallen  und  Appenielt  i àacrolepidoplera), 
18S9  70;  du  même,  Beilrag  zur Lepidoptereafauna{Nack- 
trag];mcnjlepidopteren,W5'K;dumiTne,  Koelilrag  zvr 
Lepidoplerenfauna  der  Kanlone  Si.  Oallen  und  Appen- 
^tl,^^QO-0^.}.all\]eT■Ratl,DerFangvonNachlKCkmeller- 
lingenam  etektritchen  Lichte;  Ver^ichnia  der  an  dem- 
teUien  in  St.  Gallen  beobachtelen  Arien,  1897-98;  du 
même,  Berichl  ûber  eine  tepidopterotogùche  Kxkur$ion 
ini  Kalleu*erlal.  1898-99.  E.  v.  Martens,  Dielebenden  Mol- 
liisken  in  den  Kantonen  St.  Gallen  und  Appenzetl,  1889- 
90.  A.  Ulrich,  Se ilrôoe  zur  Mollutken  Fauna  der  Kanlone 
Si.  g.  und  A..  189i-93.  E.  v  Martens.  Die  lebenden  Mol- 
luskeninden  kantonen  Appenzeli  und  Si ■  Gallen,  188990. 
Asper  et  Heuicher.  Zur  Naiurgeachichte  der  osl»chu<ei:er. 
Atpeniee:.  I  1883-86.  11.  1887-88,  III.  1888-89.  J.  Heu- 
scher,  Hydrob'iologïsche  Exkurtionen  ini  Kanlon  Si  Oal- 
len, 1890-91.  K.  Ûiem.  Unteriwhungen  ûber  die  lioden- 
/■«una  in rf«nAlpen,  1901-02.  V.Kalio,*'aune des  Verfeôres 
delà  Suisse,  vol.  I-V,  Genève  etBSIe,  B.Kluniinger,  Boden- 
lesfisclie,  Oeren  P/lege  und  Fang.  Stuttgart.  1892.  P.  Wul- 
piliier.  Si.  Gallischei  Fmchereneeaen  vont  Millelaller 
bit  auf  die  Gepenvmrt,  Pf^nlkon-Zurich,  1896.  J.  Heus- 
cher,  HerichI  ïiber  eine  [Intersuchung  von  Teirhen  ini 
Gehiete  det  Kanlom  Sl-Gallffn.  Beiisge  N"  9  zu  N'  1  der 
Scliiveiier-Fiac/iereizeitung  II. 

Pêche.  Le  droit  de  pêche  dans  les  cours  d'eau  du  can- 
ton appartient  i  l'Etat,  pour  autant  qu'il  n'existe  pas  de 
droits  particuliers.  Le  canton  est  divisé  en  6  cercles  de 
patentes  et  en  118  cercles  de  fermes,  La  snrveillanca  est 
exercée  par  les  employés  de  l'admlDistration  des  toréta  et 
par  la  police.  Une  surveillance  spéciale  est  établie  pour  le 
Bodan  et  la  région  wumtae  an  concordat  de  Zurich  et 


iârèU.    De  WaknMadt   à   RmÛ   In  gnnâ  locali 
•niTent  an  Xoad  6t%  nliéei  àk  Rfaia  ri  de  la  Scei. 


Lu  -anl  .1  4*  Siiot-'.Jli.  RiHrï- 

ei>M4a  «t  4  de  aartiCDliera  qui  ontélerj,  en  I9H,  6OI880O 

aleiJDi,  en  IWIJ,  tSnSOO:  3747«9)ont 

et  dtpMée  dam  lea  diirrs  conn  d'eai.    __.   . 

p4ehe  Mot  an  aomhn  de  8.  aiec  on  loUl  de  573  membrri. 

paputatiim.  Habilatiriru,  etc.  La  popolalû»  do  eanlOD 
n'a  élé  filée  d'one  hçoD  certaine  qoc  par  le  recenaerneot 
Cédiral  dclSïO,  LeapDbliealîoniitalîitiqaei  fidëraleaçaî 
taîTireat  le  recnuemeatdelt^diaent:  Od  ne  tait  nen 
de  la  période  de  l'Acte  de  taéà'atàmt,  aiDoii  que  d'aprèi 
Ua  eMîmaiiona  de  1609  (bodaiion  dn  eamton  de  Saiol- 
Gall).  le*  eanloDt  de  Berne.  Zaricb.  Vaiid,  kr$a\it  et 
Saiat-4>all  snienl  plas  de  1OOO0O  h.  Un  rccentemenl  ap- 
pmtinallf  de  1815-1818  lndiqoait  137 SOO  b.,  dont  lea  trois 
dnqBiégMa  cathollqoM  et  deni  ciEqnième*  pntealaDla. 

Tatateao  oflieiel   coroparatir  dei  reeelueinenta  fédéraoi 
de  18B0  et  19U0  pour  le  aolon  de  Salnt-Gall. 
Addi^      Popol.  totale         Cathol.  Proteat        Unét. 

18U  imm>  105370  641«  S3 
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bBM  te  BlMÙthal.  apteialemcal  iaa>  k  Rbcialbal 
la  paaablioB  m  ■ravpe  e*  grtm  TJIIafM  ntaêa  «■  bord 
0.  ^Tla  TSlIée.    La   ptaiae   da    Rhia    peppwaiert  dUe 

Ment  ao  TcgpràhaaTf  et  à  l'I^penell  par  leorm  nni- 
wao»  aoi  ran|éea  de  fenMrca  etweeUnteB.  qmi  m  dres- 
•est  iaolée>_aii   milicn   des  rifses.    de*  jeùriee  ri  de» 

sdnl 

dominées  a  10.  par  de*  pci 

nché  dca  lallfe*  ^lêrala  t 
isoI«c*  et  de*  fermes.  Dam  le  paja  de  G 
raiageait  antrefin*  U  ralKe.  la  lillafta.  peu  Bombreai. 
sont  panda  et  sllnés  an  fitd  de  la  «ootapie.  Sur  la 
hantenr  wt  ImaTenl  dcni  •ïllagea  dool  l'an  leeoone.  par 
•ea  maison*  éparaes.  k  haot  eolean  riant  ri  ensoleillé 
d'Amden.  La  nlléc  inrëneare  de  b  Lîntk  peé*  dn  lac  de 
Zaricha  nne  densiiémornine;»  baade  la  nlléene  troa- 
rentdes  lillafea.  dans  lés  terrains  pins  deréa  dn  N-  dea 
fermes.  Les  eorirons  de  Rappenwil  aonl  tréa  peapléa  i 
canae  dea  élablissemenla  ïndoatriela  qni  s'y  tranicaL 
Plifeis,  Vâtti*,  Valena.  n'eiMUnnefl,  Qnaflen.  Amde». 
Rieden.  Goldingen,  Wildbana.  Alt  Sankt  Johann,  Heia- 
berf.  RIeken  «ont  de  Traî*  rillafea  de  DOOlagiM.  La 
lin*  forte  dénoté  dn  canton  se  troore  dana  la  r^is*  da 
Joasan,  BTngcen,  SaintGall.  eominnnedeTaUat  (S.-O.), 
Goldach,  RoracbKh.  Thaï,  Rheineck.  le*  moin  peaplécs 
sont  les  TBlléra  de  la  Tamina,  de  la  Seet  (ni  sr'  -     '- 
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La  denailÉ  de  la  population  est  actuel  le  menl  loin  d'être 
la  mi^me  dao*  toiiteti  let  réipoDa  du  paya  (pour  la  densilê 
plr  ilialricli  voir  les  articles  apT'ciauil  et  VindicatioD  dt- 
la  dvniilf'  par  biri*  ne  donne  pai  une  idée  eiacte  du 
fnwupement  dir  la  population,  [fans  le  Toggenboure  moyen 
tl  inr>':rieur,  de  Neaaiau  à  Fluwil,  au  trouvent  de  bellex  et 
gmntlei  tocalili^i  an  fond  de  la  vallée;  le»  versants  de  la 
inonlauneK'niparieiiii'-itdechaleUeld'établei sang  nombre. 
Itc  Wlla  Horscliach  la  population  du  Fiimlenland  habile 
deH  lillatieH  de  [itofenne  grandeur,  dea  harneam  et  ài-% 
Termi  >>  aam-i  r<'';;iilii-reinenl  àiapenéa  sur  les  colliueH.  La 
plupart  de  Cf*  loc»lili-s  ee  sont  développi'en  par  Euite  du 
l'eKiior  de  laLrodcriu;  ellea  te  aonl  etiibelliea  de  jolies 
conttructiODii.  Wil,  Sainl-tiall,  llorscliach,  Gouau  aODt 
deienua  dea  ccntri-H  induHlrielB.  Cet  localités  occupent 
nriuelli'ment  un  espace  beaucoup  plus  considérable  qu'en 
IK'it),  11  en  est  de  rn<'iiii;  denvillntieit  du  'J'oirtien bourg  qui 
■en  aMiihinent  ;  Klaull.  L'iuil,  llUKeraht^im,  Kirchberg,  etc. 
La  ville  de  Saint.fiall  a  l'tleado  ses  r»ubourgs  jusque  snr 


•pperswiT,  Kirchberg,  Bôlawil,  biegershiàm  (qni  i 
blé)  tandis  qn'un  grand  nombre  de  rillagcs  de  la  carops- 
|Be  ont  TU  lenr  popalation  diminner. 

Autrefois  chaque  contrée  mit  son  tme  spécial  d'babita- 
tioiu;  dans  le  Fùrstcnland  et  leTosfenbonrgsetronnient 
des  nuisons  de  bois,  couTertes  de  bardeaui  et  percée*  de 
nombreuses  fenêtres,  munies  Irts  sonvent  d'un  paratoo- 
tierredans  leTivgenbODrg:daiu  le  Rheinlhal  dominaient 
les  petites  maisons  de  bois  pour  nne  sente  Ikœtlle  ;  les 
eonslroclions  dn  Werdenberg  et  de  Sargans  se  rapprochent 
déjà  du  type  griaon  avec  leurs  fondementa  de  pierre;  les 
toits  de  pierre  disparaissent  de  plus  en  plus.  Dans  la  ré- 
rion  de  la  Unth.  les  maisons  ressembleol  a  celles  de 
Glaria,  de  Schwri  et  de  Zurich  (comparer  les  dilTérenti 
styles  dans  les  i II nst rations].  Les  nonvelle*  conalmctions 
sont  de  style  moderne.  Les  dernières  constructions  des 
rille«  et  dea  villages  importants  dénotent  an  goût  marqué 
pour  une  architecture  artistique. 

L'époque  contemporaine  a  amené  de  profondes  modifi- 
cations dans  la  vie,  les  habitudes,  l'habillement,  les  oecn- 
Eationa  et  les  lendancea  intellectuelles  des  Saiut-Gallois  : 
■s  anciennes  coutumes  populaires,  ainsi  que  les  jeni 
d*aDlrefois,  ont  disparu.  Le  paysan  du  (Centre  et  dn  Nord 
du  canlon  allie  l'Induelrie  à  l'agricullnre.  On  loue  le  sens 
politique  des  Saint-Galloia.  leur  palrlotiime,  leur  carac- 
tère sociable,  leur  dévouement  à  la  chose  publique.  La  vie 
de  socit-lé  eat  très  active  :  elle  se  manifesie  dans  tons  le* 
domaincH.  rpligieu\.  politique,  patriotique,  social,  d'utilité 
publique,  d  instruction  et  de  rt''crèalion.  Chaque  village  a 
aa  aocièti}  de  musique,  de  chant,  de  théfitre,  U  eiîste  une 
quantité  d'associaliona  professloonelles  pour  le  développe- 
ment économique,  ai^riculc  et  industriel  du  canlon.  Les  or- 
ganisalions  oti-riiTirs  sont  particulii'rement  nombreuses; 
les  caisses  d'ùpargnes  populaires  ae  rencontrent  jusque 
dans  les  plus  petiiH  villages  ;  des  élablisscmeDtj  de  prébi 
et  de  banque  re  trouvent  dans  chaque  n^ion  du  pays  ri 
dans  chaque  grande  localil''.  Les  sociétés  de  classes  d'âge 
et  les  fêtes  de  jeunesse  prouvent  en  faveur  du  caractère 
sociable  du  Saint-Giilloia  :  celui-ci  passe  aussi  pour  élo- 
q^uent  et  pour  avoir  de  grandes  lisées  en  politique;    il 

tôt  après  et  renouent  de  bonnes  relations. 
L'ancienno  cité  de  Saint-Gall,  dont  l'activiK-  industrielle 
rs  élé  pluB  considérable  que  ponr- 


Thai^vie,  le  même  râle  que  Wil  pour  la  partie  0.  Elle 
fut  un  centre  important  et  animé  de  Iransacliona.  Sa  lone 
d'influence  rayouDa  sur  toute  la  contrée,  juaqa'au  Rhein- 
thal  ;  il  a'établit  ainsi  «nlre  la  ville  et  la  campagne  des 
relations  multiples  et  bienfaisaDteB,  A  la  diversité  des  ré- 
gions nainrellea  correspoQd  uoe  grande  variété  dans  les 
tjpei,  lel  mœurs  et  coutumes  des  habitants.  Celte  variété 
provient  du  fait  que  les  populations  du  5.  du  canton 
sont  d'origine  rhélienne,  celles  du  N.  et  du  N.-E,  de  sou- 
che atamane  ;  elle  résulte  aussi  du  mélange  de  ces  races 
ainsi  que  des  destinées  historiques  des  diverses  régions.  Au 
type  rétiéchi  et  tranquille  du  N.  |Fùratenlânder  ou  Alt- 
landscliaiter)  succède  celui  du  Taggenbourg  et  de  l'Âp- 
pentell.  jovial  et  vir.  La  rive  droite  de  la  Lintb  et  du  lac 
de  Walensladt,  placée  Ircs  longtemps  sous  la  dépendance 
deGlaris,  de  Sehwyiet  de  Zurich,  a  conservé  le  caractère 
de  Is  rire  ({auche.  La  ressemblance  n'eiisie  pas  seulement 
an  point  de  vue  phvsique  ;  elle  s'est  maintenue  aussi  dans 
tes  coolumes  et  la  langue.  On  en  peut  dire  autant  de  l'O- 
berland  saint- gallois,  de  Sargana  et  du  Haut-Werdenberg 
au  point  de  vue  polilique  et  confessionnel.  Le  type  rhétien 
s'est  maintenu  ici  dana  le  pays  et  dans  ses  habitants,  et 
cependant  les  gens  de  Sar^tans  et  du  Werdenberg  ont 
conservé  leur  originalité,  bien  que  le  Haul-Werdenberg 
soit  demeuré  sous  la  domination  de  Glarla,  le  Gams,  sous 
celle  de  Schwyz,  et  la  baronnie  de  Sai  fat  devenue  bail- 
liage de  celle  de  Zurich  jusqu'à  la  fin  du  XVIIl*  siècle. 
De  Sargana  i  l'emtiouchure  du  Rhin,  le  Rheinthal  nré- 
senle  i  peu  près  la  même  configuration  physique  :  i  l'E., 
une  plaine  boriionlate  plus  ou  moioa  large;  à  l'O.,  des 
montagnes  aux  pentes  aaaei  rapides  à  la  base,  abruptes 
dans  le  haut  (cette  région  touche  an  N.  aux  hauteurs  du 
Uiltclberg,  au  S.  à  l'Oberiand  proprement  dit),  Lei  occu- 
pations des  habitants  sont  aussi  i  peu  préa  les  mêmes 
que  celles  des  populations  du  Rheinthar.  Cependant  lea 
habitants  de   Sargans,   ceux  du  Werdenberg  et  du  Bas- 


d'ellet  un  petit  peopîe  persévérant  et  laborieux.  Cette 
diversité  physique  et  ethnique  du  canton  actuel  de  Sainl- 
Gall,   i  laquelle  vient  encore  s'ajouter  la   division   con- 


,  ulstions  d'avoir  des  traits  communs,  des  asjiirationa 
identiques  :  l'amour  du  travail,  l'esprit  d'Initiative,  Il 
facilité  à  a'adapter  aux  diverses  situations,  une  certaine 
sensibilité,  l'amour  de  la  démocratie  allié  au  respect  de 
l'autorité,  la  disposition  i  suivre  son  tempérament  par- 
ticulier. Malp'é  la  diversité  des  types  (To^oburger, 
Fûrstenlànder,  Rhelnthaler,  Werdenberger,  uberlânder, 
Uasterlinder  et  Seebettrker),  le  canton  de  Saint-Gall  cons- 
titue donc  bien  un  tout  et  ses  habilanta  forment  un  seul 


Saint-Gall  dilTére  de  celui 
I placement  presque  complet  des 


:  les  popui: 

S.;;ceni  de  l'Unterland,  prés  du  Rhin,  avec  les  babitanti 
du  iVorarlbeiv,  et  ceux  du  N.-O.  avec  les  Appenxelloia. 


L^spect  actuel  du 
d'autrefois  :  a)  par  li  .  , 

champs  par  les  prairies,  surtout  dana  le  N.  et  le  b.-O.  di 
canton,  par  la  dUparîlion  des  marais  de  vallées  et  de 
montagnes,  spécialement  ceux  de  la  Lintb  et  du  Rhin, 
parla  régulansation  et  lacorrection  des  cours d'eanetl'ei- 
tension  des  terrea  arables,  par  l'établissement  de  voifs 
ferrées,  de  lignes  télégraphiques  et  téléphoniques,  de 
roules  et  de  ponts  ;  les  ponta  les  plut  remarquables  sont 
cenx  de  la  Sitter,  de  la  Goldach.  de  la  Thur,  du  Rhin,  de 
la  Luthcm,  de  Rapperanil,  de  la  Glati  et  la  Harlinsbrucke  ; 
parmi  lea  roules,  citons  celles  de  montagne  de  Rtcken  et 
crile  de  la  Hûirieag,  à  l'O,  du  canton,  du  Toggenbourg  au 
Werdenberg  par  Wildhaus,  de  Weesen  i  Amden  (nouvelle 
route  splendide  par  les  borda  du  lac)  Ragai-Pfafers  et  par 
le  Sloaa,  le  Ruppen,  etc.;  b]  par  lea  aoins  bien  entendus 
prodigués  aux  forêts  et  aux  alpagea  ;  c)  par  le  grand  nom- 
bre de  conatructtona  nouvelles  dans  la  plupart  des  loca- 
lités, églises,  écoles,  maisons  de  pauvres,  fabriques,  éta- 
blissements de  bienfaisance,  maisons  particulières.  Lea 
nouvelles  maisons  d'habitation  de  la  campagne  sont  gé- 
néralement aménagées  pour  servir  à  la  fois  de  fermes  et 
d'ateliers  de  broderie. 

Le  nombre  des  ressor  tissa  n  ta  des  communes  fixés  dans 
leur  propre  localité  diminue  partout,  tandis  qu'il  se  pro- 
duit un  accroissement  considérable  des  ressortissants  du 
canton,  ou  des  Suisses  d'autres  cantons,  i»tis  les  localités 
industrielles.  Les  étrangers  aut'uientenl  constamment, 
principalement  les  Allemanda,  les  Autrichiene  et  les  Ita- 
liens, On  rencontre  ces  derniers  dana  toutes  les  grandes 
communes  où  l'on  construit  beaucoup,  au  S.,  dans  les  com- 
munes de  Flums,  30t  et  de  Walenstadt,  396,  maïs  surtout 
dans  les  centres  Indastriela  du  N.  :  Tablat.779,  Saint-Gall, 
71ti,  Rorschach,  581,  Straubeniell,  4Ï7,  Goaaau,  176,  Wil, 
13a,danB  le  Rheinthal,  Almâtlen,  15i,  Oberriet,  1 18,  WaH- 
wil,  127.  11  faut  pourtant  remarquer  que  ces  chilTres  com- 
prennent aussi  les  Suisses  de  langue  italienne.  Les  étran- 
sera  sont  particulièrement  nombreux  dana  les  communes 
de  Saint-Gall  908i.  Rorachach,  3408,  Tablât,  SS08,  Strau- 
beniell, U62,  Gossau,  571,  Altsiàtten,  696,  Rappersnil, 
508,  Wil,  643.  Dans  le  Rheinthal  et  le  district  de  Rors- 
chach on  en  compte  cent  à  deux  cent*  et  plusdans  presque 


2M 


S'-GA 


lontet  Ita  eommiinei,  plat  de  cinq  ccdU  1  Goldach.  Très 
pea  de  personneB  parlent  le  françaia,  eicepU  à  SilnfrGall 
328  et  à  Rorichach  45.  Lm  Roman- 
chet  «ont  au  nombre  de  116  à  Saint- 
'    i^ull,  38  i  Rorachach,  SB  à  Ragai. 

Lo'igiie»  et  roitumea.  Le  canton  de 
1  Rïiat-Uall   est   eiMD  lie  Dément   alle- 
mand; on  ï  parle  plusieura  dialectes 
spodaui    aui    diverafs  contréea   qui 
avaient  aasti  aatrefoia  dea  coetamea 
pariiculiera  ;  les   plna  beaux   étaient 
ci^ut  du  Fûratenland  et  du  Toggen- 
bourg;   aajoard'hui   îlt   ont  preaqne 
disparu  ;  lea  habilantadu  Werdenberg 
prénenimt  encore  quelquea  partica- 
larllés  dans  leur  coatume.  Les  nommea 
du  Fiiratenland  porlaieut  le  tricorne, 
"le  longue  veale  »  pana,  des  ruioltea. 
i  gilet  rouge,  dea  bas  rouges  avec 
rrelièrea;  lea  femmes,  un  bonnet  de 


dentellea  av-ee  ailea,  u 

dargenl  et  une  jupe 
Irea  du  Toggenbourg 
prfs  le  même  coatnm 
|-ippeniell. 
Confeisioru.    Il  eat 

coraage  brodé 

1  pu».  Les  pi- 
avaient   à    peu 
e  que  eeui  de 

■  lluctuationa  dea  conreaaioni 
e  déplacement  dea  reatortiisanta 
des  eommonea  dans  les  centres 
ludustriets  ;  la  proportion  dea 
catholiques,  trola  cinquiémei  et 
I  des  proteataula,  deni  cinqniè- 
mes   reete    cependant    à    peu 

LacauloD  da  Siinl-Gall.  près  coDStanle  pour  l'ensemble 
Costoma  du  Toggenbourg.  da  canton.  Lea  principaoi  dé- 
placements, a)  en  faveur  dea 
proleslants,  ae  aont  montrés  i  Roncbach  où.  en  1850  les 
pTOtesUnta  ne  formaient  que  le  septième  de  U  popn- 
laUoo  tandia  qu'ils  en  forment  aojoQrd'hoi  E^eaque  la 
n»ltié;  i  Goldach,  où  il  j  a  anjoard'bnl  698  protêt- 
lants  et  1675  catboliqoea,  i  Bapperanil,  où  l'on  compte 
maintenant  1Ï96  protestanls  pour  SOM  calholEqaea,  à  Ta- 
blât (4093  protestacta  et  SIfê  catholiques),  à  Hensu  (3463 
pcot.  et  3434  cath.),  à  Wil  (1051  protestaau,  391S  ca- 
tholiques), à  Gossau  [1091  ponr  4tS8).  à  Slrauheniell 
(3G1T  sur  4560),  -  b)  en  faveur  des  catlioltques  i  Saint- 
Gall  (1850:  3103  catholiques  et  8082  protestants)  i  190O  : 
15006  catholiques  et  17  572  proteaUnts;  (le  nombre  des 
calholiquea  a  donc  quintuplé  taudis  que  celui  dea  pro- 
testants n'a  que  doublé,  à  Hheineck  (le  neuvième 

du   nombre   des    protestants),    à   Thaï    (idem),  à     

Lichtcnateig  (même  nombre  que  les  protestants). 
à  Flawil  (plus  de  la  moitié  du  nombre  des  pro- 
testants), â  Degersheim  et  Oberuzwil  (presque 
anaai  nombreux  que  lea  protestants).  Les  juiTa 
ont  beaucoup  augmenté  à  Saint-Gall  (419  en  ItOO 
et  50  en  1850),  a  Rorachach  (7.7  en  19(J(I  et  0  en 
1860),  à  Rappers*il  (23  en  1900  et  2  en  1850),  i 
Wil  (12  en  19011  et  10  en  1850), 

Cuttei.  L'évéque  a  la  direction  ecclésiastique  de 
l'église  catholique  (voir  art.  5\int-Gali.  [ËvCciif: 
UE)  ;  lea  questions  d'ordre  administratif  sont  ré- 
glées par  le  collège  catholique  (Kollegium)  com- 
posé des  i'S'i  reprcsentania  des  paroisses  catholi- 
ques du  canton,  nommés  à  raison  de  1  pour 
1200  h,,  par  un  conseil  administratif  de  9  mem- 
bres i^lu  par  le  collège.  La  direclion  spirituelle  et 
administrative  de  l'église  réformée  ^[^irlient  à  un 
conseil  ecclésiastique,  nommé  par  les  synodes, 
compost}  des  représentants  des  paroisses  réformées. 
Il  j  a  dans  le  canton  107  paroisses  catholiques  lou- 
tre celle  de  la  cathédrale)  et  49  protestantes.  L'é- 
glise catholique  romaine  et  l'élise  réformée  sont 
placées  sous  la  garantie  constitutionnelle:  l'asso- 
ciation dea  catholiques  chrétiens  a  été  reconnue 
corporation  religieuse  jouissant  de  droits  ci- 
vils, ensuite  d'une  décision  du  Tribunal  fédéral  de  18S9. 
IndiMriv  et  commerce.  Métiei-s.  Lecaolonde  Sainl-Gall 
est  l'une  des  contrées  les  pins  Indastrielles  de  ta  Suisse. 


de*  métiers  i  tisaer  et  dea  machines  i  broder  dans  lis 
maiiODS  de  payrana  et  cela  jusqne  dans  lea  réglana  alpes- 
tres. L'activité  industrielle  et  commerciale  de  la  ville  de 
Saint-Gall  date  de  plusienra  ilèclea:  elle  a  rayonné 
dana  le  voisinage,  à  Rorschach,  Rhelneck,  AllstiRen,  Wil, 
Llchtenstelg  et  dans  les  localités  voisines  de  l'Appeniell. 
Rorachach,  Rapperawil,  Uinacli,  Weesen.  Walenatadt,  Ra- 
gai  et  Walt  wil  ibns  le  Werdenbeiy  sont  devenues  dea  pla- 
ces importantes  de  commerce  et  de  transit,  car  elles  sont 
situées  anr  les  grandes  route*  qui  conduisent  du  Bodan 
et  du  lac  de  Znrich  ani  passages  dea  Grisons  et  de  Wil, 
par  le  Ricken,  au  lac  de  Zurich  et  dans  la  Suisse  cen- 
trale. l4t  familles  Bemold  i  Walenatadt,  Sulier  i  Azmooa, 
Chiodera  à  Ragai  et  d'autres  encore  se  sont  enrichies  par 
l'eipédltloa  des  ma rchan dises.  La  ville  de  Saint-Gall,  bâtie 
antourd'un couvent  tTèsvlsilé.  devint  de  bonne  henro  une 
place  de  commerce.  L'introduction  de  la  fabrication  de  la 
toile  et  le  commerce  auquel  elle  donna  lien  remontent  an 
moyen  Age;  le  grand  commerce  an  XV  siècle.  Au  YVlII'sIè- 
cle  commença  la  fabrication  de  la  fntalne  et  des  cotonna- 
dea;  cette  dernière  Industrie  donna  nslnance  au  tiaaage 
des  monsaellnea;  les  monsselinea  amenèrent  la  brodeirie, 
devenue  célèbre.  La  broderie  i  la  machine  s'est  étendue 
récemment  de  Saint  Gsll  sur  tonte  la  Suisse  orientale 
et  le  Vorariberg.  La  fabrication  de  tisaos  en  conlenr  dana 
le  Toggenbourg  a  pris  aasti  une  grande  Importance. 
L'indaatrie  dn  Toggenfaonrg  était  autrefois  precque  entiè- 
rtment  entre  les  mains  de  bbrleanta  qui  occnpalenl 
chacnn  nn  grand  nombre  de  flienrs  et  de  Utaeure.  et  qaî 
apportalMit  leurs  produits  à  Uchtensteig  ou  directe- 
ment i  Saint-Gall,  Hèriaau  et  Winterlhuor.  Le  tlataçe 
de  la  toie  s'ett  implanté  dernièrement  dana  le  baaiin  de 
la  Llnth.  On  trouve  quelques  métlera  i  tiaser  la  latne 
dana  le  W^enberg.  Il  faut  dter  encore  la  poterie  de 
Bemang  (Bemegg)  et  l'eiploltatlon,  aujourd'hui  aban- 
donnée, du  fer  ao  Gonien,  ainsi  que  la  verrerie  de 
Hela.   Dans  la  aeconde   moitié  du  XVIIl'  alècle   la  pré- 

S  ration  do  coton  en  SIéi  grossiers  s'étendit  des  bord* 
lac  de  Zurich  et  du  Toggenbourg  dana  preaqu* 
tootea  les  maiaona  de  paysans  de  la  région  de  la  Llnth. 
Vert  la  lin  du  tiède  l'introduction  des  tilés  anglais  à  la 
machine  amena  celle  de  Is  filature  mécanique;  la  pre- 
mière filature  mécanique  de  colon  fut  établie  11  y  a  cent 
ans  dans  let  bâtiments  du  monastère  et  dans  l'aneleane. 
halle  aux  draps;  elle  amena  la  fondation  de  la  première 
société  suitie  par  actions.  Les  g;randea  filatures  e 


Îen  i  peu;  Us  s'occupèrent  de  tissage  lin.  Le  lissage 
u  même  époque,  des  progrès  très  grands  par  suite 
s  découverte  du   fabricant  Egll,  de  Flawil.  Ses  na- 


geur  d««  tii 
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vettea  rapide!  (SchnelIscbùUeQl  permirent  de  donbler  et 
de  tripler  la  productiOD  dei  métiers  et  d'iarandir  la  lai^ 
_.  jtiïiue.  Le  rem[ilacemeDt  du  blaDcniment  à  l'air 
le  blanchiment  cbimique  fat  un  notiveau  prOKrèi. 

La  ville  de  Saint-Gall  eil  reetée  le  centre  de  la  vie  in 
duitrielle  et  commerdale  du  canton  aani  prendre  pour 
toQl  autant  l'aspect  repouBianides  villea  InduBtrlellei,  ea 
■on  industrie  eit  de  nature  délicate  ;  li  c'était  autrefoii  le 
linage  de  la  toile,  c'est  aujourd'hui  la  broderie  soion^ 
et  la  Fabrication  deidentellei.  Cette  industrie  a'élendâac 
les  canliHis  de  Saint-Gall,  Appenzell,  Tburiovie.  Zurich  e 
le  Vorarlberg,  Lea  traniactioni  se  font  le  mercr^Hi  t 
le  samedi  à  la  boune  de  la  broderie  (Multertor).  Uan 
la  ville  même  on  ne  conreetionne  pas  de  broderie*,  un 
n'y  fait  que  préparer  la  matière  première.  Dans  les  nom 
breuiea  maisona  'd'tiporiatloo,  des  centaines  de  main 
travaillent  à  contrôler  les  marchandises,  Â  les  assortir  e 
à  les  préparer  pour  l'eiporlalion.  Certaines  de  ces  maison 
possèdent  de  TéritablFS  palais.  Les  machines  à  broder  son 
répandues  un  peu  partout;  d'après  la  statistique  de  1900, 
on  en  compte  S3  000  dont  19  aOO  dites  à  la  main  et  3500 
à  naratte  avec  mouvement  méeaDique.  ht  production 
aonnelle  de  la  broderie  est  de  pins  de  100  millions  d 
rr«OM,  ce  qui  représente  environ  le  seplième  des  eipor 
talions  de  la  Suisse.  On  distingue  la  bioderie  à  la  maenin 
(machines  à  main  et  machines  à  navette)  (rubans,  entre- 
deox,  robes,  mouchoirs,  Tonlards,  etc.)  la  broderie  à  1 
chaîne  ou  broderie  au  crochet  (rideaux,  toiles,  stores 
vitrages,  etc.).  Tandis  que  la  broderie  A  la  chaîne  se  Tai 
surtout  à  domicile,  la  broderie  i  la  machine  se  fait 
domicile  et  dans  les  fabriques.  La  broderie  à  la  navette 
qui  a  été  introduite  récemment,  est  exclusivement  un 
induBlrie  de  fabrique.  La  broderie  à  la  machine  compt 
dans  la  Suiise  orieolale  980  fabriques  en  partie  Irè 
imporlantcB    et    qui  occupent   environ   10  OOO   ouvriers 

La  broderie  Une,  à  la  main,  a  reculé  depuis  l'introduc- 
tion des  machines;  cependant  de  beaux  et  précieux  travau 
de  ce  genre  (ont  encore  livrés  chaque  année  au  commerce 
principalement  par  les  habiles  brodeuses  de  l'Appeniell. 
Saint-Gall  correspond  avec  le  monde  entier  pour  1  eiporta- 
lion  de  ses  broderies.  Ses  principaux  débouchée  sont  l'An- 
gleterre et  ses  colonies,  l'hspagne,  l'Orient,  les  États-Unis 
et  l'Amérique  du  Sud.  L'induilrie  de  la  broderie  com- 
prend en  outre  une  série  d'industries  accessoires  :  tlam- 
iMge,  blanchissage,  apprêtage,  etc. 

Comme  établissements  industriels  importants,  nous 
trouvons  encore  des  filatures,  des  motiliasges,  des  fabri- 
ques de  machines,  de  grand»  usine*  ërectrlque*,  un 
certain  nombre  d'ateliers  mécaniques  dsns  la  ville  de 
Saint-Gall  ou  se*  environs.  Le  Kaofmânnisches  Direkto- 
rium  (Chambre  de  commerce)  de  la  ville  de  Saint-Gall, 
dont  la  fondation  remonte  i  plusieurs  siècles  en  arriére, 
s'occupe  activement  des  intérêts  industriels  et  commer- 
ciaoi  de  la  cité.  Elle  a  noué  des  relations  commerciales 
avec  lea  pava  d'outre-mer,  publié  de*  rapports  et  des  sta- 
tislifiaes  ;  elle  s'est  efforcé  d'améliorer  la  préparation  pro- 
lessionnelle,  en  fondant,  entre  autres,  des  cours  techniques 
et  commerciaux  dans  les  écoles  supérieures  à  partir  de 
l'année  1843;  elle  a  contribué  i  la  fondation  derécole  de 
tissage  en  1816  aux  frais  de  la  Société  des  commerianti, 
an  développement  de  l'école  réxle  et  complémentaire  du 
chef-lieu  ;  la  création  des  collections  spéciales  de  modèles 
(18S3).  de  dessins,  d'échanlillons  (ISefl,  du  musée  indus- 
triel (16'ÎS],  de  l'école  de  broderie,  du  contrôle  des  Itlét  de 
coton,  drs  écoles  citadines  pour  ouvrières,  A  la  réorgani- 
sation de  la  division  commerciale  à  r£c6!e cantonale,  à  la 
fondation  d'une  académie  de  commerce,  celle  d'un  entre- 
pôt dans  la  gare  de  Saint-Gall,  (Lagerhaus).  d'une  banane 
ft  de  la  Caisse  hypothécaire  saint- galloise,  a  l'introduction 
des  bateani  à  vapeur  sur  te  Boaan,  la  construction  des 
chemins  de  fer,  etc.,  tout  cela  est  en  grande  partie  son 
œuvre.  Elle  s'occupe  des  intérêt*  du  commerce  tl  de  l'in- 
dustrie et  cherche  a  développer  toutes  les  œuvres  d'utilité 
publique,  les  métier*,  tes  arts  et  les  science*.  (Voir  les 
rapports  publiés  par  cette  association). 

En  1904,  l'exporUtion  des  filés  de  coton  a  atteint 
2319361  fr.,  celle  du  Hl  monliné  2)62870  fr.,  Ipb  tissus  an 
point  plat  6W8355  fr.,  les  tissus  de  couleur  5S8489Tfr..  les 
tissna  an  point  de  chaînette:  rideaux  7831 646,autrei>  arliclea 
31&30t7  fr.;   le  coton  :  articles  pour  garnitures  75773668 


d'ouvriers.  Les  banques  particulières  sont  rares.  Nombreu- 
ses sociétés  d'assurance  contre  la  maladie  et  au  décès.  Tons 
les  grands  villages  possèdent  leur  société  de  consommation. 
Les  braeseries  sont  au  nombre  de  41 .  On  compte  383  ma- 
chines à  vapeur.  15  moteurs  à  gai.  Consulter  les  rapport* 
de  la  Chambre  de  commerc».  En  19C0  le  canton  comptait 
10  Blatures  de  colon,  283898  broches,  environ  4500  mé- 
tiers mécaniques,  Ï500  métier*  à  main  et  10  OOO  machi- 
nes â  broder.  Le  tissage  de  la  soie  a  aussi  été  introduit 
dan*  les  districts  du  Lac  et  de  Gaster,  et  en  partie  dans  le 
Werdenberg  et  le  Sargans.  Le  canton  exporte  en  outre 
beaucoup  de  peaux,  quriui  viennent  à  l'état  brut  des  Gri- 
sons et  ne  l'Appeniell.  74<J  établissements  sont  soumis  i,  la 
loi  fédérale  sur  les  fabriques  :  filage  de  coton  10,  recor- 
dage  du  colon  19,  tissus  blancs  de  colon  4,  chinage  du  co- 
ton 24,  broderie  mécanique  327,  au  tambour,  couture  85, 
i  la  navette  67,  teinture  du  coton  9,  blanchissage  et  ap- 
prêtage du  coton  31,  tissage  de  la  soie  8,  fonderies,  con*- 
Iruclions  de  machines  2iZ,  tuileries  14.  scieries,  cbarpen- 
teries  29,  moulins  21,  imprimeries  14,  usines  électriques 
10,  reliure,  cartonnage  12,  brasseries  14.  lavage  de  vête- 
ments 5,  tanneries  4,  lithocraphies  4,  pAtes  alimentaire! 
3,  construction  de  moulins  3.  serrureries  6,  tringles  dorées, 
cadres  3.  machines  et  appareils  électriques  3,  travail  de 
l'ardoise  et  du  marbre  3,  les  aultes  42  brancbca  d'indus- 
trie ont  2  et  1  représentants.  Le  nombre  total  des  ouvriers 
est  de  23  254:  11  atS  hommes,  11  318  femmes.  998 enfants 
ont  moins  de  10  ans. 

Voie»  de  cotiiniunication.  Lfb  chaînes  du  Sànlis  et  des 
Churflrslen  et  la  présence  d'un  Etat  indépendant  au  millen 
de  son  territoire  séparant  les  diverses  parties  du  canton, 
il  fallut  que  le  jeune  htal.  fondé  en  18C3,  lit  de  grand*  sa- 
crifice* ponr  relier  les  diverses  régiouB  par  de  bonnes  voie* 
de  communication.  Dès  les  premiers  temps  de  son  indé- 
pendance il  entreprit  la  construction  de  l'Imposant  pont  d* 
[lierre  de  la  roule  de  Rorschach  à  Wil,  long  de  177  m.  et 
arge  de  7,1  m.  (dit  la  Krâtterenbrùclie  près  Bruggen),  et 
qui  coûta  600  000  florins  ;  la  route  avait  été  construite  par 
l'abbé  Beda,  Le  couvent  de  Raint-Gall  s'est  aussi  distingné 
par  la  construction  de  la  halle  aux  blés  de  Rorschach  et  la 
création  du  premier  marché  aux  blés  de  la  Suisse.  Le 
canton  *  largement  participé  i  l'établiiaanient  des  lignea 


toire,    le  long  da  Rhelnthal  jniqu'i   Sargaos   et  Ragai 

(■Dr  Coire),  et  de  Sargani  an  lac  de  Walenttadt  *'  '   '- 
région   de  la  Linth  jatqu' 


à  la 


.  .^ ,-- ,      -I   'se   de   Zurich,       ._    

embranc berne Dti  sur  Zurich,  Glaria  et  WiaUrthour;  le 
canton  e'eat  auui  iat^reué  à  la  conatniction  de  Is  ligue  du 
Tonenbourg  qui  rejoint  à  Wil  la  IIrub  Saint-Gall-Win- 
teirtnour,  aloai  qu'aoi  ligne*  GoHaa-Snlgen,  Rapperawil- 
PnrflkoD.  Demlèremeut,  la  participation  très  forte  de 
l'État  aaiura  lai  communtcatloua  entre  Romanahom- 
Salnt-Gall-Wattwil-KBltbrunn-Uinach  et  RapperawU  par 
leRieken;  letronçan  Ebuat-Neaalau  jouira  ausu  d'une  forte 
nibventloa  de  l'État.  Le  part  de  Rorachach  est  égalemetit 
entretenu  par  l'État  qal  BDbTeutionQe  auisi  des  InalallBiions 
du   même  genre  sur  le  Bodan  et  le   lac  de  Walenatadt. 

Des  ligoei  de  chemioa  de  fer  ont  assuré  tes  relation! 
entre  Rorachach  et  Eomanshorn-ConstaDce  ;  pula  entre 
Sankt  Margrethen  et  Bachsavecle  Vorarlberg;  Ronchacb 
et  Heiden,  par  un  chemin  de  fer  à  crémaillère;  Rhelneck 
etWalzenhaasen,  Saint-Gall  et  Sankl-Georgen,  par  un  funi- 
cnlaire.  de  aiime  Ragaz  et  WartensteiD-Pnjfera,  Saint- 
Gall  et  Appeniell,  par  un  tramway;  Winkeln  et  Appeniell, 
par  un  chemin  de  fer  à  vole  étroite;  Wil-Prauenfeld,  par 
nn  tramwar;  Saint-Gall  et  Trogen.  Altstilten  avec  fler- 
bmgg-Berneck,  par  un  tramway  électrique.  Des  tram- 
waya  relient  la  ville  de  Saint-Gall  i  sen  fautraurgs.  Il  y  a  un 
service  d'automobiles  entre  Rorschach  et  Thaï- Rhelneck, 
entre  Wil  et  Hircliberg,  Flawil-Defteralieim,  Hériaau- 
Sankt-Pelerzell  et  de  Bappenwll   à  SaQkt-GallenkappeU 

Le*  grandes  routes  qui  parcourent  le*  districts  dans 
tontes  les  direclinne  ont  été  reprises  ou  construites  par 
l'État.  Le  réseau  des  routes,  d'une  lonauenr  totale  de  47;{ 
km.,  nécessite  une  dépense  annuelle  de  fr.  600000  envi- 
ron- Le  réseau  des  routes  communales  s'est  bien  déve- 
loppé pendant  les  50  dernières  années.  Le  canton  en 
subventionne  également  la  construction  (10  i  \0%  des 
frais).  Il  n'est  pas  jusqu'au!  chemins  secondaires  dont  la 
construction  ne  soit  subventionnée  par  l'État.  Ce  sont 
les  sabvenlions  de  l'Rtat  qui  ont  permis  de  développer 
considérablement  le  réseau  des  routes  et  de  les  cons- 
truire d'une  fa^on  rationnelle  et  durable. 

Justice.  L'administration  de  la  justice  (civile  et  pénale) 
du  canton  de  Saint-Gall  est  organisée  de  43  favon  suivante: 
dans  chacune  des  93  communes  se  trouve  un  juge  de  paU 
(Vermilllerj,  nommé  par  le  peuple  pour  une  durée  de  3 
ans;  il  constitue  la  première  instance  et  a  pour  double 
lâche  de  chercher  â  concilier  les  parties  et  de  trancher 
les  diETérends  qui  ne   portent  pas  sur  une  somme  *u- 


i.  Le  tribunal  cantonal  est  formé 
nommés  par  le  Grand  Conseil  pour  une 
;  les  présidents  des  tribunaux  de  district 


pdrienre  i  fr.  9S.  Dans  chacun  de*  15  dlstrlcta  se  trouve 
an  tribunal  de  district,  forma  ds  7  membre*  et  de  4  *np- 

tlésnts,  nommés  ^r  le  peuple  pour  nne  dorée  de  <i  an*, 
e  tribunal  choisit  luf-meme  son  président.  Il  juge 
souverainement  tous  les  procès  ne  dépassant  pas  la 
somme  de  fr,  500,  le  droit  de  recours  à  la  commission 
spéciale  dn  tribunal  cantonal  pour  faute*  de  procédure 
étant  réservé,  et  juge  en  première  instance  avec  droit 
d'appel  au  tribunal  cantonal  les  procès  pour  une  valeur 
de  plus  de  fr.  5(XI.  ainal  que  la  plupart  de*  procè*  civils 
et  administratifs,  DepuU  1868  une  commission  de  3  mem- 
bres, la  commission  de  justice,  a  remplacé  dans  chaque 
district  l'ancien  tribunal  inférieur  (Untergericht):  elle 
juge  en  dernier  ressort  le*  différends  qui  ne  dépassent 
pas  fr-  3(XI,  le  droit  de  recours  au  tribunal  cantonal  étant 
aussi  réservé  ;  le  président  du  tribunal  (parfois  aussi  le 
préfet  du  district  Beiirksammann)  rend,  dana  eerlaina 
cas,  les  ordonnances  provisoirea  néce**itée(  par  de*  con- 

compétiiions  dedrolt  cl-"  '-*-" '  — ■ — •  —  •— 

de9  membres,  i 

durée  de  6  an   , 

fonctionnent  comme 'suppléants;  ce  tribunal  prononce 
comme  tribunal  d'appel  sur  les  procès  jugés  par  le  tri- 
bunal de  district,  mais  dont  le  jugement  n'a  pas  élé  ac- 
cepté par  l'une  des  partie*;  il  est  l'unique  instance  pour 
le*  procè*  résultant  de  l'application  des  lois  fédérale*  (la 

Sroteclion  des  marques  de  fabrique,  des  modèle*,  etc.); 
■urveille  le*  tribunaui  inférieurs  et  décerne  les  bre- 
vets pour  l'eiercice  des  professions  d'avocats  et  d'agent* 
de  droit.  Une  cour  de  cassation  de  5  membres  et  de  '4 
suppléants,  nommés  par  le  Grand  Conseil  pour  une  du- 
rée de  6  an*,  prononce  snr  les  recours  formés  contre 
lea  jugements  du  tribunal  cantonal  pour  des  vices  de  forme 
oooénit  de  jnstiee.  Un  tribunal  d'arbitrage  pour  l'industrie 
de  la  broderie  existe  aussi  depuis  1899;  les  membre*  en 
sont  cboi*i*  par  le  tribunal  cantonal  parmi  les  groupes  in- 
téressés; Il  a  pour  objet  de  régler  le*  différends  concer- 
nant rindu*tne  de  la  broderie  qui  ne  dépassent  pas 
fr.  600.  Dernièrement  11  a  été  créé  aussi  des  tribunaux  de 
pmd'bommes  (Gewerbliche  Schledsgerichte)  pour  la  solu- 
tion des  différends  entre  employeur*  et  employés  ;  11*  se 
prononcent  sur  le*  causes  qui  ne  dépassent  pas  fr.  300, 
mais  cette  limite  peut  être  portée  â  fr-  S500  si  les  deux  par- 
ties sont  consentantes.  Un  tribunal  analogue  est  à  l'étude 
pour  les  communes  de  Saint-Gall,  Tablât  et  Straubeniell 
réunies.  Lestribunaui  civils  que  nous  avons  en u  m éré s  fonc- 
tionnent aussi  au  péoal:  la  commission  de  justice  et  le 
tribunal  de  district  pour  la  répressiondcs  contraventions,  le 


tribunal  cantonal  pour  le  jugement  des  ci 

lit*  graves;  ce  tribunal  fonctionne  encore  «iiuiiie  iriounai 

de  seconde  instance  en  cas  de  recour*  contre  des  juge- 


|bern.<;k). 


«eili  commuiiaui,  lea  préfeu  ont  auiai  le  droit  de  répri- 
mer les  coDiraveDtloQt  aux  rè||lemeQls  de  police  et  tes 
délit!  de  moiodre  imporlaDce.  Les  prérets  sont  chargés 
des  enquêtes  eurlea  délits  et  les  crimes;  les  autorités  com- 
munales, des  enquêtas  sur  len  contraventEons  ani  règle- 
ments de  police  et  les  délits  de  moindre  importance.  Le 
premier  procureur  général  est  nommé  par  le  Grand  Con- 
aeil  pour  nne  durée  de  3  aua;  le  second  par  le  gouverne- 
ment, poor  la  même  durée;  il«  surveillent  les  enquêtes 
des  préfets,  font  des  propositions  â  la  Chambre  des  mises 
en  accusation,  soutiennent  l'accusation  devant  le  tribunal 
et  prennent  les  mesures  Juridiques  nécessaires.  La  Cham- 
bre des  mises  en  accusation  est  nommée  par  le  Grand 
Conseil  pour  une  durée  de  3  ans;  elle  se  compose  d'un 

Président,  de  2  membres  et  de  2  suppléants  ;  elle  vérifie 
:b  enquêtes  criminelles,  renvoie  les  accusés  devant  le 
tribunal  compétent  ou  rend  des  ordonnances  de  non-lteu. 
Elle  a  sons  ss  snrveillacce  les  deni  procureurs  généraui 
ainsi  que  lea  fonctionnaires  chargés  des  enquétee.  Chacun 
des  93  conaeila  commanaui  nomme  pour  son  ressort  et 
pour  3  ans  un  préposé  aux  poursuites  ponr  dettes  ;  chacun 
des  \b  tribnnani  de  diltrict  nomme  de  même  et  pour  1 
ans  un  préposé  aux  faillites.  Le  président  du  tribunal  de 
district  forme  la  première  instance  pour  les  poursuites  et 
faillites.  Une  commission  de  surveillance  de  3  membres 
choisis  dans  son  sein  par  le  tribunal  cantoua!  exerce  la 
haute  surveillance  et  forme  l'instance  supérieure.  Ce  can- 
ton n'a  pas  de  notaires.  Chaque  district  a  sa  prison  ;  i\ 
existe  un  pénitencier  cantonal.  Le  canton  est  divisé  en  15 
districts,  Saint-Gall,  Tablât,  Horichach,  Unter  et  Uber 
Rheinthal,  Werdenberg.  Sargans.  Gaster,  Uc  (5ee),  Ober, 
Nen,  Alt  et  Unter  Toggenburg,  Wil  et  Gossau:  il  com- 
prend 96  communes  politiques  avec  un  conseil  commu- 
nal, un  ammann  et  une  administration  civile.  La  com 
mnne  municipale  désigne  la  commnne  politique  et  com- 
prend les  bourgeois  de  l'endroit;  la  commune  icolaire 
—mprend  le  cercle  qui  a  fondé  et  qui  entretient  une  ou 
1 a...—...  . le  ecclésiastiqr  -  -■ 
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a  de  SalDt-Gall  célébra  a. 


>iistence  du  canton  tes  resiources  étaient 
très  modeste*  ;  pendant  30  ans  l'État  dut  percevoir  des 
droits  de  péage  sur  les  routes  et  les  ponts  pour  couvrir 
une  partie  de  ses  dépenses.  L'augmentation  progressive 
des  recettes  et  des  dispenses  prouve  sufliBamment  com- 
bien le  ménage  de  l'Ëtat  a  augmenté  d'importance. 
Void  no  tableaa  qui  indique  l'augmentatian  du  bnd- 
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gel  de  30  en  30  ans  :    Recettes  Dépenses 

En  1837       Fr.     71S700      Fr.    ^1081 

*  1867        •    1731915       >    1593864 

>   1897         <    43l7»e        >    4018154 

De  1837  à  1S97    les   recetUs   ont  donc  augmenté  de 

fr.  3  505356,  soit  du  492  %.  tandis  que  tes  dépenses  ont 

augmenté,  pendant  le  même  temps,  de  fr.  3477373,  soit 

du  643  %.  La  constitution  du  16  novembre  1S9D  a  entraîné 

une  augmentation  considérable  des  dépenses  cantonsles  et 

natnrellement  aussi  des  recettes.   Tandis  qu'en  1S9S  les 

dépenses  totales  ascendaient  à  fr.  3  285  325,  en  1904.  c'eal- 

à-dire  13  ans  plas  tard,  elles  s'élevaient   à  fr.  5 133  796. 

tandis   que    les    recettes    passèrent    de    fr.   3264723   à 

fr.  5116181,   La  dépense  principale  est  occasionnée  par 

l'entretien  des  routes  et  les  corrections  de  cours  d'eao  t^ui 

avec  fr.  779502;  l'administration  de  la  justice  civile  et 
pénale  eoûle  fr.  253  715.  Cette  année-là  la  caisse  de  l'État 
a  dépensé  en  outre  pour  encouragements  à  l'agriculture, 
reboisement  de  forêts,  économie  alpestre  et  amélioration 
du  sol,  la  somme  de  fr.  377  041.  Les  dépenses  pour  le  com- 
merce et  l'industrie,  y  compris  celles  de  l'académie  de 
commerce  et  de  l'école  préparatoire  aux  postes  et  chemins 
de  fer,  se  sont  élevées  à  fr.  137  511,  Parmi  )es  plus  fortes 
receltes  de  l'année  1904  mentionnons  : 
Contributions  directes  (impôt  sur  laforiune 

et  tes  revenus) Fr,  1901306 

Contributions  indirectes  (billets  de  banque, 
snccessions,  Umbre,  patentes,  etc.)     .     .      »       949013 

Monopole  de  l'alcool »       489434 

Impôt  de  l'Ëtst •       456591 

Taxe  militaire  (part  du  canton)      ....      >       407973 
A  la  Un  de  l'année  1904,  la  fortune  de  l'État  s'élevait  i 
fr,  6 133748.  Cette  fortune  nette  se  compose  de 

Immeubles  et  mobilier Fr.  8140036 

Valeurs  disponibles >       586532 

Forltine  brute    .     .    Fr.  8  7»b  5ti« 
Dont  à  déduire  passif  du  compte  des  che- 
mins defer       Fr.  36018» 

Fortune  nette,  comme  çlo*  haut  .  .  .  .  Pr.  6133^48 
La  fortune  des  administrations  particulières  et  des  fonds 
s'élevait  à  la  Bn  de  1904  à  fr.  16  'n)3910,  La  foriune  totale 
de  l'État  s'élevait  donc  Sn  1901  â  fr.  33842658.  Parmi 
les  dettes  de  t'Eut  II  faut  citer  : 

Administration  générale Fr.  37040714 

Admtnistrationsparticnlières  et  fonds     .    .      >     7377131 

Passif  tout    .    ."TÎTHiîTaS 

Depuis  1895  le  canton  a  fait  10  emprunts,  pour  nne 


somme  totale  de  Ir,  34100000,  qui  subsistent  encore  aa- 
jourd'hui  et  sont  cotés  aux  bourses  de  Zurich,  Bille  et 
Beme,  Ces  emprunt*  ont  été  emplnjés  :  13  millions  pour 
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la  dotiitlon  de  la  banqae  canlonale;  9200000  pour  le* 
cbamlni  de  fer;  4  milliona  poor  le  ctnal  latéral  da  Rheln- 
Ihal;  1700000  1^.  pour  Paiile  de»  vielllardt  de  WU; 
7500000  fra,  pour  la  caiue  cantODile.  Le  taDi  do  cea  em- 
prniilB  varie  du  3'/,  an  4^.  Ed1903,  le  Grand  CoDwil  a 
adopté  une  loi  sar  lea  impôts  directi.  Le  refereadn  m  de- 
mandé contre  celte  loi  n'aboatit  pa*.  L'acceptalioD  de  cette 
ceavre  lé^^lative,  d'nae  1res  grande  importance,  peut  être 
considérée  comme  an  grand  progrès  social  pour  le  canlon 
de  SaiDl-Gall.  Celte  oouvellc  loi  a  remplacé  celle  de  1832  ; 
elle  permet  aui  autorités  de  rétablir  l'équilibre  finanderde 
l'État  et  dfs  commaDea.  La  première  application  de 
cette  loi  a  ea  un  laccéa  réjouissant.  Le  capital  privé 
imposabie  a  paué  de  3T5  miilioni  à  613  mlliiont.  Il  faut 
;  ajouter  les  80  millions  d'action^  et  londa  de  réserve  des 
■ocléiés  par  actions  et  des  corporations  qui  sont  auaai 
ioaœis  i  l'impôt.  Les  revenus  imposables  ont  aussi  con- 
•idérablement  anameoté,  spécialement  en  faveur  des 
caitses  communales.  Les  revenus  privés  imposabies 
a'élévent  à  33  millions  de  Trs.  Le  résultat  de  cette  pre- 
mière application  de  la  nouvelle  loi  est  d'autant  plua  ré- 
jooiaiaal  que  les  classe»  pauvres  et  travailleoses  ont  été 
en  partie,  et  souvent  totalement,  eionérées  des  impôts.  Ac- 
luellement  il  n'est  pas  pajé  d'impôt  pour  une  fortune  in- 
férieure à  frs.  1000.  Le  loiDimum  non  imposable  augmente 
arec  le  nombre  des  enfants. 

Ifilifaire.  Élile.  OrQeiers  Sous-ofT.  Soldats   ToUl 

iDlknterie.  FuBilien     .     .    210         936        &9i6       7063 

Carablniera     .      14  83         431         517 

ArtUIerle  de  campagne     .47  97         660         804 

>  t  position    .    .       6  32         178         316 
■          *  montasne.     .4  13  44  6t 

>  «  fonertase.    .8  16  80         104 

ligne,  train  .3  13         140         164 

Cavalerie.  Dragons  ...      14  39        333        375 

Guides     ...       7  5  43  ^4 

Avec  mitrailleuses 

Haiims     .     .      -  3  34  36 

Génie.  Sapeurs    ....        4  15         180  199 

Pontonniers ...       4  3  63  69 

Pionniers      ...        1  6  55  63 

Service  sanitaire,  laiaret 

de  division  VII.   iaz.  du 

corps  III 17  19         lîO         156 

Administration  Comp.  VU        S  4  95         106 

Cjclisles -_  5  15  W 

Élite.  Total  «énéral.     .     .    :«5    ~1!88        H264        98B5 

Landteehr.  Offlciers  Sous^tl.  Soldais   Total 

Infanlerie.  Fusiliers     .     .    110         539       3948        1597 

Carabiniers     .11  48         365         334 

Artillerie.    Canonnière  et      —  —  53  53 

■oldatB  dn  train    ...      33  91  790         903 
Cavalerie.  Dragons  et  gui- 
des         8           49         315         372 

Génie      .......        8  29  335  272 

Service   sanitaire.     Arab, 

train  sanitaire  ....     23  17  97        137 

Adroinisl ration.  Comp.  7.1  7  45  53 

Cjclistes - 2 5  7 

Landwehr.  Total  général  .~18;i         783~      5853       «618 

Ces  troupes  font  partie  de  la  VII'  division,  III*  corps 
d'armée.  Les  établissements  militaires  sont  :  Ancien  arse- 
nal sur  la  place  du  couvent  pour  l'artillerie  et  la  cavalerie. 
Nouvel  arsenal  sur  la  Kreuibleiche,  réserve  de  guerre.  Ma- 
gasin militaire  A  la  Kreuibleiche.  Caserne  i)onr  soldats, 
place  d'armes.  Casino  des  ofBciers  avec  cantine  pour  eol. 
data.  Manège  et  écurie  pour  30  chevaui.  Le  canton  pos- 
sède en  outre  un  arsenal  à  Walenatadt.  A  Walenstadl 
même  se  trouvent  les  casernes  pour  écoles  de  tir,  pour 
lesquelles  le  canton  et  la  Conrédéralion  ont  acquis  une 
grande  place  de  tir.  Happerswil  possède  un  dépôt  de  mu- 
DÎtions  de  guerre,  qui  appartient  à  la  Canfédération.  Il  a 
été  décidé  derniéreraeni  d'établir  un  dépôt  d'artillerie  à 
Wil  et  un  autre  à  Walenatadt.  Le  canton  de  Saint-Gall  est 
partagé  en  i  cercles  de  recrutement. 

Le  nombre  des  sociétés  de  tir  est  de  'ÎM;  303  font  partie 
de  la  BQciélé  cantonale  de  tir.  Des  corps  de  cadets  existent 
à  Saint-Gall  Wil  et  Altotâtien.  La  ville  de  Saînt-Galt 
a  une  société  d'artillerie. 
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Inttruetion  publique.  Pour  le  développement  progresait 
de  l'initructioD  publiqne,  voir  l'article  Hiatolre.  Depais 
1S82,  l'inslroctioa  publiqoe  a  été  placée  sous  la  direction 
de  l'Etat.  Le  département  de  l'Instruction  publique  est 
assisté  d'un  conseil  d'éducation  de  11  membres.  Dans 
chaque  district  ae  trouve  une  commiraion  scolaire  de  dis- 
trict, et  dsns  chaqne  commune  scolaire  une  commission 
scolaire  communale.  Le  canton  compte  614  écoles  pri- 
maires, autrefois  toutes  confessionnelles.  Actuellement, 
l'école  est  mixte  lorsqae  la  majorité  des  citoyens  de  la  com- 
mune politique  ou  de  la  commune  scolaire  le  décide.  De 
ces  614  écoles  primaires,  38  ne  sont  ouvertes  que  la  moi- 
tié de  l'année,  50  se  tiennent  les  trois  quarts  de  l'année, 
9  ont  leur  année  scolaire  tronçonnée,  53  n'ont  que  des 
demi-joumées,  66  ont  en  partie  l'année  complète  (c'est-i- 
dlreijae  les  classes  inférleores  sont  on  verte*  toute  l'année 
alors  que  les'classes  sopéri^ures  ne  le  sont  que  l'hivertet 
390  ont  l'année  scolaire  entière.  Il  y  a  en  outre  246  écoles 
complémentaires  ;  dans  S5  localités  on  a  remplacé  cel- 
les-ci par  une  huitième  année,  ajoutée  aui  sept  année* 
réglementaires  de  l'école  primaire.  Il  existe  en  outre 
311  écoles  de  perfectionnement.  Ces  établissements  d'ins- 
truction primaire  sont  entretenus  par  907  communes 
scolaires.  L'Ëtat  donne  dfs  subsides  pour  les  billments 
Bcolslres;  en  1904,  l'Ëtat  a  fourni  une  subvention  de 
60953  fr.  pour  constructions  et  réparations  de  maisons 
d'école.  A  Sainttiall,  AlUtiitten,  Wil,  les  seiei  sont 
séparés.  Les  instituteurs  primaires  sont  an  nombre  de 
545,  les  institutrices  primaires  de  63;  le  nombre  des 
élèves  fréquentant  l'école  tous  les  jours  est  de  35058, 
celui  des  élèves  de  l'école  complémentaire  de  3319.  Il  y 
a  38  écoles  secondaires,  fondées  par  les  grandes  locali- 
tés et  subventionnées  par  l'État;  elles  comptent  102  maî- 
tres secondaires  et  3743  élèves.  Dans  les  villes  de  Saint- 
Gall,  Korechacb.  Attslâtten,  Bapperswil,  ces  écoles  ont 
plus  de  4  maîtres,  dans  les  autres  localités  de  2  à  4  maî- 
tre*; 11  écoles  sont  dirigées  par  un  seul  maître.  Comme 
établissement  d'instruction  supérieure,  le  canton  possède 
l'école  normale  cantonale  de  Ror«cbach,  comprenant  quatre 
années  d'études  et  coraptanl  actuellement  10  maîtres  et 
91  élèves  ;  l'école  cantonale,  avec  25  professeurs,  10  maîtres 
auiiliairea  et  491  élèves  (176  au  gymnase,  123  dana  la  di- 
vision tectinique  et  107  aans  la  division  commerciale,  8 
candidats  â  l'enseignement  et  7  aaditenra)  ;  une  école  pro- 
fessionnelle pour  les  chemins  de  fer,  douanes,  postes  et 
télégraphes,  à  Saint-Gall,  comptant  15  maîtres  principaux, 
5  maîtres  auxiliaires  et  19M  éièves;  euHn,  subventionnée 
par  la  ville  de  Saint-Gall,  l'académie  de  commerce  avec  13 
professeurs,  5  maîtres  auiiliairea,  127  étudiants  et  384 
auditeurs.  A  câlè  de  ces  deux  établissements  d'instruc- 
tion professionnelle  s'en  trouvent  encore  d'autres.  Dans 
le  demi-siècle  qui  vient  de  s'écouler,  on  s'est  attaché  A 
développer   l'instruclion  profession  ne  Ile   en   fondant   de 


écoles  spéciales  pour  certaines  professiona,  des  écoles 
de  perfectionnement  pour  apprentis  et  des  écoles  pro- 
fessionnelles E^nérales.  Outre  les  deui  éi^oles  que  nous 


aiODs  d^i  citées,  dou  menllonneroDi  la  lection  iadDs- 
tiielle  de  l'école  caDtonaie  foodée    "  """  •"--'-  '-  '  - 


les  coors   proressionneU   des  Bociëtés,   ta   » 
merciale  de  l'école  cantonale,  la  section  féminine  de  l'é- 
cole de  développement  commercial. 

Il  existe  en  outre  27  écoles  privées  dans  le  canton,  dont 
8  ayant  pour  bnt  l'instruction  proprement  dite  ;  6  sont 
des  aailes  ;  1  esl  un  établiiiemeol  pour  sourds-muets, 
K  sont  dea  orphelinats  et  2  «ont  de*  écoles  d'enfants  anor- 
maux. Les  communes  et  l'ËIat  dépenieot  annuellement 
ponr  l'Instruction  publiqae  la  somme  de  4409100  fr.;  les 
communes  fr.  3272ISU;  l'Ëlat  fr.  1136930;  les  com- 
monea  dépenaenl  fr.  SlQSl'iS  pour  l'école  primaire  et 
l'Eut  fr.  619135.  soit  on  lont  fr.  ii782253.  Pour  les  écoles 
secondaires  l'Urtat  dépense  fr.  60000  ;  le*  commune*  fr. 
635467,  soit  en  tout  fr.  8%467.  L'État  dépense  fr.  300141 
ponr  l'école  cantonale  et  l'école  normale  et  fr.  S005I3 
pour  les  écoles  professionnelles.  Un  fonds  de  retraite 
:•  —I  insiitutears  igéa  ou  invalides  one  pensir- 
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qni  peut  aller  jusqu'à   fr.  1000,  et  vient  aussi 
aux  veuves  et  orphelins. 

Hygii-ne  publique,  A  côté  du  chef  du  déparlement  de  jus- 
tice se  trouve  un  comité  de  5  membres (Sanitâtskollegtum) 
chargés  de  veiller  à  la  santé  publique;  ils  ont  aous  leur 
dépendance  les  8  médecins  d'arrondissement,  qui  ont  cha- 
cun un  adjoint.  Le  canton  compte  140  médecins,  23  phar- 
maciens, il  vétérinaires,  l!l  dentistes  et  344  sages-fem- 
mea.  Les  personnes  oi)  iQslIlDtioDs  iui vante*  contri- 
buent aussi  i  assurer  la  santé  publîijue:  te  chimiste 
cantonal,  la  police  des  aliments,  la  police  des  fabriquos, 
les  commissions  de  santé  de  toutes  les  localllés,  dee 
établissements  de  désinfection,  les  caisse*  d'assurancea 
contre  la  maladie,  la  bibliothèque  sanitaire,  les  cours  et 
sociétés  de  samaritaios,  les  cours  sur  l'alimentation.  De- 
puis 1891,  une  commiision  spéciale  [ Veterin a rliom mis- 
sion) e«t  chargée  de  veiller  à  l'état  sanitaire  du  bétail. 
Elle  est  présidée  par  le  chef  du  déparlemcnt  de  l'agrî- 
cutlure  ei  a  sous  ses  ordres  le  vétérinaire  cantonal,  8 
inspecteurs  d'arrondissement  et  16  adjoints.  Son  acti- 
vité consiste  surtout  à  faire  la  police  vélérinaire.  à  com- 
battre les  épizootiea,  à  surveiller  le  trafic  des  besllaai  et  i 
inspecter  la  viande. 

Âsiittance  publii/ue.  L'assistance  ofHciel  le  est  réglée  par 
la  loi  et  incombe  à  la  commune  d'origine  de  l'auislé.  A 
côté  de  celte  assistance  offlcielle  fonctionnent  les  société* 
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privées  de  secours  aux  pauvres  (Armenve reine).  Conformé- 
ment à  la  loi,  l'État  apporte  son  concours  financier  à  l'as- 
sistance des  pauvres:  il  aide  aux  communes  pauvres  i 
couvrir  leur  déficit  annuel,  à  soigner  les  aliénés,  les  inca- 
rable*.  les  vieillards  atteints  de  faiblesse  sénile,  les  or- 
phelins et  les  enfants  faibles  de  corps  et  d'eaprit,  par  des 
subventions  considérables,  qo'il  tire  soit  directement  de 
!a  caisse  4e  l'État,  soit  de  fonds  cantonaux  spéciaux  : 
fonds  cantonal  des  pauvres,  fr.  117  956  ;  fonds  de  secours 
aux  aliénés  pauvres,  fr.  17Q  H39  ;  fonds  des  orphelins  (ré- 
cent), fr.  75tl08  ;  fonds  pour  bains,  fr.  Bl  137;  fonda  pour 
curra  de  bains  pour  pauvres  de  Bartholmé  et  D''  Kaiser, 

intempéries,  fr.  499  842.  Les  secours  sont  sccordéa  confor- 
mément à  la  loi  de  1835;  s'il  s'agit  de  tnurgeoia  de  la  com- 
mune, et  à  celle  de  1877  s'il  s'dgit  d'étrangers  è  la  com- 
mune ou  au  canton.  Pour  alléger  les  chargea  des  caisses 
Subliques  d'assiatance,  il  a  été  créé  par  la  loi ,  dans  toutes 
^a  communes  politiques,  des  caisBea  de  secours  pour  ma- 
lades en  séjcur.  Les  bourgeois  de  la  commune  ont  seuls 
le  droit  de  réclamer  un  secours  momentané  ou  permanent. 
Dans  79  communes  sur  93  se  trouvent  des  établiase menti 
pour  communiera  pauvres  ;  la  plupart  sont  des  asiles  soumis 
a  la  surveillance  de  l'Etat,  mais  i!  y  a  11  maisons  d'éducation 
pour  enfants  pauvres  ou  orphelins.  La  forlnoe  des  fonds 
communaux  des  pauvres  s'élevait  en  1904  à  fr.  10144  076 
dont  3  milliouB  pour  la  seule  ville  de  Sainl-Gall,  plus 
fr.  94Q1B35  d'immeubles  (à  déduire  fr.  480000  de  det- 
tes). En1903-l<l04  les  déficits  de  l'assistance  ont  atteint 
la  aomme  de  fr.  417  &89,  couverts  par  un  impât  com- 
munal spécial,  lequel  était  en  1904  de  21,5  centimes 
par  100  fr.  de  capital  imposé.  Il  y  avait  cette  année 
6984  communiera  assistés,  dont  3503  placés  dans  des 
asiles  ou  établissements  spéciaux  et  1362  assistés  i  do- 
micile ;  2330  d'entre  eux  habitaient  le  canton,  890  se 
trouvaient  en  dehors  du  canton.  Le  canton  possède  an 
nombre  considérable  d'établissements  de  bienfaisance: 
un  asile  d'aliénés  à  Saokt  Pirminiberg  prés  de  PlâFers, 
un  asile  de  vieillards  et  aliénés  incurables  à  Wil,  qui 
a  coûté  plus  de  3  millions,  un  hépital  cantonal  fondé 
en  1868;  deux  hôpitaux  de  district  à  Walenstadt  et 
Uznach,  et,  en  outre,  ceux  des  communes  de  Wattwil, 
de  Rorschach  et  de  Grabs;  la  maternité,  le  sanatorium 
pour  tuberculeux  en  constrnction  au  linoblisbûbl  sor 
le  Walensladterlierii,  rétablissement  de  bains  pour  In- 
digents i  Pfâfeia.  L'asile  de  lourda-muets  de  Saint- 
Gall,   qui    peut    recevoir    100   élèvea,   est    subventionné 


par  l'État;  il  en  est  de  même  de  la  maison  de  c 
rection  pour  eobnta  d'Oberuinil  et  des  5  maisons  de 
refuge    confessionnelles.    Un    établissement    catholique 


Arehht*.  Archive*  de  l'abbaje.  Elle*  tarent commeneéci 
CD  ISôO;  ellM  renferment  actaellemenl  rariron  17500  do- 
enu  et  préa  de  6000  lUue*  d'acte«,  9000  nuona- 
el  imprimé!  du  couvent.  Lon  de  la  Bapprenloa  du 
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ve»  de  la  ville  renfern 

viron  160  btcicalei  de   i 

uBCrils.  Cet   archives  aon. ._ 

e  ville.   Les  archiTea  de  l'État  renferment  tou 
lea  docDinent>  iu  goiiTernement.  Il  rilite  en  ontre  de* 


la  deitiné  ai 
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Uiatemeot  da  même  . 

■ioai,  nt  en  voie  de  conititatioD. 

Beaiix-arti.  Arcliitecture.  La  plui  ancienne  œavre  archi- 
tecturale du  canton  fut  la  baiilique  de  l'abhé  Gnibert  (816- 
837).  délraitepar  le  feu  en  637.  LebillimeDlreconatrnit  su- 
bit le  même  sort  aai  XIV'  etXV'dècles.  Au  XVIII' Bjècle, 

I    Ulimenta   de  l'abbaye  furent  reilauréi  d'après    dea 

ina  d'enaemble  ;  l'égliie  abbaliale  fui  conatroile  de  17% 
1767.  En  tnéme  temps  que  l'arciiitecturerelii^euae,  l'archi- 
tecture profane  se  développait  également,  maia  celle-ci  ne 
produisit  d'ii'uvres  vraiment  important^B  qu'au  XEX'aiècle. 
Parmi  lea  architectei,  citons  :  F.-W.  Kubly  (182i-1877l  qui 
conitrnifit  l'école  cantonale.  J.-G.  Millier  (182S-1B19),  J.-C. 
Kunkler.  qui  coualruiail  le  bâtiment  de  l'admlniatration 
de  r  u  Helvetia  >.  J.-B.  Simon  (1816-1900).  Parmi  lea 
conitmcleura  modernes  de  villai  et  de  fabriques,  nous 
trouvons:  K.-A.  Hiller(-;-190l),  Poraler  et  ileene.  Mûlleret 
HiigRer.  E.  Wild  et  l'architecte  municipal  E,  PteifTer, 
HardegKer. 

Peinture.  Lea  ii-uvres  les  plus  anciennes  sont  des  mi- 
niatures. Sintram  et  Folchard,  qui  ont  enluminé  de*  ma- 
nuacrils  conservés  à  la  biblioth^ue  de  l'abbaje,  repré- 
■entent  l'art  du  IX*  siècle.  Les  siècles  suivants  produisirent 
aussi  des  miniaturistes  de  talent.  Au  XIX'  siècle,  noua 
trouvons  :  G.-L.  Hartmann  (1764-1838).  qui  n'est  pas 
eiempl  de  dilettantisme,  le  portraitiste  t'.-M.  Dioas  (1764- 
183i),  le  paTsagisle  G.  Bion  (1804-1876),  l'élève  de  W.  Kaul- 
baeh.  E.  HittmeTer  (i»X-\90i).  S.-W.  Benz  (1834- 189S)  et 
le  peintre  de  marine  Eugène  Zardelti.  Adrian  ZioftS  11734- 
1810).  C.  Gonzenbach  (1804-1885)  et  H.  Merz  (1806-18T5). 
■ont  lea  graveurs  les  plus  importante. 

Sculpture.  La  table  d'ivoire  de  la  bibliothèque  abbatiale 
fut  faite  par  le  moine  Tutilo,  au  IX-  siècle-  Hana  Ilnwiler. 
bourgeois  de  Sainl-Oall,  sculpta  au  XV'  siècle  les  stalles 
gothiqueaduchii'Urde  l'ègliseabbatiale-  Parmi  lea  artistes 
modernes,  nous  pouvons  citer  Aur.  Bosch  et   H.  Geene. 

Uosique.  Le  véritable  fondateur  de  l'école  de  musique  de 
IJaint.Gall  fut  Charlema^'ue,  qui  envoya  i  Saint-Gall  Ilo- 
manus,  de  Home,  et  releva  ainsi  le  chant  choral  romain 
de  ce  côté  des  Alpes.  Dès  les  premiers  temps,  nous  trou- 
vons des  artistes  musiciens  et  poètes:  Notker  lialliulus, 
Katpert  et  Noiker  Labeo.  ainsi  que  le  doyen  W^ltram 
Ilarlmuon.  En  1575,  Fridoiiu  Licher,oreaDisIede  l'égliee. 
Avec  lui  débute  le  chant  i  4  voii  ;  80  ans  plus  lard  on 
introiluil  ta  musique  instrumentale.  L'ancien  chant  choral 
fut  repris  à  l'époque  moderne;  l'évèqueC.  Greilh  lit  beau- 
coup pour  le  relever.  (Voir  le  livre  du  centenaire.)  Com- 
positKurs:  Ferdinand  lluberlvl863},J0BephGreith (+1869), 
Wilbelm  I)aumi.'arlner(-;-1867).  Karl  Greith  (-;-  18:8j.  Voir 
Feilaclirift  des  '.leiiteniiriiinis  îles  Hatiluiu  St.  Galle»,  par 
D'  fàh. 


[lappera»il.  Rbelneck.  Roracbach,  Ûinach,  SargaiiB,  S 
lenstadi.  «eeien  et  Wil. 

Bit'Ji:<(A>^uea.  Bibliothèque  du  couvent.  Sa  rondatlon 
date  de  l'abtié  Goibert.  au  I X*  siècle.  L'école  de  coptitea  de 
Saint-Gall  travailla,  dans  le  cours  des. siècles,  à  aupoefiter 
sa  collection.  Celle-ci  m;ut  aussi  de  riches  eadeaui,  mai* 
suliil  par  contre  des  perles  craellea.  Bien  des  pièces  pré- 
cieuses furent  perdues  soit  par  mécon naissance  de  lenr 
valeur,  soit  aussi  par  suite  de  détonmementa.  A  la  lin  da 
XVIII*  siècle,  la  bibliothèque  fit  l'acquisition  de*  prédeu 
maouBcrits  de  Gitg  Tschndi.  La  auppresiion  dn  MOTent 
n'eut  heureusement  pas  de  suites  fâcheuses  poor  la  blbUo- 
thèque.  Celle-ci  est  actaellement  la  propriété  de  la  pogu- 
latioD  catholique  du  canton  et  poaaàde  environ  9000 
manuscrits,  le  inéme  nombre  d'incnnables  et  en  vironWOOO 
volumes  imprimés.  (G.  Weidinann,  Gaehichte  der  Biblio- 
Ihfk  von  St,  Gallen  leil  tArer  Grûndung  um  dos  Jahr 
830  bi>  aiif  1841  :  Saint-GM,  1846.) 

Hittoire  et  orgonifolion  fiolilique.  L'histoire  do  cantoa 
de  Saint.Gall  commence  en  1803.  date  de  sa  fondaHoa. 
Pour  l'histoire  antérieure  des  dilTérenles  parliea  dapaj*, 

voir  les  articlesABBA^'E  DE  SaiKT-GaLL.  FfRSTEMANO.  VILLE 

DE  S<,[nt.Gall,   Rheinthil,  Sax,  Gahs  (disthjct).  Wer- 

DEKBEHC,    SaRCASS,    WtNDEGG    et    GaSTER    (DISTRICT),   lll- 

KACU,  Rappersvil,  Togcenrocrg,  ainsi  que  les  localité 
et  les  districts  actuels.  Sous  la  République  helvétique,  le* 
contrées  du  N.  du  canton  étaient  Kunies  i  Appeniell  pour 
former  le  canton  du  Sânlia  ;  avec  Glaria  et  fa  Harch,  cel- 


les du  S.  formaient  le  canton  de  la  Linth.  La  limite  N.  des 
districts  actuels  dOber  Tog^'eoburg  et  de  Werdenberft, 
de  Riiti  am  R  hein,  constituait  la  ligne  de 


démarcation  des  deui  canloos.  Cette  divitiOD  lerrilorlale, 
impoiée  par  la  Pracce,  ne  dnn  pa«  lon^tempi.  Les  13 
ODlODt  recouvrirent  i  pea  près  leurs  sncieDiivi  limites. 
Par  l'Acte  de  médiation  de  1tJ03,  élaboré  bodb  la  direc- 
tion de  Napoléon  on  revint  i  aae  organisalian  répon- 
dant mieni  à  l'aneieD  étal  de  chosea  en  créant  la  Con- 
fédération dei  19  cantons.  Le  canton  de  Salnt-Gall,  avec 
son  territoire  et  son  cheMieu  actuels,  entra  dana  la 
Confédération  comme  14*  canton.  Maia  cet  Élat,  formé 
de  parties  géographiquemeot  tt  hialoriquement  disLincles. 
□e  devint  vraiment  un  seul  corp«  poUtiqne  qu'aprêa  l'é- 
poque de  la  Restauration.  L'abtiaje,  avec  les  territoires 
qui  en  dépendaient,  puia  la  villede  Saint-Gall,  ancienne 
république  avant  ses  privilèges  et  son  organisation  parti- 
cnlière,  ainsi  que  les  autrp«  parties  du  pafS,  inllui^ncéea 
par  leora   anciennes  aspirations  i    l'indépendance,   lut- 


1   les  □ 


eles  a 


droita  et  leur  autonomie.  La  forme  du  fiauvernement  était 
encore  une  démocratie  mitigée.  Le  canton  était  partagé 
en  8  diatricti  :  Saint-Uall.  ftarachach,  Rheîntlial,  Sargana. 
Usnach.  Ober  Toggenburg,  Unter  Toggenburg  et  Ciossau. 
et  en  44  arroodiiuemenlH.  Chaque  arrondissement  avait 
un  juge  de  paii  ;  chaque  commune,  un  conseil  de  com- 
mune. 11  j  avait  un  tribunal  criminel  et  une  cour  d'appel 
comme  instance  juridique  suprême.  Le  pouvoir  suprême 
et  souverain  était  exercé  par  un  Grand  Conseil  de  150 
membres  nommés  pour  5  ans;  le  Petit  Conseil,  qui  lui 
était  subordonné,  était  le  pouvoir  eiéculif:  le  Petit  Conseil 
présentait  les  projela  de  loi  que  le  Grand  Conseil  accep- 
tait ou  rejetait;  il  nommait  aussi  les  fonctionnaires.  Le 
Grand  Conseil  choisissait  «on  préaident  parmi  les  9  mem- 
bres du  Petit  Conseil.  L'instruction  publique  était  placée 
BOUS  la  direclioa  de  rË'alet  la  surveillance  d'un  conseil 
d'éducation.  Les  premières  lois  on  les  premiers  décrets 
concernèrent  l'sd  mi  niai  ration  de  a  communes,  l'impôt, 
la  salubrité  publique,  l'assistance,  la  police,  la  justice  et 
le  militaire.  Le  nouveau  canton  entreprit  la  construction 
du  pont  de  pierre  sur  la  Silter  (1807-1811);  il  prit  part 
à  la  correction  de  ta  Linth.  Il  faut  signaler  aussi  la 
■uppn-ssion  définitive  du  monastère  de  Saint-Gall  (ISfi), 
la  conatilulion  d'une  société  dassurance  contre  l'incen- 
die(1807),  la  promnlgation  d'une  loi  sur  les  soccesBions 
(1809),  appliquée  encore  aujourd'hui  dans  ses  grandes  li- 
gnes, l'etabliMement  d'ooe  commission  d'économie  poli- 
tique, la  promulgation  d'un  code  pénal  pour  contraven- 
tion* et  délita,  duo  code  criminel,  etc.  C'est  de  ce  temps 
qne  datent  la  création  d'une  administration  catholiqne 
spéciale  pour  le  fonds  de  8S7000  florins  qui  fhl  pria  sar 
les  biens  du  couvent,  la  création  do  fivmnaae  catholique 
{ 1809)  et  l'établissement  du  conseil  d  administration  ca- 
tholique (1SI3),  chargé  de  veiller  sur  la  marche  de  )'é- 
glfse  cl  des  éla  b  lisse  me  Dts  catholiques. 

La  seconde  constitution,  de  1814,  porte  l'empreinte  des 
tendancea  de  cette  époque  ;  elle  a  un  caractère  décidément 

iliqne;  elle  ne  prév 
donnait  i,  la  ville  le  privili 


aristocraliqne  ;  elle  ne  prévoyait  pas  te  suffrage  nniverael. 

'..    '..  .-    ll'._  1_  privilège  d'avoir  uni" 

is  forte  ao  Grand  Conseil  (24  membres)  et  une  organi 


e  représentation 
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IfWme 

locale  spéciale.  Elle  établissait  la  représentation  pro- 
portionnelle descatholiquesetdes  réformés  dans  le  gouver- 
nement et  nne  administration  spéciale  pour  chaque  confes- 
sion (catholique  et  réformée)  en  ce  qui  concernait  les 
affaires  religieuses,  ecclésiastiques,  matrimoniales  et  sco- 
lairea.  Parmi  les  progrès  de  cette  époque,  il  faut  citer  une 
série  d'améliorations  apportées  dans  le  régime  des  tutelles, 
de  l'assistance,  des  hypothèques,  du  militaire  et  spéciale- 
ment des  routes.  La  construclion  difficile  de  la  route  du 
Scholllwrg,  en  dessous  de  Sargans,  en  contribuant  à  ratta- 
cher l'Oberland  an  reste  du  canton,  et  la  correction  de  la 
Linth,  en  assainissant  une  contrée  jusqu'alors  maréca- 
geuse diaposèrenl  favorablement  les  populations  pour  les 
nouvelles  instito lions.  C'est  aussi  à  cette  époque  que  se  fon- 
dèrent dans  la  ville  de  Saint  Gall  les  sociétés  de  secours, 
d'art,  de  métiers,  d'agriculture,  de  sciences  et  spéciale- 
ment d'hiatoire  naturelle  (voir  article  Ville  de  Saint- 
Gâll).  La  troisième  constitution,  de  1831,  fut  nne  réforme 
démocratiqne  ;  elle  proclama  la  souveraineté  du  peuple 
et  le  principe  de  la  séparation  des  pouvoirs  ;  elle  garantit 
la  liberté  d  industrie,  la  liberté  de  la  presse,  le  droit  de 
pétition,  le  droit  de  libre  établissement,  la  publicité  des 
actM  administratifs  de  l'État,  des   débats   des  tribnnani 


Srandes  communes  le  conseil  d'adminif- 
es  fonctions  de  conrte  durée.  Le  Grand 
Conseil  était  te  pouvoir  législatif,  le  Petit  Conseil  le 
pouvoir  eiéculif  et  le  tribunal  cantonal  le  pouvoir  ju- 
diciaire suprême.  Ces  derniers  étaient  nommés  par  le 
Grand  Conseil,  qui  nommait  aussi  les  députés  à  la  diète 
(avec  mandat  impératif),  le  tribunal  criminel,  la  cour 
de  cauatlon,  Biait  le  budget  et  contrôlait  annuellement 
l'adminiatraUoD.  Le  canton  voua  tous  ses  soins  i  l'a- 
mélioTBlion  des  voies  et  moyens  de  communication;  il 
travailla  i  la  correction  du  Rhin,  i  la  centralisation  des 
péages  et  pontonnages,  organisa  les  postes,  les  finance*  et 
régia  la  navigation.  En  I8fô  fut  fondé  l'Ëvéché  de  Saint- 
Gall  (voir  cet  article)  et  en  1847  l'adhésion  de  Saint-Gall 
donna  dans  la  diète  la  majorité  pour  la  dissolution  du 
Sonderbund  par  les  armes.  Vers  1860  le  canton  parti- 
cipa à  l'établissement  des  voies  ferréea  ;  à  celte  époque 
(\>m)  intervint  aussi  un  accord  entre  l'Etat,  la  partie  ca- 
tholique et  la  partie  réformée  du  canton  et  la  ville  de 
Saint-Gall  en  faveur  de  la  création  d'une  école  cantonale 
destinée  aux  deni  confessions.  En  1861  fut  adoptée  la  4> 
constitulion.  qui  établit  l'élection  du  Grand  Conseil  par 
commune  et  non  plus  par  district,  à  raison  d'un  député 
pour  1200  h.  ApréB  des  luttes  politiques  passionnées, 
provoquées  surtout  par  la  question  de  l'autonomie  de 
l'église  vis-i-vis  de  l'Etat,  l'organisation  des  affaires  pu- 
rement ecclésiastiques  et  les  questions  matrimoniales  fu- 
rent remises  aui  ^llses  sauf  ratification  de  l'Etat.  L'în*- 
truction  publique  fut  centralisée  ;  on  créa  aussi  l'école 
cantonale  et  l'école  normale  mixtes.  Lee  i^coies  primaires 
restèrent  séparées  au  point  de  vue  confessionuel.  En  1890 
on  construisit  la  voie  ferrée  du  Toggenbourg  a^ec  une 
subvention  de  l'Ëlat;  en  1868  on  créa  la  banque  canto- 
nale. On  commeni,'a  aussi  la  correclion  complète  du  Rhin 
et  de  sea  canaux  latéraux  ;  on  fonda  l'hôpital  cantonal  et 
l'asile  cantonal  des  vieillards  et  des  incurables  à  Wil.  En 
1875  eut  lieu  une  revision  partielle  de  la  conslitution  qui 
rendit  plus  facile  l'exercice  du  référendum;  en  1890,  une 
nouvelle  revision  augmenta  les  droits  du  peuple.  Les  dé- 
putés au  Conseil  des  États  sont  élus  par  le  Grand  conseil; 
Saint-Gall  envole  an  Conseil  national  13  dépntés  élus  par 
5  cercles  électoraui. 
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Peraonnatitéi  marguanlef.  Leur  éDDmâraUon  te  trouve 
dans  iea  article!  dlitiQcta;  ainsi  pour  l'hiitoire  politique 
du  canton,  Huiler  de  Friedbera,  le  laadamman  1.  Baam- 
gartner  et  le  canieiller  fédéral  0'  Naef,  les  conseillera  na- 
tlonatii  J.-J.  Huiler,  D'  Weder,  le  conseiller  aux  ËtaU 
D'  KalTmBDn,  les  landtman*  Sailer,  Keel,  i'ambasaadeor 
«uis«e  à  Vienne  D'  0.  ^ple.  Voir  Feilichrifl  dei  Cen- 
lenariuma  dei  Kanloiu  Sankt-Gallen. 

SAINT-QAI.U  (Abbive  De).  L'ancien  monastère  de 
Siinl-Uall  est  entouré  par  la  commune  politique  du  mëiDe 
nom,  mais  fait  parlle  de  la  commane  de  Taljlal.  Il  com- 
prend la  cathédrale,  tes  bAtimenti  du  couvent  et  du  gouver- 
nement, la  prison  avec  le  KarUthor,  l'arsenal,  nne  école 
primaire  et  la  chapelle  calholiqoe  destinée  aux  enfants. 
C'est  le  siège  du  gouvernemeol,  de  l'ési'que  et  de  «on  cha 
pitre,  de  l'administration  catholique  cantonale,  de  la  bi- 
bliothèque du  monastère,  des  archives  du  monastère  et  du 
canton,  du  la  bibliothèque  cantonale,  de  l'i'cale  lecondaire 
cantonale  calhoJLiiue,  du  pensionnatcalholiqueet  de  l'école 
supérieure  catholique  de  jeunes  flllea.  L'abhaje  doit  aon 
onginc  au  missionnaire  irlandais  Gail,  qui  partit  du  eélè- 
it  de  Banfîor  avec  Colombftn  et  11  compagnona. 


resta' sur  les  rives  du  Bodan;  il  bïtlt  sa  cellule  i 
dans  la  forêt  sauvage  arrosée  par  la  Steinach  au  point  ou 
celle-ci,  se  précipitant  de  rocher  en  rocher  descend  sur  le 
plateau.  Entouré  de  douie  disciples,  il  lit  connallre  le 
christianisme  aui  habitants  do  paja  et  leur  apprit  4  cal- 
tiver  la  terre.  Après  sa  mort,  survenue  en  6t0  la  renommée 
de  sa  sainteté  et  de  son  amour  du  prochain  poussé  jus 
qu'an  aacrifice,  fil  de  sa  cellule  un  lieu  de  pèlerinage  très 


Tréquenlé,  Le  nom  du  fondaleur  est  devenu  celui  du  mo- 
naalére  de  la  localité  et  du  pays.  Macnus,  puis  Etienne, 
succédèrent  à  Gail.   La  cellule  de  Gail  fut  l'objet  de  nom- 


mann  et  la  corporation  religieuse  le  transforma  en  couvent 
de  Bénédictins.  L'abbé  prit  le  nom  d'Olhmar  et  Pépin  le 
Bref  reconnut  au  couvent  le  droit  de  nommer  lui-même  son 
abbé,  La  piété  et  la  aagease  de  cet  abbé  étendirent  an 
loin  le  renom  du  monastère  et  contribuèrent  i  augmenter 
le  nombre  de  ses  merofarea  et  de  ses  domaines.  Othinir 
agrandit  Iea  bâtiments  du  couvent,  conatruisit  on  hospice 
pour  malades  et  pauvres,  mais  eielta  par  là  même  la  ja- 
Joitaie  de  l'évêque  de  Constance  Sidonias.  Longtemps, 
le  monastère  eut  à  souffrir  de  l'attitude  hostile  de  cet  évé- 
que  sou*  la  dépendance  duquel  il  Dnit  par  tomber.  Les  ab- 
bés Goiberl  et  Grimoald  reconstruisirent  le  couvent  et 
l'église  et  leur  donnèrent  au  IX'  siècle  la  disposition  qu'ils 
ont  aujourd'hui  ;  ils  les  ornèrent  de  peiolures  artistique* 
et  de  acalptnres.  Les  édifices  du  conveni  comprenaient,  en 
outre,  plusieurs  chapelles,  les  bâtiments  de  la  bibliothè- 
que, de  l'école  du  couvent  et  de  l'école  des  eiteroei,  un 
hôtel  pour  tes  étrangers  de  marque,  une  aubeif  e  de  pèle- 
rins, l'hàpital,  l'habitation  dea  médecins  du  couvent  et  de 
l'administrateur  des  aumônes,  la  maison  du  portier  et  celte 
des  artisans,  les  habitations  de*  domestiques,  un  moulin, 
un  grenier,  nne  grange,  puis  les  jardins,  la  cour  et  le 
cimetière  L'influence  de  l'abbé  Grimoald  sur  la  conr 
du  roi  valut  au  monaatère  l'a  plan  laie  ment  des  diflieult^ 
avec  I  évêché  de  Constance,  1  indépendance  qui  existait 
avant  la  réunion  du  monastère  à  l'évéché  et  la  beultd 
de  régler  lui-même,  sans  concours  étranger,  taules  les 
questions  d'ordre  intérieur  et  extérieur  qui  ne  concer- 
naient pas  directement  l'évéché.  L'évËqne  Salomon  I** 
accorda  nne  réhabilitation  publique  et  déSnillve  à  l'abbé 
Olhmar  cruellement  éprouvé  et  mort  en  prison  105  an* 
auparavant  ;  en  86t,  les  oaiemenl*  furent  extraits  de  sa 
crypte  et  transporté*  dans  la  chapelle  bâtie  en  son  hon- 
neur on  établit  une  fêle  commémoralive  fliée  au  16  no- 
vembre date  de  aa  mort.  De  877  â  920,  le  monastère  jouit 
I  d  une  grande  considération  et  s'agrandit  sous  la  direction 
I  desabbésHartmut,  Bernhardet Salomon. L'écoledu couvent 
comptait  plu*  de  300  élèves  ;  les  arts  et  les  sciences  étalent 
cultivés  parl'abl>éetlesconvealnelB,  dont  plusieurs  s'acqui- 
I  rent  un  gnnà  renom,  tels  Notlcer,  Ekkehard,  Waltram, 
I  l'historien  Hatpert.Tutilo,  qui  devint  célèbre  par  ses  scalp- 
I  turei  d'ivoire  et  ses  travaux  en  métal  repoussé,  et  dont 
les  n-uvrea  ornèrent  les  cathédrale*  et  les  tréiors  des  roi* 
et  des  èvêques  de  France  et  d'Allemagne  ;  Sintram  et  Fot- 
kart,  qui  transcrivirent  et  illustrèrent  des  manuscrili 
restés  les  chefs- d'u'uvre  du  genre.  Le  couvent  le  livrait 
I  aussi  en  grand  aux  travaux  agricoles;  mille  pains  pou- 
vaient être  cuits  simultanément  dans  le  même  Fonr  ;  il  ; 
avait  un  séchoirqui  pouvait  contenir  cent  mesures  d'orge, 
un  moulin  qui  usait  dix  meules  par  année,  etc.  En  906, 
l'abbé  Salomon  fit  l'acquisition  de  l'abbave  de  P^fer*.  U 
fut  nommé  évêque  de  Constance  depuia  890  et  conseiller 
d'État  auprès  de  5  rois.  De  aon  tempa,  labbaye  de  Saint- 
Gall  poaeédait  en  propre  ou  en  censives  ISO  raille  arpents 
de  terre  répariis  en  quatre  mille  domaines,  dont  chacun 
comprenait  un  hameau  et  quelques-uns  même  des  loca- 
litéa  entières.  51  églises,  leurs  biens  et  leurs  revenus  dé- 
pendaient aussi  de  l'abbaye,  qui  percevait  encore  une  foute 
de  redevances  en  nature  ou  en  argent.  Sous  les  abbés 
'  Hartmann,  EoRelberi,  Thieto.  le  monaalère  eut  à  soufMr 
I  dea  invaniona  dea  Hune  (930).  L'abbé  Eugclbe ri  construisit 
Bur  la  Sitler  le  fort  de  Ramschwag,  dane  lequel  il  se  réfu- 
gia. 11  eouirrit  aussi  des  luttes  entre  le  duc  Durkhard  de 
I  Souabe  et  le  roi  Henri,  ainai  que  de  l'im^endie  de  ^37.  Le 
mon:<eIi're  perdît  la  propriété  du  couvent  de  Pfâfers  (945). 
mais  S.1  puissance  saccrut:  il  en  fut  de  même  *ou*  son 
Bucceeseur  Anno.  L'abbé  Krulo  accorda  à  llorschacfa  le 
droit  de  marché.de  péage  et  de  monnaie:  Anno  lit  entourer 
d'un  mur  d'enceinte  le  monastère  et  les  maisons  dea  alen- 
tours; telle  fut  l'origine  de  la  ville  de  Sainl-Gall.  L'abbé 
Ulrich  II,  baron  de  Sai,  élu  en  121)5,  ami  des  sciences. 
trèa  fort  en  droit  civil  et  en  droit  canon,  fut  élevé  au  rang 
de  prince  de  l'empire. 

Jusqu'au  Xlll'  siècle,  et  même  plus  tard,  le  monastère 

passa  alternativement  par  des  périodes  de  prospérité  et  de 

décadence.  En  13'27,  à  la  mort  du  comte  Diethelm  III  de 

Toggenbourg.  l'abbaye  obtint  la  ville  de  Wil  et  le  vieux 
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luttes  contre  le  Toggenbourgg  et  son  avoué  Rodolphe  de 
Habsbourg,  puis,  quand  celui-ci  fut  devenu  empereur, 
avec  les  nobles  de  Raraschwag,  vassaux  de  Rodolphe.  Sur- 
vinrent ensuite  des  dissensions  entre  les  moines  et  Tabbé, 
quand  l'abbé  Kuno  de  StoiTeln,  connu  par  sa  sévérité,  prit 
en  1379  la  direction  du  couvent.  La  situation  devint  encore 
plus  fâcheuse,  en  1401,  où  le  prince- abbé  entra  en  lutte 
avec  la  ville  de  Saint-Gall  et  les  montagnards  de  l'Appen- 
zell.  Ces  derniers  contractèrent  avec  la  ville  une  alliance 
de  7  ans,  prélude  de  leur  guerre  d'indépendance.  Cette 
guerre  fit  subir  à  Tabbaye  des  pertes  importantes.  Appen- 
zell  conquit  sa  liberté  et  Saint-Gall  fut  érigée  en  ville  im- 
périale. Le  17  août  1451,  l'abbaye  conclut  une  alliance  perpé- 
tuelle avec  Zurich,  Lucerne,  Schwyz  et  Claris.  Sous  l'abbé 
Ulrich  (VU!)  Rôsch,  le  couvent  agrandit  ses  domaines  et 
son  organisation  intérieure  se  raffermit;  en  1468,  Tabbé 
Ulrich  obtint  le  Toggenbourg  avec  les  droits  et  le  titre 
de  comte  de  Toffgenbourg.  Comme  le  prince-abbé  était 
l'allié  des  Confédérés,  tes  gens  du  monastère  et  ceux  du 
Toggenbourg  prirent  part,  avec  les  Suisses,  aux  guerres 
de  Bourgogne;  en  14/8  ils  suivirent  les  Uranais  à  Milan. 
Les  fréquentes 'luttes  qui  éclatèrent  entre  le  couvent, 
la  ville  de  Saint-Gall  et  1  Appenzell,  amenèrent  l'interven- 
tion des  cantons  protecteurs,  mais  celle-ci  fut  peu  efficace, 
de  sorte  que  l'abbé  Ulrich  fit  construire,  en  1484,  un  nouveau 
couvent  près  de  Rorschacb,  protégé  par  les  châteaux  de 
Rorschacn.  Wartensee  et  Sulzberg.  Les  Appenzellois  et 
les  Saint-Gallois,  mécontents  de  ce  transfert,  détruisirent, 
le  28  juillet  1489,  le  nouvel  édifice.  Ils  en  furent  sévère- 
ment châtiés  par  les  Confédérés,  la  ville  de  Saint-Gall 
surtout,  mais  le  but  était  atteint,  le  transfert  n'eut  pas 
lieu.  La  Réforme  amena  de  grands  bouleversements;  les 
cantons  protecteurs  de  l'abbaye  étaient  eux-m(^mes  divisés. 
Zurich  s  allia  à  la  ville  de  Saint-Gall,  devenue  protestante, 
et  chercha  à  détacher  les  sujets  de  l'abbaye  du  catholicisme 
et  du  prince-abbé.  Le  couvent  fut  pris  d'assaut.  L'abbé  et 
les  capitulaires  s'étaient  enfuis,  mais  le  trésor  d'église  fut 
confisqué  et  les  œuvres  d'art  détruites  par  le  peuple  fanatisé. 
Le  capitaine  Frei,  de  Zurich,  chercha  à  prenare  la  place 
de  l'abbé.  Un  chef  populaire,  l'amman  Gerster,  ne  se  con- 
tenta pas  de  répandre  la  Réforme;  il  travailla  à  démo- 
cratiser son  pays.  L'abbé  fut  déclaré  privé  de  ses  droits  et 
le  culte  protestant  célébré  dans  l'église  du  couvent.  Les 
négociations  entre  les  cantons  protecteurs  catholiques 
(pour  l'abbé  Kilian)  et  les  États  protestants  n'aboutirent 
à  aucun  résultat.  Mais,  en  1531,  après  la  bataille  de 
Kappel,  Zurich  fut  obligée  de  rompre  son  alliance  avec 
les  sujets  de  l'abbaye  et  l'ancien  état  de  choses  fut  rétabli. 
Les  sujets  firent  leur  soumission  et  rendirent  hommage 
à  l'abbé  Diethelm  comme  à  leur  suzerain,  les  15  et  16  dé- 
cembre, à  Gossau  et  à  Lommiswil.  En  1555,  le  couvent 
de  Neu  Sankt  Johann  fut  réuni  à  l'abbaye  de  Saint-Gall. 
L'abbé  Diethelm,  auquel  le  couvent  donna  le  titre  de  troi- 
sième fondateur  du  monastère,  mourut  le  18  décembre  1564. 
En  1567,  le  monastère  fut  séparé  de  la  ville  par  un  mur 
et  l'on  réserva  au  couvent  une  porte  spéciale  ;  elle  fut  ap- 
pelée <(  Karisthor  »,  après  l'entrée  solennelle  du  cardinal 
Charles  Borromée.  Cette  porte,  avec  sa  statue  de  pierre, 
est  encore  aujourd'hui  un  des  ornements  du  palais  abba- 
tial. Sous  le  doux,  savant  et  pieux  abbé  Plus,  on  éta- 
blit, en  1645,  dans  le  couvent,  une  des  plus  grandes  et 
des  meilleures  imprimeries  de  la  Suisse,  où  fut  impri- 
mée la  collection  des  documents  de  l'abbaye  de  Samt- 
Gall.  {Codex  Traditionum  Monasterii  S.  Galli.)  L'abbaye 
se  développa  de  nouveau  sous  la  direction  de  Fidel  von 
Thurn,  intendant  prudent  et  avisé  ;  elle  prit  alors  aussi 
le  premier  rang  à  la  diète,  parmi  les  États  alliés.  En  ce 
temps-lâ,  le  couvent,  bien  organisé  et  jouissant  d'une 
bonne  renommée,  vit  s'accroître  à  tel  point  le  nombre 
de  ses  moines  qu'il  fallut  l'agrandir.  L'abbé  Célestin  I^s 
de  la  célèbre  famille  milanaise  des  Sfondrati-Riviera, 
théologien  et  juriste  remarquable,  fut  appelé,  en  1679, 
comme  professeur  à  l'université  de  Salzburg,  puis  nommé 
évêque  de  Novare  par  le  pape  Innocent  XI,  et  enfin  car- 
dinal en  1695.  C'était  un  homme  ferme  et  doux,  pieux,  de 
bon  conseil,  protecteur  des  arti  et  des  sciences;  aussi 
jouit-il  d'une  considération  universelle.  Les  luttes  recom- 
mencèrent sous  Léodegar,  successeur  de  Célestin;  elles 
devinrent  plus  vives  auand  cet  abbé  construisit  une  route 
dn  Toggenbourg  à  âchwyz,  par  le  Hummelwald,  afin 


d'entrer  en  relations  plus  faciles  avec  les  Schwyzois,  ce 
qui  indisposa  les  Zuricois  et  les  Toggenbourgeoks.  Il  en 
résulta,  en  1712,  la  guerre  du  Toggenbourg  (ou  2*  guerre 
de  Villmergen)  pendant  laquelle  1  abbaye  se  trouva  placée 
sous  la  suzeraineté  de  Zurich  et  de  Berne.  La  paix  ne 
fut  conclue  qu'en  1718;  l'abbé  Joseph  de  RudoHi  rentra 
en  possession  du  monastère  et  récupéra  ses  droits  sur  le 
Toggenbourg,  le  Rheinthal  et  les  contrées  voisines  de  la 
Thurgovie  ;  les  Toggenbourgeois  obtinrent  des  franchises 
plus  étendues  et  le  libre  exercice  de  leur  culte  fut  garanti 
aux  sujets  protestants  de  l'abbé. 

Sous  Célestin  II,  le  développement  du  commerce  du  blé 
à  Rorschach  nécessita  la  construction  d'une  magnifique 
halle.  En  1756  furent  posées  les  premières  pierres  de  la 
nouvelle  cathédrale  de  Saint-Gall.  Les  bâtiments  récents 
de  la  bibliothèque  et  du  couvent  vinrent  s'adosser  à  l'é- 
glise. Célestin  II  laissa  les  domaines  et  les  finances  dans 
un  état  florissaot  et  encouragea  un  grand  nombre  d'insti- 
tutions d'utilité  publique.  Son  successeur,  Beda,  travailla 
dans  la  même  direction  ;  il  compléta  le  monastère  en  y 
adjoignant  le  palais  occupé  aujourd'hui  par  le  gouverne- 
ment et  où  sont  logées  les  archives.  II  chercha  à  soulager 
les  misères  provoquées  par  la  disette  de  1770;  il  améliora 
les  moyens  de  communication,  commença  la  construction 
de  la  route  Rorschach-Saint-Gall-Wil  et  chercha  à  déve- 
lopper rinstruction  non  seulement  dans  les  classes  supé- 
rieures, mais  dans  le  peuple.  Vers  la  tin  de  son  règne, 
les  événements  qui  agitaient  alors  la  France  eurent  leur 
répercussion  dans  le  pays.  Les  durs  (parti  libéral  et 
populaire)  et  les  doux  (partisans  de  l'ancien  ordre  de 
choses)  convoquèrent  des  assemblées  populaires.  L'abbé 
Beda  ne  fit  rien  pour  s'opposer  à  ces  mouvements  popu- 
laires; il  resta  ferme  et  prudent,  cherchant  à  coBciuer 
tous  les  intérêts  ;  il  entra  même  en  conflit  avec  le  cha- 
pitre du  couvent  au  sujet  du  contrat  qull  conclut  avec  le 
pays  pour  rétablir  la  paix.  Son  successeur,  Pancrace, 
voulut  user  de  rigueur,  mais  il  ne  put  résister  au  mou- 
vement qui  se  produisait  dans  toute  l'étendue  de  la  Con- 
fédération et  qui  devait  aboutir  à  l'aiTranchissement  des 
pays  sujets.  Le  Fûrstenland,  le  Rheinthal  et  le  Toggen- 
bourg proclamèrent  leur  indépendance.  La  constitution 
du  canton  du  Sàntis,  en  1798,  puis  du  canton  de  Saint-Gall, 
en  1803,  fit  tomber  la  principauté  de  l'abbaye  de  Saint- 
Gall.  L'ancienne  abbaye  ne  fut  rétablie  que  peu  de  temps, 
pendant  la  guerre  de  1798.  L'État  se  montrait  disposé  à 
laisser  subsister  l'abbaye  dépourvue  de  sa  puissance 
temporelle,  mais  l'abbé  Pancrace,  qui  avait  été  obligé 
de  se  retirer  avec  la  plupart  des  chanoines  dans  les 
possessions  extérieures  du  couvent,  jugea  bon  de  ne  rien 
abandonner  de  ses  prétentions;  il  mourut  en  1829,  au 
couvent  de  Mûri,  le^^uant  sa  fortune  aux  églises  et  aux 
pauvres  de  ses  anciens  pays  sujets.  Avec  lui  prit  fin 
l'histoire  de  l'abbaye  de  Saint-Gall;  elle  avait  duré  1078 
années.  L'armoirie  de  l'abbaye  était  divisée  en  quatre 
quartiers:  le  premier  portait  l'ours  de  Saint-Gall  sur 
fond  d'or,  le  second,  l'agneau  blanc  de  l'abbaye  de  Sankt 
Johann,  le  troisième  le  dogue  du  Toggenbourg,  le  qua- 
trième, les  armes  de  l'abbé.  Les  couleurs  du  pays  étaient 
le  noir  et  le  jaune.  Le  chapitre  conventuel  était  l'autorité 
élective  et  délibérative  ;  il  nommait  le  prince-abbé,  qui 
exerçait  le  pouvoir  exécutif.  L'abbaye  avait  le  droit  de  se 
faire  représenter  à  la  diète  fédérale,  mais  n'avait  pas  voix 
délibérative.  Pourlabibliothèquedu  monastère,  les  archives 
et  les  œuvres  d'art,  voir  Saint-Gall  (canton)  et  pour  la  des- 
cription des  bâtiments  de  l'Abbaye,  voir  Saint-Gall  (ville). 

Èibliographie.  Ildefons  Von  Arx.  Geschichte  des  Kan- 
tons  S.Gallen/S  vol.,  Saint-Gall.  1810-13;  Franz  Weid- 
mann,  Geschichte  des  Stiftes  und  der  Landschaft  S.  Gai- 
len,  Saint-Gall,  1834;  H.  Wartmann,  Urhundenhuch  der 
Abtei  S.  Gallen,  Zurich,  1863  et  1866;  Aug.  NVf,  Chro- 
nik  der  Denkwùrdigkeiten  der  Stadt  und  Landschaft 
S,  Gallen,  Zurich  et  Saint-Gall,  1867. 

SAINT-GALL  (ÉvÈCHÉ  de|.  Après  une  existence  plus 

que  millénaire,  l'aboaye  de  Saint-Gall  fut  snp- 

I    ~^3ôl  primée  au  commencement  du  XIX*  siècle.  On 

j^êT  créa  alors  Tévêché  de  Coire-Sain^GalI,  mais 
L^^H      cette  combinaison  malheureuse  dut  être  aban- 

^jB  donnée,  et  le  26  avril  1836  le  pape  Grégoire  XVI 
I  sm  \  érigea  Saint-Gall  en  vicariat  apostolique.  Jus- 
qu'en 1815,  les  districts  saint-gallois    actuels 
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WildhaaB  (Haal-T(wgeDbonrg)  et  Rûtl  (Haat-Rhelothal) 
■e   rallachaient   à   lévéché  de  Coire;   lea  c"»™»   noi-froo 

du    caalon   de   Saint-Gall 

CoDBtance.   L'»bbé   de   Saii..  _  .        _    . 

ritoire  —  qui  comprenait  non  seulement  le  Fûnten- 
land  (partie  N.  du  cauton  de  Sainl-Gall  actuel),  mais 
une  grande  partie  du  Rheiothal  et  du  Toggenbourg,  — 
preique  toua  lea  droits  éplscopaui  juaquà  la  Béfor- 
mation,  où  les  contrésa  proteatantes  furent  loustrai- 
tea  à  Bon  aulorilé.  Loraque  en  1815,  les  teiriloires 
luiflBcs  de  l'évéché  de  Constance  furent  détachés  de  cel 
évécbé,  par  le  pape  Pie  VII,  ils  passèrent  boub  l'ailmi- 
nistratian  provisoire  du  prévôt  (Sôldlin,  de  BeroTHiin- 
Bter  (C.  Liicerne).  A  la  mort  de  ce  dernier,  en  1819,  ils  fu- 
rent remis  à  l'évi^que  de  Coire,  qui  eut  ainsi  tous  sa  direc- 
tion tout  le  territoire  du  canton  actuel  de  Saint  Gall.  Une 
bulle  papale  de  1823  érigea  un  double  évéché,  Coire- 
Saint-Oall,  lequel  avait  à  aa  tête  l'évéque  de  Coire.  Apres 
la  mort  de  l'<ïvéque  Charles  Rudolf  (1K»|,  le  collège  ca- 
tholique du  Grand  Conseil  saint-galloiB  supprima  cet 
arraDt'ement  et  on  nomma  piour  la  partie  catholique  du 
canton  un  administrateur  épiscopal,  le  curé  Ziircher.  Kn 
ISJti,  son  successeur  fut  le  vicaire  apostolique  Jean-Pierre 
Mirer,  d'Ubersaien,  curé  de  Sargane  ;  ce  n  est  qu'après  de 
laborieueea  négocialions  qu'il  fut  nommé,  le  S  avril  1846, 
évéque  de  »aint-Gall.  Après  lut  fut  élu  èvêque,  en  mai  1863, 
le  D'  Charles-Jean  Greith,   de   Rapperswil,  prélat  d'une 


véché  de  Saint-Gall  dépend 
directement  du  pape  et  ne 
comprend  que  les  catholi- 
ques du  cantoti  du  mâme 

Appenienola  ne  désirant 
pas  d  arrangement  déSnl- 
lit),  ceui  d'Appeniell,  ati  to- 
tal 689BT  âmes.  L'éréqne 
résidei  Satn^GBll,  dans  la* 
anciens  bâtiments  du  cou- 
vent. A  côté  de  l'évéqne 
eiiate  nn  chapitre  compote 
de  5  chanoine*  réaidentt  al 
de  8  chanoines  honoraim, 
présidé  par  un  dojren.  [je 
chapitre  a  le  droit  d'élabo- 
rer lui-même  aea  ttatuti. 
Les  chanoines  résidents  for- 
meut  le  conseil  spirituel  de 
l'étèque  ;  ils  pourvoient,  ai- 
dés de  trois  coadjuteurs  et 
de  vicaires,  an  service  de  U 
paroisse  de  la  cathédrale. 
Le  cbapitre  réuni  an  com- 
plet élit  l'évéque  dans  lea 
trois  mois  qui  suivent  la  va- 
cance du  siège  épiscopal. 
L'évéque  doit  être  choUl 
parmi  les  prêtres  séculisra 
da  diocèse  et  agréé  par  le 
collège  catholique  du  can- 
ton. Les  chaDolne*  hono- 
raires ne  siègent  an  cha- 
pitre que  pour  l'éleetiaD  de 
l'évéque  on  pour  eiercer  la 
droit  de  cooptation.  L'évé- 
que a  an  orScial  comme 
^caire  -  général .  Outre  le 
chapitre  des  chanoines,  l'é- 
vêctié  est  divisé  en  huit 
chapitres  rnraui  qui  ont 
chacun  à  leur  tête  un  doyen, 
un  cjimérler,  deai  députés 
et   un  secrétaire.  1!  j  a  8 

un  pour  chaque  chapitre  et 

un  pour  les  5  paroisses  des 
Rhodes-lntérlearead'Appenzell.  Les  huit  chapitres  ruraux 
sont  les  suivants  :  Salnl-Gall,  comprenant  le»  catholiques 
des  districts  de  Tablât  et  Rorschach  et  des  parties  orien- 
tales du  district  de  Gossau  (communes  de  Siraubeniell  et 
Gaiserwald)^  Itheinthal  (districts  d'Uber  et  d'Unler  Rhein- 
thal):  Sargans  (districts  de  Werdenberg  et  de  Sargans)  ; 
Gaster  (district  de  GasCer,  eiceplé  Kaltbrunn,  et  la  com- 
mune de  Gommlswald  dans  le  district  du  Lac):  Uzoaeh 
(district  du  Lac,  eicf  plé  Gommiswald,  et  Kaltbrunn);  Ober 
Togeeuburg  (districts  d'Ober  et  de  Neu  Toggenburg)  ;  Un- 
ter  Toggenburg  (dislriclH  d'Alt  et  d'Unter  To^genburg)  ; 
Gossau  (districts  de  Wil  et  de  Gossau,  eicepli'  lea  com- 
munes de  Straubeuzell  et  de  Gaiserwald).  Le  nombre  des 
paroisses  est  ile  115,  celui  des  chapellenits  de  80;  U  pa- 
roisses unt  un  chapelain  ou  priitre  auxiliaire  ;  4  en  ont  3, 
une  a  5  chapelains.  3  paroisses  ont  2  annexes  et  3  pa- 
roisses en  ont  3.  Le  chiIVre  des  églises  dépendant  d'une 
église  paroissiale  est  de  6.  Les  Missions  inlorieures  entre- 
tiennent 5  stations  dans  les  Rhodes- Extérieures  (Teufen, 
avec  anncicà  Gais;  Speicher,  Hérisau  cl  HeidenI  et  2 
dans  les  parties  protestantes  du  canton  de  Saint-Gall 
(Buchs  et  Wartau).  Durant  le  dernier  quart  de  siècle 
écoulé,  7  nouvelles  paroisses  ont  été  créérs  et  16  églises 
ont  été  construites.  Le  diocèse  compte  227  prêtres  sécu- 
liers et  environ  50  membres  de  divers  ordres  religirux, 
Boit  un  prêtre  pour  689  catholiques  Depuis  la  disparition 
de  l'abbaye  de  Bénédictins  de  Saint-Gall  et  la  auppression  du 


S'-dk 


305 


Far  contre,  lescon  venta  de  feromt*  sont  Irèi  nombreux:!  __ 
venl  de  BéDédietine*  t  Glattburg,  Ciaterctennea  A  Higde- 
naaetÂ  Wurmsbach,  DominicaJDeaàWeesenetWll,  Fr«n- 
ciacalnei  à  Ronchach.  Notlcersegg,  Âltstâttea,  'Wattnil  et, 
sorterriloire  appenieiloia,  iippeDzell,  Gooieu,  WoaoeD- 
Btein,  GMimnenBtein;  dei  Prémontrées  au  Bei^  Sion  prëa 
Uinaeh;  de»  damea  da  Boa  Pasteur  à  Allalàlten;  des 
MEura  de  charité  de  la  Safnte-Croli  (ThéodoBieDDee)  daoa 
la  plupart  des  localités,  pour  l'éducation  des  orphelina, 
le  soin  des  pauvres  et  des  malade«,  et  eotln  des  endura 
enaeienaDies  de  ta  Saiate-Croii  (lœura  de  HeDiingeu)  A 
Rorschach  et  à  Saint-Gall,  ainii  que  des  stpurs  eusei- 
gnantea  iaolées  dana  de  très  nambreuaea  écale*.  La  anp- 


de*  doaanes  fédérales  (dépendaiil  de  la  direction  de  Goirs). 
Saint-Gall  est  encore  le  «iége  dn  gouvernement  can~ 
tonal,  du  tribunal  cantonal,  de  la  conr  de  cassation, 
de  la  banque  cantonale,  de  l'hâpitai  cantonal  et  du 
pénitencier  cantonal.  Cette  ville,  réputée  surtout  par 
son  activité  industrielle  et  commerciale,  mérite  d'atti- 
rer l'attention  k  d'autres  points  de  vue  également.  Itea- 
serrée  antre  le  Rotenberg  et  la  colline  de  Itotmonten, 
d'un  côté,  le  Bemege  et  le  Freudenberg,  de  l'autre,  elle 
se  blottit  dans  une  Aroite  vallée  du  Plateau  suisse,  au- 
trefois recouverte  par  le  glacier  du  Sântis  et  qui,  s'incli- 
nant  à  l'E.  en  une  pente  assez  accentuée  vera  les  rives  du 
Bo dan,  s'ouvre  à  l'O.  sur  le  «  Pùrslenland  n;  elle  forme 
ainsi  la  transition  entre  les  fortes  terres  agricoles  de  Is 
campagne  saint- galloise,  lesferiiles  vergers  i^  la  vallée  dn 


[iression  de  l'abbaje  de  Bénédictins  a  Tait  disparaUre 
le*  écoles  qui  s'y  rattachaient  ;  te  séminaire  épiscopal  de 
;;ari-onB  de  âaint-Geor^es  ayant  été  également  sup!>rimé 
eu  1871,  il  ne  reste  que  le  séminaire  des  pilaires,  qui 
est  dirigé  par  un  recteur,  nommé  par  l'évoque,  et  qui 
n'est  ouvert  que  pendant  la  moitié  de  l'année.  Dans 
les  écoles,  le*  Jevans  de  religion  sont  données,  suivant  le 

que.  Les  sœurs  de  Menzingen  dirigent  des  écoles  su- 
périeures de  jeunes  Qlles  à  Sainl-Gall  et  à  Rorschacb 
(avec  300  élèves  chacune).  Les  couvents  de  Sankl  Katha- 
rina  à  Wil,  de  Mariahilf  à  Altslâlten  et  de  Wurmsbach. 
au  bord  du  lac  de  Zurich,  reçoivent  aussi  des  jeunes 
lilles  pour  leur  instruction. 

BÎMiographie.    D'  Bùchi,  Die  Kaibolitche  Kirche  der 
Sehwei:.  Munich,  1902. 
SAINT-GALL  (en  ail.  Sankt  Gallen)  (Ville  et  Dis- 
trict). Chef- lieu  du  canton  du  mémo  nom,  la 
I    vilteetcommunedeSaint-GalI  forme  àelleseule 
n  diatricl.  Altitude,  66!*,:')  m.  au-dessus  de  !a 
I    mer,  27:-l,5  m.  au-dessus  du    Bodan  ;  7°!'1T" 
I    longitude  E.  de  Paris;  47°25'3<i"   latitude  N. 
I    Saint-Gall  est  place  d'armea  du  V1I>  arrondis- 
.  militaire  et  le  sïé^e  du  IX*  arroodisse- 
ineni  poalal,  de  la  direction  du  IV'  arrondisse- 
ment des  chemins  de  fer  fédéraux  et  d'un  bureau  principal 


It 


'-■'—="   -■--  tons  verts  et  la  fraîcheur 

, ,   .  .    .  ille  est  des  plus  remarqua- 

blea.  Celle-ci,  bien  que  déparée  par  de  nombreui  nouveaux 

auarliers  d'une  architecture  des  plus  banales,  présente 
ans  son  ensemble  un  aspect  Haut;  les  quartiers  du  cen- 
tre, où  (.-xistenl  encore  des  rues  étroites,  très  pittoresques 
grûce  à  l'irrégularité  que  produit  leurs  courbes  brusques, 
leurs  sinuosité  et  les  nombreuses  saillies  des  fenêtres  à 
encorbellement,  frappent  par  l'animation  qui  y  régne, 
surtout  aux  heures  de  la  bourse  des  broderies  qui,  par  tons 


ville  étant,  pour  quelquf 


vient  alors  très  diftii 
lanta.  transformée  ei 
colonnes  serrées  d'ouvrières,  généralement  mises  avec  une 
certaine  recherche,  que  le  passant  doil  sefauliler.  Si  certai- 
nes rues  tirées  au  cordeau  et  bordées  de  soinptueui  édiB- 
cei,  les  trams,  le  gaz,  l'électricité  et  quelques  luxueux  éta- 
lages évoquent  l'idée  d'une  grande  ville,  la  boohomie  de 
certaines  coutumes  ajoute  une  note  i  la  couleur  locale  et 
rappelle  le  temps,  pas  très  éloigné,  oi'i  Saint-Gall  n'était 
guère  qu'une  petite  capitale  rurale:  on  j  est  souvent  salaé 
par  des  inconnus,  comme  A  la  campagne;  des  boutiques  as- 
sez primitives  sont  Â  coté  de  ma^sins  mieux  fournis;  te 
160-  o.  c.  S.Iv-aO 
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nn-piecU  ;  c'est  mâme  te  premier  ligne  du  printempi  !  Peu 
de  Tille*  offrent  autant  de  etiuminta  buta  de  proraenadei 
on  d'excunioni  ploi  ou  moins  éloianéet  ;  toatei  lei  calH- 
ne«  i  proiimité  immédiate  de  la  ville,  en  partie  cooTertee 
de  Torlta  de  lapini,  permettent  de  jonir  de  la  fratcheur; 
on  j  trouve  partout  de  twaui  polnti  de  vue  lur  la  campa- 
gne verdoyante,  «nr  la  napoe  étlncelante  du  Bodau  et  aar 
le  {troupe  dei  ehataes  du  Siotia. 

Géologie  et  topographie.  Comme  la  plaa  grande  partie 
du  Plateau  Bulsse,  la  vallée  de  SaInMïall  eit  de  forma- 
tion molJauiqae  daua  se*  Iroi*  cooehei  de  mollaaie  inté- 
rienre  d'eau  douce,  de  mollawe  marine  inférienre  (Uel- 


nit  la  r^on  en  deoi  parliei,  asiei  différentes  au  point 
de  vue  topographiqoe.  Le  territoire  «itu£  an  N.-O.  de  celte 
ligne  est  CMenuellemenl  recouvert  de  lédimenta  glaciairea, 
tandisau'auS.-E.  la  mol1a«ae  vive  prédomine.  De  largeadoi 
d'ftne,  dei  pentci  douces  et  dea  plateaux  étendna  caracté- 
risent la  région  N.-O.;  la  atrocture  abrupte  donnée  par 
let  crétea  isoclinal ea  i  la  partie  S.-E.  fait  défaut  de  l'autre 
<Mé;  cependant,  le  Qanc  du  Roseuberg,  qui  domine  la  ville 
au  N.-O.,  rentre  encore  dana  la  alructore  abrupte,  de 
sorte  qae  la  vallée  de  Saint-Gall  peut  être  conaidérée 
comme  un  tvpe  de  vallée  isoclinale.  Mai»  déjà  le  doa  du 
Rosenberg,  à  la  crête  peu  accentuée,  eal  plutôt  aplati,  en 

Ende  partie  recouvert  de  aédimenta  glaciairea .  Le*  val- 
1  Iraniveraales  de  la  Gotdach,  de  la  Sitler  et  de  la 
Steinach  ont  une  atrocture  d'un  autre  (;enre.  Par  éro- 
sion, elles  ae  aont  creusé  un  lit  encaissé  dans  la  mollaiae. 
Pluaienra  petits  arUueats  de  la  Sitter  ont  également  en- 
tamé ou  tonl  au  moins  mis  à  nu  la  mollaaae.  Les  aédi- 
menta glaciaires  parlement  surtout  la  couliére  de  la  vallée, 
maia  remontent  assez  haut  et  recouvrent  en  une  couche 
épaisae  les  plateau  de  Rotmonten,  l'Engelburg,  leTannen- 
berg,  adoucissant,  partout  où  ils  recouvrent  la  mollasse, 
lea  contours  plus  acceotuéa  de  celle-ci.  Des  tracea  de  mo- 
raines se  retrouvent  encore  de  l'autre  côté  de  la  vallée,  au 
Rosabûhl,  sur  les  pentes  de  la  Solitude.  La  nagellluh  mio- 
cène se  montre  en  parois  verticales  et  même  surplombantes 
au  côtés,  de  la  chaîne  de  collines  isoclinales  (Freudenberg, 
Bernege)  et  en  plans  inclinés  sur  leur  versant  N.,  comme 
aussi  dans  les  gorges  profondes  des  rivières  (llrn.isch, 
Sitter,  Mnhienen,  etc.).  Le  grès  perce  sous  la  végéta- 
tion en  particulier  an  Kul>e]  ;  là  où  il  alterne  avec  la 
mamc,  les  bancs  de  la  roche,  plus  résistante,  font  saillie 
et  produisent  un  proHt  brisé,  les  deui  couches  jouant  ré- 
ciproquement dans  la  région  le  même  rôle  que  le  cal- 
caire et  tes  schistes  dans  lea  sédiroents  des  Alpes  pro- 
prement dites. 


I  Une  petite  rivière,  la  Steina&h,  qoi  prend  naitunee  «n 
I  pinsieari  aonrcea,  an  Sleineggwala,  traverse  le  Wenigar- 
ee,  la  Rùtlweier,  Sankt 


I    nne   eoi^  pittoresque 
on    elle    actionne    dea 
usines,  pnis  passe  dana 
la  ville  en   canal   sou- 
terrain et  j  reçoit  l'Iren- 
I    bach,  également  recou- 
I    vert    La   ville   et    lea 
.    faubourgs   couvrent  le 
I    fond   de  la  vallée;  dea 
villa*    présentent    tons 
lea    genres   d'archilse- 
I    tnre    el    entourées    de 
I   jardina    a'étendent    de 
'I    chaque  côté  jnaqoe  inr 
lea  pentea  des  collinaa. 
[>e  grandes  localltéa  à 
l'aspect  citadin  forment 
a  W.-E.,  au  N.-O.  et 
.ji  partie  an  S.   de  U 
I  villede*a*teshiibonrgi. 
C«  lont  :  Sankt  Ftden, 
Bnehenthai,  Heilig- 
kreni,  LanggMse,  Voo- 


dea  hauteur*  qui  la  dominent,  présente  nn  remarqua- 
oie  coup  d'ceil.  Il  est  regrettable  seulement  qu'an  eonr* 
d'aaa  plus  con*idérable  ne  traverse  pas  la  ville  ;  mais  d«B 
parties  lea  ploaélevéeson  jouit  déjd  du  panorama  dnBodan 
et  des  Alpes  d'Appeniell.  Les  pretniera  faubourgs  nom- 
més plus  haut,  ainsi  que  Sanki  Georgen,  font  partie 
dn  district  et  de  ta  commune  de  Tablât  ;  lea  anlrea,  de 
la  commune  de  Straubeniell  dans  le  district  de  Gossau. 
Le  district  el  la  commune  de  Salnt-Gall  ont  une  superficie 
de  377,35  ha.  L'égliie  abbatiale,  le  mouaslère  el  eea  biU- 
menta,  forment  nne  enclave  de  3,07  ha.  d'un  ponr- 
tonr  de  750  m.,  qui  se  rattache  an  diatrict  et  à  la  com- 
mune de  Tablât.  Xa  commune  de  Saint-Gall  est  limitée 
an  N.,  à  l'E.  et  an  S.  par  la  commune  de  Tablât;  an 
S.-O.  et  i  l'O.,  par  celle  de  Straubeniell  et  le  diatrict  de 
Gosaan.  L'agglomération  aatnt-galloise  équivaut  à  peu  prèa 
en  étendue  a  celle  de  la  ville  de  Lauaanne.  Dan*  la  ban- 
lieue on  trouve  encore  de*  prairiea  et  dea  vergera,  mai* 
cea  espaces  libres  ne  tarderont  probablement  pas  à  être 
converla  de  constructions. 

Développement  de  la  ville,  set  édifices.  Par  auite 
de  l'agrandissement  de  la  ville,  '  les  murs  d'enceinte 
ont  été  démolis  ;  des  jardins  et  une  route  faisant  le  tour 
de  la  ville  intérieure  ont  remplacé  les  anciens  fossés. 
Ces  dernières  années,  la  ville  s  est  étendue  sur  les  col- 
lines voisines,  particulièrement  sur  le  Rosenbers,  bien 
ensoleillé,  couvert  d'arbres  fruitiers,  et  qui  est  devenu 
un  quartier  de  villas  construites  d'apré*  uu  plan  d'ali- 
gnement bien  combitié.  Tatidis  que  les  constructions 
modernes  cherchent  i  BalLBfaLre  A  toutes  les  eiigences  de 
notre  époque  et  préaenlenl  un  spectacle  varié,  on  voit  en- 
core dans  les  anciens  quartiers  maintes  imposantes  mai- 
sons bourgeoises  des  ancien*  temps  ;  l'ancienne  maison 
du  célèbre  boui^mestre  Vadian,  avec  des  inscriptiona. 
Des  encorbellements  richement  sculptés  ornent  sou- 
vent les  façades.  Les  constructions  se  son!  tellement 
multipliées  que  la  ville  ne  forme  plus  qu'une  seule  cité 
avec  le*  deui  localilt's  voisines  de  Tablât  et  de  Strau- 
lienieil;  à  TE.  et  i  fO.,  cette  agglomération  constitue 
aussi  un  tout  au  point  de  vue  industriel  et  commer- 
cial. Quoique  séparés  adminisirativement.  la  ville  et  l'ab- 
baye forment  un  tout  géographique,  aussi  les  unissons- 
nous  dans  la  description  toposraphiquc.  L'antique  Abtiaye 
est  un  vaste  ensemble  d'édinces  à  trois  et  quatre  étages 
entourant  plusieurs  cours  intérieures,  et  dont  le*  prinei- 

(aui  bâtiments  encadrent,  formant  un  fer  à  cheval  pro- 
mgé  d'un  côté  par  l'église  abbatiale,  une  place  gazonnée 
de  dimensions  imposantes,  le  principal  corps  faisant  t»ce 
à laplace eBlaclueilementlepalais  '  .  •.  -. 

droite  de  ce  dernier  a  '"     ~~  ' 


qae  l'aile  gauche  qui  rejoint  l'éfllie  et  lu  btitiraenli  rf- 
tnëB  derrière  «ont  aCTectéi  i  radminiilration  dlocâaaloe.  Il* 
contiennent  l'évéché,  le  chapitre,  la  célèbre  biblio- 
thèqaa  da  monastère,  le  penilonnat  des  ilèvea  ca- 
tbollquea,  ficoie  réale  cantonale  calhoUqne,  l'école 
BUpéTienre  dee  nilet,  le  conaeil  d'administralion  dei 
blene  eccléaiaBtiqoea.  Faicant  raite  i  l'arsenal,  m 
troave  l'ancienne  école  primaire  catholique  et  la 
(jiapelle  des  enTanta,  artiatement  décorée  et  renfer- 
mant an  beau  retable  de  Deachwanden.  Extérieu- 
rement l'église  abbatiale,  aujourd'hui  cathédrale, 
conatmite  de  1755-1761,  d'après  les  plana  de  l'ar- 
chitecte Italien  Baonoto,  aérait,  dam  la  limplicité 
de  sa  structure  arâiilecturale  et  en  l'absence  d'une 
porte  monamentale  â  l'O.,  d'un  effet  asaei  mono- 
tone avec  ai  rangée  uniforme  de  large*  baies  très 
rapprochées  et  prenant  preaqne  taule  la  hauteur  de 
la  paroi,  ai  la  façade  E.,  élégamment  omeraentée, 
ne  ae  présentait  tianquée  de  sei  deux  tours  élan- 
cées i  calotte  dâmique  rouge  qai  donnent  nn  relief 
caractéristique  â  la  silhouette  de  la  ville.  Plus  im- 
pressionnant est  rintérieur  de  la  cathédrale.  Il  est 
de  ce  genre  style  rococo  particulier  au  Tjrol,  pom- 
peux dans  ses  dimensiona  et  d'une  élégante  misnar- 
dise  dans  les  détails  de  son  omementalioB  sculptu- 
rale et  picturale.  La  lumière  pénètre  librement  sous 
sa  coupole  et  tous  ses  haute*  et  larges  voâte*  tontes 
recouvertes  de  fresques  du  peintre  italien  Uoretto, 
tandis  que  les  piliers  massin  et  les  corniches  sont 

habillé*  de  légères   et  giadenses   moulures   de  si 

d«  groupes  en  relietda  sculpteur  Wenzinger.  D'un  travail 
remarquable  sont  r"'"  ^""  -i-no-  ^t  fmntamminrt^Tiw  ah  k^r* 
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le*  jours  de  grande  fête  religleiise.  La  cathédrale  est 
la  seule  église  catholique  de  Sainl-Gall,  mais  une  se- 
conde est  en  conslmclion  dans  les  quartiers  de  l'Ouest, 
Son  trésor  renferme  d'Intéressantes  pièces  d'orfèvre- 
rie. La  salle  de  la  bibliothèque  du  couvent,  vrai  Jojau  de 
style  rococo.  est  d'une  archltrcture  analogue.  A  l'E.  del'hâtel 
du  gouvernement  se  trouve  le  '  Karlsthort  (voir  Abbïïe  de 
Saint- Gill)  avec  une  très  belle  sculpture  et  la  vieille  lourdes 
archives.  La  grande  place  publique,  aituée  entre  la  cathé- 
drale et  les  Eatimeuts  du  gouvernement,  est  séparée  dn 
district  de  la  ville  par  une  barrière  de  chaînes.  L'hâtel 
du  goavcraement,  rancien  siège  de  l'administration  du 

§  rince-abbé,  renferme  la  salle  du  Grand  Conseil,  un  relief 
es  canton*  de  Sainl-Gall  et  d'&ppeniell  par  Schôll.lCB 
salles  da  gouvernement,  du  tribunal  cantonal  et  de*  diffé- 
rents dicastères  de  l'administration  cantonale,  les  arcfai- 
ves  de  l'Ëtal,  celles  de  l'abbaje,  qui  ippartietuent  en 
commun  i  l'État  et  à  la  corporation  catholique;  elles  ren- 
ferment 17  500  documents,  et  lea  archive*  du  couvent  «op- 
primé de  PtSfers.  Ces  bâtiments  et  la  place,  qui  sont  rat- 
tachés à  ta  commone  de  Tablât,  portent  le  nom  de  i  Pfali  >. 
Parmi   les  cnrioaités  de  la  ville  même,  11   faut  citer   la 

Srisdpale  ^llse  protestante  (Sankt  LaurenienUrche),  sise 
l'O.  du  monastère,  restaurée  de  185S  i  18»  d'après  nn 
plan  d'un  architecte  distingué,  J.-G.  Mâller,  de  Wil.  C'est 
nn  édifice  de  stvie  Italo-gothique  ;  les  orgues  j  ftirent 
installéea  en  18N.  La  vieille  Sankt  Uagnnsklrcfae,  qui 
date  du  IX'dècle,  a  été  restaura  de  18381 1838  (voir  Pes- 
talozii,  paatenr.  Die  Sankt  UagTitukirehe  in  St.  Gatlen 
w&hrend  1000  Jahren,  898-1898).  Le*  proteaUnts  ont 
encore  édifié  deni  beani  temple*  dans  les  quartiera  ei- 
térienrs,  l'éslile  de  Saint  Lëouard,  en  stjle  gothique, 
et  celle  dti  Linaebûhl,ea  style  renaissance.  La  démo- 
lition de  l'ancien  hâtel  de  ville,  de*  abattoirs  et  de  l'hôtel 
Biren,  où  se  trouvaient  autrefois  les  •  Libelbanke  s,  c'est- 
à-dire  le  marché  aux  toiles,  a  créé  au  centre  de  la  ville  une 
belle  place  publique  où  se  tient  le  marché  et  où  l'on  s  élevé 
une  colonne  météorologique  et,  en  1904,  une  statue  au 
bourgmestre  Vadiau.  œuvre  vigoureuse  de  Kissling.  A 
côté  Ta  place  du  Théâtre  est  entourée  de  l'hâtel  du  Bro- 
chet, du  théitre,  du  Notveststein,  ancien  bltiment  du 
Directoire  commercial,  occupé  mamtenant  par  une  ban- 
ane, d'un  bureau  des  postes,  aussi  siè^ e  central  de  li 
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tructlon  récente  irintèrieur  de  la  ville  (Uultergasse,  Nen- 
gasae,  Speiaergaase,  etc.).  Un  vie»  bâtiment  remarquable 
est  i'aueienae  poste,  transformée  en  hôtel  de  ville  (Stadt- 
hans)  en  1868.  C'est  le  siège  des  autorité*  bourgeoiiiales; 
c'est  li  que  sont  déposées  lea  collections  ethnographiques  et 
cartographique*  de  la  Société  de  géographie  commerdale 
de  la  Suisse  orientale.  Le  cloître  dn  convent  de  Sainte- 
Catherine,  adossé  i  l'église  dn  m«me  nom,  où  se  tleot  le 
eulte  françaU,  est  aussi  Intéressant  i  visiter.  Un  bel  édi- 
fice de  l'époqne  de  transition  est  l'andenne  Karrer'sdie 
Haus,  qui  est  maintenant  le  siège  dn  directoire  cofiimer- 
cial.  La  Banque  de  Saint-GaU  est  aussi  un  bel  édifice  de 
la  même  époqne.  Une  grande  œuvre  contemporaine  a  été 
la  canalisation  souterraine  de  la  Stelnach,  de  sa  gorge 
romantique  jusqu'au  district  de  Tablât,  ainsi  que  la  dé- 
molition et  la  reconstmetlon  sur  un  autre  plan  du  quar- 
tier de  Lâmmliabrunoen.  Les  nouveaux  quartiers  de 
Saint-Gall  se  distinguent  de  l'ancienne  ville  par  leurs 
rues  régulières;  il*  possèdent  nn,  grand  nombre  d'édi- 
âcea  publlca  et  ont  été  conttrulta  pendant  les  40  der- 
nière* années.  Le  développement  des  quartiers  de  l'O. 
et  dn  N.  reiponte  A  un  demi-siècle  ;  tât  après  l'éta- 
blissement de*  vuies  ferrées,  le  quartier  Simon  vint 
s'ajouter  aux  trois  rangée*  de  jolies  maiaous  du  Lin- 
denplati.  Il  a  été  bâti  et  nommé  d'après  lui  par  le  cons- 
tructeur de  la  voie  ferrée,  qui  pendant  longtemps  en 
dirigea  aussi  l'exploitation  et  qui  s'est  signalé  Clément 
par  la  part  qu'il  prit  au  développement  de  Ragai.  A  droite 
et  i  gauche  de  la  voie  ferrée,  la  ville  s'étend  du  côté  de  l'O. 
en  ruea  régulière*  bordée*  d'édifices  privés  et  publics  re- 
marquables; nous  ne  mentionnerons  que  la  Sankt  Leon- 
hardetrasse  et  la  Vadlanstraase.  Ce  quartier  neuf  touche  i 
la  vieille  ville  par  l'ancien  Holtertfaor.  Dan*  la  vidlle  ville 
le  palais  du  Bankvereln,  construit  en  1889  et  renfermant 
aussi  la  Bourse,  est  un  édifice  remarquable  ;  via-i-vis,  la 
Banque  du  commerce,  et  sur  ta  place  encadrée  par  ces  deni 
édifices,  la  fontaine  monumentale,  (Buvre  très  artistique  du 
sculpteur  Bôsch,  élevée  en  partie  avec  te  fonds  Broder,  en 
commémora  lion  des  travaux  qui  ont  amené,  en  1895,  le* 
eaux  du  Bodan  i  Saint-GaU.  Plus  loin,  le  Gewerbemuseum, 
bâti  en  briques,  l'Imprimerie  Zollikofer,  également  en 
briques,  et  ta  sjnagoàtie,  construite  en  style  mauresque. 
Près  de  l'hôtel  municipal  s'élève  la  banaue  cantonale 
et  non  loin  de  li  le  biliment  de  la  société  d'assuran- 
ces (  Belvetia  *,  ainsi  qu'une  série  d'imposantes  maison* 
de  commerce,  dont  quelque*-unes,  comme  l' a  Oceanlc  >, 
d'une  architecture  ultra  moderne  fort  bizarre.  Sur  la 
Bosenbe^strasse  se  dresse  le  superbe  édifice  ■  Was- 
hington >.  Dana  le  quartlerderO.  on  voit  la  belle  maison 
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grandi  bâtiments  de  ta  caierçe  et  de  l'anenal.  Dm  édifice* 
d'une  belle  architecture  ont  été  cooitralts  dana  tout  les 
quartier*,  aocieni  et  nouTcsui  :  l'Ecole  cantonale,  avec  Je 
buate  du  proresseur  Pierre  Scheitlin.  le  nouvel  hôpital 
bourgeol*  et  l'aeile  bourgeoi*  (Bûrgerheim)  sur  la  ttor- 
■chaclierstraBie,  l'hôpital  cantonal  via-â-via;  à  l'intérlear 
de  la  <iile,  ie  ikathotiiche  Gesellenhaaat,  le  Vereioahani, 
le  Blerhor  ;  la  cuiiiae  populaire  ;  dans  le  parc  de  la  ville, 
le  mueée  d'hiatoire  naturelle,  hiilorique  et  artialiqne  ;  pul* 
une  école  primaire,  deu:i  école*  aecoDd aire*  pour  gardon* 
et  lilies;  dan*  la  banlieue  N.-E.,  le  pénitencier,  conslruit 
en  1839,  agrandi  de*  lora,  paaae  pour  un  des  meilleurs  éta- 
bliaaemeDlB  de  ce  genre  en  Suisee;  i  droite,  prèa  de  la 
Steioach  canalisée,  le*  abattoirs,  l'uiine  éltclnque  et  l'u- 
sine à  gai.  Lei  rues  ont  pria  un  développement  correspon- 
dant à  celui  dea  constructions:  ZwinglisCrasse,  Dulour- 
itrasse,  avec  ses  jardina  au  Rosenberg,  Wildcggatrasae  et 
Felaenstra**e  avec  le  viaduc  sur  la  Sleinacli,  Gottfried 
KeliersIrasBe.  projetée  de  Hùhlegg  à  la  gare.  Ce  développe- 
ment delà  ville  nécessitera  ragrandjasemect,  décidé 
en  principe,  de  la  gare  devenue  tout  à  fait  insuffi- 
sante. Vis-â  vi*  de  la  gare  eont  i'Kolel  dea  Poatea  et 
l'bdtel  <.Walhatla>;  plus  à  l'U.,  dans  le  quartier 
Saiot  Léonard,  la  douane  et  la  gare  des  marchan- 
diies.  Des  places  puliliques,  comme  le  Marklplali,  le 
Thealerplaii.  l'ancien  Lindenpiatz  aujourd'hui  Bor- 
senplati^  le  Bahnhorplati,  le  liallusplatz,  le  Kloster- 
hot  ainsi  que  des  jardina  publics,  Obérer  et  Unlerer 
Brûhl,  et  du  Stadtpark,  donl  lea  Saint-Gallois  sont 
ners  à  boa  droit,  on  jouit  d'une  bille  vue  sur  le 
Rosenberg.  où  B'i.'lévent  l'orphelinat,  l'Institut  des 
lourds-muets.  l'ancien  biltiioent  des  concerts,  au- 
jourd'hui temple  des  catholiques  chrétiens,  TinaL- 
lut  international  du  D' Schmid;  lA*e trouve  anssi  la 
prairie  où  se  célùbre  la  l'été  de  la  jeunesse;à  l'eilré- 
inité  U.da  Kosenher^,  auiFeldles.le  seul  dmetiére 
de  la  commune  de  Saint-Gall  avec  un  four  créma- 
toire. Sur  les  collines  du  S.  de  la  ville,  celles  de  ber- 
ne^g.  s'élèvent  aussi  toute  une  série  de  constructions 
qui  s'échelonnent  dans  ta  direclion  du  Freudenberii, 
lu  plus  beau  point  de  vue  des  environs  de  K-aiol-Gall, 
(Jomrncjolis  buts  de  promenade,  on  peut  ci  ter  eocore 
Salikt  IVter  und  Paul,  où  il  y  a  un  jardin  d'acclima- 
tation appartenant  à  la  bourgeoisie,  la  Solitude,  la 
h'alkenliurg.  Ilrei  Lindcn,  Kruhlichseiig.  Zweibrii- 
cken,  Vf'gelinBeGg.  Speichcr,  lIobunlanncD.  les  éta- 
blisserntnta  de  Waid,  t-lc.  Bans  parler  d'fucuraiona 
plua  lointaines  dans  l'Appi'niell,  le  ToR^enbourg  ou  le 
Hhi'inlhal.  Cedprniereal  \k  bulde  vrais  pèlerin  a  ne  s  pendant 
la  intneil'<iJBi'noraisond<sarbri's  fruilifrs.  Une  descrip- 


tion  plus  détaillée  de  la  ville  Dona  amènerait  i  rarler  d'édi- 
fices qtil  *e  trouvent  dans  les  communes  de  Tablât  et  de 
Straobeniell  et  qui  «ont  énumér^  i  ces  articles, 
ainsi  qo'aui  articles  Sankt  Fiden  et  Sankt  Georgen. 
Concilions  climatique».  Saint-Gall  participe  des 
agréments  et  des  inconvénients  de  sa  liiuation 
élevée.  La  moyenne  de  hauteur  du  baromètre  est  : 
70S.2  mm,;  la  moyenne  de  température  annuelle  : 
7,6=  C;  la  moyenne  d'humidité;  79%;  la  moyenne 
annuelle  de  chute  des  pluies:  1293  mm.  L'automne 
étant  très  court  et  ie  printemps  n'eilatant  guère 
que  de  nom,  tant  la  transition  de  l'hiver  aui  cha- 
leurs estivale*  eit  brusque,  on  ne  connaît  à  Sainl- 
Gall  que  deux  saisons.  L'hiver,  qui  commence  sou- 
vent avec  ie  mois  d'octobre,  dure  aept  i  huit  moia. 
Il  est  brumeux,  lea  collinea  qui  entourent  Saint-Gall 
retenant  le*  bTouIllardB,  dans  la  vallée.  Les  cholea 
de  neige  sont  plua  fréquente*  qu'abondantes,  et  si 
la  neige  prend  pied  pendant  plusieurs  semaines  en 
décembre  et  janvier,  permettant  de  se  livrer  en  ville 
même  au  sport  de  la  loge,  plua  tard  elle  fond  dana 
les  rues  tôt  après  être  tombée,  mais  les  chute*  de 
neigese  renouvellent  presaue  journellement.  Le  vent 
le  plus  i  redouter  est  celui  du  S.-O.,  qui  soufClc 
avec  véhémence  et  pénètre  glacial  dans  lea  appar- 
tement* les  mieux  caireutréa;  la  ville  étant  proté- 
gée contre  la  bise,  ce  vent  s'y  fait  i — ' "- 
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peu  nombreui  ou  règne  le  fœhn,  la  chaleur  inëm< 
i>«  intente  est  rarement  accablante;  l'air  reste  léger;  les 
soirées  et  les  nuits  eont  généralement  fraîches,  et  ta  plu* 
fjible  chute  de  pluie  produit  immédiatement  un  abatsae- 
menl  Irèa  senaible  de  la  température.  Quoique  un  peu 
rude  et  humide  pour  lea  peraonnea  sujettes  aux  aifections 
bronchiale*  ou  rhumatismales,  le  climat  est  tonique. 

Paputali'in,  Le  développement  de  la  cité  eaiDl-falloiae, 
depuis  un  siècle,  est  extraordinaire.  Fn  1808,  le  recense- 
ment orSciel  indiquait  8118  h.;  en  1S31,  8906:  en  1850, 
11234;  en  1900,  33116;  en  1905,  KOOO.  La  population 
a  doDC  triplé  en  ÛO  ans  et  quadruplé  depaia  I6u8.  Avec 
lea  communea  suburbsinea  de  Tablât  et  Straubeaiell 
qui,  séparées  adrainislrativement  de  cellle  de  la  ville, 
font  topMraphiquement  corp*  avec  elle,  la  population 
de  l'agglomération  est  de  près  de  60  000  habitants. 
Cette  augmentation  rapide  de  la  population  est  due,  d'une 
part,  à  1  attrait  exercé  par  lea  villes  sur  les  campagnards 
et  au  fait  que  Saint-Gall  est  la  ville  la  plus  considéra- 
ble d'un    vaste   rayon   embrassant   non   seulement    les 
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riret.  Lei  jenaei  Hlle»  trouvent  làdlenieot  à  fftgner  Ur- 
{[«ment  leur  vie  daoi  des  emplois  pan  pénibles,  luul  lei 
jonmaliérei  MDtellei  peo  nombreaie*  et  recherctiéet  ; 
presqae  toates  lei  Bervintes  lont  étrangères  m  piji. 

Commerce  et  xndvttTie.  La  principale  mduttrie  eit  celle 
des  broderies  et  des  métiers  connexes,  mais  poor  tout 
antant  Salnt-Gall  n'en  paa  une  ville  de  fabriques,  et  le 
Mynse  n'y  est  pas  gilé  par  de  haaie*  cliemiDéee  enrbinéec. 
ûe  bbtiquei  proprement  dltee,  11  n'y  en  a  guère  en  ville  ;  ce 
que  l'on  T  désigne  Improprement  ton*  ce  nom,  ne  «ont 
que  dei  comptoirs  d'eipéditloQ  et  des  ateliers  de  finli- 
Bsge  qni  D'eiigent  pas  de  grandes  uaehiaee.  Les  vraies 
Tabrlaues  se  trouvent  à  la  campagne,  Saint-Gall  étant  le 
marcné  où  se  concentrent  la  réceptioa  et  l'eipédition  de* 
broderies  qui  sont  exécutées  mécaniquement,  dans  lenrs 
partie*  fondamentales,  daai  toute  une  vaste  région  com- 
prenant le*  cantons  de  Saint-Gall,  d'Appaniell,  deThur- 
Bovie,  de  Znrlch  et  le  Vorariberg,  D'après  le  rapport  du 
ilrectolre  commercial  de  1900,  il  y  avait  alors  i  Salnl- 
Gall-Tablat  : 
S  fllaturea  avec  .  .  193(!t!  bobinée  et  127  employés. 
3  retorderie*  avec.    .    <it56       »  89         » 

3  teinturerie!  avec K\  >< 

4  usines  de    blanchiment,   apprélage, 


même  légèrement  diminue  :  t03i  en  1850 
et  3937  en  1900.  Le  total  de«  autre*  reaaortitaanta  du  canton 
a  triplé  (SS75  en  1850  et  8160  en  1900]  ;  celui  des  Sulases 
d'antre*  canlons  a  quIÉtnpIé  (3273  en  1^0  et  11  945  en 
1900)  et  celai  de*  étrangers  e*t  devenu  près  de  9  foie 
plus  eoD*idérable(de  1065  \  9081).  Eo  1850,  on  comptait  808S 
protestants  et  910S catholiques;  en  1900,17573  protestants, 
15006  catholiqoea  et  119  uns  indication   de  religion. 


derniers  possèdent  noe  av- 
itagocnie  depoi*  1881.  Le  nombre  des  homme*  est  de 
14563,  celui  des  femme*  de  185.M.  31697  parlaient 
allemand,  3!8  rrancai*,  716  italien,  116  romanclie  et  3&9 
d'autres  langues.  3M7  peraonnea  étaient  ressortissaDtes 
de  la  ville,  8160  du  reste  du  canton  de  Saint-Gall,  11945 
originairea  d'autres  eantons  et  9084  étrangère.  Depuis 
I8&0  la  population  a  donné  annuellement  l'augmentation 
moyenne  «ui — '-  ■ 


De  1850  à  18B0. 
1860  >  1870. 


>    1870  X 


34,3  •■ 
13,9  > 
35,3  1 


>  1890  •  190O.  .  .  .  M,«  > 
Ad  point  de  vae  de  la  religion  il  y  avait  sur  4960  con- 
plea  de  coniointa  3670  mariages  asiorli*  (3(S9  proteaunti, 
1538  catholiqDea  et  73  d'autres  religions),  et  1300  mariage* 
ralites;  panni  ces  dernier*  le  mari  élait  protestant  et  ta 
femme  catholique  dans  588  cas.  tandis  quedan* 677  cas 
le  mari  était  catholique  et  la  femme  protestante.  Cela 
donne  une  moyenne  de  26^  de  mariage*  mlite*  toit 
13  %  dans  lesquels  l'homme  est  protestant  et  la  femme 
catnoliqne,  et  14  %  dans  lesquels  ces  condition*  sont 
Interverties.  On  compte  3323  raaiaona  habitées  et  7090 
méiugea.  Le  tableau  comparatif  de*  capitaux  assurés  et 
imposable*  de  1607  à  1903  montre  clairement  l'accrois- 
sement énorme  de  la  ville  au  siècle  dernier.  L'assu- 
rance cantonale  contre  l'incendie  a  élé  fondée  en 
1807.  Cette  année-là,  le  capital  assuré  était  de  9  278  970 
francs;  en  1900,  de  fr.  131919900.  Le  capital  impo- 
sable était  de  fr.  17009150  en  1833,  de  fr.  ISOOOOH» 
en  1904.  Depuis  la  Réformation,  la  bourgeoisie  de 
Kainl-Gail  est  protestante;  les  catholiques  se  compo- 
sent surtout  d'immigrés  de  la  campagne  saint-galloise 
et  de*  cantons  voisins  ou  de  l'étranger  (Bavière,  Au- 
triche, Wârtemberg,  Bade,  Italie).  La  population  est 
active  et  généralement  dan*  l'aisance.  Elle  te  distingue 
par  ses  tendances  démocratiques.  L'esprit  de  caste 
est  beaucoup  moins  accentué  à  Saint-Gafl  que  dana  la 

Elupart  des  antres  villes  luisseg;  beaucoup  de  mem- 
res  d'anciennes  famille*  autrefois  dlrigeanta*.  et 
même  munies  de  parchemins  authentiques,  ne  croient 

Es  déroger  en  exerçant  des  métiers  abandonnés  ail- 
1rs  ani   classes   ouvrières.    Les  professions  libérâ- 
tes attirent  moins  que  le  commerce  et  l'industrie  des  bro- 
deries, cette  dernière  fournissant  un   travail   régulier  et 
rémunérateur  i  tout  les  genres  d'aptitudes.  Les  oisifs  sont 
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La  broderie  proprement  dite  était  représentée  par  : 
6  fabriques  deiiroderies 

au  crochet  avec.     .  303  machines  et      746 employés. 
31  fabriques  de  broderies 

mécaniques   .     .     .  175  »  3338  » 

11  Fabriques  de  broderies 

à  ai  continu    ...  954  .  913  • 

179comptoira  d'eiportatlonet  ateliers  de 

finissage  avec 4889  i 


Ce  qui  donne  un  total  de 9784  personnes 

employées  dan*  cette  indu*trie  (dans  tout  le  canton  il  y  en 
a  environ  49000)  Tandisquelesbroderlea  mécaniqneset  au 
crochet  se  pratigDenl  en  général  i  domicile  avec  des  mé- 
tiers k  main,  celtes  â  91  continu  sont  fabriquées  par  des 
machines  i  navette*;  c'est  surtout  depuis  1  inveulion  de 
ces  dernières.  Il  y  a  nne  trentaine  d'années,  que  la  bra- 
derie a  pris  un  grand  essor  ;  les  étrangers  qui  sont  ve- 
nus s'établir  à  Saint-Gall  ont  puiuamment  contribué 
au  développement  de  cette  industrie.  La  plupart  de  ce* 
mafsona  (surtout  allemandes  et  américaines)  sont  juives. 
Beanc<}up  de  grandes  fabriques  de  broderies  ont  des  tue- 
cnrvsles  i  l'étranger,  toit  à  Berlin,  é  Paris,  à  Londres, 
à  Bruielles,  à  New- York.  L'exportation  se  bit  dan*  ton* 
les  paya,  maia  le  principal  débouché  est  l'Amérique. 
A  eux  seul*,    les  f:tat*-Cnis   absorbent   le  60  %  de  la 


Kroduetion  totale,  qui  repn'senta  annuellement  une  va- 
m  de  100  i  105  million*  de  Ihinc*.  Saint-Gall  a  en 
outre  uoe  Uriqne  de  paiaernenterie  et  confection  et 


dix   Imprlmertaa,  viw 


SataUQall.  La  CoUtga  cintonal. 

bbriqae  d'appareili  de  chirargie,  aoe  hbriqae  de  cho- 
colat (à  St.  Georgeo),  platieun  lithographies,  de  nom- 
breui  relieurs  et  earténnleri,  deux  fooriqnet  de  par- 
aoeta,  dei  atelier*  de  mécanlqDe,  etc.  Le*  traniactioa* 
uninclèrea  sont  eo  main  de  troia  banques  partlcalièrea, 
dont  le  mouvement  d'affaires  échappe  A  toute  apprécia^ 
tlon,  et  de  11  ëtabtii«ements  de  erâll  qui,  en  1900,  pré- 
sentaient le  tableau  suivaut  : 

Capital  et    Kouvement  Ëmiss.de 
réserve*.  total         bllleti  de 

—  de  l'année,  banque. 


Pr. 

.10600000  637693253  18000000 

9114667  6t8 109003  UOOOOOO 

.    1000000  943e07S89 

.  11000000  StSiTMieO         ~ 

"Banqueds  commerce.  10150066  41138896S         - 

'Banque  fédérale .     .    .    2000000  M)857BOO0         - 

'Banq.  popolsire  suisse.    1660500  ISiWteSS        — 
Banque  pour  l'A  ppeniell , 

Kbodea-Eitérieures .    1606747  10338»S96         — 
'Banque  cantonale  d'Ap- 

penull,  Rh.-Eit.  .    .    2400000  1^436037    300UOOO 

'BanqueduTogHenbourg    Ô4884S0  742S81675    1000000 
Banque    hypotnécaire , 

peta  hjpothécalre* .    2000000  15765686         - 
--=-•-  —y  outre  denx  Calaie»  d'épargne  Tondéet  et 


Banque  de  Salol-Gall 
Banane  cantonale. 
KreditauBlalt    .     . 
Schweit.  Bankverein 
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d-deaati*  font  àulement  Icaerrice  de  Calase*  d'épu^œ  ■  An 
31  décembre  lOuD,  les  dépôts  se  répartlaBalent  comme  anU: 
Caisse  d'épargne  de  la  Ville  de  EJaint- 

Gall Fr.    8645127 

Caisse  d'épargne  du  Directoire  com- 
mercial    •    11318016 

Caisse  hypothécaire *      3300aCH 

Banque  cantonale ■    27001163 

Banque  du  Togganbourg i     2S168B 

Deux  roirea,  qulont  bien  perda  de  leur  ancienne  impor- 
tance, se  tiennent  encore  en  mai  et  octobre. 
Lea  inléréla  commerclani  de  Saint-Gall  aont  aurtoat  re- 

(irésenté*  par  le  Directoire  commerdal,  sorte  de  Chambre 
ibre  de  commerce,  qui  occupait  dëji  une  aitnation  in- 
Ouente  en  1552,  mais  dont  lea  origines  paralsient  remonter 
beaucoup  plna  hant.  A  cdté  de*  anbajea  de  métirn, 
dont  la  plus  puissante  était  celle  des  tiasenbd*  de  inilee 
de  fli,  caDstitnéea  an  XIV'  aiéde  et  qui  ne  Urdèrent  pas  à 
devenir  les  corp»  dirigeanla  de  l'Ëiat,  la  daiae  plu*  r^ 
ceale  des  négociants  en  graa,  n'ajant  paa  booUqne,  ae 


trouvait  dans  t'iaolement.  Elle  éprouva,  pour  la  protec- 
tion de  ses  intérêt»,  le  besoin  de  se  réunir  en  corporation 
libre,  mai*  ne  forma  jamais  une  abbaje  proprement  dite. 
Ij>ngtemps  Ta&me  elle  ne  parait  paa  avoir  eu  d'autres  fonc- 
tionnairea  que  les  lurveilJaota  de  la  faire  ;  ce  n'est  qn'en 
17B0  qu'elle  %e  donna  des  statut»  et  un  Conseil  eiécotif  ou 
K  Directoire  »  Kn  opposition  à  l'esprit  exclusif  des  abtMjea, 
qui  croyant  l'industrie  des  toiles  menacées  par  celle  plus 
rùcente  des  cotonnades,  s'opposaient  ù  son  inlroduciion, 
la  Corporation  prit  avec  succès  sous  sa  protection  t'srti- 
c\e  nouveau  ;  il  fut  le  point  de  départ  de  la  fabrication 
de  la  mousseline  et  plus  tard  de  l'Induatrie  des  broderies. 
En  1752.  le  Directoire  fondait,  au  capital  de  50  000  (lorins, 
une  Caisse  de  priais  sur  colons,  puia.  au  commencement 
du  \[X<  siècle,  favorisait  moralement  et  de  son  appui 
lioancier  l 'introduction  de  la  lilature  mécanique  du  co- 
ton. Dés  lors,  aa  puissance  n'a  fait  que  a'accrottre  et 
Bon  champ  d'activité  s'est  étendu  de  plus  eu  plus.  Non 
seulement  il  exerce  son  influence  pour  la  protection  de* 
intéréu  du  commerce  et  de  l'industrie  dans  toutes  ses 
branches  par  des  conseils  et  directions  aux  négociants, 
des  démarches  auprc'H  des  autorités,  l'entretien  de  rela- 
tions avec  d'autres  Chambres  de  commerce,  la  rechercha 
de  nouveaux  débouchés,  des  enquêtes  sur  les  conditions 
du  travail,  etc.,  maia  il  entretient  ou   subventionne  nn 


S'-GA 

Rrand  nombre  d'œ  .  .    ,    ...  __    _ 

fondé  on  lubveatioDDé,  en  1643,  l'école  iaduatrlelle  et  com- 
merciile.puiB  une  école  de  titsage,  l'école  réale  boai^olM, 
l'école  d'iDitrnction  complémentaire,  qui,  dta  ion,  ont 
loates  élé  incorporéu  aui  établiMementa  Molaires  canto- 
oani.  Il  créait  antsi  une  eipoiitlon  pernianenie  de  mo- 
delée, nue  école  de  dewlnateara  pour  broderie*,  le  Hnaée 
desartaet  métiers  ;  de  cet  InttitnUoniqnijouûient  de  lub- 
ventiont  canloDsIei  et  fédérales,  mais  dont  la  direction  eit 
laissée  ao  Directoire  commercial,  est  également  sortie 
l'école  des  travaux  manuels  féminins.  L'Académie  de  com- 
mères, l'école  pour  former  le  pergoonel  d'administration 
de*  poites  et  chemina  defer(VerketirsBcliulp),le  nSchûler- 
hsni  •,  établissement  où  les  élève*  eiternes  des  écoles 
peuvent  prendre  pension  à  de  bonnes  conditions,  sont 
anssî  des  créations  du  Directoire  commercial,  alnii  que 
l'entrepât  des  marchandises  (Lagerhaus).  11  a  également 
coopéré  i  la  création  de  la  Banque  de  Saint-Galfel  de  la 
Caisse  hjpotht^caire  et  a  fondé  la  Caisse  d'épargne,  qui 
est  gérée  «oua  aa  responsabilité.  La  munificence  du  Direc- 
toire s'étend  encore  aui  beaui-arti,  aui  musées  et  aui 
bibliothèques.  Depuia  la  révocation  de  ledit  de  Nantea, 
il  a  institué  et  doté  une  égliae  française,  qui  vit  encore 
anjonrd'hui  dea  reienns  de  ce  capital,  augmenté  de  quel- 
que* dons.  Le  Directoire  ne  pourrait  lubvenir  à  toutes  ces 
dépenses  s'il  ne  possédait  des  fond*  important*  qui  lui 


po*sédait  des  fond*  important*  qui 
mpter  sur  on  revenu  de  pré*  de  130 


I  trafic.  Deui  lianes  de 
tramways  électriques  presque  parallèle*  facilitent  le  trafic 
intérieur  de  la  ville,  l^'nne  part  de  Brageen.  i  l'O.,  longe 
la  Rosenbeif  straise  et  se  rend  par  la  SankI  Jakobstrasse  i 
Heîligkreui  :  l'aulre  a  son  point  de  départi  la  gare  et,  par 
i«  Ronchacherstrasse,  atteint  Sankt  Fiden  et  Knnthai. 
Elle*  ont  une  extension  de  9,ï^  km.  et  ont  parcoorn  en 
1908,  WH  M4  km. -wagon,  soit  3634  km.-w*gon  par  jour, 
tranuortant  3460000  voyageurs,  soit  9479  voragenr*  par 
jonr.Xes  recettes  de  l'eiploiUtion  ont  été  de  fr.  443733  et 
le*  dépenses  de  Ir.  34C371.  Elles  sont  propriété  munici- 
pale. Cn  chemin  dafbr  régional  Saint-Gall-Teulen-Gala-Ap- 
penzell  et  nn  tramway  électrique  Saint-Gall-Speicher-Tro- 
gen,  qui  ton*  deni  ont  leur  point  de  dé^rt  près  de  la  gare, 
sont  exploités  par  des  coropaanies  0  actionnaires  ayant 
lenr  siège  i  Teufen  et  i  Speicber  ;  les  dimanches  d  été, 
cea  ligne*  ont  peine  i  aurore  au  trafic,  mais  leurs  frai* 


V 

ï 

[plcdtaiion  «ont  élevés.  Un  runleolaire  permet  d'at- 
idre  en  quelqnes  minutée  Hûhlegg,  et  des  service* 
voitUKS  postales  mettent  Sainl-Gall  eu  communie*- 


SuBl-Gill.  L'isiériaur  da  la  CsthMrsla. 

est  celui  de  I*  gare  des  chemins  de  fer  fédéraoi,  Saint- 
Gall  étant  sar  la  ligne  Zurieh-Bodan,  qui  met  la  ville  en 
communication,  d'une  part,  avec  la  Rul(*e  centrale  et  ocd- 
deulale,  d'autre  part,  avec  le  Rheinthal,  l'Allemagne  et 
l'Aulricne.  Le  mouvement  eat  très  intense,  comme  le  dé- 
montrent les  chiffïes  suivants,  relatifs  à  l'année  1904.  Il  a 
été  délivré  pour  voyageurs  :  97573  bitleta  de  simple  course, 
606676  billet*  de  retour  :  les  départe,  avec  ahoonement* 
de  parcours  limité,  ont  été  au  nombre  de  281 710,  ce  qui 
donne  un  total  de  887961  départ*.  Il  a  élé  enregistré 
6567  tonnes  de  bagages  :  les  marchandises  reçues  ae  chif- 
treot  par  395314  tonnes,  celles  eipédiéet  représentant 
46371  tonnes,  soit  un  total  de  271685  tonne*  ;  enfin,  le 
mouvement  du  bétail  a  été  de  3338  pièces. 

Non  moins  éloquentes  sont  les  statistiques  du  bureau 
de*  poste*  qui  présentent  pour  1904  les   ehiCTres  sui- 

Po*te«  :    Colla  Inlemea  et  externes  consl- 

«né 8Uel9 

Colis  internes  et  externes  distribués  646  ISS 

Lettres  et  carte*  consignées 5367  79S 

Imprimé*  et  échantillons  consignés  .1  333  714 

Joumani  expédiés 3701444 

•        dialnbués 150i4ftT 

Lettres  recommandées  consignées     ....  162  930 

D                 »           di)lribnée*     ....  139314 

Remboursements  expédiés 363351 

Mandata  inlemei  expédiés 175  534 

>        externes       »                  37  915 

D         internes  reçus 183561 

•        externes      »       1S9M 

Recouvrements  expédiés 30M7 

•              reçus 17919 

Timbres  vendus Fr.  lSS90Eâ 

Télégraphe;  Dépêches  expédiées 544ré 

•  reçue* 69709 

>  réexpédiée*     ....     403995 
Téléphone  ;  Nombre  des  abonnés     ....         i  610 

•  •    conver*.  locale*   .    .  1 337  44S 

•  >  >      interurb.    .     407965 

>  >    appareil*    ....        1 889 
Longueur  dei  Ql*  dn  réseau  local     .    .  Km,      7  695,9 


D'antrepart,  Udonaoe  relève  le*  cblfl^etanlfuiti:  Kg.       i 
Marchandliea  taiâea  pour  l'imporiallan     .     .   6 14B  871 
>  [mpoiiëea  en  ^nchlie    ...      S64  319 

<  en  transit 163  418 

Eipéditiana  avec  païasvanU  ; 

Pour  le  perfectionnement  en  Sniaie      .     .     .       230  &3S 
»  *  à  l'étranger  .    .         3154 

Autree  eipéditiona  avec  paaaavant     ,    .    .    ■       68567 
S889191 

Sur  les  6149371  kg.  de  marchand iaea  inoportéea  pour 
la  conaommaiion,  [ee  douane*  oui  per^u  715wM  fraocB  de 
droite  d'entrée. 

Vie  sociale.  La  vie  du  Saint-Galtoia  eat  aurtont  abaor- 
bée  par  les  afTsirea  :  cepeudanl  lea  œuvrea  philanthro- 
piques et  d'utititi'  publique,  et  même  lea  arta  ne  lui  sont 
paa  indifTérents,  comme  en  lémoignenl  le  Musée  de  pein- 
ture dont  s'occupe  la  SociËlt^  des  beaui-arta,  le  Thâtre, 
■ontenu  par  la  commune  el  la  Société  dn  Théâtre,  et  lea  nom- 
breoi  concerta  qui  ne  donnent  pendant  l'hiver,  maia  poar 
leaquela  on  s'est  contenté  jusqu  à  présent  d'une  Mlle  de  la 
bibliothèque.  La  construction  d'une  salle  de  concerta  eat  à 
t'étude.  Le  Konzertverein  est  le  principal  orsanisatenr  des 
concerts;  il  eaiste  en  outre  neuf  sociétés  de  chant,  deux 
hofares,  un  club  de  lither.  Très  activea  sont  les  sociétés 
savantes,  telles  qne  la  Société  d'histoire,  qui  ae  réunit  en 
hiver  deui  Fols  par  mois,  la  Société  de*  sciences  natu- 
relles, la  Société  médicale  et  celles  de*  dentiste»,  ainsi 
que  la  Société  de  géographie  commerciale,  qui  ont  des 
réunions  mensoelles.  La  Société  du  Musée  et  celle  de 
Bûsch  sont  des  cercles  de  lecture  comprenant  de*  biblio- 
thèquea  circulantes  bien  fournies  ;  un  CInb  photopa- 
phlqiie,  cinq  Sociétés  iténographiqaes,  une  Société  d'é- 
tudes théologiqaes  complètent  la  liste  des  sociétés  pour- 
■nivant  un  but  purement  artistique  ou  scientifique.  Les 
Sociétés  politiques  sont  représentées  par  l'Union  ouvrière, 
le  Comité  démocratique,  la  Société  du  Grntli,  l'Association 
catholique  et  l'Association  libérale.  Parmi  les  Sociétés 
rellgiensea,  on  en  compte  13  protestantes,  5  catholiques, 
1  juive.  53  Bodélés  et  élablisaements  s'occupent  d'aio- 
vrea  d'utilité  publique  et  de  bienfaisance,  telles  que  :  ' 
■■ilei  pour  ouvrières,  bureaux  de  placement,  crétnation, 
école  de  travaux  du  seie  féminin,  Croii-Blene,  Croix- 
Ronge,  Sourds-Muets,  Protection  de  la  Jeune  Qlle,  crèches, 
écoles  Froehel,  protection  dea  animaux,  répression  de  la 
mendicité,    propagation    des   bannes    lectures,    cuisines    '■ 

Cpulaires,  feRimes  en  couches,  Fondation  Winkelried,  etc.    1 
Société    de    consommation  procure   une    nourriture    I 


.  L'égli 


t  d'association*  pro- 

onalitéa,  ou  comprv- 

»  de  maladies 

I,  les  bourgeois,  les  brodeurs 


et  de  décès  correspondant  è  a 
fessionnelles,  reiigienses  ou  de  uatiuuauu 
nant  un  certain  ravon  ou  certaine*  caté«or 
(la  ville  et  les  environs,  les  bourgeois,  les 
primeurs,  lithographes,  charpentiers,  menuisiers,  boulan- 
gers, servautes,  gjpseurs,  messagers  et  emballeurs,  méca- 
niciens, serruriers  el  maréchaux,  tonneliers  et  brasseurs, 
maîtres  des  écoles  primaires  et  de  l'école  canto- 

^    nale,  femmes    en    couches;    puis   ce  sont  les 

I  bsptiltes,  les  ouvriers  catholiques,  enfin  les  Ar- 
I  goviena,  Thurgoviens,  Badois,  liavarois,  Autri- 
chiens, Wurtembergeois,  etc.).  35  autres  socié- 
tés se  donnent  pour  but  la  protection  et  le 
relèvement  des  loléréts  professionnels;  cha- 
que métier  a  la  sienne,  qu'il  s'agisse  d'entre- 
ireneurs,  de  boulangers,  de  relieors,  de  coif- 
èurs,  de  jardiniers,  de  vitriers,  d'ingénieurs  et 
d'architectes,  de  ferblantiers,  de  serrurier*,  de 
tapissiers,  de  cordonniers,  d'imprimeurs,  d'épi- 
ciers, d'aubergistes  ou  de  voyageurs  de  com- 
merce sans  oublier  *""  '"'■^":'-<"" 


deux  Sociétés  quelque 
'mpurtantea  et  i 


à    bon  marchi'   à  la   classe   ouvrière  ;  de    son    cùté,    la 
Société  d'utilité  publique  a  fondé  des  salles  de  lecture;    1 
elle  s'occupe  aussi   du  patronage   des  apprentis   et  de   I 


Dell  antagonistes.  Une  des 
es  plus  actives  est  celle 
fmànnisclier  Verein),  qui 
ipte1200ineinbre5,  et  fait  donner  des  cours 
langues  et  de  branches  comiiiercialea  et 
conféreucfs  pour  l'instruction  de  ses  mem- 
i  et  des  apprentis.  Outre  les  cotisations  de 
membres,  ascendant  à  10000  francs,  elle  re- 
dea  subsides  de  la  Confédération,  du  Can- 
,  de  la  Commune,  de  la  Bourgeoisie,  do  Di- 
rectoire commercial,  des  banques  et  négociants, 
ce  qui  lui  permet  de  faire  face  à  ses  dt-penses 
se  montant  â  environ  t'r.  57  000.  5  sociétés  de  tir 
Société  des  carabiniers  de  la  ville  de  Saint-Gall.  a  Gull- 
aume  Tell  »,  Carabinier*  du  Landsturm,  Socii'té  de  tir  anx 
irmes  de  gnerre  et  Société  de  tir  au  revolver)  et  7  *o- 
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ciété*  milittlrei  (offlciera,  loai-orTiciBra,  arlilleun,  fa- 
Bilîera,  inÔrniien  et  S  de  vétéran»)  repréieDtettt  1b  d^ 
fenae   nationale,   tandis   qne   les   adepte*   dea  sporta   >e 

nupent  en  5  société!  de  jymnaateB,  3  de  blcjcliitea, 
e  toarUtea  (Club  alpin  SuiaBe  et  •  Edelweissi).  2  de 
ioueura  de  football  |Blue  atare  et  Footbaltclab)  et  1  de  aU. 
Il  I  8  également  i  Société  de  philaiélUtea,  1  de  cynolouie, 
1  d'ornithologie  et  1  section  de  la  Columbia  (pigcoDï  vo;fa- 
ceurs).  Trois  clubs  s'adonnent,  une  fols  par  semaine,  à 
réInde  et  à  l'eicrcice  des  lanauei  (françala,  anglais,  espa- 
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E  Bociétéa  n'ont  d 


Fentrelien  de  relation»  d'amitié.  Cela 
de  335  ;  aussi  les  Saint-Gallois  ont  ila  la  réputation  de 
n'être  pas  satisfaits  a'ils  ne  Tant  partie  d'au  moins  dii 
sociétés.  Dans  toutes  ces  réunions,  où  se  discutent  des 
intérêts  fort  divers,  et  dans  les  relations  d'aCTaires,  le 
Saint-Gallois  contracte  l'habitude  de  se  former  rapidement 
une  opinion  et  de  l'exprimer  ciairement:  aussi  les  bons 
orateurs  ne  Bont-ils  pas  rares.  Il  tient  jalouBemenI  à  ses 
idées  et,  une  certaine  vivacité  de  caractère  aidant,  les 
luttes  politiques  prennent  parfois  i  SaintGall  une  acuité 
inconnue  ailleurs. 

Adminisii-alion  communale.  Les  rouages  en  sont  asseï 
compliqués,  car  il  existe  eâte  i  câte  quatre  communes 
différentes,  la  commune  politique,  la  commune  bourgeoise, 
la  commune  scolaire  et  la  commune  ecclésiastique,  avant 
chacune  en  propre  ses  organes,  ses  attributions,  ses  élec- 
teurs, ses  ressources,  ses  impèts.  —  Les  organes  de  la 
Commune  politique  sont  :  X'  l'Assemblée  générale  des 
électeurs  communaux  ;  3°  le  Conseil  communal,  compoié 
de  21  membres;  3°  le  (irésideut  de  ia  vilte  ou  Gemeinde- 
ammann  ;  4°  la  Commission  des  comptes,  composée  de 
1 1  membres.  Ces  autorités  sont  nommée*  pour  une  période 
de  trois  ans,  i  main  levée,  par  les  électeurs  réonis  en 
assemblée  générale,  s'il  n'en  a  pas  été  décidé  autrement 
dans  nnevotation  au  scrutin  secret  qai  décide  tous  les  trois 
ans  si  les  nominations,  l'approbation  des  comptes  et  cer- 
taines autres  volalioos  doivent  avoir  lieu  au  scrutin  secret 
ou  public,  et  si  l'approbalion  des  comptes  doit  èlre  sou- 
mise à  l'Assemblée  générale  (ce  qui  a  généralement  lieu) 
ou  remise  à  la  Commission  des  comptes.  Ces  décisions 
prises  à  respiration  d'une  période  législative  sont  valables 
pour  toute  la  période  suivante.  Le  scrutiu  secret  est  régle- 
mentaire pour  une  révision  du  règlemenl  communal, 
ainsi  que  pour  toute  dépense  unique  de  plus  de  100000  tr. 
et  pour  toute  dépense  périodique  dépassant  90000  francs 
par  an.  Le  Conseil  communal  se  subdivise  en  9  commis- 
sions permanentes  se  raltschant  à  5  dicastéres  (intérieur 
et  police,  tutelles  el  asBistance,  finances  et  impât*,  tra- 
vaux publics,  services  industriels).  Le  Gemeindeammann, 
qui  préside  d'ofBce  le  Conseil  communal  et  s  la  surveil- 
lance générale  de  l'Administration,  est  chef  du  dicaslëre 
de  l'intérieur  et  de  la  police,  auquel  se  rattachent  4  com- 
missions (police,  salubrité  publique,  serTice  du  teu,  corn* 


est  assisté  de  deoi  Commissions,  les  trois  autrea  en  ont 
chacQD  une.  Les  quatre  chefs  de  dicaBlères  (antres  qne 
le  G«meiodeammann)  sont  nommés  par  le  Conseil  com- 


munal dans  son  sein,  lia  pervolvsnt  un  traitement  de  1500 
i  3500  francs  ;  les  membres  de  la  l^mmlaaion  de  tutelle 
reçoivent  1000  francs  d'indemnité,  les  autres  membres  du 
Conseil  SOO  francs,  les  membres  de  la  Commission  des 
comptes  100  francs,  le  rapporteur  300  fr.  Le  Gemeinde- 
ammann, qui  seul  doit  tout  son  temps  à  ses  fonctions,  a 
un  traitement  de  8000  francs.  Outre  ses  attributions  te 
rapportant  à  l'édllité,  le  Conseil  communal  eal  autorité 
tulélaire,  et  comme  il  n'y  a  pas  de  notaire!  dans  le  can- 
ton, la  chancellerie  communale  en  lient  lieu  poor  la 
passation  des  acte*  de  vente  et  des  contrats,  pour  les 
inscriptions  et  radiations  hypothécaires,  pour  les  légali- 
sations de  signatures,  la  levée  des  protêts,  etc.  Le  siège 
de  l'administration  de  la  Commune  politique  est  l'Hôtel 
municipal  (Rathaus). 

Pour  l'exercice  1903  04  les  dépenses  de  la  Commune 
politique  se  décomposent  comme  suit  : 

Service  de*  emprunts Fr.    703854 

Frais  d'admlniatration y      303516 

Services  de  la  police >      ^7G95 

Travaux  publica »      6TJ766 

Service  du  feu <>        %433 

»   2038394 
Les  recettes  ont  atteint »    1126194 

laissant  un  déScit  de »      913100 

Dans  tes  dépenses  nous  relèverons  les  postes  suivant*  : 
subventions  aux  diCTérentes  écoles  pro^ssionnellea,  fr. 
Ft375e;  i  différentes  oeuvres  de  bienfaisance,  fr.  13300; 
au  Théâtre,  fr,  10000;  éclairage  public,  fr.  58111; 
aui  recettes  :  intérêts  divers,  fr.  311674;  produit  des 
services  indostriels  (gai,  eau,  tramways,  électricité,  abat- 
loir),  fr.  463353;  taie  dea  chiens,  fr.  16544;  émoln- 
menU  à  la  chancellerie,  fr.  67  042;  foires  et  mai^ 
chés,  fr.  37  912;  allocation  de  la  Confédération  pour 
les  caseruei,  fr.  SI  625.  En  1902-1903,  les  impôts  ont 
rapporté  tr.  926409.  Le  capital  imposable  était  alors 
de  fr.  147  6G26S0.  En  suite  de  la  revision  Qicale  de 
1904,  qui  a  mis  aux  mains  des  autorités  les  moyens 
d'arriver  i  nne  laiatlon  plus  exscte.  ce  capital  a  atteint 
333  millions,  soit  une  sugmentalion  de  plus  de  80  mil- 
lions ;  pour  les  mêmes  causes,  les  revenus  imposable*  ont 
passé  de  27  à  97  milliona.  La  Compiune  politique  prélève 
les  impôts  suivants  : 
Impôt  SUT  la  fortune,      Fr.  4  pour  1000  fr. 

»  les  revenns,      «    4  sur tepremier milleetsur 

chaque  fr.  500  en  sus. 
1  de  location,      »    3  par  ménage. 

»  sur  le*  maisons,  2  '/,  cent,  par  fr.  100  du  mon- 

tant de  l'aisurance. 

La  Commune  bourgeoise  a  comme  électeurs  les  res- 
sortisasDts  de  Saint-Gall,  qui  se  réunissent  également 
en  assemblée  générale  pour  élire  le  Conseil  admi- 
nistratif, composé  de  11  membres,  et  la  Com- 
mission des  comptes,  qui  en  comprend  9, 
ainsi  qne  pour  ratifier  Içs  comptes  et  se 
prononcer  sur  les  propositions  qui  leur  sont 
soumises.  Cinq  des  membres  du  Conseil  sont 
chargés  chacun  d'nne  dea  inspections  suivan- 
tes :  forêts  et  domslnes,  orphelinats,  finan- 
ces, hôpital,  bâtiments  et  constructions.  Si 
la  Commune  politique  est  chsrgée  des  inté- 
rêts matériels  de  ta  communauté,  tels  que 
voirie,  canalisations,  éclairage,  alimentation 
d'eau,  service  du  feu ,  etc. ,  la  Commune 
bourgeoise  a  en  main  l'éducation  artisti- 
que et  scientifique  de  la  cité  et  dispense 
les  charités.  Elle  possède  les  musées,  la  bi- 
bliothèque de  la  ville  (Vadiana),  un  hôpital, 
un  asile  des  vieillards,  deux  orphelinats,  le 
Schiilerhans  ;  en  outre  745.67  ha.  de  foréti, 
—  donnant   un    produit    de    198000    francs,    et 

318,49  ha.  de  domaines  produisant  net  73500 
francs,  loit  345  francs   par  ha.   Sur  ces  do- 
maines sont  sises  131   maisons   assurées  pour 
fr.  999000.    La  fbrtnne  de  la  Commune,  d'environ  \l'/, 
millions,  est  divisée  en  une  vingtaine  de  fonda  spéciaux 
dont  les  prindpaai  sont  : 
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HApital Pr.  459086S 

AdiDinUtralioD  de«  Smiicet.  .    .    .      »    3817577 

OrphelInaU •     18358SS 

Bieiiotbèqae >       1317» 

IlDiée >       111060 

FoDdsde  coDdraction  pour  mutée      t        168  SS6 

Fonds  de  charité ■        SH^Tô 

Foods  dei  blet <       100000 

C  mmiisloQ  da  travail   (pour   for- 
mer dea  appreDiii) t       196  S8S 

Legi  Halder  (pour  vieillarda).     .     .       .i        3649B1 
Fonds   dea    bouraes   pour  iaatrac- 

tion  lupérieure •  8585S 

Fonda  de  aecoara    pour   emplOTés 

de*  forêts  et  domaiDea »         55068etc. 

Pour  l'eiercice  1003-1S04,  lea  dépenses  bmtea  de  l'Hà- 
pitat  bourgeois,  qui  comprend  une  malaon  ponr  maladea, 
an  aaile  d'indigents  el  un  liospice  pour  pensionnaires 
Agéi,  ontété  de  fr,  140790,  cellei  des  deux  orphelinala 
de  Girtanneraberg  et  du  Sommerli  de  tr.  68139.  En 
ODire,  les  différents  fonds  spéciaux  ont  distribué  fr. 
34  000  en  secoura.  Parmi  lea  dépense*  courante*. 
DOtona  :  fraia  d'administration,  tr.  47  200;  impôta  a 
l'Ëtatet  aux  Communes  politi<]ue,  acolaire  et  eccléalaatl- 

Ïie,  fr.  1S  020  ;  frais  d'entretien  et  traitements  pour  le 
Dsée  et  la  Bibliothèqne,  fr.  24  706;  subventiona  au 
Théilre,  fr.  5000;  au  Mnaée  industriel,  fr.  7000: 
Ecole  de*  travaoi  féroiDina,  fr.  2000;  Société*  saTanlei, 


fa-.  2700;  Société  commerciale,  fr.  1000;  Académie  de 
commerce  et  fcole  des  postiers  et  chemineaux,  fr,  36670  ; 
Schulerhans,  fr.  19321;  fonds  des  Musées,  fr.  6105. 

La  Commune  scolaire  a  les  mêmes  électeurs  que  la 
Commune  politique,  mais  les  atTaires  des  deux  Commune* 
•ont  liquidées  dsni  des  assemblées  distinctes,  préddées 
par  le  bureau  des  Communes  respectives.  La  utmmune 
scolaire  nomme  un  Conseil  administratif  de  16  membres 
et  une  Commission  des  comptes  qui  en  compte  5,  Les  écoles 

Erimaire*,  réales  et  camp  lémen  la  ires  sont  du  ressort  de 
I  Commune  scolaire,  ainsi  que  l'école  pour  les  travaux 
féminins.  En  19U3-1904,  ses  dépense*  ont  alteinl  le  chifTre 
de  fr.  610064,  dan*  lequel  figurent  fr.  420  904  pour  traite- 
ments; fr.  10  976  pour  la  fcle  de  la  jeunesse;  fr.  24271  pour 
cbaulTaRe  et  netloj'aee;  fr.  25353  pour  te  matériel  sco- 
laire; Ir.  8135  pour  équipement  et  instruclion  des  cadets 
et  diverse*  subvention>.  telles  que  :  école  Froebel,  crèches, 
travaux  manuels,  fr.eîSO;  école  complémentaire,  fr.  18791; 
école  pour  travaux  féminins,  Ir.  13(i47;  caisses  de  secours 
pour  le  personnel  enseignant,  fr.  30377  (dont  fr.  10  835 
remboursés  par  lea  intéressés)'.  Pour  subvenir  à  ses  frais, 
la  Commune  scolaire  prélève  lea  impâts  suivants  :  Sur  la 
fortune,  fr.  3,30  par  fr.  1000;  sur  tes  revenus,  fr.  3,30  pour 
les  pn-miers  fr.  -tOOO  et  chaque  fr.  500  subséquents;  laie 
par  ménage,  fr.  2;  un  neuvième  de  l'impôt  sur  les  succès- 
~'~~is  ;  un  huitième  des  émoluments  d'agrégation  des  nou- 

e  ecclésiastique  se 

■imiiftt    perinellra  de 


L'assemblée  générale  de  la  Com 


coiDENNe  de*  électenr*  protestant*  n'ajant  pu  déclaré  M 
pa«  faire  partie  de  la  communauté.  Là  catboUone*  avant 
de*  fond*  spéciaux  provenant  des  anciens  bien*  de  l'abbaye 
n'ont  pas,  iuiqn'iprésent.é  prélever  d'impâta ponr  (ubTcnir 
*ni  fnii  de  leur  culte.  Bien  que  Saint-Uall  comprenne  4 
églises  prolestantes,  la  ville  formenne  seule  parouie,  dont 
tbot  également  partie  Tablât,  tjaiserwald,  WitlenbMh  el 
Bemhardzell.  Lea  pasiear*,  tant  réformistes  qu'orthodoxe*, 
prêchent  i  tour  de  rôle  dan*  lea  différentes  églitei,  mai* 
plus  souvent  dan*  celle  du  quartier  qui  leur  eat  ipécialA- 
ment  assigné  pour  les  visite*  de  malades,  bsplêmes,  ma- 
riages, etc.  Le  clergé  olQciel  de  la  ville  ae  compose  de  six 
pasteurs  et  des  deux  chapelains  de  l'hâpital  cantonal  et 
du  pénitencier.  La  Commune  ecclésiastique  possède  une 
fortune  de  fr.  2018135,  dans  laqoelle  les  église*  et 
cure*  sont  évaluées  à  fr.  1173  731.  Lea  dépenses  de 
l'année  1903-1904,  ascendant  à  fr.  108911,  compren- 
nent fr.  58593  pour  traitements  des  pasteurs  et  maîtres 
donnant  l'enseignement  religieux;  fr.  2592Î,  frai*  d'en- 
tretien dea  bâtiment*;  fr.  7190,  iméréts  sur  le  fonds  de 
hatisBe  de  l'église  de  Linsebûhl.  Pour  couvrir  se*  frai*, 
la  Commune  ecclésiastique  prélève  en  impôts  :  Snr  la  for- 
tune, 80  cent,  par  fr.  1000.  Sur  les  revenus,  80  cent,  pour 
les  premiers  fr.  1000  et  pour  chaqne  fr.  500  en  «a*.  Taxe 
par  méD3«e,  fr.  2.  Un  nsuvième  de  l'impât  anr  le*  bdc- 
cessions.  Un  huitième  des  émolumenls  irsgrégation, 

D*ns  ce  taux  d'impdt  *ont  compris  une  taxe  extraor- 
dinaire de  30  cent,  par  fr.  1000  et  de  fr.  1  par  ménage  pour 
l'araortltaernent  du  fond*  de  biliiase  de  l'église  de 
Linsebiihi.  Il  e«t  i  remarquer  oue  l'églite  protes- 
tante n'a  ancune  attache  avec  I  État,  pas  plus  que 
les  autre*  congrégaUons  religieuses,  parmi  le*- 
quelle*  le*  Indépendants  (évangéliqne*),  le* 
méthodiale*,  lea  catboliqnea  chrétiens  (vieux- 
calhollqnes)  et  les  Juifs  ont  des  lieux  de  culte 
entretenus  par  dea  conlri butions  volontaire* 
des  membres  de  ces  groupes.  Beaucoup  plus 
importante  est  la  paroitse  catholique-romaine 
dont  te  clergé  se  compose  de  trois  des  cinq 
chanoines  résidents,  d'un  coadjulear,  de  six 
vicaires  et  d'un  chapelain  pour  le  péniten- 
cier. Le*  ditTérente  fonds  de  l'adminlitratioii 
diocésaine  fvoir  inatitution*  de  bienfaiaance  et 
d'utilité  puDiique)  *ubviennent  aux  frais  de  1* 
paroisse  qui  se  confondent  avec  ceux  de  la 
cathédrale.  Quant  au  pasteur  français,  il  est 
à  la  nomination  du  Directoire  commercial 
qui  gère  également  le  fonds  spécial  destiné  a 
l'entretien  du  culte. 

C<mdition$  économiguti  et  hygiéniques.  L'étrangerqni 
vient  s'établir  à  Saint  Uall  est  frappé  de  la  cherté  de  la  vie 
comparée  aux  conditions  du  reste  de  la  Suisse.  Elle  porte 
surtout  sur  les  légumes,  lea  fruits,  les  denrées  alimen- 
tairea,  les  vêtementa  et  d'une  manière  générale  sur  tout 
ce  qui  s'achète  dans  les  magasins.  La  raison  de  cet  état  de 
choses,  qui  ne  se  justifie  pas  complètement,  doitt'tre  cher- 
chée en  partie  dans  le  prix  trèa  élevé  des  salairea  el  des 
lojere  et  dans  le  taux  des  impôts,  qui  est  le  plus  élevé  de 
la  Suisse,  mais  aussi  dans  l'aisance  générale,  t^ui  permet 
an  grand  nombre  d't'lre  moins  regardant  qu'ailleurs  sur 
la  question  des  dépenses.  Les  habitations,  il  eat  vrai,  sauf 
les  villas  luiueuaemenl  construites  du  Rosenberg,  tout  en 
étant  fort  coûteuses,  ne  sont  plus  hors  de  prix,  comme 
c'était  le  cas  il  y  a  quelques  années,  alors  qu'il  y  avait 
diaette  de  logements.  La  construction,  devenue  très  active, 
a  rétabli  l'équilibre  dans   une 

Unes,   les  terrains  disponïlile: 

devenir  introuvables  daos  un  avenir  plus  ou  moins  r 
proche,  de  sorte  qxe  la  question  des  loyers  reste  une  n 
nace,  d'autant  plus  que  le  nombre  des  ménages  et  i 
habitants  occupant  une  maison  au^^mente  d'année  en  i 
née.  Il  faut  cependant  tenir  compte  du  fait  que  les  m 
BOUS  sont  généralement  plus  grandes  qu'autrefois.  I 
avait  en  moyenne,  par  maison: 

1860    2.50  ménages  et  12,28  habitants. 

1870    2,5fi  «  12,45  " 


<    2,81 


13.8( 


cncT  qa'i  Zurich  et  à"  Bâleril  êsûlri^  par'râ  Sou- 
langera  et  le  bareau  de  contrôle  des  aliments  n'a  en 
19lB-190t  pas  eu  i,  sévir  une  seule  fois.  Sur  1315 
essais  de  lait,  il  a  été  prononcé  38  condamnation!.  La 
police  de  la  CmmiBBioa  d'hjglène  s'étend  en  ontre 
sur  la  viande,  le  beurre  et  le»  graisses,  les  R'aits, 
les  vius  et  cidres,  le  miel  et  les  conierres  de  fruits, 
l'eau  et  les  pressions  i  bière.  Elle  contrôle  égale- 
ment les  conditions  des  locaax  destinés  i  l'haQita- 
tion,  de  débits  de  boissons  et  procède  A  la  désinfec- 
tion nécessitée  par  les  maladies  contasieuies.  Il  n'est 
rère  possible  d'établir  noe  statistique  générale  de 
conaommation.  Seule  celle  de  la  viande  est  connue 
Br  le*  rapports  dv  service  des  abattoirs.  Ainsi,  en 
M,  U  s  été  taé  33539  pièces  de  bétail,  soit:  3978 
bceoh,  leOB  tanreiui,  310  vacbes,  116  génisses,  7919 
— m.  «55  porcs,  1473  mouton»,  13  chèvres  et  " 
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Gros  béUli  3S3 

Veaux  311S 

Montons 

et  chèvres      113  37       iS36 

Porc»  68*5        346*         - 


Italie  France  Antres 
943     1148     ^ 


8833       8703       3460       1133     1330     9(M 

Le  bétail  abalto  i  Saint-Gall  représente 

nn  poids  de S7S1633kg. 

auquel  s'njoute  la  viande  importée,  »oit  .  67  731  » 
à  déduire  la  viande  exportée  .  .  948393  j  839  363  kg. 
t        B       la  viande  exclue  de   la 

consommatiau      .    .     .  980       349973    » 

Reste  pour  la  consommation  un  total  de  3580  091  kg. 
soit  une  moyenne  (sur  36  104  habitants  an  30  juin  1904) 
de  71,5  kg.  par  tète  d'habitant.  La  viande  exportée 
consiste  anrtout  en  cbarcoterie,  pour  laquelle  Saint-Gall 
est  réputé,  et  dont  il  se  Tait  une  très  grande  consom- 
mation sur  place,  en  particulier  d'une  spédalilé  de  sau- 
cisses, les  •  Schûblingen  n. 

La  moyenne  de  la  mortalité  annuelle  de  Saint-Gall  est 
3,1  %  du  total  de  la  population,  ce  qui  rentre  dans  les  li- 
mites normales,  et  la  moyenne  des  naissance»  est  de 
3,08  %.  Eii  1903,  qui  peat  être  considéré  comme 
une  année  normale,  il  y  a  eu  1039  naissance»  (dont 
47  mort-nés),  et,  ces  derniers  non  compris,  739 
décès.  Les  naissances  illégitimes,  au  nombre  total 
de  150,  se  réduisant  à  84  par  le  fait  de  66  cas  ve- 
nus du  dehors  pour  être  soisnés  dans  le*  hàpitaui 
de  la  ville.  Des  73»  décès,  139  ont  été  causés  par  la 
tuberculose,  34  par  dea  accidents;  7  sont  du»  au 
suicide.  Il  s'est  produit  438  cas  de  maladies  conta- 

Keoses,  psrmi  leiquelles  la  diphtérie  (170  cas), 
coqueluche  (131  cas),  la  petite  vérole  volante  (54 
cas)  et  la  scarlatine  (50  cas)  sont  les  plus  fréquente», 
Saint-Gall  possède  33  médecin»  (plus  3  i  Tablat| 
et  11  dentistes.  Saint-Gall  n'est  pas  une  ville  d'é- 
tranger» proprement  dite,  les  touriste»  pressés  ne 
s'y  arrêtent  guère  ou  n'y  séjournent  pas  longtemps; 
nombreux,  par  contre,  sont  les  voyageurs  de  com- 
merce ayant  des  marchandises  à  offrir  et  lea  négo- 
ciants, surtout  américains,  qui  viennent  régulière- 
ment taire  leurs  achats  de  broderies  pendant  le 
courant  de  l'été,  mais  il  n'existe  pas  encore  de 
statistique  de  ce  mouvement,  pas  plus  que  de  la 
consommation  des  boissons  qui,  surtout  en  ce  qui 
concerne  le  bière  et  le  cidre  (irâissonB  nationale»), 
doit  être  considérable;  30  hâlels  et  360  débita  et 
restaurants  satisfont  à  ce»  dilTérents  besoin». 

Sémites  industriel.  Ces  services  (eau,  gaz,  élec- 
tridlé)  ont  été  récemment  complètement  modifiés  et  amé- 
liorés. Saint-Gall  est  abondamment  pourvu  d'eau  pota- 
ble depob  que  ponr  suppléer  aai  anciennes  source*  de  (iid- 


dans  trois  réservoirs  situés  sur  lea  hauteur»  a  .  . 
de  Sainl-Gall  d'une  contenance  totale  de  7000  ta'.  Ce 
grand  travail  a  été  terminé  en  1895.  Eu  1903-1904,  le»  denx 
»ourcea  de  Gàdmen  et  de  ilundwil  ont  fourni  664374  m*, 
les  pompe*  de  RIet  1  358182  m\  donnant  un  total  de 
1  mmfm^,  soit  6965  m^  par  jour,  ou  3503,5  lit.-min.  Les 
services  publics  (établissements  communaux,  fontaines, 
incendies,  arrosages,  etc.)  en  ont  absorbé  374868  m*, 
les  service*  industriels  (gai,  électricité,  etc.)  37  633  m*, 
l'usine  du  Riet  (consommation,  nettoyage»,  pertes,  etc.) 
38  660  m3;  il  en  3  été  livré  140911  m."  aux  commu- 
nes de  Straubeniell,  Horn,  Rorachach  et  Kronbûhl,  et 
847  693  m^  aux  particulier*  de  Saint-Gall  et  des  deni 
communes  suburbaine»  en  3745  abonnements.  D'apré* 
les  calculs  du  rapport,  la  consommation  des  particuliers 
aurait  été  de  80,6  litres  par  jour  et  par  tète.  La  longueur 
totale  des  conduites  de  diairibution,  depuis  les  réservoir*, 
est  de  33133  m.,  dont  3l819è  l'usage  de  la  ville,  11166 
pour  la  commune  de  Tablât  et  137  pour  celle  de  Strau- 
beniell. L'exploitation  du  service  de  Vallmenlalion  d'eau, 
avec  404714  fr.  de  receltes  et  379048  fr.  de  dépenses, 
présente  on  bénéBce  de  33  666  fr. 

Depni»  1903,  l'usine  i  gai  se  trouve  également  près  dn 
Bodan,  au  Rtetli,  d'où  le  gaz  est  envoyé  par  un  tube  de 
350"°  de  diamètre  dans  deux  réservoirs  d'une  contenance 
de  9300  m*  chacun,  situés  au  Schellenacker,  i  t'E.  de 
Sainl-Gall,  d'od  se  fait  la  distribution  en  ville  et,  comme 
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pour  l'ean,  aussi  aox  comoMMs  de  Tablât  et  Stranben- 
lell.  En  1903/1904  la  consommation  a  été  de  4445330  m*. 
Elle  ae  répartit  comme  snit  : 


Sie  S^-GA 

ÉcUlrage  public 380tB9  m* 

Particolieri 38W)»>9  • 

Hoteora  A  g» SI  874  > 

£lsblia*emenU  indiiitrielg  commuuatix        61734  > 

Perte» 7098*  i. 

«Mail»)  m' 
La  fabiication  du  gai  coula  iUconmiuiie  17,87  ceot.  par 
m'  ;  elle  ae  vend  ani  particuUert  18  cent.  peiidaDt7  moia 
d'été  et  35  cent,  pendant  5  rooit  d'hiver,  aolt  en  roovenne 
Sl.ttScfnt.  Le  gazïendu  au  compteDr  comprend  60030  flam- 
mes ;  l'éclairaEe  public  est  Tait  au  mofen  de  1097  linler- 
nea.  Les  conduites  de  diBiribution  ont  une  longueur  de 
74933  m.  D'après  lea  comptes  d'eiptoitaiion,  lea  receltea 
ont  élé  de  fr.  1181 U4.  Les  dépenses  da  fr.  10t5H7,  lati- 
uol  un  bénëfice  de  fr.  13549T: 

Une  nouvelle  usine  électrique  a  remplacé  en  1903  lea 
aneiennei  inalaltation*  devenues  insntHaantes,  eooame  cela 
avait  été  le  cas  de  celles  du  gaz.  Située  au  N.-E.  de 
Sainl-Gall,  à  la  Lochmûhle,  sur  la  Goldacb,  elle  est  ac- 
tionnée par  ce  courant,  suppléé  en  cas  de  besoin  par  one 
machine  à  vapeur  de  850  ifW.  Une  entreprise  privte,  la 
Société  électrique  du  Ku bel,  cède  encore  600  chevaui  de 
force  à  la  commune,  de  sorte  que  cette  dernière  peut  lar- 
fiement  faire  face  aui  besoins  actuels.  Ses  ioatallationa 
sont  du  reste  susceptibles  de  développement.  Untre  l'éclai- 
rage public,  l'usiae  foaralssait,  eo  19^,  la  lumière  i  499 
particuliers  et  la  force  industrielle  i  128  abonnéSi  soit  nn 
total  de  236084  KW-h.  pour  la  lumière  et  de  1115503  KW- 
h.  pour  la  force  ;  dans  ce  dernier  chiffre,  lea  tramways 
llgurent  pour  010109  KW.-h.  Les  complea  de  cette  pre- 
mière année  d'exploitation  des  nooveltea  Instajlatlona  ont 
été  boucléa  par  tr.  331665  de  receltes  et  de  dépenses. 
Vieinteli^iliielU.  Saint-Gall,  autrefois  foyer  de  Inmièrea 

Ïar  l'inslructLon  dont  son  abbaye  r'tail  la  gardienne,  a  tenu 
faire  revivre  les  traditions  du  passé,  tout  en  les  adap- 
tant aux  besoina  d'une  ville  industrielle  moderne;  ses  éta- 
blissements d'enseignement  primaire  et  supérieur  aussi 
bien  rjue  sea  écoles  spéciales,  jouissent  d'un  bon  renom. 


L'en seipnem eut  p. 

nccs  d'i'tudes,  plus  deui  annùes  pou 

rent  pas  continuer  leurs  éludes  dans  les  degrci  supèrleu 


pour  les  fllles(Tha!hof,Blumenau)  comprennent  39clas*es 
pour  chacun  des  deux  sexes;  elles  comptaient  en  1903/1904 
1654  garçons  et  1704  filles.  Le  second  degré  d'éludés, 
soit  l'école  réale,  comprend  trois  années  pour  les  gardons 
(au  nombre  de  436  rc^partis  en  16  ctaeaes)  et  quatre  annoei 

Eur  les  Hlles  (au  nombre  de  3TG,  réparties  en  14  classes). 
9  catholiques  ont  en  propre,  i  l'évèché,  une  école  réale 
comprenant  six  classes  de  garçons,  fréquentées  par  envi- 
ron 200  élèves  et  neuf  classes  de  filles  comptant  près  de 
300  élèves.  L'enseignement,  dont  le  programme  est  celui 
des  écoles  commanales  de  même  degré,  est  reconnu 
comme  équivalent  par  lea  autorités  scolaires.  Les 
écoles  énumërëea  sauf  l'école  réale  catholique,  sont  du  res- 
sort communal,  de  mùme  que  l'école  de  perfection nemenl 
divisée  en  deux  sections  l'une  de  gari'ons.  l'autre  de  jeu- 
nes tilles.  Cette  ilerni(>re  ne  comprend  oue  des  cours  de 
lan^uea  (allemand,  français  et  anglais),  l'arithmétique,  la 
calligraphie  et  la  comptabilîtii.  tandis  que  la  section  (les 
jeunes  gens  a  un  programme  beaucoup  plus  étendu,  com- 
prenant,  outre  les  branches  ci-dessus,  rfiistoire  nationale, 
la  f  éomi>lric,  le  toisé,  l'algèbre,  la  physique,  le  dessin,  le 
modelage,  la  sculpture  sur  bois  et  des  cours  techniques 
pour  les  mécaniciens,  maions.  charpentiers,  menuisiers, 
etc.  Les  jeunes  tilles,  qui  du  reste  sont  admises  i  cer^ 
tainu  de  ces  cours,  au  dessin,  par  exemple,  ont  encore  i 
leur  disposition  des  classes  de  couture  cl  de  confection. 
Par  contre  il  n'y  a  pas  pour  elles  d'école  d'enseigne- 
ment supérieur.  Au  sortir  des  écoles  communales,  tes  jeu- 
nes guns  peuvent  continuer  leurs  t'iudes  a  l'écolf  cantonale 
qui  comprend  :  1"  une  section  classique,  dans  laquelle  on 
est  admis  après  six  années  d'études  primaires  et  qui,  en 
sept  années,  prépare  à  l'université  ;  2"  une  section  tech- 
nique, pour  laquelle  il  fdut  avoir  fait  deui  classes  de 
l'école  réale  et  qui,  en  cinq  années  d'<''1udes.  conduit  à 
l'école  polytechnique;  3"  une  section  de  commerce,  pour 
laquelle  les  exigences  d'entrée  sout  les  mêmes  que  ponr 
la  section  technique.  Elle  n'a  que  trois  années  détn- 
dea.  Outre  les  branches  commerciales  proprement  dites  et 
lea  langues,  le  programme  comprend  des  leçons  de  chimie, 
physique,  histoire  naturelle,  dessin,  tiasagc  et  broderie. 


ibenr  de»  défailli 


cadet*  est  obliKatoire,  uuT  dispense  sur  cerlilical  médical. 
A  la  sortie  des  classca  siipérieares  de  l'école  cantonale, 
le«  ienaes  ^na  peuvent  encore  faire  deai  années  de  së- 
niinaire,  qni  les  préparent  A  l'enieifinement  secondaire. 
Lu  jeanes  lllJea  sont  admises  A  suivre,  avec  lea  jeunes 
gens,  les  cours  de  l'école  cantonale  ;  il  n'v  en  a,  du  reile, 

fuÉre  qu'one  ou  deux  par  classe.  En  Tait  d  écoles  spéciales, 
aint  Gall  possède  :  1°  une  école  de  dessin  pour  brodeurs, 
diviiée  en  cinq  classfs,  correspondant  à  autant  de  genres 
dilTérenla.  et  comprenant  des  cours  do  5  à  9  semeslres,  sui- 
vant la  spécialité  choisie  ;  3°  des  cours  d'inalructton  com- 
merciale pour  apprentis  et  emplojrés  institués  par  la  So- 
ciété des  commerçants  ;  3'  une  académie  de  commerce 
formant  tei  Jaunes  sens  pour  les  emplois  les  plus  élevés 
dans  le  commerce,  fa  banque,  les  assurances,  l'enseiene- 
ment  commercial  et  les  hauts  postes  adiniaistratifs.  et 
i»  une  école  préparatoire  pour  les  employés  des  postes,  des 
télégraphes  et  téléphones,  des  douanes,  des  chemins  de  fer 
et  les  fonctionnaires  admiDislralifa  moyens  de  ces  ser- 
vices. Ces  différentes  écoles  ont  été  fondées  sous  les  aus- 
pices et  avec  l'appui  financier  du  Directoire  commercial 
et  de  la  Commune  bourgeoise.  Elles  sont  aussi  an  bénétice 
de  subventions  cantonales  et  fédérales.  D'un  caractère 
tout  i  fait  privé  est  le  grand  institut  international  du 
D'Schmidt,  an  Rosenberg;  cet  établissement  reoommé 
compte  300  élèves,  la  plupart  internes;  il  )ea  prépare  soit 
pour  les  instituts  d'instruction  supérieure  {université, 
école  poljteeh nique),  soit  pour  la  carrière  commerciale. 
Comme  corollaire  à  ces  nombreux  moyens  d'ineiruction, 
les  musées  et  bibliothèques  ne  font  pas  défaut  non  plus. 
Dans  an  élégant  bâtiment  situé  au  Stadlparli  ae  trouvent 
le  Musée  des  beaui-arls,  estimable  collectioa  d'environ 
250  tableaux,  aquarelles  et  dessins  d'arlistea  auisses  et 
étrangers.  Parmi  les  Sainl-Galloia  qui  y  sont  représentés, 
nous  mentionnerons  J.-J.  BillwilJer,  Gottl.  Bion,  Jos. 
Geisser,  Karl  Ant.  Gonzenbach,  G.  Gsell.  And.  R.  Ilogger, 
Elisabeth  Kelly  J.-L.  Râdisùhti,  I^uise  Schiatter,  Othmar 
Wetter,  H.-Ed.  lierlepsch.  lledwig  Kunkler,  J.-D.-W,  Hart- 
mann, etc.  Une  belle  collection  d'estampes,  formée  par 
Karl  Aug.  Gonzenbach,  a  été  donnée  au  Musée  par  ses 
héritiers.  Sur  le  même  palier  se  trouve  l'intéressant  Musée 
historique,  renfermant  des  armes,  des  vitraui.  des  meubles 
et  costumes  anciens,  de  beaux  bahuts,  d'intéressants  objets 
d'orfèvrerie,  des  reliefs  de  l'ancienne  abbaye,  de  châteaux 
du  canton,  de  la  céramique,  des  drapeaux;  quelques-uns 
proviennent  de  la  dépouille  de  Charles- le-Téméra ire.  Une 
pièce  trèa  rare  est  un  superbe  poêle  gothique  acquis  ré- 
cemment. Le rez-de-chanssée du  mémebâtimentestoccapé 
par  l'important  cabiuet  d'histoire  naturelle,  très  bien  classé 
et  donnant  dsDs  ses  grandes  lignes  une  idée  assez  complète 
de  la  faune  de  tons  lea  pays.  On  y  remarque  en  particulier 
d'intéressantes  séries  de  préparations  mettant  bien  en  évi- 
dence le  mimétisme  des  insectes  et  papillons,  ainsi  que  les 
maladies  des  véfiétaui  causées  par  des  parasites.  Ces  collec- 
ttoQs  étant  trop  à  l'étroit,  seront,  dans  un  avenir  rapproché, 
mieux  aménagées  dans  un  nouveau  bâtiment  pour  lequel 
le  terrain  est  déjà  assuré.  La  Société  de  géographie  com- 
merciale, de  son  côté,  a  fondé,  il  y  a  pen  d'années,  un 
Musée  ethnographique,  qui  a  déjà  acquis  un  développe- 
ment assez  considérable  qni  embrasse  toutes  les  parties 
du  monde  et  s'enrichit  de  dons  et  d'achats.  Une  biblio. 
Iheque  géographique  est  à  la  disposition  des  membres  de 
la  Société.  Mais  il  est  encore  un  Musée  qui,  très  spécial  à 
Sainl-Gall,  oITre  un  intérêt  tout  particulier:  c'est  celui 
des  Arts  industriels.  Par  ses  merveilleuses  richesses  en 
fait  de  broderies  de  tous  les  pays  et  de  toutes  les  époques, 
il  est  unique  en  son  genre  et  mérite  d'être  visité.  Cette 
collection  comprend,  comme  dépôt,  celle  très  précieuse 
formée  par  un  induslriel  de  la  ville,  M.  Iklé.  Une  bibliolhè. 
qne  est  attachée  â  ce  Musée  ;  elle  contient  ïturtout  un  grand 
choix  de  modèles  de  dessins  à  t'usage  des  élèves  de  l'école 
de  broderie.  Des  deux  grandes  bibliothèques  publiques,  la 
plus  ancien  ne  est  celle  de  l'abbaye,  remonlanta  l'origine  du 
couvent.  Elle  ne  contient  à  la  vérité  que  30000  volumes, 
mais  dam  le  nombre  environ  1500  incunables  et  pins  de 
1700  maonseriU  précieux  de  toutes  les  époques  du  moyen 


de  Noiker,  VEvangetiuni  iongum,  le  Piallerium  aureum, 
le  Catus  nionaiterii  S.  Gaili  d'Ekliehard,  qui  a  fourni  A 
J.-V.  Scheffel  le  sujet  de  son  célèbre  et  poétique  récit,  Eklte- 
hard;enlln  du  XIII*  siècle  un  précieux  manuscrit  des  Me- 
belut^en.  U  bibliollièque  de  la  ville  ou  •  Vadiaaa  ■  a 
pour  point  de  départ  le  legs  que  le  savant  bourgmestre 
réformateur,  Conrad  de  Watt,  dit  Vadianus  (f  \5ô\)  a 
fait  i  st  ville  natale  de  sa  propre  bibliothèque.  Elle  se 
composait  d'environ  3000  volumes  d'ouvrages  essentiel- 
lement historiques  et  théologiques,  dans  de  belles  éditions 
devenues  fort  rares,  dont  environ  400  incunables.  Lente- 
ment augmentée  pendant  les  siècles  suivants,  la  biblio- 
thèque a  pris  un  rapide  développement  au  XIX'  siècle;  elle 
compte  aujourd'hni  près  de  80  000  volumes  et  500  manus- 
crits. Ceux-ci  comprennent  les  ueuvrcs  de  Vadian  ide  na- 
ture surtout  historique  et  scientiSque),  sa  volumineuse 
correspondance  avec  un  grand  nombre  d'humanistes  célè- 
bres de  l'époque,  les  écrits  de  son  collaborateur  Jean 
Kessler,  et  de  nombreux  ouvrsges  et  traités  des  XVI*  et 
XVII*  siècles,  se  rapportant  à  SaintGall  et  au  reste  de 
la  Suisse,  entre  autres  l'original  de  l'histoire  des  Grisons 
de  Bartol.Anhom,  Une  rareté  bibliographique  parmi  lea 
imprimés  de  la  Vadiana  est  la  »  Légende  des  Nicolas  von 
Fliih  B  du  Lucernois  Job.  Salat,  de  1537,  dont  on  ne  con- 
naît pas  de  second  exemplaire.  La  Vadiana,  actuellement 
logée  k  l'École  cantonale,  cédera  ses  locaux  à  l'Académie 
de  commerce  et  ne  tardera  pas  i  s'installer  dans  un 
b.^liment  actuellement  en  construction  qui  lui  est  destiné. 
L'État  possède  auasi  une  très  belle  bibliothèque  au  palais 
du  gouvernement. 

Les  besoins  intellectuels  peuventencore  être  satisfaits  par 
la  lecture  de  trois  journaui  quotidiens  :  unûr^nedn  parti 
libéral- radical,  un  des  conservateurs  catholiques,  no  du 
partisocialiste.DouieautreaparaisseDlsoit  nnefbisparSB- 
msine,  soitbi-mensnellement.oumcnsuellement.  Lessoclé- 
léBBavantes(Sociétéd'hiBtoire,  Société  des  Sciences  natnrel- 
les,  Société  des  médecins.  Société  de  Géographie,  etc.), 
publient  des  annuaires.  Outre  les  deux  cercles  d«  lecture 


_  iM  membrei  de  la  Sodétë  do  Ha«âe  et  de  celle  dn 
jehe,  U  eiiste  nue  ulle  de  lecture  pabtigac. 
InilUutioru  de  bienfaUanca  et  d'utilité  publique.  Parmi 
CM  iiutltDtioni, 
l'hôpital  cantonal 
occope  la  première 
place.  Situé  dana 
an  vaate  terrain 
aménagé  en  parc, 
it  comprend  deni 
granda  bitinaenta 
pour  la  médecine 
interne  et  la  chl- 
rorgie,  un  hApilal 
ophtalmique,  la 
maternité,  troii  pa- 
villona  d'iaoJement 
et  de  nombreusea 
dépeddaneea.  U 
renferme  450  Ilta. 
Vie-à-via  «e  trouve 
l'Hàpital  dea  boor- 
geoiâ  avec  18  lita 
ponr  médecine  in- 
teroe.  Il  n'a  pu 
de  aecUon  chirur- 
gicale, par  contre 
nn  tiMptce  d'indi- 
genta  et  no  a^e 
ponr  penalonnal- 
rea  Inf  sont  an- 
neiét.  Deux  orohe- 
iinala  dépendent 
de  U  commnne 
bonneolae,  tandla  qne  l'établlaaeineDt  de  aonrdi-mueta 

S  m  Roeenberg)  eat  en  main  de  la  Société  ponr  l'éducation 
M  enfant»  aonrda-mneta,  maia  reçoit  oea  aubvenUona 
coromunalea.  Lea  jennea  fillea  aont  l'objet  d'une  aoUicitnde 
toute  apéciale.  Il  eilate  pour  elJea  un  ëtabliaaement  de  re- 
lèvement, an  refoge  ^ur  jeunes  Hilea  laaa  protection, 
deui  aailea  pour  ouvrières  sans  travail,  l'un  proteatant, 
l'autre  calholique.  Les  aervaniea  en  quête  d  une  place 
trouvent  pentlon  au  Marthaheim  (proteatant)  et  i  la  Ma- 
rienanatalt  (calhoUqne).  Le  Lehrling^eim  et  le  Geaael- 
lenhau*  «ont  dea  loititutiona  catholiquea  où  le*  apprentii 
et  lea  ouvriers  peuvent  passer  en  aodété  leur*  henrea  de 
loisirs,  tandis  que  lea  proteatanta  trouvent  .idei  avantages 
analogues  au  Vereiosbaus.  Trois  crèches  reçoivent  des  pe- 
tits enfants  pendant  que  leurs  parenta  sont  au  travail  ;  les 
plus  grands,  qui  ne  sont  pas  encore  aatreinta  i  la  fréquen- 
tation de  l'école,  août  reçus  dana  un  nombre  égal  d'écolea 
Frœbel,  dont  deux  sont  dea  Instilutiona  communales  ; 
la  troiaième  appartient  i  une  Société.  Deux  insUtations 
catholiques  tiennent,  l'une  dea  inijrmiers,  l'autre  dea 
inUrmièrea  i  disposition  des  malades.  Cette  dernière 
a  une  section  s'occapsnt  spécialement  des  femmea  en 
eonche,  et  trois  cuisines  populaires  offrent  de  bons  re- 
pas i  bon  marché.  Le  Schulerhaus  est  une  pension 
i  la  dispoBitton  des  jeunes  gens  du  dehors  qui  fréquentent 
lea  écoles  de  la  ville.  Les  catholiques  ont  nu  pensionnat 
analogue  i  l'évéché.  La  plupart  des  bureaux  de  placement 
ont  été  récemment  centralisés  par  le  bureau  de  place- 
ment communal.  Des  quatre  établiiaements  de  bains 
situés  eu  ville,  deux,  la  Râtia  et  l'&quasana,  joignent  i 
l'hydrothérapie  l'héliothérapie  ;  quant  aux  amateurs  de 
natation,  ils  peuvent  s'en  donner  i  cœur  joie  pendant  la 
belle  saison  aux  «  Tto'm  tilleols  »,  dans  les  petits  lacs  bai- 
gnant un  replat  du  Preudenberg.  Ce  aite,  élevé  au.dessus 
de  la  ville,  est  admirable  à  ta  lisière  des  forêts  dont  lea 
grands  arbres  se  mirent  dans  l'eau.  On  le  voit,  les  insti- 
tutions d'utilité  publique  sont  nombreuses  à  Saint-Gall^  il 
en  est  une  encore  qui  mérite  d'être  mentionnée  par  les 
services  qu'elle  rend:  le  buresu  de  renseignements.  Insti- 
tué par  la  Société  ponr  le  développement  de  Saiut-Gall  et 
des  environs,  il  reçoit  des  subventions  de  la  commune  po- 
litique (fr.  2000),  de  la  commune  bourgeoise  (fr.  flOO), 
du  directoire  commercial  (Rr.  SOO),  des  chemins  de  fer 
fédéraux  (fr.  800)  et  des  négocianis,  banques  et  autres 
aouscripteurs,  environ  35U0  h-ancs.  Il  foumil  gratuitement 
des  renseignements  de  tous  genres  sur  place  et  au  dehora 


et  par  une  poblldté  Intelligente  seconde  palauroment  le 
commerce  et  l'indnttrie  locale. 

D'après  ce  qui  a  été  dit  (voir  Vie  tooiaie),  on  a  pu  ae 
rendre  compte  qne  Saint-Gall  posaède  un  ^rand  nombre 
de  caisses  de  seeonrs  instltuéM  par  le*  différentes  socié- 
tés professionnelles,  et  dans  le  paragraphe  consscré  i  la 
commune  bourgeoise  (voir  Administration  communal»), 
il  a  été  fait  mention  de  fonds  spéclanx  gérés  par  celte  ad- 
ministration. U  I  a  en  outre  un  1^  Altber  [fr.  30000)  des- 
tiné à  rrosslr  les  fotids  de  l'hépltal,  une  fondation  Scheit- 
lin  de  50000  fr.  dont  les  intérêts,  lorsque  le  capital  aura 
atteint  100000  fr.,  devront  être  versa  par  moitié  i  la 
caisse  de  la  Commission  do  travail  et  i  quelques  iodlgenU 
pour  les  empêcher  de  tomber  i  la  chsrge  de  l'hdpital  ;  le 
legs  Ztvicker,  de  S5000  fr,  a  un  bot  analogue,  tendu  qne  la 
fondation  Halder  (fr.  361000),  aerl  1  pajer  la  pension  d'un 
certain  nombre  de  vieillsrda  i  l'hospice.  Menlloaoona  en- 
core la  fondation -Brwler.  primitivement  de  70000  fr., 
dont  90000  fr.  étaient  destinés  à  couvrir  une  partie  de* 
rtvis  de  la  fontaine  monumentale  du  Lindenpiali,  et 
(r.  50000  i  l'aaalataDce  de*  pautres;  l'aaaociatloa  centrale 
de  l'indastrie  de  la  broderie,  qui  a  son  aiège  i  Stint-G*ll, 
mais  qui  concerne  tonte  la  région  où  fleurit  celte  Industrie, 
a  instllaé,  en  laW,  un  fonds  destiné  i  la  création  et  i 
l'entretien  d'écoles  profe**ioDnelles  pour  celte  branche  ; 
11  est  subventionné  par  le*  cantons  de  Saint-Gall,  Appen- 
lell,  Thurgovle  et  Zurich,  ainsi  qne  par  la  Confédération, 

Kr  te*  commune*,  le*  corporatiotia  et  eniin  par  dea  dons 
particnlien. 

it  non*  reste  i  parler  des  ditTérents  fond*  de  l'adminie- 
tration  catholique,  bien  que  leura  reveno*  ne  «cdnt 
pas  appliqués  i  la  villa  de  Saiul-Gall  seulement,  mais  1 
tont  le  diocèse.  Le  fonds  général,  qui  noe*ède  nn  capital 
de  tr.  601  858,  pale  lea  frais  de  rsdministratlon,  de  cona- 
tmction  et  réraration  des  bâtiments,  etc.,  et  accorde,  U 
où  il  j  s  insuffisance,  dea  subvention*  aux  fonda  apédani 
qui  sont  les  aalvanta,  avec  indication  de  leur  fortune  au 
31  décembre  1901  : 

Fonda  de  l'école Fr.    978691 

•  de  la  bibliothèque >        90030 

>  de  aeeoura  aux  églises  .    ...      •     113139 

>  d'éducation  pour  jeunes  filles  >        31 39B 
»     de  l'évéché <     391 393 

•  dea  culte*  de  la  cathédrale    .    .      •408088 

•  du  séminaire »      156494 

>  du  refuge  de  Thurhof  .    ...      >     188  SB7 

•  deaeconnpourprêtresaéculiere.      i      38S185 
t      de  construction  pour  une  nou- 
velle église  à  Saint-Gall.     .     .      •      558553 

Sans  entrer  dans  le  détail  de  l'application  des  revenus 
de  ces  capitaux,  nous  indiquerons  encore  quelques  chiffre*. 
Le  budget  de  l'école  réa  le -catholique  et  du  pensionnai  se 
traduit  par  fr.  59927  de  dispenses  et  fr.  330l3  de  recettes 
pour  pensions.  La  bibliothèque  a  dépensé  en  1901  fr.  161S 
pour  achat  de  livres  et  reliures  ;  le  séminaire  pour  prêtre* 
[i  Sankt-Georgeu)  a  coûté  fr.  11370;  il  a  été  dépenaè 
fr.  1400  pour  sobaides  i  différentes  églises  du  canton, 
tr.  5883  comme  secours  3  des  prêtres  séculiers  indigent* 
ou  malades  et  fr.  33634  pour  le  refuge  de  ThurhofT  Lea 
frais  de  l'entretien  et  du  culte  de  la  cathédrale  (parements, 
cierges,  musique,  organistes,  bedeaux,  etc.)  ont  absorbe 
fr.  17  3^,  les  prébendes  des  5  chanoines  fr.  15  500,  celle* 
des  6  vicaires  fr.  8200;  la  mense  épiscopale  est  de  fr.  12000. 
Hiitoire.  Lorsque  la  simple  cellule  que  le  missionnaire 
irlandais  Gallus  avait  fondée  vers  QU,  sur  les  bords  de  la 
Steinach,  ae  fut  peu  à  peu  développée  pour  devenir  on  cou- 
vent plus  considérable,  possédant  des  domaines  très  éten- 
dus à  mettre  en  culture,  l'intérêt  et  le  besoin  de  protection 
dans  ces  temps  troublés  ne  tardèrent  pas  à  attirer  un  grou- 
pement de  colons,  cultivateurs,  vach en,  artisans  et  domes- 
tiques qui  s'établirent  dans  le  voisinage  de  l'abbaje.  Cette 
agglomération  resta  longtemps  peu  importante,  mais  la 
fondation  que  Ht.  en  898,  révêque  Salomon  de  Constance  de 
l'église  de  Saint-Magnus,  sur  la  colline  de  lira,  donna  la 
direction  dans  laquelle  s'étendit  peu  à  peu  la  ville  nais- 
sante, surtout  lorsqu'ayant  gravement  souffert  des  incur- 
sions des  Huns,  su  X>  siècle,  elle  eut  été  entourée  d'une 
premièreenceintedemurailles.  Celle  ci  laissait,  i.  la  vérité, 
encore  Saint-Magnus  dans  l'isolement,  mais  la  ville  avant 
débordé  sur  l'Ira,  ce  faubourg  fut  entouré,  en  IISS,  d'nn 
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secoDd  mur  d'enceinte  qui  attei([nBil  le  pied  du  RoienberD. 
En  1S88  fut  fondé  l'hôpital  du  Ssinl-EapHt  et  le  couvent  de 
SalDte-Catherinp,  on  pen  plus  tard  l'hopltat  de  Linsebùhl. 
En  vue  de  s'adonner  avec  plus  de  liberté  aux  soins  roaté- 
riela  qu'eiigealent  leurs  vaitea  posseaiioDi.  les  conventuels 
s'a  (franchirent  du  service  paroissial  en  édiflant  l'église  de 
Saint- La orenl.  mentionnée  pour  la  première  fois  en  1225, 
et  plusieurs  chapelles  [Saint-Pierre,  Sankt-Fiden,  Saint- 
Léonard,  Sanlct'Lleorgen),  desservies  par  des  prêtres  sécu- 
liers. Le*  liens  ecclésiasliques  qui  reliaient  la  ville  au 
couvent  en  furent  relâchés,  mais  le  pouvoir  temporel  de 
l'abbé,  qui  était  devenu  Irés  pnissanl,  ue  fit  qu'augmenter, 
aussi  voil-on  à  une  époque  reculée  déjà  la  tendance  de* 
Saint-Gallois  à  s'en  affranchir,  d'une  part  en  s'efTorçant 
d'obtenir  de*  droits  sonveraina,  d'autre  part  en  cherchant 
un  point  d'appui  aoit  auprès  de*  villes  de  Sauabe,  loit 
auprës  des  ligues  suisses.  En  1251,  ils  se  faisaient  ocirojrer, 
par  Rodolphe  de  Habsbourg,  des  droits  de  justice;  au 
XIV*  alècle,  les  industries,  celle  des  toiles  surtout,  ayant 
pris  un  grand  développement,  les  métiers  s'organisèrent 
en  corporations  bourgeoises  qui  prirent  une  part  active 
à  la  cVose  pttblique  et  nommèrent  leur  conseil  et  le 
bourgmestre.  De  I  empereur  Sigismond,  les  Saiut-Gallois 
obtinrent,  lors  du  concile  de  Constance,  le  droit  de  haute 
justice  et  celui  de  battre  monnaie.  Ils  avaient  peu  à  peu 
forcé  l'abbéi  leur  céder  plusieurs  droits  important*  et  s'en 
étaient  arrogé  d'autres,  malgré  l'opposition  du  souverain. 
Celui-ci,  toujours  plus  menacé  dans  son  autorité,  avait 
cherché  un  appui  contre  ses  sujet*  récalcitrants  en  eon- 
dnant  une  alliance  avec  les  Ligues  suisses,  en  IJM;  trois 
ans  plus  Urd  la  ville  de  Saint-Gall  imita  cet  exemple 
(lt51).  Les  Ligues  devinrent  ainsi  l'arbitre  de  ces  démê- 
lé*; c'est  grâce  à  leur  intervention  9u'en  1457  Saint- 
Gall  fut  proclamé  ville  libre  et  définitivement  émancipé 
de  la  tutelle  de  l'abbé,  A  partir  de  ce  moment,  et  jusqu  i 
la  fin  (tu  XVI1I<  siècle.  Il  y  eut,  aur  un  territoire  restreint, 
deux  États  souverains  ;  la  ville  enclavait  complètement  le 
couvent  et  se*  dépendances;  d'autre  part,  le  pays  dépen- 
dant du  prince-abbé,  le  i  FfiratenlaDd  t,  a'élendait  à  10  et 
20  km.  autoardu  territoire  de  la  ville.  11  devait  inévitable- 
ment résulter  de  cet  état  de  choses  des  conflits  fréquents, 
au**i  l'abbé,  qui  ne  pouvait  sortir  du  couvent  sans  pas- 
ser par  la  ville,  résolut-il  de  transporter  sa  résidence  i 
Rorschach  où  il  se  fit  construire  un  palais.  Mais  les 
Saint- Gallois,  qui  ne  voulaient  pas  perdre  les  sources  de 
revenus  que  leur  procurait  la  présence  du  couvent,  des- 
cendirent i  Rorschach  (1180)  et  démolirent  en  une  nntt 
les  biliments  en  construction.  Cette  échauffourée  amena 
l'Intervention  des  Confédérés  et  l'occupation  par  cent-ci 
de  la  ville  qui  dut  payer  les  dégâts.  Les  tiraillementa  ne 
firent  que  s'accrolire,  lorsqu'en  15ît  le  boorgmestre 
Joachlm  de  Watt  (Vadian),  avec  l'aide  de  Balthasar  Hub- 
maier  et  de  Jean  Kessier,  mtrodulsit  la  Réforme  qui  con- 
traignit l'abbé  i  se  retirer  à  Rorschach  jusqu'après  le 
triomphe  des  catholique*  à  la  guerre  de  Cappel  (1532).  Il 
fallol  alors  s'arranger  à  vivre  côte  à  côte,  et  si  les  rela- 
tions entre  la  ville  et  l'abbé  ne  redevinrent  plu*  jamais  bien 
intimea,  et  même  parfois  furent  sérieusement  troublées, 
lors  des  guerres  de  la  Croix  (1697)  el  du  Toggenbourg 
(1719).  par  exemple,  les  deux  pouvoirs  établirent  des  rap- 
ports tolérables  de  bon  voisinage  jusqu'à  la  fin  du  XVltl' 
siècle.  A  la  suite  de  l'Invasion  française,  en  1798,  le  cou- 
vent fut  définitivement  supprimé,  mai*  ia  ville  aussi  perdit 
•on  autonomie  et  devint  le  siège  du  préfet  du  canton  du 
Sântia,  puis  en  180S,  par  l'Acte  de  médiation  qui  consti- 
tuait le  canton  de  Saint-Gatl,  chef-lieu  de  ce  canton.  Dès 
lors  ses  destinées  se  confondent  avec  celles  de  l'ensemble 
du  pays;  son  histoire  particulière  est  donnée  par  le  déve- 
loppement de  sa  population,  de  son  industrie  et  de  ses  ins- 
titutions qui  ont  fait  le  sujet  des  chapitres  précèdent». 
HeutionnoDS  cependant  encore  quelques  dates.  Pas  plus 
que  d'antres  villes  Saint-Gall  n'est  resté  à  l'abri  des  cala- 
mité*. Des  incendies  ont  causé  de  grands  ravages,  en  1314, 
1308  et  ltl8,  le  premier  surtout  détruisit  le  couvent  et  la 
ville  tout  entière,  à  t'eic«ption  de  huit  maisons.  La  peste 
éclata  en  1810,  1611, 1629  et  1685.  En  1774  on  commença 
l'établissement  de  la  route  Rorschach-Saint-Gall-Wil  ; 
en  1792,  le  quartier  du  Rrûhl  se  construisait  d'après  le  pre- 
mier plan  d'alignement.  Depuis  1579  la  ville  posséda  la 
seignanrie  de  Burglen  (en  'Tonrgovie),  qu'elle   vendit  ne 


1809.  Les  couleurs  de  la  ville  sont  blanc,  rouge,  noir,  ses 
irmes  se  blasonnent  :  d'argent  A  l'oura  rampant  de  sable, 
irmè  d'or  et  orné  d'un  collier  de  m£me. 
Homme!  marquant».  Si  la  ville  de  Saint-Gall  a  produit 


moins  donné  le  jour. 
ont  bit  honneur  A  leur  pairie  et  dont  nous  n'énum^«- 
rons  que  les  principaux.  Le  plus  célèbre  est  Joachira  de 
Walt  (1484-1551),  qui,  selon  l'usage  des  savants  de  l'èpo- 

Ïue.  laliniBa  son  nom  en  Vadianut,  Après  avoir  fail  de* 
ludes  de  médecine  et  de  philosophie,  il  débuta  comme 
professeur  de  philosophie  à  l'Université  de  Vienne,  dont 
il  devint  recteur  ;  rentré  dans  sa  patrie,  il  y  eierça  la 
profession  de  médecin,  usant  de  son  inQuence  pour  gagner 
ses  concitoyens  aux  idées  de  la  Réforme,  qu'il  Tii  triomplier, 
aprèa  avoir  été  élevé,  en  1526.  à  la  première  magistrature 
de  la  ville.  Cet  intégre  et  sage  bourgmestre,  doublé  d'an 
homme  politique  clairvosaul  el  d'un  érudit  èmérile,  a 
publié  ou  laissé  en  manuscrit  un  grand  nombre  d'ouvrage* 
théo logiques,  historiques  et  s cieoti tiques,  et  une  corres- 
pondance très  étendue  (actuellement  en  voie  de  publica- 
tion), avec  les  principaux  humanistes  de  l'époque.  Son 
principal  collaborateur  dans  l'introduction  de  la  Réforme 
l  Saint-Gall  fut  Jean  Kessier  (1502-1574).  d'abord  sel- 
lier, puis  maître  d'école,  enlin  prédicateur  distingué, 
homme  de  goût  perspicace,  a  laissé  dans  ses  •  Sabbata  • 
une  chronique  précieuse  pour  l'histoire  de  la  Rélor- 
mation.  Uari  Hallmayer  (1S40-1702)  publia  une  excel- 
lente chronique  de  la  ville  de  Sain^Gal^  et  laissa  d'autree 
Iravaui  historiques  manuscrits.  Jean-Jacques  Sch errer 
(1053-1732),  pasteur  et  pédagogue,  chroniqueur  et  génte- 
logi*te,  n'était  pas  moin*  distingué  par  ses  counaissances 
en   art  militaire,   en  raison  desquelles   il   fut,    dan*  la 

Suerre  du  Toggenbourg  (1713),  chargé  des  travaux  de 
éfense  de  la  ville  et  nommé  capitaine  d'une  compagnie 
de  grenadiers.  George  G*ell  (1073-1740),  peintre  de  la 
cour  du  ciar  Pierre  1",  membre  de  l'Académie  de*  Beaux- 
Art*  de  Saint-Pélersbours,  dont  il  orna  tes  ^lise*  et 
palais  de  ses  peintures.  Jacques  Wegelin  (1721-1791), 
auteur  de  nombrenx  écrite  philosophiques,  littéraires  et 
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historiques,  qui  lui  valurent  une  chaire  d'histoire  à  l'Aca- 
démie de  Berlin.  Geone-Joachim  Zollikofer  (ITdO-lTaO), 
pasleur  A  Leipiig,  prédicatenr  d'une  rare  éloquence,  an- 
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tear  de  livres  d'édification  appréciés.  Adrien  Zin^g 
(173i-1816),  gravenr  renommé,  profeBseur  à  l*Académie 
des  Beaux-Arts  de  Dresde.  Michel  Weniger  (1703-1876), 
riche  négociant  qui  contribua  au  développement  industriel 
de  Saint-Gall  en  utilisant  le  premier,  d  une  façon  ration- 
nelle, par  la  création  du  Weniger-See,  les  forces  de 
la  Stemach.  George  -  Léonhard  llartmann  (1764-1826), 
peintre,  auteur  de  la  première  histoire  de  la  ville  de 
Saint-Gall,  de  monographies  sur  le  Bodan  et  Tichthyo- 
lofiie  suisse,  a  formé,  et  légué  à  la  Vadiana,  une  précieuse 
collection  d'imprimés,  de  gravures  sur  bois  et  d^stampes 
saint-galloises.  Jérôme  ZoUikofer  (1766-1829),  président 
de  la  Chambre  administrative  du  canton  du  Sântis  (1801), 
membre  du  premier  Conseil  d'État  du  canton  de  Saint- 
Gall,  dont  il  dirigea  le  département  des  tinances  pendant  25 
ans,  landamman  et  12  fois  député  à  la  Diète  fédérale.  Pierre 
Scheitlin  (1779-1848),  théologien  d'un  savoir  universel  et 
d'une  activité  prodigieuse,  était  à  la  fois  premier  pasteur 
de  la  ville,  journaliste,  conférencier  substantiel  et  plein 
d'humour,  président  de  dix  sociétés  scientifiques,  artisti- 
ques, religieuses,  industrielles,  agricoles,  professeur  de 
philosophie,  d'histoire  naturelle,  de  physique  et  de  rhéto- 
rique, membre  très  remuant  et  influent  du  Synode  et  de 
la  Commission  des  études,  au  sein  de  laquelle  il  sut  faire 
prévaloir  son  plan  de  réorganisation  de  l'enseignement, 
en  particulier  de  l'école  cantonale  qui  peut  le  considérer 
comme  son  véritable  fondateur  :  ses  concitoyens  reconnais- 
sants lui  ont  élevé  un  buste  au  Brûhl.  Gaspard-Tobie  ZoUi- 
kofer (1774-1843),  médecin,  plus  tard  bibliothécaire  de  la 
ville,  botaniste  et  naturaliste  distingué.  Ses  collections  ont 
formé  le  noyau  du  cabinet  d'histoire  naturelle  de  la  ville. 
George-Léonard  Steinlin  (1784-1834],  conseiller  de  ville 
et,  pendant  25  ans,  préposé  à  l'hôpital  ;  zélé  patriote  et  ora- 
teur populaire  très  aimé,  il  prit  une  part  active  au  mouve- 


thrope.  La  ville  doit  entre  autres  à  sa  générosité  l'acquisi- 
tion du  magnifique  emplacement  consacré  à  la  fête  annuelle 
de  la  jeunesse  qui  est  organisée  à  Saint-Gall  avec  un  éclat 
tout  particulier.  Othmar  Wetter  (1791-1848),  peintre  de 
talent,  dont  le  Musée  de  Saint-Gall  possède  une  dizaine  de 
toiles.  Jean- Daniel-Guillaume  Hartmann  (1793-1862),  pa- 
veur sur  cuivre  et  peintre  miniaturiste  d'une  grande  origi- 
nalité. Pierre  Ehrenzeller  (1798-1847),  diacre  et  archiviste, 
président  du  conseil  de  bourgeoisie  et  ou  Grand  Conseil  s'est 
acquis  la  reconnaissance  de  ses  concitoyens  par  la  publica- 
tion des  Annales  de  la  ville  de  Saint-Gall  (1823-1842).  Jean- 
Jacques  Bernet  (1800-1851),  pasteur  plein  d'érudition  de  la 
paroisse  de  Saint-Léonard,  a  tracé  un  profond  sillon  par  son 
enseignement  religieux  et  l'éloouence  persuasive  de  sa 
prédication.  Auguste  N.-pf  (1806-1887),  archéologue,  auteur 
d'un  consciencieux  ouvrage  (manuscrit)  sur  les  châteaux 
du  pays  et  d'une  a  Chronique  de  Saint-Gall  »  très  consultée, 
Gottlieb  Bion  (1804-1876),  peintre  de  mérite  et  actif  prési- 
dent de  la  Société  des  Beaux-Arts.  Charles-Auguste 
de  Gonzenbach  (1779-1851),  négociant  influent,  membre 
du  tribunal  cantonal,  du  Grand  Conseil  et  de  la  Consti- 
tuante de  1830,  président  de  la  ville  de  1831-1839,  fut  un 
des  fondateurs  de  la  Société  des  sciences  naturelles  et 
l'instigateur  de  la  création  de  la  première  banque  à 
Saint-Gall.  Trois  autres  membres  de  cette  famille  méritent 
d'être  rappelés:  Charles-Arnold  de  Gonzenbach  (1806- 
1885),  portraitiste  et  graveur  sur  cuivre  renommé;  David- 
Laurent-Auguste  de  Gonzenbach  (1808-1887),  juriste, 
dernier  chancelier  de  la  Diète  (1838-18i7),  a  écrit  de 
nombreuses  dissertations  politiques  et  historiques;  Char- 
les-Emile-Victor  de  Gonzenbach  (1816-1886),  colonel  fédé- 
ral, membre  des  principales  autorités  de  son  canton  et 
du  Conseil  national;  autorité  en  matière  de  coininerce  et 
d'industrie,  il  a  été  fréquemment  chargé  de  missions  im- 
portantes, entre  autres  comme  négociateur  du  traité  de 
commerce  avec  la  France,  en  188'i,  par  lequel  il  obtint  des 
conditions  favorables  à  l'industrie  principale  de  Saint-Gall. 
Ferdinand  Ffirchtegott  Huber  (1791-1863),  compositeur  de 
nombreux  chants  populaires  suisses,  dont  les  mélodies 
ont  été  appréciées  et  utilisées  par  les  meilleurs  musiciens 
de  son  temps  et  qui  subsistent  dans  le  répertoire  national. 
Arnold  Halder  (1812-15^),  connu  par  ses  spirituelles  poé- 
sies en  dialecte  du  pays.  J. -Christophe  Kunkler  (1813- 
1898),  architecte  de  goût  auquel  Saint-Gall  doit  quelques- 


uns  de  ses  plus  beaux  édifices,  Thôpital  bourgeois,  le 
théâtre,  le  Musée,  au  Brûhl,  1'  «  Helvetla  »  ;  il  fut  aussi  le 
restaurateur  de  Saint-Laurent  et  un  écrivain  et  un  conteur 
plein  de  verve.  Daniel  Wirth-Sand  (1815-1901),  écono- 
miste, autorité  financière  dans  les  conseils  du  canton  > 
membre  du  Conseil  des  États  et  du  Conseil  national,  s'est 
surtout  mis  en  vedette  par  son  influence  sur  la  question 
des  chemins  de  fer  dans  la  Suisse  orientale  et  comme  pro- 
moteur et  administrateur  de  l'Union  des  chemins  de  fer 
suisses.  Edmond  Scherer  (1815-1889),  sénateur  français, 
écrivain  protestant  et  publiciste  de  race,  appartenait  à 
une  branche  d'une  famille  saint-galloise  établie  à  Paris. 
Amold-Otto  JEpM  (1816-1897),  junste,  servit  son  canton  et 
la  Suisse  avec  distinction  pendant  53  ans  comme  juee 
cantonal,  membre  du  gouvernement,  du  synode  et  de  la 
constituante  du  canton  de  Saint-Gall,  qu'il  représenta 
successivement  au  Conseil  des  États  et  au  Conseil  na- 
tional et  fut,  à  partir  de  1883,  jusqu'à  sa  mort,  minis- 
tre de  Suisse  à  Vienne.  Charles -Jacques  Hoffmann 
(1820-1895),  avocat  très  couru,  a  joué  un  rôle  poli- 
tique en  vue  comme  membre  du  Grand  Conseil,  qu'il 
a  présidé  à  plusieurs  reprises,  et  président  de  la  com- 
mission constituante  de  1890;  il  a  représenté  son  can- 
ton au  Conseil  des  États  de  1873-1891  et  a  été  nommé 
membre  du  Conseil  fédéral  en  1883,  poste  qu'il  n'accepta 
cependant  pas.  Charles-Edouard  Mayer  (1828-1884),  pas- 
teur de  Samt-Magnus,  d'une  haute  intelligence  et  d'un 
grand  savoir  ;  a  par  son  éloquence,  exercé  une  influence 
prépondérante  comme  chef  du  mouvement  religieux  libé- 
ral ;  par  sa  jpiété  et  la  noblesse  de  son  caractère,  il  s'est 
acquis  l'estime  de  ses  adversaires  les  plus  convaincus. 
Jacques-Laurent  Bûdisûhli  (1835-1905),  peintre  très  fé- 
cond et  original,  dont  la  plupart  des  Musées  suisses  pos- 
sèdent des  toiles. 

Bibliographie.  Ildefons  von  Arx,  Geschichte  des  Kta. 
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Kurze  Geschichte  der  Stadt  u.  Republik  St,  Gallen, 
Saint  Gall,  1781.  H.  Haltmeyer.  Beschreibung  der  eidgen, 
Stadt  St.  Gallen.  Saint-Gall,  1683. Nâf,  Chronik  oder  Denk- 
wùrdigkeiten  der  Stadt  und  Landschaft  St.  Galle^u  1867. 
P.  Ehrenzeller,  St.  GaXlische  Jahrbxicher,  18351841.  H. 
Wartmann,  Urkundenbuch  der  A  btei  St.  Gallen.  1863.  St. 
Gallische  Gemeinde- Archive,  herausgeg.  vom  Histor.  Ve- 
rein.  F.  Buchegger,  Geschichte  der  Domkirche  von  St,  Gai- 
/«>?  ,1867.  A.  Ilardegger,  Aus  der  Baugeschichte  des  Klosters 
St.  Gallen.  Lindau,  1887.  Le  même,  Die  Fraueii  zu  St,  Ko- 
tharina  in  St.  Gallen,  1885.  G.  Meyer  von  Knonau,  Ek- 
keharVs  I V  Casus  sancti  Galli  nebst  Proben  aus  der  ûbri  - 
gen  Abteil  der  St.  Galler  Chronik,  ùbersetzt.  Leipzig, 
1878.  C.  B.  Kambli,  Das  Artnetuvesen  in  der  Stadt  St. 
Gallen.  1895.  C.  Pestalozzi,  Die  Sankt  Magnuskirche  in 
St.  Gallen  wàhrend  tausend  Jahren^  1898.  J.  Dierauer, 
Die  Stadt  St.  Galleti  ini  Jahre  ilUX.  Saint-Gall,  1899.  Fr. 
Weidmann,  Geschichte  des  ehemaligen  Stiftes  und  der 
Landschaf,  St.  Gallen  unter  den  lelzten  zivei  Fûrstàbten. 
Saint-Gall,  183i.  Le  m<^me,  Geschichte  der  Bibiwthek  von 
St.  Gallen.  1841.  F.-X.  Wetzel,  Die  Wissevschaft  und 
Kunst  im  h'ioster  St.  Gallen  ini  0.  und  lO.Jahrhundcrt. 
Lindau,  1877.  Le  mt^me,  I)ns  goldeyie  Zeitalter  des  Klos- 
ters St.  Gallen,  Ravensbur^,  19C0.  G.  Schcrrer,  Verzcich- 
niss  der  htkunabeln  der  Stiftsbibliothek  von  St.  Galleti, 
1880.  Le  même,  Vrrzeichniss  der  Werke  der  kathol.  Kan- 
torishihliothek  in  St.  Gallen.  18i2.  Ad.  F:ih,  Die  Kathe- 
drale  in  St.  Gallen.  Zurich,  1896.  H.  Wartmann,  Bericht 
des  haufinân.  f}irektoyiunts  ïther  ilandel.  Industrie-  und 
(ieldverhiiltyiisse  des  Kantoïis  St.  Gallen  ini  ./.  lOtf-i. 
'•  Wcf;elin,  liesrhreibung  der  Stadt  St.  Gallen.  Senn-Bar- 
;  iiier,  lllustrierter  St.  Galler- FOhrer.  0.  Henné  am  Rhyn, 
!  St.  Gallen  und  seine  Inif/ehung,  illustr.  Fulirer  (Stâdte- 
bilder).  Guide  illustrt'  de  Saint-Gall,  publi»^par  la  Société 
pour  le  développement  (Verkehrsverein)  de  Saint-Gall, 
et  ses  environs.  1907).  A  consulter  aussi  les  rapports 
annuels  des  difTérentes  administrations  communales  et 
ecclésiastiques.  [J-s.  (;i  rsthu  et  Jka>  Obkixet.] 

8AINT-GELIN  (C.  Berne,  D.  Porrentruy,  Com.  Cor- 

nol).  552  m.  Chapelle  et  habitation  sur  le  versant  N.  du 

Mont  Terri  et  sur  le  sentier  de  Cornol  à  Courtemautruy, 

à  2,5  km.  E.-S.-E.  de  la  station  de  Courgenay,  ligne  Dele- 

i   mont-Delle,  à  1  km.  O.-S.-O.  de  Cornol,  sur'une  hauteur 
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visible  de  loin.  Cette  chapelle  en  an  lien  de  pèleri- 
nage;  elle  a  été  bâtie  sar  remplacement  de  l'ancienne 
égnse  de  Saint-Gelin,  laquelle,  jusqu'en  178i, 
était  l'église  paroissiale  de  Comol  et  des  villa- 
ges disparus  de  Courtari  et  de  Courtemblia. 
Pour  tea  uns,  saiat  Gelin  n'est  autre  que  le 
martyr  saint  Julien,  mort  en  309  (cette  opl- 
nionest  corroborée  par  les  textes;  enllt7,  eccle- 
■iam  S.  Juliani  ;  saint  Julien,  évèque  dn  Mans, 

pour  d'antres,  saint  Gelin  eat  une  altération 
de  saint  Gilles,  abbé  (patron  d'une  église  an 
diocèse  de  Tours).  Cette  église,  mentionnée  dés 
1139,  fut  détruite,  ainsi  que  le  village  de  Cour- 
tetnblin,  par  les  Suédois  au  cours  de  la  guerre 
de  Trente  ans.  La  chapelle  et  l'habitation  ser- 
vaient jadis  de  retraite  à  un  ermite.  Au  XVII- 
•iëcle,  cette  église  était  un  monceau  de  ruines. 
Ce  ne  rut  qu'en  1699  que  la  commune  de  Cor- 
nol  songea  i  rebâtir  son  église  paroissiale.  Elle 
fat  terminée  en  1701.  Les  aatels  Turent  faits  en 
1734  et  dédiés  à  saint  Gilles,  à  sainte  Claire  et 
à  sainte  Odile. Comme  le  village  de  Couiiemblin 
n'avait  pas  été  reconstruit  le  prince-évéque  de 
B&le,  Gaillaume  de  Roggenbach,  ordonna  delà  rebâtir  au 
milieu  du  village  de  Cornol.  en  178i.  C'est  t'église  actuelle. 
L'église  de  Saint-Gilles  fut  démolie  et  sur  son  emplacement 
on  coDStruisit  la  chapelle  actaelleoui  renferme  trois  autels. 
Tout  à  coté  se  trouve  la  fontaine  de  l'Artillerie,  célébreaui 
■ièclet  passés  par  le  séjour  des  sorcières  de  la  grêle  qui 
donnèrent  lieu  â  de  curieux  iirocès  dout  les  actes  sont 
consenés  aux  archive*  de  l'Evéctié  A  Berne.  Le*  popu- 
lations environnantes 'y  venaient  pour  obtenir  la  guérison 
des  raaoi  d'yeoi.  La  légende  veut  que  cette  source  jaillisse 
■OUI  l'autel  de  sainte  Claire  dans  lu  dite  chapelle. 

8AINT-GEORQES  (C.  Genève,  Rive  gaache,  Com. 
LancyJ.  417  m.  Hameau  composé  de  villas  et  de  quelques 
maisons  ouvrières  disséminées  sur  un  plateau  asseï  étendu, 
dominant  le  Rhône,  i  ii,&  km.  0.  de  la  ville  de  Genève,  a 
laquelle  il  est  relié  par  une  ligne  électrique.  Téléphone. 
23  mais.,  144  h.  catholique*  de  la  paroisse  de  I^ncj  et 
protestants  de  celle  de  Carouge.  Champ  de  tir  de  la  So- 
ciété de  l'Arquebuse  et  de  la  Navigation.  Établlasement* 
horticoles  et  pépinières.  Lorsque  les  deux  cimetières  de 
Plainpalai*  et  de  Châtelaine  se  sont  trouvés  in*uf!B8anti, 
la  ville  de  Genève  a  établi,  sur  le  plateau  de  Saint- 
Georges,  un  troisième  cimetière,  inauguré  en  1883  : 
la  superScie  de  ce  dernier  est  de  17  ha.;  il  ■  coûté 
1  SOOOOO  fr.  En  1900-1901,  on  a  construit  dans  la  partie 
H.  du  cimetière  un  four  crématoire;  le  nombre  de*  in- 
cinération* est  en  progression  constante  ;  jusqu'en  1901, 
,.  _  __  _  _..  <«.  5|  gjijtjjt  j  Salnl-George*,  Deut-«tre 
un  prieuré  de  l'ordre  de  Sf'~'  "~ 
^  ...  de  lancienne  abbaye  de  Fill 
ïhoDon.  Ce  prieuré  a  donné  son  nom  i  la  localité, 
reste  d'autre  souvenir  que  la  résidence,  coDstruile  sur  son 
emplacement,  datant  du  commencement  du  XVIIl*  siè- 
cle et  appelée  '  Ferme  de  Saint-Geoi^es  n.  D'après  Ga- 
lifTe,  un  pont  de  bateani  aurait  autrefoi*  eiiatë  sur  le 
Rhône  entre  Saint-Geonies  et  Aïre.  Saint  Georges,  mar- 
tyr de  Nicoraédie  vers  £u3. 

8AINT-OEOROK8  (C.  Valais,  D.  Sierre,  Com.  Saint- 
Luc).  1560  m.  Chapelle  sur  le  chemin  qui  monte  de  Vis- 
*oye  à  Saint-Luc,  ï  80  m.  S.-O.  de  ce  dernier  village. 

SAINT-GEORGES  On  SAINT^GEOROE  (C. 
Vaud,  D.  Aubonne).  946  m.  Commune  A  village  à  10  km. 
O.  d'Auboane,  i  3,5  km.  O.  de  la  station  de  Gimel.  ligne 
Rolle-Gimel  ;  sur  un  plateau  suhjurassien  et  au  pied  du 
versant  E.  de  la  crête  du  Marchairuz  ;  sur  la  route  qui 
conduit  de  Njon  au  Brassus  par  ce  passage  ;  route  *ar 
Gimel.  Voitures  postales  Gimel -Saint- Georges,  et  pour 
Begnins.  Bureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Avec 

Slusieurs  maisons  disséminées,  la  commune  compte 
}  mais.,  380  h.  protestants  de  la  paroisae  de  Loagirod; 
le  village,  40  mais.,  370  h.  Jolie  église  neuve.  Agriculture. 
Moulins,  scierie.  Ce  village  appartenait  i  un  prieuré  de 
Bénédictins,  qui  relevait  du  couvent  de  Saint-Jean-hors- 
le»-mars,  i  Genève,  lequel  possédait  l'église  de  Saint- 
George*  de*  1158,  Les  sire*  de  Uont-le-vTeui  étaient  les 
avoQ&  de  ce  prieuré.  A  la  Réformation,  le  prieuré  de 


partagé  e: 
de  Dener 

part  des  de  Loys  passa  par  des  alliances  i  la  famille  de 
Croussz,  pais  i  egrège  Benedict  Deeehamps,  de  Nvon 
(1629)  ;  plus  tard,  à  Jean-François  de  Martine*  (1665),  qui 
avait  déjà  acquii,  auaai  par  alliance,  la  part  des  Gou- 
moéns.  En  1759,  un  descendant  de  ce  dernier,  Charles- 
Samuel  de  Martine*,  réunit  la  totalité  de  la  seigneurie  ;  il 
vendit^  en  1777,  le  domaine  rural  nommé  le  Prieuré  avec 
la  maison  (qui  porte  encore  ce  nom)  â  un  hshitant  de 
Saint-George*  nommé  David  Heylan. 

SAINT-GEORaES  (GLAClfeRE  DE)  (C.  Vaud, 
D.  Aubonne,  Com.  Saint- George*)  1S37  m.  Glacière  na- 
turelle située  dan*  les  forêts  do  versant  S.-E.  du  Jura,  i 
3  km.  N.-O. du  village  de  Saint-George*.  La  glace  «e  trouve 
dan*  une  grotte  où  l'on  parvient  en  descendant  deux 
échelles,  puis  en  passant  par  nn  plan  incliné  ;  une  maaie 
de  glace  couvre  le  sol  de  cette  grotte  sur  nne  longueur 
de  22  m.  et  une  lai^ear  moyenne  de  12  m.  environ;  la 
grotte  a  8  m.  de  hauteur;  on  y  volt  anasi  des  stalac- 
tite*. 

SAINT-QBRMAIN  (C.  ValaU,  D.  Slon,  Com.  Savièae). 
8S3  ai.  Section  de  com.  et  vge  central  de  la  commune, 
i  1,8  km.  S.-0.  de  Drdne,  i  S  km.  E.  de  Cbandolia.i  i 
km.  N.  de  la  atation  de  Sion,  ligne  dn  Simpton.  Relié  k 
Slon  par  une  route  carrossable.  Dépôt  des  postes,  télé- 

Phone.  56  mai*.,  430  h.  catholique*.  Un  j  remarque 
église  paroiisiale  de  Savièse,  asseï  vaste  et  flanquée 
d'un  haut  clocher  de  forme  romane,  de  construction 
antérieure  i  l'édifice.  Cette  église  a  été  reconstruite  en 
1525,  puis  agrandie  vers  1880;  elle  affecte  la  forme 
gothique.  Elle  est  dédiée  A  saint  Germain  et  eiislait  déjà 


restaurée  en  1900.  La  aalle  du  conseil  est  particulièrement 
intéressante;  on  j  remarque  d'anciennes  baonières  et 
des  archives   particulières. 

SAINT-GERMAIN  (C.  Vaud,  D.  Horges.  Com.  Bus- 
signy).  480  m.  Village  ù  600  m.  S.-O.  de  Busaionv,  à 
500  m.  N.-O.  de  cette  aution,  lignes  de  Lausanne  à  Pon- 
tarlier  et  à  Neucbâtel  ;  non  loin  du  cours  de  la  Venoge, 
rive  gaache,  sur  la  route  de  Lausanne  à  Cottens.  57  mais., 
485  h.  protestants,  église  annexe  de  la  paroisse  de  Cris- 
sier.  Agriculture;  quelques  vignes.  C'est  l'agglomération 
la  plus  ancienne  de  celte  commune  qui  s'appelait  Bits- 
signy-Saint-Germain.  It  y  a  eu  probablement  en  cet  en- 
droit, ti  une  époque  plus  ou  moins  reculée,  une  abbaje. 
Voir  BussiGNï. 

SAINT'GERVAIS  (C.  Genève,  Rive  droite,  Com. 
Genève).  375-388  m.  Qnartier  de  Genève,  s'étageant  *nr 
b  rive  droite  du  Rhûne;  il  est  limité  par  le  Rhône,  la  rue 
des  Terreaux  du  Temple  et  les  me*  de  Chaulepoolet  et  du 
Uont-Blanc.  Ce  quartier  e*t  composé  de  vieille*  et  hautes 
maisons,  bordant  des  rue*  étroites  et  de*  ruelle*.  Ces  der- 
161  -  D.  0-  9.  IT  -  « 


t,  Immeubles.  Le 
quartier  de  Saiat-I3ervaU  e»l  relié  i  lu  ville  par  la  ligae 
électrique  Champs) -Petit- Sa coaaei  et  à  la  banlieue  de 
la  rive  droite,  par  les  lignes  électrique*  GeBève-Yersoii 
et  Geoéve-Vernier.  Ëcole  ménaRÉre.  Temple  protestant, 
re«tauré  en  1903-1901.  Belle  église  catholique  de  Notre- 
Dame.  Nombreui  ateliers  d'harloKerie.  de  bijoaterle  et 
d'orfèvrerie.  Le  quartier  de  Sainl-Gervais  date  du  Vh  siè- 
cle. Jusqu'au  commencement  du  XV'siécle,  il  ne  se  com- 
poiB  guère  que  des  terrains  compris  entre  le  Rhâoe  el 
lei  rue»  de  Cootance  et  dea  Terreaoi  du  Temple.  Dans  le 
cours  des  deui  siècles  suivants,  ce  quartier  e'élendit  jus- 

Îu'à  ses  limites  actuelles  ;  il  fut  enlounï  de  fortiftcatLons. 
rimilivemenl,  Sainl-Gervais  n'était  ni  un  quartier  ni  une 
dépendance  de  Génère,  mais  bien  un  bourp,  possetaion 
de  la  dynastie  de  BourKO^ne.  Après  la  disparition  de 
celte  dernière,  cette  localité  lomha  sous  la  dépendance  des 
ducs  de  Savoie.  Enlin,  vers  l'an  1500,  les  èvéques  de 
Genève  acquirent  la  suzeraineté  sur  Saint-Gervais.  Saint 
Gervais  et  saint  l'rotaîa  furent  martyrs  sous  Néron. 

Voir  article  Genève-ville  et  deai  ouvrages  pams  après 

l'impression  de  cet  ariicle  :  Guillot,  iVolii^  hùtorique  sur 

le  temple  de  Sainl-iieruai).  Genève,  1903  ;  Perrin,  Vieux 

quartiers  de  Henire.  Genève,  1904. 

SAINT-GINOOUPH    (C.  Valais,  D.  MoDth«7).  430- 


n  et  du  débarcadère  du  Bouveret; 
le  village  occupe  le  delta  alluvial  de  ce  tor- 
rent. Iteiierrë  entre  le  Léman  et  la  base  du  Gram- 
moDt,  Sainl-Giogolph  a  pour  rue  principale  la  roule 
internationale  qui  borde  le  lac  ii  partir  de  Thonon. 
Bureau  des  postes,  télégraphe,  lèléphone.  Ili'bar- 
cadère  dea  bateaux  à  vapeur  du  Léman.  Station  du 
chemin  de  fer  BelleRarde-Le  Bouveret,  située  sur  terri- 
toire franiaia.  à  600  m.  de  la  frontière.  Bureau  suisse 
dea  douaDes,  La  partie  auisso,  qui  est  la  plus  importante, 
compte,  d'aprps  le  recensement  de  1900,  106  mais  ,  060  li. 
[35  protestante  )  :  elle  en  avait,  en  188'*,  6fil  dans  93  mais. 
De  ce  nombre,  40B  hiibitent  le  village  même  dans  6(>  mais.; 
le  reatc  est  disséminé  le  long  du  coteau  compris  entre  le 
village  et  Le  Kouveret,  en  particulier  dans  les  licui 
dits  La  Closellai,  en  l'tissert,  el  au  Chalet  de  la  Porét. 
Pèche,  Sociétés  de  sauvetage.  Bien  que  séparés  depuis 
des  siècles  entre  deui  nationalités,  les  habitants  des 
deux  rives  de  la  Moffie  ont  conservé  une  vie  commune 
1res  active.  Chaque  rive  béoélicie  des  droit«  de  l'autre  et 
de  ses  seivices  publics;  le  président  de  la  municipalité 
valaisannc  et  le  maire  franyais  président  aux  mêmes  fétea 
communes,  les  biens  bourgeoiaiaux  n'ont  pas  encore  subi 


de  séparation  définitive,  et,  d'ailleurs,  la  population  sniH 
n'a  pas  mèrae  cru  devoir  fonder  une  paroisse  dlitincU 
Elle  fréquente  l'égtise  commune  érigée  sur  la  rivepanch 
de  la  Uorge  en  territoire  français,  et  placée  sons  [a  jari 
diction  de  l'èvéque  d'innecj  (c'est  la  seule  portion  di 
territoire  suisse  qui  dépende  d'un  diocèse  étranger);  e'ei 
autooF  de  cette  chapelle  qu'elle  va  dormir  son  dernier  Bom 
meil.  Le  territoire  du  Saint-GinEOlnh  suisse,  qui  s'avano 
u  village  du  Elon 
— iont(2l75m. 

..    _.    ..  , ....  inférieure  d 

ces  Forêts,  peuplée  de  chAlaigniers,  ombrage  agréablemen 
la  route  et  est  entrecoupée  de  clairière*  parsemées  d'habl 
lationa  et  de  quelques  villas  ;  il  s'y  trouve  même  un  lidic 
>mplueux.  Quant  aux  zones  élevées,  leur*  bois  alimen 


golph  possède  les  meilleurs  chantiers  de  construction  di 
Tac  ;  les  baraues  les  plus  considérables  en  sortent.  Le 
coteaux  qni  sélèvent  dès  les  bords  du  lac,  de  part  a 
d'autre  de  Sainl-Gingolph,  sont  formés  de  Flysch  et  d 
Mollasse  rouge  souvent  cachés  par  la  moraine  et  le 
éboulis.  Plus  haut  se  montrent  en  position  anormale  l 
Trias  (cornieule,  calcaire  doloraitique,  gyp^^)'  '^  ^^^ 
tien  et  tonte  la  série  du  Jurassique,  du  Lias  au  Ualm  e 
le  Crétacique.  Ces  couches  constituent  le  massif  du  Gram 
mont  et  celui  de  Borée  de  part  et  d'autrs  d 
la  vallée  de  la  Horge.  Le  village  de  Saint 
Gingolph  lui-même  est  construit  sur  le  cdm 
de  déjection  torrentiel  de  la  Mo^e, 

Saint- Gingolph  avait  autrefois  deni  mai 
sons  seigneuriales,  La  plus  ancienne,  sitn^ 
sur  terre  savoyarde,  était  celle  de  l'abbi^  d'A 
bondance,  seigneur  de  Sainl-Gingolph.  tram 
formée  aujourd'hui  en  une  papeterie;  le 
capucins  envovéa  par  François  de  Sales  pou 
arracher  le  iJaS'Valais  i  la  Réforma,  ■'; 
reliraient  la  nuit  après  avoir  prêché  da  jon 
dans  le  Valais,  jusqu'à  ce  qu  ils  purent  cir 


danger  dans  ce  pays.  Lai 

son  seigneuriale,  portant  la  date  de  15<%e 
située  sur  lerrltoire  suisse,  a  dû  être  édifia 
à  la  suite  de  la  conquf'te  de  celte  région  pt 
les  Valaisans  et  du  traité  de  1569,  qui  rc 
cuia  leur  frontière  de  la  Dranse  de  Thonoi 
■i  la  rive  droite  de  la  Marge,  n  il  y  a  ton 
lieu  de  croire,  dit  Rameau,  qu'à  l'origia 
cette  dernière  limite  séparait  les  diocéae 
de  Genève  et  de  Slon,  et  que  ce  dernier  oÛi 
au  premier  sa  juridiction  sur  la  partie  va 
laisanne  du  village  ;  car,  en  1318  el  en  1600 
l'évèque  de  Sion  se  rendant  à  Saint-Gin 
golph  (voir  Gremaud,  Dacumenia],  y  reçu 
un  calice  d'argent  rempli  de  vin  cotnm 
tribut  payé  de  tout  temps.  i>  Selon  Rameau 
cet  usage  ne  saurait  'avoir  d'autre  sens,  Sainl-Gingolpl 
est   le   lieu   d'origine    de    la    famille   de   Itivaz,    qui   i 

froduit  plusieurs  personnages  éminents.  dont  :  Pierr 
aaeph  de  Itivai,  historien,  ingénieur,  naturaliste  t 
matbématicien,  auteur  de  Iteclieri-ltei  h'nioriquet  su 
ta  Mnison  de  Savoie  et  de  plusieurs  autres  travau: 
d'érudition  (1711-1773):  Charles -Emmanuel  de  Rivai 
chevalier  de  l'ordre  royal  de  Charles  III  el  de  la  Lé 
l/Xotï  d'honneur,  député  au  Corps  li'gislatif  sous  la  de 
mination  fran^aiBe,  puis  deux  fois  grand  bailli  de  I: 
république  du  Val.iia,   né   à  Saint-Gin  golph  en  1'^:  I 

Sénéral  Hlmmanuel  de  Hivaz;  laaac  de  llivaz,  conseille 
'Liai  et  ingénieur- mécanicien,  auquel  on  attribue  1: 
treinière  invenlion  de  l 'automobile,  en  1801,  mort  ei 
329;  Anne-Joseph  de  Hivaz.  chanoine  de  Sion  et  histo 
rien;  Charles  de  Rivai,  qui  fat  conseiller  d'Ëlat  à  plu 
d'une  reprise  dans  la  seconde  partie  du  XIX*  siècle.  Ei 
1l5i,  S.  Genguirus;  en  1201.  Villula  Sauct  Gingnlphi 
Saint  Gineolphe  fut  un  mariyr  d'après  la  légende  de  1: 
légion  thébaine. 

SAINT-GOTARD  (C.  Vataîa ,  D.  Hérens,  Com 
AyenI),  1100  m.  Chapelle  sur  le  chemin  d'Ayent  au  Rawyl 
à '2  hm,  N.  de  Saint-Romain,  au  Fond  du  ravin  du  toi 
renl  qui  descend  du  Chamossère  et  de  la  Combe  d'Hei 
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e  e«t  d'environ  10  à  12  km  et  sa  inr- 
Dani  toutes  les  chaînes  àea  Alpes 
de  Nice  et  Toulon  i 
Vienne  et  Trieste  au 
cun  massif  ne  preien 
le  Bi  bien  ie  Caractère 
de  □  I  ud  et  de  point 
central  que  celui  du 
Samt  Gothard  Les 
Ipui  grandes  chaînes 


jo  ndre  ici  de  sorte 
que  !l  grand  sillon 
lonKiludinal  des  Al 
pes  qui  les  sépare 
n  est  plus  marque  que 
—     '    '--  '-      vallée 


aUre, 


1   et  les  cols 


loneitudlnauv 
Furkaet  delOberalp 
C  esl  au  Saint  Gothard 
que  se  rejoignent  les 
Alpes  bernoises  et  les 
\lpea  valaisannea  ve- 
nint  de  1 U  et  dn 
S  (I  les  Alpes  (.ta 
ronnalses  et  les  Alpes 
ttnionnei  venant  de 
1 E  et  du  S  F  les 
Alpes  d  Un  et  les  Al 
du  Tessin   venant 


1   N 


du   ' 


Des 


partent  : 
de  ce  massir  dans  la 
direction  des  quatre 
points  cardimuï  et 
1^  se  rejoignent  les 
deux  plus  grandes 
vallées  longitudinales 
et  les  deux  plus  gran 
des  vallées  transvena 
Ils  de  la  Suisse  celles 
du  Rhône  et  du  Rhin, 
d'un  côlé,  celles  delà 
Reass  et  du  Tessin,  de 
l'autre.  Le  massif  du 
Saint-Gothard  est 
donc  bien  un  nirnd 
central  et  l'on  com- 
prend qu'on  jaitcher- 
-'-'  autrerois  les  plus 


Alpes.  L'opini 

très  élevé  n'a. i  té  aban- 
donnée dcfinitivement 
>  depuis  les  Ir 


'-.  les 


ce  nom  le  massif  de  montagnes  eitrOmement  ra- 
qal  s'étend  du  Nufcnen  (au  S.-U.),  au  Lukmanier 
.-E.).  Il  fait  partie  des  Alpes  suisses  méridionales 
(ne  nn  trapèze  dont  la  base  N..  la  plus  lonRue,  va 
chen,  dans  le  Haut-Valaia  (Conchcs].  à  Discntis, 
la  vallée  du  Rhin,  en  passant  par  la  Furka.  la  val- 
Jrseren,  l'Oberalp  et  le  val  Tavetsch  ;  la  base  S.  va 
ifenen  au  Lukmanier  en  passant  par  le  val  Bedrelto, 
Piora  et  le  Pasao  del  Uomo.  Le  côlé  ().  du  trapèze 
rmé  par  la  vallée  d'Eginen,  le  cùté  E.  par  le  val 
t.  La  baie  N.  mesure  48  km.:  la  base  S-,  33  km.; 


mensurations 
ont  démontré  que  la 
région  do  Saint-Go- 
thardrajt  partie  d'une 
importante  déprea- 
aion.  Lee  six  chaînes 

haut  et  qui  se  déta- 
chent du  5aint-Go- 
thard  dépassent  celui- 
ci  par  la  hauteur  de 
du  massif  du  Saint- 
est  le  rizio  llotondo, 
ce  massif  n'appartient 
,  de   la   Suisse,   mais 

seulement  i  la  chaîne  méridionale,  n'einpéche  pas  le 
massif  d'être  le  point  central  de  toutes  les  Alpes,  car 
la  chaîne  S.  décrit  ici  une  courbe  ven  le  N,  et  le  sec- 
teur ainsi  formé  esl  occupé  par  les  Alpea  tessinoises, 
qui  sont  le  pendant  des  Alpes  d'Uri.  Ces  deui  groupes 
secondaires,   quoique    très   différents,   sont   séparés    du 


leurs  sommets.  Peu  de  ci  met 
Gothard  dépassent  %00  m.:  au 
teint 3SO0m.-  le  point  culminan' 
oui  n'a  ijub  3197  m.  Le  fait   quf 

deux   chaînes    principales 


linl-Golhaict.  L*  Ou>pialbil,  1*  U 

dn  mawifcst  trè«  particulière;  le*  montage*  «ont  ^ron- 
pèea  en  deui  grands  arci  lëpkréB  par  lea  prorondei  Cùa- 
parei  de  la  Ton  et  àa  Teaain.  Le  roaiiif  du  Gothard 
forme  U  partie  N,,  le  lommetde  l'arc  eitérlenr,  tan- 
dîi  que  le  mauif  Batodino-Campo  Tenda  eonatitae  le 
■ommet  de  l'arc  iutérienr.  Le  maaaif  dn  Gothard  pré- 
aente  de  forts  etcarpements  du  coté  du  Teaain,  tandii 
que  le  Tersant  extérieur,  du  côté  des  vallée*  de  Cou- 
cnea,  d'UrsereD  et  de  Taveticli,  eat  i  pente  plni  douce 
et  plDs  ramifiée,  coupé  par  des  vallons  transversaui.  Ce 
maiaif  a  ainsi  bd  quelque  mesure  la  forme  d'un  pupitre 
s'abslssant   vert  le  M.  dont  le   bord  surélevé   porte   les 

S  lus  hauts  Bommeta.  La  tablette  du  pupitre  est  découpée 
e  sillon*  d'éroaioD  njounant  au  N.-().,  au  N.  et  au  N.-E. 
Il  J  a  fort  peu  de  crêtes  et  de  sillons  longitudinaux  ;  ils 
soDt  même  «ouvent  mutilés,  bien  i|u'ila  aient  peut-être 

iirédominé  dans  la  configuration  primitive,  lea  roches  qui 
orment  ce  masiirétant  toutes  orientées  du  S.-O.  au  N.-E. 
Haia  ces  crêtes  et  ces  sillons  longitudinaux 
forent  peu  i  peu  détruits  par  le  travail  in- 
interrompu de  la  désagrégation  et  de  Tabla- 
lion,  et  réduits  i  quelques  moignons  par  le 
creusement  continuel  de*  vallées  d'érosion  ; 
les  crêtes  transversales  et  les  vallons  trans- 
versaux devinrent  prédominaDt*.  Parmi  ces 
vallons  transversaux,  citons  l'Eginentha!,  le 
Gerenthal  avec  le  vallon  de  la  Gornerlialp, 
dans  le  Valais,  le  Wyttenwasserthal,  la  vallée 
du  col  du  Saint-Gothard  avec  le  val  Tremola 
sur  le  versant  S.,  et  l'Unteralpthal  dans  Uri 
et  le  Teaain,  la  partie  aupérieure  du  val  Mai- 

Îela  avec  son  ancien  prolongement  par  la  l'ali- 
□lacba,  le  val  Cornera,  le  vul  Nalps  et  le 
val  Medels  dans  les  Urisons.  Uutre  lea  deux 
vallées  frontières  d'Ursercn  et  de  Bcdrctto, 
nous  ne  trouvons  plus  comme  grandes  valli'ea 
longitudinales  i|ue  le  sillon  val  Canaria-Cad- 
limo  et  le  val  Piora,  Il  y  a  encore  lea  très 
ptiles  vallées  longitudinales  suivantes  ;  le  val- 
lon du  glacier  de  (lercn,  la  Mutlenalp,  la  par- 
tic  inférieure  du  val  Lucendro  et  du  val  Mai- 
uels,  la  partie  supérieure  de  lUnteralpIhal  ei 
le  vallon  de  l'alpe  Sella.  Ce  dernier  débouche 
dans  le  vallon  transversal  de  Tremola,  un  peu 
au  S.  de  l'hospice  du  Gothard.  C'est  lu  seule 
vallée  un  peu  importante  du  masair  du  Go- 
thard qui  s'ouvre  au  S.;  elle  fait  ainsi  recaler  passa- 
blement  plus  au  N.  la  ligne  de  partage  de*  eaux,  ai 
delà  du   Monte  Proaa   et  du  PiMO   Centrale.   La  plui 


jnsqa'au  Pli  Rondadura,  non  loin  du  Lulc- 
manier,  en  pasasat  par  le  Pii  Lncendro,  li 
Fibbia,  le  Monte  Prosa,  le  Plixo  Central* 
et  le  Giubing.  Cette  cr^te  forme  U  ptrôi 
N.  du  sillon  longitndinal  val  Bedretto-Ci- 
naria-CadIimo.  On  trouve  descrétaa  1od^< 
tudioalea  plu*  petites  dans  U  chaîne  au 
Piz  Taneda,  entre  le  val  Piora  et  le  ni 
Cadlimo,  puis  du  Giubing  au  Scan  Orell, 
prés  du  col  du  Saint-Gothard,  et  dan*  quel- 
ques embranchements  des  crête*  transver 
sales,  comme,  par  exemple,  de  chaijiM 
côté  de  la  Huttenalp  et  dan*  les  Saashor 
ner,  au  N.  du  glacier  de  Geren.  Il  t  ■  ï 
chaînons  transvertaui,  tous  partant  de  il 
crête  méridionale  vers  le  N.,  le  N.-O.  al 
le  N.-E.;  i  sont  à  t'O.  et  51  t'E.  dn  pu- 
sage  du  Saint-Gothard.  Leur  longueur  aog- 
mente  progressivement  de  l'O.  i  i'E.  Gi 
sont  lea  chaînons  des  Galmlhôrner  et  du 
Hettlthom  dans  le  Valais  ;  de*  MnttenhôP' 


cendro  au  Winlerhom  ;  du  Kastelhorn,  il- 
lant  dn  Piiio  Centrale  au  Sankt  Anna- 
berg  et  au  Gurschenstock  ;  du  Badns,  m 
dirigeant  du  Piz  Atv  i  l'Oberalp,  du  Ba- 
vetschgrat  (avec  le  Piz  Cavrsdi),  entre  le  tcI 
Maigels  et  le  val  Cornera,  du  Piz  Paradis,  en- 
tre le  vtl  Cornera  et  le  val  Nalps,  et  do  Piz  Ganneretsch, 
entre  le  val  Nalps  et  le  val  Medels.  Tous  ces  chaînons  trans- 
versaux ne  se  sont  naturellement  pas  formés  lora  dn  plia- 
sèment  dn  massif,  msis  ont  été  créés  plus  tard  par  I  éro- 
sion. D'aprèâ  ce  que  non*  avons  dit  plus  haut,  la  hauteur 
des  sommets  doit  diminuer  dn  S.  au  N.  C'est  en  général 
le  cas  ;  il  I  a  cependant  des  eiceptious  :  le  Pii  Badni 
{S931  m.)  est,  par  exemple,  plus  élevé  que  le  Piz  AIt  («771 
m.),  etle  Piz  Ganneretsch  13043  m.)  plus  élevé  que  le 
Pii  Rondadura  (3019  m.).  Mais  cela  n'a  rien  d'étrange, 
car  lea  sommet*  ne  «ont  que  des  reste*  épargnée  pal 
l'érosioD,  et  la  hauteur  actuelle  des  cimes  dépend  d'une 
foule  de  circonstances  locales,  telles  que  la  reaistance  e1 
la  disposition  des  roche*,  le  voisinage  plus  ou  moins  rap- 
proché des  sillons  d'érosion,  etc.  Ce  qui  montre,  par 
contre,  que  la  ligne  de  faite  du  GoUiara  est  bien  i  son 
Imrd  S.,  c'est  la  répartition  des  glaciers  et  des  névés  ;  quoi- 
que ce  massif  ne  présente  pas  une  forte  glaciaUon,  on 


Spitibsrg*. 


descendent  de  là  dans  lea  vallons  N.  Il  en  est  ainsi 


ont  DQ  aspect   MDvage    louveiit   effravant.    

bible  slaclatîon  da  maulT  ne  peat  lui  donner 
ce  brilUnt  éclat  et  cette  beaaté  magique  que 
l'oii  admire  dans  lei  aatrea  parllee  de*  AlfM*. 
Li  «ecUon  Ja  plas  belle  da  maaiif  est  ta  partie 
S--0.;  c'est  celle  qui  renferme  les  plna  haute* 
aommitéa;  le  Pizzo  Rotondo  (3197  in.l,  le  Piuo 
PeBciora  [3i23  m.),  le  Mutthorn  (31Cè  m.),  le 
WyttenwaBBerstock  (3081  m.),  le  Kûhboden- 
horn  (3073  m.),  le  Leckihoro  (3009  m.).  Lea  »n- 
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RavetKh,  dn  Piz  Btaa  et  du  Pli  Rondadura.  Quelque* 
chalnona  trantveraani  potièdent  cependant  auasi  dei 
Hévéa  allez  importants,  ainsi  ceux  des  MutlenliàrDer,  du 
Kastelhom,  du  Ratetachgrat,  de  la  chaîne  du  Paradta  et 
da  Gauneretsch.  L'inclinaison  de  la  tablette  primitive  da 
pupitre  était  modérée  jusque  prés  du  bord  leptentrional  ; 
cela  ressort  dn  fait  que  les  sommets  qui   s'aiancent  -" 


altitnde  de  2700 
m.,  de  même  qae  les  bréchea  oa  cols  qui  ae  sont  ou- 
verts dn  N.  an  S.  ne  descendent  généralement  pas  au- 
dessous  de  2700m.  (le  Gothard  fait  exception  avec  3111  m.). 
Tons  ces  faits  montrent  que  ce  roassif,  malgré  ses  nom- 
breuses crMe*  et  gorges,  cimes  et  cols,  est  dans  l'ensemble 
nu  platean  lélrèrement  Incliné  vers  le  N.,  parcouru  autre- 
fois par  de  hlblei  sillons  loogitudinaux  mais  dans  Icaoel 
l'érosion  a  postérieurement  modelé  des  vallées  et  crêtes 
transversale*. 

Le  massif  du  Gothard  n'a  qu'une  altitude  moyenne;  il  a 
cependant  nn  caractère  hant-alii^a  nettement  prononcé. 
Ce  qui  contribne  beaucoup  â  lui  donner  cet  aspect  c'est 
•on  éloignement  de  tontes  les  grandes  dépressions  de 
toates  les  contrées  d'une  riche  végétation  et  parsemée* 
d'habitations  et  aussi  le  bit  que  du  haut  de  sas  sommets 
mêmes  on  ne  voit  pas  de  traces  de  1  activité  humaine  A 
ceci  s'ajoute  le  grand  travail  de  désagrégation  de  sa  char 
pente  rocheuse,  qui  se  révèle  par  le*  sauvage*  enta»*e 
ment*  de  blocs  de*  sommets  et  les  immenses  pentes 
d'éboulis  des  versants,  pois  encore  la  pauvreté  de  la  végé 


partieulièremenl  Apres 
et  sauvaaes  dana  le  RavetachRral  et  dans  les  chaî- 
nes du  PU  Paradis  et  du  Piz  Ganneretach.  Le* 
lacs  mêmes,  petits  et  granda,  au  nombre  de  50 
environ,  ont  un  aspect  sombre  et  sévère;  leurs 
eaux  sont  laiteuaea  ou  foncéea;  ils  sont  perdu* 
au  milieu  des  rochers  on  des  marécagea,  dana 
une  contrée  déserte  et  glaciale.  Quelques-nn* 
d'entre  eux  font  cependant  une  impression  plus 
agréable:  ce  sont  les  plus  grands,  ceux  qui  sont 
encore  situés  dans  la  région  dei  pâturages:  le 
lac  de  Lncendro  et  le  lac  de  Sella,  par  exemple, 
,,  entoarés  de  buissons  de  rhododendrons  et  d'une 

large  ceinture  de  sommets.  Le  val  Pion,  convert 
de  vastes  et  neaui  pâturages,  qui  renferme  le  lac  (titom 
et  plusieurs  autres  lacs,  est  m^tne  un  des  plus  beaux  sites 
des  Alpes  suisses,  mais  il  est  aitné  à  l'extrémité  S.-E.  du 
maasit.  Des  groupes  de  lacs  se  voient  encore  en  beau- 
coup d'endroits,  msis  ils  sont  moins  riants;  ainsi  dan* 
le  val  Cadlimo,  près  du  Pii  dei  Laiblau,  au  N.-O.  do 
Lnkmanier,  snr  le  haut  platean  de  Siarra,  i  l'E.  dn 
BaduB,  et  surtout  sur  le  col  même  du  Saint-Golhard, 
où  la  route  serpente  entre  les  différents  lac*. 

Le  maaslf  du  Saint-Gotbard  est  un  maasif  central, 
c'est-à-dire  une  de  ces  zones  ellipsoïdes,  Ai^uente*  dan* 
les  Alpes,  dont  le  DOjau  est  formé  de  roches  crlatalline*  qui 
sont  entourées  de  couches  sédlroentalres.  Il  est  séparé  au 
N.  de  celui  de  l'Aar  par  la  cuvette  du  val  d'ITrseren,  et 
de  celui  dn  Tessln,  au  S.  par  la  cuvette  du  val  Bedretto. 
Lea  roches  de  ces  vallées  se  composent  essentiellement 
de  schistes  Instrés,  de  rôtldolomiW  et  de  cornieule.  Ces 
roches,  fortement  pllssées,  lont  en  partie  devenue*  i 
demi  cristallines  par  la  pression  et  ressemblent  aux  vrais 
schistes  cristallins;  ainsi  les  micsschiste*  1  grenat*  et 
zotslte  du  val  Bedretto  et  do  val  Plora  Le  marbre  pla- 
queté  et  micacé  d  Andermatt  provient  anssi  de  roche* 
calcaires  laminées  Les  roches  cristallines  du  nojau  sont 
partout  redressée*  et  forment  un  éventail  onvert  ver* 
le  haut  Snr  le  bord  seplentnonsi  elles  plongent  au  S. 
avec  une  Inclinaison  de  tO  à  60  ellea  ae  redressent 
de  pins  en  plus  en  spprochant  dn  sommet  dn  col  et  de- 
viennent verticales  dn  Rodontboden  à  I  hospice'  — 
tir  de   li    elles  s  Inclinent  déji  vera  le  N     au  n 
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talion  ;  le*  arbre*  ne  croissent  que  snr  l'eitréme  pour-  i  mois  et  tout  le  long  dn  bord  S.  elles  plongent  an  N. 
tour  dn  massif,  enfin  l'uniformité  des  schistes  cristallins  avec  une  InclinaisOD  de  40  A  00°.  L'axe  de  1  éventail  do 
qui   composent   le  maasif   et   l'inclinaison    identique  de   I  Saint-Gothard  est  vartical,  tandû  qne  celui  dn  massif  de 


e  ett  m  type  ipéela]  d«  li 


Golturd.    Le  gncita  gr»nlL_,__ „^_  _, 

Sratogioe  alpine  qui  u  rapproche  davantui 
a  granit  aorinal  que  la  protogioe  dn  maialf  di 
l'Aar,  par  eiemple;  c'est  poariiuot  11  Ht  anM 
tUalgne  MUB  le  aom  de  gnnit  du  Golhard  oi 
encore  de  granit  de  Rotondo  on  de  BedreUo 
II  renferme  beaucoup  d«  <|aarti  gria-violet,  di 
l'ortluMe  laiteux,  du  plagiodaie  verdltre,  A 
mica  vert  toaeé  et  aaiii  vert  clair  en  plo*  pB' 
tite  quantité.  A  côté  de  cette  eapèce  de  proto 
fline,  il  ;  eo  a  ausai  d'antres  oui  k  rapproehan 
davantaiie  de  la  protogine  ordinaire,  par  «am 
pie  à  l'É.  du  massif,  sur  territoire  griâon. 
Le  Golhard  eat'connn  par  aa  riche ' 


tail  du  Gothard  est  formé  en  très  grande  partie  de  gneiss 
de  diverses  variétés.  Entre  les  gneiss  lont  iDterealéêa 
quelques  bandes  de  schistes  amphiboliques  (Kastelhom, 
Piuo  Centrale),  de  micaschistes  a  grenats,  de  gneiss  tal- 
quenx,  de  serpentine,  etc.  Le  gneiss  granitique  on  la  pro- 
togine aont  Mbiement  reprétealéa;  le  irai  granit  lemble 
manquer  totalement.  Ce  qu'on  appelle  communément 
gramt  du  Gothard  est  un  gnelst  grossier,  vaguement 
schisteux,  renfermant  de  grands  cristaui  de  jfeldspath 
et  aussi  de  quartz  ^anulaire  vitreux  on  gris  rouge.  C'est 
une  variété  du  gneiss  de  Sella  dont  nous  parlerons  ci- 
après;  il  se  rencontre  principalement  à  la  Ftbbia,  c'est 
pourquoi  on  le  nomme  aussi  gneiss  de  la  Fibbia.  On  trouve 
o'ailleun  dans  le  Gothard  de  nombreuses  variétés  de  Kueits, 
qui  forment  toute  une  série  d'intermédiaires  entre  les 
schistes  micacés  et  le  ^neisa  granitiriue.  On  remarque 
cependant  deux  ou  trois  tjpea  principaux  que  nous  dé- 
signerons sous  le  nom  de  gneiss  du  Gamsboden  (sur  la 
route  du  Gothard)  ou  de  la  Sella  (alpage  à 
l'E.  de  l'hospice),  de  gneiss  micacé  ou  gneiss 
de  Gursehen  (alpa  au  S.  d'Andermatt)  et  de 
gneiss  granitique.  Les  deux  premiers  sont  par- 
fois désignés  sous  le  nom  de  gneiss  du  Gothard. 
Le  gneiss  de  Sella  ou  de  Gamsboden  domine 
le  long  de  la  route  du  Golhard.  de  Gamaboden 
jusque  dans  le  val  Tremola.  et  dans  les  contrées 
voisines,  à  l'E.  et  à  l'O.  |Piz  Lucendro,  chaîne 
d'Orsino,  alpe  Sella).  C'est  un  gneiss  ù  deu:i 
micaa  avec  de  la  muscovite  blanche  et  membra- 
neuse, de  la  biotite  foncée  et  écailleuse.  deux 
feldspalha  (orthose  et  plagioclaae)  et  du  quarts 
granulaire  vitreux.  Quelquefois  il  est  presigue  à 

gros  de  feldspath  lui  donne  une  structure  por- 
phjrique  ou  ini'me  ivilléc.  Il  se  pri'Rcnlf  sous 
trois  variétL^s  principales  :  la  plus  frt^utnte  est 
le  gneiss  de  la  Sella  arokSiL-rement  llbreui, 
avec  des  nodules  de  feldspatti  t-t  beaucoup  de 
mica  noir   (biotite)  ;    la  seconde  variété  est  le 

Sneiss  de  la  SkIIj.  In^s  liifii 'renient  KCbisteux,  où 
omine  la  muHCOvilc  blanche  :  la  Iroisiéme  va- 
riété est  le  t'neiss  de  In  Si'lla  quartieli.<:,  ù  feuil- 
les  minces,  avec  prcdoininanci?   de   la   mosco- 
vite, mais  avec    plus  de   ijuarlz   et  de  pISRio-  U 
clase  que  les  deux  autres   variétés.  Cette  der- 
nii're  est  aussi  la  plus  délilable,  et  dans  le  lunnt-l  elle  a  1 
souvent  dû  '''Irc  murci'.  Les  trois  variétés  sont  fortement 
représentée:!  sur  le  parcours  du  tunnel.   Le  gneiss  mi-  I 
end:  est  essentiellement  un  gneiss  à   biotite  ;  c'est  cette  | 


Les  suivants  sont  dispersés  dans  les  raebaa 
grenat,  l'amphibole,  Vépidote,  ~ 
fer  oligiste,  la  pjrite  de  fer  et  d'i 

On  a  trouvé  dans  le  tnnnel  les  n 

vanti:  cristal  de  roche,  adulaire,  albite,  spatl 
calcaire,  grpie,  léolithe.  apatlte,  fer  oligiate 
anitase,  titanite,  pjrlte,  mareasiite,  blende,  sul 
fure  de  moljbdéne,  mica,  chlorïte,  épidote.  Sni 
ie  col  du  Sainl-^thard  et  dans  les  environi 
■e  rencontrent:  Cristal  de  roche,  adulaire,  al 
blte,  anataae,  apatile,  arragooite,  axinite,  cil 
cite,  chlorita,  desmine,  distbène,  épidote,  grenat  ,  héma 
tite,  limonite,  muscovite,  pjrite,  ruljle,  talc,  amphilMle 
actinote,  asbeste,  titanite,  tourmaline.  On  trouve  encon 
beaucoup  de  minéraux  à  la  Fibbia,  au  Pti  Lucendro,  i 
l'alpe  Sella  et  au  Scipscius,  dans  les  vais  Tremola,  Be- 
drelto,  Piora,  Canaria  et  Tavetsch.  Saint-Gothard  fut  évft 


de  la  limite  des  neiges  peraistantea.  Grlce  à  l'humidib 

Ïiii  dépasse  celle  qu'on  observe  eu  moyenne  dans  lei 
autes-AJpes,  la  végétation  triviale  j  prédomine  ai 
détriment  des  tvpes  esientiellement  alpins  qui  y  sont  plu 
lAl  rares.  Tandis  que,  comme  le  dit  Christ,  la  végébtioi 
septentrionale  domine  dans  ce  massif  plus  que  dans  n'im 
porte  quelle  autre  portion  de  la  chaîne,  les  espèces  proprei 
aux  Alpes  j  aont  moins  nombreuses,  ce  qui  a  f"  ~' ' 


Gothard  parmi  les  régions  pauvri's  au  point  de  vue  de  U 
flore  alpine. Malgré  celte  pauvreté  rekitivi-,  laione  alpine  di 
(iotharil  possède  bon  nombre  d'espèces  intéressa  ni  es  entn 
autres  :  ltaitunaili<s  glacinlis.  Draba  frigida  et  Wahlen 
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bergii,  Viola  palutlria  et  eanina.  Silène  encapa,  Altin« 
recurva.  Arenaria  biflora,  Ceraiîiutn  trigynum,  unifia- 
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mm  el  filiforme;  Trifolium  alpinutn  et  pidle$ceni ; Geum 
reptaru  ;  Potenltlla  frigida  et  grandiflora  ;  EpÛobxMni 
palustre;  Sedwn  atmuutn  et  repen»;  Saxifraga  bryoides, 
exarala.  planifolia  el  Seguien  ;  Bupleurum  stellatum  ; 
Artemiêia  ipicata  ;  Achillea  moschata,  nana  etairata; 
Settecio  tncnnui ,-  Leoniodon  Taraxaci  et  pyrenaicut  : 
Hieraciuin  glaciale,  auranliacum,  dentatum,  pilifervm, 
giandulifemtn,  Halleri,  airaluni  f>t  albidum;  Aialea 
procumbena,  Eritrichium  nanum  ;  PedimlariM  cœapitoia 
et  tuberoia  ;  Rhinanihui  alpinu»,  Androsace  glacialia, 
Oxyria  digyna,  Empetrum  nigrum  ;  cette  dernière  ei- 
pèce,  joiaie  aui  saules  alpins  et  à  l'azalée  couchée,  y 
■orme  des  lapis  étendDa  rappelanl  ceux  des  résioDS  arcti- 

Sies  et  doDBe  à  plusieurs  portions  dn  massiF  ce  urac- 
re  septentrional  que  le  Suédois  Wahlenberg  signalait 
déjà  en  1815,  dans  son  vojage  dans  les  Alpes.  Sur  le  pla- 
teau Bupérienr  du  Gothard,  la  ressemblance  est  snrtoat 
rMppsDle  avec  les  ^Idi  du  Nord;  ce  sont  de  grandes 
étendues  désolées  couverles  par  les  tapis  brunâtre*  du 
Polytrichium  sepientriottale  et  du  Carex  fœtida,  Ajon- 
toQs  encore  :  Salix  glauca.  herbacea,  retuêa,  elc,  Lioy- 
dia  ierotina,  Paradixia  Liliattrum.  /unctu  trifidua.Jac- 
auini  et  fdiformi*  ;  Luzula  spadicea,  luiea  et  alpina  ; 
Carex  pauciflora,  cumula,  incurva,  fœtida,  lagopirta, 
brtineMeent,  nigra,  irrigua,  capillarii  (et  peut  être  mi- 
croalyia)  ;  Kœliie>ia  hir$ula;  Avena  verticolor  et  subspi- 
eata  ;  Poa  laxa  ;  Fettwia  violacea,  etc. 

Comme  plante  tout  i  fait  spéciale  au  Gothard.  il  ;  a 
lien  de  mentionner  Juncus  iquarrotua,  espèce  arctique  qui 
est  une  ffrande  rareté  ponr  la  chaîne  alpine,  ainai  que 
Tr^entalxi  europ^a,  eepèce  également  boréale  ;  en  outre, 
Armeria  oipina.  qai  n'y  possède  qu'un  très  petit  nombre 
de  stations;  enSn,  signalons  une  autre  espèce  septentrio- 
nale, ^farniica  alpina,  qui  depuis  une  cinquantaine  d'an- 
odes semble  avoir  disparu  du  versant  S.  du  Gothard, 
unique  station  des  Alpes  où  elle  avait  èlé  signalée.  Le 
msssif  du  Gothard  forme  dans  une  certaine  mesure  le 
point  de  rencontre  ou  plutôt  de  séparation  de  plusieurs 
«•péces  alpines  orientales  et  sud -accidenta  le  a.  Les  pre- 
mières spparaissent  de  plus  en  plus  nombreuses  dans  les 
Grisons,  les  secondes  dans  le  Valais.  L'influence  du  Fœhn. 
qni  te  fait  sentir  dans  la  zone  subalpine  et  inférieure,  sur 
le  versant  N.  surtout,  favorise  la  végétation  de  quelques 
espèces  méridionales,  ou  du  moins  sud-alpines,  tels  sont  : 
en  toute  première  ligne,  le  maeniilqoe  baxifraga  Coty- 
lédon, puis,  spécialement  dans  la  haute  vallée  d'Urseren 
et  sur  les  pentes  de  la  Purlia,  Potygonum  alpinum, 
Centaurea  neruoia,  Ciriium  helerophyllum,  Aliine 
recurva,  Achillea  nana,  Senecio  incanui,  Dianthut 
vaginatus,  Draba  iticana,  elc.  Mentionnons  encore 
pour    terminer,  comme  espèces  intéressantes  poar  ce 


masaif    Viola    TAoniasiana ,    Hieroeivm    «abinum  et 
ThUupi  Mureli.  [U'  P»al  Jiccibb.] 

Pour  la  Bibliographie,  voir  la  fin  de  l'article 
SjiiNT-GOTBiHD  (chemin  de  fer}. 

SAINT-QOTMARD  (PASSAQK  et  CHK- 

MIN  D>  FKR  DU)(C.Uri  et  Tessin).  3IUm. 
A.LcpsssageduSaint-Gathard,  lonBlempslepIni 
linporlanl des  Alpes saisse«, est  aussirun  de* pins 
beani  et  des  plus  variés  si  on  le  considère  dans 
toute  sa  longueur,  du  lac  des  Quatre- Cantons  au 
lac  Majeur.  Le  Saint-Gothard  doit  avant  tout  son 
importance  au  commerce,  au  mouvement  de*  per- 
sonnes et  des  marchandiies.  C'est  une  route 
commerciale  de  jiremier  ordre,  tandis  que  la 
Furka  et  le  Slelvio,  par  eiemple.  ne  sont  guère 
que  des  roules  de  touristes.  Quant  à  l'impor- 
tance stratégique,  le  Saint-Gothard  est  natu- 
rellement aussi  au  premier  rang.  C'est  la  situa- 
tion du  Saint-Golhard  qui  lui  donne  son  im- 
portance commerciale  ;  il  est  le  passage  central 
de  toute*  les  Alpes  et  de*  Alpes  suisses  en  parti- 
culier ;  en  outre,  la  route  du  Gothard  suit  un 
finnd  sillon  transversal  des  Alpes.  Le  Spliigen, 
il  est  vrai,  se  trouve  dans  des  conditions  analo- 
gues; il  occupe  aussi  une  position  centrale  rela- 
tivement à  l'ensemble  des  Alpes;  maïs  ce  sont 
des  circonstances  politiques  qui  ont  assuré  la 
supériorité  du  Saint-Gothard.  1^  Sutiae,  le  paj* 
le  plus  intéressé  an  traSc  qui  se  faisait  i  tra- 
vers le*  Alpes,  devait  donner  la  préférence  au  Golhard 
qui  était  poor  elle  le  passage  le  plus  central.  Si  la 
Suisse  avait  eu  pour  centre  de  développement  le  lac 
de  Walensladt  ou  le  Rhin  au  lieu  du  lac  des  Quatre- 
Canlons,  ce   serait  probablement  le  Splûgen  on  le  Sep- 


dino  au  Julier,  étaient  beaucoup  plna  importants  que  le 
Saint-GoUiard  à  l'époque  romaine  et  au  commencement 
du  moyen  âge,  alors  qu'an  N.  des  Alpes  centrales  il  n'exis- 
tait aucun  Ëlat  de  l'importance  de  la  Suisse  actuelle.  Le  dé- 
veloppement de  la  puissance  des  Uakmtioure  dans  la  région 
centrale  de  la  Suisse  d'aujourd'hui  et  la  formation  de  la 
Confédération  donnèrent  au  Gotbard  une  importance  tou- 
jours plus  grande.  Les  autres  passages  virent  peu  i  pen 
leur  traBc  diminuer,  quoiqu'on  fit  à  i'E.  et  a  l'O.  de 
grand*  etTort*  pour  le  maintenir  :  facilités  douanièrei, 
amélioration  de  routes,  escorte*  sûres,  etc.  Pludenrs  des 
cols  rivaux  du  Gothard  furent  traversés  avant  lui  par 
une  route  moderne  (Simplon.  San  Bernardino,  Splûgen). 
Mai*  le  Gothard  suivit  bientâlst  maintint  sa  prééminence; 

tlus  tard,  la  construction  de  la  voie  ferrée  lui  assura 
<  monopole  du  grand  commerce.  Aujourd'hui  seulement 
le  Simplon  entre  en  lice  tandis  que  les  Grisons  n'ont  pas 
encore  une  grande  voie  ferrée  traversant  le*  Alpes,  Hais 
lors  même  que  celte  voie  existerait,  la  ligne  du  Golhard. 
grâce    i   sa    situation   centrale,  conservera    toujours   sa 


I'E. 


privilégiée   i 


:  'de'YÔl    Le   Saint-Goïhard    n'apparaît    dan 
[  récente.   Ses   origine 


l'hietoire  q.._ ■-,-  -         „ 

sont  obscures.  La  légende  suivant  laquelle  il  aurait 
déjà  été  franchi  en  398  puis  en  56Q   par  les  Lombards 

3ui,  revenant  d'ilalie.  auraient  construit  dans  la  gorge 
es  Schàllenen  un  pont  suspendu  remplacé  en  1198  par 
le  Pont  du  Diable,  repose  sur  des  données  historiqoes 
mal  comprises  ou  faussement  interprétées.  Les  anti- 
quités romaines  découvertes  dans  la  Levantine,  à  Gior- 
nico,  Lavorgo.  Staivedro  et  Madrano,  ne  prouvent  cepen- 
dant pas  que  le  passage  du  Gothard  ait  été  utilisé  par  les 
Romains,  La  critique  historique  admet  que  les  Romains 
n'ont  pas  connu  et.  en  tout  cas,  n'ont  pas  franchi  le  Saint- 
Golhard.  La  première  traversée  du  Gothard.  historique- 
ment attestée,  a  été  faite  par  ie  bénédictin  Albert  de  Slade 
de  Brème,  qui  Si  en  1236  un  vovage  i  Rome  et  revint  par 
le  Gothard  ;  car  il  cite  dans  son  récit  Beilitiona(Belllnzone), 
Biasca,  Oreolo  (Airolo),  Hospenthal  et  Luceme.  Mai*  Il 
résulte  de  certaines  indicslion*  que  ce  passage  a  été 
utllisélO  ans  environ  avant  l'année  1236.  11  n'est  cependant 
pas  probable  qu'il  ait  existé  un  chemin  pour  l'Italie  par 
te  pays  d'Uri  et  le  Gothard,  car  l'empereur  Frédéric  II,  i 
l'eitinction  des  Zihringen,  en  1S18,  n'annit  sans  doute 


naii  de  ne  plot  jamaii  It  céder  i  un  autre  «eigiienr; 
U  avait  reconiiD  l'Importance  du  GoUiard  et  voulait 
l'avoir  entre  eee  malos.  Deux  atationa  de  péage*  éta- 
bliea  aa  XI1I>  siècle  pronveut  snaai  qoe  le  Gothard  a  été 
atiliié  ;  ce  «ODt  celle  de  Sain  t'A  marin  en  Alaace  (mi  date 
de  1SS8  et  celle  de  Beiden  près  de  ZoBngue  datant  de  1S3B. 
Le  col  aajourd'hul  alMDdooné  de  BuaMOg  condait  de 
Saint-Amarin  en  Lorraine  et  en  Champagne  par  les  Voe- 
gea.  Cette  route  commerciale  ae  prolonge  néeêaaalremeat 
par  Bile  et  le  Gothard  ;  c'est  pourquoi  l'établiBKment  dn 
péage  de  Saiot-Amarin  aemble  être  le  premier  réaultat 
de  l'ouverture  du  Gothard.  Il  faut  encore  remarquer  que 
lea  abbés  de  Hurbacb.  qui  avaient  droit  de  péage,  posaé- 
dalenl  alors  aussi  la  ville  de  Lucerne,  où  était  également 

E rélevé  un  péage.  Le  péage  de  Beiden  appartenait  aui 
aufenbourg,  branche  cadette  dea  Habsbourg.  C'était  le 
péage  habsbourgien  du  Gothard,  car  le  commerce  local 
entre  Laceme  et  Aarbonrg  n'aurait  paa  sultl  à  assurer 
son  eilatence.  L'ouverture  da  chemin  du  Gothard  doit 
donc  être  placée  entre  lïlS  et  1225.  Dès  sa  création,  son 
importance  augmenta  rapidement.  A  la  lin  du  XIII'  siècle 
11  constituait  déji  une  voie  de  commerce  internationale 
très   préjudiciable  aui   passages  valaisans  et  grisons.   Ce 

?ul  le  prouve,  ce  sont  les  franchisea  de  péages  accordées 
Luc«me  en  lS7â  et  à  Zurich  en  1291  par  l'évftijut    ' 


mplo 
par  cç  LU 


trafic  du  Septimer.  Depuis  1^290 
-e  plus  dans  le  râle  des  péages  de 
}|  de  Jougne  souffrit  encore  da- 
du  Gothard.  Lea  marchands  ita- 
lu  du  Grand  Saint- Bernard  paa- 
rendre  aux  foires  de 


Ckiire  pour 
loulefoia,  Luceme 
Coire.  Dans  le  Ju 
vantage  de  h 

saient  jusqu'ali 
Champagne,  a  , 

Anglais.  Un  conllit  qui  surgit  entre  la  Franche-Comté 
et  le  roi  de  France  et  l'insécurité  de  la  route  de  Jougne 
qui  s'ensnivit  Turent  habilement  eiploitéa  par  le  roi  Al- 
bert; en  1299  il  transféra  le  péage  de  Jougne  â  Lucerne 
et  amena  au  Gothard  l'ancien  trafic  des  passages 
valaisans  et  jurassiens.  Le  Gothard  tétait  ainsi  devenu 
la  grande  voie  commerciale  reliant  Milan  à  Bruges  et  â 


S'-GO 

LoDdrM.  D'aillenr*  lea  Hababon^  a'eflbrcalent  de  hnri- 
■er  la  tnâc  dn  Gothard,  parce  qoe  cetl«  voi«  commerciale 
travnaail  lenn  Ëtata,  deXuceme  an  Haaenilein,  etoii'Ua 
avaient  l'espoir  de  se  rendre  an  jour  malirea  d'Or],  d'one 
part,  et  des  paaaagea  orientani  da  Jura,  d'autre  part. 
Cet  espoir  fut  déçu  par  le  développement  qna  prit  la  Con- 
fédération.  Celle-ci  devint  an  contraire  la  véritable  maî- 
tresse dn  [Masage,  surtout  après  la  conquête  de  la  Lëventine. 
A  l'origine,  le  sentier  reliant  TTri  au  Teaain  était  Tormé 
d'nne  aéne  de  chemina  eommunani  qn'on  améliora  pen 
i  peu.  Ce  n'est  iju'au  commencement  du  X.IV*  siècle 
qu  il  est  fait  mention  d'un  chemin  muletier.  Cette  vieille 
route,  visible  encore  aujourd'hui  en   bien  dea  endroit*, 

SkBBait  par  Altdorf,  Attinghansen,  Erstfeld,  Arost^,  Rled, 
eitachlingen  et  Gôschenen,  tantdt  i  droite,  tantâl  i  gau- 
che de  la  BensB.  A  Gôschenen,  elle  pénétrait  dans  la 
Sorge  sauvage  des  Schôllenen  (sehellen  ^^  mugiiaementa 
es  îlots  répercutés  par  le*  rochers).  La  ronte  y  francbii- 
sait  le  pool  du  Dlabfeet  le  iStiebende  Brûckei,  conatrnits 
tona  deni  A  nne  époque  inconnue.  Ce  dernier,  utilisé  joa- 
qu'an  percement  du  Trou  d'Uri  en  1707,  était  un  pont  de 
Dois  de  60  m.  de  longueur  fixé  aui  rochers  par  des  ebal- 
nea  et  qol  franchlMalt  l'abîme  aitné  entre  le  Kiichberg 
A  l'E.  et  le  Teufelsberg  i  l'O.  Il  aboutissait  au  val  d'Urae- 
ren.  Les  deux  ponts  étaient  souvent  dans  un  piteoi  état  et 
dangereux  i  passer  :  le  pont  du  Diable,  par  exemple,  était 
large  seulement  de  1,50  m.  i  1,60  m.  et  sans  sarde-fona. 
Après  le  percement  du  Trou  d'UrI,  en  1707-1708,  le  t  Stie- 
bende  Briickei  tomba  rapidement  en  raine;  qoand 
GoeUie  passa  le  Gothard  en  1^,  il  ne  devait  plus  reater 
trace  de  ce  pont,  car  le  ffmi  écrivain  n'en  parle  pa*  dana 
tes  lettres.  Outre  le  chemin  dea  Schôllenen,  il  existait  anaai 
un  pénible  aentier  de  montagne  qui  conduisait  de  Gôsche- 
nen i  Andermalt  par  le  BSiberg.  On  manque  de  renseigne- 
ments relatifs  à  la  direction  et  i  l'état  du  chemin  aar  le 
paaaage  proprement  dit,  soil  d'Hospenthat  à  Airolo.  De  la 
haute  Léventine  le  chemin  remontait  A  droite  par  Prato 
et  Dalpe.  bien  an-dessua  de  la  gorge  du  Monte  Piottlno 
ou  Platifer;  il  descendait  ensuite  rapidement  sur  Paido 
et  suivait  le  Tesiin  pour  rejoindre  Giomlco,  Biasca  et  Bel- 
llnione.  A  partir  de  la  fin  du  XHI*  siècle  l'ancien  chemin 
mnletier  fui  peu  à  pen  amélioré.  En  1397,  il  doit  avoir  été 
revêtu  de  dollea  de  granit  et  de  gneiss  de  B  m.  de  large. 
Hais  à  Intschl,  aa-desans  d'Amsteg,  le  passage  était  si 
étroit  qu'i  Flùelen  déjà  les  ballots  des  bêtes  de  somme 
étaient  réduits  à  un  poids  déterminé.  En  1480,  route  et 
ponts  furent  fortement  endommagés  par  nne  cnie  de  la 
Iteuss.  On  se  plaignait  beaucoup  des  difficultés  et  dn  man- 
vaia  état  du  tronçon  du  Platifer  [Monte  PioltlUo),  de  aorte 
que  les  Uranals  furent  contraints  de  creuser  dans  les  ro- 
chers de  la  gorge  un  chemin  longeant  la  rivière  ;  lea  mar- 
chands intéressés  à  ce  travail  promire  ut  déparer  en  échange 
un  péage  spécial.  L'entretien  de  la  route  mcombait  aux 
communautés  des  vallées  d'Uri,  d'Urseren  el  de  la  Léven- 
tine, chacune  sur  son  territoire.  S'il  survenait  dea  dégSts 
importanls,  on  réclamait  aussi  le  secours  de  la  Confé- 
dération ;  c'est  ce  qui  arriva  entre  autres  en  1480.  An 
XVI' siècle,  des  améliorations  Importantes  furent  appor- 
tées au  passée.  En  1550  et  1569,  par  etemple.  les  dé. 
gAts  commis  par  les  hautes  eaux  nécessitèrent  d'impor- 
tants travaux  de  réfection  à  la  route  el  aui  ponts, 
Sarticulièrement  dans  la  gorge  du  Monte  Piottino  ;  en  ce 
ernier  endroit,  le  péage  dut  être  augmenté.  Le  village 
situé  à  l'eïtrémité  aupérieure  de  la  gorge  reçut  alors 
le  nom  de  Dazio  Grande  (grand  péage).  Dans  la  seconde 
moitié  du  XVI'  siècle  le  passage  s'était  si  bien   amélioré 

3ue  les  pèlerins  purent  se  rendre  en  chars  (Carotschen) 
e  Lucerne  à  Rome.  On  suppose  cependant  que  ces  véhi- 
cules étaient  démontables  et  qu'on  lea  portait  aux  en- 
droits les  plus  difUciles.  Cette  traversée  en  voiture  anrait 
donc  eu  Ueu  un  siècle  avant  la  célèbre  traversée  du  mi- 
néralogisle  anglais  Greville  ('27  juillet  1775)  qui  fut  long- 
temps considérée  comme  la  première  traversée  du  Gothard 
en  voiture.  Le  voyage  de  Greville  dura  7  jours  d'Altdorf 
à  Magadino  au  lM}rd  du  lac  Majeur,  et  coûta  environ 
150  fr.  Vers  le  milieu  du  XVII'  siècle  on  commença  i 
paver  la  route  avec  des  cailloux  roulés  et  i  l'élargir 
(5  m.).  L'ouverture  du  Trou  d'Uri  (1707-1708),  tunnel  d'une 
longueur  de  60  m.  fut  un  grand  événement.  Un  entre- 
preneur de  Locamo,  Pietro  Moretini,  exécuta  ce  travail 


S'-fiO 

loriii*d'Url.  Lei  péagM  de  I*  ronte 
it  compte  de  la  faible  longaenrde 

cette  roDie  étaienltrèBproductifg.  Ceai  da  versant  N. 

appartenaient  primitivemeDt  â  l'empire;  ils  étalent 

Kr(UB  à  Lucenie  par  les  Hababoarg  pour  la  section 
■spenthal-Reldenlpr^adeZoBngne).  Le  produit  an- 
nuel oscillait  entre  160  et  IIM  livres  bMoisei.  U 
ville  de  Lucerne  jouissait  de  la  franchise  de  péages 
sur  la  route  jusqu'à  Reiden  et  le  long  de  la  Keuss 
jusqu'à  Windisch.  Lors  de  l'entrée  de  Lucerae 
dans  la  Con  fédérât  ion,  le  bureau  de  péages  fut 
transféré  à  Rotenbourg  qui  était  resté  aux  ffabs- 
bourg,  Toais  en  1tt5  il  revint  à  Lucerne  comme  tlef 
impérial,  après  la  conquête  de  l'Argovie  par  les 
Conrédéréa.  Des  droits  étaient  aussi  perçus  à  Flûclen 
et  Gôschenen.  En  ce  dernier  endroit  se  trouvait  une 
porte  qu'on  fermait  i  la  tombée  de  la  nuit  pour  la 
rouvrir  à  l'aurore.  Des  stations  de  péages  eiistérent 
aussi  pendant  an  temps  plus  ou  moins  long  sur  ia 
route  de  Bile,  à  Sempach,  Sursee,  Aarbui^,  OIten, 
an  Bas-Hauenstein,  à  Liesial  et  i  Bile. 

Les  marchandises  du  Gothard  suivaient  aussi  d'au- 
tres routes:  celle  d'En  tlebuch-Beme-N  euchâtet  pour 
la  France,  celle  de  Bremgarten - Brugg-Wsldshut, 
celle  de  Zou g- Zurich -Winterthour  pour  le  Rhin  et 
le  Bodan  ;  toutes  ces  routes  avaient  encore  des  em- 
branchements. IleiistaitauBsiun  transport  par  bateaux  sur 
le  Kbin,  t'&ar,  la  Reuss  et  la  Limraat.  Sur  le  versant  S.  du 
passage,  ce  furent  d'abord  les  ducs  de  Milan  qui  veillèrent 
a  l'entretien  des  routes  et  voies  fluviales,  et  qui  perçurent 
à  cet  effet  des  péages  à  Biasca,  Lugano,  Côme,  Milan 
et  Arona.  Le  plus  Important  des  prolongements  S. 
du  Gothard  était  la  route  Monte  Ceneri-Lugano-Côme 
sur  Milan.  Une  autre  route  conduisait  au  lac  Majeur 
(Locamo  et  Magadino};  une  Iroiatèrae  menait  par  le  Monte 
Ceneri  et  Ponte  Tresa  à  Varese,  où  se  tenaient  de  grands 
marchés  de  bétail.  Mais  il  se  produisit  souvent  des  con- 
dits  entre  les  Confédérés  et  les  vallées  méridionales  des 
Alpes  par  suite  de  l'insécurité  des  routes,  d'actes  de  bri- 
gandages, de  saisies,  de  meurtres  et  d'assassinats,  d'in- 
cendies, etc.  On  entamait  constamment  de  nouvelles  né- 
gociations, et  l'on  faisait  de  nouvelles  conventions  pour 
sauvegarder  la  sécurité  du  commerce  ou  pour  obtenir 
divers  avantages,  tels  que  diminution  des  péages,  sup- 
pression dans  certains  cas  d'interdiction  de  commerce, 
etc.  Le  développement  du  transit  nécessita  de  lionne 
heure  la  réglementation  de  la  circulation.  En  1315  déji 
il  existait  entre  Url  et  la  Léventine  un  traité,  par  le- 
quel les  marchands  avaient  le  droit  de  transporter  les 
marchandises  mojenoaatHffe  certaine  somme  (•Furleltii), 
ceux  d'Url  i  travers  la  Léventine  et  vice  versa.  Quand 
la  circulation  annuelle  fut  de  16000  personnes  et  9000 
chevaux,  l'amman  et  les  gens  de  la  vallée  d'Urseren 
établirent  en  1363  un  règlement  pour  les  conducteurs  de 
bâtes   de   somme  (Saumerordnung),  et  quelques  années 

5 lus  tard  un  règlement  a[iécial  pour  les  transports  rapi- 
es.  Le  premier  renfermait  principalement  des  stipula- 
tions concernant  les  assignations,  conliscatlons,  reprises, 
dommages,  le  nombre  et  le  poids  des  ballots  ainsi  que  les 
salaires,  les  surtaxes,  le  rang,  Tordre  de  retour  et  la  rea- 

rsabilité  des  conducteurs.  Les  stations  de  conducteurs 
bétes  de  somme  étaient  Flûelen,  Airolo,  Giornico  et 
Bellinione.  Un  chef  batelier  dirigeait  à  Lucerne  le  trans- 
port par  bateaux.  Il  v  avait  dans  le  pays  d'Uri  trois  socié- 
tés de  transport,  à  Fliielen,  i  Silenen  et  i  Wassen,  Des 
entrepôts  de  marchandises  et  des  postes  de  secours  pour 
les  condncteurs  et  les  bâtes  de  somme  se  trouvaient 
entre  autres  à   Brunnen,  Flûelen,  Silenen,  EJrseren.  Les 

Erincipaux  objets  de  trafic  étaient  :  la  soie,  la  toile,  la 
line,  les  draps,  le  cuir,  le  bétail  (bœufs,  vaches,  chèvres, 
chevaui),  des  produits  alimentaires  (vins  d'Italie  et  de 
Grèce,  épices,  sel,  blé,  avoine,  léttumes  secs,  huile,  beurre 
etc.),  la  vaisselle,  les  métaux  (fer,  cuivre,  plomb).  L'ex- 
portation du  blé  fut  souvent  interdite  aux  époques  de 
disette.  Au  XVII>  siècle  fut  installé  nn  service  postal 
bi-hebdomadaire  par  courrier  monlèentre  Zurich  et  Milan. 
Le  premier  jour,  le  courrier  atteignait  l'Urseren,  le  second 
Faiao,  le  troisième  Lugano  et  le  quatrième  Milan.  Ce 
service  subsista  jusqu'à  l'ouverture  de  la  route  moderne  en 


iDt  due  lu  Schollan 


celle  des  Schw^iots  en  1240;  ils  traversèrent   le  col  pour 

Kiier  secours  à  Frédéric  II  qui  assiégeait  Faenia.  Le 
thardfutsouvent  franchi  par  le* Confédérés,  particulière- 
ment an  XV'  siècle  dans  les  luttes  pour  la  conquête  de  la 
Léventine  et  du  val  d'Oasola.  Ainsi,  en  1403,  Url  et  Obwald 
s'emparèrent  de  la  Léventine  parce  qu'on  avait,  à  la  foire 
de  Varèae,  confisqué  le  bétail  de  quelques  marchands  de 
ces  deux  cantons  ;  puis  en  1410,  les  VII  anciens  cantons 
occupèrent  le  val  d^Osaala  pour  se  venger  d'un  rapt  de 
bestiaux  sur  les  alpes  de  Faido,  Bellinione  et  la  vallée 
entière  jusqu'au  Honte  Ceneri  furent  acquis  en  1419  par 
les  Confédérés,  mais  déjà  en  1433  les  Milanais  reprirent 
de  force  toutes  ces  possessions,  ce  qui  provoqua  la  mal- 
heureuse bslaille  d^Arbedo  (1433)  et  deux  expéditions 
militaires  (1434  et  1435),  sans  autre  résultat  qu'une  Indem* 
nité  pécuniaire  et  la  franchise  de  péage  pendant  10  ani. 
Cependant  de  nouveaux  combats  {iiSB  et  14461  et  surtout 
la  bataille  de  Giornico.  le  ffî  décembre  1478.  rendirent 
aux  Uranais  la  possession  de  la  Léventine.  Les  expédi- 
tions d'Italie  et  les  batailles  de  Novare  (1513)  et  de  Mari- 
gnan  (1515)  assurèrent  enfîn  aux  Confédérés  la  powes^on 
de  tous  les  bailliages  transalpins,  Ceui-ci  forent  rénnlt 
en  1798,  lors  de  la  réorganisation  de  la  Suisse,  et  for- 
mèrent, dès  1803,  le  canton  actuel  du  Tessln.  Lorsque  le 
Simplon,  le  San  Bernardino  et  le  Spiùgen  furent  pourvus 
de  bonnes  routes  modernes  et  ou  on  se  prépara  à  en- 
treprendre la  construction  de  ceUes  du  Julier  et  de  la 
Haloja.onne  put  laisser  le  Gothard  à  l'arrière-plan.  La 
nouvelle  route  fut  construite   de  1S30  i  1630  ;  elle  coûta 

S  lus  d'un  million  de  francs.  Une  route  carrossable  existait 
éjà  entre  Fliielen  et  Amsleg  depuis  le  commencement  da 
XlX<  siècle.  Le  tronçon  Giornieo-Airolo  fui  exécuté  à  la 
suite  d'un  décret  du  gouvernement  tessinois  du  6  dé- 
cembre 1817  ;  la  iandsgemeinde  d'Uri  décida,  le  3  mal 
1816,  la  construction  du  tronçon  Amsteg- Gôschenen.  En- 
fin, en  1836,  les  cantons  d'Un,  Lucerne,  Soleure,  Bille  et 
Tessin  décidèrent  de  terminer  la  roule  entière  jusqu'à  la 
frontière  italienne.  Mais  on  chercha  trop  à  diminuer  les 
frais  et  les  travaux  furent  si  peu  solides,  qu'il  fallut 
reconstruire  â  nouveau  d'importants  tronçons  à  peine 
achevés.  Ces  nouveaux  travaux  furent  entrepris  par  1  ingé- 
nieur Karl-Emmanuel  Huiler,  d'Altdorf,  qui  avait  fait  se* 
études  à  Vienne,  et  qui  modifia  complètement  le  système 
admis  auparavant;  il  veilla  surtout  à  la  beauté  et  à  la  so- 
lidité de  la  route.  C'est  donc  à  lui  qu'on  doit  l'achèvement 
normal  et  rationnel  de  la  grande  route  internationale  du 
Gothard,  La  hardiesse  de  son  tracé,  son  parcours  dans  le* 

forges  et  le  long  de  pentes  escarpées,  ses  tranchées  tall- 
ées  dans  le  roc,  ses  lacets  sans  nombre,  ses  ponts,  se* 
galeries  el  ses  travaux  de  défense  contre  les  avalanche* 
et  les  chutes  de  nierres  en  font  on  chef-d'œuvre  du  génie 
civil.  La  largeur  de  cette  route  est  généralement  de5  à  o  m.  ; 
sa  pente  la  plus  forte  est  de  10  %.  Du  lac  des  Quatre- 
Cantons  la  ronte  traverse  d'abord  presque  à  plat  la  con- 


Elle  monte  eoaiiite  en  pente  donce  jatqn'a  Amitegen  ini- 


S'-GO 


■nr  la  vole  ferrée  et  letin        _   ..    . 

da  gnai  taaDel  do  Gothard,  eit  litué  dau  anentoorage 

SrandlMe,  où  l'on  remarqne  le*  slader* 
lincelant*  du  Doaisir  do  Damma  au  (bnd  di 
Goachenerthal.  Une  Donvelie  grande  églln 
~ )   le  développement  récent  du  vUTage 


loppement  récent  du  village. 
élevé  dans  te  cimetière  rap- 


et  la  pente  de  la  roule  aoemenle.  On  pénètre  dan»  _. 
région  monlagneuBe,  Kraoï^oae  et  Eaovage.  Un  beau  pont 
de  pierre  franchit  la  Reuas.  La  route  eat  creusée  dans  dei 
rocbers  da  gneiss,  abrupts,  en  partie  couverts  de  noirs  sa- 
pin* et  coupés  de  ravina  et  de  couloirs  d'avalanches,  sur- 
tont  sur  les  flanca  de  la  puissante  pyramide  du  Brilten- 
stock  qui  se  dresse  de  l'autre  câté  de  la  rivière.  Au-dessus 
d'Amateg  s'élèvent  tes  pointes  hardies  des  Windgàllen. 
Il  s'y  trouve  aussi  de  gracieux  paysages,  telles  les  vertes 
prairies  de  Ried,  parsemées  de  chaieta  brunie,  au  travers 
desquelles  serpente  l'ancien  chemin  muletier,  la  voie  fer- 
rée du  Uotbard  attire  aussi  toujours  tea  regards,  surtout 
aui  endroits  où  elle  pénètre  dans  la  montagne  et  où  elle 
en  ressort,  ou  bien  où  elle  franchit  la  Reoss  et  ses  ariluents 
par  d'audacieux  viaducs,  comme  à  la  sortie  du  Maderaner- 
thal  et  tdt  après  dans  la  Holle,  où  la  Reuss  mugit  an  load 
d'un  gouffre.  Viennent  ensuite  les  ponts  jeléa  sur  le  Leut- 
•chacTibach  et  l'intschibach  aux  jolies  cascades.   La  route 


la  haute  terrasse, 
._  ..     ...  ...     _t  les  maisons  de  Gurtuellen.  Les  restes 

d'avalanches  subsistent  dana  beaucoup  de  ravins  jusque 
très  tard  en  été.  En  amont  du  Fellibach  la  route  pénètre 
dana  ia  région  de  la  protogine  et  dans  la  sauvage  forêt  de 
Wassen.  qui  s'étend  sur  un  champ  d'ènormea  blocs  de 
rochers  couverts  de  mousses  et  de  lichens.  Après  le  petit 
village  de  Wiler,  elle  entre  dana  une  région  de  plus  en 

flus   grandiose   et   sauvage,    franchit  le  pont   élevé   du 

Reuss.   D'après  la  légende,  un  curé  qui  avait  enlevé  une 

tenue  fille  aurait  sauté  ici  avec  sa  capture  par-desaus 
'etfroyable  abluie  pour  échapper  à  ses  poursuivants.  Au 
promontoire  rocheux  du  LegjjLatein,  la  route  franchit  par 
QQ  [Mat  la  Meien-Reuss  qui  sort  d'une  sombre  gorge.  Oc 
là,  ainsi  que  de  Wasaen  où  l'oo  arrive  peu  après,  on  peut 
admirer  les  trois  supprbea  viaducs  superposés  de  la 
voie  ferrée,  ainsi  que  les  entrées  des  tunnels  hélicoïdaux 
e(  les  lacets  de  la  voie  ferrée  avec  leurs  puissants  mur*  de 
Boulènement.  Wassen.  avec  aa  piitoresque  église  bâtie 
■nr  une  colline  et  sa  belle  maison  d'école,  est  situé  sur 
une  terrasse  au  milieu  de  cette  partie  intéressante  de   la 


a  jouit  toujours  d'une  fort  belle  v 


I  grandiose  et  la  plui 
inléreasante  de  la  roule.  Lea  gigaatMqaes 
parois  de  granit,  presque  verticales,  sillon- 
nées de  fissures  et  de  crevasses,  portant  d« 
rares  buissons  de  rhododendrons  et  d'arolles, 
la  Beuss,  qui  se  précipite  de  rocher  en  ro- 
cher, et  la  route  qui  court  au  travers  de  cette 
nature  tourmentée  défient  toute  deecriptlon. 
Après  avoir  mnehi  deux  ponts,  la  Hàderli- 
brûcke  et  la  Sprengibrûcke,  et  une  galaris 
da  protection  contre  les  avalanches  et  û 
chute  de*  pierrea,  on  atteint,  derrière  an 
angle  de  rocher,  le  Pont  du  Diable,  le  plus 
Inwretaant  de  la  roote  du  Goihard.  Il  eat 
construit  en  blocs  de  granit  et  franchit  d'one 
seule  arche  le  gouffre  profond  de  30  m.  où 
mugit  la  Reuss.  Un  peu  au-dessous  de  ce 
pont  se  trouvait  l'ancien  Pont  du  Diable, 
beaucoup  plus  étroit,  que  l'on  voit  encore  sur 
beaucoup  de  tableanx.  Une  crue  ds  la  ri- 
vière l'a  détnii  en  1888.  Au-dessus  du  pont, 
iras.  dans  un  enfoncement  du  rocher,  se  voit  le 

monument  élevé  en  1899  par  le  gouvernement 
russe.  C'est  une  croix  grecque  en  granit,  haute  de  13  m. 
et  reposant  sur  un  socle  des  m.  Une  iaecription  en  russe 
rappelle  le  passage  dn  Gothard,  par  l'armée  de  Souvarof 
en  1799.  Tôt  aprà,  vient  te  Trou  d'Uri  percé  en  1707  et 
agrandi  en  1830,  par  lequel  on  débouche  brusqnement 
dans  la  paisible  vallée  (TUrseren.  De  l'autre  calé  de  ta 
Reuss  on  volt  la  roule  militaire  conslmite  en  1888  ;  elle 
est  fortifiée  et  conduit  du  Trou  d'Uri  au  fort  inférieur 
du  Bâzberg.  Plus  bas,  dans  la  gorge  des  Schollenen,  on 
remarque  les  nombreux  contours  d'une  route  militaire. 
l*  route  presque  horitODtale  arrive  A  Hoapenlhal  sans 
pente  sensible,  après  avoir  traversé  Andarmalt.  C'est  ici 
que  commence  le  passage  dn  Gothard  proprement  dit.  A 
eâlé  du  grand  pont  jeté  sur  la  Rensi  du  Goihard,  subsiste 
encore  un  autre  petit  pont  égalemeot  de  pierre,  reste  in- 
téressant de  l'ancien  chemin  muletier.  Au  sortir  du  vil- 
lage, la  route  gravit  en  serpentant  les  pâturages  tleurit 
d'où  l'oo  jouit  d'une  belle  vue  sur  la  vallée  d'Urseren  et  la 
chaîne  dea  Spitzberge,  oui  s'étend  du  Bâzberg  aux  dou- 
bles fortlhcalions,  jusqu  au  Galenstocb  et  à  la  Furka.  Mais 
bientôt  la  pente  diminue  et,  au-dessus  de  la  cascade,  à  la 
Straubenegg,  on  atteint  le  plateau  de  Gamaboden.  L'an- 
cien chemin  muletier  est  très  reconnaiesable  en  maints 
endroits.  Le  Pizzo  Centrale  se  montre  dans  l'ouverture  do 
GuBpisthal,  au  S.-O.  Pri-s  d'une  petite  auberge  et  de  l'an- 
cien refuge  u  am  Màttell  •,  la  route  aileint  un  gradin 
élevé,  le  Planggeo  ;  à  son  extrémité  supérieure  dans  le 
Rodontboden.  ae  trouvent  les  ruines  d'uo  aocten  reOige. 
Les  bornes  frontières  d'Uri  et  du  Tessin  sont  situées  i  peu 
près  au  milieu  du  gradin,  dans  un  petit  défilé.  Celait  au- 
trefois un  endroit  dancereux,  le  champ  de  mort  des  tou- 
ristes, des  conducti^urset  des  cantonniers;  un  grand  nom- 
bre de  personnes  y  furent  etiglouties  par  les  avalanches. 
La  pressioD  de  l'air  suffisait  déjà,  à  elle  seule,  pour  lancer 
gens  et  chevaux  contre  la  p»roi  opposée  de  la  gorge.  Au- 
dessus  de  Itodont,  la  roule  franchit  la  iteuss  par  le  pont  de 
Lucendro,  Un  sentier  conduit  de  là  au  joli  lac  de  Lucendro 
et  du  lïc  directement  au  sommet  du  col,  que  la  route  at- 
teint après  avoir  décrit  quelques  contours  |2  heures  et  de- 
mie d'Hospenthal).  C'est  uoe  contrée  sauvage  et  rude  avec 
dea  rochers  polis  par  les  anciens  glaciers,  des  amas  de 
pierrailles,  des  cimes  élancées,  un  terrain  noir  et  maré- 
cageux et  dea  lacs  mornes.  Un  silence  de  mort  règne  sur 
cette  contrée  solit'iire.  Au  centre,  s'élèvent  quelones 
constructions  :  l'hospice,  une  chapelle,  une  écurie.  l'Al- 
bergo  di  San  Gottirdo.  l'hôtel -pension  du  Mont  Prosa 
et  une  petite  fortification.  On  ne  sait  pas  quand  et  par 


8 ni  forent  comtraiU  l'hoipice  et  la  chapelle  attenaater 


1  18^,  il  n'i  a  naturellement  pins  de  lenice  de  dÛi' 


tes  bàtii 


le  premier  hospice  et  la  chapelle  ;  d'autres 
attnbnent  cette  chapelle  i  Aizoue  Tiicontl,  de 
llilaD.  Ils  sont  ciléa  pour  la  première  Tola  en 
1331  dans  le  traité  entre  Uraeren  et  la  LéveU' 
tine.  Hall  la  chapelle  doit  être  ptua  ancienne, 
caria  montagne  porte  déjà  en  1303,  dans  le 
regialre  foncier  autrichien,  le  nom  de  aoa  pa- 
tron Saiat-Gothard,  Godehardua  de  Bavière, 
évèque  de  Hildeiheim.  Elle  s'appelait  autrefois 
ElietinuB,  chei  le*  habitants  du  veraant  N.,  et 
Hone  Uraare  (d'Urseren)  chez  lee  Louibards. 
La  fondation  de  l'hoepice  doit  donc  être  placée 
entre  le  XIII*  et  le  XIV>  liècteB.  Ou  indique 

Sinaienrs  fondateur*  ;  un  Aiio  Viaconti,  de 
ilan,  on  Heini  d'Uri,  le  couvent  de  Diaentia, 
maia  on  ne  peut  rien  affirmer  de  certain  è  cet 
égard.  En  i431,  un  chanoine  Ferrariua  doit 
avoir  été  envoyé  de  GJle  à  l'hoBpice  pour  pro- 
curer un  logis  convenable  aux  princes  de  l'Ë- 
gliae  qui  se  rendaient  au  Concile  de  Bile.  L'é- 
tablissement fut  agrandi  aoua  les  archevêques 
Charles  et  Frédéric  Eorromée.  Un  prêtre  de 
l'ordre  des  Oblati  vint  ;  habiler.  De  IMS  i  (682. 
l'hoBpice  fut  abandonné,  mais  en  1683  il  fut 
restauré  par  le  cardinal  Frédéric  Viscontl,  de 
HUan,  Deui  capucine  le  chargèrent  de  rece- 
voir les  voyageurs.  Le  11  avril  1775,  la  mai- 
n  d'habitation,  la  chapelle  et  l'écurie  forent  emportéea 
avalanche;  l'hôpital  seul  resta  debout.  En  1777, 
leuts  furent  recoastruita  pi  us  beaux  et  pins  grands. 
De  1793  à  1803,  mais  surtout  en  1799.  le  Golhard  fut  le  théâ- 
tre d'événements  milîtairea.  Les  Suisses,  les  Français,  les 
Autrichiena  et  les  Russes  s'y  disputèrent  la  possession  du 

essage.  Le  col  fut  occupé  tantôt  par  les  uns,  tantôt  par 
I  autres.  Des  combats  sanglants  furent  livrés  sur  les 
deux  verssnts.  surtout  dans  le  val  Tremula  et  dans  les 
Sctaollenen  ;  dea  fermes  et  des  villages  furent  incendiés. 
Le  S4  septembre  1799,  Souvarov  franchit  le  col  avec 23000 
Russes  ;  ceui-ci  en  chassèrent  les  Français  qui  avaient  dé- 
truit presc^ue  complètement  l'hospice  et  qui  en  avaient  uti- 
lisé le  bois  pour  faire  du  feu.  Il  ne  fut  reconstruit  qu'en 
1834,  apréa  iVtabliasement  de  la  nouvelle  route.  Il  fallul 
bientôt  transformer  encore  l'hospice  pour  l'adapter  aux 
exigence*  modernes.  Les  capucins  furent  rappelés;  en 
1841,  Félix  Lombard!,  d'Airolo,  fut  nommé  directeur  de 
l'hoeptce.  Son  nom  est  iotlmemeot  lié  à  l'histoire  mo- 
derne dn  Gothard.  Dans  cette  ingrate  contrée,  il  fit  preuve 
d'un  dévouement  et  d'nne  constance  admirables  pour 
soulager  lea  voyageurs  pauvres  et  exerça  toujours  la  plus 
large  hospitalité.  Des  milliers  et  des  millier*  d'hommes 
béniaaent  sa  mémoire.  Sa  charité  sans  bornes  et  l'excel- 
lente direction  qu'il  imprima  à  l'hospice  répandirent  dans 
le  monde  entier  la  renommée  du  Golhard.  Le  nombre  des 
voyageura    s'accrut  d'une  façon    extraordinaire.  Tandis 


l'hospice  hébergea  en  "tout  60  743  voyageurs,  soit  u[ 
moyenne  annuelle  delOIM.  En  1876,  il  y  en  eut  mémGl7847. 
Le  nombre  des  passants  non  assistés  ht  encore  plus  grand. 
Vers  1880,  la  poste  transportait  annuellement  de  60000  à 
700OO  voyageurs  et  il  j  eut  en  outre  [ilnsieura  diiaines  de 
mille  piétons.  Tous  entraient  à  l'hospice  pour  s'y  réconfor- 
ter, mais  pas  tous  gratuitement.  Certeins  d'entre  eux 
payaient  même  plus  qu'ils  ne  devaient,  cela  en  faveur  des 
pauvres.  Les  dépenses  de  l'hospice  pour  voyageurs  pauvres 
s'élevèrent  en  moyenne  à  un  franc  environ  par  léle  et  par 
jour;  55000  fr.,  par  exemple,  pour  les  60742  voyageurs  hé- 
bergea de  1655  à  1880.  L'hospice  n'avait  aucunfonds.  Le  sur- 
plus des  dépenses  était  couvert  en  partie  par  des  subven- 
tions volontaires  des  cantons,  en  partie  par  des  collectes 
privées  dans  toute  ta  Suisse,  L'étranger  j  a  participé  ponr 
très  peu  de  chose,  bien  que  des  milliers  de  pauvres  soignés 
gratuitement  fussent  surtout  des  Italiens.  Lombardi  uiou- 
mt  en  1863.  Son  fils  marcha  sur  ses  traces  et,  pour  répon- 
dre aux  exigences  modernes,  il  construisit,  en  1886,  l'hâlel 
dn  Honte  Pnwa,  à  calé  de  l'hospice,  pour  lea  gêna  plus 


_   ,    _  station   météorologique, 

qui  a  ete  incendiée  en  1905. 

Le  flot  toujours  plus  considérable  des  touristes  a  peu  à 
peu  remplacé  l'ancien  traSc  postal  et  commercial,  car  le 
passage  du  col  est  anasi  interesaanl  pour  le  simple  tou- 
riste que  pour  le  naluralisle  ou  te  peintre  paysagiste.  Le 
sommet  du  passage  est  un  centre  d'eicursions  très  agréable 
(Monte  Prosa,  Fibbia,  Piiio Centrale,  Piuo  Lucendro.  etc.). 
De  nombreux  ouvriers  italiens  franchissent  encore  le  col. 
De  l'hospice  ou  de  l'hôlel  Prosa,  on  descend  en  3  heure* 
à  Airolo,  par  le  val  Tremola  (le  val  dn  tremblement  ou  de 
l'effroi).  La  route  forme  là  environ  10  lacets  en  deux  séries, 
l'une  dans  le  va]  Tremola  proprement  dit.  l'autre  plu* 
bas.  sur  les  pentes  qui  dominent  Airolo.  Des  sentiers  per- 
mettent d'abréger  le  trajet.  A  partir  de  l'hospice,  la  route 
est  presque  horiiontale  pendant  1  km.  jusqu'au  point  où 
s'unissent  le*  deux  torrents  qui  viennent,  l'un  du  sommet 
du  col,  l'autre  du  Lago  di  Sella.  Puis  vient  le  val  Tre* 
mola,  rapide,  aux  paroi*  de  granit  alternant  avec  de* 
pentea  abruptes  d'ébonlis  et  de  gaion.  Les  laceta  de  la 
roule  sont  soutenus  par  des  murs  solides,  ce  qui  leur  donne 
d'en  bas  l'aspect  de  fortifications.  Cette  région  est  redou- 
tée en  hiver  à  cause  dea  avalanchea  et  des  tempêtes  de 
neige  ;  la  neige  y  atteint  parfois  une  hauteur  de  15  m.  Il 
est  arrivé  souvent  que  la  diligence  a  dû  attendre  plusieurs 
jours  jusqn'i  ce  que  la  tourmente  se  fût  calmée  et  que  la 
route  fût  un  peu  déblayée.  Les  cantonniers  chargés  de 
maintenir  la  route  ouverte,  même  en  hiver,  étaient  des 
hommes  robustes  et  habitués  aux  intempéries,  uui  con- 
naissaient le  Gothard  à  fond  et  savaient  éviter  les  ava- 
lanches. Le  seul  service  d'entretien  de  la  route  coûtait  à 
la  Confédération  de  50  à  60  000  francs  par  an.  Malgré  cela, 
le  Gothard  faisait  régulièrement  des  victimes,  trois  ou 
quatre,  en  moyenne,  par  hiver,  dit-on.  Parfois  c'était  tout 
un  convoi  de  personnes  et  d'animaux  qui  trouvait  la  mort. 
D'après  une  chronique,  une  avalaoche  aurait  enseveli, 
en  1624,  une  caravane  de  300  personnes  dans  le  val  Tre- 
mola et,  en  1816,  un  couvoi  de  V>  chars  de  marchandises 
avec  hommes  et  chevaui  aurait  péri.  On  cite  des  catas- 
trophes de  ce  genre  aussi  du  côlé  N..  surtout  aux  SchÔl- 
lenen  et  aux  «  PUoggen  »  ;  60  hommes  auraient  élé  tués 

tar  une  avalanche  dans  les  Schollenen,  en  novembre  1478, 
>rsque  10000  guerriers  passèrent  le  Gothard  pour  se 
rendre  à  Giornico.  Ici  comme  au  Grand  Saint-Bernard 
des  hommes  courageux  descendaient  de  l'hospice,  de 
eliaque  cété.  pendant  la  tourmente,  pour  porter  secours 
aux  voyaf'eura  égarés  on  épuisés.  Il  y  avait  en  outre,  de 

tilace  en  place,  des  galeries  de  protection  et  des  refuge*. 
I  en  existe  encore  un  1  la  «ortie  du  val  Tremola.  Une 
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teaux  eoioleilléa,  dont  on  speiçoit  tei  Tillages  épan  dsoB  le 
fond  de  la  vallée,  ainei  que  ta  majettueuae  celntare  de  moa- 
tagitet  qui  ledon)ÎDent,du  Pii  Rotondoan  Poncions  dlVes- 
peroetplus  loin  encore.  La  roDtedeBCenddoaeementelMiiR 
danger  sur  Airolo,  par  Uolto  Bartola  et  Fonde  del  Boico.  où 
ie  trou  vent  des  fortificationaréceDlei.  En  cet  endroit  la  route 
rejoint  la  voie  Terrée  qui  «ort  du  grand  tunnel.  Tontei  deux 
ont  néceiiitë  dei  trsvaui  d'art  audacieui  et  l'entre-croltetit 

ÏlDtieor*  toii:  elle*  parcourent  ensemble  la  vallée  du 
enin,  d'abord  reitrémilé  dn  val  Bedrelto,  puis  la  Léven- 
tine,  enfin  la  Riviera.  Cette  contrée  est  riche  en  panage» 
varléa.  dont  la  beauté  eit  encore  rehauiaée  par  le  ciel  da 
Hidi,  la  luiurlante  végétatioa  méridionale  et  l'architec' 
tare  italienne.  On  pénètre  dn  gradin  nipérieur  dan»  le 
gradin  mojen  par  le  pittoreaqae  détilé  de  Stalvedro,  où 
la  roule  traverse  qnelqaes  galeriea  et  offre  de  superbea 
coups  d'ceit  sur  ta  voie  ferrée  et  la  cascade  de  Calcac- 
cia,  au  nailien  d'one  sombre  forêt  de  sapins.  Puis  vient 
la  cuvette  de  Quinto.  longue  d'environ  10  km.,  où  route 
et  voie  ferrée  coureot  sur  le  fond  horizontal  de  la  val- 
lée en  paaianl  par  Flotta,  Ambri  et  Flesso,  maia  sans 
toucher  à  Quinto,  qui  est  situé  un  peu  à  l'écart,  sur  un 
coteau  ensoleillé.  iJi  végétation  et  lei  villages  ont  ici  un 
caraclùre  encore  passablement  alpin,  A  Dazio  Grande,  les 
rochers  ae  rapprochent  ;  la  vallée  se  resserre  et  forme  une 
gorge  romantique,  la  gorge  du  Monte  Piottino  ou  Plïlifer, 
où  la  route  et  la  voie  ferrée  suivent  deui  traces  ditTéreuts, 
La  roule  est  au  fond  de  la  gorge,  près  des  (lots  mugissants 
dn  Tessin,  qu'elle  franchit  plusieurs  fois,  tandis  que  le 
chemin  de  fer  opère  cette  forte  descente  par  deu^  tunnels 
hélicoïdaux,  celui  de  Preggio  à  gauche  el  celui  de  Prato 
adroite.  La  vallée  a'élargit  de  nouveau  et  l'on  pénètre  dans 
le  gradin  de  Faido;  )i  commence  la  végétation  italienne: 
chitaigniera,  plantations  de  maia,  vignes,  etc.  La  route 
et  la  voie  ferrée  courent  de  nouveau  côte  à  cûte;  elles  tou- 
chent le  charmant  village  de  Faido.  De  la  route  et  du 
chemin  de  fer,  on  peut  voir  une  série  de  splendides  casca- 
des, parmi  leiquelles  on  admire  surtout  celles  de  la 
Piumognaetde  la  Gribbiasca.  On  aperi'oit  aussi  des  villa- 
'  a  églises  et  des  chapelles  sur  de  liautcs  terrasses, 
le  gorge,  celle  de  la  Biaschina,  où  la 
muu:  ei  la  voie  lerrêe  se  séparent  ;  cette  dernière  passe 

Kr  les  deux  tunnels  hélicoidaui  de  Piann  Tondo  et  de 
avi.  presque  directement  superposés  et  situés  sur  la  rive 
gauche,  tandis  que  la  roule,  double  parfois,  longe  la  rivière 
au  fond  de  la  gorge.  On  atteint  enfin  le  troisième  gradin 
de  la  Lévcnline,  celui  de  Giomico,  qui  est  un  large  palier  ; 
à  Uiasca.  il  aboutit  à  ia  Riviera.  Ici  c'est  ta  végétation 
méridionale  qui  domine  :  les  châtaigniers,  lea  mariera, 
les  llguiers,  les  treilles,  etc.  Mais  jusqu'à  Bellinïone  et 
au   lac    M^O^ur,     la   route   manque  d'Intérêt ,'  elle  court 
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HDe  ptaine  d'allavioni  souvent  inondée  et  daiu  la- 

e  Knenteat  lei  bru  du  Teisin. 

Quelque*  chiffre*  fixeront  encore  mieux  11m- 
portanc«  dn  passage  du  Golbsrd  avant  l'établlsie- 
inent  dn  chemin  de  fer.  D'après  Bavier  :  Die 
Siratten  der  Schtixiz,  1876,  le  nombre  des  voja- 

Senra  transportés  par  la  poste  dn  Gothard  taX  de 
B547,  tandis  qu'il  a'j  en  eut  que  38190  pu-  le 
Simplon,  30  305  par  le  Splûgen,  11113  par  le 
Raint-Bemardin,  13081  par  le  Juller.  31  956  parla 
Flûela,  987i  par  l'Albula,  5!65  par  ta  Bemina,  11 866 
par  t'OberalpetS675  paris  Pur^a.  Dans  son  ouvrage 
intitulé  :  Gcichichte  det  niilleiaUerlichen  Hatuui* 
tind  Verkekrt,  Schulte  évalue  le  transit  des  mar- 
chaodises  au  moyeuâge,*  laflndo  XV' siècle. i  13500 
qtiinlauTi  métriques  par  an.  Dans  lea  Gemàideder 
Schweii,  Kanlon  7<rssin,  Franscini  donne  le*  ren- 
seignements statistiques  suivants  pour  les  S  an- 
nées 1831  i  1S33  :  A  Dazio  Grande  passaient  an- 
nuellement en  mojenne  à  la  douane  4389  eiiarge* 
de  colon,  sole,  objets  manufacturés,  43  chargea  da 
peaux  de  veaux  et  de  chèvres,  48  chargea  de  cuir, 
34  de  fruits,  4549  de  riz,  hoile,  miel,  fer,  pondre, 
etc.  813  chaînes  de  blé,  8490  de  b-omage^  3196 
charges  de  vin  et  d'ean-de-vie,  en  tout  31  5dB  chai^ 
ges débites  de  somme,  aoil  environ  40000  quin- 
taux métriques  par  an.  En  1840,  le  transit  s'élen  t 
80975  qulnlaux  métriques.  Le  transit  parla  voie 
ferrée  du  Golhard  a  pris  d'énormes  proportion*. 
Voir  Leobk  (Ghoupe  du  Monte.) 

B.  Le  chemin  de  fer  dn  Gothard  a,  depuis  1883,  rem- 
placé la  route  pour  le  grand  trafic  international.  Le*  Al- 
pes orientales  el  occidentales  avalent  été  percée*  par 
une  voie  ferrée  dèjâ  en  1S54  an  Semmerinp,  en  1887  an 
Brenner  el  en  1871  au   Hont-Cenis;  les  intéressé*  an 

rercement  des  Alpes  centrales  préconisaient,  lea  uns  le 
aint-Gothard,  les  autrrs  un  passage  grlson,  epécialeinent 
le  Lukmanier  oo  le  Splûgen.  En  1861,  le*  partisans  dn 
Gothard  nommèrent  un  comité  d'action  qui  se  mit  ré*olo- 
ment  i  l'œuvre:  il  entra  en  relation  avrc  lea  compagnie* 
de  chemins  de  nr  et  les  gouvernements  directement  in- 
téressés (Confédération,  caotoua  et  ËtaU  étrangers),  et  fit 
établir  un  tracé  de  la  ligne  projetée  par  l'Ingénieor  WelU, 
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de  Zurich,  En  1863,  on  forma  la  Société  dn  Gothard, 
composée  des  représentanlij  de  15  cantons  et  des  deai 
plus   puissantes    compagnies  suisses  de  chemin*  de   1er 


applémenlairea  i  102  niillioni.  Mila  de 
ei  diverse*  écoDomies,  l'iatUllation  d'nae 
seule  voie,  des  rampes  plDB  fortes,  le  reilTOl 
de  Is  coQstractioD  det  lifpei  Zoug-Goldao  et 

dépeui 
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financière  fut  donc'la'suivsiite 
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,  réduisirent  le  chiffre  det 
ipplé m'eut* ires   à   W    millions. 
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D'  Alfred  Escher,  de  Zurich,  et  le  D'  W.  Schmidiin,  de 
Bïle  ;  l'ancien  comité  d'aclioa  lui  remit  te*  plans,  ses 
actes  et  les  procès- verbaui.  Ses  adversaires,  les  parlisans 
du  Lnkmanier  et  du  Splûgea,  s'unirent  et  coml)attlreut 
vivement  le  projet  du  Gothard,  mais  la  victoire  resta  i  ce 
dernier.  En  ISm,  le  gouveruemeut  italien  se  déclarait  en 
fkveur  du  Gothard;  en  1869,  le  goaveraement  prussien 
donnait  également  son  adhésion  i  ce  projet  ainsi  qne 
le*  gouvernement*  de  Bade  et  de  Wurtemberg  ;  le  15 
octobre  1869  éUit  signée  la  convention  entre  la  Suisse 
et  l'Italie  relative  au  chemin  de  fer  du  Gothard,  conven- 
tlon  A  laquelle  adhéra,  le  98  octobre  1871,  le  nouvel  em- 
pire allemand.  Cette  conreation  fui  la  base  ofQclelle  de 
î'entreprlae  du  Gothard;  elle  contenait  les  conditions  fon- 
damentales auioDelles  la  compagnie  de  constraction  de- 
vait souscrire.  Celle-ci  devait  s'engager  à  construire  les 
lignes  suivantes  :  1'  Luceme-Immensee-Goldau  ;  3°  Zoug- 
Goldau  :  3*  Goldau-Brunnen-Flûelen-Goichenen-Airolo- 
Biasca-Bellinione;  4°  Belltnzoue-Lugano-Chiasso;  5'  Bel- 
linione-Locamo  ;  6°  Bellintone-Pino  (au  bord  du  lac 
MiOenr).  Nulle  part  la  pente  ne  devait  dépasser  S&'Vic 
Le  grand  tunnel,  entre  Goschenen  e1  Airolo,  devait  être 
droU  et  à  double  voie.  Les  dépenses  étaient  présumées  i 
187  million*  de  francs;  les 3  Etals  en  prenaient  85  millions 
i  fonds  perdus  :  la  Suisse  20  millions,  l'Italie  45  et  l'Aile- 
magne  al.  34  milHous  furent  émis  en  actions  et  68  mil- 
lions en  obligations.  Le  Conseil  fédéral  suisse  se  chat^eait 
de  surveiller  l'entreprise,  conformément  A  la  convention. 
Le  6  décembre  1871,  â  Lacerne,  se  constltuail  la  compa- 
gnie du  chemin  de  fer  du  Gothard.  Le  premier  préaident 
de  la  direction  fut  le  D'  Alfred  Escher;  G.  Gerwig,  de 
Karlsruhe,  tut  nommé  ingénieur  en  chef.  La  construc- 
tion du  grand  tunnel  fat  entreprise  par  Louis  Favre,  de 
Chêne  prés  Genève,  avec  la  condition  de  le  terminer 
dans  un  délai  de  8  ans.  La  compagnie  fit  commencer  les 

firemlert  travaux  i  Goschenen  le  4  juin  1872,  et  le  3J(iil- 
et  à  Airolo,  où  l'on  ouvrit  la  galerie  de  direction.  Favre 
commença  ensuite  les  travaux  qui  lui  incombaient  sur  le 
fronts.,  le  13  septembre,  el  sur  le  front  N.,  le  9  octobre 
1B73.  A  la  fin  de  la  même  année  on  commença  la  cons- 
truction des  lignes  du  Tessin;  elles  furent  terminée* 
deni  an*  plu*  tard.  Les  travaux  avancèrent  rapidement. 
A  la  Sn  de  l'année  1875,  on  constata  que  !e  total  des  dé- 
penses serait  considérablement  dépassé.  Gerwis  le  re- 
tira et  fut  remplacé  par  l'ingénieur  en  chef  Hellwag, 
auquel    succéda    l'ingénieur     Bride I.      Hellwag    évalua 
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Le  grand  tunnel  seul  coûta  56,8  millions, 
c'est-à-dire  le  25%  de  ta  dépense  totale.  En 
outre,  la  Suisse  et  l'Italie  eurent  encore  i 
payer  11  millions  (6  millions  de  subven- 
tions et  5  d'obligations)  pour  la  ligne  dn 
Monte  Ccneri.  Eu  Suisse,  te*  20  millions  de 
la  première  subvention  furent  fournis  par 
les  cantons  intéressés  et  les  compagnies  de 
chemins  de  fer.  Sur  les  8  millions  de  sub- 
vention supplémentaire,  la  Confédération 
fournit  4,5  millions,  les  cantons  2  millions 
et  la  compagnie  1,5  million.  Mais  la  Confé- 
dération n'avait  pas  alors  le  droit  de  subven- 
tionner des  lignes  de  chemin  de  fer.  11  fal- 
lut régler  la  question  par  une  loi.  Après  des 
luîtes  longues  et  violentes  soutenues  contre 
les  adversaires  du  Gothard,  cette  loi  fui  vo- 
tée par  les  Chambres  le  22  août  1878  el  ac- 
ceptée le  19  janvier  1879  par  le  peuple 
(71  %  des  votants),  La  loi  promet  éventuellement  à  la 
ligne  de*  Alpes  orientales  et  à  celle  des  Alpe*  occiden- 
tales une  subvention  semblable  i  celle  accordée  au  Go- 
thard. (Dès  lor*,  ces  «ubventions  ont  été  allouée*  i  la  ligne 
du  Simplon  et  aux  chemins  de  fer  rhétieus).  L'ime  de  celta 
grande  entrepriae,  Alfred  Escher,  donna  sa  démission  de 
direcleur  dés  que  la  réussite  en  fut  assurée.  Une  statue 
lui  a  été  érigée  devant  la  gare  de  Zurich  ;  elle  est  tour- 
nés vers  le  S.,  c'est-à-dire  dans  la  direction  du  Gothard. 
Cette  crise  dangereuse  surmontée,  le  travail  reprit  sur 
toute  ta  ligne  avec  une  nouvelle  énergie  —  les  travaux  do 
tunnel  n'avaient  d'ailleurs  pas  été  Interrompus,  grâce  i 
l'abnégation  de  Louis  Favre,  oui  j  sacrifia  sa  fortune 
pour  sauver  la  grande  œuvre  à  laquelle  il  avait  consacré 
sa  vie.  Le  29  février  1880,  à  11  h.  15  min.  dn  matin,  le 
grand  tunnel  était  percé;  l'événement  fut  fêté  au  loin. 
Le  1"  mars,  3000  médailles  d'ai^ent  et  700  médaille* 
de  bronie  étaient  distribuées  aux  ouvriers  et  le  S  mars 
tes  invités  officiels  pouvaient  déjà  franchir  le  tunnel.  Le 
23  mai  18S2,  l'inauguration  eut  lieu  en  grande  pompe 
el  le  1"  juin  la  ligne  était  ouverte  à  l'exploitation.  C'éUJt 
la   lin  d'une  œuvre  remarquable,  tant  par  son  tracé  que 

Far  le  nombre  et  la  hardiesse  de  ses  travaux  d'art,  et 
une  des  entreprises  les  plus  colossales  du  XIX*  «iéde. 
au  point  de  vue  des  difScultés  vaincues.  La  partie  la  plus 
difbcile  de  l'œuvre  fut  le  percement  du  grand  tunnel,  le 
plus  long  du  globe  jnaqu  à  l'ouverture  de  celui  du  Sim- 
plon. Sa  longueur  est  de  14  912  m.  ou  avec  les  travaux 
d'entrée  de  14990  m.,  c'eat-à-dire  de  15  km.  Le  Simplon 
a  19  729  m.  (avec  les  travaux  d'entrée  19  803  m.),  le  Mont- 
Cenis  12230  m.,  l'Arlbei^  10270  m.  A  l'exception  d'une 
section  de  240  m.,  qui  forme  la  courbe  pour  l'arrivée  i 
Airolo,  le  tracé  du  tunnel  eat  absolument  rectiligne:  le 
point  culminant,  un  palier  de  180  m.,  est  à  1154  m.  d'al- 
titude ;  la  sortie  N.  à  1109  m.,  celle  du  S.  à  1143  m.;  U 
pente  N.  est  donc  de  2*V„,  la  pente  S.  de  5,82  "/it-  La 
largeur  du  tunnel  est  de  8  m. ,  sa  hauteur  de  S  m.  A  An- 
dermalt,  il  est  à  300  m.  sous  la  couliére  de  la  vallée, 
plus  au  S.,  à  IICO  m-  sous  le  lac  de  Sella  et  à  1500  et 
3000  m.  sous  certains  sommets  du  massif  du  Gothard.  Il 
traverse  principalement  des  micaschistes,  du  gneiss  gra- 
nitique et  du  quarlt.  La  construction  se  heurla  i  de  gran- 
de* difScultés  provenant  de  la  nature  des  roches,  de  la 
haute  température,  des  arrivées  d'eau  et  d'énormes  pres- 
sions. Ces  dernières  se  produisaient  là  où  la  roche  était 
tendre  et  rtiable,  elles  menaçaient  de  combler  le  tunnel;  11 
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5 lus  forte  Be  fil  KDtir  presque  exactement  loui  le  village 
'Andermalt.  I^  mélhode  et  la  lechaiq^ue  du  percement 
de*  tunDeta  étaient  naturellement  moini  avancées  que 
pour  le  iiercement  du  Slmplon;  on  employait  la  perforB- 
trice  à  air  comprimé  et  à  percuuion  de  Ferroui,  chef  det 
ateliers  de  la  ligne.  Ou  ne  creusa  qu'une  galerie  et  non 
deui  galeries  parallèles  comme  au  Siraplon,  ce  gai  rendait 
très  difflcile  la  veaUliiUon.  le  rerroidissement  du  tunnel. 
L'avancement  était  lent  et  le  nombre  des  victimes  Itt  asset 
élevë  par  suite  d'une  épidémie  (chlorose  dss  mineurs), 
surtout;  les  frais  furent  relatiiemeDl  plus  considérables 
que  pour  le  Simplon,  bien  que  pour  ce  dernier  tes  difll- 
cultés  rencontrées  (roches,  pressions,  eaux, chalenr)  aient 
été  relativement  plus  considérables.  Le  percement  du  ton- 
nel  du  Gothard  eiigea  prew^ue  8  ans.  celui  du  Simplon  un 
pen  plus  de  7  ans  ;  le  premier  causa  la  mort  de  300  per- 
sonnes, le  second  de  60.  Il  coûta  par  lim-,  pour  une  voie, 
3.8  millioDB,  pour  la  dooble  voie,  5  millions;  celui  du  Sim- 
plon ne  coûtera  pour  la  double  voie  que  imïlllons  par  km. 
Parmi  les  victimes  du  tunnel  du  Gothard  ligure  le  grand 
entrepreneur  Louis  Favre,  11  toml»  au  milieu  du  tunnel 
frappe  d'une  attaque  d'apopleiie,  Iel9iuillel1879.  Un  beau 
moQumeDt  lui  a  été  élevé  dans  le  cimetière  de  Goschenen, 
ainsi  qu'aux  ouvriers  victimes  de  ce  gigantesque  travail. 
Outre  le  grand  tunnel,  la  ligne  du  Gothard  compte  en- 
core 55  tunnels  plus  petits,  d'une  longueur  totale  de  40,7 
km.;  37  sont  sur  le  versant  N,  des  Alpes,  38  sur  le  versant 
S.  Le  pluBpetit,  celui  des  Mjthen, près  Bruunen,  a  25,5m., 
le  plus  long,  celui  de  1' (El b erg,  près  Siaikon,  1941,3  m.  11 
ODt  plusd'un  km.,  mais  n'atteignent  p^iB  2  km.  De  ces  11,  2 
sont  sur  la  rive  droite  du  lac  d'Uri  :  I  Œlberg  et  l'Aienbere 
(1118  m.);  4  près  de  Wassen:  PfalTensprung  (hélicoïdal, 
1*71  m.|,  Waltingen  (hélicoïdal,  lOSi  m.],  Leggistein  (hi!- 
Hcoïdal,  1088  m,|  et  Naiberg  (1570  m.)  ;  4  dans  la  Uven- 
tine,  toushélicoîdaui:  FregRia(1568  m.),  Prato(1559  m.). 
Piano  Tondo  Ii508  m,J  et  Travi  (1547  m);  les  deux  pre- 
miers dans  le  Monte  Piottioo,  les  deux  autres  dans  la  gorge 
de  la  Biaachina.  Le  dernier  grand  tunnel  est  celui  du 
Monte  Ceneri  (18TJ  m.);  il  faut  mentionner  encore  celui 
d'Olimpioo,  aur  aol  italien,  prèa  Côme  (1900  m.),  qui  n'est 
pas  compté  dans  les  préci^dents.  Dana  les  4  grands  tunnela 
de  Waaseu.  la  ligne  monte  de  111  ta.  (ou,  avec  les  tronçons 
intermédiaires,  de  293  m.],  et  dans  lee  4  tunnels  hélicoïdaux 
de  !a  Léventine  de  U2m.  (ou,  avec  les  tronçons  intermé- 
diairea,  de  452  m.l,  La  ligne  compte  32  ponts,  10  viaduca 
et  24  passerelles.  Beaucoup  de  ces  ponts  et  de  ces  viaducs 
aootd  énormes  cooatructions  en  Ter  ou  en  pierre.  Les  via- 
ducs les  plus  importants  sont  ceci  de  Brennstauden,  snr 
lejlac  de  Zoug,  avec  5  arches  de  8  m.;  celui  de  ZgraggeD, 
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iiu^u,  avec  3  arches  de  30  m.:  celui  dM 
.  6  arches,  de  10  m.;   celui  du  KellerlMCh, 

tirèa  Watsen,  avec  3  arches,  de  31  m,,  et  es- 
ui  de  Pianiorino,  sur  le  HoDte  Ceneri,  arac  9 
arches,  de  13  m.  Parmi  les  ponts,  citons  mu 
du  Kârttelenbach  avec  riadnc,  près  Amtteg,  d« 
13S  m.  de  loagnenr  et  de  St  m,  de  hautenr;  de 


MeienrensB  supérieure  (54  et  45  m.),  du 
Rohrbach  (61  et  28  m.),  de  GÔBcheoen  (<B3  et 
49  m.],  de  SUlvedro  (50m,},  de Dazio Grande 
(45  m.),  de  Piano  Tondo  avec  viaduc  dam  la 
Biaachioa  (104  m.),  de  Travi  (61  m.),  celni  en 
aval  de  Giornico  1120  m.),  les  deai  pont* 
près  Biasca  (70  et  100  m.),  de  la  Uoesa,  prte 
Arbedo  (80  m,j,  du  Tesiin,  à  3,5  km.  0.  de 
Csdenaiio  (250  m.)  et  celni  de  la  Verzaaea, 
prés  Gordota  (100  m.}.  Le  trajet  en  cbeniin  de 
1er  est  l'an  des  pins  variés  et  des  pins  Inté- 
ressants que  l'on  puisse  faire,  tant  a  canie  à» 
I  la  beauté  da  pays  que  de  la  diverslti  de  la 
v^étation.  A  ce  point  de  vue,  cette  ligne  est 
supérienre  i  celle  du  Simplon.  Sur  le  champ 
I  d'elioalemeDt  de  Goldau  viennent  se  rejoln- 
I  dre  les  lignes  Lnceme-Heggen-Immeniee  et 
Zurich-Thalwil-Zoog.  De  li,  la  ligne  traverM' 
au  pied  des  Ujthen  et  du  Rigi.  la  belle  con- 
trée de   Schw^i,   puis   elle  atteint  Brannsn 


et   le    lac  des    Quatre-Cantons,    qu'elle    longe    par 
série   de   tunnels    avant  d'arriver  4  Flùelen.  Elle  paaw 
ensuite  sur  le  fond  plat  de    la  vallée,  juatju'i  Altdorf 


et  Erstfeld.  Là  commence  la  partie  la  plus  intéressante 
de  la  ligne  ;  on  attelle  au  train  la  lourde  locomotive  ds 
montagne.  Oo  entre  alors  dans  le  monde  des  Hante*- 
Alpes,  où  les  sites  grandioses  et  les  ouvrages  d'art  se  soc- 
cèdent  sans  interruption,  Lee  ponta  et  Tes  tunnels  pr^ 
d'Amsteg,  puis  près  de  Waasen,  attirent  particulièrement 
l'attention.  En  quittant  la  atation  d'Amsteg,  la  ligne  patae 
dans  le  tunnel  des  Windgallen  (172  m,)  et  franchit  snr 
le  pont  élevé  du  Kârstelenbach  la  profonde  gorge  termi- 
nale du  Haderanerthal:  on  traverse  tes  deux  tunnels  de* 
Briatenlaui  (397  et  313  m,),  qui  protègent  la  liane  con- 
tre les  avalanches  du  Briatenstock,  puis  on  passe  la  Reuss, 
i  une  hauteur  de  78  m. 

A  ces  ailes  sauvages  succèdent  des  paysages  plus  riants, 
c'est  Intschi,i(ied,  Meitschlingen  et  Gurtnel  1  en  avec  leurs 
prairies,  leurs  bouquets  d'arbres  et  leurs  habitations  dissé- 
minées. Puis  vient  une  deuxième  aérje  dp  grands  travaux. 
les  tunnels  hélicoïdaux  et  les  ponte  de  Wassen,  La  pente 
rapide  de  la  vallée,  entre  Gurtnellen  et  Goschenen,  exi- 
gea la  construction  de  grands  lacets  qui  sont  en  partie 
souterrains.  La  ligne  entre  sous  terre,  décrit  une  spirale 
et  sort  i  une  altitude  beaucoup  plus  élevée  sur  le  versant 
opposé  (tunnel  du  PralTenapruDg);  aprèa  avoir  franchi  la 
Meienreuse  et  la  Ueuss;  elle  rentre  dans  un  nouveau 
tunnel  hélicoidal  (Wattingen),  repasse  les  deux  rivières  et 
entre  encore  une  foia  dans  un  tunnel  hélicoidal  (Legd- 
stein);  elle  franchit  la  Meienreuss  pour  la  3>  fois  à  plus  de 
100  m,  Bu-desauB  du  premier  pont.  Ces  tunnels  tournant 
sur  eux-mêmes  désorientent  complètement  les  voyageurs; 
ils  ont  peine  à  se  rendre  compte  de  tous  ces  tracée  com- 
pliquée. A  trois  reprises  on  passe  devant  Waaaen,  d'abord 
a  60  m.  souB  l'église,  puis  6  la  hauteur  de  celle-ci  et  enHn 
ù  60  In.  au-dessus,  en  parcourant  une  distance  de  S  km. 
(avec  deux  tunnels  hélicoïdaux).  Mais  sur  ce  trajet  la 
ligne  ne  remonte  la  vallée  que  de  2  km.  Vient  ensuite  jus- 
i^u'à  GiiachencD  un  tronvoo  en  droite  ligne,  dont  une  moi- 
tié BOUS  terre,  tunnel  du  Naiberg.  La  traversée  du  grand 
tunnel  prend,  suivant  la  vitesse  ries  trains,  de  15  4  30 
minutes.  D'Aîroio  aux  lacs  de  Lugano,  de  Locamo  et  de 
Côme  la  ligne  est  également  des  plus  variées  et  des  plus  in- 
téressantes. La  descente  dure  de  2  h.  15  min,  à  3  n.  et  de- 
mie. Aux  paysages  de  la  haute  montagne  succède  peu  4  pea 
iCtère  méridional  de  la  végétatioo  et  dee  habltationa. 
'■  '-  Tessin.  lorrentimpétuoui,  aux  eauxvertea 
L  traverse  en  dessous  d'Airolo  une  première 
gorge  pittoresque  par  le  tunnel  de  Slalvedro,  pals  elle  sait 
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le  loDgpallertrispeapU  de  Qainto.  Elle  tnTWie  la  barre 
du  Monte  Plottino,  lea  tatmeli  hélicoldatu  de  PrMgio  et 
de  Prsto  et  pla*téura  «utre*  petit*  tnnneli  (Daiio  Grande 
854  m.,  Honte  Piottiao,  147  m.,  Pardorea,  375  m.,  Pol- 
roengo,  376  m.,  etc.)  et  plDiiean  beaai  ponti.  Tool  i  fait 
déaoriealé  par  ces  eontoara  et  déloan  ■outerraiu,  on  at- 
teint ia  coQtrée  ouverle  et  à  demi  ilalienne  de  Faido,  dana  la 
partie  inKrisQre  de  laquelle  la  ligne  compte  encore  deux 
derniers  tunnels  hélicoïdaux,  ceui  du  Piano  Toado  et  de 
Travi,  dan»  la  gorge  de  la  Biaachioa,  et  plaaienra  petits 
tunnels  (La  Lume,  466  m.  Plantone,  375  m.,  etc.);  elle 
Oanchit  plusienrs  poota.  A  partir  de  liiomico,  ia  vallée 
l'élargit  et  ia  i^ne  n'a  plus  de  grandi  obitacles   â  sar- 


longeantla  base  du  pittoresque  Casteilo  di  Svitto.  En  bit 
d'ouvragei  d'art,  on  a  encore  qudaaei  grandi poata  sur 
les emlMnciiaree  da  Brennoetdela  HoeM,etpinibaBceai 
de  CadeDaizo(250m.)el  de  Gordola(10am.)iar  les  lignes 
de  Pino  et  de  Locarno.  Le  trajet  de  la  lectioD  du  Honte  Ce- 
neri  est  aniii  nperbe  ;  on  y  jouit  de  ta  vue  aur  toute  ia 
plaine  inrérieure  du  Tessin,  de  Beilioione  i  Locarno;  puii, 
après  ta  sortie  du  tunnel  du  Honte  Ceneri  aor  la  rlclie 
vallée  d'AgDO,  très  peaplée,  et  à  la  sortie  du  tunnel  de 
HassagDO  (924  m.)  on  arrive  sar  Lngano  et  iei  rives  du 
CereBio,  A  Uellde-Biiaone,  puis  i  Capolago,  après  avoir 
traversé  le  lac  de  Lugano  sur  un  pont.  La  ligne  paaie  en- 
suite à  Mendrisio  et  Chiano  avant  d'arriver  A  Cdme  en 
Italie.  Cette  contrée  méridionale  est  il  mouvementée,  quoi- 

3ue  ne  comptant  que  des  collines,  qu'il  v  a  encore,  an  S. 
n  Houle  Ceneri,  7  tunnela,  dont  3  «u  N.  de  Lngano  et  5  au 
S.,  parmi  lesquels  ceux  de  Paradiio  f75B  m.)  loai  le 
San  Saivalore  et  celai  d'Ollmplno  (1900  m.),  préa  de 
Came. 
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ïRT  (C.    Berne, 

Basseeourt).  490  m.  Chapelle  sur  la 
Bassecourt.  à  1  km.  0.  de  la  station 
Delémont-Delle.  Elle  est  dédiée  au 
et  date  du  XV*  siècle,  mais  elle  a  .._  . . 
et  consacrée  en  l'honneur  de  saint  Hubert  et  de  sainte 
Ursule.  Une  dot  de  130  livres  lui  fui  asslguée  par  ia  pa- 
roisse de  Bauecourl.  La  chapelle  doit  renrërmer  un  men- 
hir (?),  parfois  encore  l'objet  d'un  culte  superatilieui.  Elle 
renferme  3  autels  et  est  un  but  de  pèlerinage.  On  a  dé- 
couvert dans  le  voiainage  des  antiquités,  hache  de  bronze, 
etc.,  déposées  au  collège  de  Delémont,  On  j  remarque 
plusieurs  emplacements  de  forge  dn  premier  âge  de  fer. 
Saint  Kubert  [ut  le  premier  évêque  de  Liège  (4-3  novem- 
bre 727). 
SAINT-IMIBR  (Sahet  Ihher)  (C.  Berne,  D.  Conr- 

.    lelary).  814  m.  près  de  l'égliie  et  793  m.  i  II 

g.  B^-..W  gare.  Commune  et  village  vers  le  milieu  de 
■' S-'fl  ^  vallée  du  même  nom,  entre  le  Chasserai 
P'S  \  au  S.  et  la  Hontagne  du  Droit  au  N.,  A  6  km. 
b":»  ■■  *)--S'-')'  ^c  Courtelarr.  SUUon  de  la  ligne 
B  B:  H  Blenne-SoDcelK)z-La  Chaoï-de- Fonds.  Bureau 
^i^^  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Voiture 
postale  pour  Hont-Crosin-Lea  Breuleui.  Che- 
min de  fèr  hnieulaire  Saint- Imier- Mont -SoleiL  Avec 
Li  Uoottgne  de  ['Envers.  La  Montagne  du  Droit  et  Le  Pon^ 
ia  commune  compte  460  mais.,  7455  h.,  dont  0!85  pro- 
testants, 1133  catholiques,  26  Israélites  et  13  d'une  au- 
tre confession  ;  le  village,  388  maia..  0903  h.  Parois- 
se! protMtante,  catholique  romaine  et  catholique  chré- 
tienne. La  commune  s'étend  du  versant  N.  dn  Chai- 
seral  au  plateau  des  Franches- Montagnes,  par-deaius  le 
Hont-Sofeil.  Le  village  n'est  pas  construit  sur  la  conlièra 
de  ia  vallée,  an  l>ord  de  la  Suze,  mais  cinquante  métrei 
pins    haut,   sur   le  premier  escarpeinent  du  Mont-Soleil. 


.  Delémont,  Com. 
oute  de  Glovelier  A 
e  Bassecourt.  ligne 
trou  des  chaaseun 
1  'été   rebitle   en    1705 


»^Bart/i,C: 


Patte  und   Sira$aen  in   den    Wailiaer,   TeMiner-   und 
Btindneralpen,   Lucerne.    1901,    G,    Heyer  vt      " 
JUitleloIlerltcftér  Handet  und  Verkehr  ùber 


Cette  aitualion  particulière  n'a  guère  permis  iSaiat-lmier 
de  s'étendre  en  largeur.  C'est  donc  dans  le  leni  de  la 
longueur  (U.-E.)  que  le  village   l'accrott  le  plui    rapl- 


E.-N.-E.,  les  ruea  transversale*  N. -S.  sodI  enforle  pente, 
auelqnee-Daes  même  sont  en  eicallers  ;  elln  sont  bordée* 
de  maison*  neuves,  hantes,  couvertes  de  tuiles  ronges 
et  rappellent  lesErsodes  maisons  locative*  de  La  Chaui- 
de-Fonds.  La  rue  Francillon,  la  plus  spacieuse,  s  de  beaux 
édilices  et  de  brillante  magasins.  C'est  vers  le  N.  et  ado»- 
séea  i  la  montagne  que  s'élèvent  les  plus  belles  pro- 
priétés particulières.  Le  cimetière  se  trouve  à  plus  d'un 
km.  au  S.-S.-O.  du  village,  surla  rive  droite  de  la  Suze,  vers 
le  quartier  du  Pont.  Salnt-lmier  étant  une  localité  relati- 
vement récente,  les  vieux  édifices  manquent  presque  tota- 
lement; on  ne  peut  citer  que  la  vénérable  Tour  de  la 
Reine  Berlhe,  attenante  à  une  église  détruite  depuis  long- 
temps, et  le  temple,  avec  de  beaux  vitraux.  Les  autres 
moDomeats  remaïqnables  sont  l'éRlise  catholique,  dont 
le  clocher  est  inachevé,  l'usine  électrique  municipale, 
la  halte  de  gymnastique,  l'hôpital  du  district.  La  cure 
protestante,  ainsi  que  les  quelques  maisons  vieillottes  anï 
masquent  à  demi  la  Tour  de  la  Reine  Berthe,  sont  les 
plus  beaux  restes  de  l'architecture  du  vieux  Saint-lmier. 
Outre  d'excellentes  écoles  primaires,  ce  village  a  une 
école  eecondaire  de  garyons  et  une  de  jeunes  tilles,  une 
école  d'horlogerie  et  de  mécanique,  une  école  profei- 
sionnelle  de  dessin,  une  école  de  commerce,  subvention- 
née par  la  Société  suisse  des  commerçants,  une  école 
fricbelienne,  tine  crèche  et  une  école  ménagère.  La  halle 
de  gymnastique,  édilice  très  gracieux,  renferme  quelques 
beaux  tableaux  due  au  pinceau  de  Louis  Wallingre,  des- 
sinateur d'Agassiz  ;  le  bdtiment  des  écoles  primaires 
a  on  petit  musée  d'histoire  naturelle  et  de  numisma- 
tique fondé  par  le  D'  S.  Schwab  et  G,  Agaasiz.  11  renferme 
la  faune  i  peu  près  complète  des  verlébri's  du  Jura  et 
!a  collection  de  [ossiles  du  pays  réunie  par  Ed.  Tacnard. 
Saint-lmier  possède  l'hôpital  du  district,  deui  aeilea  de 
vieillards,  l'un  pour  hommes,  l'autre  pour  femines,  un  con- 
trôle fédéral  pour  matières  d'or  et  d'argent,  deux  banques, 
trois  imprimeries  et  un  journal.  Rainl-Imier  est  le  plus 
grand  centre  horloger  du  Jura  bernoia,  lu  fabrique  des 
Longioes,  entre  autres,  a  une  réputation  uuiversh'lle :  elle 
tilt  fondée  par  Krnest  Francillon,  cl  occupe  de  600  à  1000 
ouvriers.  Le  villageaaussi  plusieurs  ateliers  de  mécaniciens 
et  deux  brasseries .  L'agricullurc  et  l'élève  du  bétail  nu  sont 

Sraliqués  que  dans  le  fond  de  la  valiéu  et  sur  les  pftturaiies 
es  moDlagncB.  Le  versant  N.  du  Chasserai  fournit  d  ex- 
cellentes pierres  de  taille.  L'usine  électrique  de  la  (ioulc 
donne  la  lumière  et  l'énergie  nécessaires  à  cette  indus- 
trieuse population.  Il  y  a,  en  outre,  un  peu  à  TE.  du  vil- 
lage, une  usine  électrique  actionnée  par  lavapeur  et  pou- 
vant fournir  1500  chevaux  :  elle  ne  travaille  loulefaiH  que 
lorsque  l'usine  de  la  tioole  ne  euflit  pas.  Ce  grand  village 
est  abondamment  pourvu  d'une  eau  excellente  à  haute 
pression  ;  c'est  la  source  de  la  Raissette  de  Cormorct 
qui  est  conduite  dans  un  réservoir  sur  la  côte  :  l'eici'- 
denl  de  cette  eau  est  refoulé  dans  un  vaste  réservoir 
taillé  dans  le  roc  au^desaus  de  Saint-lmier.  Ce  village  ne 


3  heures  en  passant  par  la  Baillive  et  la 
Perrotte  ;  par  Les  Pontlns,  on  va  an  Pi* 

Îuier,  dsns  le  Val-de-Ruz,  tandi*  qaa 
>  nouveau  sentier  du  Chasserai  par  la 
Combe  Grède,  en  face  de  Villeret,  exige 
déjà  de  Ixnie  jarrets.  Au  N.,  le  che- 
min de  la  Brigade  se  divise  en  deux  : 
par  le  sentier  0.  ou  de  gauche,  on 
atteint  la  Chaux  d'Abei  sur  le  plateau 
franc-montagnard,  tandis  que  par  ce- 
lui de  l'E.  ou  de  droite,  on  atteint  com- 
modément le  Mont-Soleil  ;  plus  i  l'E. 
encore,  les  amis  de  la  géologie  pea- 
vent  étudier  au  Champ  Msusel  la  belle 
moraine  qui  couvre  les  lianes  de  cette 
mODlague. 

De  tout  temps,  les  habitants  de 
Saint-lmier  ont  été  trèe  ingénieux  et 
très  laborieux  ;  l'agriculture  ne  poQ- 
vaot  donner  des  ressources  suffisan- 
tes dans  un  pays  au  climat  trop  rude, 
les  hommes  se  tournèrent  vers  l'in- 
dustrie, tandis  que  les  femmes  et  lei 
liiles  confectionnaient  des  dentelles  admirables  très  re- 
cherchées même  à  l'étranger  et  qu'on  ne  voit  plus 
que  dans  quelques  anciennes  familles  on  quelqne*  ra- 
res musées.  Vers  la  Bodu  X  VIII*  siècle,  l'horiogerie  fut  in- 
troduite dans  le  vallon  ;  elle  transforma  les  mœurs  de  se* 
habitants  et  leur  procura  un  bien-être  inconnu  jusqu'alors. 
Aujourd'hui,  la  vie  y  est  relativement  bcile  et  même 
agréable  ;  on  s'y  croirait  dans  une  ville.  Le  vallon- 
nler  de  Saint-lmier  ressemble  au  Chaui-de-Fonnier; 
il  travaille  avec  acharnement  pendant  ta  semaine,  l'a- 
telier l'absorbe  pendant  la  journée  ;  les  soirées,  an 
contraire,  «ont  généralement  consacrées  aux  société* 
et  te  dimanche,  il  sort  en  famille,  escaladant  te*  mon- 
tagnes des  environs.  Depuis  1905,  le  Hont-Soieil  estdevenn 
le  grand  centre  d'attraction.  C'est  là  qu'a  lieu  maintenant 
vers  la  mi-juillet,  la  fête  de  la  Jeunesse.  Tonte  cette  p«>- 
pnlatioD  induttriease,  exubérante,  éprouve  un  grand  be- 
soin de  s'associer  et  de  s'instmire,  aussi  les  société*  de 
tout  genre  sont-elles  des  plus  nombreuses.  Citons  :  l'aa- 
Bociation  agricole,  le  cercle  de  l'Union,  le  Club  alpin, 
le  club  philatélique,  diverses  sociétés  de  chanteurs  fran- 

Sais    et   allemands, 
es     fanfares,     de* 
société*  de  consom- 

sionnement,  d^rtii- 
lerie,  de  bienfai- 
sance, de  boulange- 
rie, des  derniers 
devoirs,  d'embellis- 

tion,depmnasliq^ue, 
immobilière,  ita- 
lien ne.  laitière,  mili- 
taire, mutuelle  neu- 

c  h  l'i  teloiae ,  vaudoise, 
de  tempérance,  de 
monteurs  de  boites, 
la  t'I^i^^B^'  <^"*^ 
des  aubergistes,  des 
catholiques  oatio- 
naux.  un  orchestre; 
syndicats  des  ou- 
vriers graveurs  et 
Ijuillocheurs  :  soci- 
été populaire  de  con- 
sommation des  re- 
passeurs et  remon- 

deBCommeri;ants,so- 

ciétédetir.Veloclub.  I.'égii».^  H»  S^iinl-Iaiwr. 

Il  est  difncile  de 
dire    quelque   chose   de   précis    sur  l'origine    de  Saint- 
lmier.    Ce  qui   est   ceriain.  o'est  que   le   vallon    a    été 
peuplé  à  une  époque  asset  reculée,  mais  ce  n'est  qu'a- 
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traditioD,  le  village  doit  se 

RDei  près  Porrentruy,  qui,  au  retour  d'un  vDjage  en  Pb- 
leitine,  vint  défricher  ccb  solitudes  boisées.  Les  dates  de 
M  mort  ne  eont  pas  couDueB.  C'estpro- 
e  Vil'  siècle  que  furent  bâlies  tes  pre- 
luicrcs  iiiiiiiuui  autour  de  la  cellule  du  saïut  anachorète. 
A  sa  mort,  une  église  et  un  couvent  ne  tardèrent  pa»  i  s'é- 
lever lur  son  tombeau  et  les  moines  obtinrent  sans  peine 
la  posseasion  des  contrées  environnantes  encore  incultes. 
En  881,  Charles  le  Gros  donna  la  vallée  de  Saint-lmier  à 
l'abbaye  de  Itoutier-Grandval.  La  reine  Berlhe,  en  833, 
croit -on,  autorisa  la  Ira  ns  formation  du  cooventenun  cha- 
pitre de  chanoÏDes  escaliers,  qui  subsista  jusqu'à  la  Réfor- 
ma tion,  époque  où  il  fut  suppnmé,  le  tombeau  du  saint  dé- 
truit et  aes  relique»  jetées  au  vent.  En  999,  Rodolphe  III, 
dernier  roi  de  bourgogne,  donna  à  IVvéché  de  BAle,  la 
souveraineté  temporelle  de  l'abbaye  de  Uoulier-Grand- 
vsl,  avec  toalee  ses  poesessions.  Dés  ce  moment  Saint- 
Imler  et  tout  le  Vallon  Srent  partie  intégrante  de  la  prin- 
Cipaaté  des  évéqoes  de  Bâle  jnsqu'â  Sn  1797.  Eo  1797.  le 
Vallon,  av(c  le  restant  des  Étals  du  prince-évôque  de  Bâle, 
fat  annexé  à  la  France  oni  le  sarda  juiqu'en  1614.  Il  fut, 
avec  tout  l'Ëvtehé,  place  par  les  puissances  bous  le  p>u- 
vememenl  du  baron  d'Aaalao  ;  enfin  le  traité  de  Vienne 
{1615)  l'anneia  à  la  Suisse,  puis  au  canton  de  Berne,  Pen- 
dant la  période  française,  le  Vallon  fil 
partie  de  la  sou  s- préfecture  de  Delé- 
raoDt,  L'histoire  de  Sainl-Imier,  depuis 
■on  origine  jusqu'à  nos  jours,  est  in- 
timement liée  â  celle  de  l'Erguel,  dont 
elle  ne  peut  être  séparée.  Voir  i  ce  su- 
jet l'arlicle  Erguei..  Il  faut  ajouter  qu'au 
XIX*  siècle  Saînl-Imier  fut  ravagé  par 
divers  incendies  qui  ont  détruit  presque 
tous  les  vieux  édifices  du  village,  mais. 
comme  le  phénii  on  l'a  vu  renaître  de 
ses  cendres  loujours  plus  beau,  plus 
florissant. 

SaÎDt-Imier  a  donné  le  jour  à  trois 
hommes  marquants  :  Bénédict-AlphouBe 
Nicolet,  mort  à  Paris  en  1806,  peintre 
habile  et  très  bon  graveur  ;  le  D' Schwab.  .. 
philanthrope,  né  en  1833,  mort  à  IteruË  l| 
en  1900:  11  fut  le  promoteur  de  l'Ëcole 
secondaire,  de  l'Ecole  d'horlogerie  et  de 
l'Ëcole  ménagère  ainsi  que  le  fondateur 
et  le  bienfaitenr  du  sanatorium  de  Hel- 
Heenschwendi  ;  enfin  Ernest  Francillon, 
iaJl-1900,  fondateur  de  la  fabrique 
d'horlogerie    iLes  LouRinesi,    ancien 

5 résident  du   Conseil  d'administration 
a  Jura-Beme-Lu cerne  et  du  Jura-Simpton,   puis   Con- 
■eiller  national  de  1881-1890. 

SAINT-IMIER    (CHAPBLLE     DE)  (C.    Berne,  D. 


I  Porrentm;,  Com.  Lagnei).  Chapelle.  Voir  Chapelle  de 
I  Saikt-Iwer. 

SAINT-IMIER  (VALLON  DE)  on  ERQUBL 

(Sânkt-Imherthal)  {C.  Berne,  D.  Courtelarr).  1050- 
640  m.  Belle  vallée  longitudinale,  orientée  de  l'O.- 
S.-O.  à  l'E.-N.-E.,  comprise  entre  la  Montagne  du 
Droit  au  N.  et  la  chaîne  du  ChasBera]  au  S.;  la 
partie  la  plus  élevée  se  trouve  à  la  limite  neuchâte- 
loise,  à  la  gare  des  Convers,  vers  la  base  du  Boc- 
Mil-Deui:  sa  partie  la  plus  basse,  â  l'entrée  N.  de  la 
Clusetle  de  loumedos,  en  aval  de  Soneeboi.  Ainsi 
délimité,  le  vallon  de  Saint-lmier,  ou  le  Vallon, 
comme  ses  habitants  l'appellent,  a  une  lonicueur 
de  30  km.  et  une  largeur  maiimaie  de  1  à  2  km. 
dans  le  fond  et  de  6  km.  i  vol  d'oiseau  de  la  crête 
da  Chasserai  à  celle  de  la  Montagne  du  Droit;  il  est 
drainé  par  la  Suze,  qui  absorbe  un  grand  nombre 
de  rulsseaui,  dont  quelques-uns  fomienl  de  jolies 
cascatelles  au  printemps  et  en  automne,  mais  qnl 
en  été  sont  presque  toujours  à  sec.  Le  tributaire 
le  plus  curieux  de  la  Suie  est  la  Doux,  rivière  vau- 
clusienne  qui  sort  de  la  base  d'un  grand  rocher, 
traverse  une  gorge  minnscule,  fait  une  Jolie  chute 
et  déverse  dans  la  Suie  au  Torrent,  à  1,5  km.  en 
amont  de  Cormoret,  une  masse  d'eau  considérable 

S  il  provient  d'une  partie  du  plateau  des  Franches- 
ontagnea.  Les  pentes  de  la  Montagne  du  Droit  el  do 
Chasserai  sont  couvertes  d'épaisses  forêts  de  sapins  qui 
donnent  au  Vallon,  vu  de  Sonceboz,  un  aspect  sévère, 
presque  sauvage.  La  partie  supérieure  de  ces  montagne! 
est  couverte  d'eicellents  pâturages.  Par  suite  de  son  alti- 
tude, le  Haut- Vallon  ne  se  prête  guère  Â  l'agriculture  ;  le 
sol  ne  devient  réellement  fertile  qu'en  aval  de  Saint-lmier 
où  la  culture  des  céréales  et  des  arbres  fruitiera  donne 
des  résultats  satisfaisants.  Le  climat  du  Vallon  est  rude, 
l'été  j  est  court  mais  très  beau;  l'hiver,  par  contre,  e«t 
long,  très  long  même;  il  j  neige  beaucoup  et  le  froid  de- 
vient très  vif  en  janvier  et  février.  Dana  le  Haut-Vallon  le 
brouillard  est  rare,  !ea  brumea  épaisses  du  lac  de  Sienne 
s'aventurent  en  automne  et  parfois  en  hiver  Jusqu'à  Son- 
ceboz,  mais  le  soleil  du  milieu  du  jour  les  refoule  loujonra 
dans  les  gorges  de  la  Reuchenelte.  C'est  en  somme  nne 
vallée  salubre,  où  les  habitants  atteignent  un  âge  avancé. 
La  population  y  est  1res  dense,  18x30  b.,  répartis  dans 
les  9  communes  auivantes  :  Sonceboi-Sombeval,  1156  h.; 
Corgémont,  1418h.;  Cortébert,  793  h.;  Courlelarr,  ISSS  h.; 
Cormoret,  669  h.;  Villeret,  142S  h.;  Saint-lmier,  7455  h.; 
Sonvilier,  3311  h.;  Renan.  1746  h.  Tous  ces  villages 
aux  grande*  maifeons  blancnes,  aux  toits  converts  de  tnl- 
resplrenl  l'aisance  et  la  propreté.  Courtelarj 
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;  leurs  nombreuses  m 


Sainl-lmiar  «1  11  Comba  Gr*d». 


I  aux  toits  larges  commi 

gnonnea  du  fiant  Jura, 

I  lesaulreslocalitésonae 


ceux  des  vieilles  fermes  bourgui- 

mt  gardé  Irur  cachet  ancien.  Dana 

it  battre  la  Hèvredu  travail;  il  régne 
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colet,  qni  est  1>  caaw  de  celte  étoonante  proapérltô.  Le 
valloDnier  est  laborieax,  ineénieui,  invenltF;  il  a  l'e«prit 
ouvert  pour  tout  ce  qoi  est  Maa;  il  eit  sociable,  rai  chan- 
teur, bon  tireur,  bon  cymoBite.  ChiMeral  et  le  MoDt-So- 
leil  «ont  ses  buts  prérëréi  ;  il  ne  manque  plus  i  Saint- 
Imier,  pour  devenir  un  centre  du  louriime,  qu'un  Tanieu- 
laire  montant  au  Chaaieral,  la  plui  belle  cime  du  Jura 

centrât,  celle  dont  te " — '  — 

ett  d'nne  Rrandeor  et 

d'étabUtaement,  eont  bonnes  et  nombreuBes.   

tout  le  chemin  de  fer  Bienne-Soncebot-La  Chaai-de-Fonda 
qui  dessert  toutes  les  commaoea  de  cette  région  indus- 
trielte,  poia  le  funiculaire  Saint-Imier-Hont- Soleil.  Quant 
à  la  li^e  Sonceboi-La  Chani-de-Fondi,  il  faut  obeerver 

au'i  l'origine  elle  avait  une  autre  direction  dans  le  haut 
a  Vallon.  Le  tunnel  desCrosetles  n'ayant  été  cretisé  que 
plus  tard,  la  voie  décrivait,  i  partir  de  la  Halte  du  Creux, 
une  courbe  vers  le  S.-O-,  pénétrait  dans  un  tunnel  et 
aboutitaait  à  la  station  neuchâteloise  des  Convers.  Depuis 
l'ouverture  du  tunnel  de»  Croeettei  la  ligne  va  directe- 
ment Bur  I>a  Chaui-de' Fonda,  et  l'ancienne  galerie  Creui 
des  Biches-Convers  est  abandonnée  ;  les  rails  ont  été  en- 
levés et  le  tunnel  est  en  train  de  s'écrouler  préa  de  l'entrée 
du  Creux.  Les  mutes  car rossabi es  vers  le  N.  sont:  celle  de 
La  Ctiaui-de-Fonds  el  de  La  Ferhère  sur  Renan,  celle 
de  Saint-Imier  Uout  Croain-TramelaQ,  avec  embranche- 
ment sur  Les  Breuleai,  enHn  celle  de  Pierre-Pertnia,  de 
Sonceboz-Tavannes.  Vers  le  S.  se  dirigent  deux  belles 
routes,  la  première  de  Soneeboi  à  Bienne, 
qui  quitte  le  Vallon  à  la  Clusette  de  Toamedos, 
et  la  deuxième  celle  des  Pontins,  qui  relie 
Saint-Imier  au  Val-de-Ruz  en  passant  par  Le 
Bognenet  et  Le  Pïquier.  De  nombreux  sen- 
tiers et  quelques  mauvaises  charrlérea  partant 
de  tous  les  villages  du  Vallon  permettent  d'es- 
calader la  Montagne  du  Droit,  De  ces  sentiers, 
le  plus  connu  est  celui  de  la  Brigade,  qui  va 
de  Saint-Imier  au  Mont- Sa  le  11  et  i  La  Chani 
d'Abel.  Du  côlé  S.,  i!  en  est  de  même;  les 
sentiers  pour  grimper  au  Chasserai  ne  man- 
quent pas;  le  plus  pittoresque  est  celui  de  la 
Combe  Grcde;  le  plus  commode,  celui  de  Salnt- 
Imier  à  la  Perrotle.  Il  y  a  aussi  un  bon  che- 
min qui  conduit  directement  de  Itenan  i  Cer- 
nier.  au  Val-de-Hui,  en  passant  par  la  Juil- 
iarde   et  le  Pertals. 

Les  vastes  forêts  qui  encadrent  le  Vallon  ali- 
mentent un  grand  commerce  de  bois  et  les 
marais  des  Pontina  fournisecnt  une  quantité 
coDSidi'rable  de  tourbe,  dont  Saint-Imier  est 
le  plus  grand  consommateur.  Le  Vallon  possède 
•aperbe  carrière  de  pierre  de  taille  dan*  les  flani 


Oiaisertl,  en  hee  de  Saint-Imier,  et  de  belles  tablières 
dans  le  terrain  glacisire  qni  borde  la  ronte  de  Soneeboi  i 
Pierre -Pertuis.  Malgré  les  nombreuses  osines  qnl 
s'élèvent  sur  ses  bords,  la  Sue  roamit  encore 
des  traites  en  abondance;  par  contre,  le  gibier 
devient  de  plu*  en  plus  rare.  Les  coriotltèa  di 
Vallon  sont  le  Roc  Mil  Deux,  près  des  Conven, 
les  ruines  da  chstean  d'Ergnel,  en  fece  ds  SoD- 
vilier,  la  Combe  (Irède,  Pferre-Pertnis,  la  «oora 
de  la  Doux  au  Torrent,  la  moraine  du  glacier  du 
Hont-Soleil  ou  Champ  Mensel  et  la  tour  de  b 
Reine  Berthe  à  Sainl-Imier. 

Il  est  d'usage  de  diviser  le  Vallon  de  Saint- 
Imier  en  Haut- Val  Ion,  comprenant  les  eommaoei 
de  Itenan,  Sonvilier,  Salnt-Imler,  Villeret,  et  en 
Bas- Vallon,  avec  les  communes  de  Cormcmt, 
Courlelary,  Corléberl.  Corgémont  et  SoDceb«»- 
Sombeval  et  lea  paroiasea  protestantes  de  Vanf- 
felin,  Orvjn,  Péry,  Sombeval- Soneeboi,  Trame- 
lan,  Corgémont,  Conrtelary,  du  cercle  de  Conrto- 
larj  et  Saint-Imier,  Sonvilier,  Renan,  La  Fer- 
riére,  du  cercle  de  Saint-Imier,  la  paroisse  catho- 
lique romaine  de  Saint-Imier  et  son  annexe  i 
Péry  ;  la  paroisse  catholiqoe  romaine  de  Trame- 
lan  et  la  paroisse  catholique  chrétienne  de  Saint- 
Imier.  Au  point  de  vue  politique,  un  déctal 
de  1903  ftie  le  chilTre  de  la  représentation  dea 
cerelea  électoraox  au  Grand  Conseil.  Aux  termes  de  ce 
décret,  le  district  de  Conrtelary  comprend  le  cercle  da 
Saint-Imier,  communément  sppelé  cercle  du  Hant-Vtl- 
lon,  et  dans  lequel  rentrent  fea  communes  de  Saint- 
Imier,  Villerel,  Sonvilier,  Renan  et  La  Ferrlère,  et 
te  cercle  de  Conrtelary  ou  du  Bas-Vallon,  avec  Conr- 
telarv,  Cormoret,  Corgémont,  Cortébert,  Soncebot-Som- 
beval,  plus  lea  commune*  de  la  Baroche,  aavoir  :  Pl^ 
gne,  VanITelin,  Romont,  Orvin;  enfin  trois  commnBH 
en  dehors  du  Vallon:  Tramelan-deaaous,  Trame lan-dea- 
sua  et  Hont-Tramelan.  L'histoire  du  Vallon  est  intimeinint 
liée  à  celle  de  l'Erguel  et  du  district  de  Conrtelary  (voir  Mi 
nom*)  ;  elle  ne  présente  rien  de  bien  saillant  depnla  goa 
cette  région  est  rattachée  an  canton  de  Berne,  *l  ca  n  aM 
une  grande  rlvalite  entre  Courlelary  et  Saint-Imier.  Ca  der- 
nier vtllaae,  presque  une  ville,  qui  donne  le  ton  an  Val- 
lon, fait  de  temps  i  autre  des  eOorts  inutile*  pour  enlevar 
le  siège  de  ta  Préfecture  i  Conrtelary.  Le  vallon  eat  la 
lieu  de  naissance  ou  a  éte  le  séjour  de  quelque*  hom- 
mes marquants  dana  l'histoire  du  paya,  ce  sont  '.  Th. 
Thellung  (1732-1789),  général  au  service  du  roi  de  Sip- 
daigne  ;  Nicolas  Bégueiin  (1711),  précepteur  de  Frédéric 
II  le  Grand,  tous  deui  de  Conrtelary;  Abraham  Gagne- 
bin.  médecin  et  naturaliste,  né  à  Renan  en  1707,  mort  en 
1800,  et  son  frère  Daniel  (1709-1781),  également  oatora- 
liale  ;  Renan  poisède  aussi  la  tombe  de  Samuel  d'An- 
bigné,  oncle    de   Madame  de  Haintenon;   Bénédict-Al- 

fhonse  Nicolel,  peintre  et  graveur,  mort  à  Pari*  en  180S; 
acob  Fris.iril  (flSll),  de  Villeret,  célèbre  cotiatmctear 
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1900)  ;  enfin  te  patriote  et  colonel  fédéral  Ami  Glrardt  de 
Saînt-HtrUo  (Val-de-Rut),  né  en  1819,  mort  à  Renan  en 
19Dt.  Au  point  de  vue  géologique  le  vallon  de  Salnt-lmier 
est  une  cuvette  Bjocllnale,  contenant  entre  wt  fiança 
juraBBiqueirortementredreMéBon  mdme  renvenéa  des  dé- 

Râta  tertiairea  (CEoingien,  HelvètUn  et  Aquitanien)  et  du 
éocomien  {Vaiangien  et  Hauterivien).  L'ilbien  a  été  dé- 
couvert à  l'état  de  lambeaux  près  de  Renan.  Les  dépôts 
glaciaires  et  flnvio-glaciairea  ont  un  développement  con- 
sidérable et  asiurent  avec  le  ioos-bo!  mamo-sablenu  dn 
Tertiaire  la  fertilité  de  la  zone  médiane  et  de*  Oanca  infé- 
rieurs de  ce  vallon.  Par  contre,  la  région  supérieure  à  (ol 
rocheui  ou  couvert  d'éboulis  eat  très  bvorable  à  la  végé- 
tation forestière. 

SAINT-JACQUES  (COL  DE)  {C.  Teasin,  D.  Léveu- 
tine).  Passage.  Voir  Sut  GliCOMO. 

SAINT-JACQUES  SUR  LA  BIRSE  |C.  (Baie- 
Ville).  Hameau.  Voir  SiNKT  Jakob  an  deh  Btfis. 

SAINT^ACQUES  SUR  LA  SIHL  (C.  D.  et  Com. 
Zurich).  Voir  SahktJâkob  an  der  Sibl. 

SAINT-JEAN  (Sjlmkt  Johaiwsen)  (C.  Berne,  D.  et 
Com.  Cetlierl.  436  m.  Ancienne  abbaye  de  Bénédictina, 
sur  la  rive  drdU  de  la  nouvelle  Thlèle  canalUée,  i  1,5  km. 
S.  de  la  station  dn  Landeron,  ligne  Bieone-Neochâtet,  i 


1  km.  0.  de  i'eml>oacbure  de  l'ancienne  Thiële  dans  te  lac 
de  Bienne,  i  3,5  km.  O.-N.-O.  de  Cerller,  sur  la  ronle  dn 
Landeron  i  Cerlier,  qui  traverse  ici  la  riiiëre  sur  un  beau 
pont.  L'abbave  de  Saint-Jean  de  l'Ordre  de  Saint-Benoit, 
appelée  aesBl  d'Erlach  ou  Saint-Jean  de  Cerlier,  était  ans 
riche  et  illustre  maison,  une  des  premières  de  l'Ordre, 
créée  dans  la  Saiase  bouranigconne.  Elle  fat  fondée  en 
1090  par  Conon  de  Fenia,  évéque  de  Lausanne  puis,  après 
sa  mort,  achevée  par  son  frère,  Bourquard,  évéque  de 
Bile,  qui  j  plaça  des  moines  venus  du  couvent  de  Saint- 
Blalse,  dans  la  Forét-Noire.  Ce  monastère  reçut  de  grands 

Brivilègea  des  papes Lpcius  III  (1185),  Célestin  III  (1197). 
onorTus  111  (1321),  Grégoire  IX  (1233),  et  de  Martin  V 
(1418),  à  son  passage  à  Berne,  en  revenant  du  concile  de 
Couatance.  En  14^.  l'empereur  Siglamond  lui  confirma 
tona  ses  droits.  Les  comtes  de  Neuehâtel  étaient  ses  avoyers 
depaia  1386,  l'avocalie  fut  ensuite  partagée  entre  les  com- 
tes de  NencbAtel-Nidsu  et  la  ville  de  Berne,  depuis  1395. 
En  1186,  Rodolphe,  évéque  de  Bàle  et  ses  frères  donnè- 
rent k  l'abbaje  de  Saint^ean  l'église  de  DÎesse.  Les  com- 
te* de  Neucbâtei  lui  octroyèrent  des  droits  sur  Uaen- 
berg,  Orvin,  Voëns,  Gléresae,  etc.  Ce  couvent  possédait  le 
droTtde  colladon  des  ^lises  de  Granges  (Soteure),  Diesse, 
Cerlier,  Oberbûren,  Le  Landeron,  Lignières,  Waiper- 
■chwrl  (1309)  et  de  Saint-Benoit  à  Bienne.  11  avait  de 
sranda  biens  et  des  droits  importants  dans  le  Seeland,  i 
Seedorf,  i  Battwll,  i  Heninan  (Luceme),  A  Reiben,  etc.  Il 
conclut  un  traité  de  comboargeolsle  avec  les  villea  de 
Bienneet  de  Cerller.en  iaB9  et  en  1353.  En  1538  il  fut  aécn- 
larisé  par  Berne  oal  aeqait  alors  les  droita  du  couvent  sur 
la  Uontaf^e  de  biene  qu'il  eserfa  conjointement  avec 


l'évéque  de  Bt!e  jasqu'i  fin  1797.  Ce  coavent  a  été 
gouverné  par  94  abbés,  crosse*  et  mitres.  Ses  armoiries 
sont  :  de  gueules  A  la  bande  d'or  de  aenestre  i  deitre. 
Après  avoir  servi  de  fabrique,  ce  couvent  a  été  transformé 
et  aménagé  pour  servir  de  pénitencier  et  de  maison  de 
correction  pour  tes  femmes.  Les  pensionnaires  (avec  la 
colonie  d'Anet  pour  les  hommes)  étaient  i  fin  1904  au  nom- 
bre de  186  (150  hommes,  36  femmes).  L'égtiie,  i  moldé 
démolie,  sert  aai  deui  cultes.  3  maisons.  Téléphone.  Prèa 
de  Saint.Jean  on  a  découvert  les  restes  d'une  station  lacus- 
tre cachés  sous  les  alluvions. 

SAINT-JEAN  (C.  Genève,  Rive  droite,  Com.  Ge- 
nève et  Pelil-Saconnei).  410-376  m.  Quartier  de  la  ban- 
lieue de  Genève,  situé  à  l'O.  de  la  ville,  le  long  de  la  rive 
droite  du  Rhône.  Ce  quartier,  du  reste  assez  mal  déli- 
mité, s'étend  du  ponl  de  la  Coulouvreniére  à  celui  de 
Sous-Terre;  il  s'elage  sur  un  petit  coteau  dominant  le 
tthâne.  Il  se  compose  d'immeubles  locatifb.  de  villas  et 
d'établissements  industriels  ;  ces  derniers  se  trouvent  plus 
spécialement  dans  lee  parties  appelées  Sous-Saint-Jean  et 
le  Creui  de  Saint.Jean.  Ce  quartier  est  traversé  de  t'E.  1 
l'O.  par  une  artère,  la  rue  de  Saint-Jean  ;  dans  sa  partie 
E.  se  trouve  un  jardin  public  avec  un  buste  du  magistrat 
genevois  James  Fazy  (1794-1878).  Crèche,  dite  de  Saint- 
Gervais.  Établissement  de  pisciculture.  Le  long  du  quai 
de  Saint-Jean,  nombreux  bsteaux-buaudenes.  Ateliers  de 
mécanique^  de  serrurerie,  de  galvanoplastie,  d'hor- 
logerie ;  tailleries  de  pierres  précieuses  ;  brasserie; 
fonderies;  imprimerie;  lithographie;  chantiers 
de  bois  de  construction;  fabriques  de  chocolat,  de 
boites  i  musique,  de  ressorts  de  montre,  de  vis, 
de  spiraux,  de  chaussures,  d'appareils  de  panse- 
ment, etc.  Bac  sur  le  Rliâne.  Ce  quartier  tire  son 
nom  du  prieuré  de  l'église  de  SaintJean-de  Ge- 
nève, appelée  aussi  Saint -Jean- hors- les -mura  on 
Saint -Jean-des -Grottes.  D'après  La  Corbière,  on 
voyait  encore,  en  1753,  des  vestiges  de  l'église 
i  l'endroit  appelé  maintenant  Sous-Terre  (voir 
ce  nom).  Ce  prieuré,  qui  appartenait  â  l'ordre 
des  Bénédidins.  fut  cédé  en  1113  au  monastère 
d'Aiuay,  i  Lyou,  ^r  l'évéque  de  Genève,  Gu;  de 
Fauclgny.  Lie  prieuré  de  Saint-Jean  avait  des 
droits  très  étendus:  de  nombreuses  paroisses, 
dans  lea  décansts  d'Anbonne,  d'Anoemasse,  de 
Salleoches,  de  Vuillonnei  étaient  placées  sous 
■on  patronat.  L'église  de  Saint-Jean  était  soumise 
à  la  juridiction  de  Gex  et  lea  criminels  y  jouis- 
laient  du  droit  d'asile,  droit  contre  lequel  protes- 
tèrent les  conseils  de  Genève.  En  1536,  par  mesura 
Ïrésalllea  contre  Aytnon  de  Luilin,  gouverneur  do 
e  Vaud,  les  Genevois  détruisirent  le  monastère.  An 
commencement  du  X1X<  siècle  on  établit  sur  les  fossés  de 
Saint-Jean  un  pont  suspendu,  qui  disparut  vers  le  milieu 
du  siècle  lors  de  la  démolition  de*  fortifications  et  dn 
comblement  des  fossé*  de  (ienève.  La  plus  ancienne  cam- 
pagne da  quartier  de  Saint-Jean  est  la  campagne  Baum- 
garlner,  appelée  lassi  Saïnt-Jean-la-Tour  ;  pour  l'his- 
toire de  ce  domaine  et  de  ses  différents  propriétaires, 
voir  Fontaine-Èoraêl  :  Saint'Jean  et  la  campagne  Baum- 
gartner,  Atmartaen  de  Genève,  1896. 

SAINT-JBAN  (C.  Valais,  D.  Entremont).  1395  m. 
Ëmioence  de  l'arête  qni  se  détache  au  S.-E.  de  la  Cre- 
vasse (1817  m.)  et  qui  domine  au  S.  le  village  de  Serobran- 
cher  ;  un  sentier  i  peu  près  boriionlat  y  condoit  en  36  mi- 
nutes de  Levron  *nr  Voilage. 

SAINT-JEAN  (C,  Valais,  D.  Entremont,  Com.  Sem- 
brancherj.  889  m.  Chapelle  an  sommet  d'une  émi- 
nence  boisée,  de  forme  conique,  au  S.  du  village  actuel 
de  Sembrancher  Outre  l'intérêt  que  lui  donne  sa  situa- 
tion sur  ce  monticule,  cette  chapelle  a  encore  son  hiB> 
toire.  Elle  rappelle  le  souvenir  tf  un  important  chAteaa- 
fort  qui  s'élevait  au  moyen  âge  aux  abords  de  cet  em- 

K'  cément  et  où  le  châtelain  des  comtes  de  Savoie  en 
tremont  dut  siéger  longtemps.  Ce  chitean  est  men- 
tionné dès  1339  dans  le  Ulre  des  franchises  accordée* 
par  le  comte  au  bourg  de  Sembrancher.  Voir  Sehbhan- 

SAINT-JEAN  (C.  ValaU.  D.  Sierra).  13M  m.  Com.  et 
vae  daiu  la  vallée  d'Annivlers,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Navliance,  i  la  base  dn  Roc  de  Marais  (!S91  m.)  et  dn 
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a  S.  et  de  Chalab  (Vercoda)  »a  N.  Oatre  le  rillige  d 
Saint-Jean,  litaé  i  S  km.  S.  da  ViiBoje,  ta  com- 
muoe  eompreud  le«  hameaux  de  Ma  joni,  Pain- 
aec  et  Fra»e,  tona  aasis  sur  le  çlaleau  caltlTé 
et  très  rapide  i|ai  deacend  du  pied  dea  toiiti 
dans  le  délllé  où  niagit  la  rivière.  La  commune 
compte  63  maU.,  S85  h.  caib.  ;  le  vge,  3S  mai*., 
104  n.  Saint-Jean  a  àenx  chapellea,  mali  toate 
la  commune  ae  rattache  à  la  paroUK-mëre  de 

SAINT-JBAN  (VERS)  (C.  Friboui^,  D. 
Grujère.Com.  Charmej).  900  m.  Chapelle  dé- 
diée à  aaint  Jeaii-BapU»te,  tnr  te  ctiemln  qoi 
coadull  du  hameau  du  Prai  à  celui  de  Lider- 
rey,  k  1  km.  N.-O.  de  CharmeT.  Elle  a  été  éri- 
gée en  1633  par  la  famille  Fragnlère. 

SAINT' JOSKPH  (C.  Pribourg,  D.GUne, 
Corn.  BleasenB).  803  m.  Chapelle  et  maison 
pr^  du  chemin  condaleaot  de  Hoaael  A  Cha- 
pelle lar  GiUarena,  près  de  la  forêt  dea  Cha- 
palleltea.   La   chapelle  a   été   fondée  en   1697 

Er   Pierre   noiay.  piètre    de  la   raroiase   de 
omaBena.  Saint  .[o«eph,  père  duChriat. 
SAINT-JOSEPH  (C.  boleure,  D.  BaUthal). 
Commune.  Voir  G^nsbrunnen. 

SAINT-LAURENT  (C.  Valaia,  D.  Entre- 
mont,  Com.  Liddea).  1903  m.   Chapelle   i  l'E. 
de  la   roule  dn   Grand    Saiot-Bemard,   antre 
Liddea  et  Rive-Haute,  dominant  i  gauche  le  lii 
rent  d'Arron. 


Saience,  aur  ia  rive  droite  de  cette  rlrière,  i  1  km.  N.-E. 
dn  vUlage  de  Salilon,  au  bord  ds  la  route  qui  met  ce  village 
en  communication  avec  Lejtrou.  Laurent,  diacre  et  raar- 
tir  i  Rome,  mort  le  10  août  3SS. 

SAINT-LAURENT  (C.  Valali,  D.  Sierre,  Com.  hm). 
1678  ra.  Chapelle  ior  le  chemin  de  Viaaoye  à  Zinal,  an 
p^t  de  bifurcation  dn  aentier  qui  monte  à  l'alpe  de 
Sorebds,  1 8  km.  S.  d'Ayer. 

SAINT-LAURENT  (RËCLUSOIR  DE)(C.  Valaia. 
D.  et  Com.  Salnt-Uaurice).  421  m.  Le  Réclusoir  de  Saint- 
Laurent  est  une  vieille  ferme-rectorat  de  l'abbaye  aituée  au 
S.  de  Saint-Maurice,  sur  un  tertre  qui  domine  la  route,  i 
600  m.  de  l'églLae  paroiaaiale.  Elle  ae  compose  de  deux  bâti- 
menta,  la  ferme  proprement  dite  et  la  grange,  laquelle  a 
son  histoire.  Au  moyen  Sge  cette  grange  était  un  cloître  de 
religieuset,  puis  la  première  demeure  dea  capuclu s  à  Saint- 
Maurice,  en  16tl.  En  1800,  les  troupes  du  Premier  Consnl 
Bonaparte  proranèrent  l'égllie  par  leurs  débauches  et 
leurs  orgies,  en  aorte  que - 


I  *ey.  Station  dn  chemin  de  fér  électriqae  Vevey  BloDaj' 


■l'abtûye  en  une  grange,  qui  fut  incendiée  le 

I  archives  de  l'abbaye  tourniuent  une 

documenta  snr  riastilauon  dea  Recteurs  di 
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Sainl-Ligiat^La  ChMiu  va 

Chamby  et  point  de  départ  de  la  ligne  Saint-Légier-Chl- 
tel- Saint- Déni  s.  Bureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone. 
60  mais.  417  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Blonay 
dont  l'église  est  i  La  Chiéaai.  Prairlea,  beaux  vergers  et 
vignoble.  Pensions.  Lieu  de  villéKialure  d'hiver  et  d'éti. 
A  l'O.  du  village  le  pont  dn  Fenil  traverse  la  Vererae  i 
une  hauteur  de  80  m.  Il  sert  i  la  route  et  A  la  ligne  Ve- 
vej-ChAtel-Saint-Deni*.  Jolie  vue  sur  les  gorges  de  la  Ve- 
veyse.  Sur  les  mura  de  plusieurs  fermes  on  remarque  lea 
curieuses  caricatures  da  peintre  Béguin.  Ce  village  doit 
évidemment  son  nom  s  saint  Légier  (aanctus  Leodega- 
rius,  en  13S8).  patron  de  l'église  de  La  Cbiésai.  It  fkiaait 
autrefois  partie  de  la  seigneurie  de  Bloiuj.  En  ISBO, 
SalDt-L^ier  fut  cédé  par  Amédée  V  de  Blonay,  an  comte 
de  Savoie,  puis  il  fui  donné  en  dot  i  la  femme  de  Fran- 

Ïiia  de  Lniemltonrg;  pins  tard,  en  1505,  11  revint,  par 
ivera  intermédiaires,  aui  de  Blonay,  En  1696,  J.-F.  de 
Jcflrey  élait  seigneur  de  Saint-Légier  et  de  La  Chiétai; 
en  1733,  cette  terre  fut  rachetée  par  J.-Pbil.  Herwart;  en 
1760,  elle  passa  entre  les  mains  de  M.  Cannac,  qui  devint 
auBii  propriétaire  de  iiauteville  et  tit  construire  un  chï- 
teau  à  Saint- Légier.  Ce  village  a  été  brûlé  en  partie  en 
I  1830.  Poudingue  oligocène  avec  gisement  de  plantes  aqui- 
!  taniennes.  Saint-Léger  fui  évéque  d'AuIun  et  martyr.  Il 
mourut  le  3  octobre  678.  Hache  en  bronze.  Tomlte  de 
la  deuxième  époque  du  fer  avec  chaîne,  bracelets,  etc. 

SAINT-LËOIER-LA  CHIËSAZ  (C.  Vaud,  D.  Ve- 
veyl.  Commune  comprenant  les  villajjeH  de  Ssint-Légier 
et  de  La  Chiésaz,  les  hameaux  de  Gillamont,  Iiauteville 
et  Leyierand,  ainsi  que  de  nombreuses  fermes  dissémi- 
nées. 167  maie.,  1101.  h.  prot.,  sauflO!)  calh.  l'aroisseda 
lllonay,  église  à  La  Chlésaz. 
8AINT-LËONARD   (C.   Friboiirii,  1).  Sarine,  Com. 


,  .  1  et  81 

Fribourg-Morat.  Ensuite  don  \,i'u  Uil  i  l'occ. 
de  la  terrible  peste  qui  ravagea  la  ville  au  \VI1<  alécle.  tJ 
se  rend  en  proceaeioii  A  la  chapelle  de  Sainl-lLé^aid, 
chaque  aDuce,  le  vendredi  de  la  semaine  des  Rogations; 
c'est  un  lieu  de  pi'Ierinage  aaseï  fréquenté.  Saint  Léonard, 
ermite,  mort  vers  559.  f^-le  le  6  novembre. 

SAINT-LÉONARD  (C.  ValaU.  !).  Sierre).  510  m. 
Com.  et  vge  aur  la  rite  gauche  de  la  Licne  ou  Rlère 
qui  débouche  ImpétueuBe.  par  une  gorge  profonde,  à 
l'issue  de  celle-ci.  à  10  km.  O.-S.d.  de  Sierre,  à  5  km. 
K.-N.-E.  de  Slon.  Station  de  la  llRne  du  Simplon.  linrean 
des  postes,  tplci|iraphe.  Autrefois  la  Linné  dévastait  fré- 
quemment le  village;  elle  coule  aujourd'hui  dans  un  lit 
bien  encaissé  qui  la  prend  à  la  sortie  de  ta  ^orce  et  te 
dirige  en   ligne  droite  vers  le  Rhône.   Le  territoire  com- 
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munal  est  très  restreint,  et  le  village  de  Saint-Léonard 
proprement  dit,  confiné  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière, 
ne  tire  pas  de  sa  situation  le  t>énéfice  qu'il  pourrait  en 
obtenir,  car  une  partie  considérable  de  l'agglomération, 
occupant  la  rive  droite,  relève  des  districts  de  Sion  et 
d'Hérens.  Saint-Léonard  est  donc  un  village  dont  la 
population  agglomérée  est  de  plus  de  1000  âmes,  tandis 
que  celle  de  la  commune  seule  est  de  678  âmes  dans 
83  mais.  Ce  dernier  chiffre  accuse  une  augmentation 
sensible  sur  le  recensement  de  1888,  où  la  commune  de 
Saint-Léonard  ne  comptait  que  593  h.,  répartis  en  64 
mais.  L'aspect  de  cette  localité  est  celui  des  vulages  essen- 
tiellement vinicoles  de  la  plaine  valaisanne.  Des  deux 
côtés  du  débouché  de  la  Liène,  et  dans  un  entonnoir  formé 
en  retrait  du  coteau  par  Tévasement  partiel  de  la  gorge, 
s'étalent,  dans  un  site  très  ensoleillé,  des  vignobles  ma- 
gnifiques dont  la  limite  supérieure  atteint  presque  à 
1000  m.  d'altitude  et  que  des  bisses  hardis,  comme  celui 
de  Clavoz  sur  Sion,  et  celui  du  Saint-Léonin  sur  Lens  et 
Saint- Léonard,  vont  fertiliser  au  loin.  Quant  au  village  lui- 
même,  il  est  construit  en  pierre;  il  possède  une  belle 
église  récemment  construite.  Il  est  entouré  de  jardins  et  de 
vergers  où  tous  les  fruits  du  pays  prospèrent  admirable- 
ment. Exploitation  de  gypse  triasique,  de  pierres  de  taille 
et  de  construction  ;  fours  à  chaux.  Usine  électrique  et 
fabrique  d'engrais  chimiques.  Outre  la  route  du  Simplon 
qui  le  traverse,  Saint- Léonard  communique  avec  Bramois 
et  la  vallée  d'Hérens  par  une  route  de  plaine  et  un  pont 
sur  le  Rhône,  puis  avec  Ayent,  Lens  et  le  Rawyl  par  plu- 
sieurs chemins  de  montagne.  Au  levant  du  village,  sur 
le  chemin  de  Lens,  au  bas  d'une  descente  rapide,  est  une 
grotte  ornée  de  stalactites.  Saint- Léonard  a  été  le  théâtre 
de  deux  batailles.  En  1375  eut  lien,  dans  la  plaine,  un 
combat  où  les  patriotes  valaisans  défirent  Antoine  de  la 
Tour  qui  venait  d'assassiner  Guichard  Tavelli,  évéque  de 
Sion.  En  avril  1840,  après  quelques  jours  de  combat  sur 
les  hauteurs  environnantes,  la  colonne  du  Bas- Valais, 
commandée  par  Alexis  Joris,  y  mit  en  déroute  les  Haut- 
Valaitans  placés  sous  les  ordres  du  comte  Louis  de  Cour- 
ten.  Ce  fut  la  fin  de  la  première  guerre  civile  suscitée  par 
la  revision  constitutionnelle  de  1839.  En  1218,  Sanctum- 
Leonardum.  Saint  Léonard  fut  abbé  du  couvent  de  No- 
blac  en  Limousin  ;  plus  tard  ce  couvent  porta  son  nom. 
Au  vignoble  d'Arsal  trouvaille  d'un  monument  de  pierre; 
anneau  de  bronze  trouvé  près  de  l'église;  ciseau  de 
bronze.  Tombes  du  premier  et  du  deuxième  âffe  du  fer. 
Tombes  romaines  à  plusieurs  endroits,  ainsi  près  de 
Plempraz. 

SAINT-LÉONARD  (ÉGLISE)  (C.Berne,D.MouUer, 
Com.  Heconvilier).  790  m.  Église  de  la  paroisse  de  Ta- 
vannes-Chindon,  à  800  m.  N.-O.  de  Reconvilier,  â  l'O.  du 
hameau  de  Chindon,  sur  une  hauteur  dominant  toute  la 
vallée.  Cette  vieille  église,  â  laquelle  on  accède  par  un  long 
escalier  en  pente  douce,  est  oâtie  au  milieu  d'un  cime- 
tière. Avant  la  Réforme,  elle  dépendait  du  couvent  de 
Bellelay.  Selon  la  tradition,  elle  aurait  été  construite  avec 
les  pierres  des  ruines  du  château  de  Chételay  (détruit  par 
le  tremblement  de  terre  de  1356).  Elle  est  déiâ  citée  en 
1181,  dans  la  bulle  du  pape  Lucius  III,  confirmant  les 
possessions  de  cette  aobaye.  Le  couvent  de  Bellelay 
nomma  d'abord  le  desservant  jusqu'à  la  Réforme,  puis 
le  pasteur,  celui  de  Ta  vannes,  jusqu'en  17^.  L'édifice 
même  sert  aux  cultes  de  la  paroisse  réformée  de  Ta- 
vannes -Chindon  et  ne  présente  rien  de  curieux;  c'est 
plutôt  une  grande  chapelle  fianquée  d'une  tour  carrée, 
peu  élevée,  sans  horloge,  et  surmontée  d'une  flèche  en 
bois  qu'on  aperçoit  de  loin.  Du  cimetière,  beau  point 
de  vue  sur  l'orient  de  la  vallée  et  le  Monto. 

SAINT-LÉONIN  (LE)  (C.  Valais,  D.  Sierre).  990- 
660  m.  Canal  d'irrigation  qui  a  sa  prise  dans  la  Liène,  au 
bas  de  la  Forêt  du  Train,  dans  la  commune  de  Lens,  à 
990  m.  d'altitude  et  à  10  km.  N.-E.  de  Sion.  Après  un 

Earcours  de  5  km.,  le  long  des  parois  rocheuses  et  des 
roussailles  qui  bordent  les  gorges  de  cette  rivière,  dont 
il  suit  toutes  les  sinuosités  intérieures,  ce  bisse,  destiné 
tout  spécialement  à  l'irrigation  des  vignobles  de  Saint- 
Léonard  et  de  Lens  (Chelin,  Vas,  etc.),  débouche  dans  la 
vallée  du  Rhône,  au  sommet  du  promontoire  qui  abrite  le 
village  de  Saint-Léonard,  à  une  altitude  de  750  m.  Ce 
promontoire  refoule  la  rivière  vers  l'O.  ;  après  un  parcours 


de  1  km.  hors  des  gorges,  le  bisse  pénètre  sur  le  territoire 
vinicole  de  Lens  qiril  traverse  jusqu'à  Vas.  Longueur 
totale,  8  km. 

SAINT-LIVRES  (C.  Vaud,  D.  Aubonne).  605  m.  Com- 
mune et  village  à  3  km.  N.  de  la  station  d'Aubonne,  ll(pe 
Allaman-Gimel;  sur  un  plateau  incliné  qui  domine  la  rive 

Sinche  de  l'Aubonne,  sur  l'une  des  routes  de  Morges  à 
ière;  routes  sur  Aubonne  et  sur  L'Isle  par  Ballens.  Voi- 
ture postale  pour  Aubonne.  Bureau  des  postes,  télégraphe, 
téléphone.  I^  commune,  avec  plusieurs  habitations  fo- 
raines, compte  1()8 mais.,  486  h.  protestants;  le  village 
88  mais.,  383  h.  Paroisse  avec  la  commune  de  Yens.  Agri- 
culture, vignes  au-dessous  du  village.  Moulin  sur  le  Boiron. 
Ce  village  dépendait  de  l'évéché  de  Lausanne,  duauel  les 
sires  de  Faucigny  le  tenaient  en  fief;  il  fut  inféodé  proba- 
blement par  l'évéque  saint  Amédée,  avant  1159,  pour  pro- 
téger l'église  de  Saint-Livres  contre  les  agressions  d'Hum- 
bert,  seigneur  d'Aubonne.  En  1259,  révéque  Jean  de 
Cossonay  remit  ce  fief  à  Pierre  de  Savoie,  en  qualité 
d'héritier  de  la  maison  de  Faucigny.  Pierre  à  écuelles.  En 
1228,  S.  Liberius,  de  saint  Liberius  ou  Libère,  pape  mort 
en  366. 

SAINT-LOUP  (C.  Fribourg,  D.  Singine,  Com.  Guin). 
Hameau.  Voir  Sankt  Wolfgang. 

SAINT-LOUP  (C.  Genève,  Rive  droite,  Com.  Versoix). 
428  m.  Hameau  à  9  km.  N.  de  Genève,  à  1,1  km.  0.  de  la 
station  de  Versoix,  ligne  Genève-Lausanne.  7  mais.,  48  h. 
protestants  et  catholiques  de  la  paroisse  de  Versoix.  Agri- 
culture. Ancien  couvent  fortifié,  avec  chapelle,  dépendant, 
en  1177,  du  Grand  Saint-Bernard,  en  1257,  de  la  Royale 
Abbaye  de  Saint- Maurice  d'A^aune.  L'église  fut  cédée  à 
Pierre  de  Savoie,  puis  aux  sires  de  Gex  par  Béatrice 
de  Faucigny.  Les  dîmes  de  Saint-Loup  furent  engagées 
au  Chapitre  de  Genève  en  1296.  L'église  de  Versoix  était 
aussi  dédiée  à  saint  Loup. 

SAINT-LOUP(C.  Vaud,  D. Cossonay,  Ck>m.Pompaples). 
530  m.  Maisons  situées  à  500  m.  0  de  Pompaples,  à  1,Dkm. 
N.-O.  de  la  station  de  La  Sarraz,  ligne  Lausanne-Pontar- 
lier,  sur  un  petit  plateau  dans  le  vallon  ou  défilé  du 
Nozon,  rive  droite,  et  qui  domine  le  cours  de  ce  ruisseau, 
près  du  débouché  du  vallon.  9  mais.,  72  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  La  Sarraz.  Saint-Loup  est  le  siège  de 
l'établissement  des  diaconesses  de  la  Suisse  romande 
fondé  par  L.  Germond,  pasteur  à  Échallens  pendant  la 
première  moitié  du  XIX«  siècle.  Il  ouvrit  dans  ce  hameau 
un  petit  hôpital.  Il  n'y  avait  alors  dans  tout  le  canton  de 
Vaud  que  le  seul  hôpital  cantonal  ;  c'était  à  la  fin  de  1842. 
Dix  ans  après  sa  fondation,  le  docteur  Butini  de  la  Rive, 
de  Genève,  ayant  acquis  les  anciens  bains  de  Saint-Loup, 
avec  une  certaine  étendue  de  terrain,  on  j  transféra  l'hô- 
pital qui  prit  ainsi  une  pins  grande  extension.  C'est  à  par- 
tir de  cette  époque  que  des  infirmeries  furent  établies 
dans  diverses  localités  du  canton.  En  1886,  le  domaine 
fut  doublé.  A  l'occasion  du  cinquantenaire  de  l'établisse- 
ment, un  Fonds  dit  du  jubilé  fut  constitué,  grâce  à  un 
don  principal  de  100  000  fr.  et  à  d'autres  qui  vinrent  s'y 
ajouter,  pour  servir  à  l'édification  d'un  nouvel  hôpital.  Le 
5  septembre  1897,  cet  hôpital,  composé  de  plusieurs 
bâtiments,  fut  inauguré.  En  1904,  le  nombre  des  diacones- 
ses de  Saint-Loup  était  de  208,  placées  dans  50  établisse- 
ments hospitaliers  environ.  En  1903,  l'hôpital  de  Saint- 
Loup  a  soigné  482  malades,  le  Chalet  (asile  pour  les  cas 
chroniques),  123  personnes  et  la  Retraite  (asile  d'été  tem- 
poraire pour  enfants)  a  reçu  60  petits  malades.  L'ensem- 
ble de  l'établissement  compte  actuellement  (1905)  8  bâti- 
ments. Saint-Loup  est  situé  dans  la  gorge  du  Nozon,  près 
du  débouché  de  cette  rivière  dans  la  plaine  de  l'Orbe.  Cette 

Crge  est  creusée  dans  le  Néocomien  supérieur  et  moyen. 
s  bancs  compacts  du  premier  (Urgonien)  forment  les 
escarpements  oui  bordent  cette  ^orge  pittoresque,  tandis 
que  sur  le  fond  se  voit  la  pierre  jaune  (Hauterivien)  sou- 
vent couverte  de  moraine  ou  d'alluvion.  Saint-Loup  s'ap- 
pelait aussi  autrefois  Saint-Didier  (Sanctus  Desiderius)  et 
comprenait,  avec  quelques  maisons,  une  église  parois- 
siale (VI«  siècle)  ;  il  dot  être  une  des  premières  localités 
habitées  du  pied  du  Jura  ;  peut-être  que  son  nom  actuel 
dérive  de  celui  de  saint  Lupicin,  firère  de  saint  Romain, 
fondateur  de  monastères  dans  cette  région,  à  la  fin  du 
V*  siècle.  L'église  de  Saint-Didier  était  paroissiale  du  vil- 
lage voisin  de  Ferreyres;  en  814  ou  81d  elle  fut  donnée  à 


Sarrai,  roadaleurs  de  l'abbaje  de  Joui,  celte  ésliie  fat  cé- 
dée par  eui  A  ce  couvent.  Aprëi  la  Reforme,  le*  bleu  ecelé- 
■iastiquei  de  !a  baronnle  de  La  Sarrai  rnrent  remis  au 
■elgneur,  lequel  fut  chaîné  de  pourvoir  i  l'entretien  du 
noDTeaa  culte.  Dans  la  suite,  l'âgliie  de  Saint-Didier  fut 
démolie  Ion  en  a  découvert  dei  reste*  an  milica  da  XIX* 
aiècle).  Il  j  avait  à  Saint-Loup  une  source  d'eaa  miaérale 
•uirnreuaa  qui  altinit  on  grand  nombre  de  malades.  Pen- 
dant le  cou»  du  XVllI'  siècle,  les  blena  de  Saint-Loup 
ayant  élé  aliéués  par  les  barons  de  La  Sarrai,  passèrent  à 
la  ramiUe  Juvel,  qui  eiploila  le  domaine  et  les  baina  jus- 
qu'en 1853,  où  ils  furent  acquis  par  M.  Bulini  de  la  Itive, 
comme  on  l'a  vu  plus  haut.  Il  est  diracite  de  donner  l'ëty- 
moli^edeSaint-LDup;  elle  vient  peut-âlre  de  saintLognee, 
évéqne  de  Troje,  mort  en  479,  on  d'un  autre  saint  Loup. 
Voir  Saint-Loup,  notice  par  J.   Laufer,  pasteur,  publiée 

Îar  le  Comité  de  l'Insiituiion  des  diaconessea.  Lausanne, 
901.  Rapport)  annuels. 
SAINT-LUC  on  LUC  |C.  Valais,  D.  SIerre).  1643  m. 
Com.  et  vge  anis  sur  une  terrasse  âlev^e  des  pentes 
qui  dominent  Vissoye,  sar  la  rive  droite  de  la  Navisance, 
dans  ta  vallée  d'Auulviera,  à  5  km.  S.-S.-E.  de  la  stalioa 
de  Sierre,  ligne  do  Slmplon.  Il  domine  à  droite  le  vallon 
par  lequel  descend  le  torrent  du  Houlin,  venu  du  Tornot 
et  qui  passe  au  S.  de  Vissage.   Dépât  des   postes,  télé- 

Sbooe,  télégraphe  en  été.  La  population  de  Saint-Luc  est 
e  SOI  h.,  tous  catholiques,  vivant  dans  t!3  mstsons.  La 
commune  forme  une  paroisse.  Celte  population,  adonnée 
à  l'élève  du  bétail  et  i  la  culture  des  champs,  travaille 
anssi  la  vigne é  certains  moments  de  l'année;  le  village 
de  Hurai.  au-dessus  de  Sierre,  est  le  centre  de  son  do- 
maine vinlcole.  Saint-Luc  communique  avec  la  partie  an- 
térieure de  la  vallée  d'&nniviers  et  ta  plaine 

par  un  chemin  qui  se  détache  de  la  roule  au-     ^= 

dessus  de  Fang,  et  avec  la  partie  centrale  et 
supérieure  par  nu  chemin  plas  rapide  i|nl  des- 
cend surVissoye.  La  sllaation  élevée  de  Sainl- 
Lac,  ion  air  pur,  aa  belle  eiposltioQ  et  âurlout 
l'immense  panorama  oui  se  déroule  devant  ton 
horizon  l'ont  signalé  de  bonne  heure  à  l'atten 
Non  des  étrangers.  Hotels.  Anciennes  eiploita 
lions  de  cuivre  et  de  nickel,  abandonnées  ver 
1860.  Au-dessus  du  villaRe,  à  l'altitude  de  171' 


pour  un  monument  préhistorique.  Voir  B.  Re- 
ber,  Vorhialoritclie  Denktnûïei'  itit  t'infiscb- 
Ihal,  Brunswick,  189Z.  Le  nom  de  Saint-Luc 
est  nouveau;  les  gens  de  la  vallée  disent  en- 
core simplement  Luc.  En  1312  Communitas  de 
villa  de  Luc;  en  1337,  Communitas  carterii 
de  Luc.  L'f^vangéliste  saint  Luc  ne  parait  pas  ou  ra- 
rement comme  patron  d'église.  Ce  nom  doit  avoir  une 
anlre  étymologie.  Ilécouverle  d'une  hache  de  bronze. 
Tombes  du  premier  iige  du  fer. 


Chïble  A  Lonrtier,  i  500  m.  S.-E.  dn  pre- 
mier de  ces  vlllases.  £lle  est  située  sur  la 
lieu  où  l'on  procédait  a  l'eiécullon  de*  aen- 
lences  capitales  sous  l'ancien  régime,  «lors 
que  les  abbés  de  Saiat-Haurlce  exerçaient 
la  souveraineté  temporelle  sur  la  vallée  da 
Bagnes. 

SAINT-MARTIN  {C.  Frlbourg,  D.  Ve- 
veyse).  830  m.  Com.  et  vgs  sur  une  colline 
ensoleillée,  à  3  km.  G.  de  la  atatioD  d'O- 
ron,  ligne  Friboaif -Lausanne.  Dépât  des 
poste*,  téléphone.  Avec  La  Cieme,  Clo»-d»> 
VlUars,  Le  Jordil,  Les  Marais,  Le  Prélat, 
ta  commune  compte  73  mais,.  44S  b.  ci- 
iholiques;  le  village,  14  mais.,  89  h.  Pa- 
roisse avec  Pont,  Beseneens  et  FiaDgërea. 
Élève  du  bétail;  prairies,  arbres  b-uttlers; 
tressage  de  la  paille.  Honillère  abandon- 
née i  Fionmy.  Nonvrlle  église,  dédiée  i 
saint  Martin  et  consacrée  en  lStS9.  Andenne 
seigneurie.  En  1339,  Nlcolitus  d'IUeus  poa- 
sétfait  le  tiet  de  Saint-Martin  ;  en  1S50,  les 
nobles  d'illens  se  partagèrent  entre  eni  la 
grande  dlme  du  Uont  de  Salnt-Hartin-de-Vand.  En 
1498,  François  de  Gruyère,  baron  d'Oron,  était  coael- 
gnenr  de  Saint-Martin.  En  iSS^,  Petermsnn  Ammann, 
la  comtesse  de  Myotland  et  d'antres  particuliers  saialrent 
tous  les  biens  qui  appartenaient  au  comte  Michel  de 
Gruyère  dans  la  paroisse  de  Saint-Martin;  en  1636 
l'État  de  Frlbourg  acheta  le  quart  de  la  seigneurie  pour 
500  écus;  en  1664  Bouloi  et  Le  Crét  furent  déUchés  de 
U  paroiese  de  Saint-Martin.  Saint-Martin,  né  en  316  on 
^17  tut  évéque  de  Tours;  il  mourut  le  11  novembre  397 
ou  400.  Les  églises  dédiées  à  ce  saint,  très  nombrenses, 
appartiennent  aux  plus  anciennes  du  christianisme.  L'at- 
las SiegMed  relève  ^  localités  de  ce  nom. 

SAINT-MARTIN  (C.  Nenchitel,  D.  Val-de-Rnz,  Com. 
Chéiard-Saiut-Hartln).  747  m.  Petit  vge  sur  la  route  de« 
Hauts-Geneveya  à  Dombresson,  dans  la  partie  N.  du  Val- 
de-Flui,  au  pied  des  toréta  qui  tapissent  la  versant  droit 
de  la  vallée.  Station  de  la  ligne  du  tramway  électrique 
Villiers-Lea  llauts-Geneveys.  Bureau  des  postes,  téléphone. 
"        ■ ■     protestants.  Église      ' ■"" 


itrntte  ei 


. ,    ...  Eglise 

Paroisse  de  Chéiard-Sa lut- Martin.  Asile  de  vieillards-fem- 
mes. A  l'instigation  de  Claude  d'Aarberg  et  de  GulUemette 
de  Vergï,  le  pape  Léon  X,  par  un  bref  de  l'année  1517,  in- 
corpora Vég  lise  de  Saint-Marlln-aui-Ëpines  à  la  collégiale 
de  Valangin  ;  elle  dépendait  autrelbis  de  l'abbaya  de 
Bavalx.  Les  habitants  s'occupent  d'agriculture.  Beaaconp 
travaillent  dans  les  fabriques  de  Cernier,  de  Chéiard  e( 
de  Fontainemelon.  Lieu  d'origine  et  de  naissance  du  pa- 
triote Ami  Girard.  Voir  le  .Uuo'e  yeudidteloia,  1879. 

SAINT-MARTIN  (C.  Valais,  D.  Hérens).  13S7  m. 
Commune  et  village  dans  la  vallée  d'Hérens,  à  14  km. 
S.-H:.  de  la  station  de  Sioa,  ligne  du  Simplon.  Le  village 


milieu  du  plaleau  escarpé,  mais 
le  en  face  d'Uaeigne,  est  construit 
lise  paroissiale  dédiée  au  saint  dont 
lût  des  postes.  Outre  ce  village,  la 
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commane  comprend  encore  celai  de  Snen,  les  hameaux 
de  Trogne,  d'Eison  et  de  Liez  ;  enfin  sur  la  rive  gauche  de 
la  Borgne,  Praz-Jean.  La  Luette  et  Grèta-ès- Flancs:  elle 
compte  168  mais.,  863  h.  cath.;  le  vge,  90  mais.,  158  h. 
Les  traditions  assurent  que  sa  population  est  la  plus  an- 
cienne de  la  vallée  d'Hérens.  ARriculture,  élève  du  bétail; 
arbres  fruitiers.  Près  des  chalets  d'Osonne,  presque  au 
bord  de  la  Borgne,  sont  les  sources  salines  de  la  Combiola 
et,  au-dessous  de  Praz-Jean,  les  installations  poarl'eiploi- 
tation  de  la  mine  de  plomb  et  cuivre  dite  de  Comtesse. 
Voir  CoMBiOLiLZ  et  Pràz-Jean. 

SAINT-MARTIN  (C.  Vaud,  D.  et  Gom.  Aubonne). 
Hameau.  Voir  Bougy-Saint- Martin. 

SAINT-MARTIN  (TOUR  DE)  ou  QUILLE  DU 
DIABLE  (G.  Valais,  D.  Gonthey  et  Sion).  2912  m.  Tour 
rocheuse  du  massif  des  Diablerets  ;  elle  se  dresse  au  bord 
méridional  du  glacier  de  2^nfleuron  et  au-desEus  des  escar- 
pements qui  dominentau  S.  le  glacier  de  TschifTa  et  le  haut 
vallon  de  Derborentze.  L'ascension  s'en  fait  de  préfé- 
rence de  la  vallée  des  Ormonts  par  la  Cabane  des  Dia- 
blerets, d'où  on  la  gravit  en  4  heures,  ou  encore  de  l'hô- 
tel du  Sanetsch.  Cet  obélisque,  d'une  quarantaine  de 
mètres,  est  difficile  à  escalader  ;  il  l'a  été,  pour  la  pre- 
mière fois,  en  1882.  La  tour  est  formée  de  calcaire  num- 
mulitique  superposé  à  la  paroi  urgonienne. 

SAINT-MARTIN-DU-^CHÊNE  (C  Vaud,  D.  Yver- 
don,  Gom.  Molondin).  622  m.  Ancien  château-fort  dont 
on  voit  encore  les  ruines  (une  tour  et  Quelques  murs)  sur 
un  promontoire  dominant  le  ravin  du  Ruisseau  des  Vaux 
et  celui  d'un  affluent  de  ce  ruisseau,  à  1  km.  N.-O.  de 
Chêne.  Ce  château  était  une  importante  résidence  seigneu- 
riale, avec  une  église  paroissiale  et  des  dépendances  pour 
abriter  les  populations  en  cas  d'invasion  ;  il  y  avait,  parait- 
il,  aux  environs  un  bourg  portant  aussi  le  nom  de  Saint- 
Martin.  C'était  le  centre  d'une  seigneurie  qui,  fort  étendue 
â  l'origine,  comprenait  la  plupart  des  filages  environ- 
nants et  remontait,  suppose-t-on,  aux  premiers  temps  de 
la  féodalité.  Mais,  déjà  au  commencement  du  XIII*  siècle, 
elle  commença  à  se  démembrer.  En  1670,  l'église  parois- 
siale de  Saint-Martin  fut  remplacée  par  une  nouvelle 
église  construite  à  Pâquier. 

SAINT-MAURICE  (C.  Genève,  Rive  gauche,  Gom. 
Collonge-Bellerive).  Hameau  sur  un  coteau  dominant  le 
Léman,  â  8,5  km.  N.-E.  de  Genève,  à  400  m.  d'une  station 
de  la  ligne  électrique  Genève-Douvaine.  Téléphone.  34 
mais.,  fil  h.  en  majorité  catholiques  de  la  paroisse  de 
Collonge.  Importante  laiterie.  L'emplacement  de  Saint- 
Maurice  a  du  être  occupé  jadis  par  une  colonie  ro- 
maine, car  on  y  a  trouvé  des  monnaies  d'or  des  premiers 
empereurs  romains.  Cette  localité  tire  son  nom  de  l'an- 
cienne église  du  lieu  :  près  de  celle-ci  se  trouvait  autrefois 
une  abbaye  relevant  ae  Saint-Maurice  d'Agaune,  en  Valais, 
laquelle  possédait  de  nombreux  domaines  aux  environs 
de  Genève.  L'église  de  Saint-Maurice  a  été  reconstruite  au 
village  de  Collonge  sous  le  vocable  de  saint  Léonard. 

SAINT-MAURICE  rpiSTRiCT  du  canton  du  Valais). 
Son  étendue  est  de  26000  ha.,  sa  population  de  7578  h., 
soit  29  h.  par  km.  Sa  superficie  en  dehors  des  lacs  est 
de  19170  ha.  soit  40  h.  par  km'.  Ce  district  est  borné 
an  N.  par  le  canton  de  vaud,  dont  il  est  séparé  par  le 
massif  de  la  Petite  Dent  de  Mordes  (2938  m.)  et  J»ar  le 
Rhône,  qui  l'isole  de  la  région  de  Lavey  et  de  Ëex  ;  â 
TE.  et  an  S.-E.  par  le  district  de  Marti^py  ;  il  en  est  sé- 
paré par  l'Eau  Noire  et  le  Trient,  puis  par  les  parois 
qui,  du  flanc  occidental  de  i'Arpille,  dominent  le  cours 


de  cette  rivière,  et,  surja  rive  droite  du  fleuve,  paH'aréte 

.),  le  Pic  du 
(2472  m.),  le  Six  Trembloz  et  encore  la  Dent  de  Mordes'; 


des  Follaterres,  le  Six-Carro  (2094  m.),  le  Pic  du  Diabley 


an  S.,  le  district  est  limité  {)ar  la  France  (vallées  de  Cha- 
monix,  de  Sixt  et  de  Valiorcine),  dont  il  est  séparé  par  le 
cours  de  la  Barberine,  le  Mont  Perron  (2679  m.)  et  le 
dfialnon  qui  va  du  Cheval  Blanc  (2841  m.)  au  Mont  Ruan 
(3047  m.)  et  aux  Dents  Blanches.  A  l'O.,  il  est  séparé  du 
district  de  Monthey  (val  d'Illiez)  par  l'arête  de  la  Dent  de 
Bonnavanx,  le  Pas  d'Encel  et  la  Dent  du  Midi  (3180  m.), 
dont  le  point  culminant  (3260  m.)  est  le  plus  élevé  du 
district.  De  là,  la  limite  s'abaisse  par  la  Dent  de  Vale- 
rette  (2062  m.)  jusqu'à  la  plaine  et  à  l'embouchure  de  la 
Vièze  dans  le  Rhône,  qui  présente  la  cote  la  plus 
faible    (389  m).  Ce  district  se  compose  de  neuf  com- 


munes, qui  sont  :  !<>  en  plaine,  la  ville  de  Saint-Mau- 
rice, son  chef-lieu,  Évionnaz  et  Massongex,  sur  la  rive 
gauche  du  fleuve,  puis  Gollonges  et  Dorënaz  sur  la  rive 
droite;  2*  dans  la  région  intermédiaire,  Salvan,  dont  une 

Sartie  occupe  la  plame  avec  les  villages  de  Vemayaz  et 
e  Miéville,  mais  dont  les  autres  villages  importants 
s'échelonnent  sur  les  terrasses  inférieures  de  la  vallée  du 
Trient;  S®  dans  la  montagne  :  Finhaut  occupant  la  sec- 
tion moyenne  de  la  même  vallée  du  Trient,  puis,  à  l'écart, 
sur  des  plateaux  de  la  rive  gauche  du  fleuve,  Mex  et  Vé- 
rossaz. 

Le  Rhône  traverse  ce  district  du  S.-E.  au  N.-O.,  longé 
par  la  route  de  la  vallée  et  par  le  chemin  de  fer  du  Sim- 
pion  qui  y  compte  les  stations  de  Saint  Maurice,  de  Ver- 
nayaz  et  d'Évionnaz.  Les  autres  cours  d'eau  importants 
sont  :  1°  le  Trient,  qui  sort  du  glacier  de  ce  nom,  borde  le 
district  près  de  Finhaut  et  le  sépare  du  district  de  Marti- 
gn^f  jusqu'au-dessus  de  Tembouchure  du  Triège  ;  2»  l'Eau 
Noire,  affluent  du  Trient,  qui  descend  de  Vallorcine,  et 
la  Barberine  issue  du  glacier  des  Fonds  et,  dans  sa  partie 
inférieure,  constitue  la  frontière  avec  la  Savoie;  3°  la 
Salanfe,  collectrice  des  innombrables  ruisseaux  qui  sillon- 
nent le  vallon  de  ce  nom;  elle  est  célèbre  par  ses  deux 
magnifiques  chutes  du  Dailley  et  de  Pissevache  ;  ¥  le  tor- 
rent de  Saint-Barthélémy,  qui  ravine  le  flanc  oriental  delà 
Dent  du  Midi  et  recouvre  la  plaine  d'un  immense  cône 
d'alluvions  '  5o  le  Torrent-Sec,  ainsi  nommé  en  raison  de 
son  état  haoituel,  qui  entaille  la  pente  sud  de  la  Dent  de 
Mordes  jusqu'au  Rhône,  etc.  C'est  la  limite  avec  le  canton 
de  Vaud. 

La  principale  industrie  est  celle  des  hôtels,  représen- 
tée par  les  stations  de  Vérossaz,  de  Vemayaz,  de  Sal- 
van-village,  des  Marécottes,  de  Finhaut  et  de  Gueuroz. 
Il  possède  aussi  des  installations  pour  la  production  de 
l'électricité  au  Bois-Noir  (voir  LàUSiLNNE  (vAle)  et  RhônbI 
(fleuve),  ainsi  qu'à  Vemayaz,  où  Tusine  de  Pissevache 
produit  de  l'électricité.  Les  communes  de  Gollonges,  Do- 
rénaz,  Mex  et  Salvan  possèdent  des  carrières  d'ardoises 
et  d'anthracite,  dont  la  plupart  sont  encore  en  pleme  ex- 

Sloitation.  Au-dessus  dHËvionnaz.  â  Cocorier,  se  trouvent 
es  gisements  de  plomb  argentifère  non  utilisés  ;  le  pla- 
teau de  Salanfe,  au-dessous  du  col  d'Émaney,  on  ex- 
ploite de  l'arsenic.  Cependant  ces  ressources  secondaires 
n'empêchent  pas  de  considérer  la  population  de  ce  dis- 
trict comme  essentiellement  agricole.  La  ville  de  Saint- 
Maurice  n'est  pas  un  centre  commercial  considérable.  Son 
marché  est  fort  peu  coaru;  tandis  que  les  communes  pro- 
ductrices de  Salvan  et  de  Finhaut  approvisionnent  de  pré- 
férence Martigny,  celles  de  Vérossaz  et  de  Massongex  entrent 
partiellement  dans  le  cercle  d'activité  de  Monthey  et  de 
Bex.  Toutefois,  depuis  un  certain  nombre  d'années,  le 
mouvement  de  la  gare  de  Saint-Maurice  augmente,  et  les 
militaires  des  forts  de  Sa  va  tan  et  de  Dailly  ont  donné  i 
cette  ville  un  regain  d'activité.  Les  communes  de  plaine, 
notamment  Évionnaz  et  Saint- Maurice,  possèdent  quelques 
vignobles  dont  ceux  du  Bois-Noir  et  des  Perrières,  en  par- 
ticulier, jouissent  d'une  certaine  réputation.  La  surface 
totale  cultivée  en  vignes  est  de  83  ha.  Massongex  a  de 
belles  forêts  de  châtaigniers.  La  population  possède  des 
vignes  sur  la  rive  droite  du  Rhône,  sur  le  territoire 
de  Bex.  Elle  est  essentiellement  agricole.  Quelques  res- 
sortissants de  Salvan  émigrent  temporairement  pour  se 
livrer  au  commerce,  surtout  â  celui  du  tartre  de  vin. 
Dans  de  telles  conditions,  l'élève  du  bétail  constitue  l'oc- 
cupation principale  de  la  population  de  ce  district. 
Le  recensement  du  k>étau  a  donné  les  résultats  suivants  : 

1886       1896       1901 

Chevaux 109  99         140 

Anes —  —  ^     . 

Mulets —  —  63    ' 

Bètes  à  cornes    ....      3608       3378       3377 

Porcs 1127       2161       1545 

Moutons 599         310         305 

Chèvres 2232       2727       2044 

Ruches  d'abeilles  ...  268  396  487 
Après  la  grande  route  dont  nous  avons  parlé,  qui  se 
bifurque  vers  le  château  de  Saint-Maurice  et  qui  lui  donne 
l'accès  du  territoire  vaudois,  ce  district  communique  en- 
core avec  ce  territoire  par  les  ponts  de  Massongex,  ou- 
vert en  1873,  et  de  Lavey-les-Bains,  vers  1890.  Sa  voie 


oaivia    «  a  L>iuiaDiiii  par  ub  (..oueiara,  eiuiiie  ne  looo 

i  1870,  pala  eonigée  et  élargie  mcceMlTemenl.  Un  che- 
min de  fer  alpes&e,  ratUchant  la  ville  de  HartigiiT  à 
VemaTHt  par  la  roate  et  a'eDgageant  enaalte  au  Iravera 
dei  rocher*  par  de  hardlei  comichea  entrecoopéet  de 
lunaela,  deiaert  i  partir  de  1906  la  vallée  de  Salvan  jas- 
qn'aa  Cbilelard.  A  la  frontière,  ce  chemio  de  fer  i  trac- 
tion électrique  se  sonde  à  une  voie  reliant  cette  localité  à 
ChamoDli. 
Ce  diatrict  eat  formé  en  grande  partie  de  l'i 
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roiaaz  Qrent  partie  dés  l'origine  de  ce  monaatére.  Salvan 
et  Pinhant  im  Rirent  donné*  par  le  roi  Sigtamond. 
SAINT-MAURICB    (Sâmkt-Horitt)    (C.   Valaia,  O. 

Saint-Haariee).  430  m.  Chef-Hen  de  diatrict  et 

}^3<j)]|[[|[||  petite  ville  tréa  ancienne  qni  domine  le  HhAiM 
^^  ri  gaoche,  vera  le  point  oa  ce  fleave  a'appiélB 
P^  LUW^  j,  franchir  l'étroit  défilé  formé  d'une  part  ptr 
p^  FM  '^  ■'ocher  (jai  la  aarmonte  é  pic,  d'aatre  part, 
^^J  P    par  la  colline  de  Chi^Crei,  dâiDe  la  o 


petites  coromune*  d'Ëvionnai.  Collonges,  Dorénaz  e 
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peDdiDte  de  l'Abbaye.  Du  chiffre  total  cî-deatua,  ilconnent 

de  déduire  la  popuJatioa  diwérajnée,  qui  habite  principile- 
menl  le  hameau  des  Caaea,  asiia  au  tonimet  du  '- 
cône  d'alluvionB  du  torrent  de  MaovoialD  et  du  vi-  i 
gtioble  dea  Perrières,  l'orphelinat  de  Vérol]iez(Vë- 
roilley),  puia  Ëpinaaiey  et  Lea  Prejïes  aur  les  allu- 
vlOQB  du  torrent  de  Saint-Barthélémy.  Cette  popu- 
lation diaaéminée  eat  ea  moyenne  de  400  per- 
aoDnee.  Le  collège,  avec  un  internat  placé  aous  la 
direction  dea  moines  de  l'Abbaye,  réunit  préa 
de  50  eitemes,  et  150  à  200  internes  venus  de 
divers  patDta  du  Valais,  du  Jura  bernois,  de  la 
campagne  Tribourgeoise  et  des  cantons  catholi- 
qnea  de  la  Suiase  allemande,  ajuai  que  de  l'étran- 
ger. Primitivement  compris  dans  le  monastère 
même.  Ira  loeani  do  collège  et  do  penaionnat 
•e  aont  étendus  depuis  une  dizaine  d'années  à 
nue  anneie  érigée  dans  l'enceinte  du  cloître. 
Saint-Haurice  diipase  da  plusieurs  sntres  insti- 
tution s  dirigées  la  plupart  par  lea  religieni 
de  son  monastère  :  nlôpital  de  Saint- Jacques, 
situé,  avec  sa  chapelle,  A  l'eilrémité  S.  de  la 
ville,  dont  la  première  fondation  remonte  à  Con- 
rad le  Pacifique,  et  qui  fut  1res  fréquenté  par 
les  pèlerins  du  moyen  âge  ;  l'Orphelinat  cité  pluB 
haut,  fondé  en  1860  par  le  chanoine  Gard  et 
dont  le  nonvean  bStiment  domine  la  voie  ferrée 
et  la  route  ji  300  m.  S.  de  la  ville  ;  la  Clinique  de 
Saint-Amë,  installée  au  même  endroit  par  le 
chanoine  Bourban,  vera  1900,  et  pluaieura  con- 
fréries charitables. 

Les  autres  associations  principales  sont  celles 
de  tir,  de  secours  mutuels,  d'épargne,  de  muai- 
que  et  de  chant.  Une  banqoe  ;  quatre  hôtela.  Pe- 
tit théâtre.  Les  resaonrces  de  cette  villelte,  qui, 
à  rencontre  des  autres  chefs-lieux  de  la  plaine 
du  Rhdne,  ne  correspond  au  débouché  d'aucune 
vallée  productrice  et  se  trouve  de  pins  en  con- 
currence avec  Bel  et  Monthey,  sont  d'autant  plus 
limitées  que  le  démembrement  communal  de 
1823  lui  a  enlevé  les  localités  rurales  voisines 
d'Ëvionnai  et  de  Véroaaaz.  Cependant  le  collège. 
et  aurtont  les  pèlerinages,  ont  contribué  à  y  atti- 
rer de  nombreui  visiteura.  Plus  tard,  la  décou- 
verte el  l'eiploitation  de  la  Grotte  dea  Fée*  dont 
lea  revenns  vont  1  l'Urphelinat,  pals  l'établiaae- 
ment  d'ane  gare  importante,  avec  ateliers  de 
réparations,  y  amena  un  regain  d'activité  et  de 
— oapéfité  pour  le   petit  commerce.  La  liquida- 

■"  ■""  '-  "îi-devant  compagnie  de  la  ligne  d'Ita- 
uE,  BuiiDuue  en  1873,  entraîna  le  déplacement 
de  ces  ateliers;  la  population  ouvrière  fut  très 
éprouvée.  Cependant,  depuis  1898,  la  création  des 
forts  de  Savatan  et  de  Dailly  s  donné  à  Saint- 
Uaurice  un  peu  d'animation  et  le  grand  déve- 
loppement de  sa  itation  de  chemin  de  fer,  ré- 
aultant  du  percement  du  Simplun,  v  amène 
chaque  année  une  plus  grande  activité.  Depuis 
quelques  années,  l'inté^eur  de  la  ville  a  du 
reale  perdu  en  partie  cet  aspect  d'abandon  et 
de  tristesse  qui,  longtemps,  lui  donna  l'allure 
d'une  antique  cité  déchue.  Saint-Haurice  eat  éclairé 
A  l'électricité  par  l'uaine  du  Bois-Noir  créée  sur  son  terri- 
toire. Elles  inatallé  l'eau  sous  pression  qui  vient  du  lac 
de  la  Grotte  des  Fées.  Le  délilé  de  Saint-Maurice  éUnt 
creusé  entre  les  plis  des  Denta  du  Midi  et  dea  Dénia  de 
Hordes,  on  voit  sur  aes  lianes  lea  allures  géologiques  dea 
terrains   constitutifs  de  ces  maBsifa.   Le  tlanc  S.-O.    est 

Îiarticulièremeat  caractéristique  pour  ce  délilè,  car  c'est 
à  que  l'on  remarque  cet  escarpement  de  banci  calcaires  qui 
frappe  l'oeil  par  ta  régularité  de  ses  asBises.  Ce  sont  dea 
couches  du  Néocomien,  soua  leaquellea  percent,  seulement 
beaucoup  plua  en  amont,  près  de  Mauvoisin,  le  Jurassique 
et  enfin,  près  du  torrent  de  Saint -Barthélémy,  le  terrain 
cristallin.  Au-dessuB  de  ce  maaaif  calcaire  apparaît  le 
Flysch  dont  la  nature  dèlitable  donne  naissance  aui  pa- 
iiera  de  Vérossai  et  de  Mei.  C'est  sur  le  Flyach  que  s'élè- 
vent enfin,  en  position  renversée,  tes  asalaes  également 
Dëocomiennes  des  Dents  du  Midi  au  S.-O.  et  des  Dents 
de  Uorcles  au  N.-E.  (Voir  aussi  l'art.  HhôME  (VftLLËS  OU). 


tîon  de  la  ci 
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curiosités    naturelles,    historiques    ou    aatrea,    encore 

qu'elle  en  ait  vu  disparaître  un  certain  nombre,  tel* 
par  exemple  La  Souste,  aujourd'hui  le  théâtre,  vaste  dé- 
pôt du  transit  qui  ae  faisait  autrefois  par  les  voiea  al- 
-— ■ —  du  Valaia;  ta  Léproserie;  la  Monnaie  oii  se  frap- 


ditea  mauri^'oiaes  en  usage  dans 
même  dans  lea  pays  environnants,  le 
it-Laurent,  (voir  ce  nom)  etc.  La  cité 
lea  bâtiments  abbatiaux,  un  hôtel  de 
scriplion  :  Christiana  sum  ab  anno 
une  tradition  locale  aur  l'antiquité  de 
dans  cette  cité  ;  le  couvent  dea  capn- 
Rhône.  dont  la 


paient    les 

tout  le  Valais  et 

récluBoIr    de  Sai 

L  Vlll  qai  atleale 
la  foi  chrétienne 

criation  eat  attribuée  aux  Romains  et  qui  fut  élevé  dana 
l'état  actuel  —  avec  une  seule  arche  enjambant  te  fieuve 
d'un  rocher  à  l'autre  —  en  1491  ;  il  était  autrefois  orné 
d'une  chapelle  de  saint  Théodule  ;  cette  chapelle  fut  dé- 
truite en  1847;  jusque  ver*  cette  même  date,  une  tour 
carrée,   dreaaée   anr  la  plie  gauche  du   pool  défendait, 
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M  moyen  d'ooe  double  porte,  l'accès  des  pifi  ûo  Va- 
laU  DU  de  Vaad,  depait,  il  eit  gardé,  à  te»  deux  ei- 
trémitét,  psr  les  poitei  de  geDdarmerie  des  deni  can- 
tona  ;    le    châteaD,  où   est  établi    le   potte   valaigan    de 

Sendarmerie,  est  campé  sur  le  roc,  a  l'extrémité  occi- 
eotale  du  pont;  !a  roate  aborde  te  cbiteau  dea  deux 
cAtéa.  taillée  en  corniche  on  supportée  par  des  voûtes 
accolées  au  roc;  connu  dés  llôCJ.  ce  chiteau  Tut  rebâti 
définitivement  dans  «on  état  actuel  en  15*23,  aux  Trais 
des  BaB-Valalaans  habitant  entre  ce  point  et  la  Uorge 
de  Conthev;  de  celte  date  à  la  chute  de  l'ancien  récime, 
il  servit  de  réaidence  aux  gouverneurs  de  Saint-Mau- 
rice. La  Grotte  des  Fées,  ouverte  dans  le  rocher,  au- 
dessus  du  chUteau,  d'où  l'on  i  monte  par  on  bon  che- 
min en  lacela  ombragé  de  cnâtaigniers.  (Voir  Fées.] 
L'ermitage  de  Notre. Dame  du  Sex,  établi  sur  nne  corniche 
entre  deux  dea  couches  horiiontale»  de  la  paroi  rocheuse 
dn  plateau  de  Véroasai,  à  513  m.  d'altilude,  c'est-à- 
dire  à  peu  prée  3  mi'hauteur  du  rocher;  oo  j  accède 
par  un  sentier  taillé  dans  le  roc  en  corniche  ou  en 
marches.  (Voir  Sek,  Notre-Dame  du).  Les  roriitlcationB 
fédérales,  élevées  en  IKjl  par  dix  compagnie!  de  pion- 
niers,  placés  aous   les  ordres  do  capitaine  Haag  et  sous 
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nombreux  moaameats  et  souvenirs.  A  Is  suite  de  la  victoire 
de  Galbt  i  Octodnmm  (HarUgn^J,  l'an  54  avant  J.-C, 
les  Romains  achevèrent  de  fortilier  ce  passage  et  choi- 
sirent ces  Deux  ponr  ensevelir  leur*  morts,  ce  qn'attea- 
tent  quelques  pierres  tnmulairea  munies  d'insôiptioQS 
pins  00  moins  intactes,  dont  denx  oolamment  ont  été 
apptiquëea  au  mur  du  clocher  de  l'Abbaje.  Cepen- 
dant, dès  le  commencement  du  IV*  siècle,  c'est-i-dire 
avant  la  décadence  da  l'empire,  on  Donveaa  aoavenir  de 
la  domination  rotnaiiie  vint  a'altacher  à  ces  lieni.  Selon 
la  tradition  conaervée  par  l'eiistence  même  du  monas- 
tère qui  s'y  éleva  peu  d'annéra  plus  tard,  c'est  dans  la 
campagne  au  S.  de  la  ville  actnelle,  an  lien  nommé  Té- 
rolllez  —  où  est  one  chapelle  prèa  de  laquelle  a  été 
construit  récemment  l'Orptielinat  —  qae  saint  Maorice, 
chef  de  la  Légion  Ibébéenne,  subit  le  martyre  i  la  tête 
de  ses  soldata. 

L'an  303  de  notre  ère,  l'empereur  Maxlmten  se  trou- 
vant sur  les  rives  dn  Rhin  pour  contenir  les  Barbares, 
apprend  qae  les  Maures  déaolent  l'Afrique.  Il  ae  dirige  snr 
l'Italie  par  la  vallée  du  Hhône.  Or  les  Romains  ne  m- 
vissaient  paa  la  montagne  sans  célébrer  un  acte  rsllgienx 
ordonné  i  la  fois  par  lea  livres  sybillina  et  un  décret  de* 
décemvirs.  Maximien  ordonne  nn  ss- 
criâce  à  Jupiter.  La  légion  thèbéenne, 
composée  de  chrétiens,  refuse  le  sacri- 
fice. L'empereur  la  fait  décimer,  mail 
en  vain.  La  déclmation  est  répétée  sans 

81oa  de  succès,  si  bien  que  l'ordre  est 
nalement  donné  de  massacrer  tonte 
la  lésion,  6600  hommes,  parmi  lesquels 
le  pdmicier  Maurice  et  ae»  lientenantt 
Eiupère  et  Candide.  Vers  381  à  390,  le 

Sremler  évéque  d'Octodure,  Théodore, 
t,  dan*  l'intérieur  de  la  cité,  cons- 
truire en  l'hoonear  de  ces  talnts  Mar- 
tyrs une  basilique  dont  les  rainurea  qni 
portaient  le  toit  sont  encore  visibles 
sur  le  Uanc  du  rocher.  Ce  fut  l'origine 
dn  monastère  actuel,  le  plus  ancien 
de  ce  côté  des  Alpes.  Néanmoins  cet 
établiaaement  était  encore  peu  impor- 
tant jusqu'au  jonr  où  Sigiamond,  roi  de 
Bourgogne,  fils  de  Gondebaud,  ayant 
été  amené  par  Avil,  évéqoe  de  Vienne, 
à  abjurer  l'arlaaisme,  le  dota  riebe- 
ment.  La  chronique  de  saint  Maire  (Ha- 
rius,  évéque  d'Avenches],  fait  remonter 
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la  direction  d'oftiuers  du  génie  fédéral,  a'élèvent  sur 
les  deux  rives,  dans  l'intérieur  du  déQIé  et  sur  les  émi- 
nencea  voisines.  Elles  sont  renforcées,  depuis  1893,  par 
les  forts  modernes  de  Savatan  et  de  Dailly,  poatés  à  des 
hauteurs  conaidérablea  en  territoire  vaudois,  sur  lea  con- 
treforts de  la  Denl  de  Morcles. 

Dans  tous  les  temps,  le  court  et  étroit  délilé  de  Saint- 
Maurice  a  été  considéré  comme  la  vraie  porte  du  Valais, 
Ces  deux  promontoires,  de  modeste  éli'vdtion,  sont  en 
elTet  protégés  l'un  et  l'autre  par  les  gradins  dea  deux 
aenlinelles  extrêmes  des  plus  puissantes  chaînes  des 
Alpea,  aoit  par  les  contreforts  de  la  Dent  de  Morclea  et 
de  la  Dent  du  Midi.  Sitôt  le  seuil  de  celte  porte  franchi, 
les  deux  barrières  s'évasent  en  s'abaisaant  avec  ra- 
pidité. Adossée,  pour  ainsi  dire,  avec  aon  monaslore 
aeize  fois  séculaire,  aux  parois  nues  et  perpendiculaires 
dea  rochers  de  Vérossai,  dont  la  hauteur  moyenne  est  de 
260  m.,  la  petite  ville  occupe  donc  la  place  la  plua  forte 
de  la  vallée,  puisque  ce  n'étiit  que  par  là  qu'on  pouvait 
utiliser  les  paaaagea  du  Simplou  et  du  Mont  Joui  (aujour- 
d'hui C.raad  Saint- Bernard).  Auasi  l'hiatoirede  Saint-Mau- 
rice et  de  Bon  couvent  engloba -t- elle  longtemps  celle  du  Va- 
lais tout  entier.  Les  Gaulois  donnèrent  à  ce  passage  Fortilié, 
!S  époques  de  l'histoire,  le  nom  d  àgau- —  '  — 
n g  l'appelèrent 'Ta rna de.  Tarn" 
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nom  gaulois  persista  k'cùté  du 
par  prévaloirjusqu'à  l'époqi 
de  SaJDl-Maurice.  La  domi 


Il  fut 


..    I,  mais  le 
•l  fmit  même 
mplacé  par  celui 


aslll- 

que  ou  chapelle  adossée  an  rocher  et 
où  son  fondatenr,  saint  Théodore,  avait  déposé  lea  o»- 
sements  des  martyrs,  une  hôtellerie  pour  les  pèlerins, 
un  cœnoliium  i  l'usage  des  moines,  etc.  Le  convent 
reconstruit,  où  500  religieui  divisés  en  cinq  chœur* 
alternatifs    chantaient  l'oliice   aaua    Irève,  reçut   de  Si- 

Eismond  des  revenus  immenses  dans  les  territoires  de 
yon.  Vienne,  Genève,  Vaud,  E<esani,'on,  Aoste  et  le  Va- 
lais. En  522,  lorsque  ce  roi  eut  fait  étrangler  son  fils 
Sii'i  rie,  il  vint,  repentant  et  pourchassé  par  ses  enne- 
mis, chercher  un  asile  à  Agaune.  Mais  Clodorair,  roi 
d'Orléans,  l'ayant  poursuivi  lusqu'en  ces  lieux,  lit  incen- 
dier rabba;|'e.  puis  emmener  le  roi,  son  épouse  et  ses  deni 
autrea  lils  a  Urléans.  Là.  après  les  avoir  massacrés,  il  lit 
jeter  leurs  cadavres  dans  un  puits.  Plus  tard,  l'abbé 
Wi'uérand  obtint  la  translation  de  ces  restes  â  Saint- 
Maurice  d'Agaune,  ainsi  qu'on  nomma  dès  le  commen- 
cement du  moyen  kge  la  ville  grandie  à  l'abri  de  l'ab- 
baye. Tour  à  tour  dévastée  par  les  Lombards,  qui  furent 
déiaits  pri's  de  Bex,  rebâtie  par  le  roi  Gontran.  pillée  par 
lea  .Sarrasins  et  restaurée  par  Charlemagne,  l'abbaye  de 
Saint-Maurice  se  releva  chaque  fois  des  désastres  subis 
et.  obtint  de  somptueuses  faveurs  d'autres  princes.  Char- 
lemagne lui  donna  notamment  une  table  d'or  de  66  mares, 
ornée  de  pierres  précieuses;  par  l'échange  de  celte  ta- 
ble, l'abbaye  re^ut  plus  tard  |1UT).  d'Amédée  III  de  Sa- 
voie, la  seigneurie  de  la  vallée  de  Bagnes,  qu'elle  a  con- 
servée jusqu'en  1798.  Sous  la  tutelle  de  son  aïeule,  la 
célèbre  et  malheureuse  reine  Brunehaut,  Thierry  II  fonda 
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La  plupart  des  roli  de  Boar- 
ROgne,  jusqu'à  Rodolphe  III, 
fureat  tour  1  tour  lei  bieafai- 
teura  de  l'abbaye  d'Agaune  ou 
lea  diapensaieun  de  se*  reie- 
Dua.  Après  la  catistrophe  da 
Taurelanum  —  doul,  teloii  nue 
tradition,  les  débrit  auraient 
couvert  la  plaine  entre  Saint- 
Maurice  et  la  Balme  et  enseveli 
le  bourg  situé  au  pied  d'un  cat- 
trnm  romain,  —  quelques  fa 
milles,  ëchappéesàtamort  vin 
rent,  selon  Boccard,  se  grouper 
autour  du  monastère  ;  ce  Tut  là 
le  commencement  de  la  vilte 
de  Saint -Maurice,  cù  après  ci  oiu- 
lea  rois  de  Bourgogne  vin  j  viea 
rent  réiider  plusieurs  des  com 
tes  de  Savoie.  Vers  le  XI*  siècle  dit  Jean  de  MuUer  le 
Chablais  formait  un  comté  qui  sélendait  jusqu  i  la  Ve 
vejse  ;  il  comprenait  l'abbaye  de  Saint  Maurice  avec  auto- 
rité souveraine  sur  ses  vastes  domaines  La  ville  eut  une 
bourseoi»ie  dèi  le  milieu  du  XII*  siècle  (elle  est  mention 
née  dés  1179)  ;  lee  vidomnes  étaient  les  lleuteuanta  des 
abbés,  qui  eu  partageaient  la  suieraineté  aiec  lea  comtes 
de  Savoie.  Depuis  la  conquête  du  Bas  Valait  juaquà  Mas 
«ODgex  (U75),  Saint.Maurice  devint  le  chef-lieu  du  gouver^ 
nement  de  ce  nom.  Soua  le  Directoire  ft'aaçaia  qui  avait 
conquis  le  Valais,  elle  fut  le  siège  du  résident  français  et 
sous  le  premier  Empire,  chef-lieu  d'un  arroodlBieroent  du 
département  du  Simpton.  Qoanl  à  l'abbaye,  dépouillée  des 
derniers  vestiges  de  son  pouvoir  temporel  —  notamment 
sur  Bagnes  et  Satvan  —  par  la  Révolulion  francaiae,  elle 
conserva  les  bénéfices  de  l'adminlstralion  des  paroisses 
correspondantes.  Ses  moinea  sont  pourvus  du  litre  de 
chanoines  régulière  de  l'ordre  de  Saint-Augustin  ;  ils  sont 
en  tout  une  cinquantaine.  Ils  occupent  les  diverses  charges 
paroissiales  du  district  de  Saint-Maurice,  i  l'eiceplion  de 
celle  de  Hassongei,  sans  parler  de  celles  de  Choéx  dans 
le  district  de  Monthey,  de  Etagnes  et  de  Vollèsea  dans  l'En- 
tremoDt,  d'Aigle  et  de  Lavey  dans  te  canton  de  Vaud,  ainsi 

Sue  le  prieuré 
e  Vétroi  dans 
le  centre  du  Va- 

parlisseoi  soit 
l'administra- 
tion intérieure 
du  couvent,  soit 
renseienement 


.   laqnella  avait  été  r 


An  a 


legec. 


tonal  qui  «  e 
incorporé.  Leur 
chef,  qui  porte 
le  titre  d'abbé, 
s'est  vu  confé- 
dès  1810, 


pan 


n  bref  d 


Saint-Usnric*.  Daas  II 


parlibus).  \\ 
possède  la  juri- 
diction spiri- 
tuelle sur  les 
trois  paroisses 
de  Finhaut,  Sat- 
van et  Choot. 
L'abbaye    De 


II  !■■*«,  Saint-Siège. 
Les  bâtiments 
actuels  de  l'abbaye  ne  remontent  qu'à  la  période  de  1707 
à  1713,  à  l'eiceplioD  tautefols  de  l'aile  N.,  des  trchi- 
vet  et  de  la   bibliothèque  qu'épar^ua   seule    l'incendie 


lédiHce  antérieur  en  1611  fut  aussi  brûlée  tors  de 
cet  incendie  et  remplacée  par  1  église  actuelle  ou  t  on 
remarque  plusieurs  colonnes  provenant  des  anciennes 
basiliques  et  de  fort  belles  stalles  Le  clocher  de  sljle 
roman  est  avec  lee  catacombes  et  une  chapelle  du 
\V>  siècle  qui  les  surmonte  i  lE  la  seule  partie  vè 
ritablement  ancienne  de  !  édiSce  abbatial  Ce  clocher  qui  a 
été  en  même  temps  une  tour  de  défense  est  le  plus  beau 
moDumenI  roman  intégralement  conservé  en  Suisse,  Le 
premier  et  le  second  étage  ont  été  transformés  en  musée 
archéologique.  Le  clocher  formait  l'entrée  de  la  net 
centrale  du  sanctuaire  détruit  en  IQll  par  un  éboulement 
de  rocher.  Depuis  1S9S,  dea  fouilles  très  importantes 
ont  été  entreprises  sous  la  direction  du  chanoine  P. 
Bourban,  archiviste  de  l'abbaye,  dans  la  cour  du  Harto- 
let.  Ces  fouilles  ont  déblayé  remplacement  de  plusieurs 
basiliques  construites  les  ânes  aprèa  les  aulree  dans  le 
cours  des  siècles,  puis  tour  à  lour  mutilées  par  les  hom- 
mes, incendiées  ou  eObudrées  soas  les  blocs  détachés  do 
roc.  et  daoe  lesquelles  on  a  trouvé  nombre  de  curiosités 
carolingiennes,  mérovingiennes  on  romainet.  En  1887, 
le  chanoine  Bourban  mit  au  jour  un  groupe  de  monn- 
menta  funéraires,  dont  l'un  fut  reconnu  pour  le  tombeau 
de  l'archevêque  saint  Vultchaire,  de  Vienne  en  Dauphiné, 
qai  fut  abbé. de  Saint-Maurice  et  aussi  évéque  de  Sion, 
et  vint  mourir  \  Agaune  vers  la  fin  du  VIII*  siècle.  Un 
autre,  taillé  dans  un  seul  bloc  de  marbre  jurassiq'ue  trans- 
porté là  des  borda  du  lac  de  Neuchàtel,  était  celui  de  Ni- 
tonia  Avitiana,  Ce  sarcophage,  recouvert  d'inscriptions, 
mesure  2  m,  15  de  longueur,  l),90  m.  de  tsrgeur  ;  les  bords 
ont  0,16  m.  d'épaisseur.  Mammsen  en  a  fait  remonter 
l'inscription  aa  111'  siècle,  mais  tes  ossements  de  la  noble 
romaine  ont  dû  être  enlevés  pour  laisser  servir  ce  bassin 
de  marbre  à  d'autres  sépultures.  Le*  observations  ont  en 
effet  révélé  qn'll  n'avait  ni  sa  place  ni  son  couvercle  pri- 
mitifs. A  gauche  de  ce  sarcopnage,  et  au  même  niveau, 
à  1  m,  15  environ  au-dessous  du  sol,  au-dessous  de  deux 
pavés  superposés,  comme  ceui  qui  se  trouvaient  sur  le 
même  sarcophage,  on  a  trouvé,  plus  tard,  un  autre  tombeau 
en  ciment.  Le  squelette  était  en  place  et,  i  la  léte  du  tom- 
beau on  voyait,  peinte  sur  te  mortier,  une  croix,  oui  sem- 
blerait avoir  quelque  analogie  de  forme  avec 
Vll'etVlII- siècles.  Certaines  de  ces  particulaj 
que  ce  serait  donc  à  celle  dernière  époque  que  l'on  au- 
rait enlevé  du  bassin  de  pierre  les  ossements  de  la  noble 
romaine  pour  recueillir  le  corps  de  quelque  pieuse  dame 
du  moyen  âge.  Chaque  année  on  fait  de  nouvelles  trou- 
vailles dues  surtout  au  lèledu  chanoine  Bourban.  Le  trésor 
du  couvent  est  également  célèbre  à  cause  de  ses  nom- 
breuses antiquité»;  il  contient  dea  oeuvres  d'art  anliaues 
de  haute  valeur,  dont  les  pièces  les  plus  remarquables 
sont:  une  statue  équestre  en  argent  de  50  cm,  de  haut, 
représentant  saint  Maurice,  prâent  du  duc  Emmanuel 
Philibert  de  Savoie  (15T7):  un  buste  en  argent,  renfer- 
mant la  tête  de  saint  l^n(lide(du  XI*  siècle);  un  vase  de 
sardonyï  en  or  avec  des  émaux  cloisonnés,  deux  crosse* 
d'nne  admirable  exécution,  et  un  coffret  mérovinitten,  une 
aiguière,  envoyée  i  Charlemagne  par  le  calife  Hatotin  al 
Raschid.  Lea  armoirie*  de  l'abbaye  sont:  de  gueules  i 
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une  double  croii  i  trois  croiiillom  d'argent.  Sainl-HtD- 
rice  t»l  le  iéjoar  de  ptailenn  aDcieniiet  t»- 

l-l'W..!,  leur  berceau,  eDtreaalreBleideQaartérj,  dont 
.  >d  Lr^,  uQ  membre,  le  chevalier  Antoine,  ami  de  laiot 
Vj  Ç^i'i  François  de  Sales,  éiéque  de  Genève,  eoDtri- 
llL^T ''il  '■"S  P'""  qu'aucun  antre  i  aitirper  du  Valais 
**'*i.l.l>^  la  réforme  religieuse;  lea  Bérodi,  dont  on 
membre.  Gaspard,  a  laiisé  deprécieusea  chro- 
niques  manuscritea  sur  le  Valais  au  XVIl'  siècle  ;  les  de 
Cocalrii,  raraille  de  religieui  et  de  militaires:  lea  de 
Bons,  qu'a  partlcoiièremeDl  iiluatrée  Charies-Lonis  de 
lions,  poêle,  romancier,  journaliste  et  homme  d'État. 
Quelquea  autres  familles,  telles  que  les  Slockalper,  lea 
de  Werra,  les  de  Preuj,  de  souche  haul-valaUanoe,  s'y 
sont  implantées  par  les  charKea  publiques  qu'elles  étaient 
appelées  à  venir  remplir  autrefois  dans  le  bas-Valais.  Lea 
trois  frères  Barman:  Joseph,  qui  fut  ministre  de  la  Con- 
fédéralioa  â  Paris  avant  1857;  Maurice,  t'Âme  du  parti 
libéral  valaiaan  pendant  lea  lultea  civiles  de  18â9  à 
1847  Louis  colonel  commissaire  rëdéral  a  Genève  lora 
de  I  émeute  de  1864  et  plus  tard  conseiller  national 
éUlent 


Genève,  1877.  Vailetia  Chriitiana,  par  S.  Brifctiet, 

■""     '    "■  --        "intiguité»  ivUiet   1905-190G, 

ur  le  pont  de  Sainl-Uaurice, 

^r  le  chanoine  Bour^n.  |l.  Couhtiiiom.] 

SAINT-MAURICE  {C.  Vaud,  D.  Grandson,  Corn. 
""  "  -  .  — "  ■■■"  -  •  -  a  pied  de  la  côte,  iu- 
tubert,  àSOOm.  N.de 
Champagne,  à  S.5  km.  0.  de''la  station  d'Onn  en  a-Bon  villan, 
ligne  Lansanne-NeuchMel,  sur  les  roules  d'Onnens  i  Li- 
gneroUe  et  de  Corceleltes  à  Vaugondry.  30  mais.,  123  h. 
protestants.  Forme  une  paroisse  comprenant  les  commn- 
nea  de  Champagne  et  de  Bonvillars.  Agriculture,  viticul- 
ture. C'est  à  Saint-Maurice  que  se  trouve  l'église  parois- 
siale avec  la  cure;  cette  éfflise  est  antérieure  S  la  Réforme 
et  a  donné  son  nom  au  village.  Fossiles  du  Vaiangien  dans 
plusieurs  carrières  aui  environs,  au  pied  de  la  montagne. 
8AINT-MAURICB  DE  I.AQUES  (C.  Valais,  D. 
Sierre,  Com.  Hollens).  977  m.  Paroisse  dont  l'église  est 
située  au  bas  du  territoire  de  la  commune  de  Hollena; 
avec  les  habitants  de  celte  commune,  elle  comprend  ceux 
de  la  commune  voisine  de  Randi^e  Ce  nom  n'est 
qu  une  combinaison  de  celui  de  Ssint  Maurice    le  p*' 


,   l'JdS  cl  jtuti!.,  P.  Bourban.  Le   Trésor  de   J'oft- 
i_l-.Vaitrice  d'Agaunt,  par  Edouard  Aubert, 
''  .— --.  ""--iiionif,  par  l'abbè  Ra- 


Parle,  1873.  Histoire  de  t< 


de  ia  paroisse,  avec  celui  du  hameau  voisin  d 

Laquet.  En  1228,  Pratum  apud  lo  Laques  ;  i 


Rrn  DoRF),  en 

Maloja,  Cercle  uner  r.ogaam  j .  i^  auas 
Siegfried  écrit  Sankt  Moriz.  1856  et  1770 
m.  Com-,  vge  et  baina  dana   la  Haute-Kn- 

edine,  sur  les  rives  dn  lac  da  même  nom  ; 
viltage  est  au  N.-O.  du  lac,  au  baa  de  la 
pente  de  ta  rive  gauche  de  la  vallée,  «ur 
la  roule  de  Samaden  i  Silvaplana;  lea 
baina  sont  sur  la  coulière  de  la  vallée, 
en  amont  de  l'emboncbure  de  l'inn  daca 
le  lac,  i  1,5  km.  S.  du  village.  Situation  su- 
perbe; au  S.  et  au  S.-E.  t'éleveat  le  Piz  deir 
Ova  Cotachna  et  le  Piz  Roiatsch  ;  ou  aper- 
i;olt  même  le  Pu  Laoguard,  Â  l'O.  le  Piz 
Nair,  et  plus  loin  le  Piz  Julier  et  le  Pii  Al- 
bana,  au  S.  l'impoïant  Pii  Margna.  Saint 
Moritz  est  la  station  terminale  de  la  ligne  de 
l'Albuta.  Un  train  électrique  relie  le  village 
^ui  bains.  Les  routes  du  Julier  et  de  l'Âl- 
bula  coDduiseat  à  Coire,  celle  de  la  Maloja 
va  dans  le  val  Bregaglia,  celle  de  la  Baaae- 
Engadiae  mène  daoa  le  Tyrol  et  celle  de 
la  Bemina  dans  la  Valteline.  Voilure  pos- 
tale Samaden -Sitvaplaaa-  Chiaveana.  Ba- 
reaui  de*  postes,  télégraphe  el  téléphone 
au  village  el  aai  bains.  La  commune  com- 
prend encore  une  partie  du  petit  village 
de  Camprér,  à  3.5  km.  en  amont;  elle 
compte  au  total  lit  maU.,160a  h.;  le  vge, 
t8  mais.,  1368  h.:  les  bains  et  CampKr, 
19  mais.,  19i  h.  fS7  sont  prot.,  743  cath., 
1 S  Israélites.  475  parlent  l'allemand,  33  te 
français,  501  l'italien,  433  le  romanche  et  les 
antres  en  gL-Déral  l'anglais.  Néanmoins  levillage  est  roman- 
che. Les  grands  hôtels  lont  nombreux,  leavîtias  aussi;  le 
long  de  la  route  qui  va  du  lac  au  Kurbaus.  snr  la  rive  droite 
de  rinn,  sont  échelonné»  toute  une  série  de  magasins.  Aux 
bains  et  adossée  à  la  montagne  s'élève  l'église  françalae, 
consaciL-e  an  culte  protestaot  pour  les  baigneurs,  et  dans  le 
fond  de  la  vallée,  la  nouvelle  église  catholitjue,  basilique 
avec  DD  beau  campanile,  pois,  plus  prêt  du  village,  l'égUse 
anglaise  et  dans  le  village,  l'i'gUse  paroissiale  avec  une  très 
twnelour.raaisdiBproportionnée  avec  le  reste  du  bSliment. 
Au  N.  du  village  se  trouve  encore  la  tour  penchée  de 
l'ancienne  église  paroissiale,  aujourd'hui  démolie,  et  toat 
près,  la  vieille  église  catholique.  A  câtédes  palais-hôtels 
et  des  jolies  villas,  le  beau  bâtiment  qui  sert  de  mai- 
d'école  et  de  maison  de  commune  est  un  ornement 


en  moyenne  660  personnes,  touristes,  baigt 
plojâs-  Au  mois  d  aoi^t  1904,  op  compta  même  104M  per- 
sonnes (employés  iim,  baigneurs  4633,  ouvrier*  1877 
et  1733  habitants,  139  de  plus  qu'en  1900).  Le  village 
se  développe  depuis  quelques  années  comme  station 
d'hiver  pour  les  sports,  mais  les  bains,  situés  ptos  à 
t'ombre  à  cette  saison,  restent  déserts  et  les  hôtels 
j  sont  fermés.  La  culture  des  champs  et  des  prés  et  le 
soin  des  alpages  sont  presque  eiciusiveifiant  laissés  à 
des  ouvriers  italiens.  La  ressource  principale  des  habi- 
tant* provient  de  l'énorme  mouvement  des  étrangers, 
de  l'industrie  hôtelière  si  puissamment  développée  et 
des  divers  commerces  et  industries  qui  s'y  rattachent. 
Saint  Horiti  est  le  siège  de  quatre  banques  ou  succursales 
d'autres  banques.  Cette  localilé  doit  sa  renommée  i  ses 
sources  ferrugineuses  acidulées.  La  source  dite  Saner- 
bninnen  a  joui  oo  certain  rôle  déjà  au  mo^n  âge.  Avant 
la  Réformation,  Saint  Moritz  était  un  lieu  de  pèleri- 
nage ;  encore  en  1519,  le  pape  Léon  X  accorda,  par  une 
balle,  one  indulgence  pléniéreaui  pèlerinsvenanlà  Saint- 
Moritz.  On  suppose,  non  sans  raison,  que  l'existence  de  la 
Boarce  minérale  sur  les  lianes  du  Rosatsch  a  contribué  à 
mettre  ce  pèlerinage  en  faveur.  Cette  source  était  proba- 
blement connue  déjà  dans  l'anti((aité,  mais  la  chose  n'est 
Cas  certaine.  La  première  mention  remonte  i  1535,  dans 
!  Traclatui  de  morbU  lariareu  de  Paraeelse,  qui  tenait 
Ja  source  pour  particulièrement  efficace.  Au  Xvl[°  siècle, 
elle  eut  un  partisan  convaincu  en  la  personne dn  médecin 
piémontaia  A.  Cesari  ;  c'est  aiisai  de  ce  siècle  que  date  nne 


1853,  le  nombre  des  baigneurs  n'était  encore  que  de  ISO. 
aujourd'hui  on  en  compte  environ  3S0OO  annuellement 
Cette  année-là  la  source  fut  captée  à  nouveau  et  le  débit 
augmenta  du  décuple.  A  300  pas  de  l'ancienne  source 
on  avait  découvert,  en  1815  di'jâ,  la  source  nouvelle 
dite  source  de  Paraeelse,  mais  elle  resta  inutilisùe  jusqu'en 
1853.  Aujourd'hui,  elle  est  surtout  employée  comrne  liois- 
son,  tandis  qne  l'ancienne  source  l'est  pour  les  bains. 
Ces  deux  sources  dilt'èreDt  peu  l'une  de  l'autre  qaant  i 
leur  composition  chimique.  Leur  analyse  donne  les 
chiffres  suivants  :  températare,  ancienne  source.  5,4  °  C; 
nouvelle  source,  5,3'=  C;  poida  spécifique.  1,002319  et 
1,00i3ffî.  Les  carbonates  étant  évalués  comme  bicarbo- 
nates anliydres,  on  a  pour  10000  grammes  d'eau  : 

Ane.  source.  Nonv.  source. 
Chlorure  de  lithlnm    ....     0,00648  0,00885 

Chlorure  de  sodium   ....      0.43764  0,34683 

Bromure  de  sodium    ,     .     .    .      0,00536  0,011099 

lodure  de  sodium 0,00013  0,00024 

Nitrate  de  soude 0,00333  0,00721 

Borate  de  soude 0,03614  0,05338 

Sulfate  de  soude 3,07415  3,31101 

Sulfate  de  potasse 0,143^  0,14800 

Bicarbonate  de  soude       ,     .     .      3,72^6  1,81518 

t  d'ammoniaque .     .      0,02928  0,02553 

de  chaux      .     .     .    13,36916         13,01%0 

»  destronliane    .     .      O.OOIU  0,00119 

de  magnésie     ,     .       1,97097  2,02188 

»  de  manganèse ,    .     0,05293  0,05588 

>  de  fer 0.33098  0,38648 

Oxyde  de  fer  hydraté  ....  -  0.06108 

Acide  silicique 0,40169  0,53445 

Acide  phosphoriquc    ....     0,00156  0,001U 

Alumine 0,00050  0,00030 

Baryte,  césium,  acide  arsé- 
nieux,  cuivre,  matières  orga- 
niques           traces  traces 

Total   dea    éléments    solides    31.49711  21,71549 

Acide  carbonique  libre  à  la 

température  de  la  source  •12300,10  cm-    13828,13  cm' 
Volume  total  des  gaz  libres 

i  la   température   de   la 

sonrce 18916,06  cm'    19365,05  cm' 

Ces  chiffres  ont  été  établie  en  18731874  par  le  prof. 
D'  A.  Haiemano.  i  une  soixantaine  de  mètres  de  la  source 


Il  preml 
ntaréta 


■ntrea.  Lei  deui  premlireB  Eont  proprlélé  de  la  commoDe 

^Vi 

st.  Uotia  1.  Ce  n'e«t  qu'en  i870  qoe  deux  hôtel»  de  baioa 
ont  été  étevét  i  côté  da  KarbaoB,  at  qae  dan»  le  rillage  le 
déTeloppemeot  de»  hâteU  acquit  une  grande  importance. 
En  18SS,  ensuite  de  la  découverte  de  la  trolatème  aource, 
OD  eonatruisit  an  uoavel  hôlel,  pais,  plui  tard,  le  Grand 
Hûtel,  entre  le  village  et  le  lac.  L'hôtel  Eulm,  an  vil- 
lage, pOBiède  un  pendaot  de  la  Hadone  SiitiDe,  de 
Dreade.  C'est  une  peinture  inr  dama»  du  XVI*  aiècle.  qni 
doit  avoir  été  une  bannière;  elle  appartenait  antrefoli  an 
doc  de  Ferrare.  La  Réroime  ne  fut  iutrodnile  i  Saint  Uo- 
rltz  qu'en  1576,  plu*  tardivement  que  dans  tous  lea 
._._•?_. ,.,rj;^__«__     .-    ..,. ^v_. 

—  , Mor _._ 

Camille  Hoffmann,  St.  Uoritt-Ut-Baint  (Europe  uliutrée, 

n-  1S4  et185).  Zurich,  1895.  Trouvaille  d'ane  hache  et  d'un 
couteau  debronie.  Monnaie  d'argent  d' A leiandre. 

8AINT>MORITZ    (LAC  DB)   (Sj^NKT  Moritzersee) 

SGriBon»,  D.  Maioja,  Cercle  Oberengadin].  1771  m. 
plus  bai  et  le  plus  petit  des  trois  lacs  de  la  Haute- 
Ensadlne  formel  par  l'ino.  Il  a'élend  dans  la  direction  du 
S.-O.  an  N.-E.,  celle  de  la  vallée,  au  5.-E.  du  village  du 
même  nom  qui  s'èlËve  sor  «a  rive  gauche  et  au  N.-E.  des 


ST-NI 

grande  largeor  de  600  m.  ;  m  saperBde  eit  deTSOO  ha.  et  m 

prorondear  maximale  de  U  m.  Searivea  S.-E.  etN.-O.  tant 

•«•ei  eMatpéea.  celle  du  S.-O-,  où  *e  tronve  l'em- 

boachnre  de  l'Inn,   est  tout  i  fait  plate.  L'Inn  en 

tort  i  1  km.  de  ion  entrée  et  forme  une  pittorMqne 
cascade,  bien  que  peu  élevée,  dans  la  goi^  de 
Chamadara.  Ce  lac,  ainsi  que  tes  detu  voisina, 
lea  laça  de  Silt  et  de  Sllvaplana,  eat  un  des  orne- 
menta de  la  contrée  ;  en  été,  il  eat  animé  par 
lea  canota  i  rames  et  les  canots  antomobilea:  il 
gèle  en  hiver  et  offre  alors  one  auperbe  piate 
aax  nombreux  amstenrs  dn  patin  de  Saint  Horîta; 
il  était  jadis  très  poiaaooneox  en  excellentes  imi- 
tes,  devenues  rares  anjourd'bni. 

SAINT-NICOLAS  (Sànkt  NlKLAUS)  (C.  Vf  lals, 
D.  Viège).  1131  m.  Corn,  et  vce  dans  la  vallée  da 
même  nom,  à  16  km.  S.-S.-O.  de  Viège,  A  7,4  km 
S.-O.  de  Statden  et  à  30  km.  N.  de  Zernpatt,  entre 
leGabelbora  (3135m.]  partie  N.  du  Saaserat,  à  l'E., 
et  le  Slelllhom  (3415  m.},  qui.  à  l'U.,  sépare  la  val- 
lée de  celle  de  Tourtemagne.  Dépôt  dea^oalea,  télé- 
graphe, deux  hôtels  et  un  reatanrant.  Station  de  la 
ngne  Viège-Zermatt.  La  position  dn  village  de  Stlnt- 
Nicolaa,   aur  la  rive  gauche  de  la  Vîè^.   eat  très 

Xâable;  l'été,  le  regard  peut  s'égayer  i  l'aspect  dea 
waux  cultivé*  et  riant*  de  Gasenried  et  de  Gri- 
cben,  qoi  offrent  le  tableau  le  pins  reposant  dans  cette  leo- 
tioii  de  la  aauvage  vallée.  Hais,  en  htver,  11  est  â  pen  près 
prlré  de  soleil  durant  plusieurs  semaines,  i  caoaa  des 
monta  qoi  l'enserrent  de  prèsau  couchant  et  au  mld).  L'em- 
placement où  s'élève  l'église  eat  menacé  par  un  rocher  à  pic 
qui  la  domine  et  dont  se  sont  souvent  détaché*  des  frag- 
menta qui  l'ont  mise  en  péril.  D'autre  part,  un  couloir, 
conducteur  d'avalanches,  vieot  déboucher  vers  le  même 
endroit.  En  1749,  dit-on,  le  clocher  seni  resta  debout.  Le 
sonneur  était  précisément  occupé  i  aonner  les  matines; 
il  poursuivit  son  carillon  avec  la  simple  Impresiion  d'avoir 
perçu  un  coup  de  vent,  mais,  en  redescendant,  il  se  troun 
sur  les  décombres  de  l'église.  Cet  accident  n'a  point  em- 
pêché lea  habitant*  de  perslaler  â  reconstruire  leur  temple 
au  même  endroit.  Celte  église  était  i  peine  rebÂUe,  vers 
1860,  qne  le  tremblement  de  terre  de  1855  l'eadomroa- 
geiit  encore.  Hais  al  l'on  en  croit  certaine  légende,  le 
puissant  saint  Nicota*  se  plairait  i  délier  les  asnuta  dn 
éléments  dirigés  sur  ce  sanctuaire  par  l'action  des  esnrits. 
La  commune  se  subdivise  en  quatre  sections  :  Saint- 
Nicolas  village;  Gasenried  à  l'O..  sur  un  plateau  élevé  et 
qui  formait  autrefois  (1850)  une  commune  distincte; 
Schmiedem,  puis  Herbrisgen.  La  population  de  la  com- 
mune est  de  929  h,  cathoTiqueB.  Paroisse,  qnl  possède  un 
rectorat  à  Herbrlggen.  La  population  du  village  est  de  999 
Imes  dans  30  maisons.  Apre*  Zermatt, 
"  Saint-Nicolas  eat  la  plus  vaste  com- 
mune de  cette  vallée,  et,  malgré  la  cé- 
lébrité universelle  de  Zermatt 'elle  en 
demeure  encore  la  plus  populeuse.  Son 
territoire  s'élève  sur  les  deux  rives  de 
la  Viège,  vers  les  sommités  qui  bordent 
la  vallée  à  l'E,;  jusqu'au  Balfrin,  à  l'Ul- 


rich shom  et 
Nadelhorn. 
couvrent  de 


T  de  Bied,  i 


Bains  de  Sainl-Moritz.  Sa  rive  ganche,  N.-O.,  touche  le 
pied  dn  Piz  Nair,  sa  rive  droite,  S.-E.,  lepled  dn  Pii 
ttosatsch.  Sa  pins  grande  longnenr  est  de  160u  m.  ;  sa  plua 


Les  pentes  lumni^urvs  sv 
nombreuses  forêta  coupées 
:t  déchirées  çà  et  là  de  tor- 
rents et  de  ravins.  A  l'O.,  il  atteint  lea 
sommités  qui  isolent  celte  vallée  de  celle 
de  Tourtemagne  et  comprend  le  haut 
vallon  de  Jungea  ainsi  que  les  glacier* 
de  Jungen,  d'Abberg  et  de  Stelli.  Plu- 
sieurs sentiers  de  montagne  mettent 
Saint-Nicolas  en  communication  avec 
les  vallées  voisines.  Ce  sont  :  1°  ceux 
des  cols  d'Âugstbord  (9693  m.)  et  de 
Jungen  (3894  m,),  qui  mènent  l'un  et 
l'autre  à  Meiden,  au  centre  de  la  vallée 
de  Tourtemaiine  ;  2"  celui  du  col  de  Ried 
(36Td  m.)  qui  conduit  i  Saas-Fée  et  à 
Im-Grund.  3°  Celui  de  la  Ferrichineke 
ol  mène  à  Eisten.  4°  Un  autre  sentier,  très 
ancien,  relie  en  outre  Saint-Nicolas  au  val  de  Ginani 
dans  le  district  de  Rarogne.  Il  s'élève  par  le*  pente*  enl- 


an  boarg  de  Rarogne.  A  Saiat-Nicalu 
comoieDce  la  route  carroMible  qui  desiert 
la  partie  «apérieare  de  la  vallée  jusqu'à  Zer- 
malt  et  lur  laquelle  oa  devait,  luiqu'â  l'ou- 
verture du  chemin  de  fer  Vièfe-Zermatt, 
transtMirder  voyageur»,  baf[ages  et  mar- 
chaDdùei,  car  de  Stalden  a  bamt-Nicolaa 
il  n'eijatait  et  n'eiiste  encore  qu'uD  sen- 
tier à  muieti  aaaei  périlieui,  souvent  taillé 
en  corniche  dans  le  roc  et  inclioé  lur  les 
ablmea.  Les  habitanla  de  Saint- Nicolaa  s'a- 
donnent à  l'agriculture  et  à  l'élevage,  lea 
■eulea  ressources  importantes  de  cette  ré- 
gion. Parmi  aes  hahitauls  se  recrutent  auasi 
de  nombreux  guides  de  montagne,  dont 
qoelqueenns  comptent  parmi  les  plus  in- 
trépides. Dès  le  XIII*  siècle,  Sainl-Nico-  , 
laa,  qui  devait  apparteuir  à  l'église  de 
Sion  dès  une  époque  ancienne,  poMédait 
ton  vidomnat  et  sa  majorie.  Le  premier 
se  rattachait  pour  deux  tiers  ani  nobles 
de  Sion,  et  pour  un  tiers  à  ceux  d'Ollun. 
En  1339  on  voit  Airaon  d'Oiion  prêter 
l'hommage  lice  à  i'ëvéque  de  Sion  s  de  la 
main  el  de  la  bouche  ■  sons  le  plail  de 
quatre  livres  mauriçoises.  Le  vidomnat  fut 
plus  tard  racheté  et  «a  tour  ou  maison  Forte 
était  passée  dès  le  X  V'aiécie  aux  de  Riedmat- 
ten,  que  l'on  dit  originaires  de  Saint'Nicoias 
et  qui  sont  cités  dès  la  Sn  da  XIII'  siècle. 
Quant  à  la  majorie,  elle  devait  appartenir  ani  nobles  de 
Viége.  De  même  que  Zermatt,  Saint-Nicolas  portait  au- 
trefois un  nom  romand  qui  subit  une  lente  évolution. 
Ce  fui  d'abord  en  1218,  Chouson;  en  1231,  Gausoû  (qui 
se  retrouve  aujourd'hui  dans  Gasenried.  En  1372,  ecclesia 
Sancti  Nicolai  de  Chouaon,  Gebreitun  de  Gaïun  ;  en  1291, 
vallis  de  Zauxon;  en  1330,  Chanson:  en  1382,  Schosnn; 
en  1401,  vallis  de  Gason  ;  eu  1114,  Chouaon.  La  vallée  de 
Saint-Nicoiai  ou  de  Zermatt,  quoique  fort  rapprochée  et 
parallèle  à  celle  de  Saas,  a  une  constitution  géologique 
très  différente  de  celle-ci.  Ce  n'est  qu'à  son  origine  que  la 
dépression  occupée  par  le  glacier  de  Gomer  s'entaille  dans 
le  uneis*  dn  massif  du  Mont-Rose.  Tout  le  reste,  à  partir 
da  Bodengletacher,  traverae  des  quartiiles,  des  roches  cal- 
caires, dei  schistes  probablement  jurassiques  el  des  ser- 
pentines accompagnées  de  schistes  verts,  puis  le  même 
massif  de  micaachisle  que  la  vallée  de  Saas  n'atteint  que 
prés  de  Saat  im  Grund.  Tombe  de  l'âge  da  fer,  A  i'E.  de  la 
Viège,  i  1  lim.  du  village.  Saint-Nicolas  fut  évéqae  de 
Hjre  i  l'époque  de  Constantin  le  Grand. 

SAINT-NICOLAS  (VALLÉE  DK>  (NjKOLàlTH&L) 
(G.  Valais,  D.  Viége).  Vallée  de  14km.  de  longueur,  dont  la 
direction  générale  est  du  5.  au  N.;  elle  commence  i  la 
Signaiknppe  dn  Uonl-Roae,  à  4561  m.  d'altitude,  et  se 
termine  a  Stalden  où  elle  se  réunit  A  celle  de  Saas,  pour 
constituer  la  vallée  de  Viëge  proprement  dite.  Malgré 
celte  direction  générale,  elle  tend  à  s'indéchir  vers  le  N.- 
E.,  tout  d'abord  par  le  tronçon  supérieur  Hont-Rose-Tàseh, 
qai  se  dirige  d'aoord  au  N.-O.,  puis  au  N.-N.-E-,  puis  par 
le  tronçon  inférieur,  où  sa  direction  quasi  régulière  du  S. 
an  N.  se  modifie  dés  le  village  de  Saint.Nicolaa  et  se  reploie 

rencontre  delà  vallée  de  Saae.  Ainsi  appelée  autrefois,  du 
nom  de  la  plus  importante  de  ses  localités,  Saint-Nico- 
las, cette  vaHée  est  souvent  désignée  aujourd'hui  sous  le 
nom  de  «  Vallée  de  Zermatt  n,  par  suite  du  grand  déve. 
loppement  de  la  station  alpestre  de  ce  nom.  C'est  aussi 
la  plus  importante  des  vallées  latérales  de  la  vallée  du 
Rhône  en  Suisse  avec  celle  de  Bagnes.  La  population  de 
la  vallée  de  Saint-Nicolas,  évaluée  à  3408  âmes  par  le  re- 
censement de  1900,  a  presque  doublé  depuis  1816,  où  elle 
n'était  que  de  1780  âmes.  Celte  augmentation  ininlerrom- 
pne  est  le  lait  de  l'afOuence  toujours  croissante  des  voya- 
geurs, lesquels  en  ont  fait  la  région  la  plus  visitée  de  toat 
le  Valais.  La  curiosité  dont  elle  est  l'objet  se  jusUSe  par 
la  grandenr  sauvage  de  ses  sites,  par  l'élévation  de* 
chaînons  qni  l'enceignent,  comme  par  lenombre  et  l'éten- 
dne  dei  gliciera  qu'elle  renferme  et  qoe  coaronneot  le 
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ciers  et  de  pics  qui  existe  en  Europe.  Sur  la  rive  droite  de 

la  rivière  on  voit  se  dresser  l'aréledu  Saasgrat,  s'éievanlen 
dos  d'âne  jusqu'au  Ferrichhom  (3292  m.),  qui  est,  avec  le 
Galenbom,  (^60  m.)  la  première  sentinelle  blanche  de 
l'imposante  chaîne  dea  Hischabel.  Et  tandis  qae  sa  l>or- 
dure  droite  eal  jalonnée  de  sommités  approchant  ou  dé- 
passant l'altitude  de  1000  m.,  telles  que  le  Balfrin,  l'Ul- 
ricbsboru,  le  Hohtwrghom,  les  Nadeihorner,  le  Dom, 
i'Alpbultel  et  l'Allatin,le  EimpftBchhom ,  le  Strahlhorn, 
la  plus  scintillante  des  barrières  la  sépare  de  l'Italie,  an 
S.,  en  étalant  vers  elle  les  immenses  glaciers  du  Mont- 
Rose  (4638  m.),  du  Breithom  (4171  m.)  el  du  Cervjn 
(1486  m.).  L'aspect  de  la  rive  droite  est  sévère,  les  pentëi 
sont  couvertes  par  d'âpres  (oréta  coupées  de  torrents  et  de 
ravins  dénudés;  il  diffère  sensiblement  de  l'aspect  présenté 
par  la  rive  |[auohe  où,  le  plus  souvent,  la  rivière  est  domi- 
née de  falaises  rocheases,  au  pïed  desquelles  s'étalent  i 
peine  quelques  îlots  verdoyants  et  quelques  forêts  inacces- 
sibles. Ces  parois  sont  sillonnées  de  ravins  sauvages  d'où 
descendent  des  cascades.  Puis,  par  delà  celte  ligne  de  cor- 
niches et  de  plateaux  entre  lesquels  se  montrent  les 
glaciers  d'Abberg,  du  Bies,  de  ifohlicht,  du  Gabelhorn 
el  du  Trift  s'étend  la  longue  arête  qui  relie  le  Schwarz- 
horn  â  rOber  Gabelhorn  et  i  la  Deul  Blanche.  Quant  k 
la  coulière  de  la  vallée,  elle  est  formée  d'une  série  trèa 
régulière  de  paliers  reliés  l'un  à  l'autre  par  quelque 
cluse  ou  quelque  gorge.  D'une  manière  générale,  l'éten- 
due de  ces  bassins  progresse  i  mesure  qu'un  s'enfonce 
dans  la  vallée.  Nous  en  citons  les  plus  apparents  :  Kal- 
petran,  qui  dort  au  pied  des  énormes  murailles  rocheu- 
ses séparant  Stalden  de  Saint-Nicolas,  Kipfen,  le  vil- 
lage de  Saint- Nicolas,  Schmiedern,  Herbriggen,  Banda, 
Tâsch,  el,  entin  Zermatt.  A  la  plupart  de  ces  paliers  cor- 
respondent les  stations  qui  jalonnent  la  voie  ferrée. 
Randa  représente  le  palier  moyen  de  la  vallée,  à  1115  m. 
d'altitude.  Dans  sa  section  antérieure  et  moyenne,  la  val- 
lée de  Saint-Nicolas,  qui  est  la  principale  voie  d'érosion 
du  groupe  Cervin-Uont  Rose,  n'olTre  aucune  ramiSca- 
tion  notable:  les  seuls  vallons  un  peu  caractérisés  sont 
ceux  d'Augatbord,  au-dessus  d'Emd,  et  celui   de  JuDgen, 

Srès  de  Saint-Nicolas,  l'un  et  l'autre  sur  les  hauteurs 
e  la  rive  gauche,  d'où  iea  cols  d'Augstbord  (2893  m.) 
et  de  Jung  (3991  m.j  conduisent  à  Meiden  ou  GrnbeD, 
dans  la  vallée  de  Tourtemagne.  Sur  la  rive  opposée,  le 
seul  embranchement  important  est  le  vallon  de  la 
Taschalp,  au-dessus  de  T^cb,  lequel  aboutit  aux  cola  de 
Uischabel  (3856  m.),  de  l'Alphubel  (3803  m.)  et  de  Fee 
(3873    m.),    communiquant   avec   Sau-Fée,   et   d'Allalin 


,  En   fkce   d'Emd 
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demi  les  maiMiu  «ont  dluémlaée*  i 
croupe  gncieaae  du  SatBgrat,  entre  deax 
zonta  de  foréta  An  deU  se  préfenle  Saint- 
Nicolas  qni  eit  après  Zermalt,  la  plus  vaile 
commune  de  la  vall^.  Pois  vient  la  com- 
intine  de  Randa  etcelle  de  Tùch.  EnBn,  Vtf 
nére-plan  tout  entier  e«t  occnpi'  par  le  ter- 
ritoire de  Zermatt,  qu'entourent  dan*  sa  plm 
grande  part  e  les  linmenus  et  innombralilea 
-'sciera  dont  i]  est  encadré.  En  raiwn  de 
grande  élévation  de  m  lone  cultivée,  le 
Bol  de  cette  ^all  e  ne  peut  offrir  une  grande 
variété  de  prodoili  sKricoles.  Elle  appartient 
tout  entière  à  la  région  dea  foréla  et  de* 
patorage*  Ouelqces  champs  de  leigle,  de  fro- 
ment et  de  pommes  de  terre  ae  clotllaaent 
Bor  ICB  pentes  les  plus  chaudes  ;  les  champ* 
de  aei^le  lea  plus  élevés  de  cette  région  el  ae 
la  SniHe  entière  sont  dans  le  val  de  Fin- 
deleu  i  plua  de  3000  m.  d'altitude,  he  noyer 
et  lea  arbres  Tru  tiers  ne  peuvent  rëuaiir  an 
deli  de  Stalden  Cependant  Saint-Nieola*  ■ 
encore  quelques  pommiers  et  certslera,  de 
même  que  le  hameau  d'illas,  qui  domine  an 
N  0  l'entr  e  de  la  vallée.  Dau*  de  telle* 
conditions  pent-on  s'i'tonner  qu'avant  le  dé- 
veloppement eitraord inaire  qn';  a  pris  l'in- 
doatne  hôtelière  la  population  ait  éprouvé  la 
plus  grande  peine  à  ae  anfUre.  quoique  bien 
moins  norobreose  qu'aujourd'hai?  Bien  qne 
Zermatt  avec  ion  entassement  de  mervelllea 
naturelles  et  ses  «omptueni  hdlels,  attire 
le  plus  grand  nombre  de  touriste*  nom- 
breuse* j  sont  les  autre*  stations  d'i'tranger*. 
Stalden  Saint  Nicolas,  Tàach.  Ha nda,  possè- 
dent de*  hâtel*  importants.  A  ces  établisse* 
menls  pin*  ou  moins  indépendant*  de  l'ini- 

,  tiative  prise  par  la  famille  Seiler,  il  convient 

''•^    d  ajouter  lea  auperbes  dépendancea  qne  celle- 

;  cl  a  semées  jasqne  dans  les  llota  des  glacier* 

^  i,™  environnant*  à  Hiffelalp,  au  Gomergrat,  an 
Lac  Noir  Plasieuracentaineade  guidea.reem- 
tés  dans  le*  difTérentea  localitéa  de  la  vallée, 
sont  au  service  des  alpinistes.  Cette  vallée  est 
Ir  s  ncheen  produits  minéraui.  Un  j  a  trouvé 
du  grenat  de  1  idocrasc.  de  l'aclinote.  de  la 
lIorTte  du  pyroiène,  dilTérenles  variélès  d'as- 
beate  du  laïc  du  fer  oligiste,  du  fer  eideroae, 
de  la  pyrophyll  te  splendide,  minéral  en  ro- 
settes aux  teinlea  de  nacre  (gorge  dea  Uolla- 
nen,  seule  station  en  Suisse).  Néanmoins,  on 
qu'aucune   installation  ait 
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cirque  de  glaces  qui,  de  son  bassin 
sant  vers  les  sommités  qui  enclosent  l'horizon  de  Zermatt, 
trois  couloirs  principaux  se  dessinenl,  par  lesquels  vlen- 
— t  converfier  les  torrents  du  Corner,  de  Zmutt  et  de 
'''■'''"  "'11  forment  le  cours  d'eau  principal  de  l'impo- 
.  L'arlère  du  milieu  est  celle  du  Gomer.  Elle 
;orge  litroile  et  un   vallon  encore  combK' 

,     u  même  nom  et  par  ses  aflluents  descen- 

j  Mont-Rose,  du  Lyskamm  el  du  col  de  Saint- 
ThL^dule,  qui  conduit  par  le  val  Tournanche  en  Italie. 
Celle  de  gauche  est  le  val  de  Zmutt,  isolant  la  Dent  lilan- 
che  du  Cervin  et  aboutissant  aui  cols  de  Valpelltne,  de 
Tournanche,  d'IIiirena  et  de  Durand.  A  droite  des  prai- 
ries de  Zermalt  s'ouvre  le  val  élevé  de  Kindelen,  aujour- 
d'hui travcrsi'  à  son  débouché  par  le  haut  viaduc  du  che- 
min de  fer  du  Gornergral.  Ce  val.  qui  sépare  le  massif 
du  Monl-Roae  de  celui  des  Mischabel,  de  mt^me  que  le 
col  du  Thi'odule  isole  le  Cervin  du  Mont-Rose,  commande 
à  l'O.  le  Neu-Weisathor.  menant  à  Macugnaga.  le  Schwari- 
ber;,'-WeiaBthor  cl  l'Adlerpass,  cols  par  lesquels  on  ae 
rend  dans  la  section  supérieure  de  lu  vallée  de  Saas, 

Sans  compter  un  petit  espace  qu'occupe  le  terri- 
toire do  Stalden,  la  valW  de  Saint-Nicolas  se  répar- 
lit  entre  sept  communes,  qui  sont  :  Târhel,  à  l'entrée 
de  la  vallée.  Plus  loin,  sur  la  roéme  rive,  Ërod,  dont  le 


carrière  ou 
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où  de  nombreux 
Au   point 


iploiler  u 
;e.  Mentionnons  cependant  la  source 
e  vallon  de  ce  nom,  au-dessus 
,  dit-on,  du  cuivre  et  de  l'alun  el 
lades  se  rendirent  vers  l'an  1557. 
géologique,  la   vallée  de   Saint-NIco- 


1,  dans  sa  partie  médiane,  aux  schistes- 
cristallins  et  gneiss  schisleui.  dont  sont  composés  le* 
Mischabel.  Dans  le  haut,  par  contre.  appar.iissent  des  for- 
mations calcaires,  des  achisles  probablement  jurassiques, 
accompagné* de  serpentine  el  de  schistes  verts,  lia  consli- 
lueut  les  abords  de  Zermatt  et  le  Gornergrat  et  s'élèvent 
ensuite  sur  le  Oanc  ().  de  la  vallée  pour  passer  aous  le 
Schallhom  et  le  Weishorn  en  formant  le  socle  du  gneiss* 
d'Arolla  qui  constitue  ces  somme'a  ainsi  que  la  Dent 
Blanche.  Avant  l'ouverture  complote  de  la  voie  ferrée  de 
Viége  à  Zermall  (189l.i.  l'iicc^s  de  cette  vallée  était  aaaei 
diflicile.  Gr.'ice  à  la  parlicipalîon  des  communes  supé' 
rieures,  une  roule  carrossable  s'ouvrit  à  Sainl-Nico- 
las  pour  atteindre  Randa.  Tàsch  et  Zermatt.  Halhen- 
reusement.  ces  voies,  charg<''es  de  contourner  loi»  le* 
replis  de  la  pente,  allongeaient  sensiblement  le  parcouia 
—  de  43  km.  de  Viège  k  ZermatI,  tandis  que  la  vole  ferrée 
a  rr'duit  cette  distance  virtuelle  à  35  km.  —  Dès  le  raoi* 
de  juillet  1890  s'ouvrait  la  section  Vii'-ge-Slalden  et  l'été  de 
l'année   aalvante  voyait    s'achever  l'truvre  d'nne  ligne 
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5  km.  da  ion  parcoan  est  de 


955  m.,  la  crémaillère  du  gyatème  Abt  a  Été  adoptée  pour 
le«  rampes  dépassaot  12  </■  %■  Uoe  autre  voie  à  traction 
électrique  fonctionoe  depuis  1900  entre  Zermalt  et  le 
Goroergral.  An  point  de  rue  historique,  celte  vallée  fut 
répartie  dès  l'origine  entre  difréreoiei  seignenries  dis- 
tinctes: Emd.  Saint-Nicotas  ou  Chouson.  ZermatI  ou 
Praborsne.  Voir  ces  noms.  Quelques  Taits  d'au  caractère 

Séoéral  ont  été  ceui  du  grand  tremblement  de  terre  qui 
êsola  la  contrée  de  Viége  vers  la  lin  du  inoia  de  juillet 
18^  (Voir  l'art.  Vjége).  A  Gràchen.  le  clocher  fut  renversé 
et  l'église  léiardée.  A  Staldeo,  toutes  les  maitoos  de 
pierre  s'elTondrérerit  ou  se  Sianrèrcnl.  A  Torbel,  la  voûte 
de  l'église  s'abattit  dans  le  sanctuaire.  De  toutes  parla 
des  avalanches  de  pierres  roulèrent  dans  la  vallée.  Eo 
1318.  Chouson;  en  f  191,  vatlis  de  Zauion  (c'est  Adiré  de 
Saint-Nicolas);  en  1401.  vallis  de  Gaion  {mot  qui  doit 
être  l'origine  de  Gaaenried,  villajte  de  le  commune  actuelle 
de  Saint-Nicolas);  en  1291,  vallis  de  Pralo  Borao  (de 
Praborgne,  c'eat-à-dire  At^  Zermatt).  Saint  Nicolas,  ëvéque 
de  Mp-a.  mourut  le  8  décembre  34Î,  [1.  CouHTeio«.] 

SAINT-OLIVIER  (C.  Neuchâtel,  D.  Valde-Traveri, 
Corn.  U  Côte-aui-Fées).  1090  m.  Hameau  i  1,5  km.  S.-E. 
des  Bollea  de  TÉglise,  à  5  km.  N,  de  Sainte- 
Croii,  i  5  km.  ».  0.  de  la  station  de  Buttes, 
ligne  régionale  Buttes-Flearler.  Dépôt  des  pos- 
tei.  7  msis,,  4S  h.  protestants  de  la  paroiase 
de  La  Câte-aux-Fées.  Ëtéve  du  bétail.  Horlo- 
gerie. 

SAINT-OURS  (C.  Fribourg.  D,  SJngine). 
Com.  et  vge.  Voir  Sankt  Crsen. 

SAINT-OYENS    (C.  Vaud,   D.  Aubonne). 
733  m.  Com.  et  hameau  i  6,5  km.  0.  d'Au- 
bonne,  à  1,2  km.  S.  de  Glmnl,  à  1,3  km.  N  -0. 
de  la  Blaiion  du    Pontet,   ligne  Rolle-Gimel; 
sur  un'pidteau  intermédiaire  entre 
de  la  Cote  et  le  Jura,   sur  la  route 
(EHsertines)à  Saint-Geoc^e;   route  s 
bépât   dee  postes,   téléphone.   Avec 
habitations   forainps.   la  commune  i 
mais-,  141  h.  protestants  de 
mel  ;   le  hameau,  16  mais.,  113 'h.  Agrii 
Appelé  autrefois  Saint-Oîens  de  Rotliérc 
d  un  ruisseau  qui  passe  au  S.  du  village  et  qi 

5 lus  loin  ae  nomme  la  Sandolleyrc]  ;  cet  ei 
roit  faisait  p^irtie  de  la  seigneurie  de  Hont-li 
Vieux.  En  1139.  eeclesia  de  Sanclo  Eugendo;  en 
1306,  Saint'Ojent  Saint  Eu^ende,  qui  a  donné 
•on  nom  à  cette  localité,  était  abbé  du  couvent 
de  Condat  daaa  le  Jura,  aujourd'hui  Salnt-Clande. 
mourut  te  1"  janvier  510. 
SAINT-PIKRRB   (C.  Vaud,  D.   et  Com.   Aigle) 


SAINT-PIBRRB  (BOIS  DE)  (C.  Vaud,  D.  Aubonne 

et  CosBonaj).  Q8S-660  m.  Forêt  entre  Apples  et 
Pampigny,  conBnant  à  l'O.  à  la  forêt  de  Fer- 
man,  située  sur  la  rive  droite  du  Tejron  :  i  l'E., 
elle  est  limitée  par  la  route  d'Apples  a  Cuar- 
nene.  Environ  200  ha.  de  euperlicie. 

SAINT-PIERRE  (BOUHQ-)  (C.  Valais,  D. 
Eotremont).  Village.  Voir  Boubg-Saint-Piereib. 
SAINT-PIERRE  (ll-E  DE)  (SàNKT  Peters 
Insu.)  (C.  Berne,  D.  Nidan,  Com.  Douanne). 
473-432  m.  Ile  du  lac  de  [tienne,  la  plus  grande 
et  la  plus  belle  de  la  Suisse,  à  1,8  km.  S.  de 
la  station  de  Gléresse,  ligne  Bieone'NeochStei, 
à  10  km.  O.-S-O.  de  Bienoe,  à  3,7  km.  E.  de 
La  Neuveville.  à  4,2  km.  E.-N.-E.  de  Cerlier  et  i 
12,6 km.  O.-N.-O.  de  l'embouchure  du  canal  de 
l'Aar  à  Kagneck.  Llne  maison  avec  dépendances, 
10  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Douanne. 
Service  régulier  par  bateau  à  vapeur  entre  La 
Neuveville-Cerlier  et  l'Ile  de  Saint-Pierre.  Télé- 
graphe. L'Ile  de  Saint-Pierre  et  l'Ile  des  La- 
Eins  sont  de  véritables  buttes,  taillées  dans  les 
ancs  presque  horizontaux  de  la  mollasse.  Avant 
la  correction  des  eaux  du  Jura  et  la  dérivation 
de  l'Aar  (IS70-1875),  le  niveau  du  lac  de  Bienne 
était  pluH  élevé  que  de  nos  jours  et  l'Ile  de 
Saint-Pierre  était  uQe  lie  véritable,  séparée  de 
l'Ilot  des  Lapina  par  un  clienal  de  800  m,  de 
large;  elle  avait  alors  une  circonférence  de  2,5  km.  et 
une  superficie  de  37,5  ha.;  en  1774,  elle  fut  entourée  d'une 
muraille  de  pierres  de  taille  de  3  m.  de  hautenr  pour  la 
protéger  contre  la  violence  des  vagues.  L'abaissement  du 
niveau  du  lac  de  2,2  m.  a  changé  tout  cela  ;  il  a  mis  â  sec 
la  langue  de  terre  autrefois  immergée  qui  l'unit  à  la  col- 
lioe  mollassiqne  du  Jolimonl,  prolongement  de  la  montt- 
gne  qui  divise  le  lac  de  Neuchilel  eu  deux  bassins.  Pendant 
temps,  l'Ile  de  Saint-Pierre  et  celle  des  Lapins  ne 
Irs  pointa  culminanla  d'une  longue  pres- 
qu  lie  vaseuse,  couverte  de  roseaux,  appelée  le  Heidenweg. 
Maie  celle-ci  gênant  les  relations  par  bateaux  entre  les  deux 
rives  du  lac,  les  intéressés  firent  creuser  à  travers  cette 
barrière,  un  peu  à  l'E.  de  Cerlier,  nn  canal  navigable  long 
de  320  m.  et  large  de  12  à  14  m.;  désormais  Tétat  insu- 
laire de  la  Motte  ou  Ile  de  Saint-Pierre  est  assuré  pour 
longtemps.  Celle-ci,  avec  les  terrains  eiondéa  du  pour- 
tour, sans  compter  la  flèche  du  Heidenweg,  a  une  su- 
perQcie  de  89,7  ha.;  son  point  culminant  s'élève  i  41  m. 
au-dessus  du  niveau  du  lac.  Elle  a  une  forme  ellip- 
soïdale et  est  orientée  du  S.-O.  au  N.-E.  Vue  de  la  rive 
N.    du   lac   elle  offre  l'aspect  d'un    monticule   arrondi, 


(  couvert  d'une   épaisse   forêt.   Le   terrain  très   fertile  de 
s'abaisse  du  N  ao  S.,  où  se  trouve  un  modeste  dè- 
I  barcadére.  La  portion  insulaire  comprise  daiu  l'eticeinte 
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murée  ett  répariie  entre  Irols  caltarei  différenlet:  le 
tiers  S.'E.,  en  peDte  el  bien  eipoi^  an  «olefl,  ett  réservé 
lu  vignoble  ;  le  tiers  S.  et  S.-O.  est  en  chamn,  vergen 
et  jardins,  tandis  qne  le  tiers  N.  est  coavert  a'ane  ma- 
imiflque  forél  de  chinée  et  de  hOtres  aéculairei.  La  par- 
tie eiondée,  sauf  vers  le  S.,  se  couvre  rapidement  d'an 
épais  taillis  de  saales.  On  peut  Taire  le  tonr  de  l'tle  en 
snivant  le  sentier  qui  longe  le  pied  de  l'enceinte  mu- 
rée, parfaitement  inutile  aujourd'hui.  A  SOO  m.  N.-O. 
du  débarcadère  ie  trouve  l'ancien  prieuré,  dont  les  vas- 
tes constructions  servent  aujourd'hui  de  demeure  su  gé- 
rant de  l'Ile  et  au  personnel  nécessaire  i  l'Eiploitatron 
de  ce  beau  domaine,  propriété  de  l'hûpital  bourgeota  de 
Berne.  Séjour  d'été.  Fteslauranl.  C'est  dans  cet  édifice 
que  des  milliers  de  curieux  viennent  chaque  année  visiter 
la  chambre  que  J.-J.  Housseau  habita  pendant  près  de 
trois  mois,  en  1765.  Cette  chambre  modeste  a  été  quel- 
que peu  restaurée  et  le  26  juin  ]9()4  la  section  neuve- 
villoiae  de  la  Société  jurassienne  d'Émulation,  dans 
une  séance  solennelle,  a  placé  dans  un  bosquet  an  bord 
du  lac  le  buste  de  t'immortet  auteur  du  Contrat  $ocial. 
Plus  haut,  dans  la  foiH,  s'ouvre  une  magnilique  allée 
l>ordée  d'arbres  majestueux,  vers  le  milieu  de  laquelle 
s'élève  un  gracieux  pavillon  octogonal,  d'où  la  vue  s'é- 
tend au  lom  sur  le  Uc,  le  Jura  et  les  Alpes.  L'Ile  de 
Saint-Pierre  est  un  séjour  vraiment  enchanteur,  dont 
rien  ne  tronble  la  Iraïqoillilé  si  ce  n'est  en  automne, 
pendant  les  vendanges,  la  foule  des  visiteurs  qne  les 
tiatpaux,  petits  et  f;raDdi,  amènent  des  localités  qui 
bordent  le  lac  et  mi'me  de  Neucbâtel,  pour  danser  gal- 
ment  tous  les  frais  ombrages  ou  dans  le  Pavillon,  En  1107, 
Guillaume  lll,  comte  de  Bourgogne  et  de  MAcon.  fils  de 
Rainaud  11,  comte  de  MoDlaifiu,  donna  à  l'abbaye  de 
Cluny  toos  les  biens  qu'il  avait  hérités  de  ses  ancêtres 
près  de  Belmont,  proche  dé  Nldan  el  l'Ile  de  Salnt- 
l'ierre  dans  le  lac  de  Blenne,  Ce  Guillaume  et  son  âls 
Guillaume  IV  furent  assassinés  i  Pajreme  le  9  février 
1126.  en  même  temps  que  Pierre  et  Philippe  de  Glane, 
qui  furent  inhumés  dans  l'Ile  de  Salnt-Pferre,  nommée 
dès  lors  l'Ile  des  Comtes,  Vers  1320,  l'abbaye  de  ClaDj  j 
envoya  un  prieur  et  tii  moines  pour  y  fonder  un  Prieuré 
placé  sous  l'avocatle  des  Comtes  de  Neuchïtel-Nidau 
et  de  NeuchAlel-Aarberg.  Le  Prieuré  lit  une  alliance 
de  com  bourgeoisie  avec  Bienne  en  1359.  Il  possédait 
des  biens  dans  la  Montagne  de  Diease  et  dans  le  comté 
de  Nidau,  Le  pape  Innocent  VIII,  voulant  enrichir  la 
nouvelle  collégiale  de  Saint -Vincent  i  Berne,  lui  an- 
nexa le  Prieuré  de  Saint-Pierre,  par  une  bulle  dn  1 1  dé- 
cembre 118\.  En  ]488.  l'abbaye  de  Cerlier  (Saint-Jean) 
s'en  empara,  puis  il  fut  restitué  à  la  collégiale,  à  qui  il 
fui  déflnilivement  uni  en  1507.  A  la  Réforme,  en  isào.  il 
fut  supprimé  et  ses  biens  donni's  i  l'hâpital  de  Berne,  ap- 
pelé dés  lors  hàpila!  de  l'Ile.  Le  Prieuré  fut  gouverné  par 
33  Prieurs.  Ce  Prieuré  était  dédié  aux  apâtres  saint  Pierre 
et  saint  Paul  et  avait  pour  armes  :  de  gueules  au  trident 
de  sable.  En  IfiSS  jilus  d'une  cenuine  de  Vaudois  du  Pié- 
mont furent  internés  dans  l'Ile  de  Saint-Pierre  par  le 
gouvernement  de  Berne.  Grande  slation  lacustre  de  l'Uge 
du  brome  au  N.  et  station  de  l'ùge  de  la  pierre  au  S.   de 

SAINT-PIERRE  <VER8)  (G,  Fribonr^;,  D.  Sarine, 
Com.  Treyvaux).  714  m.  Hameau  à  2  km.  S.-O,  de  Trey- 
vaux,  dans  une  situation  pittoresque,  sur  la  rive  droite 
escarpée  de  la  Sarine.  2  mais.,  18  h,  cath.  de  la  paroisse 
de  Treyvaux,  de  langue  ftancaise.  Elève  du  bétail,  prairies, 
arbres  fruitiers.  Tressage  de  la  paille.  Très  ancienne  cha- 

telte.  autrefois   église  paroissiale  de  Treyvaux.  En  1173. 
andrv.  évéque  de  Lausanne,  donna  à  l'abbaye  de   llau-    | 
lerive   l't'glise  de  Saint-Î^erre  de  Treyvaux,  avec  toutes 
ses  possessions.  Voir  Ellmaon,   Die  Sankt  Peterskirche   | 
lu  TrelleU.  (Frcib.  (itsi-hichUblStler,  I,  (fâ),  ' 

SAINT-PIERRE  DE  CLAQBS  <C.  Valais.  D.  CoD-    . 
they,  Com,  ChamosonV  526  m.  Petit  village  au  milieu  des 


le  belle  sltui- 


_e  Chamo- 

son  et  à  S.5  km.  N.-E.  de  la  station  de  Riddes,  ligne  du 
Simplon.  Dépôt  des  posles.  Voiture  postale  Riddes-Cha- 
moson.  27  mais  .  ^ai  h,  catholiaues.  Viticulture,  agri- 
culture. Ce  village,  aujourd'hui  slniiile  rectorat,  relève 
de  la  paroisse  de  Chamoaon,  bien   qu'il   possède  la  plus 


caroliagien   dans    I 

de  forme  octogone, , 

du  Lyonnais,  du  Midi  de  la  France  et  de  l'Italie.  Son 
bénitier  est  cité  comme  un  des  plus  anciens  monn- 
menls  de  ce  genre.  Enfoncé  en  partie  dans  les  allnvions 
de  la  Loience,  l'anlique  église  porte  au-dessus  de  l'entrée 
la  date,  récemment  Inscrite,  du  martyre  de  saint  Floren- 
tin i  mais  la  construction  ne  remonte  que  vers  les  IX.*  et 
X*  siècles,  où  elle  formait  un  prieuré  relevant  de  l'ab- 
baye d'Alnay,  i  Lyon.  De  la  route,  on  peut  remarquer, 
dans  le  voisinage  du  sanctuaire,  un  cloître  transformé, 
aux  vieux  arceaux  garnis  de  maçonnerie.  Des  Trappiste* 
français  occupèrent  cet  ancien  couvent  de  BéDédietiiu  de 
1793  i  1795,  mais  ils  le  délaissèrent  bientôt  en  raison  dn 
manque  d'eau  potable,  pour  se  lixer  au  lieu  appelé  depuis 
les  I  Trappistes  >,  près  de  Sembrancher,  Très  malsain 
jadis,  en  raiaon  deVabsence  d'eau,  ce  village  ei 
jourd'hoi  abondamment  pourvu;  il  occupe  ur  "  '  ' 
tion  au  centre  de  campagnes  prospères.  Tomoes 

SAINT-PREX  (G.  Vaud,  D.  Morges).  376  m.  Com.  et 
vge  ou  bourg,  entre  la  route  de  Lausanne  à  Genève  el  la 
nve  du  Léman,  sur  un  promontoire  du  lac,  à  4,5  km. 
S.-O.  de  Morges;  rontes  sur  iltoy  et  Aubonoe  et  sur  Yens 
et  Ballens,  Station  de  la  ligne  Lausanne-Genève,  à  300  m. 
N.-O.  du  villaije;  débarcadère;  voilure  postale  pour  Ëtoy 
et  Aubonne.  Bureau  des  postes;  télégraphe,  téléphone. 
Outre  le  bourg,  la  commune  comprend  le  hameau  de 
Sur  la  Ville  et  plusieurs  campagnes.  Kraid'Aigue.  Hollan- 
dia,  les  lies:  elle  compte  142  mais.,  8S2  h.  protestants  ds 
la  paroisse  d'Étoy;  le  village,  116  mais,.  6<^5  h.  Celui-ci  a 
conservé  le  caractère  de  bouru  fermé;  on  y  remarque  des 
restes  de  l'ancienne  enceinte  ;  sur  le  cûic  oppoxé  au  lac,  il 
existe  encore  une  porte;  sur  le  coté  E.,  ancienne  tonr  ou 
reste  de  tour  qui  devait  dépendre  du  château  habité  par 
les  mayors.  L'église,  très  ancienne,  est  située  entre  lé 
bourg  et  la  station.  Agriculture,  Vignoble  produisant  an 
vin  rouge  connu  sous  le  nom  de  Salvagnin.  Iirande  scierie 
au  Baltlau,  D'apr<<s  le  Carlulaire  de  Lausanne,  l'auden 
nom  de  cette  localité  serait  Basugcs,  On  év<'-que,  saint 
Prothaia.  étant  mort  subitement  dans  les  environs  de 
Bière,  son  corps  fut  déposé  dans  une  chapelle  à  Basugei. 
où  il  fut  enseveli;  dés  lors  cette  chapelle  od  église  porta 
le  nom  de  Saint-Prolhais  el  le  village  celui  de  aaintPrex 
(XIII  sièclel,  .Mais  c'est  probablement  là  une  légende; 
celte  cliapelle  était  peut-être  sous  le  vocable  de  Saint- 
Prolhais.  La  chapelle  de  Sainl-Prex.  avec  un  hameau 
nommé  Drassy,  fut  donnée  à  l'ëvéclié  de  Lansanne  (SEfi) 
par  un  seigneur  nommé  Réginold.  avec  U  consentement 
de  Rodolphe,  comte  du  Pays  de  Vaud,  puis  roi  de  Bour- 
gogne, Saint-Prex  échut  en  particulier  au  Chapitre  de 
cet  évéché  ;  celui-ci  avait  dans  la  localité  un  mayor;  ce* 
mayors  étaient,  la  plupart,  chevaliers   ou   doniels.  Le 
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et  datide  de  Bougi-HitloD,  lesquels  cédèrent  an  Chapitre 
une  partie  de  la  mayorie  et  de  leara  biena.  Sodb  lea  em- 
pereura  et  aoue  la  maison  de  Savoie,  lea  bebilacti  du  Paya 
de  Vaud  étaient  eipoiéa  i  diveraes  veialione  et  dcpréda- 
ttons  de  la  part  des  aeigneura.  Le  Chapitre  dat.  pour  pro- 
l^r  lea  populations  qui  en  dépeDdaient,  élever  dea  chi- 
teaui.  Saint-Prex,  en  parliealier.  était  auaai  en  butte  anx 
incaraiona  des  gens  d'oulre-lac,  qui  exerçaient  la  plra- 
tene  ;  c'est  pourquoi  le  Chapitre  décida  la  conitrnction 
d'an  bourg  Terme  pottr  abriter  les  habitants  de  cette 
localité,  plus  ou  moins  dispereéa  (1234);  ce  bon»  fut 
même  entouré  d'un  rempart.  Ha  1283,  le  château  de  Saint- 
Prex  et  le  village  de  Crans  furent  inféodés  an  chanoine 
Olfaon  de  Cbampvent,  En  1351  ^  les  Savoyards,  en  parti- 
culier les  habitants  d'Ëvian,  qui  continuaient  leura  expé- 
ditions sur  la  rive  nord  du  lac,  Hrent  prisonnier,  aux 
aborda  de  Saint-Prei,  Jean,  coaeigneur  d'Aubonne;  les 
vassaux  d'Aubonnu  étant  accourua,  pénétrèrent  dana  le 
boure  et  j  commirent  des  déprédations;  une  indemnité  de 
2000  livrée  que  réclamaient  lea  habitants,  fut  lefusée.  Vers 
1500,  nouveau  désastre  i  un  comte  de  Gruyère,  qui  devait 
un  cena  an  Chapitre,  voulut  se  venger  eur  celui-ci  de 
ce  qu'on  avait  saisi  sa  dlme  d'Oulena  pour  n'avoir  paa 
payé  ce  cens  pendant  deux  ans:  il  s'empara  i  main  ar- 
mée du  bourg  et  du  château  de  Saint-Prex  et  en  maltraita 
les  habitants  ;  il  ne  se  retira  que  sur  l'interven- 
tion dea  villes  de  Berne  et  de  FribourR.  On  a  décou- 
vert autour  de  Saint-Prex  des  médaiiïes  d'argent  et 
de  brome  de  plusienra  empereurs  rumains,  une 
pierre  milliaire,  érigée  en  l'Honneur  de  Harc-Aa- 
rèle  Caracalla  ;  elle  a  été  posée  aur  nu  dea  para- 
pets du  pont  traversant  le  Boiron  ;  découverte  d'an 
cimetière  hel  veto -romain.  Squelettes  et  tombeaux 
à  urnes  de  l'âge  du  brome.  Une  vaste  stalion 
lacustre,  formant  comme  trois  quartiers  d'une 
même  cité,  dans  le  golfe  de  Fraid'Aigue  [âge  de 
la  pierre),  une  autre,  au  S.  du  bourg  [fige  du 
brome]. 

SAINT-QUINTIN  (C.  Vaisis,  D.  Hérens,  Com. 
Hérémence).  1900  m.  Petite  chapelle  blanche  sur  le 
chemin  de  Vei  à  Hérémence,  a  300  m.  de  l'entrée 
de  ce  village,  i  un  tournant  du  coteau,  i  7  km. 
S.-S-E.  de  Sion. 

SAINT-ROMAIN      (C.     Valais,      D.     Hérens, 
Com.   Avent).  1036  m.   Section  de  com,    et  village 
paroissitd   occupant    une   situation    pittoresque,   à 
î  km-  N.-E.  de  Botiri,   à  7.5  km.   (3  heures)  N.-E. 
de    la    station    de    Sion,     ligne    du    SimploD.    14 
mais.,   118  h-   catholiijues.    Superbe  point   de   vue 
auT  la  vallée   du   Bhune    et   la   chaîne  dea  Alpes 
PeDDioes,  de  l'Illhorn  à  la  Pierre-à-Voir,  avec  au     ^^^ 
second  plan,   lea  cimes  étincelantes  du  massif  du    -^^ 
HoDt-Blanc.   A  l'E.,   pardessus   la  gorge   profonde 
de  la  Liëne,  on  a  devant  soi  la  perspective  des 
parois   que  parcourent   les  bisses   hardis  qui   vont 
arroser  au  foin  le  terrlloire  de  la  rive  gauche  de  cette 
rivière.  On  aperçoit  aussi,  blotti  derrière  la  haute  pyra- 
mide dn  Châlelard,  le  griM  village  de   Lens  et  sa  vaste 


en  construction  et  possède,  depuis  quelques 
années,  un  petit  hôtel,  fièrement  campé,  de 
même  que  son  église  et  son  antique  mai- 
son communale,  au  centre  du  fertile  pta- 
tean  d'Ayent.  Malgré  le  voisinage  immé- 
diat de  Lene,  3  km.  au  plus,  Ayent  ne  com- 
munique avec  cette  localité  que  par  dea 
ponts  daogereui  et  eouvent  impraticables, 
à  travers  des  gorges  presque  inaccessibles. 
On  espère  parvenir  à  doter  prochainement 
n  port  an  tes     communes     d'un 


I     martyr  à  Antioche  eo   303,  fête  le  18  no- 

'  SAINT-BAPHORIN  (C-  Vaud,  D.  La- 
vaux).  400  m.  Com.  et  vge  ou  bourg  sur  la 
rive  N.  du  Léman,  au  pied  S.-O.  du  Mont- 
Pèlerin,  à  l'extrémité  orientale  du  vignoble 
de  Lavaus,  à  1  tm.  O.-N.-O.  de  Vevey,  sur  la  route  et  la 
ligne  de  Lausanne  à  Saint-Maurice  ;  arrêt  sur  celle 
li{;ne.  Dépôt  des  postes,  téléphone.  Débarcadère.  Avec 
Lignières  et  d'autres  habitations  roraines,  la  commune 
compte  71  mais.,  410  h.  protestants;  le  vge.  46  mais., 
273  h.  Paroisse  avec  la  commune  de  Rivai.  Celte  loca- 
lité, dans  une  des  aituations  lea  plus  abritées  du  canton  de 
Vaud,  Jouit  d'an  climat  très  doui  ;  aussi  le  sol  produit- 
il  un  vin  estimé  et  quelques  fruits  du  Midi  ;  jadis  on  y  a 
cultivé  l'olivier:  le  dernier  de  ces  arbres  a  péri  pendant 
l'hiver  de  1839-30.  Âgricullure,  viticulture.  Ancienne  église 
bâtie,  d'après  une  tradition,  sur  l'emplacement  d'un  tem- 
ple païen,  par  l'évèque  saint  Haire,aprè8  563;  elle  renferme 
une  pierre  en  forme  d'autel,  qui  y  a  été  découverte  en  1830, 
au  cours  de  réparations.  Cette  pierre  porte  une  inscription 
\al\ne  {Foriun  Itedoci. h.  FI.  Portitianui.  V.  S. t.  .Vf.), pro- 
bablement du  1"  siècle;  il  y  a  aussi,  dans  cette  église,  une 
pierre  milliaire  trouvée  près  du  château  de  Glérolles;  cet 
édilice  possède  enfin  un  beau  vitrail,  portant  la  date  de 
1530  et  donné  par  l'évèque  Sébastien  de  Moutfaucon. 
D'après  une  tradition,  Saint- Sa phorin  serait  le  reste  d'une 
ieone  ville  nommé  Glérolles  (voir  cet  article),  détruite 
la  chute  du  Tauretunum,  en  563.  Au  moyen  âge,  ce  vii- 
)  a  même  porté  lenomdeGlérolles,  De  nombreuses  dé- 
~~  faites  dans  ce  bourg  et  aux  environs,  àdilTérentes 


époques,  de  ataloea  de  dieux  romains,  d'objets  et  de  médail- 
lée en  brome  de*  empereurs,  paraissent  confirmer  celte 
tradition.  An  moyen  âge,  cette  localité  était  le  centre  d'nne 
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paroiMefmporUniei  l'égliu  était  riche,  faToriite  qD'elle 
éuit  par  les  ëvéqac*  i}e  Lanunne,  A  ont  appartontlt  le 
chïleaa  voUin  de  Gl^rollei,  séjour  préféré  de  plniieura 
d'entre  eni.  Cetleparoiueaélé  l'une  des  quatre  paroiMea 
on  ancienneB  communes  de  Lavaui  ;  en  1731,  deui  des  tU- 
laseï  qui  la  compoiaient,  Cheibrea  et  PuidoDi,  en  ftarent 
détacliés  pour  former  nne  parolaie  à  part  ;  en  1809  ou  16t0, 
ce*  mêmes  villages,  ainei  que  Rivai,  furent  constitués  en 
commnnes  séparée».  L'aDcienne  paroisse  de  Saint-Sspho- 
rÏD  avait  des  avoués  particuliers.  Avant  1300,  celte  svouerie 
était  aux  mains  des  nobles  de  Hogivue,  deBODels  elle  passa 
•ai  Dobles  de  Ch  A  tel- Saint- Denis,  puis  i  Girard  d'Uron, 
CoseigneuT  de  Vevey,  et  ensuite  à  Jean  d'OroD,  seigneur 
d'Atlaleos;  l'évoque  l'avant  acquise  de  ce  dernier,  l'inféoda 
à  Nicolas  de  Lucinge,  'doDiel  (13T1).  Vaucber  de  Lucinge, 
iils  de  Nicolas,  mort  en  1430,  fut  le  dernier  avoué.  Cette 
commune  avait  aussi  son  Plalt-Général  ou  assemblée  des 
habitants,  présidé  par  l'avoué,  ainsi  que  par  le  chSIe- 
lain,  représentant  J'évéque.  C'est  probablement  après 
Vaucher  de  Lucioge  que  cette  paroisse  ou  commune 
fut  organisée  comme  les  autres  communes  de  Lavaui, 
avec  on  conseil  préaidé  par  un  baoneret  et  un  corps  de 
justice.  Patrie  du  cunseiller  fédéral  Ruchonnel  1^1803). 
Palafilte  de  l'Age  de  la  pierre.  Au-deMua  de  Salnl-SS' 
phorin  s'élèvent  en  gradins  les  assises  de  la  formation  de 
poudingues  tertiaires  de  l'Aquitanieti  et  du  Rurdigalien. 
Quelques  iatercalationa  marneuses  ont  fourni  des  plante* 
fossiles.  En  1137,  S.  Sjmphorianiim.  Saint- Sa  phorin  est 
aduellemeot  le  ehef-ljeii  de  l'un  des  trois  cercle*  du 
district  de  Lavani,  celui  qui  en  occnpe  la  partie  urien- 
tale  ;   ce   cercle  comprend    les  communes  de  Saint-Sa- 

fhorin,  Chcibres,  Puidoui  et  Rivai,  aoit  précisément 
sncienne  paroisse  ou  commune  de  Saint-Saphorin, 
avec  3316  h. 

SAINT-SAPHORIN  (C.  Vand,  D.  Uorges).  535  m. 
Com.  et  vge  sur  le  plateau  aitué  entre  le  cours  de  la  Hor- 

Eis  et  celui  de  la  Venofie,  à  4  km.  N.  de  la  station  de 
orges,  ligne  LauaanDe-Genève,  an  Irard  de  la  route  de 
Morges  i  L'isle.  Voilure  postale  Homes- Pampign;.  Bureau 
des  postes,  télégraphe,  téléphone. 35  mais.,  SOS  h.  protes- 
tants de  la  paroisse  de  Colombier.  Château  i  l'abord  S.  du 
village,  dans  une  belle  position,  renfermant  des  tableaui 
de  prii,  entre  autres  un  portrait  de  Charles  1",  roi  d'An- 
(leterre,  par  van  Dyck.  Agriculture,  quelques  vignes.  La 
terre  de  Saint-Saphorin  renfermait  un  Def  noble,  tenu 
primitivement  par  les  chevaliers  de  ce  nom,  qui  pré- 
talent hommage-lige  aux  sires  de  Cossoust.  Le  chevalier 
Rodolphe  de  Saint- Sa  phorin.  Hiture  dans  un  acte  de  1218. 
Vers  la  seconde  moitié  du  XIV*  siècle,  ce  flef  était  aux 
mains  du  doniel  Jsfjues  Viounet  de  Villar.  Divers  petits 
fiefk  situés  dans  ce  heu  appartenaient  i  d'autres  familles 
nobles.  Au  commencement  du  XVI'  siècle, 
était  divisée  en  deui  coseigneuries.  La  pre- 
mière est  celle  des  ïiobles  de  Saint  Sapho- 
rin,  dont  l'an,  François  de  Satnt-Saphorin, 
qui  succéda  à  ion  père,  iHerre  de  Sainl-Sa- 
phorin  (1537),  servit  en  Italie  sous  les  or- 
dres du  connétable  de  Bourbon.  Plus  tard, 
il  fut  chargé,  par  le  duc  de  Savoie,  de  ta 
défense  d'ïverdon  contre  l'armée  bernoiee 
(1536);  il  mourut  sans  posiérilé.  En  1571. 
François  Ponthej,  qui  épousa  sa  nièce,  en 
était  coseigneur.  Celte  coBeiftneurie  passa 
ensuite,  par  alliance,  aux  Chfilon  de  Gr^nd- 
vaux.  puisà  Jean-Frani,'oisdeGruïcre(1560). 
L'autre  coseigneurie  fut  celle  des  nobles  de 
Colombier,  qui  passa  à  André  de  Pesmee 
(1592),  d'une  famille  noble  de  Franche- 
Comté,  lequel  épousa  Elisabeth  d'Alingea, 
Setile  nièce  de  llernard  de  Colombier.  An- 
ré  de  PïsmcB  et  sa  femme  réunirent, 
probablement  par  dos  acquisitions  successi- 
ves, la  plus  erandc  pariie  de  la  seigneurie 
de  Saint-Saptiorin.  Un  de  leurs  descen- 
dants, le  gcni'ral  Frantois  Louis  de  Pes- 
mes,  acheva  de  n'-unir  toute  la  seigneurie 
(ITIO);  ce  fui  un  selRueur  illustre,  <(ui 
fournit  une  brillante  carrii're  militaire  ;  il 
le  service  de  Hollande  (1tie9}.  entra  ensuite  au  service  de 
l'empereur  et  prit  part  à  nne  guerre  contre  les  Turcs  sous 


Gabriel-Henri  de  Ueslral,  seigneur  de  Psmpigny,  fa'mille 
qui  possède  encore  aujourd'hui  le  château  et  le  domaine 
de  Saint-Saphorin.  L'église  dépendait  de  l'abbaye  do  lac 
de  Joox,  Un  religieux  de  cette  abbaye,  Jaquet,  qui  ;  était 
curé,  embrassa  Is  Réforme.  AFflenremeat  de  gré*  de  la 
mollasse  langhienne  au  milieu  du  village. 
SAINT-8*BA8TIKN  (C.  Valal*.  D.  Conthe;,  Com. 


nomraée  dn  nom  du  saint  en  l'honnenr  duquel  eïïé  a  été 
érifée.  Cest  li  qne,  sous  l'ancien  régime,  avaient  lien  le* 
eiMntions  capitale*. 

SAINT-SeVKRIN  (C.  Valais,  D.  et  Com.  Conthei). 
601  m.  Hameau  i  800  m.  N.  dn  bonrg  de  Conthev,  dont  it 
fait  en  quelque  sorte  partie,  i  6  km.  N.-E.  de  la  station 
d'Ardon,  ligne  dn  Simplon.  Silué  à  la  bifurciûon  des 
deux  chemins  qui  desservent  les  régions  snpérleurM  de 
l'importante  commune  de  Conthey  et  mènent  l'un  an 
Saneisch.  l'aulre  an  Pas  de  Cheville,  Saint-Séverin  pos- 
sède l'élise  paroissiale  de  Conthej  et  6  mais.  60  h.  catlio- 
liques  de  cette  paroisse.  On  compte  plusieurs  sainla  de  ce 
nom.  Celui-ci  est  saint  Severinus,  abbé  de  Saint -Haurict; 
mort  en  507,  fête  le  11  février. 

SAINT-SUI.PICK  (Cet  D.  Berne,  Ckim.  Ob«rbilm). 

Voir  SSMKT-SULPICIUS. 

SAINT-8U1.PICE  (C.  Nenchâtel,  D.  Val-de-Trt*en). 
757  m.  Com.  et  vge  industriel  situé  dans  le  cirque  d'éro- 
sion où  jsillil  la  source  vauclusienne  de  l'Areuse,  entanié 
de  haut*  versants  boiiés  et  rocheux  s'ouvrani  A  l'E.,  t 
2  km.  O.-N.-O.  de  Pleurier.  Station  de  la  ligne  régionale 
Sa int-Snlpice- Travers.  Bureau  de»  poste*,  télégraphe, 
téléphone.  Avec  Is  Uontagne-Giroud  et  une  partie  dn 
Pont-de- la- Roche,  la  com. compte  135 mais.,  ISSlh.  prot.; 
le  vge.  05  mais.,  1071  h.  Paroisse.  L'église  de  Sanctf  Snl- 
picii  est  mentionnée  en  1318  ;  elle  a  formé  nne  seule  pa- 
roisse avec  Butte*  jusqu'en  1833.  La  Réforme  date  de  154S 
et  le  temple  s  été  reconstruit  en  1820  La  force  motrice 
de  l'Areuse  a  donné  lieu  à  diverses  industries  ;  les  anciens 
monlins,  foi^e  et  papeterie  ont  été  remplacés  par  une  im- 
portante fabrique  de  ciment  fondée  en  1879.  qui  occupe 
plus  de  SOO  ouvriers,  une  fabrique  de  p-Ùe  de  bois, 
une  fabrique  de  boites  de  montres,  plusieurs  scieries; 
atelier*  de  pierristes  et  de  mécanique.  Agriculture,  élève 
du  bétail,  forêts.  La  plue  ancienne  mention  de  Saiot- 
Sulpice  remonte  i  1318.  Un  fort,  appelé  la  Tour  Bajard, 
situé  à  10.  de  la  localité,  est  mentionné  en  1176,  alors 


que  le  duc  Ch»rles-ie-Tpméraire  voulut  forcer  en  vain  le 
passage  défendu  par  nne  grosse  chaîne,  déposée  aujour- 
d'hui au  musée  de  Fleurier.  Les  derniers  vestige*  de  la 
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ta  \ea  d  an  c  que  d  éroa  od  dont  e  Ju  ■  offre  plus  d  dd 
exemple,  mais  il  ea  eit  peu  qui  poMèdeot  la  régulante 
de  celui  de  Saint-Salpice.  Il  est  entaillé  dans  rsnticliDal 
du  HalmoQt,  lequel  prend  an  S.-O.  de  Saint-Salpice  Je 
nom  de  Mont  des  Verrières.  Le  Halm  od  Jurauiqae  su- 
périeur forme  i  l'entrée  dn  cirque  de  SaiDt-Sulpice  des 
contrerorts  où  les  couches  sont  verticales;  c'est  le  délilé 
da  Pont-de-la- Roche;  ces  couchei  s'élèvent  ensuite  en  arc 
majeitneui  pour  former  les  corniches  qui  conronneot  de 
part  et  d'autre  de  l'Areuse  les  talus  sous  lesquels  afllen- 
reot  les  marnes  ar^ovieunea.  Enlin  on  voit  au  milieu  du 
cirque,  soas  une  faible  épaisseur  de  marne  oxfordienne, 
et  d'oolilhe  ferrugineuse  au  Callovien  la  Dalle  nacrée  (Cal- 
tovien  inférieur),  et  les  marnes  du  Furcil  (Balhonien  su- 
périeur). Dea  dépots  glaciaires  importants  masquent  ce- 
pendant les  flancs  inférieurs  de  ce  gigantesque  amphi- 
Ihéitre,  C'est  dire  déjà  qne  l'éroaion  glaciaire  n'est  pas 
étrangère  i  ta  formation,  soit  pendant  l'occupation  du 
Val-de  Travers  jusqu'au  vallon  des  Verrières  par  le  glacier 
du  Rhône,  soit  après  )e  retraîl  de  celui-ci.  pendant  la 
descente  dea  glaciers  juraBsiens  par-dessus  le  San!  qui 
sépare  le  cirque  de  Sainl-Sulpice  du  vallon  des  Verrières. 
D'autre  part,  l'éroflioD  souterraine  produite  par  les  eaux 
de  la  grande  source  vauclusienne  de  l'Areuse  (La  Doux), 
a  probablement  coatribaé  à  la  formation  de  celte  exca- 
vaiion.  Bien  que  les  marnes  dn  Furcil  aient  été  l'objet 
d'une  tentative  d'exploitation  en  vue  de  la  fabrication  dn 
ciroenl,  ce  sont  les  marnes  argovienne*  additionnées  de 
calcaire,  qui  alimentent  aujourd'hui  exclusivement  l'im- 
portante usine  de  la  Société  anonjme  i  Fabrique  suisse 
<le  ciment  Portland  s.  (Voir  AnsusE,  Doux,  Travers 
(Val-db-).  En  12!8.  S.  Surpiacius. 

Bibliographie.  Quartier-la-Tente.  Monographie  de» 
Communes;  (e  Canton  de  Neuchâlel,  Le  Vatde-Traveri. 
Neuchâui,  1895. 

SAINT-SULPICE  (C.  Vaad,  D.  Morges).  395  m. 
Corn,  et  v^e  situé  entre  la  route  de  Lausanne  i  Oe- 
nëve  et  la  rive  du  Léman,  sur  une  créle  de  cette  rive  qui 
forme  presqu'île;  i  1.5  km,  E.  de  Horges.  i  3,5  km.  S.- 
S.-O.  de  la  station  de  Renens,  liiinea  de  Lausanne  à  Ge- 
nève, Pontarlier  et  Neuchllel  ;  débarcadère.  Dépât  des 
postes,  télégraphe,  téléphone.  Avec  quelques  habilatioos 
foraines,  la  commune  a  55  mais..  395  h.  prot.  de  la  pa- 
roisse d'Ecnblens;  le  vge.  12  mais..  231  h.  Agriculture,  vi- 
gnes autour  du  village.  Moulin  et  scierie  près  de  l'embou- 
chure de  la  Venoge.  Nombreuses  graviéres;  en  1904, 
15000  m^  de  sable  et  de  gravier  ont  été  expédiés  à  Re- 
nens et  à  Lausanne.  Au-dessous  du  village  se  trouve  une 
maison  de  campagne  avec  quelques  bâtiments  nommés 
l'Abbaye,  et  l'église,  qui  était  celle  d'un  prieuré,  mais  dont 
il  ne  reste  que  le  cbfeur  faisant  face  au  lac,  la  nef  ayant 
été  détruite  probablement  â  la  fin  du  XVIH*  siècle  par  un 
incendie;  d'architecture  romane,cefragment  de  l'ancienne 
éalise  est  remarquable  i  divers  égards,  en  particulier  le 
clocher,  qui.  surmonté  d'un  loi!  en  pvramide  quadrango- 
laire.  an  peu  lourd, est  d'une  époque  plus  récente.  Les  par- 
tie* Iig  plus  ancieDoes  de  cette  église  peuvent  dater  du  X> 


on  dn  commencement  du  XI*  siècle,  msis  elle  s  dû  être  ea 
grande  partie  reconstruite  pendant  le  cours  do  XII'  siècle  ; 
elle  a  été,  ces  dernières  années,  restaurée  de  manière  1 
lui  conserver  son  caractère  antique.  Déjà  au  XI*  siècle, 
il  existait  dans  ce  lieu  un  prieuré  de  bénédictins  sons  le 
vocable  de  saint  Sulplce.  Eu  1098,  saint  Robert,  abbé  de 
Moleamea  en  Champagne,  qui  avait  acquis  l'église  de 
Sa  nt  Su  p  ce  et  la  chapelle  d'Ëcublens  avec  ses  dépen- 
dances en  fit  on  pr  euré  de  l'ordre  de  Citeaux  ;  en  1135, 
es  dro  ts  de  abbave  de  Molesmes  sur  l'église  de  Saint- 
Su  p  ce  fu  ent  confirmés  par  l'évèque  de  Lausanne.  Tou- 

fo  s  Mo  esmes  ayant  dû  élre  un  Couvent  de  l'ordre  de 
C  un;  est  p  os  probable  que  Sdinl-Solpice  resta  soumis 
à  ce  dern  e  ord  e  A  a  Héformation,  ce  prieuré  fut  sé- 
cu  a  se  et  cédé  a  a  e  de  Lausanne  (1536),  qui  n'entra 
cependan  en  poisess  on  de  ce  domaine  qu'après  la  mort 
du  de  n  er  pneur  Aymoo  de  Gingina,  abbé  de  Bonmont. 
La  I  e  eut  en  échange  certaines  obli|iations  envers  l'an- 
c  en  pr  euré  entre  antres  de  pourvoir  au  service  reli- 
g  eux  dans  es  g  aes  ;  jusqiieDl798  la  juridiction  de 
Sa  nt  Su  pice  appart  nt  au  Conaeil  de  Lausanne  qui  était 
rep  ésenté  par  un  rég  sseur  avec  le  titre  de  ehitelain. 
Les  b  eus  du  pr  eu  é  assaz  constdérablea,  furent  amodiés 
au  noU  re  P  e  re  Secretan,  1597.  En  1469,  un  homme  du 
prieuré  de  Sainl-Sulpice,  Pierre  Terrai,  prévenu  du 
crime  d'hérésie  et  d'apostasie,  y  fut  jugé  et  condamné  à 
être  brûlé,  aes  biens  étant  connsqués.  Le  pont  de  la  route 
de  Genève,  sur  la  Venoge,  à  1,1  km.  0.  de  Saint-Sulpice, 
était  à  la  Qn  du  XVII*  siècle,  comme  celui  prés  d'Allaman 
et  les  environs  du  Chalet  à  Gobet,  le  théâtre  de  nombreux 
assassinais  dont  se  rendaient  coupables  probablement  tes 
habitants  des  villages  voisins,  crimes  qui  étaient  punis  dn 
supfilice  de  la  roue.  Les  environs  de  Saint'SuIplee  ont 
servi  de  place  de  manœuvres  en  premier  lieu,  lorsque 
Charles  de  Bourgogne  passa  en  revue  ses  troupes,  en  mai 
1176,  avant  la  bataille  de  Moral  ;  plus  tard,  Bonaparte, 
premier  consul,  y  passa  aussi  en  revne  son  armée  se 
rendant  â  Marengo  par  le  Grand  Saint- Bernard,  en  mal 
1800.  Trois  stations  lacustres  sur  la  rive,  i  l'O.  des  Plei^ 
retles  et  devant  la  pointe  (âge  inconnu),  la  troiaième  1 
VE.  de  la  Venoge  (âge  do  bronie).  On  présume  aussi  qne 
Saint-Sulpice  a  été  nabité  pendant  l'époque  romaine,  nne 
découverte  ayant  été  faite  en  1802  d'un  grand  nombre  de 
lombes  dans  lesquelles  se  trouvèrent  des  urnes  lacryma- 
toires,  des  perles,  des  agrafes  et  d'autres  objets.  Dans  les 
champs,  on  a  aussi  trouvé  des  médailUt  de  Titus  et  de 
Commode.  Gisement  fossilifère  de  la  mollasas  squila- 
nienne  dans  des  baoca  inclinés  sous- lac  astres.  vi~iblea 
seulement  lors  dea  basses  eaux.  En  12!S,  Sanctus  Surpl- 
cius.  Il  I  eut  plusieurs  saints  de  ce  nom,  dont  deux  évéques 
de  Bourges,  l'un  -f-  39  janvier  S9I,  l'autre  le  17  janvier 
611.  C'est  probablement  le  premier. 

Bibliographie,  L'égliie  romane  de  Saint-Sulpice  (Vaud) 
et  »a  reilauration,  étades  historioues  et  archéologiques 
par  divers  auteurs.  Lausanne.  18o3:  L'égliie  de  Saxnt- 
Sulpice  et  la  reilauratioit.  élude  arcbitecturale  et  archéo- 
logique par  A.  Nsef.  Lausanne.  1896. 

SAINT-SYLVE  (C.  Valais.  D.  Hérens,  Corn.  Vei). 
893  m.  Ancienne  église  de  Vei,  avec  un  ossuaire,  placée 
en  vedette  à  l'entrée  de  la  vallée  d'Hérens  dont  elle  do- 
mine la  route,  à  1  km.  N.  du  vill*ge.  Elle  est  dominée 
par  une  petite  éminence,  tandis  qu'au-dessous  une  pente, 
dont  rioclloalson  s'accentue  à  mesure  qu'on  descend, 
plonge  Jusqu'au  fond  du  délilé  où  gronde  le  flot  de  la 
Borgne.  Remplacée,  depuis  une  trentaine  d'années,  par 
une  église  neuve  conitruita  dans  le  village  même  et  con- 
sacrée au  même  saint,  cette  ancienne  église  est  abandonnée 
et  menace  ruine.  Le  cimetière  qui  l'entourait  a  été  con- 
servé et  sera  maintenu  à  l'usage  de  la  paroisse  de  Vex. 
Sainl-Sylve  fut  évéque  de  Toulouse  au  IV*  siècle. 

SAINT-SYLVESTRE  (C.  Frlbourg,  D.  Slngine). 
Com.  el  hameau.  Voir  Sankt-Sylvesteei. 

SAINT-TANNAIRK  (C.  Valais.  D.  Saint-Maurice, 
Com.  Vérossai).  Pâturage.  Voir  Cestannaihe. 

SAINT-TANNAIRE  (L'AIQUILLE  et  le  SIQNAI. 
DEMC.  Valais,  D.Saint-ManriceJ.  Sommité.  Voir  Aiguille 
DE  Saint-Tanhaihe  (L'J. 
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S.-O.  d'OIloD,  aor  la  versant  E.  de  U  colline  de  Saint-Tri- 
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da  vIIIbsb,  i  800  m.  de  la  italion  <!□  tramway  électrique 
Algle-Otkin-lfonthey.  Bureau  des  postes,  lélépiioDe.  voi- 
ture poitale  pour  MoDihey.  Avec  Les  Isles,  la  section 
compte  83  mais.,  625  h.  proteslanls  de  la  paroisse  d'OI- 
Ion  ;  le  vge,  46  maii.,  381  h.  Le  village  est  bien  bSii.  en- 
lonré  de  Deaai  vergers;  ses  habitants  s'occupent  d'agri- 
enllure  et  de  viticalture  et  surtout  de  l'exploitation  du 
marbre  noir,  que  l'on  eitrail  de  deui  cdtéa  des  colljnei 
de  Saint-TripboD  et  de  Charpiguy.  et  qui  est  très  astimé, 
entre  autres  ponr  l'architecture  oraementale.  Ce  sont  de* 
coaches  pretqae  horizontales,  d'un  calcaire  Toncé  très 
homogène,  quelque  peu  magnésien,  appartenant  à  la  Tor- 
matloD  triaaique.  L'eitracKon  est  rendue  particulièrement 
facile  par  la  disposition  et  le  délitage  naturel  de»  couches. 
Trois  carrières  :  les  Pontenallles,  Etrives  et  le  Lessos.  Les 
premières  sont  exploitéee  par  la  •  Société''  anonjme  des 
carrières  de  Saint-Triphon  et  de  Collomt«y  ',<iai  emploii 


de  150  à  11 
chaque  année  ploi 
Suisse  et  en  Fra: 


■s  dans  ces  deax  localités;  elle  expédie 
~  MO  wagons  de  10  tonnes,  surtout  en 

, -mirons  de  Lyon).  U  dèlilage  de  la 

piBrTB  H  laii.  au  tnojeD  du  AI  hélicoïdal,  qnl  agit  comme 
noe  scie.  La  carrière  du  Lessus  r-jurnit  te  même  marbre 
et  produit  annuellement  1000  wagonii  ;  elle  est  plus  <'-loi- 
gcèe  de  la  gar^â  laquelle  elle  est  également  reliée  par  une 
voie  ferrée.  L'hutoire  de  cette  colline  est  d'tiD  haut  intérêt  ; 
elle  remonte  â  un  lointain  passé  ;  de  tout  temps  elle  a 
servi  de  forteresse  naturelle  aui  ponalaliona  qui  se  sont 
succédé  dans  cette  partie  du  pays  située  è  l'entrée  de  la 
vallée  du  Rhône.  On  y  a  retrouvé  des  traces  indubitables 
de  l'époque  du  brome  (lots  de  superbes  bracelets  sous 
un  bloc  erratique,  pluslenr*  tombeaui  au  bord  supérieur 
des  carrières  du  Lessus,  fonderie  de  hachettes,  etc.).  du 
temps  des  GauloiB  et  du  temps  des  Romains,  pour  qui 
c'était  déjà  une  position  stratégique  d'une  grande  impor- 
tance,sur  la  roule  oui  reliait  Aventieuml&venehestet  le  col 
de  Jougne  au  Grand  Saint-Bernard  ;  celle-ci  passail  eti  etfet 
au  pied  des  escarpements  O.  de  la  colline  (transformée  plus 
lard,  elle  a  pria  le  nom  de  Sentier  des  Pèlerins,  parce  ifue 
c'était  la  voie  suivie  par  ceux  qui  se  rendaïeut  en  pèleri- 
nage à  Saint- Maurice)  ;  c'est  sur  ce  chemin,  vers  la  forge 
du  LesBOB,  qu'a  dil  être  retrouvé  le  railliaire  romain  avec 
cette  inscription  :  e  A  l'Empereur  Qi'sar,  Valeriue  Licini 
nus  Licinus,  le  Preux,  l'Heureux, 
qui  se  trouve  aujourd'hui  dans  les 
iJn  embranchement  de  ce  chemin 
Sentier  des  Dames,  moulait  sur  Ti 
vert  sur  ses  bords  des  sépulti 
et  au  bas  de  la  colline,  on  di 
être  celles  d'un  établiasemen 

de  Saint-TriphoD,  aux  Saves,  on  a  mis  au  jour  une  an- 
cienne tuilerie  romaine,  qui  fabriquait  des  tuiles  rouges. 
Après  k'B  Romains,  aux  époques  troublées  des  incursions 
des  Rarbares,  les  populations  de  la  vallée  ont  habité  ce 
plateau  parcequ'elless'y  sentaient  mieux  à  l'abri  des  incur- 
--- is  que  dans  la  plaine.  Les  restes  du  moyen  .Ige '- 


hle.  l'Auguste  ■ 
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appelé  dans  la  suite  le 
iplanade;  on  a  déeou- 
--—  \  l'angle  X..E. 
es  qui  doivent 
de  la  Tuilerie 


■es  dépemlsDces.  qui  date  du  XI<  ilède.  Qnand  «a  monta 
dn  village  i  la  colline  du  Lnans  on  Motte  de  Satnt-Triphon 
(478  mT),  on  franchit  une  première  ouverture  dans  nne 
muraille  extérieure,  puis  une  seconde,  sorte  de  portail 
aMex  bien  conservé,  avec  nne  pierre  jsune  prise  i  nna 
construction  romaine.  On  arrive  ainsi  à  la  Tour  de  Saint- 
Triphon,  visible  de  loin,  fort  bien  conservée,  hante  de  9D 
mètres,  dont  on  a  dégagé  les  fossés  environnant*;  e'eat 
un  carré  de  10  mètre*  de  côté,  aui  mnr*  très  épil*  et  aana 
ouverture  jusqa'à  une  hauteur  de  8,8  m.  Plus  haut  «ont 
de  petites  ouvertures  disposées  sans  symétrie.  Pin*  hant 
encore,  à  13,3  m.  environ,  on  voit  de*  espèces  de  consola 
en  marbre,  saillantes  de  1,6  â  S  m.  et  qui  semblent  avob 
■outeno  une  galerie  eilérieare.  Près  de  là,  sur  le  bord 
N.-E.  du  rocher,  on  remarque  le*  ruines  de  denx  cha- 
pelles romanes  Juxtaposées,  dans  l'une  desqnelle*  on 
discerne  la  place  du  chceur  et  des  reste*  d'ouvertures.  La 
plus  ancienne  et  la  mieux  conservée  avait  été  construite 
par  Guillaume  de  Ponlverre.  sous  le  vocable  de  la  Sainte- 
Vierge, auXIII'sièele;  laseconde.futcon*acréeen131i  par 
l'évéque  de  Slon,  Aymon  de  Chittillon.  C'était  nn  bnt 
de  pèlerinage  fort  en  vogue  à  un  moment  donné,  pro- 
priété de  l'Abbaye  de  Saint  Uaurice  et  desservi  par  le 
curé  de  l'église  de  Saint-Victor,  i  Ollon  ;  un  escalier,  sorte 
de  calvaire,  y  roonUit  depuis  le  pied  de  l'sngle  N.-E.;  ou 
en  a  retrouvé  des  traces,  el  tout  i  côté  des  reste*  de  la 
canalisation  eu  ptomb  el  en  terre  qui  amenait  l'ean  de 
Verschiei  au  château.  Du  cûté  opposé,  une  conatroction, 
aujourd'hui  couverte  de  lierre,  est  de  date  plus  récente; 
cette  construction  est  un  ancien  corps  de  garde  l»emoi* 
ou  un  signal,  d'où  l'on  pouvait  surveiller  la  contrée.  Le 
signal  lui-même  et  ses  feux  remontent  à  une  haute  anti- 
quité, peul-élre  déjà  â  l'époque  gauloise.  Entre  te  siffnal 
et  la  fonderie  de  hachettes  de  bronze  on  a  trouvé  un  loar 
à  chaux  et  un  brasse  mortier  en  bronie.  I>  tour  de  Salnt- 
Tiiphon  a  été  classée  parmi  les  monuments  historique*. 

Ces  châteaux  forts  furent,  croîton,  élevés  par  les  rois 
Rodolphiens.  Construit*  probablement  tout  d'abord  pour 
servir  de  refuge  aux  habitants  des  environs,  il*  ne  lardè- 

— .  ___   .   j :_  ^jj  moyen  de  domination.   La  garde 

châtelain,  qui  re^ut  des  terre*  en 
rvicea  :  ainsi  te  forma  la  teignen- 
.  Celle-ci,  qui  n'apparaît  dana  le* 
possède  sctuellement  qu'au  eom- 
_   _  aiecle.  fut  probablement  distraite  de 

la  1  Villa  «  d'OUon  dès  le  X'  siècle.  Les  abbé*  de  Saint- 
Maurice,  qui  en  étaient  les  suzerains,  avaient  inféodé  le 
ch,'iteau  et  des  biens  de  la  paroisse  d'Ollon  aux  leignenr* 
de  Saint-Triphon,  dont  le  premier  connu  fut  Humbert, 
appelé  chevalier  de  Saint-Triphon;  Saint-Triphon  passa 
ensuite  au  comte  de  Savoie.  De  deux  actes  datés  de  1S31, 
II  refïiort  que  le  château  était  alors  la  propriété  da  comte 
Thomas  de  Savoie,  qui  le  tenait  des  rais  de  Bourgogne  et 
ijui  le  concéda  à  Gui  de  Ponlverre  et  aux  frères  de  Sall- 
lou.  En  1232,  le  chïteau  est  désigné  comme  i  domus  >; 
en  1238,  comme  <i  castrum  ».  En  1333,  Roniface  de  Chàtll- 
ion  [du  val  d'Aoste)  déclara  tenir  ses  biens  de  Saint-Triphon 
du  comte  de  Savoie  :  eo  1342.  la  Beigncurie  passa  à  Cfui  el 
.lean  Thome  (Lombardie);  en  1367.  en  partie  i  Jean  de 
Rovéréaz,  et  dès  lors  à  une  série  de  coseigneurs  ;  en  1608, 
David  et  Anioine  de  Rovéréai  sont  coseigneurs,  â  une  épo- 
que ou  le  château  devait  déjà  avoir  été  drtruit,  ce  qui  ar- 
riva en  1475.  lorsque  les  bande*  de  l'armée  dcCharieaie 
Téméraire,  battu  à  Moral,  reprenaient  le  chemin  de  l'Italie, 
incendiaient  et  pillaient  tout  sur  leur  passage.  En  1190, 
ecclesia  S.  Triphoni. 

SAINT-TRIPHON-OARE  |C.  Vaud.  D.  Aigle,  Com. 
Ollon).  394  m.  Groupe  de  maisons  désignées  par  l'atlas 
Siegfried  sous  le  nom  de  Tuilerie  ot  qui  avoisinent  la  sta- 
tion de  la  ligne  du  Simplon,  Halle  du  chemin  de  fer  élec- 
trione  Aigle- 01  loD-Moolhey.  1  mais.,  '20  h.  protestania 
delà  paroisse  d'Ollon.  Dans  le  voisinage,  grande  tnlle- 
rie  el  moutonnerie.  Expédition  des  produits  des  car- 
rières de  marbre  de  Saiut-Triphon,  de  granit  de  Colom- 
bey  et  de  gypse  de  Villy  (carrièrea  de  plâtre).  Le*  Ro- 
mains eiploftaient  déii  dans  les  environs,  aux  Saves,  une 
terre  rouge  pour  la  tabricatiou  des  briques.  Voir  Smkt- 
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mia  de  ConrlevoD,  prêt  de  la  forêt  de  Pallox.  On  n'a  pas 
de  données  exactes  sur  l'orifrlne  de  cetle  chapelle.  niaiaoD 
pent  supposer  qu'elle  a  été  fondée  ven  l'année  14U.  Cette 
chapelle  est  célèbre  par  la  prièrequ'y  tirent  les  Confédérés 
avant  de  livrer  la  bataille  de  Horat,  le  33  joln  14T6.  Ce 
fait  eat  rappelé  sur  le  frontispice  de  la  chapelle  par  ane 
inicriptioa  portant  :  ■  Dans  ce  lien,  les  Coorédérés  se 
sont  raseemblés  et,  après  avoir  fait  leur  prière,  ils  ont 
battu  et  défait  le  doc  de  Boorgogve  à  Uorat  ;  A  came  de 
cela,  cetle  vieille  chapelle  de  Saint-Urbain  a  été  construite 
i  neuf  en  1697.  Qae  Dieu  veuille  donner  le  repos  éternel 
à  ceai  qui  ont  péri  dans  cette  bataille  qui  a  eu  lieu  le  22 
juin  U76.  I  La  chapelle  a  été  restaurée  plusieurs  fois, 
entre  autres  en  1776.  La  Iradilion  rapporta  plus  haut  eat 
maintenant  contredite  par  les  recherches  récentes  des  his- 
toriens. Voir  MoRAT. 

SAINT-URSANNE  (SiNKT Ursitï) (C.  Berne, D. Por- 
reotruj).  WO  m.,  la  care  est 

à  49i  m.  Com.  et  peliteville     ,- 

sur  la  rive  droite  du  Doubs, 
à  11  km.  S.-E.  de  Porren- 
truy,  à  l'endroit  où  celte  ri- 
vière   contourne     brusqoe- 


une  vallée  profondément  encaissée  en- 
tre des  roches  escarpées  au  N.,  des 
monta  et  des  monticules  boisés  au  S.  et 
i  l'O.,  en  face  du  cirque  grandiose  du 
mont  Repaia,  à  l'E.-S.-E.  Point  de  dé- 
part dei  routes  Saint-Ursanne-Ocourt- 
VaufreT-SaiDt-Hippolyte  ;  Satnt-Ur- 
sanue-Clos  du  Doubs-Soubev  ;  Sainl- 
l'raanne-LaRoche-Francbes-Hontagnee; 
Saint-Ursanne  sur  la  Croix-Forrenlruy  i 
Saint-  [Jrsanne-les-Halettes  -  Rangiers- 
Delémont.  Station  de  la  ligne  Delémont- 
Detle.  Bureau  des  postes,  télégraphe, 
téléphone.  Voitures  postales  pour  la 
Rare.  Clos  du  Doubs- Sou bey,  Ocourt- 
Vaufrej.  122  mais.,  828  h.  catholi- 
ques, sauf  58  protestants;  la  ville,  94 
mais.,  619  h.  Paroisse  et  chef-lieu  d'un  décanat  com- 
prenant les  paroisses  de  Saint-Ursanne,  Saint-firais, 
Soubey.  Ëpanvillers  et  La  Motte.  Service  complet  d'hy- 
drantes  avec  eau  à  haute  pression  dana  les  maisons  ; 
éclairage  électrique.  Agriculture,  élève  du  bétail,  froilerie, 
commerce  de  bois  et  importantes  scieries,  flottage  du  boia, 
■aboterie,  horlogerie,  fonderie  de  fer,  grande  eiploitatlon 
de  pierre  de  taille  à  proiimité  de  ia  gare,  pêche.  Vu  de  la 
gare,  Saint-Ursanne  offre  l'aspect  le  plus  riant  ;  c'est  une 
paisible  bourgade  qui  a  gardé  un  cachet  nettement  féodal  ; 
elle  est  resserrée  entre  le  Doubs  au  S,  et  l'éperon  escarpé 
de  I  sur  les  Roches  >  au  N.  Cet  éperon,  perforé  de  nom- 
breuses grottes,  est  couronné  par  les  ruines  d'un  château. 
Saint-Ursanne  est  formé  d'une  rue  principale  orientée 
N--E-— 5.-0-  et  terminée  aux  deui  eitrémilés  par  des  por- 
tes monumentales.  Celle  de  l'E  ,  porte  de  Saint-Pierre,  ou 
de  ta  gare,  restaurée  en  1528,  est  surmontée  d'un  clocheton 
et  ornée  des  armoiries  de  la  ville,  au  champ  d'argent  à  un 
ours  debout  de  sable  tenant  une  crosse  d'évêque  d'or,  et  de 
celles  du  prince-évéque,  Conrad  de  Roggenbach;  celle  de 
rO.porle  de  Saint-Paul,  portedeMonnatou  de  Porrentroy, 
est  surmontée  des  armoiries  du  prince  évêqoe  Christophe 
d'Uttenheim.  Une  troisième  porte  s'ouvre  au  S.-E.  sur  le 
vieui  pont  qui  franchit  le  iJoubs  en  quatre  arches  ;  c'est 
par  là  que  passe  la  roule  du  Clos  du  Doubs-  Autrefois,  celte 
petite  ville  était  entourée  de  solides  remparts, dont  on  voit 
encore  quelques  pans  de  murs  intéressanû.  La  muraille  qui 
longeait  le  Doubs  a  été  percée  de  fenêtres  et  de  portes  pour 
servir  de  façade  aui  maisons  placées  derrière  ;  elle  a 
même  été  parliellemenl  démolie  pour  faire  place  i  de 
nonvelles  constructions,  La  partie  du  rempart  la  mieux 
conservée,  où  l'on  remarque  encore  une  tour  ronde,  est 
celle  qui,  de  la  porte  de  la  gare,  escalade  le  rocher  contre  le- 

3uel  la  ville  eat  adossée  et  rejoint  dans  le  haut  les  ruines 
u  chiteau.  Une  foie  que  l'on  a  pénétré  dans  la  ville  par 
l'une  de  ces  trois  portes,  on  se  trouve  transporté  dans  an 
milicn  tout  particulier.  Sur  la  rue  principale,  bordée  de  pe- 
tite* maiaons  vieillottes  i  deux  ou  trois  étages,  déboudûnt 
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dea  rues  minuscules  où  l'on  volt  des  maisons  à  portes  cin- 
trées, ornées  de  dates,  quelques-unes  d'inccri  plions  latines 
i  Dlire  rêver  les  antiquaires  ;  beaucoup  de  maisons  sont 
nanquées  d'une  tour  qui  sert  de  cage  d'escalier.  Vers  le 
centre  de  la  ville,  sur  la  place,  devant  on  superbe  édiSce 
avec  tourelle  ayant  appartenu  aui  nobles  de  Sisal,  dont 
les  armoiries  surmontent  la  porte  d'entrée  :  de  sable, 
à  une  patte  de  griffon  d'or,  se  trouie  une  fontaine  monu- 
mentale soriuoutée  de  la  statue  de  saint  Ursicinua  en 
compa^ie  de  son  ours.  De  l'autre  côlé  de  la  rue,  on  volt 
une  minuscule  promenade  plantée  de  tilleuls;  c'est  l'em- 
placement de  l'ancien  cimetière,  et  à  deux  pas  la  collégiale, 
un  des  plus  iniéressants  monuments  religieux  du  canton 
et  de  la  Suisse,  qu'on  attribue  à  la  reine  Berthe.  Le  chceur, 
la  partie  la  plus  ancienne  de  cet  édifice  si  remarquable,  est 
des  XI'  et  XII*  siècles.  Le  portail,  en  style  roman,  est  uo 
chef-d'a'uvre  unique  en  son  gvnre;  la  crypte  est  également 
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du  roman  le  plus  pur.  L'église  est  en  gothique  primitif. 
Dans  un  tombeau,  sous  le  maltre-autel  sont  renfermés 
dans  un  sarcophage  en  pierre  les  restes  aulheutiquet  de 
saint  Ursicinns,  mort  ici  le  20  décembre  690.  Ce  monu- 
ment prècieui,  ijue  les  siècles  et  les  hommes  ont  fort  mal- 
traité, est  sounns  actuellement  (1905]  à  une  restauration 
romplète.  Les  travaux  dirigés  par  un  architecte,  secondé 
par  îles  spécialistes,  ont  mis  an  jour  des  fieiqnes  d'une 
grande  beauté  qu'autrefois  des  mains  barbares  avaient 
recouvertes  d'une  couche  de  chaui-  Les  frais  occasionnés 
par  ces  importants  travaux  sont  couverts  par  la  paroisse, 
le  canton  et  la  Confédération.  Derrière  la  collégiale  se 
trouve  le ,  cloître,  un  vrai  bijou  architectural  qui  contient 
des  lombes  de  la  période  gallo-romaine,  dans  lesquelles  on 
a  trouvé  des  squelettes  de  grande  taille.  Le  préau  de  ce 
cloître,  qui  forme  un  carré  de  ^  m.  de  long  sur  13 
de  laideur,  a  servi  de  cimetière  jusqu'en  1900;  une 
înacriplion  de  1551  indique  l'année  de  sa  restauration.  A 
CDIé  de  la  collégiale,  dont  le  clocher,  construit  en  1442, 
manque  d'élégance  (il  est  terminé  par  un  toit  à  deux  pans), 
se  trouve  l'asile  dei  vieillards  du  district  de  Porrenlruy, 
créé  parles  communes  du  district.  Il  renferme  environ 
150  pensionnaires  hommes  et  femmes.  Cet  établisse- 
ment est  construit  d'après  toutes  les  règles  de  l'art 
et  de  l'hygiène.  Cet  asile  renferme  une  vaste  chapelle 
que  dessert  un  aumônier  particulier,  L'élablissement 
est  dirigé  par  les  aœun  d'ingenbobi-  C'était,  avant 
1874,  le  pensionnat  des  Suîurs  de  la  Charité.  Au-des- 
sus, dans  une  roche  i  pic  formant  l'eBcarpement  0. 
du  chlteau,  l'ermitage  de  Saint-Ursanne,  auquel  on  ac- 
cède par  on  escalier  de  150  marches  en  partie  taillées 
dans  le  roc.  C'est  le  lieu  que  le  pieux  solitaire  avait 
choisi  pour  sa  demeure  et  qu'il  a  Illustré  par  ses  aua- 
téritéi  et  sa  sainteté.  Une  statue  le  représente  couebé 
sous  le  petit  autel  qui  remplit  le  fond  de  la  grotte,  A 
quelques  paa  de  là,  le  rocher  est  percé  par  une  ouver- 
ture naturelle  asseï  large,  qui  oflre  un  coup-d'œil  pit- 
toresque. Un  pen  plus  bas  a'élève  ia   modeste  chapelle 


Dans  le  vallon,  au  pied  du  haut  rocher,  *e  trouve  aoe 
'MUrce  d'une  eau  claire  et  limpide  qui  porte  le  DODl  de 
footaiue  de  Salot-Unanne.  A  f  km.  eu  smout  de  Saint- 
Urunne,   inr   la   rive  droite  du  Donbi,  k  trouve,  dans 

l'iDcieQ  cimetière  paroissial,  la  chapelle  de  Lorette,  da- 
tant du  commencement  du  XVllI*  «lècle.  Ce  cimetière 
étsnt  fréquemment  inondé  pendant  les  crues  du  Doubs, 
était  remplacé,  ion  des  hautes  eaui  jtuqa'en  1900,  par 
celui  du  cloître,  mail  celui-ci  ne  sunisant  plot,  la  com- 
mune en  a  établi  un  troisième  et  déHnitlr  au  S.-O.  da 
bourg,  sur  II  rive  sauche  du  Douba.  En  face  de  la 
chapelle  de  Lorette,  liAtie  en  1711,  s'ouvre  le  vallon  dn 
Ualrang  ou  Maran,  que  la  voie  ferrée  franchit  sur  nn 
pont  d'une  grande  hardirite,  long  de  270  m.  reposant 
sur  5  piles  d'une  hauteur  de  50  m.  et  s'eofon(ant  d'autant 
dans  un  lol  formé  de  gravier  et  de  marne.  Voir  l'illus- 
tration de  la  page  !Û3  do  tome  I"  du  Dicliotttiaire.  La  chute 
qoe  fait  le  Douhs  au  tiarraçe  en  amont  du  bourg  est 
une  force  motrice  presque  inutilisée,  vu  qu'elle  ne  fait 
marcher  qu'une  acierte. 

Situé  dans  une  vallée  ensoleillée,  protégée  contre  les 
vents  du  N.,  au  bord  d'une  rivière  poiasouneuse  et  au 
carrefour  de  plusieurs  passages  imporlanlb  du  Jura  sep- 
lenlrional,  Saint-Ursanne  a  dû  ûtre  habité  dès  la  plus 
haute  antiquité.  Les  tomties  gallo-romainea  du  cloître 
attestent  ce  fait  et  des  fouilles  plus  importantes,  qui  ne 
larderont  pas  à  être  pratiquées,  noua  diront  clairemenl 
ce  qu'il  faut  en  penser.  La  ville  actuelle  doit  son  origine 
i  1  arrivée  dans  le  pays  du  moine  irlandais  Ursanne, 
qui,  après  avoir  quille  son  compagnon  Colomban,  se  tïia 
sur  les  liords  du  Dauba  vers  612  ou  613.  La  tradition 
rapporte   que   le    saint   ermite  choisit   pour   retraite   U 

rjlte  connue  aoua  le  nom  d'ermitaee  de  Saint-Ursanne; 
y  mourot  le  90  décembre  690.  Le  monastère,  que  des 
mains  pieuses  élevèrent,  en  tiSO,  sur  la  tombe  du  saint 
anachorète,  devint  le  novau  de  la  villette  actuelle.  Au 
VIII*  siècle,  elle  (iit  soumise  à  l'abbaye  de  (irandvul, 
en  1096,  elle  était  encore  dans  le  diocèse  de  BesaDion, 
Rodolphe,  dernier  roi  de  liourgugne.  donna  cette  pt^tjte 
ville,  l'an  1000,  aux  éiOqucs  de  \Si<  le.  Kn  1 1^,  le  monastère, 
qui  avait  toujours  été  régi  par  un  abbé,  fut  transformé  en 
collégiale  et  l'abbé  rciiiplacO  par  un  prévât.  L'église, 
vieille  de  quatre  sivctes.  fut  reconstruite.  En  1403,  un  in- 
cendie détruisit  purlîellemeut  ?>dint'lirsanne.  Jusqu'en 
iT93,  la  ville  de  ^ainl-Ursanne  formait  un  des  étala  de 
l'éièché  de  liAle,  le  cinquième  en  ranft.  Le  châleau, 
MU  sur  l'emplacement  d'une  spécula  romaine,  devint 
la  demeure  des  nobles  de  Saint-l'rsanne,  descendants 
des  nobles  de  Montjoie.  En  llT;i.  on  trouve  Henri  et 
Albert  de  Saint-Ureaune  :  en  1200,  Lambert  et  Gérard 
de  S;<int-Ursanne:  en  1210,  Simon  de  Sainl-llrsanne. 
En  1270,  Conon  de  Saint-Ursanne  était  chanoine  de  Bâle. 
Cette  famille  n'avait  aucune  juridiction  dans  la  ville.  A 
l'eitinction  de  ces  noblefi.  au  XIV' siècle.  le  ch.tleau  re- 
vint à  l'évéché  de   Bûle.  L'évéque  Jean  de   Vienne   l'en- 
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gagea,  en  1376,  à  ion  conain  Jean  de  Vienne,  lire  de 
Roulans  et  amlnl  de  France.  Rachetd,  il  ftit  hjpothé- 

Sué  i  Thiéband  VU,  comte  de  NencfaMel,  potir  8000 
orina.  Thiéband  refusa  de  rendre  le  chftteau  contre 
paiement  de  la  dette.  Jean  de  Meckenslein,  étéqne  d* 
Bâle.  en  1i25,  envoya  ses  troupes,  soua  la  conduite  dn 
comte  de  Thieralein,  qui  a'empara  déliai tivement  du  cbi- 
teau.  L'évéque  y  plaça  des  châtelains.  Pendant  la  guerre 
de  Trente  ans,  le  cliâtean  fut  occupé  par  des  Français, 
qui  furent  massacrée  par  les  bourgeois,  irrités  de  lenr 
cruauté,  en  10,3i.  Les  Vranvais  reprirent  le  chàtean  et 
livrèrent  la  ville  au  pillage.  La  prise  dn  chAlean  et  de 
la  ville  fut  annoncée  dans  toute  l'ICurope.  Les  Françai* 
n'abandonnèrent  le  chileau  qu'en  1648.  Uèa  lors.jnsqu'en 
1793,  cette  forteresse  demeura  paisible  potaeasion  de* 
évéïgues  de  B3le  et  ne  servit  guère  que  de  résidence  au  fo- 
restier du  Prince  et  i  sa  fsmille.  Les  Français  l'occapé- 
renlen  1793,  pais  en  1796,  il  fut  vendu  comme  bien  de 
la  Nation  à  lluvelin  de  Belfort  qui  le  fit  démolir.  Cea 
nobles  avalent  pour  armoiries  ;  de  gueules  à  deni  clefi 
d'argent  posées  en  sautoir. 

Bibliographie.  Mgr,  Chèvre;  Hitlnire  de  Saint-Vr- 
lanne.  1  vol.  grand  in  6°,  950  pagea.  Porrentruy,  1887-1891. 
Deicriplxon  hutorigue  d'une  partie  de»  doyennés  etAjois, 
de  Granges  et  de  Bourgogne,  extrait  d'une  dissertation 
sur  le  comté  d'EIsgau,  par  Perreciot,  Attnanach  du 
Conité  de  Bourgogne  pour  ilHQ.  Besançon,  Ch&teauxde 
VÊvêchi,  par  labbé  A.  Daucourt. 

8AINT-VKNDEI.IN  |C.  Pribourg,  D.  Uc,  Com. 
Barberèche),  S69  m.  Chapelle  A  500  m.  N.-O.  dn  Grand- 
Vivv,  sur  le  chemin  de  Barberèche  àCormondea-le-Grand, 
où  le  ruisseau  des  Hostes  commence  à  se  précipiter  dana 
le  ravin  profond  qui  le  conduit  i  la  Sarioe.  Cette  chapelle 
a  été  construite  en  1791   par  la   famille  de   Féguelj. 

SAINT-VICTOR  <PISCICULTURK  DE)  (C.Ge- 
nève, Rive  gauche,  Com.  Gartigny).  Voir  Pisciculturb  DB 
Su  NT- Victor. 

SAINT-VINCENT  (C.  Vend,  D.  Rolle,  Com.  Gilly). 
500  m.  Maison  de  campagne  entre  les  villages  de  Burains 
et  de  Gilly,  à  l,tj  km.  N.-O.  de  la  station  de  Gilly  Bnr- 
sine),  ligne  Li  usa  une-Genève,  dans  le  vignoble  de  la  Cdie. 
Ce  nom  est  cité  dans  an  acte  de  1033,  désignant  une  terre 
et  une  église.  Autrefois,  c'était  un  lief  relevant  de  Hont- 
le-Vieux,  En  1792,  Saint-Vincent  fut  vendu  par  les  de 
Hestrat  au  baron  de  Vincj,  lequel  vendit  à  son  tour  nne 
partie  du  domaine  et  la  maison  i.  M—  AIric.  Cette  caro- 

Eagne  fut  acquise  ensuite  par  Rumpf,  ministre  des  villes 
anaéatiques  a  Paris. 
SAINT-WENOELIN  (C.  Valais,  û.  Brigne,  Com. 
Naters).  917  m.  Petit  oratoire  sur  le  chemin  de  Naters  à 
Belalp  et  à  l'alpe  d'Aleisch.  à  t'extrémiié  de  la  ligne  des 
bilimenU  de  Hegdorn,  à  500  m,  0.  de  ce  village.  Placé 
au  seuil  de  la  zone  pastorale,  il  a  étL>  élevé  et  dédié  à 
saint  Wendetin,  patron  des  bergers. 

SAINTE-ANNE  (C,  Fribourg,  D.  Glane.  Com.  Ro- 
mout).  703  m.  Chapelle,  à  2.5  km.  S  .0.  de  [tomont,  dans 
un  terrain  marécageui,  en  amont  d'ArrulTens,  près  du 
point  de  jonction  de  la  ligne  Bulle-Homont  avec  la  ligne 
Fribourg-Lauaanne,  Elle  fut  fondée  en  1676  par  Jean 
Horet,  de  ftomont.  La  dévotion  y  amenait  de  nombreux 
pi'lerins,  mais  leurs  pratiques  superstitieuses  furent  si- 
gnalées à  l'évéché  qui  mvnav^  de  faire  fermer  la  cha- 
pelle si  ces  abus  continuaient.  Sainte  Anne  fut  la  mère 
de  la  Vierge  Marie. 

SAINTE-ANNK  (C,  Valais,  D.  Ilérene,  Com.  Vei). 
1256  m.  Chapelle  privée  située  sur  le  versant  N.-E.  de  la 
cn'tc  de  Thyon.  à  4  km.  S.-E.  de  Sion,  à  1  km.  S. -S.-O. 
de  Vei.  Cette  cliapelle  est  aiïectée  au  chalet  de  la  famille 
l'h.  de  ItieUmatten,  dont  le  mayen  est  attenant.  Ce  site 
étant  compris  dans  les  moyens  de  Sion,  un  pnHre  vit-nl 
célétirer  les  oftices  dans  celte  cha- 
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beaux  de  foréls, 

SAINTE-APOLLINE  IC.  Fribourg,  D.  Sarine, 
Com.  Villars-sur-GIfme).  574  m.  Hameau  dans  une  jolie 
situation,  au  fond  de  la  vallée  de  la  Gllne.  sur  la  rive 
eauche  de  la  rivière,  ù  3  km.  S.  de  la  slalion  de  Villsrs, 
ligne  Fribourg.  Lausanne.  Téléphone.  7  mais..  46  h.  catho- 
liques de  la  paroisse  de  Vlllars-sur-Ulâne.  de  langne  fran- 
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çatae.  Céréale*,  prairiei,  é\éve  du  bétail.  Fabricatioo  de 
pâlea  atimEDtaireB,  seinoulea.  Hoalin.  Carrière  de  moUaue 
près  dn  pont.  Va  pont  très  BDcieD,  à  voùle  turhajuée 
d'une  seule  arche,  travene  |a  GlSne;  ï  l'eitrémité  de  ce 
poDt,  sur  la  rive  droite  de  la  rivière  et  tur  ie  territoire  de 
la  commune  de  Posieui,  ctiapelle  dédiée  i  aaiote  Apolline, 
érigée  en  1147^  elle  a  été  restaurée  en  1566.  Sainte  Apol- 
line, vierge  et  martyre,  fut  brûlée  A  Alexandrie,  en  248, 
après  qu'on  lui  eut  arraché  les  dents;  c'est  elle  qu'on  im- 
plore dans  les  cas  de  maux  de  dents. 

S*iNTE-CATHERINE-I.ES-BOIS  |C.  Vaud,  D. 
Lausanne).  852  m.  Prairie  marécageuse  située  à  1,4  km. 
N.-E.  du  Chalet  i  Gobet,  sur  le  bord  droit  de  la  route  de 
Lausanne  à  Berne,  utilisée  comme  eiploilation  glaciaire, 

S  lace  de  patinage  en  hiver.  Entoaré  de  Forêts,  ce  lieu 
:ait  un  ne*  sitea  les  plus  sauvages  du  Jorat,  avec  un  cli- 
mat très  rude.  Comme  c'était  un  passage  fréiruenté  entre 
les  borda  du  Léman,  la  vallée  de  la  Broyé  et  tes  rives  de 
l'Aar,  on  y  établit,  pendant  le  moyen  âge,  pour  servir 
de  reruge  ani  voyageurs,  un  hôpital  avec  uns  chapelle 
dédiée  a  suinte  Catherine.  Ces  deui  édtticet  existaient 
encore  an  XIII'  siècle;  mais,  A  la  lin  du  XV'  siècle,  l'hô- 
pital était  en  ruine.  L'évèigue  Ârmon  de  Montraucon  fonda 
alora  en  ce  lieu  un  couvent  de  Carmes  (1497]  ;  il  lui  donna 
en  dotation  une  certaine  étendue  de  terrain  et  concéda, 
en  outre,  aux  religieai,  des  droita  d'usage  dans  le  Jorat, 
ainsi  que  le«  littertéa  et  franchiaes  accordées  aux  autres 
couvent*.   L'établiss>'ment   de   ce    couvent  fui   approuvé 
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rattachaient  furent  donnés  par  largilion  à  la  ville  de  Lau- 
sanne, en  1536.  Actuellement,  il  ne  reste  plus  aucun 
vestige  des  bàliments.  Sous  les  évéques  et  plus  tard 
encore,  c'était  un  des  endroits  do  Jorat  où  se  com- 
mettaient  le    plus   fréquemment    des    attentats    contre 


du  XVllI'  siècle,  les  routes  du  Jorat  étalei 

sûres.   Voir  le   Dictionnaire   kialorique   du    canton   de 

Vaud.    par   Hartignier   et    de    Crousai,   et    la  Contrée 

d'Oron,  par  Ch.   Pasche.  La  Dîme,  pièce  historique  de 

René   Morai,  fait  revivre  une  partie  de  i'hiatoire  de  cette 

r^ion. 

8AINTE-CHRI8CHON*  (C.  Bâle-Ville,  Com.  Bet- 
lingun).  Ëlablissemeat  religieui.  Voir  Chrlsciiona. 

SAINTE-COl-OMBE  <aROTTE  DE)  (C.  Beme. 
D.  Uelémont,  Com.  Bassecourl).  5%  m.  Grotte  dans  la 
vallée  de  la  Sorne,  à  A  km.  S.-S.-ï:.  de  la  stalioa  de  Glo- 
velier,  ligne  De  lé  mont- Del  le.  dans  un  remarquable  cirque 
rocheux,  entre  les  Anciennes  Foires  et  le  village  d'Under- 
velier,  à  500  m.  de  chacun  de  ces  deux  pointa  sur  la 
droite  de  la  route  Glovelier-Berlincourt-Pichoui,  qui  longe 
ici  la  riva  gauche  de  la  Sorn»,  Celte  excavation,  en  forme 
de  four,  a  une  lai^ur  de  30  m.  environ  et  une  profon- 
deur de30  m.;  dans  le  fond  jaillil  une  source  pérenne 
d'une  ti'mpérature  constante,  à  laquelle  les  gens  du  pays 
attribuaient  autrefois  une  grande  vertu  curalive.  La  Grotte 
de  Saiote-Ckilombe  a  servi  d'habitation  à  l'homme  dansla 


des  débris  de  poteries  grossières,  le  prouvent  amplement. 
PluB  tard,  d'anciennes  légendes  font  de  ce  lieu  un  uac- 
tnaire  druidique  où  des  prétresses  vêtues  de   blanc  ren- 


daient des  oracles.  Plus  prés  de  nous  encore,  vers  la 
fin  dn  VI*  on  au  commencement  du  Vil*  siècle,  ai  noi» 
en  croyons  la  tradition,  elle  servit  momentanément  de 
retraite  au  moine  irlandais  saint  Colomba n.  C'est  proba- 
blement le  nom  de  ce  missionnaire  vénéré  qui,  par  une 
étrange  méprise  populaire,  est  devenu  dans  la  suite  d^s 
temps  la  samte  Colombe  de  nos  jonrs.  Pendant  les  der- 
nières années  du  XIX' siècle,  ie  fond  inégal  de  cette  vaste 
grotte  a  élé  nivelé  avec  du  gravier  el  des  scories;  l'entrée 
a  élé  ornée  d'un  grand  crucifix  en  métal  et  fermée  par 
une  balustrade  en  fer. 

SAINTE-CROIX  [C.  Berne,  D.  Porrentrny,  Com. 
Pontenais).  491  m.  Chapelle  et  habitation  dans  les 
champs,  entre  Fonlenais  et  Bressiucourl,  i  3,8  kra.  S. 
de  la  station  de  Porreotraj,  ligne  Deiémont-Delle,  1 
1,8  km.  S.-(J.  de  Fonlenais.  Celte  chapelle,  en  forme  de 
latine,  a  été  bâtie   en   1415,  sur  l'emplacement  où 
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partisans.  Cette  chapelle  a  été  n 
a  trois  autels.  C'est  un  but  de  pèlerinage  très  fréquenté  et 
célèbre  en  Ajoie.  Pendant  la  guerre  de  Trente  ans  (1636),  elle 
fut  pillée,  dévastée  et  ruinée  par  les  Suéduie.  Elle  fut  rea- 
taurée  en  1660  et  les  dons  des  fidèles  arfiuèrentà  l'église  d« 
Sainte-Croix.  La  révolution  del79J  la  ruina  de  nouvean. 
Les  statues  et  tes  ornementa  furent  jetés  au  feu  par  les  Fran- 
çais. La  relique  de  la  Vraie-Croix  fut  sauvée  par  des  mains 
Sieuses  et  restituée  à  l'église  restaurée  en  1849.  L'autel  de 
roite  est  célèbre  en  Ajoie,  c'est  celui  de  Sainte- Val  bu  rge, 
Erovenant  du  chiteau  de  Cceuve.  La  dépression  qui,  de 
I  chapelle,  s'ouvre  au  N.-E.  sur  Fonlenais  s'appelle  la 
Comhe  de  Sainte  Croli. 

lAINTE-CROIX   (C.  Vaud,   D.  Grandson;.  1091  n 


situé  dans  un  vallon  évasé  en  Forme  de  cuvette,  entre  les 
sommets  du  Chasseron  au  N.  et  la  crête  des  Aiguilles 
de  Baulmes  au  S.;  l'Amon  prend  sa  source  dans  ce  val- 
lon ;  à  l'O.  s'élève  la  Crète  escarpée  du  Mont  des  Cerfa, 
qui  sépare  ce  vallon  du  plateau  des  Granges.  Ce  village 
est  relié  i  la  plaine  et  en  particulier  à  Yverdon  par  une 
._...._  (j2Qg  [g  première  moitié  dn  XIX'  siècle, 


qui  domine  la  gorge  de  Covatannax  et  qui  est  remarauat 
par  son  développement  sur  la  côte  descendant  vers  Vull 
bœuf.  A  la  «ortie  N.-O^  du  village,  une  route  se  dirige  ven 


le  col  des  Étroits  (1155  m.),  où''e'lle  se  bifurque 

branches,  l'une  allant  i  Pontarlier  par  l'Aoberson,  l'antre 
i  Fleurier  par  ie  vallon  de  Nolrvaui  ;  de  cette  dernière 
branche  se  délâche,  à  1,2  km.  du  coi.  une  route  se  diri- 

Seanl  sur  les  Verrières  par  la  Cote-aui-Fèes  ;  ces  routes 
aient  du  mlliea  et  de  fa  fin  du  XIX'  siècle.  Un  a  aussi 
constrnil,  ces  dernières  années,  une  route  de  Sainte- 
Croix,  par  Les  Rasses  à  Bullet,  d'où  elle  continue  sur 
Uauboraet.  Enfin,  un  chemin  en  partie  caroesable  pas- 
sant à  To.  des  Aiguilles  de  Baulmes,  sert  de  commu- 
nication directe  entre  Baulmes  et  L'Aubersan.  Ce  réseau 
de  routes  dessert  ainsi  les  difiérentes  parties  de  la  com- 
mune. Depuis  1693,  Sainte-Croii  est  relié  à  Yverdon 
par  un  chemin  de  fer  i  voie  étroile  passant  par  Baulmes, 
Il  otfre  celle  parlicularilé,  sans  autre  exemple  en 
Suisse,  que  les  trains  n'y  circulent  pas  le  dimancbe. 
Celte  ligne  est  construite  en  corniche  sur  les  versants 
du  Mont  de  Baulmes  et  la  partie  inférieure  du  versant  E.  du 
Suchel.  avec  une  i>enle  de  4*/.  an  maximum  et  un  dévelop- 


et  présente  une  belle  vue  sur  cette  gorge,  puis  sur  la  plaine 
et  les  Alpes.  Voitures  postales  pour  L'AuQerson.  Les  Ver- 
rières, Butlea.  Bullet  et  le  Cliîteau.  Bureau  des  postes, 
télégraphe,  téléphone.  Celle  commune,  la  plus  étendue 
du  N.  du  canton  (5927  ha.),  est  divisée  en  deux  sections 
qui  forment  deux  paroisses.  Celle  de  l'E.  est  la  section  de 
bainle-Croix  proprement  dit,  avec  le  village  de  ce  nom, 
et  ceui  de  La  Sagne,  Chez-Jaccard,  les  hameaux  ou  groa- 
pes  d'habitations  plus  ou  moins  disséminées,  le  ChSIeau, 
Chez-la-Besse,  Culliairy,  les  Gittes,  les  Henriolettes,  Jes 
Praises,  la  Villetle,  la  Grange  de  la  Côte,  les  Replans; 
la  section  de  l'O.  est  celle  des  Granges  de  ïiainto- 
&aii,  comprenant  les  villages  de  l'Aubenoa,  la  Chaai 


lette  (! 


la  Prite-Peirier,  let  Grangcltei  A  part  la  Gransi 
i  Côte  (695  m.},  près  de  Vaitebceuf  et  la  Vil 
(930  m.),  la  plupart  dee  habilationa  lont  aitaéei 
:  1000  Et  1200  m.,  les  Praiwa  (1363  m  )  et  Ui 
Gilte*  (1320  m.)  seules  dépassent  cette  der 
Dière  altitude.  Ed  1900,  la  population  de  la 
commune  était  de  5914  h.  dans  671  maia 
U3  mais.,  1354  h.  pour  la  section  de  Saiote 
Croii,  229  mais.,  1600  b.  pour  celle  dei  Gran 
EFi.  Cette  population  compte  5641  protestants 
366  catholiqaes,  7  d'autres  confessions  5641 
h.  parlant  le  français,  903  l'allemand  66 
ritatien,  5  d'auttrea  langues.  En  1850  cette 
commune  comptait  3541  h.;  en  1880  516J 
en  1888,5992:  raccroisiement  a  té  assez  ra 
pide  jusqu'en  1888;  dès  Ion,  sest  produite 
une  légère  diminution;  le  village  a  3^  maii 
3969  h.,  en  grande  majorité  protestants  Lne 
partie  de  la  population  a'occupe  d  agricul 
ture  et  de  reiploitalioa  des  faréts  Mais  le 
plus  grand  nombre  s'adonne  à  1  horlo(,erie 
et  i  la  fabricatioD  des  pièces  et  des  boites  a 
musique  et  des  phonographes  ;  au  village  de 
Sainte-Croix  plusieurs  maisons  ae  vouent  a 
celte  spécialité;  cette  industrie  se  pratique 
aussi  à  la  Sagae  et  i  l'Aubersou  Oolre  ces 
trois  industries  pHncinaies,  il  y  a  des  aie 
liAs  d'ébènisterie  à  Sainte-Croii  et  a  L  \u 
berson  :  des  ateliers  de  mécanique  et  des 
fooderies  à  Saiote-Cruii  et  à  Culiuir;  des 
moulins  dans  le  vallon  de  Noirvaui  et  près 
de  la  Villetle  ;  il  se  fabri^ine  auasi  d^ns  cette 
localité,  des  phonofirapheg,  métronomes  ap 
pareils  photographiques,  lampes  électriques 
etc.  Coutellerie  i  Sainte  Croii.  l'oréls  p  tu 
rages  et  champs;  quelques  prés  Marécages 
et  tuurbk'res  dans  le  voisinage  de  La  Sagac 
et  de  la  Vraconnaz  ainsi  que  sur  le  plateau 
des  Granges.  Dps  mines  de  fer  asaient  été 
découvertes  au  XVI'  siècle  et  des  hauts  four 
1  établis    pour    leur   exploitation 
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série  de  11  ans,  la  température 
il  de  -f  e°3,  celle  des  mois  d'hl- 
r (novembre-mars)  ~0°6,lemaiimiim 
absolu  a  été  de  -|-  38°6  et  le  mlnimnin 
—  19*.  Sa  in  le- Croii  pourrait  ainai  de- 
venir, comme  Les  Raases,  la  localité 
voisine,  une  station  d'hiver.  Ce  village 
se  développe  sur  1  km.  |de  longnenr 
du  S.-E.  an  N.-O.  Les  maisons  sont  sur- 
tout massées  dans  la  partie  inférieure 
(S.-E.).  L'église  paroissiale  est  au  N.  da 
village;  elle  date  du  milien  du  XVIII* 
siècle.  Chapelle  de  l'égliae  libre.  Forme 
ane  paroisse  avec  les  antre*  vilUftes  et 
les  hameaux  delà  section.  Ecole  majenne 
depuis  1856  et  collège  classique  depiii* 
1N99:  école  supérieure  de  jeunes  lilles. 
En  1893  a  élé  élevé  le  nonvean  collègie, 
grand  et  beau  bâtiment,  et.  dernièrement, 
an  autre édiiice,  renfermant  le  Musée  et 
la  Bibliothèque  Celle  ci  a  été  fondée  par 
leD  Campiche  (1845)  qui  lui  donna  70O 
à  dOO  volumes  et  nne  certaine  somme 
elle  possède  aajourd  hm  5000  votâmes 
Hutee  d  histoire  naturelle    d  anliqnitia. 


^  nojau    de 

cet  établissement  une  partie  de  sa  col- 
lection de  médailles  et  de  fossiles  Ce  musée  a  pris 
depuis  1873  un  grand  développement  soaa  le  patro- 
nage dune  société  formée  dans  ctlle  intention  et  grâce 
A  de  nombreux   dons    venus    do    pays   et   de    ressorbs 


taation   abritée,   aui 
N.-E.,  Sainte-Croii  jouit,  relatif 
altitude,  d'un  climat  plus  doux  qi 
''-   -  -■— j  localités  du  Jura;  en 
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^gne  SI 


quente  et  in 


er  juand  le  broail 
plaine,  l'ineolation  y  est  parfiis  trt 
D'après  des  observations  météorologi 


sanlt  de  '^ainle  Cron 


a    1  étranger     Sainte-Croii 
ion  dans  k    monde  scien 
importante  "collection    de   fossiles  des   en 


qui,   ipré*  ._    ,       . 

logique  de  Lausanne.  Campiche  a  cité  comme  pro- 
venant de  Sainte-Croix  tons  les  fossites  de  la  par- 
tie nord  du  Jura  vaudois  et  de  la  partie  aad  du  Jara 
nencbàteloU,  un»  désigner,  dans  la  plupart  de* 
cas,  leur  emplacement  précis,  [aflrmerie  ouverte  ta 
1880,  servant  pour  le  cercle  de  Samte-Croii,  et 
recevant,  en  moyenne,  65  malades  par  an.  Société  de 
bienraisance,  Soclélé  eu  faveur  de  la  vieillesse  et  de 
l'enfance  malheureuee,  etc.  Aulrefois,  les  habi- 
tants émigraient  pour  exercer  au  dehors  diverses 
proreisioDs;  plus  ûrd,  les  femmes  s'occopérent  de 
la  fabrication  de  la  dentelle  et  les  hommes  de  lu 
coutellerie,  aioii  que  de  quelques  parités  de  l'hor- 
logerie, en  particulier  dés  le  XVUI*  siècle,  de  lii 
cadralure,  mécaDiane  pour  les  montres  à  répé- 
tition. C'est  seulemenl  pendant  la  première  moi- 
tié du  XiX.'  siècle  que  des  maisons  d'horlogerie 
se  fondèrent  pour  livrer  la  montre  finie.  L'indus- 
trie des  pièces  1  musique  de  toute  Draudear,  qui 
appartient  plus  spécialement  à  celte  localilé,  a  été 
introduite  en  1811  et  a  pris,  dans  le  cours  du  XIX' 
siècle,  un  grand  développement  ;  à  diverses  épo- 
ques, elle  a  reçu  maints  perfectianDements. 

Jusqu'en  1317,  l'incertitude  régne  sur  celte  lo- 
calité; on  suppose  avec  atseï  de  raison  qu'elle  de- 
vait se  trouver  sur  une  voie  romaine  reliant  Ebu- 
roduDum  (Yverdon)  à  Ariolica  (Pontarlier)  ;  mais, 
pendant  le  mojen  âge,  cette  voie  fut  plus  ou  moins 
abandonnée  et  remplacée  par  celle  des  Clées  et  de 
Jougne,  qui  destervait  mieni  les  intérêts  des  seigneurs 
de  la  II  an  te- Bourgogne.  On  cruil  qne  la  première 
mention  de  Sainle-Croii  remonte  à  l'année  1177,  où 
une  bnlle  du  pape  Alexandre  111  confirma  une  dota- 
tion faite  par  Huon  de  Grandson  k  l'abbaye  du  lac 
de  Joni,  du  pâturage  de  Lantifer  ou  Chaux  du  Jura, 
du  lieu  de  Sainte-Croix  et  de  deux  moulins  de  ce 
lien,  qai,  d'après  les  termes  de  la  cbarte,  devaient 
correspondre  à  la  localilé  actuelle  de  Sainte-Croix. 
Hais,  malgré  la  présence  do  nom  de  Cbaux  dans  celte 
contrée,  cette  opinion  est  sujette  i  caution,  car  il  n'est 

Pas  question  de  Ssinte-Croii  dans  les  poosessions  de 
abbaye  de  Joui  :  on  suppose  qu'il  s'adt  plutôt  de  Vil- 
lara-Sainte-Croii.  En  131'7,  Pierre  de  Grandson.  un  des 
plus  grands  seigneurs  de  Vaud,  devenu  propdélalre  des 
terres  de  Champvent,  an  delà  de  l'Amun,  j  érigea  une 
seifineurie  particulière  du  nom  de  Sainte-Croix  et  y 
bAtit  un  chiteaa,  ce  qui  attira  dans  la  contrée  de  nom- 
breux colons,  ceux-ci  jouissant  de  franchises  et  rece- 
vant dea  terres.  Mais,  à  la  même  époque,  Hugues  de  Chi)- 
louB-ATlay,  seigneur  de  Jougne,  le  plus  puissant  seigneur 
de   Franc  ne-Comté,   craignant  que  le  courant  des  vofa- 

Seurs  ne  se  détourna  du  passage  de  Jougne,  ce  qui  eût 
lé  contraire  à  ses  intérêts,  iit  relever  d'anlique*  forlifi- 
catiuns  élevées  jadis  par  d'anciens  seigoeurs  de  la  Haute- 
Bourgogne  afin  de  se  prémunir  contre  des  invasions  par  le 
passage  des  Ëlrotts  et  construisit  au-dessus  d'un  dénié  de 
la  roule  venant  de  Sainte-Crôii  (qu'on  pouvait  fermer  avec 
une  cbaloe)  un  château  avec  péage  (1317).  afin  de  ran- 
çonner les  voysgeurs  ;  cela  souleva  des  dlfticultés  entre  ces 
sou veraiQ étés;  ce  château  se  nommait  Franc-Chrilel  ou 
Pranc-Castel  (voir  ce  nom)  ;  il  était  situé  près  de  l'em- 
placement du  vlIlAge  actuel  de  La  Chaui,  On  en  aper- 
Eoit  encore  des  restes.  Après  Pierre  de  Grandson.  !a 
sel^eurie  de  Sainte-Croix  passa  au  second  de  ses  lits, 
Guillaume  de  Grandson,  dit  le  Grand;  puis,  vers  1E68, 
au  ais  de  Guillaume,  Othon.  A  la  raorï  d'Othon  de 
Grandson,  les  seigneuries  qui  relevaient  de  cette  famille 
échurent  à  la  couronne  de  Savoie  j  celle  de  Sainte- Croix 
fut  donnée  par  le  prince  au  chevalier  Luquin  de  Saluces, 
avant  1103;  mais  peu  de  temps  après,  celte  seigneurie 
fut  réunie,  comme  les  autres.  A  la  couronne  de  Savoie  et 
Sainle-Croli  devint  l'un  des  tl  bourgs  qui  envoyaient  de* 
député*  aux  ÉUU  de  Vaud.  En  1470.  le  chAiean  de  Sainte- 
CrMi  bisait  partie  du  douaire  de  Volands  de  France, 
ducbeate  de  Savoie.  Hugues  de  Gallera  en  était  châtelain  en 
1i75;  il  était  an  nombre  des  gentilshommes  qni  furent  mis 
à  mortpar  les  Snisses  après  la  prise  du  château  des  Gléë*. 
En  1485,  les  habitants  de  Sainte-Croix  fnreni  exempté*  du 


dent,  de  sorte  que  ce  chAteau,  restant  aux  mains  des  Cbi'i- 
lons,  devint  une  enclavedans  la  chÂlellenie  de  Sainte-Croix. 
Toutefois,  pendant  longtemps,  celte  délimitation  donna 
lieu  à  des  contestations  entre  les  populations  des  deux 
territoires  et  les  députations  de  Bourgogne,  de  Savoie,  de 
Berne  et  de  Neuchùlel  ;  ces  contestations  ne  prirent  lin 

3u'en  1553,  suivant  le  désir  de  Berne,  par  la  fixation 
e  la  frontière  telle  qu'elle  existe  encore  aujourd'hui. 
Lors  de  la  conquête  du  Psys  de  Vaud  par  les  Bernois,  en 
1536,  ceux-ci  reçurent  l'hommage  des  habitants  de  Sainte- 
Croix,  qui  obtinrent  des  chefs  de  l'armée  d'être  délivrés 
des  vexations  que  leur  faisait  subir  la  garnisun  du  Franc- 
Castel,  en  mettant  la   main  sur  ce  cb;iteau.  La  prise  de 

EDssessioD  eut  lieu  sous  le  commandement  de  Tribolet, 
ailll  de  Grandson,  D'après  la  tradition,  grâce  i  un  stra- 
tagème consistant  A  simuler,  au  moyen  de  clochettes, 
le  passage  d'un  troupeau  à  quelque  distance  du  châ- 
teau, la  garnison  sortit,  ce  qui  permit  aux  assiégeants 
de  s'en  emparer  sans  coup  férir.  Le  château  fut  démoli 
et  n'a  jamais  élé  relevé  depuis.  C'est  après  ce  moment- 
lâ  qne  la  population  se  répandit  sur  le  plateau  situé 
i  roccident  du  Fraoc-Castel  en  y  construisant  tout 
d'abord  des  granges  pour  y  séjourner  en  élé,  et,  plu* 
tard,  des  habitations  permanentes.  C'eil  sans  doute 
de  là  que  vient  le  nom  de  Granges,  qui  sert  de  déno- 
minalion  générique  à  celle  partie  du  territoire  île  Sainte- 
Croix,  Sous  la  protection  des  Bernois,  des  défrichemenla 
1  furent  opérés.  Le  château  des  seigneurs  de  Sainte- 
Croii  était  situé  à  l'orient  du  village  actuel,  au  point 
où  la  gorge  de  Covalannai  succède  au  vallon  de 
Sainte-Croix.  Cet  emplacement  domine  la  gorge  et  le  ver- 
sant qui  descend  vers  la  plaine  ;  le  château  occupait 
ainsi  une  position  avantageuse  pour  la  défense  de  l'en- 
trée du  vallon  ;  en  1416,  il  fut  briilê  par  les  Suisses  ; 
recoDstruit,  il  servit  à  différents  usages  jusqu'à  la  iia  du 
XVlIi'  siècle;  délaissé  ensuite,  il  commenta  i  tomber  en 
ruine.  Aujourd'hui,  on  ne  voit  plus  que  la  trace  de  l'en- 
ceinte, et  à  peine  quelques  vestiges  avec  plusieurs  babila- 
tions  désignées  sons  le  nom  de  le  Château  {voir  cet  article). 
Le  gouvernement  bernois  se  montra  généralement  bien- 
veillant envers  les  habilaola  de  Saiute-Croli.  En  1591,  i 
la  prière  des  syndics  de  ce  lieu,  il  accorda  à  la  commu- 
nauté, en  abergement  perpétuel,  tout  le  territoire  i  l'occi- 
dent des  Étroits,  avec  permission  de  partager  le  terrain. 
Eu  1600,  uu  second  abergement  eut  lieu  pour  une  certaine 
étendue  de  territoire,  toutefois  sans  faculté  de  partage. 
Ces  couceaaions  furent  accordées  moyennant  des  censé* 
modérées;  elles  assurèrent  le  bien-être  des  hahilants  de 
la  contrée  qui,  auparavant,  s'occupaient  presque  exclusi- 
vement de  l'exploitation  des  foréta  et  de  Vélève  des  trou- 
rui.  Aussi,  i  la  chute  de  l'ancien  régime,  la  population 
Sainte-Croix  témoigna-t-elle  de  son  attachement  et  de 
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■a  reconnaisBance  envers  les  Bernois.  C'est  le  2  avril  1536 
aue  la  Réformation  fut  prêchée  pour  la  première  fois  à 
Sainte- Croix  par  François  Meige.  En  1744,  un  violent 
incendie  consuma  l'église  et  une  grande  partie  du  village. 

Le  village  se  trouve  dans  Tanticlinal  jurassique,  rompu 
jusqu'au  Bathonien,  continuation  de  celui  du  Chasseroo. 
Beaucoup  de  fossiles  séquaniens  dans  les  carrières  de  cal- 
caire rougeâtre,  coralligène,  au-dessus  de  Téglise.  Le 
Crétacique  et  la  Mollasse  forment  deux  synclinaux  laté- 
raux :  celai  de  L*Â.uberson,  au  N.-O.  ;  celui  de  Colas 
et  de  Culliairy  au  S.-E.  Les  fossiles  crétaciqaes  des  en- 
virons de  Sainte-Croix  ont  été  décrits  par  F.-J.  Pictet 
dans  les  Matériaux  pour  la  ^léontologie  suisse.  Dans  le 
marais  de  La  Sagne,  trouvaille  d'une  lamelle  en  silex, 
d'une  hache  et  die  pointes  de  lances  en  bronze.  Restes 
d'un  établissement  romain.  On  a  aussi  trouvé  des  mé- 
dailles romaines,  des  fers  de  flèche  et  des  boulets  de 
pierre  aux  environs  de  l'ancien  château  de  Sainte-Croix. 
Sainte-Croix  est  la  patrie  de  Tévangéliste  Henri  Pyt  (1795- 
1835)  et  du  médecin  orthopédiste  Pierre- Frédéric  Jaccard 
(1768-1820),  du  D'  Campiche,  nommé  plus  haut.  Chef-lieu 
de  l'un  des  trois  cercles  du  district  de  Grandson  dont  il 
occupe  la  partie  occidentale;  ce  cercle  est  entièrement 
montagnard  ;  il  comprend  les  communes  de  Sainte-Croix 
et  de  BuUet  ;  il  forme  une  préfecture  séparée  de  celle 
de  Grandson.  6545  h. 
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Sainte-Croix,  de  1887  à  1894  Le  Nouvelliste  vaudois, 
articles  d'Arnold  Bonard  sur  Sainte  Croix  et  ses  indus- 
tries, no»  31,  37,  43.  55,  61, 67,  79,  85,  de  1897. 

SAINTE-MADELEINE  OU  8ANKT  MAQDA- 
LENA  (C.  Fribourg,  D.  Singine,  Corn.  Guin).  575  m. 
Ermitage  très  ancien  sur  la  rive  droite  de  la  Sarine,  à 
G  km.  N.  de  Fribourg,  construit  dans  le  flanc  d'un  roc 
vertical  couronné  d'une  forêt  de  hêtres.  Vers  la  fin  du 
X\  II*  siècle,  Jean  Dupré,  de  Gruyère,  avec  l'aide  d'un 
compagnon,  l'agrandit  considérablement  et  le  transforma 
à  tel  point  qu'on  peut  parfaitement  considérer  cet  ermite 
comme  l'auteur  de  cette  curieuse  demeure.  Laborieux  et  pa- 
tient, il  parvint,  en  vingt  ans,  à  tailler  dans  le  roc  plusieurs 
cellules,  une  église  de  20  m.  de  longueur,  11  m.  de  lar- 

Seur  et  6,5  m.  de  hauteur,  avec  un  clocher  de  21,5  m. 
e  hauteur  et  3  m.  d'ouverture.  Il  y  a  aussi  là  une  che- 
minée de  27  m.  de  hauteur  et  0,60  m.  de  diamètre,  et  une 
cave  dans  laquelle  se  trouve  une  source  d'excellente  eau. 
Jean  Dupré  se  noya  dans  la  Sarine  en  la  faisant  passer  à 
des  étudiants  qui  lui  avaient  rendu  visite,  le  17  janvier 
1708,  jour  de  saint  Antoine,  patron  principal  de  l'église. 
L'ermitage  de  Jean  Dupré,  dans  une  situation  pittoresque 
et  agréable,  attire  de  nombreux  visiteurs,  surtout  le 
22  juillet,  fôte  de  sainte  Marie-Madeleine. 

SAINTE-MADELEINE  (C.  Valais,  D.  Hérens,  Com. 
Âyent).  870  m.  Petite  chapelle,  dominant  le  cirque  évasé, 
tapissé  de  vignobles,  formé  par  l'ancienne  moraine  du 

Î;lacier  du  liawyl,  au  N.  du  village  de  Saint-Léonard,  sur 
e  chemin  direct  de  Sion  à  Âyent. 

SAINTE-MARGUERITE  (C.  Valais,  D.  et  Com. 
Sion).  1180  m.  Chapelle  située  à  la  Barma  de  la  Zour,  où 
le  grand  hisse  de  Savièse,  qu'on  nomme  aussi  Quelquefois 
bisse  de  Sainte-Marguerite,  quitte  les  précipices  de  la 
vallée  de  la  Morge  pour  se  déployer  au  sommet  du  plateau 
de  Savièse.  Élevée  là  pour  la  protection  du  bisse  et  de 


ses  gardiens,  elle  est  chaçine  année,  à  la  date  de  Tcaver- 
ture  des  irrigations,  Tobjet  d*une  cérémonie  touchante  : 
le  curé  de  Savièse  y  vient  dire  une  messe  et  bénir  le 
canal  en  présence  du  Conseil  du  bisse  et  de  ses  gardiens 
(procureurs).  Cette  cérémonie  est  suivie  d'un  repas  com- 
mun consistant  en  «  raclette  »  au  fromase  et  vin.  Par 
erreur^  l'atlas  Siegfried  donne  ce  nom  à  la  chapelle  de 
Granois. 

SAINTE-MARIE  (USINE  DE)  (C  Vaud,  D.  Nvon, 
Com.  Prangins).  880  m.  Maison  avec  une  usine  électriqae 
pour  le  service  de  la  contrée,  à  2  km.  E.  de  l'arrAt  de 
Prangins,  ligne  Lausanne-Genève  ;  pré»  de  l'emkiouchare 
de  la  Promentouse  dans  le  Léman.  Los  habitants,  protes- 
tants, ressortissent  à  la  paroisse  de  Nyon. 

SAINTE-VÉRÈNE  (ERMITAQE  DE)  (C.  Soleuie, 

D.  Lebem,  Com.  Rùttenen)  Chapelle.  Voir  Ermitage. 
SAINZA  BŒN  <MUOT)(C. Grisons,  D.  Inn).  2il0  m. 

Sommité  peu  prononcée,  à  2,5  km.  E.  de  Brail,  le  village 
le  plus  élevé  de  la  Basse -Engadine  (à  7  km.  en  amont  de 
Zeme^),  dans  la  courte  crête  qui,  du  Piz  d'Es^n,  court  as- 
sez exactement  vers  le  N.,  séparant  le  val  Tantermozxa 
de  l'Engadine.  Son  versant  occidental  est  boisé,  celui  de 
l'E.  est  mi-rocheux,  mi-couvert  d'éboulis.  Le  sommet  est 
ffazonné. 

SAIRA  (LA)  rC.  Fribourg,  D.  Vevevse).  15031082  m. 
Grande  et  belle  forêt  sur  le  versant  N.  du  mont  Corbet- 
tes,  à  3,5  km.  S.-E.  de  Châtel  Saint-Denis,  entre  la  Ve- 
veyse  de  Châtel  et  la  Veveyse  de  Feygire.  Superflde,  envi- 
ron 90  ha.  Elle  est  composée  de  toute  espé^  d'essences, 
fiarmi  lesquelles  l'épicéa,  le  pin  et  le  hêtre  prédominent  ; 
'exploitation  en  est  relativement  facile.  Elle  est  entourée 
Ïar  des  pâturages  avec  chalets.  Sur  le  pâturage  des 
oncs  se  trouve  le  charmant  p^tit  lac  du  même  nom. 
à  1235  m.,  d'une  superficie  de  vO  ares  environ.  On  ne  loi 
connaît  ni  affluent  ni  efQuent.  Toute  cette  contrée  est 
gikioyeuse. 

SAIRINS  (LES)  (C.  Berne,  D.  Franches-Montagnes, 
0>m.  Montfavergier).  960  m.  Section  de  com.  et  hameau 
sur  la  route  et  â  mi-chemin  de  Saint- Brais  à  Montfauoon  ; 
à  3,5  km.  N.-E.  de  la  station  de  Montfaucon,  ligne  Saigne- 
légier-Glovelier,  dans  une  combe  rocheuse  ouverte  N.-S. 
et  bien  exposée  au  soleil.  Dépôt  des  postes.  15  mais., 
62  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Saint-Brais.  Âgncnl- 
ture,  élève  du  bétail.  Belle  vue  sur  une  intéressante  série 
d'omposieux  ou  dolines  et  plus  loin  au  S.  sur  le  Chasserai. 

SAISSA  (C.  Grisons,  D.  Heinzenberg,  Cercle  et  0>m. 
Thusis).  1509  m.  Alpage  avec  une  douzaine  de  chalets  et 
d'étables,  sur  le  versant  N.-E.  du  Vu  Beverin,  à  2  km. 
S.-S.-O.  de  Thusis.  Belle  vue  sur  le  Heinzenberg  et  le 
Domleschg. 

SAISSA  (CRAP)  (C.  Grisons,  D.  Glenner).  Rochers. 
Voir  Crap  Saissa. 

SAISSELIN  ou  SAISSELI  DESSOUS  et  DES- 
SUS (C.  Berne,  D.  Courtelary,  Com.  La  Heutte).  974  et 
1081  m.  Fermes  et  pâturages  sur  l'Envers  de  la  partie 
orientale  du  Chasserai,  à  2  km.  S.  de  la  station  de  La 
Heutte,  ligne  Bienne-Soncehoz.  Auberge  avec  vue  très 
étendue  sur  le  Plateau  et  les  Alpes. 

SAJENTO  (VALLE)  (C.  Grisons,  D.  Bemina).  2550- 
676  m.  La  plus  méridionale  des  vallées  latérales  de  droite 
du  val  Poschiavo.  Elle  descend  de  la  région  frontière  da 
Pizzo  Combolo  vers  l'E. -N.-E.  et  débouche  dans  la  val- 
lée principale,  à  mi-chemin  entre  Brosio  et  C^mpo* 
coloRno,  à  500  m.  N.-O.  de  Zalende.  Ce  vallon  est  bordé 
au  N.  par  le  Corno  del  Giumellino,  le  Corno  di  Sol- 
cone  et  le  Monte  délie  Tre  Croci,  à  l'O.  par  le  Monte 
Malogina  (2877  m.)  et  le  Pizzo  Combolo  (2902  m.),  au 
S.  par  les  crcHes  d'Anzana  et  de  Salarsa,  et  par  le  Monte 
Salarsa,  qui  sont  distants  de  900  m.  à  4,o  km.  de  la 
frontière  italienne.  Depuis  le  point  de  jonction  des  ruis- 
seaux dans  les  alpes  Pescia  alta  et  Ânzana  jusqu'au  con- 
fluent du  torrent  de  Sajento  avec  le  Poschiavino,  la  vallée 
a  une  longueur  de  4,5  km.  et  une  pente  moyenne  de 
27  %.  Dans  la  gorge  terminale,  depuis  l'embouchure 
du  torrent  descendant  de  Cavajone,  la  pente  atteint  près 
de  50  %.  Le  torrent  de  Sajento  fait  là  une  chute  superbe 
ou'on  peut  admirer  des  environs  de  Brusio  et  surtout  do 
1  éminence  de  la  petite  église  de  Sant'Ântonio,  sur  le  côté 

E.  du  val  Poschiavo.  Le  val  Sajento  est  fortement  boisé 
dans   sa   partie   inférieure;  plus  haut,  il  renferme  de 
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beaai  pitnraget.  De  bons  chemini  coodnlient  de  Zalende 
et  de  Carapocologno  au  village  de  CaraJoDe  (1t3S  m.) 
(Com.  Bruaio),  dont  lea  malaoas  et  l'éaliee  août  alluées 
Bar  ane  peote  ewarpée,  an  déboache  du  mdI  grand 
vallon  latéral  du  Sajento.  L'arrière  -  plan  de  la  val- 
lée eat  an  aile  grandiose  ;  il  renferme  deni  petitt  laça, 
le  Lago  délia  Ri'^na  et  le  Ligo  del  Platteo,  au-deaBoaa  dn 
Piiio  Comtralo.  La  partie  aapérieare  de  cette  vallée  eti 
reliée  A  la  Valteline  par  plusieure  cola,  la  Bocchelta  Mal- 
gina  (3620  m.)  et  la  Bocchetta  di  Heden,  qui  ee  dirigent  à 
ru.,  te  col  d'Aniana  (SJ33  m.)  et  le  col  de  Salaria  (3233 
m.),  qui  ae  dirigent  au  S.-E.  puis  au  S.  La  frontière 
italo-Buiaae,  au  S,  du  val  Sajento,  était  contestée  i  l'épo- 
que où  la  Haute-Italie  apparlenait  à  l'&utriche.  L'Autriche 
réclamait  la  partie  S,  du  Poachiavo  jusqu'au  Sajento  à 
l'U.  et  au  val  di  Gaggia  i  l'E,  Dei  négociitions  entamées 
en  1853  et  1859  n'abuutireDt  à  aucun  réaaltat.  La  froii- 
liére  actuelle  a  élé  déliDilivement  Qxée  par  une  conven- 
tion avec  l'Italie,  en  1663,  et  le  bornage  établi  ea  1873.  U 
partie  inférieure  du  val  Sajento  eat  creusée  dans  le  gra- 
nit de  Brasio,  qtii  contient  du  feldspath  gris- bleuâtre,  da 
quarli  vilreoi  et  du  mica  noir  on  brun  avec  quelqae 
peu  d'amphibole,  et  qui  paaae  soavent  à  la  sjénite;  le 
reste  de  la  vallée  est  formé  de  gneiss  et  de  micaschiste 
tal  queux. 

SAKRAMENTSKAPEI.LB  {C.  Obwald.  Com.  Gis- 
wil).  1017  m.  Chapelle  au  S.-O.  de  Giswil.  Cette  chapelle 
a  été  bâtie  en  1533,  à  l'endroit  où  furent  jetées  les  hosties 
qui  avaient  été  dérobées  dans  l'église  de  Longem  en  149i. 

SAL,  SAAL,  SALEN,  SCLI,  du  vieui  ha nt  alle- 
mand sal,  maison,  maison  de  mallres,  se  rencontrent  dans 
presque  loas  lea  câatoos  alleuiaocis  de  1  à  4  fois. 

6AI.  (C.  Saint-Gall.  D.  Alt  Toggenburg,  Com.  Bûtswil). 
730  m.  Maiaona  diaséminéea  sur  ane  hauteur,  à  1,3  km. 
N.-O.  de  la  station  de  Ûietfurt,  ligne  du  Toggenbouri:. 
7  mais.,  39  h.  catholiques  de  la  paroiate  de  Bntswll.  Agri- 
culture, élève  da  bétail. 

SALA  (C.  Tessin,  D.  Lugano).  555  m.  Com.  et  village 
sar  on  platean  du  coteau  qui  sépare  le  val  Capriasca  du 
val  Vedeggio,  au  milieu  de  prairies  et  de  bois  de  châtai- 
gniers, avec  une  vue  asaei  étendue  aur  le  district  de  Lu- 
sano,  i  S, 5  km.  E.  de  la  station  de  Taverne,  ligne 
Bellinione-Chiasao.  Dépôt  des  postes.  Voiture  poatale  Lu- 
gano-letserete.  Avec  Bigorio,  Lelgio,  Peiiolo.  la  com- 
ninne  compte  190  mais.,  578  h.  calnoliqaes  de  la  partisse 
de  Tesserete:  le  village,  58  mais.,  244  h.  Agriculfnre, 
élève  dn  bétail  et  du  ver  à  soie. 

SALA  (C.  Tessin,  D.  Lugano,  Com.  Pregassoaa). 
377  m.  Hameau  aur  la  rive  gauche  da  Casaone,  i  3,5  km. 
N.-E.  de  la  station  de  Lugano.  Voiture  postale  Lugano- 
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Sonvico.  13  mais.,  90  h.  catholiquea  de  la  paroisse  de 
Pauallao.  Agriculture,  viticulture. 

SALA  (MONTI  DI)  (C.  Tesain,  D.  Lugano,  Com. 
Sala).  960-850  m.  Groupes  de  chalets  sur  te  versant  E.  dn 
cotean  qni  sépare  le  val  Capriasca  da     -'  """ — '-    ' 


1,7  km.   N.  de  Sala.  On  j  garde  dn  bétail  presque  tonte 
l'année.  Fabrication  de  beurre  et  de  fromage. 

SALACH  (D.  et  Com.  Schwjz).  486  m.  Hamean  aor  la 
rive  gauche  de  la  Muota,  sur  une  terrasse,  i  3  km.  N.-E. 
de  la  station  de  Branoen,  ligne  da  Grothsrd.  Smaia,,  20  h. 
cstholiqnea  de  la  paroisse  de  Schwn.  Prairies,  légumes, 
arbrea  fruitiers.  Chapelle. 

8ALAHORN  (C.  Grisons,  D.  Glenneret  Hlnterrhein). 
2986  m.  Sommité  au  haut  du  Kanalthal,  qui  débouche  i 
Zervreila  dans  la  vallée  duValsrrrhein.Elle  eat  située  i1,8 
km.  E.  daGûrerhornetilkra.  0.  daHoctaherghorn.  Al'E. 
du  Salahom  passe  lecol  delà  PIallenBchluchl(283Bm.),qal 
offre  nne  vue  auperbe  sur  toute  la  régioo  du  Hheinwaid  et 
du  Zapport,  et  qui  conduit  à  la  cabane  Zapjtort,  située  près 
de  la  source  dn  Rhin  posiérieur,  ainsi  qu'au  village 
d'HiolerrhFio.  Le  large  gracier  de  Kanal  s'étend  sur  le 
liane  N.  des  trois  sommilëB  ci-deBsos  indiquées.  Le  Sala- 
horn  eat  composé  de  gneiss  fibreur  et  de  micaschiste. 
L'aHcension  s'en  fait  rarement;  on  y  monte  de  la  Plalten- 
sohlucht. 

SALAIRES  (POINTE  DES)  (C.  Vaud.  D.  PajS- 
d'F':nhaut].  2179  m.  Sommité  dn  chaînon  de  la  Uummlluh, 
dominant  au  S.-O.  le  Contour  de  l'ËIivaz  et  au  N.  le  val- 
lon de  la  Gérine  ;  elle  est  accessible  en  3  heures  de  l'Ëti' 
va z,  par  le  Pelil  Jable  et  le  Plan  des  Salaires,  terrasse 
galonnée  qui  précède  le  point  culminant.  Comme  la 
Gummfluh  et  le  Biollej,  c'est  un  rocher  de  calcaire  juras- 
sique supérieur,  reposant  sur  un  puissant  masair  de  cal- 
caire triasique  appuyé  lui-même  sur  le  Flysch. 

SALANO  (C.  Zurich,  D.  PCirnkon,  Com.  Bauma). 
607  m.  Hameau  à  3,5  km.  N.-U.  de  ttauma.  Station  de  la 
ligne  du  Tosathal.  Bureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone. 
Voilure  postale  pour  Pf^nikon.  15  mais.,  80  h.  protestants 
de  la  paroiaae  de  Bauma.  Prairies. 

SALANFE  (COL  DE)  (C.  Valais,  D.  Saint-Maurice). 
Col.  Voir  JoRAT  (Col  de). 

SALANFE  OU  8ALLANCHE  <LA>  (C.  Valais,  D. 
SaLnt-.Maurice).  1900  KO  m.  Torrent  alpestre  prenant 
naissance  sur  le  large  vallon  plat,  occupé  par  l'alpage 
du  même  nom.  A  la  fonte  des  nrigea  et  lors  des  ora- 
ges. Il  peut  atteindre  un  volume  inaccoutumé.  En  temps 
ordinaire  la  Salanfe  est  formée  par  l'eau  de  fusion  des 
glaciers  de  la  Tour  Sallières  et  par  la  plus  grande  partie  de 
celui  de  Plan-Névé,  puis  par  plusieurs  grandes  sources 
ainsi  que  par  les  écoulements  des  marais  qui  s'étendent 
dans  ta  psrtie  plate  du  vallon.  La  longueur  de  son 
conrs  est  de  9  km  ,  la  Salanfe  s'engage  en  lonr- 
billonnant  dans  ane  gorge  étroite  ouverte  entre  le 
Petit  Perron  et  le  Tsarvo  d'un  côté  et  la  Pointe  de 
Gagnerie  de  l'autre,  à  une  altitude  de  1690  m.  Après  no 
parconrs  de  2  km.  te  long  de  ce  sauvage  con- 
lolr  hériaié  de  sspins  hardis,  elle  traverse 
les  mayena  de  Van  d'en  haut  et  d'en  bas,  en 
formant  une  nouvelle  cascade  des  uns  aui  an- 
tres [1900  et  ISOO  m.},  et  les  traverse  pressée  en- 
tre d'étroites  pelouses  parsemées  de  grangettes, 
qui  s'alignent  ila  base  du  Sei  des  Granges  et  dn 
balantin.  Bientôt,  par  une  gorge  dénudé», 
elle  prend  son  élan  pour  former  encore  une 
cascade,  celle  du  Datlley.  Après  quelques  non- 
velles  chutes  et  cascatelles,  elle  vient  déboucher 
sur  la  vallée  du  Rhône,  dans  laquelle  on  ta  voit 
bondir  d'une  hauteur  de  65  m.  [Voir  PrssEvi- 
ciie).' Parvenue  dans  la  plaine,  à  500  m.  S. 
de  Miéville,  la  Salanfe  prend  la  direclioa  de 
ce  village,  puis  de  celui  de  la  Balme,  où,  après 
UD  parcours  d'un  kilomètre  et  demi  en  plaine, 
elle  livre  ses  eaui  au  Hhôoe  par  la  rive  gan- 
che.  Une  prise  d'eau  dans  la  partie  moyenne 
des  gorges,  au  bas  de  la  cascade  du  Dailley, 
vient  alimenter  dans  la  plaine  une  usine  éta- 
blie depuis  une  dizaine  d'années  pour  la  pro- 
duction du  carbure  de  calcium;  elle  fournit 
aussi  l'électricité  aervant  à  l'éclairage  de  la  com- 
mune de  Salvan  juaqu'i  finhaut  et  d'ans 
grande  partie  du  Bas-Valais  jusqu'à  Sion.  Son  conn  est 
presque  tout  entier  dans  les  terrains  métamorphiques. 

SALANFE  (VALLON  ET  ALPE  DE)  (C.  Valais, 
D.  Saint-Maurice).  189S  m.  Grand  vallon  à  fond  plat,  en 
forme  de  bassin  arrondi  entre  les  Dents  dn  Hidi  au  N., 


et  de  VéFMsaz.  K  l'O.,  ce  vallon  est  limité  par  le  col  de  Sa- 
lanfe  ou  de  Suaanfe  (2500  m.)  qui  le  met  en  commuiii- 
catioD  par  le  vallon  de  ce  Dom  et  le  PaB-d'Eneel.  arec 
Champër;  et  le  val  d'Illieï.  Aa  S.,  le  col  d'ËrasDej  (2427 
m.)  mène  dan*  le  vallon  da  mC-me  nom.  Le*  gens  et  lea 
bealiaui  de  SaÎDl-Maurice  et  d'Évionnaz  j  accèdent  par 
le  col  du  Jorat  [2233  m.).  Le  point  central  e«t  la  chapelle 
deBarmaï|1S96m.),  qui  s'élève  au  milieu  d'une  sorte  d'I- 
lot, entouré  de  maraja  et  de  torrent*.  Ceui-ci  descendent 
nombreui,  apportant  le  tribut  des  névés  d'alenlonr,  vers 
la  petite  plaine  au  bas  de  laquelle  ils  se 
réunissent  pour  constitner  la  Salanfe;  celte 
rivière  se  précipite  bientôt  à  travers  des  gor- 

Sea  où  elle  forme  plusieurs  belles  chutes, 
ont  la  plus  connue  est  celle  de  Pissevache. 
Salanfe  otTre  une  prairie  d'un  ovale  pres- 
que parfait  de  prés  de  2  km.,  tant  en  lon- 
gueur qu'en  largeur.  Son  évasement  est  tel 
que  la  largeur  totale  du  vallon,  à  vol  d'oi- 
leau,  est,  de  la  Dent  du  Midi  (Cathédrale, 
3i66m.).auLuisin(37S9m.),  de6  lim.,Un- 
dls  que  la  longueur,  du  col  de  Susanfe  au 
point  où  le  torrent  de  la  Salanfe  dispa. 
ratt  dans  les  gorges,  dépasse  à  peine  i  km. 
Comment  s'est  formé  ce  haut  vallon  ai 
remarquable  parmi  tant  d'autres  .'  Al- 
phonse Kavre  noua  dit  que  cette  superbe 
prairie  a  été  nivelée  sans  doute  par  d'an- 
ciens glaciers,  et,  depuis  que  ceuj-ci  ae 
sont  retirés,  par  des  alluvions  ;  pcul->''tre 
y  a-t-il  même  eu  là  an  lac  qui  a  ulé  peu  à 
peu  comblé.  On  volt,  dit  le  airme  savant, 
quelques  restes  de  moraines  qui  n'ont  pas 
été  recouverts.  Dés  le  moyen  âge,  l'alpe  de 
Salanfe  fut  le  sujet  de  nombreux  dilfé- 
reoda  et  procès  entre  Salvan  et  les  sei- 
gneurs savoyarde  des  vallées  voisines,  puis 
entre  la  population  de  h  m'^me  commune, 
l'abbaye  de  Sainl-Maurkc  et  les  autres  communes  déta- 
chées du  domaine  de  ce  monastère.  Aujourd'hui  elle  esl 
répartie  en  droits  déterminée  entre  la  même  abbaye  et  la 


du  district.  Grâce  i  ce*  d 

produit  pas  ce  qu'on  serait  en  droit  d'en 
attendre.  Néanmoins,  elle  nourrit  souvent  jusqu'à  1000  piè- 
ces de  bétail,  non  compris  les  moutons,  qui  vont  pfltDm 
jusque  dans  le  vallon  voisin  de  Susanfe.  L'eiploilatioB, 
pratiquée  directement  par  les  intéressé*  dont  chacun  pos- 
sède sa  part  de  chalet»  et  d'écaries,  manque,  pour  ca 
motif,  d'ordre  et  de  direction  :  l'estivage  dure  &  peine  da 
25  juillet  an  1"  septembre.  K  chalets;  30  éctiries.  Les 
chalet*  de  Salanfe  forment  'à  groupes  :  la  Barmai,  le  So- 
lioD  et  la  Confréiie.  La  chapelle  de  la  Bsrmaf  est  le  cen- 
tre d'une  fête  mi-religieuse,  mi-profane,  des  plus  inlére*- 
sanles.  Le  i5  août  (Aatomption),  un  prêtre  de  l'abbaje  de 
Saint-Maurice  y  vient  dire  la  mesie.  Celle-ci  est  sniTie 
d'une  procession  autour  de  l'alpe  ;  la  journée  se  termine 
par  dee  danses  aor  l'herbe  et  des  distributions  de  crème 
et  de  vin.  Tunlefois.  on  nous  assare  que,  depuis  quel- 
ques année»,  celle  fête  tombe  en  désnétnde,  au  moin* 
quant  à  la  partie  rellgienie.  11  y  a  à  Salanfe  un  chaiet- 
reataurant  et  un  petltlïâteliniverlB  pendant  l'été.  La  plaine 
de  Salanfe  est  bordée  du  cdté  S.-E.  par  des  terrains  tria- 
slqnes  (Cornienle)  recouvrant  le  gneiss  métamorphique 
du  Luisan.  An  N.-O.  ce  sont  lea  paiesantes  morainei  dn 
l'ancien  glacier  de  Plan-Névé,  qui  s'alignent  dèt  le  pied 
de  la  Tour  Sallières  (La  Tonr)  jusqu'à  la  montée  qni  con- 
duit an  col  du  Jorat.  L'eicavation  de  la  dépreasion  de  Sa- 
lanfe est  Indubitablement  l'ipavre  des  glacier*,  de  celui 
de  la  Tour  Salllère*  surtout,  dont  l'imposant  profll  forma 
le  fond  du  paysage  lorsqu'on  aborde  Salanfe  en  venant 
de  Van  ou  dn  col  du  Jorat.  Salanfe  est  un  kahr  des  plue 
typiques  qui  a  dû,  immédiatement  après  le  retrait  de* 
glaciers,  avoir  été  occupé  par  tin  lac.  Le  teull  rocheni 
de  ce  basein  se  volt  nettement  au-dessus  de  la  cuvette 
de  Van.  Le  comblement  est  dû  aux  alluvion*  glaciaires 
eitrèraement  abondante*  ensuite  du  délitement  tréa  at^f 
qni  s'opère  sur  la  paroi  de  la  Tour  Sallières. 

Près  de  Salanfe  on  lente  depuis  quelque  temps  d'ei- 
ploiter  du  minerai  d'arsenic,  non  loin  du  petit  lac  de* 
Autans  (2058  m.),  qni  te  trouve  sur  la  limite  dn  gnein 
et  de  la  Cornieule  au  pied  du  Luisin;  le  minerai  eit 
transporté  i  doa  de  mulet  et  par  câble  métallique  i 
la  station  de  Vemayai,  d'où  il  est  eipédié  en  Aljemigne. 
Le  lac  est  dû  sans  doute  i  l'obstroction  d'un  entunnolr 
creusé  dant  la  cumieule  et  le  calcaire  dolomitique.  Sur 
l'autre  vereant  en  amont  de  la  grande  moraine  ae  trouve 
une  cuvette  plus  élevée  que  la  plaine  de  Salanfe,  La 
Lanvonisset,  où  se  trouve  un  lac  aux  eaux  Iroublea,  vrai 
dépotoir  des  alluvions  glaciaires  de  Plan  Névé.  Ses  eani 
disparaissent  sons  terre  et  alimentent  de  grandes  source* 


I  jaillissant  au    bord  de 

Salanfe  esl  un    but  d'ei 
I  hôtes  de   Salvan   et   Pinhaot.  Deux  s 


côlé  des  chatels. 
fréquenté  pour  lea 
jberges. 
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SALANTIN  <DENT  ot^  (C.  Valais,  D.  Saint-Hau- 
ricc).  2485  m.  Contrerort  S.-E.  de  li  Cime  de  l'Eit  de  la 
Dent  du  Midi,  à  laquelle  il  est  relié  car  le  col  Aa  Jorat  e( 
le  petit  maBBif  iea  roches  de  Gagaene.  Roche  métamor- 
phique. L'atlaa  SieRfried  marque  \  tort  une  raine  d'or 
en  Cocorier,  vere  1750  m.,  au  N.  de  la  Dent.  Il  s'agit  peut. 
4tre  d'un  filon  de  pjrlte.  Plus  bas,  au-deasous  die  1  Èpe- 
Roaz.  on  a  mii  i  découvert  un  filon  de  galène,  lane  avoir 
poussé  reiploilation  bien  loin.  On  y  monte  en  S  heures 
de  Salaure  ou  en  6  heures  de  Salvau.  HaEDiflque  vue 
plongeante  sur  la  vallée  du  Rhône,  le  Grand  Combin  et 
lea  vallée»  de  Ragnes.  Ferret  et  Entremont  s'y  présentent 
très  bien. 

SALARSA  (COLLO  Dl)  (C.  Grisona,  D.  Bernina). 
2233  ro.  Col  altué  aur  le  côté  0.  dn  Monte  Salarsa.  Le 
■entier  part  des  ehaleta  de  Maraacioli  dans  le  val  Sajenio, 
se  dirige  au  S.  et  arrive  par  trois  grands  conloure  sur 
la  Tronlière  italienne  d'où  il  redescend^  comme  celui  dn 
Collo  d'Aniana.  sur  Bnlta  et  Villa  di  Tirano  dans  la 
Valteline. 

SALARSA  (MONTS)  (C.  Griaons,  D.  liemina). 
3343  m.  Honlacne  formée  de  Kneiaa  et  de  micaschiste, 
sur  le  côté  S.  dn  val  Sajenio.  à  la  frontière  italo-suiase, 
à  3  km,  O.-S.-O.  de  Campocologno.  Lea  veraanU 
N.  et  E.  sontbôiaéa  jusqu'à  une  asseï  grande  hauteur, 
puia  couvert*  de  piluragea.  Le  sommet  est  une  croupe 
plate.  Belle  vne  »ur  le  val  Poschiavo  inférieur.  On  j 
monte  dea  chalets  de  Hafaacioli  dans  le  val  Siijento, 
de  Campocologno  et  de  Piatta  mala,  ainsi  que  de  la  Val- 

SaLaS  (PI-AN  DADAINT)  fC.  Grisons,  D,  lun.  Cer- 
cle Hemûs,  Com.  Samnaun).  2687-2393  m.  Alpages  dans 
la  partie  aupérieure  du  val  Samnann,  à  15  Km.  N.  de 
ReraÙB,  dans  U  Basse- Engadi ne,  formant  chacun  le  haut 
d'un  vallon  latéral.  lia  sont  adossés  à  la  frontière  du  Ti- 
roi  dont  ils  sont  séparés  par  le  VIderjoch  et  le  Greltspitz. 
Les  deux  Salas  sont  séparés  l'un  de  l'autre  par  une  croupe 
galonnée  appelée  Chant  da  Salas.  Dans  leur  partie  infé- 
rieure se  trouvent  dea  grangettes  pour  le  foin  qu'on  j 
fauche  annuellement.  La  partie  supérieure  n'est  utilisée 
que  pour  les  génisses  et  les  moulons. 

SALASCHIONS  (C.  Grisons,  D.  Albula,  Cercle 
Uberhalbatein,  Com.  Prâaani).  1496  m.  Ferme  aur  le 
versant  gauche  du  val  Adont,  à  1,5  km.  N.-N.-O.  de 
Reama,  i  13  km.  S.  de  la  station  de  Tlefencaslel,  ligne 
de  l'Albula.  6  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Prâ- 
sanz,  de  langue  romanche.  Prairies,  élève 
du  bétail.  Cette  ferme  appartient  i  la  com- 
mnne  de  Prâaani,  qui  la  loue  pour  un  prii 
très  roodiqne  et  ponr  une  période  de  plusieurs 
années  à  nne  famille  pauvre. 

SALAVAUX  (C.  Vaud,  D.  Avenches,  Com. 
Bellerive).  440  m.  Section  de  commune  et  pe- 
tit village  A  700  m.  5.  de  Bellerive,  à  4  km. 
N.-O.  de  la  station  d'Avenches,  ligne  Paie- 
lienx-Lfss  ;  près  de  l'embouchure  de  la  Broyé 
dans  le  lac  de  Uorat,  et  au  pied  de  ta  câte 
qui  descend  vers  ce  lac.  sur  ta  route  d'Esta- 
vajer  à  Sugiez,  et  sur  l'une  des  routes  d'Aven- 
ches â  Cudrefin.  Voitnrea  postales  entre  ces 
dernières  localitéa  '  bureau  des  postes,  télé- 
graphe, téléphone.  37  mais.,  190  h.  protestants 
de  la  paroiaae  de  Cotterd.  Agriculture,  vitl- 
caltare.  En  1744,  on  a  découvert  k  Salavaux 
un  autel  romain  en  marbre  rougeàtre  et 
des  r««tes  d'animaai,  bois  de  cerf,  corne  de 
chevrenil,  etc.,  déposés  au  musée  cantonal  ; 
en  creusant  son  champ,  un  paysan  a  mis  au 
jour  nn  caiason  contenant  des  monnaies  bonr- 
imignonnea  provenant  de  l'armée  en  faite  de 
Cha  rtea-le-TemÉraire . 

8ALAV    ou  FERPfcCLS  (C.  Valait,   D. 
Hérens,  Com.  Évotènej.  1800  m.   Uayens  avec 
nn  petit  hôtel   dans  la  combe  de   Ferpéele,  i 
1  km.  du  point  oh  le  brae  droit  de  la  Borgne  s'échappe 
dea  deoi  glaciers  jumeaux  de  Ferpéele  el  du  Honl-UIné, 
à  la  bâte  des  Dents  de  Veisivi  et  de  la  Zi    de  l'Ano. 
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L'hôtel  est  désigné  eoromnaéroent  tons  le  nom  d'Hôtel 
de  Ferpéele.  Une  quinzaine  de  chalets  el  une  chapelle 
gronpét  antour  da  sentier  qnl  te  dirige  vers  le  col 
d'Hérens  et  la  Valpelline.  Centre  d'excursions  et  d'as- 
t.  Belle  vne  tnr  les  glaciers  el  lea  montagnes  en- 


belle  terrasse  du    Calanda,    à   la  limite  e  ai  ut- galloise,  à 
3,5  km.  0.  d'Unlervaz. 

SALAZ  (C.  Valais,  D.  Monthey,  Com.  Vouvry).  450- 
420  m.  Partie  supérieure  du  village  de  Vouvry,  lequel  te 
répartit  en  plusieura  quartiers  :  Pled-de-Ville,  tloorg- 
dernier,  Sur-la-Place,  Grand-Croii,  Ce  dernier  quartier 
représente  le  centre  du  village  que  Salai  domine  à 
une  petite  distance,  entouré  de  vignes  et  adossé   au  tor- 

SALAZ  ou  SAI.es  (C.  Vaud,  D.  Aigle,  Com.  Ollon). 
4^  m.  Hameau  avec  une  maison  de  campagne  ù  4  km. 
N.  de  Bci,  sur  la  rive  droile  de  la  Gryonne,  sur  le  char- 
mant chemin  qui  conduit  dea  Devens  à  Villy  el  à  OUon, 
an  pied  des  vignes  d'Antagoes.  11  mais.,  84  h.  protes- 
tants de  la  paroisse  d'Ollon.  Ce  fut  d'abord  une  ferme, 
fondée  en  11)14  par  Rodolphe  III  de  Bourgogne  et  pla- 
cée aouB  la  dépendance  du  monastère  de  Saint-Maunce, 
Ce  domaine  n'a  jamais  abrité  de  congrégation  reli- 
gieuee.  mais  il  a  été  eiploité  au  profit  du  couvent  de 
Saint-Maurice  et  dirigé  par  l'un  dea  religieui.  Après 
la  Kéforme,  il  resta,  avec  Grjon,  la  propriété  du  couvent 
qui  y  rendait  justice  et  y  possédait  des  prisons.  Les 
criminels  de  la  seigneurie  de  Gryoa  étaient  soumit 
à  la  juridiction  du  couvent,  avec  le  concours  d'un 
oflicier  nommé  par  le  gouverneur  bernois  d'Aigle.  On 
y  a  retrouvé  des  souvenirs  de  cette  époque  '  fers,  ins- 
trnmenlt  de  loriure,  etc.  Au  XVII*  siècle,  le  domaine 
fat  transformé  en  hospice  pour  les  pauvrea.  Aujour- 
d'hui, c'est  nne  maison  particulière  qui  a  parfolt  servi 
de  pension  appréciée  en  raison  de  son  agréable  si- 
tuation au  milieu  de  la  verdure.  L'Abbaye  de  la  Salai  a 
appartenu  à  Jean  de  Charpentier,  directeur  des  minet 
de  Bel  ;  elle  est  devenue  plus  tard  propriété  de  la 
Banque  de  Montreux.  Dans  le  voisinage,  grand  vigno- 
ble. Alluvion  glaciaire  recouvrant  le  Gypse  triasique, 
Ïi'on  voit  apparaître  dans  un  puits  perdu,  en  Praz-Nové. 
eux  lambeaux  de  Fljsch  recouverts  par  le  Triaa  ont 
été  constatés  au  Pont-Durand  et  an  bas  des  vignes,  tous 
Antagnes. 

SALBA  (C.  GrieoDs,  D.  Bernina,  Com.  Poschiavo). 
1800   ro.  Alpage   avec  6    chalets   et   établea,    à   l'entrée 


du  val  de  Campo,  A  1,5  km.  N.-E.  dn  hameau  de  Piacia- 
detlo. 
8ALBITALP    (C.  Uri,  Com.  Gôscbenen).  3072  m. 


Alpage  sar  le  vereani  E.  du  SalbltlchTO,  Bar  le  sériant 
gauctie  de  la  vallée  de  Go»cheneD.  3  chaleti, 

e*LBITSCHVN(C.  Uri).  29S9  m.  Contrefart  S.-E.  du 
KahpIaDkeuitock  (^233  m.),  daaa  lemaBdrduFlerkiitocb, 
qui  le  dresse  entre  le  Goschenerthal  et  le  Meienlhal.  Un 

Jmonle,  non  sana  quelque  diffleulté,  de  GoBChenen  ea 
heuree  par  l'alpe  Regliberg.  Le  poiDt  culminant  lui- 
même  eal  iaacceBBÏble  saas  mojenB  artiflciela;  c'est  aa 
gros  bloc  d'une  dliaine   de  mètret.  Intéreeaant  point  de 

SALECINA  (PiZ)  (C.  GriBODB,  D.  Ualojal.  3S91  m. 
Dernière  aominitë  du  chaînon  qui  part  de  la  Cima  di 
Ca«tello  ver«  le  N.  et  porte  le  Pii  bacone,  entre  lea  vallâe« 
de  laMaira  et  de  l'Orlejna,  â  2  km.  S.  de  Maloia -Knim. 
Sur  le  venant  0.  du  Piz  Salecina,  aai  porteauaalleDomde 
Sp!uga,ae  trouve  le  Krand  couloir  d'avalanches  et  d'ébou lis, 
Lavinar  croce,  dont  lea  déjeclione  descendent  Toit  en  avani 
dans  la  vallée  de  la  Maira.  Sur  le  versant  E.,  du  côté  du 
val  Hurelto,  est  située  l'alpe  Cavloccio,  avec  le  beau 
lac  da  même  nom.  Le  contrefort  N..  la  Motta  Salecina, 
(2150  m.)  qu'on  atteint  de  Maloja  en  1  heur«  et  demie,  olTre 
une  belle  vue  sur  le  Bregaglia  et  la  Haute  Engadine  :  à  «on 

Eied  se  trouve,  au  milieu  de  la  forêt,  le  petit  Laeo  di  Bita- 
ergo.  On  monte  au  Pii  Salecina  en  3  heures  de  Ma- 
toja.  Le  sommet  O.  a  2390  m.,  celui  de  l'arête  N.-E. 
3193   m.    Le  pied  O.  et  N.  est  formé  de  micaschiste  tal- 

Jneui  el  de  gneiss  avec  un  lambeau  intercalé  de  Trias, 
u  côté  de  Casaccia,  et  un  petit  récif  de  granit  sur  te 
flanc  N.-E.,  du  côté  de  l'Urlegna.  Le  haut  des  pentes,  les 
arêtes  et  les  sommets  sont  formés  de  schistes  amphibo- 
Itquet;  la  crête  qui,  du  sommet  principal,  se  dirige  au 
S.,  vers  le  Pii  Mortara  et  le  Pii  Uacone,  est  formée  de 
granit. 

SAt-EOT  |C.  Grisons..  D.  Albula).  3100-1600  m.  Versant 
N.  ou  cûté  dro  dn  a  on  qu  monte  de  a  pe  Nai  dans 
levalTuorB(à7kni  F  deBe  gun  &  E  ers  a  Puo  c  a 
d'&lp  FoDtauna  e  ers  e  g  ac  er  de  Porchabe  a  su  e 
Pli  Kesch.  Le  ersan  S  de  ce  a  on  sappelle  ^cbeg  e 
lA  passe  le  sent  er  qu  de  B  rgun  a  à  a  Keschbu  te 
do  Ulub  alpin  sn  sae 

SAI.KINAZ  C  Va  a  s  D  En  emont  Com  Orsiè 
m).  1368  m.  Pra  ne  qu  a  étend  entre  a  Crête  de  Sale 
nai  (ancienne 

glacier  de  ce 
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bciUtée  par  des  degrés  taillés  dans  le  granit  et  qnd- 
ques  chaînes.  C'est  un  site  de  tonte  beanté,  tnr  nne  es- 
planade d'où  l'on  domine  le  grand  glacier  de  Saleina«, 
et  d'où  l'on  admire  un  cirqne  merTeflleai  de  hanta  sono- 
mets,  dont  lea  principani  sont  )e  Portalet,  les  iignlllei 
Dorées,  la  Grande  Fourche,  la  colossale  et  blanche  Al- 
gnille  d'Argentière,  sans  parler  du  massif  du  DarrcI  et  de 
la  Grande  Luis  qui  ne  sont  guère  visités  de  la  cabane 
même.  C'est  anssi  un  centre  de  superbeaasceoilons,  parmi 
lesquelles  on  peut  citer:  les  Aigailles  Dorées,  rÂigullIe 
d'Argentière,  le  Tour  Noir,  la  Grande  Lais,  le*  Darrei  et 
les  Pointes  de  Planereuse,  et  un  point  de  départ  pour  la 
traversée  de  plusieurs  cols  importants,  comme  ceux  de 
Planereuee,  du  Chardonnet,  de  la  Nenvai,  de  la  Fe- 
nêtre de  Saleinai  el  des  Pllnes.  Très  fréquentée,  la 
cabane  a  été  agrandie  en  1909;  elle  peut  loger  aujonrd'hni 
une  cinquantaine  de  personnes,  tn  1901,  elle  a  abrité 
359  personnes  (touristes  el  gnides)  et  en  1903,  335.  Un 
surveillant  l'occupe  pendant  qaelqnes  semaine»  de  l'été. 

8AI-EINAZ  (COI.  DE)  (C.  Valais,  D.  Entremont). 
31-20  m.  Ëchancrure  sans  importance  de  l'arête  qui  relie 
la  Grande  Luis  an  Oarreï,  sans  nom  dans  l'atlas  Sieg- 
fried, où  toute  la  dépression  porte  le  nom  de  Col  de  lia 
Grande  Luis.  Sur  le  vereaat  S.  elle  domine  le  glacier 
de  la  Neuvai,  sur  le  versant  N.  le  glacier  de  Sareinai; 
ce  col  n'a  été  franchi  qu'en  1898,  non  sans  qnetqne  diffi- 
culté. 

SALEINAZ  (FENtTRE  OE>  (C.  Valais,  D.  Entre- 
mont). 3967  m.  Passage  ouvert  entre  lea  Aiguillée  Doréee 
et  la  Grande  Fourche, dans  le  massif  du  Trient;  il  relie  la 
plateau  du  Trient  au  glacier  de  Saleinaz;  c'est  une  bt- 
nétre  fort  pltloresqoe,  encadrant  une  vae  grandiose  snr  lee 
hantes  cimes  du  bassin  de  Saleinaz.  Elle  est  asseï  ecHi- 
vent  franchie  par  les  touristes,  car  elle  permet  de  paHer 
d  une  man  ère  très  ntéressan  e  e  en  somme  hd  e  de  la 
cabane  d  Omy  a  ce  e  de  Sa  e  nsz  en  3  h  et  demie  oa 
encore  dn  col  de  Ba  me  pa  e  col  dn  Tour  et  la  Fenê- 
tre de  Sa  e  naz  i  a  cabane  de  Sa  einai  e  i  OrsJëre*  en 
13  hen  e»  environ  e  e  est  à  3  h  15  m  n  de  ancienne 
cabane  d  0  nj  à  1  h  lo  m  n  de  la  non  e  le  190S)  et  1 
3  heures  de  ce  le  de  Sa  e  oai  t»  prem  ère  vis  e  date  de 
1838  ma  i  la  première  Ira  ersée  sn  a  é  é  fa  e  par  le  ce- 
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.__    de    la 

■  droite  du  çlacier  de  Sak'inaz.  On  y  arrive  en 
5  h.  el  demie  d'Ursières.  en  suivant  des  traces  rou- 
ges pcinles  contre  les  rochers  du  sentier,  par  Proi- 
de-Forl  et  le  rocher  de  Monnaj,   dont  l'ascension  a  été 


I  lèbre  naturaliste  Forbes,  avec  deux  gnides  en  1850  (aprèt 

nne  première   tentative  remontant  k   l'année  t816).    Le 

premier  passade  hivernal  en  a  été  eiri'cliié  en  1883  par  la 

I  fameuse  alpiniste.  M""  Burnaby,  avec  deux  guides.  11  est 


SAL 


poMible  qa'il  ait  été  autrefou  pin*  facile  i  tMvcraer.  (Vcdr 

SaLEINAZ  IGlACtER  DE}. 

SALCINAZ  (QLACIER  DK)  (C.  ValaU,  D.  Eatre- 
mont).  3300-15^9  m.  Glacier  important  de  la  partie  aujaw  de 
U  chaîne  du  Mont-Blaoc,  long  de  B,5  km.  et  d'une  lar- 
geur maximale  de  3  km.  dans  sa  partie  supérieure  ;  il 
remplit  une  grande  partie  de  la  haute  Combe  de  Sa- 
leinaz  e(  est  alimenté  par  plueieurs  petits  glaciers  laté- 
raux «ur  lei  flaacB  dea  iommete  qui  l'entourent;  il  eat 
extrêmement  crevassé  anr  la  plus  grande  partie  de  aoa 
parcoura,  particulièrement  «ur  ae  langue  inférieure,  où 
il  ett  presque  haché.  11  est  dominé  de  l'E.  an  N.  par 
les  sommités  suivantes  :  le  groupe  des  PoiDtes  et  de* 
Clocher*  de  Pl»nereuae,  le  groupe  dea  Darrei  et  de  ta 
Grande  Luis.  l'Aiguille  de  la  Neavai,  contrefort  N.  dn 
Tour  Noir,  l'Aignille  d'Argenlière,  l'Aiguille  du  Chardon- 
net,  l'Aiguille  t  orbes,  la  Uraude  et  la  Petite  Fourche,  les 
Aiguilles  Dorées,  le  Roc  des  Ravines  Housses  et  les  Pointes 
dea  Plines,  enfin  le  Portalet.  Ce  glacier  est  relié:  au  gla- 
cier de  Planereuse  et  â  Praifon  dans  le  val  Perret  par  le 
col  de  Planerense,  au  elacier  de  la  Neuvai  par  les  cols  de 
la  Grande  Luis  et  de  Saleinai,  au  glacier  des  Améthystes, 
et  par  ce  glacier  à  celui  d'Argentiére,  par  le  col  du  Tour 
Noir,  au  glacier  du  ChardoDnet  et  à  Argenlière  par  le  col 


dn  ChardoDnet.  an  glacier  du  Tour  et  à  Aroentlére  par  11 
Fenêtre  du  Tour,  enfin  au  plateau  du  Trient  et  aux  ea- 
baoei  d'Om;  par  la  Fenêtre  de  Saleinai,  les  cols  Droit, 
des  Plines  et  de  la  Ravine  Rousse.  Les  eaux  de  ce  glacier 
se  jettent  par  la  Reuse  de  Saleinai  dans  la  Dranae  de 
Ferret.  Non  loin  de  la  sortie  du  torrent,  le  glacier  a  été 
exploité  pendant  SO  ans,  dés  l'année  18S1.  pour  en  tirer 
de  la  glace  d'alimentation.  Interrompue  duraut  15  ans, 
l'exploitation  en  a  été  reprise,  puis  aliaudonnée  en  1900. 
D'après  la  Relation  de»  pa$tagea  de  tout  te  circuit  du 
Duché  d'Aosle  venant  det  province»  circontioisine»..., 
etc.,  écrite  par  Amod  de  1691  à  1694,  il  semblerait  que 
le  glacier  a  dû  être  abordé  jadis  par  sa  partie  supérieure  : 
•  Un  peu  plus  en  bas  que  le  dit  village  du  Cerf(Vill 
sert)  Il  si  rencontre  un  chemin  qui  ïi~'  '-  ""- —  "'■ 


_ ,__   .._it deChaui  Chablaîi 

et  de  Chaux  Faussigni  (Chamonix)  par  des  rochers,  pai 
'ort  estrotls,  et  par  des  précipices  appelés  Sal 
laiyoia,  dont  je  n'ai  pas  entière  connaissance,  s  Vr'~  '  -' 


des  creoi  fort 

laiyoia,  dont  je  n'ai  pas  entière  connaissance,  s  Voir  Joiio 
Simler,  parW.-A.-B.  Coolidge.  Grenoble,  l'JOi.  En  det 
BOUS  de  l'extrémité  inférieure  du  glacier  de  Saleinai, 
■ur  le  chemin  qui  monte  de  Praz  de  Fort,  on  voit  le  con- 
tact du  calcaire  jurassique  (Belemniles)  avec  tes  terrains 
cristallins  du  massif  du  Trient. 

SALKlNTSe  (C.  Valais,  D.  Uartignj).  Torrent.  Voir 
Salenze. 

SALEN  (C.  Berne,  D.  Schwarienbui%,  Com.  Guggis- 
berg).  1078  m.  Groupe  de  maisons  â  1  km.  S.-E.  de 
Guggiaberg,  i  B  km.   S.   de   la   station   de   Schwanen- 


bnr^,  ligne.  Benie-Schwartenburg.  i  mais-,  23  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Guggiaberg.  Prairies,  élève  du 
bélail. 


_,_  km.  S.-E.  de  la  station  de  Steckborn.  ligne  SehalT- 
hoaae-Stein- Constance.  12  mais.,  51  h.  catholiques  et  pro- 
testants des  paroisses  de  Steckborn.  Prairies,  forêts. 

SALEN-REUTENBN  ou  RÛTENEN  (C.  Thur- 
govie,  D.  et  Com.  Steckborn).  700  m.  Section  de  com- 
mune formée  dea  hameaui  de  Salen  et  de  Reutenen.  Voir 
ces  noms.  35  mais.,  165  h.  catholiques  et  protestants  det 
paroisses  de  Steckborn. 

8AI.ENCHE  ou  SALENCE  (LA)  (C.  Vaud,  D.  La- 
V3UI  et  Vevej).  930-3T5  m.  Petit  ruisseau,  appelé  aussi  le 
ruisseau  de  Crémière;  il  descend  du  versant  S.-O.  dn 
MoQt-Pèlerin,  marquant  sur  une  grande  partie  de  son 
cours  la  limite  entre  les  districts  de  Lavaux  el  de  Vevey; 
il  atteint  le  Léman  à  l'abord  E.  de  Saint-Saphorin.  Son 
cours  a  une  longueur  de  3,5  km.  ;  avec  sa  forte  déclivité,  il 
présente  plusieurs  jolies  cascades. 

SALENGRAT  (C.  Glaris).  1600-1S11  m.  Crète  étroite, 
en  partie  rocheuse,  dans  le  massif  dea  Freiberge,  entre  le 
Linthal  et  le  Niederenthal.  Elle  s'étend  de  ['Elielstock 
(1843  m.)  sor  2,5  km.  vers  le  N.  el  se  termine 
au  S,  de  Schwanden  par  la  terrasse  étroite  du 
Sedel{1341  m.),  ao  pied  0.  de  laquelle  se  trouve 
un  chalet  abritant  la  colonie  de  vacances  de  la 
ville  de  Winlerthour.  Le  faite  du  Salengrat  est  en 
grande  partie  boisé.  Ses  versanta  sont  couverts 
de  prés  et  portent  les  alpages  d'Ennetseewen  et 
d'Auen.  Cettecréle  est  surmontée  surloute  sa  lon- 
gueur d'une  calotte  dé  Lias,  qui  repose  en  con- 
tact anormal  sur  le  Verrucano  et  qui,  â  sa  base, 
est  en  grande  partie  changée  en  une  brèche  de 
dislocation.  Le  Lias  appartient  A  la  même  grande 
nappe  de  recouvrement  que  la  grande  plaque 
jurassique  qui  s'étend  entre  le  Glâmisch  et 
rOrtstock  et  que  les  sommets  liasiques  qui  sé- 
parent les  vallées  du  Semf  et  de  la  Seei. 

8AI.ENSTEIN  (C.  Thurgovie,  D.  Steck- 
born). 5(fô  m.  Com.  et  vge  sur  le  versant  N. 
du  Seeriicken,  i  1  km.  S.-E.  de  la  station  de 
Mannenbach,  ligne  Schaffhouse-  Stein  -  Cons- 
tance. Avec  Fruthwilen  et  Mannenbach,  la 
commune  compte  163  mais.,  782  h.,  dont  640 
prot.  etl38calh.  de  la  paroisse  d'Ermatingen ; 
le  vge 82  mais.,  380h.  Prairies,  jardins,  arbres 
fruitiers,  vignes.  Broderie  à  la  machine.  La 
I  et  I*  situation  de  Salenslein  est  particulièrement  jo- 

lie; la  vue  s'étend  sur  le  Lac  Inférieur  et  la 
contrée  environnante.  Les  cerises  de  Salen- 
steîn  lont  excellentes  et  très  recherchées.  Sur  son  ter- 
ritoire s'élèvent  les  châteaux  d'Arenenberg,  de  Salen- 
stein  et  d'Eu  gens  berg  ;  Napoléon  111  a  passé  sa  jeu- 
nesse dans  le  premier  de  ces  chjteaux.  L'histoire  de 
cette  localité  remonte  au  XI11"  siècle.  Les  chiteaux 
d'Ober  et  Nieder  Salenstein  datent  du  XI11'  siècle;  an 
XV*  siècle  Salenstein  dépendait  de  l'abbaje  de  Reichenau 

Îui  T  avait  un  bailli.  En  1628,  cette  seigneurie  comptait 
2  h.  en  État  de  porter  les  armes. 
8ALENZE,  SALEINTSE  ou  SALENCE  {TOR- 
RENT ET  OORQES  de  LA)  (C.  Valais,  D.  Marti- 
gny).  2500  m.  Torrent  qui  descend  du  pied  orientai  de  la 
Frète  de  Saille,  entre  le  Grand  el  le  Petit  Muveran. 
Des  chutes  brusques  l'amènent  successivement  dans 
trois  petits  cirques  désolés  ;  le  premier  se  nomme  Plan 
Salinlse  (ou  Salenze,  Salence)  (2100  m  )  ;  le  second 
Plan  Coppet  (1900  m.)  ;  de  là  il  tombe  entre  la 
Pointe  de  Chemoi  ou  Tsemoi  el  le  Six  Nair,  dana  le 
vallon  de  Saille,  dont  le  fond  constitue  le  troisième  cirque. 
De  cet  endroit,  le  torrent  coule  dlrecleroenl  vers  le  S,-E., 
entre  deux  forêts  abruptes  dont  il  sort  vers  le^  mayeus  de 
la  Luy-Taysa,  pour  s'infléchir  légèrement  vers  le  S.  en 
coulant  entre  la  forêt  de  Fralzay  et  lea  mayena  d'Ovronnai. 
Après  avoir  reçu  1  droite  le  torrent  de  la  Holtelai  qui  des- 
cend du  flanc  orienta!  de  la  Grand'Garde,  la  Salenze  fran- 
chit une  gorge  profonde  entre  les  pentes  de  Dugny  et  le 
contrefort  boiié  de  la  Tête  du  Blellon.  Cette  gorge  de  2  km. 
de  longueur  a  été  rendue  accessible  à  l'aide  de  galeries  ; 
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qae  vera  la  fin  de  l'hiver  1880,  le  faai  moDnayeur  Fa- 
rinet,  dont  les  eiploita  rappellent  par  leor  Ealanierle  et 
leur  aailace  ceux  du  fameux  Manânu,  fut  bloqué  par  la 
police  valaiaanne  au'il  dépistait  depoia  pluaieurs  annéei. 
Il  troava  la  mort  dans  des  circonstancea  qui  ne  Hirenl 
J  a  ma  ta  bien  âclairciea. 

SALES  (C.  FribourK,  D.  Gru]rère).  8ï6  ra.  Corn,  et  vee 


MmpteTbmaia.,  U3  h.  catholiquea;  le  ïge,  28 

maie.,  166  h.  Forme  une  paroisse  avec  Rueyrea-Treyrajes, 
Romaueiis  et  Haule».  Ëlëve  du  bétail,  prairies,  arbre* 
fruitiers;  treaaage  de  la  paille.  Autrefois  on  cultivait  à 
SAlea  lea  ci'réales  sur  une  grande  échelle  ;  celte  culture 
Mt   aujourd'hui  abandonnée.  Le  ruisseau  de*  Boubatlei, 

3 ai  vient  du  Derbally,  y  rejoint  le  ruisseau  du  Prai  Mar- 
n  qui  descend  dea  uurbe*  ;  le*  deui  vont  *e  jeter  dans 
la  Neirigue.  à  500  m.  0.  du  villa|[e.  Ëslise  paroissiale 
de  Saint-Ëtienne  bâtie  en  1610  Orphelinat  paroissial. 
Ce  village  faisait  autrefois  partie  de  la  seigneurie  de 
Vaulrui,  D'après  une  charte  de  Louis  de  Savoie,  de 
l'année  1335,  lea  habilaots  de  Sâlei  devaient  laisser  paî- 
tre le  bétail  dea  gens  de  Vaulrui  depuis  le  ruisseau  de 
Pissesau^  jusqu'à  celui  de  Montaubert.  Le  13  juillet 
lil4,  Jean  de  Iflonajr  vendit  à  son  neveu  Amédée,  seigneur 
de  Vaulruz,  pour  100  llorina  d'or,  le  droit  qu'il  avait  de 
percevoir  annuellement  3  muids  de  fromeot  et  5  d'avoine 
sur  la  dîme  de  toute  la  pirolase  de  Sales.  Avant  le  XVII> 
siècle,  le  droit  de  collation  appartenait  au  couvent  du 
Grand  Saint-Gernard  ;  à  partir  de  cette  époque,  il  revint 
an  chapitre  de  Saint-Nicolas,  à  Fribourg. 

SALES  (C.  Fribourg.  D.  Sarine).  723  m.  Com.  et 
hameau  à  1  km.  N.-E.  d'Ëpendet,  sur  le  chemin  de  ce 
dernier  village  à  Marlj-le-Urand,  à  6  km.  S.  de  la  alalion 
de  Fribourg.  Avec  Linvué  et  des  maisons  disséminées,  la 
commune  compte  31  mais.,  202  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse d'Épendes;  le  haroeaa.  13 mais., 80  h.  Élève  du  tié- 
tail,  prairies.  Tressage  de  la  paille.  Reste*  de  h^'itimEOts 
romains.  En  1082,  villa  .Sala;  eo  1159,  Sales. 

SALES  <C.  Vaud.  D.  Vevef,  Com.  U  ChUtulard}.  43S- 
3M  m.  Partie  de  l'agglomération  de  Montreux  que  traverse 
la  route  qui,  de  la  gare  de  Montreux.  monte  au  pont  }e\é 
sur  la  Itate  de  Montreui,  et  par  là  aux  Flanches  et  a  l'église 
paroissiale,  à  1^90  m.  S.-E.  de  celte  gare  ;  ce  hameau  do- 
mine les  hauteurs  escarpées  de  la  rive  droite  de  la  [taie 
de  Montreui,  ;15  mais.,  iOS  h.  protestants.  (Juelqoes  pen- 


i   I  inDi-ChaBBbT-lfonlbovoo,  dan*  une  belle  dtaation.  Signal 
f   I  et  corpe  de  garde  de  6  m.  de   haatenr,  luuralUet  d« 

fîluB  d'un  mètre  d'épaineor,  peut-être  de 
'époque  bemoiae,  comme  ceux  de  Pliatouis 
sui^AJgle  et  de  Salnt-Trlphon  ou  un  peu  «n- 
térienrs.  On  voit  encore  lea  foaiéi  ae  trol» 

SALEZ  (C.  Criions,  D.  PleMnr,  Cercla  et 
Com.  ChunraldeD).  1404  m.  Hameau  1  11 
km.  S.  de  la  station  de  Coire.  3  mais.  14  h. 
protestants  de  le  paroisse  de  Chnrwalden, 
de  langue  allemande.  Prairies,  élève  du  bé- 
tail. 

SALEZ  (C.  Saint-Gall,  D.  Werdenberg, 
Com.  Sennwald).  143  m.  Section  de  coni. 
et  vge  dans  la  partie  moyenne  de  la  plaine 
du  Rhin,  sur  la  roale  de  Rorschach  a  Sar- 

Sus,  i  3  km.  S.  de  Sennwald.  Station  de  la 
joe  Rorechach-Sargans.  Bureau  de*  poa- 
tes,  télégraphe,  téléphone.  Voitnre  poiUle 
pour  Gam*.  89  mais.,  459  h.  protestant*.  Pa- 
roisse. Agriculture,  élève  du  bétail,  fromage- 
rie. Mai*,  arbre*  fruitier*,  légumes.  Importants  marchés  de 
bétail,  de  chevani.  Broderie  à  la  macbine.  En  817,  Silec- 
tum  :  en  1200,  Salechte.  En  1596,  le  baron  Jean-Phltlppa 
de  Sax  (ut  aasauiné  i  Salez  par  son  neveu  Ulrich-Gecmgei 
après  avoir  présidé  un  plaid  de  Hal.  Son  corpa  monlBé  Mt 
conservé  daus  la  tour  de  l'ègllie  de  Sennwald.  ^lei  étdt 
primitivement  une  annexe  de  Bendern.  situé  an  delà  dD 
Rhin,  dans  la  principauté  de  Liechtenstein.  En  1514,  on  j 
construisit  une  église.  La  paroisse  date  de  1631  et  la  R^ 
forme  t  fut  Introdalta  en  1564.  En  1614.  l'égllae  et  le  nrea- 
bylère  furent  restaurés.  Uaiaon  d'école.  Au  N..U.  du  village 
*  élève  le  chAtean  de  Forsteck.  Salei  est  situé  A  l'eitrémili 
S.-E.  d'un  grand  éboulement  préhistorique  qni  se  détacha 
de  la  grande  niche  de  Kehle,  à  l'E.  de  la  cbalne  dn  Sintb 
et  qui  s'étendit  dans  la  plaine  du  Rhin,  entre  Frûmeen,  Sa- 
les et  Sennwald.  La  masse  principale  de  l'éboulement  aa 
trouve dani  lesenvirona  du  ehiteau  de  Fnrstecb.  Grand dé- 
pdt  de  bâches  de  brome  de  formes  très  anelennea  (Lda- 
tdu  telle). 

SALFI8BBRO  (C.  etD.  Berne  Com.  Wohleo).  583  m. 
Hamean  i  2  km.  E.  dn  confluent  de  rAaret.de  la  Sarine, 
i  5,5  km.  O.  de  Wohien,  7  mais.,  13  h.  protestanta  de  la 
paroisse  de  Wohien.  Agriculture,  commerce  de  bot*.  Lien 
d'origine  des  famille*  du  même  nom,  aujourd'hui  encore 
trè*  nombreuses  dans  la  région. 

8ALF8CH  (C.  GrisoDB.  D.  Unter  Landquart,  Cercle 
et  Com.  Sehiers).  1300  m.  Hameau  sur  un  plateau  incliné 
vers  l'O.,  entre  le  Groaabach  et  le  Weissbach,  à  12  km. 
N.-E.  de  la  station  de  Sehiers,  ligne  Landqnarl-Davo*.  4 
mai*.,  11  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Sehiers. 
Prairies,  élève  du  bétail. 

SALOesCHJSM.wEHi:N,  Sarouenk)  (C.  Valais.  D. 


Loéche).  595  m,  Com.  et  vge  si 


e  droite  du  Rhône, 


SALETSCHA  (LAI)  [C.  Grisous,  II.  AIhula).  3570 
environ.  Petit  lac  de  350  m.  «ur  150  m.,  à  3  km.  S. 
l'n  Curvér,   sur  les  pente) 


du    , 


e  N.-l^.  cl  di'bouche  dans  l'tlbcr- 
haltiBtein  entre  Reama  et  Salux. 

SALEUSCÉ,  SALEUSEX  (TOUR  DE)  ou  TOR- 
NETTE  (C.  Vaud,  1).  Veiey,  Com.  Le ChAtelard).  1162  m. 
iluine  occupant  le  point  culminant  du  Mont  Cubly,  à  10 
min,  dea  Avants  et  autant  de  la  station  de  Chamby  de* 
chemins  de  fer  électriques  de  Vevey-Chamby  et  de  Mon- 


i  5  km.  O.  de  Loèche.  à  gauche  du  débouché  dn  torrent 
de  la  Itaspille,  dans  un  xite  très  ubriliS  des  courant*  qni 
parcourent  la  vallée.  Station  de  la  ligne  du  Simplon.  Dé- 


s;iL 
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pôt  des  postes.  105  mais.,  671  h.  catholiques  de  langue 
allemande  ;  le  village  forme  à  lui  seul  la  commune  et  la 
paroisse.  Il  est  à  la  limite  des  langues.  Jolie  église  neuve. 
Salqaenen  est  dominé  par  un  excellent  vignoble  dont 
les  produits  sont  très  réputés,  en  particulier  le  vin  rouge, 

an'on  appelle  aussi  vin  d'enfer.  On  voit  encore  à  Salquenen 
es  vestiges  d'une  tour  carrée,  débris  d'un  prieuré,  hospice 
des  chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  supprimé  au  XVI* 
siècle  et  dont  les  biens  furentacquis  par  Gaspard  Stockalper, 
de  Brigue,  puis  passèrent  au  dixain  de  Loèche.  Le  pre- 
mier hospice  du  Simplon  était  une  fondation  de  ces  mêmes 
chevaliers  et  dépeudait  de  la  maison  de  Salgesch.  Voir  Sim- 
plon (col  et  route  du).  Salquenen  demeuré  à  l'écart  de 
la  route  du  Simplon,  est  rattaché  à  Sierre  et  à  Loèche 
par  une  voie  quelque  peu  rocailleuse  qui  suit  la  rive 
droite  du  Rhône.  Tombes  avec  squelettes  et  agrafes  de 
bronze,  fibules  de  la  Tène,  etc.,  découvertes  surtout 
sur  la  colline  de  la  chapelle.  Des  trouvailles  romaines 
sur  cette  colline  indiquent  que  c'était  un  lieu  de  sacri- 
fice païen  sur  lequel,  plus  tard,  fut  élevée  une  chapelle 
chrétienne.  Au  XI«  siècle,  pratum  in  Salconio  ;  en  1248, 
de  Salqueno  ;  en  1339,  apud  Sarquenum  ;  en  1340, 
apud  Salquenon,  vient  du  latin  salicetuniy  buissons  de 
saule. 

8ALQINA  (C.  Grisons,  D.  Unter  Landquart,  Cercle  et 
Com.  Schiers).  1306  m.  Alpage  et  chalets  situés  sur  la 
rive  droite  du  ruisseau  du  même  nom,  à  3  km.  N.-N.-E. 
de  Schiers. 

8ALQINA  TOBEL  (C.  Grisons.  D.  Unter  Landquart). 
2100-800 m.  Ravin  s'ouvrant  à  2,5  km.  N.-E.  de  Schiers,  dans 
la  vallée  du  Schraubach  et  remontant  vers  le  N.,  d'abord 
en  une  gorge  étroite  creusée  dans  les  schistes,  puis  s'élar- 
gissant  en  entonnoir  avec  terrasses  superposées.  Sur  la 
terrasse  inférieure  se  trouve  le  pâturage  de  Salgina,  appar- 
tenant à  Busserein,  sur  la  terrasse  supérieure  la  vaste 
aLpe  Fadur,  appartenant  à  Fanas  et  s'étendant  de  Sassauna 
au  Gyrenspilz.  Le  pâturage  et  l'alpe  ne  sont  pas  reliés  par 
un  chemin,  puisqu'ils  n'appartiennent  pas  à  la  même 
commune.  Le  chemin  du  pâturage  descend  à  Busserein, 
celui  de  l'alpe  Fadur  va  par  l'alpe  Oehsenberg  et  le  Hômli 
à  Fanas.  Un  sentier  conduit  du  pâturage  Salgina  au  pâtu- 
rage Schuders  et  aux  Schierseralpen,  un  autre  mène 
de  Talpe  Fadur  par  le  Fadur  Fûrkn  et  le  Cavelljoch  au 
Lûnersee. 

SALIÈRE  (LA  TOUR)  (C.  Valais,  D.  Saint-Maurice). 
Sommité.  Voir  Sallières  (Les  Tours). 

SALINE  DE  RIBURQ  (C.  Ârgovie,  D.  Rheinfelden). 
Voir  RiBURG. 

SALINE  RHEINFELDEN  (C.  Argovie,  D.  et  Gk>m. 
Rheinfelden).  291  m.  La  plus  grande  saline  de  la  Suisse; 
elle  ap^rtient  à  une  société  par  actions,  â  1,5  km.  N.-E. 
de  Rheinfelden,  au  bord  du  Ruin.  L'eau-mère  est  obtenue 
au  moyen  d'air  comprimé.  La  saline  livre  du  sel  de  cui- 
sine à  presque  tous  les  cantons  de  la  Suisse  ;  elle  fournit 
aussi  au  sel  pour  le  bétail  et  les  usages  techniques.  La 
valeur  de  la  production  annuelle  n'est  pas  publiée.  Voir 
Rheinfelden. 

SALINES  D'AIGLE  (C  Vaud,  D.  Aigle.  Com.  Ai- 
gle). 400  m.  Ancienne  habitation  du  directeur  des  Salines 
d'Aigle  (devenues  dès  lors  les  Salines  de  Bex)  où  de  Ro- 
véréaz  habita  pendant  un  certain  temps.   Actuellement 

Sensionnat  de  demoiselles  et  école  ménagère,  à  1  km. 
[.-0.  d'Aigle,  au  coude  de  la  Grande  Eau.  5  mais.,  40  h. 
protestants  de  la  paroisse  d'Aigle. 

SALINES  DE.  BEX  (C.  Vaud,  D.  Aigle).  Voir 
Bex. 

SALINS  (G.  Valais,  D.  Sion).  850  m.  L'église  est  à 
780  m.  Com.  et  vge  occupant  la  partie  inférieure  du  grand 
coteau  en  forme  de  triangle  qui,  en  face  de  la  ville  de 
Sion,  se  déroule  sur  la  rive  gauche  du  Rhône,  du  sommet 
de  la  crête  de  Thyon  à  la  plaine,  entre  les  vallées  d'Hé- 
rens  et  de  Nendaz,  â  3  km.  S.  de  la  station  de  Sion,  li- 
gne du  Simplon.  Dépôt  des  postes.  La  population  se 
répartit  en  cmq  hameaux  :  Salins  proprement  dit,  Mé- 
zeriez,  Pravidonda  au  centre,  avec  l'église  et  la  maison 
communale,  puis,  sur  un  plateau  inférieur,  Turin  et  Ar- 
villard,  au  N.-O.  Salins,  qui  relevait  autrefois  de  la 
paroisse  de  Sion  hors  les  murs,  et  qui  posséda  même 
pour  son  propre  usage,  dans  la  ville,  l'église  de  Saint- 
Pierre,  démolie  en  IGOo,  a  été  érigé  en  rectorat  dès  1838, 


puis  en  paroisse  distincte  vers  1890.  La  commune  a  67 
mais.,  504  h.  ;  le  vge,  23  mais.,  175  h.  catholiques.  Cette 
population  est  essentiellement  agricole  et  vigneronne; 
bien  que  la  commune  ne  possède  pas  de  vignoble,  ses  res- 
sortissants louent  leurs  services  pour  la  culture  des  vi- 
gnes du  voisinage  de  Sion  principalement.  En  revanche, 
Salins  possède  de  belles  prairies  couvertes  d'arbres,  fé- 
condées par  trois  bisses  qui  ont  leur  prise  dans  la  Prinze. 
En  1200,  Salaig;  en  1250,  apud  Saleyn.  Tombes  de  l'âge 
du  fer.  Fibule  romaine. 

SALINS  (C.  Vaud,  D.  Aigle,  Com.  Ollon).  949  m. 
Grande  maison  construite  par  les  Bernois  et  appartenant 
à  l'État  de  Vaud,  qui  y  loge  le  forestier  de  la  région,  â 

1  h.  45  min.  E.  d'Aigle,  dans  les  bois  de  la  Cheneau,  rive 
gauche  de  la  Grande  Eau  ;  elle  est  reliée  à  Panez  par 
une  route  à  petits  chars.  On  y  voit  encore  l'ouverture 
d'anciennes  galeries  abandonnées  qui  servaient  à  l'exploi- 
tation d'une  source  salée  aujourd'hui  tarie.  Tout  près  de 
Salins,  et  au-dessous,  se  trouve  l'ancienne  ouverture  de 
Is^  mine  de  Sanfins,  qui  contenait  un  grand  réservoir 
aujourd'hui  vide  et  abandonné.  Le  réservoir  est  entière- 
ment creusé  dans  l'anhydrite;  il  a  une  longueur  de  80  m., 
une  largeur  de  20  m.  sur  une  hauteur  de  2  m.,  sans  au- 
cun pilier.  Le  remplissage  de  ce  réservoir  eut  lieu  en 
barrant  l'entrée  de  la  galerie.  Celle-ci  a  210  m.  de  lon- 
gueur et  traverse  d'abord  de  la  cornieule  puis  du  gypse 
pour  pénétrer  ensuite  dans  l'anhydrite.  Ces  travaux  datent 
de.s  années  1724  à  1730. 

SALINS  (BISSE  DE)  (C.  Valais,  D.  Conthey,  Sion 
et  Hérens).  Canal  d'irrigation  de  12  km.  environ  de  lon- 
gueur, établi  pour  l'irrigation  de  la  zone  moyenne  de  la 
commune  de  Salins.  Il  a  sa  source  à  1  km.  E.  du  ha- 
meau de  Beuson  (Nendaz)  où  il  se  détache  de  la  Prinze 
f»ar  la  droite  (1030  m.).  Après  avoir  contourné  le  ravin  de 
'Ogentze.  il  passe  entre  les  hameaux  de  Cleibe  et  de  Bri- 
gnon,  puis  débouche  sur  le  flanc  ^uche  de  la  vallée  du 
Rhône,  au-dessous  du  village  de  Veisonnaz.  Sa  pente  varie 
entre  2  et  3  %  et  son  parcours  s'effectue  à  travers  des 
pâturages  communs  de  prairies  et  de  bois  taillis.  Le  débit 
est  réglé  par  une  écluse  fournissant  l'eau  approximative- 
ment par  «  bulletins  »  de  30  â  35  m*,  répartis  entre  un 
consortium  des  communes  de  cette  région. 

SALISTOCK  (C.  Nidwald).  1897  m.  Contrefort  N.-E. 
du  Widderfeld  (2354  m.),  dont  le  versant  N.-E.  est  formé 
d'escarpements  coupés  de  bandes  de  gazon  qui  dominent 
vers  le  N.-N.-E.  Grafenort,  dans  la  vallée  d'Engelbers; 
son  versant  opposé,  en  pente  peu  rapide,  fait  partie  du 
pâturage  de  l'Ober  Luterseealp  ;  on  l'atteint  facilement  en 

2  h.  30  min.  d'Engelberg  ;  point  de  vue  pittoresque. 
SALLANCHE  (LA)  (C.   Valais,  D.   Saint -Maurice). 

Torrent.  Voir  Sâlanfe  (la). 

SALLAZ  <LA)  (C.  Fribourg,  D.  Gruyère,  Com.  Pont- 
la- Ville).  650  m.  3  maisons  sur  la  rive  droite  de  la  Ser- 
bache,  au  confluent  de  cette  dernière  avec  la  Sarine,  â 
500  m.  S.-S.-O.  de  Pont- la-Ville.  23  h.  catholiques  de  la 
paroisse  de  Pont-la- Vil  le.  Agriculture. 

SALLAZ  (LA)  {C,  Vaud,  D.  et  Com.  Lausanne).  620  m. 
Hameau  â  1,7  km.  N.-E.  de  Lausanne,  sur  un  petit  plateau 
qui  domine  le  vallon  du  Flon,  rive  gauche  de  ce  ruisseau; 
à  la  bifurcation  des  routes  de  Berne  et  d'Oron,  où  se 
trouve  actuellement  (1905)  le  raccordement  entre  les 
tramways  urbains  et  le  chemin  de  fer  électrique  du  Jorat, 
(Lausanne-Moudon).  Téléphone.  Voiture  postale  Lau- 
sanne-Monts-de-Pullv.  Avec  quelques  habitations  voisines, 
le  hameau  compte  20  mais.,  249  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Lausanne.  Agriculture. 

SALLAZ  (MONT)  (C.  Vaud,  D.  Nyon).  1514  m.  Som- 
mité du  Jura  qui  s'allonge  sur  une  distance  de  4  km. 
entre  les  cols  de  Saint- Cergue  et  du  Marchairuz.  Son 
versant  S.-E.  est  occupé  par  Tes  bois  et  les  pâturages  des 
Pralets  ;  on  en  atteint  le  point  culminant  en  2  heures  et 
demie  de  Saint-Cergue.  Panorama  très  étendu  sur  le  bas- 
sin du  Léman  et  les  Alpes.  En  1208,  Salla. 

SALLE  (LA)  (C.  Valais,  D.  Entremont  et  Hérens). 
3641  m.  Sommité  de  la  chaîne  qui  sépare  la  vallée  de  Ba* 
gnes  de  celle  d'Hérémence  ;  elle  se  dresse  entre  le  Mont 
Pleureur  (3706  m.)  et  le  col  du  Vasevay  ou  de  Barme  (3263 
m.)  ;  elle  est  accessible  du  sommet  même  du  Mont  Pleureur 
en  45  min.,  ou  en  une  heure  du  col  du  Vasevay  par  une  pente 
souvent  en  glace  vive  même  en  été.  La  première  ascension 


tralDé  avec  trois  jeanei  geni  par  nn  gliuement  de  neige 

SALLERNTOBEI. (C.  Glana).  T20-3X) m. Ravin pitlo- 
reique  mali  sani  eau,  cremé  daoi  la  rive  S.  du  lac  de 
WalcQBtadt,  entre  lei  villagea  de  Fikbach  et  d'Obatalden. 
Ses  pentet  lont  forroéea.  dam  le  haut,  de  NéoeomleD,  aa 
centre  et  dans  le  bas,  de  calcaire  tithontque  tranefornié  en 
nne  brèche  de  dlilocation  i  grain  fin.  Cette  brèche  eit 
connue  ioub  le  nom  de  Sallemaand  ;  elle  est  employée 
comme  gravier  de  jardin.  Le  Sallerntobei  a  rormë  aulre- 
foia,  dani  cette  région,  la  limite  entre  Alamane  et  Khéto- 
Romao*. 

SALLltRES  <LCS  TOURS)  ou  LA  TOUR  SAL- 
LIËRE  (G.  Valais.  D.  Saiot-Haarice).  33-17  m.  Sommité 
terminale  de  la  chaîne  qui  relie  le  Baet  à  la  Dent  du 
Midi  ;  elle  se  dreiae  entre  le  platean  de  Salanfe.  le  vallon 
d'Ëmanej,  ceux  de  Barberine  et  de  Soeanfe.  Un  donoe 
Tolonlieni  le  nomdeToura  Sallièrei  par  eilenaion  à  toute 
l'arête  entre  le  col  d'Ëmaney  et  celui  de  Sasanfe.  Le  aom- 
met  au  N.  dominant  Suaanfe  porte  le  nom  de  Doqie 
(3062  m.].  Celui  du  milieu  a  3156  m.;  celai  da  S„  le 
plna  hanl,  a  33ST  m.  Entre  ce*  deux  demien  se  creuae 


mlère  aecension  doit  avoir  été  efTectuée  en  1963. 
L'aicenaion  d'Ëmaney  on  de  Salaafe  par  le  cal 
d'Ëmaney  se  fait  en  escaladant  l'arétti  verti- 
gineuse qui  a'élÉve  i  l'O,  de  ce  col.  La  pa- 
roi des  Tours  Saltières  ferme  la  plaine  de  Sa- 
lanfe du  côté  0.  et  7  coDititne  nn  fond  vraiment 
imposant.  Au  point  de  vue  géologique  c'ett  nna 
masse  de  couches  jurassiques  dans  laquelle  on 
reconnaît  un  pt[  couché  avec  plusieart  diglta- 
tioDs.  Ce  pli  repose  sur  nne  étroile  bande  de 
Néocomien  et  de  Tertiaire  {Plyacb  et  Nnmmn' 
litiqne)  qui  va  en  s'a  mincissant,  comme  laminé 
par  l'énorme  pression  du  pli  renversé.  Dans  ]■ 
partie  la  plus  étroite,  près  du  col  d'Ëmanej,  le 
Tertiaire  vient  presque  en  contact  avec  le  ter> 
rain  cristallin,  séparé  de  celui-ci  settlement 
par  dn  Trias.  La  façade  regardant  Salanfe 
porte  plusieurs  petits  glaciers  suspendue  qnl 
alimentent  le  torrent  de  ce  nom.  Du  cAté  da 
t'E,.  au-dessus  d'Ëmanej,  la  paroi  qui  va  dei 
Tour«  Sallières  i  la  Tète  i  Boillon  permet  de 
constater  l'enfoncement  du  Tertiaire  et  du  Nte- 
comleD  lou*  te  Jurassique.  C'est  un  escarpe- 
ment imposant  qui  ot^  des  sculpture*  re- 
marquables, corniches,  pilastrea,  tourellee, 
etc.,  dues  à  l'érosion  et  an  déliiement.  Voir 
UiDi  (Gnoui'E  DES  Dents  du). 

SALLO  (C.  Tessln.  D.  Bleoio,  Com.  Olivone).  B55  m. 
Hameau  à  1  km.  S.  d'Ollvone  etA  M  km.  N.  de  la  station 
de  Biasca,  ligne  du  Gothard,  sur  l'ancien  chemin  mule- 
tier dn  val  Blenio.  7  mais.,  M  h.  catholiques  de  la  parolwe 
d'Ollvone.  Élève  du  béUil. 

8ALMONE  (C.  Teasin,  D.  Locaruo).  iSBi  m.  Monta- 
gne formée  de  micaschiste  et  de  gneiss  qni  a'éléve  an 
forme  de  pyramide  au-dessus  de  Pedemonte,  à  S  km.  N.- 
O.  de  Locamo  et  qui  sépare  la  partie  inférieure  dn  val 
Maggia  du  val  Onsernone.  Ses  versants  ne  sont  pas  très 
boises;  les  vignes  y  mouteat  jusqu'à  5iiO  m  ,  accompa- 
gnées dn  châtaignier,  qui  s'élève  au  delà  de  BiiO  m.;  il 
est  suivi  du  bouleau  et  du  hêtre  jusqu'au  sommet; 
snr  le  versant  S.  dominent  les  fougères  et  l'érica, 
parmi  lesquelles,  même  jusqu'à  500  m.  snr  les  ro- 
chers, on  trouve  l 'intéressa  d  te  plante  Insubrienne  Cii- 
tui  sàlvifoliua,  qui,  de  la   Méditerranée,  se  réfugie  jus- 

Îue  dans  ce  recoin  abriti'  des  vents  du  N,  Ses  liane* 
.  et  (J.  sont  paraeméB  de  chalets  où  l'on  garde  du  bétail 
BU  printemps  et  en  automne.  Ue  Cavigliano  à  7  km.  de 
Locamo,  on  y  monte  en  4  heures,  et  d'Auressio,  dans 


rour   Solliéms 


val  Unsemone,  à 
12  km.  de  Locar- 
no,  en  2  heure*. 
Beau      panorama 


tout 


val 


■.^-;^-^is'ai. 


g.r;  Ji,  l.isj;  Tr.  Trua;  Bob.  Sth.»!»». 

Iriiue  de  t;l^<^iEr  '30(KI  m,).  On  v  monte  assez  sou-  1  catholiques 
et  8;.nB  n'olies  dinicullès,  en  :>'  heures  de  la  ca-  440  h.  Par 
du  Barberine  ou  encore  d'Ëmaney  ou  enlin  de  Sa-    I   bres  fruilit 


Unaeroone, 
grande  partie   du 
val   Haggia  et    le 
^  lac  Majeur, 

i^i^^'-"-  -  ■">--.  .'  ""  SAI.MSACH 

"    l'^  ■■■-'■>'       •""      -■     (C.  Thurgovie,  D. 

:-r^.-'-'n„     _■■■  '      Arbon).    406    m. 

■■^  "^f.,  _  ,-''  ^  Coin,  et  vge  aui 

-"    "    ~        c  maiaona   disBÔmi- 

-    --     .^     .  nées  sur  la  rive 

giiuche  du  Bodan 

FI  I     et  sur   l'Aach,   à 

-c:----..  !      1,5   km.    K.-S.-O. 

..,.})  de    ia   station    de 

il  Homanshom.  Dé- 

1''     ■"       ■'^  pôt  des  postes,  lé- 

.■,:■-....         Jiiphone,    Avec 

lluhriili,       Fohl- 

wicB,       Hunger*- 

iliogita;  Ja,  iSaha:  Jm.  bag-    biihl,  la  commune 

compte  lOS  maie., 

719    h.  dont  138, 

et    581    protestants  ;    le  village.    51    mais,, 

lisse  protestante  uoneie  de  Komanshorn.   Ar- 

ra,  prairies,  jardins.  La  situation  de  Salmtadi 
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et  d'Appeniell.  Broderie  mécanique.  Salmeach  possède 
un  eulrepôt  fédéral  de*  alcools.  En  1158,  Salmasach,  Sal- 
maia  ;  cette  localité  tire  bod  nom  de  l'évéque  de  Conataace 
(Salomon  l>',?39à87l). Celui-ci transférsÂSaiikt  fîtepban 
(à  ConstaDce)  le  petit  couvent  qui  existait  i  Salmsacli.  Ce 
village  apparlint  entnite  à  l'a^baje  de  Sainl-Call,  qui 
acheti,  en  1181,  le  droit  de  collalioa.  A  la  suite  de  dé- 
mèlëi  rellgletii  entre  l'abbé  et  lea  gens  de  la  contrée,  le 
pasleur  de  Salmtacb  Tut  chargé  de  la  direction  de  la  pa- 
roiiae  protestante  de  Romaashorn  :  les  deox  peroiese*  res- 
tèrent diitinctee  boub  la  direction  du  même  pasteur.  Celle 
de  Romanshoro  a  décidé  deroièremeat  la  conetructioa 
d'un  temple  prés  de  la  limile  de  Salmsach.  ce  qui 
amènera  probablement  la  Tuaion  complète  des  deui  pa- 
roisses. Dans  l'année  de  disette  1692-1693,  14a  habi- 
tants de  Salmiach  moururent  de  faim.  Salmsacb  compta 
alors  88  pauvres  domiciliés  et  138  mendiants.  La  situation 
eal  aujourd'hui  bien  différente,  les  maisons  conforlablea 
du  village  témoignent  de  l'aisance  de  ses  habitants. 

SALORINO  (C.  Tesain,  D.  Mendrisio).  l'73  m.  Com. 
et  vge  à  1  km.  N.-E.  de  la  station  de  Mendrisio,  ligne  Bel- 
liaione-Chiasao.  Dépâtdes  postes.  AvecCFagnoetSoraazzo, 
la  commune  compte 80  mais.,  348  h,  catholiques;  le  vge, 
39  mai*.,  135  h.  Paroisse.  Agriculture,  viticulture.  Le* 
jeunes  gens  é migrent  spécialement  dans  le  canton  de  Neu- 
châtel  en  qualité  de  maçons  et  de  menuisiers.  Vue  splen- 
dide  sur  le  Hendrisiotto  et  le  Varesotto  ;  beaux  vignobles; 
trois  sentiers  parlent  de  Salorino  et  montent  en  '2  heures 
et  demie  à  l'hôtel  du  Monte  Generoso  et  de  là,  en  1  heure 
et  demie,  au  sommet  de  cette  montagne,  le  Rigi  de  la 
Suisse  italienne.  Lieu  natal  des  trois  frères  Breni,  pein- 
tres célèbres  du  XVIll'  siècle. 

SALORINO  (VAULATA  DE  L'ALPE  Dl)  (C.  Tea- 
sin,  D.  Mendrisio),  1150-480  m.  Vallon  doucement  incliné 
et  couvert  de  noisetiers,  situé  sur  le  flanc  S.  du  Monte 
Generoso,  au  fond  duquel  coule  un  petit  torrent  appelé 
U  Valle.  Il  a  une  longueur  de  4,5  km.  environ. 

SALTADOI  (C.  'Teesin,  D.  Slenio,  Com.  Malvagtia). 
1660-1600  m.  Groupes  de  chalets  an  fond  du  val  Malvaglia, 
à  18  km.  N.-E,  de  biasca.  On  ;  garde  du  bétail  aux  mois  de 
jnin,  de  septembre  et  d'octobre;  fabrication  de  beurre  et  de 
fromage, 

SALTCRAS  (Prz)  (C.  Grisons,  D.  àlbula).  3114  m. 
Contrefort  N.  du  massif  du  Piz  d'Err,  reliant  ce  dernier 
par  le  Piï  Val  Lnng  (3061  m.)  aui  Bergôner stocke.  Entre 
le  Pii  Salteraa  et  le  Pii  Val  Long,  distanU  de  500  m.,  est 
situé  un  petit  glacier  long  de  800  m.  et  large  de  400  i  200 
m.  descendant  au  N.-E.  vers  le  val  Ttcnilta  :  set  eaui 
rejoignent  l'Ava  da  Mulii,  affluent  de  l'Albula.  A  l'O. 
se  trouve  le  vdl  d'Err  ;  à  1,5  km.  S.-E.  se  dresse,  du  calé 
du  massif  de  l'Err,  le  Piz  Bleis  Hartscha.   La  roebe  prin- 


cipale du  Pii  Salterasestle  granit  vert  dn  maisif  de  l'Err  ; 
des  bandes  et  des  masiet  de  calcaire  triasique  chevauchée! 
sur  des  ichiBlea  gris  et  verts  se  trouvent  snr  l«8 

Snte»  ao  N.  (Tschilla)  et  au  S.-E.  (val  d'Err); 
ns  le  val  Molli,  elles  reposent  directement 
sur  le  granit  avec  de  petites  intercalationa  cria- 
lallino- schisteuses.  Les  arêtes  et  les  som- 
mets ont  des  formes  sauvages  et  l'sspect  de 
ruines.  L'ascension  du  Pii  Salleras  se  fait  ra- 
rement ;  on  y  monte  des  vais  d'Err,  de  Mulii 
et  de  Tschitta.  Lee  pentes  des  vallons  rocheux 
environnants  se  distinguent  par  leur  richesse 
géologique  et  mlnéraloKique, 
raretés  botaniq  "" 
lea  chamois. 

5AUTINE  (I.A)(C.  Valais,  D.  Brigue).  lOee- 
675  m.  Petite  rivière  alpestre  qui  se  forme  à 
Urund.  à  4.5  km.  S.-E.  de  Brigue,  par  la  réu- 
nion du  Taverbach  ou  Kallwasserbach,  qnl 
descend  du  placier  de  Kaltwaaser  sur  le  ver- 
sant N.  du  col  du  Simplon,  du  Ganlerbach, 
glaciers  de  Sleinen   et  de  Bor- 
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li  descendent  du  Schienhorn  et  du  Spitihom 
êl  par  plusieurs  grandes  sources.  De  ce  fond  as- 
sei  large  où  se  trouve  le  hameau  d'Im  Grund, 
la  Saltine  s'introduit  dans  la  sombre  gorge 
qui  porte  le  nom  de  Saltineschlucht,  et  qoi 
va  s'enlr'ouvrant  dès  la  soMie  de  la  zona 
forestière,  entre  les  deui  plateaux  de  Holz  et  du  Brl- 
gerberg,  pour  ne  s'évaser  complètement  qu'au  pont  Na- 
poléon, à  1  km.  S.  de  Brigue.  Sortie  du  dé&lé.  la  Sal- 
tine,  encalstée  et  endiguée,  câloie  la  ville  de  Brigue  i 
droite  et  va  se  jeter  dans  le  Rhône,  à  400  m.  en  aval 
de  l'ancien  pont  de  Naten.  Dans  cette  partie  on  trouve 
ane  grande  quantité  de  ci>rieui  galets,  tout  incrustés  de 
grenats  saillants  gros  comme  des  pois,  provenant  des 
schistes  granatifère*  supérieurs.  La  longueur  de  son 
cours  est  de  5  km.,  dont  plus  de  3  km.  le  long  dn  défilé. 
Ses  seuls  aflluenti  notables  sont  le  Gettelgraben,  qui  s'j 
jette  par  la  gauche  au  milieu  des  gorges,  et  le  RuR|iraben 
qui,  grossi  de  plusieun  autres  ruisseaui,  traverse  le  pla- 
teau du  Brigerherg  pour  la  rejoindre  à  droite,  â  i'eilré- 
mité  supérieure  de  la  ville  de  Brigue.  Sou  bassin  de  ré- 
ception est  de  77,68  km';  son  débit  minimum  peut  être 
évalué  à  environ  0,4  m'  par  seconde.  En  1401,  Saltane. 
SAI.TINESCHI.UCHT  {C.  Valais,  D.'  Brigue).  1060- 
7M  m.  Délilé  sauvage  d'une  longueur  de  3  km.,  onverlpar 
la  Salline  entre  le  bassin  de  Grund  à  la  jonction  dn  Taver- 
bach, du  Ganlerbach  et  du  Nesselbach,  qui  constituent 
celte  rivière,  et  le  pont  de  Napoléon,  où  la  Salline  dé- 
boucbe  dans  la  vallée  du  Rhône.  Cette  goi^e,  bien  que 
profonde,  n'olTre  que  des  parois  évidées,  au  fond  des- 
q^uelles  se  laisse  apercevoir  la  rivière;  elle  n'est  inaccea- 
Bible  que  sur  son  parcoara  supérieur  |2  km.  ).  C'est  nne 
cluse  ouverte  à  travers  la  zone  des  schistes  lustrés  entre 
le  Glishorn  (2538  m.)  et  le  Tnnneischhorn  (3934  m.).  Sa 
profondeur  extrême  est  de  300  m.  Deux  canaux  d'irriga- 
tion en  sortent,  l'un  par  la  droite,  l'autre  par  la  gaucne; 
ils  vont  fertiliser  lea  prairies  de  Brigne  et  de  Glis.  A  l'is- 
sne  de  la  gorge,  sur  les  hauteurs  de  la  rive  gauche,  te 
trouvait  jadis  un  château  dont  les  ruines  elles-raèines 
ont  i  peu  près  disparu. 

SALTO  (VAL)  (C.  Tessln.  D.  Valle  Usggia).  2300- 
318  m.  Vallon  remontant  du  village  de  Maggia  pendant 
3  km.  vers  le  N.-E.  et  se  divisant  ensuite  en  deux  cu- 
vettes, dont  l'uneâ  l'E.  avec  le  val  Rusada.  vers  le  Madone 
di  Gioïi,  l'autre  avec  le  val  di  Fô,  vers  le  Piiio  Piancaccla. 
Ces  deux  cuvettes  ont  ensemble  du  N.-O,  au  S.-E.  une  lon- 
gueur de  5  km.  et  une  largeur  maximale  de  3  km.  Le  val 
Salto  est  donc  l'étroit  chenal  commun  iiitï  les  termine. 

SALUMS  (C.  Grisons,  D.  Glenner,  Cercle  llanz,  Com. 
Laai).  1115  m.  Alpage  sur  un  plateau  incliné  au  S.,  i 
1,5  km.  E.  de  Laax.  Une  dizaine  de  chalets  et  d'étabtei. 
Salums  du  rhéto-romanche  anlom,  latin  tolum,  sol  à  bâ- 
tir, maison. 

8ALUVER  (LKJ)  (C.  Grisons,  D.  Haloja).  S610  m. 
Petit  lac  situé  à  800  m.  S.-E.  dn  Piz  Saluver,  dans  une  dé- 
pression couverte  d'ébonlla;  il  a  été  formé  par  le  barrage 
naturel  d'un  des  nombreux  ruisseaux  de  la  vallée.  A  900  m. 


8ALUVRR  (PIZ)  |C.  Griions,  D.  Hlloji). 
Site  m.  Sommité  du  groupe  da  Pli  Ot,  daug 
le  miMîf  do  Pii  d'Err,  entre  le  val  Snirelta  - 
val  Bever  à  l'O.  et  an  N.,  et  le  val  Salaver  aa 
R.-E.,  qui  débouche  dans  rEngadiRe  à  Celeriaa. 
Le  Piz  Salover  eit  i  1,9  km.  S.-O.  da  PU  Otet 
i  1,6  km.  O.-S.'O.  du  Pii  da  Trali  Floon.  11 
porte  aur  bdd  nane  N.,  du  coté  da  val  Bever, 
le  Vadret  da  Palnd  Maracha,  le  plni  grand  gla- 
cier du  groupe  du  Piz  Ot.  Le  Piz  Salaver  est 
fermé  ea  grande  partie  d'uo  granit  vert,  ana- 
logue à  celui  de  la  chaîne  de  la  Craata  inora 
(toonel  de  l'Albula)  ;  k  ïoq  pied  S.-E.,  les  calcai- 
rei  et  lea  achlstea  du  Triaa  et  du  Lias  rormeot 
nae  bande  paiasante  l'éteadant  du  Piz  Padella 
par  le  val  Salover  jasqo'ù  la  régioD  da  Piz 
Suvretla,  Piz  Jutler  et  Piz  Nair  (ajnclinal  en  par- 
tie comprimé  et  cbevaoché).  Lea  roches  liatiquea 
des  euviroDB  renferment  dei  empreintes  de  ta- 
eoïdea  et  plus  rarement  des  reitee  de  béiem- 
nilei.  On  monte  au  Piz  Saluver  de  Celerina  par 
te  val  Saluver:  l'aacenBion  se  fait  plus  racilemeut 
par  le  flanc  E.;  elle  eal  rarement  elTecloée.  lea 
•ommitiiB  voiBinee,  Piz  Padella,  Ot  et  da  Traie 
Fluora,  étant  préférées  par  lea  loariitea.  Cette 
•oramité  préwDte  an  grand  intérêt  aux  points 
de  vue  gâ>loglque  et  botanique.  Elle  a  des  formes  pitto- 
retqaea  et  sauvagea  aaaii  bien  du  cdté  dn  val  Bever  que 
du  val  Saluver. 

SALUVER  <V*L>  (C.  Grlaoni,  D.  Maloja).  S770-1724  m. 
Vallon  latéral  de  la  Haute-Engadine,  débouchant  de  gauche 

rrèade  Celerina.  lia  5  km.  de  longueur  et  ae  dirige  d'abord 
l'E.  poil  au  S.-E.  Il  eat  bordé  aa  N.  par  le  Pii  Padella, 
le  Piz  da  Tral*  Flaora  et  le  Piz  Saluver,  à  10.  par  les 
contreforts  S.  dn  Pii  Saluver  et  te  San  Corviglia,  ao  S. 
par  le  Pit  Nair,  le  Sass  Roniol  et  le  Sau  Haoltaa,  De  ces 
deui  dernièrea  sommitée  «ont  descendus  à  l'époque  pré- 
hiatorique  de  grands  éboulements  dans  la  direction  de 
Sainl-Horlti.  Le  val  Salaver  est  arrosé  par  le  Scblalteio- 
bach,   qui  prend  naissance  en  plusieurs  sources  aur  les 

Entei  da  Pli  da  Trais  Fluors,  du  Piz  Saluver,  du  Sasso 
rviglia  et  du  PU  Nair,  L'une  des  source*  sort  du  Lei 
Saluver;  une  pins  longue  traverse  le  Lej  Alv.  Le  val 
SalnvpT  H  comme  tributaires,  du  coté  N.,  le  val  Selin 
et  le  val  da  Zuondra.  Dans  ce  dernier,  qui  débouche  au- 
deaaous  de  l'alpe  Saluver,  on  a  dû  établir  de  nombreni 
barrages  pour  parer  i  la  marche  rapide  de  l'érosion. 
Oana  sa  partie  moyenne,  la  vallée  a  one  pente  modérée, 
mais  eo  deasona  des  chalets  de  Saluver  (3063  m.),  elle 
s'infléchit  fortement  au  S,-E.,  forme  une  gor^e  et  de  là, 
jusqu'à  son  débouché  en  amont  de  Celerina  elle  a  une 
pente  d'environ  25  %.  Un  espace  large  de  5C0  m.  dans  la 
partie  inférieure  (alpes  Saluver  et  Lare I)  est  couvert  de 
forêts  ;  le  reste  eat  formé  de  pâturages  on  de  terrain 
imoroductif.  De  bons  chemina  conduisent  de  Celerina 
i_  l'alpe  Saluver  et  à  l'aliie  Laret,  dans  la  partie  infé- 
rieure. Cette  vallée  préseule  une  riche  variété  de  roches: 
schistes  cristallins,  granit,  verrucaco,  calcaires  et  dolo- 
miea  du  Trias,  g^pse.  calcaires  et  schistes  du  Lias  avec 
fucoides.  La  straliDcation  est  très  compliquée  et  présente 
de  nombreuses  anomalies,  ainsi  les  grands  atTaisseinenIs 
et  ruptures  des  dolomies  Iriasiques  sur  le  versant  E.  du 
Saas  Roniol  et  du  Sass  da  Muoltaa. 

SAUUX  (SiLolT)  (C.  Grisons,  D.  Albula,  Cercle  Ober- 
halbstein).  1376  m.  Com.  et  vge  sur  le  versant  gauche  de 
rOberhalbatein,  sur  le  versant  E.  du  Piz  'Toïssa,  à  !i,5  km. 
S.  de  la  station  de  Tiefencasiel,  ligne  de  l'Albula.  Dôpùt 
des  postes.  66  mais.,  387  h.  catholiques,  de  langue  ro- 
mancbe.  Puroisse.  Prairies,  élève  du  bétail.  L'église  pos- 
sède un  bel  autel.  Patrie  de  Henedict  Kontana,  le  liêrosde 
la  bataille  de  Calveo  (1499).  En  1160,  Salugcs,  Salugs;  en 
127Ô,  Salugum. 

SALVA  PLEUNA  (C.  Grisons.  U.  Vorderrliein,  Com. 
Somvii).  1170  m.  Alpage  et  groupe  de  chalets  et  étables, 
sur  le  versant  gauche  du  val  Somvix.  au  pied  N.-E.  du 
Pii  Muraun,  à  3  km.  S.  de  Surrhein,  à  750  m.  N.  de 
TeoigerBad. 


iSAI.VAQNV    (  C.  Frlboorg,  D.  Uc).   Comintine  «t 
village.   Voir  Sjilvenâcb. 
SAL.VAN  (C.  VaUU,  D.  Saint-Hanrice).  9S  m.  Com. 
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et  vge  occupant  la  partie  antérieure  de  la  vallée  dn  laiai» 
nom  et  une  section  de  3  km.  de  longueur  sur  la  rive 
gauche  du  Rhâne,  comprise  entre  le*  rochers  de  Gnenroi 
et  l'embouchure  du  Trient  d'une  pari,  l'eitrémité  S.  dn 
hameau  de  la  Balme,  vers  l'embouchure  de  la  Salanfe  on 
Pissevacbe,  d'antre  part.  Le  vge  est  à  5  km.  S.-O.  de  la 
station  de  Vemajaz,  ligne  du  Slmplon.  Station  de  la  li- 
gne électriqae  Martignv-ChAtelard.  Bureau  des  poate*, 
télégraphe,  téléphone.  La  commune  compte  46t  mali., 
1DI6  h.,  dont  1898  catholiques  (relevant  pour  les  deux  tiert 
de  la  paroisse  de  Salvan  proprement  dite  et  un  tien 
environ  de  celle  de  Vernajai)  et  17  protestants.  En  18S8, 
la  commune  de  Salvan  ne  comptait  que  18il  h.  La  popu- 
lation du  village  mâme  est  de  453  b.,  dans  133  mais.  Ce 
village  on  Salvan-vllle  était  le  plus  important  de  cette 
commune  avant  le  développement  de  Vemajaz,  situé 
en  plaine,  qui  possède  une  station  de  chemin  de  tbr, 
une  usine  électrique,  des  industries,  et  qui  est  au  cen- 
tre de  curiosités natorelles.  Il  n'en  est  pas  moins  demeuré 
le  chef- lien  de  la  commune,  le  centre  des  relations  locales; 
c'est  là  que  se  tiennent  les  deux  foires  sunuclles.  En  on- 
tre,  Salvan-ville  eat  entouré  d'autres  villaces  ou  hameaux, 
tels  que  Les  Granges,  Biolley,  La  Combe.  Marécotteset  Lea 
Places.  L'éfflise  de  Salvan  est  dédiée  à  saint  Maurice,  mar- 
tyr. Lea  habitants  de  cette  commune  sont  entreprenant*, 
induslrieui  et  persévérants.  De  même  que  les  Bagnards, 
ils  émigrent  de  longue  date.  Le  terrain  cultivable  est  très 
eiigu  Â  Salvan,  en  proportion  de  1»  population;  de  nom- 
breux habitants  ont  pris  l'hnbiluilc  de  demander  i  de  (Htita 
métiers  ou  industries,  sodenlaircs  ou  non,  autrefois  le 
service  militaire  à  l'étranger,  puis  jusqu'à  nos  jours  la 
chasse,  le  tissage  de  la  toile,  le  flottage  des  bois  de  cons- 
truction, l'eiploitation  des  carrières  et  le  """ 
tartre  de  vin,  un  supplément  de  nain.  De  l 
habitants  de  ta  plupart  des  valli'us  latéral 
la  population  de  Salvan  possède  des  vignet 
tes  vuisinea  de  la  plaine,  principalement  ;i 
(MartiRny).Di'i  s'élèvent  de  rusliquea  inazot 
d'ardoises  qui  s'ouvre  au.  dessus  duVemayaz 
temp<i,  à  la  commune  de  Salvun  et  à  ses  reseortissanâ, 
une  de  ses  principales  ressources  après  l'agricnhure, 
l'élève  du  bétail  et  I  industrie  hôtelière.  Depuis  un  certain 
nombre  d'années  des  voies  de  communication  ont  permis 
à  celte  dernière  industrie  de  prendre  à  Salvan  un  dévelop- 

fiemenl  rapide  et  iousité.  Outre  la  route  carrossable  qui  re- 
le  les  principales  locatilés  de  .:etle  commune  à  Finhautet  i 
Chamonix  par  le  CbAtelard  et  le  col  des  Hontets,  au  che- 
min de  feralpestre,  de  construction  récente,  ouvert  en  1906, 
rattache  ces  localités  aux  deux  valléus  du  Rhône  et  de 
l'Arve.  Salvan  occupe  un  synclinal  en  V  aigu,  dirigé  dans 
le  sens  de  la  vallée,  dont  le  centre  eat  formé  4ë  achia- 
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très  étroit  antre  les  deux  miuifs  crittallini  de 
FontaDtbran  et  d'Arpille.  Oatre  lea'ichliteB  ardoisien,  il 
I  s  antti  de*  gréa  grin,  venUtreg  et  roiéi,  qui  accompa- 
gnent daoB  ta  partie  inférienre  du  carbonifère  les  maa- 
Bifi  de  poudinâue.  Oa  j  trouve  un  bloc  erratique,  nommé 
la  Pierre  Elersere,  que  l'on  croit  provenir  de  la  vallée 
de  Saint-NicolaB,  et  le  Rocher  du  Planet,  couvert  de 
sculptares  préh  ta  toriques,  relevée*  et  Interprétées  par 
B.  Hebar.  Sur  des  rochers  au  N.-E.  du  village  on  trouve 
plusieurs  marsaites  d'éroaion.  A  ptusietir*  repriaes  on  a 
KBiayé  d'ei traire  de  l'authracite  des  cauchea  cartranirèrea 
de  Salvan,  notamment  i  proiimité  de  la  nouvelle  route, 
mail  ce  combustilile  est  trop  mêlé  de  schiale.  Lsa  mines 
et  carrières  de  SaWan,  dont  il  est  déjà  qaeslion  au  XV* 
aièela.  ont  donné  lieu,  au  cours  du  XVIII'  siècle,  à  de 
nombreoi  déméléa,  notamment  entre  adjudicataires  {amo- 
diateuraj,  puis  avec  l'abtié  de  Sainl-Hanrice  qni,  en  1752 
notamment,  ordonna  que  tous  les  minéraui  et  mines 
apparlinasent  au  seigneur  territorial.  Malgré  une  con- 
carrence  très  active,  ces  carrières  maintiennent  encore 
aujourd'hui  leur  antique  réputation.  La  vallée  de  Salvan  et 
Otanelle  {Vernajaz),  comprenant  le  territoire  actuel  de 
cette  commane  et  celui  de  Finhaut,  fut  donnée  A  l'abbaje 
de  Saint-Maurice  en  5IS.  par  le  roi  Sigiamund  de  Bour- 
gogne. Les  chefs  de  ce  monastère  en  furent  les  aouverains 
absolna  iuiq^n'en  1798;  iti  j  exerçaient  leur  autorité  par 
l 'Intermédiaire  d'un  châtelain.  Ce|)endant  la  famille  d  Ai- 
linges,  dont  un  membre  fut  chanoine  séculier  et  chantre 
do  monastère,  réussit,  vers  1138,  à  s'emparer  de  Salvan 
et  à  le  détenir  quelque  temps,  mais  l'abbaye,  grùce  i 
l'appui  simultané  dn  comte  de  Savoie  et  des  évéques  de 
Sion  et  de  Tarenlaiae,  en  fut  remise  en  possetaion. 
Ce  sont  des  Salvanins  qui,  au  combat  du  'Trient,  ero- 
bnaqnés  derrière  l'arête  rocheuse  des  Charfaz,  attaquè- 
rent les  libéraux  des  districts  de  Saiut-Maurice  et  Mon- 
tliev  qui  regagnaient  leara  fovefs,  vaincus  par  les  Haut- 
Valaiians  [SI  mal  1844).  En  516  Silvanom;  en  1252  Sal- 
vans  ;  en  l'âffl  Servans.  Pierres  ii  signes  et  i  écuelles  i 
pluiieura  endroita  dans  le  village  e(  aux  Marécottes.  Ha- 
che de  brome  trouvée  dans  la  forêt  du  Triège.  Tom- 
beaux préhistoriques.  Les  achiBtea  carbonifères  fournia- 
sent  dexcellenles  ardoises  qui  ont  même  été  exploitées 
jnsque  BOUB  les  maisons.  Le  coteau  du  Biolle;  est  tout 
miné  d'anciennes  galeries.  Glissement  de 
terrain  en  1903,  lors  de  la  construction  de 
la  plaie-forme  de  la  gare.  Plusieurs  bâti- 
menta  du  Biolley  furent  endommagea. 

Bibliographie,  Guide  Je  ta  Vallée  du 
Trient,  par  Aupiate  Wagnon.  Genève,  1QD3. 
Guide  et  légendes  de  Salvan,  par  Louis  Co- 

3U0I.  Lausanne,  1901.  Hiafoire  et  description 
e  Saivan-Fini- Hauts,  par  le  même.  Laa- 
aanne,  1S99.  Die  vorfiistorischen  Scuiptu- 
ren  in  Salvan,  par  B.  Reber.  Brunswick, 
1891.  Eicunton»  archéotogigues  en  Valais, 
par  R.  Reber,  dans  le  B-ulleiin  Intt.  genev. 
XXXI. 

SALVAN  (SIGNAI.  DE)  (C.  Valais,  D. 
Saint-Maurice).  900  m.  envirxin.  Beau  point  de 
vue  à  S5  rainutea  N.-E.  de  Salvan,  nn  des  buts 
de  promenade  des  hdles  de  ce  village  ;  on 
y  admire  la  vallée  du  Rhône  aux  environs 
de  Vernajaz  et  la  coupole  blanche  du  Com- 
bin. 

SALVAN  (VALLËE  DE)  (C.  Valais,  D. 
Hartigny  et  Saint-Maurice).  2612-468  m.  Val- 
lée ouverte  dans  le  versant  S.-E.  du  groupe 
des  Dents  du  Midi  et  dirigée  du  S.-O.  au 
N.-E.,  presque  parallèlement  à  celle  d  llliei. 
qui  borde  la  versant  opposé  do  même  groupe. 
a»  longaear  est  de  31  km.  de  l'Aiguille  de 
Bénrd  (3613  m.)  i  la  sortie  des  gorges  du 
Trient  (163  m.),  c'est-à-dire  que  9.5  km.  ap- 
partiennent à  la  France  (val  de  Bérard  et  de  Vallor- 
clne)  et  11,5  km.  à  la  Suisse.  La  vallée  de  Salvan  oc- 
cupe une  dépression  formée  par  nn   synclinal   de   ter- 


rain carbonifère  resserré  entre  les  deux  massif^  cristal- 
lins d'Arpille  et  du  Luisln-SexdesGrangas(  Aiguilles  Ron- 
ges). La  partie  inférieure  du  carbonifère  est  surtout  for- 
mée de  poudingue  et  de  grès  très  durs,  landiB  que  dans 
le  haut  les  schisles  prédominent.  L'érosion  qui  a  creusé 
cette  vallée  a  entamé  cependant  dans  la  partie  inférieure 
le  terrain  cristallin  du  versant  S.-E.,  parce  que  l'ancien 
cours  du  Trient,  qui  passait  primitivement  par  Salvan, 
a  été  déplacé  au  cours  de  l'époque  glaciaire  probable- 
ment. En  se  basant  sur  dea  fdils  hjstoriquifa  platdt 
3ue  sur  la  structure  physique,  la  même  vallée  est  conil- 
érée  comme  se  rattachant,  par  le  val  supérieur  de  Trient 
Et  le  glacier  du  même  nom.  au  massif  dn  Mont-Blanc. 
Celte  opinion  ne  saurait  résister  à  l'observation  ;  tout  dé- 
montre que  le  eillon  principal  a  été  primitivement  formé 
par  le  cours  d'eau  auquel  on  sBaigne,  selon  lessectionsde 
son  parcours,  lea  noms  auccesalfs  d'Eau  de  Bérard,  d'Eau- 
Noire  et  de  Trient.  Le  vallon  de  Barberine  et  Ip  bassin 
de  Trient  ne  sont  que  des  vallées  tributaires.  Un  conp 
dœil  sur  celte  formation  ne  tarde  paa  à  révéler  que  le 
glacier  du  Trient  eut  primitivement  eon  isaue  propre  par 
le  col  de  la  Forclai  et  la  combe  de  Martïgny,  laquelle  n  ut 
plus  qu'une  section  de  vallée  dépourvue  de  son  ancien 
cours  d'eau.  Au-dessui  du  village  de  Trient,  l'échan cru re 
de  la  Forciez  apparaît  en  effet  comme  suspendue,  tandis 

Îae  le  groupe  d  h  a  bit  allons  de  Gillot,  où  s'élève  l'è(>lise  de 
rient,  n'est  qu'à  1295  m.  d'altitude;  l'hdlel  de  la  Forclat 
est  à  1523  m.  C'est  donc  la  rupture  des  rochers  reliant 
l'Arpille  à  la  Treutse  à  l'Aille  qui  a  rattaché  le  Trient 
supérieur  au  bassin  initial  de  l'Eau-Noire,  ou  platdt 
de  l'Eau  de  Bérard,  puisque  ce  sont  les  afduents  eecon- 
daires  qui  tour  i  tour  substituent  leur  nom  à  celui  dn 
courant  principal.  Semblable  phénomène  de  détourne- 
ment a  été  constaté  déji  au  col  du  Lens  pour  l'issue 
de  la  vallée  de  Bagnes  et  à  Cbampex  pour  celle  de  la 
vallée  de  Ferret.  Ces  remarques  faites,  laissant  de  côté 
la  section  de  Vallorclne,  qui  ne  aaurait  nous  intéres- 
ser ici  que  par  sa  formation  physique,  nous  ne  nous 
occuperooB  que  de  la  vallée  de  Salvan  ou  vallée  de 
Trient.  Ainsi  considérée,  cette  vallée  commencerait  donc 
à  la  Fen<>tre  de  Saleinaz  (3^67  m.),  ouverte  dans  la 
barrière  des  Aiguilles  Dorées  (35Ï3  m.),  et  de  la  Pe- 
tite Fourche  (3520  m.).  Sa  longueur  en  ce  sens  est  de 
20  km.,  dont  cinq  sont  couverts  par  le  glacier  dn  Trient. 


'est-i-dire  entre 


de  l'Arpille  et  le  Bel-Olsean,  est  de  5,4  km.  Peuplé- 
d'environ  S500  imes,  la  partie  suisse  se  répartit  en- 
tre trois  commune*  :  1°  celle  de  Trient  (district  de  Mare 
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u  latéral  de  Barberii 
eai  ËmoiBOD)';  3°  la 
ccupe  la  aection  aotérii 
e   A  outona 

e  e   recouvre'  la   croupe  her- 
>   empiète  aur  les  hauteurs  de 
....  a  face  de  Finhaut  et  de  Sal- 

van  par  e  aup  eure  du  a  on  latéral  de  Barberine). 
Lee  p  p  pa  ea  montagn  a  entourant  la  vallée  sont  :  1"  à 
dro  te  d  s  A  eu  ea  Do  ées  qui  en  rerment  l'eitrémité 
Bupé  e  Pone  d  Orny  3277  m.),  la  Pointe  des 
Ëcand    s   SS8    m       a  Po  n  e    onde  |2S55  m.).  Entre  ces 

SC8  8  8  ou    en     es  coadUrny  (3129  m.l.  dea  Ëcan- 

B  (  J«  n  )  e  a  F  né  d  \rpetle  {•>071  m.)  qui  met- 
tent en  commUDicatiOD  les  hauteurs  supérieures  de  Trient 
avec  les  vallons  tributaires  des  vallées  de  Ferrel  et  de 
Champex.  Entre  la  Croii  de  Prélayea  (2361)  m.)  et  te  point 
culminant  de  l'Arpille  | -.!08-2  m.)  se  trouve  le  col  de  la 
Forclai.  Ce  col  livre  l'accès  du  bassin  supérieur  de  cette 
valk'e  à  uDe  voie  carrossable  qui,  après  avoir  franchi  le 
délilé  de  la  Télé  Noire,  va  rejoindre,  vers  le  hameau  du 
Chitclard,  la  roule  partie  de  Vernajaz.  en  paaaant  par  Sal- 
van  et  Finhaut.  De  ce  point,  elles  atteignent  ensemble  Val- 


lordne,  le  col  des  Uontets  et  Chamonli:  S'  i  ganche  de« 

Aiguille*  Doréee  te  détache  la  chaîne  qui  supporte  la  Tête 

Blanche  (3i36  m.),  les  Aigall- 


ibaiue  ensuite  v___ 
le  col  de  Balme  (ïaM  m.), 
d'où  l'on  peut  descendre  an 
S.-O.  aur  le  hameau  savoyard 
du  Tour,  puis  sur  Argentlëre 
et  ChamoDÎx.  C'est  Ici  que 
la  vallée  de  Salvan  cède  i  la 
France  la  région  de  Valloi^ 
cine,  qui  lui  appartient  hj- 
drOErapbiquement;  an 
N.  des  déSlés  de  Giétroi, 
après  la  jonction  des  vita  de 
Barberine  et  de  Vallordoe, 
son  bassin  principal  va  l'dl*- 
rani  de  nouveau  par  le  Bel- 
Olwan  12638  m.),  la  Dent  de 
Fenâlral  (3583  m.),  inaqa'i  la 
Tour  Salliërea  (3337  m.),  d'où 
an  antre  contrefort  pcHiant 
'-  Luisin  (3789  m.)  et  le  Pe- 
Perron  (3618  m.)  s'abalsu 
ec  rapidité  sur  Vemayai, 
entre  la  gorge  du  Trient  et 
la  chute  de  Pissevache.  An 
lien  de  s'ouvrir  largement 
dans  la  vallée  principale,  le 
seuil  de  la  vallée  de  Salvan 
ne  s'évase  qu'à  une  altitude 
considérable,  car  elle  avance 
sea  deux  rives  dans  la  vallée 
du  Bhâne  comme  un  plateau 
scié  en  longueur  par  le  cou- 
rant du  Irieol.  C'est  ainsi 
que   de    nombreux   vititenr* 

■  -'■'■  pénétrer  sans  mèoie 

,  en  visitant  les  célè- 
bres gorges  auxquelles  on  ac- 
cède par  des  galeries  dès  le 
village  de  Vemarai.  (Voir 
Trient,  Gorges.)  Un  n'entre 
donc  dana  la  région  habi- 
table de  la  vallâ  que  par 
deux  voies  élevées.  La  juna 
petite,  un  sentier  rocailleux, 
monte  A  droite  du  débouché 
du  Trient  jusqu'au  hameau  de 
Gueuroi  (650  m.),  situé  dans 
un  pelit  vallon  ou  plateau 
abr  lé  derr  èrel  ar  te  rocheuse  des  Charfai,  De  là,  elle  s'en- 
gage a  tra  ers  les  fo  éta  sombres  et  abruptes,  où  elle  se 
b  tu  que  i  part  du  majen  de  la  Taillât;  un  embranche- 
men  mené  cependant  juaqu  à  Trient  et  à  la  Ti^te  Noire. 
La  seconde  voie  remonte  le  tlanc  de  la  vallée  du  Rhône,  i 
proximité  des  carrières  d'ardoises  et  d'anthracite  qui  do- 
minent le  village  de  Vemayaz.  Iiendue  carroiaable  depuis 
l'établissement  de  celle  station,  elle  escalade  la  paroi  exté- 
rieure par  43  lacets  déployés  en  brusques  zigzags.  Ce  n'est 
Îu'i  une  altitude  de  900  m.  qu'où  atteint  enlln  la  par- 
e  supérieure  du  plateau,  lequel  borde  à  gauche  le  gouffre 
noir  du  Trient.  La  route  passe  au  pied  des  hameaux  des 
Granges  et  du  Biolley  avant  d'atteindre  te  village  mi^me 
de  Salvan,  principale  station  de  lavallée.  De  là,  elle  tra- 
verse ou  côtoie  les  agglomérations  plus  ou  moins  considé- 
rables des  Marécottea.  de  Médetla,  de  Triquent,  de  Fin- 
haut,  de  Giétroz,  du  Chilleliird,  qui  sont  autant  de  station* 
estivales,  de  mi'me  que  Trient  et  que  La  T<">te  Noire  sur  la 
route  de  Martiguy  au  Châtelard.  En  efTel.  l'industrie  hd' 
telière  a  pris  dans  celle  vallée  un  easor  extraordinaire.  Ce 
développement  parait  surtout  justitié  par  l'aspect  déji 
montagneux  oITert  par  des  stations  peu  élevées  comme 
Salvan  (935  m.),  de  même  que  par  la  présence  de  popala- 
iLons  aédenlaires  et  permanentes  à  Finhaut  (1344  m.)  et  i 
Trient  [1295  mj.  De  plus,  tréa  rapprochée  des  villes  du 
Léman,  elle  oITre,  sans  qu'on  ait  a  s'engager  plus  loin, 
une  parfaite  synthèse  des  contraatea  tour  à  tour  graeienx. 
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fournit  l'une  de*  principale»  voies  d'accès  do  Mont- Diane 
•t  que  dam  le  défflé  de  LaTéte-Noire  on  hébergeait  déji  les 
vofageore  dé»  l'année  18S4.  Les  habirants  de  celte  vallée 
■e  vouant  i  l'agricoltore  ont  pris,  dès  longtemps,  la  cou- 
tume de  rechercher  dans  de  petites  industries  le  moj'en 
de  se  créer  quelques  ressources.  Les  Salvanins,  aax< 
quels  la  malice  publique  endossait  naguère  toutes  ces 
petites  Tables  naïves  qui  agrémentent  les  soirées  villa- 
geoises, sont  actifs,  endurants,  induslrieui  et  patienta.  De 
nombreux  pères  de  famille  quittent  temporal  rem  eut  leur 
raltée  pour  se  livrera  l'industrie  du  tartre  devin,noD  seu- 
lement dans  les  vignobles  valaisans  et  vaudois,  mais  eu 
France  et  même  en  Algérie.  D'autres  Franchissent  l'Atlanti- 
que pour  aller  chercfaerdans  les  mines  et  fori}ta  des  Monta- 
Iines  Rocheuses  le  pécule  destiné  â  arrondir  leur  petit 
domaine.  Cependant  le  développement  de  l'industrie  hô- 
telière a  quelque  peu  réduit,  depuis  une  quiniaine  d'an- 
nées, le  nombre  des  ëmigrants  de  ces  deui  catégories.  En 
dépit  des  deux  roules  qui  conduisent  de  la  plaine  du 
Rnone  à  Chamonii  par  la  vallée  de  Salvan,  la  création 
ur  la  France  d'une  voie  ferrée  de  la  Roche- su r-Porou  au 
Fayet  et  i  Chamonii  préoccupa,  dès  18U0, 
les  populations  ralsisanDes  intéressées.  De 
concert  avec  les  autorités,  celles-ci  recher- 
chèrent les  mojens  de  lutter  contre  la  con- 
currence organisée  le  long  de  la  vallée  de 
l'Arve,  en  sorte  qu'an  chemin  de  fer  met  la 
vallée  de  SaWan  en  mesnre  de  soatenir 
cette  concurrence.  La  traction  se  fait  par 
la  force  électrique  avec  tronçons  de  voie  i 
crémaillère  pour  les  pentes  supérieures  i 
6  %.  La  vole,  large  d'un  mètre,  a  une 
longuenr  de  17,2  km.  de  Marlignj'-gare  au 
Chdtelard,  où  elle  doit  se  souder  à  une  li- 
gne française  à  construire  entre  t^t  endroit 
et  Chamonii.  Le  coût  de  cette  ligne  s  été 
estimé  primitivement  à  2900000  francs. 
Sept  stations  principales  sont  prévues:  Uar- 
tigny-Gare,  Martigpy-Ville,  Le  Vernayai,  Sal- 
van,  Trlqueut,  Finhaut,  Chilelard,  plus 
deux  haltes  :  La  Bâtiai.  dans  la  plaine,  et 
Harécottes,  entre  Salvan  el  Triquent.  Sous 
l'ancien  régime,  les  c^immanes  de  Salvan 
el  de  Finhaut  formaient  la  seigneurie  de 
Salvan,  relevant  des  abbés  de  Ssint-Uan- 
rlee.  Le  territoire  de  Trient  Tète  Noire  ap- 
partenait i  la  seigneurie  de  Marlignj,  puis 
1  la  commune  de  ce  nom  et  ensuite  à  la  com- 
mune de  Hartignj-Combe,  démembrée  à  son  tout 

SALVENACH  (SlLVAGNY)(C,  Fribourg.D.  Lacj.  ooom. 
Corn,  el  vge  à  l'O.  de  la  grande  forêt  de  Galm,  dans  une 
contrée  ferdle,  i  1,5  km.  E.-N.-E.  de  la  atation  de  Cres- 


sier,  ligne  Friboarg-MoraL  Dépât  des  postes,  télégraphe, 

téléphone.  Le  territoire   de  la    commune  se  divise  en  5 

quartiers:  le  Jeussfeld,  le Murtenwegreld.  leWiler- 

-     '    feld,  le  Buiffeld  et  les  Lischeren.5Tmais.,   393  h. 

I    protestants  de  la  paroisse  de  Morat,  de  langue  alle- 
mande. Jusqu'au  XVH'  siècle,   Salvagnj  était  une 
I    localité  de  langue  française.  Élève   du   bétail,  prai- 
.    ries,  arbres  fruitiers,  céréales.  Importante  fromage- 
gie.  Syndical  agricole.  Kn  1S03,  les  Suisses,  révoltés 
contre  le  gouvernement  anilalrc.  t  établirent  un  camp 
sous  les  ordres  du  général  Bachmann  ;  les  troupù 
Fédérales  en  établirent  un  autre  en  181s  à  cause  des 
troubles  de  l'époijue.  Enl3t0,  Suaaiez  et  Salvagnje; 
en  1389,  Salvagnie,  du  nom  de  personne  Sitvanius. 
SALVORTA  (C.   Grisons,  D,  Heinzeoberg,  Cer- 
cle   Domleschg,   Com.   Scharans).  1106  m.    Alpage 
avec  une  dizaine  de  chalets  et  d'iHables  sur  le  ver- 
sant S.-O.  du  Pii  Scalottaa,  ù  1.5  km.  E.-S.-E.  de 
Scharans. 

SALZBACH  (C.  Berne,  D.  Aarb erg).  573-451  m. 
Ruisseau  prenant  naissance  dans  le  Schachenwald  ; 
il  coule  d'abord  du  S.  au  N.,  puis  au  S,-U..  traverse 
Radelfingen,  tourne  au  N.  et  se  jette  dans  l'Aar  après 

SALZBRUNNEN  (C.  SchaOhouse,  D.  et  Com. 
Schleitheim).  485  m.  3  grandes  fermes  à  71X)  m.  S--E. 
de  Schleitheim,  non  loin  de  la  route  Schletthelm- 
Schallhouse.  22  h-  prot.  de  la  paroisse  de  Schleit- 
L.  Ancien  moulin  i  blé  et  à  gTpse.  aujourd'hui  utilisé 
jne  distillerie  qui  travaille  pour  la  régie  des  alcools. 


ques  (XI-  el  XXI' 


B  trouvaille! 


bri- 


I'     lésiOOB). 

SAI.ZOEB  (C.  Valais,  D.  Rarogue  oriental,  Com. 
Goppisberg).  1920  m.  Groupe  de  chalets  de  la  Gopplsberg- 
alp.  au  sommet  du  val  du  Tiefenbach,  qui  se  jette  dans 
le  Rbdne  i  800  m.  E.  de  Horel. 

SA1.ZHORN  (C.  Berne,  D.  Prutigen).  3712  m.  Contre- 
fort S.  de  r,¥:rmighom  (2745  m.),  entre  le  Kieotbal  et  le 
Kanderthal.On  y  peut  montersana  diflicutté  en  5h.  30  min. 
de  Mittholz  eldu  Lac-Bleu,  dans  la  vallée  de  la  Kander.  Beao 
point  de  vue, sur  le  massif  de  la  Blûmlisalp  en  particulier. 

SAMADA  (AI.P)  (C  Grisons,  D.  Hinlerrhein,  Cercle 
Schams,  Com.  Auaser  Ferrera).  1960  m.  Alpage  sur  le  ver- 
sant 0.  du  Piz  Maiza,  à  2  km.  S.  d'Ausser  Ferrera,  t  cha- 
lets eu  deux  groupes- 

•ARRADEN  (Sahedan)  (C.  Grisons,  D.  Ualoja.  Cercle 
Oberengadinl,  l'/28  m.  Com.  et  vge  sur  la  rive  gauche  de 
l'inn,  au  pied  E.  du  Piz  Padella,  ou  la  Haute-Engadine  at- 
teint sa  plus  graude  largeur.  Station  de  la  ligne  de  l'AIbula. 


des  poates.  télégraphe,  téléphone.  Voitnres  pos- 
tsles  pour  Silvaplsna  -  Chiavenna,  pour  Poschlavo-Tl- 
rano,  Pontresina,  Saint-Horitz  et  pour  Schala  et  le 
tirol.  120  mais.,  967   b.    dont  669  protestants  el  293 
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catholiques,  307  da  lanpie  «llemande,  196  de  langne 
itelleDoe,  133  de  langae  roinsoehe.  Parolue.  Prairtet, 
élève  du  bétail.  ImportaDie  iaduBtrie  hàtelière.  ËtabiisM- 
rnenl  et  Buccarsalei  de  baaque.  La  situatioa  de  Samaden, 
an  milieu  ijerichei  prairiei,  est  raviaiante,  Lea  habitants 
de  Samaden  vlveol  dani  l'aisance  ;  ce  village  a  plutôt  l'air 
d'one  ville  avec  ses  grandes  maisons  de  pierre.  Le  village 
e«i  d'aspect  cossu  et  possède  quelques  vieilles  maisons; 
beaai  bâtiments  modernes,  entre  autres  le  collège. 
L'église  du  cimetière,  dédiée  à  saint  Pierre,  est  à  10 
miaules  du  village  ;  elle  est  de  style  gothique  posté- 
rieur. Hôpital  du  cercle  d'OberengadiD  soutenu  rn  grande 
partie  par  des  dons  volonlalres,  CheMieu  de  la  Haute-En- 
gadine.  Patrie  du  conseiller  national  R.  Planta  (t_lS89). 
Lieu  de  naissance  du  colonel  Jenalscb  (1596-1639).  En 
1139,  Samaden  fut  vendu  à  l'évéqoe  de  Coire  par  les  no- 
bles de  Gampertingen.  La  plus  ancienne  famille  est  celle 
des  Planta  :  elle  porte  des  pattes  d'ours  dans  ses  armoi- 
ries; ou  rencontre  Tréquemmeut  ses  armoiries  dans  l'En- 
gadine.  Ëgiise  anglicane  moderne,  chapelle  cath.  On  y  im- 
prime un  journal  romanche.  En  1150,  en  1177,  Samada. 
8AMBROSCIO  (PIZZO)  (C.  Grisons,  D.  Moesa). 
2313  m,    ï^ommité  rocheuse  A  plusieurs  pointes   sur   te 

de  dama  et  le  lac  de  Cama,  à  4lim.   en  amont  de  Rave- 

8AMBUCO  (C.  Tessin,  D.  Valle  Uaggia,  Com.  Fnsio). 
1370-1360  m.  Groupes  de  chaleU  i  3  km.  N.  de  Fusio. 
On  donne  ce  nom  à  la  partie  du  val  Laviizara  qui  se 
trouve  immédiatement  au  N.  de  Fusio,  en  dessous  du 
grand  alpage  de  Campo  la  Torba.  La  Lavizzara  a  ici  nn 
cours  1res  tranquille.  Au  milieu  de  belles  foréU  de  sapios 
et  de  mélèzes  ;  ce  torrent  nourrit  des  truites  délicates.  Des 
familles  de  Fusio  gardent  dans  ces  chalets  quelques  vaches, 
de  juin  A  octobre,   maïs  on  n'y  demeure  pas. 

8AMBUCO  (PONCIONE)  [C.  Tessin,  D.  Uventine). 
9586  et  2589  m.  Sommité  rocheuse  à  plosieurs  pointes, 
dn  côté  droit  de  la  Lèventine,  i  3  km.  S.  de  Piotta  et  à  5 
km  S.-O.  de  Quinto.  Elle  s'abaisse  an  S.  et  au  S.-O. 
d'alKird  en  ^l'adins  rocheai,  pais  par  des  alpages  vers  le 
village  alpestre  de  Sambuco,  d^ns  U  parlie  supérieure  du 
val  Magtiia.  Sambuco,  du  latin  sambucui,  snreau.  Le 
nom  de  Poncione.  qui  se  rencontre  dans  34  noms  de  mon- 
tagnes du  Teisin,  désinne  une  montagne  de  forme  pyra- 
midale; il  vient  de  l'itallea  ponione,   poinçon;    TatiD, 

SAMBUQHË  ou  8AMBUOARO  (C.  Testin,  D.  La- 
carno,  Com.  Uvertezzo).  961-911  m.  Section   de  corn,  et 
hameau  sur  un  petit  plateau  formé  par  les  éboulis  du 
Mont  Foebbia,   sur  la  rive  gauche  de  la  Ver- 
lasca,  i  l'entrée  du  val  Laverterio,  à  10  km. 
N.  de  la  station  de  Gordola,  ligne  Bellinione- 
Locarno,   31  mais.,  121  h.    catholiques   de   la 
paroisse  de   Lavertezzo.  Elève   du  l)étail,  vili- 
cnlture.  Forte  émigration  en  CaliforDie.   Vieui 
chilaiEuiers.  C'est  la   fraction  la  plus  considé- 
rable de  la  commune  de  Lavertezzo. 

8AMEST  (C.  Grisons,  D.  Hinterrhein,  Cer- 
cle Schams,  Com.  Zillis-Reischen).  1680  m.  Al- 
page sur  le  versant  0.  du  Multnerhorn,  à  3,5 
kro.  N.-E.  de  Zillis.  12  chalets  et  étabies. 

SAMMeuBOHU  (C.  Appenzell  Rh.-Eit., 
D.  Mittelland,  Com.  Teuten).  810  m.  Section  de 
com.  et  ïge  à  SCO  m.  S.-E.  de  Teufen,  sur  la 
route  de  Saint-Gall  'j  Gais.  Halte  de  la  ligne 
Sainl-Gall-Gais.  Téléphone.  11  mais.. 28t  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Teufen,  Broderie  et 

SAMMKLPLATZ  {C.  AppenzeM  Rh,-int  , 
Com.  Appenzell).  930  m.  Halte  de  la  ligne  du 
tramwav  Sainl-Gall- Appentell,  desservant  la 
région  de  Meistersrûle.  Lors  de  la  procession 
de  StoBs,  le  11  mai,  une  allocution  patriotique 

5  est  prononcée,  généralement  par  le  secrétaire 
u  t'ouvernement,  car  c'est  le  lieu,  où,  selon 
la  tradition,  les  troupes  appeniellolses  se  ras- 
semblèrent  avant  la  bataille, 

SAMNAUN  (SiHNtUNERTKALl  (C.  Grisons,  D.  Ina) 
9515-986  m.  Dernière  vallée  latérale  de  l'Engadine,  Eli 
est  arrosée  par  le  Schalkelbach  ou  SchergenMcJi,  qui  s 


SAM 

jMte  dans  l'Inn  i  7  km.  en  aval  de  Hartinsbrâck,  riT« 
gaoehe,  et  forme  anr  une  longaear  de  6  km.  la  limite 
avec  le  Tirol,  H  prend  nalisance  au  Samnannerioeh, 
coule  sur  un  petit  parconra  vers  l'E.,  pais  à  l'E.-N.-Ë.,  et 
enfin  à  l'E.-S.-E,,  décrivant  ainsi  nn  arc  peu  prononcé. 
La  longueur  de  ia  vallée  du  Samnannerjoch  (3545  m.) 
au  Schalkelhof  (996  m.)  est  de  16  km,  La  partie  supé- 
rieure de  la  vallée,  qui  ne  renferme  que  des  alpagas, 
est  de  4  km,,  ia  gorge  inférieure,  couverte  de  forets, 
a  6  km.  de  la  Spisaermiible  à  l'embouchare  dn  torrent, 
il  ne  reste  donc  ainsi  que  5  4  6  km.  ponr  la  section  habi- 
table de  la  vallée.  Celte  section  moyenne  s'abaisse  de 
1650  i  \5M  m,  et  compte  cinq  hameaux.  Comme  vallies 
lalérales.  citons, du  cdlé  S.,  le  val  Sampnoir,  qui  débauche 
prés  de  la  ferme  du  Pfandshof,  à  1  kro.  en  aval  de  la  Spis- 
sermiihle,  et  remonte  vers  le  Mnttler,  levai  Maisaa  s'ouvrant 
près  du  village  de  Samnaun  et  descendant  dn  Mutiler  et  da 
Stammerspilz,  le  val  Chamîns  qui  s'ouvre  i  1  km.  CD 
araool  de  Samnaun  ;  du  cd]é  N.,  le  Zanderslhal  déboachant 
i  la  Spissermùhle  et  dont  une  branche,  le  Halfragthal, 
remonte  au  N.-O.  vers  le  Grjbellakopf,  la  vallée  de*  alpea 
Bella  ri  Trida,  enfin  les  vallons  de  Schtschenadu  et  de  Ra- 
veischa.  Il  eiiste  en  outre  un  certain  nombre  de  petits 
ravins  et  gorges,  étroits  el  très  rapides,  qui,  en  aval  de 
Samoann,  ont  encore  quelques  pâturages  ou  foréta,  mais 
qui  en  amont  de  ce  village  sont  en  grande  partie  des 
coaloirs  d'éboulis,  de  neige,  d'avalanches.  Les  montagnes 
qoi  entourent  celte  vallée  sont  anssl  appelées  montagnes 
du  Samnaun  et  forment  une  ramiScation  N.-E.  dn  Kmnpe 
de  la  Silvretia  auquel  elles  se  rattachent  par  le  Fimber- 
joch.  De  celui-ci  une  crête  haute  et  étroite  se  dirige  sa 
N.-E,  juaqu'A  Landcck  par  le  Piz  Roz  ou  Vettlspltt 
|3M5  m,),  leBûrkelkapf  (3036  et  9030  m.),  le  Gribellakopf 


3887  m.),  le  Heienkopt  (3038  m.),  le  Pur^lerspiti  (3007 m.), 
le  Blsnkakopf  (3895  m.),  le  Batpleiskopf  (S938  m.)  et  le 
Kegelkopf  (SI20  m.  environ).  De  cette  longue  créie  ■«  dé- 


Piz  Roz,  nn  antre  chaînon  pins  court  mais  plni 
élevé,  courant  d'abord  au  S.-E.  puis  an  N.-E  et  se  tei>- 
mlnant  brusquement  par  le  Schalke1kopf(1976  m.), au  con- 
tlaeDlderinn«tdu  Schergenbach  (gorge  de  Fiestermùnz). 
Ses  sommets  prlncipaui  sont  le  Stam mers piti( 3358  et  3043 
),  te  Multler  (3298  m.)  et  le  Pii  Mondin  (AU1  m.)  qnl  ap- 


sont  très  tntéressanla :  ce  sont  de  remarquaM^s  pointe  de 
vue,  d'accès  facile,  Labelle  pyramide  du  Mutiler,  en  parti- 
culier, rivalise  avec  le  PU  Lischanna  près  Schuis  el,  comme 
ce  dernier,  elle  est  accessible  de  dilTérents  côtés.  Par  contre, 
le  Stammerepitz  et  le  Piz  Moodin  sont  les  cimes  les  plus 


I  sauvages  du    massif  du   Samnaun,    Leurs  longues  arêtes 

dentelées  et  leurs  parois  déchiquetées  ont  un  aspect  râ- 

I   barbatif,  leur  ascension  eiige  de  la  hardiesse  et  de  TagiliU. 


SAM 

Lft  muitr  da  SanmiDii  eil  le  pendant  (jinétriqne  en 
Rbilikon,  ■dm!  lai  donne-t-OD  p^rfolt  le  nom  d'Anti- 
rhitlkon.  Le  HhitikoD  forme  l'aile  N.-O.  dn  tnaMif  de 
la  SiltretU,  dont  le  Samnaan  eat  l'aile  N.-E.  Cea  deai 
aile*  ont  one  ramiScatloii  pennée  avec  de  nombrea- 
•e*  crêtea  latérales  et  vallooi  laMraai  parallèle!.  Tou- 
te* deox  préuntent  on  coade  dam  la  crête  priocipale, 
le  Rhitihoo  dana  le  voiainage  du  Grubeopau,  le  manif 
dn  SamnaoD  an  Bûrkelkopr,  où  la  eoarbare  eat  inoina 
pronoocte  qoe  dana  le  Rhiiikon.  La  atmcltire  géologi- 
qne  daa  deux  maaalb,  trëa  compliqaée,  préaenle  anaai 
nne  certaine  analogie  qui  conflrme  encore  le  nom  d'An- 
tirhitikOD.  Lm  mêmes  giganteaqaea  phénoménei  de 
chttrriue  et  de  recaa<Tementa  ont  bouleversé  lee  eoa- 
ehea  HiiUineitlalreB  meaoïolqaea  en  j  ■□perpoaant   et  en 

Îinlercilant  les  roches  criatallinei  et  éraptives.  Cea 
emlèrea  ((nelu,  diorite.  gabbm,  spilile),  forment  gé- 
néralement lei  sommeU.  comme  le  Piz  Hondin,  le  Bur- 
kelkopr,  le  Grlbellakopf,  le  Vesilapitz,  tandis  que  le  so- 
cle totta»  *e  troQve  être  les  «chiiiet  griaoos  (trlaa,  lias 
elcrélaclqne),  polaaamment  développéa  et  plus  ou  moins 
mëtamorphiqaea  dan*  le  voitinaVe  dea  masaes  cria- 
tallines.  Les  achiates  de  la  Baiae-Engadine  et  du  Sam- 
naan, i  peu  pré*  idenliqaet  i  ceux  de  la  Via  Mais  et  du 
Sehjn,  sont  compotes  d'une  roctie  argileuse  qui  se  délite 
fadlemeut.  C'est  ce  qui  explique  les  auperbea  pelousea  de 
cette  région  des  Alpes  qui,  grâce  suasi  au  climat  peu  ri- 
{nareni,  mouteut  al  haut  vers  les  sommeta.  Au  Uuut  da 
Chema,  an-detans  de  Campalach,  on  Tauche  régulière- 
ment juaqu'au  point  culminant.  13687  m.;  l'alps  BeMs  mé- 
rite bien  ton  nom,  les  vaches  s'en  vont  j  paître  jusqu'au 
dell  de  9700  m.  Saoa  cet  avantage  combiné  du  climat  et 
de  la  formation  géologique,  la  vie  des  habitants  du  Saum- 
nann  serait  bien  précaire.  Les  schistes  areileui  grisons 
aont  aaul  tréa  riches  en  sources  minérales.  Elles  sourdent 
en  quantité  sur  les  alpages  de  Salas  et  sur  les  slpei  Trida 
et  Bella,  dans  la  lone  de*  gjpsea  dolomitlques.  Ce  sont 
des  sources  ferrugineuses  et  sulfarenses,  analogues  k 
celles  de  Taraap,  mai*  elles  restent  inexploitées  à  cause  de 
l'altitnde  et  de  l'élolgnemenl.  Les  roches  cristallines  et 
éruptlvra  résistent  par  contre  A  l'action  des  éléments.  C'est 
pourquoi  le  PU  Uondin,  tlot  de  diorite  et  de  spllile,  est 
si  sauvage  et  si  escarpt^.  11  envoie,  au  travers  dea  forêts, 
par  les  couloir*  rapides  des  vais  Saronna  et  par  le  Ferner- 
tobel,  aea  amas  de  blocs  verts  jusqu'au  Schergenbach  et 
jusqa'l  rinn.  L'slpe  Trida,  la  vilaine,  par  oppoaitlon  à 
l'alpe  Bella,  porte  ce  nom  parce  qu'elle  est  recouverte 
dea  longnca  moralDe*  de  bloc*  de  serpentine  deseen- 
dai  des  SchwaneWinde  1  l'époque  glaciaire.  La  par- 
tie Inférienre  de  l'alpe  Bella  en  est  aussi  panemée.  C'est 
M  que  te  troave,  près  dea  chalets,  un  des  plaa  grands 
bloêa  erratiques  de  la  Salsae.  Dana  les  deux  maaalfs 
la  gladatlon  est  pen  importante  ;  le  Rhitikon  a  4,3 
km*,  le  Samnaun  t,E>  km'  de  glaciers,  mala  dans  le 
Rhitikon  les  glaciers  forment  presque  on  seul  bloc 
i  la  Scesaplana  (Brandnerferner  3,7  km'j.  tandia  que 
le  Samnann  compte  une  doutaine  de  petits  glaciers, 
dont   le   plut   grand   n'a  que    0,S1   km'    de    supertlcie. 


Enfin,  ancune  de*  *alléea  du  Rhâlikon  ne  peut  être 
comparée  avec  la  vallée  de  Samnaun.  Avec  ses  vallée* 
laténlea,   eelle<i  (orme  un  bassin    presque    circulaire. 


^,...^.^.A^'-»_w 


Sacssiuo.  L'agli» 


la  Campitach. 


noerjoel . 

kopf,  le  Gribellakopf,  la  Fliesaerscharte,  le  Frudieerkopf  et 
le  Kreuijoch.  Ce  rempart  ne  présente  qu'une  seule  br^he, 
où  coule  le  Schergenbach  ;  c  est  une  sombre  gorge  boisée. 
En  aval  de  la  Spisiermnble  la  vallée  de  Samnaun  porte 


•ntier  descend  en  1  h,  et  demi 


r  village 


aussi  utiliser  la  belle  route  qui  va  i  Landeck  par  Nauden 
et  Hochtinitermùnz.  De  Hochiinstermiini,  un  sentier  rapide 
descend  i  Allfinstermùnz,  au  bord  de  l'Inn  où,  à  15  minu- 
tes du  Schalkelhot.  on  atteint  le  lentier  d'Ovella.  Prés  de 
cea  Termes,  on  franchit  le  Schergenbach  (9SS  m.J;  un  sen- 
tier raide  et  raboteux  monte  en  ligiag  poar  rejoindre  le 
chemin  qui  vient  de  Pfunda  dans  la  vallée  de  rinn  et  l'on 
atteint  le  petit  village  autrichien  de  Noggels  [1400  m.), 
situé  sur  une  haute  terrasse.  De  là,  le  chemin  descend 
jusqu'au  Schergenbach  (1317  m.)  et  remonte,  passant 
tantôt  à  droite,  tantdt  i  gauche  de  ce  torrent,  et  ton- 
jours  dans  une  étroite  gorge  Dolsée,  jusqu'à  la  Spissermâhle 
(ISIt  m.),  petit  groupe  de  maisons  avec  moultn,  auberge 
et  poste  de  douanes  antrichieanea  (1  h.  i5  min.  de  Nog- 
gels et  S  h.  15  min.  du  Schalkelhof).  U  seulement  on  pé- 
nètre dans  la  vallée  proprement  dite  de  Samnaun,  dont 
on  atteint  en  une  demi-heure  le  plus  grand  village,  Cam- 
patach  (1717  m.).  Ce  chemin,  intéressant  par  les  sites  qu'il 
traverse,  est  une  voie  de  communication  fort  incommode. 
Il  utilise  en  grande  partie  le  sol  autrichien,  aussi  quoi- 
que neutralisé,  prësente-1-il  bien  dea  inconvénlenla  pour 
les  habitants  du  Samnaun.  Ceux-ci  désirent,  on  le  com- 
prend, avoir  un  chemin  meilleur  et  indépendant  du  sol 
autrichien  pour  communiquer  avec  leur  patrie.  Un  projet 
de  rouleétabli  depuis  longtemps  parait  être  sur  le  point  de 
se  réaliser;  le  tracé  pari  de  Tampalsch,  suit  la  rive  droite 
du  Schergenbach  jusqu'au  Schalkelhof,  delà  loDge  la  gorge 
d'Ovella,  i  gauche  de  l'Inu,  et  atteint  Marlinsbrûck  en 
n'utilisant  que  le  territoire  suisse,  La  construction  de  cette 
route,  qui  contourne  le  pied  du  Pii  Mondin,  est  choae 
dirUcile  et  coilteusc,  à  cause  des  chutes  de  pierres,  des  ra- 
vinée et  des  avalanches;  elle  ne  pourra  être  exécutée 
qu'avec  l'aide  du  canton  et  de  la  Confédération.  Les  au- 
trea  chemins  d'accès  au  Ssmanun  sont  des  cols  élevée  et 
pénibles,  la  plupart  dépourvus  de  sentier  et  qui  ne  peuvent 


et  de  11  par  Ischgl  dans  le  Painaun,  puis  par  le  Zeinisjoch 
(1852  m.),  dans  le  Montafon  et  dans  le  Bheinthal  saint-gal- 
lois, mats  il  est  en  entier  sur  soi  autrichien.  Lee  col*  de 
quelque  importance  pour  lea  louriates,  sont  le  Cuolmen 
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d'Alp  (2799  m.)  et  le  Cuolmen  Salet  (2808  et  2830  m.),  en- 
tre le  Muttler  et  le  Piz  Mondin,  reliant  par  le  Pas  de  la 
Curschiglia  et  le  val  Sampuoir  Campatsch  et  Laret  à 
Schleins.  dans  la  Basse  Engadine,  la  Fuorcla  da  Maisas 
(^2  m.)  et  la  Fuorcla  Chamins  (2820  m.),  qui  mènent  de 
la  partie  supérieure  du  Samnaun,  par  le  val  Maisas  ou  le 
val  Chamins,  dans  le  val  Sioestra  et  à  Remûs,  le  Cuolm 
d'Âlp  bella  (2698  m.),  qui  de  Campatsch  conduit  à  Kappel 
dans  le  Paznaun  en  passant  à  côté  du  Gribellakopf. 

Le  Samnaun  proprement  dit  ne  comprend  que  la  par- 
tie supérieure  du  bassin  du  Schergenbach,  en  amont  de 
la  Spissermiihle,  y  compris  les  vallées  latérales,  dont 
les  plus  importantes  sont  celles  de  Sampuoir  et  de  Maisas, 
toutes  deux  inhabitées,  renfermant  seulement  des  pâtu- 
rages ;  celle  de  Sampuoir,  appartenant  à  la  commune  de 
Scnlcins  est  encore  un  peu  boisée.  La  vallée  principale  est 
Tune  des  plus  gracieuses  parmi  les  hautes  vallées  alpestres. 
Le  torrent  traverse  en  murmurant  de  vertes  et  fertiles 

firairies,  de  petits  champs  de  blé  et  cinq  jolis  villages  ;  sur 
es  pentes  descendent  de  nombreux  ruisseaux  aux  eaux  écu- 
mantes.  Les  parois  escarpées  du  côté  droit  sont  couvertes 
jusqu'à  2200  m.  de  sapins,  d'arolles  et  de  mélèzes,  tandis 
que  les  prairies  et  les  pùturages  dominent  sur  le  côté  gau- 
che ;  ce  charmant  paysage  est  dominé  par  de  hardies  pointes 
rocheuses  et  quelques  cimes  neigeuses.  La  flore,  qui  est  celle 
des  Alpes  orientales,  renferme  quelques  espèce^  rares,  re- 
cherchées des  botanistes.  L'edelweiss  y  foisonne.  Sur  une 
longueur  de  4  km.  se  trouvent  5  villages  :  le  plus  bas,  Cam- 
patsch, à  1717  m.,  le  plus  élevé,  Samnaun,  à  1846 m.:  entre 
ces  deux  villages  se  trouvent  Laret,  Pian  et  Raveisch,  tous 
sur  le  versant  gauche,  exposé  au  soleil  ;  Samnaun  seul  est 
dans  le  fond  gazonné  de  la  vallée,  entre  le  Schergenbach 
et  le  Maisasbach,  et  à  droite  de  ces  deux  torrents.  Les  cinq 
villages  ensemble  ne  comptent  que  357  habitants,  de  reli- 

Elon  catholique  ;  ils  forment  une  paroisse  et  une  commune, 
e  chef-lieu  est  Campatsch,  où  se  trouvent  Técole  et  Téglise 
de  la  vallée.  L'église,  avec  sa  tour  élancée,  produit  un  bel 
effet  ;  elle  renferme  un  maltre-autel  sculpte  et  richement 
orné,  ainsi  que  trois  remarquables  tableaux  de  Deschwan- 
den.  On  voit  dans  le  cimetière  toute  une  série  de  beaux  tom- 
beaux en  marbre  blanc  ou  noir.  Le  Samnaun  était  romanche 
jusqu'au  commencement  du  XlX'siècle;  les  noms  de  lieux 
et  de  familles  comme  Carnot,  Jenal,  sont  encore  presque 
tous  romanches,  mais  actuellement  la  population  entière 
parle  l'allemand,  c'est-à-dire  un  dialecte  tirolien.  Le  chan- 

Sement  de  langue  s'effectua  très  rapidement  sous  l'influence 
'un  instituteur  tirolien  qui  fut  appelé  à  diriger  l'école 
vers  1815. 

Les  habitants  s'occupent  essentiellement  d'élevage  du 
bétail  et  d'économie  alpestre.  La  récolte  des  foins,  depuis  le 
fond  de  la  vallée  jusque  sur  les  pentes  élevées,  exige, 
comme  dans  l'Engadine,  un  temps  assez  long.  Le  trans- 
port des  foins  de  la  montagne  dans  la  vallée  est  péni- 
ble et  difficile  ;  il  s'effectue  surtout  en  hiver  au  moyen 
de  traîneaux  et  exige  des  hommes  exercés  à  ce  travail. 
Jusqu'au  moment  où  il  est  transporté,  le  foin  est  conservé 
soit  en  plein  air  en  crandes  meules  coniques  recouvertes 
d'un  toit,  soit  dans  ae  petites  granges.  Le  bétail,  relative- 
ment fort  nombreux,  est  bien  entretenu  ;  le  recensement  de 
1901  donne  12  chevaux, 380  bétes  à  cornes  (dont  plus  de  100 
vaches),  100  porcs,  530  chèvres  et  moutons.  La  culture  des 
champs  est  très  développée  pour  une  semblable  altitude,  le 
seigle,  l'orge,  la  pomme  de  terre,  les  légumes  divers  y  réus- 
sissent aussi  bien  que  dans  les  meilleurs  quartiers  de  la 
Basse-Engadine,  située  quelques  cents  mètres  plus  bas  ; 
cela  est  dû  à  la  sécheresse  de  l'air  et  à  la  forte  insolation. 
L'église  réformée,  qui  ne  compte  plus  un  seul  adepte,  pos- 
sède encore  un  fonds  qui  s'augmente  toujours,  n'étant  pas 
utilisé.  Les  gens  du  Samnaun  sont  un  petit  peuple  éveillé, 
travailleur  et  ami  de  Tordre;  les  maisons  se  fout  remarquer 

Ear  leur  propreté,  aussi  bien  à  l'extérieur  qu'à  l'intérieur, 
es  habitants  ont  des  mcuurs  simples  et  un  caractère  cor- 
dial, loyal  et  ouvert.  Les  quelques  étrangers  qui  visi- 
tent cette  vallée  sont  charmés  par  l'accueil  bienveillant,  la 
vivacité  d'esprit  et  le  patriotisme  de  ces  montagnards  si 
complètement  séparés  du  reste  du  monde.  Au  point  de  vue 
historique,  le  Samnaun  lit  part  du  Gotteshausbund.  La  val- 
lée souffrit  beaucoup  pendant  la  guerre  de  1499  et  l'inva- 
sion des  troupes  autrichiennes  de  1621. 
SAMNAUN   (Samagnun)  (C.   Grisons,   D.    Inn,  Cer- 


cle Remûs).  1846  m.  Com.  et  hameau  dans  un  vallon 
latéral  de  la  Basse-Ensadine,  ouvert  sur  le  Tirol  et  séparé 
de  TEngadine  par  de  hautes  montagnes  que  Ton  ne  peut 
traverser  qu'en  été  ;  à  93  km.  N.-E.  de  la  station  de  Be- 
vers,  ligne  de  l'Albula.  Bureau  des  postes  à  Campatsch. 
Avec  Campatsch,  qui  est  le  chef-lieu,  Laret,  Plan,  Ra- 
veisch, la  commune  compte  67  mais.,  357  h.  catholiques 
de  langue  allemande;  le  hameau,  5  mais.,  24  h.  Jusqu'au 
commencement  du  XIX'  siècle,  cette  commune  était  ro- 
manche. Presque  tous  les  noms  de  lieux  dits  sont  encore 
romanches.  Elle  passa  en  son  temps  à  la  Réforme,  mais  sous 
l'influence  tirolienne,  la  population  revint  peu  à  peu  au  ca- 
tholicisme. Paroisse.  Prairies,  élève  du  bétail.  Les  habitants 
sont  tributaires  du  Tirol,  ils  sont  Tiroliens  du  N.  par  la 
langue,  la  religion  et  les  mœurs,  mais  restent  bien  Suisses  de 
conviction.  Le  nom  de  Samnaun  vient  de  Sanctus  Magnns. 

SAMNAUNERJOCH  appelé  aussi  FUORCLA 
ZEBLA8  (C.  Grisons,  D.  lonj.  2545  m.  Passage  an  N. 
du  Piz  Vadret,  reliant  le  val  Samnaun  au  Fimberthal, 
vallée  latérale  du  Paznaun.  Le  sentier  part  du  village  de 
Samnaun,  remonte  à  VO.  et  atteint  en  2  heures  et  de- 
mie le  sommet  du  col  par  lequel  passe  la  frontière  austro- 
suisse  ;  on  redescend  par  des  pâturages  dans  le  Fimber- 
thal, et  on  arrive  en  3  heures  a  Isch{^l,  dans  le  Paznaun. 
Ce  col  est  très  fréquenté  par  les  habitants  du  val  Sam- 
naun ;  ils  s'en  servent  souvent  pour  rejoindre  le  chemin 
de  fer  de  l'Arlberg  ou  pour  se  rendre  à  Coire.  Il  est 
surtout  fréquenté  par  les  contrebandiers  et  quelquefois 
par  les  touristes.  A  partir  du  sommet  du  col  on  trouve,  dn 
côté  autrichien,  des  marques  rouges  établies  par  le  Club 
alpin  allemand-autrichien.  Les  roches  qu*on  y  rencontre 
sont  des  schistes  verts  et  bleus  d'Engadine,  d'âge  inconnu, 
des  schistes  calcaires  mésozoïqnes,  et,  sur  une  partie  dn 
chemin,  du  côté  du  Samnaun,  de  la  comieule  triasiqne 
alliée  à  du  gypse.  Au  S.-E.  du  col  on  voit  le  petit  glacier 
de  Vadret,  entre  le  Piz  Vadret  et  le  Vesilspitz. 

8AMPLAIN  ou  8EMPLAIN  (C.  Berne,  O.  Moutier, 
Com.  Sometan).  912  m.  5  fermes  isolées  sur  le  plateau 

aui  domine  à  l'O.  la  Hoche  du  Pichoux,  sur  la  rive  gauche 
e  la  Some,  â  2  km.  N.  de  Sometan.  20  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Sometan.  Agriculture,  élève  du  bétail. 
Au-dessous  de  Samplain  se  trouvait  l'ancien  village  de  Sai- 
pran  disparu  ensuite  de  la  peste  du  XVII*  siècle.  Saipran 
était  une  paroisse  qui  comprenait,  outre  ce  village,  cenx  de 
Sometan,  Monible,  Cernier,  Rebévelieret  Châtelat.  L'église 
était  dédiée  à  saint  Germain  de  Moutier-Grandval  ;  elle  fut 
démolie  en  1707  et  remplacée  par  le  temple  actuel  de  Sor- 
netan  où  fut  transféré  le  siège  de  la  paroisse,  après  la 
destruction  de  Saipran,  où  l'on  voit  encore  les  restes  de 
l'ancien  cimetière.  A  la  Réforme,  Hebévelier  demeura  ca- 
tholique et  fut  rattaché  à  Undervelier,  le  reste  de  la  pa- 
roisse demeura  mixte  jusqu'au  traité  d'Aarberg  en  1711. 

SAMPUOIR  (C.  Grisons,  D.  Inn,  Cercle Obtasna,  Com. 
Ardez).1948  m.  Alpage  dans  le  val  du  même  nom,â  3,2  km. 
S.  d'Ardez.  Un  chalet. 

SAMPUOIR  (VAL)  (C.  Grisons,  D.  Inn).  Le  plus 
grand  des  vallons  latéraux  S.  du  Samnaun.  Il  descend 
au  Muttler,  d'abord  au  N.,  puis  au  N.-E.,  et  débouche  di- 
rectement au-dessous  du  Pfand8hof(1506m.),  sur  la  fron- 
tière austro-suisse,  en  face  du  village  tirolien  de  Spiss. 
Le  val  Sampuoir  est  bordé  au  S.  par  le  Muttler  (3298  m.) 
et  le  Piz  Malmurainza  ^3046  m.),  à  l'O.  par  les  Schwarze 
Wànde  (2872,  2884et2813  m.),  à  l'E.  par  les  contreforts  du 
sauvage  Piz  Mondin  (3147  m.),  et  les  dents  et  pointes  bi- 
zarres de  la  Ruina  cotschna.  De  ce  massif  descendent  les 
longs  et  étroits  vallons  pierreux  du  val  Saronna  et  du  val  Sa- 
ronna  pitschna ,  ainsi  q  ue  le  couloir  d'à  valanches  Las  Pignas  ; 
sur  la  hauteur  se  trouvent  quelques  névés  qui  forment  le 
glacier  de  Mondin.  Levai  Sampuoir  a  une  longueur  de7km. 
à  partir  de  la  cuvette  du  Munt  da  Sterls  où  se  réunissent  les 
sources  du  torrent  qui  arrose  la  vallée.  De  là  jusqu'à  l'em- 
bouchure du  torrent  dans  le  Schergenbach  la  pente  est  de 
11  "^^.  Un  sentier  conduit  du  Pfandshof  par  la  rivedroite  jus- 
qu'à Plan  Godnair  et  de  là  passe  sur  la  rive  gauche  de  la  ri- 
vière; celle-ci  est  longée  par  un  bon  chemin  qui  va  par  Las 
Eras  au  Munt  da  Plaz.  Le  versant  droit  est  boisé  jusqu'à  la 
moitié  de  sa  hauteur  (2100-2190  m.);  au-dessus  se  trouvent 
des  alpages.  Cette  vallée,  q  ui  est  sauvage  et  inhabitée,  est  tout 
entière  sur  le  territoire  de  la  commune  de  Schleins;  sa  partie 
inférieure  est  riche  en  forêts.  Les  alpages  en  sont  loués  à 


n'i  >  qa'un  leul  chalet,  uns  compter  le  Pfandihof,  a 
déooiicDé  de  la  vallée,  Terme  isolée  an  milieu  de  quelque 
prairies.  Le  Caolmen  Salet  grond  (3830  m.)  et  le  Cnolmen 
Salet  pitscben  (9808  m.),  située  entre  le  Huitler  et  te  PU 
Malmaralnia,  ainsi  que  le  Cuolmen  d'Alp  i  l'E.  de  ce  der- 
nier, relient  cette  vallée  à  Schleina  ;  on  les  utilise  poar 
passer  directement  de  Samnaun  à  Schleina  eo  te  servant 
en  outre  du  Pas  de  la  Cursehiglia  qui  mène  du  village  de 
Campaiacb  dan*  le  val  Sampuoir.  La  vallée  est  creusée 
en  grande  partie  dana  des  schistes  mésozoiqaes  et  dans 
les  ancien*  «chiites  de  l'Engadine  dépourvus  de  foeailea. 
En  1161,  Sampur. 

SAMPUOIR  <VAL)  (C.  Grisons,  D.  Icn).  28001300 
m.  Vallée  latérale  de  rEnsadine.  rive  droite,  sur  laquelle 
elle  débouche  an  S.  d'&rdei,  à  l'E.  du  village  de  Sur  En. 
Elle  remonte  vers  le  S.  entre  le  Piz  Sorsaas  (2920  m.),  Ils 
CaogDBfsgmm.),  à  rO.,  le  Pii  Nair  (2939  m.),  et  le  Pii 
délias  Plaltas  |3(«3m.],  à  l'E.  jusqu'au  pied  du  Pie  Lascha- 
durella(305im.).  Boiaée  dans  sa  partie  inférieure,  elie  est 
gnzoDnfe  et  rocheuse  dans  sa  partie  centrale  et  supérieure, 

SAMSTAOEREN  OU  SAMSTAGERN  (C.  et  D. 
Schw^i  et  Einaiedeln).  1382  m.  Sommité  formant  une 
partie  du  contrefort  N.  de  la  chaîne  des  Hvthen  ;  elle 
s'abaiiM  k  l'E.  vers  l'Alplhal,  i  l'O.  vers  le  BibeHhal,  au 
S.  vers  le  RncheggpaSB  (1209  m.)  et  an  N.  vers  le  Bolzberg 
(1150  m,).  Elle  envoie  à  l'E.  une  ramitication  dans  l'Alp- 
thal,  où  le  trouve  le  couvent  de  femmes  d'Ao.  Au  N., 
carrières  de  gré*.  Ses  pentei,  mollasse  et  nagelHah,  sont 
boisée!  et  eonvertet  d'alpages. 

SAMSTAOEREN  ou  SAMSTAGERN  (C.  Zurich, 
D.  Honen,  Com.  Richterawil).  «i5  m.  Hameau  à  2,5  km. 
S.'O.  de  Richterswil,  â  la  limite  dn  canton  de  Schw<rz, 
station  de  la  ligne  Wâdeuswil-Einsiedeln.  Dépôt  des  pos- 
tes, téléphone.  15  mais.,  66  h.  protestant*  de  la  paroisse 
de  Richterswil.  Prairies. 

8AMUN  (C.  GrUons,  D.  Im  Boden,  Cercle  Rhâiâns, 
Com.  Ema).  960  m.  Alpage  avec  S5  chatets  et  étables  sur 
le  versant  N.-O.  du  Dr^ibûndenstein,  i  2,5  km.  S.  d'Ems. 

SAN   BARTOLOMEO  (C.  Teisln,  D.  Locamo    Com. 

Vogomo).  464  m.  Section  de  com.  el  hameau  sur  la  rive 
gauche  de  la  Venasca,  au  milieu  de  gros  châtaigniers, 
à  8  km.  N.  de  la  station  de  Gordola,  ligne  Bellinione- 
Locamo.  Voiture  postale  Locarno-Sonogno.  15  mais., 
53  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Vogorno.  Agriculture, 
viticulture,  élevé  du  bétail.  Forte  émigration  des  hommes 
en  Californie,  en  qualité  de  vachers  et  agriculteurs.  L'é- 
glise paroissiale,  dédiée  à  San  Bartolomeo,  ttti  conslmile 
an  X.VII*  siècle  inr  les  restes  d'une  chapelle  dn  moven 
Ige,  qui  porte  des  traces  de  fresques  gothiques.  Cest 
la  plus  ancienne  de  la  vallée. 

SAN  BERNARDINO  (C,  Grisons,  D.  Hoesa,  Cercle 
Hesocco).  1636  m.  Section  de  coro.  et  hameau  sur  le 


San  BarBardisD  al 


versant  S.  da  San  Bernardine,  dans  un  élargissement 
de  la  Tallëe.  i  l'enlrée  du  ruisseau  du  val  Vigone,  à  9 
km.  N.-N.-0.  de  Uesocco,  i  46,1  km.  S.-O.  de  la  ita- 


Carla  du  San  BaroirdiDO. 

San  Berna rdino-Bellin zone.  9  mais.,  38  h.  catholique* 
de  la  paroisse  de  Heaocco,  de  langue  italienne.  Prairiei. 
élève  du  bétail.  Hôtels.  Entourée  de  hautes  moDtaEnes  et 
située  à  une  altitude  pourtant  très  élevée,  celte  localité 
jouit  cependant  d'un  climat  relativement  tempéré  et  a 
une  riche  végétation,  grâce  à  l'intluence  des  vents  du 
S.,  auiquela  ^le  est  eiposée.  A  300  m,  i  l'E.  jaillit  nne 
source  acidulée  très  fréquemment  utilisée,  surtout  par 
des  Italiens.  Elle  sort  d'une  formation  schisteuse. 

SAN  BERNARDINO  (MONTE  ou  COL  DE) 
(C.  Grisons).  2063  m.  Passage  suivi  par  l'one  des  deui  belles 
route*  alpestres  qui  condursent  de  la  vallée  du  Rheinwald 
vers  le  S.,  dans  le  Mesocco  et  à  Bellinzone.  Sa  longueur, 
de  Thusis  à  Belliozone,  est  de  99  km.  (Thuala- Hinter- 
rhein  36  km.,  Ilinlerrhein-San  Bernardino  17  km.,  San 
Berna rdino- Bel linione  46  km.).  La  route  a  une  largeur 
de  4  à  7  m.,  en  moyenne  de  6  m.,  une  pente  maximale 
de  5  à  7  %  et  franchit  59  ponls.  Au  sommet  du  col  est 
une  grande  maison,  sorte  d'hospice,  où  l'on  trouve  bon 
logis,  et  une  station  météorologique  établie  en  1664, 
où  l'on  a  observé  la  plus  forte  chute  de  pluie  (2240—° 
par  année)  connue  jusqu'à  ce  ioor  en  Suisse.  A  une 
petite  distance  se  trouve  le  mélancolique  lac  de  Moe- 
Bola,  avec  ses  trois  Ilots,  dominé  parle  Maracholhorn 
(2902  m.)  et  le  Piz  Ucccllo.  La  route  fut  construite  dans 
Jei  années  1819-18-23,  sous  la  direction  de  l'iogénienr 
Poccobelli,  conseiller  d'Ëtat  du  Tessin,  en  même  temps 

3ue  celle  du  Splûgen  ;  les  frais  de  construction  de  ces 
eui  routes  s'élevèrent  à  la  somme  totale  de  3197400  fr 
(de  Coire  à  Cbiavenna  et  i  Bellinionc),  sans  compter  tes 
bois,  pierres,  graviers  et  charrois  fournis  gratuitement 


TOïageart  passèrent  le  San  Berasrdioo  et  18738  le  Splûgen  j 
en  1690,  on  n'en  compta  plus  qne  3T03  pour  le  San  fieniar- 
dino  et  10  090  pour  le  Splùpen.  Ce»  deux  pasiaçea  ont  été 
attllBés  dans  l'anliquité.  Celui  du  San  Bernardino  portait 
au  mojen  kge  le  nom  de  Mons  avium.  Son  nom  actuel 
lai  vint  de  la  chapelle  de  saint  Bernard  de  Sienne  (mort 
en  liU).  C'est  par  là  que  Willa,  l'épouie  du  margrave  Bé- 
renger,  échappa  i  ses  peraéculeura,  en  940.  L'empereur  Si- 
gismond  prit  également  cette  route,  en  1113,  pour  pas 

1,  elk 

actuelle,  mais  de  Sufere  à  Thoiià  elle  se  tenait  .__  ._ 
versant  gauche  de  la  vallée  de  Schams,  laissant  la  Via 
Mala  bien  en  dessona;  de  Thasia  à  Rhâiûna,  elle  mon- 
tait aaseï  haut  dans  le  HeinienberR, 
PLa  roule  du  San  Bernardino  est  l'une  des  plus  belles  et 
des  pluBvariéea  des  Alpea  suiaaes.  Du  cùlé  N.,  les  gracieux 
pajsages  du  Domleechg,  de  Schams  et  du  Rheinwald 
alternent  avec  les  gorges  grandioses  de  la  Via  Mala  et  de 
la  Rofna,  et  ces  vallées,  comme  ces  gorges,  ont  chacune 
leur  caractère  particulier.  Du  côté  S.,  après  la  nature 
sauvage  du  val  Hesocco  supérieur,  on  entre  en  pleine 
végétation  méridionale  (champs  de  maïs,  vignes,  Toréts 
de  châtaigniers,  mûriers,  etc.).  Cette  route  présente, 
comme  peu  d'autres,  un  contraste  marqué  entre  le 
N.  et  le  S.,  entre  la  sévère  Rhélie  au  rude  climat 
et  la  chaude  région  des  tacs  italiens,  entre  la  gr^ice 
des  riantes  valléea  et  l'auslérité  majestueuse  de  la 
haute  montagne  ;  les  populations  qu'elle  relie  pré- 
sentent de  grandes  diversités  de  racu,  de  langue,  de 
religion  et  de  mo'urs. 

SAN  BCRNARDO  (C.  Tessln.  D.  Locamo, 
Corn.  Orselina).  1096  m.  Chapelle  à  2  heures  et  de- 
mie au  N.  de  Muralto-Locarno.  ligne  Bel linione- Lo- 
camo, sur  un  promontoire  de  l'alpe  Cardada.  A 
cette  chapelle,  qui  date  du  temps  de  la  poste  du 
XVh  siècle,  on  montait  en  procession  le  second  jour 
après  la  renlecùle.  Celte  proci^ssion  a  été  suppri- 
mée en  1900.  Le  chemin  est  assez  intéressant,  lie  la 
chapelle,  l'on  jouit  d'un  beau  panorama  sur  le  lac 
Majeur  et  les  monlagnes  environnantes.  Saïnt-Ber- 
nard  de  Menlhon.  apôtre  des  Alpes,  mourut,  crolt-on, 
entre  1081  et  1086. 

SAN     BERNARDO    (C.    Tessin,    U.    Lugano). 
901   m.   Belvédère  et  petite  église   sur  la  côte  qui 
sépare   le   val    Vedeggio   du    val    Magliasina,   à  12 
km.    O.-N.-U.  de  Lugano.   De  celle   petite  é(:lise,    très 
1  jouit  d'une  vue  superbe  sur  tout  le  dia- 
t  de  Lugano  el  sur  la  partie  inférieure  du  lac  Ha- 


iariirola,  se  dirige  d'abord  ver*  le 

s  le  S.-O.  jusqu'au  lac  de  Lnnao; 
la  rroDiière  italo-suisae  et  relfe  d- 
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ienr  iaïqn'au  Mont-Rose.  Le  sommet  est  très  boité. 
SAN  BERNARDO  (C.  Tesain,  D.  Lngano,  Com. 
Comano).  699  m.  Colline  avec  chapelle,  à  6,5 
km.  N.  de  Logano,  à  35  minutes  N.  dn  villige 
de  Comano,  Ancienne  petite  église  avec  nn  er- 
mitage. Des  ermites  demeurèrent  U  losqa'en 
iSSi.  Une  fresque  asseï  bien  conservée  porte 
la  date  de  1574  ;  elle  est  due  probiblemeat  i 
Tarilli  de  Careglia  et  représente  saint  Beniaird 
(de  Clairvaui)  au  moment  de  la  converaion  dn  duc 
de  Gascogne.  L'autel  est  en  moiaïqae  de  Flo- 
rence. On  T  célèbre  la  fête  du  saint  le  90  août, 
avec  le  concours  d'un  grand  nombre  de  Lnnnais 
qui  viennenl  jouir  de  la  fraîcheur  dea  cnïtai- 
gniers  séculaires  qui  couvrent  la  colline.  Beia 
panorama  sur  tout  le  Luganais. 

SAN  BERNARDO  (BOCCHETTA  Dl) 
(C.  Tessin,  D.  Lugano).  1588  m.  Passage  ouvert 
entre  la  Clma  de  Fojorina  au  5.  et  le  Honte 
Cucco  au  N.,  dana  la  ebaloe  qui,  iq  détachant 

du  Honte  Ganirola,  r      ''-'—    j'-l.-j i- 

S.,  puis  vers  le  S.-O. 

il   marque  la  frontière  ii  . 

madera,  dans  le  val  Colla,  à  Ruggiolo.  dans  le 

val  Cavargna  (Italie). 

SAN  BOGARO  (C.  Tessin,  D.  Locamo, 
Com.  Laverleiio].  Hamean.  Voir  Saubuohë. 

SAN  CARLO(C.  Grisons,  D.Beralni,  Com. 
Poschiavo).  Village.  Voir  Aino. 
SAN  CARLO  (C.  Grisons,  D.  Moesa,  Cercle  CaUnca, 
Com.  Boseno).  1193  m.  Hameau  snr  le  venant  droit  de 
la  vallée  de  la  Calancasca,  à  1,3  km.  S.-O.  de  Bowno,  i 
13, S  km.  N.-E.  de  la  station  de  Caslione,  ligne  dn  Gothwnl. 
24  mais.,  81  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Bnseno,  de 
langue  italienne.  Prairies,  élève  du  bétail.  Émigration 
temporaire  des  habitants  en  qualité  de  vitriers  et  nmo- 
neura.  Saint  Chartei  Borromée  fut  archevêque  de  Milan 
puis  cardinal  (f  1584]  ;  fêle  le  14  novembre. 

SAN  CARLO  (C.  Tessin,  D.  Lévenline,  Com.  Qointo). 
1920  m.  Chapelle  entre  les  deui  pelila  laça  dn  val  Pion, 
Ritom  et  Cadagno,  i  3  heures  N.-E,  d'Airolo,  sur  le  seotler 
d'Airolo  au  Lukmanier,  au  milieu  dea  plus  beaux  pitn- 
ragea  des  Alpes  tessinoises.  _     ,„^ 

SAN  CARLO  (C.  Tessin,  D.  Locamo,  Com.  Ronco 
d'Ascona).  275  m.  Chapelle  dédiée  à  saint  Charte*,  mr 
l'ancien  sentier  de  Bonco  à  Brissago,  à  7,5  km.  S.-O.  de 
Locarno.  Belle  vue  sur  le  lac  Majeur. 

SAN  CARLO  (C.  Tessin,  Ù.  Valle  Maggia,  Com. 
Bignasco).  9S0  m.  Hameau  dans  le  val  Bavona,  à  3  h. 
0.  de  Cavcrgno.  Ce  hameau  qui  compte  une  ving- 
taine de  chalets,  avec  nne  petite  auberge  pour  les  tou- 
ristes et  une  église,  n'est  pas  habité  pendant  l'hiver. 
I  de  départ  pour  l'ascension  du  Basodino 
" "  "  val  For- 


Un  des  pointa  de  départ  pour 


I  5  heures,  ou  par  le  Tamierpast  (2763  m.),  pour  la  ca*- 
cade  de  la  Tosa  en  7  heures  par  la  Bocctietta  dl  Val 
I   Maggia,  pour  Airolo  par  le  lac  Sciundrau  et  le  col  Cristal- 
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lina,  val  Bedretto  en  8  heares.  On  y  fabrique  da  beurre 
et  du  fromage. 

SAN  CARLO  (C.  Tessin,  D.  Valle  Maggia.  Com. 
Peccia).  1008  m.  Section  de  com.  dans  le  val  Peccia,  à  41 
km.  N.  de  Locarno,  à  3,5  km.  0.  de  Peccia.  19  mais.,  79  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Peccia.  Ce  hameau  for- 
mait jadis  une  fraction  importante  de  cette  commune. 
Les  dévastations  de  1868  et  de  1874,  l'émigration  en 
Amérique  ont  dépeuplé  ce  lieu  pittoresque.  Une  partie 
des  chalets,  groupée  autour  d'une  ancienne  petite  église, 
dédiée  à  saint  Charles  Borromée,  est  habitée  pendant 
Tété  pir  des  familles  de  Peccia  qui  y  demeurent  avec 
le  bétail.  Fabrication  de  beurre  et  de  fromage. 

SAN  CARLO  (MONTI  Dl)  (C.  Tessin,  D.  Valle 
Maggia,  Com.  Prato-Sornico).  1006  m.  Groupe  de  chalets 
à  1  heure  E.  de  Prato  et  à  41  km.  N.  de  Locarno  ;  à  la 
réunion  des  vallons  Pertusio,  par  où  Ton  se  rend  par  le 
Passo  di  Redorta  à  Sonogno  dans  le  val  Verzasca- 
Lareccio,  ou  parla  Bocchetta  di  Porcheiro  (2522  m.),  d'où 
l'on  arrive  aussi  à  Sonogno,  dans  le  val  Vigorqesso  et  de 
là  aussi  à  Sonogno  et  Campala,  d'où,  par  lé'Passo  Cam- 
pala,  on  atteint  le  val  Vigomesso,  qui  forme  la  partie  su- 
périeure du  val  Verzasca,  et  par  le  Passo  del  Fornale  à 
Fusio  dans  le  val  Lavizzara.  San  Carlo  se  trouve  dans 
une  position  magnifique;  c'est  un  petit  village  habité 
au  printemps  et  en  automne  par  quelques  familles  de 
Prato  avec  leur  bétail  ;  plusieurs  cascades  donnent  à  cet 
endroit  un  aspect  des  plus  pittoresques.  Fabrication  de 
beurre  et  de  fromage. 

SAN  CARPOFORO  (C  Tessin,  D.  Bellinzone,  Com. 
Gnosca).  260  m.  Ancienne  église  à  4,5  km.  N.  de  Bellin- 
zone,  sur  un  petit  tertre  dominant  la  Riviera.  Le  chœur 
dénote  l'époque  romaine.  Restes  de  fresques  gothiques. 
Carpophore  fut  martyr  sous  Maximilien  au  III*  siècle. 

SAN  CLEMENTE  (C.  Tessin,  D.  Lugano,  Com. 
Yaglio).  629  m.  Chapelle  à  9  km.  N.  de  Lugano,  dans  le 
val  Capriasca.  Cette  petite  église,  qui  s'élève  sur  une  col- 
line, est  très  ancienne,  ainsi  que  la  tour  quadrangulaire 
3 ne  l'on  voit  à  quelques  pas  de  là  et  qui  a  une  hauteur 
'une  vingtaine  de  mètres.  On  y  célèbre  la  fête  du  saint  le 
23  novembre,  et  en  temps  de  sécheresse  extraordinaire,  on 
s'y  rend  en  pèlerinage  pour  demander  la  pluie.  On  croit 
qu'il  existait  en  ce  lieu  un  gros  village  appelé  Rodo,  dont  la 
population  fut  emportée  par  les  pestes  du  moyen  âge. 

SAN  CROCIFISSO  (C.  Tessin,  D.  Bellinzone,  Com. 
Arbedo).  250  m.  Chapelle  à  2,7  km.  N.  de  la  station  de 
Bellinzone,  au  bord  de  la  grande  route,  à  l'extrémité  S. 
du  pont  sur  la  Moesa.  non  loin  du  confluent  de  la  Moesa 
et  du  Tessin.  On  y  célèbre  une  fête  à  la  fin  d'avril. 

SAN  DEFENDENTE  (C.  Tessin,  O.  Bellinzone, 
Com.  Sementina).  630  m.  Chapelle  à  1  heure  N.-O.  de 
Sementina,  à  5  km.  S.-O.  de  bellinzone,  dans  une  posi- 
tion superbe  au  milieu  de  vignes  et  de  vieux  châtaigniers, 
avec  belle  vue  sur  le  Tessin  inférieur  et  le  lac  Majeur. 
Petite  église  très  ancienne,  entourée  de  maisons  aban- 
données ;  elle  possédait  des  fresques  du  moyen  âge  et  a 
encore  une  petite  cloche  portant  la  date  de  1333.  On 
croit  qu'anciennement  San  Defendente  était  l'église  pa- 
roissiale de  Sementina. 

SAN  FEDELE  (C.  Grisons,  D.  Moesa,  Cercle  et  Com. 
Roveredo).  339  m.  Section  de  com.  et  vge  sur  la  rive 
gauche  de  la  Traversagna,  à  1  km.  S.  de  Roveredo,  à 
7,5  km.  E.  de  la  station  de  Castione,  ligne  du  Gothard. 
38  mais.,  197  h.  cath.  de  la  paroisse  de  Roveredo,  de  lan- 
gue italienne.  Prairies,  agriculture,  vignes,  élève  du  bétail. 

SAN  GAUDENZIO  (C.  Grisons,  D.  Maloja,  Cercle 
Bregaglia,  Com.  Casaccia).  1520  m.  Ruines  d'une  vieille 
^lise  située  sur  la  rive  droite  de  TOrlegna,  à  700  m.  N.- 
Ë.  de  Casaccia  :  elle  fut  donnée  à  l'abbaye  de  Pfâfers  en  998 

Ear  Grégoire  Y,  donation  confirmée  par  Pascal  II  en  1116. 
'église  doit  son  nom  au  missionnaire  qui,  au  IV*  siècle, 
a  amené  la  conversion  des  habitants  du  val  Bregaglia  au 
christianisme.  Déjà  avant  l'an  1000,  elle  était  l'église-mère 
de  la  vallée;  Grégoire  V  en  coofirma  la  possession  aux 
moines  du  couvent  de  Pfafers  en  998.  Probablement  re- 
bâtie, puis  consacrée  de  nouveau  en  lîfô9,  elle  n'était  plus 
alors  1  église  principale  de  la  vallée,  ce  qui  était  le  cas  du 
sanctuaire  voisin  de  Nossa  Signora,  à  Castelmur.  La  Ré- 
forme fut  adoptée  par  le  Bregaglia,  grâce  aux  efforts  de 
PP.  Vergerio,  qui  nt  jeter  par  les  fenêtres  de  l'église  les 


images,  reliques,  etc..  la  veille  de  l'Ascension,  en  Ifôl. 
Les  biens  de  l'église  lurent  répartis  en  1556  entre  les  vil- 
lages de  la  section  de  Sopra  Porta  (partie  supérieure  de 
la  vallée).  L'église  servit  aux  enterrements  jusqu'au 
XVIII*  siècle,  époque  où  l'on  en  bâtit  une  nouvelle  a  Ca- 
saccia ;  depuis  lors  elle  a  été  abandonnée  et  tombe  en 
ruine.  C'est  une  des  dernières  construites  dans  le  stvle  de 
l'école  grisonne.  Voir  La  Haute  Engadine  et  le  Val  Bre- 
gaglia à  travers  les  siècles.  Histoire  et  Bibliographie,  par 
W.Â.-B.  Coolidge.  Zurich,  1894.  D' J.  R.  Rahn,  Geschichte 
der  bildenden  Kûnstein  der  Schweiz.  Zurich,  1876. 

SAN  GERVASIO  et  PROTASIO  (C.  Tessin,  D. 
Lugano,  Com.  Cadempino).  332  m.  Église  à  3  km.  S.  de 
la  station  de  Taverne,  ligne  Bellinzone- Lugano.  Cette 
petite  église,  qui  se  trouve  dans  un  endroit  isolé,  à  côté 
de  la  route  de  Vezia  à  Cadempino,  ne  présente  rien  de 
remarquable,  sauf  son  clocher  élancé,  de  style  roman. 
Des  saints  Gervais  et  Protais,  martyrs  à  Milan,  sous  Néron. 

SAN  GIACOMO  (C.  Grisons,  D.  Moesa,  Cercle  et  Com. 
Mesocco).  1172  m.  Hameau  sur  la  rive  gauche  de  la  Moesa, 
au  pied  S.-O.  de  la  Cima  di  Balniscio,  à  3  km.  N.  de 
Mesocco,  à  32,5  km.  N.-E.  de  la  station  de  Castione, 
li^ne  du  Gothard.  Dépôt  des  postes  nommé  Pian-San 
Giacomo.  Voiture  postale  Thusis- Bellinzone.  9  mais.,  38 
h.  cath.  de  la  paroisse  de  Mesocco,  de  langue  italienne. 
Prairies,  élève  ou  bétail. 

SAN  GIACOMO  (C.  Tessin,  D.  Léventine,  Com. 
Bedretto).  2246  m.  Chapelle  à  15  km.  S.-O.  d'Airolo.  à 
600  m.  N.  du  Passo  San  Giacomo,  qui  marque  la  frontière 
italo-suisse  ;  elle  est  reliée  par  un  assez  bon  sentier  qui 
mène  en  2  heures  à  AH'  Acqua. 

SAN  GIACOMO  (PASSO  Dl)  ou  SAINT  JAC- 
QUES (COL  DE)  (C.  Tessin,  D.  Léventine).  2308  m.: 
2318  m.  dans  la  carte  italienne.  Passage  ouvert  entre 
l'Helgenhorn  (2835  m.)  et  le  Markhorn  (2945  m.);  il  relie 
le  val  italien  de  Formazza  au  val  tessinois  de  Bedretto.  On 
s'y  rend  des  cascades  de  la  Tosa  en  2  heures  et  demie  et  l'on 
en  descend  en  2  heures  sur  AU'  Acqua,  localité  située  à 
22  km.  O.-S.-O.  d'Airolo.  Au  sommet  du  col,  chapelle  où 
les  habitants  du  val  Bedretto  vont  en  procession  le  25 
juillet  et  petU  refuge.  En  1410,  ce  haut  plateau  désolé 
fut  le  théâtre  d'une  rencontre  entre  les  habitants  de  la 
Léventine,  secourus  par  les  Confédérés,  et  ceux  du  val 
Formazza,  au  sujet  de  la  possession  de  l'alpe  Formazzora  : 
elle  aboutit  à  la  prise  de  possession  de  cette  vallée  par 
les  Confédérés.  En  1425,  Peter  Bysig,  de  Schwyz,  à  la  tète 
d'une  troupe  de  500  jeunes  gens  de  Schwyz,  IJri,  Unter- 
wald,  Lucerne,  Entlebuch  et  Ruswil,  franchit  le  Go- 
thard et  le  San  Giacomo  et  s'empara  de  Domo  d'Ossola  ; 
mais  le  général  Filippo  Visconti,  de  Milan,  vint  y  assiéger 
les  Suisses,  qui  furent  heureusement  délivrés  par  une  armée 
de  15000  Confédérés  accourus  à  leur  secours  par  le  Grimsel 
et  l'Albrun.  Le  col  du  San  Giacomo  relie  deux  régions 
très  différentes  au  point  de  vue  géologiaue.  Il  part  du  val 
Bedretto  où  affleurent  les  schistes  lustres  jurassiques.  Le 
haut  du  passage  suit  sur  une  certaine  longueur  le  contact 
de  ces  schistes  et  des  roches  dolomitiques  du  Trias.  A  la 
Frutt,  dans  le  haut  du  val  Formazza,  on  rencontre,  après 
avoir  traversé  une  zone  de  schistes  métamorphiques,  pro- 
bablement aussi  d'Age  jurassique,  le  gneiss  de  la  zone  du 
Tessin  qui  forme  le  seuil  de  la  magnifique  cascade  de 
Frutt  ou  Froda. 

SAN  GIAN  (C.  Grisons,  D.  Maloja,  Cercle  Oberen- 
gadin,  Com.  Celerina).  1729  m.  Église  et  tombeau  sur  une 
colline  de  la  rive  droite  de  l'Inn,  a  500  m.  E.  de  Celerina. 
Construction  romane  de  la  fin  du  moyen  âge.  Le  portail 
0.,  œuvre  du  maître  Wilhelm  de  Plurs,  présente  encore 
le  plein  cintre,  avec  des  corniches  et  des  ornements  ro- 
mans. L'unique  nef  est  couverte  d'un  plafond  plat  en  bois 
peint  de  diverses  couleurs.  Le  chœur  quadrangulaire  a 
une  voûte  d'arête  supportée  par  des  consoles  massives  et 
sans  ornement.  Ce  chœur  est  probablement  un  reste 
d'une  église  plus  ancienne.  Cette  supposition  est  confir- 
mée par  la  tour  adossée  au  N.  de  l'église  ;  elle  a  des  for- 
mes romanes  et  est  réunie  régulièrement  avec  le  chœur, 
mais  pas  avec  la  nef.  Une  seconde  tour  plus  petite,  qui 
s'élève  à  l'angle  N.-O.  de  la  nef,  doit  aussi  être  plus  an- 
cienne que  celle-ci  ;  il  n'y  a  pas  de  liaison  entre  les  murs.  San 
Gian  ou  San  Gion  est  le  nom  romanche  de  Saint- Jean.  Voir 
J.-P.Bahn,  Gesch.  d.  bildenden  Kùnsteder  Schweiz^  1876. 


384 


S^GI 


S^LO 


f^ 


SAN  QIORQIO  (C.  Grisons,  D.  Maloja,  Cercle  Brega- 
lia,  Corn.  Stampa).  1019  m.  Église  sur  la  rive  gauche  de 
.a  Maira,  à  250  m.  0.  de  Borgonuovo.  En  été,  elle  sert 
à  tour  de  rôle  d*égli8e  paroissiale  avec  la  Motta  di  San 
Pietro,  près  de  Coltura. 

SAN  GIOROIO  (C.Tessin,  D.  Locarno,Com.  Losone). 
241  m.  Section  de  commune  et  vge  à  3  km.  O.-N.-O.  de 
la  station  deLocamo,  ligne  Bellinzone-Locarno.  92  mais., 
907  h.  catholiçiues  de  la  paroisse  de  Losone.  Agriculture, 
élève  du  bétail,  viticulture.  Les  habitants  émirent  à  Flo- 
rence, Home  et  dans  l'Amérique  du  N.  A  10  mm.  N.-O.  du 
village,  grande  carrière  qui  fournit  les  blocs  de  pierre  pour 
la  digue  de  la  Maggia.  Une  partie  de  Téglise  de  S.  Giorgio, 

Î|ui  porte  la  date  de  1799,  est  très  ancienne  et  contient  des 
resques  du  XV^  siècle.  Maisons  en  pierre  avec  de  gran- 
des arcades  ;  ancien  château  servant  d'habitation  aux 
baillis. 

SAN  GIORGIO  (C.  Tessin,  D.  Mendrisio).  1100  m. 
Montagne  au  S.  du  lac  de  Lugano,  qu'elle  divise  en  deux 
branches;  l'une  s'avance  vers  le  S.-E.  jusqu'à  Capolago, 
l'autre  entoure  le  Monte  Arbostora  et  l'éperon  S.  du  San  Sal- 
vatore;  elle  se  dirige  d'abord  vers  le  S.-0.jp>uis  brusquement 
vers  le  N.,  pour  former  le  lacd'Agno.  C'est  un  cône  bien 
boisé  (châtaigniers,  hêtres,  noisetiers,  chênes,  Ostrya  car- 
pinifoliay  Erica  camea^  Calluna  vulgaris),  formé  de  cal- 
caire grisâtre  et  de  dolomite  blanchâtre,  avec  des  couches 
de  grès,  le  tout  soutenu  par  du  porphyre  brun.  Au  som- 
met, l'on  jouit  d'une  vue  superbe  sur  les  districts  de  Lu- 
gano et  de  Mendrisio,  sur  la  Lom  hardie  et  sur  une  par- 
tie des  Alpes.  Au  moyen  âge,  on  v  construisit  un  oratoire 
dédié  à  saint  Georces  ;  d'après  fa  tradition,  un  ermite, 
Manfredo  de  Conti  Setalla,  de  Milan,  qui  fut  béatifié,  y 
habita.au  commencement  du  XVIII*  siècle,  et  passa  sa  vie 
à  faire  le  bien.  Le  botaniste  y  trouve  une  flore  très  inté- 
ressante et  même  des  espèces  uniques  en  Suisse.  (Daphtie 
alpinaj  D,  Laureola^  D.  Mezereum,  Rosa  andegavensiSy 
R,  Giorgii  Keller  et  Chen,  R.  transitoriaj  Dorycnium 
herbaceuniy  Adenophora  suaveolenSj  A,  liliifoliaf  Iris 
germanica^  Asparagus  tenuifoliuSy  Veratrum  nigrum, 
Danthonia  provincialis).  On  y  monte  de  Meride,  à  7  km. 
an  N.-O.  de  la  station  ae  Mendrisio,  en  1  h.  et  demie,  ou 
de  Riva  San  Vitale,  à  1  km.  0.  de  Capolago,  ligne  Lu- 
gano-Chiasso,  en  2  h.  et  demie,  par  un  sentier  plus  escarpé. 

SAN  GIORGIO  (C.  Tessin,  D.  Lugano,  Corn.  Origlio). 
466  m.  Église  paroissiale  d'Origlio,  dans  la  Pieve  Ca- 
priasca,  à  3  km.  E.  de  la  station  de  Taverne,  li^e  Bellin- 
zone-Lugano,  à  500  m.  au  N.  du  village  d'Origlio,  à  8  km. 
N.  de  Lugano.  Cette  église,  de  style  moderne,  et  celle  de 
Carnago,  sont  utilisées  alternativement  pour  le  culte;  ce- 
lui-ci se  célèbre  pendant  trois  mois  dans  chacun  des  deux 
édifices. 

SAN  GIORGIO  (C.  Tessin,  D.  Mendrisio,  Corn.  Mor- 
bio-Inferiore).3ll  m.  Chapelle  à  4,5  km.  N.-E.  deChiasso. 
Cette  petite  église,  très  ancienne,  au  milieu  des  vignes, 
était  jadis  paroissiale  de  Morbio-Inferiore.  Vue  étendue 
sur  le  district  de  Mendrisio. 

SAN  GIULIO  (C.  Grisons,  D.  Moesa,  Cercle  et  Corn. 
Roveredo).  287  m.  Section  de  commune  et  village  entre 
la  Moesa  et  la  Traversagna,  à  1,1  km.  S.-O.  de  Roveredo, 
à  7  km.  E.  de  la  station  de  Castione,  ligne  du  Gothard. 
38  mais.,  171  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Roveredo, 
de  lani^'ue  italienne.  Champs,  vignes,  prairies,  élève  du 
bétail. 

SAN  GIUSEPPE  (C.  Tessin,  D.  Mendrisio,  Com. 
Ligornetto).  354  m.  Chapelle  sur  la  route  entre  Ligornetto 
et  Rancate,  à  3  km.  S.-O.  de  la  station  de  Mendrisio, 
ligne  LuganoChiasso.  Cette  chapelle  ne  présente  rien  de 
particulier.  On  y  tient  une  foire  assez  fréquentée  le  19 
mars,  jour  de  la  Saint-Joseph. 

SAN  GOTTARDO  (C.  Tessin,  D.  Léventine).  Nom 
italien  du  Saint- Gothard.  Voir  ce  nom. 

SAN  JON  (MOT)  (C.  Grisons,  D.  Inn).  2446  m. 
Contrefort  du  Piz  San  Jon  (3049  m.),  à  2,6  km.  de 
rinn,  en  dessous  de  Schuls,  dans  le  groupe  de  TOfcn- 
pass,  entre  les  vais  Clemgia  et  Lischanna,  qui  débou- 
chent en  face  de  Schuls.  Le  Mot  San  Jon,  vu  de  Schuls, 
garait  large  et  arrondi,  mais  des  autres  côtés  il  présente 
e  sauva^^es  escarpements  avec  des  arêtes  aiguës  et  décou- 
pées. Au  S.-O.,  le  val  SastagJia,  ravin  aride  et  rempli 
d'éboulis,  descend  vers  la  Clemgia,  en  amont  de  Plan  da 


Fontanas.  An  N.  se  trouvent  au  milieu  des  forêts  les  prai- 
ries idylliques  de  San  Jon  (1460  m.)  avec  une  métairie. 
La  foret  remonte  sur  les  versants  N.  et  0.,  jusqu'à  l'alti- 
tude de  2200  à  3250  m.  Le  plateau  de  San  Jon  est  composé 
de  gneiss,  schiste  amphibolique  et  serpentine,  et  un  peu 

S  lus  haut,  d'une  seconde  bande  de  gneiss:  les  deux  ban- 
cs de  gneiss  sont  en  position  chevauchée.  Plus  haut 
viennent  des  calcaires  et  schistes  paléozoïques,  du  Mu- 
schelkalk  alpin  de  faible  épaisseur,  la  dolomite  de  l'Ârl- 
berg,  la  cornieule  supérieure  (couches  de  Raibl)  et  enfin 
une  épaisse  masse  de  grande  dolomite  qui  remonte  jus- 
qu'au Piz  San  Jon,  où  elle  est  recouverte  de  calcaire  (de 
Steinsberg)  et  de  schistes  du  Lias.  La  grande  dolomite, 
au  bord  N.  de  son  extension  S.-E.,  à  la  hauteur  du  Mot, 
plonge  au  N.-O.,  de  sorte  que  la  structure  de  la  montagne 
se  présente  comme  un  synclinal  qui  se  relève  en  anticli- 
nal vers  le  Piz  San  Jon.  Comme  les  roches  Iriasiques  ont 
été  fortement  refoulées  et  pressées,  les  couches  de  la  cor- 
nieule supérieure,  de  la  dolomite  de  l'Arlberg  et  surtout 
celles  du  Muschelkalk  ont  été  fortement  réduites  sur  le  ver- 
sant N.  San  Jon,  forme  romanche  de  Saint-Jean. 

SAN  JON  (PIZ)  (C.  Grisons,  D.  Inn).  Moins 
connu  que  son  voisin  le  Piz  Lischanna,  le  Pz  San  Jon 
est   une  belle  et  fière    masse   rocheuse    qui  s'élève  tn 

Suissantes  parois  au  S.-E.  de  Schuls  et  de  Tarasp. 
'est  une  crête  dentelée  de  3  km.  de  longueur  qui  com- 
mence au  Mot  San  Jon  (2446  m.,  signal  trigonomé- 
trique)  et  va  vers  le  S.-E.  jusou'an  glacier  de  Lischanna. 
Les  trois  sommets  (3049,  3070  et  3096  m.),  sont  les  plus 
proéminents.  Cette  montagne  est  rarement  gravie  malgré 
sa  beauté  et  quoique  on  puisse  y  monter  facilement  du 
glacier  de  Lischanna  ou  de  Schuls  par  les  chalets  de  San 
Jon  et  le  Mot  San  Jon.  L'ascension  s'est  faite  aussi  du  val 
Lischanna  par  une  cheminée  fort  raide  et  de  l'entrée 
du  Scarlthalpar  Va  Trigl. 

SAN  JORIO  (PASSO  DI)  (Jœribergpass)  (C.Tessin, 
D.  Bellinzone).  1956  m.  Col  important  et  très  fréquenté 
reliant  Bellinzone  à  Gravedona  sur  le  lac  de  Côme  en  7 
heures  et  demie.  Dans  la  direction  opposée  il  faut  8  heu- 
res et  demie.  Le  chemin  est  prsque  partout  raboteux, 
Sierreux  et  sans  ombrage,  mais  il  offre  de  beaux  points 
e  vue.  De  Bellinzone-Giubiasco  le  chemin  remonte  le  val 
Morobbia  à  travers  les  pittoresques  villages  de  Pianezzo,' 
Sant'  Antonio  et  Caréna,  puis  Talpe  dé  Giggio  (1849  m.); 
on  atteint  le  col  en  4  heures  et  demie  ;  le  chemin  descend 
par  le  val  di  Dongo  à  travers  les  hautes  terrasses  du  ver- 
sant gauche,  passe  par  l'alpe  de  Dosso,  les  villages  de 
Garzena,  Germasseno  et  Stazzona  et  atteint  Gravedona  en 
3  heures.  La  dernière  partie  du  trajet  se  fait  souvent 
par  le  village  de  Brencio  d'où  l'on  jouit  d'une  belle  vue. 
Du  côté  suisse,  on  peut  aussi  atteindre  le  col  par  le  val 
d'Ârbedo  (1  heure  de  plus),  et  sur  le  versant  italien  on 
peat  descendre  par  le  val  San  Jorio,  l'alpe  la  Costa  et  le 
village  de  Brencio  (une  demi-heure  de  moins). 

SAN  LORENZO  (C.  Tessin,  D.  Locarno,  Com.  Lo- 
sone). 240  m.  Section  de  commune  et  village  au  milieu  de 
vieux  châtaigniers  et  de  vignes,  à  2,6  km.  0.  de  Locarno. 
Dépôt  des  postes,  téléphone.  Voiture  postale  Locarno-Go- 
lino.  54  mais.,  169  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Losone. 
Culture  des  champs  et  de  la  vigne.  Scierie  et  moulin. 
La  plupart  des  hommes  émigrent;  quelques-uns  se  sont 
établis  comme  rémouleurs  et  couteliers  à  Florence  et  à 
Home,  où  ils  possèdent  d'importants  magasins  ;  d'autres 
vont  en  Amérique  du  N.,  surtout  en  qualité  de  cuisiniers. 
Sur  la  petite  place,  devant  l'église,  une  table  en  pierre, 
considérée  comme  un  «  dolmen  »  sur  lequel  les  Druides 
faisaient  leurs  sacrilices.  Très  bonnes  caves  (grotti) où  l'on 
danse  le  dimanche. 

SAN  LORENZO  (C.  Tessin,  D.  et  Com.  Lugano). 
226  m.  Fraction  de  la  ville  de  Lugano  formée  de  10  maisons 
avec  85  h.  groupées  autour  de  l'éj^Mise  paroissiale  de  San  Lo- 
renzo  qui  domine  la  ville  et  le  lac.  La  faradede  cette  église 
qui  rappelle  celle  de  la  célèbre  Chartreuse  de  Pavie,  est  une 
des  meilleures  productions  de  la  Renaissance  de  l'Italie 
du  N.  Elle  est  en  marbre  blanc  et  a  des  portes  dont  les 
ornements  sont  d'une  grande  beauté.  Cette  façade,  exécutée 

Ear  Nicolo  Corti,  de  Pregassona,  porte  la  date  de  1517. 
'intérieur  de  l'église  est  très  simple  et  les  anciennes  pein- 
tures, datant  du  XVI*  siècle,  furent  couvertes,  du  temps  de 
la  décadence  de  l'art,  par  des  ornements  baroques.  Voir 


ERRATUM  DU  QUINZIÈME  FASCIOULE 


ou 


DICTIONNAIRE  GÉOGRAPHIQUE  DE  LA  SUISSE 


(LIVRAISONS  ir.5-I76) 


SAMNAUNi  li^iK'  '2<'k  Hi't-  '    1(*h  vallons  de  Scliisclic- 

SANKT  PETERi  lire:  an  l'tMitiv  ilOiio/rwil  ;  puis: 
i.*n  llZîk')  un  i''honlf*nirn/ :  o\  :  «iiii  n'a  un  fnlt'sinsth/nt' 
f]iw  (lopnis  !4tM. 

SANKT  8TEPHAN,  I"  roi..  ±  li^ni>  dVii  has.  liiv  : 
It'  concile  (le  Itàlr.. 

8ATTEL  (ALTENALPBR),  lin>  :  i>nhv  ii>s  Tiii-i/ir 
{{m'>  ni.). 

SAVIIESB,  ligne  t.*»,  sniipriiniM*  :  lélé^n'a|)lu'. 

•CHAPPHOIISK  iC.vMONj.  pa^e  Mu.  ml.  :>,  li;>n(> 
K  et  i),  liie  :  74,074  km.  et  I2«,%2  km. 


8CHLEINIKON,  supprimtM'  :   Fahriipie   de  soieries. 

.\(tjttnrtion  : 

8A88TAGLIA  (VAL)  (C.  (disons.  I).  \\\i\\.  Val- 
lon saiiva^»'  i?t  piernMix.  entre  le  Pi/.  San  .Ion  et  le 
Mol  San  .Itm  (massif  dn  Vu.  IMsoei:  il  débonelu'  «à  difiili* 
dans  li>  Searltlial.  en  amont  dn  |ilatean  d(>  Plan  da 
Kontanas  (  Mrit)  m.)  et  à  uni>  petite  distanei»  d(>  (Iraii- 
petidos  (l'tM'Iiei-s  siiiplomhanls  snr  la  route  de  Scarl).  ('.e 
vallon  a  1.7  km.  de  lon^utnir  et  dans  sa  (lartit*  infé- 
l'ieui-e  il  est  eouverl  de  pins  de  monta^^ne.  Sass  la^lia  r= 
entaille  de  loeliei^. 
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nahn, Uonumenliarliilicidel  itedio  Evo,Belllaiona,i8d^. 

SAN  LORENZO  (C.Teism,  D.  Riviera,  Coia.ClBro). 
9M  m.  Église  i  1  km.  E.  de  la  itation  de  Clara,  ligne  da 
Gothard.  C'est  une  dea  deux  égliaea  parolasialet  de  la  com- 
mane  de  Claro. 

SAN  MAMETTE  (C.  Teailn,  D.  Lugano.  Com.  Uez- 
lovico  et  Vin).  417  m.  AncienDe  égUae  daoa  le  val  Vedeg- 

S'o,  à  4  km.  S.  de  la  station  de  Rivera-Bironico,  ligne 
elllnioDe-Lugano.  Elle  fat  bâtie  vers  la  Un  da  XVt  alècle, 
anr  les  ruines  d'une  chapelle  très  ancienne.  Belles  Tresques 
da  XVI*  siècle,  représentant  la  CruciRiion  et  quelques 
•ainta^  les  peinlurea  de  la  voûte  aont  posl- gothique  s.  Voir 
Rahu,IHonumentiAr[i$iicidelMedioEvo,5e\[iiiioTia,i8di. 


village  de  (iondo,  à  300  m.  de  la   frantière  italienne,  i 
bord  de  la  Doceria, 

SAN  MARIA  (C.  Grisons,  D.  Miinsterthal).  Com.  et 
vge.  Voir  Santa  Maria. 

SAN  MABTrNO.  On  troDvetrés  souvent  dans  le  Tes- 
■in  les  noms  de  San  Hartino  et  de  San  tlichete,  donnés  à 
des  chapelles  et  églises,  sur  des  sommets  où  11  j  avait  des 
châteaui  ;  on  croit  que  San  Martino  fut  le  saint  prÈtéré 
des  soldats  Traoes,  et  San  llichele  celui  dea  Lombards. 

SAN  MARTINO  (C.  TcselD,  D.  Bellinzone,  Com. 
Camorino).  Église  à  1,5  km.  N.  de  la  atatioa  de  Ginblasco, 
ligne  Belliniooe-Lugano.  C'est  l'église  paroiaaiale  de  la 
commune  ;  elle  est  silaée  sur  un  tertre  couvert  de  vignea, 
i  l'entrée  du  val  Horobbia,  sur  la  rire  gauche  do  torrent. 
Belle  vue  aur  le  Tesain  inlériear  et  le  uicaruais. 

SAN  MARTINO  (C.  Tessin,  D.  Lugano,  Com.  Cal- 
priuo).  319  m.  Rocher  qui  s'avance  comme  un  promon- 
toire dans  )e  lac  de  Lugano,  i  3  km.  S.  de  la  station  de 
Lugano,  Sur  ce  rocher,  qui  appartenait  jadis  à  la  com- 
mune de  Campione,  juridiction  de  Milan,  s'élevait  un  puis- 
sant châleau  quia  Joué  on  rôle  important  durant  la  guerre 
entre  Came  et  Mitan.  En  tt32,  cette  Torteresse  fut  pnse  par 
les  Comaaaues,  auiquela  appartenait  déjà  toute  la  rive  oc- 
cideutale  du  lac,  de  Figino  à  Lucaoo.  Au  temps  des  baillis, 
et  môme  jusqu'au  milieu  du  siècle  passé,  c'est  là  qu'on  éri- 
geait la  potence.  San  Martine  est  devenu  suitte  en  1^1. 
Voir  art.  SuissE  {Frontiéret\ 

SAN  MARTINO  (C.  Tessio,  D.  Lugano,  Com.  Vezia). 
437  m.  Eglise  à  4  km.  N.  de  Lugano.  On  y  monte  de  Vezla 
en  15  minutes  par  un  sentier  asseï  commode.  Beau  point 
de  vue  aur  le  val  Vedeggio  et  une  partie  dn  Cereslo.  On 
j  célèbre  une  fête  te  II  novembre. 

SAN  MARTINO  ou  MARTINO  (C.  Tessin,  D.  Ri- 
viera, Com.  Lodrino}.  590  m.  Groupe  de  chalets  1  30  min. 
M  fia  T.fuii.ï,«A   A  9  Lay   a  '*'■  f*  «■.^•■'^d  d'Osoffiia  ligne  dr 


Biviera,  se  groupent  de*  chaleta  qui  ne  sont  habités  que 
quélqnea  jours  au  printemps  et  pendant  la  fenaison,  un 
y  cultive  aussi  la  vigne. 

SAN  MARTINO  (FORCELLA  Dl>  appelé  aussi 
PASSODI  ZOCCA(C.  Griaona.D.Maloja).  3743m.  Col 

Elaciairesur  la  frontière  italleanereliaQtVicosDprano.daQS 
_!  val  Bregaglia,  avec  le  val  Masino,  tributaire  de  la  Valte- 
line.  De  Vicosoprano  on  monte  au  glacier  d'Albigna  (rnassif 


(316B  m.)  et  la  Cima  di  Caslello(3402  m.).  On  descend 
vers  une  région  granitique  sur  l'alpe  Zocca  et  de  là  dans  la 
vallée  de  Uello  et  à  San  Martino,  où  débouche  le  val  dei 
Bagni  (Bains  de  Masino).  De  .San  Martino,  on  redescend  le 
val  Hasioo  qui  s'ouvre  sur  la  Valteline  entre  Daiio  et  Ma- 
sino. Cette  course  est  trèi  lougue  ;  on  compte  9  à  10 
heures  du  bas  du  glacier  d'Albigna  à  San  Martino.  Du 
sommet  du  col  on  peut  Taire  en  3  heures  l'ascension  de 
la  Cima  di  Casiello.  Ce  col  est  passablement  fréquenté 
par  les  contrebandiers  italiens. 

SAN  MATERNO  (C,  Tessin,  D.  Locamo,  Com. 
Aseona).  318  m.  Ancien  château  i  3A  km.  S.  de  lo- 
camo, sur  le  dernier  éperon  de  la  ctialne  du  Gridone, 
sur  la  rive  droite  de  la  Hagcia  ;  il  fiit  bftU  par  les 
Lombards  l'an  568  apréa  J.-C.  Il  appartint  longtemps  i 
la  Emilie  de   Castetletto.   Dans    la  chapeik    "    ' — 


e  Lodrino,  i  2  km.  0.  de  la  si 


truit  par  les  Suisses  avec  les  autres  chdleaui  locarnais. 

SAN  MICHELE(C.TeBain,D.lA)carno,  Com.  Aseona). 
337  m.  Église  i  4  km.  S.  de  la  station  de  Locarno.  Ruines 
d'un  ancien  château,  très  probablement  construit  par  le* 
Celtea  (600-580  av.  J.-C),  sur  an  beau  tertre  an  N.  d'As- 
cona  ;  il  fat  restauré  iiar  les  Lombards.  Louis  III  en  &t 
cadeau  à  l'évéque  de  Côme,  l'an  879  ;  ce  château  passa 
ensuite  à  la  noble  famille  Carcani,  de  Milan  ;  en  1180. 
Anseimo  Raimondi,  évéque  de  Côme,  le  donna  en  fief 
au  noble  Asconais  Pietro  Duni,  capitaine  de  l'armée  de 
Barberousse,  dans  la  su  erre  contre  les  Milanais.  En 
1311,  l'empereur  Henri  Vil  confirma  le  domaine  Cattmm 
quod  dicitur  Sconae  à  l'évêque  Leone  Lambertengo,  de 
Came.  En  1518.  les  Suisses  détruisirent  le  château,  ne 
laissant  plos  que  deux  tours,  qui  passèrent  en  la  posses- 
sion d'Aloisio  Orello,  de  Locamo.  En  ISIU,  le  proprié- 
taire de  ces  raines  et  de  l'église  dédiée  à  saint  Michel, 
très  probablement  édifiée  avec  des  débris  du  chAlean, 
était  Cristoforo  Simoni,  d'&scona.  Anjourd'hai,  le  châ- 
teau appartient  à  la  famille  Caglioni.  Voir  Rahn,  Monu- 
menti  arliëtici  det  Medio  Evo  del  cantons  Ticino.  Bellin- 
Mna.ie94. 

SAN  MUREZZAN  (C.  Grisons,  D.  Haloja).  Voir 
Saint -HoEUTZ, 

SAN  NAZZARO  (C.  Tessin,  D.  Locamo,  Com.  Vair- 
ano).  306  m.  Hameau  sur  la  rive  gaache  dn  lac  Majeur,  an 
pied  N.  du  Gambarogno.  Station  de  la  ligne  Bellinione- 
Lnlno.  Dépôt  des  postes.  10  maia.,  42  n.  catholique*. 
Paroisse,  viticulture.  Exploitation  des  forêts.  Forte  étni- 
gration  des  lisbitants  en  Italie  et  à  Paris.  Chef-lieu  da 
cercle  de  Gambarogno.  Riche  végétation,  châtaigniers  et 
vignes,  avec  vue  sur  Locamo  et  tes  alentours.  De  li  on  se 
rend  i  Indemini,  en  3  heures,  par  le  col  Sant'  Anna. 

SAN  NICOI-AS  |C.  Grisons,  D.  Inn,  Cercle  Hemâs, 
Com.  Schlelns).  Hameau.  Voir  Sànkt-Nicoulus. 

SAN  PANCRAZIO(C.  Tessin.  D.  Locamo,  Com.  Bris- 
sago).  307  m.  Restes  d'une  petite  égliae  sur  le  plus  grand 
des  deui  Ilots  du  baaaîn  supérieur  da  lac  Majeur,  en  face 
de  Ronco  sur  Aseona,  i  7  km.  S.  de  Locarno.  Cette  église 
dédiée  (1474-1605),  i  saint  Silveatre,  appartenait  à  un  an- 
cien Il  monaatero  di  Umiliate.  >  Supprimé  par  S.  Charles 
Borromée.  see  revenus  passèrent  â  rhôpital  de  Locarno. 
Voir  II  Ticino  Sacro,  par  SIro  BorranI,  Lueano  1896  ; 
G.-R.  Rahn,  I  Afoiiumen(i  Sam  dei  Medio  Kvo,  fieltin- 
zona,  1894. 

SAN  PA01.0  ou  CHIESA  ROSSA  (C.  Tessîn,  D. 
Bellinzone,  Com.  Arbedo).  £)6  m.  Chapelle  à  1,5  km.  N. 
de  Bellinione.  au  centre  du  champ  de  bataille  d'Ar- 
bedo.  où  fut  livrée  la  bataille  de  14SS,  entre  le*  Confédé- 
rés et  les  tronpes  du  duc  de  Hilan,  sous  les  ordres  du  ca- 
pitaine (]armagnola.  L'édifice  se  compose  de  parties 
remontant  i  trois  époques  différentes;  d'aprèi  lea  lom- 
l>eaiix  déconverts,  la  première  construction  était  un  tem- 
ple païen.  La  chapelle  possède  des  fresques  de  style  i[0- 
thlqne,  datant  du  commencement  du  XV'  siècle.  L'ossuaire 
165  —  D.  a.  S.  IV  —  as 
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coDtienl.  dil-oii,  tet  reites  iIfi  liën»  de  la  ba taille  d'Arbedo. 
SAN  PELLKaniNO  (U  Teiiio,  D.  Léveatlile,  Com. 
Glomioo).  546 
m.  Chapelle 
tôt  aae  petite 
élévatioD,  à   1 


de   l'Ion.    Schlttet    de   l'Ëngadine   sbdi   foiailes. 

SAN  PKTKR  (C  Griioaa,  D.  Maioja,  Cercle  Ober 
EnfadiD.  Com.  Simadea].  1779  m.  Ëaliie  »ur  le  versant 
tnache  de  l'EngadiDe,  à  500  m.  0.  de  Samaden.  Autoar  de 
l'égllte  de  Saokt  Peter  ee  trouve  le  cimetière  eommanal 
de  Samaden.  L'égllie  datant  de  1U2  renferme  ud  taber- 
nacle mnral  avec  encadrement  en  pierre  et  Terme  par  une 
Krille  Voir  J.-R.  Rahn,  Geichichie  der  bildenden Kûtate 
in  der  Schuieiz.  Zurich.  1876. 

SAN  PIKTRO  (C.  Teasin.  D.  Lnsano.  Com.  Pambio). 
317  m.  Ëj^li»^  iiolée  sur  la  Colllna  d'Oro,  i  3  lim.  S.-O. 
■<e  Lagano.   C'est  l'éjttiee  paroiuiale  des  communes  de 


non  m.  Section  de  com.  etvge  dans  une  jolie  illuation.  uu 
pied  de  collines  rocheuses,  à  1  km.  N.  de  Stable,  à  5  km. 
S.-O.  de  la  station  de  Hendriiio.  ligne  Bellioione  Chiasao. 
Dépôt  des  poite«,  téléphone,  Voîtare  postale  Mendrjïio- 
Slahio.  56  mais..  4U  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Slabio.  Agriculture,  viticulture,  élève  da  ver  k  taie.  Fa- 
briqne  de  chaussures.  Les  jeunes  gens  émigreni  dans  les 
autres  cantOQs  en  qualité  de  maçons,  tailleurs  de  pierre, 
plâtriers.  Belle  vue  sur  la  plaine  de  Stabio.  Les  trouvailles 
qu'on  y  a  faites  asaei  souvent  indiquent  que  cette  localité 
avait  atteint  un  certain  degré  de   civilisation  avant  la  do- 


loarbre  blanc  en  l'honneur  de  Ca\aa  Vtrius  Verus. 

SAN  PIETRO  <MOTT*  DI>(C.  Grisons,  D.  Maioja, 
Cercle  Dregaglia,  Com.  Slampa).  1004  m.  Église  sur  une 
colline  de  la  rive  droite  de  la  Malra,  i  250  m.  0.  de  Col- 
tura.  Elle  n'est  utiliaée  qu'en  été,  comme  l'église  San  Gior- 
gio, prés  de  Borgonuovo,  alors  qu'eu  hiver  le  service  divin 
a  lieu  dans  l'égliee  de  Stampa. 

SAN  REMIGIO  (C.  Grisons.  D.  Moesa,  Cercle  Ro- 
veredo,  Com.  Uggia].  700  m.  Chapelle  sur  le  versant 
gauche  du  Mesocco,  à  500  m.  E.  de  Leggia. 

SAN  ROCCO  (C.  Grisons,  D.  Moesa,  Cercle  Catanca, 
Com.  Selma).  9:^1  m.  Généralemenl  appelé  Al  Parte  di 
Selma.  Chapelle  et  maison,  vis-à-via  de  Selma,  sur  la 
rive  droite  de  la  Calancasca,  à  23,5  km.  N.-E.  de  la  sta- 
tion de  Castione,  ligne  du  Gothard.  Là  ae  trouve  le  dé- 
Sôt  des  postes  de  Selraa.  Voiture  postale  Crono-Rossa. 
h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Selma.  Saint  Doch, 
né  à  Montpellier,  passa  sa  vie  à  soîgaer  les  pestiférés,  - 
1295  la*/?  ;  «a  télé  se  célèbre  le  16  août. 

SAN  ROCCO  (C.  Tessin,  D.  Locaroo,  Com.  Lotonej.    i 
Section  de  com.  Voir  Honte  Rico.  | 


SAN  ROCCO  {C.  Teasia,  D.  Lugano,  Com.  B«dui(4. 
383  m.  Chapelle  isolée,  à  3  km.  S.-0.  de  la  station  àm 
Taverne,  ligne  Bellinione-Lugano,  1  500  m.  N.  de  Bedana. 

SAN  ROCCO  (C.  TeHin.  D.  Lugano,  Com.  Pona). 
549  m.  Chapelle  à  4  km.  N.  de  Lngano,  sar  le  Honte  San 
Hocco,  où  Ton  monte  en  10  miantea  de  Pona  :  on  ;  jônit 
d'une  vue  assez  étendue  sur  lei  vais  Colla  et  Vedefjgio,  le 
lac  de  Lagano  et  ses  alentours. 

SAN  ROCCO  (C.  Teasin,  D.  Riviers,  Com.  Qaro). 
311  m.  Église  à  600  m.  N.  de  la  station  de  Claro,  ligne 
do  Gothard.  C'est  une  des  deni  église*  part^làlM 
de  cette  commune  très  étendue;  elle  est  située  dans  la 
fraction  de  Brogo  ;  elle  est  dédiée  aui  sainu  Roch  et  Sé- 
bastien. 

SAN  ROMEfllO  (C.  Grisons,  D.  Bernina,  Com.  Bm- 
sio).  1800  m.  Alpage  avec  3  chalets  et  une  chapelle,  «or 
te  versant  S.-O.  du  Piz2o  San  Romerio,  i  1,5  km.  E. 
du  lac  de  Poscbiavo.  Autrefois  couvent  appelé  ansai  Hos- 
piiio  di  San  Romerio.  Belle  vue. 

SAN  ROMERIO  (PIZZO)  {C.  Grlsoni,  D.  Bemlna). 
2500  m  Sommité  avec  signal  trigonométnqne  eontreforl 
de  la  Cima  dl  Gande  Rosse  sur  la  frontière  E  da  Pos- 
chiavo  dominant  le  lac  de  Poscbiavo  de  ses  pentes  eacu* 
péea  C  est  an  beau  point  de  vue  qui  doit  son  nom  1  la 
chapelle  de  San  Romerio  (1800  m  )  lltu  de  pèlennagt 
aitoë  sur  one  hante  terraase 


d'après  C.Sc/rmri/t 

Il  gtalogiqu 

Q.  Qualeroiira  («boDlii.  nior>iD*):  Dn.  DoloniU  idmiIts  du  Sil- 
vitara;  Di.  Dalamits  acbiitauH;  Pq.  Porpbvrs  qniTliirBro 
rangs  el  bran;  Po.  Parphyn  noir  Iporpbjrila);  Se.  Hiotchjala. 

chantear  de  Lugano  cl  ien  risDles  colline*  qai  l'étaient 
vers  l'occident.  De  cette  Bommité  itolée,  on  admire  un  des 
p)as  bêaai  paaoramai  que  la  nature  puisse  offrir,  sait  par 
la  tivacllé  des  coulenn,  lolt  par  l'a^éable  contrastedei 
proBla  du  pu  juge  préalpio;  i  TborlioD  le  profil  sévère  et 
Krandiose  des  Alpei  penninea  et  lépontienneB,  que  le  mas- 
sif da  Hont  Boee,  avec  set  glaciers  éliDcelanli,  domine 
inajesluensement.  Le  Ssn  Salvatore  se  présente,  selon  le 

Kint  d'où  on  la  regarde,  sont  les  Tormei  les  plus  variées  : 
Lngano,  U  se  drMse  en  une  pyramide  asseï  régulière; 
de  Campione,  U  rarglt  ipicda  lac;  de  Ponte  Tresa,  c'est 
une  créle  faDtastiquemeot  découpée.  Le  rocher  dn  San 
Salvatore  forme  dans  son  ensemble  une  croupe  lynclinale 

de  dolomite   triasique  blanche  d'u""   "" 

'  '  '    '  elle  est  EtratiBée. 

I,  au  Trias  moye) 
kalk-Keuper).  A  aa  base  se  trouve 
qu'on  attribue  aussi  au  Verrucano.  C'est  un  cooglomérat 
contenant  des  galels  de  porphyre  ;  il  est  accompagné  de  grès 
gris  et  rousea.  Sou  faciès  est  bien  plutût  celui  du  Trias. 
Le  carbonifère  manque  au  Salvatore,  mais  il  exiale  au  N. 
de  Logano,  près  de  Hanno.  Le  gréî  bigarré  du  Salvatore 
repoae  directement  sur  les  terrains  plus  anciens  que  le 
carbonifère  ;  au  N.,  sur  les  schistes  crlstalliua,  où  la  dis- 
cordance est  très  visible,  et  au  S.  sur  les  porphyrites. 
Autour  du  Salvatore,  les  terralna  glaciairee  lont  très  déve- 
loppés. On  trouve   d'abord  des  sédiments  argilo-sableu: 


atratifléa  horiiontalement,  lesquels  étant  préglaciaires  re- 

Késeotenl  Indubitablement  le  Pliocène.  Ils  reposent  sur 
I  schlsle*  cristallins  et  supportent  le  glaciaire  propre- 
ment dit,  formé  de  dam  assiseB  de  moraine,  séparées  psr 
va  lit  de  craie  lacustre  tnteiflaciaire.  La  moraine  infé- 
rieure, épaisse  de  30  m.,  eat  argileuse,  foncée,  avec  galets 
striés  de  calcaire  noir.  La  craie  lacustre  est  un  ~ 

sédiment  sablo-crayeui,  avec  restes  de  végétaux    _      

et  nombrensea   coquilles   d'eau   douce.  La   mo- 
raine supérienre,  meiuraut  70  m.  et  au  delà,  est 
plus  riche  en  galets  el  blocs  que   l'inférieure  ; 
parmi  ces  débris  les  roches  critlallines  [gneiss, 
etcl.soDtabondantes.La  nature  de  ces  roches  per- 
met de  placer  leur  origine  â  l'E.  de  Lugano,  dans 
la  direction  du  lac  de  Came;   il  faut  attribuer 
lenr  transport  à  un  glacier  issu  du  val  de  Por- 
leiia  et  non  à   nn  glacier   venu  du  N.  par   la    '.^ 
vallée   du  Tesain.  Ce  glacier  doit  avoir  eu  deui     ^^ 
oscillations,  entre  lesquelles  s'eat  formé  le  dépùl     ^Êr 
lacustre.  La  Hore  du  San  Salvitore  est  très  ri'     Ç  ^ 
che  et  1res  variée.  La   Dore  de  la  Méditerranée 
s'y    marie   à   celle   de   l'Europe   septentrionale. 
Sur  le  micaschiste  et  les  moraines  croissent  de 
magnifiques  châtaigniers,   bordant   des   vignes, 
des  champs  de  blé,  des  prairies  qui  donnent  une 
double  ou  une  triple  récolte.  Sur  le  ilanc  méri- 
dional de   la   montagne    croissent  des  oliviers, 
derniers    survivants    d'une   antique   plantation 
qui  s'étendait  jusqu'à  Helide  ;  sur  les  rochers  do- 
lomitiques  croissent  des  espèces  méridionales:     .^^ 
Oitrya  carpinifolia,  Celtit  au$tralit,  Ficut  Ca-     ^^* 
rica,   complètement  sauvage,    QuercuM  tanugi- 
Rosa,    Fraxinua    Omui,    CytUui     Labumum. 
Parmi  ces  arbres  on  voit  une  série  très  variée 
d'arbustes  dn  Uidi,  tetsque  Rhut  Colinui,  Jlexaquifotium, 
Rutcuë  aculeatuâ,  Cotuleaarboretcent.  CoronilCa  Émeru*; 
(or  les  rochers,  Chrytanlhenium  corymboium,  Scabio$a 


.  at- 

,  le  Vicia  tàlvaioiiana,  qui  crott  dans'la  petite 
plaine  de  San  Carlo  et  quelouei  représentants  de  Is  Dore 
alpine, ainsi  que  Vaccinium  vitU  Idiea,  Arnica  montana, 
Geritiana  acavltM,  Arabit  alpina,  méritent  d'être  cités. 
Hais  la  plante  caraclérlstique  du  Salvatore  est  le  gracieux 
Daphne  Cneorum,  appelé  (  il  Sor  del  Honte  >.  Elle  est  ré- 
pandne  partout  sur  le  Qanc  N.  de  la  montagne,  el  chaque 
touriste  aime  à  l'emporter  au  printemps.  Correvon  U  pro- 
clame :  I  La  perle  de  nos  monta  qu'aucune  autre  n'égales, 
et  en  efTet,  avec  ses  feuilles  d'un  vert  luisant  et  son  boaanet 
terminal  de  petites  tlenrs  à  calice  carmin,  avec  son  parfum 
délicat  et  suave,  elle  est  une  des  piaules  les  plut  gracien- 
sea  et  les  plus  aimables  de  la  Ûore  aud-alpine.  Outre  les 
espèces  citées  ci-dessus,  on  j  trouve  la  plupart  despiantea 
de  la  flore  du  Monte  Generoso.  Voir  vol.  Il,  page  S30.  Deux 
sentiers  conduisent  au  sommet  du  Salvatore;  t'un  se  dé- 
tache à  Paxzallo  de  la  route  postale  Lugano-Caraoa,  et 
monte  en  lacets  à  travers  lea  bois  ombragés  sur  le  ilanc 
N.-E.  du  mont  jusqu'à  la  cime  ;  l'autre  monte  de  Carona, 
beauconpulus  ralde,  plus  fatigant  et  plus  alpestre.  Un  funi- 
culaire a  été  ouvert  au  mois  d'avril  1890.  Il  part  de  Para- 
diso.  Sa  longueur  est  de  16i4  m.  ;  il  s'élève  de  603m.  Au  dé- 
part deParadisoil  a  unepentede  17%,  qui  va  toujours  en 
augmentant  jusqu'à  38  %  près  de  la  station  de  Pai- 
lallo.  Dans  la  partie  supérienre  de  la  ligne  la  pentepaaae 
du  38  %  BU  44%  et  finit  par  le  60%.  De  Paradtso  à  la  sU- 
lion  centrale  de  Pauallo  le  funicutaire  monte  en  ligne 
droite  ;  de  Pazzallo  au  sommet  il  décrit  d'abord  une  large 
courbe,  puis  il  reprend  la  ligne droitejusqu'au  sommet.  La 
construction  est  très  solide.  Une  double  crémsitlère,  tya- 
tème  Abt,  est  assurée  aux  traverses  au  milieu  des  deux 
rails.  La  corde  métallique  qui  sert  de  moyen  de  trac- 
tion aux  deux  vagona  est  tenue  par  un  rouage  qui  est  mit 
en  mouvement  parnn  moteur  électrique  de  50  chevaux; 
une  machine  à  vapeur  de  la  même  force  est  de  réserve 
en  CBS  d'interruption  dn  courant  électrique.  Le  tystèmo 
des  freins  est  parfait,  de  manière  que  la  sûreté  du  voya- 
geur est  complète.  Le  funiculaire  du  Salvatore  a  élé  conçu 
et  exécuté  par  la  maison  Bûcher  et  Oiirrer,  i  Kâgiswil  (On- 
wald).  Â  la  gare  terminus  (SB5  m.),  au  milieu  d'nn 
bois  de  hêtres,  où  l'sir  est  embaumé  des  parfums  des 
daphnéB  et  des  cyclamens,  on  trouve  un  hôtel- restau- 
rant. Sept  minutes  plus  haut,  sur  le  sommet,  s'élève 
une  vieille  ^lise-oratoire  avec  un  ermitage.  Jusqu'en 
1680,  cette  église  appartint  au  Chapitre  de  Lugano, 
pnit  elle  passa  à  la  congrégation  de  Sainte-Uarthe  3  Ln- 
gano, qui  (1703-170t)  fit  reconstruire  l'antique  sanctuaire 


d'après  le  plan  d'an  certain  ingénieur  Valmagginl.  L'er- 
mitage fut  construit  en  1681  ;  il  fut  habité  iusqu'en  1817  ; 
le  dernier  ermite  fht  Tommaso  Bacchl,  diDira.  Aujonr- 
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d'hui  les  fidèles  s'y  rendent  en  pèlerinage  le  jour  de  l'As- 
cension. 
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se.  nat.),  1861.  Taramelli,  Il  Cantone  Ticino  méridionale 
ed  i  paesi  finilimi  (Matériaux  pour  la  carte  géolog. 
suisse),  1880.  Taramelii ,  1  tre  Laghi,  1903.  Hardmeyer , 
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Uni,  La  jlora  legnosa  del  Soito  Ceneri^  1904.  Imhof, 
Panorama  preko  dal  Monte  Salvatore.  Spreafico,  Negri, 
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Taramelii,  Caria  geologica  délia  regione  dei  tre  Laghi^ 
1902.  Ufficio  di  Stato  maggiore,  Carte  topografiche^ 
1:100000  ed  1:25000  liecker,  Rilievo  del  Luganese, 
1 :  25000.  Bettelini,  Carta  fitogeografica  del  Sottoceneri^ 
1 :  100000.  Voir  en  outre  :  Bibliographie  der  schweizer, 
Landeskunde, 

SAN  SIMONE  (C.  Tessin,  D.  Mendrisio,  Com.  Va- 
callo).  296  m.  SâCtion  de  com.  et  vge,  dans  une  jolie  si- 
tuation au  milieu  des  vinies,  à  1  km.  S.  de  Vacallo,  2  km. 
N.  de  la  station  de  Cniasso,  ligne  Bellinzone-Chiasso. 
Téléphone.  Voiture  postale  Chiasso-Muggio.  20  mais.,  168 
h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Vacallo.  Vignes.  Éta- 
byssement  pour  la  dorure  des  feuilles  de  laurier.  Belle  vue 
sur  le  Menarisiotto. 

SAN  STEFANO  (C.  Tessin,  D.  Mendrisio,  Com.  Pe- 
drinate).  495  m.  Chapelle  à  15  minutes  N.-O.  de  Pedri- 
nate,  à  2,5  km.  O.  de  Cniasso,  sur  une  colline  d'où  l'on  jouit 
d'une  assez  l>elle  vue  sur  le  district  de  Mendrisio  jusqu'à 
Varese. 

SAN  VITALE  (C.  Tessin,  D.  Lugano,  Com.  Ârogno). 
687  m.  Chapelle  à  1  km.  d'Ârogno,  à  5  km.  N.  de  la  station 
de  Maroggia,  ligne  Bellinzone-Chiasso,  sur  le  sentier  très 
rapide  qui  mène  en  45  min.  à  Campione  (Italie)  sur  le 
lac  de  Lugano.  Vue  magnifique  sur  une  grande  partie  du 
Ceresio. 

SAN  VITALE  (RIVA)  (C.  Tessin,  D.  Mendrisio). 
Com.  et  village.  Voir  Hiva  Sa.n  Vita.le. 

SAN  VITTORE  (C.  Grisons,  D.  Moesa,  Cercle  Rove- 
redo).  285  m.  Com.  et  vge  sur  la  rive  droite  de  la  Moesa,  à 
la  limite  tessinoise,  à  4,4  km.  E.  de  la  station  de  Castione, 
ligne  du  Golhard.  Bureau   des  postes,   télégraphe,  télé- 

Bnone.  Voiture  postale  Splûgen-Mesocco-Bellinzone.  Avec 
[onticello  et  Giova  (depuis  1899),  la  commune  compte 
138  mais.,  518  h.  catholiques  de  lan^e  italienne;  le  vge, 
116  mais.,  440  h.  Paroisse.  Prairies,  champs,  vignes, 
élève  du  bétail,  châtaigniers,  mûriers,  figuiers.  A  l'O.  du 
village  s'élèvent  les  ruines  a'un  ancien  château.  Ce  nom 
vient  probablement  du  martyr  Victor,  soldat  de  Maximin, 
à  Marseille  ;  il  fut  décapité;  c'est  un  saint  très  vénéré  et 
généralement  représenté  en  costume  de  soldat  romain 
avec  épée  et  palme. 

SAN  ZENONE  (C.  Tessin,  D.  Lugano,  Com.  Lamone). 
562  m.  Colline  et  chapelle  à  2  km.  S.  de  la  station  oe 
Taverne,  ligne  Bellinzone-Chiasso.  La  petite  église  est 
dédiée  à  San  Zenone:  elle  a  un  ermitage  qui  fut  habité 
jusqu'en  1832.  La  colline  est  couverte  de  châtaigniers  et 
plantée  de  vignes  jusqu'à  l'altitude  de  500  m.  Le  12  avril, 
on  célèbre  une  fête  dans  la  chapelle.  On  y  monte  de  La- 
mone en  une  demi-heure.  Belle  vue  sur  le  val  Vedeggio, 
la  Capriasca,  le  val  Colla  et  le  lac  de  Lugano. 

SANASPANS  (OVA  DA)  (C.  Grisons,  D.  Albula  et 
Plessur).  24(K)-146i  m.  Torrent  prenant  naissance  par  de 
nombreuses  sou  rces  dans  le  cirque  grandiose  de  l'alpe  Sanas- 

fians,  entourée  au  N.  par  le  Parpaner  Rothhorn,  a  l'E.  par 
'Aroser  Rothhorn,  le  Piz  Naira  et  le  Piz  Miez,  au  S.  par  le 
Piz  Mûsch  et  le  Lenzerhorn,  à  TO.  par  les  pentes  rocheuses 
du  Crons  et  du  Poil  Cotschen.  Ce  cirque,  de  forme  ovale,  a 
une  longueur  de  plus  de  3,5  km.  et  une  largeur  maximale 
de  2,3  km.  La  source  S.-E.  porte  le  nom  de  Val  et  traverse 
de  grands  éboulis  morainiques.  Le  cirque  s'ouvre  à  l'O. 
par  une  porte  étroite  au-dessus  de  la  Lenzerheide,  entre 
le  versant  S.  du  Poil  Cotschen  et  la  crête  escarpée  du 
Crons,  contrefort  E.  du  Lenzerhorn.  Là  TOva  da  Sanaspans 


fait  une  8uperl>e  chute  de  30  m.  de  hauteur  sur  les  cal- 
res  et  dolomites  triasiques.  Un  sentier  pittoresque  remonte 
la  pente  depuis  la  Lenzerheide  et  aboutit  à  la  porte  dn 
cirque.  Le  sentier  du  Kurhaus  Lenzerheide  au  Lenzerhorn 
conduit  plus  rapidement  et  plus  directement,  dans  le  cir- 
que de  1  alpe  Sanaspans.  A  partir  de  la  petite  gorffe  d'on- 
verture  du  ciraue,  10 va  da  Sanaspans  a  un  cours  de  3  km. 
et  une  pente  d  environ  175  ®7oo  «  corrigée  dans  son  oonn 
inférieur,  elle  reioint  le  Heidbach  à  1,5  km.  au  S.  du 
Heidsee.  Les  rocnes  qu'elle  traverse  sont  dans  le  cirqne 
de  Talpe  Sanaspans,  du  gneiss,  des  schistes  amphiboli- 
ques,  des  phyllades  gneissiques  et  du  Verrucano  ;  en  des- 
sous de  la  gorge  d'ouverture,  la  dolomite  de  l'Arlberg  et 
la  grande  dolomite  (Trias)  ;  vers  la  vallée  sèche  de  la 
Lenzerheide  des  schistes  grisons,  probablement  d'âge 
oligocène. 

SANASPANSALP  (C.  Grisons,  D.  Albula,  Cercle  Bel- 
fort,  Com.  Lenz).  26OO190O  m.  Alpage  dans  un  vallon  entre 
le  Piz  Miez,  le  Piz  Naira,  l'Aroser  Rothhorn  à  TE.,  le 
Parpaner  Rothhorn  au  N.  et  le  Poil  Cotschen  i  TC,  i 
3  heures  N.-N.-E.  de  Lenz.  A  travers  cet  alpaffe  pas- 
sent les  chemins  construits  par  la  section  Rhâtia  on  Glnb 
alpin  pour  gravir  l'Aroser  Rothhorn  et  le  Lenxerhom. 
2  chalets  à  2044  m. 

SAND.  Désiffne  une  contrée  sablonneuse  (sand,  table) 
et  parfois  un  rivage  sablonneux.  Ce  nom  se  rencontre 
dans  tous  les  cantons  allemands,  seul  ou  en  composé. 

SAND  (C.  Appenzell  Rh.-Ext.,  D.  Mittelland,  Com. 
Troffen).  987  m.  Hameau  sur  le  chemin  du  Gâbrit.  àl  km. 
S.  ae  la  station  de  Trogen,  ligne  électrique  Saint-Gall- 
Trogen.  5  mais^  32  h.  protestants  de  la  paroisse  de  1^ 
gen.  Prairies,  lissage. 

SAND  (C.  Argovie,  D.  Kulm,  Com.  Beinwil).  574  m. 
Partie  du  village  de  Beinwil,  sur  la  route  de  Scnwarzen- 
bach  à  1  km.  S.  de  la  station  de  Beinwil,  ligne  da  See- 
thal.  26  mais.,  171  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Rei- 
nach.  Industrie  laitière,  élève  du  bétail.  Industrie  du  ta- 
bac. 

SAND  (C.  Berne,  D.  Oberhasli,  Com.  Meiringen). 
600  m.  Hameau  sur  la  rive  droite  de  l'Aar,  non  loin  de  la 
sortie  des  gorges,  à  1  km.  E.  de  la  station  de  Meiringen, 
ligne  Brienz-Luceme.  15  mais.,  80  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Meiringen.  Élève  du  bétail,  agriculture.  Indottrie 
hôtelière.  Sand  est  la  patrie  du  patriote  oberlandais, 
Hans  im  Sand,  l'un  des  chefs  de  la  révolte  contre  la  Ré« 
forme;  après  la  répression,  il  eut  la  tète  tranchée  avec 
d'autres  cnefs. 

SAND  (C.  Claris,  Com.  Haslenj.  550  m.  Groupe  de  4 
maisons  sur  la  rive  droite  de  la  Linth,  à  200  m.  S.-E.  de 
la  station  de  Nidfurn-Haslen,  ligne  Claris- Linthal.  57  h., 
dont  29  prot.  et  28  cath.  des  paroisses  de  Schwanden. 
Grande  filature  et  fabrique  de  tissus  qui  occupe  400  on* 
vriers. 

SAND  (C.  Claris,  C.  Matt).  850  m.  Groupe  de  6  mais., 
sur  la  rive  droite  du  Krauchbach,  au  S.  du  village  de 
Matt.  44  h.  prot.  de  la  paroisse  de  Matt.  Élève  du  bétail. 

SAND  (C.  Claris,  Com.  Rûti).  670  m.  Groupe  de  6 
mais.,  au  pied  0.  du  Saasberg:,  à  1  km.  S.  de  la  station  de 
Rûti,  ligne  Glaris-Linthal.  135  h.  prot.  de  la  paroisse  de 
Betschwanden.  Prairies,  élève  du  bétail. 

SAND  (C.  Grisons,  D.  Ober  Landquart,  Cercle  et  Com. 
Davos).  1860  m.  Chalets  dans  le  Sertigthal,  à  7  km.  S.-E. 
de  Davos- Prauenkirch  et  à  9km.  S.  de  la  station  de  Davos- 
Platz,  ligne  Landquart-Davos.  5  chalets.  Hôtel  habité  en 
été.  Lieu  d'excursion  et  station  climatique. 

SAND  (C.  Grisons,  D.  Plessur,  Com.  Coire).  590  m. 
Paubourg  de  Coire,  situé  au  S.  et  au  S.-E.  de  cette  ville, 
sur  les  deux  rives  de  la  Plessur,  au  fond  de  la  vallée, 
dominé  au  N.  et  à  TE.  par  des  montagnes,  à  1  km.  de  la  gare. 
Téléphone.  60  mais.,  550  h.  protestants  et  catholiques  des 
paroisses  de  Coire,  de  langues  allemande  et  italienne.  La 
population  est  très  mélangée  ;  elle  est  composée  des  élé« 
ments  les  plus  divers,  du  rentier  grisou  à  l'ouvrier  ita- 
lien. Le  Sand  forme  la  sortie  du  Schanfigg;  c'est  la 
dernière  partie  de  la  gorge  profonde  qu'a  creusée  la 
Plessur  ;  contrée  romantique.  A  Sand  se  trouvent  un  hô- 
pital, fondé  en  1861  par  Ch.  Bener,  un  institut  catholique 
pour  jeunes  filles,  la  halle  de  gymnastique  de  l'école 
cantonale  et  plusieurs  établissements  industriels  :  brasse- 
rie, parqueterie,  fabrique  de  savons,  scierie,  moulin.  An 
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Bodmer,  campagne  litaée  lar  la  rire  gaoehe  de  l>  ?!«■• 
•nr,  vécut  OD  certain  temp«  le  poète  sritoD  Jean-Gaa- 
deni  de  Salia-Seewls  (1762-1831},  et  plai  tan] 
•OD  gendre,  le  aéDéral  do  SoaderbaDd,  JeaO' 
Ulrich  de  Salii-Soglio  (f  1871}. 

SAND  (C.  Obwald,  Cou).  Kerna).  576  m. 
PrairieaavBci  maiioiia.à  1  km.  N.-E.  de  Kerna. 
3t  h.  cathollqaei  de  la  paroi»e  de  Kern». 
Avant  la  Bé[uralIoa  d'Obwald  et  de  Nidwald, 
la  la  adage  mei  Dde  d'Un  ter  walden  le  réoDiasalt 
i  Saod  ;  après  la  séparation  elle  ae  tint  encore 
prèi  de  là,  i  Wiaserlen,  ainsi  en  1470.  Une  de 
cea  maÏBona  fut  poste  de  péages  d'Obwald 
JDsqu'en  1848. 

SAND  (C,  Saint  Gilt,  D.  Gaster,  Corn.  Ben- 
ken).  4t8m.  Section  de  coni.  et  hameau  snr 
la  roate  de  Benken  à  Reichenborg,  au  pied  0. 
de  l'Ober  Buchberg,  dans  la  plaioe  de  la  Lintb, 
à  1,7  km.  S.  de  la  station  de  Benken-Kalt- 
bmnn,  ligne  Weeafn  Happer  s  wll.  13  mais,. 
57  h.  catholiques  de  la  parolaae  de  Benken. 
Ëléve  du  bétail,  «grieolture.  Récolte  de  1'  ' 


Zutreibiatock  vert  le 


,    Com. 


SAND    (C.    Saint-Gall,   D.  Sargani 
Rsgai).  506  m.   Partie  E.  de  cette  co: 
située  dei  deui  côiéa  dn  cour»  inréhear  de 
la  Tamina,  jusqu'à  la  station  de  Ragai.  23  mais., 
164  h.  catholique*  et  protestants  de  la  paroisse 
de  Ragaz.  Légumes,  vignes. 

SAND  (C.  Znrich,  U.  Dieladorf,   Com.   Re- 

Sensdorf).   443  m.   Partie  do  village  de  Watt 
700  m.  N.'E.  de  la  station   de   RegenadorF, 
ligne  Œrlikon-Wcttingen.  30  mais.,   136  h.  proteatants 
de   la   parolMc  de  RegensdorT.  Prairies,  céréales. 

SAND(AM>  (C.  Gritona,  D,  Ober  Landqaart,  Cercle 
et  Com,  Davoi}.  1870  m.  Alpage  avec  auberge  dans  la 
-vallée  de  Sertig,  i  9  km.  S,  de  la  staUon  de  Davos- Platz, 
ligne  Lindqoart-Davos.  5  chalata.  Lien  d'excursion  et 
station  climatique. 

SAND  (AUP  DKM)  (C.  Berne.  D.  Interlaken,  Com. 
Bônigen).  509  m.  Nom  donné  ù  la  partie  de  Bonigen  qai 
■'étend  vera  la  montagne.  On  j  remarque  de  tréa  anciennes 
eonitmctiont.  L'autre  partie  de  Bonigen,  le  long  de  la 
ronte  dn  lac,  e«t  appelée  Im  Dorf. 

SAND  jAUF  DAM)  (C.  Griioni,  D.  Ober  Landqaart, 
Cercle  et  Com.  Daioa).  1509  m.  Hameau  a  l'entrée  de  la 
vallée  de  Sertig,  sur  le  veraant  gauche  de  la  valide  de 
Davos,  i  3.5  km.  S.-O.  de  la  station  de  Davos,  ligne  Laad- 
quart-Davos.  Voilure  postale  Davos-Plati  -  Clavadel.  3 
mais.,  17  h.  protestants  de  la  paroisae  de  Davos-Frauen- 
klrch.  Auberge. 

SAND  (IM)  (C,  Argovie,  D.  Baden,  Com.  Gebenstorf). 
395  m.  Hameau  au  pied  S.-O,  du  Gebenttorrerhom,  à 
3  km.  £,  de  la  station  de  Brngg,  ligne  Aarau-Zurich. 
8  mais.,  63  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Gebenatorf. 
Viticulture.  Industrie  laitière. 

SAND  (IM)  (C.  Berne.  D,  Fraubrunnen,  Com.  HooMee- 
dorl).  597-540  m.  Place  fédérale  de  tir  dans  une  clairière 
an  pied  da  Seedorfûerg.  C'est  également  on  dépôt  fédéral 
de  remonte.  Téléphone.   4  mais.,  37  h,  protestants  de  la 

EaroiBse  de  Miinchenbachsee.  Auberge.  A  la  lisière  dti 
ois,  près  de  la  route  de  Berne  à  Hindelbank,  se  trouve 
le  monument  du  Grauholi  élevé  en  1886  aux  soldats  tom- 
bés dans  la  bataille  du  5  mars  1798,  Colline  tumulaire  de 
l'âge   de  la  pierre.   Découverte  de  tombe»  avec  des  ome- 

SAND  (IM)  (C.  Saint  G  ail,  D.  Lac.  Com.  Schmerikon). 
417  m.  Groupe  de  maisons  i,  l'extrémité  S.-E.  du  lac  de 
Zurich,  à  1  km.  E,  de  la  station  de  Schmerikon,  ligne 
Weesen- Happera wil.  11  mais.,  53  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse de  Schmerikon.  Élève  du  bétail.  Pèche. 

SANDALP  (HINTBR,  OBER,  VORDER)  (C.  Gla- 
ris}.  2300-1150  m.  Vaste  alpage  comprenant  tous  les  pà-. 
tnrages  amMéipar  le  Sandbach,  dans  la  «allée  supérieure 
de  la  Linlh  bordée,  au  S.-O.  par  le  Todi,  à  l'E,  par  le  Bifer- 
tenitock,  le  Selbsanft,  et  au  N.-O.  par  la  chaîne  dea  Claridee. 
Saauperficie  est  de  1100  ha.  dont  605  en  pâturages,  55  en 
foréta  et  440  improductifs.  Il  nourrit  75  vacliea  et  800  mon- 
bnis.  Un  compte  10  chsiels  répartis  en  trois  groupes,  à 
193S,  130B  et  1361  m.  d'altitude.  La  vallée  de  la  Sandalp 
eatdi*UéeendeQigradiiiBpaTunBeuilélevé(âOOA600m,J, 


I  sentier  très  r 

,  .  .1  m.),  est  une  haute 

vallée,  longue  de  3  km.,  en  forme  de  croissant  ouvert 
au  S.  et  longeant  le  pied  N.  de  l'immense  paroi  du  TôdL 
Elle  e«t  fermée  au  S,  par  le  Sandgrat,  couvert  de  glaces, 
à  l'O.  et  au  N.  par  le  Hinier  et  le  Vorder  Spiiialpiistock 
et  par  le  Gelss^ûliistock,  entre  lesquels  descendent  lea 
langues  crevassées  du  Spilialplilim  et  du  Geissbiittl&m, 


L'Unlera  Sandalp  et  I*  Tadi. 

qni  proviennent  du  Claridenliro.  Le  gradin  inférjear 
comprend  les  pàloraseï  da  Hlntenand  (1306  m.)  et  du 
Vorderaand  [1301  m.},  tonnant  nne  vallée  longue  de  4,5  km.. 
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se  dirigeant  en  ligne  droite  yers  le  N.-E.,  profondément 
encaissée  entre  de  nautés  parois  rocheuses.  A  l'E.  s'élèvent 
les  hautes  parois  du  Hinter,  Mittler  et  Vorder  Selbsanft, 
qui  montent  jusqu'à  1700  m.  A  1*0.,  ce  sont  les  parois, 
coupées  de  bandes  gazonnées,  du  Zutreibistock  et  du 
Gemsistock,  qui  atteignent  1900  m.  Près  du  Vordersand 
la  coulière  est  recouverte  par  les  restes  d'un  ancien 
éboulement  descendu  du  Zutreibistock.  Le  Sandbach  a 
été  forcé  de  déposer  ses  graviers  derrière  cette  bar- 
rière, formant  ainsi  la  petite  plaine  d'alluvions  du 
Hintersand.  Au  N.  du  Vordersand,  la  vallée  se  rétré- 
cit de  plus  en  plus  et  finit  par  former  la  gorge  de  la 
Linth.  Nulle  part  ailleurs,  dans  les  Alpes  glaronnai- 
ses,  on  ne  rencontre  à  la  fois,  sur  un  aussi  petit  espace, 
le  charme  de  la  haute  montagne,  d'immenses  parois  de 
rochers,  des  cascades  écumantes  et  de  verts  pâturages, 
au  milieu  d'un  cercle  de  glaciers.  La  flore  est  belle  et 
variée.  A  l'Untere  Sandalp  affleurent  les  roches  cristallines 
du  massif  du  Fmsteraar.  Sur  ces  roches  reposent  en  série 
normale  tous  les  terrains  sédimentaires,  du  Verrucano  à 
i'Éocène  ;  ceux-ci  présentent  des  plis  compliqués  qu'on 
remarque  parfaitement  à  l'Untere  Sandalp.  La  Sandalp 
est  un  but  d'excursion  très  fréquemment  choisi.  Dans  sa 
partie  supérieure,  le  Sandaippass  la  relie  à  la  vallée  du 
Rhin  antérieur,  et  le  Hûfipass  ou  Planurapass,  qui  tra- 
verse le  Hûfifirn,  rattache  cette  alpe  au  Maderanerthal 
et  à  la  vallée  de  la  Reuss.  D'Obersand  on  monte  à  la 
Fridoliushûtte  en  1  heure  et  demie;  on  va  en  2  heures 
et  demie  à  la  Grûnhomhûtte  et  en  1  heure  45  mia.  à  la 
Claridenhûtte. 

8ANDALPPA88  ou  8ANDPA88  (G.  Glaris  et 
Grisons).  2780  et  2807  m.  Col  ouvert  sur  le  Sandgrat, 
entre  le  Petit  Tôdi  et  le  Catscharauls,  dans  la  chaîne  du 
Tôdi.  Il  relie  la  vallée  de  la  Linth  à  celle  du  Rhin  anté- 
rieur, Linthal  à  Disentis.  Une  route  monte  de  Linthal 
à  Thierfehd,  dans  la  partie  supérieure  de  la  vallée  de  la 
Linth;  de  là  un  bon  chemin  atteint  la  Pantenbrûcke 
par  la  gorge  de  la  Linth  et  par  les  pâturages  du  Vorder- 
sand. Puis  un  bon  sentier  conduit  au  Hintersand (1306  m.); 
il  décrit  de  nombreux  zigzags  sur  la  pente  rapide  de 
rOchsenblanken,  la  paroi  rocheuse  située  au-dessus,  pour 
arriver  au  gradin  d'Obersand  (1938  m.).  A  l'O.  des  chalets 
d'Obersand  le  sentier  cesse.  On  monte  sur  la  rive  droite, 
puis  sur  la  rive  gauche  du  Sandbach,  à  travers  des  pâtu- 
rages, des  éboulis  et  des  moraines^  pour  atteindre  le 
pied  du  Hinter  Spitwiplistock  ;  de  la,  par  le  Sandfîrn, 
on  arrive  au  Sandgrat  que  l'on  franchit  par  Tune  des  deux 
échancrures,  (2780  ou  2807  m.),  situées  à  l'O.  et  à  l'E.  du 
point  2820  m.  de  l'atlas  Siegfried.  On  descend  ensuite  sur 
des  ék>oulis  et  sur  les  pentes  gazonnées  au  chalet  de  Ru- 
sein  aura  et  à  l'alpe  Rusein  (1841  m.),  où  l'on  trouve  le 
chemin  qui  rejoint  la  route  Truns  -  Disentis.  D'Obersand 
à  l'alpe  Rusein  on  compte  4  h.  et  demie,  de  Linthal  à 
Disentis,  13  heures. 

8ANDBACH  (G.  Berne,  D.  Interlaken,  Com.  Lauter- 
brunnen).  830  m.  Hameau  près  des  chutes  du  Trûmmel- 
l>ach,  à  3  km.  S.  de  Lauterbrunnen.  10  mais.,  75  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Lauterbrunnen.  Élève  du 
bétail.  Industrie  hôtelière. 

8ANDBACH  (C.  Glaris).  2550-1020  m.  La  plus  occi- 
dentale des  deux  sources  principales  de  la  Linth.  Elle 
descend  du  pied  N.-O.  du  Tôdi,  où  elle  recueille  plu- 
sieurs ruisseaux  émissaires  du  Sandfirn,  coule  sous  le 
nom  d'Oberstafelbach,  d'abord  vers  le  N.-E.,  puis  vers 
l'E.,  dans  la  vallée  d'Obersand.  Elle  reçoit  de  gauche 
les  émissaires  du  Spitzalplifim  et  du  Geissbûtziôrn. 
Le  Sandbach  se  précipite  en  superbes  cascades  à  l'E. 
des  chalets  d'Obersand,  au-dessus  de  parois  de  rochers, 
hautes  de  500  m.,  qui  dominent  l'Ochsenblanken  ;  il 
atteint  ainsi  le  gradin  inférieur  du  Hintersand,  où  il 
reçoit  de  gauche  le  Beckibach,  venant  du  Claridenfirn, 
de  droite  le  Rôtibach  et  le  Bifertenbach,  émissaire  du 
Bifertenfim.  11  coule  vers  le  N.-E.,  à  travers  la  vallée 
profondément  encaissée  du  Hintersand  et  du  Vordersand. 
A  l'extrémité  de  cette  vallée,  il  reçoit  le  Wallenbach,  venant 
de  la  partie  orientale  du  Claridenfirn,  et  peu  après  se 
joint  au  Limmernbach,  l'autre  source  de  la  Linth,  venant 
de  droite.  Le  Sandbach  a  un  cours  de  8  km.  Après  la  jonc- 
tion de  ces  deux  sources,  le  torrent  prend  le  nom  de  Linth 
et  entre  immédiatement  dans  la  gorge  profonde  et  étroite 


de  là  Linth,  dans  laquelle  se  trouve  le  pont  pittoretqne 
et  hardi  de  la  Pantenbrûcke. 

8ANDBACH  (G.  Saint-Gall,  D.  Ober  Rheinthal). 
1010-600  m.  Source  E.  du  Dûrrenbach,  formée  par  le  Gai- 
genbach  et  le  Sandbach.  Voir  Dûrrenbach. 

8ANDBODEN  (G.  Luceme,  D.  Entlebuch.  Com. 
Flûhli).  860  m.  Section  de  com.  comprenant  le  hamean 
de  Ronrigmoos  et  des  fermes  disséminées  à  2  km.  N.  de 
Fldhli,  à  7  km.  S.  de  la  station  de  Schûpfheim,  ligne 
Berne- Luceme.  39  mais.,  198  h.  catholic[ue8  de  la  pa- 
roisse de  Flûhli.  Élève  du  bétail.  Industrie  laitière. 

SANDBOHL  (G.  Berne,  D.  Thoune,  Gom.  Thier- 
achern).  642  m.  3  maisons  sur  la  route  Thierachern- 
Uebischi-Blumenstein,  à  4  km.  S.  de  la  station  d'CJeten- 
dorf,  ligne  Beroe-Belp-Thoune.  20  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Thierachern.  Dans  le  voisinage  s'élève  une 
grande  construction  servant  de  grange  et  d'écurie  à 
Tadministration  fédérale  militaire  de  Thoune. 

8ANDB0HL  (G.  Glaris,  Gom.  Elm).  1140  m.  Groupe 
de  8  mais,  à  2,5  km.  S.-O.  d'Elm.  59  h.  prot.  de  la  pa- 
roisse d'Elm.  Prairies.  Élève  du  bétail. 

8ANDB0HL  (G.  Saint-Gall,  D.  Rorscbach,  Gom. 
Rorschacherberg).  470  m.  Groupe  de  maisons  sur  le  ver- 
sant N.-E.  du  Rorschacherberg,  a  2  km.  S.-O.  de  la  station 
de  Staad,  ligne  Rorschach-Sargans.  4  mais.,  50  h.  catho- 
liques de  la  paroisse  de  Rorschach.  Élève  du  bétaU,  prai- 
ries. Arbres  fruitiers. 

8ANDB0HL  (G.  Saint-Gall,  D.  et  Gom.  Tablât). 
650  m.  Ancien  nom,  aujourd'hui  disparu,  donné  â  une 
partie  de  la  commune  de  Tablât,  qui  désignait  qneloues 
fermes.  Actuellement,  c'est  un  quartier  de  Sanlît  Fmen 
et  de  Tablât.  Voir  ces  noms. 

SANDBOHL  (G.  Zurich,  D.  Hinwil.  Gom.  Dnmten). 
495  m.  Hameau  à  500  m.  N.-O.  de  la  station  de  Rûti,  ligne 
Zurich-Uster-Rapperswil.  5  mais.,  41  h.  protestants  de  U 
paroisse  de  Dûmten.  Prairies. 

8ANDB0HL  (OBER,  UNTER)  (G.  Argovie,  D. 
Bremgarten,  Gom.  Hilfikon).  580  m.  Fermes  à  500  m.  S.- 
0.  de  Hilfikon,  à  400  m.  S.O.  de  la  station  de  Wohlen, 
ligne  Aarau-Rothkreuz.  3  mais.,  40  h.  catholiquea  de  la 
paroisse  de  Villmergen.  Élève  du  bétail.  Industrie  laitière. 

8ANDEQQ  (G.  Appencell  Rh.-Ext.,  D.  Mittelland, 
Gom.  Trogen).  850  m.  Hameau  sur  la  route  de  Trogen- 
Wald-Heiden,  à  1,5  km.  E.  de  la  station  de  Trogen,  ligne 
électrique  Saint-Gall-Trogen.  6  mais.,  27  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Trogen.  Prairies,  arbres  fruitiers.  Tissage. 

SANDECrO  (G.  Thurgovie,  D.  Steckbom,  Gom.  Sa- 
lenstein).  517  m.  Ruines  d'un  ancien  château  à  l'O.  de 
Mannenbach,  sur  une  hauteur  arrondie  du  Seerùcken, 
bordée  au  S.  et  à  l'O.  par  un  ravin  sauvage,  à  3  km.  S.-O. 
de  la  station  de  Mannenbach,  ligne  Gonstance-Schaff- 
house.  Sandegg  est  l'un  des  plus  beaux  points  de  vue  des 
rives  du  Lac  Inférieur  ;  du  château,  situé  au  milieu  des 
bois,  on  jouit  d'une  belle  vue  sur  tout  le  bassin  du  lac 
et  le  territoire  environnant.  G'est  l'un  des  plus  anciens 
châteaux  de  la  contrée  ;  il  est  même  plus  ancien  qne  celui 
de  Reichenau.  En  724,  il  servait  de  résidence  au  bailli 
franc  Sintlas,  majordome  de  Gharles  Martel,  qui  aida  Pirmi- 
nius  â  bâtir  le  couvent  de  Reichenau  ;  aussi  le  premier 
nom  du  château  fut-il  Sintlasau.  En  1251,  le  château 
était  habité  par  le  chevalier  Hiltbold,  comme  représentant 
du  couvent  de  Reichenau.  Peu  après,  il  devint  une  com- 
manderie  de  Tordre  de  Saint- Jean,  mais,  ensuite  des  con- 
ditions mises  à  son  acquisition,  les  chevaliers  de  Saint- 
Jean  l'échangèrent  contre  Tiie  de  Mainau  ;  Sandegg  rede- 
vint donc  propriété  du  couvent  de  Reichenau,  mais  fut 
plutôt  maison  de  campagne  que  château-fort;  l'abbé 
Diethelm  aimait  à  y  séjourner.  En  1417,  pendant  le  con- 
cile de  Constance,  il  appartenait  à  la  famille  des  Alt 
Landenberg,  qui  le  conservèrent  longtemps.  En  1890, 
il  devint  la  proie  d'un  incendie,  allumé  par  l'imprudence 
d'un  menuisier  qui  faisait  des  réparations.  Le  château  ne 
fut  pas  rebâti,  mais  remplacé  par  une  terrasse  d'où  l'on 
peut  admirer  la  vue  ;  la  forêt  environnante  a  été  amé- 
nagée en  parc. 

8ANDFIRN  (C.  Glaris).  3100-2500  m.  environ.  Glacier 
de  1,5  km.  de  longueur  et  de  2  km.  de  largeur,  sur  le  flanc 
0.  du  Tôdi.  Il  remonte,  dans  la  partie  supérieure  de  TOber 
Sandalp,  en  pente  douce  jusqu'au  Sandgrat;  au  S.-C,  il 
s'étend  jusqu  au  sommet  du  Catscharauls  ;  an  S.-E.  il 
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■'étend  large  «t  rapide,  «atreeoapé  de  bandei  roehenie*, 
■nr  le  venant  N.-O.  do  Tôdl.  Le  Petit  Tôdi  s'élance  à  l'ex- 
trémité S.  dn  glacier  en  ane  dent  rochenae  hardie.  A  l'O., 
le  Sandflm  e«t  relié  par  te  col  glaciaire  de  PÛnnra  ani 

Kiwanta  champe  de  glaces  du  HûHflrn  et  du  Claridenfirn. 
Sandalppata  traveree  le  SandQrn. 
SANDOtPPBI.  (C.  Glaria).  3434  m.  Pointe  peo  Mil- 
lante,  i  l'extrémité  N.  du  plateau  glaciaire  dn  htte  du 
Tôdl,  i  1  km.  N.-E.  du  Piz  RumId  (3633  m.),  le  point 
cnlminant  du  Tôdi.  Dn  Sandgipfel,  l'arête  N.  du  Tôdi 
tombe  à  pic  sur  l'Ober  Saudatp. 

8ANDORAT    (C.    Claris  et   Griaona).   9900-S780   - 


elle  «épare  la  vallée  d'Obertand,  le  raltachaut  â  la  vallée 
de  la  Linth,  dn  val  Huaein,  latéral  de  la  vallée  du  Rhin 
antérieur.  Son  vercant  N,,  aeaei  doni  vera  l'Obereand,  est 
recouvert  par  le  SàndHrn,  tandia  que  le  versant  S.,  plus 
rapide,  tombe  aur  le  val  Ruaein  eu  bandes  de  rochen,  eu 
champs  d'éboutia  et  en  pentes  gaionnéea.  Cette  créle  est 
franchie  par  le  Sandalppaas,  avec  deni  échancmres  situées 
à  10.  et  i  l'E.  du  point  S830  m, 

8ANDHŒHLE  (C.  Beme,  D.  Berlhoud,  Corn.  Krauch- 
thal).  eiO  m-  Hameau  à  300  m.  0.  de  Krauclithal,  à  4,5  km. 
S.-E.  de  la  station  de  Hiudelbank,  ligne  Beme-Olten. 
A  mais.,  41  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Krauchthal. 
Prairies. 

8ANDHUBEL  [C.  Grisons,  D.  Plessnr].  2768  m. 
Sommité  de  la  chaîne  de  la  Strela,  masaif  de  la  Plessur, 
entre  le  Welschtobel  d'Arosa  et  la  vallée  du  Landwasser. 
Sur  le  versant  N.-E.  est  situé  te  drqne  de  l'Altelner  Tiefen- 
berg,  qui  renferme  on  assez  grand  lac,  d'où  sort  l'Alteln- 
bach.  afîlaeni  du  torrent  du  Welschlobel.  Ce  sommet, 
viaite  quelquefois  depuis  Arosa  et  Wieaen,  offre  une  belle 
vue  sur  tonte  la  région  de  l'Albula  et  sur  le  massiF  de  la 
Bernina.  Un  y  monte  d'Arosa  en  4  heures  par  l'Alteiner- 
tietenbere  etfe  Jammerthali;  deWiesen,  anssi  en 4  heures 
par  la  Wîeaenalp  et  le  Knhthàli,  ou  par  le  vallon  de 
Gurgeinn  situé  au  5.:  d'Alvaueu  et  Sc^imltlen  par  lea 
alpea  de  Schmilten  el  de  Wiesen.  A  1,3  km.  E,  du  Sand- 
hnbel  a'élÈve  le  Valbellahom  (376»  m-).  Le  Sandhubel 
eit  formé  en  grande  partie  de  Verrucano  bréchitorme  on 
A  consistance  de  grès  ;  il  repose  en  superposition  renversée 
•Dr  des  roches  triasiques  (mnschelEalk  alpin,  dolomite 
de  l'Arlberg  et  grande  dolomite)  ;  vers  le  sommet  se  trouve 
□ne  masse  assez  considérable  de  porphTre  qaartieui 
vert-roogeAtre,  analogue  i  la  roche  de  Bellalnna  et  de  la 
Halearelder  Fnrka,  entre  Arosa  et  Davos.  On  trouve  de  la 
niène  argentifère  sur  l'arête  S.-O-,  au-dessous  du  point 
2790  m.,  sur  la   pente  appelée  Murterna,   an- 


mite),  puis  dans  la  région  du  Hâfeli,  su  S.-O. 
dn  vallon  de  Gnrgelun,  où  l'on  voit  dans  le  mn- 
echelkalk  des  traces  d'une  andanne  mine,  en- 
u  BleibeiT.  an  N^O.  de  l'alpe  de  Schmitten. 
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).  et  débouche  dans  l'Ion,  à  1  km. 
S.  de  Sus.  La  pente  doucement  inclinée  et 
galonnée  au  pied  du  Piz  d'Arpiglia  porta  le 
Dom  de  Sandogna. 

BANDOI.I.EYRB  (!.*>  (C.  Vaud,  D.  Au- 
bonoe).  770-560  m.  Petit  affluent  de  l'Aubonoe, 
rive  droite.  Son  origine  est  au  Marais,  au 
S.-O.  de  Sainl-Ojens  ;  il  le  dirige  à  l'E.  et 
passe  entre  ce  village  et  Esserlines.  Celle  partie 
de  son  cours  porte  le  nom  de  Les  Battlères  ou 
Rnisaeau  des  Rottières;  il  s'incline  ensuite  au 
N.-E-  et  atteint  l'Aubonne  à  9,5  km.  E.  de  Sau- 
brai.  Son  cours,  d'un  faible  débit,  a  une  lon- 
gueur de  6   km.;   il  eat  raviné  dans   la  par- 


et  Sierre).  9087  m.  Sans  nom  dana  l'atlas  Sieg- 
fried. Arête  rocheuse  reliant  la  cime  N.  des 
Diablons  an  Frilihorn.  Belle  vne  anr  le  glacier  de  Tonr- 
teroagne  et  le  Welashora.  On  j  monte  en  4  heures  de 
Zinal  par  l'alpe  de  Bameuza. 


•ANDPLATTBN  ou  «ANDBLATTEN  {C.  Lo- 
cerne,  D.  Hochdorf,  Com.  Bain).  505  m.  Hameau  au  croi- 
sement des  routes  Rothenburg-Hildisrieden  et  Rain-Sem- 
paeh,  à  5  km.  N.  de  la  station  de  Rolhenburg,  ligne 
OIteo-Lucerne.  Téléphone.  Voiture  postale  Emmeiibrûcke- 
Ûûnsler.  8  mata.,  76  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Rain.  Agriculture,  étéve  dn  bétail  ;  Industrie  laitière.  Son 
nom  vient  dea  couches  de  gréa  (Sandsteinschtchlen)  qui 
;  apparaissent. 

SANDRAIN  [C,  D.  et  Com.  Beme).  5Î4  m.  Quartier 
de  Berne,  partie  méridionale,  sur  un  versant  incliné  vers 
l'Aar,  entre  Schônrgg  et  Snlgenbach,  à  500  m.  E.  de  la 
slation  de  Weiesenbûhl,  ligne  du  Gûrbethal.  S69  mais-, 
348t  h.  nrotestente  de  la  paroisse  du  Saint-Esprit.  Un  pen 
d'agriculture.  C'est  li  que  se  trouve  l'usine  i  gat  de  la 
ville  fédérale.  Asile  de  vieillarda  comptant  90  pension- 
naires et  possédant  une  fortune  de  fr.  900000. 

8ANDRAIN  (C.  Soleure.  D.  OIten,  Com.  Dulliken). 
430  m.  Hameau  à  1.5  km.  S.-E.  de  la  station  de  Dolliki-D, 
ligne  Ulten-Aarau.  8  mais.,  69  h.  cath.  Ëlève  du  bétail. 

SANDTHAL  (C.  Soleure,  D.  Balathal,  Com.  Eger- 
kingen).  497  m.  Maisons  aur  le  versant  S,  du  Jura,  i 
3,5  km.  N.  de  la  station  d'Egerkingeo,  ligne  Olteo- 
Soleure.  3  mais,,  34  h.  catholiques  de  la  paroisse  d'Eger- 
kingen.  Agriculture.  Ce  nom  est  également  donné  a  la 
cuvette  boisée  (800  m.)  qui  s'étend  au  N.-O.  de  ces  mai- 
sons et  que  traverse  ta  route  Egerkingen-Langenbruck. 

SANDWEIO  (C.  Berne,  D.  lolerlaken,  Com.  Lauter- 
brunnen).  737  m.  Groupe  de  maisons,  le  premier  de  la 
vallée  de  Lanterbrunnen,  à  3  km.  N.  de  Lanterbrunnen. 
sur  la  rive  gauche  de  la  LûMchine  blanche,  à  l'embou- 
chure du  Sauabach.  13  mais.,  73  h.  proleslanls  de  la 
paroisse  de  Lauterbrunnen.  En  face  do  nameau  s'élève  la 
Huncenlluh,  montagne  remarquable  par  la  régularité  de 
ses  couches  horiiontales.  A  500  m.  en  amont,  à  la  Stein- 
halde,  on  jouit  d'un  splendide  coup  d'œll  anr  la  vallée  de 
Lanterbrunnen  et  surla  Jnngfraa.  11  est  déjà  fait  mention 
de  cette  vue  au  commencement  du  XVIII'  siècle  ;  c'est  un 
site  souvent  reproduit  par  les  peintres. 

8ANET8CH  (COL  DU)  len  français  Semin)  (C. 
Valais).  Il  est  plna  connu  sous  le  nom  allemand  de  Sa- 
netsch;  Senin  est  le  nom  valaisan.  3334  m.  Passage  ou- 
vert entre  le  massif  des  Diablerets  et  celui  du  vVild. 
hom,  dans  la  chaîne  centrale  des  Alpes  bernoises  ;  il 
relie  Sion  et  Gesaenay  en  13  h.  Le  chemin  traverse 
d'abord  le  pittoresque  plateau  de  Saviése  (Saint- Germain 
et  Granois),  passe  à  Chandolin  et  pénètre  dans  la  sau- 
vage vallée  de  la  Morge,  dont  il  remonte  d'abord  la  rive 
gauche,  pais  atteint  la  rive  droite  par  le  Pont  Neuf  ou 


Pont  do  Diable.  Par  lesGlarevs  et  u 

I  le  petit 

l'alpe  même  de  Zanfleoron,  â  31 
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nette.  Uu  peu  plus  haat  le  regard  embrasse  toute  la  chaîne 
des  Alpes  va^iaannes  do  SlmploD  au  Honl-Blanc.  A  proxi- 
mité se  trouvent  les  chalets  de  Zanlleuron.  La  pente  s'a- 
doucit considérablement  et  le  chemin  maletier  passe, 
i  1  heure  15  min.  plus  loin,  à  la  Grande  Croii,  où  se 
tronve  le  point  culminant  du  pauage.  On  traverse  en- 
saile  le  vaste  plateau  de  Kreaiboden.  ou  montagne  de 
Senin,  puis,  après  avoir  franchi  la  frontière  entre  les 
cantons  de  Berne  et  du  Valais  (3002  m.),  qni  ne  se 
trouve  pas  snr  la  ligne  de  partage  des  eaui,  l'on 
descend  de  nouveau  en  lacels  sur  les  Qancs  d'une  haute 

Col  escarpée  où  le  chemin,  fort  bien  entretenu,  rappelle 
ncoup  celui  de  la  Gemini.  An  deli  d'une  gorse  boisée, 
le  Hothengraben,  on  aboutit  à  Gstaig  (9  henres30 minutes 
de  Sion),  qu'une  bonne  roule  relie  A  Saanen  en  3  heures 
et  demie.  C'est  uu  des  patsases  les  plus  intéressants 
des  Alpes,  quoique  asset  peu  n^uenlé  encore  par  le 
grand  courant  des  touristes.  De  ce  col  on  jouit  d'une 
belle  vue  eur  le  glacier  de  ZanQeuroQ  et  le  massif 
des  Diablerets.  Il  est  utilisé  en  été  surtout  par  les  ha- 
bitants du  plateau  de  Savtése,  qui  vont  veudre  dans  le 
Gessenay  et  dans  la  vallée  des  Ormonts  les  fruits  pré- 
coces que  leur  fournlneut  les  environs  de  SioDi  nom- 
bre de  ces  paysans  font  à  pied  et  lourdement  chargés 
ces  ao  i  24  heures  de  roule  pour  un  bénéfice  de  i 
ou  5  francs.  Un  passage  passablement  scabreux,  le  Gagen, 
suivant  une  corniche  au-dessus  d'une  paroi  vertlgiaeaee, 
permet  d'atteindre  le  sentier  du  Sanetsch  depuis  les 
Walliser  Windspillen.  Le  nom  français  de  cot  de  Se- 
nin est  aujourd  hui  (1905|  complètement  tombé  en  dé- 
suétude; le  nom  allemand  seul  demeure;  cp  dernier 
provient  delà  rivière  Saane  (Sari  ne)  ;  au  XI"  siècle, 
la  rivière  est  appelée  Sanona  d'où  dérive  Senin.  Le 
nom  du  col  est  tormé  de  Sane.  En  1313,  Senenz;  en 
137S,  Senena.  Ce  passage  a  dû  être  niilisé  déjà  au 
iDOjen  Age  comme  voie  de  commerce,  bien  que  l'on 
n'ail  pas  encore  trouvé  de  preuves  écrites  i  l'appui 
de  cette  assertion.  En  tout  cas,  il  a  servi  de  voie  mi- 
litaire aux  XiV*  et  XV-  siècles.  C'est  par  ce  chemin 
qu'en  1388  passa  une  bonne  partie  des  troupes  de  Ro- 
dolphe de  Gruyère  venant  renforcer  l'armée  du  comte 
pour  marcher  à  la  rencontre  des  Hauts-Valaisana  Jus- 
qu'à Viège  ;  c'est  là  qu'il  fut  mis  en  déroule,  malgré 
les  prodiges  de  valeur  des  hommes  de  Gessenay,  le 
30  décembre  de  cette  anuée-là.  Lors  du  soulèvement 
des  sept  dizains  supérieurs  du  Valais  contre  Guichard 
de  Rarogne.  qui  sétait  enfui  à  Berne,  les  Rernois 
franchirent  le  col  et  brûlèrent  la  ville  de  Sion  (lil8). 
En  1175,  une  armée  de  3000  Bernois  et  Soleurois  passa 
le  Sanetsch  pour  secourir  les  Hauts -Valaisans  atta- 
qués par  les  Ssvoyards;  ceux-ci  furent  défaits,  le  13 
novembre  de  celte  année-là,  sur  la  Planta,  à  Sion  et 
s'enfuirent  en  laissant  derrière  eui  200  nobles,  plus 
de  1000  soldats,  5  bannières  et  900  chevaux.  Ce  nom  est 


SAN 

cité  en  outre  par  Hûnster,  dans  sa  Coimographie,  en  1544, 
et  Stmnpf.  en  l&iS,  comme  celai  d'un  passage  connn. 
Le  chemin  du  col  du  Sanetsch  séléve  de  Gateig 
par  la  paroi  faisant  suiteà  celle  du  Wildhom  et 
sur  laquelle  on  voit  plusieurs  eonloumementa 
de  rUrgouien  et  do  Nummulitique.  A  l'approcha 
du  col,  on  entre  dans  le  Néocomlen,  sons  lequel 
on  le  retrouve  dans  la  zone  culminante,  après  une 
lame  d'Urgonien,  du  Nummulitique  reconvrant 
la  vaste  surface,  d'Urgonien  qui  forme  le  sou- 
bassement du  glacier  de  Zanlleuron.  C'est  i'Ur- 
goQien  du  pli  des  Disbterets,  tandis  que  les  coo- 
ches  précédemment  rencontrées  appartiennent 
au  pli-nappe  du  Wildhom-Wlldstrubel.  Nulle 
part  on  ne  peut  mieux  voir  et  toucher  du  doigt 


la  superposition  de  deux  plis  étirés.  L'Urgoniea 

comme  le  Nummulitique  f~' '-  ■" '" 

a  d'érosion  (lapiers). 


e  Nummulitique  sont  couverts  de  scnlp- 


SANETSCH  (MONTAGNE  DU)  ou  SE- 
NIN (G.  Valais,  D.  Sion,  Corn.  Savièae).  Nom 
donné  à  l'ensemble  de  la  r^ioo  du  baasin  de  la 
Sarine,  comprise  dans  les  limites  du  canton  do 
Valais.  La  montagne  du  Sanetsch  est  bom^  an 
N.  par  le  val  bernois  de  Gsleig  (Rothenfiraben); 
à  1%.  par  les  rochers  de  l'Arpelistodc  et  du 
Spitibom  ;  au  S.  par  le  col  du  Sanetsch  et 
l'alpe  de  ZanOeumn  ;  à  l'O.  par  les  rochers  du  Sanelach- 
hom,  le  glacier  de  ZanHeuron  et  le  Lapier  des  Bœnfs.  C'est 
un  large  vallon  dont  le  fond  varie  entre  les  alUtades  de  3000 
à2t00ro.  etqui,  malgré  cette  désignation  générale  de  Hon- 
tagne  do  Sanetsch,  se  répartit  pour  l'exploitation  entre 
différents  alpages  coramunani  de  Savièse,  en  particnlier 
EnOnria,  La  Le;  et  Genièvre. 

SANETSCHHORN  on  MONT-BRUN  (C.  Valais 
et  Reme).  2916  m.  Sommité  du  massif  des  Diablerets; 
elle  se  dresse  entre  les  cols  du  Sanetsch,  d'Audon  et  des 
Dents  de  Scie.  On  la  gravit  asseï  rarement  ;  l'aseension 
s'en  fait  non  sans  quelques  dinicultés  en  1  heures  dft 
l'hâtel  du  Saneisch,  ou  en  1  heurea  et  demie  des  chalet* 
d'Audon,  dans  le  val  de  ce  nom.  Quoique  très  belle,  la 
vue  est  très  loférieare  à  celle  de  son  voisin,  l'Oldenhom. 
SANFLEURON  (OLACIER,  ALPE)  (C.  Valais,  D. 
Sion).  Voir  Zànpledrok. 

SANG,  «ANGEN,  SjCNGI,  SENGI,  SENGE- 
LEN,  SENGEREM,  SENOGEN,  SANGI,  8AN- 
QEREN.  Ces  mots  re  rencontrent  surtout  dans  le  N.-E- 
de  la  Suisse,  dans  les  cantons  de  Berne  et  du  Valais, 
mais  pas  dans  les  cantons  primitifs,  à  Zoug  ou  à  Gla— 
ris.  Ils  viennent  de  len^tn,  brûler,  et  désignent  des  en- 
droits que  l'on  a  rendus  cultivables  en  brûlant  le  petit 
bois,  les  buissons,  c'est-i-dire  des  terres  sèches  et  dures. 
Synonymes  de  Schwândi,  Schwendi, 

8ANOBN  (C.  Thurgovie,  D,  et  Com.  Weinfelden). 
133  m.  Hameau  sur  la  rive  droite  de  la  Thur,  sur  la  ront« 
de  Mettlen  à  Weinfelden,  à  1,3  km.  S,-S,-E.  de  cette  dei^ 
nière  station,  ligne  Wioterthour-Romanshom.  Voiture 
postale  Weinfelden -Wil.  7  mais,,  56  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Weinfelden.  Prairies,  arbres   fruitiers.  Tui- 

SANGERBN  (C.  Berne,  D.  Schwarienburg,  Com. 
RÛBChegg).  975  m.  Uaisons  à  3,1  L;m,  S.-O.  de  l'église  de 
Riischegg,  à  11  km.  S.  de  la  station  de  Schwarzenboifi, 
ligue  Berne- Schwa rien burg.  1  mais.,  39  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Rûschegg.  Prairies,  élève  du  bétail. 

SANQERENBODEN  (C.  Berne,  D.  Schwarzenburg, 
Corn,  ûuggisberg),  1000  m.  Hameau  dans  la  partie  infé- 
rieure de  la  vallée  de  la  Gantriechsense.  Voiture  postale 
Fri bourg- Schwefelberg  en  été  Dépôt  des  postes,  téléphone. 
5  mais,,  32  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Guggisberg. 
Maison  d'école.  Auberge.  Elève  du  bétail. 

SANGETEL  (C.  Soleure,  D,  Balsthal,  Com.  .fder- 
maonsdorf).  1173  m.  Fermes  sur  la  chaîne  do  Hanenstein, 
avec  des  pâturages  très  étendus:  elles  sont  reliées  par 
un  sentier,  d'un  côté  à  la  vallée  de  Balsthal,  d'autre  part 
au  Goldenthal.  Le  bétail  y  estive.  Au  S.-E.  des  ferme*  *e 
trouve  le  point  culminant;  c'est  une  arête  de  Dogger,  le 
point  le  plus  élevé  de  la  voussure  de  cette  chaîne. 

SANQI-A  ou  SENGLA  (LA)  (C.  Valais.  0.  Entre- 
mont).  3702,  3695  et  3690  m.  Série  de  sommets  sans  aom, 
même  sans  cote  pour  denx  d'entre  eux  dan*  l'atlas  Sieg- 


S^T  AN 


fried^  il*  s'élèvent  à  U  frontière  Italienne,  sur  la  rive  | 
«□che  àa  glacier  d'Olemma,  i  l'eilrémltë  Bnpériear 
Ta  viilée  da  Bagnes.  Le  nom  de  la  Sangla  eit  donné 
à  tort  par  l'atlai  Siegfried  au  Mont  Ouille  Secea 
<35&0  m.)  ;  la  nomenclalnre  de  cette  chaîne  est  du 
reste  Ué*  incomplète  et  sanvent  inexacte  dans  les 
cartes  ;  elle  a  été  Siée  en  partie  çtr  des  autorités 
en  cette  matière  :  Caoïio,  Hondlni  et  Vigiia,  dana 
lenr  étude  très  remarquable  in  Vatpellina  Etcur- 
ëioni  e  Studi,  éditée  par  le  Club  alpin  italien  (Tu- 
rin, 1899).  Lï  première  ascension  des  sorameti  N. 
(3703  m.)  et  Central  (3695  m.)  date  de  1667;  elle  a  été 
faite  de  Ctianrion  ;  celle  du  lomoMt  S.  ne  s'est  faite 
qu'en  1898  de  Praraver. 

8ANIN*  (C.  Gruons,  0.  Glenner,  Cercle  Ilaui, 
Com.  Rlein).  1315  m.  Section  de  corn,  et  hameau 
sur  le  versant  0.  du  Pii  Fées,  à  5  km.  S.-E.  de  la 
station  d'Ilanz,  ligue  Coire-llanz.  7  mais..  33  h.  pro- 
testants de  la  paroLgae  de  Riein,  de  langue  roman- 
che. Prairies,  élève  du  bétail. 

SANINASTOCK  et  PIZ  SANINA  (C.  Grisons, 
D.  Glenner).  Sous  le  nom  de  Sanlnastock  ou  de 
maasif  de  Signlna  on  désigne  la  partie  terminale  N. 
de  la  chaîne  du  Pii  Tomûl  ou  Weiasensteinliorn, 
entre  les  Talléea  de  Lugneiet  de  Sa&en.  Le  Sanina- 
«lock  est  séparé  du  reste  de  la  chaîne  par  le  col 
de  Gûnerkreuz.  De  là  au  N.  se  trouvent  les  aoni- 
mitéa  SDivantes  :  Gùnerhorn  (SHiS  m.),  Pii  Sanina  (3838 
m.)J<iz  Fess  (2874  m.),  Pli  Riein  (375S  m.],  et  la  Cauma 
(2339  m.}.  Entre  eux  s'élèvent  encore  quelques  poin- 
tes et  dents  sans  nom.  Tout  ce  massif  présente,  comme 
peu  d'autres,  l'aspect  d'une  immense  ruine,  aauvase, 
de  schistes  grisons.  Il  est  sillonné  et  découpé  par  les 
innombrablea  ramlBcatioas  du  Rieluertobel  qui  re- 
monte de  l'O.  Le  versant  E.  présente  d'imposantes  paroia 
de  •chiatei,  très  déchiquetées,  mais  renfermant  moins  de 
ravins  que  le  versant  0.;  aussi  les  ascensions  se  font 
plntôt  par  le  versant  0.  Le  Pii  Sanina  en  parti- 
culier paraît  être  d'un  accès  difâcile  et  ne  doit  pas 
encore  avoir  èlè  gravi.  Une  aiguille  rocheuse,  également 
vierge,  entre  ce  pic  et  le  Pii  Feas,  parait  encore  plus 
difficile. 

8ANKT  ADRIAN  (C.  et  D.  Scbwjt.  Com.  Arth). 
430  m.  Hameau  sur  la  rive  E.  du  lac  de  Zoug.  A  3  km. 
N.  d'Arth,  i  1  km.  S.-E.  de  la  slaUon  de  Walchwil, 
ligne  Zoug-Arth-Goldau.  3  mais.,  15  h.  catholiques  des 
paroiues  d'Arth  et  de  Walchwil.  Région  fertile.  Agri- 
culture. Ce  haii-ean  est  traversé  par  le  RuniMcb,  mau- 
vais torrent  qui,  à  maintes  reprises,  a  causé  des 
dégâts  en  dernier  lien  le  26  aoilt  188»  (3  victimes), 
la  partie  située  an  N.  du  torrent  appartient  a  Zoug.  En 
1315,  un  retranchement  (Letii)  montait  du  lac  aux  ro- 
chers du  Rutiberg.  Dana  le  voisinage  s'élève  une  jolie 
chapelle  bâtie  en  1486.  Autrefois  ce  hameau  portait  le  nom 
d'Altensee. 

8ANKT  ALBANU8  (C.  Grisons,  D.  Heinzenberg, 
Cercle  Domleschg,  Com.  Sils).  960  m.  Alpage  sar  un  pla- 
teau situé  au-dessus  de  la  rive  droite  du  Rhin  posté- 
rieur, à  1,5  km.  S.  de  SIts.  11  b't  trouvait  autrefois  une 
chapelle.  Une  dizaine  de  chalets  et  d'étables. 

8ANKT  ALBIN  (C.  Fribourg,  D.  Broje).  Nom  alle- 
mand de  Saint- Aubin. 

8ANKT  ANDREA8  (C.  Zoug,  Com.  Cham).  431  m. 
Ancien  château,  aujourd'hui  transformé  en  villa,  à  800  m. 
£.  de  Cham,  sur  la  rive  droite  de  la  Lorze,  i  sa  sortie  du 
lac  de  Zoug,  sur  une  colline  d'où  la  vue,  Fort  belle,  em- 
brasse le  uc  de  Zoug  et  les  Alpes.  Le  château  de  Saint- 
André  avec  se*  environs  est  appelé  le  a  Slâdtli  Cham  ». 
Ce  châteaa  était  la  propriété  des  nobles  de  Hiinenberg 
qni,  avec  le  Vorburg,  le  tenaient  en  llet  dea  barons 
de  Wolhusen  :  en  1351,  il  était  place  ooverte  :  c'était  une 
<  Vesll  >.  En  1366  il  devint  un  ftef  et.  4  années  plus  tard, 
la  propriété  des  ducs  d'Autriche.  11  fut  pris  par  les 
Schwjioia  et  les  Zongois  dans  la  guerre  de  Sempaeh 
(1396).  En  1470.  il  fut  acheté  par  la  ville  de  Zoug,  qui  le 
revendit  en  15^  an  capitaine  Henri  Schonbrunner.  Celui- 
ci  restaura  le  château,  qui  tombait  en  ruine.  Parmi  les 
dépendances,  se  trouvait  la  chapelle  de  Sankt  Andréas, 
achetée  en  1477  par  la  ville  de  Zoug,  qui  la  revendit  en  1873 
à  la  paroiaie  de  Cham-Hûnenberg.  La  chapelle  actuelle. 


rich  Schonbrunner,  la  ville  de  Zoug  s'était  réservé  le 
droit  de  rachat  et  avait  spèciflé  qu'en  cas  d'attaque  le 
ehiteau  devait  lui  être  ouvert  pour  en  user  selon  que 
besoin  en  serait.  Le  restaurateur  du  château  ne  jouit 
pas  longtemps    de    sa   propriété.    Amateur    d'aventures 

Iuerrières,  il  prit  part  aux  campagnes  d'Italie,  de  1500- 
537.  En  1536,  il  s'engagea  au  service  étranger,  et  fht 
pour  ce  motif  condamné  â  une  amende  de  1000  con- 
ronnea  ;  en  outre.  Il  dut  remettre  à  la  ville  de  Zone  les  clefs 
du  châteaa  de  Saint-André  avec  la  réserve  qne  celle-ci  le  re- 
mettrait en  possession  de  son  bien  si  sa  conduite  était  sa- 
tisfaisante. Schonbrunner  mourut  peu  après  (1537).  Le 
château  passa  â  son  neven,  puis  â  divers  propriétaires 
uranals  et  zougois.  Par  achat  ou  par  héritage,  11  appartint, 
i  plusieurs  représentants  de  la  famille  Brandenoerg.  En 
1733,  le  château  ajant  été  vendu  â  un  Henri  Heier,qul 
n'était  pas  bourgeois  de  Zoug,  le  conseil  de  ville  se  ré* 
serva,  comme  en  1533,  le  droit  de  rachat.  Ce  mewtment 
redevint  ensuite  la  propriété  de  Zougois,  entre  antres  de 
Fr.  Fidel  Landtwing,  connu  par  ses  travaux  de  cartogra- 
phie et  de  géodésie.  Ce  personnage  apporta  différents 
changementa  aux  constructions  et  Qt,  en  1755,  du  château 
et  du  domaine  Andréas  un  lidéicommis  de  famille.  Plus 
tard,  Sankt  Andréas  fut  vendu  â  la  venve  du  directeur 
général  Geo.-ll.  Page,  qui  transforma  complètement  le 
château  et  en  fit  une  villa  moderne.  Près  du  château  se 
trouve  une  station  lacastre  de  l'SRe  de  la  pierre.  Voir 
Gachichufreand  V,  22,  t9,  X,  159,  XVUI,  204.  SUub, 
Kt.  Zug,  66. 

8ANKTANNA(C.&ppeniellRh.-Int.,Coro.Schwende|. 
790  m.  Petite  chapelle  et  1  mais,  avec  13  h.  sur  la  roule 
Appenzell-Weissbad,  préa  de  la  Haggenbrûcke,  à  1  km. 
d  Appeniell. 

SANKT  ANNA  (C.  Luceme,  D.  Entlebnch,  Com. 
Eschoilmatt).  1(^9  m.  Chapelle  Â  1  km.  S.-U.  d'Escholl- 


Selle  an  milieu  des  prés,  à  2  km.  S.  de  HildisHeden,  à 
,5  km.  N.-E.  de  la  station  de  -  

OIten-Lucerne.  17  h.  catholii 
rledeo  et  de  Sempaeh,  Agricu 
trie  laitière.  Non  loin  de  là  i 
gerie. 

SANKT  ANNA  (C.  Nidwald,  Com.  Beckenried).455  m. 
17  maisons  avec  chapelle,  à  500  m.  S.-E.  du  débarcadère  de 
Beckenried,  sur  le  chemin  de  Beckenried  i  Rntenen, 
98  h.  catholiques  delà  paroisse  de  Beckenried.  Cette  petite 
chapelle  date  du  XVIII<  siècle. 

8ANKTANNA(C.Uri,Com.H0Bpenthal).1445m.ËgliM 

sur  la  rive  droite  de  la  Heuss,  à  1  km.  N.-E.  d'Hospenthal. 

8ANKT  ANNA  (C.  Valais,  D.  Conches,  Com.  Ausser- 

binn).  1301  m.  Chapelle  au  bord  du  chemin  d'amen  à 


Blnii  par  AnMerbino,  i  SOO  m 
«énrée  par  1 . 
8ANKT  ANNA  (C.  VaUli.  D.  CoDchet,  Com.  1 


j  chemin   qui   monte  de 


nidj.  1858  m.  Chapelle 

.^rgapgen     i    Bellwald,    —    _.. 

qai  commande  la  jonction  dei  vallées  du 

Fieach.  Beau  point  de  me,  i  une  demi-heure  de  Bell- 

wald. 

SANKT  ANNA  (C.  Valaii  D.  Rart^e  occidental, 
Com.  Rarogne].  7U  m.  Chapelle  au  bord  du  cheroin  de 
HarOBoe  i  Saint- Germain,  k  1,7  km.  E,  de  Rarogae. 

SANKT  AN NABERQ  ou  SANKT  ANNEBERa(C. 
Uri).  3933  m.  Crâte  rocheuse  et  glaciaire  reliant  le  Kastel- 
hom  (3977  m.j  au  Gameatock  |2965  m.),  dans  le  maaiif 
dn  Gotbard,  et  d'où  detceod  te  glacier  de  Sankt  Anna  ;  elle 
eat  d'an  accès  relativement  facile  d'Hospenthal  en  i  heu- 

SANKT  ANNAQI-BTSCHEH  (C.  Url).  2450  i 
3900  m.  Petit  slacier  long  de  ISOO  m.  et  large  de  1100  m. 
oui  deacend  de  ta  crâte  de  Sankt  Annaberg  et  occape 
iBltriéTiiitj^  HiirH^rlpnrp  Hn  PplkpnthAl.  nïr  leaiiel  on  aa- 
gne  1( 
thaï. 

SANKT  ANNASCHl-OSS  [C.  Sainl-Gall,  D.  Ror- 
schach,  Com.  Rorschacherberg).  560  m.  Ancien  château 
ECigneurial  aur  le  versant  N.  du  Rortchacherberg,  anr 
un  éperon  rocheai  dominant  le  Bodan,i  1,8  km.S.  oeRor- 
scbach.Bien  conservé,  il  lémoigne  encore  de aon  ancienne 
force  défensive.  On  v  jouit  d'une  fort  belle  vue.  Une  bonne 
auberge  j  eat  inttallée.  C'est  un  but  d'eicuraion  favori  des 

Ejpnlations  du  haut-lac.  Autrefois  rësideuce  des  nobles  de 
orschach,  il  doit  son  nom  actuel  à  la  chapelle  qu'il  ren- 
Terme  et  qui  eat  dédiée  à  sainte  Anne.  Les  nobles  de  Ror- 
schach,  qui  n'étaient  primitivement  que  des  horomea  li- 
bres, devmrenl  au  Xlil>  siècle,  ensuite  des  Befs  et  des 
droits  qui  leur  forent  accordés  pour  les  récompenser  de 
lenr  vaillante  défenae  de  l'abbaje  de  Salnt-Gall,  les  ministé- 
riani  les  plus  riches  et  les  plus  inCluen ts  des  princes-abbéa. 
A  l'époqae  des  guerres  d'Appeniell,  ils  surent  habilement 
unvegarder  lenr  neolralité  et  leon  propriétés  en  se  faisant 
admettre  à  la  com  bourgeoisie  de  la  ville  de  Saint-Gall.  En 
1499,  ils  furent  obligés  de  vendre  Ions  leurs  droits  et  do- 
maines; leorcfaitrau  devint  alors  la  résidence  du  bailli 
abbatial  ponr  le  district  de  Rorscbach  ;  on  l'appela  dans 
le  peuple  le  château  do  bailli.  Après  la  destruction  du 
couvent  de  Rorachach,  en  1489.  les  troupes  de  l'abbé, 
recrutées  dans  le  district  de  Wil,  saisirent  dans  son  lit 
le  juatider  Graf,  de  Rorachach,  homme  très  populaire,  et 
l'enfermèrent  dans  le  château  sous  l'accusation  de  com- 
plicité avec  les  destracleurs  du  couvent. 

SANKT  ANTŒNI,  ANTON,  ANTONI, 
ANTONIO.  11  existe  deux  saints  Antoine  et 
les  deux  onl  donné  leur  nom  i  des  localités. 
Le  premier  fot  ermite  dans  le  désert  égvptien; 
il  mourut  en  356,  âgé  de  106  ans.  Ses  reli- 
qnea  furent  transportées  i  Arlea  en  1491  ;  fêle 
le  17  janvier.  L'autre  est  saint  Antoine  de  Pa- 
doue,  né  en  119Ô  à  Lisbonne.  Ce  fut  un  grand 
prédicateur  franciscain,  mort  à  Padoue  en  1931 
et  canonisé  en  1232;  fête  le  13  juin. 

SANKT  ANTŒNIEN  (C.  Saint-Gall,  D. 
Lac,  Com,  Ernetswil).  995  m.  Colline  avec  un 
petit  alpage  et  quelques  chalets,  au  pied  S.-O. 
et  S.  de  laquelle  est  situé  le  village  de  Ricken. 
Ëlëve  du  bétail, 

SANKT     ANTŒNIEN    (VALLËB     DE) 
(Sankt   ANTœNiERTHitL)  (C.  Grisons,    D.  Ober 
Landquarl).   La  plus   belle  vallée   latérale  du 
Pràtigau.   De  Dalvaua,   hameau  près  de  Kiib- 
lis,   elle  monte  au  N.-N.-E.   pendant  1t  km. 
jnaqu'à  la  chaîne  principale  du  Rhâtikon.  Celle- 
ci  la  borde  au  N.  el  à  TE.,  tandia  que  la  bor- 
dure 0.  est  formée   par   le   KiihnihorB  el   le 
Kreui,  Au  Grubenpaas,    la   chaîne   principale 
du  Rhâtikon  fait  un  angle  droit.  De  la  branche 
courant  de  l'O.  &   l'E.,   la  SuliHub  seule  ap- 
partient encore  â  la  vallée  de  Sankt  Antonien.  La  bran- 
che allant  du  N.  au  S.  forme  deai  lignes  de  sommets. 
L'une  de  cea  lignes  est  la  continuation  des   montagnes 
calcaires  de  la  DruaenHuh  et  de  la  Sulitiuh  et  comprend 
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U  Scheieaflob  (avec  le  Schariâser  et  la  MittelQDh),  le 
Schollberg,  la  GempiDuh  et  la  RatEcheDOnh  (ivec  la  Plat- 
tentluh  et  le  Saaser  Calanda].  La  SeheieaDuh  et  la  Rit- 
BchenQoh  reprodoiaent  les  formes  massives  de  la  DniMn- 
Dah  et  de  la  Sulillah.  Ce  sont  de  puissantes  montagnes 
en  forme  de  pupitre  avec  de  hantea  parois  rocheutei  4 
ru.  et  des  pentes  douces  i  l'E.  Dans  la  ligne  orientale  de 
sommets,  au  contraire,  on  ne  rencontre  que  de  nombreu- 
ses petites  pointes,  tours  et  dents, comme  les  Sarotlaapit- 
aen  et  les  Bôbispitien,  le  Vierecker,  le  Rolhspitz  el  le 
RuDgvpiti,  les  Gargelleukopfe  et  le  principal  sommet,  le 
Madriahom,  avec  ses  nombreai  satellitea.  Cette  chaîne 
E,  est  formée  de  schistes  cristallins  (gneiss,  schiste  am- 
phiboliqne,  micaschiste)  qui  ont  été  charriés  de  l'E.  1 
l'O.  sur  le  massif  calcaire  et  qui  atteignent  leur  point  le 

Elos  avancé  vers  l'O..  dans  la  partie  supérieure  dn  Scholl- 
eif ,  Le  calcaire  repose  k  son  tour  sur  un  socle  de  schiatet 
grisons.  Les  masses  du  Kreui  et  dn  Kiihnihom  appar- 
tiennent  aussi  aux  schistea  grisons.  La  Garschinafarka,  au 
N.  du  Scharberg,  sépare  le  maaslf  schisteux  dn  masuf 
_,,,_!__  j_  ,_  ..._n..u  .  _.„.  ^.  .  ■■  ■  jéologiqne c«r- 
iSguration  et  la 


'égétation.  Dans  les  achiates  grisons  dominent  les  formes 
arrondies  avec  un  lapis  végétal  interrom 
profonds  ravins  ;  dans  la  région  calcaire  ce  sont  d'impo- 


et  14  par  de 


tantes  murailles  de  couleur  claire  et  de  grandes  b 

de  rochers  surmontant  des  pentes  d'éboulis  ;  sur  le* 
hauts  plateaux  de  la  Sulitluh,  de  la  Sehelenfluh  et  de  la 
Râtschentiuh,  ainsi  qu'au  Grubenpass  et  an  PiatMcken- 
pass  on  trouve  de  longues  étendues  paavres  en  végétation, 
de  rochers  crevassés  et  moutonnés  '  dana  le  maaait  cris- 
tallin, ce  sont  des  pointes  brunes  et  déchirées  et  des  BrÂûs 
déchiquetées.  Plusieurs  de  cea  aommités  sont  conanes  et 
très  visitées  comme  points  de  vue,  ainsi  la  SuIzDnh  et  le 
Madrishoro,  La  vallée  même  eat  crensée  presque  entière- 
ment dans  les  schistes  grisons  qui  remontent  passa- 
blement haut  sur  la  rive  E.  Elle  est  arrosée  par  le 
Schanielenbach,  qui  s'est  creusé  dans  la  partie  inférienre 
une  longue  et  profonde  gorge  et  qui  arrive  souvent  dans 
le  Pràtigau  en  torrent  imj^tueux  chargé  de  '  matériam 
noirâtres.  Jadis  un  chemin  carrossable  mais  raboteni, 
aujourd'hui  abandonné,  remontait  la  vallée  le  long  da 
torrent;  il  était  mal  établi  et  mal  entretenu,  aouvent 
couvert  par  des  ravines  ou  détruit  sur  de  longs  tronçons 
pr  le  torrent.  Actuellement,  nne  jolie  route,  aux  nom- 
breux pointa  de  vue,  monte  de  Dalvaiia  en  de  longs  lacets, 
par  Luiein  et  Pan;;  elle  ne  rejoint  le  torrent  qn'en  amont 
delà  gorge,  pour  le  suivre  jusqu'à  SankI  Antonien  Plali. 
De  14,  plus  étroite,  maia  toujours  carrossable,  elle  allant 


Partnan  au  pied  de  la  ScheienHuh.  On  peut  aussi  pénétrer 
dans  la  vallée  de  Sankt  AnionieDpar  un  aentier  qai  part  de 
Kûbliset  monte  rapidementaur  la  rive  gauche  de  la  vallée, 
puis  passe  4  Telfscb  et  à  Runcalina  el4  travers  d'éf  ~  ' 
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forêts,  montant  et  descendant  à  plosieors  reprises. 
La  section  inférieure  de  la  vallée  forme  donc  une  gorffe 
étroite  et  boisée,  aox  sombres  forêts  de  sapins.  Prâ  an 
dn  iiameaa  de  Froscbeney,  à  4  km.  en  amont  de  Dal- 
vazza,  la  vallée  s'élargit  un  peu  ;  c'est  là  que  commence  la 
vallée  au  point  de  vue  politique.  Une  ligne  partant  de 
Frôschen^  à  TE.  et  passant  par  le  Homtobel,  le  Jâ^glis- 
horn,  le  âiaser-Calanda  et  le  Madrishom  forme  la  limite 
avec  les  communes  de  Kûblis  et  de  Saas,  une  autre  li^e 
plus  au  N.,  partant  du  pont,  près  de  Sankt  Anlônien 
Platz,  à  ro.,  par  Téchancrure  d'Aschûel,  constitue  la  limite 
avec  la  commune  de  Luzein.  Sur  8  km.  de  longueur,  de 
Froscbeney  à  Partnun,  la  vallée  monte  assez  régulière- 
ment (1200  à  1600  m.),  ensuite  elle  devient  plus  rapide  pour 
atteindre  la  cuvette  du  lac  de  Partnun  (1874  m.),  barrée 
par  une  moraine,  et  enfin  par  un  seuil  rocheux,  les 
Gruben,  plateau  aride  de  roches  moutonnées  et  d'einpo- 
soirs,  modelé  par  le  glacier  ;  de  là  le  Grubenpass  (2222  ou 
2235  m.)  conduit  à  l'alpe  de  Tilisuna,  dans  la  vallée  de 
Montafon  (cabane  de  Tilisuna,  2211  m.,  du  Club  alpin 
allemand-autrichien).  Le  palier  inférieur,  le  plus  grand  de 
la  vallée,  est  une  région  de  prairies,  aux  versants  schisteux 
et  en  pente  douce,  mais  peu  boisé.  Seules  les  hautes 
pentes  du  Jâgglishorn  et  du  Kreuz  sont  encore  couvertes 
de  grandes  forêts  de  pins,  là  jusqu'à  1900  m.  d'altitude, 
ici  jusqu'à  1700  m.  et  avec  Quelques  groupes  d'arbres,  plus 
haut  encore.  En  amont  de  la  vallée,  la  forêt  n'existe  plus 
que  sur  quelques  pentes  rapides  ;  elle  est  très  éclaircie. 
Le  hêtre  ne  se  trouve  en  quantité  notable  que  près  de 
Frôscheney,  l'érable  de  montagne  est  isolé  ou  en  petits 
groupes  à  plus  d'un  endroit,  ainsi  que  le  sorbier  (Sorbus 
aucuparia)  et  l'aulne  vert  {Alnus  viridis),  que  l'on  ren- 
contre en  boissons  jusqu'à  1900  m.  Il  y  a  un  petit  nombre 
de  mélèzes  et  d'ifs  entre  Frôscheney  et  Ascharina.  Comme 
les  versants  sont  déboisés,  cette  vallée  est  très  exposée  aux 
avalanches.  D'Ascharina  à  Partnun  on  compte,  sur  les  deux 
versants,  de  nombreux  couloirs  d'avalanches.  Durant  les 
deux  derniers  siècles,  les  avalanches  ont  causé  la  mort 
d'environ  40  personnes  ;  elles  ont  tué  de  150  à  200  pièces 
de  bétail  et  détruit  250  bâtiments.  Les  habitants  recher- 
chent naturellement  les  endroits  abrités.  Le  faita^des  mai- 
sons est  dirigé  vers  la  coulière.  En  outre,  les  maisons  un 
peu  exposées  ont  derrière  un  remblai  de  terre  et  de  pierre, 
en  forme  d'éperon,  et  atteignant  la  hauteur  du  toit  afin 
d'arrêter  l'avalanche  ou  de  la  diviser  en  deux  branches 
passant  des  deux  côtés  de  la  maison.  Pour  plus  de  sû- 
reté, ces  éperons  (Spaltecken)  portent  souvent  un  bos- 
quet d'érables.  La  neige,  atteignant  souvent  2  à  3  m.  de 
hauteur,  joue  un  grand  rôle  dans  cette  vallée.  Dans 
les  hivers  rigoureux  les  communications  sont  parfois  to- 
talement interrompues  durant  plusieurs  jours  et  les 
habitants  ne  se  hasardent  pas  à  sortir  de  leurs  maisons. 
La  neige,  une  fois  tassée,  fournit  d'excellentes  pistes  pour 
le  transport  du  foin  et  du  bois.  Cette  vie  hivernale  ne 
manque  pas  de  charme  malgré  ses  dangers  et  son  isole- 
ment. Toute  la  vallée  ne  forme  qu'une  commune  scolaire 
et  une  paroisse  avec  ses  350  h.,  mais  elle  est  divisée  en 
trois  communes  politiques:  Ascharina,  avec  95  âmes, 
Castels,  avec  172  et  Rûti,  avec  83.  L'église  et  l'école  se 
trouvent  à  Castels  ou  Sankt  Antônien  Platz.  La  popula- 
tion vit  principalement  de  l'élève  du  bétail  et  d'économie 
alpestre;  elle  mène  une  vie  nomade.  De  la  mi-décembre  à  la 
mi-juin  elle  habite  dans  les  maisons  de  la  vallée,  puis  elle 
monte  aux  mayens  de  Partnun,  ensuite  à  l'alpe  de  Part- 
nanstaffel,  et  vers  le  milieu  de  septembre  redescend 
dans  les  mayens  ;  en  octobre,  elle  revient  dans  la  vallée  pour 
retourner  encore,  au  commencement  de  novembre,  aux 
mayens  afin  de  faire  manger  le  foin  par  le  bétail  ;  elle  ne 
redîescend  définitivement  qu'à  la  mi-décembre.  La  récolte  du 
foin  dore  près  de  trois  mois  (du  10  juillet  environ  à  fin  sep- 
tembre). Une  partie  de  la  famille  descend  de  l'alpage  dans 
la  yallée  pour  la  fenaison,  tandis  que  l'autre  partie  ou  un 
valet  reste  pour  soigner  le  bétail  et  vaquer  aux  opéra- 
tions laitières.  A  la  fin  de  juin  on  commence  les  foins  dans 
les  mayens  (Partnuner  Mâder),  travail  qui  dure  jusqu  à 
fin  août.  En  septembre,  on  fauche  le  regain  dans  la  vallée, 
en  octobre  le  bétail  pâture  sur  les  prairies  fauchées,  enfin 
on  opère  le  fumage  des  prés.  Entre  temps,  on  récolte  les 
pommes  de  terre  et  l'orge,  qui  ne  sont  cultivés  que 
dans  de  petits  champs.  Lies  habitants  retirent,  directe- 


ment on  indirectement,  quelques  gains  de  la  contre- 
bande par  le  Grubenpass,  le  Plasseckenpass,  le  Sankt 
Antônierpass  et  toutes  les  brèches  qui  se  trouvent  entre 
ces  cols.  Des  ressources  plus  importantes  sont  fournies 
par  le  passage  et  le  séjour  des  touristes,  dont  le  nombre 
augmente  depuis  quel(|ues  années.  Des  hôtels  et  des  pen- 
sions simples,  mais  bien  tenus,  ont  été  ouverts  à  Sankt 
Antônien  Platz  (1420  m.)  ou  dans  le  voisinage,  ainsi  qu'à 
la  Partnun-StaCfel  (1772  m.).  Les  excursions  sont  nom- 
breuses :  le  Gafierthal  ofi're  ses  edelweiss  et  ses  chardons 
bleus,  le  haut  Ascharinathal,  qui  montent  tous  les  deux  vers 
le  Madrishom,  le  lac  de  Partnun,  le  Grubenpass,  la  ca- 
bane de  Tilisuna,  le  Kreuz,  le  Kùhnihorn-Schafberg,  le 
Drusenthor  et  la  cabane  de  Lindau,  le  Schweizerthor,  le 
Lûnersee,  la  Sulzfluh,  la  Scheienfiuh,  le  Schollberg,  la 
Râtschenfiuh,  le  Madrishom  et  nombre  d'autres  sommités 
et  cols  sont  des  buts  plus  ou  moins  faciles  d'ascensions  et 
d'excursions.  On  peut  faire  aussi  de  nombreuses  courses 
géologiques  ou  botaniques  intéressantes. 

Bibliographie.  G.  Schrôter,  Dos  Sankt  Ântônierlhal  im 
Pràtigau  (dans  le  LandwirUchaftliches  Jahrbuch  der 
SchweiZy  vol.  9. 1895).  Die  Sulzfluhy  Exkursion  der  Sec- 
tion Hàiia  des  S.  A,  C.  (Dissertations  sur  Sankt  Antô- 
nien, la  Sulzfluh  et  les  grottes  de  la  Sulzfluh).  Coire,1865. 
Ed.  Imhof,  liinerar  des  Ràtikon^  Claris,  18Si0.  Annuaire 
du  Club  Alpin  Suisse,  principalement  1890-93. 

SANKT  ANTŒNIEN  ASCHARINA  (C.  Grisons, 
D.  Ober  Landquart,  Cercle  Luzein).  1478  m.  Com.  compo- 
sée de  fermes  disséminées  sur  le  versant  gauche  de  la  vallée 
de  Sankt  Antônien,  à  9,4  km.  N.-E.  de  la  station  de  Kû- 
blis, ligne  Landquart-Davos.  Dépôt  des  postes.  Voiture 
postale  Dalvazza-Sankt  Antônien-Castels.  30  mais.,  95  h. 
protestants,  de  langue  allemande,  de  la  paroisse  de  Sankt 
Antônien.  Prairies,  élève  du  bétail.  Belle  situation. 

SANKT  ANTŒNIEN  CASTELS  (C.  Grisons,  D. 
Ober  Landquart,  Cercle  Luzein).  1420  m.  Com.  composée 
de  plusieurs  groupes  de  maisons  disséminées  sur  le  ver- 
sant droit  de  m  vallée  de  Sankt  Antônien,  sur  le  versant  S. 
du  Kûhnihorn,  à  11,7  km.  N.-N.-E.  de  la  station  de  Kû- 
blis, ligne  Landquart-Davos.  Bureau  des  postes,  télégra- 
phe. Voiture  postale  pour  Kûblis.  31  mais.,  172  h.  protes- 
tants, de  langue  allemande,  de  la  paroisse  de  Sankt 
Antônien.  Prairies.  Jolie  situation.  L'église  a  une  tour  élan- 
cée. Depuis  quelques  années,  station  climatique  très  aimée. 
Hôtel.  Voir  Fient,  Das  Sankt  Antônierthal,  Coire,  1903. 

flANKT  ANTŒNIJEN  PLATZ  (C.  Grisons,  D.  Ober 
Landquart,  Cercle  Luzein,  Com.  SanKt  Antônien  Castels). 
Hameau.  Voir  Platz. 

SANKT  ANTŒNIEN  ROTI  (C.  Grisons,  D.  Ober 
Landquart,  Cercle  Luzein).  1477  m.  Com.  comprenant  diffé- 
rents groupes  de  maisons  du  Gafierthal,  à  13,5  km. N.-N.-E. 
de  la  station  de  Kûblis,  ligne  Landquart-Davos.  Dépôt  des 

Sostes.  18  mais.,  83  h.  protestants,  de  langue  allemande, 
e  la  paroisse  de  Sankt  Antônien.  Prairies,  élève  du  bétail. 

SANKT  ANTŒNIENPASS  (C.  Grisons,  D.  Ober 
Landquart).  Passage.  Voir  Gargellenjoch. 

SANKT  ANTON  (C.  Appenzell  Rh.-Int.,  Com.  Ap- 
penzell).  783  m.  Chapelle  à  l'extrémité  0.  d'Appenzell.  Elle 
fut  élevée  en  1661  par  le  curé  iEbisegger.  Depuis  1696,  il  s'y 
fait,  à  la  suite  d'une  famine,  une  procession  par  semaine 
en  été,  pour  demander  le  beau  temps.  Autrefois  des 
processions  venaient  du  Rheinthal  et  du  Vorarlberg. 

SANKT  ANTON  (C.  Appenzell  Rh.-Iot.,  Com.Ober- 
egg).  1110  m.  Chapelle  sur  une  crête  bordant  la  vallée  dn 
Knin,  sur  la  route  Oberegg-Landmark-Altstàtten,  à  une 
heure  d'Oberegg.  Vue  splendide.  Autrefois,  il  n'y  avait  sur 
le  sentier  qui  reliait  Altstâtten  à  Trogen,  qu'une  image 
sainte;  ce  fut  ensuite  un  lieu  de  pèlerinage  fi*équenté. 
Aujourd'hui,  c'est  un  but  d'excursion  pour  les  touristes 
et  un  lieu  de  séjour.  Hôtels.  Le  même  nom  désigne  un 
cercle  scolaire  comprenant  89  mais,  et  442  h.  en  majo- 
rité catholiques,  et  dont  la  maison  d'^le  se  trouve  à 
quelques  pas  de  la  chapelle. 

SANKT  ANTON  (C.  Appenzell  Rh.-Int,  Com.  Ober- 
egg).  Hameau.  Voir  Egg  (Auf  der). 

SANKT  ANTON  (C.  Valais,  D.  Viège,  Com.  Balen). 
1559  m.  Chapelle  entour<fe  de  petits  hameaux  et  de  gran- 
gettes,  à  2  km.  S.  de  Balen,  dans  la  vallée  de  Saas,  sur  la 
rive  droite  de  la  Viège,  an  milieu  d'un  site  autrefois  dé- 
vasté par  les  avalanches. 
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HelUagen  pour  WohleoBwil  et  pour  Tàgerig,  à  500  m.  S.   i 
de  MelTiDgen.  | 

SANKT  ANTONI  (SiiNT-ANTOlNE  )  (C.  Fribonrg, 
D.  Singine).  735  m.  Coiii.  et  vge  «ar  la  route  de  Fribourg 
i  Sehwarzenburg,  à  iO  km.  E.  de  la  station  de  Friboui^ . 
Dépôt  des  postes,  téléphone.  Voitare  poatale  Fribourg- 
Schwanenburg.  Avec  Bâcblisbrunnen,  Dûrrenboden , 
Holiacber,  Langearied,  Lebwil,  Mellisried,  Meniiihaua, 
Nieder  et  Ober  Hontenach,  Nieder  Huhreo,  Schweoni, 
Schleif,  Seeligrabea,  Tûiishaut  et  Winterlingen,  la  com- 
mane  compte  310  maii.,  1523  h.  de  lanfnie  allemande,  dont 
1193  catholique*  et  330  protestants  ;  le  vge,  Il  mais.,  79  ii. 
Paroisses  catholique  et  protestante.  Elevé  du  bétail,  ce' 
réalea,  arbres  Troltlers.  Scieries  et  moalinsi  tressage  de  la 

Sllle.  Commerce  de  bois.  Temple  protestant  inaugoré  en 
36  pour  les  réformés  diaaénaiDés  dam  le  district.  Église 
catholique  de  Saint- Antoine,  conatmite  en  1894.  Selon 
nue  légende,  un  homme  de  Wiuterliageo,  hameau  de  la 
commune,  travaillant  aux  champs  non  loin  de  son  domi- 
cile, fntelfrajé  en  entendant  le  canon  le  Jour  de  la  bataille 
de  Moral.  Il  craignit  de  ne  plua  revoir  k*  7  &ls  combat- 
tant avec  les  FriDonrgeois.  Il  fit  vœu  de  construire  une 
^pells  si  t«uB  ses  enbnta  revenaient  sains  et  «anfs  à  la 
malaon.  C'est  là  l'origine  de  la  chapelle  que  l'on  voit  au 
bord  de  la  route  de  Schwanenbnrg,  près  de  Winterlin- 
gen. 

SANKT  ANTONI  (C.  Grisons,  D.  Albula,  Cercle  Bel- 
fort,  Corn.  Alvaneu).  1219  m.  Chapelle  sur  le  venant  droit 
de  la  vallée  de  l'Albula,  à  600  m.  S.  d' Alvaneu. 

SANKT  ANTONI  (C.  Nidwald,  Corn.  Ennetbûrgen). 
139  m.  Village  au  pied  S.  du  Bûrgenberg,  à  l'eitrémité  0. 
de  la  baie  de  Buochs,  à  1,5  km.  N.-N.-O.  de  Buochs,  à  2 
km.  de  la  station  dea  bateaux  à  vapear  de  Buochs  et  à  4 
km.N.-E.delaatationdeStani,  ligne  Stansstad-Engelberg. 
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Dépût  dea  postes,  téléphone.  26  mais 
Industrie  laitière  ;  fabrique  d'objeli 
série    mécanique.    Tiaaage   de   la   i 


vient  d'une  ancienne  chapelle,  aujourd'hui  égliae  parola- 
■iale,  dédiée  i  wint  Antoine.  Celle-ci  fat  élevée  au  XVI* 
•lAcle,  restaorée  et  agrandie  en  1707.  En  1681,  lorsque 
Sankt  Anton  fut  érigé  en  paroisse,  la  chapelle  fut  démo- 
lie et  une  jolie  église  de  stjle  gothique  naissant  fut  £dl- 
liéeà  •aplaceenlSU.AuXVll*  «iècle,  un  ermitage  eiia- 
talt  prés  de  Sankt  Anton.  Voir  J. -11.  Kàslin,  Getchichie 
der  Pfeirrkirche  îu  Si.  Anton  am  Ennelbûrgtn. 

SANKT  ANTONI  (C.  Obwald,  Com.  Kerns).  Hamutn. 
Voir  HlLTEN, 

SANKT  ANTONI  (C.  Uri,  Com.  Gnrtnellen).  7S3  m. 
Chapelle  sur  le  versant  gauche  du  Maderanerthal,  à  TOI)  m. 
E.  tfAmsteg. 

SANKT  BALMSTOCK  (C.  Uri).  2600  m.  environ. 
Contrefort  E.-S.-E.  du  Schyn,  dominant  à  l'E.  la  jonction 
de  la  Voralper  Reoss  et  du  Wjachenwasser,  lea  deux 
bras  supérieurs  de  la  Goschener  Reuss,  au  S.  le  hameau 
de  Wûest,  près  de  la  Goscheneralp. 

SANKT  BARBARA  (C.  Valais,  D.  et  Com.  Loèehe). 
965  m.  Chapelle  s'élevant  sur  l'arête  où  la  route  de  la 
Gemmi  quitte  les  pentes  de  la  vallée  du  Rhâne  et  s'enfonce 
dans  la  vallée  de  Loèehe -les- Bains,  à  1  km.  N.  de  Loèche- 
la-Ville,  entre  la  gorge  de  la  Dala,  qui  bouillonne  i  ses 
pieds  et  la  vaste  forêt  de  Hohewald  qui  la  domine. 

SANKT  BEATENBERO  (C.  Berne,  D.  loterlaken). 
Uontagne,  com.  et  vge.  Voir  Saint- Beatenberg. 

SANKT  BEATUSBAD  (C.  Berne,  D.  Interlak  en,  Com. 
Beatenberg).  562  m.  Ancien  établissement  de  bains,  au- 
jourd'hui pension,  à  l'extrémité  aujiérlenre  du  lac  de 
Thoune,  où  la  route  de  Beatenberg  quiUe  lea  rives  do  lac  et 
entre  dans  le  Bôdeli.  A  500  m.  à  l'U.,  une  forte  source,  le 
G«lber  Brunaen,  jaillit  au-deeeus  de  la  route  ;  elle  doit  pro- 
venir d'une  frolte  du  Burgfeld,  au-dessus  de  Saint-Beatan- 
berg.  On  utnisait  celte  eau  pour  le  traitement  des  mala- 
dies de  la  peau,  Sankt  Beatusbad  porte  aussi  le  nom  de 
Kûblisptad. 

SANKT  BEATUSHŒHL.E  (C.  Berne,  D.  Inler- 
Iaken,  Com.  Sankt  Beatenberg).  Grotte.  Voir  SusT-fiÉH 
(Grotik  de). 

SANKT  BLAStUS  (C.  Lucerne,  D.  Willlsau,  Com. 
Albersvril).  546  m.  Très  ancienne  chapelle  au  pied  S.  de 
la  Kasietenbûgel,  sur  un  bloc  erratique  de  12  m.  de  ban- 
teur,  sur  la  route  d'Ettiswil  à  Gettnau,  i  3  km.  E.  de 
cette  dernière  station,  ligne Langenihal-Wolhnseu.  En  1375, 
lea  Armagnacs  d'Enguerrand  de  Coucy  s'emparèrent  du 
(MU vent  de  Sankt  Urban,  lea  moines  s'enfuirent  au  cbilean 
de  Kastelen  et  firent  leurs  services  religieux  dans  la  cha- 
pelle de  Sankt  Biaaius  jusqu'à  la  restauration  de  l'église 

SANKT  BRIX  (C.  Berne,  D.  Franches -Montagne*). 
Com.  et  vge.  Voir  SAiNT-BRiis. 

SANKT  COLUMBAN  {C.  Berne,  D.  Bas-Simmen- 
tbal,  Com.  Spiei).  590  m.  Ancien  sanctuaire  et  pèlerinage 
au-dessus  du  village  de  Faulensee,  sur  la  rive  gauche  du  lac 
de  Thoune,  i  2  km.  S.-E.  de  Spiez.  De  style  roman, 
c°tte  chapelle  n'était  plus  qu'une  ruine  en  1892; 
elle  fut  alors  détruite.  C'était  une  très  ancienne 
conslinjction,  et,  au  moven  âge,  un  lieu  de  pèle- 
rinage très  visité.  Les  documents  disent  qu'elle 
tombait  déjà  en  ruine  en  1453.  Il  est  probable 

Îu'avec  le  sanctuaire  de  la  caverue  de  Sainl- 
éal,  la  chapelle  de  Saint  Colomban  est  un  des 
lieux  de  culte  chrétiens  lea  plus  anciens  de  la 
contrée.  Une  vue  de  cette  ruine  avant  sa  dis- 
parition, en  1892.  se  trouve  dans  le  Kirchlichea 
JahrbMch  fur  ilen  Kanlon  Bern,  Berne. 
1893. 

SANKT  DIONY8  (C.  Saint-Gall,  D.  Lac, 
Com.  Jona).  i%  m.  Hameau  avec  chapelle,  sur 
la  route  de  Rapperswil  à  Uinach.  à  i,B  km.  E. 
de  la  station  de  Rapperswil,  ligne  Rapperawil- 
Zurich.  2  mais..  13  h.  catholiques  de  la  pi- 
roisse  de  Jona.  Agriculture,  élève  du  bétail. 

SANKT  ERHARD  (C.    Lucerne,    D.    Sur- 

aee,  Com.   Knulwil).  515  m.  Petit  village  à  2,5 
Icm.  N.-O.  de  la  station  de   Sursee,  ligite  Olten- 
Luceme.  Dépôt  des  postes,  téléphone.  Voitnre 
postale  Sursee-Dagmersellen.  iMi  mais.,  2811  h.  cath.  de  la 

'—  !  de  Knutwil.  Petite  église.  Agriculture.  Industrie 
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oie.   Son    nom    lui   I  filière.  Ruines  d'un  établissement  n 


SKTEU 

8ANKT  KUSEBIUS  (C.  GrisoiiB,  D.  VorderrheiD, 

Com.  BrigeU).  Égllte.  Voir  Sogn  Sievi. 

SANKT  FIDEN  (C.   Salat-Gall,  D.  et  Com.  Tablât). 

657  m.  Section  de  commune,  cheMien  de  district  et  fau- 
bourg situé  sur  le  point  culmiDant  de  la  couUére  de  la 
vallée  de  Saint-Gall,  formant  la  continuation  N.'E.  de  cette 
ville,  sur  la  route  de  Rorschach  et  sur  la  Steinach.  Sta- 
tion de  la  ligne  RorBchach-Sainl-Gill  et  de  ta  li^e  pro- 
jetée Romaashorn-Saint-Gall.  Tramway  électrique  Bnig- 
gen-Sanlct-Fiden-Saint  Gall-Kronthat.  voitures  poatalei 
^jaint'Gall-Rehetobel  et  Sainl-Gall-Helden.  Avec  Haeen- 
buch,  Riedernholi,  Schangenlobet,  Tablât  Weg  et  Wiea, 
la  section  compte  4S6  mata..  5S9Q  h.  catholiques  et  protes- 
tants des  paroisBes  de  la  cathédrale  pour  les  catholiques 
et  pour  les  prolestaots  de  Liusebûhl  (Saint-GallJ  ;  le  fau- 
bourg «eul,  389  mais-,  4820  h.  Héraet  occupations  et  iu- 
dastrtei  que  celles  de  la  ville  de  Saint-Gall  {voir  ce  nom). 
Atelier  de  «culptuie.  Beaux  bâtiment»  d'école.  L'égliie 
catholique,  annexe  de  la  cathédrale  de  Saint-Gall.  date  de 
1085.  Elle  fut  démolie  et  rebilie  en  1776,  puis  restaurée  en 
1868.  Cette  localité  n'eiiste  que  depuis  le  XV[|>  siècle,  où 
des  fonClionnairea  da  prince-abbé  vinrent  a'y  établir.  La 
maison  de  commune  de  Sankt  Fiden,  construite  en  1837, 
fut  détroite  par  le  feu  en  1861.   La  commune  acbela  alors 
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postes  et  celui  des  télégraphes.  Grande  brasserie 
mbreui  établissements  de  broderie.  Les  consIroctioDS 
nouvelles,  le  long  de  la  route  de  Rorschach,  su  delà  de 
Sankt  Fideo.  portent  le  nom  de  Nandorf.  Asile  de  vieil- 
lards de  Sankt  Antoninshaas. 

SANKT  FRANZISKUS  (C.  et  D.  Schwyi,  Com. 
Horschachj.  687  m.  Hamean  sur  une  terrasse  du  Pronalp- 
stock,  rive  gauche  du  Lauibach,  à  t,5  km.  S.  de  la  station 
de  Morschach,  ligne  électrique  Brunnen-Horschacb.  4 
mais.,  15  h.  catholiqnes  de  la  paroisse  de  Morschach. 
Prairies,  arbres  fruitiers.  Chapelle.  De  Horschacb,  une 
route  conduit  à  SisikoD  par  Sankt  Franzlskus. 

SANKT  FRIDOI.IN  KAPKUI-E  |C.  Soleore,  D. 
Thieratein,  Com.  Breitenbach].  401  m.  Ancienne  cbapelle 
i  ru.  de  la  Lucelle,  i  700  m.  S.-O.  de  Breitenbach.  Cette 
chapelle  doit  être  de  très  ancienne  date,  mais  la  construc- 
tion actuelle  ne  remonte  que  vers  l'année  1E0O. 

SANKT  GALLEN  (C.  et  D.  Saint-Gall).  Nom  alle- 
mand de  Saimt-Gau,. 

SANKT  QAI-LENKAPPKI.  {C.  Saint-Gall,  D.  Lac). 
573  m.  Com.  et  vge  sur  la  roote  de  Rapperswll  à  Wsttnril, 
i  6,8  lim.  N,-E.  de  la  station  deSchmerikon,  ligne  Weesen- 
Rapperswil.  Bnreau  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Ser- 
viced'aulomobiles  ponrRapperswil.  Voiture  postale  pour 
Uinach,  La  commune,  d'une  superficie  de  1^013  ha.,  est 
l'une  des  plus  grandes  dn  district  ;  avec  Banwil,  Bere, 
BetilkoD,  Geretingen,  Holi,  Waldi  et  Wtden,  RIie- 
tarawil,  elle  compte  199  mais.,  1008  h.  catholiques,  sauf 
33  protestants;  le  vge,  19  mais,,  98  h.  Parolase.  Agricnl- 
tnre,  prairies,  Ëlève  du  bétail.  Commerce  de  bois.  Belle 
église.  En  1816,  on  glissement  de  terrain  causa  la  mort 
de  9  personnes  et  ensevelit  S  maisons.  Service  d'hjdrantes. 
Statuette  en  argile   que  l'on  croit  d'origine  romaine, 

SANKT  GALt-ISCHES  QRUB  (C.  Saint-Gall,  D. 
Rorschach,  Com.  Eggersriel).  Village.  Voir  Grub  (Sankt 
Gallisckes]. 

SANKT  QEOROou  SANKT  OEORQEN  (C.  Saint- 
Gall,  0.  Sargans,  Com.  Walenatadt).  711-680  m.  Colline 
avec  chapel^  i  1  km.  S.  de  Bârscbis,  à  droite  de  la 
route  Sargans- WalensUdt,  à  1,6km.  N.-E.  de  la  station  de 
Pluma,  ligne  Sargans-Walenstadt.  La  colline  conaerve  les 
traces  d'une  station  romaine.  La  chapelle  date  du  moyen 
Age.  Elle  a  été  restaurée  récemment  avec  l'aide  de  la 
Confédération.  On  y  jouit  d'une  jolie  vue  sur  la  vallée. 

SANKT  OEORG  |C.  et  D.  Schwrz,  Com.  Arth).  iSÛ 
m.  Chapelle  au  S.  du  village  d'Arth.  dans  une  plaine  fer- 
tile, BU  bord  de  l'ancien  cours  de  la  Rigiaa,  sur  le  vieui 
chemin  du  Rigi,  au  milieu  d'arbres  fruitiers. 

SANKT  OEORGEN  (C.  Saint-Gall,  D.  Sargans,  Com. 
Pmfers).  748  m.  Chapelle  sur  une  terrasse  ferlUe.  vis-i-vii 
■■ '---   'i  château  de  Wartenstein,    i   4,8  Lm.   S. 


blat).  754  m.  Section  de  com..  grand  et  beau  village 
dans  la  partie  supérieure  du  vallon  de  la  Steinach,!  1km. 
de  Saint-Gall.  Relié  1  Saint-Gall  par  nne  route  et  par  le 
funiculaire  Miihlegg-Saint-Gall.  Bureau  des  postes,  télé- 
oraphe,  téléphone.  Voiture  postale  pour  Saint-Gall.  Avec 
Hub,  Keaswtl,  Ladem,  Ptali,  Scheitilnsbnhl,  Sehlipret 
Watt,  la  section  compte  196  mais.,  2368  h.  en  majorité 
catholiques;  le  vge,  61  mais.,  919  h.  Catholiques  et  pro- 
testants resaortiasent  aux  paroissea  de  Saint-ljall,  Sémi- 
naire de  prêtres  de  l'Ëvéché  de  Saint-Gall.  Anneie  ca- 
tholique de  la  cathédrale  de  Saint-Gall.  Beaui  bâtiments 
d'école.  Celte  localité  est  très  industrielle.  Fabriques 
de  chocolat,  de  machines.  Fonderie.  Fabrication  d'an- 
tels.  Filature  de  coton.  Carrière.  Nombre  de  person- 
nes travaillent  dans  les  fabriques  de  la  ville  de  Saint- 
Gall,  Sankt-Georgen  était  on  couvent  de  Bénédictines. 
Salomon,  évéque  de  Constance,  avait  construit  en  ce 
lieu  une  cellule,  d'où  le  nom  de  Celle  de  Salomon, 
où  vint  habiter  une  pieuse  vierge  nommée  Wiborada,  en 
912,  Elle  passait  son  temps  à  prier,  à  lisser  et  à  instruire. 
Elle  fut  massacrée,  le  2  mai  9^,  par  lea  iluna  et  cano- 
nisée en  1046  par  le  pape  Clément  11.  Dans  la  suite,  de 
pieuses  vierges  vinrent  a  établir  à  Sankt  Georgen  et  don- 
nèrent naissance  à  un  couvent  de  l'Ordre  de  saint  Benoit. 
Le  nombre  des  religieuses  augmentant,  on  dut  recons- 
truire le  couvent  durant  les  années  1646à  1671,  Ce  mo- 
nastère était  placé  sous  la  surveillance  du  doyen  de  l'ab- 
baye de  Saint-Gall,  Le  Grand  Conseil  du  nouveau  canton 
de  Saint-Gall  le  supprima  une  première  fois  en  1809,  puis 
en  181S.  Les  sœurs  obtinrent  alors  l'autorisation  de  con- 
tinuer à  vivre  en  communauté.  Enfin,  en  1634,  comme 
il  n'y  avait  plus  qoe  cinq  religieuses,  le  Grand  Conseil 
le  supprims  et  Ht  des  pensions  aoi  religieuses.  £n  1838, 
la  commission  catholique  du  Grand  Conseil  décida  le  trans- 
fert du  séminaire  diocésain  au  couvent  de  Sankt  Georgen. 
En  1817,  Jean  Mirer,  évéque  de  Saint-Gall,  obtint  du  Grand 
Conseil  l'érection  d'un  convict  ou  internat  de  garfons 
dans  les  bStimenls  de  l'ancien  couvent.  Cet  établiasemenl 
fut  converti  en  petit  séminaire  ou  gymnase  catholique  de 
18&S  à  1874,  année  de  sa  auppression  par  le  Grand  Con- 
seil. Le  grand  séminaire  diocésain  continue  sa  marche. 
Les  cours  durent  depuis  l'automne  i  Piiqaes  et  préparent 
immédiatement  les  séminaristes  ani  Saints  Ordres.  Der- 
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riére  le  village  s'étend  le  Philosophenthal  avec  ses  éta- 
blissement! mécaniques,  sa  fabrique  de  machines  et  sa 
I  filature  de  coton.  Ceat  dans  le  vallon  voisin  de  la  Demut 
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l'anclan  château  de  Rarogne,   Le  village  occupe  uïi  petit 
plateau  au  bai  d'une  forêt  clairBetnée  et  escarpée,  taudia 
qo'à  aea  plede  iiii  vignoble  peu  étendu  a'éteud  jusque 
bord  du  Rhône.  39  maia.,  190  h.  cath.  Tout   en    releva 
an  spirituel,  comme  an  temporel,  de  la  c 
de  Rarogne,  ce  village  pouéde  une  ëgli 
Plaiieor»   bourgs  rortiSéa  du  "  '    - 
Intra-muros   et  un 

encore  dani  cet  antique  sanctuaire  i. ...  _        __ 
mait  autrefoia,  pendant  la  messe,  les  enlanta 
déaobéiBsanta,    dans    la    pensée  qu'ils  seraient  guéris 
corrigés.    Honnaies  romaines,   médailles    de  l'empereur 
Adrien,  établissement  et  lombeaui  romains. 

8ANKT  IDA  (C.  Nidwald,  Com.  Beckenried).  510  ~ 

Chanel'"      '^    ^    *""      ^     '*"    Mi^iw^t^àwa   i^a    f^lU•^,a^rloA 
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câté  des  ruines  nu  cnaieau  a  AJi  ioggenDur{|,  a  la  ..  . 
thorgovienne,  snr  une  colline  d'où  Ion  joQit  d'une  joli 
vne  à  %i  km.  S.-O.  de  Gâhwil,  à8,l  km.  S.-O.  de  la  station  de 
Bazenheid,  liane  du  Toggenbourg,  L'église  et  l'auberge 
n'ont  été  fondées  que  dernièrement  par  le  prêtre  J.-A. 
Wldmer,  en  mémoire  de  la  sainte  comtesse  Ida  de 
Toggenbourg. 

■ANKT  lOD*  (C.  et  D.  Luceme,  Com.  Maltera). 
S07  m.  Chapelle  dédiée  i  sainte  Ida  de  Toggenboorg, 
àSDOm.  0.  de  Maltera. 

SANKTIMMKRfC.  Berne,  D.  Courtelarj).  Com. 
et  vge.  Voir  SllHT-lMlEii. 

SANKTJAKOBfC. Grisons,  D.OberLandqnart). 
3543  m.  Petite  pointe  rocheuse  an  S.  du  Uadriâhom, 
â  i  km.  N.-N.-0.  de  Kloalera-DôrQl.  Avec  le  Bemet- 
hom,  situé  un  peu  plasan  S.,  elle  appartient  aux  con- 
treforts du  Madriibom  et  forme  avec  celui-ci,  vu  de 


_  __  ji.  Village  dans  le  fond  de  ta  vallée,  dominé  par  le 
HnetterechH'anderberKetleStanserhorn,â5km.  S.-O. 
de  Stana.  23  mais.,  1t6  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Stans-  £léve  du  bélall.  Industrie  laitière.  Son  nom  lui 
vient  de  la  chapelle  d'Knnetmooe  aussert  dem  Ried. 
I^  tradition  aasure  que  celle-ci  serait  la  plus  aocienne 
du  pays  ;  le  premier  document  qui  en  parle  remonte  à 
— K   ,. g  Ni'dwjidfens  et  Français,  elle 


fut  in 


c  de  n 


nbreuB 


9  septembre  f79S:  elle  a  été  rebâtie  et  agrandie,  mais  sans 
goùl.  Nouveaa  bâlimeat  d'école.  En  1618,  lecapucin  P. Mar- 
tin, d'Egelshofen,  réconcilia  à  Sankt  Jnkob  les  gouverne- 
ments <rOb  et  de  Nidwald  qui  t'étaient  diaputcs  A  cause  du 
rang  que  devaient  ocouper  leurs  députés  à  la  Diète.  Dès 
lors  et  jusqu'en  1896  une  procession  d'Obwaldiens  et  de 
Nidwaldîens  v  eut  lieu  le  2  juillet.  Voir  Anton  Odermatt, 
Nidioaldner  Kalender,  1864. 

SANKT  JAKOB  (C,  D.  et  Com.  Saint-Gall).  579  m. 
Groupe  de  maisons  sur  la  route  de  Saint-Gall  i  Constance, 
an  N.  de  la  ville  de  Saint-GalL  C'est  là  que  s'élève  le  péni- 
tencier cantonal,  dont  le  nom  offîciel  est  a  Kantonale  Stra- 
faoslalt  •  ;  il  fut  construit  en  1339  et  a  été  dès  lors  conaidé- 
rablemeat  agrandi.  Le  nombre  des  détenus  varie,  ce  sont 
■nrtout  des  Saint-Gallois,  des  Appeniellois,  des  Glarounais 
et  jusqu'à  ces  derniers  temps  aussi  des  SchwjEois,  occu- 
pé!, suivant  lenrs  aptitudes,  à  différents  travaui.  Le  total 
dea  cellules  est  de  330.  Ce  p  énitencier  est  cité  comme  l'un 
dea  roieui  installés  de  laSuIsse.Sankt  Jacob  était  jadis  une 
église  qui  fut  détruite  lors  de  la  Réforme.  Voir  J.  Moser, 
DÛ  POnilentiâr  Anttall  Sankt  Jacob,  Suint-GaU,  1851,  et 
J.  Kûhue, /lûcAbfic*  auf  dis  Wirktamkeit  utid  Erfahrun- 
gen  der  Strafarutalt  Sankt  Jacob.  Sainl-Gall,  1866. 

SANKT  JAKOB  (C.  Saint-Gall,  0.  Sargan*,  Com. 
Fluma).  566  m.  Maisons  disséminées  et  chapelle  sur  le 
Grossbere.  à  2  km.  N.-U.  de  la  station  de  Flums,  ligne 
Sargana-Walenatadt.  T  mais.,  30  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse de  Flums.  Elève  du  bétail,  alpages.  Cette  chapelle 
est  très  ancienne  ;  elle  doit  avoir  été  église  paroissiale  de 


d'hni  au  Hutée  National  i.  Zurich. 

SANKT  JAKOB  (C.  Uri,  Com.  Isenthal).  906  m.  Cha- 
pelle dans  le  GroMtbal,  i  3  km.  d'Isenthal.  C'est  une  trte 
ancienne  fondation.  Elle  fut  détmite  par  le  rulssean  dn 
Grossthal.  Reconstruite  dans  un  endroit  plus  aùr,  elle  fat 
inaugurée  en  1871. 

SANKT  JAKOB  AN  DKR  BIR8  (S*raT-J*COI]IS 
SUR  LA  BmSEl  (C.  Bile-Ville).  274  m.  Hameau  compris 
dans  le  ijuartier  de  Sankt  Aiban  de  la  ville  de  B&le,  à 
l'eitrémilé  de  la  Geilertstrasse,  de  ta  Sankt  Jakobatraau, 
dn  BriiglinReriveg,  au  bord  du  canal  de  Sankt  Alban. 
12  mais.,  150  b.  en  majorité  protestants.  Petite  église; 
l'ancienne  maladrerie,  ferme,  autrefois  der  Meierhof, 
est  l'auberge  actuelle  ;  ancienne  maison  des  dousnes  ; 
Qlainre    de    soie.  On    y   rattache    aussi   quelquefois  un 

Sronpe  de  maisons  situé  au  N.  du  talus  du  chemin  de 
:r,  comprenant  l'Ulmenweg,  une  fabrique  de  soie  4  la 
Geilertstrasse,  le  Muttenzerweg  et  quelques  maisons  dn 
Lehenmallweg  eilérieur.  Téléphone.  Société  de  gymnas- 
tique. Toutes  les  mes  silnées  an  delà  de  la  Sankt  Alban- 
lage,  la  Breite  près  Birstelden,  sont  rattachées  au  point 
de  vue  ecclésiastique  i  Sankt  Jakob,  qui  forme  nne  sec- 
tion de  la  paroisse  da  Munster.  Le  bâtiment  le  plus  ancien 
doit  être  la  maison  des  douanes,  transformée  injoard'hni 
li,  outre  l'image  de  saint  Jacques,  porte  les 


hipslls  de  Sainl-Jacqui 


de  NeuchSIel,  Berne,  Uri,  Schwyi,  Zong,  Glaris 

Luceme,  Unterwald,  et  celles  d'Hermann  Seevogel,  dn 
bourgmestre  Hans  Roth,  du  chef  des  corporations  André 
Oapernell,  du  chevalier  Burkhart  Miinch,  de  Landskron, 
ainsi  que  d'autres  ima^eaencore.  Cette  maison  a  été  un  bu- 
reau de  douanes  depuis  une  époque  très  reculée  Jusqu'an 
XIX'  siècle.  On  y  peroevait  un  péage  pour  l'entretien  de  la 
route  qui  passait  par  là.  Plus  tard,  on  construisit  aussi  nn 
pont  sur  ta  Birse.  Le  droit  de  péage  et  celui  d'escorte  appar- 
tenaient à  l'évéaue  et  furent  longtemps  eiercés  par  tea 
comtes  de  Homburg  en  qualité  d  avoués  l'piscopaui.  En 
1295,  le  comte  Kermann  de  Homburg  céda  ses  droite 
à   la   ville  de    Bàle,  aioi^i  que  celui   de 

ponts  sur  la  Birse  jusqu'au   Rhin.   La  ville  t __ 

dernier  droit,  déjà  en  1328,  à  la  léproserie  de  Saint-Jac- 
ques, mentionnée  pour  la  première  fais  en  1366^  avec 
1  obligalion  d'entretenir  le  pont  de  la  Birse.  Il  fut  inceo- 
dié  le  -26  août  1444,  aioai  iiue  la  chapelle,  mais  il  fut 
reconstruit.  La  maladrerie  porte  le  millésime  de  1570; 
les  quatre  maisons  qui  y  sont  adossées  doivent  dater  de  la 
même  époque.  La  chapelle  a  été  restaurée  en  1601  et 
en  1700,  puis  agrandie  en  1895;  elle  peut  contenir  600 
personnes.  Deui  tables  commémoralives  de  la  bataille  da 
26  août  1444  y  sont  suspendues.  L'une  porte  les  armoi- 
ries des  trois  districts  qui  appartenaient  alors  à  la  ville 
de  Bàle,  de  Liestal,  Waldenburg  et  Hombnrg,  l'autre  celle 
dn  vaillant  chef  bàlois  Hermann  Seevogel,  de  Wildensteln. 
Une  plaque  noire  encastrée  dans  le  mur  eitérieur  porte 
une  inscription  en  allemand  dont  voici  la  traduction  : 
•  Nos  âmes  à  Dieu,  nos  corps  à  l'ennemi  ;  ici  moururent, 
le  26  août  1444,  en  combattant  contre  ta  France  et  l'An- 


triche,  1900  Cootéiété»  et  alliéi,  Bernoli,  LueernoU, 
UraDiia,  Schwyiaii,  Unterwaldiens,  Glaronnais,  ZougoU, 
NeDchâtelaii,  BSloii,  tonte  l'armée.  —  Erigé 
par  Ict  dtoyeii»  de  Bâie  le  30  juin  1844.  ■  —  - 
Au  moyen  ^e,  la  maladrerie  était  placée 
■OUI  la  direction  d'un  curateur  appelé  le 
Birameiiter.  Les  TraiB  étaient  coaverta  par 
lea  péages,  (dont  le  béuéfice  fut  confirmé 
à  cet  hospice  en  1533),  par  ceux  d'une 
grande  bergerie  et  par  dei  dons  volonlai- 
rea.  En  1677.  rhoipice  Tut  réuni  i  rorphe- 
linat.  qui  occupait,  depuis  1669,  le  couvent 
dea  Chartreni  dans  la  ville.  La  aurveillance 
des  deux  asiles  tut  dès  tors  exercée  par  7 
inipecteurs  (l'antislès,  3  membres  du  Petit 
Conseil,  3  du  Grand  Conseil).  En  1687,  la 
maison  des  dOQanei  fut  surélevée  et  agran- 
die. De  1640  à  1654,  il  y  eut  li.  du  côté  de 
Brùglingen,  une  tuilerie  appartenante  rËtil. 
Saint-Jacqnes  a  encore  conservé  son  an- 
cien caractère,  malgré  l' agrandisse  ment  de 
l'église  et  le  voisinage  de  la  ligne  du  che- 
min de  fer.  Les  Baloia  s';  rendent  fré- 
quemment tes  beaux  dimanches  et  chaque 
aDDée,  le  26  août,  la  population  entière  de 
la  ville  se  réunit  sur  la  prairie  située  entre 
la  Blrse  et  ['église  de  Sainl-Alban  pour  célébrer  le  sou- 
venir des  héros  de  Saint- Jacques. 

SANKT  JAKOB  AN  DER  8IHI.  (Saint-JaCQUES 
SUR  LA  Sihl)  (C,  D,  et  Corn.  Zurich,  AuBsersihl).  415  m. 
Ancienne  léproserie  datant  du  X[l<  siècle,  avec  une  cha- 
pelle audela  du  pont  de  la  Sihl,  sur  l'emplacement  de  la 
Badeneralrasse  actuelle.  Le  33  juillet  1443  elle  fut  le  théâ- 
tre d'une  bataille  dans  lapreraiéreguerre  de  Zurich  qui  se 
terminn  en  faveur  des  Confédérés,  An  XV*  siècle  sa  trans- 
for-mation  en  hospice  fut  complétée.  En  1901  une  nou- 
velle et  belle  égliae  y  fui  élevée,   la  Sankt  Jabobsiiirche. 

SANKT  JODER  (C.  Lucerne,  D.  Willisau,  Com.  Her- 

Îiiwil).  Ofô  m.  S  maisons  et  chapelle,  ancien  ermitage 
3  km.  N.-O.  de  Menibers,  i  5  km.  S.-E  de  Heraiswil, 
12  h.  cath.  de  la  paroiase  de  Meniberg.  Sankl  Joder  = 
SaiDt'Thécdule;  celui-ci  fut  évéque  de  Lfon. 

SANKT  JODER  (C.  Nidwald,  Cora.  Wolfenschies- 
•en).  879  m.  Chapelle  sur  une  hauteur  ensoleillée,  i  3  km. 
de  la  station  de  Grafeaort,  ligne  Stansstad-Engelberg. 
Cette  chapelle  date  de  14S2  ;  elle  est  dédiée  i.  Saint  Théo- 
dule,  en  dialecte  du  Nidwald  et  dans  le  canton  de  Lu- 
cerne  a  Sankt  Joder  I,  Elle  possède  plusieurs  antiquités 
intéressantes. 

8ANKT  JODERHORN  (C.  Valais,  D.  Vi^e).  3040 
m.  ïjommité  sur  la  frontière  Italienne  ;  elle  se  dresse  i 
l'extrémité  supérieure  de  la  vallée  de  Saas,  entre  le  col  du 
Honte  Horo  et  le  col  de  Mondelli.  Elle  a  évidemment  été 

5 ravie  de  très  bonne  heure  par  suite  du  voisinage  immâ- 
iat  du  Monte  Jloro,  très  pratiqué  au  moyen  âge.  On  en 
fait  très  souvent  l'ascension,  des  plus  faciles,  en  45  minâ- 
tes du  Monte  Moro;  on  y  admire  surtout  le  merveilleux 
massif  du  Mont  Rose  qui,  de  là,  se  présente  encore  mieux 
que  du  col  lui  même. 

SANKT  JOHANN  (C.  Argovie,  D.  et  Com.  Mûri). 
496  m.  Église  i  500  m.  S.  de  la  station  de  Hurî.  snr  une 
colline. 

SANKT  JOHANN  (C.  Schwyz,  D.  March,  Com.  Al- 
tendort).  505  m.  Église  sur  une  colline  molIasBique,  â 
1  km.  S.-O.  de  la  station  de  Lachen,  ligne  Zurlcb-Wâ- 
densuil-Ziegelbrûcke.  L'église,  dont  les  superbes  autels 
jouissent  d^ne  réputation  bien  méritée,  servait   de  cha- 

Glle  au  château  d'Alt  Bapperawil.  Celui-ci  fut  détruit  par 
I  Zuricois  en  1%0.  D'Altendorf,  une  route  monte  au 
{lied  N.  de  la  colline,  haute  de  60  m.,  dont  le  versant  sep- 
tenlrionat  est  couvert  de  vignes  ;  la  colline,  à  l'O.,  porte 
les  ruines  du  château.  Déjà  en  972,  celui-ci  était  la  ré- 
sidence des  comtes  de  Happerswil,  dont  les  possessions 
dans  la  contrée  étaient  alors  nombreuses,  et  qui  avaient 
entre  aolrea  le  bailliage  d'Elinsiedeln.  L'ancienne  chapelle 
e*t  aujourd'hui  un  but  de  pèlerinage  de  la  Marche  infé- 
rieare;  elle  dépend  de  ta  paroisse  d  Altendorf. 

SANKT  JOHANN  (ALT)  (C.  Saint-Gall,  D.  Ober 
Toggeoburg).  897  m.  Com.  et  vge  dans  la  partie  supé- 
rieure de  la  vallée  de  la  Thur,  dana  une  cuvette  romanti- 
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I  que  de  cette  nllée,  fermée  à  l'O.  par  le  défllé  de  Starken- 
I  steln,  an  N.  et  an  S.  par  de  haute*  montagnes  et  à  "" 


,   _  _.  .   pente  douce,  dominée  par  le  Sintis 

et  le  Schaftaerg:  sur  ta  route  postale  du  Toggenbourg  au 
Hbeimhal,  à  18  km.  S.-E.  de  la  station  d'Ebnat,  ligne  du 
Toggenbourg,  à  90,  5  km.  0.  de  la  station  de  Buchs.  ligne 
Korschach-Sargans.  Bureau  des  postes,  téléphone.  Voiture 
postale  Ebna^Buchs.  La  commune,  d'une  superQcie  de  5404 
ha.,  compte,  avec  les  hameaux  et  villages  de  Burst,  Ennet- 
thur  Eapel,  Farb,  Prûhweid,  llalden,  Hinterberg,  Horb, 
Kûhboden,  Nesselhalde,  Rain,  Sândli,  SchweDdi,  Slar- 
kenbach,  Stole],  Unlerwasser  et  Vorderberg  324  mais., 
1504  h.,  dont  893  catholiques  et  611  protesUnts;  le  village, 
18  mais.,  99  h.  Paroisses.  9  églises.  Agriculture.  Écono- 
mie alpestre.  Élève  du  bétail.  Grandes  Ibréts  et  alpages. 
Imparlante  foire  annuelle  en  novembre  ;  deux  marchés  au 
bétail.  C'est  une  station  climatique  très  fréquentée  depuis 
quelques  années.  Les  buts  d'excursions  les  plus  impor- 
tants sont  les  Churflrsten  et  le  Lûtisplti.  Jusqu'au  S.VI* 
siècle,  l'histoire  du  village  est  intimement  liée  i  celle  da 
couvent  qui  existait  â  Alt  Sankt  Johann.  Ses  deux 
églises  sont  parmi  les  plus  belles  du  pays.  Vers  le 
milieu  du  Xll<  siècle,  deux  ermites,  Hilo  et  Tûring, 
transformèrent  leurs  cellules  en  un  petit  couvent  dans 
cette  région  alors  complètement  inculte.  Ils  furent  en- 
couragés par  les  comtes  de  Montfort  et  de  Kybourg,  ainsi 
que  par  les  dacs  de  Souabe.  Jean-8aptlste  fut  choisi 
comme  patron  du  couvent,  de  là  le  nom  de  la  localité.  Le 
premier  abbé  de  ce  couvent  de  bénédictins  fut  Barkard, 
mentionné  en  1159,  Déjà  sous  sa  direction,  mais  surtout 
sous  celle  de  ses  successeurs,  l'abbaye  étendit  beaucoup 
ses  possessions  et  ses  droits,  L'avouerie  fut  remise  aux 
comtes  du  Toggenbourg.  Au  commencement  du  siècle  sui- 
vant, les  revenus  du  couvent  sufâsaient  cependant  à  peine 
â  l'entretien  de  ses  habitants,  jusqu'à  ce  que  la  direction 
fut  prise  par  l'abbé  Conrad  de  Bussnang  que  l'on  regarde 
comme  le  second  fondateur  du  couvent.  Le  monastère 
traversa  de  nouveau  des  moments  difflciles,  puis  se  releva 
en  1474,  lors  de  la  transmission  de  son  avouerie  à  l'ab- 
baye de  Saint-Gall.  L'époque  de  la  Réformation  amena 
de  nouvelles  complications.  En  1534,  après  la  paix  de 
Cappel,  l'abbé  rentra  dans  le  couvent,  mais  sous  la  ré- 
serve que  les  droits  des  deux  corporations  (prolestanle  et 
catholique)  seraient  réglés  juridiquement.  Des  difiîcultés 
tinancières,  auxquelles  vinrent  s'ajouter  des  dissensioDS 
intestines,  obligèrent,  en  1505,  le  prince  abbé  Dielhelm,  de 
Saint  Gall,  i  incorporer  ce  couvent  à  l'abbaye  de  Saint- 
Gall.  Une  épidémie,  ^ui  éclata  subitement  en  1624,  et  qui 
fui  suivie  en1626de  l'incendie  du  monastère,  engagea  l'abbé 
à  transférer  le  couvent  â  Sidwald  sous  le  nom  de  neu  Sankt 
Johann  (voir  cet  article).  Afin  de  répondre  aux  besoins 
spirituels  des  habitants,  ou  reconstruisit  l'église  et  une 
partie  des  bâtiments  incendiés  servirent  de  cure.  Cette 
église  remonte  encore  i  l'ancienne  abbaye  de  bénédicûns  ; 
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et  de  VetUger,  reprétentant  les  titU  prindptnx  de 

de  laint  Jean-Baptiflte.  Ij  jolie  église  proteitante  l.   .__ 

élerée  qu'en  188f,  quoique  la  peroieee  prolestante  daUt 


a  (t  1843)  et  du 


déjà  de  1729.   Alt  Saakt  Johann  eit  la  patrie  du  facteur 
d'iDstruments  de  musique  Ulrich  Ammann  (j- 
poète  populaire  Joachim  Forrer. 

SANKT  JOHANN  <NEU)  (C.  SaiDt-Gall,  D.  Ober 
Tof^enhurg,  Cora.  Krummenao).  760  m.  Ancien  couvent 
et  joli  groupe  de  maisons  dans  le  Toggenbourg,  lur  la  rive 
droite  de  le  Thur,  sur  la  route  postaFe  d'Ebnat  i  Bûche,  à 
7,3  km.  S,-E.  de  la  station  d'Ebnat,  ligne  du  Toggenbourg, 
i  13  km.  N.-O.  d'Alt  Sankl  Johann.  Bureau  des  poelee, 
télégraphe,  télâphoDe.  Voiture  postale  Ebnat-Bochs. 
0  maU.,  7t  h.  catholiques  et  proteelante.  Paroisse  catholi- 

Îie  comprenant  les  deux  communes  de  Nesslau  et  de 

dlctins,  supprimé   eu    1805.    Les    protestants    ressortii- 
■eat  i  la  paroisse  de  Nesslau.  Aujourd'hui  les  bâtiments 


de  vieillards, 


bâifment  qui  porte  la  date  de  1663.  Scierie  sur  la  Lutem. 
On  remarque  dans  le  lit  de  la  Thur  un  joli  Ilot,  utilisé 
comme  place  de  jeu  par  le  Johauneum.  L'intérieur  de 
l'église  du  couvent  caulient,  outre  le  mattre-autel,  6  au- 
tres autels  et  deui  autels  latéraux  ;  elle  Tut  restaurée  en 

1874.  Superbes  sculptures  aui  stalles  dti  chœur  et  i  ta 
chaire,  beau  marbre  du  Sântis  au  socle  de  la  chaire  et  au 
portail  principal.  Ses  vastes  dimensions,  ses  autels,  ses 
grandes  orgues  et  sou  excellente  acoustique  placent  cette 
église  parmi  les  plus  belles  de  la  Suisse  orientale.  En 
1817,  une  filature  de  coton  et  une  filature  de  soie  furent 
inslalléee  dans  les  bâtiments  du  couvent,  puis  ceux-ci  ser- 
virent de  caserne  et  les  prairies  de  place  d'exercices.  En 

1875,  lors  de  la  suppression  de  la  place  d'armes  de  Neu 
SaDkt  Johann,  une  société  par  aclicns  ;  installa  une  Tabri- 
que  de  broderie  avec  28  machines  ;  les  dépendances  furent 
utilisées  par  une  fromagerie.  Récemment  enfin,  on  y  ins- 
talla les  inslitutloQs  philaulh repiques  indiquées  ci-deaaus. 
On  remarque,  dans  le  couvent,  une  o  salle  des  Princes  », 
remarquablement  restaurée,  puis  la  prélalure  avec  ua 
encorbellement,  chef-d'u^uvre  de  sculpture  sur  bois.  Les 

du  couvent,  le  beau  cirque  de  montagnes  qui  do- 
doux  climat  font  de 
a  climatique.  L'ab- 
>  16SB  à   ie-29  par 
é  Bernhard  de  Sainl-Gall.  après  l'abandon  du  cou- 
d'Alt  Sankt  Johann  ensuite  d'une  épidémie  ineipli- 
'    ■        .'en  1690.  En 
imprimerie 

dans  le  nouveau  couvent  pour  occuper  les  conventuels  et 
leurs  élèves.  Sept  ans  plus  tard,  elle  fut  transférée  à  Saint- 
Gall.  Le  couvent  de  Neu  Sankt  Johann  comprenait  12 
religieux  avec  un  prienr  et  un  administrateur.  Biblio- 
graphie :  A.  RùdliDger  et  H.  Suliherger,   Toggenburger 


l'abbé  B 
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Chronik,  Bâtswll.  1887.  J.-J.  Hagmanti,  Dat  Toggenburg, 
Llchtensteia,  1877.  G.  Wnrth,  Die  KvrUxruUelûifl  Tog- 
genburg,  Uchlensteig,  1905. 

SANKT  JOHANNISHŒFE  (C.  Saint-Gall,  D.  Lac. 
Com.  Ernetswil).  660  m.  Hameau  sur  nn  versant  eitao- 
letllé.  à  4  km.  N.-O.  de  la  station  d'Uiaach,  ligne  Weesen- 
Rapperswil.  5  mais,,  B2  h.  catholique*  de  la  psrolsM 
d'&neUwil.  Elève  do  bétail. 

•ANKT  JOHANNSEN  (C.  Berne,  D.  Cerlier,  Com. 
Chules).  Pénitencier.  Voir  Smnt-jeim. 

SANKT  JOHANNWACHT  (C,  SchwTl,  D.  Harch. 
Com.  Altendorf).  1350-460  m.   Section  de  commnae  c(  ~ 


S.-O,  de  la  station  de  Lachen,  ligne  Zurich-Wâdenswil- 
Ziegelbrùcke.  89  mais.,  466  h.  catholiques  de  la  puoisse 
d'Altendorf.  Ëtève  du  bétail,  arbres  fruitiers,  forêts.  Ce 
nom  était  celui  d'un  des  trois  postes  d'observation  d'Alt 
Rapperawil.  Maison  d'école, 

SANKT-JOSEPH  (C.  Lucerne,  D.  Entlebuch,  Com. 
Schnprheitt).  957  m.  Ctapelle  sur  la  rive  gauche  de 
l'Emme,  à  3  km.  N.  de  Sehûprheim.  Élevée  en1680. 

SANKT  JOSEPH  (C.  Nldwatd,  Com.  Ea- 
netraooi).  457  m.  Chapelle  et  4  maisoni  au 
pied  N.-O.  du  SUnserhom  ;  au  S.-E.  du  Moet- 
tenchwanderberg.  à  2  km.  0.  de  la  station 
de  Stans,    ligne  Stansstad-Engelberg.  33  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Stans  Elève  du 
béuil,  Industrie  laitière.  Celte  chapelle  date 
de  1600  et  fut  élevée  par  les  Lenw,   famille 
de  magletrsta,  qui  y  avaient  une  maison, 
appelée  Leuengmbe.  Celle-ci  et  la  chapelle 
furent  brûlée*  par  les  Français    le  9   sep- 
tembre 1796  ;  une  ferme  prit  la  place  de  la 
maison,  et  la  chapelle  ne  fut  relevée  de  lea 
cendres  qu'en  1640.  Ce  nom  de  Sankt  Joaeph 
s'applique  aux  fermes  de  la  ■'égioD.  Voir  Ge- 
echtchtifreund,  vol,  47,  page  S04, 
■ANKT  JOSEPH  (C.  Saiat-Gall,  D.  Lac, 
-       g-     Cora.  Uinach).  416  m.  Hameau  sur  la  route 
J^fl     d'Uinach  i   Rapperswil,   à  S  km.  N.-E.  de 
^^M    la  station  de  Schmerikoa,  ligne  Weeaen* 
2gÊÊ     Rapperswil.  12  mais.,  75  h.  catholiqnes  de 
■^^^    la  paroisse    d'Uinach.  Arbrei  rmitlera,  vi- 
gnes.  Elève  do   bétail.   Les   habitants    tra- 
vaillent dans  la  fabrique  de  tissus  de  coton 
'Uinabeqc.  Chapelle  datant  de  17C 
SANKT  JOSEPH  (C.  Soleure 


Daladre 


SANKT  JOSEPH  (C,  D.  et  Com.  Soleure).  Quartier 
E.  de  la  ville  de  Soleure.  En  1491,  des  religieuses  dn 
Tiers-Ordre  de  Sainl-François  d'Assise  se  formèrent  en 
communauté,  puis  en  1644,  elles  bâtirent  un  couvent  de- 
vant l'Eich-Thor,  à  l'endroit  où  existe  le  monastère  ac- 
tuel. Les  religieuses  l'occupérenl  en  1652,  et  leur  ^Uee 
fut  consacrée,  en  1654,  par  JosI  Knab.  évéque  de  Lau- 
sanne. Les  religieuses  proviennent  des  meilleures  Rimille* 
de  Soleure.  Le  monastère  est  habituellement  compoaé 
de  23  religieuses  de  chœur  et  de  4  ou  5  su'ura  laïques. 
L'église  est  dédiée  à  saint  Joseph. 

SANKT  JOSEPH  (C.  Cri,  Com.  Realp).  1580  m. 
Chapelle  sur  la  rive  gauche  de  la  Reuss,  i  I  km.  N.-E.  de 
Realp. 

SANKT  JOSEPH  (C.  Valais,  D.  Viége,  Com.  Fee). 
1680  m.  Chapelle  dans  la  forêt  du  même  nom,  sur  la  route 
de  Saas  Ini  Gruod  à  Saas.Pee,  dans  le  vallon  de  Saas-Fee, 
à  1  km,  S.  d'Im  Grund. 

SANKT  JOSEPH  (C.  Valais,  D.  Viège,  Com.  Saas  Im 
Grund).  1774  m.  Chapelle  au  bas  du  Dihlwald,  à  la  bifoi^ 
cation  du  sentier  qui  moule  aux  p^^turages  de  Dâhlwald 
et  de  iieimischgarteu. 

SANKT  JOSEPHENIC.Saint-Gatl,  D,  Gossau.Com. 
Gaiserwald).  619  m.  Section  de  commune  et  village  dans 
une  situation  idjUique,  au-dessus  de  la  rive  gauche  de  la 
Sitter.  à  l'entrée  du  vallon  arrosé  par  le  BellonalMch.  à  4 
km,  N,-E,  de  la  station  de  Winkeln,  ligne  Sainl-Gall-Wln- 
terlhour.  Dépôt  des  postes,  téléphone.  Avec  Abtwil,  Grand 
et  Hiilten,  la  seclion  compte  165  mais.,  1313  h.  catholi- 
quesj  le  vge,  25  mais.,  312  h.  Paroisse,   Élève  éa  bétail, 
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prairies,  agriculture,    arbrei  frailiera.   Broderie.    Gorg« 

pittoreaque  creuiée  par  la  Sitter  dam  de  hiQU  rochers. 
La  paroisae  date  de  1606.  Le  pont  de  boii  couvert  qui 
traverse  la  Sitter,  est  de  1779.  Une  belle  église  neuve  oc- 
cupe du  câtë  d'Abtwil  une  position  élevée  avec  une  belle 
vue  sur  la  contrée  de  la  Sitler. 

8ANKT  J08T  (C.  Nidwald,  Com.  Ennetbârgen). 
6y5  m.  Chapelle  sur  le  venant  S.-E.  dn  Burgenberg,  à 
2  km.  N.-E.  du  débarcadère  d'Ennelbûrgen.  Le  cbœur  de 
la  chapelle  actuelle  date  de  1519,  la  nef  de  1633.  Sur  l'em- 
placement de  cette  chapelle,  au  XIV*  siècle,  existait  on 
ermitage;  après  la  mort  du  premier  ermite,  vers1312,  une 
lumière  apparut,  dit-on,  la  nuit;  on  transporta  alors  les 
restes  de  l'eriDîte,  eaterré  à  Buochs,  à  l'ermitage,  et  une 
chapelle  fut  élevée  à  saint  Jodocua,  en  dialecte  Joal.  Elle 
devint  un  lieu  de  pèlerinage  très  fréquenté.  L'ermitage  fut 
habité  jusqu'au  X.VII1*  siècle,  La  chapelle  possède  une 
cloche  de  1385.  On  y  célèbre  annuellement  des  meseei  en 
l'honneur  des  guerriers  morts  â  Sempsch.  Celte  chapelle 
dépend  de  la  paroisse  d'Ennetbûrgen.  En  1582.  des  capu- 
cins habitèrent  SanktJost,  avant  de  s'établir  à  Stans.  Voir 
Nidwalder  Kalender,  1883.  Saint  Josée  vivait  en  Bretagne 
verseao. 

SANKT  JOST  (C.  Schwyi.  0.  Harch,  Com.  Galge- 
nen).  436  m.  Chapelle  à  500  m.  S.  de  régiise  de  Galaenen, 
sur  la  rive  gauche  du  Visibach,  à  3  km.  S.-E.  de  la  sta- 
tion de  Lachen,  ligne  Zurich-WâdeuBwil-Ziegeibriicke. 
dans  une  contrée  Tertile.  De  là  partent  l'Uutergass,  qui 
mène  i  Galgenen,  l'Obergaes,  à  lichen,  et  la  route  Sankt 
Jost-Krcuistadt-Siebnen,  Cette  chapelle  possède  trois  fres- 
ques intéressantes. 

SANKT  JOST  (C.  Zoug,  Com.  Oher  £seri).  1153  m. 
Chapelle  sur  les  hauteurs  qui  séparent  le  plateau  de 
Bothenthurm-Altmatt  du  bassin  du  lac  d'^lieri,  i  4,5  km. 
E.  d'Uber  £geri.  La  localité  est  cilée  en  1350:  il  j  eiistall 
alors  un  oratoire  en  l'honneur  de  saint  Jodocus,  trans- 
Ibrmé,  en  1479,  en  chapelle.  En  1650,  la  chapelle  fut 
agrandie  et  eut  un  ermitage  habité  dès  celte  époque. 
D'Ober  .Egeri  montait  un  sentier  très  fréquenté,  permet- 
tant aux  pèlerins  d'atteindre  ta  Biber.  La  chapelle  fut  re- 
construite en  1838  ;  aujourd'hui,  elle  menace  dp  nouveau 
■uine.   L'ermitage  est  abandonné  depuis  1880.  Le  2  n 


SANKT  JUSTUS  IC.  Sainl-Gall,  D.  Sarvans,  Com. 
Flumsj.  450  m.  Chapelle  dans  la  vallée  de  la  Seei.  Elle  a 
dû  être  construite  par  les  habitants  du  voisinage  poor  le 
protéger  contre  les  inondations  de  cette  rivière. 

8ANKT  KARL  (C.  et  Com.  Zoug).  4Q0  m.  Ferme  ap- 
pelée autrefois  Friedbach,  à  1,5  km.  S.  de  Zoug.  au  bord 
au  lac.  Une  chapelle  fut  élevée  dans  ce  lien  par  l'amman 


«  Stockeret  dédiée  à  saint  Charles  Borromée,  qui, 
lora  de  un  voyage  en  Suisse  (1570),  venant  de  Lucarne, 
avait  débarqoé  là  pour   être  conduit  triomphalement  à 


Weissenbach.  Ses  enfants  y  installèrent  un  chapelain. 
Dans  la  seconde  moitié  du  XVIIt*  siècle,  la  ferme  qui 
remplaça  la  chapelle  était  propriété  de  l'amman  J.-K.  Lu- 
tiger,  très  connu  par  la  part  qu'il  prit  au  Salzhandel.  En 
16118,  une  école  ménagère  pour  jeunes  filles  catholiques, 
dirigée  par  les  Fceurs  de  Meniingen  y  fut  installée  sous  le 
nom  de  Salesiaoum.  Après  la  suppreesion  des  couvents 
d'Ar^uvie  en  1841,  le  i'ëre  Àlb.  Zwjssig,  béDédiclin,  fut 
quelque  temps  l'hôte  de  Saokt  Karl;  c'est  là  qu'il  composa 
le  Cantique  suisse  (  Triltst  im  Morgenrot  daher  t.  En 
18B8,  la  Société  des  chanleun  du  canton  de  Zoug  y  plaça 
une  plaque  ccmmémorative.  Saint  Charles  Borromée, 
cardinal  et  archevêque  de  Milan  (1538-1584). 

SANKT  KARUt  (C,  D.  el  Com.  Lucerne).  435  m. 
Partie  de  la  ville  de  Lucerne  située  à  l'O.,  sur  la  rive 
droite  de  la  Reuss.  Tonte  la  contrée,  depuis  le  Kollithor, 
formait  un  domaine  du  couvent  de  Lucerne,  déjà  bien 
avant  1S90.  et  portait  le  nom  de  (ieisamalt.  Plus  lard 
ce  vaste  domaine  fnt  divisé.  La  partie  supérieure  garda  le 
nom  de  Geissmatt  el  la  partie  inrérieure  prit  celui  de 
la  chapelle  dédiée  à  saint  Charles  Borromée.  Depuis  18S0 
de  nombreuses  conslruclions  y  ont  été  élevées.  Pont  de 
fer  sur  la  Reuss.  Blanchisserie  chimique.  Ilâpital  canto- 
nal construit  en  1900  sur  la  hauteur  et  comptant  900  lits. 
Au  commencement  du  XIX'  siècle,  Saokt  Ksril  était  pro- 


8ANKT  KATHARINA  (C.  Lucerne,  D.  Hochdorf, 
Com.  Inwil).  420  m.  Ferme  et  chapelle,  à  3,5  km.  0.  de  la 
station  de  Gisikon-Root.  ligne  Luceme-Zarlch,  D'après  un 
document  de  1399,  Walter  d'Eschenbach  fonda  i  Sankt 
Kalharina  nn  couvent  de  femmes  de  l'ordre  de  Saint-Au- 
gustin. Ce  couvent  fut  détruit  en  1308,  par  la  ven- 
geance de  la  reine  Agnès.  La  chapelle  appartient 
actuellement  an  couvent  d'Eschenbach,  on  y  célèbre 
annuellement  quelques  fêles.  Voir  Bechtigeichichie, 
par  Segesser. 

SANKT  KATHARINA  (C.  Sainl-Gall,  D.etCom. 
Wil).  5BU  m.  Couvent  de  femmes  à  l'E.  de  Wil,  au 
milieu  des  arbres  fruitiers.  Couvent  de  Dominicai- 
nes. Ces  religieuses  avaient  d'abord  occupé  le  cou- 
vent de  Sainte-Catherine  à  Saint-Gall.  A  la  Ré- 
forme, elles  se  relirèrenl  sur  le  Nollenberg,  dans  le 
voisinage  de  Wil.  En  1608.  le  princeabbé  de  Sainl- 
Gall,  Bernard  II,  leur  céda  i  Wil  nn  emplacement 
pour  y  bïlir  un  couvent.  En  1615,  le  couvent  fut 
habile  par  les  religieuses  de  Wil  et  de  Sainle-Ca- 
therine.  Les  armoiries  du  couvent  sont  :  une  sainle 
Catherine  avec  sa  roue.  Le  couvent  devint,  en  1715, 
un  couvent  cloîtré  el  on  y  introduisit  en  1784  l'ado- 
ration perpétuelle.  Elles  tiennent  aujourd'hui  lei 
écoles  primaires  et  secondaires  de  Wil  et  ont  on 
pensionnat  renommé  pour  jeunes  fillea.  Devant  le 
couvent  s'élève  l'école  des  tilles,  beau  bâtiment  mo- 
derne, et  la  Tonhalle  de  Wil. 

SANKT  KATHARINEN(C.,  D.etCom.  Soleure). 
441  m.  Hospice  avec  une  église,  situés  à  1,2  km.  N.- 
E.  de  la  ville  de  Soleure,  surle  Sankt  Katharioenbach,  Hos- 
pice des  bourgeois,  autrefois  léproserie  de  la  ville.  Dans 
te  voisinage  se  trouve  le  vaste  clinetiéredu  même  nom. 
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et  grand  domaine  silué  sur  la  rive  gauche  dn  Bhin,  A 
1  km.  0.  de  DieiaeDhofeo.  Téléphone.  La  aituatioo  de  cet 
asile   est  charmante,   au   milieu  dei  jardins,  des  foréta, 

des  champ»  et  dei  vignobles.  C'est  un  ancien  couvent  de 
femmes,  b  maii.,  367  h.  Le  nombre  des  pensionnairei  est 
de  330  protestante  et  cutboliques.  Agriculture,  viticulture. 
Les  vieillards  encore  capablrs  de  travailler  sont  occupés 
i  diCTérectt  travaux  :  tricotage,  couture,  fabrication  de 
corbeilles,  de  papier,  etc.  Primitivement,  Sankt  Katha- 
rinenthai  était  une  maison  de  chasse  des  comtes  de  Kt- 
bourg.  En  1S15,  le  comte  Hartmann  en  ât  don  à  Willi- 
berge  de  Hùnikon  qui,  en  1330.  avait  fondé  i  Diessen- 
hofen,  une  association  de  sœurs.  Elle  transforma  la  maison 
de  chasse  en  couvent.  Les  religieuses  suivirent  d'abord  la 
règle  de  saint  Angnatin,  puis  en  1245  prirent  celle  de 
saint  Dominique  et  Grent  partie  de  la  province  alle- 
mand. Ce  couvent  reçut,  comme  les  fondatloiM  religieu- 
ses de  cette  époque,  de  nombreux  privilèges  ainsi  qne  de 
nombreuse*  donations  dn  Saint-Siège,  de  princes  et  de  fa- 
milles nobles.  Le  célèbre  prédicateur  Henri  Suso  (né  en 
1293)  fui  pendant  quelque  temps  confesseur  du  couvent. 
En  1160,  le  couvent  fut  épargné  ;  les  Confédérés  qui  avaient 
conouia  Diessenhofen  ne  le  pillèrent  pas,  grâce  aux  elToris 
de  Nicolas  de  Fine.  Lors  de  la  Héformation,  Sankt  Katha- 
rinenlhal  fut  un  des  rares  couvents  de  la  Thargovie  qui 
put  se  maintenir  malgré  les  elTorts  des  réformés.  L'ab- 
beaae,  la  prieure  et  l'économe  se  réfugièrent  pendant 
quelque  temps  à  Villinfien,  La  seconde  paii  générale,  après 
la  bataille  de  Cappei  (1531).  rendit  la  sécurité  au  couvent. 
Un  grand  nombre  de  sfeurs  appartenaient  k  la  haute  no- 
blesse du  Hegau.  L'église  et  le  monastère  furent  rebâtis 
de  fond  en  comble  en  1715.  Jusqu'en  1796,  ce  couvent 
posséda  le  droit  de  collation  de  la  paroisse  de  Baaadin- 
gen.  Comme  cette  paroisse  était  mlile,  le  couvent  oom- 
mail  le  curé  et  le  pasteur.  Sankt  Katha  rinenthai  eubaista 
plus  longtemps  que  les  autres  couvents  thurgoviens. 
Supprimé  en  1875,  les  religieuses  se  retirèrent  à  Schànnis 
(C.  Saint-Gall),  dans  un  ancien  couvent  de  Dames  nobles 
où  leur  communauté  a  continué  d'exister.  On  j  logea,  au 
commencement  de  1871,  une  pariie  des  soldats  de  l'ar- 
mée de  Bourbaki  :  quelques  mois  plus  lard,  on  y  Installa 
un  asile  pour  aliénés  incurables.  La  route  qui  relie 
Diessenhofen  à  l'asile  et  qui  a  été  construite  par  les 
internés,  est  appelée  dans  le  pays  Franiosenslrasse 
(route  des  Français).  Voir  Kuhn.  Tliui-govia  Sarra; 
Henri  Murer,  Geschichte  de»  Kloitera,  manuscrit  du 
XVII- siècle. 

SANKT  LCSOERHOF|C.  Grisons.  D.  Heinienberg, 
Cercle  elCom.  Safien).1730m.  Hameau  surie  versant  gau- 
che du  val  Safien.à5C0m.S.derëeliBe,  à  S5  km.  S.  de  la 
station  de  Versam.  ligne  Coire  llanz.  'i  mais  ,  17  h.  protes- 
tants de  la  paroissede  Salien-Thal. Prairies, élèvedu  bétail. 

SANKT  LEODEOAB  (C.  Berne.  D,  Franches-Mon- 
tagnes).  Nom  allemand  de  Saignelégier. 


Ë.  d'Erstfeld.  Elle  a  2  statues  de  valeur,  gothiques. 
SANKT  LEONHART  (CD.  et  Com.  Saint- 
Gall).  673  m.  Quartier  de  la  ville  de  Saint-Gall.  ffiS 
mais.,  4514  h.  Belle  église  neuve,  de  style  ROthi- 
qne,  destinée  au  culte  protestant.  Les  catholiqnei 
vont  y  construire  une  grande  éf;lise  calholiqae.  la 
deniième  de  la  ville.  Vaste  bâtiment  d'école.  Im- 
portante brasserie.  Local  pour  concerts  et  réu- 
nions. Grandes  fabriques  de  broderie.  L'anden 
convent  de  femmes  de  Sankt  Leonharl  apparte- 
nait i  l'ordre  des  Franciscains  ;  il  datait  de  1456 
et  fut  supprimé  après  la  Réforme  en  1560.  Une 
maison  de  force  y  fu>  installée  en  1661.  Depuis 
1839,  date  de  la  fondation  du  pénitencier  de  Sankt 
Jakob,  le  bâtiment  de  l'ancien  couvent  servit  jus- 
qu'en 1888  de  maison  de  travail  et  de  prison  cor- 
rectionnelle. Voir  Saint-Gall  (Ville). 

SANKT  LEONHART  ou  ■.EONHA«W>  (C 
Saint-Gall,  D.  Sargans.  Com.  Ragai).  499  m. 
Gronpe  de  maisons  avec  l'asile  des  pauvre*  ds 
Ragai  et  une  chapelle  sur  la  route  de  Sargant  1 
Elagai,  k  1,5  km.  N.-O.  de  ce  dernier  village,  dani 
une  contrés  fertile,  5  mais..  53  h.  cath.  de  ta  pa- 
roisse de  Ragai.  Élève  du  bétail  ;  arbres  frnitiâB, 
vignes.  L'asile  compte  une  trentaine  de  pensionnaire*.  Id 
chapelle  était  probablement  celle  du  cnileau  voisin  ds 
Frendenberg  ;  elle  est  utilisée  aujourd'hui  par  i'aaile. 
Sankt  Leonbart  fut  le  théâtre  du  glorieux  combat  de  R>- 

Sz.  dans  lequel,  à  la  Un  de  la  guerre  de  Zurich,  le  6  mon 
16.  les  Suisses  (à  l'exception  des  Znricois)  an  nombre 
de  1100,  sous  la  conduite  d'ital  Redlng  le  Jeune  et  de  Jost 
Tschudl,  inOigèrent  une  débite  à  une  armée  de  6000  ko- 
trichien*  commandés  par  Brandis  et  Hans  de  Reehb«rg. 
Cet  exploit  fut  chanté  par  Kans  Ower,  de  Laceme. 

SANKT  LORENZ  (C.  Grisons,  D.  Ueinzenherg,  Gel- 
cle  Domleschg,  Com.  Paspels}.  S50  m.  Ancienne  chapelle 
à  deux  nefa,  actnellement  en  ruine  sur  un  rocher  domi- 
nant le  Rhin,  à  1  km.  N.  de  Paspels.  AntrefoU  but  de 
pèlerinage.  D'après  la  tradition,  l'ermite  Ensebius  Scottns 

[aurait  séjourné  pendant  30  ans  et  y  serait  mort  en  881. 
es  vieux  documents  du  convent  de  Chnrwalden  préten- 
dent que  les  maux  de  dents  étaient  gnérii  par  an  ptie- 
rinage  à  Sankt  Lorenz.  Ce  nom  vient  de  saint  Laurent, 
diacre  et  martyr,  mort  en  258. 

SANKT  I.ORENZENBAO  ou  LAURENZEN- 
S  AD  (C.  Ai^ovie.  D.Aarau,  Com,  Qber  Ërlisbach),  515  m. 
Établissement  de  bains  non  loin  du  pied  de  la  Schafmatt, 
à  5  km.  N.-O.  de  la  station  d'Aarau.  Depuis  fort  lon^emps 
ces  eaux  sont  utilisées  par  les  indigènes.  Autrefois,  il  exu- 
tait  le  une  chapelle  qui  fat  détruite  dans  la  guerre  de 
Trente  ans.  La  famille  Mark  d'Aarau  a  fait  construire, 
en  1S40.  un  étahlissament  de  bains  confortable  sur  l'eni- 

E lacement  de  la  chapelle  dont  les  restes  étaient  encore  vlsi- 
les  en  lSi9.  Déjà  en  1478,  Jean  von  Ow,  comnnandecir  de 
l'ordre  des  Johanniles  à  Biberstein,  céda  pour  trois  ans  ta 
chevalier  Hans  Arnold  Pegesserla  métairie  de  Sankt  Loren- 
zen,  à  condition  qu'il  y  fit  des  travaux  en  vue  de  retrouver 
la  source  thermale  qui  s'était  perdue  et  qu'il  y  établit  des 
bains.  La  source  du  Laurenienbad  sort  avec  17°  C.  de 
température  du  Trias  moyen  (Muachelkalk).  C'est  une  ean 
dite  I  indifférente)'.  Le  pacte  d'alliance  entre  la  Confédé- 
ration et  lea  cantons  de  Pribourg  et  de  Soleure  (Stans,  S 
décembre  1481)  dit  que  la  frontière  E.  en  dedans  de  la- 
quelle les  Confédérés  étaient  tenus  de  secourir  Soleure, 
était  Sankt  Lorenzbad  (alors  Sankt  Laurenueo  brunnen). 
SANKT  LORENZHORN   et  SANKT   I.ORENZ- 

n  et  Glenner).  Le 
,'B  grandes  et  belles 
valdthal  vers  lequel 
en  gradins.  U  s'élève 
1,  à  2,5  km.  N.  delà 
uiBse.  De  U  part  nue 
uis  le  N.-E.  et  calmi- 
X  sommités  et  l'arèts 


togienbourg.  18  mais.,  190  h.  catholique*  de  là 
de  Lichlenileig.    ' — '"' "' '—-■■-- 


«rmet  de  paaier  da  elacier  de  Fanella  oo  de  Valft- 
dani  le  Hheinwald  (Hinterrhein  on  esbane  de  Z«p- 
;  au  S.  le  leDtier  traverse  les  pentes  rapides  et  ga- 
«■  de  l'Ober  et  l'Unter  Heobery-  Le  haut  graditi  ro- 
qul  sépare  ces  deai  pitarages  peni  être  franchi 
i«ant  le  Henbergbach  ou  le  \Veiwbach.  La  Saokt 
llûcke  est  cependant  ntlJisée  comme  passage;  on  la 
te  plntât  poar  aller  du  Rhelnwald  au  glacier  de  Fa- 
et  de  là  an  ijanlit  Lorenihom  et  au  FanelJahom. 
NKT  I.ORETTO  [C.  Argovie,  D.  Zuriach,  Corn. 
oaa},  519  m.  Chapelle  avec  nue  Terme  sur  l'Achen- 
à  ^  km.  E.  de  Kilugnau.  C'est  encore  un  pèlerinage 
■équenté.  Elle  fut  bâtie  ea  1660  ^r  le  couvent  de  Sioa 
le  Klingnau;  après  la  suppression  de  celui-ci  (1807) 
arememeot  argovien  le  donna  à  la  commune  de 
aau.  Un  certain  nombre  d'habitants  de  Zurzach 
it  organiaé  an  pèlerinage  à  la  chapelle  de  Lorette, 
l'anlorité  cantonale  adressa  un  blâme  sévère  à  ces 
treaseurs  dea  ordrM  épiscopaui.  Le  11  mai  1811,  une 
■  de  pèlerins  de  Botistein  passait  l'Aar  pour  se  ren- 
Sankt  Loretlo,  lorsque  le  baiean  sombra;  SO  per- 
•  périrent  dans  cette  cataalroplie. 
NKT  I^ORETTO  (C.  Uri,  Uom.  Bûrglen).  640  m. 
tlle  avec  ane  maison  et  un  hôtel,  à  1  km.  E.  de  Kiir- 
1  l'entrée  dn  Riederthal.  Cette  chapelle  Tut  inaugurée 
6t.  Lora  d'une  reatauratioD,  en  18/3,  on  mit  au  jour, 
le  plâtre,  des  fresques.  t\ouvelle  restauration  en 
Lorette  n'eitt  pas  le  nom  d'un  aaint,  mais  celui  de 
Iles  on  de  peliles  églises  qui  renferment  une  image 
lliie  de  Loretie  près  d'Ancône,  Italie. 
NKT  I.ORETTO  ou  LORCTTO  (C.  Saint-Gall, 
u  Toggenburg,  Com,  Lichtenateig).  6d5m.  Hameau 
pelle,  lieu  de  pèlerinage  sur  la  route  de  Lichlensteig 
,  sur  la  rive  droite  de  la  Thur,  dans  noe  contrée 
inltivée,  i  2  km.  N.  de  la  station  de  Lichtenatei 
du  ~ 


do  bélail.  Brvder 

'abbé    Gai 

n  de  Naiarelh  de  San   Loretto  en  Italie.  Elle  eat 

xl'hnl  propriété  de  la  paroisse  catholique  de  Lich- 

■e- 

NKT  I.UZI  (C.  Grisons.  D.  Plessnr,  Com.  Coire). 
I.  Chapelle  aur  le  veraant  S.-O.  do  MitCenherg,  à 
.  E.  de  Coire,  sur  un  rocher  d'où  l'on  jouit  d  une 
me  ;  la  cha^lle  eat  protégée  par  no  rocher  aurplom- 

Salnt  Luciua   ;  aurait  prêché,  et  il   se  serait  fait 

Ire  jusqu'à  DisentU,  éloigné  de  60  km.  !  En  1903,  la 

lie  a  été  restaurée. 

NKT    I.UZieNSTK4a    (C.    Grisona,    D.    Uater 

rnart.  Cercle  Maienfeld,  Com.  Flâsch  et  Maienfeld). 

'oir  LuiiSTEie. 

NKT    IHAaDAI.KNA  (C.  Fribourg,  D.   Singjne, 

Gnln).  Ermitage.  Voir  Sainte-Mxdkleine. 

NKT   MAONIBERG  (C,  D.  et  Com.  Saint-Gall). 

.  ADCiennement  groupe  de  maisons  de  la  partie  N. 

rille,  sur  le  versant  E.  dn  HoBenberg.  C'est  aujoop- 

DO  quartier  A  l'U.  de  la  Sankl  Jakobsatrasse.  Tramway 

Gall-Heiliskreui.  7  mai*.,  84  h.  protestants  et  cath. 

oroisses  de    Saint-Gall.   Voir   Saint  Gall  (Ville). 

NKT   IMAONUS    (C.    Gri- 

D.  Im  Boden,  Cercle  Rhâ- 
Com.  Bonadui).  650  m.  Cha- 
iflOOm.  N.-O.  de  Bonaduz. 
ne  terratae  du  câlé  droit  du 
antérieur. 

MKTMAQNUSHALDEN 
.et Com.  Saint-Gall).  673  m. 
er  N.-U.  de  Saint-Gall,  avec 
mae  église  protestante  et  le 
ère,  sur  une  colline,  prés  de 
le  coule  l'Irenbach  canalisé 
Ln  tunnel  â  travers  rirahùgel, 
lar  celte  hauteur  que  l'abbé 
on  de  Ramawag  éleva,  en 
l'égUae    de    Saint-Hagnua, 

«    primitivement   Kreuikirche   et   église-mère   de 
■rotell.  Voir  Saint-Gall  (Ville). 
NKT   MAROARETHA   (C.  Argovie,  D.  et  Com. 
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ir  la  rive  gauche  da  Rhin, 


Rheinfélden).  282  m.  Chapelle  an 
i  600  m.  S.-U.  de  Rheinfélden. 

SANKT  MAROARETHA  (C.  Laceme,  D.  Sunee, 
Com.  Oberhirch  et  NottwU).  53(;-517  m.  Hameau  enr  la 
route  de  Lucerne  i  Snrsee,  i  1,5  kra.  N.-O.  de  la  statloD 
de  Nottwil,  ligne  OlteD-Luceme.  8  mais.,  51  h.  catho- 
liques des  paroisses  de  Nottwil  et  d'Oberkirch.  Ëléve  da 
bétail.  Industrie  laitière.  PalaUtle  de  l'âge  de  la  pierre. 
Son  nom  lui  vient  de  sainte  Marguerite,  reine  d  Ëcoase 
(f  lOUU).  Date  des  seigneurs  de  Reinach,  du  temps  de 
Barberouaae. 

8ANKT  MARQARETHEN  (C.  Kâ  le -Campagne, 
D,  Arlesheim,  Com.  Binningen).  310  m.  Groupe  de 
maisons  â  l'eitrémité  E.  de  Binningen  où  se  trouve 
l'église  de  la  paroiase  protestante  de  binningen-Bottmin- 
gen.  Tout  près  de  là  s'étend  le  parc  de  -Margarethen  de  la 
ville  de  Bâie.  S  mais-,  18  h.  prolestauta  de  la  paroisse 
de  Binningen, 

8ANKT  MARQARETHEN  (C.  Saint-Gall,  D.  et 
Com.  GoBsau).  7U0  m.  Maison  et  chapelle  sur  la  route  de 
Goîsaii  â  Andwil.  à  1,5  km.  N.  de  la  station  de  Gos- 
sau,  ligne  GossauSuIxen.  Il  h.  catholiquen  de  la  pa- 
roisse de  GoBsau.  Prairies,  arbres  fruitiers.  Élève  du  bé- 
tail. Broderie.  Scierie  mécanique.  Auberge. 

8ANKT  MARQARETHEN (CThurgovie.D.Mnnch- 
wilen,  Com  Sirnach).  508  m.  Section  de  com.  et  vge  dans 
la  vallée  de  la  Murg,  sur  la  route  de  Mûnchwilen  à  To- 
bel,  â  1  Itm.  N.  de  la  station  de  Mûnchwilen,  ligne  Frauen- 
felLl-Wil.  Dépôt  des  postes,  téléphone.  Avec  Sedel,  la 
section  compte  79  mais.,  463  h.  dont  327  catholiquea 
et  136  proteslanta  des  paroisses  de  Sirnach  ;  le  vge,  56 
mais.,  ^7  h.  Prairiea,  arbre*  rruiliers,  jardins.  Brode- 
fabrique  de  tissus.  Le  village  appartenait 

J..       .1.., J.     C_!___.L_ 

...  -Gall,  D.  Sargana, 
Com,  Pfâfers),  1267  m.  Chapelle  construite  en  1301  à  l'E. 
du  Sankt  Margretenberg,  dans  une  haute  vallée. 

8ANKT  MARORETENBERQ  (C.  Saiot-Gall,  D. 
Sargane,  Com.  Pfàferej.  1250  m.  Chaleta  et  maisons  diaaé- 
minés  sur  un  contrefort  N.-O.  de  la  chaîne  dn  Calanda,  i 
4  km.  S.  de  Pfôfers.  Dépût  des  postea.  15  maia.,  47  h.  ca- 
tholiqnes  de  la  paroisse  de  Pfâfers.  Élève  dn  bétail.  Com- 
merce de  bois. 

8ANKT  MARORETHKN  (C.  Saint-Gall,  D.  Uttter 
Rheinthall.  401  m.  Com.  et  grand  village  sur  la  rive  gau- 
che du  Rhin,  â  11  km.  S.-E.  de  Rorichach,  dan*  une 
contrée  fertile,  l'nne  des  plus  riches  de  la  Suisse  en 
arbres  fruitiera,  sur  la  route  Sargaos-Borschach.  Station 
de  cette  ligne,  bifurcation  pour  l'Arlbers,  Bregenz  et  Un- 
nich.  Rnreau  de  douanes  de  1"  classe.  Bureau  de*  poste*, 
télégraphe,  téléphone.  Service  d'automobilea  pour  Rhei- 
neck.  Avec  Brùggerahof,  Ruterabach,  Bomenicuwanden  et 
Nebengraben,  la  com.  compte  282  mais.,  19U  h.  dont  600 
cath.  et  13M  prot.;  le  vge  191  mai*.,  1340  h.  Paroisses. 
Agriculture.  Culture  des  arbres  fruitière.  Vignoble.  Élève 
du  bétail.  Broderie.  Autrefois  grands  marchés  an  bétail. 
Dans  le  village  ae  trouve  un  établisse  ment  de  bains  sulfu- 
reux. Fabriques  de  laque,  de  soupes  concentrées,  de  plan- 
ches, de  meubles,  de  broderie* (3).  Atelier*  m écaniquea.  Scie- 
rie. (Jsine  à  gaz  el  usine  électrique.  Systèmes  d'hjdranles. 
Importante  carrière  de  sable,  li^  connue,  qu'eiploite  une 


Sinkt  Haifrslhan 


it  groupée*  antour  de  la  gare.  En  180B, 
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les  protestants  élevèrent  une  éelise  et  laissèrent  aux 
catholiques  l'ancienne  chapelle,  une  église  catholique  y 
sera  prochainement  construite.  Un  pont  traverse  le  Khin 
et  relie  cette  localité  à  Hôchst  et  Bregenz.  La  commune 
s'étend  jusqu'à  Rheineck  et  comprend  même  la  partie  S. 
de  ses  faubourgs  avec  les  bains,  la  gare  du  funiculaire 
Rheineck- Walzenhausen.  La  contrée  est  riche  en  rui- 
nes de  châteaux,  en  prairies  et  en  forêts  :  elle  souf- 
frait jadis  beaucoup  des  inondations  du  Rhin.  Sankt 
Margrethen  possède  deux  églises:  l'une,  très  ancienne, 
servant  au  culte  catholique,  l'autre,  protestante,  est  ré- 
cente et  vaste.  Elles  ont  leurs  cimetières  séparés.  Les 
diverses  écoles  confessionnelles  ne  sont  réunies  que  de- 
puis peu.  L'ancienne  petite  chapelle  paroissiale  est  d'une 
architecture  intéressante  et  domine  pittoresquement  une 
colline  au  bord  d'un  ancien  lit  du  Rhin.  Cet  endroit  était 

Erimitivement  appelé  Hohunstatt,  puis,  par  abréviation, 
[ôchstàlt  et  plus  tard  pour  le  dislinguer  de  Sankt  Johann 
Hôchst,  situé  au  delà  du  Rhin,  Saokt  Margrethen. 

SANKT  MARIA  (C.  Saint-Gall,  D.  Neu  Toggenburg, 
Com.  Wattwil).  574  m.  Couvent  de  franciscaines  réfor- 
mées, pittoresquement  situé,  en  face  du  village  de  Wattwil 
et  des  ruines  d'Iberg,  sur  une  terrasse  assez  escarpée  de 
la  rive  gauche  de  la  Thur.  Aux  XVI»  et  XVII«  siècles  ce 
couvent  fut  le  plus  important  des  seize  monastères  de  Ca- 
pucines de  la  Suisse.  Quelques  pieuses  femmes  de  Wat- 
wil  se  retirèrent  dans  la  solitude  du  Pfannenregg,  dans 
une  cellule  aue  les  frères  •  Waldbruder  »  avaient  cons- 
truite. En  1411,  Cono  de  Stoffeln,  prince-abbé  de  Saint- 
Gall,  confirma  le  couvent  :  en  1451,  les  religieuses  prirent 
la  règle  du  Tiers-Ordre  réformé  de  saint  François  d'Assise. 
A  la  Réforme,  le  couvent  eut  beaucoup  à  soutfrir  ;  les  re- 
ligieuses furent  conduites  de  force  au  temple  ;  pendant 
40  ans  elles  n'eurent  pas  de  culte  catholique.  Ce  couvent, 
servit  à  la  réforme  des  autres  maisons  du  même  ordre 
en  Suisse.  Brûlé  en  1621,  il  fut  rebâti  la  même  année. 
L'abbé  Bernhard,  de  Saint-Gall,  fit  élever,  au  Hennensedel, 
le  nouveau  couvent,  qui  fût  terminé  la  même  année. 
SANKT  MARTIN  (C.  Grisons,  D.  Glenner,  Cercle 
Lognez).  1003  m.  Commune  composée  de  hameaux  dissé- 
minés dans  le  Valserthal,  sur  la  rive  droite  de  la  rivière,  à 
16,6  km.  S.  de  la  station  d'Uanz,  ligne  Coire-Ilanz.  Dépôt 
des  postes  à  Lunschania.  Voiture  postale  Ilanz-Vals.  Avec 
Feistenberg,  Lunschania,  Mont,  Travasasch,  Montasg  et 
Marjaga,  la  commune  compte  22  mais.,  99  h.  catholi- 
ques, de  langue  allemande.  Paroisse  comprenant  encore 
la  commune  de  Tersnaus.    Élève  du  bétail,  prairies. 

SANKT  MARTIN  (C.  Grisons,  D.  Glenner,  Cercle 
Ruis,  Com.  Obersaxen).  1344  m.  Hameau  sur  le  versant 
N.-O.du  Piz  Mundaun;à  1,3 km.  S.-O.  delà  station  d'Ilanz, 
ligne  Coire-IIanz.  39  mais.,  159  h.  cath.  de  la  paroisse 
dX)bersaxen,  de  langue  allemande.  Économie  alpestre. 

SANKT  MARTIN  (C.  Grisons.  D.  Heinzenberg,  Cer- 
cle Thusis,  Com.  Cazis).  661  m.  Église  sur  la  rive  eauche 
du  Rhin  postérieur,  à  500  m.  E.  de  Cazis.  Sankt  Martin 
serait  la  plus  ancienne  église  du  Domleschg  ;  elle  aurait 
servi  d'église  à  toute  la  vallée.  Elle  n'était  plus  utilisée 

Sue  par  les  processions;  elle  fut  partiellement  incen- 
iée  par  la  foudre  en  1902  mais  réparée  depuis. 
SANKT  MARTIN  (C.  Saint-Gall,  D.  Sargans,  Com. 
Mels).  574  m.  Groupe  de  maisons  sur  une  terrasse,  à 
2  km.  N.-O.  de  la  station  de  Mels,  ligne  Sargans-Weesen. 
17  mais.,  94  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Mels.  Cha- 
pelle. Élève  du  bétail,  agriculture.  Belle  vue  sur  le  pays 
de  Sargans  et  la  partie  N.  des  Grisons. 

SANKT  MARTIN  (C.  Saint-Gall,  D.  Sargans.  Com. 
Pfàfers).  1351  m.  Chapelle  et  groupe  de  chalets  habités  en 
été  dans  la  vallée  de  Calfeisen,  sur  la  Tamina,  au  milieu 
d'une  splendide  nature.  Ruines  d'une  ancienne  église 
avec  ossuaire;  c'était  autrefois  une  paroisse  ;  actuellement, 
la  contrée  ressortit  à  la  paroisse  de  Vàttis,  qui  se  trouve  a 
8  km.  de  là.  Des  ossements  d'hommes  trouvés  dans  le  ci- 
metière sont  remarquablement  grands.  En  1477,  tous  les 
co-propriétaires  de  l'alpe  de  Sardona,  domiciliés  en  dehors 
du  Calfeisen,  rédigèrent,  sous  la  direction  de  Jôrg  Locher, 
sous-bailli  résidant  au  château  de  Freudenberg,  une  con- 
vention réglant  l'usage  de  l'alpe,  le  pacage,  la  répression 
des  délits  et  dommages  causés  sur  l'alpe,  le  paiement  des 
redevances  dues  au  couvent  de  Pfàfers,  à  la  chapelle  de 
Sankt  Martin  dans  le  Calfeisen  et  à  la   seigneurie   de 


Freudenberg.  En  1739,  l'évêque  de  Coire,  en  sa  qualité  de 
coUatenr  du  bénéfice  de  Sankt  Martin,  intervint  auprès 
des  États  souverains  du  pays  de  Sargans  pour  obtenir  la 
cession  d'une  partie  des  revenus  de  Sankt  Martin  à  la  cure 
de  Vàttis,  qui  était  très  pauvre.  Cette  faveur  lui  fut  accor- 
dée à  condition  que  le  couvent  de  Pfôfers,  collateur  de 
Vàttis,  contribuerait  à  l'entretien,  à  l'ornementation  et 
aux  messes  de  la  chapelle  de  Sankt  Martin.  Voir  Aug.  Nâf, 
Chronik  und  Denkwiïrdigkeiten  der  Stadt  u.  Land' 
schaft  St.  Gallen,  i850. 

SANKT  MATHiEUS  (C.  Saint-Gall,  D.  Lac,  Com. 
Ernetswil).  725  m.  Maisons  disséminées  et  chapelle  sur  la 
route  de  napperswil  à  Wattwil,  au  milieu  des  prairies,  à 
5,8  km.  N.  de  la  station  d'CJznach,  ligne  Weesen-Rappers- 
wil.  3  mais.,  15  h.  catholic[ues  de  la  paroisse  d'Ernetswil. 
Agriculture,  élève  du  bétail,  arbres  fruitiers. 

SANKT  MEINRAD  (C.  Saint-Gall,  D.  Lac,  Com. 
Jona).  412  m.  Chapelle  sur  la  route  de  Rapperswil  à  Uz- 
nach,  sur  la  rive  droite  du  lac  de  Zurich,  dans  une  situa- 
tion charmante,  près  d'Ober  Bollingen. 

SANKT  MEINRADSBRUNNEN  (C  Schwyz,  D. 
Hôfe,  Corn.  FeusisbergJ.  824  m.  Source  et  chalet  à  2  km. 
S.-E.  de  Schindellegi,  a  2  km.  N.  de  Biberbrûcke,  sur  la 
route  Einsiedeln-Wàdenswil,  sur  le  Kaltenboden.  Autre- 
fois, des  milliers  de  pèlerins  s'y  désaltéraient.  Le  chalet 
sert  de  refuge  aux  indigènes  lorsque  éclate  un  orage 
dans  cette  région  nue  et  solitaire. 

SANKT  MEINRADSBRUNNEN  (C.  SchwTZ,  D. 
Hôfe,  Com.  Feusisberg).  840  m.  Source  a  1  km.  N.  du 
col  de  l'Etzel,  à  3  km.  S.  de  Pfàffikon,  sur  la  route  qu'uti- 
lisaient jadis  les  pèlerins,  de  Rapperswil  à  Kiosiedeln. 
Cette  source  est  au  milieu  de  la  forêt;  c'est  là  que  les 
Schwyzois  se  réunirent  le  5  mai  1437  dans  la  guerre  de 
Zurich,  et  contre  les  Français  le  2  mai  1798,  le  15  août 
et  le  5  octobre  1799  (Soult  et  Brune). 

SANKT  MICHAEL  (C.  et  Com.  Zoug).  463  m.  Église 

Î paroissiale  de  la  commune  de  Zoug,  située  en  dehors  de 
a  ville,  sur  la  route  du  Zugerberg,  où  se  rendirent  égale- 
ment, jusqu'en  1497,  les  gens  de  la  commune  de  Walchwil, 
éloignée  de  2  à  3  heures.  47  mais.,  619  h.  catholiques. 
Cette  église  fut  incendiée  en  1457  ;  elle  subit  de  nom- 
breuses transformations  dans  le  cours  des  siècles.  Démo- 
lie en  1898,  les  fresques  qja'elle  renfermait  ont  été  en- 
voyées au  Musée  national.  Une  nouvelle  église  dédiée  à 
saint  Michel  a  été  construite  de  1899  à  1902,  à  une  cen- 
taine de  mètres  plus  bas.  Elle  a  coûté  700000  francs; 
c'est  l'un  des  plus  beaux  édifices  religieux  de  la  Suisse 
centrale.  Elle  a  été  élevée  sur  les  plans  de  Curjel  et 
Moser,  de  Carlsruhe,  grâce  au  dévouement  du  curé 
Utinger  (f  1904).  Non  loin  de  là  se  trouvent  un  convict 
ou  internat  de  jeunes  gens  et  le  séminaire  des  institu- 
teurs, un  couvent  de  femmes  avec  une  église  et  une 
école  pour  jeunes  filles.  Ce  couvent  doit  son  existence  à 
un  béguinage  fondé  au  XII«  siècle.  Les  religieux  Regards 
disparurent  en  1420  et  leurs  biens  servirent  à  fonder  le 
bénéfice  de  la  succursale  de  la  paroisse.  En  1570,  les  bé- 

§uines  reparurent  et  suivirent  la  règle  du  Tiers-Ordre 
e  saint  François.  En  1580  elles  prirent  le  nom  de  Gla- 
risses  et  bâtirent  leur  couvent  de  1606  à  1608.  L'église 
fut  construite  en  1625  et  consacrée  en  1635.  Ce  ne  fut 
qu'en  1744  que  la  clôture  fut  imposée  par  le  pape.  Sup- 
primé à  la  Révolution,  ce  couvent  fut  rétabli  en  1805.  Il 
est  en  pleine  prospérité  et  renferme  un  pensionnat  re- 
nommé. Maison  d'école  datant  de  1852. 

SANKT  MORITZ  (C.  Grisons,  D.  Maloja).Com.  etvge. 
Voir  Saint-Moritz. 

SANKT  MORITZ  (C.  Valais).  Nom  allemand  de 
Saint-Maurice.  Voir  ce  nom. 

SANKT  MORITZBAD  (C.  Grisons,  D.  Maloja,  Com. 
Saint  Moritz).  Voir  Saint-Moritz. 

SANKT  MORITZERSEE  (C.  Grisons,  D.  Maloja). 
Lac.  Voir  Saint-Moritz  (Lac  de). 

SANKT-NICOI.AUS  (C.   Grisons).  Chapelles.  Voir 

SOGN  NiCLAUS. 

SANKT  NIKLAUS  (C.  Berne,  D.  Berthoud,  Com. 
Koppigen).  489  m.  Section  de  com.  et  hameau  à  1  km. 
S.-E.  de  Koppigen,  sur  l'ancienne  route  postale  Berne- 
Zurich,  à  5  km.  E.  de  la  station  d^Utzenstorf,  ligne  Ber- 
thoud-Soleure.  Téléphone.  9  mais.,  64  h.  protestants  de 
la  paroisse  de  Koppigen.  Agriculture.  Fromagerie.  Sur 
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le  Feagelberf,   aille  d'ineurablei  de  U   Haute-Ai^oTie. 

8ANKT  NIKI.AUS  (C.  Berne,  D.  Nidau,  Com.  Bel- 
mund  et  Menligen).  536  m.  Hameau  «ar  le  plateau  qai 
s'étend  aa  S.-U.  du  Jeoiberg,  sur  la  roule  da  Nidau  i 
Aarberg,  kikva  S.  de  Nidan.  17  maU.,  92  h.  proteslaD» 
des  paroiiaes  de  Nidau  et  de  Bâi^len.  Les  maisons  situées 
au  S.  appartiennent  i  ta  coramuDe  de  Ueriliçea  et  reaaor- 
tisaent  à  la  paroiase  de  Biirglen;  cellet  qui  sont  au  N. 
appartiennent  i  la  commune  de  Betmund  et  à  la  paroïage 
de  Nidau.  U  5  mara  1798  eut  lien  à  Sankt  Nikiaus  uu 
combat  entre  lea  avant- postée  de  Schauenbourg  et  la  légion 
Sdèle  composée  de  Iroupes  vaudoiaea  de  Perdînaud  de 
Rovéréa.  Un  monument  rappelle  ce  fait  d'armes;  il  porte 
■et  Dome  des  soldats  tués  dana  la  bataille  et  fut  élevé  en 
18U  par  de  Mûlenen,  de  Nidau;  il  a  élé  restauré  en 
1885  par  la  Société  des  orticiers.  Ltne  aquarelle  de  Nicolas 
Huiler,  propriété  de  la  tamille  tiremaud.  à  Pribourg, 
repréieate  ce  combat.  Voir  Hardmeyer.  Wanderbitd  von 
Biel.  C.  Mùllar,  Die  telzien  Tage  de»  aiten  Hern. 

SANKT  NIKLAUSIC.  et  D.  Luceme,  Com.Meggeo). 
Ilot  dans  le  lac  des  Quaire-CantoDs,  près  de  Meggenhorn 
et  d'Allatad,  à  i,5  km.  S.-E.  de  Lucerne.  Petite  cliapelle, 
très  ancienne,  élevée,  dil-on,  par  lea  batelier*  pour  s'alll- 
rer  la  protection  de  Dieu. 

SANKT  NIKLAUS  (C.  Lneeme,  D.  Suraee,  Com. 
Sempach),  718  m.  Chapelle  sur  la  route  de  Sempach  Â 
Neadorf,  à  une  heore  de  la  station  de  Sempach,  près  de 
la  ferme  de  Horlachen. 

SANKT  NIKLAUS  (C.  Lucerne,  D.  Willisau,  Cota. 
Willjsau.Landj.  808  m.  Chapelle  et  maiioti  i  1  km,  S.-E. 


SANKT  NIKLAUS  (C,  D.  et  Com.  Schwji).  834  m. 
PeUte  chapelle  à  8,5  km.  S.-E.  de  Schwri,  sur  la  route 
de  Scbwyi  i  Ibère,  entre  le  Grand  Mjthen  (1903  m.)  et 
l'Ober  (iiebel  (887  m.).  Dans  le  voisinage  se  trouvent  des 
bois  et  les  fermes  de  Lotenbach. 

SANKT  NIKLAUS  (C.  Soleure.  D.  Lebern,  Com. 
Feldbrunnen-Sankl  Nikiaus).  460  m.  Hameau  au  N,-E.  de 
Soleure,  sur  une  chaîne  de  collines  dont  on  eiploile  le 
calcaire,  avec  de  superbes  forêts  de  eapins;  le  hameau  est 
séparé  de  l'église  de  Sankt  Nikiaus  par  un  ruisseau  et  se 
trouve  à  3  km.  de  Soleure.  La  gorge  où  s'élève  l'Ermitage 
de  sainte  Véréne  s'ouvre  à  l'O.  et  près  de  l'église  Sain^ 
Nicolas.  Téléphone.  8  mais.,  98  h.  calholionet  et  prote»- 
lants.  Paroisse  comprenant  Feldbrunnen,  kiedholi,  Rût- 
tenea  et  Slelngruben.  Indnetrie  laitière.  Élève  du  bétail. 
Nombreuses  carrières.  Les  hommes  travaillent  dans  le* 
carrières  du  Steingruben  autour  desquelte*  s'élèvent  un 
ftrand  nombre  de  maisons  de  campagne,  on  dana  les 
fabriques  d'horlogerie  et  les  établissements  Indoslriels  du 
voisinage.  EiporlatloD  de  calcaire  taillé  et  brut.  Sankt 
Nikiaus  doit  son  nom  â  l'église  qui  s'élève  sur  la  col- 
line couverte  de  forêts.  Cimetière  remarquable  où  re- 
jMsent  Hunzlnger,  ancien  président  de  la  Confédéra- 
tion, le  géologue  Amani  Gressly,  le  romancier  Charles 
SealsQela  (Charles  Postel),  le  peintre  Frank  Buchser, 
dont  Lea  a  fait  un  beau  buste  de  brome,  le  sculp- 
teur Haï  Leu,  l'écrivain  Schild,  qui  écrivit  en  dia- 
lecte, le  «cnlptenr  Pankrai  Eggenscbwjler,  dont  lea 
cenvres  étaient  très  appréciée*  de  Napoléon  >',  les  mé- 
decins Kottmann,  père  et  flls:  le  poète  BanieuB  était 
cnréde  Sankt  Njkl^us  en  1864.  A  TE.  de  l'église  s'élève 
le  grand  château  de  WaldeRg,  au  milieu  d'un  parc  su- 
perbe. On  T  admire  ees  «aile*  et  son  église  ornées  de 
tableaui  précieux.  Un  puits  d'eau  minérale. 

SANKT  NIKLAUS  (C.  L'ri.  Com.  Goschenen). 
1393  m.  Chapelle  sur  la  rive  gauche  de  la  Goachenerreuss, 
i5  km.  deGoichenen.  La  tradition  populaire  veut  que 
Sankt  Nikiaus  soit  la  chapelle  la  plus  ancienne  du  caoloQ. 
La  chute  d'nn  bloc  de  rocher  endommagea  un  bel  autel 
qui  se  trouvait  là,  et  qni  fut  ensuite  transporté  à  Abfrutt. 

SANKT  NIKLAUS  (C.  Valais,  D.  Couches,  Com. 
Binn).  1400  m.  Chapelle  sur  le  chemin  de  la  vallée  de 
IJinn;  elle  domine  la  Biana  au  N.,  en  face  de  l'ouverture 
du   Lângthal,  à  1  km.  0.  de  Schraidigenhâusem 

SANKT  NIKLAUS  (C.  Valais,  D.  Couches,  Com. 
Oberwald).  1472  m.  Chapelle  placée  au  débouché  de  la 
gorae  où  bouillonne  le  Rhône  naissmt,  entre  Gletscb 
et  Oberwald,  »  quelques  pa*  i  l'E.  da  lacet  inférieur 
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de  la  route  de  la   Furka,  à  1,5  km.  N.-E.  d'Oberwald. 

SANKT  NIKLAUS  (C.  Valais,  0.  Viège).  Com,,  vge 
et  vallée.  VoirSÀiNT-NicoLis. 

SANKT  NIKLAUSEN  (Cet  D. Lucerne. Com. Horw). 
445  m.  Pension  sur  la  rive  gauche  du  lac  des  Quatre- 
Cantons,  â  4,5  km.  S.-E.  de  Lucerne.  Débarcadère.  10  h. 
cath.  de  la  paroisse  de  Horw.  But  d'excursions  fréquenté; 
c'est  l'un  des  plus  beaui  points  de  vae  des  rives  du  lac. 

SANKT  NIKLAUSEN  (C.  Obwald,  Com.  Kerns). 
839  m.  Hameau  à  4  km.  S.-E.  de  la  station  de  Sarnen. 
ligne  Brieni- Lucerne.  Dépôt  des  postes,  téléphone.  Voiture 
postale  Melchthal-Sarnen.  S  mais.,  33  h.  catholiques  de  la 
paroisse  de  Kerna.  Éli>ve  du  bétail.  Station  climalique. 
Patrie  du  sculpteur  A bart.  Ancienne  tour  et  chapelle.  Dans 
le  chœur  on  a  découveit  des  fresques  du  XIV'  siècle,  rele- 
vées et  publiées  par  U.  Dûrrer.  Aulrefois.  sur  l'alps  Rud- 
speri.  Heidenhâuschen  (maison  des  païens).  Voir  R.  Dûrrer, 
DieKuiut-  und  Baudenkmàler  des  Kantom  Vntei-watden. 

SANKT  NIKOLAUS  ISan  NICOLAS)  (C.  Grisons,  D. 
Inn.  Cercle  Hemûs,  Com.  Schleius).  1170  m.  5  maisons 
sur  la  rive  droite  de  l'Inn,  à  «5  km.  N.-E.  de  la  slalion 
de  Revers,  ligne  de  l'Albula,  SI  h.  prot.  de  la  paroisse  de 
Schteins,  de  langue  romanche.  Prairies,  élève  du  b'élail. 

SANKT  ONOPHRIO  (C.  Cri,  Com.  Atliughausen). 
666  m.  Chapelle  à  1.5  km.  S.-U.  d'Attinghausen.sur  la  rive 
droite  du  sauvase  Kummetbach.  Elle  fut  élevée  au  com- 
mencement du  XVlll'  siècle  et  inaugurée  en  1723 

SANKT  OSWALD  (C.  Berne,  D.  et  Com.  Trachsei- 
wald).  1000  m.  Hameau  dans  la  partie  supérieure  de 
l'Untern  Frit  tan  bac  hgraben,  à  5  km  N.-E.  de  la  station 
de  ZoUbrûcke,    ligne   Berlhoud.Languau.  i  mais,,  i!  h. 

Krotestants  de  la  paroisse  de  Trachselwald.  De  1394  à  la 
éformation,  il  ;  eut  là  une  chapelle  dédiée  i  saint  Os- 
wald,  avec  un  ermitage,  lieu  de  pèlerinage.  Saint  Oswald 
fut  roi  d'Angleterre  (t  672]- 

SANKT  OTMAR  (C.  Sainl-Gall,  D.  Gossau,  Com. 
Andwil).  687  m.  Partie  occidentale  du  village  d'An dwil, 
i  1.9  km.  E.  de  la  station  d'Araegg.  ligne  Gossau.  S ulgen. 
34  mais.,  224  h.  en  majorité  cath.  de  la  paroisse  d'Andwll, 
Ëlève  du  bétail,  culture  des  fruits.  Droderle  mécaniaut  rt 
domestique.  C'est  là  que  s'élève  l'église  paroissiale.  Elle  dé- 
pendait autrefoisde  celle  de  Gossau  et  fut  érigée  en  paroine 
en  1739.  L'église  fut  élevée  de  1732  à  1737.  Son  nom  vient 
de  saint  Otmsr,  premier  abbé  de  Sain^Gall  (f  758). 
SANKT  OTTILIA  (C.  Lucerne,  0.  Sursee,  Com.  But- 


tisholz).  595  m.  Grande  chapelle  du  XV1I>  siècle  et  S 
mais.,  à  1,5  km.  S.-E.  de  Butlisholi,  à  6,5  km.  S.-O,  de 
la  station  de  Nottwil,  ligne  Glten-Luceme.  36  b.  catho- 


ilqnea  de  la  paroiue  de  BultUholi.  Agricaltare,  élève 
dn  ULail.  FabrieatlOD  de  tronuge,  Liea  de  pèlerinage 
vUlté  lurtont  par  le»  penoonea  maladea  des  tpdi.  Cette 
ctupelle  eit  nne  jolie  coDitrucUoa  élevée  ea  ^669  par  la 
famille  Feer  sur  l'emplan>meDt  d'une  chapelle  pins  an- 
cienne. Voir  Joi.  Zemp,  Wallfahrttkirchen  de»  Kti.  Lu- 
Cêrne,  18B3,  et  Geichichtafreund,  1905. 

•ANKT  OTTILIEN  (C.  Saînt-Gall.  D.  AltToEfien- 
barff,  Corn.  Bûtswil).  fôO  la.  Groupe  de  malaoni  à  700  m. 
N.-O.  de  la  itatlou  de  Uiitiwil,  ligne  du  Toggenboui^. 
a^  mais.,  131  h.  catb,  de  la  paroisse  de  Bûlawil.  Arbrei 
fraitien.  Doit  uin  nom  i  aainteUttiletabbeHe  de  Holieo- 
burg  prés  Slrasbourg  (t74G),  qu'on  implore  pour  la  gaéri- 
ton  dea  inaladi^a  d'yeui. 

8ANKT  PANTAI.CON  (C.  Soleure,  D.  Dornegg, 
Com.  Nuglar-Sankt  PanLileon].  4SU  m.  Vge  sur  une 
hauteur,  au  N.  delà  route  LieilHl-UriHlIial-Bùren, à  laquelle 
le  relie  une  bifurcation  parlant  d'Oriamiihle.  A  5  Ilid.  S.-O. 
de   la   Btation   de   Liestal,   ligne   Bâle-Ulien.   Dépôt    dea 

K les,  télégraphe,  téléphone.  â9niaiB..  156 II.  catholiques. 
oiise  comprenant  en  outre  Nuglar.  Céréalei,  lonr- 
ragea.  arbres  Truitiers,  vignea.  Horlogerie  et  tissage  de 
rabauB  de  soie.  Commerce  de  Truita  (ceriaei,  prunes), 
fabrication  d'eau  de  ceriaps.  Viticulture.  Sanlil  Pantateon 
eat  séparé  de  Nuglar  (&98  in.j  p»r  une  goi^e  profonde. 
Ce  village  est  peut>èlre  situé  sur  l'emplacement  d'un  vil- 
lage ditparu,  appelé  Liela,  La  collation  de  la  paroiate 
appartenait  â  l'abbé  bénédictin  de  Harlaatein.  Un  rell- 
tieui  deaaert  la  paroiaie  et  porte  le  titre  de  Prévôt.  Saint 
Panlalcon,  qui  a  donné  son  nom  à  cette  localité,  fut  mar- 
Ijr  en  Nicomédie  aoua  OiodétieD. 

SANKT  PELAQI  (C.  ThurgoHe,  D.  Bischofaiell, 
Com.  HauptwII).  Colline.  Voir  Peligibebc. 

SANKT  PETER  (C.  Bile-Campagne,  D.  Walden- 
burg].  489  m.  Église  commune  à  Ober  et  ù  Niederdort, 
servant  aussi  A  Waldenburg.  Etles'élevait  autrefoia  au  cen- 
tre d'Ondswil,  nom  primitif  d'Ober  et  de  Niederdorf,  mais 
en  1396,  un  tremblement  de  terre  détruitit  nne  grande 
partie  du  village.  En  1S37,  le  couvent  de  Sehontba~Lprès 
LaDgenbmek,  rtçiit  le  droit  de  patronage  et  en  1286  les 
revenus;  dès  lors  il  eut  donc  à  subvenir  aux  frais  des  aer- 
vlcei  relifrieui.  Outre  Waldenburg.  qui  n'a  un  pasteur  que 
depuis  1496,  la  paroisse  de  Waldentaurg-Sanltt  Peter  com- 
prend encore  la  commnne  de  Liederlawil, 

BANKT  PETER  (C.  Grisons,  D.  Plessur,  Cercle 
Schantlgfl.  1252  m,  Com.  et  principal  village  du  Schan- 
ilgg,  sur  le  versant  S.  de  la  Hochwaug.  à  11  km.  K.  de 
la  atatioD  de  Coire.  Dépôt  des  postes,  télégraphe,  Voiture 
postale  Coire-Aroaa.  38  mais.,  115  h.  proteslanls  de  lan- 
gue allemande.  Paroisse.  Prairies,  élève  du  bétail, 
SANKT  PETER (C.Saint-Gall,D.Sargana,Cam.FlumB|. 
786  m.  Hameau  avec  chapelle  sur  le  Groasberg,  au-dessus 
de  la  gorge  du  Schilibach,  à  5,5  km,  S.-O.  de  la 

station  de  Fltims,  ligne  Sargans-Wersen.  11  mais.,      

65  h,  cath,  de  la  paroisse  de  Flumi.  Prairies,  élevé 
du  bétail. 

SANKT  PETER  (C.  Saint-Gall,  D.  et  Com. 
Wil).  Quartier  S.  de  Wii..  Voir  ce  nom, 

SANKT  PETER  UND  PAUL  (C.  Sainl-GatI, 
!).  et  Com.  Tablât).  786  m.  Point  de  vue  avec  hô- 
tel et  parc  très  visité  au-dessus  de  Saint-Gall  el  .x 
l'ettrémilé  N.  du  Romonterberg  et  du  Rosenberg, 
à  1,6  km,  N,-0,  de  la  station  du  tram  Heiligkreuz, 
à  S  km.  N.-O.  de  celle  de  Saukt  Fideo,  ligne  Saint- 
Gai  l-Roracbach.  H  doit  son  nom  à  une  chapelle 
abandonnée  lors  de  la  Réforme  en  1525.  Vue  su- 
perbe qui  embrasse  le  BodaD.  les  Alpes  d'Appen- 
lellet  du  Vorarlberg  et  les  collines  dp  l'Aliemagoe. 

SANKT  PETERS  INSEI.  (C.  Berne.  1) 
Bienne.  Com.  Douanne).  Voir  Saint-Pierbe  (Ile). 

SANKT  PETERZELL  (C,  Saint-Gall.  D.  Neu 
Togfieoburg).  705  m.  Com.  et  grand  vge  dans  une 
vallée  tranquille  et  isolée,  arrosée  par  le  Necker, 
à  4  km.  S.-E.  de  Brunnadern,  à  8  km.  E.  de  la 
station  de  Llchtensleig,  ligne  du  Toggenbourg. 
Bureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Voilu- 
res postales  LlchteosteiE-  Brunnadern-  Schonen- 
grund  et  pour  Degersheim,  Uroâsch  et  Hembere.  Avec 
Aemisegg,  Aenesere  Riiti.  Arnig,  Bund,  Egale,  llûoeas- 
wll,  Kàsem,  Mittachwendt,  Rûti,  Schafwles,  Stofel,  Tie- 


■econdalre.  Ëgîlae  ayant  l'apparence  d'nn  conveot.  ËlAve 
du  bétail.  Économie  alpestre.  Broderie.  Tlsia^.  An  mi- 
lien  du  XI*  siècle  une  chapelle  dédiée  Â  saint  Pierre 
donna  son  nom  i  la  localité;  pins  tard  aile  fut  trans- 
formée en  un  petit  couvent  et  rattachée  comme  prieuré, 
au  milieu  du  XU*  siècle,  an  couvent  de  Sankt  Johann  : 
an  1555  elle  passa  avec  celui-ci  à  l'abbaje  de  Saint-Gall; 
elle   fut    supprimée    à    ta    Réforme,    mais    fot   rétablie 

Cir  l'abbé  de  Saint-Gall.  Lors  de  la  séparation  d'avec 
emberg,  nne  paroisse  protestante  fut  formée  ;  en  173) 
les  deui  conteasioas  élevèrent  nne  église  commune  pen- 
dant que  l'ancienne  tombait  en  ruine.  Las  bitiment* 
du  prieuré  furent  reconstroils  en  1764;  Ils  servent  de 
et  d'école  catholique.  En  décembre  ITdEi  le*  cbefo  di 
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rent  lynchés  à  Sankt  Peteriell. 

SANKT  PETRONELL  (C.  Berne.  D.  Interlaken, 
Com.  Grindelwald).  1000  m.  environ.  Ancienne  chapelle 
aujourd'hui  disparue,  eiistant  autrefois  dana  la  Nellen- 
balm.  Droite  creusée  dans  le  rocher,  sur  la  rive  gancha 
de  la  moraine  latérale  du  glacier  inférieur  de  Grindel- 
wald.  Elle  est  encore  indiquée  dans  la  carte  de  Thomai 
SchÔpf  (1570),  Une  cloche,  provenant  probablement  de 
celte  chapelle,  a  été  fondue  lors  de  l'incendie  de  Grindel- 
watd  en  1893. 

SANKT  PIRMINSBERQ<C.  Saint-Gall,  D.Sar|tan«, 
Com.  Pfàfersj.  834  m.  Ancien  couvent  de  PCafers,  anjoar- 
d'hnl  asile  cantonal  d'aliéné*,  â  l'extrémité  orientale  dn 
village  de  PlSfers,  sur  la  routa  de  cette  localité  à  Ragat. 
Cet  asile  tut  ouvert  en  18i7  ;   dés  lors,  il   tut   agrandi  i 

Clutieura  reprlies  ;  il  compte  4  tnais.  et  419  pensionnaires. 
a  été  déchargé  d'une  section  de  malades,  transportée 
à  l'asile  cantonal  de  Wll.  Voir  Pr.GF'i^its. 

SANKT  ROMIAI  (MITTLER,  OBER,  UNTER) 
(C.  miP-Campagne,  D.  Waldenhourg,  Com.  Lauwll).  770- 
670  m.  3  fermes  sur  le  versant  N.  du  Gaitenberg.  à  1  km. 
S.-O.  de  Lauwll.  52  h.  protestants  de  la  paroisse  de  BreO- 
wil.  Agriculture. 

SANKT  SCMOLASTICA  (C.  Saint-Gall,  D.  ROT- 
achach.  Com.  TObach).  474  m.  Couvent  de  traneiscainM 
réformées  transporté  en  1904/19(6  de  Rorw^scb  i  Tfi- 
bach,  à  caase  de  sa  situation  défavorable;  il  s'élève  4  1£ 
km.  N.-0.  de  la  station  de  Goldach,  ligne  Salnl-Giil- 
Rorachacb,  à  4,5  km.  S.  de  celle  de  Hom,  ligne  Ror- 
■chach-Romanshorn.  Ce  monastère  fut  fondé  en  1616  par 
la  réunion  des  deux  couvents  de  Hundtobel  et  de  Stelner- 
tobel.  On  ne  p«ut  dire  à  ([uelle  époque  remonte  la  fonda- 
tion du  couvent  de  Tobel  ou  il  y  avait  déjA  une  chapelle  en 
1411.  Quelques  religieuses  vinrent  s'y  établir  avec  raulorl- 


salion  du  doyen  de  Saint-Gall.  Un  ant 
Steinertobel,  avait  été  fondé,  en  1430.  < 
Steinach.  H  éuit  habité  par  des  sœur 


e  couvent,  tnommé 
fs  le  voisinage  de 
Ermite*  trèa  pan- 
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vrea.  Ed  l60S,cesreligieiiieiieretirëreDlàRonchach,  daiu 
d'ancleiiDi-a  carrières  BbandoDnéeB.  Aatoriiéei  par  le  pipe, 
let  raligieniei  de  HaDdtobel  viorent  «e  joindre 
i  oea  deraiëres;  e'eat  ainai  que  fat  créé  le  cod- 
Tent  de  Rotschacli,  tu  iei6,  lequel  suivit  la  rè- 
gle de  saint  FraneDis  d'Âuise.  Sei  religieuie« 
l'appelèreal  «œun  de  Sainte- Scholaatique 
(noorte  au  Honl  Casaio,  vers  S4S).  La  première 
mère  fol  Clara  Stader,  de  WinkeltMch.  Ce  cou- 
vent a  de  16  A  20  rellgieuBea.  L'AdoratioD  per- 
pétuelle y  fut  iDlrodoite  en1770.  Les  sœurs  fonl 
qaeiquea  travaui  de  broderie  Irèi  Sue  qui  ont 
quelque  réputatlou.  Le  nouveau  bâliment  s'élève 
sur  une  colline  d'où  la  vue  est  j""^'  '^  ''"' 
maiDe,  eotoaré  de  Riuraillea.  a  uoe  étendue  de 
10,6  ha.  dont  4  d^  foréU.  Voir  Mûlinen,  Helve- 
tia  Sacra.  Le»  Évêchét  tmitei,  par  l'abtié  A. 
Daucourt. 

SANKT    SEBASTIAN  [C.    Saint-Gai),    D. 

Gaster.  Com.  Schâaaît).  430  m.  Chapelle  que  ja- 
dii  ou  appelait  encore  Eichen.  enire  le  canal  de 
la  LiDth  et  la  roule  Weeeen  UtDacb.  au  S.  de 
Sdiâonis.  Elle  s'élevait  naguère  au  bord  de  la 
LiDth  et  avait  uq  débarcadère.  La  construction 
actuelle,  avec  an  chœur  gothique,  date  de  1519  ; 
cette  chapelle  fut  restaurée  en  1891.  Autrefoii 
pèlerinage  fréquenté.  Voir  Die  Sankl  Sebai- 
tiatukapette,  par  le  curé  Frârei.  Uznach,  1S96. 

SANKT  SEBASTIAN  (C  Saint-Gall,  D.  ElQter  Rhein- 
thal,  Com.  Thaï).  423  m.  Partie  orientale  du  village  de 
Thaï,  avec  chapelle,  sur  la  route  Rheineck-Tbal-Heideo, 
i  1,3  km.  0.  de  la  station  de  Rheineck,  ligne  Sargana- 
Rorschach;  service  d'autoraobllei  Rheineck- Rorschach. 
Agriculture.  Vignoble.  Arbres  fruitieiB.  Ëlève  du  bétail. 
Broderie.  Induetrle  de  la  soie.  La  chapelle  est  très  an- 

8ANKT  SEBASTIANSTURM  (C.  Saiot-Gall,  D. 
Gaster,  Com.  Schânnia).  Tour.  Voir  Sck«nnis. 

SANKT  SII.VESTER  (C.  Fribourg.  D.  Singine). 
Commnoe.  Voir  Sankt  Syivester. 

•ANKT  STEPHAN  (Sâint-Ëtiennb)  (C.  Berne,  D. 
Haat-Simmenthai).  Com.  et  paroisse  du  Haut-Sitnmenthal, 
l'avant  dernière,  en  remontant  celte  vallée.  Outre  la  vallée 
de  la  Simmen,  elle  comprend  le  Fermelthal  débouchaut 
de  droite.  Les  villages  et  hameaux  qoi  la  composent  sont  : 
1°  Rled  (996  m.j,  sur  la  rive  gauchede  la  Simme,  daos  une 
belle  situation,  jouissant  d'une  vue  magniilquesnrleWlId- 
strnbel,à5km.  S.  de  la  station  deZweisimmen.  C'est  li  que 
se  trouve  l'antiqae  église  de  la  paroisse,  avec  une  tour 
massive  et  une  sonnerie  liarraonieuse.  S"  Sur  la  rive  droite 
de  la  Simme,  le  hameau  de  Hfiseren  (I005m.j,  lurla  route 
de  Zweisimmen  i  La  Lenk,  avec  bureau  de*  postes,  télé- 
graphe et  téléphone  ;  une  maiion  très  ancienne,  retnar- 
qoable  par  son  architecture,  a  été  la  proie  des  flammea 
en  189Ï.  3>  U  village  de  Grodei,  au  milieu  des  prairies 
(ton  m.l.  4*  Hatten  (1050  m.),  la  localité  la  plue  impor- 
tante de  la  commune,  à  8  km.  S.-E.  de  Zweisimmen,  avec 
nne  grande  aciérie,  au  débouché  du  Fermeltha),  au-des- 
sui  duquel  est  situé  à  gauche,  5*  Le  hameau  d'iro  Ober- 
sleft  (1375  m.)  6°  Le  Fermellhal  renferme  les  hameaux  de 
SUIden,  Ziel  et  Bûhl  (1350-1450  m.)  deS  à  5  km.  N.-E.  de 
Hatten.  La  commune  compte  387  mais.,  1403  h.  proies. 
tants.  Agriculture.  Élève  du  bétail.  Grande  scierie  et  eo- 
trepriw  de  eonalmcliona.  Voiture  postale  La  Lenk-Zwei- 
dramen.  De  Grodei,  un  sentier  conduit  par  le  Rulissenberg 
dana  le  Turbachlhal  et  i  Gstaad-Saaneo  en  4  heures.  On 
crovail  jadis  qne  l'église  de  Sankt  Stephan  était  la  plus 
andenne  de  la  vallée  ;  cette  opinion  provenait  d'une  erreur 
de  lecture  d'une  date  gravée  sur  uue  cloche.  Eu  réalité, 
Sanlit  Stephan  n'est  menlionné  qu'en  1338  ;  c'était  alors 
ane  annexe  de  Zvveisimmen,  Il  est  probable  que  l'église 
était  on  lieu  de  pèlerinage.  Déji  au  XIV>  siècle,  la 
poptitatlon  de  celte  contrée  demandait  i  être  séparée 
delà  paroisse  de  Zweisimmen.  mais  le  convent  d'Inter- 
lakea,  qui  avait  acquis  en  1335  le  patronat  de  Zweisim- 
men ensuite  d'aoe  donation  de  Henri  de  Slrâttligen, 
s'opposa'  â  l'érection  d'une  nouvelle  paroisse.  La  sé- 
paration ne  fat  eiTectuée  qu'en  1535.  bien  oue  le  concile 
de  Constance,  déjA  en  1433.  eut  décrété  qne  1  église-anneie 
•eralt  érigée  en  église  paroissiale.  La  population  ne  fut  pas 
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pendante.  En  1565,  épidémie  de  peste.  En  1850,  un  incen- 
die détruisit  90  maisons  i  Hslten  ;  le  34  août  1699 
35  maisons  furent  brûlées  [jendant  une  tempête  de  Cohn  à 
Hûseren.  D'après  la  tradition,  une  localité,  Niederdorf, 
aurait  existé  a  la  sortie  du  Dûrrenwaldbach,  i  1km.  S.  de 
Malien.  VoirD.  Gerapeler-Schletti,  Heiniatkunde  de>  Sim- 
menthaU.  Berne,  19U4. 

SANKT  STEPHAN  (en  romanche  Sogn  Stiep- 
fen)  (C.  Grisons,  D.  Hlnterrhein,  Cercle  Schams,  Com. 
Andeer).  1088  m.  Prairies  sur  le  versant  O.  du  Pii  la 
Tschera,  sur  le  versant  droit  de  la  vallée  du  Rhin  posté- 
rieur, i  1,3  km.  S.  d'Aadeer.  Il  est  possible  qu'une  cha- 
pelle ait  eiisté  à  cet  endroit,  mais  cela  n'est  pas  prouvé. 

SANKT  STEPHAN  (C.  Soteore,  D.  Balalhal,  Com. 
Neuendorr).437m.  Très  ancienne  chapelle(du  IX'  siècle  ?), 
sur  le  chemin  de  la  station  d'Egerkiugen,  liane  Soleure- 
Ollen.  Juaqu'en  1887  elle  fut  abritée  par  un  immense  til- 
leul, une  des  curiosités  de  ta  région.  Cette  chapelle  aurait 
été  l'église  du  village  d'Ober  Werd  détruit  par  les  Gugler 
(1375)  et  de  toute  fa  contrée.  Le  village  fut  reconstruit 
plas  au  S.-U.  et  prit  le  nom  de  Nenendorf.  Voir  Bernbard 
WysB,  Kapeilen  und  BiUbitàckiein  tm  Solothumiichea 
Bvchtgau,  dans  le  Voni  Jura   lum   Schwanwald,  1886. 

SANKT  8ULPICIUS  (C.  et  D.  Berne,  Com.  Ober- 
balm).  Ancien  lien  de  culte  au-dessus  du  village  d'Ober- 
balm.  Dans  une  grotle  aurait  vécu  un  saint  de  ce  nom 

fui  T  aurait  été  enterré.  Une  chapelle  j  existait  déjà  en 
156.  Lon  de  la  fondation  de  l'église  Sain  t.  Vin  cent,  A 
Berne,  la  collégiale  actuelle,  on  demanda  (1462)  la  per- 
mitaioQ  d'y  transporter  les  reliques  de  ce  saint.  La  cha- 
pelle fut  délaissée,  tandis  qu'on  construisit  dans  le  village 
une  nouvelle  église  qui  sert  encore  aujourd'hui  d'église 
paroistialo.  Voir  D'  Théodor  von  Liebenau,  S.  Snlpt- 
eiiis  in  Oberbalm,  Ameiger  fur  ichweizerische  Aller- 
tuniikvnde.  Berne,  IV,  1905. 

SANKT  8VI.VE8TER  ou  SANKT  SILVESTER 
(Sàfnt-Sylvestbe)  (C.  Fribourg,  D.  Singine).  889  m.  Com. 
sur  la  rive  «auche  de  la  Gérine,  à  15  km.  S.-E.  de  Fri- 
bourg. Dépôt  dea  postes,  téléphone.  Avec  Im  Krachen, 
Muhlera,  Musehels,  Planefay,  Tschabelmooi,  Tschupru, 
la  commune  compte  104  mais..  596  h.  catholiques,  de 
langue  allemande.  Paroisse  détachée  de  Chevnllei  en 
18&9.  Elève  du  bétail,  tressage  de  la  paille.  L'église  et 
la  cure  sont  situées  sur  une  hauteur  d'où  l'on  jouit  d'une 
vue  remarquable.  Dans  les  temps  anciens,  Saint- Sylvestre; 
en  1246,  Berthold  de  NeuchAtel  conGrma,  en  faveur  de 
l'abbaye  de  Rauterive,  la  propriété  de  la  chapelle  de 
Salnt-Sjliestre.  Saint  Sylvestre,  pape,  mort  en  533. 

SANKT  THEODUL  [C.  Lucerne,  D.  Willisau,  Com. 
Hcrgiswil).  Hameau.  Voir  Sankt  Jodkb. 

SANKT  ULRICH  IC.  Lucerne.  D.  Sursee,  Com.  Rus- 
wii).  6S3m.  Ancienne  chapelle  très  vaste,  nir  une  colline 
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inoniniqaa,  ku-deuoai  de  la  chapelle  de  Saakt  Ottllla,  t 
S  hm.  N.-O.  de  RdbwU  et  à  e,5  km.  N.-N,-E.  de  Ii  «uttoD 
de  WolhnieD,  ligne  Berne  Laceme.  Une  trndition  BiBore 
qu'autrefois  c'était  l'Église  paroisiiate  de  Ra*wil.  Il  e*t 
certain  qu'une  chapelle  eitatait  à  Ruswll  en  14SS.  La  cha- 
pelle actuelle  date  de  1593.  Elle  a  été  rettaarée  deniière- 
ment;  depuia  fort  1o notera pa  elle  poaiéde  des  propriétés 
lerritoriafeB.  Saint  Ulrich,  évéoue  d'Âugsburg,  mort  en 
973.  Dans  la  chapelle.  flijareB  de  bois,  arigiualea  et  très 
bien  sculptées,  des  11  saints  apolropéena.  La  tour  rea- 
rerme  utie  oeiite  cloche  de  1500.  Belle  vue  sur  Butlisholi 
et  le  Rolhthal.  Le  1  juillet  1513,  les  paysans  soulerés  des 
districts  de  Wiliisau  et  de  Ruswil,  avec  no  renfort  d'alliés 
iMrnais  el  aolearaiB  y  décidèrent  le  Zwiebelnkrieg  etcom- 
■nnniquèrenl  leur  déciaiou  aux  autoritéa  de  Lucerne. 

SANKT  ULRICH  |C.  Saint-Gall,  D.  Werdetiberg, 
Coni.  Sevelen).  537  m.  Hameau  à  2  km.  0.  de  la  station 
de  Sevelen,  ligne  Sargana-Roracbach.  1S  mais.,  18  h.  pro- 
testants de  la  paroissede  Sevelen.  Élève  du  bétail,  agncul- 
tnre.  Broderie. 

SANKT  URBAN  (Saint-Urbmn)  (C.  Lnceme,  D. 
WiUisaa,  Com.  PrafToaa).  457  m.  Section  de  com.  el 
vge  avec  l'asile  cantonal  d'aliénés  t  l'angle  N.-O.  du 
canton,  sur  la  rive  droite  du  Roth,  à  3,5  km.  S.-E. 
de  la  Btation  de  Roggwil.  ligue  Berne-Ôlten.  Bureau 
des  postes,  télégraphe,  téléphone.  La  aection  compte  39 
mala.,  838  h.  catholiqnea  ;  le  ige.  7  mais.,  570  h.  Pa- 
roisse. L'église  actuelle  date  du  XVdl*  siècle  ;  elle  Tut 
élevée  par  les  abbés  Halachtas  GIntz  et  Robert  Biltha- 
sar.  L'acte  de  fondation  de  l'abbaye  de  Saakt  Urbati  eat 
perdu.  C'était  i  l'origine  une  maison  de  chanoines  à 
Roth,  près  Melchnau,  il  fut  transformé  en  coaieat  de  cis- 
terciens en  1194  et  tranaféré  à  son  aiège  actuel,  près  de 
Tundwil.  Ce  petit  couveut  aurait,  d'après  la  tradition,  reçu 
sou  nom  d'uoe  chapelle  située  sur  le  Groppenbach  et  dé- 
diée à  saint  Urbain.  Il  fut  habité  par  des  moines  venant 
de  Lucelle.  Le  pape  Innocent  III  lui  octroya  le  6  novem- 
bre 1909  l'immunité,  la  juridiction  dans  son  territoire  et 
l'exemption  des  juridictions  spirituelle  et  laïque.  Dans  la 
•ntte,  Saakt  Urban  reçut  d'autres  papes  de  nouvelles  liber- 
tés et  privilèges.  Aui  donations  des  nobles  de  LangeD- 
■lein  vinrent  s'ajouter  celles  dea  Kapfenberg,  des  ducs 
d'Anlrlche,  des  comtes  de  Habsbourg,  de  Froburg,  de 
Homberft.  etc.,  et  dea  birons  d'Aarhourg.  d'Âarwangen,  de 
Balm,  d'Èschenbaeh,  de  Falkeosteia,  de.Kiea,  etc.  Ces 
oombreuaes  dooationa  permirent  au  couvent  de  s'agran- 
dir et  de  s'embellir  au  commencement  du  XIII-  siècle.  En 
1375  le  couvent  souffrit  dea  déprédations  des  Gugler.  L'ab- 
baye avait  un  traité  de  cam  bourgeoisie  avec  Soleur^  (1^2), 
Berne  (1115),  Lucerne  (U16|et  Blenne  {1566);  il  joniesail  de 
l'exemption  des  péages  et  d'autres  libertés  à  Sursee,  ainai 
que  dans  les  territoires  dsa  comtea  de  Froburg  et  de  Ni- 
dau.  Par  i'acqnisition  du  comté  de  Willisau  (1407),  Lucerne 
entra  en  possession  du  droit  d'avouerie.  Après  la  Réfor- 
mation,  comme  les  villes  de   Lucerue  et  de    Berne   et 
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mai  1579,  nn  traité  ponr  dea  échanges  de  terres.  La 
couvent  céds  i  Lucerne  les  droits  de  justice,  mais  eoD- 
serva  les  droits  de  patronage,  les  dîmes  et  antres  avan- 
tages. Sankt  Crban  eat  resté  longtempa  encore  nn  ins- 
titut d'éducation.  L'abbé  Bénèdict  PfySer,  d'Altiahofen, 
I fonda, en  1770,  une  école  normale,  fondation  qui  lui  va- 
it  les  téticitatlona  du  Directoire  helvétique.  Cette  école 
subsista  jusqu'en  1806.  Le  maître  le  plus  connu  fut  le 
Père  Nivard  Krauer,  auteur  de  divers  manuels.  En  1793, 
l'abbé  Ambroise  GInli  ouvrit  un  ^ranase  pour  jeunes 
gêna  nobles,  Collegium  nobilium;  il  fut  ouvert  plus  tard 
aux  flis  de  bourgeois  et  subsista  jusqu'en  1832.  L'abbé 
Frédéric  Pflùger  rétablit,  en  1811,  l'école  normale  d'ins- 
tituteurs et  paya  de  sa  bourse  les  maîtres.  Celte  école  ne 
dura  que  jusqu'en  1817;  l'année  suivante,  le  couvent  fut 
supprimé  el  ses  propriétéa  vendues.  Les  armes  de  cette 
abbaye  étaient  :  mi-partie  d'ainr  et  d'argent,  chargé  d'nn 
lion  i  trois  queues  de  gueules.  C'est  i  Sanlit  Crban  qna 
se  réfasia.  en  1795,  le  dernier  prince-évéque  de  Bile, 
Xavier  de  Neveu  et  d'où  il  gouverna  le  restant  de  tes  États 
jusqu'en  1798.  L'ofllcialité  diocésaine  y  demeura  jusqu'en 
1811.  En  1870,  l'État  de  Lucerne  racheta  le  couvent  avec 
une  partie  des  terres  ;  lea  anciens  bStimenta  ftirent 
transformés  en  asile  cantonal  d'aliénés.  De  1870  4  1873, 
on  éleva  de  nouvelles  constructions.  Le  nombre  des  pen- 
sionnaires s'est  accru  d'année  en  année  ;  il  eat  aujour- 
d'hui de  180  i  500.  A  l'aaile  sont  rattachés  lea  deux  do- 
maines de  Weierhof  et  de  Grosssonnhalden.  A  la 
GrosaaonnliBlden,  distant  de  90  minutes  de  l'asile  cen- 
tral, se  trouve  la  colonie  des  malades  tranqoiiles.  La 
superficie  totale  des  terres  de  l'asile  est  de  180  ha.,  dont 
près  du  tiers  en  foréta.  Le  personnel,  gardiens  et  em- 
ployés, est  de  112  personnes.  La  bonlangerie,  la  bouche- 
rie, l'exploitatloQ  de  l'établissement  et  quelques  terres  sont 
affermées.  De  1896  à  1897  a  été  construit,  en  dedans  du 
mur  d'euceinte,  un  pavillon  pour  les  malades  agités  ;  «i 
1901-1002,  on  éleva,  en  dehnrs  du  mur,  un  pavillon  pour 
hommes  sgités,  avec  lone  de  surveillance.  Devant  la  ta- 

Eade  principale,  tournée  vers  le  S.,  s'étend  un  grand  et 
eau  parc  avec  des  jets  d'eau;  sur  le  côté  E.  se  trouvent 
la  division  des  femmes  et  lea  Jardins  potagers.  A  l'O.,  la 
division  dea  hommes,  flanquée  de  l'église  construite  de 
1719  4  1738.  Cette  église  est  une  construction  somp- 
tueuse; l'intérieur  est  fort  beau.  Les  stalles  superbâ, 
sculptée»  sur  bois,  sa  trouvent  actuellement  en  Angleterre. 
Dans  la  hibliothèque  de  l'ancien  couvent,  lea  twlles  boise- 
ries du  XVIIl'  siècle  sont  conaervèea.  Dans  la  seconde 
moitié  du  XIII>  siècle,  le  couvent  de  Sankt  Urban  était  le 
centre  d'une  fabrication  très  importante  de  briques  ornées 
de  bas-reliefs,  d'un  style  fort  élégant  el  d'une  excellente 
exécution.  Ces  briques  ne  furent  pas  seulement  employées 
dans  \ea  constructions  du  couvent,  mais  aussi  euvoyéea 
dans  des  villes,  ch^teaui  et  couvents  qui  entretenaient 
des  relations  avec  Sankt  Urban,  tels  que  ZuHngue,  Altbû- 
ron,   Fraubrnnnen,  Aarwangen  et  autres.   On  a  retrouvé 


le  couvent  de  Sankt  Urban  possédaient  dea  terres  el 
des  droits  sur  le  territoire  des  deux  confeaaiona  et  qu'il 
en  était   résulté   des   mésintelligences,  on    signa,  le   91 


e  b  Suisse,  notam- 
ment au  musée  national  à  Zurich,  aux 
musées  de  Lucerne,  Berne  et  d'antret 
encore. VoirJ.  Zemp,  Die  Baclateine 
ran  S,  Urban.  dans  la  Feiigabe  auf 
die  Krôffnung  des  .'•c/iuieii.  Lande*- 
muséum.  Zurich,  1898.  Monnaies  ro- 

SANKT  URSEN  (Saint-OuhS) 

IC.   Fribourg,   D.  Singine).   701  m. 

Com.   et  hameau  à   7,5  km.   E.-S.- 

E.  de  la  station  de  Fribonrg.  Dépôt 

des  postes,   télégraphe,    téléphone. 

Voiture  poslale  Frioourg-Planfayon. 

Letcrritoire  de  la  commune  de  Sankt 

Ursen  a'étecd  jusqu'aux  portes  de 

Pri bourg.   Avec    .-l'^achlenberg,   Bal- 

letswil,    Engertswil,  Elenwll,   Proh- 

matt.  Gerendach,  Gomma,  Hallen,  Hermisberg,   Herren- 

achùr,   Uedenwil,   Romerswil,   Rôachenwil.   Rûti,  Stock, 

Tasberg  et  Wolperswil,  la  com.  compte  137  mal*.,  9Bi 
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h.,  dont  705  catholiques  et  281  protestanta,  de  langue 
allemande;  le  hameau,  6  mais.,  52  h.  ParoisBe  catholi- 
que; les  protestants  ressortissent  à  la  paroisse  de  Saint- 
Antoine.  Elève  du  bétail,  prairies,  arbres  fruitiers.  Tres- 
sage de  la  paille.  A  la  Neumatte,  près  de  Sankt  Ursen, 
eut  lieu,  le  26  mars  1448,  un  comnat  entre  Bernois  et 
Fribourgeois. 

SANKT  UR8ITZ  (C.  Berne,  D.  Porrentruy).  Nom 
allemand  de  Saint-Ursanne. 

SANKT  VALENTIN  (C.  Grisons,  D.  Glenner,  Cercle 
Ilanz,  Gom.  Vrin).  Ancien  hameau.  Voir  Puzatsch. 

SANKT  VALENTINO  (en  romanche  Sogn  Valen- 
TiN)  (G.  Grisons,  D.  Glenner,  Gercle  et  Com.  Panix). 
1206  m.  Ghapelle  dans  la  vallée  de  Panix,  à  9  km.  N.-O. 
de  Ruis. 

SANKT  VALENTINSBERQ  (C.  Saint-Gall,  D.Ober 
Rheinthal,  Gom.  Rûti).  412  m.  Golline  et  maisons  avec 
Tégltse  et  la  cure  de  la  paroisse  catholique  de  Rûti,  à  TE. 
du  Binnenkanal,  près  de  la  station  de  Rûti,  ligne  Sar- 

Sans-Rorschach.  o  mais.,  12  h.  catholiques.  L'église, 
ans  une  situation  charmante,  a  été  restaurée  avec  goût 
ces  derniers  temps.  De  la  colline  on  jouit  d'une  jolie 
vue. 

SANKT  VBRENA  (G.  Saint-Gall,  D.  Unter  Toggen- 
burg,  Gom.  Degersheim).  740  m.  Groupe  de  maisons  avec 
réglise  paroissiale  de  Magdenau,  dans  un  haut  vallon  et 
dans  une  charmante  situation,  près  du  couvent  de  Masde- 
nau,  sur  la  route  de  Magdenau  à  Lûtisburg-Flawil,  à 
3,3  km.  S.-O.  de  cette  dernière  station,  ligne  Saint-Gall- 
Winterthour.  4  mais.,  20  h.  catholiques.  i!.lève  du  bétail. 
Broderie. 

SANKT  VERENA  (G.  Soleure,  D.  Lebem,  Gom. 
Rûttenen).  Ghapelle.  Voir  Ermitage  (l'). 


fut  bâtie  en  1704  par  Wolfgang  Brandenberg,  en  partie 
avec  les  matériaux  d'une  ancienne  chapelle  élevée  non 
loin  de  là  en  1660;  jusqu'en  1905  elle  appartint  à  la  fa- 
mille du  fondateur,  les  Brandenberg  aus  dem  Roost;  à  la 
mort  du  dernier  descendant  féminin  de  cette  famille,  la 
paroisse  de  Zoug  en  devint  propriétaire.  En  1725,  un  ermi- 
tage fut  construit  à  côté  de  la  chapelle  ;  il  est  habité  par 
un  ermite,  qui  remplit  les  fonctions  de  marguillier. 
Sainte  Verène,  martyre  à  Zurich,  vers  Tan  300. 

SANKT  WENDEL  (G.  Lucerne,  0.  Sursee,  Gom. 
Gunzwih.  724  m.  Ghapelle  sur  la  croupe  des  Erlosen,  à 
4  km.  0.  de  la  station  de  Richensee-Hitzkirch,  ligne  du 
Seethal. 

SANKT  WENDEL  (G.  Zoug,  Gom.  Menzingen). 
811  m.  Ghapelle  au  N.-E.  de  Menzingen,  au  pied  du  Stal- 
den.  Dédiée  au  patron  des  bergers,  elle  fut  élevée  en 
1601,  restaurée  en  1868;  elle  est  très  visitée  par  les  habi- 
tants de  la  région. 

SANKT  WENDELIN  (G.  Valais,  D.  Brigue,  Gom. 
Naters).  Ghapelle.  Voir  Saint-Wendelin. 

SANKT  WOLFBNSBERQ  ou  WOLFENS- 
BERQ  (G.  Saint-Gall,  D.  Unter  Toffgenburg,  Gom. 
Degersheim  et  Mogelsberg).  940  et  908  m.  Hauteur  et 
groupe  de  maisons  à  1  km.  0.  de  Degersheim,  d'où  Ton 
jouit  d'une  jolie  vue  sur  le  Toggenbourg  et  le  pays  appen- 
zellois,  les  chaînes  du  Sântis  et  les  bassins  de  la  Thur  et 
de  la  Sitter.  9  mais.,  68  h.  prot.  et  catholiques  des  paroi- 
sses de  Degersheim  et  de  Mogelsberg.  Élève  du  bétail. 
Broderie. 

SANKT  WOLFGANQ  (Saint-Loup)  (G.  Fribourg, 
D.  Singine,  ^'om.  Guin).  657  m.  Hameau  au  milieu  d'une 
contrée  fertile  et  bien  cultivée,  sur  la  route  de  Fribourg 
à  Guin,  à  2,5  km.  S.-S.-O.  de  la  station  de  Guin,  ligne 
Berne- Fribourg.  Téléphone.  12  mais.,  123  h.  catholiques 
de  la  paroisse  de  Gum,  de  langue  allemande.  Élève  du 
bétail,  prairies,  céréales,  arbres  fruitiers.  Ghapelle  de 
Saint-Loup,  joli  édifice  gothique,  lieu  de  pèlerinage  très 
fréquenté,  avec  nombreux  ex-voto.  En  1648,  Béat- Louis 
de  Praroman  fit  à  cette  chapelle  une  donation  de  1000  écus- 
bons.  Orphelinat  pour  60  à  70  orphelins  destiné  aux  en- 
fants pauvres  de  la  Basse  Singine. 

SANKT  WOLFGANQ  (G.  Lucerne,  D.  Entlebuch, 
Com.  Schûpfheim).  745  m.  Ghapelle  à  500  m.  S.  de  la  sta- 
tion de  Scnùpfheim,  ligne  Berne-Lucerne.  Elle  existait 


déjà  avant  1468;  elle  fut  rebâtie  en  1591  avec  3  autels. 
Saint  Wolfgang,  évéque  de  Regensberg,  mort  en  1032. 

SANKT  WOLFQANQ(G.  Soleure,  D.  et  Gom.  Bal- 
sthal).  520  m.  Hameau  situé  à  l'entrée  de  la  seconde 
cluse  de  la  route  Balsthal-Mumliswril-PasswanR,  à  2  km. 
N.-E.  de  la  station  de  Balsthal,  ligne  Balsthal-Œnsingen. 
Téléphone.  Voiture  postale  Balsthal- Langenbrûck.  9  mais., 
69  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Balsthal.  Agriculture. 
Moulin.  Les  ruines  du  château  de  Neu  Falkenstein  domi- 
nent le  hameau  à  pic.  G'était  autrefois  une  localité  impor- 
tante; là  bifurquaient  les  routes  du  Hauenstein  et  du  Pass- 
wang.  G'est  un  coin  des  plus  pittoresques  du  Jura.  En 
1379,  des  marchands  de  Bâle  ayant  été  assaillis  et  volés 
par  les  gens  du  château,  les  Bâiois  brûlèrent  ce  repaire. 
Une  chapelle  date  de  1475.  Le  curé  de  Holderbank  habi- 
tait alors  Sankt  Wolfgang. 

SANKT  WOLFGANG  (G.  et  Gom.  Zoug).  451  m. 
Groupe  de  4  maisons  avec  une  église,  à  2,5  km.  0.  de  la 
station  de  Gham,  ligne  Lucerne-Zoug,  et  à  2,5  km.  £.  de 
celle  de  Sins,  ligne  Âarau-Rothkreuz.  G'est  une  enclave 
dépendant  de  la  commune  de  Zoug,  entourée  en  grande 
partie  par  la  commune  de  Hûnenberg  et  aussi  par  celle  de 
Gham.  23  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Zoug.  L'origine 
de  l'église  de  Sankt  Wolfgang  est  incertaine.  Une  tradition 
rapporte  qu'un  pieux  pèlerin  suspendit  à  un  sapin  l'image 
de  saint  Wolfgang  et  qu'ensuite  des  miracles  accomplis  par 
l'intercession  de  ce  saint  une  église  fut  élevée  en  cet 
endroit.  D'après  des  documents  authentiques,  l'église  ac- 
tuelle fut  consacrée  en  1475.  Son  architecte  fut  Jean  Fel- 
der,  qui  construisit  également  l'église  Saint-Oswald  à 
Zoug  et  la  Wasserkirche,  à  Zurich.  La  chapelle,  alors  pro- 
priété du  prévôt  et  du  chapitre  de  Saint-Félix  et  Régula  de 
Zurich,  fut  achetée  en  1477  par  la  ville  de  Zoug,  laquelle 
est  restée  jusau'à  nos  jours  propriétaire  de  l'église  et  du 
droit  de  collation.  L'église  a  été  restaurée  en  1868;  elle 
possédait  10  stalles  gothiques  qui  furent  vendues  en  1905 
a  la  commission  de  la  fondation  Gottfried  Keller  et  dépo- 
sées au  Musée  national,  pour  la  somme  de  20000  francs. 
Elle  renfermait  aussi  un  tabernacle  intéressant,  de  6  m. 
de  haut,  en  grès  taillé  gothique,  qui  fut  transporté  en  1849 
dans  relise  de  Saint-Oswald,  à  Zous.  En  dessous  de 
Sankt  Wolfgang  se  trouve  la  Todtennalde  (versant  des 
morts)  où,  le  24  décembre  1388,  l'amman  de  Zoug,  Jean 
d'Ospenthal,  trouva  la  mort  avec  42  de  ses  compatriotes 
en  combattant  contre  les  Autrichiens. 

SANS  NOM  (AIGUILLE)  (G.  Valais,  D.  Entremont). 
3540  m.  environ.  Petite  sommité  du  massif  des  Aiguilles 
Dorées,  dans  le  groupe  du  Trient,  sans  nom  ni  cote  dans 
l'atlas  Siegfried  ;  c'est  une  dentelure  S.  de  la  Tète  Biselx, 
qui  a  été  gravie  pour  la  première  fois  en  1899. 

SANT'ABBONDIO  (G.  Tessin,  D.  Locarno).  335  m. 
Gom.  et  vge  sur  la  rive  gauche  du  lac  Majeur,  dans  une 
belle  situation,  sur  une  terrasse  à  138  m.  au-dessus  du  lac, 
au  milieu  des  vignes  et  des  châtaigniers,  à  1  km.  S.  de  la 
station  de  Ranzo-Gerra,  ligne  Bellinzone-Luino.  Avec 
Calgiano  et  Ranzo,  la  commune  compte  51  mais.,  170  h. 
catholiques  ;  le  vge,  19  mais.,  53  h.  Culture  des  champs 
et  de  la  vigne  ;  élève  du  bétail.  La  plupart  des  hommes 
émigrent  en  France  en  qualité  de  fumistes  et  de  peintres. 

SANT'ABBONDIO  (G.  Tessin,  D.Lugano,  Gom.  Gen- 
tilino  et  Montagnola).  410  m.  Église  à  3,5  km.  S.-O.  de  Lu- 
gano,  sur  la  Gollina  d'Oro.  Gette  église  est  paroissiale  pour 
les  deux  communes  de  Gentilino  et  de  Montagnola  ;  elle 
a  de  très  beaux  revêtements  de  stuc  et  un  clocher  intéres- 
sant. Son  cimetière  est  un  des  plus  beaux  et  des  plus  riches 
du  canton  ;  on  y  voit  des  monuments  dus  aux  célèbres 
sculpteurs  Vêla,  Berra,  Somaini,  Rossi. 

SANT'AGATA  (C.  Tessin,  D.  Lugano,  Com.  Rovio). 
942  m.  Petite  église  sur  un  cône  couvert  de  chênes  et  de 
noisetiers,  au  pied  du  versant  N.-O.  du  Monte  Generoso. 
On  y  jouit  d'une  vue  étendue  sur  le  lac  de  Lugano  et  une 
partie  de  la  Lombardie.  On  y  monte  en  1  heure  de  Rovio, 
a  4  km.  E.  de  Maroggia. 

SANT'AGATA  (G.  Tessin,  D.  Mendrisio,  Gom. 
Tremona).  621  m.  Ancienne  petite  église  située  sur  un 
tertre,  à  5  km.  N.-O.  de  la  station  de  Mendrisio,  ligne 
Bellinzone-Chiasso,  d'où  l'on  jouit  d'une  vue  superbe 
sur  le  Mendrisiotto  et  une  grande  partie  de  la  Lombar- 
die. Le  clocher  est  probablement  le  reste  d'un  château 
antique.  L'autel  principal  possède  une  sainte  Agathe,  de 
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graadeiic  nalnrellt,  en  terre  culte,  œavre  de  FruceMo 
SilTi  (1060-1641),  de  Horbio.  On  j  célèbre  la  fêle  de  la 
uinte  le  6  février,  an  milieu  d'an  grand  cod- 
coan  de  peuple  et  ipéclalemeut  de  jeauea 
époaaeB  oéBireuiea  ifavoir  des  enfanta. 
'^SANT'AMBROGIO  IC.  Teaaiu.D.  Lu- 

SQO,  Corn.  Ueizoviea  t\  Vira).  199  m.  Pe- 
e  chapelJe  aar  le  Pian  Zeuo,  dominant 
la  partie  moyenne  du  val  Vedeaglo,  à  4 
km.  S.  de  la  tiation  de  Rirara-Blronico, 
ligne  Bellioione-ChiaBfto. 

BANT'ANNA  (C.  Grlaons,  D.  Moeaa, 
Cercle  et  Com.  itoveredo).  339  m.  Chapelle 
aur  la  rive  droite  du  Traversagna,  à  1  km. 
S.  du  village  de  RoverEdo. 

•ANT'ANNA  (C.  TesBia,  D.  LocarDO, 
Com.  Ronco  d'Ascona).  &lh  m.  Chapelle  sur 
te  flanc  S.-E.duPiiio  Leone,  à  8  km.  S,-0. 
de  Locarno.  Beau  point  de  vue  sur  le  lac 
Majeur.  On  y  célèbre  la  fêle  de  «ainte  Anne 
le  36  juillet,  alora  que  toute  la  population 
de  Ronco  se  trouve  anr  la  montagne  avec 
le  bétail.  Un  y   monte  en  3  heures  de  Lo- 


Com ,,- 

Ponlironetto,  à  4,5  km.  N.-E.  de  la  atation 
Blaaca,  ligne  du  (jothard,  aur  le  sentier  i 

muleta   du  val  Ponlirone.  Dans  lea  25  roai- 

BODnellea,  bien  exposées  an  soleil,  presque 

toua  les  habitants  de   cette  vallée  passent 

l'hiver.  106   h.  catholiques  de  la  paroisse 

de    Pontirone.   Élève    du    bétail,    eiploitatioD  des   bois. 

Les  jeunea  gens  émigrent  i  Uilan  comme  marchands  de 

fruits,  de  châtaignes,  el  Â  Londres  en  qualité  de  garçoni 

de  café. 

SANT'ANNA  (PA880  Dl>  (G.  Tesain,  D.  Locamo, 
Com,  Indemini).  134ti  m.  Col  entre  le  Gambarogno  [ t739m.) 
et  le  Piiio  Paglione  (1558  m.),  i  3  heures  el  demie  S.  de 
la  station  de  San  Naziaro,.  ligne  Bellinione-Lnino.  Ce 
passage  est  très  fréquenté  par  les  habitants  du  val 
Vedasca,  dont  le  village  supérieur,  Indemini,  appartient 
i  la  Soiise.  Un  projet  d'améliorer  le  sentier  ou  de  créer 
un  cible  aérien  a  été  rais  de  câté  enauite  de  boq  coût  trop 
élevé.  Chapelle  dédiée  i  sainte  Anne.  On  y  célèbre  la  fête 
de  la  sainlele  26  Juillet. 

SANT'ANNUNZIATA  (C.  Tesain,  D.  Locsrno, 
Com.  Ronco  d'Ascona).  406  m.  Eglise  de  construction 
moderne,  à  6,5  km.  S.-O.  de  Locarno,  à  câtédu  cimetière 
de  Honco,   auquel   on   accède  par  un  chemin  bordé  des 

aualone  chapelles  d'un  chemin  de  la  Croii.  Vue  splen- 
ide  sur  la  partie  supérieure  du  lac  Majeur. 

SANT'ANTONINO  (C.  Tesain,  D.Belli 
Com.  et  hameau  sur  une  hauteur  au  milieu  des  vignes, 
i  3  km.  N.-E.  de  la  atation  de  Cadenaiio,  "        "  '" 
zone-Luino.  Dépôt  des  postes.  Av      "  -     - 

gana  dl  Sotio,  la  com.  compte  ._  ,  _,_  __.  __. 

le  hameau,  10  mais..  44  h.  Paroisse.  Viticulture,  a„.- 
cnlture.  élève  du  bétail.  Forle  émigration  des  hommes 
en  Amérique  du  Nord. 

SANT'ANTONIO  (C.  Grisons,  D.  fiernlna,  Com. 
Basio).  630  m.  Chapelle  sur  le  versant  droit  de  la  vallée 
de  Poschiavo,  i  1,5  km.  S.  de  Brusîo. 

SANT'ANTONIO  (C.  Grisons,  D.  Bemina,  Com. 
Poschiavo).  995  m.  Hameau  sur  la  rive  droite  du  Poschîa- 
ïino,  à  1,5  km.  S,  de  Poschiavo,  à  15,2  km.  N.-O.  de 
la  station  deTirano.  ligne  de  la  Valteline.  Dépôt  des  pos- 
tes. Voiture  postale  Samadeo-Bernina-Tirano.  12  mais.. 
6S  h.  catholiques  el  prolestants  de  la  paroisse  de  Pos- 
chiavo. Prairies,  élève  du  bétail.  Chapelle. 

SANT'ANTONIO  fC.  Grisons,  D.  Moesa,  Cercle 
Calanca,  Com.  Bueeno),  1(>T4  m.  Chapelle  sur  le  versant 
gauche  du   val  Calanca,  à  1,5  km.  N  -E.  de  Buaeno. 

SANT'ANTONIO  (C.  Tessin,  D.  Bellinzone).  816  m. 
Com.  dans  le  val  Horobbia,  sur  la  rive  droite  de  la  rivière, 
au  milieu  des  prairies  el  de  vieux  châtaigniers,  en  face  du 
val  Maggina  qui  descend  du  Canioghè,  à  4,5  km.  E.  de 
la  station  de  Giubiasco.  lignes  Bcllinzone-Locarno  et 
Bellinione-Chiasso.  Dépât  des  postes.  Voiture  postale  Bel- 
linzone-Caréna.  Avec  Caréna,  Carmenna,  Mêlera,  Helirolo, 


adenazzo,  ligne  Bel  lie 
c  Paiarde.  Piano  et  Vi 


Étala-Unis.  C'est  de  là  que  part  le  meilleur  sentier  pour 
aReiodre  le  Camoghè  en  5  heures.  Du  hamean  de  Caréna 

Kirt  le  sentier  qui,  par  le  col  de  San  Jorio,  coadnit  i 
ango  et  i  Gravedona,  sur  le  lac  de  Côme.  Sous  le  hameaa 
de  Garmena,  se  tronve  dans  la  Morobbla  la  prise  d'ean 
(^  m.)  conduite  par  nne  longue  galerie,  presque  eatlè- 
rement  souterraine,  d'une  longueur  de  4,5  km., i  l'oatiie 
électrique  de  Giubiasco-Bellinzona. 

SANT'ANTONIO  (C.  Tessin,  D.  Locamo,  Com.  Vo- 
gorno).  5!0  m.  Village  dans  le  val  VeraaK»,  h  7  km.  N. 
de  la  station  de  Gordota,  ligne  Bellinione-Locamo.  80 
mais.,  274  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Vogomo,  Sint 
Antonio  forme  la  fraction  principale  de  la  commane;  il 
est  divisé  en  quatre  groupes  d'anciennes  maisona  de 
pierre,  noircies  par  la  fumée,  dépourvues  de  tout  confort. 
Culture  des  champs  el  des  vignes  ;  élève  du  bétail.  Les 
hommes  émigrentenCatiromie  en  qualité  de  vachen.  Vo- 
gorno  compte  plus  de  250  de  ses  ressortissants  en  Cali- 
fornie. Carrières  de  gneiss  el  de  granit. 

SANT'ANTONIO  (C.  Tessin.  D.  Valle  Maggia,  Com. 
Peccia).  1090  m.  Groupe  de  chalets  avec  une  chapelle  dane 
le  val  Peccia,  i  4  km.  N.-O.  de  ce  village,  a  43  km. 
N.-N.-O.  de  Locarno.  Quelques  famille»  y  demeurent  du 
printemps  au  mois  de  décembre  avec  du  bétail.  Fabrica- 
tion de  beurre  el  de  fromage. 

SANT'APOLLONIA  (C.  Tessin.  D.  Mendrisio,  Com. 
Coldrcriol.  351  m.  Eglise  à  2,5  km.  N.-O.  de  la  station  de 
Balerna,  ligne  BelliDzone-Chiaaso.  Le  9  février  ont  lien  i 
Sant'  Apoilonia  simullaoémeut  la  fête  de  la  sainte  et 
une  foire,  au  milieu  d'un  grand  concours  de  tidélea  et 
de  marchands. 

SANT-QION  fCRAP)  <C.  Grisons,  D.  Glenner). 
Crète.  Voir  Crap  S*ni-Gion. 

SANTA  DOMENICA  (C.  Grisons,  D.  Moesa.  Cercle 
Calanca).  1040  m.  Com.  el  vge  sur  la  rive  droite  de  la 
Calancasca,  au  pied  E.  du  Pizio  dî  Termine,  à  3,6  km. 
S.  de  Rosaa.  k  2-2,3  km.  N.-E.  de  la  station  de  CasUone, 
ligne  du  Golhard.  Dépôt  des  postes.  Voiture  postale  Grono- 
Rossa.   26  mais.,  110  h.  catholiques  de  langue  italienne. 


Paroisse.  Elève  du  bétail 
faire  des  habitanla  en  qu; 
peintres,  journaliers,  etc. 

SANTA  MARIA  (C.  Gri 
chiavQ).  1020  m.  Chapelle 
vallée  de  Poschiavo,  à  6â)  n 

SANTA  MARIA  (C.  Gril 


.,  Émigration   lempo- 


ons,  D.  Bemina,  Com.  Pm- 
lur  le  versant  gancbe  de  la 
S.  de  Poschiavo. 
,  D.  Moesa,  CercleCalanei). 


N.-E.  de  Roreredo.  i  15  km.  N.-E.  de  la  lUtlon  de 
CutioDe,  ligne  da  Golhard.  Barean  dM  pMtea,  télégraphe. 
49  mail.,  ÏK  h.  catho11qu(«  de  langue  italienne.  Parofiae. 
Prairie*,  élève  du  bétail.  Émigration  temporaire  dea  hsbi- 
taota.  A  l'E.  du  village,  anr  ane  colline  i  eàlé  de  l'égliae, 
■e  trooveot  lee  rainea  pittoreeq^aee  da  chitean  de  Calanca. 
L'égliie,  qui  doit  dater  du  Vi'aiècle,  poaaédait  un  dei  plus 
beaui  autel*  Eothlques  du  canton  aprèa  celai  de  la 
cathédrale  de  Coire.  Il  fut  acquis  par  le  Muée  hiitoriqae 
de  Bâle. 

SANTA  MARIA (C.  Grisom,  D.  MûDSterthal).  1388  m. 
Com.  et  tge  *ur  la  rive  droite  du  ttam,  1 3$  kra.  S.-E.  de 
Zernez,  localité  principale  du  Hâoslerthal.  Bureau  des 
pMte*,  tél^raplie.  Voilure  poitale  de  Zemei  i  MaU 
(Tirol)  et  de  Santa  Maria  par  l'UmbrallpaB*  à  la  Per- 
ditiaadBhobe,  Avec  Crai«chtaa,  Sîelva,  U  commune  compte 
lOS  maie.  3St  h.  dont  242  prole>Unti,  et  143  catholi- 
que*, de  inn^ue  roraaache;  le  village.  SU  mais,,  333  h. 
Paroisse.  Église  avec  chœur  gothique  de  la  Bn  du  XV' 
siècle.  Prairie*,  élève  du  bélall.  Hdtele-penaions.A  la  jonc- 
tloD  de*  route*  du  Stelvio  et  de  l'Umbiail,  A  quelque  400 
m.  de  ta  frontière  soisBe,  se  trouve  un  refuge- hôtel,  avec 
bureau  de  poiteaetde  télégraphes  italiens,  qui  porte  aussi 
le  nom  de  Sauta  Maria  ou  IV  canlooiera.  Un  seniier  con- 
duit i  Lirigno  par  le  val  fraele.  Trouvaille  d'un  rasoir  eu 
bronze  du  pramier  ïge  du  fer. 

SANTA  MARIA  (C.  Tessin,  D.  Lugaao,  Com.  Cimo  et 
lieo).  781  m.  f^liae  et  cure  au  sommet  d'une  jolie  colline 
boisée,  à  B,5  km.  E.  de  Lagano.  C'était  jadis  l'église  pa- 
roissiale des  trois  communes  de  Cimo,  Iieo  et  Veruate  ; 
actoellement  la  dernière  commune  forme  une  paroisse  In- 
dépendantp.  Le  3  février  on  célèbre  i  Santa  Uarla  la  fête 
de  la  Purillcation  de  la  sainte  Vierge.  Beau  point  de  vue 
sur  IfB  lacs  de  Lugano,  Majeur,  Muziano  et  sur  pres- 
que tout  le  district  de  Lugano.  jusqu'au  eroupe  du  Mont- 
Hose.  On  j  arrive  en  une  demi  heure  de  Vemate,  ou  en  10 
minutes  de  ta  Cappella  di  Cimo. 

SANTA  MARIA  (MATINS)  (C.  Valais,  D  Sierre, 
Com.  Chalais).  1577  m.  Alpage  sliué  au  milieu  des  bols, 
dans  la  partie  antérieure  du  val  de  Réchj,  rive  droite.  Les 
habitant*  de  Chalais  j  font  pallre  durant  l'été  environ  150 
génistiea, 

SANTAMARIA  (MONASTKRO  Dl>  (C.  Tessin,  D. 
Riviera,  Com.  Claro).  653  m.  Couvent  de  BéoédicUnes 
avec  une  église,  à  2  km.  E.  de  la  station  de  Claro,  ligne 
du  Gothard,  sur  un  éperon  du  versant  O.  du  PIzïo  di 
Claro,  entouré  de  gigantesques  chïtaignier*.  L'église, 
dédiée  i  la  Vierge,  était  jadis  l'église  paroissiale  de  la  pa- 
roisse de  Claro;  aujourd'hui,  elle  sert  eiclodvement  an 
roonaetère,  dont  le  premier  bâtiment  fut  construit  par 
une  reliaieuie  Ho  Mijan.  Scolastiea  Vismara,  l'an   IMO. 


HoipiM  da  Mania  Camperio,  val  Saota  Uatii. 

Vue  superbe  «nr  le*  di*tricl8  de  Riviera  et  de  Bellin- 
•ÀnTA  MARIA  <VAL>(C.  Tessin, D.  Blenio).  1917. 


hospice  de  Ca-  Li  cisi^ada  da  Sinla  PetruoiUa. 

saccia    (1819 

m.)  et  de  l'auberge  Piano  dl  Segno  (1680  m.),  à  5,5  km. 
du  col.  Non  loin  des  ruines  de  l'hospice,  nn  sentier  *e 
détache  de  la  route  et  mène  au  S.  i  raldo,  par  le  Passo 
Predelp  (3454  m.).  En  aval  de  Piano  dl  Segno  h  roule 
traverae  nn  court  défilé  boisé  et  rocheux  qui  s'onvre  sur 
l'alpe  Campra.  Suit  un  nouveau  défilé,  où  la  route  fait  de 
grands  contours,  jusqu'à  Monte  Camperio,  où  se  trouve 
un  hospice  et  d'où  l'on  jouit  d'une  belle  vue  sur  la  vallée 
d'Olivoneetses  villages;  enfin  la  route  décrit  son  plus  grand 
lacet,  se  dirigeant  successivement  aa  S.,  au  N.  et  â  l'E., 
avant  d'atteindre  Ulivone.  Dans  la  partie  inférieure  de  la 
vallée,  sur  la  rive  gauche  du  Brenno,  *e  trouvent  le*  villages 
de  Somascona  et  de  Scona  que  ta  route  ne  touche  pas.  Ce* 
deux  localités  sont  domlnépii  par  le  cane  presque  totale- 
ment déboisé  du  Toîra  (2101  m.),  tandis  que  sur  le  tronçon 
Monte  Camperio- Piano  dl  Segno  el  même  plus  haut  le* 
deux  versants  sont  bien  boisés  dans  leurparlle  inférieure. 
SANTA  MARIA  DELLE  QRAZIK  (G.  Tosalo,  D. 
Bel  lin  zone,    Com.   Ravecchia).   Convent.   Voir   M  i  donna 

DELLE  GRSZIG. 

SANTA  PETRONILLA  (C. Tessin,  D.  Riviera,  Com. 
Biasca).  384  m.  Chapelle  située  vU-i-vU  de  la  staUon  de 
Biasca,  lipne  du  Gothard,  sur  un  rocher  oii  la  Frodalunga 
se  précipite  en  faisant  une  double  cascade,  dégageant  une 
vapeur  d'esn  qui  rafraîchit  toujours  les  alentouradela  sta- 
tion. L'église  fatconstruite  en  accomplissement  d'un  v<ea 
fait  au  teropsde  la  peste  de  1639.  On  j  c^l^bre  la  fête  de  la 
sainte  le  premier  dimanche  de  juin.  Cette  fête  attire  un 
□ombreui  concoure  d'enfants  de  Biasca.  Tout  près  de 
l'église,  source  miraculsase  de  San  Carlo,  dont  l'eau  a 
une  vertu  fébrifuge. 

SANTA  PICTA  (C.  Tessin,  D.  Riviera.  Com.  Osognsj. 
403m.  Petite  chapelle  sur  une  colline,  tout  prés  de  la  station 
d'Otogna.  Santa  Pielà  n'esipa*  le  nom  d'un  saint.  Pietâ  = 
relief  ou  tableau  représentant  le  corps  du  Christ  mort  sur 
les  genoui  de  Marie.  Eo  français  Notre-Dame  de  la  Pitié. 

SANTA  TRINITA  (MONTI)  (C.  Tessin,  D.  et  Coin. 
Locarno).  405  m.  Village  sur  un  plateau,  à  2  km.  N.-N.-O. 
de  Locarno.  Voiture  postale  Locamo-Contra-Mergoacia.  Bu- 
reau de*  postes,  téléphone.  32  mais., de  95 à  UOli.calh.  et 
prot..  de  langues  ilBlienne  et  allemande.  Viticulture,  ar- 
bre* fruitiers.  Vue  splendlde  sur  le  cour*  tnférienrdn  Tea- 
bId  et  le  IscUajeur.  végétaiion  méridionale;  climat  doux; 
plnsieora  villas  de  familles  locamaises,  et  surtout  slleman- 
des,  suivant  pourla  plupart  un  réghne  végétarien;  peniiona 
el  restaurants  Le  39  mai,  le  jour  de  la  Granité,  s'j  célèbre 
une  grande  fête  avec  procession  el  musique.  On  j  arrive 
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par  une  belle  roate  qui  monte  en  plasieara  lacets  et  abou- 
tit à  Tancienne  église,  propriété  des  Borghesi  de  Locarno, 
on  par  le  funicnlaire  de  la  Madonna  del  Sasso. 

8ANTKNBERQ  (G.  Lucerne,  D.  Willisau).  683  m. 
Large  chaîne  de  collines  en  grande  partie  boisée,  entre 
Altishofen-Egolzwil,  d'un  côté,  et  Dagmersellen-Uffikon 
de  l'autre 

8ANTÙARIO  DEL  8ACRO  MONTE  (G.  Tessin, 
D.  Locarno,  Gom.  Brissago).  Église.  Voir  Sacro  Monte 
(Santuario  del). 

8ANZENBERQ  (G.  Zurich,  D.  Dielsdorf).  578  m. 
Large  plateau  mollassique  à  la  limite  arsovienne,  à  3 
km.  S.  du  Rhin  et  de  Kaiserstuhl,  entre  les  villages  de 
Weiach,  de  Pisibach,  de  Bachs  et  de  Schûpfheim,  recou- 
vert d'une  couche  d'anciens  graviers  quaternaires 
(Deckenschotter)  de  30  à  40  m.  d'épaisseur. 

8ANÈ  (G.  Tessin.  D.  Locarno,  Gom.  Borgnone).  984  m. 
Groupe  de  chalets  dans  le  Gentovalli,  à  18  km.  0.  de  Lo- 
carno, sur  un  tertre  de  la  rive  gauche  du  Melezzo,  d'où 
Ton  iouit  d'une  belle  vue  sur  la  vallée.  On  y  garde  du 
bétail  au  printemps  et  en  automne.  Fabrication  de  beurre 
et  de  fromage. 

8A08E0  (CIMA  Dl)  (G. Grisons,  0.  Bernina).  3270m. 
Sommité  et  crête  sur  la  frontière  du  Poschiavo  (val  Viola 
Poschiavino)  et  de  l'Italie,  dans  le  massif  du  Grosino 
(région  Livig^o- Viola).  Â  partir  de  la  Gima  di  Saoseo,  la 
crête  se  dirige  au  N.-E.  et  au  N.  sur  3  km.  jusqu'au 
Gomo  di  Dosdè  (3230  m.).  Le  glacier  de  Dugorale  descend 
au  N.-O.  sur  le  val  Viola.  A  IX).,  le  Passo  di  Sacco  relie 
le  val  Viola  à  la  Valteline  supérieure.  On  monte  à  la 
Gima  di  Saoseo  en  3  heures  ae  la  Gabane  di  Dosdè,  au- 
dessous  du  Passo  di  Dosdè  (2850  m.),  i>ar  le  val  italien  di 
Dosdè.  La  descente  sur  Poschiavo  exige  8  heures.  Gette 
montagne  est  composée  de  gneiss,  et,  dans  sa  partie  supé- 
rieure, de  schistes  amphiboliques. 

8A08E0  (LAQO  Dl)  (G.  Grisons.  D.  Bernina).  2032 
m.  Lac  morainique  de  forme  ovale  de  100  m.  de  long  et  de 
50  m.  de  large,  sur  le  versant  0.  de  la  crête  de  la  Gima  di 
Saoseo  et.  du  Gomo  di  Dosdè,  sur  une  terrasse  rocheuse 
au-dessus  du  val  Viola  Poschiavino.  Le  sous-sol  est 
formé  de  gneiss. 

8AOURIE  (LA)  (G.  Valais,  D.  Sion).  2580  m.  Petit  lac 
alpestre,  dans  un  bassin  désert,  où  se  trouvent  qnelques 
autres  lacs  un  peu  plus  élevé8y>eQlre  leSex  Rouget  la  Motte 
et  l'arête  rocheuse  qui  du  Wildhorn  descend  vers  le  S., 
jusqu'à  la  Greta  Bessa  et  au  Prabé.  Il  n'a  pas  d'écoulement 
visible,  mais  il  doit  alimenter  la  Sienne  dont  les  eaux 
jaillissent  du  roc  à  2  km.  plus  au  S. 

8APEL  (CRÊT  DEUG-Neuchâtel,  D.  Val-de-Travers). 
1212  m.  Sommité  de  la  chaîne  de  Som  Martel,  entre  le  Val- 
de-Travers  et  les  vallées  des  Ponts  et  de  la  Brévine,  à  3  km. 
N.  de  Travers.  Signal  trigonométrique.  Vue  étendue. 

8APELET  (LE)  (G.  Neuchâtel,  D.  Val-de-Travers, 
Gom.  Travers).  1110  m.  Maisons  sur  le  versant  S.-E.  du 
Grêt  de  Sapel,  à  2.5  km.  N.-N.-O.  de  la  station  de  Tra- 
vers, li^ne  Neuchâtel-Pontarlier.  3  mais.,  16  h.  prot.  de 
la  paroisse  de  Travers.  Fromagerie. 

8APET  (LE)  (G.  Neuchâtel,  D.  Val-de-Ruz).  984-743  m. 
Forêt  au  N.  de  Dombresson,  sur  le  versant  qui  monte  vers 
Les  Planches,  s'étendant  de  la  route  de  Dombresson  à 
Saint-Imier  vers  l'O.S.-O.  Sa  longueur  est  de  3  km.  et  sa 
largeur  de  près  d'un  km.  L'essence  principale  est  l'épicéa. 

8APEY  (G.  Valais,  D.  Entremont,  Gom.  Ba^e8).964m. 
Section  de  com.  et  hameau  assis  dans  un  pli  du  plateau 
qui  s'élève  mollement  du  Châble  vers  Bruson,  sur  la  rive 
droite  du  torrent  de  Bruson,  à  1  km.  de  ces  deux  villages, 
que  relie  une  route  carrossable.  13  mais.,  67  h.  catho- 
liaues  de  la  paroisse  de  Bagnes.  Agriculture,  apiculture, 
aroren  fruitiers.  Du  vieux  français  sap^  sapin. 

SAPIN-HAUT  (G.  Valais,  D.  Martigny,  Gom.  Saxon) 
923  m.  Hameau  ancien  caché  dans  les  arbres,  à  1,5  km. 
S.-O.  en  amont  du  village  de  Saxon.  8  mais,  et  granges.  Il 
n'est  plus  guère  habité  pendant  la  bonne  saison  que  par 
une  vingtaine  de  personnes  et  en  hiver  par  une  dizaine 
seulement.  Autrefois,  il  était  plus  important.  On  y  jouit 
d'un  air  salubre  et  d'une  vue  (Tensembie  sur  une  grande 
partie  de  la  plaine  du  Rhône.  Il  marque  la  limite  d'al- 
titude jusqu'où  prospère  encore  Tabricotier.  Quoique  ce 
nom  Boit  prononcé  Sapinô  par  les  gens  d'alentour,  1  ortho- 
graphe en  est  bien  Sapin-Haut. 


8AP0N  (G.  Grisons^  D.  Plessur,  Gercle  Schanfigg, 
Gom.  Langwies).  1920-15i90  m.  Vallée  latérale  du  Schao- 
flgg  ;  elle  descend  du  col  de  Strela,  vers  l'O.,  iusqu'i 
Langwies,  où  le  Sapûnerbach,  formé  du  Haupterbach  et 
du  Fondeierliach,  se  jette  dans  la  Plessur  venant  d'Aiosa, 
à  24  km.  S.-E.  de  Goire.  Le  Sapûn  compte  plusieurs  ha- 
meaux: Effgen,  Dôrfli,  Schmitten  et  Kûpfen.  Dépôt  des 
postes  à  Schmitten.  Sapùn  compte  14  mais.,  46  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Langwies,  de  langue  allemande. 
Prairies.  Économie  alpestre.  Élève  du  bétail.  Le  Sapûn 
est  remonté  par  le  sentier  du  col  de  Strela  qui  mène  à 
Davos.  Une  netite  route  de  montagne  relie  Sapun  à  Lang- 
wies-Platz.  (^ette  vallée  a  une  longueur  de  6  km. 

8APÛNERBACH  (G.  Grisons,  D.  Plessur).  2400-1276 
m.  Rivière  prenant  naissance  dans  la  région  du  Strelapass 
(massif  de  la  Plessur,  chaîne  de  la  Strela).  Ses  sources  et 
ses  affluents  surgissent  dans  le  grand  cirque  bordé,  au  S. 
et  à  l'E.,  par  la  Mâdrigerfluh,  la  Kûpfenflnh,  la  Strela  et 
le  Schiahom,  au  N.-Ë.  et  au  N.,  par  le  massif  de  la  Todt- 
alp  (Weissfluh,  Haupterhorn,  Zâhnjefluh  etStelli).  Le  Sa- 
pûnerbach a  un  cours  de  7  km.  ;  il  coule  vers  VO,  et  se 
jette  dans  la  Plessur,  à  600  m.  en  aval  de  Langwies.  Son 
principal  affluent  est  le  Fondeierbach,  dont  le  cours  est 
plus  long  que  celui  de  la  rivière  principale  jusqu'à  sa 
jonction  avec  celle-ci  an-dessus  de  Langwies;  il  vient  du 
N.-E.,  du  Duranapass  et  du  Gasannapass.  D'autres  affluents 
plus  courts  descendent  du  Haupteratp,  du  vallon  de  Kûpfen 
et  de  Mâdrigen.  La  chute  totale  de  la  rivière  est  de  770  m., 
ce  qui  donne  une  pente  de  12  %.  Dans  son  co  urs  supé- 
rieur, le  Sapûnerbach  coule  à  la  limite  du  ^eiss  et  des 
schistes  grisons  (Lias);  dans  son  cours  moyen,  il  coule  entre 
les  schistes  grisons  et  la  serpentine  et  dans  son  cours  infé- 
rieur il  traverse  les  schistes  argilo-calcaires  de  l'étage  des 
schistes  grisons.  Dans  ces  derniers,  sur  le  versant  Ë.  du 
Fondei,  à  la  Stelli,  sont  intercalés  des  calcaires  spathiques 

S  résentant  une  structure  oolithique,  renfermant  des  restes 
'échinodermes  et  de  foraminifères,  et  appartenant  proba- 
blement au  Ûjsch  crétacique  inférieur.  Dans  la  partie  su- 
périeure et  moyenne  du  Sapûn,  il  y  a  encore,  aurja  rive 
b.,  quelques  forêts,  comme  le  Schôniwald  vis-à-vis  des 
hameaux  de  Dôrfli  et  Schmitten  ;  le  reste  de  la  vallée  est 
couvert  de  prairies  et  de  pâturages  ;  dans  la  section  infé- 
rieure, qui  a  une  longueur  de  2,7  km.,  les  deux  rives  sont 
boisées,  mais  sur  la  rive  N.,  la  forêt  fait  rapidement  place 
aux  prairies.  Route  carrossable  jusqu'à  Langwies;  de  là, 
chemin  muletier. 

8AR  ou  8ARBACH  (G.  SaintGall,  D.  Sargans).  1900- 
485  m.  Petit  affluent  gauche  du  Rhin,  prenant  naissance 
en  de  nombreuses  sources  à  l'alpe  Pardiel,  à  4  km.  S.-O. 
de  Ragaz.  Il  descend  rapidement  un  ravin  tortueux 
orienté  au  N.  sur  les  pentes  N.  gazonnées  et  boisées  des 
Graue  Hôrner  ;  il  traverse  ensuite  la  gorge  étroite  mais 
peu  profonde  de  Sartobel.  Il  atteint  la  plaine  du  Rhin 
par  une  jolie  cascade,  à  1,5  km.  S.-E.  de  Vilters.  Il  prend 
alors,  pendant  1  km.,  la  direction  N.-O.,  puis  la  direction 
N.  jusqu'à  la  digue  du  chemin  de  fer  Sarg^ans-Trûbbach 
(4  km.).  11  suit  cette  digue  en  courant  au  N.-E.  et  atteint 
enfin  le  Rhin  à  l'embouchure  du  Trûbbach  (1,5  km.).  Sa 
longueur  totale  est  de  11  km.,  dont  6,5  km.  sont  canalisés. 
Il  est  franchi  par  la  route  et  la  ligne  Ragaz-Sar^ans  et 
par  des  chemins  régionaux.  Ses  affluents  sont  aussi  cana- 
lisés ;  toute  la  plaine  du  Rhin  à  Sargans  est  d'ailleurs 
coupée  de  canaux  et  de  fossés.  Les  aflluents  les  plus  im- 
portants sont  le  Saschieibach  et  le  Seebach,  venant  de 
droite  et  de  gauche.  Tous  deux  prennent  aussi  naissance 
en  plusieurs  sources  sur  le  large  versant  N.  des  Graue 
Horner  et  sont  canalisés  dans  la  plaine  du  Rhin,  le  pre- 
mier rejoint  le  Sarbach  à  1  km.  N.-E.  de  Vilters,  l'autre  à 
1,5  km.  S.-O.  de  Trûbbach.  Actuellement  encore,  on  re- 
trouve dans  la  plaine  du  Rhin,  sur  de  longs  parcours,  les 
fossés  où  se  traînaient  autrefois  tous  ces  ruisseaux. 

8ARAPLANA  (G.  Grisons,  D.  Inn,  Gercle  et  Com. 
Remûs).  1169  m.  Section  de  com.  et  hameau  sur  un  plateau 
du  versant  gauche  de  la  Basse  Engadine,  à  3,5  km.  N.-K. 
de  Remûs.  U  mais.,  29  h.  prot.  de  la  paroisse  de  Remûs,  de 
langue  romanche.  Prairies,  élève  du  bétail.  Saraplana  = 
Silvaplana,  c'est-à-dire  une  plaine  couverte  de  forêts. 

8ARBACH,  8ARENBACH.  Noms  de  ruisseaux; 
viennent  de  la  racine  sar^  couler,  couvrir  de  galets  ;  un 
Sarbach  est  donc  un  ruisseau  charriant  des  galets. 
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8ARBACH  (C.  Saiot-Gall,  D.  WerdenbergJ.  1130-700  m. 
RDiueaa  prenant  DaiRsau ce  au  Schanerberg  ;  il  coule  dani 
une  jolie  gorge  préi  de  Sankt  Ulrich  et  se  jette  dam  la 
plaine  en  panaat  près  des  villages  de  Rans,  Ra&i  et  Bûche, 
où  il  chaoRe  de  nom.  Soug  le  nom  de  BuchaersieBienau,  il 
rejoint,  apréa  nn  coora  de  11  km.,  le  canal  de  werdenberf;. 
8ARBACH  (C,  Zong,  Com.  Nenheim).  6i3  m.  Groupe 
de  10  mail.,  à  500  m.  &  l'E.  de  Nenheim.  67  h.  catholiques 
de  la  paraiMe  de  Nenheim.  Agricalture.  Elève  do  bétail. 
8ARCLENZ  ou  SACI.ENTZE  (C.  Valaie,  D.  Con- 
theT,Com.  NendazJ.  1107  m.  Section  de  cou:),  et  hameau  eue 
le  chemin  qoi  te  dirige  ven  te  fond  du  val  de  Nen  daz,  «ut 
la  rive  gauche  de  la  Prime,  qui  coule  i  une  profoiideur  de 
100m.  au  bae  d'une  pente  raide;  i  2  km,  S.  de  Baaae-Nr- 
daz.  19  maia.,  106  h.  cath.  de  la  paroiese  de  Nendaz. 

8ARDA8CA  <VAI.)  (C,  Griaooa,  D.  Ober  Landquai 
1733-1378  m.  Vallée  à  6,5  km.  E-  de  Kloeters  ;  elle  prend 
naissance  à  la  jonction  des  émiBaaireg  des  glaciers  de 
Verstanbia  et  de  fjiivretta.  Pendant  un  parconra  de  700 
elle  descend  vera  le  N.-O.  ;  â  Silvrettaeck  tlS7û  m.)  ) 
tourne  vera  l'O.,  el,  préa  de  Novei,  s'ouvre  dans  la  vallée 
la  I^ndquart.  Sa  longueur  eat  de  6  icm- 

SARDONA  rc,  Sainl'Gall.D.  Sargana,  Cora,  Pràfei 
1718  m.  Grand  alpage  dans  la  vallée  de  CalfeiaeD,  au  pied 
dn  Gletschentock  et  du  glacier  de  Sardona,  d'où  sort  la 
Tamina,  à  la  limite  dea  cantooa  de  Sainl-Gail,  deaGriaous 
et  de  Glaria.  Sa  auperllcie  est  de  1030  ha-,  dont  688  ha-  en 
pâturages,  3IB  improductifs.  2  chalete.  Il  eit  divisé  en 
352  el  demi  droits  d'alpagei  appartenant  â  la  commune 
de  Zitert  (Griaona),  à  la  BruonengenoasenBchan  de  Gaaen- 
len  (Sainl-Gall)  el  à  des  parliculierH  de  Gams, 

8ARDONA  (CABANE  DE  LA)  (C.  Saint-Gall,  D. 
Sargana).  Ï210  m.  Cabane  du  Club  alpin  sulue  dans  le 
haul  de  la  vallée  de  Cairpiaen,  but  uoe  étroite  terraaae,  A 
6  heures  0,  de  Vîltii.  Élevée  en  189B  par  la  section  de 
Saint-Gall  du  C.  A.  S.,  elle  peut  loger  23  perionnes.  Elle 
est  utilisée  pour  l'ascension  des  sommets  de  la  Sardona 
el  de  la  chaîne  du  Ringelspitz  et  pour  le  paMage  de  la 
vallée  de  Galfeisen  i  Flims,  Trint,  Ëlm  etWeisstannen. 

BARDONA  <COi.)  ( Sahdonapass)  (C.  Grisons  et 
Saint-Gall],  9840  m.  Col  de  glacier  de  la  crête  qui,  du 
Saarenstock  (3054  m.),  court  au  S,  vert  le  Trinserhom 
(3028  m,]  et  snr  laquelle  ae  réunissent  les  glaciende  Sar- 
dona el  de  Sesnes,  Ce  col,  aana  nom  dans  l'atlas  Sieg- 
rrM,  permet  de  passer  de  la  oarlle  aupérieare  de  la  vallée 
de  Caittisen  dans  le  haut  de  la  vallée  de  Segnes  et  de  li 
à  Flims  on,  par  le  col  de  Règnes,  à  Elm. 

SARDONA  <ai.ACIER  DK)  (SaUDONâOLETSCKER) 
(C.  Saint-Gall,  D.  Sargana).  2900-2300  m-  Glacier  de  2  km. 
de  large  et  de  1  km,  de  long,  sur  le  venant  E.  du  Saurea- 
■tock.  Il  recouvre  la  partie  supérieure  de  ce  venant  asseï 
rapide  qui  deacend  entre  la  Graode  Scheibe  et  le 
Trinserhom  vers  le  haut  de  la  vallée  deCalfeisen.  .^^^^ 
Il  est  divisé  en  deni  partiea,  celle  au  N.  est  plus  ^^^^ 
petite  que  celle  aitnée  au  S,,  par  une  crête  rocheuse 
qni  du  Saurenilock  court  vers  l'E-  Il  est  forte- 
ment crevaaaé,  aurtoul  dans  sa  partie  N,  Sa  V 
Sartie  S.  se  rattache  aui  glaciers  de  S^aes  et 
e  Sauren.  A  bou  extrémité^  plusieurs  languettes 
s'abaisaenl  vers  la  Sardonaaip;  eea  émissaires 
une  fois  réunis  forment  la  Tamina.  Ce  glacier 
est  traversé  par  les  ascensionnistes  qui  parlent 
de  la  cabane  de  Sardona  pour  atteindre  le  Pii 
Segnes,  le  Saurenstock  on  la  Grande  Scheibe. 

SARDONA  (QROUPE  DE  LA)  (C.  Claris, 
Grisons  et  Saint-Gall).  Situation,  étendue.  Ce 
groupe  forme  l'eitréraité  orientale  de  la  chaîne 
septentrionale  des  Hautea  Alpea  auisses.  Il  est 
séparé  des  groupes  voisins  par  de  profondes 
vallées  qui  lentourent  presque  de  tous  calés. 
Au  N-,  à  l'E.  et  au  S-,  il  est  séparé  des  groupes 
des  Alpes  de  la  Thnr,  du  fihàtikon  et  delà 
Plessur  par  le  profond  et  large  sillon  lac  de 
Walenstadl-Seeitbal-Rheinlhal,  qui  décrit  un 
vaste  demi-cercle;  i  l'O.,  les  vallées  de  la  Linth, 
du  Semf  et  du  Panix.  ainsi  que  le  col  du  Panli, 
le  détachent  dn  groupe  du  Todi.  Il  a  un  pour- 
tour de  131  km.;  115  km,  sont  des  vallées  dont  la  con- 
lière  n'atteint  pas  1000  m.  d'altitude;  même  sur  une 
loDgaeur  de  80  km.,   la  couliére  est   an-deatoos  de  600 
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m.  Le  groupe  de  la  Sardona  n'est  directement  relié  i  ses 
voisins  qn'au  S.-O-  par  le  col  du  Panù.  L'aie  longitu- 
dinal, suivant  la  direction  générale  dea  Alpes,  du  Fanii 
à  Ragai,  mesure  35  km.  ;  l'aie  transversal,  de  (kiire  à 
Weesen,  mesure  44  km.  Le  groupe  a  une  superGcie  to- 
tale de  927  km>. 

Orographie.  Bien  que  la  Sardona,  qui  a  donné  son  nom 
au  groupe,  ait  tine  position  passablement  eicenlrlque  an 
S--U.,  et  qu'elle  soil  dépassée  en  altitude  par  le  Ringel- 
spiti,  elle  doit  cependant  être  conaidérée  comme  le  nœud 
du  groupe,  car  c'eat  de  là  que  partent  toutes  les  chaînes 
principales.  La  chaîne  la  plus  importante,  qui  court  da 
Paoii  à  Ragai  par  le  Vorab,  la  Rardooa  et  les  Gr<ine  Hôr- 
ner,  forme  la  ligne  de  partage  des  eaux  entre  le  Rhin, 
d'une  part,  la  Linth  et  la  Seet  d'autre  part.  Ou  Panii, 
à  1  km.  N.  du  Piz  Segnes.  elle  constitue  aussi  la  limite 
entre  les  cantons  de  Claris  et  des  Grisons  ;  à  l'E.  du  Plt 
Reines,  la  frontière,  entre  les  canlons  de  Sainl-Gall  et  dea 
Grisons,  ne  suit  plus  la  ligne  de  partage  des  eaui,  mai* 
passe  par  la  crête  Ringeispitz-Calanda.  Une  deuxième 
grande  chaîne  qui  part  de  la  Sardona  par  le  Mageren 
et  le  Schild.  dans  la  direction  de  l'eitrémilé  occidentale 
du  lac  de  Walensladt,  sépare  lea  baasins  de  la  Linth  et 
de  la  Seez.  De  la  Sardona  au  GufeUlock,  elle  forme 
aussi  limite  entre  les  cantons  de  Claris  et  de  Saint- 
Gall.  Une  dépression  orientée  dans  la  direction  générale 
des  Alpes  et  allant  d'Elro  à  Mels  par  le  Raminlhal,  le 
Foopass  et  le  Weisstannenthal,  partage  le  groupe  de  la 
Sardona  en  deux  partiea  de  caractères  diOerenls.  Au  S. 
de  ce  sillon,  le  prolongement  E.  de  la  chaîne  du  Tiidi 
forme  une  haute  chaîne  avec  des  sommels  de  3000  m.  en- 
viron ;  au  N.  de  la  dépression  peu  de  sommets  atteignent 
1500  ra.,  et  vers  le  lac  de  Walensladt  la  montagne  com- 
mence même  à  prendre  un  caractère  préalpin. 

A.  La  partie  méridionale  et  haut  alpine  du  groupe  est 
elle-même  partagée  en  5  sections  par  des  vallées  el  des 
cols  ;  ce  sont  le  Vorab,  la  Sardona,  la  chaîne  du  Ringel- 
spitz, les  Graue  Hdmer  et  le  Calanda,  La  section  occioen- 
laie  est  le  large  massif  peu  ramidé  do  Vorab.  Il  commence, 
à  l'E.  de  la  dépreesion  du  Panii  (3407  m.)  par  une  arête 
étroite  i  l'extrémité  0.  de  laquelle  est  situé  le  Rothstock 
ou  Pii  Mar  (2626  m.);  il  a'élargil  i  l'E.  en  un  plateau  de 
2  km.  de  largeur,  légèrement  incliné  au  S-,  sur  tes  bords, 
duquel  se  dressent  les  sommets  qui  sont  peu  proéminents; 
i  l'O.  le  Bnndner  Vorab  (3030  m.),et  le  Glarner  Vonb 
(3021  m.  I,  au  N.  les  pointes  déchiquetées  des  Zwôllihômer 
(2743  m.),  à  l'E.  l'Ofen  (2881  m.)  el  le  Pli  Griach  (2893 
m.).  Le  plateau  est  recouvert  par  le  Bùndnerberg&m, 
le  plus  grand  champ  de  glace  du  groupe  de  la  Sardona, 
mais  qui  ne  parvient  cependant  pas  i,  former  nn  véritable 
glacier  de  vallée.  Du  côté  du  Segneapaas  (3615  m.),  le  pla- 


teau K  rétrécit  rapidement  pour  redevenir  une  étroit* 
arête  couronnée  par  les  aiguilles  des  Tschlngelhômer 
(3%0  m.).  Les  deux  versants  de  la  chaîne  du  Vorab  sont 


ujmétriciDea,  comme  ceax  da  Tôdi.  T*ndl*  qn'ao  N.  d'im- 
POUdUb  paroia  abrnptei  doroineot  la  tiUm  napéricare 
do  Semf,  id  S.  le  verMot  qnl  descend  vera  la  ràllée  du 
Rhin  antérlear  ett  A  pente  trei  douce  et  caapi  de  plaiieara 
Ttllont  (PaDUerthal,  Sethertobel,  Schleoiiertobet,  val 
Buglina  Laaiertobel)  iéparés  par  one  série  de  croupes 
trroDdiee,  «illonnée*  de  nonibreux  raUaeaui  etcoaveHe* 
de  pâturages  jusqu'à  leur  lomraet.  Au  àe\i  du  Segneipan 
la  chaîne  principale  le  continue  par  la  Sardoaa.  Entre  ie 
Piz  SegneB  (3103  m.)  et  le  Saurengtock  on  Pii  Ssrdona 
|90&4m,),e1le  forme  un  plateau  glaciaire  qui  est  cependant 
bien  moina  large  que  celui  dn  Vorab.  Au  N.  Il  a  abaisse 
par  la  crête  algue  et  déchiquetée  de  la  Grande  et  de  la  Pe- 
tite Scheibe(29î2  et  3S61  m.)  jusqu'au  Fooiwas  (!339m.j  ; 
au  S.  elle  est  cellée  par  la  piramide  du  Trinaerhom 
(3038  m.}  el  le  Pit  Dolf  lenvfron  30U0  m.),  au  large  plateau 
calcaire  du  FlimeerateiD  (3696  m.), entouré  presque  de  tous 
côté»  par  dee  parois  abruptes  :  au  S.  de  ce  plateau  s'étend 
le  vaste  champ  d'éboulement  de  Flima.  Comme  an  Vorab, 
le  versant  N.-O.,  du  côté  de  la  vallée  du  Seraf,  eat  Toraié 
de  puissantes  parais  abruptes,  tandis  que  le  venant  S-, 
vers  la  vallée  de  Flims,  el  le  versant  E.,  du  eûté  do 
Calfeiaenthal,  ont  uoe  pente  moyenne  asseï  faible.  Ceci  ex- 
plique pourquoi  lea  glaciers  ne  se  rencontrent  que  sur  lea 
versants  E.  et  S.  (glacier  de  Segnee,  entre  le  Piz  Segnes  et 
le  Trinserborn,  glacier  de  Sardona  au  haut  du  Calfelsen- 
Ihal).  Toute  une  série  de  vallées  partent  de  la  Sardona,  qui 
M  présente  aiuei  comme  le  nceud  du  groupe.  Le  Tamina- 
Calfeiaenthal,  qui  s'est  creusé  de  TE.  un  profond  sillon 
dans  le  groupe,  partage  celui-ci  en  deni  chaînes,  celle  dn 
Rlngelspitz  et  celle  des  Graue  Hârner  ;  chacune  peut 
être  considérée  comme  la  continuation  de  la  chalDe-mére. 
La  chaîne  du  Ringeispilz  est  reliée  i  la  Sardona  par  le 
Ttioserhom  ;  elle  se  dirige  à  l'E.  jusqu'à  Vâtlis  et  au  cu- 
rleui  vallon  transversal  du  Kniikelspais.  L'éroiion  a  pro- 
duit ici  de«  ramificationa  plai  nomoreniet  que  dans  la 
chaîne  dn  Vorab  et  de  la  Sardoaa.  Il  n'y  a  plus  de  plateau 
■Dr  la  ligne  de  faite,  mais  ane  crête  diviaée  par  de  nom- 
breusea  echancmre*  en  pointei  el  en  dents  bien  marquées. 
Le  plus  haut  sommet,  le  Rlogelspiti  (32M  m.),  s'élève  i 
peu  prés  an  milien  de  la  crête  ;  (Test  le  point  culminant 
de  tout  le  eroDpe  de  la  Sardona.  A  l'O.  se  dressent  le  Gla- 
■erhorn  (3198  m.),  le  Tristelhoni  (3115  m.),  le  Piz  Sai 
(3793  m.)  et  nne  série  de  pointes  aaaa  nom  ;  à  l'E.  dn  Rln- 
gelspitz la  chaîne  descend  vera  le  Kankelstbal  (arrosé  par 
le  Gorbsbach)  par  lesOi^eln  (3693  ra.)et  le  Simel  [3350  m.}. 
L'asymétrie  dea  deux  venants  est  éf^lcment  frappante 
dana  celte  région.  Le  versant  N.,  du  côté  dn  Calfeiaenthal, 
■illonoé  de  ravina  ramiflés,  est  beaucoup  plus  rapide  que 
le  veraent  S.  dana  lequel  sont  creusés  une  série  de  kieaui 
vallons  qui  débouchent  dana  la  vallée  du  Rhin  antérieur 
et  le  Kunkelathal.  Les  arête*  qui  séparent  ces  vallons  por- 

Tschepp  [3943  m.)  et  le  Moorkopf  (^43  m.).  Comme  il  n'y 
a  pas  de  hauts  plateaux,  la  glaciation  eat  moins  forte  que 
daoB  la  chaîne  de  la  Sardona,  malgré  la  plna  forte  alli- 
tade  des   sommets.  Outre  quelques  névés   in  si  gin  i  fiants, 
nous  ne  trouvons  Ici  que  deui  petits  glaciprs 
la  peine   d'être  nommas,  le    Taminsergletech' 
versant  S.-E.  dn  Rlngelspitz.  el  le  Glasergletecher.  bu 
liane  N.  dn  Gtaserhom  et  du  Tristelhorn.  La  chaîne 
Grane  Horner  est  reliée  à  la  Sardona  par  le  sauvage  )l 
tenthalergrat;   elle  occupe  tout  l'espace  compris 
CalfeiseD-Taminathal  et  le   Welastannenthat.  La  hauteur 
moyenne  de  ses  sommets  estinférïeure  à  celte  de  la  chaîne  du 
Rlngelspitz  i  sa  crête  n  ri  nci  pale  eat  le  pro- 
longement direct  de  ta  chaîne  Vorab  Sar- 
dona ;  elle  est  aussi  plus  longue  que  la 
chaîne  du  Kingelspilz.  Mais  ce  qui  distingue 
surtout  le  massif  dea  Graue  Horner,  c'est 
aa  structure  ramiHée.  Un  grand  nombre 
de  vallons  secondaires,  ramiliéa  eux-mê- 
mes, débouchent  dans  les  vallées  de  Weiss- 
tanoen  et  deCalfeisen-Tamina;  ils  ont  été 
creusés  dans  les  schistes  tendres  du  Fljach 
dont  sont  composés  en  grande  partie  les  orou 

Graue  Murner.  11  y  a  ainsi  de  nombreuses 
crêtes  rocheuses  souvent  ramifiées  qui  rajonnent  de  la 
crête  principale.  La  partie  supérieure  de  ces  vallons  est  gé- 
néralement en  forme  de  cirque  ;  ils  débouchent  dana  la  val- 


lea  pins  importants  lont,  du  câté  du  WeiMtannenIhal,  lei 
vilsLavtinaetValtûschetlevalVermol.dacdtêdnCalfelHn- 
Taminathal,  le*  vallons  de  Tersol,  Gelbberg,  Calvina  et  Za- 
nay.  Lea  ravins  qui  sillonnent  lesveraanta  (h  ces  valloni  ont 
provoqué  la  formation  de  nombreuses  pointes.  Le*  lom- 
meta  principaux  de  la  chaîne  maltresse  sont  de  l'O.  à  l'E. 
le  Hangsackgrat  (3649  m.l.  le  Zinerspiu  (3510  m.),  le  Sai- 
martinhorn  (3848  m.),  le  Gelbistock  (9633  m.)  et  le  Pli  Sol 
(3849  m.),  le  point  central  et  cnimlnanl  de  toute  ta  ehatne. 
La  plus  granje  crête  secondaire  est  celle  de*  Zanayhômer 
(Ï835  m.),  ani  compte  dans  ses  ramiflcallons  le  Drachen- 
berg  (363e  m.),  l'^lpiikopf  (3619  m.)  et  le  Monleinna 
[3425  m.).  Le*  Graue  Horner  ne  possèdent  qu'un  seul  pe- 
tit glacier,  le  Pii  Solaletscher.  dans  la  dépression  qui  des- 
cend du  Piz  Sol  au  N.  vera  leWildsee.  Au  N.-E,  la  chaîne 
devient  rapidement  moins  sauvsge  et  s'abaisse  vera  le 
Rheinlhal  saint-galloia  par  des  pentea  douces,  couverte* 
dans  le  haut  de  forêts  et  de  pâturages-et  dan*  le  bas  de 
Dombreusea  habitations,  La  cinquième  section  haut-alpine, 
le  Calanda,  est  complètement  séparée  des  deox  chaîne! 
dont  nous  veoona  de  parler  par  la  vallée  de  la  Tamina  et 
le  Kunkelspa**(1351  m.).  La  ligne  de  faite,  dirigée  an  N.- 
N.-E,,  converge  vera  Ragaz  avec  la  crête  principale  de* 
Graue  Horner;  elle  est  presque  perpendicDlatrei  la  chaîne 
du  Hingeispiti.  Ici  aussi,  comme  dans  tout  ie  groupe  de  la 
Sardona.  le  versant  Intérieur  est  beaucoup  plus  escarpé 
que  celui  tourné  vers  la  périphérie.  Contrairement  ani 
ùnae  Horner,  la  chaîne  du  Calanda  eat  Iréa  peu  ramiflée. 
Les  nombreux  ravins  du  versant  abrupt  du  Taminatfaal  et 
du  Kunkelalhat,  i  l'exception  du  Gouschirolatobel.  ne 
s'élargissent  pas  en  vallons  ;  le  versant  do  côté  da 
Rheinlhal  grlson  n'a  qu'un  seul  vallon,  le  val  Coseni, 
qui  vient  rompre  un  peu  l'uniformité  de  ce  large  venant 
couvert  de  foréta  et  de  pâturages,  L'abaence  de  vallée* 
implique  celle  de  sommets  imposants.  Les  pointa  proémi- 
nent* sont  le  Taminier  Calanda  (3393  m.),  le  Felaberger 
Caianda  [3700  m.)  et  le  Haldensleiner  Calanda  (3806  m.). 
B.  La  partie  N.  du  groupe  de  la  Sardona,  celle  qui  te 
trouve  an  delà  da  Foopaaa  et  qui  a  déji  eu  partie  on  ca- 
ractère préalpin,  eat  une  région  montagneuse  très  ramiflée 
qui  occupe  tant  t'espace  compria  entre  lea  vallée*  do 
Semf  et  de  la  Unth  à  l'O.,  le  sillon  Seei-lsc  de  Walen- 
stadt  an  N.,  et  le  Weisatanuentbal  an  S.  Le  Mnrgthal,  qui 
descend  vers  le  lac  de  Walenstadt,  la  Widersteinerfnrkel 
el  le  Muhlebachlhal,  qui  débouche  dans  la  vallée  du 
Sernf,  partagent  celle  région  en  deux  parties,  une  grande, 
â  l'E.,  fe  massif  du  Spitzmeilen  ou  du  Hagereu,  et  nne  pe- 
tite, à  l'O.,  le  massil  du  Schild-Mûrlschenaloek.  La  chaîne 
principale  de  la  première  section  se  détache  de  celte  de  la 
bardona  prés  dn  Foopass;  elle  se  dirige  presque  directe- 
ment au  N.  par  le  Foostock  (3610  m.),  les  Riesetenhômer 
[3359  m.),  le  Faulenstock  (3418  m.),  le  Weissgandatôckll 
(3491  m.),  le  Spitzmeilen  {2505  m.  et  le  WeUameilen 
(3483  m.).  An  Magereu  (3598  m.)  elle  se  divise  en  deoi 
branches  qui  entourent  le  MurglbaU  l'E.  ;  à  l'O.,  elle  a'étend 


l'abaisae   pen  à  peu  vera  le  lac  de  Walen- 


S  ne  de  faite  est  beaucoup  plut  rapprochée  de  la  vallée  du 
ernf  que  de  celle  de  ta  bcei,  le  versant  0.  est  plus  es- 
carpé que  le  versant  N.-Ë.  et  tea  chaînes  latéralea,  situées 
du  càié  du  Sernf,  ont  des  arêtes  plus  aiguÔB  et  des  aorO' 
mels  mieux  marqués  que  ceux  situés  du  colé  de  la  Seaz. 
Lea  vallons  qui  séparent  ces  chaînes  latérales  sont,  à  l'O-, 
te  Raminthal,  le  Krauchlhal  et  le  Hûhlebachthal  :  i  l'E., 
la  longue  vallée  de  'Wriaitannen,  qui  débouche  à  Mêla,  le 
Schilibachlhal,  qui  débouche  dans  la  vallée  de  la  Seez  à 
Fluma  et  entre  deui  le  petit  vallon  du  Kohlachlagbach. 
Ils  commencent  tous  par  un  cirque  et,  à  l'exception  du 
Raminthal,  ils  se  distinituent  par  cette  particularité  qo'au- 
dessus  des  parois  qui  forment  le  cirque  s'étend  une  tei^ 
raaae  large,  ondulée,  souvent  paraem{Je  de  petits  lace  et 
au-dessus  de  laquelle  s'élèvent  les  crêtes  et  les  pics.  Cette 


lies  bordées  d'une  terraeae  lonan 

r  places  de  près  de  S  km.  Parmi  les  sommets  des  chal- 

s  secondaires  nous  citerons  le  Blatleugral  (2248  n  '     ' 


.  a  jouit  d'une  très  belle 
e  le  Raminthal  du  Kranch- 
n.)  entre   le   Krauchthal 


le  Fahnenstock  , 

vue  dans  la  chaîne  qui  sépai 

Ibat  :  le  Gutderatock   (2523  t 

le   Hohlebaebthal  ;   la    Faulet.   ^____ 

(3tia  m.),  entre  le  Weisstannenthal  et  le  Schilzbachlhal 
etleBrodkamm  (2009  m.|  au  N.  du  Schllibachthal.  U 
chaîne  priocipale  du  massif  du  Schîld  est  le  prolongement 
de  cetlequi  a  étend  du  Magereu  à  VO..  jusqu^au  Rolhthor. 
Elle  commence  i  l'O.  de  la  Widerateinerrurliel  (3011  m.) 
par  le  Gufelstock  (2438  m.)  et  court  au  N.,  parallèlement 
à  la  vallée  de  la  Linih.  par  le  Schwarialockli  (231'J  m.),  le 
triple  sommet  du  Scbifd  (2286,  2302  et  2310  m.)  et  la  pj- 
ramide  du  Fronalpslock  (Q1S7  m.)  jusqu'au  Neuenkamm 
(1906  m.).  Dans  le  S.,  dans  larégion  du  Gufelelock.on  ren- 
coDtre  encore,  à  18DO-2200m.  d'altitude,  les  grands  plateaux 
ondulés  que  nous  avons  signalés  dans  la  région  du  Mage- 
rea.  La  chaîne  s'abaisse  du  côté  de  la  Linth  sans  se  rami- 
fier sensiblement.  Au  S.,  la  pente  est  abrupte  :  au  N-,  elle 
est  plus  douce  et  se  partage  en  terrasses.  Par  contre,  à 
l'E  du  Schild,  le  masair  eat  divisé  en  plusieurs  chaînons 
par  la  vallée  de  la  Mûrtschenalp,  qui  débouche  dans  le 
Murgthal  et  par  les  vallons  du  Thalalpeee,  du  Meeren- 
bach  et  du  Riilibach,  qui  débouchent  sur  le  lac  de  Wa- 
lenatadt.  Le*  plus  importants  de  ces  chaînons  sont  le 
chaînon  de  Verrucano  du  Silberspiu  (3234  m.),  situé 
entre  le  Hurgthal  supérieur  et  la  Mûrtschenalp,  et  sé- 
paré de  la  chaîne  du  Schild  par  la  Murgseefurkel  (2002 
m),  puia  la  sauvage  muraille  calcaire  du  Miirtschen- 
atock  (2449  m.),  point  culminant  du  masaif  du  Schild. 
à  l'E.  da  cirque  du  Thalalpeee.  Lea  chaînes  s'aplatis- 
sent au  N.  comme  celles  du  massif  du  Hagereu  et 
s'abaÏMent  par  de  belles  terrasses  du  cûlé  du  lac  de  Wa- 
lenstadt. 

De  nombreux  cols  relient  les  vallées  du  groupe  de  la 
Sardona  soit  entre  elles,  aoil  avec  les  srandes  vallées 
qui  bordent  le  maaslf.  Aucun  de  ces  cols  n'a  de  route 
camNuble,  sauf  dana  la  vallée  de  Weisstannen,  partie 


diooile,  le  KonkelapaaallS&l  m.),  situé  à  l'E.  et  conduisant 
de  la  vallée  de  la  Tamina  dan*  celle  du  Rhin,  est  le 
moins  élevé  et  le  plus  commode,  le  Segnes  (96S5 
m.),  situé  au  milieu  de  la  chaîne  et  reliant  Elm 
dans  la  vallée  du  Semf  à  Flims  dans  la  vallée  da 
Rhin  antérieur,  est  le  col  le  plu*  élevé  et  le  plus 
pénible,  enfin  le   Panix  (2407  m.),  i  l'extrémité  0. 


inication  entre  la  région  de  la  Linth  et  la  vallée 
du  Rhin  antérieur.  On  a  déjà  maioles  fois  exprimé 
te  lœa  qu'une  route  soil  construite  psr  ce  passage. 
Une  série  de  cols  faciles  conduisent  de  la  région  de 
la  Linth  dans  la  vallée  de  la  Seez  et  du  lac  de  Walen- 
atadt  :  ils  traversent  la  chaîne,  partant  de  la  Sar- 
dona  vers  le  N.  Ce  août  :  le  Foopass  (2929  m.),  re- 
liant le  Raminthal  au  Weieslannenthal  i  le  Riese- 
tenpass(218Sin.),  rattachant  le  Krauchthalau  Weiss- 
tanoenthal  ;  le  Schoneggpaas  ou  SpitzmeileDpaes 
(2210  m.),  allant  du  Krauchthal  au  SchilzbachthaV  et 
la  Widersleinerfurkel  (9014  m.),  ratUchaul  le  Mùhle- 
bachthalau  Murgthal  et  au  lac  de  Walenstadt.  i'armi 
les  cols  des  chaînes  secondaires  qui  relient  deux  vallées  la- 

chaîne  principale,  la  Ranaiker  Furka  (9233  m.  ),  qui  relie  le 
Paniierthal  a  la  section  supérieure  du  Sethertobel,  la 
Sagenserfurka  (2385  m.),  au  S.  du  Vorab.  conduisant  dn 
Sethertobel  à  l'alpe  Sagens,  la  Furka  (2551  m.),  entre  le 
Trinserhom  et  le  Fliraserstein,  conduisant  de  la  vallée  de 
Filma  dans  celle  de  l'alpe  Rusna,  la  Trinser  Furka 
(9*89  m.|,  entre  le  Trinsertiorn  et  le  l'iz  Sai,  réunissant 
la  vallée  de  Roana  à  la  partie  supérieure  du  Calfeisenthat  : 
dans  la  région  des  Graue  Borner,  le  Heidelpass  (9397  m.) 
entre  le  Hanssackgrat  et  le  Seezberg,  reliant  le  Calfei- 
aenthal  au  'Weisatannenthal  el  la  Furggla  (9577  m.),  qui 
conduit  de  la  vallée  de  Calvina  dans  eeire  de  Tersol  ;  dan* 
le  massif  du  Miirlschenslock,  la  Mnrgseefurkel  (2002  m), 
entre  le  Murgthal  et  la  Mûrtschenalp,  la  Mûrtschenrurkel 
(1848  m.),  entre  la  MiirUchenaip  el  la  Thalalp,  et  le  Fron- 
alppasa  (1850  m.j.entre  le  Schild  et  le  Fronalpstock,  con- 
duisant de  la  vallée  de  la  Linlh  dans  celle  du  Spannegg- 
lee  et  du  Thalalpsee. 

Stratigraphie.  Comme  le  massif  central  du  Fln- 
Bleraarhorn  l'enfonce  rapidement  dans  la  profondeur  i 
l'E.  du  Todi,  les  roches  cristallines  n'affleurent  nulle  part 
dans  le  groupe  de  la  Sardona.  Celui-ci,  même  daiu  se* 
chaînes  les  plus  élevées,  est  formé  déroches  sédimentaires. 
La  plus  ancienne  est  le  Verrucano,  qui  doit  être  considéré 
comme  l'équivalent  dn  Carbonifère  et  dn  Permicn  el  qui, 
dans  aucune  autre  partie  des  Alpes,  n'est  aussi  développé, 
tant  pour  l'extension  horiioatale  ifuepourla  puissance  ver- 
ticale. Son  aire  d'extension  se  divise  en  trots  zones  :  une 
zone  septentrionale  dans  le  massif  do  Magereu,  entre  les 
vallées  du  Semf  et  de  la  Seez,  où  il  atteint  une  élévation 
de  plus  de  1000  m-  et  constitue  presque  entièrement  cer- 
taines montagnes  :  une  tone  méridionale  dans  le  Rbeln- 
thal  crison,  où  il  forme  une  nappe  remontant  du  fond  de 
la  vallée  sur  tes  versants  â  pente  douce  de  la  chaîne 
Vorab-Ringelspitz-Calanda;  une  zone  moyenne  où  il  repose 
en  calottes  sur  les  plus  hauts  sommets  et  arêtes.  Dans  la 
vallée  du  Rhin  antérieur  et  spécialement  dans  le  Murgthal 
et  la  partie  N.  de  la  vallée  du  Sernf,  il  se  présente  tous 
ta  forme  d'un  conglomérat  rouge  ;  dans  la  région  du  Ha- 
gereu et  de  la  Sardona.  il  est  surtout  représenté  par  de* 
schistes  tendres,  eéricitiques,  rouges,  violets  ou  verts.  Au 
Gulderstock  et  au  Vorab,  on  trouve  dans  le  Verrucano 
du  roélaphjre  et  d'autres  roches  éruptives,  derniers  pro- 
longements E.  du  vaste  champ  de  roches  éruptives  de  la 
région  du  Karpf,  Le  Trias  eal  reprùaenlé  par  ta  Itolidolo- 
mile,  qui  prend  à  l'air  une  teinte  blanc  jaunAtre  ou  jaune 
rougeàlre  et  dont  les  couchea  moyennes  sont  souvent 
développée!  en  dolomite  cellulaire  (comieulel.  et  par  le 
Qnarlenschiefer  de  couleur  rouge  cerise.  Ces  roches,  qui 
reposent  normalement  sur  le  Verrucano,  atteignent,  sur- 
tout dans  le  massif  du  Schild  et  du  Magereu,  une  grande 
extension  horiionlale  et  donnent  au  paysage  un  cachet 
apécial  par  le  vif  contraate  de  leurs  couleurs,  La  Rotido- 
lomite  était  souvent  appelée  autrefois  Vantkalk  (calcaire 
de  Vans),  parce  qu'on  la  trouve  i  la  Vanialp,  au  haut  dn 
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Schilzbachthal.  Au  Weissmeilen  et  au  Gypsgrat  la  cor- 
nieule  contient  du  gypse.  Le  Lias  n'apparaît  que  dans  la 
région  da  Magerea,  entre  la  vallée  de  la  Morg  et  celle  de 
'Weisstannen  ;  il  fait  complètement  défaut  dans  le  massif 
du  Schild,  entre  le  Trias  et  les  formations  jurassiques  plus 
récentes.  Au  Mafj^ereu,  an  Weissenberg  et  à  la  Guscha,  il 
atteint  une  épaisseur  de  300  m.  et  comprend  des  grès 
ferrugineux,  des  (juartzites,  des  calcaires  grossiers  souvent 
parsemés  de  grains  de  quartz  et  d'éclatd  de  dolomite,  et 
renfermant  des  bélemniles,  des  cardinies^des  Pecten  et  des 
restes  d'échinodermes,  puis  des  schistes  marneux,  tendres, 
qui  rappellent  souvent  ceux  du  flysch.  Il  donne  aux  monta- 
gnes des  formes  très  spéciales,  parois  rocheuses  escarpées 
et  coupées  en  bandes  (Magereu,  Guscha)  ou  tours  déchi- 
quetées, difficiles  à  gravir  (Spitzmeilen,  Gulderstock,  Sex- 
mor).  Le  Dogger  a  été  presque  complètement  enlevé  par 
Térosion  dans  la  région  du  Magereu.  Il  forme,  dans  la  ré- 
gion du  Schild  et  au  fond  de  la  vallée  de  la  Tamina,  près 
de  Vâttis,  une  bande  étroite  reposant  sur  le  Trias;  au 
Vorab,  au  Fiimserstein  et  dans  la  chaîne  du  Ringelspitz,  il 
apparaît  en  position  renversée  entre  le  Malm  et  le  Verru- 
cano  qui  le  recouvre.  Il  se  présente  sous  l'aspect,  de 
schistes  argileux,  noirs  et  noduleux  fOpalinuston),  de 
grès  ferrugineux,  dalle  nacrée,  et  a'oolithe  ferrugi- 
neuse. Le  Malm  ne  prend  qu'au  N.-O.  et  au  S.  une 
part    importante  à  la  constitution  de   la   montagne.   Il 


leurs  versants  à  pente  uniforme,  gazonnés  souvent  jus- 
qu'au sommet  des  plus  hautes  crêtes  et  sillonnés  de  ra- 
vins extrêmement  ramifiés.  Le  diluvium  est  représenté 
sur  les  versants  des  grandes  vallées  comme  dans  tontes 
les  vallées  latérales  par  des  moraines  et  des  blocs  errati- 
ques. Des  nappes  morainiques  très  étendues,  se  distinguant 
par  leur  richesse  en  rocnes  cristallines  de  la  vall&  du 
Khin  antérieur  et  déposées  en  conséquence  par  le  glacier 
du  Rhin,  recouvrent  les  parties  inférieures  des  pentes 
descendant  sur  le  lac  de  Walenstadt,  la  vallée  de  la  Seez 
et  le  Rheinthal  saint- gallois  ;  elles  ont  dono^  au  terrain 
son  aspect  ondulé  et  l'ont  rendu  fertile,  ce  qol  a  provoqué 
le  peuplement  considérable  de  ces  contrées.  Les  rocnes 
moutonnées  et  les  stries  glaciaires  des  larges  et  hautes  ter- 
rasses de  la  région  du  Spitzmeilen  datent  aussi  de  la  pé- 
riode glaciaire,  comme  les  nombreux  petits  lacs  (les  lacs  de 
la  Murg,  ceux  de  Talpe  Seewen,  au  S.  d'Oberterzen,  le 
Madsee,  auprès  du  bpitzmeilen,  Wildsee,  Schottensee, 
Schwarzsee,  Viltersersee  dans  les  Graue  Hômei*,  etcO* 

Tectonique,  Avec  celui  du  Tôdi,  son  voisin  à  l'O.,  le 
groupe  de  la  Sardona  est  le  siège  de  cette  grande  dislocation 
connue  depuis  sa  découverte  par  A.  Escher  de  la  Linth  et 
de  sa  description  par  Heim,  sous  le  nom  dédouble  pli  gla- 
ronnais.  Si,  de  Vâttis,  où  dans  la  profonde  vallée  de  la  Ta- 
mina toutes  les  roches  sédimentaires,  du  Yerrucano  i 
l'Éocène,  se  trouvent  en  superposition  normale,  on  se  dirige 
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A.  Heim  u.  J.OberMzBr  "ÎT25ÔÔÔÔ  YAitmp^  «. 

Profil  géologique  par  la  partie  occidentale  du  groupe  de  la  Sardona. 

C.  Crétacique;  D.  Dogger;  E.  Ëocèoe  et  Oligocèoe;  Bb.  Éboulement  de  Flims;  L.  Calcaire  de  Lochseite  (Malm);  Li.  Lias;  M.  Malm; 
T.  Trias  (Rotidolomite,  Cornieale  et  Quartenschiefer);  Y.  Yerrucano,  principalement  en  conglomérats;  Ys.  Schistes  de  Yerru- 
cano; ..  —  .«.-...-.—.  Plan  de  recouvrement. 


est  représenté  par  le  calcaire  du  Schilt  (Argovien)  à  ta- 
ches jaunes,  d  une  puissance  de  30  à  50  m.,  et  qui,  dans 
la  ré^on  du  Schilt,  se  distins^e  par  sa  richesse  en  bé- 
lemnites  et  en  ammonites  déformées,  puis  par  le  cal- 
caire haut  alpin,  d'un  gris  bleu  foncé,  qui  atteint  une 
puissance  de  400  m.  et  forme  de  hautes  parois  dénudées 
(Mûrtschenstock ,  Schild,  Fronalpstock ,  Yorab,  Fiim- 
serstein, Galanda),  enfin  par  le  Tithonique,  qui  com- 
prend les  schistes  ^is  noirs  de  Balfries  et  le  calcaire 
coralligène  gris  clair  (Troskalk).  Le  Crétacique  a  subi 
une  altération  encore  plus  considérable  que  le  Malm  ; 
il  ne  s'est  maintenu  qu'à  l'extrême  N.-O.,  au  Schild 
et  au  Neuenkamm,  et  au  S.  dans  la  région  du  Rin- 
gelspitz et  du  Calanda,  où  on  retrouve  le  Néocomien 
de  couleur  foncée,  l'Urgonien  gris  clair  et  peu  favora- 
ble à  la  végétation,  le  Gault  avec  ses  sables  verts  et 
ses  nombreux  fossiles  et  le  calcaire  de  Seewen  gris  jau- 
nâtre. Au  N.-O.,  au  Kerenzerberg,  sous  le  Néocomien, 
parait  le  Valangien,  qui  comprend  un  élage  inférieur 
marneux  avec  \Exogyra  Couloni  et  YAlectryonia  rec- 
tangulariSj  et  un  étage  supérieur  calcaire.  L'Éocèue 
est  représenté  dans  une  mesure  plus  grande  encore  que 
le  Yerrucano.  Au  N.-O.,  au  Schild  et  au  Neuenkamm,  il 
ne  forme  que  des  nappes  minces,  peu  étendues  sur  le  Cré- 
tacique. Dans  la  partie  centrale  du  groupe,  il  constitue 
des  montagnes  entières  dans  une  zone,  large  en  moyenDe 
de  10  km.,  qui  s'étend  du  Sernfthal  moyen  et  supérieur 
jusqu'à  Ragaz,  à  travers  la  région  de  la  Sardona,  du  Rin- 
gelspitz et  des  Graue  Hôrner.  La  partie  la  plus  ancienne 
se  compose  de  bancs  de  calcaire  nummulitique,  de  (|uart- 
zites  et  de  schistes  marneux,  tendres,  renfermant  ici  et  là 
de  beaux  fucoïdes  (Raminthal)  ;  la  partie  récente,  qui  ap- 
partient déjà  peut-être  à  l'Oligocène,  se  compose  de  schistes 
argileux  durs  et  de  grès  gris  verdàtre.  Les  montagnes 
du  flysch  éocène  se  distinguent  ici  comme  partout  par 


vers  le  S.,  on  voit  sur  les  versants  méridionaux  de  la  chaîne 
Ringelepitz-Sardona,  le  Crétacique,  le  Malm,  le  Dogger, 
le  Trias  et  enfin  même  le  Yerrucano  s'infléchir  par  un 
brusque  coude  vers  le  N.  et  recouvrir  l'Éocène  en  super- 
position renversée.  Les  couches  du  Crétacique,  du  Malm 
et  du  Dogger  diminuent  rapidement  d'épaisseur  par  suite 
delamination  en  s'avançant  vers  le  N.,  de  telle  sorte  qae, 
sur  la  crête  de  la  chaîne  Ringelspitz- Sardona,  le  Verm- 
cano  n'est  plus  séparé  de  l'Éocène,  qui  est  au-dessous,  que 
par  une  mince  bande  de  Malm  fortement  déformé  (cal- 
caire de  Lochseite).  Mais  aussi  au  N.  du  Raminthal  et  du 
Calfeisenthal,  dans  les  Graue  Hôrner,  dans  les  vallées  de 
Weisstannen  et  du  Sernf,  on  trouve  partout,  au  fond  de 
la  vallée  et  sur  les  pentes,  le  Flysch,  tandis  que  sur  les 
sommets  parait  le  Yerrucano,  séparé  du  Flysch  par  la 
bande  de  calcaire  de  Lochseite.  Chacun  peut  distinguer 
ce  dernier  formant  sur  les  pentes  des  montagnes  un  cor- 
don horizontal  de  plusieurs  km.  de  longueur.  Il  a  souvent 
une  épaisseur  moindre  de  1  m.  ;  par  places,  il  atteint  de  10 
à  50  m.,  au  Vorab  même  200  à  300  m.,  et  forme  des  di- 
gitations  irrégulières  pénétrant  dans  le  Flysch  (Tschingel- 
nôrner,  Foostock),  tandis  que  sa  limite  supérieure  est  une 
surface  de  glissement  parfaitement  plane.  Il  y  a  souvent, 
entre  ce  calcaire  et  le  Yerrucano,  une  mince  couche  de 
Rotidolomite,  réduite  souvent  à  quelques  centimètres  d'é- 
paisseur. Sous  la  nappe  de  Yerrucano,  le  Flysch  est  re- 
foulé en  plis  compliqués,  déjetés  au  N.  et  qu'il  est  pres- 
que impossible  de  déterminer  en  détail.  De  même  que  la 
nappe  de  recouvrement  descend  rapidement  au  S.  vers  la 
vaHée  du  Rhin  depuis  la  cr^te  du  Yorab,  de  la  Sardona 
et  du  Ringelspitz,  elle  s'abaisse  vers  le  N.  à  partir  de 
la  réeion  du  Foostock  et  des  Graue  Hôrner  et  disparaît 
sous  le  sol  de  la  vallée,  dans  le  Rheinthal  près  de  Mels, 
dans  le  Linththal  non  loin  de  Schwanden.  Ce  phénomène 
engagea  Escher  et  Heim  à  expliquer  le  renversement  de  la 
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série  des  couches  par  deux  grands  plis  dont  les  bases  se 
trouvaient  d'un  côté  dans  la  vallée  du  Rhin  antérieur,  de 
Tautre  sur  la  rive  S.  du  lac  deWalenstadt,  et  dont  les  char- 
nières anticlinales  devaient  être  cherchées  des  deux  côtés 
d'une  ligne  partant  d'Elm  et  se  dirigeant  par  le  Foopass 
au  N.  de  la  chaîne  du  Ringelspitz.  Mais  on  ne  retrouve 

£as  trace  de  ces  anticlinaux,  et  les  travaux  de  Schardtet  de 
ugeon  ont  démontré  aue  les  Alpes  calcaires  septentrio- 
nales appartiennent  à  de  grandes  nappes  de  recouvrement 
3ui  ont  été  charriées  du  S.  au  N.,  cle  sorte  qu'au  lieu  du 
ouble  pli  glaronnais,  on  admet  aujourd'hui  un  seul  grand 
pli  chevauché  du  S.  au  N.  Des  études  récentes  ont  dé- 
montré que  sur  le  système  des  couches  de  cette  grande 
nappe  glaronnaise  de  recouvrement  reposent,  dans  la  par- 
tie N.  du  groupe  de  la  Sardona,  les  restes  de  deux  ou 
trois  autres  nappes  de  recouvrement  qui  s'étendent  jusque 
dans  les  groupes  du  Tôdi.  de  la  Sihl  et  de  la  Thur.  Ainsi  les 
beaux  plis  du  Mùrtschenstock,  du  Fronalpstock  et  du  Neuen- 
kamm  reposent  en  contact  anormal  sur  les  différentes  cou- 
ches de  la  nappe  glaronnaise,  dans  la  région  du  Schild  et 
du  FrooalçstocK  sur  TËocène,  dans  le  Murgthal  sur  la 
Rôtidolomite,  au  S.  de  Mûhlehorn  sur  le  Dogger  et  le 
Malm.  La  base  de  la  nappe  du  Mûrtschen  est  formée  tan- 
tôt par  le  Verrucano  (Fronalpstock,  Mùrtschenstock, 
Murgthal),  tantôt  par  le  Trias.  Sur  TÉocène,  par  lequel 
se  termine  la  nappe  du  Mûrtschen,  sur  le  versant  N.-O. 
du  Neuenkamm,  flotte  un  lambeau  de  Valangien  et  de 
Néocomien,  dernier  reste  d'une  nouvelle  nappe  de  recou- 
vrement supérieure  à  la  précédente  et  dont  la  masse 
principale  est  située  en  dehors  du  groupe  de  la  Sardona. 
Elle  constitue  les  parties  supérieures  de  la  chaîne  du 
Wiggis  et  des  Churflrsten,  et  le  système  des  plis  du  Sântis  ; 
on  pourrait  l'appeler  la  nappe  du  Sântis.  Enfin,  certains 
faits  semblent  indiquer  que  les  sommets  liasiques  de  la 
région  du  Magereu  sont  séparés  de  leur  base  die  Trias  et 
de  Verrucano  par  une  surrace  de  recouvrement.  Ils  ap- 
partiennent probablement  à  une  nappe  de  recouvrement 
qui  s'intercale  entre  la  nappe  du  ifûrtschen  et  celle  du 
bàntis  et  qui,  à  l'O.  de  la  vallée  de  la  Linth,  prend  une 
part  essentielle  à  la  constitution  de  la  chaîne  du  Glâr- 
nisch.  Le  ^upe  de  la  Sardona  présente  cette  particula- 
rité tectonique  que  les  couches  de  toutes  les  nappes  de 
recouvrement  ne  s'abaissent  pas  seulement  au  S.  vers  le 
Rheinthal  grisos,  mais  aussi  à  l'O.  vers  le  Linththal, 
au  N.  vers  le  lac  de  Walenstadt  et  à  l'E.  vers  le  Rhein- 
thal saint-gallois.  Ceci  explique  le  fait  déjà  mentionné  que 
dans  toutes  les  chaînes  le  versant  dirigé  vers  l'extérieur 
du  massif  est  beaucoup  moins  rapide  que  celui  qui  s'in- 
cline vers  rintérieur;  c  est  aussi  pourquoi  à  l'E.  du  Rhein- 
thal les  nappes  de  recouvrement  des  Alpes  glaronnaises 
disparaissent  sous  la  nappe  du  Falknis  et  du  Rhfitikon. 

Tandis  que  le  groupe  de  la  Sardona  est  entouré  d'une 
ceinture  de  locautés  populeuses,  il  est  très  peu  habité  à 
l'intérieur  ;  les  deux  vallées  les  plus  profondes,  celle  de 
la  Tamina-Calfeisen  et  celle  de  Weisstannen  ont  seules 
quelques  villages  et  hameaux  à  population  permanente. 
A  l'exception  des  régions  voisines  des  grandes  stations 
de  bains  et  d'étrangers  (Ragaz,  Coire  et  Flims),  le  groupe 
de  la  Sardona  est  assez  peu  visité  par  les  touristes.  Ce- 
pendant depuis  quelaues  années  le  nombre  des  visi- 
teurs augmente  sensiblement.  Le  Club  alpin  suisse  a  faci- 
lité l'ascension  des  hautes  cimes  par  la  construction  de 
cabanes  (Calanda,  Segnes,  Sardona,  Spitzmeilen)  et  par 
l'aménagement  de  locaux  (trils)  dans  des  chalets  (sur  les  al- 
pes  Lasa  et  Gaffia  dans  lesGraue  Hôrner  et  à  Schrâa-Wiesli 
au  Ringelspitz).  Le  chemin  de  fer  de  la  vallée  du  Sernf, 
récemment  ouvert,  et  les  nombreux  petits  hôtels-pensions 
qui  se  sont  élevés  depuis  Quelques  années  sur  les  terras- 
ses au-dessus  du  lac  de  Walenstadt  et  de  la  vallée  de  la 
Seez,  amènent  des  visiteurs  toujours  plus  nombreux.  Les 

Ç oints  de  vue  les  plus  fréquentés  sont  le  Calanda,  le 
schepp,  le  Fronalpstock,  le  Schild  ;  les  vallées  de  la  Ta- 
mina  et  celle  de  Calfeisen,  de  la  Mur^,  exercent  un  grand 
attrait  sur  les  touristes.  La  curiosité  naturelle  la  plus 
visitée  est  la  gorge  de  la  Tamina  près  Pfafers. 
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SARDONA  (PIZ)  (C.  Glaris  et  Grisons).  Sommité. 
Voir  Saurenstock. 

8AREQQIO  (MONTE)  (C.  Grisons,  D.  Bernina). 
2792  m.  Sommité  frontière  entre  le  val  Poschiavo  et  le 
val  Fontana,  tributaire  de  la  Valteline  (massif  de  la  Ber- 
nina), à  900  m.  S.  du  Pizzo  Murascio  et  à  1,6  km.  N.  du 
Monte  Malgina.  Au  S.-E.  se  trouve  l'alpe  Vallùglia,  appar- 
tenant à  Poschiavo  ;  elle  renferme  un  petit  lac  (2326  m.). 
Les  roches  sont  du   talcmicaschiste  et  du  micaschiste  ; 

glus  bas,  dans  le  val  Murascio,  on  trouve  le  granit  de 
msio  et  sur  le  versant  italien  (alpe  Arase)  du  gneiss  et 
du  granit  syénitique.  Le  Monte  Sareggio  est  peu  connu  et 
rarement  visité. 

8ARENBACH  (C.  Schwvz,  D.  Hôfe).  830-409  m.  Ruis- 
seau qui  prend  naissance  à  la  Kastenegg,  sur  le  versant 
0.  de  l'Etzel  ;  il  se  dirige  vers  le  N.-O.  par  Baumen  et 
Brand,  et  prend  le  nom  de  Wurzbach;  la  route  de  Freien- 
bach  à  Pfàffikon  le  franchit.  Près  de  Fâlmis,  le  Saren- 
bach  se  dirige  vers  leN.-E.  sous  le  nom  d'Eulenbach  ;  il 
arrose  un  vallon  fertile,  et,  après  un  cours  tranquille,  tra- 
verse, sous  le  nom  de  Sarenbach,  le  marais  situé  entre 
Pfàffikon  et  Freienbach.  U  est  traversé  par  la  route  et  la 
ligne  de  la  rive  gauche  du  lac  de  Zurich,  et  se  jette  dans 
ce  lac  entre  ces  deux  localités.  Son  cours  est  de  6  km. 

8ARQAN8  (DISTRICT  du  canton  de  Saint-Gall).  An- 
cien comté,  puis  bailliage,  formant  aujourd'hui  le  district 
le  plus  étendu  et  le  plus  méridional  du  canton  de  Saint- 
Gail.  Il  est  limité  à  1  E.  par  le  Rhin,  qui  le  sépare  des  Gri- 
sons et,  sur  un  petit  parcours,  de  la  principauté  de  Liech- 
tenstein, au  S.  par  la  chaîne  Sardona-Hingel-Calanda, 
qui  constitue  la  frontière  grisonne,  à  l'O.  par  les  chaînons 
qui  se  détachent  du  Sardonastock  et  du  bcheibestock,  se 
dirigent  vers  le  N.  jusqu'au  lac  de  Walenstadt  et  constituent 
la  frontière  glaronnaise,  au  N.  et  au  N.-E.  par  la  chaîne 
Ghurfirsten-Âlvier-Gonzen,  qui  le  sépare  des  districts  saint- 
gallois  d'Ober  Toggenburg  et  de  Werdenberg.  Ce  district 
occupe  plus  du  quart  de  la  superficie  du  canton;  il  est  plus 
étendu  que  les  quatre  plus  petits  cantons  de  la  Suisse.  Sa 
surface  est  de  55628  ha.;  sa  longueur,  du  Ringelspitz  aux 
Churfirsten,  est  de  30  km.,  sa  largeur,  de  29  km.  C  est  une 
contrée  essentiellement  montagneuse;  au  N.,au  S.  et  à  l'O., 
elle  présente  le  caractère  de  la  hâutemontagne.  A  l'E.,  elle 
s'abaisse  du  côté  de  la  plaine  du  Rhin  ;  au  N..  vers  la  vallée 
de  la  Seez  ;  entre  ces  deux  vallées,  la  ligne  de  partage  des 
eaux  est  à  peine  de  quelques  mètres  au-dessus  des  coulières 
de  ces  deux  cours  d'eau.  Ce  fait,  ainsi  que  la  largeur 
de  ces  deux  fonds  de  vallées  (2  à  8  km.),  indique  Pan- 
cienne  jonction  des  glaciers  du  Rhin  et  de  la  Lin  th.  et 
la  communication  entre  le  Bodan  et  le  lac  de  Walen- 
stadt après  l'époque  glaciaire.  La  vallée  de  la  Seez  elle- 
même  était  fortement  menacée  par  les  inondations  du 
Rhin,  aussi  la  correction  de  la  Sar,  de  la  Seez  et  de 
leurs  affluents  a-t-elle  été  entreprise  en  même  temps  que 
la  correction  du  Rhin  depuis  Ragaz  jusqu'en  aval  de  Sar- 
gans.  Ces  corrections  ont  été  un  grand  bienfait;  elles  ont 
assaini  la  contrée  et  rendu  à  la  culture  de  grandes  éten- 
dues de  terrain.  (Voir  les  articles  Rhin,  Sar,  Seez.)  Le 
versant  0.  de  la  chaîne  de  TAlvier  et  le  versant  S.  des 
Churfirsten  sont  abrupts  et  n'ont  que  peu  d'alpages  et  de 
terrasses:  la  Palfriesalp,  sur  la  chaîne  de  l'Alvier,  et  la 
pente  S.-E.  des  Churfirsten  près  de  Walenstadt  (Walen- 
stadterber^),  présentent  seules  de  grandes  étendues  de  ter- 
rains cultivables.  Les  versants  E.,  au  contraire,  sont  plus 
doux,  plus  découpés.  Outre  les  rivières  mentionnées  dans 
l'article  Saint-Gall  (Canton),  la  Tamiua  et  la  Seez,  il  n'y  a, 
ensuite  du  grand  escarpement  des  pentes,  que  des  torrents 
de  faible  longueur  :  ils  sont  très  nombreux  et  peuvent  gros- 
sir de  façon  considérable  ;  lors  de  la  fonte  des  neiges  ou 
de  grandes  pluies  ils  forment  alors  de  superbes  cascades. 
Le  Saschieloach,  le  Krinnenbach,  la  Sar  et  le  Schrabach 
descendent  du  versant  N.-E.  des  Graue  Hôrner  et  sont 
canalisés  dans    leur  section  inférieure  pour  être  ame- 
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M  Ug  de  Walenattdt.  Oatre  le  lac  de  WalmaUdl, 
dUtrictpouèdeploaienri  lac*  de  maatagne:  la  Viltener- 
M«,  le  wangaenee,  le  Scbwariiee,  le  Schotteiuee  et 
le*  HDTgaeen.A  ce  riche  réseaD  hTdnsraphiqne  correa- 
pond  une  graude  rtriété  de  valléêa  dont  Ibb  ploa  con- 
iiiiea  fODt  celle*  de  Caireisen,  de  la  Tamina,  de  KnnkeU, 
de  WeisalaoneD,  de  la  Hurg.  Le  fond  dea  vallée*  da  Rhin 
et  de  la  Seei,  malgré  les  eorrectioni  entreprueB,  ren- 
ferme encore  de  grande  dépâts  de  graTien  et  de  vaste* 
terraioe  marécageui  ne  produisent  que  de  la  litière.  Sar 
le*  collines  croisBeat  tea  arbre*  fruitier*  et  la  vigne;  de* 
crûs  connus  aont  cenx  de  Qainten,  Walenstadt,  Flnini, 
Uela,  Sargans,  Viltera,  Wanga  ai  Ragai.  Le  vignoble  a 
nne  superficie  de  98.6  ha.  Dans  les  parties  basses  on  cul- 
tive le  maïa,  la  pomme  de  terre  el  les  lêgnme*.  Plus  hant 
s'étendent  de  Délies  prairies  et  de  grandes  forêts. 
Sur  la  montagne  se  trouvent  de  nombreux  et  vaste* 
slpageE,  On  a  fait  de  grands  progrés  dans  l'eiploita- 
lion  rationnelle  ilu  sol  et  dea  travaux  conaidérablaa  ont 
élé  eiécntés  pour  faciliter  cette  eiploitation  (endigue- 
ments  de  torrenta,  amélioration  des  chemins,  irrigaliona, 
drainages,  etc.).  Les  principales  ressonrces  des  habitants 
restent  l'élève  du  bétail  et  l'économie  alpestre.  Il  n'j  a 
pai  dan*  ce  district  de  fromaierieB  collective*.  Le  soi 
improductif  est  asseï  considérable  dans  la  région  des  ro- 
cher* et  dea  glaciers,  mais  la  haute  montagne  attire  le* 
touriale*  dont  le  nombre  augmente  d'année  en  année.  La 
chasse  est  productive,  surtont  dans  la  région  élevée; 
une  zone  franche  eiiate  aai  Graue  Homeroùla  cbasse  des 
chamois  est  Interdite.  On  pratiqne  la  pèche  dana  le  lac  de 
WaleDstadt  el  l'on  prend  la  truite  dans  les  ruissesni.  Ei- 

Ïioitation  d'ardoise*  et  de  cristaux  dana  la  vallée  de  la 
amlna,  de  marbre  aui  Graue  Hômer.  de  pierre  meu- 
lière prêt  de  Heis  ;  carrières  dans  plusieur*  localité*.  L'ex- 


SAB 

trie.  Ueli,  Flnmi,  Walenatadt  poMèdent  de*  âlalnrM  d« 
colon;W*len*tadi,Di)lerlenen,  dea  fabrique*  de  clment; 
Hels,  an  retordage;  Oberteneo,  nne  tisser!*  de  sole.  CTti- 
ne*  électriqne*,  installationB  hjdranliqne*  et  naines  i  gai 
i  Walenstadtet  I^ai.  Sargans  a  nne  fabrique  denro- 
dnits  chimiquea  ;  Prafera  etRagazdeatabriqnead'ordoiMi; 
Walenstadt  des  brasserie*  ;  Ragat  une  fabrique  d'eaux  mi- 
nérale*; Ragaidesentrepriee*  de  coDftmctlon;  Heis  nna 
fabrique  d'amidoD  ;  broderie*  et  culture  d'aipei^a  à  Ra- 
gax;  imprimerie*  i  Walenstadt,  Meli  et  Ragai;  fabriqua 
d'objet*  en  fer-blanc  et  fabrique  de  carbure  i  PInmi.  Corn- 


et l'hi  . 

berg  (Knoblisbûbl)  ni  trouve  le  sanatorium  cantonal  pour 
tubercnleax.  Grande  aciérie  i  Hurg.  Quarten,WeliMan- 
nen,  Vitlia  sont  de*  stations  cllmatii^ieB.  L'induatrie  bdt«- 
lière,  très  importante  à  Ragaz  et  i  Pfàfera,  se  répand  na 
pea  partoDtj  elle  est  favorisée  par  les  beauté*  natorellea 
du  paj*  et  ie*  hcDiiéa  d'accès  de  la  contrée.  Des  eilww 
d'épargne  et  de  prêts  existent  k  Walenftadt,  i  Ploma  et  i 
Rajai. 
Le  recensement  du  bétail  a  donné  iea   résultat*  *□)- 


fiétet  i  cornes   .    .    . 

Chevaux 

Cbèvrea 

Uouton* 

Porcs 

Ruches  d'abeille* 
Ce  district  comprend  8 
ers,   Saroans,  Heis.   Fini 
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I,  Walenstadt  et  Quarten,   et 


ploitation  de  fer  du  Gonzen,  prés  Sargana,  n'eiisie  plus,       _    ..    ._.   _,^_.  ..,.., 

ainsi  que  la  londerie  de  fer  qui  existait  dans  le  voisinage       dans    le   Werdenbera.   a    Frédéric, 
de  Pions  (HelB).Laplupartdea  localiléaontquelqueindns-   |   bonrg.  A   la  '  •     -.  -   ^ 


parlent  l'allemand,  31  le  français,  6U  l'ilslien,  80  le  ro- 
manche. En  1850,  le  district  comptait  12797  h.  La  dendU 
de  la  population  est  de  39  h.  par 
km*.  Lea  localités  importante*  ae 
trouvent  dana  la  plaine.  14  nrola- 
set  catholiques,  Bàrachls,  Fluma, 
Uela,  Mois,  Unrg,  PKfers,  Qiur> 
ten,  RagM,  Vitlit,  Valena,  Viltera, 
Waleniladl,  Walsitannen,  et  Spa- 
roiaa  s  protestantes,  Ragai  et  Wa- 
en  tadt.  Les  habitants  de  l'Ober- 
snd  aaint-galloia  sont  éveillés,  de 
tempérament  méridional.  réDé- 
h  très  patriotes,  au  caractère 
odépendanl.  Les  montagnes  sont 
cou  ries  de  nombreux  groupe* 
d  maiaons  .  et  de  fermes  disse 
m  n  s.  Les  vallées  sont  desser- 
es  par  de  belles  route*.  Ce 
d  n  t  est  traversé  par  le*  voles 
rées  Zurich -Sargans.  Sargani- 
R  re  hach  et  Sargans  -  Colre.  Jadis 
la  t  un  service  de  batean  à  va- 
p  entre  Wslenaladt  et  Weesen; 
sa  lorsque  le  bateau  1^  Doit- 
ph  n  qui  faisait  ce  service,  coula 
n  t<51.  Actuellement,  en  été,  on 
petit  bateau  électrique  est  A  la  dis- 
position des  touristes,  Â  Weeaen. 
La  rive  N.  du  lac  de  Walenstidl 
n'est  pas  parcourue  par  une  route 
sur  toute  sa  longueur;  il  en  existe 
une  sur  la  rive  S,,  que  suit  la  voie 
ferrée  Weeaen-Walensladt.  De  Ra- 
gaz, un  fuoiculaire  monte  au  chl- 
leau  de  Warleuatein.  Dea  roule* 
postales  vont  jusqu'à  Vâtti*  dans 
la  vallée  de  la  Tamina  et  i  Weita- 
lannen  dans  la  vallée  du  même 
nom.  Ce  dialrict  formait  une  par- 
tie de  la  Rhélie  ;  au  X[I>  siècle,  U 
passa  aux  maint  des  Honifort.  Bu 
1396,  le  comté  de  Sargana  revint 
A    l'Autriche    el   fui  hypothéqué,   en  1406,  avec  Wartav, 


du  dernier  de  ces  comtes,  le* 


î«: 


■mena  la  longae  guerre  de  Zurich,  qal  m  termina 
en  1446  par  la  bataille  de  Rani.  Le  comté  de  Sarfani 
derlnt  ao  bailliage  commun  oe«  7  ancieDB  cantona  qui 
déalanalent  i  toar  de  rdle  on  bailli  réaidant  an  cbïtean 
de  Sargana.  Il  aier(alt  la  hante  jarididlon.  La  baaae  jo- 
ridlcUon  âtatt  exercée  ponr  Flntna,  WelaalanDen,  Hela, 
Birachii,  Viltera  et  Sargana  bon  lea  portet,  par  le  tri- 
bunal da  comié  et  par  oeni  tribnnanx  hebdomadalrea  ; 
pour  Ragai,  Prdfera.  Valena  et  Tittla  par  le  coaient  de 
Plaren;  daaa  lea  villes  de  Walenitadt  et  de  Sargani  par 
leurs  evoTera  et  conseillera  ;  pour  lea  rivet  du  lac  de 
Walenatadt  (Hurg,  Terien,  Qnarten,  Qaintaa)  par  le 
bailli  de  Gaiter.  Ëiceplé  les  bouiveoia  des  deui  pelltea 
Tilles,  tons  lea  habltanta  étalent  serfs.  La  Réforme  fut  ac- 
ceptée presque  partout,  mais  te  catholleiBoie  fut  rétabli 
aprèa  la  bataille  de  Cappel.  Eu  1796,  le  gouvernement 
helvétique  créa  dans  son  premier  projet  uu  canton  de 
Sargana,  càmprenaot  le  RheiDthal,  Sai,  Gams,  Werden- 
berg-Wartau,  Sargana,  Gaster,  Uioacb,  Rappenwil  et  la 
Marche,  anjoard'hni  territoire  schwjiois.  Biais  ce  projet 
De  (ut  pas  mis  t  eiécution.  Sargana  flit  rattaché  au  can- 
ton de  la  Unth  ;  malgré  sa  résistance,  il  fut  obligé,  en  1803, 
de  bire  partie  du  nouveau  canton  de  Saint-Gall,  en  qua- 
lité de  dlatrict  de  Saifani,  auquel  on  ajouta  Werdeu- 
berg,  Sai  et  Gams.  Soua  riufluence  de  Gallati  ce  diatrict 
essaja.  eu  1814,  de  se  hin  incorporer  au  canton  de  Gla- 
ria,  nuls  le  gouvernement  du  canton  de  Saint-Gatl,  toa- 
tenu  par  la  Diète,  l'en  empêcha.  On  lui  donna,  en 
1831,  ses  limites  actuelles  en  en  détachant  Wartau.  On 
a  conservé  dans  le  pays  de  Sai^ans  l'an- 
tique usage  de  tonner  lea  cloches  i  mi- 
nuit le  30  avril  pour  célébrer  l'arrivée  du 
printemps.  Cette  sonnerie  s'appelle  Mai- 

Biblioyyvphie.  Fih,  Frant,  Au»  der  Ge- 
tchichte  der  Gemeinda  Walentladt  und 
det  SarganierlandeM,  Walenitadt,  1900. 
Sargatuerland,  SàktikirfgUr  detielben. 
Feiuchrift  par  FI.  Itatser,  Ragat,  1898. 
H.  Heule.  Voni  Walentae  lur  fnniina. 
Claris,  1903.  Zlmmermann  Hatthaeo,  Pfàf. 
feferûeher  Jordan  oder  Pitcina  Probatica 
Fabariana,  Einaiedeln,  168S. 

SARQANS  (C.  Saint-Gall,  D.  Sargans). 
510    m.   Cher-lieu    de   diatrict, 

„-_^ 1    commune  et  petite  ville  dominée 

l'T^  par  un  Imposant  chiteau-fort,  à 
l^-  flfs,  l'interaection  de  la  vallée  de  la 
kII^-  Seei  et  du  Rbeiothal,  sur  la 
H  JJt  rive  gauche  du  Rhin,  au  pied 
""^P^  S.  duGouten,à35tim  N.-nI-O. 
de  Cotre,  i  49  km.  5.  de  Saint- 
Gall.  Station  dn  lignea  Colre- Zurich  et 
Colre-Ronchach.  Bureau  des  postes,  télé- 
Itraphe,  téléphone.  Voiture  postale  pour 
Vilteri.  Avec  les  hameaux  de  Vild,  Ratell, 

Rod,  Splee,  Rlet,  Farb,  Tobeli,  Schwefelbad,  la 

compte  181  mais.,  931  h.  en  majorité  catholiques;  la  ville, 
89  mais.,  446  h.  Paroisse.  Lea  principales  oecupatlona  dea 
habitants  sont  l'agrlcultare,  la  culture  det  arbres  (ruiliert 
et  de  la  vigne.  L'induatrie  est  peu  active.  Autrefois,  eiploi- 
lationde  fer  sur  le  Gonten;  il  existait  auisi  jadir  —  '— 
portante  bbrique  de  fonrneaui  de  cuisine    ' 


u  X<  siècle,  SamneanetienlSSS, 


uS 


jrine.  En  776,  Se       , 

Sargannea  ;  en  mb,  Senegannla  ;  en  1333,  Sangan 
décembre  1811,  un  incendie  détmUit  la  vHleTa  !'____, 
tlon  de  l'égllae  et  de  la  chapellenie,  ;  131  bâtimenta  furent 
réduits^  cendre*.  Eilefutreconstrulte,  sauf  les  mura  et  lea 

Krtea.  Ëglita  paTOlaaiale  remarquable  ;  le  chceur  possède 
I  tombeanx  des  chevalier*  ;  on  ^  remarque  trola  autels  de 
marbre  noir.  La  tonr  a  encore  une  vleilie  cloche  appelée 
Rheinglocke.  La  tour,  construite  aur  une  colline  de  aable, 
poaaéde  de*  fondations  qui  ne  dépassent  pas  une  protbn- 
deurde  30cnl.  Ecole  secondaire.  Plusieurs  sociétés  d'uti- 
lité publique  et  de  foientaisance.  C'est  la  patrie  des  deux 
historiens  D'  Henné  et  D''  Henne-Am-Rhjn  et  du  des- 
sinateur Albrecht  (voir  pour  l'histoire  l'article  Dis- 
trict). De  la  ville,  un  chemin  rapide  conduit  i  un  esca- 
lier  en  pierre  par  lequel  on  arrive  au  château.  Celui-ci 
fut,  durant  339  ans,  la  résidence  des  baillis  des  8  ancien* 
cantons. En  17S6 il  devint  propriété  de  l'État  et  fut  vendu  en 
1835  à  un  chevalier  de  Toggenbourg  hahilant  Coire  et  au 
service  de  l'Aatriche.  Il  fut  racheté  en  1899  par  la  com- 
mune de  Sargana  pour  1s  somme  de  80000  ir.  et  intelli- 
Êcmment  restauré  arec  l'aide  de  la  Société  suisse  ponr 
i  conservation  des  monuments  historiques.  U  renferme 
une  belle  salle  des  chevaliers  avec  les  écussons  de  ton* 
les  belllis  (180)  et  une  jolie  collection  d'annea,  la  chambre 
dea  comtes,  une  cuiaine  pittoresque,  des  cachots  souter- 
rains, ainsi  qu'une  petite  chapelle.  La  tour, d'une  hauteur 
de  34  m.,  a  encore  une  oubliette.  Le  chiteau  est  aujourd'hui 


et  les  montagnea.  De  Sargans,  on  hit  de  jolies  prome- 


Anjonrd'hnl,  outre  lea  divers  métieia,  Sargana  a  un^  fa- 
brfqne  de  proclnlt*  chimiques;  naguère  on  utilisait  une 
•onrce  aullnreuaa;  hdtels.  La  vieille  ville  occupe  une  si- 
tuation idjHique  au  pied  de  la  masse  imposante  du  Gaa- 
len,  an  milieu  d'un  véritable  parc  d'arbres  frultien  ; 
an-deatni  de  la  petite  ville  s'élève,  sur  une  colline  plt- 
tor«sqne,san  vieux  chïteau  historique, situé  primitivement 
i  l'E.,  sur  la  route  de  Rorachach.  Des  rouliles  ont  amené 
an  jour  des  restes  de  constructions  romaines.  On  voit 
encore  lea  traces  de  la  voie  romaine  venant  de  Zurich, 
■u  pied  de  la  Pasaatiwand,  au  Schollberg,  au-deaan*  da 
Hatug  et  du  coté  du  Rheinthal.  Les  fréquentes  inonda- 
lion*  dn  Rhin  ont  obligé  lea  habitante  à  construire  leur 
ville  i  ton  «mplaesment  actuel.  Le  chAteau  et  la  ville 
*oat  très  andena;  on  n'en  connaît  pat  exactement  l'ori- 


nades,  ainsi  i  la  chapelle  de  Sankt  Stephan.  Hlne  de 
ter  préhistorique  au  Gonten,  dont  anjourd'hoi  encore  on 
voit  les  anciennes  galeries.  Trouvailles  d'objets  en  bronie 
i  la  Pasaatiwand  et  à  Vild.  ËUbllsaements  romains  à  Ha- 
lerva  et  au  Ratell.  Tour  d'observation  romaine  (ou  établi*- 
Bernent  romain)  i  Castels. 

Voir  Fûhrer  von  Sargatu  par  A.  Zindel.  Sargans,  190S. 
H.  Heule,  Vom  Waletuee  zur  Tamina  :  der  Walentet 
und  dai  SI.  Galler  Oberland.  Glarls,  1903. 

SARâANSERAU  (C.  Saint-Gall,  D.  Sargans).  485  m. 
Plaine  de  3,4  km.  de  longueur  sur  3,6  km.  de  largeur,  t 
l'E.  de  la  route  de  Sareans  à  Rorachach.  C'était  avant  la 
correction  du  Rhin  et  de  la  Sar  un  marais  qui  devient  peu 
i  peu  cultivable.  Elle  est  traversée  par  la  ligne  Sargans- 
Borschach. 

SARINA  (FL^CSCHKR   AI.P)  (C.   Griaona,  D.  Un- 

ter  Landqaari,  Cercle  Halenfeld,  Com.  Flâsch).  18U  m. 
Alpage  sur  le  versant  E.  du  Gleckhom,  snr  Is  chemin  da 
Gleckkamm,  i  une  distance  de  5  à  6  heures  E.-N.-E.  de 
Flâsch. 

SARINK  (I.A>  (Saànk,  ital.  SaNONAWC.  Valais,  Berne, 
Vand    et    Friboarg).    3368.463   m.  Affinent  gancbe    de 


Paya-d'Enhaut,  le  cantoD  de  Fribooi^  moins  le  district 
de  la  VeTejse,  celui  de  la  Broie  et  ane  partie  de  ceux 
de  la  Glane  et  du  Lac.  La  limite  de  ce  baaain,  en  par- 
tant de  l'embouchure  de  la  Sarine  dans  r&ar,  paise  d'a- 
bord par  Mijhleberg  (585  m.),  traverae  la  grande  forêt 
de  Hellem  (65'>  m.)  et  arrive  but  lea  hautenrs  de  Neuen- 
egg  (SS6  m,);  de  ce  point,  elle  se  dirige  vers  l'E.  et 
atteint  le  Garlen  (880  m.).  De  li  elle  descend  vers  le 
S.-E.,  Buit  le  Bommet  du  ZangeDberjt,  passe  à  l'O.  de 
RiEgiabere  et  arrive  ati  Wûrzen  [t020  m.);  de  li.  elle 
oblique  vers  le  S.-O..  atteiol  l'Ober  Gumigel  iibii  m.}, 
pnia  le  Seelibijhl  (175!  m.),  d'où,  a-innéchisaaDt  Tran- 
chement  au  S.,  elle  court  au  Ganlrlich  (3177  m.)  et 
passe  entre  les  aources  de  la  (îûrbe  et  du  Rolhenbacb.  Du 
Gaolriacti,  elle  se  dirice  vers  l'O.  en  rranchissant  les 
sommités  du  Bûrglen  (3167  m.),  de  l'Ochaen  (3190  m.), 
s'inclloe  du  côté  du  S.-O.  vers  la  Scheibe  (3152  m.)  et 
arrive  à  la-  Hâhre,  frontière  friboui^eoise  (3093  ta.). 
qu'elle  suit  en  passant  par  la  Scharamiach  (2113  m.j,  la 
Schwarielluh  (SfsO  m.),  la  Kaiseregg  (2189  m.],  le  Schaf- 
berg  (3315  m.);  elle  rentre  ensuite  dans  le  canton  de 
Berne,  passe  au  Biderhorn  (3010  m.),  au  Riliwald(17l>l  m.}, 


(1794  m.)j  an  Schnelt  (1963  m.)  et  an  col  da* 
SaaDenmoâMr,  puis,  ae  diviEeani  ver*  la 
S  E  et  traversant  le*  SaaDenmSôtcr.  pasM 
1  aHoninnb(l^n.)ïil'^»"'«T>t(l^ni.) 
e  s  Dfifcbissant  ver*  le  S. ,  touche  le  Schuei* 
dahorn(3938m.)ilarroDU«revBlaiunne,aprte 
•  o  passi  par  le  WiHtâttborn  (!380  m.),  !• 
TatibeafSIOSm.),  leTrutlliiberg(!040  m.).  1« 
R  tilberj;  (3108  m.).  Dès  lor«,  elle  snit  veri 
0  a  limite  valaisanae  iosqu'i  l'Arpellsloek 
808B  m.),  passe  sur  le  glacier  de  ZanOenn» 
qa  Dvoie  se*  eaui  dans  la  Sarine  et  dans 
a  UoTSe  de  Conlhey.  De  l'Oldenhom  (SIM 
m  elle  se  dirige  ver*  le  N-,  Trandiit  le  col 
du  P  lion  (1&50  m.],  passe  par  la  Paletta 
d  senaa  (3173  ta.),  la  Pare  de  Hamei  on 
Tome  tBï  (3513  m.),  le  Col  des  Uosae*  (1U8 
m  )  e  Gros  Van  (3180  m.),  le  Hont  d'Or 
3  78  ne),  la  Tour  de  Pameton  (SUl  m.), 
col  d  Ajeme.  la  Pointe  d'iveneyre  (9(90  n.l, 
e*  Rocher*  de  Naye  (SOU  m.),  la  Dent  de 
M  daaiDD  (1861  m,|,  la  Dent  de  Jaman  (1878 
m  )    traverse  le  col  de  Jaman  (1516  m.), 

Eals  passe  par  la  Cape  an  Uoine  (1916  m.), 
)  Tsnil  dea  Arches  (3IX»  m.),  la  Dent  û» 
Lys  3017  m.),  le  Ntremont  (1517  m.)  at 
H  A  peltES  (1416  m.)>  A  partir  de  es  dor- 
D  e  point,  la  limita  du  bassin  de  la  Sa- 
nna  daaeend  sur  le  Plateau,  passe  i  la 
Ca  ondie  (868  m,],  an  Cr«l  (930  m.),  « 
B  onnens,  la  Sanlgj,  se  dirige  ensuite  vera 
e  N  B.  et  rentrant  dans  le  canton  da 
F  bonrg  elle  passe  par  Villarimbond,  Lea- 
tl^nj  Prei,  Noréai,  Nierlet,  Grollef,  CnUar- 
w  Wallenrkd,  Conrtanian,  la  haotenr  au- 
dessus  da  Petit  Bdsingen,  Dichi,  WallenbiKb, 
Ferenbalm,  Gorbrâet  Wileroltlgen.  Conlral- 
rement  aai  indications  contenaes  dans  plti- 
s  eurs  ouvrage*  de  géographie,  la  Sarine  na 
prend  pas  sa  source  dans  la  canton  de  Berne; 
e  sort  dn  glacier  de  ZaoDenron,  enire  la 
Sanetscbhom,  l'Oldenbom.  les  Diablerets  tt 
a  Tour  Saint-Hartin,  i  %SS»  m.  d'altltnda, 
so  e  territoire  valaisan,  i  plusianr*  kilo- 
mètres de  la  frontière  bernoise  et  à  peu  de 
d  s  ance  des  sources  de  la  Liieme  et  de  ia 
M  g  afduente  du  Rhône.  Dés  sa  aonree, 
e  raverse  le  haut  plateau  du  Sanetsch  on 
S  n  n  et  y  reçoit  plusienre  émiaaaires  de 
9e  islocb  i  droite  et  du  Gsiellihom,  i 
he  :  elle  contourne  le  massif  du  Sa- 
n  h,  et,  arrivée  à  l'eitrémitè  dn  Schlanch- 
h  n  se  dirige  brusquement  vers  l'O.  pour 
n  re  dans  le  canton  de  Berne  an  pied  de  la 
Bo  terie  (1856  m.).  A  partir  de  ce  point,  elle 
s'élance  torrentueuse  au  milieu  de  roéhan 
abrupts,  forme  de  nombreux  méandres  et  une  suite  pna- 
quB  ininterrompue  de  cascades  jusqu'à  ce  qu'elle  ar- 
rive à  Gsteig  (Châtelet)  (1193  m.),  le  village  le  pin 
reculé  de  la  vallée  de  Gessenay,  A  Gsteig.  la  Sarloe 
reçoit  le  Schreyenbach  du  Spilihora  et  le  Reaschbadi 
de  rOldenthal  (vallée  d'Audon};  elle  poursuit  sa  ronle 
vers  le  N-,  parcourt  le  pittoresque  Gessenay,  an  miliea 
de  pMorages  riches  en  chalet*;  elle  y  reçoit,  A  sao- 
ehe,  le  Tscheraisbach  du  Seeberchorn  et  le  Fallbach  dv 
Wylenberghorn,   et,   à    droite,  i  Gslad,  le  Lanibach  d 


Wildhom.  De  ce  point,  elle 


a  10.  le*  n 


la  Gummlluh.  De  Geesenay.  elle  se  dirige  vers  rO.-S.-O.; 
d  3  km.  de  cette  dernière  localité  elle  pénètre  aur  le  tervi- 
toïre  vaudois  au  Vanel,  prés  de  Hougemont,  et  traversa  en 
entier  la  belle  vallée  do  Pays-d'Enhaut  en jiassant  pria  ût 
Rougemonl,  Château-d'Œi,  lei  Moulins  et  Rosslnlère  ;  elle 
y  reçoit,  à  droite,  près  de  itousemont,  le  ruissean  de*  Pe- 
nils,  de  la  Dent  de  Ruth,  le  Frendru;  sur  la  ganefae,  la 
Gérine,  de  la  Gummlluh,  le  Ramaclé.  du  Rocher  dn  Hldl 
et  laToomeresse,  de  l'Arnenhorn.  A  partir  de  ftoaalaiin, 


ileN.tt'enaBe  dan* 

.__  ^_., . err^  entra  11  Dent  de 

CorjMi  elleHoDt  Calaud,  entreior  le  lol  fribouf^eole  à 
Boveresw,  ta-deekoos  de  La  Tioe  (813  m.),  contoonie  le 
roanlf  dn  Mont  CoUnd  et  arrive  k  HontboTOD,  premier 
village  du  cantoo  de  Friboare.  où  elle  reçoit  l'hongriii, 
émiiMtre  du  Terstnt  N.  de  La  Parât  (Vand).  A  partir 
de  HonlbovoD,  la  Sarloe  traverse  tout  le  canton  de  FVi- 
bpui^,  en  aulvant  toujoura,  malflrë  sea  nombreai  méaa- 
drea,  la  direction  gioârale  S.-N.  Elle  parcourt  d'abord, 
au  milien  de  verlei  pralrlee  et  de  gracieux  villages,  la  belle 
et  pittoresque  vallée  de  la  Haute  Grojère  où  elle  refait, 
■nr  la  rive  droite,  la  Taounai,  à  Graadvillard,  et,  inr  la 
eauclie,  i'Albeave  et  la  ïjelrivue;  daaa  let  plaioea  de  la 
Baiae-Grayére,  qu'elle  traiene  enauite,  elle  reçoit,  à  droite, 
la  Jogue,  du  vertant  E.  de  la  Waodfluh,  et,  non  loin  de 
Pont-la- Vil  le,  la  Serbacha  du  Coasinbert  ;  lar  la  rive  gaa- 
cbe,  vit-i-via  de  Broc,  la  Tréme,  du  venant  N.  du  Hoié- 
■on,  et.  an-destoua  de  Gumerena,  la  Slonge,  de«  Alpettes. 
La  Sarine  rranchit  alore  le*  dernien  contreforta  du  Gi- 
bloux  et  arroie  le  diatrict  qui  porte  son  nom  où  elle  reçoit 
i  droite,  prèi  de  Marlf,  la  Gérine,  du  veraant  O.  de  la 
Berra,  etaPribourg,  leGolteroD.deaenviroa*  deNeuhaui; 
anr  la  rive  gauche,  elle  reçoit,  prèa  de  Pribourg,  au-de»- 
eotiB  de  Villara,  la  Grande  Gllne,  des  environa  de  Vaude- 
reni  el  à  PeDaler,  la  Sonnai,  dn  lac  de  Seedorf.  A  partir 
de  Priboars  jaaqn'i  Penaier,  elle  aert  de  limita  entre  le 
diatrict  de  la  Sarine  et  ceint  de  la  Slngine;  de  Penaier 
jDaqo'au-deaatu  de  Laapen  elle  sépare  lea  diatricta  du  Lac 
et  de  la  Singine;  elle  pénétre  alun  à  nouveau  sur  le  ter- 
ritoire bernois  et  refoll,  i  droite,  la  Slugine,  du  Gan- 
trisch  etdn  Uc  Noir.  De  Laupen  à  WllerolUgen,  où  elle 
a  aon  emboDchuie  dans  l'Aar  (463  m.),  elle  e  diri|;e  di- 
rectement vera  le  N.  et  louche  encore  une  Ma  au  canton 
de  Friboupg  i  la  petite  enclave  Tribourgeoife  de  Wallen- 

La  longueur  totale  du  eoura  de  la  Sarine  eat  de  119.5  km. 
méandres  compris  ;  ce  total  se  décompose  comme  suit; 
canlon  du  Valaia,  6  km.;  canton  de  Berne,  37,5  km., 
en  deux  sectiona  :  Gesaenaj,  18,5  km.,  et  Lanpan-Wiler- 
oltigen,  9  km;  Vaud,  16  km..  Fribourg.  70  km.  La  pente 
moyenne  générale  du  coura  eat  de  1,5  %,  mais  elle  varie 
beaucoup  selon  les  accidents  du  terrain  ;  ainsi,  anr  le  ter- 
ritoire valaisan,  elle  eat  de  6,57  %;  de  la  frontière  ber- 
ttoiae  i  Gsteig,  de  3S,5%;  dans  la  vallée  du  GeaBenaj, 
jusqu'i  la  frontière  vaudoiae,  da  1,02  %;  dans  le  Pava- 
d'Ënhant,  jusqu'i  la  frontière  frl bourgeoise,  de  1,%  %; 
dana  le  canton  de  Fribourg,  en  général,  jusqu'à  la  rencontre 
de  la  Singins,  au-desaoua  de  Laupen,  la  pente  est  de 
0,5%:  de  ce  dernier  point  i  l'embouchure  dans  l'Aar, 
de  0,3S  %.  Le  batain  de  la  Sarine  a  une  étendue  anper- 


fldelle  d'environ  3060  km*,  aoit  les  17  %  de  celui  de 
l'Aar.  A  Bovereaie,  où  ia  Sarine  ae  réunit  à  l'Hoogrln, 
aon  basaln  de  réception  est  déjà  de  498,6  km*.  Elle  reçoit 


est  de  14S7  km*  environ.  Cette  rivière  n'a  donc  pas  nn 
caractère  torrentueui  ;  dans  quelques  partie*  de  son  conn, 
comme  dans  le  Geaaena;,  une  partie  du  Pajs-d'Eahaut  et 
de  la  Haute -Gruyère,  comme  aussi  i  son  embouchure  dans 
l'Aar,  elle  coule  lentement  et  i  pleins  bords;  ce  qui  con- 
tribue A  lui  donner  nn  certain  cachet  d'impéluosité,  ce 
sont,  dana  la  partie  moyenne,  sea  nombreux  méandres  avec 
renvoie  brusques  des  eaux  et  tonrbilloDS  aouvent  dange- 
reux. D'Importante  travaux  de  correcUonont  été  exécutés  en 
amont  de  Geseenay,snr  territoire  bernois.  Dana  lesafllnenta 
prlacipaui,  comme  le  Tacheniabach.le  Kalberhôhnibach, 
leTnrbach,  le  Itaolilsbacb.  on  a  également  exécuté  de  nom- 
breux travaux  da  correction.  Dans  la  Gruyère,  près  d'Al- 
benve  et  de  Gruyèree,  des  travaux  de  protection  ont  été  aniti 
eiécuiés  i  divers  endroits.  Dès  Dicki,  en  amont  de  Laupen, 
jusqu'au  confluent  de  l'Aar,  la  Sarine  est  en  grande  partie 
endiguée.  Le  proBl  normal  a  une  largeur  de  4S  m. 
et  une  hauteur  de  3,30  m.,  avec  des  digues  inaub- 
mersibles  pour  les  plue  hautes  eam,  à  de*  distan- 
ces variablea.  La  pente  mlnima.  dans  cette  partis, 
est  de  0,39  %.  Pour  ces  derniers  travam.  la  dépense 
toUle  s'est  élevée  à  050000  francs.  Déa  son  entrée  en 
fri bourgeoise,  le  cours  de  la  Sarine  peut  se  dl- 
en  troia  parties  au  point  de  vue  géologique  :  de 
la  Tine  (Hootbovou)  à  Gruyères,  terrains  caleairea; 
de  Gruyères  i  Tuay,  tarrams  du  Flyacb,  et,  de  là  i 
«on  embouciiure,  terrains  mollassiques.  Les  rives 
escarpées  de  la  Sarine  étaient  autrefois  surmontéea 
de  châteaux- forts  presque  imprenables;  quelques-uDS 
sont  encore  assez  bien  conservés,  d'autres  ne  sont 
plus  que  des  ruines  ou  des  souvenirs.  Tels  sont 
parmi  les  principaux  :  Gruyères,  Corbière*.  Ëver- 
dei,  La  Roche,  llleus,  Arcouciel,  Glftne,  Fribourg, 
liackenberg  et  Vivy.  Le  cours  de  cette  rivière  n'est 
guère  navigable  :  autrefois  cependant  les  tanneura  de 
Fribourg  se  rendaient  en  bateau,  par  la  Sarine.  aux 
roirea  de  Zunach.  Jusque  vers  187-2,  on  faisait  llolter 
sur  la  Sarine  des  bois  de  charpente  asBemblés  en 
radeaux  et  du  bois  à  brûler.  Ce  flottage  d'une  grande 
qnantilé  de  billea  a  donné  lien  i  de  nombreux  acci- 
dents ;  aujourd'hui  on  ne  fait  plus  llotler  que  du 
bois  à  brûler,  coupé  au  moule,  et  aenlement  où 
le  transport  sur  eisieu  n'est  pas  possible.  La  Sarine 
coule  te  plus  souvent  au  fond  d'un  lit  profondément 
entaillé  dana   les  bancs  de  la  mollasse,  en   décrivant  de 


Kar  l'iDdnitrie  et  Nrtoat  ponr  la  petite  indaitiie.  Cepen- 
nt,  1  partir  de  1870,  d'imporUntM  miim  hjdrD'électFi- 
qnM  ODt  été  eréëe*  aar  •»  borda.  Ce_iODt:  fei 


. ,  .. jllaaltTlTe,  la  plna  Importante  de  totite* 

(189S-190I):  outre  la  force  et  la  Imnlâre,  la  première  fbni^ 
Dit  encore  i'eaa  potable  i,  la  yille  de  Friboori  (rolr  article 
FnmODRO).     Cette    rivière   le    coane    fréquemment    de 


vrler  1893  il  l'âtalt  rormé,  en  : 
bftcle  de  glace  éralné  i  400  000  m',  dont  la  déaairrigaiioD 
■e  fil  uni  BDCOmbre  dnrant  la  nnlt  da  10  «a  11  da  même 
moU.  La  Sarioe  nonrrit  nne  vingtaine  d'eipèce*  de  pois- 
■onB,  dont  la  plni  renommée  eat  la  tmlte  de  montagne  ; 
dea  aanmoD*  la  remontent  jnioa'an  barrage  de  la  Haï- 
grange.  Le  Tolnme  d'ean  déveraé  dans  l'Aar  par  la  Sarlne 
n'a  pat  été  BurBumment  étadié.  A  Frlboni^,  1  l'époque 
dea  baaaei  eanx,  ce  ToInme  est  d'environ  40  m'  aeconde; 
U  B'élëve  à  prèB  de  800  m'  i  la  tbnie  de*  nelfea  oa  «prèB 
dea  pluies  abondantea.  Le  débit  mlnimnm  peut  être  évalué 
de  7,5  à  10  m°,  les  baasee  gbui  lont  d'environ  U  m^  lea 
eani  movennes  de  5(f  m^,  les  hantes  eaui  ordinaire*  de 
KO  i  300  m»,  lei  plna  haatea  eaai  de  1000  à  iSOO  m^  par 
aeconde,  La  Sarine  est  traversée  par  de  nombreui  ponta 
de  boia,  de  pierre  ou  de  fer.  Lea  principani  aont:  a. 
Ponta  de  l>ois  couvert*  :  Pont  de  la  Tine,  i  l'entrée  de 
la  Sarlne,  dana  le  canton  de  Fribourg,  dana  lea  Gorges 
de  ce  nom,  conatruit  vers  1578:  pont  de  Lesaoc  (1666- 
1667),  reconatroit  en  fer  ev  1689-90;  pont  qui  branle  au- 
dessous  d'Estavannen*  (1572)  ;  poot  de  la  route  de  Berne 
&  Fribourg,  près  de  cette  dernière  ville,  reconstruit  et 
couvert  vers  1655.  b.  PonU  depierre  :  Pont  de  Grandvillard, 
conatmit  en  1641  ;  pont  de  Broc,  caoatrutt  en  157S,  res- 
tauré en  1707,  en  fer  depuia  1886  ;  pontdeTua;  (voir  ar- 
ticle Tusy)  ;  la  tradition  fait  remonter  l'origine  de  ce 
pont  i  l'époque  romaine,  maia  il  est  plna  probable  qu'il  a 
été  construit  par  lea  seigneur*  de  Pont  en  Ogox,  qui  pos- 
sédaient dea  lerrea  aur  la  rive  opposée  de  la  Sarine  ;  il  a 
été  réparé  pour  la  première  foi*  en  1490.  Pour  la  mi'ioe 
raiaon,  dea  pouta  ont  aussi  dû  exister  autrefuia  i  Cor- 
bières  (seigneur*  d'Éverdea),  à  lilens  Icbâteaui  d'Arcon- 
clel  et  d'Illena  et  prèa  des  châteaui  de  Vivj)  ;  ponli  de 
Saint-Jean  et  du  Milieu,  â  Fribourg;  à  l'origine,  cea  deux 
ponta  étalent  en  boia  ;  lia  ont  été  rpconatruits  en  pierre, 
le  premier  en  1746,  le  second  en  16;j3-ie3t.  c.  Ponts  aua- 
pendus,  construits  de  1830  à  1840,  l'un  aur  le  Gotteron.  Ce 
aont  les  plus  importante  spéclmenB  de  ce  genre  en  Suiase; 
le  Grand  Pont  à  Fribourgi  ceui  de  Corbièrea  et  de  Gorpa- 
tani.  Indépendamnieat  de  cea  ponta,  il  existe  un  certain 
nombre  de  paBserelles  suipendups  :  telles  sont  celles  entre 
Albeuve  et  Leaaoc,  Boasens  et  Trejvani,  Hauterive  et  Ar- 
conciel.  Chessllea  et  ChSIitlon,  du  Barrage  et  de»  Net^lea 
au  Pslatiuat.  i  Fribourit,  entre  lea  bain  a  de  BonnetVivj, 
etc.  d.  Ponts  de  fer:  Pont  d'Eatavtnnena,  conatmit  en 
1870;  de  Grandrej,  en  1866-58 et  de Scblffenen,  en  1868; 


SAR 

Hiaterite,  naine  bjdro-tiectriqne,  conslmita  «d  189B.  Sa- 
rine de  la  radne  aar  =^  couler.  Ancien*  non»  :  en  VSO, 
Sanona  ;  en  1079  et  114&,  Sanuna  ;  en  1159,  Seroja  ;  mi 
IS70,  Senona  ;  en  1883,  Sarona  ;  en  14S5,  Sarina. 

SARINE  (SaaHBBEZinE}  (DiSTfuCT  do  canton  da  Fri- 
bonif).  Chef-lieu  Frlbonrg.  Ce  district  est  sitDé  an  centre 
dn  canton,  lor  le*  deoi  rive*  de  la  Sarine,  qui  le  dlrtse  en 
rive  droite  et  en  rive  sauche  :  cea  deux  partie*  se  dbtin- 
gnent  anrtont  par  la  dIspotitiOD  de*  villages.  Snr  la  rive 
gauche,  le*  viltagea  sont  agglomérés;  les  habitation*  diâ- 
aéminéea  sont  très  rarea,  tandia  que  aur  la  rive  droite  le 
village  ae  compose  d'un  petit  groupe  de  malaona  autoor  de 
relise  et  de  la  maison  d'école  ;  le  reate  est  dl**émlné  snr 
tout  le  territoire  de  la  commune.  Ce  district  est  limité  an 
N.,  de  l'emboDchnre  de  la  Sonoai  dan*  la  Sarine,  an- 
deasone  de  Penaier,  jusqu'au  Gnéravet,  prèa  de  Chandaa, 

Sr  le  district  du  Lac;  i  l'O.,  dn  Guéravet  i,  Thlbaot,  pré* 
Corserej,  par  le  dUtriet  de  la  Broyé,  et  de  Thibant 
an  sommet  dn  Giblonx  par  la  district  de  la  Gllne  ;  an  S., 
du  sommet  du  Gibloui  i  l'embouchure  dn  missean  de  la 
Vérasae  dana  la  Sarlne  et,  de  li,  1  la  Pierre  de*  AataU,  an 
sommet  du  Consinbert,  par  la  Graiire;  1  l'E.,  da  aommet 
du  Couainberl  k  l'embou^ore  de  la  Sonnai,  par  le  dis- 
trict de  la  Sinaine.  Le  district  de  la  Sarlne  eat  entièremeat 
altné  sur  M  Bfcteao  ;  cependant,  au  S..  Il  toucha  i  la  ré- 
gion des  Préalpes  par  le*  sommité*  dn  GlUoni  (1177  m.), 
du  Uont  Combert  (1079  m.)  et  du  Conainbert  (16S  m.); 
on  n'j  trouve  point  de  grandea  plaines,  mais  nne  mila  da 
colliM*  fertilea  plus  on  moin*  élevée*  et  dont  le  soinDiat 
e*t  sonvent  couronné  de  magnifiques  foréta  aux  cssaiMaa 
variées,  mai*  où  prédominent  le  pin,  le  sapin,  le  hêtre  et 
le  chêne. 

La  snperflcle  totale  da  district  est  de  91070  ha.  se 
décomposant  comme  snit: 

Bâtiments,  places  et  jardins         154  h*,      ou    i,%  % 

Prés  et  champ* 15Ï79    »         •    n.5% 

Forêts 477S    t         »    »,7  Ci 

Plturage* 537    i        >     3,5  % 

Terrain  improdoctir  ...  338  ■  ■  1,1  % 
Dans  le  N.  du  district,  lea  céréales  réussissent  très  tnen, 
mais  pins  on  avance  vers  le  S.,  plus  elles  tendent  t  dl*- 
parattre  pour  hirt  place  aux  prairies  et  aux  pAtorages  ; 
les  arbres  Tmltlers,  surfont  le  pommier  et  le  poirier,! 
sont  trè*  nombreux.  Le  toi  eat  fertile  et  le  climat  aalubre. 
L'attitude  varie  de  588  m.  IBelfaux)  ^S'^m.  (Montévrai); 
l'altitude  moyenne  eat  de  733  m.,  c'est  celle  de  Villarsel- 
*nr'Uarly.  Le.  diatriat  tout  entier  appartient  au  baûin  de 
l'Aar  par  la  Sarine  et  aea  aftluenla  qui  aont:  une  par- 
tie delà  Grande  Gline.  de  la  Gérine,  du  Gotteron,  la  coura 
entier  de  la  Sonnaz.  Prèa  de  Noréai,  on  remarque  le  joli 
lac  de  Seedorf,  qui  donne  naiaaance  à  la  Sonnai.  Dn  Gi- 
bloui  et  du  Conainbert  descendent  une  quantité  de  mit- 
seaux  qui  alimentent  lea  uns  la  Sarine,  lea  antrea  la 
Grande  Glâne.  La  contrée  dn  Moureteat  celle  où  il  lombs 
le  plus  d'eau  dana  tout  le  canton.  De  1890  à  1890,  la 
chute  dea  plnlea  a  élé  en  moyenne  de  1570  mm..  Il  y  a  en 
134  jour*  pluvieux.  Celte  lorle  précipilation  d'ean  est 
due  A  la  chaîne  de  la  Berra  et  du  Couainberl  et  aux 
Draeea  qui  viennent  du  Léman.  La  population  est  da 
33107  habitants,  formant  6673  ménasea,  habitant  3030 
malaona;  au  point  de  vue  confeaaionnel,  on  compte  39763 
catholiques,  3214  protettar^ts,  109  juifs  et  32  apbarteaant 
à  une  autre  confession  ou  n'en  ayant  aucune;  ^007  par- 
lent le  français,  7d51  l'allemand,  596  l'italien  et  153  nne 
autre  langue.  La  deuaité  de  la  population  eat  de  157  h. 
par  km'.  Le  dlatrict  compte  61  communea,  dont  18  aor  la 
rive  droite  de  la  Sarine:  Arconcie),  Bonoefontaine,  Chê- 
aallee,  Ëpendet,  Eaaert,  Ferpicloz.  Harlv-le-Grand,  Harly. 
le-Pelit,  Montécu,  Monlévrai,  Oberried,  Plerraforlscha, 
Praroman,  Sales,  Senèdee,  Trejvaui,  Villarsel-sar-Harly, 
Zénauva,  et  43  snr  la  rive  gauche  :  Âutafond,  Antlony, 
Avrj-aur-Matran.  Belfaui,  Chénena,  ChesoMtIoz,  La  Cor- 
bai,  Carjolens,  Cormagena,  Corminbœnr,  Corpatanx,  Cor- 
•erey,  Cottens,  Cntterwll,  Ecuvilieoa.  Estavayerle-Uibloux, 
Parvagny- le. Grand,  Farvagny-le-Petit,  Fribourg,  Givisiei, 
Graugea-Paccot,  Grenillea,  Grolley.  lllena.  LentiRuy, 
Lossy-Formanoneirea,  Lovena,  Magnedena.  Mstran,  Ney- 
rui,  Nierlel,  Noréai,  Ounens,  Ponthani,  Posai,  Posleoi, 
Prei,  Rossent,  (tueyres-Salnt- Laurent,  Vlllars-suMîUQe, 
Villariod,  Villarsel-le-Gibloui  et  Vuiaternens  an  Ogos.  Ca* 
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décaosta  de  Sunte-Crmi,    Saint-Uain, 
et  SaiaMJdal- 
rlc.  En  oatre, 
la  ville  de  Fri- 


tonta.  Enpiae 
dei  nombreDi 
établiatemeDU 
d'inBtructiaa 
pour  jeaDes 
gens  des  deni 

trouvent      an  r     '^, 


unu 

peut  partlcn-  'sf"3.^,»c-' 
Iiéreroenl  de 
relève  da  bé- 
tail, de  la  fa- 
bricalion  du  troinige  et  de  la  ealtare  des  prairie*;  les 
antres  brandies  da  l'agricalture  ont  cependant  aiiuilenr 
importance.  Une  partie  da  lait  produit  dans  le  district  est 
expédiée  1  la  bbriqne  de  lait  condensé  de  Pajerne,  une 
autre  &  celle  de  Gnia. 
Le  receoBcment  dn  bétail  a  donné  les  réaultata  inivants  : 


Bétesicornes    .     .     .  I31H 

Ctievani 1  600 

Porcs !>331 

Cliiïrei 234i 

Moalons i^aan 

Huche*  d'abeilles 


1901 


8199 

seoe 

1665 


3065 

3639 

21S5 
.  ._  1901,  SSchevaui,  467 
:,  79  chèvres,  50  moutOQH, 


e  aoi  donne  par  1000  hab. 

letes  de  bétail  bovin,  218  porci,  ,  .        , 

et parkm* :  IS chevani,  97 téles  de béull  bovin,  52 porcs, 
16  cbèvret  et  11  moutons.  Grâce  à  la  préeence  do  cher- 
lieu,  ce  district  do  canton  de  Frlboars  est  le  plus  indus- 
triel da  eanton;  dans  la  campagne,  ilv  a  tioe  papeterie 
à  Harlj,  de  arands  moulins  et  une  fabrique  de  pAtes  all- 
raentalrasi  Sainte-Apolline,  une  briqoeterie  mécanique  1 
Lentisnj,  ans  grande  laiterie  1  la  Scharra,  une  tuilerie  i 
la  liaison  ronge,  près  de  Prei.  On  exploite  des  carrières 


en  honneur  dans  toute  la  partie  S.  da  district;  les  métters 
domeatiquei  procarent  encore  du  travail  à  nombre  de  fa- 
milles campagnardes.  Pour  ce  qui  concerne  l'industrie  da 
la  ville  de  Fribourg  (voir  article  Fbcboubg,  ville),  La  cam- 
pagne fait  surtout  le  commerce  du  bola.du  bétail  et  des  pro- 
duits agricoles.  Le  district  rst  couvert  d'un  réseau  de  bellrt 
routes  aboutissant  au  chef-lieu  du  district,  qui  est  en  même 
temps  le  chef-lieu  du  canton.  Il  est  en  oulre  desservi  par  le* 
lignes  de  chemins  de  fer  Berne-Frlbourg-Lausanne;  Frl- 
bourg-Yverdon  ;  Fri  bourg-Moral- Anet  ;  d'aulres  lignes, 
telles  que  Friboure-Bulle  (rive  droite  et  rive  ganche  de  la 
Sarine),  ainsi  que  Kribourg-Planfajon,  sont  projetées  et  ne 
tarderont  pas  â  être  exécutées.  On  v  remarque  les  ruines 
des  anciens  manoirs  d'Arconciel  et  d'I liens,  l'an ti({ue  cou- 
vent d'Haulerive,  aujourd'hui  école  normale,  le  viaduc  de 
Grandfej,  le  pont  de  la  Glâne,  les  ponts  suspendus  de 
Friboni]g  et  celui  de  Corpataux.  L'ensemble  du  district,  1 
reiceplioD  dee  aeigneurtei  d'illena  et  d'Arconciel,  était  com- 
pris dans  l'ancien  territoire  de  la  sei|ineDrie  de  Friboarg, 
Îue  l'on  appelait  le  territoire  des  vingt-quatre  paroisses, 
n  1476,  les  FHbonrgeois  s'emparèrent  des  deui  seignen- 
'    >  d'IUens  et  d'Arconciel  et  en  brûlèrent  les  manoirs. 
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nion  de  bailliigeB  bernois  et  Griboargeoii,  H  oral,  Avenchn 
et  Ptjenie;  «et  député* KréaiilsMleiiti  PiTemeeuaiMin- 
blée  natloDale.  Le  terrilolre  fat,  par  une  loi  de  la  RépobU' 
que  helvétique  du  90  mal  de  la  niétoe  année,  réuni  aa  eao- 
ton  de  Fribourg.  Mais,  par  la  conatitotion  de  mal  et  l'ar- 
rêté dQ  16  octobre  IKÈ,  let  dUtrict*  d'Aveucbea  et  de 
Payerne  eo  furent  détachéi  et  rÉunla  au  cantoD  de  Vaud. 
8ARINE  ET  DE  LA  8IMME  (GROUPE  DE  LA) 
(C.  Berne,  Fribourg  etVaud).  Ce  groupe  orographique  com- 
prend la  zone  bordière  lepteutrioDale  du  masalf  du  Wlld- 
bom;ll  embraaBelecouraeupérieurdelaSarlneet  lecoura 
entier  de  la  Simme.  Par  la  conititution  géologique  et  par 
u  topographie,  cette  région  eat  franchement  préalpine 
et  forme  un  intermédiaire  entre  les  hautes  Alpes  et 
le  Plateau  luieae;  le  caractère  préalpin  de  ce  territoire 
eat  encore  affirmé  par  le  fait  qu  il  ne  donne  naia- 
«ance  qn'i  dee  cours  d'eau  d'importance  secondaire.  Le 
groupe  Sariue-Simme  conSne  au  S.  i  celui  du  Wild- 
nom,  dont  le  aépare  une  ligne  pasaunt  par  la  vallée  des 
Ormonta,  le  col  du  Pillon,  Gsteig,  le  Krinnen,  Lanenen,  le 
Trùtlipaia,  La  Lenk,  le  Hahnenmooa,  Âdelboden,  le  K.rln- 
den  et  Kandersteg  ;  i  i'E.,  le  cours  de  U  Kander  le  lépare 
do  groupe  du  Finsteraarhom  et  la  vallée  de  l'Aar,  jutqu'à 


Uetendorf,  de  celai  des  Emmen  ;  aa  N.  et  au  N.-O.,  une 
ligne  paaaant  par  UetendorT,  Watlenwil,  Rûachegir,  Plaf- 
tejea,  Plaaselb,  La  Roche,  Bulle,  Semaalea,  ChMel-Saint- 
Denis  et  Vevey  forme  la  limite  entre  le  Plateau  suisae  et 
le  groupe  qui  nous  occupe  ;  enQn,  ce  dernier  est  circons- 
crit au  S.-O.,  d'Aigle  i  \evej.  par  le  Rhône  et  te  Léman. 
De  TE.  à  rC,  entre  Kanderstee  et  la  Veveyae,  ce  terri- 
toire meaure  63  km.  et  40  km.  dans  la  direction  perpen- 
diculaire, entre  Planfayon  et  Gsteig;  il  occupe  une  auper- 
licied'Bnviron3075km>.  L'altitude  du  groupe  Sariue-Siraine 
eat  compriie  entre  375  m.  (hords  du  Uiman)  et  Q764  m. 
(sommet  de  l'Albristhorn).  La  hauteur  de  see  lommels 
diminue  du  S.  au  N.  ;  elle  diminue  aussi,  mais  dans  une 
plus  faible  proportion,  de  l'O.  à  l'E.  La  faible  altitude 
de  cette  région  a'oppoae  à  l'élabliBBerapnt  des  glaciers  et 
des  neigea  peraislanies.  Le  terrain  éocène,  le  (Ijech,  qui  y 
domine  et  qui  est  de  nature  délilable,  donne  i  une  partie 
des  moatagnee  de  ce  groupe  des  formes  arrondies  et  éta- 
lées; cependant,  comme  on  le  verra  plus  loin,  U  plupart 
de  ses  sommets  sont  rocheui  et  quelques-uns  fortement 
découpés.  De  vastes  forêts,  des  prairies,  de  richei  pAturaifee 
revêtent  les  dauci  des  montagnes;  en  certaines  réglons, 
surtout  dans  la  partie  N.  du  K''Oupe,  l'imperméabiliti^  du 
sous-sol  a  provoqué  la  formation  de  marécages,  non  seu- 
lement dans  le  fond  des  vallées,  mais  aussi  sur  lea  pentes 
des  monta.  L'altitude  des  chalnoDs  est  asseï  conslante; 
et,  si  l'on   en  excepte  les   points  où   elles   sont    coupées 

Sr  de«  vallées  transversales,  elles  ne  portent  que  des 
hanerares  peu  profondes,    ne  livrant  passage  qu'à  des 
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wntien.  Dana  tout  !•  gioope  Sarlne-Sîmme,  il  n'y  ■  qna 
quatre  cols,  du  reate  pan  âlevéi,  rraocbia  par  des  ronlea 
carroisablea  ;  le  col  des  Mosses  iiUS  m.)  entre  ta  vallés 
des  OrmonU  et  celle  de  l'Étivai,  le  col  du  Pillon  (1550  m.) 
qui  réunit  Ormont-deasus  à  la  Hante  Sarine,  celui  des 
âossea  de  Gessenay  (Saanenmiiàserl  qui  conduit  de  Gea- 
senav  dans  le  Haut-Simmenthal  (l!Ù8  m.)  et  le  col  dv 
Brucnberg  on  Jaunpasa  (1506  m.),  entre  ta  vallée  de  la 
Jogne  et  le  Bas-Simmenthal.  La  compleilté  du  groupe 
Sarine-Simme,  la  disposilion  Irréguliére  de  ses  chaî- 
nons et  de  aea  vallées,  rend  difficile  l'établisse- 
ment d'un  achéma  deacriptif;  cependant  on  peut  remar- 
quer que  la  majorité  des  chaînes  qui  le  composent  sont 
dingéesdo  S.-O.  au  N.-E.  et  sont  psrallèlea  i  la  ligne  de 
faite  dn  massif  du  WUdhorn,  dont  le  groupe  Sarine- 
Simme  eat  pour  ainsi  dire  le  talua.  Le  relief  de  la  région 
que  DOUi  étudions  eat  dû  A  l'allure  des  pllaaements  et 
aux  profondes  érosions  produite*  par  tes  cours  d'ean  lea 
plus  importants  qui  la  sillonnent  (Sarine,  Siogine,  Hon- 
grin,  Jogne,  etc.).  Entre  les  différents  chaînon*  du  groupe 
sont  donc  creusées  des  valléea  tranaveraalea  et  de*  valléea 
longitudinales  ;  mais  It  est  â  noter  que  les  premlèrea  pas- 
sent quelquefois  i  ta  seconde  catégorie  et  que  pour  le 
même  cour*  d'ean  le  caractère  de  vmllée 
transversale  peut  alterner  avec  celui  d'une 
vallée  longitudinale.  Lea  valljea  transversa- 
les, les  plus  prafbndes,  sont  does  à  l'aeUon 
érosire  des  rivières  susmentionnées,  tandis 
que  les  vallée*  aecondairea  toni,  A  qaelqnet 
•iceptions  près,  du  type  longitudinal  et  «oot 
formée*  par  te*  synclinaux  on  par  le  faite 
rompu  des  anticlinaux.  Au  point  de  vue  hy- 
drographique, le  groupe  Sarine-Slmme  eat 
tributaire  du  Ithône  et  de  l'Aar.  La  ligne 
de  partage  de*  eaux  passe  par  le  point  cul- 
minant du  col  du  Pillon,  la  Palette  du  Mont, 
l'Amenbom,  le  chaînon  da  Cbaaaaj  insqn'i 
la  Pointe  des  Semeleys,  le  col  des  Mosâe*, 
le  Hont,  la  Pierre  du  Honellé,  la  Tonr  de 
Famelon,  le»  mont*  d'Arvel,  le*  Rocher* 
de  Naye,  le  chaînon  de  la  Dent  de  Jaman 
juaqn'a  la  Dent  de  Lys,  la  Iremettai  et  le 
Nlremont,  et  va  aboutir  nn  peu  an  N.  de 
Châ  tel- Saint- De  nia  sur  le  plateau  mollanl- 
que,  Comme  on  le  volt,  cette  ligne  divise  le 
groupe  de  Sarine-Simme  en  deux  partie* 
très  inégales;  en  elTet,  celle  qui  est  attribuée 
au  bassin  du  Rhône  n'occupe  approximative- 
ment que  le  septième  de  la  superficie  totale 
dn  groupe.  Elle  ne  donne  naissance  qu't 
des  torrents  de  minime  importance,  tan- 
dis que  deux  cours  d'eau  volumineux,  qui  donnent  leur 
nom  au  groupe,  la  Sarine  et  la  Simme,  recueillent  le* 
e&ui  tributaires  de  l'Aar.  Cea  deux  rivières  coulent  aen- 
aiblement  du  S.  au  N.  et  les  deux  profonds  sillons 
qu'elles  ont  creueéa  au  travers  du  groupe  le  divisent 
en  trois  sections  :  à  l'U.,  la  région  entre  le  Rhâne  et 
la  Sarine.  celle  du  centre,  entre  la  Sarine  et  la  Simm* 
et  la  région  E,,  entre  la  Simme  et  la  Kander.  Bien  que 
cette  division  soit  purement  topographique  et  non  géoto- 
eique,  elle  est  basée  eur  des  caractères  nalorels  et  non* 
l'utiliserona  pour  étudier  successivement  chacun  de  cea 
trois  territoires. 

1°  Entre  le  Rhône  et  la  Sarine.  Après  avoir  coulé  dn 
S.  au  N.,  la  Sarine  fait  une  brusque  iDlleiion  vera  l'O., 
puia  reprend  sa  direction  primitive.  Il  s'ensuit  <]ue  celte 
section  du  groupe  a  des  contours  asseï  irréguliers  ;  on 
pourrait  cependant  l'assimiler  à  un  carré  dont  on  anrait 
aupprimé  le  quart   N.-E  ,   l'angle  rentrant  étant   formé 

Sar  le  changement  de  direction  du  cours  de  la  Sarine. 
ette  section  est  partagée  en  deux  parties  à  peu  prè* 
égaies  en  superficie  par  la  ligne  sinueuse  qui  sépare  le 
bdssin  de  l'Aar  de  celui  du  Hhone,  Formant  pour  ainsi  dire 
l'épine  dorsale  de  la  section  entre  le  Rhône  et  la  Sarine, 
celte  ligne  est  sensiblement  parallèle  à  ce  dernier  cour* 
d'eau,  c'est-à-dire  que,  après  avoir  couru  de  l'E.  i  l'O., 
elle  s'inlléchit  vers  le  N.  ;  elle  reprend  ensuite  la  direc- 
tion 0.  Cette  succession  de  sommets  et  de  cols,  bien 
que  délimitant  deux  bassin*  lluviaui,  n'embra**e  pas  le* 
montagne*  les  plu*  élevées  du  groupe.  A  l'E.  de  cette 
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conscrit  par  Is  vallée  de  la  Sarine  et  par 
celle  de  la  TonraersHs.  Le  petit  chaînon 
de  la  Gnnunllah  a'étead  à  VE.  jatqu'i  la 
Sarine,  où  il  te  termine  en  l'épanouluant 
en  cronpei  boiséei  ;  i  l'O-,  11  se  prolonne 
par  une  crête  rochense  jusqa'au  vallon  de 
f'Étivai.  Au  N.,  court  un  antre  chaînon, 
parallèle  i  celui  de  la  Gummlluh,  com- 
mande par  la  cime  élancée  du  Rabli  (2i8B 
m.),  et  «e  terminant  à  l'O.  par  le  Rocher 
du  Hidi  (2100  m.).  Une  courle  arête,  fran- 
chie par  le  col  de  Base  (1857  m.),  rattache 
ce  dernier  tomtnet  à  la  Gummlluh.  Celle- 
ci  enraie  ven  le  S.  une  ramification,  alter- 
nativement rocheute  et  gazonnée,  qui  forme 
le  venant  £.  du  haut  vallon  de  I  Ëlivai  et 
qui  se  termine  par  l'Arnenhom  (SSII  m.); 
le  point  culminant  de  ce  rameau  est  le 
Wiunbershorn  (3353  m.).  Ce  sommet  est 
le  point  de  départ,  vers  l'E.,  de  la  petite 
branche  de  la  DoggeliBOah-Pui^genapiti 
(3SI>5  m.),  dont  lea  pentes  escarpées  domi- 
nent le  vallon  de  Tschenis.  L'autre  venant 
de  ce  vallon  est  formé  par  le  cbsinon  de  la  Palette  d'I- 
senau  (2173  m.),  avec  le  Seebembom  (3074  m.),  le 
Blatlihorn  (3021  m.)  et  la  Walleag  (905S  m.),  comme  som- 
mets principaux.  Dans  la  partie  de  la  section  corapriae  en- 
tre Sarine  et  Rhâne  qu'il  nous  reste  i  étudier  et  qui 
s'étend  à  l'O.  du  msssif  de  la  Gammlluh,  on  peut  re- 
marquer une  certaioe  régularité  dans  l'allure  des  chaî- 
nons. Ceui-ci  courent,  parallèlement  entre  eni,  dn 
S.-O.  an  N.-E.  et  ils  enserrent  des  vallées  qui  appartien- 
nent, dans  leur  partie  N.,  au  bassin  de  la  Sarine  et,  dans 
leur  partie  S.,  i  celui  du  Rhône,  la  ligne  de  partage  des 
eaui  étant  un  plateau  marécageux  ou  bien  on  véritable 
col.  Quelques- un  es  de  ces  vallées  longitudinales  sont  cou- 
pées perpendiculairement  par  la  vallée  de  l'IIoagrin, 
iifQnent  de  ganche  de  la  Sarine.  Le  premier  de  ces  chaî- 
nons, celui  de  la  PoiDte-de-Cbauiiy,  domine  la  partie  su- 
Eérieure  de  la  vallée  des  Urmonts;  il  s'écarte  an  peu  de 
I  règle  formulée  plus  haut  et  court  de  l'O.  à  l'Ë,,  en- 
tre la  Poiote-de-Chauss*  IS355  m.|,  et  l'Arnenhoai  (2214 
m.),  sommet  par  lequel  'il  se  rattache  au  massu  de  la 
GuramOuh.  Cest  une  arête  rocheuse  découpée  et  for- 
mant plusieurs  cola  et  saillies  dont  les  plus  importan- 
tes sont,  de  l'O.  i  l'E.,  la  Poinle  des  Semelejs  (2303  m.), 
le  ChfttiUon   ou   Tanin   (2181  m.),  le  Tarent  (3^  m.). 


I  de  Chaaisj,  *or  U  rlv«  oppMée  de  U  Raverette,  •'étend 


La  Psrai  de  Hamei  et  la  Cape  au  Moine  (3356  m.).  Du  ver-  [  Jaman 
ssnt  N.,  qui  domine  la   vallée  de  l'Ëtivai,  le  chaînon  dn 
CbaitUT  aétaebe   plusienr*   rameaux  sacondaires    dont 


le  court  chaînon  du  Uonl-d'Or  (2178  m,).  En  poursuivant 
vers  rO.,  on  rencontre  lacceasivement  quatre  chaînes  qoi 
s'allongent  de  la  plaine  du  Rhône  et  de  la  rive  du  Léman 
juiqu'a  ta  vallée  de  la  Sarine.  Elles  prennent  naissance 
au  S.-O.  par  une  rangée  de  croopes  boisées,  s'élèvent 
graduellement  et  dressent  une  série  de  sommets  rocbeni 

Kur  s'abaisser  ensuite  jusqu'au  cours  de  la  Sarine.  Dans 
ir  partie  N.,  elles  sont  profondément  entaillées  par 
la  vallée  que  s'est  creusée  le  Grand-Hongrin.  Le  pre- 
mier de  ces  quatre  chaînons,  qu'on  pent  désigner  par 
le  nom  de  son  plus  haut  sommet,  la  Tour  d'Aï,  foriae, 
avec  un  contrefort  qu'il  projette  vers  te  S.,  le  versant  N. 
de  la  partie  inférieure  de  la'vallée  des  Ormonts,  puis  de 
celle  de  lé  RaverettBi  ou  Rionieftai.  Il  est  commandé  par 
le  trio  imposant  des  Tours  d'Ai  (2334  m.),  de  Hayen 
(2325  m.)  et  de  Famelon  (2141  m.),  au  delà  desquelles  U 
se  rattache  par  une  large  crête,  traversée  par  le  col  de  la 
Pierre-dn-HoËllé  (1680  m.),  au  chaînon  du  Moot-d'Or 
dont  nous  parlons  plus  haut.  On  peut  considérer  comme 
le  prolongement  de  la  chaîne  de  la  Tour  d'AI,  an  deli  dn 
conr*  de  rHongrin,  les  deux  têtes  gaionnées  des  Thésaille* 
tl654  m.)  et  des  M onls- Chevreuils  (1753  m.).  La  vsllée  dn 
Petlt-HMigrin,  afOuent  de  gauche  dn  Grsno-Hongrln,  sé- 
pare le  chaînon  de  la  Tour  d'A!  de  celui  d'Avenejre. 
Commençant  à  l'O.  par  te  Mont-Arvel,  dont  le 
-  — '  point  culminant  a  une  altitude  d»  1771  m.,  il  se 
poursuit  par  un  long  faite  rocallleui,  peu  dé- 
coupé, avec  le  Malatraii  (1932  m.),  la  Pointe  i 
l'Aiguille  (1936  m.),  la  Poinle  d'A veneyre  (3030 
m.)  et  le  UoQterel  comme  sommets  prioclpsui. 
Celte  dernière  sommité  détache  vers  l'O.  une 
arête  qui  aboutit  au  chaînon  suivant,  à  celui 
des  Rochers  de  INaye,  et  qui  est  franchie  par 
le  col  de  Chaude  ou  de  la  Tinlère  (1627  m.), 
reliant  la  vallée  de  la  Tinlère  à  celle  de  l'Hon- 
grin.  La  Pointa  de  PI anac baux  (1891  m.)  repré- 
aenlc  au  delà  de  l'HoQgrin  la  continuation  dn 
chaînon  d'Avpnevre.  Le  troisième  chaînon,  celui 
des  Rochers  de  Naye,  débute  i  la  rive  du  Léman 
par  les  contreforts  étalés  du  Sonchaui  [1193 
m.),  s'élève  ensuite  en  une  arête  escarpée  dont 
le  point  culminant  forme  le  beirédêre  célèbre 
des  Rochers  de  Naye,  et  diminue  graduellement 
d'altitude  jusqu'au  cours  de  l'Hongrin.  Sur  la 
rive  oppoiée  de  cette  rivière,  se  dresse  la  pyra- 
mide aiguo  de  la  Dent  de  Corion  (1970  m.), 
rattachée  i  la  l'ointe  de  Planacliaux  par  une 
longue  muraille  de  rochers;  celle-ci  est  échan- 
crée  par  le  col  de  Cran  (1611  m.).  Un  dernier 
chaînon,  parallèle  aux  précédents,  s'étend  en- 
core entre  le  Léman  et  le  cours  de  l'Hongrin  ; 
la   Dent  de    Uerdasson   (1861   m.),  la   Dent  de 

,.878   m.)  et  celle  de  Hautaudon   (1874   m.)  en 

sont  les  sommets  principaux.  Une  arête  s'étend  entre 
cette  dernière  montagne  et  la  Grande  Chaux  (1965  m.}, 


ibrt  N.'E.  de*  Rocher*  do  NiTe:  elle  ert  frani 
D  point  le  pla*  bi*  par  le  col  de  Bonandon  (' 


m.).  La  Dent  de  Jamao  eat  le  point  de  départ  d'nn 
long  raneaa,  preiqne  recllllEne,  conraDt  Ter*  le  N.  et 
formant  le  veraanl  O.  de  la  vallée  de  la  Sarine,  fillée 
qni,  dan*  cette  région,  eat  dn  tjpe  tongitDdlnal.  Cette 
crête,  tantôt  en  roehere,  tantAI  en  pâturages,  eat  échan- 
erée  à  «on  origine  par  le  col  de  Jainan  (1S16  m.)  ;  elle 


jaiqo'i  aoD  point  calminant,  la  Dent  de  Lja  (2017  m.]. 
An  deli  de  cette  tnontanie,  le  chaloon  a'abaiâae  graduelle' 
ment  et,  aprèi  avoir  livré  paaaage  i  deai  petilâ  afllnenta 
de  la  Sarine,  il  va  finir  en  mourant  an  nlvean  du  village 
d'Ennej.  A  l'O.  de  cette  dernière  chaîne  et  parallèlement  ii 
celle-ci,  a'étendnne  longiie  ondnlatian  dont  le  point  culmi- 
nant eat  le  Uoléeon  (9000  m.)'  Mal  indiquée  dan*  *a  partie 
-  néridioMale  par  le  Hont-Cnblj  (1 193  m.),'  par  le  Foll;  {\TH 
m.)  et  par  la  Mollard  (1755  m.),  et  préaentanl  de  tutra- 
breaaea    lolotioDH    de   continuité,   cette  chaîne  forme,  à 

Srtir  de  la  Tremetlai  (1913  m.),  «ne  créle  bien  découpée, 
■minée  par  la  pjramide  Ironqnée  do  Uoléaon.  Dana 
tout  le  territoire  qui  s'étend  entre  la  réi^on  monta- 
gnenae  que  noua  venone  de  décrire  et  la  limite  0.  du 
groupe   Sarine-Simme,  on   ae    trouve    en  présence   non 

Elue  de  hante*  montagaea,  mal*  plutôt  de  colline*  dont 
eaucoup  rappellent  par  leurs  contoura  et  leur  allure  les 
ondulation*  du  Plateau  suisse.  Ici,  plus  de  sommilé*  ro- 
Chenaea,  plus  de  pentes  escarpées,  mais  des  monta  au 
prolll  arrondi,  couverts  de  forêts  ou  de  pâturages.  Néan- 
moins quelques  sommet*  dominant  cette  région  doivent 
élre  mentionnéa:  ce  sont,  en  s'éloignent  de  la  rive  du 
lac.  le*  Pléiades  (1364  m.),  le*  Monts-Corbeltea  (IA08  m.) 
et  leNiremont  (1517  m.}. 

3°  Section  entre  Sarine  ei  Simme.  Lee  contours  de 
cette  section  figurent  grossièrement  un  champignon  dont 
la  tige,  courte  et  tronquée,  serait  dirigée  vers  le  S.  ; 
c'est  dire  que  les  deui  rivières  qui  limitent  ce  territoire, 
après  avoir  coulé  parallèlement  du  S.  au  N.,  s'écartent 
brusquement  l'une  de  l'autre  :  la  Sarine  s'iniléchissant 
vers  l'O,,  k  Gessenaj  et  la  Simme  ver*  le  N,-E,  à  Zweisim- 
men.  Dans  la  région  qui  correspondrait  au  chapeau  du 
champignon,  on  constate  une  certaine  uniFormité  dans 
l'allure  des  chaînons  :  ceui-ci  courent  du  S.-O.  .au  N.-E., 
en  augmentant  léeèremenl  de  hauteur  ;  ila  août  presque 
rectilignes  et  n'offrent  pas  de  profondes  échancrures, 
aanf  aui  points  où  lia  août  coupés  par  des  vallées  trans- 
versales. Dans  le  territoire  qui  représente  la  lige  du 
champignon,  séparée  do  chapeau  par  le  coure  de  la  Petite 
Simme,  celte  régularité  neiiate  paa  ou.  en  loul  caa. 
est  moins  reconnaissable  et  la  direction  des  faites  serait 
plolùl  S.-N.  Ce  territoire  eat  commandé  parla  cimecré- 
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nelée  dn  Giffeihom  (S543  m.),  point  cal  minant  de  la  leo- 
tlonqol  forme,  avec  le  Lanenenhom  (3479  m.},  la  branche 
orientale  d'nn  chaînon  en  U,  compria  entre  la 
.  —  -  vallée  de  Lanenen  et  le  Tnrbachtbal,  la  bran- 
che  O.  étant  indiquée  par  le*  «ommeta  rocbeai 
du  Brûachengrat  (Wb  ta.),  du  WaMerengrat 
(9193  m.)  et  dn  DûrreechUd  (30U  m.).  Ln  ra- 
meau dn  GiiTerhorn  eat  flanqué  à  l'E.  et  an  N. 
par  an  i^lnon  en  demi-cercle  qni  (orme  le  ver- 
sant N.  du  Turbachlhal  et  qui  projette  van  l'ex- 
térieur de*  branche*  aecondafrea  allant  le  ter- 
miner en  mourant  au  cour*  de  la  Grande  et 
de  la  Petite  Simme  et  iHisssnt  entre  elles  den 
vallées  peu  prolbndes.  Le  Wiatâuhom  (3360 
m  ),  l'Amselgrat  (1893  m.)  et  la  Homfluh  (1961 
m.)  en  sont  les  pins  hauts  sommets.  La  réglan 
N.  de  la  section  entre  Sarine  et  Simme,  celle 
qui,  en  poursuivant  la  comparaiaon  établie  plan 
haut,  formerait  le  chapeau  dn  champignon, 
débute  an  S.  par  one  aérie  d'ondalationa  ean* 
sibiemenl  reenllgnea,  orientées  du  S.-O.  an 
N.-E.  Ces  ondulatlona  a'étendent  de  la  Sarine 
à  la  Simme  et,  par  le  bit  de  la  divergence 
de  cea  deux  rivières,  augmentent  progreârive- 
ment  de  longueur.  Plustenra  de  cee  chaîne* 
■ont  profonde  ment  entai  lléea  par  dea  valides 
traneversales,  en  particulier  par  celles  de  la 
' -"-  '-  "' — ' —  -'  -"— itrea  afOnenti  de  la 


eoura  de  la  Simme  une  longue  ondulation  an 
profil  arrondi,  du  nom  de  Hundamck,  donné  i  «on 
point  culminant  (9049  m.);  elle  eat  accompairnée.  dana 
ta  partie  S.,  par  la  courte  ramification  dee  HodoDwnl* 
(18»  m.),  coupée  en  son  raUleu  par  la  vallée  des  Fe- 
nila.  Sauf  1  *e*  eitrémlléa,  où  elle  s'étale  en  eroopea 
arrondiea,  la  deuiième  de  ce*  chaînes  est  une  longne 
arête  aaseï  fortement  déchiquetée  :  les  cimes  notable*  de 
celle-d  sont,  en  allant  du  S.  au  N.,  ta  Laitemaire  (1680 
m.),  séparée  da  reste  de  la  chaîne  par  le  bas  vallon  de* 
SIemes-Picata,  la  Dent-de-Combettai  (9066  m.),  la  Denl- 
de-SavifrnT{9H5  m.j,  la  Deo^de-Ruth  (9339  m.J,  l'Ame- 
lier  (3^  m.},  U  Wandflnh  (313&  m.),  la  Birreatlnh 
(3075  m.),  séparée  de  la  précédente  par  le  col  de 
Wolfaort  1930  m.j,  les  Ssttelspitien  (3137  m.)  et  l'arête 
crénelée  des  Gastioaen  (1994  m.).  Au  deU  do  conra  de  la 
Jogne,  qui  interrompt  Ici  le  chaînon,  celui-ci  est  repré- 
sente  par  le  Bâderhorn  (3010  m.)  et  ia  HoliersQuh  (1949 
m.).  Dans  l'angle  formé  par  le  changement  de  direction 
de  la  Sarine,  près  de  .Monlbovon,  s'épanouit  une  succea- 
aiOD  de  croniùa   boisées  couronnées  par  le  Hont.Culand 

it716  m.).  Celui-ci  est  l'origine  d'un  troisième  chaînon 
iont  la  crête  rocheuse  et,  eu  plusieurs  points,  sillonnée 
de  lapiéa,  porte  comme  pltoos  principaux  la  Becca  de 
Craj  (2074  m.),  le  Gros-Perré  (2328  m.),  la  Pointe-de-Pa- 
raj  (3378 m.),sur  Combe (3381  m.|, le  Vanil-Noir  [3393 m-), 
la  Dent  de  Folliéran  (3333  m.)  et  la  Dent-de-Brenleire 
(3357  m.).  Une  ramiRcalion  secondaire, détachée  dnVanil- 

.,., ..^ ,_  r,__,,  de,  Bimia  (3161  m.),  court 

tronc  principal,  et  encadre, 
□  des  Morleys.  Interrompu 
le  chaînon  du  Vanil.Noirae 

, la  Hoch'mall  (2155  m.)  et  par  le  dos 

allongé  du  Rûckberg  (1811  m,).  Après  une  nouvelle  aolu- 
tion  de  continuité  due  au  cours  de  la  Jogne,  le  chaînon 
qui  noua  occupe  semble  se  continuer  par  une  série  de 
sommets  rocheui  irrégulièrement  alignés  et  séparés  les  uns 
des  autres  par  des  aftluents  de  droite  de  la  bingine  et  de 
gauche  de  la  Simme.  Ce  massif  montagneux  est  dominé 
par  la  pyramide  du  Schafberg  (2313  m.),  auquel  il  fant 
ajouler  la  Kaiseregg  (2189  m-f,  le  Widdergalm  (3177  m.) 
et  le  Schafarniech  (3113  m.).  A  partir  de  fi,  on  Constate 
un  changeinent  dans  l'oiientalion  dea  lignes  de  faite; 
cetlea-ci  tendent  à  prendre  la  direction  U.-E.,  et,  par 
conséquent,  conreot  parallèlement  à  la  Simme.  En  effet, 
la  plus  méridionale  de  cea  chaînes  qui  s'étendent  t  l'E. 
du  massif  du  Schafberg,  forme  le  versant  N.  du  Baa-Sim- 
menthal.  Elle  prend  naissance  à  l'O.,  à  la  Hâhre(30S3  m.), 
rattachée  an  Schafamisch  par  un  palier  que  franchit  un 
col  (1793  m.)  reliant  le  Simmenthal  à  la  haute  vallée  de 
la  Singine.et  ae  poursuit  par  la  Scheibe  (3159  m.|,le  Wid- 


}  N,-E., parallèlement 
;e  dernier,  le  petit  va 
cours  du  Hio-du-Hoc 


Wiàklilliih  (1979  m.)  et  par  celle  de  li  ScbwledenegetaOM 
m.),  Èipuiita  l'une  de  l'iatre  par  la  ravin  do 
HorgeteolMch.  Au  dell  do  Baïuehllneb,  sCflaent 
de  la  Simme,  qui  vient  ici  inlerrompra  ce  chil- 
DOQ,  l'aréle  de  celnl-d  décrit  une  ligne  brUée 
et  porte    comme  lomroat*   notable*  le   Stocb- 


demlera  proj^ltent  v 


I   S.-O.  an  coDtreTort 


la  Sintme  à  BrodhuM,  Aa  N.  de  la  chaîne  du 
StMhkom,  et  para  Hèle  m  snt  i  celle-d,  se  déve- 
loppe le  chaînon  de  l'Uchaen  (3190  m,),  entre 
cette  montagne  et  la  plaine  de  l'Aar  ;  lea  lommetii 
de  cette  longue  crête  moavementée  «ont  la  Gema- 
nuh  (2155  m.),  le  Bûrglen  (9167  m.),  le  Gantriich 
(3177  m.),  la  Nûnenennuh  (3068  m.),la  Kromme- 
hdenlluh  (9073  m),  et  le  Uohmai)  (9079  m), 
relié  au  Stocbhom  même  par  une  arête  gaton- 
née.  Le  chaînon  de  l'Ochien,  entaillé  peu  pro- 
fondément en  pluaienn  pointa,  est  franchi  par 
un  certain  nombre  de  ràl«,  peu  tréaneaté»  du 
reate.  La  looe,  la^e  d'une  dluine  de  kllomè- 
trea,  qui  s'étend  entre  l'eitrémité  E.  dea  cbal- 
nea  du  Slockborn  et  de  l'Ochaen  et  le  conra  de 
l'Aar  est  une  région  de  collines  basses  et  éla* 
lâea  et  de  mollea  oodolattona  qaj  vont  en  altéouant  lanra 

Sro&l*  jntqn'i  la  plaine  de  l'Aar  ;  quelques  petits  lacs  et 
e  nombreux  mar&age*  en  occupent  lea  bas-tonda. 
Le    territoire   compris    entre    le   chaînon    do    Vaoil- 
Ndr,  décrit  plna  haut,  et  la  baaae  vallée  de  la  Jogne,  est 

Parconm  par  an  ajatème  d'ondulations  qui  participent  i 
allure  générale  du  groupe  et  dont  anelqnea-unea  sont 
coDpé«a  Iranaveraalemenl  par  la  vallée  du  Molélon,  amuent 
de  la  ]ogne.  Dans  cette  région,  Iroia  petits  chainooa 

Sarallèles,  conronnà  de  cimes  rocheuaea,  méritent  aeuli 
'être  mentionnéa  ;  ce  sont  ceoi  de  la  Dent-dn-Bourgoi 
(1913  m.),  delà  Deot-du-Cbamoia  (18BS  m.)  et  de  la  I)ent- 
de-Broc  (1833  m.).  An  deli  du  cour*  de  la  Joene,  ces  trois 
chaînons  te  prolongent  par  le  maasif  du  Schôpreneplti 
qui  en  est  la  coatlnnation  non  seulement  topographique, 
mab  anasl  gëologlqne.  Dans  sa  forme  générale,  ce  maaaif 
Heure  asaei  eiactement  la  lettre  H,  dont  lea  deui  bran- 
cne*  parallèles  teraiant  représentêea  par  Iç  chaînon  ro- 
cheni  dfl  Schoprenaplti  (31u6  m.)  et  par  celui  de  la  pointe 
de  Bremlngard  (193B  m.).  Une  double  créle,  doqt  la  iiran- 
cha  la  ploa  •eptentrtonale  porte  la  pointe  de  Ballachani 
(1980  mj,  représente  la  barre  transversale  de  l'H.  Dani  la 
région  de  la  section  entre  Sariite  et  Simme  qu'il  nous 
rrste  i  étudier,  c'eat-i-dire  dans  le  territoire  qui  a'étend 
entre  les  montagnea  qui  vienaeni  d'être  décrite*  et  le 
Plateau  aulase,  ae  développe  nne  série  de  collines  dont 
l'altitude  ns  dépasse  Ruêre  1700  m.  et  dont  les  protlls  ar- 
rondis sont  dna  i  ta  friabilité  du  fljsch  qui  les  compoae. 
Sur  ce*  collines  ani  pentes  douces  se  développent  à  leur 
aise  dea  foréla,  dea  prairies  et  des  pSturatjea  ;  en  certaina 
pointa  même,  s'étendent  des  marécages.  Les  vallées  creu- 
■éea  entre  cea  monts  aoot  peu  proronde*,  parfoia  maréca- 
geusea  et  tourbeuses  ;  de  nombreux  pasiages.  qu'il  serait 
fastidieoi  d'énumérer,  le*  mettent  en  communicatlou,  11 
sofflra  de  mentionner  dans  celte  contrée  le  maasiF  de  la 
B^rra,  a  l'O..  le  petit  chaloon  de  la  Pfeife  et  celui  du  Se- 
libâhl.  Le  premier,  qui  s'épanouit  entre  les  vallées  de  la 
Singine  chaude,  du  Javrot  et  de  la  Sarioe,  et  les  conllas 
du  groupe,  forme  une  étoile  i  trois  branches  à  l'jnleraec- 
tion  deaqaelle*  se  dresse  la  pyramide  gazonnée  de  la 
Berra  (1733  m.)-  La  branche  S.-O.,  la  moins  élevée  et  la 
ploa  étalée,  ne  poaaède  aucun  sommet  méritant  mention. 
Le*  deni  antres  branches,  qui  encadrent  le  vallon  de  la 
Gérinc,  tont  dlrlaées,  l'mae  au  N.-£.,  l'autre  d'abord  vers 
l'E.  puis  ven  le  N.-E.,  et  portent  rrapective 


sorometi  prindpaui,  la  première  le  Cousinliert  (16%  m 
le  Creui-de*-Plerrea  (1304  m.)  et  la  Hûsdienegg  (1378  n 
la  deuiiême,  le  Lotachat  (1599  m.],  le  Zaberlé  (1630  n 


et  la  longne  crête  gaiounée  du  Sebweinaberg  (1Û7  m.). 
Faisant  hce  i  l'extrémité  de  celte  dernière,  anrla  rive  op- 
posée de  la  Slnglne,  s'felève  en  pentes  douces  la  courte 
chalno  de  l'Egg,  conronnée  par  le  belvédère  de  la  Pfelfs 


présente  un  quadrilatère  irrégulier,  dont  le  câté  S.  serait 
indiqué  par  ta  limite  du  groupe,  de  La  Lenk  i  Kander- 
■teg,  lea  côtés  0.  et  N,  parle  cour*  de  la  Simme,  laqnelle 
décrit  i  Boltigen  un  coude  très  arrondi,  et  la  coté  E. 
par  le  coura  de  la  Kander.  De  l'angle  S.-O.  i  l'angle  N.- 
E.  court,  presque  en  ligne  droite,  sur  une  longueur  de  SE 
km.,  une  cbslne  détaenée  du  massif  du  Wlldstrnbel, 
qniae  termine  par  la  belle  piramlde  dn  Niesen.  Cette  lon- 
gue arête  rocheuse,  fortement  mouvementée,  forme  le  ver- 
tant  0.  de  l'Engstligenlhal  et  dn  Kandertbal,  et  les  aépare 
du  Diemtlgenthal;  elle  embrasae  le*  sommet*  suivants,  qui 
■    -  dn  S.-O.  an  N.-B.  :  le  Seewlenhom  (9590  m  ' 


,),  b  Uânnliflub  (9654  m.),  le  H<Anie*en  (We  m.),  I« 
Uegglaerhom  (3357  m.),  le  SteiDSchIsfrhom  (3itB3  m.),  le 
SUndhom  (3340  m.),  le  nmoengsira  (9410  m.)  et  enBu  le 
belvédère  renommé  du  Niesen  (9306  m.),  A  l'E.  du  chaînon 
du  Nleaen   et  parallèlement  i  celui-ci,  s'étend  un   long 


on  rencontre  uni 
(2548  m.),  l'Allmengra 
sighom  (9346  m.).  Au 


influent  de  ces  deux  rl- 
..r  le  Klein  Uhnerlf'"" 
rpemenlB  dominent  le 
;  en  poursuivimt  vers  le  ii., 
es  roctieuses  :  le  Bonderspllt 
m.j,  leFl^Bt(9550ln.)el^EI- 
du  Gaiir,  le  chaînon  du  Nie- 
lu  qui,  avec  une  branche  de 
nnoiodre  importance,  détachée  de  rAlbriilbom.  enserre  le 
vallon  aolitalre  de  Fermel.  En  sa  partie  moyenne,  le  pre- 
mier de  ces  rameaux  s'élève  en  une  crête  dont  les  pilon* 
les  plus  saillants  sont  le  Raulllhorn  19334  m.),  le  Rothhorn 
13411  m.),  lea  Spielgerlen  (34T9  et  9254  m.),  le  Brunnen- 
horn  (9991  m.),  le  Gauthorn  (9113  m.).  Du  Gsûr  aux  Splel- 
Kerten,  ce  chaînon  forme,  avec  la  section  de  la  chaîne  du 
Niesen  comprise  entre  la  Mànnlifluh  et  le  Gsûr,  la  mu- 
raille du  vaste  amphithéâtre  qui  termine  au  S,  le  Diem- 
tiglhal  et  ses  ramification  a.  Deux  branches  secondaire*, 
courant  pacattelemeol  vers  le  N.,  l'o^e  dé|achée  des  Spiel- 
gerten,  I  autre  de  la  Mânnliiluh,  conatituent  les  deux  ver- 
saalB  du  haut  Diemllgthal  ;  la  première  de  ces  arête*  ■ 
pour  point  culminant  le  Hothiham  (3383  m.),  la  seconde, 
le  Thierlaofhom  (2164  ro.).  Il  reste  à  menUonner,  dan* 
la  section  SI mmen- Kander,  un  dernier  chaînon.  Formant 
le  venant  E.  de  la  vallée  de  la  Simme,  entre  Bettelriedet 
Erlenbach,  il  accompagne  cette  rivière  et  décrit  coriime 
elle  anarcdecercle  irrégnller  dontla  convexité  regarde  le 


ronnée*  par  de*  mnraillei  rocheuies,  rormeat  le  Temnl 
0.  du  vallon  du  MSulgiMch  et  da  bai  Diemtlgthal.  Larse- 
nwDl  écbaDcré  au  S.  par  le  col  de  la  Heieabergalp  (tS5S 
m.),  qui  tait  communiquer  le  Min igbaeh thaï  avec  le  Sim- 
meatEal,  ce  chalooD  porte  comme  tommeti  principaui 
le  Kamigalm  (3137  m.),  rattachi  au  Rôthlhorn  par  une 
coarte  eréle  caionnie,  le  ItuDtlaalm  (3in9  m.),  tone  deni 
■a  S.  da  col  de  la  Helenbergalp,  e1,  au  N.  de  celai-d, 
la  Niederborn  (3060  m.),  le  Banteliiabel  (1951  m.).  >e 
TbnmeD  (aOBl  m.)  et  l'Abendberg  (1K4  m.). 

Le  groupe  Sarlne-Simme  e»!  rendu  facilemeot  aeceaii- 
ble  dûi*  toute*  *e*  partie*  par  no  va*te  r^iean  de  route* 
et  luail  par  lea  cbemlna  de  fer  qni  pénètrent  jntqu'ati 
cœur  latme  de  ce*  montagne*  :  les  llpiee  BuUe-Hontbo- 
lon,  Splei-FrutlgaB  et  inrtout  la  ligne  Montre ax-Ober- 
land,  qni  traverse  le  groupe  dans  son  plui  grand  diamè- 
tre. Si  le*  fervent*  oe  la  hante  montagne  délaliaent  un 
peu  ta  région  que  noua  venons  d'étudier,  celle-ci  n'en  est 
que  pin*  viiitée  par  de  nombreui  touriste*,  altiréi  par  le 
^Uorefqne  et  la  variété  de  «es  aspects.  Beaucoup  de  se* 
village*  le*  plus  élevé*  sont  de*  endroits  de  villégiature 
Iréa  appréciés:  l'Éilvai,RosBinière,  Chiieau-d'Œi,  Gatad, 
Zneialuimen,  Bellegarde,  Charmey,  etc.  ;  on  peut  t  ajou- 
ter le  Sépaj,  la Comballai,  Ormont-deeans  (les  Diablereis), 
Glteig,  Caneuen,  Adelboden,  Kandentes,  ailué*  à  la  limite 
du  groupe, et  le*  station*  balnéairei  de  l'Alliai,  de  l'Ëtivai, 
de*  Colombette*,  du  Lac  Noir.  d'Oltenleue,  de  Weissen- 
barg,  du  Gurulgel,  du  Hothbad,  de  Schwefelberg,  de  BIu- 
menstein,  de  Heuslrich  et  de  La  Lenk.  Sao*  parler  des 
Rochers  de  Naje,  qui  sont  escaladés  par  un  chemin  de 
fer  é  crémaillère,  beaucoup  de  sommités  du  groupe  Sa- 
rine-Simme  constituent  de*  belvédérei  fort  remarquables 
et  sont,  de  ce  fait,  fréquemment  graviei  ;  on  pourrait 
citer  le  Moléson,  la  Parai  de  Marnei  ou  Tornettaz,  ta 
Schôprenipitie,  le  Lauenenhorn,  la  Tour  dit,  le  Mout- 
Cray,  la  Hochmatt,  le  Hundsrùck,  la  Mânnlilluli,  le  Nieseu 

Géologie.  Cette  région,  nettement  délimitée  au  S.-O.  par 
la  courH  du  Rhône  el  au  N.-E.  par  l'&ar,  tranche  franclie- 
ment  par  sa  slructure  et  ses  terrains  avec  lea  Hautea-Alpes 
calcaires  du  cûté  S.-fL.  Ici  la  limite  ressort  aussi  de  la  to- 
pographie, car  aucune  des  vallées  qui  sillonneul  ce  groupe 
alpin  n'est  proCondémeut  entaillée  dans  le  flanc  des 
Hautes-Alpes.  Les  sources  de  la  Simme  et  celles  de  la 
Sarioe  sont  presque  loule*  sur  la  limite  des  Hautes-Alpes. 
qui  s'élèvent  derrière  les  Préalpes  comme  une  haute  mu- 
raille. Au  surplus,  les  diverses  vallées  aont  réunies  à  leur 
origine  par  une  succession  de  cols  qui  franchissent  des 
dépressions  parfois  très  accusées  entre  les  Hautes-Alpes  et 
le*  Préalpes.  Sluder  avait  été  déjà  frappé  par  celte  situa- 
lion  étrange,  et  il  avait  fait  de  cette  région  son  a  groupe 
du  Stockhorn  •.  Ce  terme  n'est  cependant  pas  très  uaité  ; 
le  somme!  dont  il  emprunte  le  nom  est  trop  excentrique. 
De  même  celui  d'Alpes  fri bourgeoises,  que  lui  donnent  les 
géologues  et   géographes  allemands  surtout,  ne  *e  ju*ti- 


SiR 

fie  nullAmant,  pnlsqne  le  canton  de  Friboun  d'occdm  paa 

même  on  tiers  de  cette  région.  Il  serait  préierabfe  de  eoD- 

•erver  la    dânomination  Alpei   de  Gmitee, 

.     puisque  jadis  la  domination  de*  comte*  de  ce 

I  Doro  s'étendait  bien  au  deii  de  la  frontière 
beruoise.  Le  nom  d'Alpes  de  la  Sarine  et  de  1* 
Simme  qne  conucre  le  OicliouDalre  i  cette  ré- 
gion, eat  par  contre  abaolument  logique,  qtioi- 
qoe  trop  long.  Pour  ce  motif,  le  nom  de  Pré- 
alpes romande*  on  Préalpe*  du  Slockbom  est 
plus  commode  ;  non*  l'utiliseron*  parfm*. 
Comme  les  Préalpe*  du  Chablais  (voir  ce  nomj, 
les  Préalpes  de  la  Sarine  et  de  la  Simme  pré- 
sentent ceci  de  particulier  que  let  terrain*  qni 
les  édiSent  sont  sur  tout  leur  pourtour  en  in- 
perpoaition  anormale  sur  lenr  subatratum. 
Les  terrains  les  plu*  ancien*,  visible*  dan* 
cette  région,  reposent  toujours  en  contact  anor- 
mal par  diilocation  lur  de*  fbrmalion*  plu* 
récentes,  ordinairement  du  Flyaeb  ou  du  Cré- 
laelque. 

Il  n'y  a  pas  très  longtemps  que  ce  T»H  ■  été 
reconnu  d  une  manière  poaltlvs.  En  eiamiuot 
telle  on  telle  partie  de  celte  région  alpitie,  on 
ne  se  douterait  pas  de  cette  circonstance,  car  on  y  ren- 
contre de*  forme*  orographiques  et  tecloniqne*  toDt  & 
hit  semblables  à  celle*  dn  Jnra  par  exemple.  Heii, 
sur  tout  le  pourtour,  on  constate  la  anperpoiition  *iu>r- 
nule  de*  terrains  mésoiolqoea  (Crélaciqne,  Jnruaiqne 
a  Tria*)  anr  le  Tertiaire  (rlyach),  le*  plu*  aodena  mr 
le*  plu*  moderne*.  De  cette  circonstance  11  hut  dé- 
duire rbypolhète  que  le*  roche*  méaoïolqne*  et  nna 
partie  do  tertiaire,  qni  composent  celte  région  de*  Pré- 
alpe*. appartiennent  à  une  nappe  plueée,  dérivtnt 
probablement  d'un  grand  pli  couché,  qui  doit  avoir 
giiseé  par  an  véritable  charriage  par-deaiu*  le*  Hau- 
(M-Alpe*.  Autrement  dit,  les  terrains  qui  conatltnent 
cette  région,  longue  de  75  km.  (115  km.  arec  1*  région 
dn  Chablaia),  avaient  leur  gisement  primitif  an  S.  de* 
Hante>-Alpea  calcaires  de  la  fonê  du  Wildstrabel,  Dent 
de  Hordes,  Dent*  du  Midi,  même  au  S.  dea  mauif*  eri*- 
talllns  du  Honl-Blanc  etdu  Finsteraarhom.  Détachée  de  m 
racine,  cette  nappe  a  glissé,  au  cour*  dn  renversement  «t 
dn  mouvement  de*  plis  couchés  dea  H  an  le*- Alpes,  par  de*- 
sus  celles-ci,  et  vint  échouer  jusque  anr  le  Miocène 
(mollasse)  du  Plateau  suisse,  accomplissant  un  mouvement 
horizontal  d'uneélendueprobablementsupérieoreiSOkm. 
La  difTérence  de  facie*  qui  eiisle  entre  les  terrains  de 
même  âge  de  ces  deux  régions  est  une  autre  preuve  de  ce 
déplacement.  Le*  couches  mésoioiques  des  Préalpes  ont  le 
faciès  méditerranéen,  tandis  que  celles  des  Hautes-Alpea 
appartiennent  au  faciès  centro-europécn,  analogue  an  n- 
cies  jurassien.  En  réalité,  les  Préalpes  ne  forment  paa 
une  nappe  unique,  mais  plutât  trois  nappes  ou  grande* 
écaillée  qui  lont  partiellement  superposées.  Dan*  ce* 
trois  écailler,  les  terrains  contrastent  également  par   rap- 

Sort  i  ceui  des  Hautes-Alpe*   calcaires,   tout   en   étant 
irtement  différenciés   entre   eux.   Ces  troia  écaille*   ou 
nappes  sont  :  1'  La  lone  du  Gurnigel,  formée  essentielle- 
'    '     FI;fBch,  avec  intcrcalations  ou  lambeaux  de  ter- 


rains crétaciques  et  jui 
Celte  lone  forme  la  b 
coté  du  plateau  miocê 
dépasient  guère  1500  r 
surtout  de  Flysch  sont  ■ 
longés,  troni'ouui's    pai 


isiques.  pk 


ne   des   Préalpes  du 
des  altitudes  qui  ne 


par  lel   vallées  transversale*  et  cou- 
el  de   forêts.   Les  roches  crétaciques 
offrent  une  certaine  analogie  avec  cel- 
■Alpes.  2»  Dn  cô^ 


surtout  par  des  brèches  ou  conglomérats  polygénlqne*, 
à  éléments  1res  volumineux,  parmi  lesquels  ou  remarque 
des  blocs  de  roches  granitiques  dont  le  gisement  est 
inconnu  à  proximité  ;  d'où  le  nom  de  bloc*  exotique* 
qu'ils  portent,  nom  qui  est  aussi  attribué  à  des  lambeaux 
mésozoiques  isolés.  La  zone  des  cols,  qui  s'intercale 
entre  le  Flysch  du  Niesen  et  les  Hautes-Alpes,  là  où  ce- 
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lui-ci  ne  toache  pas  directement  aux  Haotes-Âlpes,  se 
compose  de  roches  triasiques  et  jurassiques,  pins  rarement 
crétaciques.  Elle  est,  par  rapport  au  Flyscn  du  Niesen, 
ce  que  des  traînées  de  terrains  crétaciques  et  jurassi- 
ques de  la  zone  du  Gurnigel  sont  par  rapport  au  Flysch 
ae  cette  zone.  Mais  les  terrains  mésozoïques  se  com- 
plètent de  part  et  d'autre,  en  ce  sens  qae  les  terrains  tria- 
siques et  jurassioues  inférieurs  qui  sont  peu  représentés 
dans  cette  dernière,  forment  les  éléments  essentiels  de 
la  zone  des  cols.  Toutefois,  il  y  a  dans  les  deux  zones  les 
mêmes  faciès  de  terrains,  tant  crétaciques  que  jurassi- 
ques. Les  deux  zones,  avec  leurs  bordures  de  Flysch, 
tendent  à  se  rapprocher  aux  deux  extrémités  de  cette 
région,  notamment  sur  le  bord  S.-O.  du  lac  de  Tboune, 
en  dessinant  en  quelque  sorte  une  bordure  continue  au- 
tour des  Préalpes  proprement  dites  ;  et  comme  le  Flysch 
de  cette  bordure  s'enfonce  sous  les  terrain^  mésozoïques 
qui  suivent  vers  l'intérieur,  ces  zones  reposent  donc 
comme  sur  une  assiette  de  Flysch,  sans  racines  en  pro- 
fondeur: masse  exotique  venue  de  loin.  3°  Dans  les 
chaînes  calcaires  des  Préalpes,  dites  aussi  Préalpes  mé- 
dianes, on  coBstate  que  la  série  des  terrains  mésozoïques 
se  modifie  du  N.  au  S.  Le  Lias  est  très  bien  repré- 
senté dans  la  partie  N.,  ainsi  que  le  Dogger,  mais  vers 
le  S.  le  Lias  disparaît  complètement  et  le  Dogger  se  ré- 
duit en  passant  d'un  faciès  d'eau  profonde  à  un  faciès  lit- 
toral (couches  à  Mytilus).  Le  Trias,  qui  a,  dans  la  région 
N.,  une  épaisseur  assez  faible,  prend  vers  le  S.  un  dé- 
veloppement considérable  ;  ses  calcaires  dolomitiques 
clairs  sont  accompagnés  d'épais  massifs  de  calcaires  noirs 
du  feeies  de  la  Hauptdolomite  des  Alpes  orientales.  Le 
Jurassique  supérieur,  à  faciès  assez  diversifiés  du  côté 
N.,  passe  vers  le  S.  à  un  massif  uniforme.  Le  crétacique, 
représenté  par  du  Néocomien  et  du  Cénomanien-Sénouien 
rouffe  au  N.,  prend  vers  le  S.  exclusivement  ce  dernier 
faciès.  4°  La  zone  de  la  brèche  de  la  Homfluh  forme 
une  nappe  distincte  superposée,  soit  sur  la  zone  3  soit 
sur  celle-ci  et  le  Flysch  du  Niesen.  Cette  nappe  a  été 
morcelée  et  repliée  avec  son  substratum,  et  forme  des  lam- 
beaux ou  bandes  de  terrains  renfermés  dans  des  syncli- 
Daux,  circonstance  qui,  pendant  longtemps,  a  fait  assimiler 
œ  terrain  au  Flysch.  Ce  sont  des  assises  bréchiformes  re- 
posant sur  des  schistes  et  calcaires  liasiques  et  sur  dn 
Trias.  Ce  faciès  particulier  du  Jurassique  atteint  son  plus 

Srand  développement  dans  la  région  de  la  Hornflun  et 
u  Niederhom.  Dans  le  Chablais,  an  S.-O.  du  Rhône,  son 
importance  est  beaucoup  plus  grande.  Il  est  même  certain 
que  primitivement  la  nappe  de  la  brèche  du  Chablais  de- 
^t  être  continue  par-aessus  l'emplacement  actuel  de 
la  vallée  dn  Rhône.  Ce  que  nous  en  vojons  aujourd'hui 
n'en  est  gue  les  débris  laissés  par  l'érosion.  Elmn  il  y  a 
des  motin  pour  admettre  encore  l'ancienne  existence 
d'une  quatrième  nappe,  équivalente  à  la  nappe  rhétigue 
des  Alpes  orientales.  Elle  a  perdu  ici  toute  individualité 
et  se  trouve  réduite  à  quelques  lambeaux  ou  blocs  exoti- 
ques (roches  ophiolitiques  et  radiolarité).  Les  divers  élé- 
ments des  Préalpes  de  la  Sarine  et  de  la  Simme  se  grou- 
pent donc  comme  suit  au  point  de  vue  tectonique  général  : 
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Voici  en  que^ues  mots  les  caractères  tectoniques  et  oro- 
graphiques  spéciaux  de  ces  quatre  éléments  des  Préalpes  : 
La  lone  du  Gurnigel  se  présente  sous  forme  d'une  bor- 
dare  de  hauteur  moyenne;  c'est  un  pays  de  pâturages  et 
de  belles  forêts,  la  partie  la  plus  riche  de  la  Gruyère.  Elle 
comprend  les  chaînons  des  Pléiades  (Playaux),  le  Mont- 
Gorbettes,  le  Niremont,  la  Schiaz  (au-dessus  de  la  Part- 
Dien),  le  massif  deja  Berra  avec  le  Cousinbert  et  la  Mûs- 
ehen^Sgy  la  Pfeife  et  le  Gurnigel.  Les  formes  extérieures 


sont  arrondies,  sauf  là  où  se  présentent  des  couches  de 
grès  durs  et  des  conglomérats.  Dans  la  région  du  Nire« 
mont  ces  derniers  contiennent  des  fragments  d'un  granit 
vert,  le  même  que  celui  de  la  zone  du  Niesen  ;  près  dn 
Gurnigel,  c'est  un  granit  rose  que  l'on  rencontre,  souvent 
en  fort  gros  blocs.  Les  terrains  mésozoïques  sont  comme 
roulés  ou  enveloppés  dans  le  Flysch.  Ils  apparaissent  sou- 
vent subitement  pour  disparaître  brusquement,  recouverts 
Sar  les  schistes  du  Flysch.  Ils  atteignent  leur  plus  grand 
éveloppement  dans  la  région  des  Pléïades  et  àVextremité 
S.  de  la  Berra  (Montsalvens).  La  zone  des  Préalpes  mé- 
dianes ou  chaînes  calcaires,  d'une  altitude  supérieure  à 
2000  m. ,  repose  par  le  Trias  sur  le  tertiaire  de  la  zone  du 
Gurnigel.  On  y  dislingue  une  succession  de  plis  souvent 
très  réguliers  ou  compliqués  de  plis-failles.  Du  côté  N., 
où  la  série  sédimentaire  mésozoïque  est  plus  épaisse,  les 
plis  réguliers  prédominent,  tandis  que  les  plis  écrasés  et 
coupés  de  failles  sont  plus  fréquents  dans  la  zone  S.  où  le 
Lias  manque.  Ces  plissements  se  succèdent  de  telle  façon 
qu'entre  deux  anticlinaux  très  rapprochés,  enserrant  un 
synclinal  écrasé,  se  présente  un  pli  synclinal  plus  vaste,  con- 
tenant du  crétacique  et  du  Flysch,  qui  joue  le  rèle  de  ligne 
de  séparation  entre  les  chaînes  calcaires  dont  la  charpente 
est  formée  par  le  Jurassique  ;  le  pli  synclinal  intermé- 
diaire entre  les  deux  anticlinaux  rapprochés  étant  peu  sujet 
à  l'érosion,  forme  alors  la  partie  la  plus  élevée  de  la  chaîne 
et  l'un  ou  l'autre  des  flancs  dessine  l'arête  culminante. 
Le  type  le  plus  remarquable  de  ce  genre  est  le  Moléson 
(voir  ce  nom),  gui  s'élève  entre  les  vallées  de  la  Sarine  et 
de  la  Veveyse  de  Châtel.  La  Dent-de-Broc  lui  correspond 
au  N.-E.  de  la  Sarine  ;  on  retrouve  cette  même  forme  de 
sommet  synclinal  au  Vanil  de  la  Monse  et  plus  loin  aux 
Dents- Vertes  et  à  la  Kôrblifluh,  où  cependant  un  second 
synclinal  —  celui  de  Montbovon  —  est  venu  se  substituer 
au  premier.  Il  en  est  de  même  au  Gantrisch,  où  reparaît 
ce  synclinal  crétacique  après  une  interruption  due  à  l'éro- 
sion des  sources  de  la  Smgine  qui  a  fuit  disparaître  com- 
plètement la  première  chaîne  calcaire  en  l'érôdant  jusqu'à 
son  substratum  de  Flysch.  Cette  deuxième  diatne  se 
nomme  aussi  chaîne  du  Gantrisch.  La  séparation  entre  les 
diverses  arêtes  saillantes  des  Préalpes  est  souvent  anssi 
formée  par  des  vallées  anticlinales,  creusées  sur  Taxe 
même  d'une  voûte.  Alors  la  forme  synclinale  de  rareté 
culminante  est  mise  d^autant  mieux  en  évidence.  Ainsi  la 
vallée  anticlinale  des  Neuschels,  érodée  jusqu'au  Trias, 
sépare  sur  une  grande  longueur  la  chaîne  dn  Gantrisch 
de  la  suivante,  qui  a  reçu  le  nom  de  son  point  culmi- 
nant, le  Vanil -Noir.  Cette  chaîne  tectonique  dn  Vanil- 
Noir  commence  au  bord  dn  Léman  par  ia  chaîne  de 
Naye  (sommet  synclinal,  voir  ce  nom),  le  massif  syncli- 
nal de  Gorjon  ;  au  Mont-Cray  commence  le  chaînon  dû 
Vanil-Noir  proprement  dit,  qui  se  termine  à  la  Dent-de- 
Brenleire  pour  reprendre  au  delà  du  Rio-du-Mont,  à  la 
Hochmatt,  avec  le  Bchafberg-Kaiseregg,  la  Scheibe  et  en- 
fin le  Stockhom.  Dans  tous  ces  sommets,  le  crétacique, 
s'il  ne  forme  pas  l'extrême  arête,  en  est  au  moins  très 
rapproché  et  se  trouve  ordinairement  à  plus  de  3000  m. 
d'altitude.  Une  assez  laree  zone  de  Flysch  (zone  de  Vert- 
Champ),  synclinal  évasé  profond,  sépare  la 
on      chaîne  du  Vanil-Noir  avec  ses  deux  anticli- 

r    *     naux  de  la  guatrième  chaîne  calcaire,  celle  des 

A    Gastlosen.    Son  caractère  saillant   est  qu'elle 
.p5^     n'est  pas  formée,  comme  les  deux  premiers 
Ml^         éléments  tectoniques  de  cette  région,  par  denx 
M     p>.\6      plis  juxtaposés,  mais  par  une  seule  voûte  du 
(1  \r        Jurassique  qui  se  dessine  avec  une  grande  ré- 
()B^  gularité  aux  Tours  d'Aï  (2334  m.),  d'où  elle 

tend  à  s'enfoncer  sous  le  Flysch  dans  la  di- 
rection du  N.-E.,  ne  perçant'plus  celui-ci  que 
par  des  digitations  de  la  couverture  crétaci- 
que. Mais  au  delà  de  la  vallée  de  la  Sarine 
cette  chaîne  reparaît  avec  un  caractère  nouveau  ;  la 
voûte  de  Jurassique  est  enfoncée  sous  le  Flysch  ou  obli- 
térée, en  tout  cas  invisible,  tandis  que  le  flanc  S.-E. 
a  chevauché  par-dessus  cette  voûte  du  S.-E.  vers  le  N.- 
E.,  en  forme  de  lame,  en  perçant  le  Flysch.  Cette  lame 
calcaire  se  dresse  comme  une  muraille  verticale,  dominant 
de  ses  formes  hardies  et  élancées  les  coteaux  verdoyants 
du  Flysch  et  du  crétacigue  rouge.  Ce  chevanchement  ap- 
paraît pour  la  première  fols  à  la  Laitmaire,  où  la  lame  che- 


anuciuu    in  tu   couvert  a  one  p  aqae  cnann     i  eiannaa  aeMsenaan    oant    ■  a  racuon  an  a  mmeiiuiai 


ehée  Iréi  iDclia^.  Enfin,  an  deli  da  PerUI  1  BoTkj,  à  11 
Dent  de  Holh,  ani  Gastlosen,  an  Bfiderbere,  le  cbevancha- 
ment  da  JaraMiqne  prodalt  cette  muraille  verticale  den- 
telée et  crénelée  qnl  a  vala  à  celte  chaîne  «on  nom,  le* 
Gaatloaan,  lea  Inltoapitalièrea.  Elle  a'enranoa  llntlement 
•ona  le  Fljach  pria  d'Obert<]|l,  an  bord  de  la  vallée  de 
la  Stmma.  Une  larEe  «me  de  Fljach,  aar  laquelle  a'étend 
le  bean  plaleaa  de  Leiain  et  celui  de  la  Brave,  pMa  Chft- 
tean-d'Œi,  la  vallée  oe  Rongemont  et  le  col  de>  Hoaaea 
de  Gesaenav,  pal*  la  Rodomont  at  le  Hnndarfick  (3049 
m.),  enfin  le  Slmmenlhal,  de  ZweUlmmen  i  Wimmii, 
aépare  la  chaîne  dee  Gaitloten  d'nne  région  trèa  dfalo- 
qaée,  tormaot  la  bordure  S.-E.  de  la  lone  dea  chalnea  cal- 
cairea.  C'eat  la  urne  de  la  GcmmOah,  formée  eaaantielle- 
ment  de  Juraaaiqoe  et  de  Triae.  Elle  commence  ani 
rochera  de  la  Cheneau  aur  Aigle,  boub  une  forme  peu  appa- 
rente et  peu  aaillante  par  dea  rochers  de  calcaires  triasi- 
qnea  ;  l'arête  du  Mont  d  Or.  compoaée  également  de  calcaire 
trlaaiqoe.  eu  est  la  première  apparilioo  aaillaDte  ;  an  delà 
de  la  Toumerease  e'étève  le  groupe  dn  Rocher  du  Midi 
(Triaa),  do  Rubli  (Jurasalque  et  Tna«)  et  de  la  Gnmmlluh 
jjuraaaique  et  Triaa),  dont  lea  forroea  hardies  et  dénudées 
contraatent  aiec  lea  pâluragea  verdoyanta  do  paysage  de 
Flyach  qui  les  entoure.  Une  complication  extrême  règne 
dana  la  atrocture  de  cette  région  par  suite  de  chevaucne- 
ments  et  de  plia  rocheui  (voir  les  profils  géologiques).  Le 
Juraaaique  a'enfoDce  veri  le  N.-E.  aoua  le  Flysch  et  la 
Brèche  de  ta  Homfluh  pour  reparaitre  au  delà  de  la 
Simme  dana  le  massif  du  Niederhom,  du  Thumen  et  des 
Spielgerten,  avec  dea  allures  un  peu   moins  tourmentées 

aue  dana  le  groupe  de  la  Gummtluh.  Celte  zone  a'appuie 
u  côté  S.  continuellement  par  son  Trias  sur  le  Fljsch  de 
la  zone  du  Niesen.  Sa  dernière  extrémité  est  la  Burglluh, 
près  de  Wimmia.  C'est  ici  le  Heu  de  rappeler  que  la  zone 
de  la  Brèche  de  la  HomMuh  *e  superpose  en  grande  par- 
tie sur  celle  des  chaînes  de  la  lone  de  la  Gummlluh. 
Dans  le  groupe  du  Rubli  et  de  la  Gunmfluh,  le*  lambeam 
de  Brèche  de  la  Homfiuh  n'ont  guère  de  relief  propre,  lia 
aont  renfermés  dans  lea  synclioaux  resserrés  de  cette  ré- 
gion. Par  contre  la  Hornlluh  noos  offre  une  calotte  plia- 
■ée  de  Brèche  recouvrant  toute  la  continuation  de  la  zooe 
du  Rubli-Gummfiuh,  aauf  l'Amselgrat.  L'arête  du  Klûh- 
wald,  entre  le  Vanel  et  Weisaenbach,  eat  formée  par  plu- 
sieura  îamea  de  Brèche  de  la  Hornfluh  enchevêtrées  avec 
du  Fljsch  el  du  calcaire  de  la  zone  du  Rubli-Gummfiuh. 
La  région  entre  les  Spielgerlen  el  le  Niederhom-Thumen 
oITre,  comme  dana  le  masaif  du  Rubli,  des  lambeani  cjn- 


dn  Fljach  dn  Ntesen  e*t  connexe  avec  la  «me  de 
terrain!  méaozotquei  des  cols,  avec  laquelle  alla  a'encfae- 
vétre,  notamment  entre  le  col  de  la  Croix  et  le  Chemoa- 
■aire.  L'impoaante  maaae  de  Fljsch  qui  eompoae  cette 
lone  loi  donne  une  situation  prépondérante  dans  les  Pc4- 
alpea.  Elle  domine  par  aea  aommltéa  de  Brèehea  poljgëoi- 
quea  et  de  arte  dnra(Albriithom,S75t  m.)lea  chaîne*  râi- 
sinea,  et  n'eat  dépaaàée  en  hauteur  que  par  le*  chalnCB 
rapprochéea  dea  Hantea-Alpea.  C'eat  autour  da  *a  larm 
base  de  plu*  de  10  km.  que  ae  moulent  en  arc  de  eenîle 
les  chalnea  calcaires  des  Préalpe*  et  la  zone  dn  GumioeL 
Le  FIjBch  j  eat  fortement  replié,  ayant  chevauché  raww- 
blement  plusd'nne  fois,  ce  qui  explique  la  grande  épalisenr 
de  ce  terrain.  Le  grés  du  Nieeen  et  le  conglomérat  poljgé- 
nique  de  Chansaj,  riche  en  blocs  de  grandes  dimenalona, 
aont  les  rochea  prépondérantes  et  les  plus  réaistante*  d* 
cette  zone.  Qnant  aux  terrains  de  la  zone  dea  cola,  il*  for- 
ment un  dédale  inextricable.  Trias  (dolomite,  comieule, 
gjpse).  Lias,  Dogger.  Malm,  Néocomien,  etc.,  s'enchevê- 
trent sans  aucune  loi  avec  d'innombrables  lame*  de  Fljach 
et  avec  des  plongemenl*  et  dea  directions  dèsordonnM.  Il 
ne  sera  probablement  jamais  possible  de  débrouiller  com- 
plètement ce  dédate.  Ou  s'en  explique  sans  peine  les  rai- 
sons,  en  conaidérant  que  c'était  là  le  point  où  tes  diver- 
ses usppea  supenraséet  des  Prèalpes  ont  hntté  en  glissant 
en  bas  des  plis  des  Hautes-Alpes.  Chacune  a  dû  j  laiaser 
dea  lambeaux  de  sa  partie  frontale  et  de  sa  base;  une  autre 

Partie  a  été  entraînée  en  avant  et  eat  devenue,  avec  le 
lysch  qui  l'accompagne,  la  zone  arquée  du  Gurnigel,  car 
la  zone  du  Gurnigel  et  celle  du  Nieaeo  et  des  cols  ce  for- 
ment qu'une  seule  nappe. 

L'érosion  a  taillé  dans  les  Alpes  de  la  Sarlne  et  de 
la  Simrne  deux  syatèmea  de  vallées  auxquelles  cette  ré- 
gion doit  le  nom  que  nous  lui  donnons.  Sauf  les  aonr- 
ces  recnlées,  la  totalité  de  ces  deux  ajstèmea  hydrogra- 
phiques est  alimentée  par  cette  région.  Il  faut  y  ajouter  un 
cerlaio  nombre  de  cours  d'eau  de  plus  Taible  volume  des- 
cendant vers  le  Hhone  ou  le  Léman.  L'époque  glaciaires 

raines  et  dépota  fluvioglaciaires  qui  aont  connexes  natu- 
rellement avec  ceux  dee  glaciers  du  Bhûoe  et  de  l'Aar. 
D'importants  dépôts  d'alluvions  occupent  le  Baa-Simmen- 
thal  et  ta  vallée  inférieure  de  la  Sarine,  prèa  de  Balle.  La 
faible  altitude  des  chaînes  du  groupe  de  la  Sarine  et  delà 
Simme,  la  faible  largeur  de  celles  des  hautea  arête*  qui 
atteignent  on  dépassent  la  limite  des  neigea,  n'a  pas 
parmia  l'eiiitence  de  glaciers  i  l'époqne  actneUe.  D  y  a 


upendaot  iqr  !«•  coleiox  ou  dini  de*  nlchet  {kahn)  e. 


WoUtD,  ligne  Aanu-Lentbwiiv-RothkraDi.  Bareaa  de« 
poitM,  tél^raphe,  téléphone.  Voiture  pottale  Wohlen- 
lleitterKbwanden.  163  mai*.,  ItlS  h.  cath.  ParoiiK. 
Agricaltnre,  élève  da  bétail  ;  induatrle  laitière,  ttoat»- 


Carriérei.  Patrie  de  l'homme  d'État  et  direclenrde  Béml- 
oaire  Angaatln  Keller  (1805-1t!83).  En  1173,  Sarmenedorf, 
en  1305,  Sarmandorr,  c'eat-â-dire  village  de  Sarmar.  Coi- 
llnea  tamulalrea  au  Vorhan  et  an  Baltimom  ;  le  Heiden- 
hngel  était  entouré  d'un  fbaaé.  ËtablUaeinent  romain  an 
HarlmooB.  Tombée  alamaoea  au-deasua  du  Stand,  an 
Leuenb&hl  et  dana  le  village.  Voir  Dorfchrmtik  von  Sar- 
menidorf  dkut  Argovia,  III-IV. 

8ARMON*  (C.  Vaiaie,  B.  Slerre,  Com.  Lena).  960  m. 
Quelques  grangettea  dana  la  forêt  dn  même  nom,  enr  un 
petit  plateau  allonsé  en  promontoire  dana  le*  gorgea  de 
la  Liéne,  i  1  km.  S.-O.  da  fllla|e  de  Lena. 

SAIIMOHI.E  (C  Saint-Galt,  D.  Sargana,  Com.  Mêle). 
483  m.  Groupe  de  maiarae  i  1  km.  S.-E.  de  Sargana,  1  la 
bifQreation  dee  lignei  Cobe-Weeaen  et  Ccdre-Roracnacb. 
Bnrean  de*  poatea,  télégraptie,  téléphone.  Il  comprend 
la  gare  de  Sargaoa.  VtÀr  ce  nom. 

S*RN  (C.  GriaoD*,  D.  Heioienberg,  Cercle  Thuiie). 
1178  m.  Com.  et  village  dana  une  aitnatioo  enioleillée. 


d'impdti,  d'où  le  nom  de  FVeilhell.  La  commune  de 
Samen  renferme  31  alpsgea.  La  corporatlMI  de  Kigiawil 
eat  propriétaire  de  l'àlpe  Spiu  i  Beckenried  ;  quelqnea 
partJcullen  de  Scbvreudl  et  du'Freititeil  ponèdenl  des 
alpea  k  Kema  et  dani  l'Entlebuch.  La  population  a'adonne 
à  l'urienltare,  i  relève  dn  bétail,  i  llndnatrie  laitière,  à 
la  fabrlealion  des  cbapeaox  de  paille,  au  tieaage  de  la 
•oie.  lodnatrie  hâtellère.  Parqueterie  et  entrepriiee  de 
conatmOion.  École  cantonale  avec  lection  réale,  gjmnaae 
dirigea  par  le*  Pérea  Bénédictlni  de  Vnri-Grlea  et  Iveée. 
EibUethèque  cantonale.  École  lecondalre  de  jennea  fille*. 
Asile  de  buveurs.  Ëtablisaemeni*  de  médecine  soi-disant 
naturelle.  Hôpital  cantonal.  Pénitencier.  Orphelinat. 
L'égllae  fut  coostruite  su  1740;  elle  pMBède  des  ta- 
bleaux de  Paul  Ueachnanden  et  de  Henri  Kaiser  et 
des  statues  du  sculpteur  Kuster.  La  première  église  avait 
été  élevée  en  1038.  En  1784,  la  tour  du  clocber  fut 
démolie  jusqu'au  premier  palier  et  une  nouvelle  tour 
avec  coupole  la  rempla;*.  En  18St,  une  seconde  tour 
tut  construite  où  sont  déposées  les  archives  dé  la  com- 
mune. L'osBuaire  dale  de  fSOI  ;  il  fut  restauré  en  1880.  Il  a 

sculpté   par  Peter  Tisch mâcher. 

Mli  possède  également  un  plafond 
de  cet  artiste  ;  un  ancien  tableau  des  quatorze  sainte  de  bon 
secours.  Le  couvent  des  Bénédictine*,  fondé  d'abord  en 
10Î3  é  Eogelbers  par  Conrad  de  Seldenbûrren,  renfermait, 
au  XIV' aiècle,  aW  religieuaea.  11  avait  le  d-  ' 


e  droit  de  colla- 


Bur  levereaot  E.  du  Heinzenberg,  è  1,5  km.  0.  de  la  sta- 
tion de  Caii*.  ligne  Ilani-Thuii*.  Dépât  de*  poste*.  Voi- 
lure postale  C^l*-Sam-Prâi.  'X  maia.,  150  h.  protestants 
dont  Si  de  langue  romanche.  Paroisse,  Élève  du  bétail, 

iireirie*.   Station   climatique.    Patrie   de  la    poétesse  de 
sngue  allemande,  Nina  Camenisch.  Trouvaille  de  mon- 
naie* romaine*.  En  1150,  Sam, 
BARNBN  (C.  Obwald).  471  m.  Com.  et  bourg,  chef- 
lieu  du  demi-canton  de  Samen,  à  5  km.  S.-S,-U. 
— -^- — I    d'Alpnacb,  è  l'eilrémité  N,  du  lac  de  Sarnen. 
b^         Station    de   la    ligne  du   firûnig.  Bureau  des 

CM,  poètes,  télégraphe,  téléphone.  Voitures  postaies 
ELf  S^raen-Melchtlial.  Avec  Biiighofen,  Kagiswil, 
S*  Gige,  Schwanenberg,  KIrchhofen,  Ramera- 
»oJ  berg,  Beefeld.Schwendi.Gehren,  Hinlergraben, 
-^^  Oberwilen.  Obataiden,  Wilen,  la  comm"-- 
compte  641  mais.,  3949  h.  catholiques  ;  le  bon»  a 
mais.,  1467  h.  Paroisse,  Lumière  électrique.  Dlslrl 
tlon  d'ean  sous  pression.  Une  partie  de  la 
appelée  le  Freitneil,  comprend  Sarnen,  Bizighofen  et 
Kirchhoren  ;  les  communiera  domiciliés  dans  ces  loca- 
lité* ont  part  aoi  bien*  de  la  corporation  du  Freitheil. 
La  population  et  le  bien-être  ayant  augmenté  de  plus 
en  pin*,  le*   habitant*  étaient  pour  ainsi  dire  exempta 


Dislribu- 


0  religieuses.  1 

bien*  dans  L 

mauvais  état  fui  tranaféré  i  Samen  en  1S16,  Son  abbeMe 
e*t  cro**ée.  Ses  arme*  *ont  :  d'atur  i  deux  bAton*  d'or  en 
aauloir.  Le  convent  dea  capucin*  fut  fondé  en  1S4S  par 
Henri  Heder,  Nicole*  Wanner,  Loup  Schmidt, 
protonotaires  apeatoliques  et  par  les  maiiislrals 
Woirgang  Stoclimann  et  Jean  Imfeld.  L'église 
fut  bâtie  en  10U  et  placée  en  1640  sous  le  vo- 
cable de  de  **int  Paul,  Le  couvent  fui  rebAli 
en  1743,  pni*  fut  brûlé  en  18B5  et  reconetmit 
immédiatement.  Un  premier  hètel  de  ville  (ni 
construit  en  1418,  un  deuxième  en  1551  et  l'ac- 
tuel en  17S9,  *or  les  plana  de  J,-G.  Urban,  archi- 
tecte i  Lucerne,  originaire  de  BAle.  Dan*  la 
salle  du  Conseil,  on  voit  un  portrsit  de  NIco- 
lai  de  Flûe,  par  le  peintre  Wjnch,  et  le*  por- 
traits de  la  plupart  des  landammans  des  iroi* 
derniers  ■iécles.  L'hôtel  de  ville  renferme 'nne 


trésor  et  les  archives  de  l'État  et  o.  .__  __. 
cières  et  autre*  personnes  suspectes  de  malé- 
fices élaient  retenues  prisonnières.  Il  renferme 
aujourd'hui  le  mnsée  historique  et  une  partie 
des  archives.  Sur  te  Landenberg,  colline  en- 
desiuB  du  village,  d'où  la  vne  est  fort  belle  sur  toute 
la  vallée,  se  trouvent  l'arsenal  et  le  stand.  Le  !8  avril 
1647,  il  fut  déddé  que  la  Landsgemeinde  se  tiendrait 
sur  le  [jndenbertt  ;  jusque-li,  elle  se  renaissait  à  la 
Tantlaube  on  à  l'hâtei  de  ville,  Samen  est  la  patrie  dea 
feld-maréchaui  Wolftr.  ]ga.  Wirz  de  Rudeni  1+  i  Napte* 
en  17741  et  de  son  lils  Jos.  Ign.  Win  (f  ^  Orbitello  en 
1792),  du  Père  Nie.  Imfeld.  abbé  du  couvent  d'Einsie- 
deln,  qui  l'agrsndil  beancoup  plus  qu'aucun  de  ses  pré- 
décesseurs, et  de  l'ingénieur  topographe  Xav.  Imfeld.  C'est 
aussi  à  Samen  ou'habitèrent  les  nombreux  landamraan* 
de  l'importante  famille  Win  ainsi  que  le  landamman 
D' Simon  Etlio.EnlreSM  et 887  Sarnono;  en10B6,  Sarnuna. 
Désiftne  une  localité  an  bord  d'un  ruisseau  (Sarner-Aa  et 
Helchaa).  A  Schwendi,  découverte  d'une  épée  ou  javelot 
de    l'ige    du   bronze,  k   Schwandbach,   un   morceau  de 

Suartzite  de  la  grosseur  du  poing,  percé  d'un  trou  qui 
oil  être  un  instrument  de  l'âge  de  la  pierre  ;  près  de 
Kirchholén,  de*  monnaies  romaines.  Lampe  et  lacry- 
matoire  trouvés  lors  de  la  construction  d'une  maison 
au  Landenberg.  Jusqu'en  1899,  Sarnen  élail  alimenté 
en  eau  potable  exclusivement  par  les  sources  de  Fliihli, 
préa  Kircbhofen,  qui  sont  utilisées  encore  anjourd'hui 
pour  les  fontaines  publiques.   Dé*  lor*   on  •   opté   les 


Il  MelehM  qui  ont  créé  celte  plaine  en  élerant  le  _. 
veau  da  lie  de  SanMD  de  36  m.  La  déprenion  de 
Saraen  ait  un  ijncllnal  entre  ta  chaîne  da  Pilate  et 
l'aréta  du  Maettencbwanderberg.  Lei  coteaui  dn  N.-O. 
■ont  tormé»  eiientlellenieDt  de  Fljach. 

Bibliographie.  A.  Kâchler,  Chronik  von  Samett.  Sbp- 
nen,  18ÙS.  HU.  Frohgemath,  5am«n  mit  Umg^nmg. 
Lneerne,  1903.  R.  Darrer,  Die  Burg  Samen.  Indica- 
teur de»  antiquités  suùiei,  1896. 

SARNBN  <I-*C  DE)  (C.  Obwald).  473  m.  Lac  iitnâ 
BU  milieu  de  la  Tallée  de  l'Aa  de  Samen,  qui  dévene  kb 
eaai    dîna   le  aolfe  d'&lpnach,  lac  dea  Quatre-Cantont, 

n  canal  endisué.  Le  lac  de  Samen  a  &900  m,  de  lon- 

1.  delargeur  maiimalc  et  1293  m. 


gueur,  1600  m.  delargeur  m 


e  largeur 


.     ....  ...  -je  du  lac  de  Sameu  occupe  uu  aee- 

ment  de  la  vallée  de  l'Aa,  rivière  qui  a  aoa  origine  dans  Te 
petit  lac  de  Lunsem.  Il  rrprëiente  aana  nul  doute  la  partie 
amont  du  golfe  d' AI pnach,  qui  devait  prlmllivement  e  éten- 
dre Bur  une  grailde  partie  de  la  aurface  du  lac  de  Sarnen 
avant  aue  lea  alluvioua  de  la  Grande  Schlieren  et  celles 
de  la  Helchaa  eussent  créé  le  vaite  cône  de  déjection  et  la 
plaine  d'allavion  qui  séparent  aujourd'hui  le  lac  d' Al  pua  ch 
de  celai  de  Samen.  Le  niveau  de  celui-ci  fui  ainsi  suré- 
levé de  30  m.  C'est  sur  une  plus  grande  échelle  te  même 
phénomène  que  celui  qui  créa  la  plaine  du  Bâdeli, 
entre  let  laça  de  Brieui  et  de  Thoune.  La  proroudeur 
maximale  du  lac  de  Sameu  est  de  52  m.,  aana  tenir 
compte  de  l'alluvion  qui  a  dû  ae  former  sur  son  fond  de- 
puis la  séparation  du  golfe  d'AIpuach;  la  partie  de  ce  golfe 
qnl  est  devenue  le  lac  de  Sarnen  avait  donc  une  profondeur 
primitive  de  1<)  m.  leuiemenl  et  une  superficie  notable- 
ment moindre.  Toutefois  l'épaisseur  de  l^lluvion  déposée 
sur  Bon  fond  doil  être  cou  ai  d  érable.  Les  contours  du  lac 
de  Sarnen  Honl  Bimplea.  Ses  rives  n'offrent  guère  de  si- 
nuosités bien  accusées  ;  aucune  Ile  n'interrompt  sa  nappe. 
Son  affluent  principal  est  l'Aawaaaer,  eiutoire  du  lac  de 
Lungem,  qui  reçoit  près  de  ion  embouchure  deux  torrents 
i  fort  charriage,  la  petite  Helchaa,  venant  du  Petit  Helch- 
thal,  et  le  Lauibach,  dont  le  courp  commun  Jusqu'au  lac 
a  dû  être  endigué  pour  empêcher  lea  inondations  et  pour 
conduire  les  alluvioni  au  lac.  Sur  la  rive  droite,  au  sol  ea- 
aentlellement  calcaire  (Nummulitique  et  Crétaciqne),  ce  lac 


volumineux 
de  «ea  tributaires, 
la  Helchaa  de  Sar- 
nen, descendant  du 
profond  Helchthal. 
Ce  cnars  d'Ma  M- 

1880,  la  ptaine  de 
Sarnen,  pour  te  réu- 
nir i  ria  en  aval  de 
cette  ville  qu'il  nw- 
naçait  de  aea  Vava- 
daÛoni.Depaia  cette 
date,  il  a  été  dériva 
par  un  canal  d'an 
km.  de  longnear  et 
amené  dini  le  Un 
non  loin  du  petit 
rnliHao  du  Gilgen- 
bichll.  SonpniaMttt 
charriage  a  d^i 
produit  an  delta  très 
appréciable.  Snr  la 
rive  gauche,  où  »'é- 
lëvent  dOB  eotaeni 
eicl  naïvement  for- 
més de  Flfaeh,  re- 
couverts de  dépAts 
morainiqaca  et  dé- 
tritiques iraportanti. 
descendent  le  Font- 
bach,  le  Goriabach 
avec  le  Schleimbsch,  le  Schwsndbach  (UBhlebach)  et  le 
Blattibach,  tons  avec  fort  charriage,  le  premier  aurtont, 
qui  se  divise  prêt  de  son  emboachure,  au  milieu  dn 
champ  de  décombres  couvert  de  grotsea  pierre*  témoins 
de  aea  crues  subite*.  Le  niveau  da  lac  de  Saroeo  varie  de 
1  m.  7  dsna  le  courant  de  l'année.  Hailmum.  avril  «  mai, 
lort  de  la  fonte  des  neigea  ;  minimum,  en  hiver.  Le  lac  de 
Samen  ne  te  couvre  complètement  da  glace  qne  Modant 
lea  hivers  très  fraids.  La  congélation  commence  an  cMé 
N.,  aur  lesdenxrivn,  et  progresse  vers  le  S.  La  d4bïcleae 
Eall  en  sens  Inverse,  sauf  lorsque  le  fôhn  intervlenl  en  bri- 
sant la  glace  en  peu  d'heores.  On  dte  lea  blvera  1890-81 
avec  51,  lS!fi-93  avec  19.  18^-91  avec  34  et  1894-95  avec 
52  jours  de  congélation  complète,  ordinairement  de  janvier 
i  mars,  La  transparence  de  l'eau  du  lac  de  Samen  est 
faible.  Sa  coaleur  est  d'un  bleu  clair  (n"'  IV  à  V  de  l'é- 
chelle Forel)  rendu  laiteui  en  raison  du  trouble  eona- 
tant  que  provoquent  les  nombreux  afiluenta  torrentiela. 
La  cuvette  de  ce  lac  a  une  beine  relativement  faible,  aanf  i 
l'exlrémîté  S,,  près  de  l'embouchure  de  l'Aa,  où  l'on  me- 
sure une  profondeur  d'environ  lOO  m.  Le  fond  est  preiqne 
tlat  et  les  roseaux  et  ajouca  se  prolongent  au  loin  dana  le 
ic  avec  de  nombreux  nénuphars.  Les  bas-fond*  sont  éga- 
lement assez  larges  sur  la  rive  N.-O.  et  N.-E.,  à  rexiréroilë 
aval.  L'eau  de  ce  lac  est  asseï  poissonneuse.  On  y  trouve 
m  espèces  de  poissons,  dont  quelques-uns  se  rencontrent 
rarement.  Les  plue  imporlanta  pour  les  pécheurs  sont 
avant  tout  le  brochet,  puis  la  truite,  la  toUe,  la  perche,  le 
rolengle,  la  brème,  la  chevaine.  Cependant  la  pèche 
n'est  pas  pratiquée  aïec  beancoup  d'activité.  On  ren- 
contre sur  ses  rives,  du  N.-E.  au  S.-O.,  outre  la  villa 
de  Sarnen,  les  villages  de  Sachsein,  Eltisried,  Eiwil, 
Giswil,  et  le  long  de  la  rive  S.-O,,  Grosstheil,  Ober 
Wilen,  Wilen  et  Kirchbofen. 

liibliographie .  D'  J,  Iteuscher,  i'ntersucftunjen  iiber 
die  FischerverhàllniMe  des  Saittersees. 

8ARNER  AI.P  (C.  Grisous,  D.  Heinienberg,  Cercle 
Thusis,  Com.  Sara).  '2100-1810  m.  Alpage  sur  le  Heinien- 
berg,  à  3,5  km,  0-  de  Sam. 

SARONE  (C.  Tessin,  D.  Logano,  Com.  Cagiallo). 
53B  m.  Hameau  snr  la  rive  droite  du  Caaaarate,  qni  se 
fraie  I&  un  lit  \  travera  des  rochers,  à  11  km.  N.  de  Ln- 
gano,  T  mais.,  18  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Te*- 
aerete.  Agriculture,  prairies.  Ëlève  du  bétail.  Patrie  de 
l'architecte  Francesco  Menegheltl  (180I<187B),  qui  vAcnt 
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pelle  dédiée  ani  taiot*  Hatteo  et  UanHiio  qui  est  une 
des  égliiea  les  plaa  ancieai)e«  de  la  contrée  aiec  dea 
freaquea  précienaee  da  commencement  du  XVI*  siècle 
Source  d  eau  fernigineuae 

8ARONN*(VAL)(C  GnaoDS  D  Inn)  29511600  01 
Vallée  latérale  du  val  Sampuoir,  à  10  du  vat  Saronna 
pitschna  Ceat  un  couloir  rocheux  en  partie  couvert 
d'éboulU,  long  de  S  km.  Il  prend  nsiaaance  iur  l'are  te  S.-O. 
du  Pïi  Hondin,  et  deacend  vers  le  N,  pour  déboucher  dana 
le  val  Sampuoir.  Le  versant  0.  renferme,  dans  sea  parties 
mofenDB  et  aupérieure,  quelques  alpages  à  pente  rapide 
ailuéa  entre  dea  pentes  d'éboulia.  Les  roches,  comme  daaa 
le  val  Saronna  pilschna,  sont  daaa  le  haut  des  schiblea 
spilitiquea  verls  et  en  des«ou*  des  achistes  jurassiques 
argilo-olcairea. 

SARONNA  PITSCHNA  (VAL)  (C.  Grisons,  D. 
Inn).  Ï700-30ÛO  m.  Vallon  latéral  du  val  Sampuoir,  sur  le 
liane  N.  du  Pii  Hondin,  deacendant  du  petit  glacier  de 
Mondin,  d'abord  vers  le  N.,  puia  â  l'O.-N.-O.  11  est  bordé 
à  t'O.  par  l'areie  qui  porte  les  poinla  2863  et  2735  m., 
à  l'E.  et  au  N.,  par  les  sauvages  arêtes  de  la  Ruina 
Cotschna,  C'est  un  vallon  plerreui.  couvert  d'éboulis,  sauf 
à  son  extrémité  inférieure  où  se  trouvent  quelques  bou- 
quet! d'arbres  et  quelques  pâturages. 

8AIIOTI.A  PASS  (C.  Grisous,  D.  Ober  LandquaH). 
2395  m.  (2394  ta.  nouvelle  mesure).  Col  de  la  chaîne  fron- 
tière auBtro-Buiase,  dana  le  Rhâllkon  oriental,  entre  le  Plaa- 
seckenpassetle  SaDkl  Antonierjoch,  au  S.  des  Sarotluplt- 
zen.  Il  conduit  de  Saokt  Antonien  et  de  Partnnn  dana  le 
Gargellsnthal  et  de  U  i  Sankt  Galle nkirch  dans  le  Monta- 


I  fon  11  nest  pas  aussi  fréquenté  que  le  Sankt  Autonler- 
I  joch  cependant  le  cbemin  eat  visible.  Le*  touristes 
allemands  l'utilisent  besueonp 
-iur  ae  rendre  dea  cabanes 
3uglss  de  Lindau  et  de  Ti< 
lisuna  â  Gargellen  et  dans  le 
massif  de  la  Silvretla.  A  cet 
eifet  le  Clob  alpin  allemand- 
autrichien  a  fait  conalruire  et 
marquer  partout  où  cela  était 
nécessaire  le  sentier  qui  relie  ces 
différents  poiiila  Ce  sentier  ne 
passe  sur  territoire  suisse  qu'en 
un  seul  endroit,  entre  le  Plai- 
secken  et  le  Sarotlapaas,  en  lon- 
geant   le    pied    des    Sarotlaspit- 

8AROTLASPITZEN(C,Grl- 

sona  D  Ober  Landquait).  2562  et 
25U  m  ou  2568  et  2554  m. 
(Douielles  cotes).  Potnles  de  la 
chaîne  cristalline  du  Madris- 
horn  (Rhalikon  oriental),  sur  la 
frontière  austro-suisse,  à  1,6  km. 
et  1  8  km  S,-E.  de  la  Scheien- 
flub  (2630  m.),  formée  des  ciU- 
caires  et  dolomiies  Iriasiques  et 
jurassiques.  Au  S.-O.  se  trouve 
le  Sarollapass,  auN.-0.,à  moioa 
de  1  km  le  Plasaeckenpass.  Ce* 
deux  pointes  sont  formée*  de 
schistes  amphiboliques  et  da 
gneiss  de  conlFur  foncée  qui  folll 
un  contraste  frappant  avec  la  cou- 
leur claire  des  calcaires  et  dolo- 
mites des  parois  voisines  de  la 
Scheienlluh  et  de  la  Weisaplatten, 
dont  les  Sarollaapitten  ne  sont 
séparées  que  par  la  dépression 
peu  profonde  de  Plaisecken.  Les 
barotlaspilien  font  partie  d'un 
grand  pli  couché  de  lOches  eria- 
taUines  reposant  aur  les  terrains 
jaraaatques,    crétaciques    et    du 

Âi^        ^SARQUÈNE  (C.   Valaia,   D. 
-i^'ilv      I^che)    Commune  et  vge.  Voir 

SilLCEbCH 

SARRAWX(C.Vaud,D  Nyon, 
C  Begnins).  Ualsons.  V.  Sermux. 

8ARRAYER  ou  SARREVER  (C.  Valais,  D.  Entre- 
mont  Corn  Bagnes)  1235  m  Section  de  commune  et 
village  posté  aur  une  haute  falaise  qui  domine  la  Dransa 
à  droite,  en  face  de  Champsec,  au  bas  du  vallon  de 
la  Chaux  et  des  UonU  de  Sion,  a  1  km.  S.-E.  du  Chible, 
par  un  chemin  qui  se  détache  de  la  route  de  la  vallée  an 
bas  du  hameau  du  Liappej  4S  mais  ,877  h.  calboliques,  de 
la  paroisse  de  Bagnes.  Le  village  est  entouré  d'arbres  frnl- 
tiera  et  de  prairies  ;  pour  y  parvenir,  on  traverse  le  torrent 
impétueux  de  Sarrayer,  qui  forme  prés  de  là  une  jolis 
cascade.  Quoique  la  population  de  Sarrayer  montre  une 
rare  endurance  au  travail  de  ses  champ*  escarpés  et  con- 
aerve  avec  plua  de  scrupule  qu'aucune  autre  dans  la  con- 
trée le  respect  des  vieux  uaages  et  des  tradilious,  le 
chilTre  des  émigranta  lemporaires  y  est  relativement  con- 
sidérable. Sarrayer  fournit  une  proportion  notable  de  reli- 
gieux aux  couvents  du  pays  ;  ces  religieux  attirent  au- 
prêa  d'eux  bon  nombre  de  domestiques  de  maison  ou 
de  campagne  et  jusqu'à  des  srtiiaos  de  leur  village. 
Les  maisons  sont  presque  toutes  en  boia  noirci,  entaseées 
sur  un  petit  espace  autour  d'une  belle  chapelle  dédiée  i 
saint  André. 

SARRAZ  (LA)  (C.  Vaud,  D.  CoBSonay).  500  m.  Com- 
mune et  bouw  ou  même  petite  ville,  à  5  km. 
N.  de  Cossonay,  i  7,4  km.  S.-S.-O  d'Orbe,  à 
18  km.  N.-O.  de  Lausanne,  sur  le  versant  de  la 
gauche  de  la  Venoge,  entre  les  dernières 
.__.  asses  de  la  région  subjuraaaienne  et  le  pied 
S.-O.  de  la  colline  du  Uauremont.  Routes  sur 
Lausanne,  Vallorbe,  Orbe,  Chavomay  et  Yver- 
168  -  D.  G.  s.  IT  -  88 


Ville  et  U  Coadi 


télégraphe,   télé- 


930  h,  prol,:  elle  forme  une  paroisBe  avec  .^., 

d'ÉclépeoB,  OrQf,  Pompa  pies,  Ferreyret  et  Villare-LuMery. 
Le  Ixinrga  73maU.,  Sd6  h.  Agriculture,  vigDei.  C'est  auui 
une  localité  induttrlelle;   atelier  de   mécsDiDieiia,  '  ' 


U  dédicace  : 
■impie  et  rempli 
.  même  endroit.  Celle-ci,  dédiée 
de  la  fin  do  XIV*  liècle  ;  d'abord  «impie  chapelle,  elle 
Tal  agrandie  et  devint  église  paroiuiale  \  la  Rétdrmation. 
A  l'extrémité  N.  du  bourg  eit  Bilué  un  ancien  chileau, 
dODl  les  tours  se  remarquent  au  loin.  U  est  construit  sur 
QD  rocher  qui  domine  à  l'occident  le  petit  vallon  de  l'Er' 
milage,  où  existait  un  lac  et  où  coule  le  canal  du  Noion 
i  U  Venoge.  Au  N,,  ce  rocher  Tail  face  à  ceui  du  Haure- 
mont  et  commande  un  déSIé  où  passent  la  route  el  la  li- 
gne de  Lausanne  à  Pontariier  Ce  chàleau,  entouré  de 
terrasses,  a  conservé  un  caractère  antique.  11  possède  une 
bel  le  salle  dite  des  chevaliers,  avec  vitraux  galhiquei,  écus- 
■ons,  portraits  et  cheminée,  A  côlé  de  l'église  paroissiale, 
on  remarque  l'ancienne  chapelle  de  S  ai  ut- Antoine,  dépen- 
dant du  château  jusqu'i  ces  dernière  temps.  Restaurée 
récemment,  elle  a  été  remise  par  les  propriétaires  du 
château  à  la  commune  de  La  Sarrai.  En  1835,  on  décou- 
vrit dans  cette  chapelle  un  monument  intéressant,  long- 
temps ignoré,  et  qui  date,  suppoae-t-on,  du  milieu  du  XI  V< 
siècle.  C'est  un  mausolée  avec  plusieurs  statues  de  cheva- 
liers et  de  femmes,  qu'on  suppose  être  celles  d'anciens 
teigneun  du  lieu.  La  principale  tigure  est  un  homme 
couché  couvert  de  reptiles,  qu'on  croit  être  Franvois  de 
La  Sarrai  H-  1363).  Ce  monument  a  été  déposé  pendant 
uD  temps  dans  le  châleau;  il  fut  ensuite  restauré  et  re- 
placé dans  la  chapelle.  Chapelle  de  l'église  libre.  Sur  la 
roule  de  Lausanne  et  sur  la  Venoge.  au  5,  du  bourg, 
existe  UD  vieux  pont  de  pierre  datant  de  1759.  En  1887,  un 
grand  pont  de  fer  a  été  construit  sur  le  ravin  à  l'O.  de  la 
ville  pour  les  routes  de  l'isle  et  de  Mont-la-Ville.  A  1,5  km. 
U.-S.-O.,  se  trouve  la  Tine  de  Conllans,  gorge  où  se  réu- 
nissent la  Venoge  et  le  Veyron.  La  Narrai  est  située  en- 
tre le  Noxon  el  la  Venoge,  qui  se  rapprochent  en  cet 
endroit,  et  qui  communiquenl  par  un  canal  industriel. 
Un  bief  détourné  du  Nozon  vient  heurter  les  murs  du  mou- 
lin de  Pompaples  et  s'écoule  dans  la  Venoge.  réunissant 
ainsi  deui  bassins  hydrographiques.  L'origine  de  ce  bourg 
est  due,  suppoee-l-on,  i  son  château  dont  la  situation  sur 
nue  hauteur  était  favorable  à  l'établissement  d'un  château 
féodal  el  d'une  place  forte.  L'emplacement  relevait  de  la 
localité  voisine  de  Ferreyres  ;  ït  appartenait  au  couvent  de 
Romainmôtier,  Il  est  très  probable  que  ce  château  a  été 


iD  de  Grandson,  qui  prit  désamuli 
leigneun  de  cette  dernière  nuiaon 
jouéreat  un  grand  râle  dans  le  Pays  de  Vaud  et 
prirent  part  à  plosieurs  croisades.  Le  châtean,  dans 
une  position  très  forte  poar  l'époque,  était  en- 
touré d'épaisses  muraillei  formant  une  enceinte 
dont  l'entrée  était  gardée  par  deux  tours.  L'noe  de 
ces  tours,  disparue  aujourd'hui,  servait  de  donjon; 
très  élevée,  elle  offrait  de  son  sommet  une  vue  éten- 
due sur  le  pays.  La  ville  de  La  Sarrai,  située  à  l'E. 
et  an  S.  du  château,  élait,  i  l'origine  (1158),  une 
bourgade  ouverte.  Elle  fut  fortiSée  au  milieu  du 
XII*  siècle  par  Aymon  I"'. 

Le  château  fut  pris  par  les  Suisses  peu  de  temps 
après  celui  des  Clées  (1475).  11  fut  brûlé  et  mia  A 
sac.  Toutefois  ta  ville  fat  épargnée.  Le  château  fut 
relevé  et  restauré  par  Barthélémy  II,  petil-âls  de 
Guillaume,  Ce  seigneur,  sans  postérité,  légua  (ISOJ) 
la  seigneurie  â  Jacques  de  (liogins.  seigneur  du 
Châtelard.  Hait  nne  sœur  de  luKhélemy,  éponse 
de  Michel  Uangerod  qui  habitait  ta  Franche- 
Comté,  fit  valoir  UD  testament  postértenr  (aussi 
de  15(fô)  en  faveur  de  son  Sis  Hichef.  Par  le  fait  de 
ces  deux  testaments,  il  s'éleva  une  grande  contesta- 
tion entre  les  prétendants  et  même  des  hoatlliléa 
qui  Bnirent  par  un  jugement  arbitral  (t51S),  où  in- 
tervinrent des  délégués  des  cantons  et  villes  inisaei. 
Ce  jugement  accorda  la  baronnie  au  jeune  Michel  Han- 
l^rod  avec  une  réserve  et  le  paiement  par  lui  d'une 
indemnité  aui  frères  Jacques  et  François  de  Gingins.  Ce 
Mangerod  fut  un  aeigneur  de  renom  et  mn  vaillant 
homme  de  guerre  ;  il  devint  chambellan  du  duc  de  Sa- 
voie, Mais  il  arriva  qu'étant  parti  pour  défendre  Yverdon 
contre  l'armée  bernoise  (15d6),  cette  armée  investit  La 
Sarraz,  Le  château  fut  pris  de  nouveau  et  il  fat  en  par- 
lie  brûlé  :  ses  quelques  défenseurs  eurent  la  vie  sanve 
et  la  ville  fut  encore  une  fois  épargnée.  Michel  Mangerod 
parvint  à  s'échapper  d'Yverdon  pendant  le  siège  de  celte 
ville,  et  se  réfugia  en  Bourgogne,  Proscrit  par  les  Ber- 
nois, il  ne  put  rentrer  dans  ses  terres  ;  il  mourut  en  1541. 
Mais  sa  femme,  Clauda  de  Gitllers,  obtint  l'usufruit  des 
terres  de  La  Sarrai  moyennant  une  rançon  (153S).  Deve- 
Due  veuve,  elle  épousa  François  de  Gingins,  baron  dn 
Châtelard  et  de  Divoune.  Dés  lors  el  jusqu'en  1796,  la 
maison  de  Gingins  posséda  la  baronnie  de  La  Sarrai. 
Depuis  cette  époque,  le  château  et  le  domaine  sont  restés 
la  propriété  des  descendants  de  cette  famille.  L'un  d'en- 
tre eux.  Frédéric  de  Gingins,  fut  un  historien  distingué 
(-[■  1863);  il  restaura  le  château  en  lui  donnant  sa 
physionomie  actuelle.  Son  neveu,  le  colonel  Aymon  de 
Gingins-La  Sarrai  acheva  celle  restauration  et,  exécuta 
celle  de  la  chapelle.  Il  est  mort  en  1893  etfut  le  der 
rejeton  mf"  "" '" 

de  Mandrol.  La  ville  a  subi  les  v 
du  moyen  Age;  les  fortjlicalions  ont  disparu  ou  â  peu 
près.  En  1745,  elle  fut  ravagée  par  un  grand  incendie 
qu'attisait  un  vent  violent  du  Nord  et  qui  consuma  36  bâti- 
ments Au  S.  de  ce  Iwurg.  on  a  découvert  dans  un  champ 
les  débris  d'un  caveau  contenant  des  épées  antiques  et 
des  vases.  En  exploitant  une  carrière  au  Mauremont,  on  a 
aussi  découvert  plusieurs  médailles  de  bronze  des  empe- 
reurs romains;  ces inèdai lies  ont  été  déposées  au  musée 
cantonal.  Refuge  au  Châtelard.  Ëlabliaaement  romain, 
tombes  et  inscription  romaines.  Le  nom  de  La  Sarrat 
est  expliqué  de  plusieurs  façons.  En  1 158,  Sarata,  Sarrata 
en  1180,  la  Sarrée  en  1350.  Ce  nom  vient  de  serratus, 
de  serras,  déHlé,  â  cause  du  déHIé  qui  s'ouvre  an  N. 
de  la  ville.  Le  défilé  de  la  Sarrai,  arrosé  actuellement  par 
une  dérivation  du  Nozon,  doit  son  eiialence  probablement 
à  l'érosion  du  Noion,  qui  coulait  temporairement  par  là. 
L'érosion  glaciaire  a  sans  doute  contribué  â  l'élai^r. 
Entre  le  rocher  de  calcaire  urgonien  supérieur  qui  porte 
le  château  et  les  assises  de  pierre  jaune  hauterivienne 
qui  forment  ici  le  soubassement  du  Mauremont  eiiats  nae 
faille  manifeste.  Le  rocher  du  château  est  une  partie  af- 
faissée de  la  montagne.  La  Sarrax  est  le  chef-lien  de  l'un  dea 
cercles  du  district  de  Cossonay  ;  ce  cercle  occupe  le  N.  et 
une  partie  du  centre  du  district.  Il  comprend  lea  com- 
munes de  La  Sarrai,  Chevilly,  Diiy,  Ëclépens,  FeireTrea, 
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Lossery,  Moiry,  Oroy,  Pompaples,  Villars-Lassery.  3125 
h.  (1900). 

Bibliographie  :  Dictionnaire  historique  du  Canton  de 
Viaud  par  D.  Martignier  etÂymoD  de  Croasaz,  Lausanne, 
1867.  Histoire  de  La  Sarraz,  par  J.  Ogiz,  Cossonay,  1899. 

8AR8URA<PIZ)(G.  Grisons,  D.  Inn.)3l76m.  La  pins 
haute  sommité,  après  le  Piz  Yadret,  de  la  crête  rocheuse  qui 
s'étend  à  TE.  du  col  de  Scaletta.  C'est  une  belle  montagne 
aux  parois  abruptes  au  S.  et  dont  le  versant  N.,  en  pente 
douce,  est  couvert  d'un  glacier.  Le  Piz  Sarsura,  éloigné 
des  grandes  stations  de  PEngadine,  est  rarement  gravi, 
bien  qu'il  soit  Facilement  accessible  de  différents  côtés;  la 
route  la  plus  facile  est  celle  qui  part  du  val  Sarsura  et 
traverse  le  glacier  du  même  nom  ;  on  y  arrive  aussi  du  val 
Pûlschezza  et  du  val  Barlasch,  ou  enfin  du  val  Flûela 
(Susasca)  par  le  placier  de  Grialetsch  (de  Cinuskel  en  4 
heures,  du  Col  de  V  lûela  en  3  heures).  Le  contrefort  N.,  sans 
nom  dans  Tatlas  Siegfried,  est  appelé  par  les  touristes  Klein 
Piz  Sarsura  (3109  m.);  il  est  accessible  par  les  mêmes 
routes  que  le  Piz  Sarsura  et  l'ascension  en  est  aussi  facile. 

SÀRSURA'  (VA'DRET  DA)  (C.  Grisons,  D.  Inn). 
3176-2490  m.  Lar^^e  glacier  en  pente  douce  et  peu  crevassé 
sur  le  liane  du  Piz  Sarsura  et  ae  ses  voisins.  Ce  glacier  n'a 
pas  moins  de  cinq  émissaires.  Trois  vont  au  N.-E.  et  for- 
ment, réunis,  le  ruisseau  du  val  Sarsura  ;  deux  descendent 
au  S.,  l'un  dans  le  val  Pûlschezza,  l'autre  dans  le  val  Bar- 
lasch et  vont  se  jeter  dans  l'Inn  en  amont  de  Zernez.  Le 
glacier  de  Sarsura  se  rattache,  entre  le  Piz  Sarsura  et  son 
contrefort  N.,  au  glacier  de  Grialetsch,  qui  descend  vers 
le  val  Flûela  (Susasca)  et  envoie  ses  eaux  également  à  l'Inn. 

SARSURA  <VAL)  (C.  Grisons,  D.  Inn).  2894-1430  m. 
Vallée  latérale  de  )a  Basse-Engadine,  rive  gauche,  débou- 
chant entre  Zernez  et  Sus.  Elle  remonte  au  S.-O.  vers  le  gla- 
cier de  Sarsura.  Près  de  l'alpede  Sarsura  (20t2  m.),  elle  se 
bifurque  en  deux  bras  qui  sont  séparés  par  le  Piz  di  Mez 
(2894  m.).  Ces  deux  ramifications  atteignent  le  glacier  de 
Sarsura,  qui  se  termine  sur  un  large  front  par  de  nom- 
breuses petites  langues  écourtées. 

SARSURA  DADORA,  DADAINT  (ALPE)  (C.  Gri- 
sons, D.  Inn,  Cercle  Obtasna^  (]k)m.  Zernez).  2020-1900  m. 
Alpage  dans  le  val  du  même  nom,  à  4  km.  N.-O.  de  Zernez. 

SARTONS  (C.  Grisons,  D.  Albula,  Cercle  Âlvaschein, 
Com.  Obervaz).  1660  m.  Ancien  village,  aujourd'hui  mayen, 
sur  le  versant  E.  du  Stâtzerhorn,  a  1  km.  S.-O.  de  Par- 
pan.  8  maisons  et  étables. 

SARTONSERKULM  (C.  Grisons,  D.  Albula).  1950 
m.  Appelé  par  la  carte  Siegfried  Cresta  Sartons.  Beau 
point  de  vue,  à  500  m.  de  la  Lenzerheide-Valbella,  à 
oOO  m.  O.  du  hameau  de  Sartons,  au  S.  de  la  Stâtzeralp. 

SARVAZ  (LA)  (C.  Valais,  D.  Martignj,  Com.  Saillon). 
Ruisseau  qui  se  jette  dans  le  Rhône  à  1  Km.  au  N.-E.  dfe 
Mazerabroz  ;  il  prend  son  origine  près  de  Saillon.  Son  cours 
a  une  longueur  de  3  km.  La  Sarvaz  est  une  forte  source 
vauclusienne  qui  jaillit  à  470  m.  d'altitude,  au  lieu  dit  Les 
Vorziers,  près  de  la  scierie  de  marbre  et  qui  a  pour 
affluents  les  divers  fossés  de  drainage  qui  assainissent  la 
plaine  de  Saillon.  Cette  source  a  un  débit  très  variable  : 
pendant  l'automne  et  l'hiver  son  eau  s'écoule  facilement 
dans  le  Rhône,  alors  à  l'étiage;  mais,  dès  la  fonte  de  la 
nei^e  dans  les  hautes  montagnes,  la  source  de  la  Sarvaz 
atteint  un  débit  de  50(X)  litres  par  seconde,  et  comme  en 
même  temps  le  Rhône   subit  sa  crue  estivale,  toute  la 

S  laine,  de  Saillon  à  Mazembroz,  est  inondée.  Comme  l'eau 
e  la  Sarvaz  est  limpide,  il  ne  se  fait  aucun  colmatage,  et 
cette  surface,  de  plus  de  2  km',  reste  à  l'état  de  maré- 
cage. On  projette  de  dériver  l'eau  de  cette  source  en  éle- 
vant son  niveau  au  moyen  d'une  digue,  de  manière  à 
amener  son  déversoir  au-dessus  des  hautes  eaux  du  Rhône 
et  à  conduire  ses  eaux  par  un  canal  surélevé  dans  ce 
fleuve.  Le  colmatage  de  la  plaine  de  Saillon  deviendrait 
alors  possible.  La  source  de  la  Sarvaz  est  alimentée  par 
les  eaux  du  massif  calcaire  compris  entre  la  Tète  du  Blet- 
ton  (1763  m.),  la  Grande  Garde  (2144  m.),  le  Grand  Cha- 
valard  (2903  m.),  la  Tète  Noire  (2881  m.)  et  la  Pointe  d'Au- 
fallaz  (2735  m).  Au  milieu  de  la  cuvette  qu'encadrent  ces 
sommets  se  trouve  le  pâturage  du  Grand  Pré,  où  plu- 
sieurs ruisseaux  disparaissent  sous  terre.  Toute  l'eau  de 
cette  surface  se  concentre  souterrainement  pour  sortir 
du  rocher  à  la  Sarvaz.  Le  niveau  normal  de  cette  source 
est   à  470  m.,  mais  aux  hautes  eaux   apparaissent  des 


sources  temporaires,  dans  un  ravin  situé  tout  à  côté,  jus- 
qu'à l'altitude  de  506  m.  Cette  eau  est  en  relation  avec 
une  caverne  dont  l'orifice  est  situé  à  604  m.  et  au  fond  de 
laquelle  on  entend  une  cascade  tombant  dans  une  nappe 
d'eau  à  niveau  très  variable  qui  remplit  une  étroite  fis- 
sure. Un  essai  de  coloration  avec  de  la  fluorescéine  a 
prouvé  cette  relation.  (Voir  Saillon.) 

SARZENS  (C.  Vaud,  D.  Moudon).  717  m.  Com.  et 
petit  vge  à  4,5  km.  N.-E.  de  Moudon,  à  3  km.  S.  de  la  sta- 
tion de  Lucens,  ligne  Palézieux-Lyss,  sur  les  hauteurs  de 
la  rive  droite  de  la  Broyé,  dominant  le  ravin  du  ruisseau 
des  Vaux,  affluent  de  cette  rivière  ;  sur  la  route  de  Moudon 
à  Romont.  Voiture  postale  entre  ces  localités  ;  dépôt  des 
postes.  22  mais.,  111  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Che- 
salles.  Agriculture.  Un  grand  nombre  de  bourgeois  de 
cette  commune  portent  le  nom  de  Desarzens.  En  1846,  un 
incendie  y  consuma  9  bâtiments.  En  1261, 1277,  Sarsens. 

SASCHIELBACH  (C.  Saint-Gall,  D.  Sargans).  1800- 
488  m.  Affluent  droit  du  Sarbach,  qui  traverse  la  Sar- 
ganserau,  à  TE.  de  Sargans,  pour  se  jeter  dans  le  Rhin 
près  de  Trùbbach.  Le  Saschielbach  prend  naissance  en 
deux  sources  dans  l'alpe  Pardiel,  un  peu  en  dessous  des 
Laufboden,  sur  le  versant  N.  des  Graue  Borner.  Ses 
deux  sources  se  réunissent  dans  l'étroit  Krinnelobel  qui 
débouche  dans  la  plaine  du  Rhin,  en  dessous  de  la  ruine 
de  Freudenberg,  près  Ragaz,  après  un  cours  de  5  km. 
Dès  lors,  il  entre  dans  un  canal  long  de  4  km.  Le  ruisseau 
s'infléchit  fortement  vers  le  N.-O.,  longeant  d'abord  le 
pied  de  la  montagne,  puis  s'en  éloigne  et  atteint  le  Sar- 
bach à  1  km.  N.-E.  de  Vilters.  Au  milieu  de  la  plaine,  ce 
ruisseau  reçoit  un  affluent  qui  descend  également  de 
l'alpe  Pardiel  et  coule  aussi  dans  le  Krinnetobel.  A  l'extré- 
mité inférieure  de  ce  ravin,  le  Saschielbach  se  rapproche 
si  fort  du  Sarbach  qu'il  semble  vouloir  le  rejoindre  déjà 
en  cet  endroit. 

SASCOLA  (PIZZO)  (C.  Tessin,  D.  Valle  Maggia). 
2049  m.  Sommité  du  versant  S.  de  la  vallée  de  Campo, 
vallée  latérale  du  val  Maggia,  dans  lequel  elle  débouche 
près  de  Cevio.  Le  Pizzo  Sascola  s'élève  à  4  km.  S.-O. 
de  Cevio,  à  2  km.  S.-E.  de  Cerentino  ;  son  flanc  N., 
escarpé,  est  boisé;  le  flanc  0..  encore  plus  abrupt,  est  en 
gradins  rocheux  ;  par  contre,  le  flanc  S.-E.  est  en  pente 
douce  et  porte  l'alpe  Sascola.  Au  S.,  le  Pizzo  Sascola  se 
relie  par  le  Pizzo  Mezzogiomo  et  le  Pizzo  Alzasca  à  la 
chaîne  courant  de  l'O.  à  l'E.,  qui  sépare  la  vallée  de  Campo 
de  celle  d'Onsemone. 

SASCOLAALP  (C.  Tessin,  D.  Valle  Maggia,  Com. 
Cevio  et  Linescio).  1733  m.  Alpaee  dans  le  vallon  qui,  des 
Pizzo  Mezzogiomo,  Alzasca  et  Sascola,  se  dirise  vers  le 
N.-E.  et  débouche,  après  un  parcours  de  4  km.,  dans  le  val 
Maffgia.  Son  ruisseau  est  l'émissaire  d'un  joli  lac  alpin, 
gelé  pendant  8  mois.  On  estive  sur  cet  alpage  70  bétes  a 
cornes  et  une  centaine  de  chèvres.  Fabrication  de  beurre 
et  de  fromace 

SASFOrÂ  (C.  Grisons,  D.  Maloja).  2184  m.  Contre- 
fort septentrional  du  Piz  Badile  (massif  Albigna-Disgrazia), 
dominant  le  val  Bondasca.  Du  côté  de  cette  vallée  se 
trouve,  sur  une  haute  terrasse  rocheuse,  l'alpe  de  Sasfora 
(1830  m.),  où  l'on  arrive  de  Lera  dans  le  haut  du  val  Bon- 
dasca, ou  de  Bondo  par  l'alpe  Trubinasca.  Le  Sasfora  lui- 
même  est  formé  de  granit,  tandis  que  l'alpe  de  Sasfora  est 
situé  dans  le  gneiss  amphibolique  et  les  schistes  amphi- 
boliques,  qui  dominent  dans  cette  région.  Belle  vue  sur 
les  glaciers  et  les  cimes  des  environs.  On  peut  descendre 
directement  en  Lombardie,  dans  le  val  Bondasca,  par  un 
rapide  couloir  rocheux.  Le  Club  alpin  suisse  a  élevé  en 
1906,  sur  une  esplanade  de  cet  alpage,  à  2050  m.  environ, 
une  cabane  pour  touristes  destinée  à  faciliter  l'explora- 
tion du  massif  de  l'Albigna. 

SASSA  (FUORCLA  DA  VAL)  (C.  Grisons,  D.  Inn). 
2859  m.  Col  entre  le  Monte  Serva  et  le  Piz  Quater  Vais,  à 
1  km.  S.-E.  de  ce  dernier;  il  conduit  du  val  Sassa  dans 
le  val  Mûschauns,  tributaire  du  val  Trupschum,  qui 
débouche  près  Scanfs.  Du  haut  du  val  Mûschauns,   on 

f»eut  passer  par  la  Fuorcla  Mûschauns  dans  la  vallée  ita-  . 
iennede  Viera,  latérale  de  celle  de  Lâvigno.  De  Zernez  an 
sommet  du  col  du  val  Sassa  on  compte  environ  5  heures 
de  marche. 

SASSA  (VAU  (C.  Grisons,  D.  Inn).  Vallon  formant 
la  branche  centrale  des  trois  ramifications  supérieures  du 
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val  CIdoim,  qui  débODChe  diuiB  le  Spôl  du  peu  en  amont 
de  Zeroez.  Ce  vallon  étroit  et  sauvage,  entouré  de  ro- 
chers impoBantB,  ett  bordé  â  l'E.  par  l'arête  N.  du 
Honte  Serva,  i  l'O.  par  celJe  du  Pii  Quat«r  Vali  (3157 
m.j;  le  venant  E.  de  cette  dernière,  du  eàlé  du  val 
Sasta,  porte  le  nom  de  Crapa  mala.  Le  val  Sasui  k  ter- 
mine par  un  petit  nlseier  de  1  km.  de  lougoear  et  la 
Fuorcla  da  val  ^asta.  11  eat  creuaé  daoi  la  grande  dolo- 
mite et   les   calcaires  liasiques. 

SASSAI-BO  (C.  Grisous,  D.  Beraioa).  3892  et  3858 
m.  Sommité  de  la  chaîne  de  la  Grosina  (massi!  Livigno- 
Viola),  à  3  km.  E.-N,-E.  du  bourg  de  Poschîavo.  C'est  une 
puisMUte  pjramide  rocheuse,  dont  les  parois  les  plus 
laraes  se  trouvent  du  câté  de  Posehiavo,  Elle  est  limitée 
au  N.  par  la  Forcola  di  Rosso  (S688  m.),  au  S.  par  la 
Forcola  di  Sassiglione  (3539  m.),  qui  conduisent  toutes 
deux  dans  le  vat  Grosina,  Iributaire  de  la  Valleline.  L'as- 
cension du  Sassalbo  est  pénible,  mais  sans  danger.  On  y 
monte  de  Posehiavo  eu  7  à  8  h.  par  la  Forcola  di  Sasii- 
glione  ;  de  là  l'on  atteint  le  sommet  par  des  rochers  es- 
carpés et  des  bandes  de  gazon.  On  y  jouîl  d'une  vue  ma- 
goïDque  sur  le  masBif  de  la  Bernina,  l'Ortler,  l'Adamello 
et  les  Alpes  bergamaeques.  Sur  lea  llaue*  de  l'arête  E. 
sont  étagées  les  terrasses  qui  forment  le  haut  dn  val 
Hdghera,  tributaire  du  val  italien  de  Grosiua,  et  qui  ren- 
fermeal  quelques  petits  lacs,  dont  l'un  est  silué  sur  la 
frontière.  D'après  une  )é(;ende  populaire,  un  de  ces  lacs 
serait  habité  par  un  dragon  qui  provoque  les  orages.  Les 
flancs  du  Sassalbo  abritent  plusieurs  plantes  rares,  telles 
que  Seileria  tphœrocephala,  Vaienana  tupitut,  Saua- 
Eurea  diicoior.  Sur  les  micaschistes  et  talcmicaschistes 
da  fond  et  des  talus  de  la  vallée  de  Posehiavo,  ainsi  que 
sur  le  gneiss  et  le  micaschiste  du  versant  italien,  repo- 
sent en  ordre  renversé  les  calcaire*,  dolomites  et  schis- 
tes dn  Trias  et  du  Jurassique,  dolomite  de  l'Ariberg  et 
grande  dolomite,  calcaire  rhétien  et  de  Steiosbei^,  brè- 
ches llasiqaes  grises  et  rougeàtres,  calcaires  liasiques  de 
même  couleur  avec  de  nombreui  fossile»,  et  enfin  le  Lias 
foncé  ou  schiste  de  l'Allgâu.  Un  marbre,  de  couleur 
rouge-chair,  appartenant  aux  calcaires  de  Sleinsberg 
ou  i  ceai  du  Lias,  est  utilisé  pour  des  œuvres  d'art, 
par  ei.  pour  les  colonnes  el  les  ornementa  de  l'église  de 
iSan  Carlo,  près  Posehiavo.  Il  se  trouve  au  sommet  de 
la  montagne,  et  on  en  reountre  de  gros  blocs  disséminés 
sur  la  pente,  au-dessous  de  l'alpe  SsMiglione.  Plus  bas, 
dans  une  petite  cuvette,  on  voit  sur  les  pentes  d'éboulia 
eslcaires  des  amas  de  blocs  de  granit  qui  sont  les  restes 


SASSAI-BO  (FUORCLA)  |C.  Grisons,  D.  Munster 
thaï).  3M0  m.  Coi  situé  entre  le  Pli  Tena  ou  Urtiola- 
spilie  (S911  m.)  et  le  Huntett  (3763  m.),  condnisant  dt 
Valcava,  Foldera  ou  de  Lu  (Mûnslerthal)  dans  le  val  Costal- 
naset  delà  dans  la  vallée  de  Scarl  et  la  Basse- Engadine,  Au 
sommet  du  col,  d'où  l'on  jouit  d'une  belle  vne,  se  Irouveul 
deui  tout  petits  laça.  On  j  monte  de  Valcava  en  4  heures, 
en  traversant  successivement  des  p^lladea  gneissiquee, 
du  Verrucano  et  les  formations  du  'Trias,  y  compria  la 
grande  dolomite.  La  flore  de  la  contrée  est 
très  riche. 

SASSAI.TO  (C.  Tessin,  D.  Lugano,  Corn. 
Casiano).  535  m.  Rocher  dolomitique  qui 
s'élève  à  pic  à  1  km.  S.  de  Casiano,  au  bord 
du  Ceresio,  branche  d'Agno,  à  H  km.  0.  de 
Lugano.  Contrée  intéressante  pour  le  bota- 
niste, car  on  y  cueille  des  tleurs  toute  l'an- 
née. En  hiver,  elle  est  parsemée  d'Helteborut 
niger  ou  rose  de  Noél,  plus  lard  de  toutes 
sortes  de  primevères,  de  cyclamens:  arbres 
et  arbustes  appartiennent  à  la  flore  an  Midi. 
Ou  y  trouve  Oïlrya  carpinifoiia,  Querrui 
Jonuffinosa,  Quercuê  Cerrit,  Celli$  nus- 
trali».  etc.  (Voir  Bettelini,  Flora  legnoia 
del  SolliKieneri.  BelliniODS,  1904.1  Du  som- 
met, belle  vue  sur  le  lac,  le  val  Tresa  et  les 
environs  de  Varese. 

SASBARIENTE  (PONCIA   DBL.)   (C. 
Tessin,     U.    Loc;irno).     1761    m.   Sommité 
i   1  km.   N.-E.  de  Gordola,  près   Locarno;   elle   appar- 
tient au  chaînon  qui,  du  détiouché  de  la  vallée  de  Ver- 
laaca,  se  dirige  au  N.-E-,  josqu'à  la  Cima  dell'Uomo.  Le 


venant  H.  tombe  abrupt  sur  la  section  inférieure  de  la  t«1- 
lè«  du  Tessin.  Voir  encore  SisSELLo  fPiMo). 

8AS8AUN*  (C.  Grisons,  D.  Unler  Undquart).  3313  m. 
Nom  romanche,  de  moins  en  moins  ueité^  du   Fanaser 


._rérieures  desquelles  sont  situé*  Fana*  el  les 

bameaui  de  Uootagna  et  de  Maria.  C'est  une  montagne 
galonnée  jusqu'au  sommet  et  pen  boisée,  à  l'exception  da 
versant  0.,  qui  domine  le  Taschines  ou  Schmittentobel  ; 
elle  est  couverte  de  chalets  et  d'alpages.  Le  nom  d'Ochsen- 
berg,  donné  primitivement  aux  plturages  supérieDr*  dn 
flanc  S.,  est  devenu  le  nom  populaire  de  toute  la  mon- 
tagne. Au  N.-E.,  une  crête  praticable  la  rattache  au 
Gyrenspitz,  près  Schudera.  D'autre*  crêtes,  passablement 
escarpées  et  plus  petites,  descendent  au  S  ,  la  Hnben,  ver* 
Schiers,  au  S.O.  le  Hornli  (18(KI  m.),  vers  Fanas,  et  il'O. 
le  Hunt  avec  une  ramification  S.-O.  vers  le  Taschinesto- 
bel.  Au  ti.-O.  du  sommet  se  trouve  la  cuvelte  de  l'alpe 
Ludere,  qui  appartient  à  Fanas.  Cette  montagne  est  facile- 
ment accessible  de  différents  c4tés;  oa  j  jouit  d'une  jolie 
vue  sur  le  haut  Prâligau  et  ses  montagnes,  en  particnlier 
sur  la  Scesaplana. 

SA8SAUTA  (C.  Grisons,  D.  Inn).  2983-1905  m.  Crète 
se  détachant  du  Pli  Lioard  et  courant  vers  Latin,  entre 
le  val  Glims  et  le  val  Lavinuoi  ;  le  versant  du  val  Glims  est 
en  pente  douce  et  peu  élevé;  celui  du  val  Lavinuoi  pré- 
sente de  hauts  rochers  abrupts  Iréquentés  par  les  cha- 
mois, Sassauta  vient  du  latin  laxum  allum,  haut  rocber. 

8A88BACH  (C.  Berne,  D.  Oberhasli).  3590-1871  m. 
Ruisseau  prenant  naissance  dans  un  vallon  ouvert  entre  le 
Nâgelisgra  tu  et  un  contrefort  du  Gerstenhoru  i  il  coule  i  l'E. 
et  se  jette  dans  le  Idc  du  Grimsel,  après  un  cours  de  3  km. 

8AS8EI.,  8AS8ENEIRE,  SASSET,  moU  ro- 
mands, les  romanches.  SASS,  SA88Ë,  8AISS. 
SCE8  et  les  mots  iUltens  de  SA880.  SAS8I. 
SASSBI-LO,  8ASSALTO,  proviennent  dn  latin 
»ax^m  =  rocher. 

SASSÈ  (PIZ  DAVO)  (C.  Grisons,  D.  Inn).  3794  m 
Petit  sommet  arrondi  daus  la  crête  qui  va  du  Pii  Tasoa  an 
Piz  Roi,  à  gauche  de  la  Basse- Engadine,  i  3  km.  E.  de  la 
cabane  de  Beldelbery  du  Club  alpin  allemand-autrichien, 
dans  la  partie  supérieure,  suisse,  du  Fimberthal,  vallée 
latérale  da  Painaun,  i  3  km.  N.  du  Fimberpass,  qui  fait 
communiquer  le  Fimberthal  avec  le  val  Sinesira.  lûns  le 
voisinage,  quelques  gisements  de  gypse. 

8A88EI.  (C.  Vaud,  D  Payernej.  6%  m.  Com.  et  vseA 
8  km.  S.-O.  de  Payeme,  à  3.i  km.  N.-O.  de  la  station  de 
Granges-Marnand,  liene  Paléiieui  Lyss  ;  sur  le  versant 
gaucbe  du  vallon  de  Ta  Lembai,  affluent  de  la  Broyé,  aur 
la  route  d'Ëchalleus  à  Payerne;  route  sur  Granges.  Voi- 
lure postale  Combrcmont-le-Petit-Payerne.  Dépôt  de* 
K estes,  télégraphe,  léléphone.  La  commune,  avec  quelques 
abitations  foraines,  compte  53  mais.,  317  h.  prot.de  la 
paroisse  de  Gracges  :  le  vge,  45  mais.,  341  h.  Agriculture, 
culture  du  tabac.  Ce  village  se  divisait,  dès  le  Xlll*  siè- 
cle, en  deux  parties;  la  principale  relevait  de  l'abbaye  de 


Payerne.  dont  un  des  religieux  était  seigneur  de  Sa**el: 
l'autre  section  relevait  dti  Chapitre  de  Lausanne,  qui 
l'avait  reçue  du  chanoine  Emmo  de  Sassel,  et  comprenait 
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on  alleu  important,  possédé  auparavant  par  Ips  nobles  de 
Sassel.  En  1166,  Sasel;  en  1215,  Sassez;  en  1368,  Sassel. 

SA88ELLO  (AL)  (C.  Tessin,  D.  Locarno,  Com.  Loco). 
744  m.  Groupe  de  chalets  et  chapelle  dans  le  val  Onser- 
none,  à  14  km.  N.-O.  de  Locamo,  sur  le  sentier  qui,  du 
val  Onsernone,  conduit  à  Aurigeno,  dans  le  val  Ma^gia. 
On  y  célèbre  une  fête  le  80  avril.  On  y  garde  du  bétail  au 
printemps  et  en  automne.  Fabrication  de  leurre  et  de 
fromage  Sassello,  do  latin  saxellutriy  rocher,  éboulis. 

SASSCLLO  (ALPE  Dl)  (C.  Tessin,  D.  Valle  Maggia, 
Com.  Fusio).  2165  m.  Alpage  à  3  heures  N.-O.  de  Fusio,  à 
49  km.  N.  de  Locarno.  Une  cinquantaine  de  J»étes  à  cornes 
et  90  chèvres  y  estivent.  Fabrication  de  beurre  et  de  fro- 
mage. 

SAS8EI.LO  (CIMA  Dl)  (C.  Tessin,  D,  Locarno). 
1896  m.  Sommité  principale  de  la  chaîne  qui,  du  débouché 
de  la  vallée  de  Verzasca,  court  au  N.-E.,  jusqu'à  la  Cima 
deirUomo.  Beau  point  de  vue  avec  signal  trigonométrique. 
Celte  chaîne  sépare  la  vallée  inférieure  du  Tessin  de 
l'étroit  vallon  délia  Porta.  De  la  Cima  di  Sassello  se  dé- 
tache une  petite  crête  descendant  en  pente  rapide  vers  le 
S.  Cette  crête  et  la  partie  sopérieore  de  la  crête  principale 
sont  bordées  à  TE.  par  l'étroit  et  rapide  vallon  de  Cu- 
gnasco,  qoi  descend  do  Pizzo  dell'Uomo  et  débouche  dans 
la  vallée  do  Tessin,  à  Cognasco.  On  y  monte  en  4  heures 
et  demie  de  Cognasco. 

SASSELLO  (PASSO  Dl)  (C.  Tessin,  D.  Léventine  et 
Valle  Maggia).  2346  m.  Le  col  le  plus  bas  et  le  plus  facile 
poor  passer  d'Airolo  daos  la  partie  sopérieore  do  val  Mag- 
gia. 11  est  doté  d'on  bon  chemin  qoi  part  d'Airolo,  franchit 
le  Ttssin,  monte  doocement  ao  S.-E.  par  le  village  de 
Nante  (1426  m.)  josqo'ao  roisseao  de  Calcaccia,  pois  va  ao 
S.  et  ao  S.-O.  à  travers  l'alpe  Prato  et  de  là,  plos  rapide,  ao 
col  en  3  h.  et  demie.  Le  col  est  entre  le  Pizzo  Sassello  et 
le  contrefort  occidental  do  Poncione  Samboco.  Le  chemin 
descend  ensuite  rapidement  en  1  h.  et  demie  ao  S.  et  ao 
S.-E.  par  l'alpe  Sassello,  les  chalets  de  Corte  f1415  m.)  et 
le  village  d'été  de  Samboco,  où  il  rejoint  la  petite  roote  do 
val  Lavizzara  qoi  condoit  à  Fosio  (1281  m.),  Peccia,  etc., 
josqu'à  Bignasco.  D'Airolo  à  Fosio,  le  plos  élevé  des  vil- 
lages habités  toote  l'année  dans  le  val  Lavizzara,  on 
compte  6  heores,  et  3  heores  de  là  à  Bignasco  (430  m.). 

SASSELLO  (PIZZO  Dl)  (C.  Tessin,  D.  Léventine 
et  Valle  Maggia).  2503  m.  Belle  sommité  à  plosieors 
pointes,  immédiatement  à  l'O.  do  col  do  même  nom, 
d'où  on  la  gravit.  On  y  monte  aossi  directement  d'Airolo 
par  Nante  et  l'alpe  Ravina,  en  4  heores. 

SASSENEIRE  (LE)  (C  Valais,  D.  Hérenset  Sierre). 
3259  m.  Sommité  de  la  chaîne  qoi  sépare  le  val  d'Anni- 
viers  do  val  d'Hérens  ;  elle  se  dresse  entre  le  col  de 
Torrent  et  le  Pas  de  Lona  et  offre  one  voe  remarqoable 
sor  les  massifs  de  la  Dent  Blanche  et  do  Mont  Collon, 
ainsi  qoe  sor  la  partie  sopérieore  do  val  d'Hérens.  Signal 
trigonométriqoe  de  II*  ordre.  On  y  monte  aisément  par 
l'arête  S.-E.,  en  1  heore  do  col  de  Torrent  et  en  5  heores 
d'Évoléne  par  les  mayens  et  l'alpe  de  Cotter.  Sasseneire  = 
Rocher  Noir.  Un  petit  glacier  sans  nom  dans  l'atlas  Sieg- 
fried en  recoovre  le  versant  N.-E. 

SASSET-PLAT  (C.  Vaod,  D.  Aigle,  Com.  Ormont- 
dessos).  1810  m.  Chalet  des  pâtorages  des  Traverses,  ao- 
dessoos  d'on  petit  rocher  plat  (de  là  le  nom),  à  1  heure  et 
demie  N.  de  Vers  l'Église;  il  est  dominé  parles  Sassets 
Bruns,  petit  sommet  faisant  partie  des  pentes  do  Chàtil- 
lon  oo  Taron.  Pointement  de  gypse  et  Uornieole  soos  le 
Flysch. 

SASSEL  (MONT  DE)  oo  CHAPEAU  DE  NA- 
POLÉON (C.  Neochâtel,  D.  Val-de-Travers).  970  m.  Ex- 
trémité orientale  de  la  chaîne  ooi  sépare  les  deux  ramiti- 
catioDs  sopérieores  do  Val-de-Travers,  immédiatement  à 
rO.  de  Fleorier,  vers  leqoel  elle  présente  on  versant  ro- 
cheox.  Boisée.  Aoberge  ao  sommet.  Jolie  voe  sor  le  Val- 
de-Travers.  On  Ta  somommé  dans  la  vallée  le  Rigi  neo- 
chàtelois.  Bot  d'excorsion  poor  les  villages  do  Val-de- 
Travers.  On  y  monte  de  Fleorier  en  45  minotes. 

SASSi  (PASSO  DEI)  (C  Tessin,  D.  Léventine  et 
Valle  Maggia).  ïfôOO  m.  environ.  Col  parallèle  ao  Passo 
Sassello,  à  3  km.  ao  N.-O.  de  ce  dernier  et  reliant  aossi 
Airolo  à  la  partie  sopérieore  do  val  Maggia.  C'est  la  coo- 
pore  la  plos  basse  de  la  crête  qoi  va  do  Poncione  di  Vespero 
ao  Poncione  di  Mezzodl,  à  3  km.  S.  d'Airolo.  D'Airolo,  on 


otilise  le  chemin  do  Passo  Sassello  josqo'à  1  km.  an-des- 
SOS  de  Nante,  pois  on  se  dirige  vers  le  S.  et  le  sentier 
monte  rapidement  vers  l'alpe  Ravina  et  de  là  ao  S.-O.  à 
travers  on  défilé  étroit  josqo'ao  sommet  do  coi  (3  heores). 
Le  sentier  descend  ensoite  rapidement  par  des  pâto- 
rages coopés  de  bandes  de  rochers,  atteint  le  chalet  de 
Garzonera  (2170  m.)  et,  transformé  en  bon  chemin,  ar- 
rive dans  le  fond  de  la  vallée,  soit  près  do  chalet  de  For- 
né  (2077  m.),  à  1  km.  en  aval  do  Lago  di  Naret,  soit  plos 
à  TE.  près  do  chalet  de  l'alpe  di  Sassello  (1611  m.),  en 
1  h.  et  demie  à  2  h.  Il  descend  ensoite  dans  la  vallée  par 
Samboco,  Fosio,  etc.,  comme  le  chemin  du  Passo  Sassello. 

SASSIGLIONE  (FORCOLA  Dl)  (C.  Grisons,  D. 
Bernina)  2539  m.  Col  passant  au  S.  du  Sassalbo  et  con- 
duisant de  Poschiavo  au  N.-E.  dans  le  val  Maghera,  rami- 
fication supérieure  du  val  italien  de  Grosina,  tributaire 
de  la  Valteline.  On  lui  donne  aussi  le  nom  de  Forcola  di 
Poschiavo.  Les  roches  de  la  hauteur  sont  le  micaschiste 
et  le  gneiss.  Belle  vue  au  sommet  du  col.  Le  sentier  pas«e 
prés  du  plus  ^rand  des  lacs  situés  sur  les  terrasses  de 
Ja  partie  supérieure  du  val  Maghera.  Ce  col  est  fréquenté 
sortout  par  les  contrebandiers. 

SASSIGLIONE  (PIZZO  Dl)  (C.  Grisons,  D.  Ber- 
nina). 2849  m.  Sommité  à  0,5  km.  S.-E.  de  la  Forcola  di 
Sassiglione,  à  1,5  km.  S.  du  Sassalbo,  sur  la  frontière  E.  do 
val  Poschiavo  et  de  la  Valteline.  Le  Pizzo  di  Sassiglione, 
qooiqoe  n'étant  qoe  de  quelques  mètres  inférieur  à  la 
plus  haute  pointe  do  Sassalbo,  présente  one  voe  beaucoop 
moins  étendue,  aossi  est-il  rarement  gravi.  Sur  le  versant 
0.  se  troove  lalpe  Sassiglione  (1924  m.).  Le  sommet  est 
formé  entièrement  de  gneiss. 

SA8SO  <AL)  (C.  Tessin.  D.  Blenio.  Com.  Ghirone). 
1482  m.  Groope  de  chalets,  à  4,5  km.  N.-E.  de  Ghirone, 
à  3*2  km.  N.  de  Biasca,  à  l'entrée  do  val  Lozzone  ;  le 
bétail  s'y  arrête  qoelqoes  joors  avant  et  après  l'estivage 
sor  les  alpes  Monierascio,Cavallasca,  Garzora  et  Scaradra. 

SASSO  (PIZZO  DEL)  (C.  Grisons,  D.  Maloja).  2719 
m.  Sommité  à  l'extrémité  S.  do  massifdel'Albola.àl  km. 
O.-S.-O.  do  Pizzo  Longhino  (2780  m.),  à  2  km.  N.-N.-O. 
de  Casaccia  (val  Bregaglia),  limitée  ao  N.  par  le  Longhi- 
nopass  (2G35  m.),  ao  N.-O.  et  à  l'O.  par  la  Motta  da  Sett 
et  le  col  do  Septimer,  ao  S.  par  le  dèbooché  do  val  Ma- 
rozzo  dans  le  Bregaglia.  La  pente  en  partie  gazonnée,  en 
partie  cooverte  d'éboolis,  située  ao-dessoos  delà  paroi  S. 
de  la  crête  qoi  relie  le  Pizzo  del  Sasso  do  Pizzo  Lon- 
ghino, porte  le  nom  de  Sasso.  Sor  le  versant  N.-O.  se 
trooveot  les  plaqoes  rocheoses  d'Alpicellina,  dont  les  eaox 
descendent  a  la  Maira  par  l'alpe  d'Alpicello.  Les  roches 
sont  des  schistes  verts  avec  des  lentilles  et  des  morceaox 
de  serpentine,  reposant  sor  le  micaschiste  et  le  gneiss  de 
la  covette  de  Casaccia.  Sor  la  haoteor,  do  côtô  N.,  on 
banc  de  calcaire  et  de  marbre  triasiqoes  s'avance  à  l'E. 
josqo'ao  Piz  Longhino  ;  ce  doit  être,  d'après  les  théories 
modernes,  on  lambeao  de  recoovrement  refoolé  sor  le 
schiote.  On  atteint  le  Pizzo  del  Sasso  en  one  demi-heore  do 
Longhinopass,  mais  on  préfère  gravir  de  là  le  Pizzo  Lon- 
ghino qoi  offre  one  plos  belle  voe  et  n'est  goère  plos 
éloigné.  Sasso,  do  latin  saxumy  rocher. 

SASSO  <UOMO  Dl)  et  SASSO  Dl  CASSEO 
(C.  Tessin,  D.  Blenio).  2675  et  2655  m.  Le  premier  de  ces 
rocs  est  one  tête  rocheose  à  moins  de  2  km.  0.  do  Bheio- 
waldhorn,  où  commence  la  crête  qoi  relie  cette  sommité 
ao  large  massif  do  Simano.  Le  Sasso  di  Casseo  est  on 
épaulement  de  l'Uomo  di  Sasso,  à  500  m.  S.-O.  de  celui- 
ci.  Les  deux,  ainsi  que  la  crête  qui  se  poursuit  vers  le 
S.O.,  présentent  à  10.,  do  côté  do  val  Soja,  de  grands 
escarpements  et  de  nombreux  gradins  rocheux  inacces- 
sibles. Moins  élevés  et  moins  escarpés  sont  les  versants 
S.  et  S.-E.,  du  côté  do  val  Malvaglia.  On  y  monte  de 
Malvaglia  en  7  heores. 

SASSO  BELLO  (C.  Tessin,  D.  Valle  Maggia).2290  m. 
Crête  rocheose  à  4,5  km.  E.-S.-E.  de  Bignasco,  dans  le 
val  Maggia.  Son  point  colmioant  appartient  à  la  chaîne 

aoi,  do  Monte  Zocchero,  se  dirige  vers  le  S.-O.,  à  5  km. 
e  ce  dernier.  Do  Sasso  Bello,  one  crête,  en  grande  partie 
boisée,  s'incline  vers  Bignasco.  Près  do  sommet  passe  on 
col,  sans  nom  dans  l'atlas  Siegfried,  reliant  le  val  Chiffno- 
laacio  ao  val  Giomagflio,  vallons  latéraox  ao  val  Maggia,  dans 
leqoel  ils  déboochent  près  de  Bignasco  et  de  Giumaglio. 
SASSO  DELLA  GUARDA  (C.  Grisons,  D.  Moesa). 


9088  m.  Jolt  poÎDt  de  vae,  sorts  de  loar  mtaralle  d'obatr- 
vation  i  l'entrée  da  Mesocco,  i  4  km.  S.-E.  de  Rove- 
redo,  dans  la  crête  latérale  qui,   dm   Girdi- 

nello  dello  Sligno  (3379  m.),  court  vera  le 
N.-O.  entre  les  vais  de  Grooo  et  de  Triïerea- 
gna.  Il  est  gazoDué  jusqu'au  scniraet  et  porte 
UD  signa)  triKonoroétriqoe.  Ud  seolier  moDte 
de  Roveredo  jusque  près  du  sommet. 

SABSO  DELL'  UOMO  (C.  Grisons, 
D.  Beroioa).  3785  m.  Hauteur  sans  importance 
dans  la  chaine  orientale  du  val  Poschiavo,  i 
l  km.  S.'E.  du  Pizio  di  Sassiglione  (3St9  m,), 
i  4.5  km.  E.  de  Poschiavo,  Immédialemeot  au 
S.-E.  se  trouve  la  Forcola  di  Braga  {2571  m.), 
qui  conduit  dans  le  val  italien  de  Grosina. 

8A8SO  DI  SAN  aOTTARDO(C.  Tessio, 
D.  Lévenline).  2510  m.  Terrasse  rocheuse  de 
1  km.  de  longueur  au-deeBona  du  Monte  Proaa,  à 
l'E.  du  col  du  Saint  Gothard.  Elle  suit  la  direc- 
tion N,-0.-S.-E.  et  se  perd  dans  l'alpe  de  Sella. 

SASSO  GRANDE  (C.  Teasin,  D,  Lugaao). 
1493  m.  Sommité  frontière  à  8  km.  N.-E.  de 
Logano,  i  1  km.  E.  do  Villa  et  de  SoDvico. 
Ed  grande  partie  rocheuse.  Elle  f^it  partie  dei 
Denti  délia  Vecchia. 

SASSO  GRANDE  (C.  TfSsin,  D.  Lugano). 
1488  m.  Sommité  A  10  km.  N.-U.  de  Lugano,  à  3  heures 
N.-O.  de  Breno,  dans  le  val  Magliasiaa,  sur  la  ftootlère 
italienne.  Belle  vue  sur  les  vais  HaglUiina  et  Vedasca,  et 
sur  DOe  partie  dn  lac  Hajenr. 

SASSO  NEORO  <PASSO  DI)  (C.  Teaain,  D.  Valle 
Maggia).  2i2i  m.  Passage  ouvert  entre  le  Cristallina  et  la 
Corana  ;  il  relie  l'eitrémlté  eupérieure  du  val  Lavlzzara  i 
celle  du  val  Peccia,  et  permet  de  se  rendre  directement 
de  Villa  et  Ossasco  (daos  le  val  Bedrelto),  à  Peccia,  en  em- 

Sruntant,  jusqu'aux  chalets  de  Naret,  le  chemin  du  Passo 
1  Naret  dont  il  est  la  continoalion  ;  de  cet  alpage,  on 
compte  encore  4  h.  et  demie  jusqu'à  Peccia,  Traversée 
Taclle  et  agréable.  D'Ossasco,  A  6  km.  O.  d'A.lrolo,  le  sen- 
tier monte  vers  le  S.  par  le  val  Cristallina  jusqu'au  Pasio 
di  Naret  (34411  m.),  pull  on  peu  à  l'E.  descend  ver*  te 
Laeo  di  Naret  (3340  m.)  et  de  là  remonte  peu  i  peu  au  col 
du  SasBo  Negro  (3  h.  et  demie  d'Ossasco).  Il  descend  par 
l'alpe  délia  Bolla  dans  le  val  Peccia,  ae  village  de  Peccia, 
d'où  l'on  atteint  le  val  Maggia.  Du  col,  on  cobiple  3  h. 
de  descente.  Maia  le  sentier  n'est  indiqué  que  sur  une 
faible  partie  de  toa  parcours. 

SASSO  R08S0  (C.  Tcssin,  D.  Levantine,  Locarno 
et  Valle  Maggia).  Sommités.  Voir  Rosso  iS*sso). 

SATARMA(C.ValaiB.D.Hérens,Com.Ëvolène).18tOm. 
Mayens  â  3  km.  N.  de  l'hôtel  d'Arolla,  à  4,3  km.  S.-S.-U. 
des  Haudères,  au  débouché  du  val  de  Lucel  et  dn  torrent  qui 
descend  du  lac  de  ce  nom.  Une  quiniaine  de  chaletg. 

SATARMA  (DENT  DK|  {C.  Valais,  D.  Hérens). 
3030  m.  Monolithe  Taisant  partie  du  massif  de  rochers 
dominant  au  N.-O.  te  hameau  de  Satarma,  sur  le  chemin 
des  Haudères  i  Arolla  ;  cetle  aiguille,  eitraordinairement 
aigué  et  penchée  sur  1c  vide,  est  un  but  d'eiicursien  actuel- 
lement i  la  mode  chez  les  personnes  en  villégiature  à 
Arolla  pour  les  jours  hrumeui  où  l'on  ne  peut  songer  à 
faire  de  grandes  ascensions.  Ou  y  monte  i  grand  renfort 
de  cordes  par  Salarma  et  le  chemin  du  Lac  RIeu  de  Lu- 
cel, qui  est  à  quelques  minutes  en  arriére  de  cette  ai- 
guille: à  3   h.   et  demie  d'Arolla 

SATIGNY  DESSOUS,  DESSUS  (C.  Genève,  Rive 
droite).  43S  et  460  m.  Corn,  et  vge  divisé  en  deux  parties, 
■ur  le  liane  d'un  coteau,  i  S,5  km.  U.  de  Genève-  Station 
de  U  ligne  Genève- Bellegarde.  Bureau  des  poste»,  lélé- 
graphe,  téléphone.  Avec  Bourdigny-deeeus  et  deesoua. 
Choully,  Honllleuri,  Peiasy,  l'eue;- dessous  et  desaus,  la 
commune  compte  337  mais.,  VMa  h.  dont698  prolestanis 
et  641  catholiques:  le  village.  44  mais.,  316  h.  Paroisses 
protestante  et  calholique-romaine  Les  catholiques  nalio- 
nsux  resBorlissenl  à  la  paroisse  de  Meyrin,  Satignj  poa- 
sède  un  des  meilleurs  vignobles  du  canton.  La  com.  de 
SatignjF.  avec  celles  de  Russin  et  de  Dardagny,  forme 
la  contrée  appelée  le  Mandement,  (Voir  ce  nom).  Il  eiis- 
tait  i  Satigny  un  prieuré  de  l'ordre  de  Saint  Augustin, 
Au  X<  siècle,  l'an  912.  Ildegarde,  veuve  du  comte  équestre 
Ajrbert,  Ht  donatioD  à  l'église  de  Saint-Pierre  de  Saiigny, 


Pelssy,  Choully  et  ailleur*.  Le  prieuré  dépeDdalt  de  l'ab- 


de  Grammont,  Celui-ci  céda  l'égllae  de  Satigny,  avec  toute* 
ses  dépendances,  aui  chanoines  vivant  i  Satigny  et  i  leur* 
successeurs,  moyennant  le  paiement  d'un  cens  annuel  de 
cinq  «ois  au  chapitre  de  Saint- Pierre  de  Genève,  En  1381.1c 


prébendes  des  chanoines  à  mesure  qu'ils  quitte- 
raient letir  poste  ou  viendraient  à  décéder,  et  à  remplacer 
les  chanoinea  par  deux  curés  réguliers.  En  1536  la  Rétonne 
mît  fin  i  l'existence  du  prieuré  et  l'église  fut  alTectée  an 
culte  protestant.  Le  premier  pasteur  régulier  de  la  pa- 
raisse de  Sstigny,  Jaques  Bernard,  j  fut  installé  par  leaa 
Calvin,  le  37  soûl  1542.  L'église  qui  existait  en  912  a  été  rem* 
placée,  probablement  dans  la  première  moitié  du  XIII*  ijè- 


édiflce.  En  1^  l'église  a  été  l'objet  d'une  restauration  qui 
a  rétabli  les  proportions  modifiéeB  en  1727  et  en  font  un  de* 
monuments  les  plus  intéressants  de  l'art  gothique  du  can- 
ton de  Genève.  Dans  la  cour  de  l'église,  se  trouve  un 
des  premiers  marronniers  plantés  dans  le  pays  ;  près  de 
là,  lancien  bénitier  sert  de  bassin  de  fontaine,  Dana  le 
roman  de  Tœplfer  intitulé  «Le  Presbytère»,  on  reconnaît 
facilement  le  temple  de  Satigny  et  ses  environs.  Satigny 
eut  comme  pasteur,  entre  autres,  J.-J.-S.  Cellérier  (175$- 
1841),  dont  le  souvenir  est  encore  en  vénération  dans  la 
contrée,  et  qui  fut  le  père  de  Jacob-Elisée  Cellérier  (1785- 
1862),  professeur  de  tliéologle.  hn  901,  Villa  Satiniatis;  en 
1163.  Saliniacum;  en  12.35,  Salinnie. 

SATTEL.  Désigne  une  crête  élroite  avec  une  dépres- 
sion, équivaut  au  terme  français  de  Selle,  Forclai  ou  Cot 
et  au  terme  italien  de  força  ou  Forchetta,  On  le  rencontre 
dans  les  cantons  alpin  de  lao^'ue  allemande  et  très  rare- 

SATTEL    (C.   Berne,    D,  Oberhasii).    Sommité.   Voir 


SATTEL  (C.  Berne.  D.  Oberhasii,  Com.  Gadmen). 
1200  m.  Section  de  com.  et  hameau  au-dessus  de  la  rive 
droite  du  Gadmerwasser.  à  3  km-  S.-O.  de  Gadmen,  sur  le 
chemin  qui  conduit  d'Unterfuhren  à  Nesaputhal.  5  mais., 
29  h.   prot,   de  la  paroiase  de  Gadmen.   Élève  du  bétail. 

SATTeu  (C.  Berne,  0.  Signau),  1307  m.  Hauteur  avec 
lignai  a'élevant  entre  le  hant  du  Rôthenbaehgraben  et  la 
Grande  Emme,  à  4,5  km.  S.-O.  de  Schaognau. 

SATTEL  (C.  GriBona,  D,  Ober  Land quart,  Cercle  Je- 
naz,  Com,  Fuma).  1640  m.  Alpage  sur  le  versant  E.  de 
la  chaîne  qui  sépare  le  Sâgenbach  du  Ronatobel,  i  2,8 
km.  S.-0.  de  Fuma.  2  chalets. 


SAT 

SATTBL  (C.  Obwald,  Com.  Alpnach).  Section  de 
comiiiiine  formée  de  inaiioiig  dliBéminéei  i  Î'O.  d'Alp- 
nach.  1i  maU-i  73  h.  catholiqaes. 

SATTEL  (C.  Scbwft,  D.  Einaledeln}.  1354  m.  Som- 
mité couverte  d'aipages  et  de  fbréta  entre  l'Enthal,  le 
Sihithal  elle  Riekenmal. 

SATTEL  (C.  et  D.  Schw;!).  827  m.  Com.  et  vge  dini 
la  vallée  de  la  Stelner  Aa,  au  pied  E.  du  Rouberg,  Routea 
pour  lEseri.  Steinea  et  Schwjt,  Rolhentharm.  StatioD 
ds  la  ligne  Wâdemwil-Arth-lioldau.  Bureau  dea  poè- 
te*, télégraphe,  téléphone.  Voiture  postale  pour  Unter 
^geri.  Avec  Altatadt.  £cce-Homa,  Ëonetderaa,  Eumatt, 
GIgenberg ,  Lebmatt ,  Horgarten ,  Schnûrlen ,  Schor- 
nen,  ^onoenberg,  Unieri,  la  com.  compte  128  maia., 
928  h.  catholiquea;  le  vge,  21  mail.,  151  h.  Paroiiae. 
Grande  église  renfermant  5  autela.  Le  village  s'élève  sur 
ane  étroite  et  longue  arête  de  Nagelfluh,  entre  le  Kaiaer- 
•loclc  (1400  m.)  et  le  Morgarlen  |1245  m.).  U  etatioc  ae 
trouve  à  t  km.  S.-O.  du  village.  Culture  des  prëi.  Aibrea 
fruiliera.  £léve  du  bétail.  Commerce  de  bois.  Tiwage  de 
la  soie.  Carrière  de  Na^eliluti.  Autrefois.  Sattel  faisait  par- 
tie de  la  paraitae  de  Steineo.  Il  apurteoait  aux  Habsbourg 
et  fut  acheté  par  Schwyz  en  iwi;  il  devint  le  4°"  quar- 
tier du  canloD.  La  première  église  de  Sattel  fut  construite 
en  1400  et  érigée  en  paroiaae  en  1598.  A  la  limite  de  la 
luf  der  bcbomen,  les   Schwjzoia  élevèrent. 


en  1315,  nn  mur  de  retraucheinent  (Letzi),  qui  joua  un 
rôle  dans  la  bataille  de  Mor^rten.  En  1798.  le»  Prançais 
furent  repontséa  de  Sattel  juequ'à  .^geri.  En  1TB9,  celte 
localité  souffrit  beaucoup  du  pasiage  des  troupes  franpal- 
■ea  et  anlrichienneB.  En  1764,  le  maître  d'école  de  Sattel, 
qui  avait  servi  de  gecrétaire  aui  révoltés  d'Einsiedeln,  fut 
saisi  et  décapité  à  Scbwyz.  Sattel  est  le  berceau  des  fa- 
milles  noblea  Schorna  et  Reding.  En  1278.  Martin  Schor- 
no  fut  nommé  chevalier  par  Rodolphe  1"  de  Habsbourg 
sur  le  champ  de  bataille  oe  Marchfeld,  prés  de  Vienne. 
Après  la  bataille  de  Baylen,  en  Eapagne,  Napoléon  s'é- 
cria: <  Je  rencontre  partout  les  Reding.  >  Deui  cha- 
pelles dépendent  de  cette  paroisse,  celle  de  Schorno 
et  celle  d'Ecce-Homo.  Cette  dernière,  située  sur  la 
route,  renferme  trots  autels.  Elle  doit  son  origine,  d'a- 
près une  antiaue  tradition,  à  un  cmcitii  qu  un  pèle- 
rin, allant  à  Eintiedeln,  déposa  dans  le  tronc  creui  d'un 

SATTEl-  (C.  Valais,  D,  Viège).  2997  et  29%  m.  Crète 
rocheosa  recouverte  par  les  débris  de  la  moraine  glaciaire 
latérale  gauche  de  l'Abberegletscher,  contrefort  E.  de 
rinner-Barrhorn  (3587  ra.);  beau  point  de  vue  accessible 
de  Saint-Nicolas  par  Sclimtedern  et  le  vallon  de  Blatt- 
bach,  en  5  heures. 

SATTEL  (C.  Valais,  D.  Viége).  2751  m.  Contrefort  O. 
de  l'Ausser  Rothhorn,  lui-même  contrefort  O.  de  la  Seng- 
liuppe  (3625  m. I,  dans  le  massif  du  PletKhhom.  On  y 
monte  en  3  heures  de  Balen,  préa  de  Saas  Grund,  par  l'alpe 
de  Heiraiechsarten. 

SATTEl.  (C.  Valais,  D.  Viége).  4354m.  Selle  de  l'ardte 
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monte  en  4  heures,  et  sans  aacuoe  difficulté,  de  la  cabane 
Bétempt,  par  les  pentes  supérieures  du  glacier  du  Hont- 
Ro*e;  c'est  là  que  l'on  fait  généralement  halte,  dans  les 
rochers  du  versant  S.  (bien  eipotés  au  soleil],  avant  d'en- 
treprendre la  parlie  sérieuse  de  l'aecrnsion,  qui  peut  du- 
rer, selon  les  cas,  de  1  â  4  heures.  Point  de  vue  ad- 
mirable, particulièrement  sur  le  Ljskamm,  qui  pro- 
duit de  la  un  effet  merveilleux.  La  combe  glaciaire 
3 ni  précède  la  dernière  pente  du  Sattel  s'appelle  Sattel- 
ohfe. 

SATTEL  (ALTENALPER)  (C.  Appenieit  Rh.-Int. 
1807  m.  Échancrure  entie  les  Tûmer  (1896  m.)  et  le 
Schâller,  à  1^3  m.,  à  4  heures  S.  d'Appenzell.  i'eu  uti- 
lisée. Elle  fait  coœmuniqutr  l'Altecalp  au  dessus  dn 
Seealpsee  avec  les  chalets  de  llundilandtn. 

SATTEL.  (HINTER,  OSER,  VORDER}(C.  Berne, 

D.  Trachselwald,  Com.  Snmiswald).  1145-'J4l>m.  Fermes 

dans   la  parlie  supérieure  du  Kurzeneigraben,  à  6  km. 

I   S.-E.  de  Waaen,  à   13  km.  E.   de  la  siatioo  de  Ramaei, 

!   ligne  Berthoud-Langnau.  3  mais..  19  h.   protestants  de  la 

paroisse  de  Wasen.  Élève  du  bétail. 

I        SATTEL  (HIT2INKN>  (C.  Valais.  D.  Brigue).    2500 

;  m.  Environ.   Petit  passage  ouvert  entre   le  Wangenhom 

(2602  m.)  et  la  Siebelentluh  (3115  et  2827  m.),  sur  l'arête 

qui  constitue   le  contrefort  E.-N,-E.   du   Fletschhorii  ou 

I   RoBsbodenhorn  (4001  m.);  il  r^tie  le  vallon  occupé  par  le 

Bodmergletscber    i   la    I-aquinalp   dans  le 

Laquinthal,    Du   village   de    Simplon  i   la 

Laquinalp,   on   compte  4  h.  et  demie  par 

cette  \oie  détournée. 

SATTEL  (OBER,  UNTER)  (C.  Ob- 
wald, Com.  Sachseln).  720  m.  Maisons  dis- 
séminées sur  la  rive  gauche  de  la  Melchaa, 
à  2  5km.  N.-E.  de  SacKaeln.  42  mais..  247  h. 
ratholiquea  de  la  paroisse  de  Sachseln. 
Elève  du  bétail.  Industrie  hôtelière. 

SATTELBACH       (C.      Frjbourg,     D. 
Gruyère).  Ruisseau  prenant  sa  source   sur 
le  versant  E.  du  Brandelspiti  (1754  m.),  en 
deui  branches,  entre  lesquelles  se  trouve  la 
chalet  et   le   pâturage   du    Hllllersatlel;   Il 
longe   ensuite  les  pâlarages   d'Untersaltel, 
Winterli,  Sattelschwand,  Rossiteidii.  où  il 
reçoit  le  Ruchlibach,  qui  descend  du  ver- 
sant 0.  du  BraDdelspiti  (1666  m.).  A  partir 
de  ce  point,  le  Sattelbach  se  dirige  vers  le 
N.-E.,   traverse  les  foréle  de  Schattenhalb 
et  se  jette  dans  la  Jogne,  rive  gauche,  près 
de  Gellegarde  (1024  m.),  après  un  cours  de  4  km.,  avec 
une  pente  moyenne  de  18  %.  C'est  un  cours  d'eau  pro- 
fondément  encaissé,  torreolueui.  souvent  dangereux. 

SATTELEQO  (C.  Schwyi,  D.  March).  1196  m.  Pas- 
sage sur  l'arête,  loogue  de  2  km.,  qui  sépare  ta  vallée  de 
la  Sihl  du  Wàggithal,  dans  la  chaîne  de  l'Etzel,  entre  le 
Klein  Auberg  au  S.  et  le  Rindcrweidhom  au  N.  A  TE., 
prend  naissance  le  Kràtzerlibach,  aflluent  de  i'Aa  dn 
Wàggithal;  à  I'O.,  c'est  le  Rickenthalbach,  aflluenl  de  la 
Sihl.  Des  sentiers  fréquentés  descendent  À  I'O.  à  Eln- 
siedelQ  (7  km.),  au  N.  i  Galgenen  (9  km.),  à  l'E.  à 
Vorderthal  (4  Icm,),  au  S.  i.  Eulhal  {5  km.). 

SATTELEaiou8ATTELLEQI<HINTER,  VOR- 
DER)  (C.  Thurgovie,  D.  Miinchwilen,  Com.  Bichelseel. 
732  et  725  m.  Hameau  sur  les  hauteurs  au  S.  de  Bichel- 
eee.  i  la  limite  zuricoise,  à  5  km.  S.-O.  de  la  station 
d'Eschlikon,  ligne  Winterthour-Saint-Gall.  3  mais.,  15  h. 
de  la  paroisse  de  Bichelaee.  Agricnlture.  Broderie. 

8ATTELHŒRNER  (C.Uri).  2982  et  2590  m.  Nom 
donné  aui  dentelures  de  l'aréle  O.  du  Klein  Ruchen 
(2949  m.j.qui  se  dressent  immédiatement  au  .N.  du  Ruch- 
kehlFnpass,  dans  la  chaîne  qui  sépare  le  Maderanerthal 
de  l'Unterachâchenlhal,  Le  sommet  le  plus  élevé,  gravi 
pour  la  première  fois  en  1903,  est  accessible  de  l'Hûtel 
Alpenclub,  dans  le  Maderanerthal,  en  5  heures.  Les  autres 
sont  accessibles  par  le  Ruchkehlenpass. 

SATTELHORN  (C.  Berne,  D.  FruUgen).  2280  m. 
environ.  Sans  cote  dans  l'atlaa  Siegfried  ;  épanlement 
S.-O.  du  Giesenengrat,  qui  dresse  ses  escarpements  i 
l'E.  de  Kander^rund,  d'où  on  le  gra»it  facilement  en 
4  heures  ;  beau  point  de  vue,  inférieur  cependant  à  son 
voisin  le  Giesenengrat. 
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8ATTEI.HORN  (C.  Grisons,  D.  Ober  Landqaart). 
2960  m.  Sommité  de  la  chaîne  da  Kûhalphom,  entre  les 
vallées  de  Dischma  et  de  Sertig,  qui  délfbachent  près  de 
Davos.  Dans  cette  chaîne  le  Sattelhorn  s'élève  à  2  km. 
S.-O.  de  Dûrrboden,  alpage  an  pied  N.  du  col  de  la  Sca- 
letta.  De  là,  o  j  de  Sertig-Dôrfli,  on  atteint  cette  sommité  de 
différentes  façons,  sans  difficulté.  Cette  ascension  se  fait 
rarement. 

SATTELHORN  (C.  Valais,  D.  Brigue).  Sommité  dé- 
signée aujourd'hui  généralement  sous  le  nom  de  Geiss- 
horn.  Voir  Geisshorn. 

SATTELHORN  (C  Valais,  D.  Rarogne  oriental  et 
occidental).  3745  m.  Sommité  de  Taréte  qui  relie  le  Beich- 
pass  à  TÂletschhorn  et  sépare  le  Lôtschenthal  du  glacier 
d'Ober  Âletsch.  On  en  fait  l'ascension  soit  de  la  cabane 
d'OberaletschenTheures,  soit  de  Ried,  parla  Sattellûcke, 
en  5  h.  et  demie,  soit  en  4  heures  de  la  Lotschenlûcke. 
Première  ascension  probable  en  1891  ou  1892. 

8ATTELKNOPF  (C.  Berne  et  Valais).  8360  m.  Petite 
pyramide  neigeuse  qui  s'élève  au  S.-O.  du  Jungfraujoch, 
col  d'où  elle  est  facilement  accessible  en  quelques  minutes. 
Elle  a  été  gravie  pour  la  première  fois  en  1828. 

SATTELLÛCKE  (C.  Valais,  D.  Rarogne  oriental  et 
occidental).  3511  m.  Col  inexactement  indiqué  dans  l'atlas 
Siegfried,  qui  le  place  trop  au  S.,  sur  l'arête  qui  relie  le  Sat- 
telhorn au  Distelhorn;  il  permet  de  se  rendre  de  Ried  dans 
le  Lôtschenthal  à  la  cabane  d'Oberaletsch  en  8  h.  et  demie. 
Il  paraîtrait  que  J.  Sieben  et  Ebiner,  deux  chasseurs  du 
Lôtschenthal,  avaient  déjà  atteint  ce  col  par  le  versant  de 
cette  vallée  vers  1850;  Fellenbere  y  monta  en  1875  par 
le  versant  du  glacier  d'Oberaletscn,  tandis  que  la  traver> 
sée  complète  n'a  pu  être  effectuée  qu'en  1883.  11  est 
d'un  accès  beaucoup  plus  difficile  que  le  Beichpass;  aussi 
est-il  assez  rarement  franchi. 

SATTELPA8S  (G.  Obwald).  1593  m.  Passage  ouvert 
entre  le  Bârenthurm  (1802  m.)  et  le  Miissenstock  (1900  m.)  ; 
il  relie  Flûhli,  dans  le  canton  de  Lucerne,  à  Giswil,  sur 
la  ligne  du  Brûnig,  en  4  heures;  sentier  de  piétons  qui  tra- 
verse un  grand  nombre  de  terrains  marécageux. 

8ATTELSPITZEN  (C.  Berne  et  Fribourg).  Voir 
Oberbergfluh 

8ATTEL8TOCK  (C.  Uri).  2100  m.  environ.  Contre- 
fort N.-O.  du  Klein  Spannort  (3149  m.),  crête  rocheuse  sans 
importance  qui  sépare  deux  langues  du  glacier  du  Klein 
Spannort. 

8ATTLERSHAUS  (C.Berne,  D.  Trachselwald,  Corn. 
Sumiswald).  865  m.  Hameau  sur  la  Schonegg,  à  4,5  km. 
N.-E.  de  Sumiswald,  à  8,5  km.  N.-E.  de  Ta  station  de 
Ramsei,  ligne  Berthoud-Lançnau.  6  mais..  28  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Sumiswald.  Élève  du  bétail. 

8ATZ  <GR088  et  KLEIN)  (C.  UH).  2671  et  2552  m. 
Deux  petits  versants  de  l'arête  N.-E.  du  Pizzo  Centrale, 
entre  les  deux  bras  du  glacier  c(ui  recouvre  le  versant 
N.-E.  de  cette  sommité,  à  l'extrémité  supérieure  de  l'Unter- 
alpthal.  Satz  est  une  germanisation  du  romanche  sass, 
sasso,  pierre. 

8AUBACH  ou  8CHODERBACH  (C.  Thurgovie, 
D.  Kreuzlin^en).  530-400  m.  Ruisseau  formant  la  limite 
entre  Emmishofen  et  Constance,  soit  entre  la  Suisse  et  le 
Grand  Duché  de  Bade.  Il  prend  naissance  près  de  Bâters- 
hausensousle  nom  deTobelbach,  coule  vers  le  N.,  tra- 
verse Emmishofen  et  va  se  jeter  dans  le  Rhin  à  l'O.  de 
Constance,  après  un  cours  de  5  km.  Il  a  été  corrigé  en  1870 
et  dans  les  années  suivantes.  Emmishofen  s'engagea  à 
fournir  une  forte  somme  pour  ces  travaux,  mais,  en  1876, 
on  conclut  une  convention  par  laquelle  on  attribuait  au 
Grand-Duché  de  Bade  la  gare  suisse  avec  la  grève  adja- 
cente et  7  à  8  arpents  de  terrain  qui,  depuis  la  correction 
du  Saubach,  se  trouvaient  du  côté  badois.  La  Suisse  reçut 
en  compensation  1500  à  1600  m.  de  grève  du  lac,  jusqu  au 
Hôroli.  Les  frais  de  correction  ont  été  finalement  sup- 
portés par  Constance,  et  Emmishofen  a  été  libéré  de  ses 
engagements. 

8AUBAD  (C.  Zurich,  D.  Horgen,  Com.  Schônenberg). 
720  m.  Hameau  à  700  m.  0.  de  l'église  de  Schônenberg. 
7  mais.,  49  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Schônenberg. 
Prairies. 

8AUBRAZ  (C.  Vaud,  D.  Âubonne).  687  m.  Com.  et 
petit  vge  à  5  km.  N.-O.  d'Âubonne,  à  1,8  km.  E.-N.-E. 
de  la  station  de  Gimel,  ligne  Rolle-Gimel  et  à  1,5  km.  de 


I  celle  de  la  ligne  Allaman-Gimel  ;  snr  un  plateau  sitaé 
entre  le  ravin  du  Toleure  et  celui  de  la  Saubrettaz,  son 
affluent;  sur  l'une  des  routes  d'Âubonne  à  Bière. Voitnre 
postale  Bière- Gimel.  Bureau  des  postes,  télégraphe,  télé- 
phone. La  commune,  avec  des  habitations  disséminées, 
a  50  mais.,  267  h.  protestants  de  la  piroisse  de  Gimel  ;  le 
village,  28  mais.,  141  h.  Agriculture.  Deux  moulins  à 
broyer  les  os,  scieries.  Vestiges  d'un  établissement  ro- 
main. En  1237,  Salbrum;  en  1251,  Saobra. 

8AUBRETTAZ  <LA)(C.  Vaud,  D.  Aubonne).  940-505 
m.  Sousaffluentdel'Âubonne,  par  le  Toleure,  rive  droite. 
Son  origine  est  au  village  de  Saint-Georges,  où  il  prend  la 
direction  de  l'E.,  passe  au  S.  de  Gimel  et  de  Saubraz.  Il 
est  encaissé  près  de  sa  source  et  non  loin  de  sa  jonction 
avec  le  Toleure,  à  1,5  km.  de  Saubraz.  Sa  longaenr  est  de 
7,5  km.;  il  fait  mouvoir  des  moulins  et  des  scieries  à  Saint- 
Georges  et  à  Saubraz. 

8AUCEN8  (C.  Fribourg,  D.  Gruyère,  Com.  Balle). 
792  m.  Village  à  proximité  de  Bulle,  dans  une  situation 
très  avantageuse,  au  milieu  des  prairies,  à  1  km.  O.  de  la 
station  de  Bulle,  ligne  BuUe-Romont,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Trème.  16  mais.,  102  h.  catholiques  de  la  paroisse 
de  Bulle,  de  langue  française.  Élève  du  bétail,  prairies, 
arbres  fruitiers.  Grande  usine  de  planches  pour  caisses. 
Force  électrique  et  hydraulique.  Ancienne  papeterie  trans- 
formée en  scierie.  Dans  les  temps  anciens,  cette  localité 
s'appelait  Soucens.  Vers  975,  Salerius  donna  à  l'évéché  de 
Lausanne  des  biens  situés  dans  la  villa  de  Soucens.  Une 
famille  noble  portait  ce  nom.  Au  X*  siècle,  villa  Soexin- 
gus  id  est  Soucens  ;  en  1 145,  Salcens  ;  en  1256,  Sucens  ; 
en  1426,  Saucens. 

8AUCEY,  8AUGEY,  8AULGY,  du  patois  saudze, 
saudje,  sauge,  français,  saule,  latin,  salix, 

8AUCY  (LE>  (C.  Berne,  D.  Courtelary,  Com.  Trame- 
lan-Dessus).  1020  m.  Village  à  1,5  km.  O.-N.-O.  de  la  sta- 
tion de  Tramelan-Dessus,  ligne  Tavannes-Tramelan,  au 
bord  0.  de  la  route  Tramelan-Saignelégier,  sur  le  plateau 
des  Réussi  lies.  24  mais.,  221  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Tramelan.  Un  peu  d'agriculture,  élève  du  bétail,  hor- 
loflrerie 

8AÙDERAN  (C.  Vaud,  D.  Vevey,  Com.  Le  Châtelard), 
1150-1100  m.  Quelques  chaleto  au  pied  N.-O.  de  la  Dent 
de  Jaman,  à  30  minutes  E.  du  Pont  Bridel,  sur  lequel  la 
route  de  Glion  aux  Avants  franchit  la  Baye  de  Montrenx, 
sur  la  rive  gauche  de  ce  torrent. 

8AUERBERQ  (C.  Argovie,  D.  Lenzbourg).  605  m. 
Une  des  petites  hauteurs  boisées  de  la  chaîne  de  collines 

Î|ui  séparent  le  Seethal  du  Winenthal,  entre  Seon  et  Teu- 
enthal,  au  S.-E.  de  Reffenthal.  On  y  monte  de  Grânichen 
en  40  minutes. 

SAUERTHAL  ou  SURTHAL  (C.  Argovie,  D.  Kulm, 
Com.  Schofdand).  500  m.  Hameau  à  1  km.  E.  de  la  station 
de  Schôftland,  ligne  de  la  vallée  de  la  Suhr.  13  mais.,  81  h. 

frotestants  de  la  paroisse  de  Schôftland.  Élève  du  bétail, 
udustrie  laitière. 

8AUFFA  (TÊTE  DE  LA)  (C.  Valais,  D.  Saint-Mau- 
rice). 1200  m.  Tête  rocheuse  qui  forme  un  promontoire 
(sans  nom  dans  l'atlas  Siegfried)  près  du  hameau  de  Créta, 
sur  le  flanc  N.-O.  de  la  Pointe  de  Soulze  (1838  mj,  sur  le 
chemin  de  Salvan  à  Martigny  par  le  Pont  de  la  Taillât  et 
le  Kieu  ou  Quieu  ou  col  de  Charavex. 

SAUFLAZ  (LA)  (C.  Valais,  D.  Monthey  et  Saint- 
Maurice).  2200-1057  m.  Torrent  de  5  km.  de  cours,  des- 
cendant du  vallon  de  Clusanfe,  alimenté  principalement 
par  les  glaciers  et  champs  de  neige  situés  sur  le  revers  du 
Mont  Ruan  et  de  la  Tour  Sallière.  Pour  arriver  dans  le 
bassin  principal  de  la  Vièze,  la  Sauflaz,  en  quittant  Clu- 
sanfe, traverse  la  gorge  du  Pas  d'Encel  qu'elle  a  creusée 
dans  l'arête  qui  relie  la  Dent  de  Bonnavaux  à  TO.,  à  la 
Dent-du-Midi  à  l'E.,  pour  se  jeter  dans  la  Vièze,  rive 
droite,  un  peu  en  amont  de  Champéry.  Belles  cascades. 
Traverse  le  Néocomien,  le  Nummulilique  et  le  Flysch, 
avec  beaux  replis.  Un  sentier  pittoresque  franchit  ce  pas- 
sage en  longeant  l'escarpement  vertigineux  au  pied  du- 
quel mugit  le   torrent  de  la  Sauflaz  ou    Susanfe.  Voir 

SAUGE  (LA)  (C.  Fribourg,  D.  Glane,  Com.  Villaz- 
Saint  Pierre).  751  m.  Hameau  à  700  m.  0.  de  la  station 
de  Villaz-Saint-Pierre,  ligne  Berne-Lausanne.  6  mais., 
42  h.  catholiques  de  langue  française,  de  la  paroisse  de 


Saint- Pierre.  Agricaltnrt,  élève  dn  bétail,  arbra* 

JQB  <LA)  (C.  Neucbitel,  D.  Bouirj,  Com.  Roeha- 
1)  m.  3hrmes  i  i,6  km.  S.  de  Rochefort,  aur  la 
la  cetta  locatlti  i  la  BtaUon  de  Chambretian,  ligne 
àtet  La  Cbani-de- Fonda.  9  h.  proleatanta  de  la  pa- 
de  Roehafort.  C'eat  un  lien  de  villégiature. 
JQE  (LJk)  (C.  Vaad,  D.  AveDchea,  Com.  CndreUnl. 
Deux  maiaona  avec  une  aaberge,  à  3,5  km.  N.-E. 
IreBo.  aur  la  rive  gauche  de  la  Broje,  lar  la 
le  CudreflD  i  Cbampioa,  à  l'eitrémiré  N.-E.  dn 
Ire  vaudola.  Pont  de  1er  aur  la  Broje,  Li  ae  trou- 
ilreroi*  l'embouchure  de  la  Broje  dana  le  lac  de 
4tel,  a  été  portée  à  1  km.  plna  i  10.  par  suite 
«Ineroent  dee  laça  dn  Jura.  Débarcadère  de*  ba- 
t  npeur   Neuchïtel-Horat.    Téléphone.  8  h.   pro- 

8  de  U  parolate  de  Hoolet-CudreBn.  Agriculture, 
at  la  domioatioD  berooiae,  il  y  avait  là  nn  poste 
eertaine  iuiportaace.  L'État  de  Berne  ae  Téaervalt 
ler  dea  troupei  et  de  fortlfler  ce  poste  ;  il  aber- 
llea,  par  nn  acte  de  1678,  i  J.-J.  Hilliet,  de  Cadr«- 

hmiile  de  ce  dernier  eonaerva  cet  abergement 
lu  mlllen  du  XIX*  aiécle.  Quelques  semaiuea  avant 
ille  de  Uorat  (1416),  il  se  livra  en  cet  endroit  an  com- 
tr«  le  comte  de  Roinont,  allié  de  Charles-le'Téiné- 
et  le*  Bémols  du  voisinage  aidés  de  leurs  alliés  de 
Itel.  Le  comte  de  Romont  était  parti  d'Eatavajer 
nareher  aur  Anet,  afin  d'enlever  le  bétiU  palaaant 
M  marala  et  de  nuire  an  ravitaillement  de  la  garni- 
Horat.  Les  troupes  du  mrote  passèrent 
ro  à  la  Sange,  maia  elles  durent  blentdt 
sur  chemio  devant  les  bandes  levées 
•s  Hem  environnants,  Aarberg,  le  Lan- 
Cressier,  etc.,  l'alarme  ajant  été  donnée 
rive  neuchileloiae  griee  aui  Incendie* 
«  par  les  tronpea  de  Romont.  Un  combat 
0  sur  les  borda  de  la  Broje,  les  adveraai- 
fnaillai(>nt  d'une  rive  i  l'antre  ;  la  vic- 
wta  euBn  aux  Suiiaca,  grAce  ani  renforts 
wçurent  de  divers  côxè»,  en  particulier 
rat  et  dn  Vull|.  Le  oomte  de  Romont 
m  retraite  sur  CudreBn  qu'il  dut  alun- 
•;  il  ae  dirigea  aur  Estavajer. 
«QBALLE8  (LES)  (C.  Vaud,  D.  et 
Lauaannel.  810  m.  Ifalàons  sitnéea  dans 
t  Jorat,  a  8  km.  N.-N.-E.  de  Lanaanne, 
1b  l'ancienne  abbaye  de  Hontherond  et 
in  de  la  rive  gauche  dn  Talent,  i  !,5  km. 
ie  la  atation  du  Chalet  A  Gobet,  ligne  Lau- 
Hétlères-Hondoa.  Les  Saugealles  sont  entourées  de 

9  maia.,  10  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Mor- 
Sa  1143,  Sageleys;  en  llBt,  Les  Sajales;  en  1199, 
es.  Au  bas  dn  pré  des  Saugealles  jaillit  l'abondante 

de  Saint- Rippoljte,  captée  ponr  Tallmentatlon  de 

ine. 

IttERN   (C.  Berne,  D.    Delémont).   Com.  et  vge. 

OTBIËnSS. 

/aes  (C.  NenchAtel.  D.  Boadrv.  Com.  SalDt-An- 


00 


_  j^^ I,  V.  Douurj.  iAim.  oaini-Aa- 

I.  Petit  village  a  quelque  diatance  de  la  rive 

da  lac  de  Neocfifllel,  entre  Saint-Aubin  et  Vau- 


I,  relié  A  cet  deni  atatlona  (ligne  Neachïtel-Lan- 
par  de  bonnes  routes.  Téléphone.  50  mais.,  267  h. 
ant*  de  la  paroisse  de  Saint-Aubin.  Viticulture, 
Iture.  La  commune  de  Sauges  a  été  réunie  A  celle 
ut-Aubin  en  1888.  Le  calcaire  jaune  de  ses  earrièrea 
hsrché  pour  son  grain  tin  et  homogène.  En  1900, 
ilie  d'un  dépôt  de  U  monuaies  romaines. 
laES  a.E8>  (C.  et  D.  Nenchitel.  Com.  Le  Lan- 
.  461-438  m.  Nom  donné  à  une  partie  du  vignoble 
rO.  deLaNenvevi]le,inrla  rive  0.  du  lac  de  Bienne, 
1.  N.-E.  de  la  atation  du  I^nderon,  ligne  Bienne- 
Itel.  En  1121,  1185.  Saliees. 

faSV  4I-E>  ou  UA  CRAUSAZ  (C.  Vaud,  D.  Au- 
Cora.  Féchi).  445  m.  Uamean  i  400  m.  S.-E.  de 
i  1,5  km.  N..E.  de  la  station  de  Perroj,  ligne  Ge- 
*usanne  ;  près  de  la  route  d'Aubonne  A  Nvon  (dite 
t)  et  au  bord  du  vignoble  de  la  Côte.  16  mais.,  88  h. 
ants  de  la  paroisse  d'Anbonne.  Agricnltnre,  vitlcnl- 
'ramagerie  modèle  conatmite  en  1905. 
laV    D'AMONT,   D-AVAUX  (C.   PMbooq,  D. 


Sartne,  Com.  Autlgnj).  73ï  m.  Hameau  i  1  km.  S.-E.  de 
Lentigny,  près  de  la  ligne  Pri bon rg- Lanaanne,  non  loin 
de  la  briqneterie.  La  vole  terrée  sépare  les  deux  Sang}. 
4  maia.,  36  h.  catholiques  de  langue  française,  de  la  ps- 
rolsse  d'Antlgnj.  Ëlève  du  bétail,  prairies,  céréales,  arbrei 
rraillers. 

BAUavs  (feS)  (C.  VaiaU,  D.  Hoathev,  Com.  Saint- 
Gingolph).  531  m.  Quelques  bttlmenU  Inhabités  dans  la 

Btrtie  Inférieure  de  la  forêt  ont  s'étend  i  la  base  des 
ochers  dea  Rajea  et  descend  jusque  prés  du  Léman, 
entre  Saint-GIngolph  et  Port-Valaia,  à  la  limite  ex- 
trême de  la  première  de  cea  communes,  â  1  km.  S.-O.  du 
Bouveret. 

SAULCV  (C.  Berne,  D.  Delémont).  910  m.  Com.  et  vge 
aur  le  j)latean  qui  domine  au  S.  la  Combe  du  Tabellion. 
La  BtatioD  de  Saulcy,  delalIgneGlovelier-Saignelégier,  est 
A  3  km.  pina  i  1*0.  et  un  peu  en  amont  de  l'élang  Boll- 
mann;elle  eat  reliée  an  village  par  une  nouvelle  raute.Dé- 
pot  des  postes,  téléiiraphe,  téléphone.  Voilures  poatalea 
ponr  Glovelier  et  .Saint-brala.  Avec  I^  Racine,  la  com. 
compte  48  maia.,  2Ô6  h.  calholiquea;  le  vge.  35  mais., 177 
h.  Paroisse.  AgrieaUure,  élève  du  béUil.  Hôtel.  Ses  mai- 
sons sont  anciennes.  En  1337,  Sasls;  en  1411,  Sassy.  Le 
Chapitre  de  Salnt-Ursanne  et  l'abbave  de  Bellelaj  y  pos- 
séduent  des  domaines.  Jusqu'en  1648  Sauic}  6t  partie  de 


Sanlcy  vu  da  Sud. 

de  Glovelier  par  Sanrine,  évéque  de  Stras- 


bourg, du  coiuentement  dé  Napoléon  I".  L'église  fut 
iMontlnilts  en  1830  et  consacrée  en  1871.  En  1838,  les 
Snédob  ravagèrent  ce  village,  puia  la  peate  y  ât  d'épou- 
vantables ravages.  Le*  habitants  ayant  presque  tons  péri, 
nne  conrageose  femme  traînait  avec  des  croea  lea  cada- 
vres des  pettlférét  dana  nn  creux  qu'on  appelle  encore 
de  nos  jours  :  i  le  Clos  dea  Creni  ■. 

SAULE  (C.  Genève,  Rive  ganche, Com, Bemei). 444  m. 
Groupe  de  malsons  i  700  m.  0.  de  l'arrêt  de  Bernei, 
ligne  électriqaeGenève-Cbancy.  4  maia.,  36  h.  catholiques 
de  la  paroisse  de  Bemei.  Emplacement  de  tir.  Laiterie. 

SAULES  (C.  Berne.  0.  Hontier).  146  m.  Com.  et  vge 
dana  le  vallon  de  la  Trame,  à  1,7  km.  N.-M.-O.  de  la  sta- 
tion de  Reconvllier,  IjgQA  Bienne-Soncebai-Delémonl,  sur 
la  rive  gauche  de  la  ^me,  qui  se  jette  dans  la  Birse  an 
moulin  de  Loveresse.  Dépôt  des  postes,  téléphone.  36 
mais.,  213  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Tavannes. 
Agrlcnlture.  élève  dn  bétail.  Horlogerie.  Uoulin.  En  1148, 
Salea;  en  1277  Salea,  de  Halix,  itUicei,  dépendait  du  cba- 

Îitre  de  Moolier-Grandval.  L'évéque  de  BAIe  et  le  curé  de 
avannea  y  possédaient  des  dîmes. 

SAULES  (C.  Neucbatel,  D.  Val-de-Rni,  Com.  Fenin- 
Vilara-Sanlea).  835-785  m.  Petit  vUlage  i  7,5  km.  N.  de 
Nenchttal,  an  pied  dn  versant  N.  de  Cbaumont,  aa-dessna 
de  la  ninte  de  NauehAte)  A  Dombresat»,  i  la  lisière  de  la 
forêt,  entre  Vilars  et  le  Grand-Savagnier-Eogollon. 
ServlM  d'antomobUes   NeuchAtel-Dombresaon.  19  mai*., 


..  (C.   Bc-, 


les,   à   3,5   km.   N.  de   la  stalion   de   RecouvilUr,  ligne 
Bienn e-SoD ce boz-D élément,   dans   une  dépression   de   la 

Blrtie  O.  du  Moron  où  passe  le  aenlier  le  plus  direct  de 
econvilier  à  Sornetan.  8  mais.,  42  h,  proleelauts  de  la 
paroisse  de  TavaDoeB.  Aitriculture,  élève  du  bétail. 

SAULESSes  (C.  ValaU,  D.  HéreUB,  Coin.  Ëvoléue). 
1920  m.  Hajeus  occupant  un  aile  escarpé  à  9,5  km.  à  l'E. 
dea  Haudèrea,  «ar  le  «entier  qnl,  de  ce  village,  monte  par 
le  hameau  de  la  Forclai  i  l'alpe  de  Bréonna  et  au  col  de 
Conrocne  (3016  ni.).  Une  vIngUine  de  chaletE.  Vers  12S0 
Sa  lice. 

SAULEV,  SAULES,  SAULAZ,  endroits  où  crois- 
lent  lea  aaulea.  Du  vieux  haut-allemand  lalaha,  saule. 

SAUuav  (LE>  (C.  Pribour^,  D.  Glane).  845  m.  Corn. 
et  hameau  à  2,5  km.  S.-O,  de  la  station  de  Siviriei,  ligne 
Fribourg-Lausanne.  il  mais.,  73  h,  catholiques  de  la  pa- 
roisse de  Siviriei,  de  langue  Tran^aise.  Agriculture,  élève 
du  bétail  :  arbres  fruiliers. 

SAULT  ou  SAOT(C.  Vaud,  D.  Vevey,  Com.  Vevtaui). 
Prés  et  chaleU  dans  le  ravin  de  la  Vcraye  i  sur  le  ver- 
saut  0.  des  Rochers  de  Naye,  à  1,5  km.  E.  de  Territet. 

SAUM  IC.  Appenzell  Rh.-Eit.,  D.  Hinterland,  Com. 
Hérisau).  805  m.  Hameau  â  2  km.  S.  de  la  station  de 
Winkeln.  ligne  Saint-Gall-WiDlerthour.  Téléphone.  25 
mais,,  163  h.  protestants  de  ta  paroisse  de  Hérisau.  Élève 
du  bétail,  ioduBlrie  laitière.  BlaDchisaerie. 

SAUMONT  (C.  Vaud,  D.  Vevej,  Com.  U  Châtelard). 
980  m.  Quelqoes  chalet*  sur  les  hauteurs  de  la  rive 
gauche  de  la  Baie  de  Clareos,  au-dessua  des  grandes  ra- 
vine» de  Saumont,  sur  la  route  de  Chamby  à  Villard  et  à 
l'Alliai,  i  3  km.  N..E.  de  la  station  de  Chamby,  jooclion 
des  lignes  électriques  de  Monlreux  aux  Avants  et  de  Vevey 
à  Chamby.  Les  ravins  de  SaumonI  sont  creuaéa  daos  le 
remplissage  moraintque  de  l'ancien  vallon,  beaucoup  plus 
largu  qu'aujourd'hui,  de  la  Baye  de  Clarens.  C'est  de  la 
moraioe  de  fond  du  glacier  du  Rhône,  avec  beaucoup  de 
matrriaui  de  provenance  locale.  La  surface  peu  incfinée 
forme  la  terrasse  de  Villard.  entre  le  Cubli  et  l'Alliai. 
Station  du   Sabot.deVénus  (Ci/prfperfiuni  caiceoJuxl. 

8AUMONT-DEVANT  et  DERRKV  (C.  Vaud,  D. 
Vevey,  Com.  Saint- Lé|(ier|.  860-830  m.  Quelques  fer- 
mes disséminées  au  pied  N..0.  des  Pléjadea,  près  de 
la  route  de  Blonay  à  Ch^\ tel-Sain t-Denis,  non  loin  du  pont 
de  Fejgire,  2  mais.,  18  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Blonay, 

SAUMYR,  SAUMIS  Ou  SOUMV  [C.  Valais,  D.  Hé- 
rena,  Com.  Hérémence).  1305  m.  Hameau  qui  peut  être 
compris  à  certains  égards  dans  le  village  même  d'Héré- 
■nence,  dont  il  o'eat  en  réalité  que  le  prolongement  sep- 
tentrional. Il  est  séparé  du  groupe  central  par  le  torrent 
de  la  Zenaz,  que  borde  à  gauche  un  premier  groupe  d'ha- 
biiatioaa  portant  le  roéme  nom  (Tseoai).  Saumyr  l'étend 


mail.,  159  h.  catholique* de  ta  parotsae  d'Hérémence. 

Deux  tanneries. 

SAUQUENIL  (C.  Vaod,  D.  Aiglej.  541  m.  Pro- 
montoire rocheux  qui  forme  l'éperon  Inférieur  ex- 
trême de  la  chaîne  d'Arvet  et  t'avance  dana  la  val- 
lée du  Bhâne  ;  il  domine  de  les  eacarpemeoli  la 
ligne  du  Simplon  et  une  grande  ferme  qui  a  pril 
aujourd'hui  le  nom  de  Saoqueoil,  supplantant  I  an- 
cien nom  de  Pré  de  la  Bottai  donné  par  l'atlas 
Sieifried,  Eti  1214,  la  Trucce  de  Socquenin  i  en 
1792,   Soquenil. 

SAURENBACH  [C.  Zurich,  D.  Meilen,  Com. 
Mànnedorf  ).  430  m.  Vge  prèa  de  la  station  de  Hânofr- 
dorf,  ligne  Zurich-Heilen-Kspperswil. 40  mais.,  215  b. 

Kroteslants  de  la  paroisse  de  Mânnedorf.  Viticnltare. 
ôpital. 

SAURENQLBTSCHER  ou  SURAFIRN  (C. 
Glaria,  Grisons  et  Saint  Gall).  3102-2900  m.  Glacier 
recouvrant  le  plateaa  compris  entre  le  Sanrenatock 
et  le  PU  Segnea,  long  de  2  km.  et  large  de  500  i 
800  m.  Â  l'E.,  il  se  rattache  aux  glaciers  de  Segnea 
et  de  Sardona  par  des  pentes  neigeuses  et  escarpées, 
coupées  de  bandes  de  rochers.  Le  Saureogletscber 
a  énormément  reculé  depuis  18S5,  et,  au  gros  de 
l'été,  le  rocher  nu  apparaît  sur  une  grande  étendtie, 
sur  le  plateau  de  faite  de  la  chaîne  de  la  Sardona. 
8AURENMOOS  (C.  Saint-Gall,  D.  Unter  Toggen- 
bnrg,  Com.  Oberuzwil).  605  m.  Maisons  disiémiDéea  «nr 
la  route  de  Niederutwil  à  Flawil,  à  3  km.  N.-O.  de  la  sta- 
tion de  Flawil,  ligne  Saint-Gall-Winterthour.  7  mais. ,  36  h. 
K-otestanIs  et  cathotiquea  des  paroisses  d'Oberuzwit  et  de 
iederglatl.  Agriculture,  élève  du  bétail.  Broderie.  Con- 
trée ri^e  en  prairies  et  en  arbres  fruitiers. 
BAURENPASS    (C.    Claris   et   Grisons).   Col.    Voir 

SUBHOCH. 

SAURENSTOCK  ou  PIZ  SARDONA  (C  Claris  et 

Saint-Galll,  3051  m.  Sommité  de  la  chaîne  de  la  Sardona, 
entre  le  Raminlhal  et  la  vallée  de  Calfeisen,  à  6  km.  E. 
d'Etm,  Ce  n'est  pas  une  cime  bien  distincte,  maia  une 
croupe  en  pente  douce  formant  l'extrémité  N.  du  plateau 
de  faite,  long  de  S  km.,  de  la  chaîne  de  la  Sardona.  Ce 

Gtateau  couronne  presque  de  tous  les  côtés,  en  particu- 
er  au  N.-O,,  une  paroi  de  Verrucanoverl,  hautedeSOOm. 
et  coupée  de  nombreux  couloirs.  Ce  banc  de  Verrucano 
repose  sur  une  mince  couche  de  calcaire  de  Lochsetle  qui 
forme,  surtout  sur  le  versant  abrupt  du  N.-O.,  un  ruban 
horizontal  Ires  frappant.  Sous  le  Verrucano  se  trouvent 
des  pentes  escarpées,  formées  de  schistes  éocènea,  sillon- 
nées de  nombreux  ravins  très  ramifiés  et  descendant  au 
N.-O.  vers  le  Raminthal.  Le  versant  E.,  dans  la  partie  su- 
périeure de  la  vallée  de  Calfeisen.  est  moins  escarpé;  il 
est  recouvert  par  le  glacier  de  Sardona.  Le  Piz  Sardona 
oUre  une  vue  très  étendue  sur  les  Alpes  suisses  orientales  : 
il  est  souvt-nt  gravi.  On  combine  habituellement  cette 
ascension  avec  celle  de  son  voisin,  le  Piz  Segnes.  On  y 
arrive  sans  grandes  difticulté^  d'Elm  par  l'alpe  Fa kûber 
en  6  h.  et  demie  ;  de  la  cabane  de  la  Sardona  par  le  gla- 
cier de  la  Sardona  en  3  h.  et  demie  ;  de  Films  par  l'alpe 
Cassons  et  le  glacier  de  la  Sardona  en  6  h.  et  demie. 

SAURERROCK  (C.  Valais,  [I.  Brigue).  -2391  m.  Crète 
de  pi'ilurage,  dernière  extrémité  de  l'arête  qui  se  pro- 
longe au  S.-O.  du  Gibelhom,  dont  le  versant  N.'O.  fait 
partie  du  Seewjislalfel  et  le  versant  S.-E.,  de  la  Steiben- 
alp.  Elle  occupe  la  lone  du  Gneiss  de  la  Ganter.  On  s'y 
rend  de  Bérisal  (sur  la  route  du  Simplon)  par  la  Steinen- 
alp  en  2  h.;  point  de  vue  intéressant.  La  partie  supérieure 
de  CPtti!  arèle  s'appelle  V.tim  Seetvji,  d'aprèa  les  chalets  du 
Seajislafel,  qui  se  trouvent  un  peu  plus  bas.  Sewji  dé- 
signe un  petit  lac, 

8AUSALPEN  |C.  Berne,  D.  Interlahen).  2000.1626  m. 
Grand  alpage  avec  les  groupes  de  chalets  d'Oberberg, 
Uatten  et  Alplglen,  dana  le  Sausihal.  Autrefois,  il  y  exis- 
tait un  village;  la  tradition  raconte  qu'il  fut  détruit  par 
une  inondation  avec  tous  ses  habitants,  sauf  un  petit  enfant. 
Cet  enfant  fut  la  souche  de  la  famille  des  Sauser,  au- 
jourd'hui encore  répandue  dans  l'Oberland. 

8AUSBACH  (C.  Berne,  D.  Interlaken).  2400-727  m. 
Ruisseau,  afHuent  de  gauche  de  la  Lûtachine  blancha  ;  il 


SAD 

prend  DabuDceiar  le  verunt  N.  da  Scbilthora,  ta  Saai- 
gret,  traverse  le  vallon  du  même  nom  du  S.-O.  aa  N.-E. 
et  se  jette  dai»  la  Lûtichine,  à  3,5  km.  eu  aval  de  Lao- 
lerbniDDen,  après  un  cours  de  8  km.  D'un  parcoura  rea- 
Ireint  et  aaiu  affluent  important,  le  Saoabach  roule  ponr- 
laot  un  volume  d'eau  considérable.  Il  forme  pluiieun 
belles  caicades;  les  plus  remarquables  sont  cellea  qu'il 
Mi  à  aoD  entrée  dans  l'étroite  goi^e  par  laquelle  il  dé- 
boache  dana  la  vallée. 

SAUSESQ  (C.  Berne,  D.  Interlaken).  3188  m.  Crète 
de  pâturage  qui  constitue  le  coalrerort  N.-E.  des  Lobhor- 
ner  et  qui  domine  an  S.-E.  le  vallon  de  Sausthal,  au- 
deaan*  des  pentes  gaiounéea  de  Sausboden.  Un  ;  monte 
d'Isenflub  en  'i  lieures. 

SAUSORAT  (C.  Berne,  D.  Frutigen  et  Interlaken). 
S800-S500  m-  Arête  qui  relie  la  Kllchllah  (2831  m.)  à  la 
Kienexg  (2591  m.),  dans  le  masair  qui  sépare  le  Kienlhal  de 
la  vallée  de  Laaterbrunnen  ;  c'est  au  milieu  de  cette  crête 
que  l'ouvre  le  col  de  la  Kilchlluh  qui  relie  Kienthal  à 
Lauterbrannen.  Voir  KiLcxt'LUfiPASS. 

SAU8SAZ  (COMMUN  DE  LA)  (C  Vaud,  D.  Ai- 
gle, Com.  OIIod).  Pâturages  marécageui  de  printemps  et 
d'antonne,  dont  les  chalels  sont  entre  1500  et  1600  m  , 
aai  sources  de  la  Petite  Grjonne.  à  45  minutes  N.  de  Vil- 
lars,  SQr  le  chemin  de  Villars  et  Chesières  au  cot  de  Bre- 
taje. 

8AUS8AZ  (LA)  (C.  Vaud,  D.  PaTB-d'Enhaut,  Com. 
RoDgemont).  1300-1100  m.  Chalets  sur  la  rive  droite  du 
ruisseau  des  Fenila,  k  90  minutes  N.-E.  de  Roug^mont,  i 
l'entrée  du  vallon  des  Fenila. 

■AU8SES  (LES)  Ou  SAUCES  (C.  Berne,  D.  Fran- 
cbes-MonUgnes,  Com.  Les  Bols).  1003  m.  Ferme  et  aila- 
rage  à  3  km.  S.-O.  de  la  station  des  Bois,  ligne  La  Cnaui- 
de-Fonda-Saignelégier. 

8AUSSIVUE  (C.  Fribonrg,  D.  et  Com.  Gmyérea). 
709  m.  Petit  village  industriel  bien  situé,  immédiatement 
au-dessous  de  Gruyères,  sur  le  ruisseau  du  même  nom. 
10  mais.,  88  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Gruvêrea,  de 
langue  française.  Agriculture,  élève  du  bétail.  Moulins, 
aciéries.  Treasage  de  la  paille.  La  papnlation  y  est  très 
active.  En  123a,  1296.  Salaa  aqua.  Saossivue  provient 
peut-être  de  Sausse,  saule  et  ivue,  eaa,  le  miasean  bordé 

SAUs'siVUE  (LA)  (C.  Fribourf;,  D.  Gruyère).  S4S-697 
m.  Raissean  qui  a  aa  goun:e  à  la  Chenau  Levrai,  sur  tes 
pentes  N.-E.  du  Moléson,  It  se  dirige  eosuite  vers  le 
N.-E.,  longe  la  belle  forél  de  Chésallei,  passe  au  champ 
Sainle-Hane.  en  la  Fin  de  Prlngj,  à  l'Ergire  d'en  bas, 
an  hamean  de  SauBsivne,  où  il  reçoit  le  ruisseau  des 
Ualleyres  qui  vient  de  la  Chenau  (813  m.)  et  te  jetle 
dans  la  Sarine  â  la  Plaocheltaz,  i  1  km.  S.-E,  de  la 
ville  de  Gruyères,  après  un  cours  de  3  km.  Ce  ruisseau 
actionne  diverse*  usines  à  Saussivue;  il  a  une  pente 
moyenne  de  ffî  <■/„. 

SAUSTHAL  (C.  Berne,  D.  Interlaken).  3100-727  m. 
Vallée  latérale  gauche  de  la  vallée  de  Lauterbmnneu, 
dana  le  massif  du  Schilthorn,  limitée  au  N.-O.  par  le 
Schwalmeren,  an  S.-E.  par  la  chaîne  dn  Schwarzberg. 
Celle  vallée  présente  des  témoignages  nombreux  de  ravages 
causés  par  les  inondations.  Dana  le  haut,  la  neige  persiale 
toute  l'année.  Les  chamois  n'y  sont  pas  rares.  Ualgré  son 
caractère  pittoresque,  celte  vallée  n'est  pas  visitée  par  les 
étrangers.  De  là,  on  escalade  le  Schwalmeren  et  le  Dret- 
tenhom. 

8AUT-DE-BROT  (LE)  (C.  Neuchâtel,  D.  Val-de- 
Travers).  700  m.  D'''tilé  étroit  que  traverse  l'Areuse,  entre 
Noiraigue  et  Le  Champ  du  Moulin,  an  S.  de  Brot-deseous. 
Rocheux  et  boisé.  Le  sentier  des  Gorges  de  l'Areuse  passe 
d'une  rive  à  l'autre  sur  un  pont  de  pierre  pittoresque  el 
hardi.  De  li  un  sentier  monte  à  la  Ferme  Robert.  C'est 
nn  coin  Iréa  visité  en  été. 

8AUT-DE-LA-MULE  (LE)  (C.  Vaud,  D,  Aigle.  Com. 
Bel).  980  m.  environ.  Escarpement  qui  borde  à  distance 
la  route  de  Frenières  aui  Plans  et  plonge  dans  les  profon- 
deara  où  coule  t'Avan^on  ;  au-dessous  et  en  face  de  rÊsca- 
lier,  sur  la  rive  gauche  dn  torrent,  à  30  minutes  de 
Frenières.  Ce  nom  vient  de  ce  qu'une  mule  se  aérait  pr^ 
clpitée  de  ]i  dana  la  goi^e. 

SAUT'Oe-L'EAU  (LE)  (C.  Neuchâtel,  D.  Val-de- 
Iravers).  980-810  m.  Gorges  cr«ueéea  par  le  Buttes  sur  le 
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versant  N.-U.  du  Chasseron,  â  la  limite  vandoiae,  à  ]'E. 
de  La  Côte-aui-Féei.  Reliées  et  rocheuses,  ces  gorges 
sont  traversées  par  la  route  de  Fleurier  à  Sainte-Croii. 

8AUT-DU-CHIEN  (LE)  (C.  Valais,  D.  Conthey). 
ISOOm.  Escarpement  rocheux  au-dessus  duqnel  passe  le 
Chemin  Neuf,  sentier  qui  relie  le  col  de  Cheville  i  Con- 
they par  la  rive  gauche  de  la  Liierne,  à  10  min.  en  amont 
de  la  chapelle  du  Saint' Bernard. 

SAUT-DU-CHIEN,  TIENTZAU  Ou  TSIN8AUT 
(LE)  (C.  Vaud,  D.  Aigle,  Com.  La vey- Mordes).  900  m. 
environ.  Rocher  qui  s'avance  sur  les  gorges  de  l'Avançon 
de  Mordes,  sur  le  chemin  de  Lavey  a  Hordes,  à  1  h.  15 
mlnnles  de  Lavey.  Superbe  point  de  vue  sur  la  vallée  du 
Rhône  et  la  Dent  du  Midi.  C  est  un  épaulemenl  de  roches 
métamorphiques,  au  pied  des  terrains  calcaires  qui  aup- 
portenl  lea  Korls  de  Oaïlly.  Cornieule  el  Calcaire  dolo- 
milique  du  Trias, 

SAUT-DU-DOUBS  (LE)  (C.  Neuchâtel,  U.  Le  I^ 


cle,  Com.  Les  Breneta).  736  m.  Belle  chute  que  fait  le 
Doobt  à  la  frontière  française,  i  aa  sortie  des  Bassins 
dn  Doubs,  i  3  km.  N.  des  Brenets,  d'où  l'on  s'y  rend 
soit  en  baraue,  soit  à  pied,  en  trois  quarla  d'heure.  Le 
Doubs  franchit  un  seuil  rocheux  de  39  m.  de  hauteur  et 
forme  l'une  des  plus  belles  caacades  du  Jura.  Le  Saut 
Bubit  d'énormes  variations^  la  chute  n'est  dans  toute  sa 
beauté  qu'A  la  fonte  dea  neigea  et  au  moment  des  cruea. 
Aui  très  basses  esui  elle  n'existe  plus,  car  l'eau  du  lac 
dee  Brenela  traverse  alors  soute rrainement  le  seuil  ro- 
cheux fissuré.  (Voir  Brenets,  lac  des)  La  contrée  est 
très  pittoresque.  De  hauts  rochers  dominent  i  droite 
et  à  gauche  les  forêts  de  sapins  qui  tapiesent  lea  veraanla 
inférieurs  de  la  vallée,  C'eit  un  des  buts  d'excursion  elas- 
aique  dea  Montagnes  neuchâteloiaea  ;  on  y  va  de  La  Chaui- 
de- Fonds  en  2  heures  par  plusieOrs  sentiers  pittoresques  ; 
les  pluB  fréquentés  eonl  ceui  du  Datenet-Lea  Plaines-Le 
Cbâtelotet  Les  Plancheltee-Moron.  A  500  m.  en  amont  du 
SauCae  trouve  deux  hûtela  dont  l'un  sur  la  rive  française. 
Téléphone.  En  aval,  usine-laminoir  utilisant  la  foKe  mo- 
trice de  la  rivière,  S  mais,,  31  h.  prot.  et  cath,  des  pa- 
roisses des  Brenela  et  du  Locle. 

SAUTAUDOZ  [C.  Vaud,  D.  Vevey,  Com.  VeyUai). 
1830  m.  Chalet  desservant  an  petit  pâturage  qui  occupe,  au 
haut  du  sentier  dea  Recourbea  (sentier  de  (Uux  aai  Ro- 


da  ehemin  de  Ter  de  Naje.  Synclinal  crétaclqDe  (Néoco- 
mien  et  calcaire  ichUteui  rouse  et  verdâtre)  de  Naje- 
SoDchaui. 

SAUTAZ  (LA)  (C.  Vaad,  D.  Pays  d'Enhaiit,  Corn. 
Rosainièrs).  me  m.  Chalet  et  petit  vallon  boiaé  dans  le 
bas,  pierreux  dans  le  haut,  dane  un  repli  de  l'aréle  N.-E. 
de  la  Dent  deCorjoD:  le  chaltt  est  à  30  mîD.  0.  de  la  sta- 
tion de  la  Tins  du  chemin  de  fer  Montreui-Chïlean-d'Œi- 
ZweiBimnjen. 

SAUTAZ  (ROCHERS  et  RAVIN  DE  LA)  |C. 
Vand,  D.  Pays-d'Enhaut,  Corn.  Rossinière).  Ravin  boisé 
qui  a'oDvre  au-deeaus  de  la  Tine  et  qui  domine  un 
cirque  rocheux.  Au  milieu  du  Ravin  s't^tend  un  Pâtu- 
rage Irt^s  pierreun  3v«r  le  chalet  de  La  Sautaz  (1t16  m.). 
Beau  repli  en  voùle  du  Malm  contournant  de  l'Uifordien 
et  du  Do(rger. 

SAUTEROT  (C.  Valais,  D.  Hérens,  Corn.  Hér^mence). 
934  m.  Hameau  *ur  la  rive  droite  de  la  Diience  que  la 
route  de  SioD  à  Ëvoléne  traverse  quelques  pai  plus  baut, 
i  1  km.  E.  dea  Pyramides  d'Enseigne,  à  1  km.  S.  d'Héré- 
mence.  7  mais.,  iO  h.  catholique»  de  la  paroisse  d'Héré- 
mence.  Scierie.  Moulins.  Deux  pools  de  pierre  sur  la 
Diience,  dont  le  plus  aocien  est  abandonné. 

SAUTERUZ  (LE)  (C.  Vaud,  D.  Ëchalleni  et  Yverdon). 
850  503  m.  Ruisseau  du  Gros  de  Vaud,  principal  amuent 
de  la  Henlue,  rive  gauche.  !«a  source  se  trouve  dans  une 

S  laine  marécageuse  entre  Sugnens  et  Fey  ;  il  se  dirige 
'abord  du  N.-E.  au  R.-O,,  mais,  par  nn  brusque  dë- 
toor,  il  prend  blealât  la  direction  opposée  qu'il  conserve 

Ëaqu'd  sa  jonction  avec  la  Hentue,  au  N.-O.  de  Bioley- 
agnoQx  :  le  cours  de  la  Henlne,  i  peu  près  parallèle  à 
celui  du  Sauteruz,  est,  comme  ce  deroier,  très  encaissé 
et  en  partie  boisé.  It  passe  près  des  villages  de  Vuarrens. 
Pailly,  Oppeni,  sur  la  rive  gauche  ;  Fey  et  Ruevret 
sar  la  rive  droite.  Sur  cette  rive,  il  reçoit,  lOus  le  village 
d'Oppens,  la  Foiransai  ;  sur  la  rive  gancbe,  près  de  sa 
jonction  avec  la  Mentne,  la  Greyliz.  Ce  rnissean  fait  mou- 
voir 1  monllns.  Longueur  du  cours,  13  km. 

8AUVABELIN  (BOIS  DE)  (C.  Vand,  D.  Lausanne). 

eT3«X)  m.  Forêt  à  1,5  km.  N.  de  Lausanne  ;  ses  eateDces 

sont  principalement  le  chêne  et  le  hêtre.  La  limite  0.  de 
cette  forét  est  voisine  de  la  roule  de  Lausanne  à  Ealavayer  ; 
i  l'E.,  elle  est  bordée  par  le  cours  très  encaissé  du  Flon. 
A  son  abord  méridional  est  situé  le  Signal  de  Lausanne, 
éminencequi  présente  une  vue  étendue.  Celte  forét  est  une 
despromeuadee  favorites  des  Lauiannois.  En  18H8,  un  lac 
artificiel  à  destination  des  patineurs  a  été  établi  au  centre 
de  la  forét.  A  l'entrée  S.  se  trouve  un  emplacement  qui  sert 
ani  fètea,  en  pariiculier  aui  fêtes  des  écoles;  préii  de  \i 
quelques  bâtiments,  slyle  chalet,  constituent  ce  qu'on  ap- 
pelle le  village  suisse.  Wrc  aui  biches.  Une  route  traverse 
la  forét  dans  toute  sa  longueur  ;  en  outre,  celle-ci  est  re- 
liée à  la  ville  par  un  funiculaire  dont  la  station  supé' 
Heure  est  à  cote  du  Signal.  (Sa  superticie  est  d'environ 
tiO  ha.)  Son  nom  primitif  était  Sylva  Belioi,  dérivé  de 
Bel,  dieu  de  l'antiquité,  auquel,  présume-t-on.  un  culte 
était  rendu  en  ce  lieu,  mais  on  n'a  découvert  aucun  vestige 
de  ce  culte.  Au  moyen  âge.  celle  foré)  appartenait  au  Cha- 
pitre de  Lausanne;  après  la  Réformation,  elle  devint  pro- 
priété de  la  ville.  En  1227,  Silva  Belini  ;   vers  1230,  Sava- 

SAUVEILLAMEou  80VEILLAME  (LA)  (C.  Vaud, 
D.  Cossonay,  Com.  Senarclens).  556  m.  3  maisons  avec  un 
grand  domaine  à  800  m.  S.  de  Senarclens.  sur  le  chemin 
qui  eiiite  entre  ce  village  et  Vullierens.  15  h.  proteslants 
de  la  paroisse  de  CosBonay.  C'était  un  lief  appartenant,  â 
la  fin  du  XIV'  siècle,  par  moitié  au  chevalier  Pierre 
de  Sivlrier  et  à  Conon  Perrin,  de  Cossonay.  Cette  dernière 
part,  la  plus  considérable,  passa  dans  la  suite  en  diverses 
mains,  entre  autres  à  Jean,  tils  de  Hnmbert  de  Lavi^nv 
(1446),  François  d'Alinges,  seigneur  de  Montfort,  etc.', 
(15581.  Gabriel  de  Vuillermin,  seigneur  de  Monnai(16'î5); 
an  milieu  du  WIII*  siècle,  cette  part  appartenait  aux 
nobles  de  Tavel,  seigneurs  de  Denenn.  puis  à  la  famille 
(^nod  et  ensuite  à  Louis  Perceret,  d'Vverdon,  qui  en  était 
possesseur  en  17<J8.  L'autre  part,  celle  des  Sivlrier,  passa 
aussi  en  diverses  mains  ;  elle  serait  devenue  la  propriété 
dea  seignenrs  de  Vullierens.  Dans  un  bois  voisin  se  mon- 
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trent  «ncorc  les  restes  d'une  tour  avec  lea  fouet  qui  r«ii< 
touraient.  Lien  de  naissance  du  peintre  Loolt-Rodolphe 
Pellis  (1791-1871).  En  13U,  Savaglames;  en  1377,  Sann- 
g  la  m  es. 

SAUVERNIER,  se  prononce  en  général  et  s'écrit 
quelquefois  SauvernvIC.  Genève,  Rive  droite,  Com.  Ver- 
soii).  458  m.  Village  à  11  km.  N.  de  Genève,  i  5  km.  N.-O. 
de  la  station  de  Versoii,  ligne  Genève- Lausanne.  Le  village 
de  Sauvernier  est  i  cheval  sur  la  Versolx,  qni  constilne 
en  cet  endroit  la  frontière  française.  L^  partie  snltse  est 
située  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  ;  elle  est  formée  de 
deux  groupes  de  maisons,  l'un  appelé  le  Martinet,  l'antre, 
i  environ  300  m.  en  aval  du  Moulin  dn  Pont.  Dépât  de* 
postes,  téléphone.  14  mais.,  79  h.  catholiques  et  protM- 
tants  de  la  paroisse  de  Versoii.  Minoteries.  Pont  aur  la 
Versoii,  En  1164,  Sovemey;  en  12Î5,  Sovemay;  en  1317, 


Savagnier.  sur  la  n 


de  Nenchâtel  i  DombressoD,  dam 
Raz,  au  pied  N.-O.  de  Chanmont,  1 

Petit- Sa vagnier,  Service  d'antomwH 
chaiel-LlombressoQ.  Bureau  des  po»- 
phe,  téléphone.   La   com.  compte  t6 


mais.,  599  h.;  te  vge,  50  mais.,  339  h.  protMtanU.  Pa- 
roisse. Caisse  d'épargne  prospère.  Agriculture.  ÉtèTe  du 
bétail.  Le  temple  date  de  1653.  Le  pape  Léon  X  anto- 
risa  en  1516  les  gens  de  ce  villase  à  fdire  baptiser  leurs 
enfants  dans  la  chapelle  du  lieu,  plutôt  que  de  continner  i 
aller  i  la  cure  de  Dombresson.  £n1l43,  Savaignler;  en 
1179.  Sauvpgnez  et  Savagny  ;  en  1453,  Savigny. 

SAVAQNIER  (LE  PETIT)  (C.  NeuchStel,  D.  Val- 
de-Ruz).  751  m.  Vge  à  800  m.  N.  du  Grand  Savagnier,  sur 
la  route  de  Neochâtei  à  Domhreason.  Service  d'antomo- 
biles  entre  ces  dent  localités.  Téléphone.  32  mais.,  195  h. 
prol.  de  la   paroisse  du  Grand -Sa  vannier.  Agriculture. 

SAVALENAZ  (ROCHERS  DE)  (C.  Valais.  D.  MOD- 
they).  3099.  1957,  1815  m.  Arête  de  rochers,  partiellement 
boisée,  qui  sépare  le  vallon  de  Savalenaz  ou  de  Blanc- 
sex  de  celui  d'Oulanne,  Ces  vallons  constituent  les  deoz 
bras  du  vallon  de  l'Avan^an.  ruisseau  qui  se  jette  dans  le 
canal  Stockalper  près  Vouvry.  Le  Pic  di^  Linlenx  on  Lenla 
(2099  m.)  peut  être  considéré  comme  le  point  culminant 
de  ce  chaînon.  Plusieurs  points  en  sont  accessibles  de  Re- 
vereulaz  (à  1  h.  et  demie  de  Vionnaz),  en  3  heures  envi- 
ron. Le  Pic  de  Linleui  olTre  une  vue  étendue  et  Intéres- 
sante. C'est  une  arête  de  calcaire  massif  du  Jurassique 
supérieur,  bordée  de  Crétacique  du  colé  du  Blancseï  et  de 
DoKger  à  Mtlilus  et  de  Trias  du  côté  d'Oulanne.  En  1402, 
Chav     ■ 

SJ 

2164  n      _ 

Châtillon  (2377  m.)  ;  il  relie  Taveyannaz  i  Seranement  et 
Anieindai.  Replis  de  calcaire  numroulilique.  Non  indiqaé 
dans  l'atlas  Siegfried. 

■  AVQIEIN  [C.  Grisons,  D.  Glenner).  Com.  et  vge.  Voir 
Seewis  ih  Obekland- 

SAVIËSE  (C.  Valais,  D.  Sion).  3124-513  m.  Coro. 
mune,  i  3  kra.  N.-N.-O.  de  Sion.  qui  occupe,  an-deuns 
du  vignoble  du  chef-lien,  un  large  plateau  strié  de  vallon* 
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longitudinaui,  parallèle!  i  1«  vallée  du  Bhdae.  La  eom 
muDe  de  Savièse  couvre    plas  de  la   moitié  du  district. 
Plie    est    partagée    en    diagonale    par     t'aréte    du 
Prabé.  qui  s'abiiase  du  Wiidharn  ju«qu'au-desaoaB     — 
du  cbàteau  de  la  Soie,  en   deux   régions  netlemenl 
distinctes.  Le   plateau  qui  l'élend  au  S.-E.  de  celle 
arête   loge  sur  sea   crétea    et   dans   sea   replia  les 
nombreui  villages  qui  coQBtituent  cette  vaaté  coni- 
muDe  dont  te  nom  eat  collectif  et  ne  s'applique  i 
aucune  agglomération   en  particulier.  Ces  villages 
■ont  SaintGermain,  où  se    trouvent   l'égliae  et   la 
maison  commanale,  le  dépât  des  poates.  le  télégra-     \* 

Khe    et    le    téléphone,    Chaodolin,     Créta,    Drdne, 
rmoDa,    r.  racola.    Mon  te  Hier.    Prinzière.    Rouma 
et  Vuiase.  De  même  que  dans  les  communes  valai- 
saonea   d'une   grande  étendue,   cea   diCTérenteB   lo- 
calilés  sont  groupées  en  sections.  Ici  elles  sont  au 
nombre   de  cinq,   lesquelles  ont  conservé   le  nom 
de  )  bannières   t.  Le  receDarmput  de  1900  attribue 
à  Savièse  une  population  de  2259  h.  dans  336  mais., 
KoitlTO  de  plus  que  celui  de  188B.  Brûlés  par   les 
Savoj'ards  en  novembre  1175,    au   moment    où    Ipb 
Valaisana  allaient  eipu  lier  ceux-ci  défloitivemeot  de 
la  partie  morenoe  de  la  vallée  du  Rhône   (jusqu'au 
pont  de  Salnt-Uaurlce).  les  villages  du  plateaa  de  Savièse 
ont  tous  été  reconstruits   ou  édiflés  dèa  cette  date.  Seuls 
Malerna  et  Zuchuat  n'ont  subsisté  que  dans  le   souvenir 
des  habitants.  Le   nom  du  premier  surnt  dans  celui  du 
petit  plateau  où  il  était  aitué,  au-dessus  de  Granois  ;  celui 
du   second  eat  resté   le  nom  d'une  Tamllle   non   encore 
éteinte  à  Savièse;  quelques  pans  de   murs  ati-desBus  de 
Saint-Germain  en  sont   les  seules  traces   matérielles.  Un 

frojet  de  chemin  de  fer  Sion-Sanetach-Oberlaod  est  i 
étudd.  Il  mettrait  Sioa  i  4  heurea  de  Gessenay  (Saa- 
nen)  par  le  plateau  de  Savièse.  La  commune  de  Savièse 
e«t  l'une  dea  rares  communes  où  ae  rencontrent  i  peu 
prés  toutes  lea  reaaources  agrlcolea  que  le  sol  du  Valais 
permet  de  grouper  sur  no  très  petit  espace.  Le  noyer  j 
rêasail  jusqu'à  la  zone  foresliére  qui  limite  le  plateau  au 
N-,  de  même  ^ae  le  pommier,  le  prunier,  le  pécher,  etc. 
Les  vignes,  qui  forment  une  zone  en  deaaous  du  plateau,  se 
confondent  en  partie  avec  cellea  des  Sédunois,  et  bien  que 
le  biaae  de  Leu tin e  appartienne  à  la  ville  de  Sion,  ^ea 
Saviéaans  s'en  sont  réservé  l'usage  pour  un  certain  nom- 
bre de  jours  d'irrigation.  Aasociatioa  vinicole.  Société  de 
tir.  Sociétés  dites  «des  hommes ■  dans  dilTérenta  villages, 
dont  les  membres,  généralement  msriés,  mettent  en 
commDD  un  certain  nombre  de  toises  de  vignes  et  en 
logent  le  produit  dent  la  même  cave  en  vue  de  cerlaine* 
fétea.  réjouiiBancea  et  aalennilés.  Un  grand  bîwe  (Voir 
S&viEsE,  Bisse),  venu  des  hauteurs  de  la  vallée  de 
la  Uorie,  féconde  ce  plateau.  La  paroisse  de  Savièse 
ou  de  Saint-Germain  est  mentionnée  dés  13T1  (Voir 
Saint-Gehhain).  De  1815  à  1839,  cette  commune  fut  com- 
prise dans  le  district  d'Ilérens,  ainsi  qu'Arbai.  Savièse, 
ancienne  terre  épiscopale,  placée  en  vedette  derrière 
les  chileaui -forts  de  Hontorge  et  de  la  Soie  et  dont  les 
habitanla  étaient  chargea  particulièrement  de  la  défense 
de  ce  dernier,  dont  le  sautier  y  levait  les  tailles,  dia- 
posa,  de  temps  Immémorial,  de  larges  franchises.  Le 
château  de  la  Soie,  qui  est  situé  sur  territoire  savié- 
san,  de  même  que  celui  de  Hontorge.  situé  sur  celui  de 
SioD,  furent  détruits  par  les  Hauta-Valaiaans  en  révolte 
contre  leur  évêque  en  1117.  lors  de  la  guerre  dite  de 
Rarogne.  Cette  position  d'avant-garde  et  la  vie  active 
qu'ont  menée  les  Saviésans  durant  tout  le  moyen  âge, 
leur  ont  imprimé  un  caractère  qui.  étant  donné  leur  ea- 

S  rit  de  lldélité  au  paasé,  persiste  encore  de  nos  joura. 
nlre  les  majens  et  montagnes  qui  descendent  jusque  aur 
le  versant  bernoia,  les  gêna  de  celte  commune  possèdent 
ditTérenta  autres  mayens  et  pâturafrcs  en  territoire  ber- 
nois proprement  dit;  ainsi,  sur  Gessena;,  lea  pâlura- 
gei  de  Lengmatten,  Windspillen,  Weisaelluh.CommuDeBse 
et  Burg;  puis,  du  câté  du  Pilion,  ceui  de  Stutz,  Félix 
et  Griden  Ces  alpages  ont  dû  passer  entre  leurs  maint 
par  voie  d'achata  successifs;  d'autres  seraient  échns  en 
héritage  i  dea  Saviéaana  qui,  avant  la  Réforme,  avaient 
pria  femme  dans  le  paya  bernois.  Les  longnet  hostilités 
entre  le  Hanl-Valais  et  la  Savoie,  dont  Savièse  et  Con- 
th«y  repréae niaient  les  avant-postes  respectifs,  ont  main- 
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XIX>  siècle  sur  lea  foires  de  Sion.  entre  champions  de  ces 
deui  importantes  communes.  Cette  rivalité  a  encore  aug- 
menté à  Iravera  lea  âges,  du  fait  de  dissensions  d'ordre 
économique.  Dans  la  partie  supérieure  de  la  vallée  de  la 
Monte,  Savièse  étend  au  loin  son  territoire,  aur  la  rive 
droite  de  ce  torrent.  Fréquemment,  déjà  dès  le  XI*  siècle, 
Conthejsana  et  Saviésans  eurent  des  démêlés  au  sujet 
des  droits  de  pâluraice  dans  cea  régions.  Le  duc  de 
Savoie  avant  envoyé  des  troupes  pour  appuyer  ses  su- 
jets de  Conthey,  les  Saviésans  furent  A  leur  tour  ren- 
forcés par  un  détachement  du  Haut-Valais.  Lea  Savié- 
sans eurent  le  dessus  et  conservèrent  les  territoires 
disputés,  mais  les  conteatalions  ne  cessèrent  qu'après  une 
incursion  des  Savoyards,  où  ceui-ci  pillèrent  et  brûlèrent 
les  villages  de  Savièse.  puis  par  la  bataille  de  la  Planta, 
livrée  le  lendemain  à  Sion  (13  novembre  1475).  où  les  ducs 
furent  déSnltivement  refoulé)  et  virent  Hamber  derrière 
eui  tous  leurs  chiteaui  jusqu'au  déËlé  de  Saint- Maurice. 
Une  transaction  passée  en  1863  a  mia  tin  i  tous  les  pro- 
cès pendants,  et  aujourd'hui  Saviésans  et  Coniheysans 
vivent  en  eicellents  rapports.  Antiquités  :  tombes  de  l'âge 
du  bronze  et  du  fer  avec  de  nombreui  objets  de  bronze. 
Coquilles  percées  à  Chandolio,  au  chiteau  de  la  Soie  et  â 
Vuisse,  Trouvailles  isolées  d'objets  romains.  Noms  anciens  ; 
eu  999,  Savisis  ;  IsaO,  apud  Savyeai  ;  1306,  Savesia  ;  1304, 
Communitas  dp  Saviesia  ;  1353,  Saviesy.  Saviasi  ;  1996. 
Savissia.  Voir  Notice  lur  la  commune  de  Saviéie,  par 
R.  Rilz,  peintre  (auquel  on  doit  de  nombreuses  peintures 
de  cette  région),  traduite  en  français  par  Ch.  Roten,  chan- 
celier, (Voir  SAINT-GERHalN.l 

SAVIËSE  ou  SAINTB'MARauERITK  (BISSE 
DE)  on  TORRENT'NEUF  (C.  Valais,  D.  Slon). 
Canal  qu'on  tend  de  plus  en  plus  i  désigner  aoua  le  pre- 
mier de  ces  trois  noms  et  qui  est  en  etTet  la  principale 
voie  d'irrigation  de  la  commune  de  Savièse.  du  plateau  de 
laquelle  il  arrose  les  différentea  parties  de  la  commune  et  à 
laquelle  il  appartient  tout  entier,  il  se  détache  du  bras  orien- 
tal supérieur  de  la  Morge,  rive  gauche,  au  lieu  dit  la  Zan- 
dra.à  la  base  occidentale  de  laCrèlabessa,  à  une  altitude  de 
1450  m.,  puis  se  dirige  vers  le  S.,  côtoyant  les  paroia  nues 
du  revers  de  la  Crêtabesaa  et  du  Prabé  jusque  sous  la  cha- 
pelle de  Siinte-Marguerite  où,  après  un  parcours  de  plus 
de  «  km.  Il  débouche  par  un  bruaque  détour  sur  le  plateau 
deSavièse.à  unealtilude  del1l9m.  Le  long  de  cette  partie 
de  son  cours,  le  lit  est  tantôt  taillé  dans  le  roc  vif,  tantôt 
coupé  en  tunnels  dans  les  replis  du  rocher,  tantôt  encore 
appliqué  à  la  paroi  ou  à  la  pente  raide  au  moyen  de  pièces 
de  bols  portant  le  nom  de  •  boutzets  g.  Une  belle  descrip- 
tion illustré^  de  ce  hisse  a  été  fournie  par  le  peintre  Albert 
Franzoni  ;  L'aqueduc  ou  biise  de  Saviète.  Genève,  18B4. 
Parvenu  sur  le  plateau  où  il  longe  la  lisière  inférieure  de 
la  Zour  (forêt),  le  bisse  se  dirige  vers  le  N.-E.  jusque  dans 
la  vallée  de  la  Sienne  d'où  il  revient,  par  le  bas  du  pia- 
tean,  vers  les  villages  inférieurs.  Vers  le  milieu  du  par- 
cours supérieur  du  plateau  deai  branches  s'en  détachent, 
dont  nne  se  dirige  vers  Granola  et  Chandolin,  l'autre  sur 
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Drdne.  Sur  le  parcoait  de  ce»  embraaehemenU  toat  di 
poaéi  dei  rétervoira  ou  étangs,  tels  l'ëtang  de  HoDtoQi 
celui  do  Rocher  et  celui  de  Miège,  charmantt 
petits  lacB,  admirablemeiil  situéB.  k  45  min.  de 
Ssvièïe  ;  souvent  appelés  aussi  les  Goulllei  de 
Stvièse  :  ils  ont  été  établis  afin  d'en  retenir  pro- 
rltoirement  les  eani,  La  dépense  annuelle  d'en- 
tretien  s'élève  à  3000  francs  par  an,  fournis  par 
les  coDtorts,  soil  en  corvées  Eoit  en  argent. 
Les  eaux  qui.  outre  l'icrigation.  servent  à  ali' 
menter  la  plupart  des  fontaines  du  village,  se  ré- 
partisaent  en  ïii  droite,  c'est  à.dlre  que  eii  pro- 
priétaires en  jouissent  à  la  fois,  et  en  BU!  paris, 
dont  chacune  correspond  au  droit  d'eau  dnram 
trois  heureB.  La  longneur  totale  du  canal  prin. 
cipal  qui,  après  avoirparconru  le  plateau,  revient 
■e  déverserdane  la  Moree,  rive  gauche,  en  face  de 
la  plaine  de  Conthej,  £  la  cote  de  500  m.,  est  de 
19  km.  Il  est  imnoieible  de  fiier  eiaclement  la 
date  de  création  ae  ce  bisse;  on  sait  qu'il  eiis- 
Uitdéji  au  X  II !•  siècle,  mais  il  a  été  déa  lors 
déplacé,  modifié  et  surtout  développé  à  loot  les 

ffilIts  de  vue.  il  se  répand  de  nos  joura  sur  loot 
territoire  cultivé  de  la  commune,  sauf  le  vi- 
gnoble, lequel  est  arrosé  par  le  biete  de  Lentine, 
propriété  de  la  commune  de  Sion. 

SAVIËSE  (LES  aOUILI.B8  DE>  (C. 
Valais,  U.  Sion,  Com.  Savièse).  Voir  SaviëSe 
(Bisse  dk). 

SAVIQNY  (C.  Vand,  D.  Lavaui).  806  m.  Com.  et 
vge  situé  à  5,5  km.  N.-E.  de  Lutry.  sur  la  route  de 
Uiusanne  i  Oron-la -Ville,  route  sur  Lutry.  Station  termi- 
'     "  tnbranchement  en  Harln-Savigny  (ligni     '     ' 
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it).  Voitures  poatales  pour  Forelet  Cheibret;  bureau  des 

télégraphe,  téléphone.  Le  territoire  de  cette  com- 

»»:upe  la  partie  occidentale  du  plateau  supérieur 


de  Lavaux  (Jorat  méridional),  entre  les  altitudes  de  TSO 
1 900  m.  Ck>mme  c'est  le  cas  sur  tout  ce  plateau,  les  liabl- 
tttiODS  sont  très  disiéminées;  elles  ne  forment  pas  d'ag- 
glomérations importantea  ;  U  canumuoe  se  divise  en  3  sec- 
tions :  la  Gollie,  le  Martinet  et  Savignv,  avec  les  groupes 
de  la  Grogne,  le  Martinet  (hameau),  la  Claje  aux  Moi- 
nes, Gremaodet,  Mollie-Hargot,  Savign;  (village)  ;  la 
commune  compte  309  mais.,  1079  h.  protestants;  le  vge, 
33  mais.,  126  h.  Forme  une  paroisse  avec  la  commune 
de  Forel.  Agriculture,  Toilerie.  Au  commencement  du 
XVi*  siècle,  il  existait  dans  ce   lieu  un  couvent  de  reli- 

tieux  franciscains,  dont  on  ne  connaît  pas  l'origine.  En 
531,  le  gardien  et  procureur  de  ce  petit  couvent,  Guil- 
laume Sjneidis,  donna  les  biens  de  ce  couvent  à  la  con- 
frérie du  Saint-Esprit  de  Lutry,  ainsi  qu'à  la  ville  et  com- 
munauté de  ce  nom,  avec  le  pouvoir  de  rëeir  le  dit  couvent, 
i  charge  d'y  faire  le  service  divin,  qui  rut  conféré  à  un 
moine  de  Lutry.  Le  premier  pasteur  résidant  à  Savigny, 
dn  nom  de  Jean  Réthier,  fut  élu  en  15Q3.  A  celte  épo- 
que et  encore  longtemps  après,  il  régnait  dans  cette 
contrée  une  grande  ignorance  et  une  grande  pauvreté  ;  ce 
n'est  que  tardivement  que  l'instruction  j  pénétra.  Autre- 
fois, la  paroisae  de  Savigny  faisait  partie  des  anciennes 
communes  de  Lutry  et  de  Villelte;  ses  resiortissants 
étaient  plus  on  moins  dans  un  état  d'infériorité,  relati- 
vement aux  habitants  du  liltaral  ;  aussi  déairérent-ils 
former  une  commune  indépendante.  En  1803,  ils  obtin- 
rent une  régie  pour  administrer  la  bourse  paroissiale 
des  pauvres;  en  1823,  enHu,  une  partie  de  cette  paroisse, 
Savigny,  le  Martinet,  fut  érigée  en  comrnuoe  particulière  ; 
l'année  suivante,  l'antre  partie,  Forel,  les  Cornes  de  Cerf, 
le  Grenet,  forma  la  nouvelle  commuoe  de  Forel.  Le  village 
de  Savigny  comprend  l'église,  la  cure  et  les  écoles.  En 
1538,  un  incendie  consuma,  entre  autres  bMiments,  l'é- 
glise et  la  cure,  qui  furent  de  nouveau  brûlés  en  1613. 
En  1228,  Savinie;  en  1267,  Savigoie, 

SAVIQNV  (DENT  DE)  TC.  Eribourg  et  Vaud,  D. 
Gruyère  et  Pajs-d'Enhaut].  2255  m.  Sommité  de  la 
chaîne  de  la  Dent  de  Ruth  |2239  m.],  entre  celle-ci  et  les 
Pucelles  (2083,  2090  et  2112  m.];  elle  domine  au  N.-O. 
le  vallon  du  Gros-Mont,  et  i  l'E.  le  haut  vallon  de  Ruth. 
Elle  doit  son  nom  à  l'alpage  de  Savigny  (chalet  i  1834 
m.),  par  où  l'on  peut  facilement  atteindre  ce  sommet, 
en  4  ou  5  heures  de  Rougemont,  accessible  également  par 
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Savigny  ;  elle  se  dresse  immédiatement  au  N.-E.  des  Por- 
tes de  Savigny,  dans  la  chaîne  de  la  Dent  de  Ruth,  entre 
Is  Vallée  du  Gros  Mont  et  celle  de  la  Sarine  ;  elle  est  d'nn 
accès  très  dlfllclle  et  se  gravit  de  l'alpe  de  Savigny. 

8AVIQNY  (PORTES  DE)  (C.  Fribonrg  et  Vend). 
2O0O  m.  environ.  Sorte  déporte  naturelle,  onverte  enin 
les  Pucelles  et  le  groupe  de  la  Dent  de  Savigny,  et  pu 
laquelle  on  peut  passer  de  la  Verdaz  i  Ronsemont  en 
3  h.  et  demie  ;  le  versant  S,-0.  est  très  rapide.  Ce  passage 
n'est  gnère  pratiqué  que  par  les  chassenrs. 

SAVOQNIN  (ScHwEiNiNGEN)  [C.  GrÎBOns,  D.  Albnla, 
Cercle  Oberbaibstein).  1319  m.  Chef-lieu  de  cercle,  com. 
et  vge  au  pied  S.-O.  du  Pii  Michel,  sur  les  deux  rives  de  la 
Jnlia,  à  l'endroit  où  débouche,  rive  gauche,  le  val  Nandro  ; 
Â10,1km.S.  de  la  station  de  Tiefencastel,  ligne  del'Albula. 
Bureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Voiture  postale 
Tiefencastel-Julier-Eiigadine.  Ce  village  se  compose  de  qua- 
tre partiesiSurTocf,  SotCoort.  SurCuorlet  Sogn  Michel, 
et  compte  106  mais.,  444  h.  catholiques,  de  langue  roman- 
che. Paroisse,  trois  églises,  dont  deux  très  belles  ;  l'une  pos- 
sède an  intéressant  ossuaire.  Prairies,  élève  du  bétail. 
Station  climatique  (deux  hôtels).  La  forteresse  alpine  ro- 
maine de  TinnetUi,  qui  est  indiquée  dans  la  Tabula 
Peutineeriana.  a  été  découverte  sur  la  colline  de  Patnal 
entre  Tinzen  et  Savognin.  Monnaies  romaines  i  Patnal 
et  dans  le  village  ;  monnaies  celtiques  à  Burvein.  Biblio- 
graphie :  Tarnuïier,  Der  Hohenkurort  Savognin  itn 
Oberbalbuein.  Samaden.  1896, 

SAVOISES  (l-ES)  (C.  Genève,  Rive  gauche.  Com. 
Plainpalaia).  379  m.  Quartier  de  la  banlieue  de  Genève, 
situé  à  rO.  de  ta  ville.  Ce  quartier,  aaaet  mal  délimité, 
est  formé  d'immeubles  locatifs;  il  est  traversé  de  l'E.  à 
rO.  par  la  rue  des  Savoises.  I-es  lignes  électriques  (ïe- 
néve-Chancy.  Geuève-Ca rouge,  et  celle  dite  de  Ceinture 
le  relient  aui  autres  parties  de  la  ville  et  de  la  banlieue. 
Policlinique  dépendant  de  la  Faculté  de  médecine.  Cirque. 
Anciennement  Servoises. 

SAVOLAIRE  (CHALET  et  PASSAGE  DE) 
(C.  Vaud,  D.  Pavs-d'Enhaut,  Com.  Bossloiére).  Pâturage 
avec  chalet,  1447  m.,  sur  le  versant  S.-O,  du  col  de  Grau, 
au  pied  de  la  RboI  de  Corjon,  Une  cheminée  rapide  per- 
met d'atteindre  facilement  l'arèti^  et  le  aotnmet  du  Corjon. 
Elle  commence  un  peu  au-dessua  du  niveau  du  chalet. 

SAVOLAYRE  ou  SERVOLAIRE  (C.  Valais,  D. 
Montbey,  Com,  T roi stor rente).  1680-1570  m.  Croupe  ver- 
doyante qui  domine  à  l'O.  le  village  de  Troistorrenta,  et 
dont  ta  base  septentrionale,  tapissée  par  la  forêt  des 
Ciemes,  longe  le  défilé  de  U  Tine,  à  sa  sortie  du  val  de 
Horgins.  Savolayre,  propriété  de  la  commune  de  Trois- 


lorreDli,  forme  avec  Champarin  un  alpage  qui  noorrit 
UDe  cinquacUlae  de  pièces  de  ^rai  béliil,  du  15  juin  an 
15  septembre.  Ce  pâturage  aurait  bien  plus  de  valeur  l'il 
était  irrigué, 

8AVOI.EIRK8  (POINTE  DES)  [C.Vaud,  D.  Aigle). 
2307  m.  L'un  des  sommets  du  chaînon  des  Hartineti,  qui 
se  détache  au  N,  des  Dents  de  Mordes;  il  domine,  i  l'E., 
le  vallon  de  Nant  et  au  N.-O.  les  chaleta  d'EnManai  par 
lesquels  on  le  gravit.  On  j  monte  en  3  henrea  dei  Plans 
de  Freniéres.  Son  aréle  N.-O..  par  laijuelle  on  en  descend 
volontiers,  s'appelle  les  Senglioz.  Joh  point  de  vue  sur  la 
chaîne  du  Muverao.  Néocomien  renversé  sur  le  Nummu- 
liUque. 

SAVOI-KVRE  (LE)  (C.  Friboura,  D.  Grojère,  Com. 
Cerniat).  M6  m.  Hameau  A  2  km.  N.-E.  de  Cernial,  sur 
le  chemin  qui  conduit  i  la  Valsainle.  5  mais.,  29  h.  ca- 
tholiques de  la  paroisse  de  Cerniat,  de  langue  française. 
Elève  du  bétail,  prairies,  pâturages.  Tressage  de  la  paille  ; 
commerce  de  bois.  En  1^,  Savolert. 

SAVONNIËRE  (LA)  (C.  Genève,  Rive  gauche,  Com. 
Colionge-Rellerive).  377  m.  Groupe  de  maisons  de  cam- 
pagne au  bord  du  Léman,  à  7,5  km.  N.-E.  de  Genève,  à 
900  m.  d'une  station  de  ligne  électrique  Geoève-Her- 
mance.  7  mais.,  40  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Col- 
longe-Bellerive. 

«ftVOSA  (C.  Teasin,  D.  Lugano).  440  m.  Com.  el  vge 
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Q6  et  Inférieure  sont  formées  de  schistei  verlaeleris; 
sur  ces  derniers  repose  une  bande  de  calcaire  triasique, 
de  la  serpentine  et  en  partie  du  gabbro. 

SAVUIT  (C.  Vaud, b.  Uvaux,  Com.  LnlrT).465  m.  Pe- 
tit village  à  500  m.  N.-Ë.  de  la  Etalion  de  Lulry,  ligne  dn 
Simplon  ;  sur  la  route  de  Lnlrj  A  Savignj,  en  plein  vi- 
gnoble. 50  mais,,  931  h.  proteatanls  de  la  paroisse  de  Ln- 
Xrj.  Agriculture,  viticulture.  Des  découvertes  d'antiqulléi 
de  l'époqoe romaine:  médaillead'or,  d'argentetde  brome. 
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an  milieu  des  vignes,  à  3  km.  N.  de  la  station  de  Lngaoo, 
ligne  BelliDune-ChiaMO.  Voiture  postale  Lugano- Coma- 
no.  Avec  Rovello,  la  commune  compte  40  maie.,  275  h. 
catholique»;  le  village,  10  mais.,  S4  h.  Paroisse.  Culture 
des  légumes,  de  la  vigne  et  des  champs.  Elève  du  ver  à 
soie,  belle  vue  sur  le  lac  de  Lugano. 

SAVRIEZ  (VAL)[C.  Grisous,  D.  Albula).  2580-1.'x)5  m. 
Vallon  latéral  de  la  vallée  de  la  Julia  (Oberhalbsteiner 
Bhein),  qui  débouche  sur  le  plateau  de  Flei,  où  son  ruisseau 
est  rojoint  prèsde  Sin  Roch  par  l'Ava délias  Tigias, descen- 
dant du  Piz  da  CucarnegI  (masaif  de  l'Krr).  Les  deui  ruis- 

natsch,  au-dessous  du  village  de  Sur.  Le  val  Savriez  prend 
naissance  au  pieddelaCima  daFlei  et  du  Piid'Agnelli;  il 
est  bordé  au  S,  parla  crête  qui  parlant  du  Piz  d'Agnelli.vers 
le  S. -0.,  porte  le  PizCugnels  el  sépare  ce  val  du  val  Nalona. 
Son  eitrémité  inférieure  est  formée  par  les  prairies  maré- 
cageuses de  Salategnaa  près  San  Roch  (terrasse  de  Flei). 
En  amont  de  Salalegnas  s'étend  dans  le  val  Savriez,  au-dea- 
susd'une  pente  deîOOm,,  une  étroilelerrasse,  puisia  pente 
du  versant  devient  très  forte  sur  les  trois  quarts  de  la  lon- 
gueur de  la  vallée,  pour  diminuer  rapidement  ensuite.  Le 
vallon  n'a  pas  de  forêts  ;  il  renferme  «eulement  dee  prai- 
rie* et  des  alpages.  Sur  le  versant  N.,  la  hauteur  de  Mal- 
Kas  (2507  m.j  oITre  une  très  belle  vae.  A  l'O.  du  hameau 
Salategnaa,  se  trouvent  les  anciennes  mines  de  fer  de 
Sur.  Dans  le  haut  de  la  vallée,  les  roches  se  succèdent 
rapidement  les  unes  aux  autres:  schistes  grisons  gris  et 
verta,  serpentine,  calcaires  trtaaiques,  verrocano  et,  en 
quelques  pointa  dea  pentes,  granit.  Les  parties  moyen- 


dû  èlre  habité  à  cette  époque.  Dans 
les  environs,  restes  de  bâtiments,  dont  une  vieille  tour  ro- 
maine intéressante. 

SAVUSCH  (C.  Grisons.  D.  Heinzeoberg,  Cercle  Thu- 
eîs,  Com.Cazig).  7S3  m.  Hameau  sur  le  versant  gauche  du 
Porteinertobel,  à  i  km.  S.  de  la  station  de  Cazia,  I  igné  de 
l'Albula.  12  mais.,  50  h.  cath.  delà  paroisse  de  Cazis,  de 
langue  allemande.  Prairies.  Tressage  de  corbeilles  d'osier. 
SAX  (C.  Saint-Gall.  U.  Werdenbere,  Com.  Sennwald). 
484  m.  Section  de  com.  et  vge  au  pied  du  Saierberg,  sur 
la  roule  de  Sargans  à  Rorachach,  à  5  km.  S.-O.  de  la  sta- 
tion de  Sennwald-  Salez,  ligne  Sargans-Rorschach,  dans 
une  contrée  riche  en  arbres  frutiers,  en  cultures  de  maïs 
et  de  léfumea.  aur  le  versant  du  FHschenberg.  Uépât  des 
postes,  télégraphe,  téléphone.  Voiture  postale  Salez-Gams. 
Laseclioneomplel43mais.,7l7h,en  majariléproteelanls; 
levge,  106 mais., 547 h.  Paroisse.  Agriculture.  Élève 
du  bétail.  Culture  des  arbres  fruitiers,  prairies. 
Economie  alpestre.  En  1130.  Saccum;  en  1310, 
Saches,  Au  XVI<  siècle,  ce  village  était  aux  mains 
d'une  ligne  de  la  famille  de  Sai  ;  il  ne  passa  à  la 
Réforme  qu'en  1600.  ChAteau  élevé  en  1551,  ha- 
bité par  les  baillis  de  Zurich.  La  seigneurie  de 
Saz,  plus  tard  bailliage  zuricois,  comprenait  la 
partie  N.  du  district  de  Werdenberg;  elle  était 
limitée  au  S.  par  le  district  d'Ober  Rheinthal,  i 
l'E.  parle  Rhin,  i  l'O.  parlachatne  du  Gulmen- 
HohtmtcasteD.  Au  Xl<  siècle,  la  famille  de  Sai 
possédait  les  châileaux  de  Hohensai,  Frischen- 
berg  et  de  Wildenburg;  et  les  localités  de  Sax, 
Salez.Frûmsen,Haag,  Gams,Wildhaus;  plus  tard, 
ce  dernier  fut  perdu  et  remplacé  par  Senn- 
wald. Kn  guerre  avec  les  seigneurs  de  HontforI, 
Henri  deSai,  dont  le  frère  Ulrich  était  abbé  de 
Saint-Gsll,  éleva  en  1200  le  château  de  Forsteck 
qui  dans  la  euile  devint,  i  tour  de  rôle  avec  le 
château  de  Sai,  la  résidence  dea  baillis  zuricois. 
Au  commencement  du  XIVsiècle  les  Sai  vendi- 
rent Wlldenburg  et  Wildhaus  aux  comtes  du  Tog- 
geabourg,  et  se  divisèrent  au  XV*  siècle  en  deux 
branches,  l'une  mâle  avec  Forsteck,  Salez  et  Sennwald,  l'an- 
tre féminine  avec  Bonstetten.  Les  nobles  de  Bonsletlen  re- 
çurent Gams  et  Hohensax  de  celte  dernière,  mais  ils  furent 
tracassés  par  les  Appenzellois,  qui  détruisirent  deux  fois  le 
chAteau  de  llohensai.  Ils  vendirent  alors  leurs  droits  à 
Gams.  et  Sax  retourna  à  la  branche  mâle  de  celte  famille. 
La  dilTéreoce  de  confession  amena  des  querelles  entre  les 
branches  de  la  famille  de  Saz.  Philippe  de  Kohenaai  fut 
lue  par  son  neveu  resté  catholique,  Ulrich  Georges,  en 
159s.  F.n  1615,  le  flla  de  ce  dernier  vendit  la  seigneurie  i 
Zurich,  lequel  força  la  partie  de  la  copulation  restée  ca- 
tholique à  embrasser  le  protestantisme.  Jusqu'en  1798, 
Zurich  lit  administrer  celte  seigneurie  par  un  bailli  qui 
résidait  à  Forsteck.  Les  habitants  de  la  seigneurie  de  Sax  et 
Forsteck,  unis  à  leurs  voisins  du  Rheinthal.  essayèrent  i 

1798'  en  1799  el  en  1802.  Mais  ils  furenl  incorporés  d'abord 
au  canton  clu  San  tis.  puis,  en  1803,  à  celui  de  Saint-Gall.  qui 
paya  à  Zurich  la  somme  de  24  000  tlorins.  Jusqu'en  1831 
celte  contrée  forma  la  commune  politique  de  Salez,  puis 
celle  de  Sennwald.  En  804,  Saiu,  Saxu  pilosu.  Sax,  en 
romanche  Sax  et  Sass,  vient  dn  latin  taxunt,  roche, 
pierre, 

SAX  (HOHEN)  [C.  Saint-Gall,  D.  Werdenberg,  Com. 
Sennwald).  760  m.  Château  en  ruine  au-dessus  du  village 
de  Sax,  sur  une  pente  escarpée.  Ce  chAteaa.  fut  détruit  i 
deui  reprises  par  les  Appenzellois,  en  1405,  en  1445,  et 
nalruit.  Voir  Six. 
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nom,  dan»  la  chaîne  HineeUpUi-SfgiieB,  i  1,5  km.  E.  du 
Trinierhoro  et  à  3,3  km.  E.  du  Pii  Segnei.  Au  N.  eil  «i- 
tuée  l'alpe  Sirdona  au  haat  du  Caireiienthal,  au  S. 
tont  les  alpages  de  Sarcuna.  Au  milieu  de  l'aréle 
pntre  le  Pu  Sai  »  le  TrinaerhorD,  au  point  S*89  m. 
(TrioBerfurka)  ae  trouve  la  source  du  ruisarau  qui 
arrose  le  haut  vallon  de  Sai.  Celte  moDtagoe  est  peu      | 
connue  des  louriates;  elle  est  forinée  de  scliiste* 
éocènes.  Kossiles  au  S.  de  la  Triuserrurka.  Du  la- 

SAXEN  (OBER)(C.  Grisous,  D.Glenner).  Com- 
mune. Voir  Obersiuen. 

SAXEN8TEIN  (C,  Grisons,  D,  Glenner,  Cer- 
cle Huis,  Com.  Obei-aaxen).  1010  m.  Hameau  el 
ruluea  d'un  aucieD  chSteau  sur  le  versant  droit  du 
Vorder  Rhein,  à  1,5  km.  S.-O.  de  Taïaoasa,  à  12 
km.  O.  d'ilauz.  5  mai»,,  19  h.  de  la  paroisse 
d'Oberaaien. 

SAXERBERG  (C. Saint- Gai I,  D.  Werdenturg). 
1300  m.  Nom  donné  aui  eacarpementa  S.-U.  el 
S.-E.  de  l'alpe  d'Alpeel.  qui  remonte  assez  rapide- 
ment vers  le  pied  des  tours  rocheuseB  d'Ambos, 
Kirchli  et  Hâuser  (entre  le  Furgglenfirst  et  la  Slau- 
berenbaDzel).  et  qui,  des  autres  côtés,  tombe  eu 
sradins  abrupts  vers  le  Bheiulhal,  au  N,  et  au 
N.-O.  des  villages  de  Sai  el  de  Frùmseu.  Le  sen- 
tier de  Sai  k  la  Saierliicke  passe  sous  ces  escar- 
pements. A  l'O.  de  l'alpe  d'Alpeel  et  au  S.  du 
FurgKlCDfirst  ae  trouvent  les  pentes  rapides  et  ga- 
lonnées du  Saierheu berg , 

SAXERFIRST  |C.  Appenull  Rh.-lDt.  et  Saint-Gall). 
Crète.  Voir  Roslehfibst. 

BAXER  LOCKE  (C.  Saint-Gall  et  Appenzell  Rh.-Int.). 
1651  m.  Brèche  étroite  entre  le  EtoslenGret  et  le  Purgglen- 
flret,  dans  la  chaîne  qui  sépare  Appeniell  du  Rheinthal,  à 
3  km.  N.-O.  du  village  de  Sax.  Ce  col  relie  Sai  à  Weissbad 

Eres  d'Appeuiell.  De  Sax  le  sentier  monte  par  les  Halder- 
duser  sur  des  pentes  gaiounées,  pois  passe  à  l'O.  du 
Saierberg,  escalade  quelqaea  petites  bandes  rocheunes  et 
atteint  l'Uiiteralpi139l  m.  j;  toujours  rapide  il  arriveenliu  au 
col  (3  heures)  et  redescend  en  pente  raide  versBollenwies 
(1471  m.).  Il  passe  près  de  l'eitrérailé  inférieure  du  Fâhlen- 
*ee,  puis  par  le  déUlé  de  Stiefel  pénètre  dans  le  SJmbtiier- 
Ihal,  qu'il  redescend  pour  atteindre  Brûlisau  et  Weissbad 

Si  heures}.  C'est  un  passage  1res  inléreesant  tant  au  point 
le  vue  pittoresque  que  géologique.  Il  fait  partie  de  la 
grande  rupture  qui,  d'HInterwald  sur  Sai  se  dirige  an  N,, 
par  la  Saierlûcke- Stiefel  -Bogarlen-  Hûttentabel  jusqu'à 
Schwendi  et  qui  traverse  cinq  des  sii  plis  prîncipaui  du 
San  lis  ou  des  plis  secondaires  qui  s'y  rattachent.  Voir 
article  S*:^T;^, 

SAXERRIET  [C.  Saint-Gall,  D.  Werdenbei^j.  4U  m. 
Ancien  marais  de  t  km.  de  longueur  sur  'i,i  km.  de  lar- 
geur, à  l'E.  de  Sax  jusqu'au  Rhin.  Il  est  traversé  par  le 
Farbbach  et  le  Gasenierbach.  Depuis  la  correction  du 
Rhin  et  la  construction  du  Werdeuberger  Binnenkanal  le 
soi  s'est  amélioré. 

8AXETEN  (C.  Berne,  D.  Inlerlaken).  1125  m.  Com. 
et  vge  dans  la  vallée  du  même  nom,  relié  à  Wilderswil 
par  une  route  postale,  à  4  km.  S.-O.  de  la  station  de 
Wilderswil,  ligne  Interlaken-Grindelwald.  Dépôt  des 
pcMles,  téléphone.  05  mais..  170  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Gsteig.  Prairies,  élève  du  bétail.  Industrie  hô- 
telière. Séjour  d'été.  Point  de  départ  pour  l'ascension  de 

la  Suie—     — '-■   -* -■ ^ -■-  ""- 

demie).  _ 

ou  TanzbôdelipasB,  à  .l^scbi  en  6  heures  ei  aem 
Sachsatan. 

SAXETKNBACH(C.Berue,D.lnterlaken). 
Ruisseau  arrosant  la  vallée  du  même  nom.  Il  prend  naie- 
unce  sur  le  versant  N.  du  Schwalmeren,  se  dirige  au  N.-E. 
et  reçoit,  pendant  son  cours  de  8  km.,  de  nombreux  petite 
ruisseaui;  il  ae  jette  dans  la  Liilachine.  rive  gauche,  à 
500  m.  en  amont  de  Wilderswil.  A  2  km,  en  amont  de 
Saieten.  le  ruisseau  forme  une  belle  cascade.  Une  de  ses 
■oarces  a  été  captée  et  Tournit  lulerlaken  d'eicellenle  eau. 
Il  est  endigué  de  la  sortie  de  la  Rorge  à  son  emboucliure. 
On  mentionne  ce  ruisseau  déji  en  1361.  C'est  à  ses 
inondations  que  l'on  attribue  la  disparition  du  village 
deGrenchen.quieiitlaitau  moyen  âge  et  *e  trouvait  adroite 


ni.  Vallée  dans  le  maisit  dn  Schwalmeren  ;  sa  partie  supé- 
rieure esl  fermée  par  les  puiuantea  parois  du  Schwal- 
meren, au  pied  desquelles  s  étend  le  gradin  aupërieuF  de 
la  vallée,  appelé  Nessleren.  3U0  m.  plu*  bas  se  trouve  la 
vallée  proprement  dite  de  Saxeten,  twrdée  au  N.  par  U 
chaîne  du  Leiastgengrat,  qui,  du  Morgenberghorn,  se  dirige 
vers  le  N.-E.  et  dont  le  versant,  du  câté  de  Sixeten,  est 
moins  escarpé  que  celui  tourné  vers  le  lac  de  'Thoune  :  an 
S.,  cette  vallée  est  bordée  à  l'E  par  la  créle  des  Lohhômer 
(2523  m.]  et  de  la  Sulegg  (2412  m.),  qui  se  termine  par  le 
Bellenhâchsl(3094m.|au-dessusdelavallëedelaLûUchine. 
La  partie  inférieure  de  la  vallée  forme  une  gorge  boliée 
■ur  la  rive  droite  de  laquelle  passent  la  route  et  le*  con- 
duiles  d'eau  d'InierUkeu.  C'est  une  vallée  riche  en  forêt* 
et  en  beaux  alpages  :  Ausserberg,  Bellen  et  Nee*leren,  ce 
dernier  mentionné  déjà  en  1359.  Le  Saietenbach  et  te* 
deux  afllnenta  forment  de  belles  cascade*  en  amont  de 
Saietfn. 

SAXEY  ou  SAXE  (C.  Valais,  D.  Hartignj.Com.  Fullj). 
470  m.  Hameau  blotti  dans  une  anse  du  coteau  de  Folly, 
entre  les  deux  villages  de  Châtaignier  et  de  Matembroi, 
è  600  m.  de  l'un  e(  de  l'autre,  i  3,5  km.  N.-O.  de  la  stalioD 
deCliarral-Fully.Iignedu  Siinplon,  au  milieu  d'une  prairie 
qui  forme  une  oasis  de  verdure  entre  la  plaine  cultivée  et 
le  vignoble  qui  la  domine.  10  mais.,  66  h.  agriculteurs  et 
vignerons,  catholiques,  de  la  paroisse  de  Fully.  D'autre* 
maisons,  non  comprises  dans  le  cbilTre  ci-deasua.  sont 
fermées  une  partie  de  l'année  et  appartiennent  à  de* 
ressor tissants  des  vallées  de  Bagnes  el  d'Entremont  qui 
ont  des  vignes  dans  les  environs.  Tombes  avec  squelettes. 

SAXLI  (C,  Saint-Gall.  D.  Sargans,  Coin.  Plums).  660m. 
Maisons  disséminées  sur  le  Kleinhere.  à  3.6  km.  S.  de  la 
station  de  Flums,  ligne  Sargans  -  Walensladl.  5  mai*., 
23  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Flums.  i*;iève  du  bétail. 
Belles  prairies. 

SAXON  ou  SAXON-I-ES-BAINS  (C.  Valais.  D. 
Martigny)  Autrefois  on  disait  ausai  ^as^un.  Église  neuve. 
539  m.  Gare  el  Baius.  468  m.  Commune  dont  Te  territoire 
s'étend  du  sommet  de  la  Pierre-à-Voi r  (2476  m.)  au  Rhône, 
rive  gauche.  Le  quartier  inférieur  de  Saxon  est  i  9,5  km. 
N--E.  de  la  ville  de  Martigny,  sur  la  route  du  Simpton. 
Station  de  la  ligne  du  Simplon.   Bureau  des  postes,  télé- 

Îraphe.  téléphone.  La  population  de  la  com.,  1636  h., 
ans  244  mais.,  se  réparlil  en  1525  catholiques,  de  la  pa- 
roisse de  Saxon  et  \ik  proleslanls.  Elle  occupe  le  village 
proprement  dit,  qui  compte  131  mais.,  939  h  ,  assis  sur 
un  plateau  voisin  de  la  plaine,  puis  Goltefrey  ou  Saxon- 
les-Uaina  proprement  dit,  village  édoa  lors  de  l'ouverture 
de  la  nouvelle  route  (\900}  et  développé  plus  lard  par 
le  chemin  de  fer,  le*  Bains  et  leCaaino,  el(   '     " 
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compreod  encore  divers  petit!  hjuneaai  pIdb  oa  moln» 
i  l'écart  de  ces  deux  agglomératioDB  priDCipalee  et  dont 
lea  seals  notables  «ont  Sapio-Haut,  la  Taore  et  Tovasaière. 
La  populalion,  qai  n'était  qne  de  953  h.  eu  1850,  l'est  dès 
lors  rapidement  aceme.  Ett  1870,  elle  était  de  1610,  maiB 
la  luppreBsion  dea  jeux  au  Caaino  des  Bains  la  "' 
ber  ;  en  1888  elle  a'atleignait  pas  1400  h.  Le  ( 
Rient  industriel,  rapide  surtout  à  partir  de  cette  deroi 
date,  l'a  ramené  à  son  mailmum.  Pépinières  d'arbres  frui- 
tiers ;  culture  de  fruits  et  légumes  pour  l'eiportstion  ;  fa- 
brique de  conserves  de  fruits,  légumes  et  viandes.  L'essor 
de  cet  derniers  élablissements  ainsi  que  l'instilution  de  la 
Ferme-école  d'Ëcôoe,  établie  à  la  limite  de  son  lerrlloire 
commanal,  ont  contribué  à  faire  de  Saxon  un  centre  agri- 
cole important  ;  en  juillet  tWfi  y  fut  organisée  la  première 
eipositiOD  de  fruits  et  primeurs  du  cantou.  Société  de  gjm- 
nutique  et  sociétés  de  musique  chorale  et  instrumentale. 
Beau  bâtiment  d'école  construit  en  1004.  En  onlre.  Saxon 
possède  depuis  1890,  une  école  libre  que  fréquentent  prin- 
cipalement les  protestants,  lesquels  'j  sont  en  certain  nom- 
bre et  célèbrent  un  culte  deni  fois  par  mois.  Outre  son 
■ol  agricole  et  son  petit  vignoble,  Saxon  possède  en- 
core des  carrières  d'ardoises  et  de  dallea  en  pleine 
exploitation,  dont  les  galeries  se  trouvent  au  lien  dit 
l'Arbarej,  près  de  Sapin-Haut  ;  l'exploitation  et  la  des- 
cente des  matériaux  se  font  par  une  voie  Decanville  et  un 
câble.  Ces  grandes  dalles  sont  recherchées  au  loin,  jusque 
dans  le  Jura  bernois  et  neuchïleloia.  Saion  possède  aussi 
des  gisements  d'anthracile  près   de  l'alpe   d  Ëtablon  (ex- 

Eloités  vers  1880,  puis  abandonnés).  Une  source  d'eaux 
■do-bromurées  ont  acquis  une  certaine  vogue.  Jusque 
vers  le  milieu  do  siècle  écoulé.  Saxon  ne  fut  qa'une  très 
humble  boni^de  possédant,  soit  sur  les  pentes,  soit  dana 
la  plaine,  de  vastes  biens  communs,  mais  dont  la  mise 
en  culture  ne  fut  guère  entreprise  avant  l'année  1810.^  On 
j  nourrissait  alors  de  nombreux  ânes  qu'on  conduisait 
dans  les  foires,  et  dont  cette  commune  avait  le  privilège  de 
fournir  à  peu  près  tout  le  pajs.  Cependant,  des  lS39j  des 
bains  ;  furent  établis  par  les  soins  du  docteur  Claivai; 
l'hdtel  ne  fut  conilruil  au'un  peu  plus  tard.  Ces  établis- 
sements se  trouvent  é  10.  du  village,  à  tOO  m.  de  la  jonc- 
tion des  deux  torrents  de  Ville  et  des  Croii  on  Tasaieu. 
Toutefois  on  ne  connut  pas  dès  l'oririne  toutes  les  proprié- 
tés de  ces  eaux;  ce  n^est  qu'en  1B53  que  le  professeur 
italien  Cesati,  de  Vercelli,  fil  la  dècouverie  de  i  iode  dans 
celte  source  thermale  dont  la  température  est  de  35.5°, 
centigrades  et  le  débit  de  300  A  400  iltrea  par  minute.  Ce- 
pendant la  totalité  de  l'eau  n'eat  pas  captée.  Des  analyses 
nltérienres  faites  par  Morin,  de  Genève,  Rivier  et  Fellen- 
berg,  de  Lausanne,  Henry,  de  Paris  et  Brauin  ont  donné 
les  résoltals  les  pins  variés  quant  i  la  quantité  d'iode,  la- 
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ron  0,15  %,  d'après  nne  analyse  da  chimiste  Branns.  II 
s'y  trouve  à  l'état  d'iodare  de  polassinm  et  deiodinm.  Cette 
roche  bréchiforme  remplit  des  assure*  dans  le  calcaire  do- 
lomitiqnecompact.L'eaudepluie  pénétrant  dansMttanicbe 

poreuse  s'y  charge  d'iodnre  qu'elle  amène  irrégulièrement 
et  par  intervalles  dans  le  filet  d'eau  de  la  source.  Â  certains 
moments,  l'iode  pent  faire  complètement  défaut,  puis  repa- 
raître à  la  dose  maximale.  Cette  variation  étrange  de  la 
teneur  en  sels  iodnrés  a  donné  lieu  à  bien  des  conjec- 
tures; jusqu'ici  le  problème  n'a  pas  encore  été  réitolo, 
malgré  les  recherches  de  savants  juslement  réputés.  C'est 
pour  ce  motif  aussi  que  l'utilisation  industrielle  de  cette 
eau  en  vue  de  l'eilraclion  de  l'iode  n'a  pas  pu  élre  encore 
envisagée  avec  chances  de  succég.  Outre  l'iode  et  le 
brome,  le  calcium,  le  potassium  el  le  magnésium,  l'eau 
de  Saxon  présente  encore  des  bicarbonates  de  magnésie 
et  de  chaui,  des  sulfates  de  chaux,  de  soude  et  de  magné- 
sie, du  sesquioijde  de  fer,  du  uei  de  potasse,  de  l'acide 
silicique  et  de  l'alumine.  Selon  les  différentes  analyses,  la 
quanlité  d'iode  peut  varier  entre  0,2257  et  0.0000(6  par 
1000  grammes.  Celte  eau  est  transparente,  inodore,  sans 
goùl  caractérisé,  mais  fade.  Dans  les  récipients  décou- 
verts, elle  se  trouble  et  acquiert  bientôt  une  forte  odenr 
d'iode  (voir  Gsell-Fels,  Die  Bâder  der  Schweiz).  Avant 
l'eiploitationde  cette  eau  les  paysans  desenvironi  venaient 
volontiers  boire  à  cette  source  et  y  amenaient  même  les 
moutons  atteints  de  la  teigne.  L'ouverture  en  1859  du  che- 
min de  fer  de  la  vallée  du  Rhône,  qui  suivit  de  prés  l'ex- 
ploitation régulière  de  ces  eaux,  donna  A  Saxon  une 
vogue  inattendue  que  vint  encore  accroître  l'annexion 
Â  ces  établissements  d'an  casino  du  genre  de  celui  de 
Honte-Carlo.  Durant  près  de  vingt  ans.  Saxon  fut  un  sé- 
jour mondain  assez  renommé.  Cette  vogue  serait  penl- 
étre  allée  en  augmentant  si  la  suppression  des  jeux  dé- 
crétée par  la  Constitution  fédérale  de  1874,  pour  le  81 
décembre  1877  n'en  avait  arrêté  l'essor.  Du  jour  au  lende- 
main, cette  simple  bourgade,  où  longtemps  l'humble  mon- 
tagnard avait  coudoyé  le  flâneur  et  le  vivenr  oisif,  changea 
de  physionomie,  mais  perdit  auasi  une  partie  de  ses  res- 
sources. Il  est  vraiment  étrange  qu'une  sonrce  minérale 
aussi  intéressante  et  d'une  valeur  thérapeutique  reconnue, 
soit  aujourd'hui  complètement  inutilisée  et  l'établissement 
balnéaire  fermé.  Il  est  vrai  que  Sa  ion  a  contre  luiun  climat 
très  aec  et  chaud,  des  vents  violents  qui  remontent  la  val- 
lée et  sonfflent  alternativement  avec  le  fohn,  soulevant 
nne  poussière  abondante,  d'innombrables  moosliquea  qui 
s'élèvent  des  marais  de  la  Sarvaz.  Néanmoina  1  agrlcnl- 
tore  et  spécialement  ta  cnlture  Intensive,  devaient  appor- 
* ipensation  à  la  dismrition  des  ressources  dont 


localité  allait  être  privée.  Parmi  le*  hommes  q 
~   ~'~nt  attirés,  quelques  agronomes  avaient  éu  tnp- 
pés  de  la  fécondité  de  ce  sol  où  l'allnvion  da 


L'églisa  ds  Saxon. 

qnelle  peut  aller  jusqn'i  0,148  gramme*  par  litre.  L'Iode 

provient  apparemment  d'nne  roche  dolomitiqur 

janne  on  grisa  ((^ — '--'-'    "-" "■ "^ 


\B  (Coroienle).  Cette  roche  en  contient  envi- 


Rhône  avait  été  recouverte  i  différentes  reprise* 
par  les  déjections  des  torrents  qui  déchirent  la 
base  de  la  Plem-i-Volr.  Ce  fut  un  Français, 
Horel,  qui  introduisit  à  Saxon  la  culture  de  l'aa- 
perge,  si  répandue  depuis  dans  la  région  ;  un 
Balols,  E^g,  y  propagea  la  culture  de  l'abricot, 
de  la  pêche  et  de  la  fraise,  et  Bollin,  jardinier 
de  la  campagne  Fama,  y  établit  dès  1887  de 
vastes  pépinières  d'arbres  fruitiers  qui,  depuis 
un  certain  nombre  d'années,  font  l'honneur 
des  expositions  agricoles  et  horticoles  de  la 
Suisse.  Le  village  inférlenr  de  Saxon.  Goltefrey, 
n'offre  à  la  curiosité  du  voyageur  que  les  ins- 
tallations de  la  fabrique  de  conserves  el  les 
Bains.  Quant  au  village  proprement  dit,  il  poa- 
sède  la  nouvelle  église  paroissiale,  construite 
en  1844  sous  le  vocable  de  Saint-Pélix,  pour 
remplacer  l'église  élevée  sur  l'emplacement  de 
la  ctiapelle  du  chiteau,  non  loin  de  celui-ci, 
et  qui  était  difficilement  accessible  au  cours 
de  la  mauvaise  saison.  Dès  lors,  l'ancien  sanc- 
tuaire n'est  plus  qu'une  ruine  dressant  snr 
le  cotean  nne  tour  tronquée,  il  posaède  un  os- 
suaire remarquable,  qne  l'on  visitait  il  y  a  pen 
d'années  encore,  mais  qui  a  été  muré  depal*. 
Le*  crines  que  renferme  et  ossuaire  ont  été  étudiés  pir 
Eng.  Pittard  {Rev.  meta.  Ecole  d'Aruhrop.  Paris,  1898J. 
Cet  autear  a  trouvé  nne  proportion  considérable  dJe  types 
16»  -  D.  o.  s.  tv  -  89 
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brachycéphales  (88  %  environ,  en  y  comprenant  les  soas- 
brachycéphales).  Ces  crânes  se  classent  donc  comme  la 
plupart  des  crânes  valaisans,  parmi  ce  que  Ton  appelle 
communément   les    Celtes-Alpins.    Il    est  probable  que 
Saxon  a  été  peuplé,  comme  le  suppose  la  tradition,  par 
des  gens  de  la  vallée  de  Bagnes.  La  population  actuelle 
de  Saxon  a  un  autre  tjpe  crânien  que  rancienne,  dont 
les  squelettes  sont  déposés  dans  rossuaire.  Cette  localité 
a  subi  une  forte  immigration  d'éléments  étrangers.  Dans 
le  village,  près  de  Téglise  actuelle,  est  encore  la  maison 
communale,  en  partie  occupée  par  les  écoles,  et  édifiée 
en  1846,  par  la  transformation  d'une  ancienne  chapelle. 
Celle-ci  renfermait,  avant  la  consécration  de  l'église  nou- 
velle, les  fonts  baptismaux,  afin  qu'on  n'eût  pas  à  transpor- 
ter les  nouveaux-nés  sur  les  pentes  arides  et  souvent  cou- 
vertes de  verglas  qui  menaient  à  l'ancienne  ^lise.  Le 
château,  superbement  campé,  est  di^ne  d'une  visite.  Ré- 
duit à  une  grande  tour    cylindrique  décapitée  et  com- 
plètement isolée  au  sommet  d'un  tertre  domiuant  l'ancienne 
église,  à  un  quart  d'heure  du  village  et  à  près  d'une  demi- 
heure  de  la  plaine,  il  domine  encore  altier  le  territoire 
de  cette  commune  et  toute  la  contrée  a  voisinante.   Son 
histoire  est  celle  des  orieines  de  Saxon.  Avant  1263,  il 
appartenait  à  Rodolphe  d'Âyent,  qui  fit  vers  cette  date 
de  nombreux  échanges  et  cessions  de  territoires  et  de 
qui  Pierre  de  Savoie  le  racheta,  avec  d'autres  droits,  en 
vne  d'arrondir  ses  domaines  dans  la  vallée  du  Rhône. 
Dès  qu'il  posséda  ce  château,  le   comte  se  hâta  d'y  éta- 
blir une  châtellenie,   souvent  confondue,  de  même  que 
le    vidomnat    qui    l'avait  précédée,    pour   l'administra- 
tion,  avec  celle  de  Sembrancher.  Les  nobles  de  ce  lieu 
existaient  avant  1198,  date  où  il  est  fait  mention  du  cheva- 
lier Âroédée  de  Saxon.  Plus  tard,  nous  voyons  apparaître 
Pierre  de  Saxon,  ancien  châtelain  de  Conthey  (1266)  et 
son  frère  Âmédée.  L'un   et  l'autre  prennent  part  â  la  ré- 
volte de  Pierre  de  la  Tour  contre  Tévéque  Boniface  de 
Challant  qui,  après  les  avoir  défaits,  les  emprisonna,  mais 
les  gracia  en  1299.  Par  contre,  le  chevalier  Anselme  fut 
décapité  â  Sion.  sur  le  Grand-Pont,  en  1300,  pour  crime 
de  lése-migeste;  son  crime  semble  avoir  été  de  porter 
les  armes  contre  l'évéque.  La    famille   des  nobles  de 
Saxon  parait  s'être  éteinte  peu  données  après  ce  der- 
nier   événement.    En  1475,    après    leur  victoire  de  la 
Planta,  les  Valaisans  incendièrent  et  détruisirent  ce  châ- 
teau en  même  temps  que  tons  les  antres  de  la  région  ;  il 
ne  se   releva  plus.  Les  hauteurs  du  territoire  *  de  Saxon 
renferment  de  beaux  pâturages  et  des  forêts.   Un  bisse 
fertilise  mayens  et  alpages  en  y  amenant  les  eaux  de  la 
Prinze,  captées  au  seuil  du  vallon  de  Tortin  dans  la  com- 
mune de  Nendaz.  (Voir  Saxon,  Bisse  de.)  Jurassique  sup- 
porté par  la  bande  de  Cornieule  oui  aboutit  aux  Bains,  et 
qu'on  estime  iodifère.  Tombe  de  1  âge  du  fer. 

SAXON  (BISSE  ET  CANAL  DE)  (G.  Valais,  D. 
Conthey  et  Martigny,  Com.  Nendaz,  Isérables,  Riddes  et 
Saxon).  Canal  d'irrigation  d'une  longueur  de  3B,ô  km., 
Tnn  des  plus  considérables  du  Valais.  11  s'alimente  dans 
le  second  des  torrents  qui  s'échappent  du  val  de  Tortin, 
l'un  des  embranchements  supérieurs  de  la  vallée  de  Nen- 
daz, â  l'altitude  de  1840  m.,  et,  à  travers  des  forêts,  se  di- 
rige vers  le  N.,  pour  contourner  la  Becca  de  Nendaz.  Au- 
dessus  du  hameau  de  Bleusy,  il  se  dirige  vers  i'O.,  puis, 
arrivé  à  la  forêt  de  Troutz,  revient  vers  le  S.  pour  con- 
tourner les  replis  intérieurs  du  val  d'isérables.  Ce  n'est 
qu'après   avoir   effectué  plus    des  trois    quarts   de   son 

farcours,  qu'il  apparaît  au  contour  du  torrent  d'Écône,  à 
740  m.  d'altitude,  pour  pénétrer  sur  le  territoire  de  Sa- 
xon. Sa  pente  moyenne  est  de  1,5  %,  la  hauteur  moyenne 
du  canal  est  de  Â)  cm.  sur  60  cm.  de  largeur.  Ce  canal 
est  généralement  creusé  dans  le  sol  ;  en  divers  endroits, 
pour  traverser  des  rochers  ou  des  pentes  glissantes,  on 
a  établi  des  conduites  en  bois  dont  la  longueur  représente 
un  total  de  400  m.  Quant  au  débit,  il  est  variable,  et  il  se- 
rait difficile  de  le  préciser.  Le  système  de  répartition  est 
le  suivant  :  l'eau  est  divisée  en  (juatre  torrents,  comman- 
dés chacun  par  un  directeur,  qui  la  distribue  aux  consorts 
en  leur  délivrant  un  bon  d'irrigation  à  raison  de  deux 
heures  de  débit  par  500  m*  à  irriguer.  Outre  les  prairies 
du  coteau,  il  sert  encore  à  l'irrigation  des  pâturages  bour- 
geoisiaux.  Ce  bisse,  achevé  vers  1874,  exige  une  dépense 
moyenne  annuelle  d'entretien  de  3000  fr. 


SAXONNA  (G.  Valais,  D.  Hérens,  Com.  Ayent).  1050m. 
Village  â  7  km.  (trois  heore8)N  -E.  de  la  station  de  Siun,  U- 

Sne  on  Simplon,  â  la  jonction  des  chemins  d'ArlMz  el 
e  Grimisnat,  sur  SaintrRomain  et  le  Rawil,  il  domine 
les  groupes  de  Botiri  et  des  Places  en  alignant  ses  bâti- 
ments jusqu'à  300  m.  de  Sain^Romain,  dont  il  n'est 
séparé  que  par  un  petit  torrent.  Belle  vue  sur  la  vallée 
du  Rhône,  sur  les  vallées  d'Hérens  et  de  Nendaz,  ainsi 
que  sur  les  sommets  ({ui  les  dominent.  21  mais.,  220  h. 
catholiques  de  la  paroisse  d'Ayent. 

SAXONTiEX  on  SAXONNET  (C.  Valais,  D.  Mar- 
tigny). 1800475  m.  Torrent  qui  descend  dn  flanc  N.  dn 
mont  Creuzier  (2318  m.),  et  se  précipite  dans  la  vallée  dn 
Rhône,  en  suivant  la  direction  N.  Il  y  débouche  â  1,5  km. 
£.  du  village  de  Gottefrey  et  vient  se  réunir,  prés  de  la 
route  du  Simplon,  au  torrent  d'Icône  ou  Écone.  Après 
avoir  franchi  la  route  et  la  voie  du  Simplon,  les  deux  tor- 
rents réunis  vont  former  le  canal  des  Filtrations,  dit  dn 
c  Syndicat»,  qui  lonse  le  Rhône  en  dehors  des  dignes,  sur 
une  longueur  de  8  km.,  pour  rejoindre,  près  dn  jpont 
de  Branson,  le  Canal  Transversal  et  celui  du  Tolléron. 
Le  torrent  n'a  jamais  beancoup  d'eau,  mais  il  groadt 
cependant  nn  pen  â  la  fonte  des  neiffes.  Il  n'est  â  sec  que 
dans  le  cours  de  certaines  années  de  sécheresse  où  l'eau 
est  détournée  en  chemin  pour  les  irrigations. 
SAYA  (PLAN)  (C.  Vand,  D.  Aigle,  Com.  Ollon).  Voir 

TA.ILLES  (l-RÊTE  DBS). 

8AYI8  on  8AY8  (OBKR,  UNTER)  (C.  GriaoDS, 
D.  Unter  Landquart.  Cercle  Fûnf  Dorfer).  IIIOOOQ  m. 
Com.  aux  maisons  disséminées  sur  le  versant  N.-O.  dn 
Montalin,  à  4,5  km.  N.-E.  de  la  station  de  Trimmis,  ligne 
Coire- Landquart.  Dépôt  des  postes.  41  mais.,  161  h.,  doDt 
113  protestants  et  48  catholiques,  de  lanaue  allemande,  de 
la  paroisse  de  Trimmis.  Prairies,  élève  du  bétail. 

8AZIKMAZ  on  8AXIKMAZ  (C.  Vaud,  D.  Pays-d'En- 
haut).  1833  m.  Chalet  desservant  le  pâturage  de  ce  nom, 
â  l'extrémité  supérieure  de  la  vallée  de  l'Ëtivaz,  â  2  h.  et  de- 
mie S.  du  Contour  de  l'Ëtivaz,  sur  le  chemin  dn  col  d'I- 
senan.  D'abordpropriété  de  l'abbaye  de  Saint-Manrioe, 
il  passa,  en  1287,  entre  les  mains  de  Pierre  de  Pontverre. 
En  1276,  Sasema. 

8AZMARTINHORN  (C.  Saint-Gall,  D.  Sareans). 
2848  m.  La  deuxième  sommité  en  hauteur  des  Grane 
Hômer;  d'après  l'atlas  Siegfried  d'un  mètre  seulement 
plus  basse  que  le  Piz  Sol.  mais  d'un  aspect  pins  imposant 
que  celui-ci.  Elle  s'élève  a  2  km.  S.  du  Piz  Sol,  sur  le  ver- 
sant 0.  du  val  Tersol.  De  là,  la  chaîne  du  Mnttenthaler- 
grat  court  â  I'O.,  entre  la  vallée  de  Calfeisen  et  le  Weias- 
tannenthal  supérieur,  jusqu'au  massif  de  la  Sardona.  Mal- 
gré sa  beauté,  le  Sazmartinhorn  est  rarement  gravi,  parce 
qu'il  est  retiré  et  caché.  L'ascension  s'en  fait  le  mieux  de 
Sankt  Martin  dans  le  Calfeisenthal  en  5  heures  et  demie. 
On  peut  aussi  la  faire  de  Weisstannen. 

SCAGLIE  (PIZ)  (C.  Tessin,  D.  Locamo).  2455  m. 
Sommité  rocheuse  entre  la  Léventine,  le  val  d'Efira  et  le 
val  Motto,  à  5  km.  N.-E.  de  Brione. 

SCAIANO  (C.  Tessin,  D.  Locamo,  Com.  Caviano). 
328  m.  Village  â  la  frontière  italo-suisse,  au  milien  de 
vignes  et  de  vieux  châtaigniers,  à  3  km.  S.  de  la  station 
de  Ranzo-Gerra,  ligne  Bellinzone-Luino.  27  mais.,  121  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Caviano.  Viticulture,  agri- 
culture. Élève  du  bétail.  Les  jeunes  gens  émigrent  dans 
les  cantons  de  Zurich,  Berne  et  Lucerne,  en  qualité  de 
ferblantiers  et  de  colporteurs. 

SCAIROLO  (C.  Tessin,  D.  Lugano,  Com.  Montagno- 
laj.  311  m.  Hameau  situé  au  bord  de  la  petite  plaine  du 
Pian  Scairolo,  comprenant  des  champs  et  des  prairies, 
entre  le  San  Salvatore  et  la  Collina  d'Oro,  à  5  km.  S.-O. 
de  Lugano.  7  mais.,  45  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Sant'  Abbondio.  Agriculture,  blé,  maïs.  Élève  du  ver  à 
soie. 

SCAIROLO  <PIANO)(C.  Tessin,  D.  Lugano).  Plaine. 
Voir  Piano  Scairolo. 

SCALA  <LAGO  DELLA)  (C.  Grisons,  D.  Bernine). 
2230  m.  Le  plus  méridional  des  lacs  de  la  Bemina,  relié 
au  Lago  Bianco.  Son  émissaire  descend  au  S.-E.  et  an  S. 
par  le  val  de  Pila  à  Cavaglia,  où  il  se  réunit  â  celui  dn 
filacier  de  Palû  pour  former  le  torrent  du  Cavagliasco.  Le 
Lago  délia  Scala  est  flanqué  à  I'O.  du  Sassal  Masone,  â 
l'E.  du  Pizzo  Campascio.   il  a  plusieurs  baies,  des  pree- 
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Su'iles  et  des  lies  et  se  relie  au  Lago  Bianco  par  ane  série 
e  tout  petits  k>assiDs.  Sa  lon|[uear  est  de  350  à  450  m. 
sur  200  m.  de  largeur.  Sur  la  rive  droite  passe  le  chemin 
muletier  conduisant  de  Thospice  de  la  Eemina  à  l'alpe 
Grûm  avec  embranchement  pour  le  Sassal  Masone.  Cette 
alpe  et  le  Sassal  Masone  sont  des  points  de  vue  renommés. 

SCALiERATOBEl.  (C.  Grisons,  D.  Plessur).  1900-656 
m.  Vallon  sauvage  et  rocheux  sur  le  versant  N  .-0 .  de  la  chaîne 
du  Hochwang,  entre  Ck>ire  et  Trimmis.  Il  prend  naissance 
au  Feuerhôrnli,  et  forme  un  ravin  de  2,7  km.  de  lon^eur 
aui  parois  à  pic,  entre  deux  contreforts  du  Montalin,  la 
Rothe  Platte  (1502  m.),  à  TO.,  et  le  Hohgang  (1711  m.),  à 
TE.  Il  est  à  peu  prés  parallèle  au  Kalthrunnertobel^  au  S.- 
O.,  et  au  Maschanzertobel  au  N.-E.  De  ces  trois  ravms  des- 
cendent, après  les  pluies  d^orafe,  des  torrents  de  boue  et 
de  pierrailles,  dont  on  a  chercné  à  prévenir  les  ravases 
par  d'importants  travaux  de  protection.  Le  cône  de  dé- 
jection du  Scalâratobel  a  jusqu'au  Rhin  une  pente  de 
125  *7p,.  Il  est  recouvert  de  deux  forêts,  le  Fûrstenwald 
et  le  Tannenwald,  situées  sur  le  territoire  de  la  ville  de 
Coire  et  appartenant  en  partie  à  l'évéque.  Au  débouché 
du  ravin,  sur  la  Maschancrûfe,  se  trouve  une  éminence 
boisée  avec  les  restes  du  château  d'Ober  Ruchenberg  (Alt 
Aspermont),  tombé  en  ruine  au  commencement  du  XVI« 
siècle.  D'après  une  légende,  la  fille  d'un  seigneur  célèbre 
par  ses  rapines  attend  ici  sa  délivrance,  portant  un  jeu 
de  quilles  en  or  et  d'autres  trésors  ;  de  temps  en  temps 
elle  se  promène  mélancoliquement  en  robe  blanche  et 
en  parure  de  fiancée  i  travers  la  forêt.  Le  Scalâratobel 
sénat  aussi  le  lieu  où  les  habitants  de  Coire  oui  ont  mal 
agi  expient  leurs  péchés  après  leur  mort  :  ils  y  subis- 
saient des  peines  strictement  appropriées  à  leurs  méfaits 
(Poésie  de  Steph.  Fischer).  Les  parois  abruptes,  qui 
subissent  un  fort  et  constant  délitement,  sont  formées 
de  schistes  lustrés  du  Lias,  dont  les  plis  surplombent 
en  {lartie  à  1*0.  dans  la  chaîne  du  Hochwang  et  qui 
contiennent  Quelquefois  dans  leur  noyau  synclinal  du 
Flvsch  avec  des  empreintes  de  fucoîdes.  Des  restes  d'a- 
valanches subsistent  dans  le  fond  du  ravin  jusqu'à  l'ar- 
rière-été.  On  y  trouve  le  rhododendron,  le  Dryas  octo^ 
petala  et  d'autres  plantes  alpines;  il  y  a  aussi  quelques 
chamois.  On  va  de  Coire  en  2  heures  au  Scalàratot>el 
par  le  Fûrstenwald  et  le  Hof  Compadels. 

8CA1.ATK  (C.  Tessin,  D.  Locamo,  Com.  Gordola). 
275  m.  Hameau  â  l'entrée  du  val  Verzasca,  â  2  km.  de  la 
station  de  Gordola,  ligne  Bellinzone-Locamo.  Voiture  pos- 
tale Gordola- Sonogno.  12  mais.,  49  h.  catholiques  de  la 
paroisse  de  Gordola.  Vignes.  Élève  du  bétail. 

8CA1.ATK  (ALLE)  (C.  Tessin,  D.  Locamo,  Com.Ver- 
scio  et  Tegna).  489  m.  Petite  église  située  sur  le  ool  au 
N.  du  village  de  Pedemonte,  â  6  km.  N.-O.  de  Locamo. 
Cette  église,  qui  appartient  â  la  commune  de  Tegna,  est 
dédiée  à  sainte  Anne:  on  y  célèbre  la  fête  patronale  le 
26  juillet. 

8CA1.KTTAQLKT8CHKR  <GR088,  KLKIN) 
(C.  Grisons,  D.  Maloja).  2590-3100  m.  et  2850-9000  m.  Pe- 
tits glaciers  du  massif  du  Piz  Vadret,  groupe  de  l'Albula. 
Le  Gross  Scalettagletscber  s'étend  entre  le  Scalettahom 
(3068  m.)  et  le  Piz  Grialetsch  (3131  m.};  le  Klein  ScaletU- 
gletscher  occupe  le  flanc  S.-O.  du  Scalettahom.  Tous  deux 
sont  reliés  au  glacier  (Vadret)  da  Vallorgla,  bordé  à  l'E. 
et  au  S.-E.  par  le  Piz  Grialetsch  et  le  Piz  Vadret.  Le 
Gross  Scalettagletscber  se  relie  par  sa  crête  E.  au  grand 

Î[lacier  de  Grialetsch  ;  il  descend  rapide  et  crevassé  sur 
e  Gletscherthâli  et  le  Dûrrboden  dans  le  val  de  Dischma  ; 
il  fait  un  bel  effet  de  Davos-Dorf  et  de  Dischma.  Sa 
longueur  est  de  1,1  km.,  sa  largeur  d'environ  1  km.; 
son  émissaire  rejoint  le  Dischmabach.  Le  Klein  Scaletta- 
gletscher  descend  â  l'E.  vers  le  Scalettapass  ;  il  a  environ 
SOO  m.  de  longueur  et  de  largeur.  Le  sol  sur  lequel  re- 
posent ces  deux  glaciers  est  du  gneiss  bioti tique  et  du 
schiste  amphibolique 

8CA1.KTTAHORN  (C.  Grisons,  D.  Maloja).  3068  m. 
Sommité  du  massif  du  Piz  Vadret,  groupe  de  l'Albula,  â 
900  m.  E.  du  Piz  Grialetsch  et  à  1,6  km.  0.  du  Scaletta- 
pass. Au  N.  descend  le  Gletscherthâli,  bras  supérieur  du 
Dischmathal,  au  S.-O.  et  au  S.  la  partie  supérieure  du 
val  Sulsanna  et  son  tributaire  le  val  Vallorgia.  Le  Sca- 
lettahom peut  être  gravi  en  2  heures  du  Scalettapass 
ou  par  le  GroBS  Scalettagletscber  ou  enfin  par  le  glacier 


de  Grialetsch.  Il  porte  sur  son  flanc  E.  le  Klein  Scaletta- 
ffletscher  et  sur  son  flanc  S.-O.  le  Gross  Scalettagletscber. 
La  partie  supérieure  de  la  montaene  est  formée  d'amphi- 
bolite,  au  pied  N.-O.  on  trouve  au  gneiss  biotitique  dont 
les  noyaux  ou  lentilles  de  ouartz  renferment  souvent  de 
l>eaux  et  grands  cristaux  d'andalousite. 

8CA1.KTTAPA88  (C.  Grisons,  D.  Maloja).  2619  m. 
Col  reliant  Davos-Platz  et  Davos-Dorf  à  Capella,  entre 
ScanfÎB  et  Cinuskel,  dans  l'Engadine  (â  9  h.  et  demie  de 
marche)  par  le  val  Dischma  et  le  val  Sulsanna.  Une  bonne 
petite  route  carrossable  remonte  de  Davos  le  val  Dischma 
jusqu'à  Dûrrboden  (2011  m.)>  où  se  trouve  une  petite  au- 
berge. De  là  le  chemin  s'élève  de  plus  en  plus  rapidement 
jusqu'au  sommet  du  col,  entre  l'Augstenhôrnli  (3030  m.j 
à  ru.  et  le  Scalettahom  à  TE.  Il  est  rare  que  ce  col  élevé 
et  sauvage  soit  complètement  dégagé  de  neige.  Le  chemin 
a  été  récemment  amélioré  des  deux  côtés  du  col.  Il  des- 
cend rapidement  vers  le  S.  en  faisant  quelques  contours 
sur  l'alpe  Fontauna  (2198  m.).  Là  s'en  détache  le  sentier 
du  Sertigpass  ^ui  remonte  le  val  Fontauna  et  conduit 
par  le  val  Sertig  à  Sertig-Davos.  De  Talpe  Fontauna,  le 
chemio  desceod  à  Capella  en  3  h.  par  le  val  Sulsanna.  Le 
haut  du  co!  est  situé  dans  le  schiste  amphibolique  et  le 
gneiss  biotitique.  On  mentionne  déià  en  1536  un  hospice 
au  Scalettapass.  Par  ce  col  passait  1  ancien  chemin  mule- 
tier qui  reliait  l'Eagadine  à  Davos  et  au  Prâtigau  ;  c'était 
la  route  la  plus  courte  de  ces  deux  deroières  vallées,  par 
la  Haute- Eoffadine.  Des  armées  l'ont  traversé;  c'est  par 
là  qu'en  1622  Baldiron  et  le  comte  Sulz  envahirent  le 
pays  de  Davos.  Il  se  faisait  autrefois  par  ce  passage  un  com- 
merce de  vins  très  actif  entre  la  Valteline  et  Davos- 
Prâtigau.  Le  transport  se  pratiauait  essentiellement  en 
hiver,  sur  des  traîneaux.  Mais  aans  le  val  Sulsanna  et 
jusqu'à  Dûrrboden,  le  chemin  est  très  exposé  aux  avalan- 
ches ;  il  se  produisait  de  nombreux  et  graves  accidents.  Un 
couteau  de  oronze  avec  manche  a  été  trouvé  à  Scanfs  et 
comme  on  a  trouvé  en  haut  du  Flûelapass  une  pointe  de 
lame  de  l'âge  du  bronze,  il  est  possible  que  le  col  de 
Scaletta  ait  été  aussi  traversé  à  Pépoque  préhistorique. 
Scaletta  =  escalier  ;  c'est  donc  le  sentier  des  marches. 

8CA1.0TTA  (PIZ)  (C.  Grisons,  D.  Albula).  3003  m. 
Sommité  du  massif  de  1  Avers,  entre  le  val  Bercla  (vallée 
latérale  du  val  da  Fallèr)  et  r01>erhalbstein  supérieur,  à 
2,7  km.  N.  du  Stallerbergpass.  Le  Piz  Scalotta  présente 
une  paroi  escarpée  du  côté  du  val  Bercla  ;  il  s'en  déta- 
che, au  N.  et  an  S.,  de  longues  arêtes  et  une  troisième, 
moins  élevée  à  l'E.,  descendant  sur  Stalla.  L'arête  N.,  lon- 
gue de  3  km.,  est  appelée  Montagnes  dils  Laiets  (mon- 
tagne des  lacs),  parce  que  sur  la  terrasse  de  son  ver- 
sant E.  se  trouvent  les  trois  lacs,  Lei  Sereno,  Lei  Neer 
et  Lei  Rotond,  et  sur  son  versant  N.-O.  les  deux  Laiets. 
On  monte  de  Stalla  au  Piz  Scalotta  et  aux  Montagnas 
dils  Laiets  par  la  terrasse  de  Scalotta  ;  on  peut  aussi,  en 
partant  du  Stallerberg,  suivre  l'arête  et  descendre  sur  Mar- 
mels  ou  sur  Mûhlen.  Les  roches  de  la  chaîne  méridionale 
sont  des  schistes  argileux  riches  en  mica,  des  phyllades 
argilo-calcaires,  des  schistes  verts,  des  schistes  mézo- 
zoîques  (probablement  liasiques),  beaucoup  de  serpentine  ; 
à  rO.  et  au  N.-O.  de  la  chaîne  se  trouvent  aussi  de  la  spi- 
lite,  de  la  diorite  et  du  gabbro.  Sur  le  versant  E.,  au-des- 
sus des  Laiets  du  val  Bercla,  le  long  de  l'arête  des  Monta- 
ffnas,  et  au  Piz  Scalotta,  on  rencontre,  sous  l'arête  la  plus 
élevée  et  se  dirigeant  vers  l'Avers,  une  large  bande  de 
marbre  qui  date  probablement  de  la  période  jurassique. 

8CA1.0TTA8  (PIZ)  (C  Grisons,  D.  Heinzenberg). 
2328  m.  Sommité  de  la  chaîne  du  Stâtzerhorn  (massif  de 
la  Plessur),  à  1,8  km.  S.  du  Piz  Danis  (2508  m.),  à  1  km. 
N.  du  Crap  la  Pala,  qui  domine  au  S.  le  ^ssage  du 
Schyn.  Le  Piz  Scalottas  est  escarpé  du  côté  du  JOomleschg 
et  en  pente  plus  douce  du  côté  E.  (Lenzerheide).  Sur  le 
versant  N.-O.  sont  les  alpes  de  PameffI  et  de  Dams  (Dom- 
leschg)  au  S.,  près  du  Crap  la  Pala,  1  alpe  de  Scalottas  et 
sur  le  versant  E.  l'alpe  Lavoz  (Obervaz).  Le  versant  E.  est 
abondamment  arrosé  parce  que  les  couches  (flysch  oligo- 
cène avec  fucoîdes)  plongent  au  S.-E.  et  à  l'E.  et  que  les 
têtes  de  couches  sont  du  côté  du  Domteschg.  On  monte  an 
Piz  Scalottas  de  la  Lenzerheide,  d'Obervaz,  du  chemin 
du  Stâtzerhorn  ou  de  Scharans  dans  le  Domleschg.  Vue 
superloe. 

SCaÎmerSPITZ  (C.  Grisons,  D.  Unter  Landquart). 


Pleuai , 

Valieina,  dam  la  viUée  da  Schnakeabach.  Le  Scamer' 
■piti  eit  i  4,9  km.  S.  de  l'égllte  de  Valului.  Entre  le 
Scamerspilï  et  le  Cjprianapltï  (1778  m.)  Bitné  i  1,9  km. 
ptai  au  N.,  se  trouve  an  pauage  facile  candaiBant  de 
TrimmiBâ  Valzeina  par  Sayis  et  lea  ma<fena  de  Stame. 
Snr  le  veraant  N.'O.  prend  naisaanea  la  BOarce  princi- 
pale du  torrent  qai  traverse  la  gorge  sauvage  des  Hagrule  ; 
Bur  le  versant  S.-O.,  dans  le  Scamerwaid,  aurgit  ane  des 
tonrces  des  Kleinrûfe  qui  débouche  prés  de  Trimmis. 
Le  veraant  du  côté  de  Valieina  est  en  pente  douce  ;  le 
versant  O.,  quoique  plus  rapide,  n'est  pas   aussi  escarpé 

Ïie  les  autre!  parties  de  la  chaîne  du  itochwang  entre  le 
beinthal  et  ta  vallée  de  Valzeina  Le  Scamerspitz  peut 
être  gravi  raciiemenldeTrimmiBpar  Sajia  etStama.ou  par 
Vaitana  et  les  majens  Spondatsctia,  ainsi  que  de  Valzeina 
par  divers  chemins;  il  est  boÎB^  i  l'O.  et  au  S.;  an.deseus 
de*  forêts  se  Ironvent  de  verts  pâturages  surtout  i  l'E.  et 
an  S.  Les  rochea  sont  des  schistes  grisons,  de  conlear 
grise,  probablement  llasîques  ;  les  plis  sont  chevauchés 
vers  le  N.-O.  el  dans  leur  noyau  aynolinal  lia  renferment 
dn  Flysch  avec  des  empreintes  de  fueoides, 

8CANDAI.A8CIO  (MONTE  Dl)  (C.  GrisOD»,  D. 
Hoesa,  Cercle  Calanca,  Com.  Santa  Domenica).  13t0  m. 
Alpage  avec  un  groupe  de  chalets  et  d'étabies 
•ant  droit  du  val  Calanca,  A  500  r  ~ 
tut  de  Santa  Domenica. 

8CANF8  (S-cuANf)  (C.  Grisons,  D.  Ualoja,  Cercle 
Obereogadjn).  1650  m.  Com.  et  vge  dans  la  vallée  de  la 
Hante-HnRadtne,  sur  la  rive  gauche  de  l'Inn,  an  pied  S,-E. 
dn  Pii  Grialschouis,  &  W  km.  N.-E.  de  la  station  de  Be- 
vers,  ligne  de  l'Albula.  Bureau  des  poatea,  télégraphe. 
Voiture  postale  Samaden-Schnls.  Avec  Cinuskel  et  Sul- 
Mona,  la  commane  compte  101  mali^US  h.proteaUDti,de 
Ungne  romanche:  le  vge,  79  mais.,  307  h.  Paroisse.  Prai- 
liM,  élève  dn  bétail.  Bon  nombre  d'tubiUnti  de  Scanfs  ont 
4  l'étraa^,  en  particnlier  en  Italie,  des  maisons  de  com- 
merce. BeiD  village.  Grande  église  de  style  Bothique 
récent.  Tronvallle  d'noe  hache  de  bronze  prés  de  Sankt 
Jôrg.  On  doit  avoir  découvert  des  collines  tnmnlairea  dana 
le  voisinage  do  petit  couvent  de  Chapella,  aujoard'bni  dé- 
tmll.  Hanlelles  dans  la  forêt  de  Flfn.  Prèa  de  Scanfase 
Imave  une  Serra  ou  retranchement,  appelé  ■  fossés  de 
Drusns  t.  La  vallée  de  Casanna  s'ouvre  sur  la  rive  droite 
de  rinn;  c'est  par  la  montagne  du  même  nom  qu'en 
leK,  le  prince  de  Rohan  pénétra  à  l'itnproviste  avec  une 
armée   française  dans  le  val  Livigno.  (Le   trait   d'union 


SGA 

SCARA  ORKLL  (C.  Tessin,  D.  Léventine).  S310  m. 
Hantenr  i  3  km,  N.-O.  d'Airolo,  entre  l'alpe  de  Scipscins, 
l'alpe  de  Sorescla  et  la  roule  dn  Saint-Gotha rd,  dont  elle 
domine  les  lacela  entre  iirolo  et  l'hospice.  Elle  présente 
an  S.  quelques  tiandes  de  rochers. 

8C*RAORA(VAU)(C.TeBsfn,D.BIenio}.3180-1489ni. 
Vallon  latéral  du  val  Luizonaqui  est  un  des  bras  lupériauca 
dn  val  Blenio.  La  partie  supérieure  de  ce  vallon  est  occupée 
— 1-.:.-  ijjug  (jg  1,5  km.,  qui  descend  au  N.-O.  entre 


le  Garenstock  (993* m.)  et  le Plattenber^  (SOtl  m.)  qni amt 
couverts  de  glaciers  snr  le  versant  gruon  comme  wnr  le 
variant  tessinois  et  dont  les  puisaanli  contreforts  forment 
les  deux  versants  dn  vallon.  Son  torrent  reçoit  de  l'B>  lea 


.  0.  et  270  m.  au-dea- 


(S-chanf)  sert  É  indiquer  que  le  nom  en  romanche  se 
prononce  Stiant  et  non  Chanf.  Le  ch  romanche  =  ti,  à 
pen  près  le  ti  vandols.  Le  Sch  romanche  —  ch  français). 


[  deGar- 

lotto  (1BI7  m.).  Le  val  IScaradra  a  2,5  km.  de  long,  et  d^ 

Suis  le  front  du  glacier  jusqu'à  son  débouché  une  pente 
'environ  975  <'%a'  Il  se  compose  de  trois  gradlna  a^paréa 
par  des  seuils  rocbeui  escarpés,  les  deux  gradlna  aapé- 
rieori  sont  de  pittoresques  terraisefl  couvert»  d'alpagM  ; 
la  première  de  ces  terrasses  est  l'alpe  Searadra  aotto 
(1798  m.),  la  seconde  l'alpe  Searadra  aopra  avec  un  gran- 
diose arriére-plan  de  glaciera.  De  cette  aine  le  PaM>  dl 
Sorreda  (9770  m.)  conduit  dans  le  Lentathal,  gradin  lupt- 
rlenr  de  la  vallée  dn  Valaerrhein.  Le  glacier  qui  ferme  la 
vallée  a  laissé  snr  la  terrasse  supérieure  d'imponnlea  mo- 
raines terminales.  Les  roches  sont,  dana  la  haateor,  le 
gneiss  de  l'Aduta,  riche  en  mica  et  lemlcascbUte;  les  «ta- 
ches plongent  an  N.-O,  dans  l'arriére-plan  da  vallon  et 
an  S.-E.  sur  les  côtés  de  l'alpe  Searadra  (structure  ejncll- 
nale).  La  partie  inférieure  du  vallon  est  crensée  dana  des 
Bchlatea  grisons  foncés  el  micacés,  plongeant  an  N.-O^i 
ils  renfermait  desBIonsde  calcaire  grennleni  el  de  mar- 
bre qui,  venant  de  Vais  et  Vrin  par-deasns  le  Pii  Terri 
descendent  dans  le  val  Lnttona  jusque  près  d'Olivone. 
Au  Sorredapasa  on  trouve  au  milieu  dn  micaschiste 
un  marbre  dolomitiqne  grli  qui  doit  être  triaelqn*  et 

3 ni  venant  dn  territoire  grlaon  ee  pouranll,  accompagné 
e  dolomite  srise  et  jaune,  jutqu'i  l'alpe  Searadra.  De 
nombreuses  légendea  se  rapportent  anx  alpes  Searadra 
et  Sorreda. 

8CARADR*  80PRA,  80TT0  (C,  Tesiln,  D. 
Blenio,  Clom.  Aquila).  21H0-179S  m.  Bel  alpage  avec 
deux  groupes  de  chalets,  dans  le  val  dn  même  nom, 
au  pied  du  glacier  de  Cassimoï,  entre  le  Torrone  dl  Nava 
et  le  Platlenberg;  on  y  arrive  en  5  heures  d'Olivone,  en 
passant  par  Ghirone  et  le  val  Luzione.  On 
y  esllve  50  bêles  â  cornes  et  170  chèvre*. 
fabrication  de  beurre  el  de  fromage. 

SCAREQLIA  (C.  Tessin.  D.  Lugano). 
1002  m.  Com.  et  vge  dans  le  val  (k>lla.  sur 
le  versant  S.  du  Moncucco.  à  17  km.  N.-E. 
de  la  station  de  Lugano.  lifine  Bellinione- 
Chiaseo.  Dépôt  des  postes.  Voiture  postale 
Lugano-Maglio  dl  Colla.  47  mais.,  306  h.  ca- 
tboliques  de  la  paroisse  de  Colla.  Culture 
du  blé  et  de  la  pomme  de  terre.  Élève  dn 
bétail.  Les  habitants  émigrent  dana  l'Amé- 
riq^ue  du  Nord.  Village  alpestre  aux  maisons 

8CARIONE  (C.  Tesain,  D.  Blenio).  3347 
m.  Contrefort  N.-O.  du  Plizo  di  Termine 
(3867  m.),  dans  la  chaîne  la  plus  occidentale 
de  la  partie  S.  des  Alpes  de  l'Adula,  entre 
les  vallées  de  Calanca  et  de  Bleuio.  Il  s'é- 
lève à  i,7  km.  N.-O.  du  Pizzo  di  Termine, 
entre  la  partie  supérieure  du  val  Pontirone 
et  une  ramïlicalion  S.-E-,  le  val  Sciengio.  11 
se  poursuit  au  N.  par  le  Pixto  Porche  (3357 
m.)  aux  arêtes  escarpées.  !!  domine  les  cha- 
lets et  les  èlables  des  alpages  situés  dans  les 
deux  vallons  voisins.  A  l'E.  du  Scarlone  eal 
ouvert  un  col  (3398  m.)  sans  nom,  condui- 
sant i  Pra  da  Porche  (9)t0  m.l  et  i  l'alpe 
Giumella  (1890  m.),  d'où  le  col  de  GinmeDa 

descend  à  Bossa  et  à  Augio  dans  la  vallée  de  Calanca.  Le 

Scarione  est  formé  de  gneiss  du  Tessin. 
8CARL  (en  romanche  S-ciurl)  (C.  Grisons,  D.   Inn, 
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SiD  Jon,  pals  en  deuons  d'AvronB.  La  pente  de  la  ri- 
vière daoa  la  partie  Inférleare  od  ■eptentrlonale  eit  tris 
Tarte  ;  de  U  jonction  avec  le  ruisseau  cm  val  Miogèr  juaqn'i 
l'emboucfanre  dans  l'Inn,  la  Clem^a  a  Qoe  chute  de 
505  m.,  loit  li"!,,,  tandis  qu'en  amont  de  l'alpe  Plazer  1« 
cliute  n'est  qne  de  285  m.,  soit  52  "l^.  Outre  les  detii 
branches  ■upérieurei  déjà  Indiquées,  les  vallées  lalérales 
de  celle  de  Scarl  sont  :  da  côté  E.,  le  val  Sesvenna  avec  le 
val  dell'iua,  du  calé  0.,  le  val  Tavrû  et  le  val  Uingèr- 
val  Forai;  les  sauvages  vallons  rocheui  du  val  del  Poch, 
NOUS  le  Piz  Madiein  e!  du  TtIr!,  entre  le  Pii  Madlein  et  la 
Mot  San  Jon,  sont  en  partie  des  vallées  sèches.  Un  petit 
roisseau,  venant  des  peolcs  au-desausdu  LaiNalrdeTaratp, 
se  jette  dans  la  gorge  de  laClemgiaau-desBousd'Avrona.Le 
débit  [uovsn  delà  Clemgiaà  l'alpe  Mingèr  est  de  1.73m'pir 
Beconde,laforcede  la  chute  de  l'alpe  MiDgérà  l'embouchure 
.3  HP.  Le  débit  de  la  Clemgia  A  réti;<geea 


1175in.  (C.  Grisons',  b.  Inn).  La  plusgrandevallée  latérale  i 
laBaBse-EngadiDe.arroséeparraCieingîa.qulBortenmagL- 
sant  d'nne  gorge  vis-à-vis  de  Schuls.  Avec  ses  ramifications, 
cette  vallée  s'étend  entre  le  matsif  du  Pisoc  et  celui  du  Ses- 
venna (groupe  de  l'Ofenpasa),  elconflneàl'O.anvalPlavna, 
au  S.-0.  à  l'OrenpasB,  an  S.  an  MiînBterthal,  à  l'E.  au  Tirol 

ivalAvigna-Araundalhai-Schlinigerthal),  au  N.  â  la  Basse- 
Ingadine.  La  direction  générale  de  la  vallée  est  S.-N-,  avec 
une  I  légère  courbe  vers  l'E.  dans  sa  partie  centrale,  l^ 
vallée  de  Scarl  est  reliée  par  ses  nombreuses  ramiii calions 
et  une  série  de  cols  aui  vallées  et  régions  voisines.  Outre 
le*  cols  conduisant  dam  le  Mûnsterlhal(voir  ce  nomj,  elle 
possède  les  cols  suivants:  à  l'O.,  le  Sur  il  Foss  (S3ï5  m.), 
conduisant  par  le  val  Mingèr  dans  le  val  Plavna  et  à  Ta- 
rasp,  à  l'E.,  la  Fuorcla  Starlei  (2633  ra.),  reliant  la  partie 
supérieure  du  val  Scarl  (Costainas)  au  val  Avigna  et  à  Tauf- 
Ters,  dans  le  Tirol,  le  Scarljbchl  (Cruschetta  ou  Cuolmen  da 
Plazer),  (2316  m.),  de  l'alpe  Plaier  dans  le  val  Avigna,  la 
Fuorcla  Sesvenna  (3830  ta.),  du  val  Sesvenna  à  la  Pron- 
heimhûtte  du  Club  alpin  allemand -autrichien,  et  dans  le 
SchliDieerthal  ;  au  N.-O.,  la  Fuorcla  Cornet  (2849  m,), 
reliant  le  val  Sesvenna  au  val  Cristannes,  en^n  au  N.. 
le  passage  de  l'alpe  Sesvenna  à  Schuls  par  le  val  dell'Aua 
et  le  glacier  de  IJschanna.  A  partir  du  point  de  joncllon 
de  ses  deu^i  branches  principales  à  lalpe  Plazer,  en 
amont  de  Scarl  jusqu'à  l'embouchure  de  la  Clemgia  dans 
l'Inn,  la  vallée  de  Scarl  a  une  longueur  de  12  km.  La 
pins  srande  des  deux  branches  (al  peTamangur- Costainas) 
a  8  km.,  et  la  plus  petite  (Cruschetta-alpe  Plazer)  2.8 
km.  En  aval  dn  SchmeUboden.  peu  avant  la  jooction  du 
ruisseau  du  val  Hiniièr,  le  lit  de  la  Clemgla  forme  une 
gorge  qui  se  continue  jusqu'à  l'entrée  dans  la  Basse-En- 
gadue  et  qui  est  creusée  soit  dans  le  rocher,  soit  dans 
de  puissantes  moraines,  des  dépots  fluviani  ou  des  ébou- 
IJs.  La  gorge  se  rétrécit  encore  dans  la  partie  inférieure 
de  la  ïSlée,       "      -     -    -  -   /"    - 


Scarl,  immédiatement  en  amont  dn  conOnent  du  See- 
vennabach.  à  11  km.  S.-S.-E.  de  Schuls,  à  63  km.  N.- 
E.  de  la  station  de  Beven,  ligne  de  l'AlbuIa.  Dépôt  des 


iCARi.  (VAL.)  (ScARLTKAi.,  romanche  S-cfurlI.  2600- 

-—  ""  '"-' ,D.  Inn).  La  pluBgrandevalIée  latérale  de 

arro«éeparraC!emgîa,qulHortenmagis- 


:  de  1500  lit.  seconde.  L'usine  électrique  de  Schuls 
capte  l'eau  à  1273,6  m.  d'altitude,  à  environ  800  m.  au  S.  dt 
la  station  des  machines  (1193  m,).  La  roule  de  Schuls  i 
Scarl,  après  avoir  traversé  le  pont  de  l'Inn,  remoale  ra[d- 
dement  te  plateau  d'éboulis  de  Gurleina,  passe  par  une 
belle  forêt  de  mélèzes  et,  laissant  à  droite  les  prairies  ds 
San  Jon,  atteint  la  terrasse  boisée  de  Flan  da  Fontanaa, 
où  aboutit  aussi  le  sentier  de  Vulpera-Avroua,  qui  remonta 
à  gauuhe  des  gorges  de  la  Clemgla.  A  travers  une  (brât 
clairsemée  de  pins  et  d'arolleB.  on  arrive  sur  une  hauteur 
sauvage  et  couverte  de  pierrailles,  près  dn  rocher  sur- 
plombant de  Crappeudos  ;  de  là,  on  entre  dans  le  défilé 
entre  les  parois  déchirées  du  Piz  Lavetscha-Pli  Pisoc  et  dn 
Piz  Jon-Piz  Madlein.  Environ  1  heure  avant  le  petit  village 
de  Scarl  ou  passe  près  de  la  source  intermittente  de  Foa- 
tana  Jon  (Johann laquelle),  qui  coule  à  partir  du  solstice 
d'été  (Saint-Jean)  jusqu'au  solstice  d'hiver.  On  passe  par 
d'atTreui  déserts  pterreui,  puis  s'ouvre  le  solitaire  vallm 
du  val  Miugèr  où,  encore  en  1004,  on  tua  un  ours.  A  gauche 
de  l'entrée  de  ce  vallon  débouche  sur  l'alpe  Mingèr-dadora 
l'élrxiit  vallon  du  val  Forai,  Du  calé  droit  de  la  vallte 
descend   le  ravin   sec  du  val  del  Poch,  près  dnqael  h 


t  le  Piz  Lavetscba  et  le  Piz  et  le  Mot      alors  le  Schmelzboden,  i 


u  Uot    Madlein,   d'anciennes 
:   (voir  Mâdleih).  On   atteint 


deriw  de  la  mine.  Id  déboncbe  le  val  Tavrû,  i 


■I  SorU  L«  MDtrc  de  li 

^  petilvilluen'B  plQi 

du  terapi  de  Campell  (1570),  fl  en  àvait'SO,  mais  la 

trée  fut  ravagée  pendant  les  gneiret  do  XVII*  «lècle. 
Théobald  décrU  comme  mit  la  ailualion  de  Scarl  :  i  A  la 
joDctloii  dea  raldeani  de  Scarl  et  de  Seavenna  ae  trouve 
nn  petit  village  entoarant  aOe  teliae  aui  mars  blanchU  ; 
U  repo«e  an  pied  de»  montagnes  Je  gneiw  et  de  Vemcauo 
a'élevant  en  pente  donce,  tandis  qne  via-i-vlB  le  dreasent 
e»  lemMet  ealcalrei  da  Pii  Hadlein,  anx  tianct  eacarpés. 
On  aperçoit  an  fond  dn  val  Seivenna  le  Pli  Cornet  et  le 
PU  Cristannat,  eimet  calcairea  »ni  formes  Imposantea  et 
hardiea,  et  dont  lea  couchea  ont  été  al  profondénDent  dé- 
chirée* que  je  ne  me  aoavieiiB  paa  d'avoir  vu  ^oelque 
diow  d'anali^e,  t  La  route  carroetable  «e  termine  une 
demi-heure  en  amont  de  Scarl  ;  nn  aentier  conduit  de  là  i 
l'E-,  au  Scsrljocfal,  nn  autre  remonte  la  vallée  qni  a'est 
élai^s  et  va  par  l'alae  Aitras  an  Scaripaïa.  On  compte 
3  heorea  de  Scarl  à  Fuldera  et  8  heurea  de  Schnli  à  Santa 
Maria.  On  trouve  à  Scarl  (1813  m.)  encore  quelques 
champs  de  céréales;  Scarl  et  Samnsun  (1816  m.)  aont  les 
localités  les  plus  élevées  dea  Griaont  où  l'on  pratique 
cette  culture.  Les  foréta  se  composent  de  mélèzes,  de 
sspiuB  ronges,  d'arollea,  de  pins  aylvestres  (avec  la  va- 
riété Pinut  engadinetisis),  de  pins  de  montagne  (var. 
uncinata,  Pumilio  et  Mughut).  La  flore  a  le  caractère 
eat'atpln;  parmi  les  plaotes  rares,  on  peut  citer:  Tha- 
licirum  alpinum,  Ranuncului  rvl/cfolius,  Papaverrhœ- 
lïcuni.  Oxytropig  torrfido,  Arabii  ccgrulea,  Senecio  abro- 
lanifoiiui.  Silène  quadrifida,  Athamanla  hirnita.  Lin- 
ntea  horeatui,  Primala  glutinoia  (Seavennastock),  Aoetut 
dUtichophylla.  Les  alpages  de  la  vallée  appartiennent  à 
la  commune  de  Schatt,  qui,  i  cet  égara,  est  une  des 
plus  richea  des  Grisons,  llea  lourbières  du  haut  de  la 
vallée  (Ta mangnr,  Astras  et  Plaier)  sont  les  plus  grandes 
de  la  Basae-Engaoine.  La  structure  géologique  de  la  val- 
lée de  Scarl  est  très  compliquée.  Dans  la  partie  inférieure 
on  rencontre,  sur  un  petit  espace,  une  remarquable 
réunion  de  nombreuses  espèces  de  roches  et  de  dislo- 
cations diverses;  le  reste  de  la  vallée  se  distingue  aussi 
par  rimportacce  des  troubles  tecloniaaes  et  par  le  puis- 
sant développement  vertical  dea  roches  triaaiques.  Sur 
la  ligne  de  recouvrement  de  la  vallée  de  l'Inn,  des  ouart- 
zitea  Béricitiques  analogues  au  gneiss  et  des  phyllades 
quartieuses  sont  en  eonlacl  immédiat  avec  les  schiales 
argileoi  de  la  Baaae-Engadine,  puis  passent  au  mica- 
schiste moscovite  et  au  gneiss.  Entre  ces  anciennes  ro- 
ches Bédimentairea  métamorphosées  on  a  trouvé,  eu 
creusant  les  galeries  pour  l'usine  électrique  de  Schots,  de 
nombreux  filons  de  saussurile,  de  pegmatlte  et  de  gabbro 
micacé.  Dans  la  grolte  de  Vitriol,  sur  le  côté  S.  des  gor- 
ges de  la  Clemgia,  i  10  min.  en  desaoas   du   plateau 
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d'AvrMia.  on  trouve  en  quantité  de  U  pirite  provenant  de 
la  décomposition  de*  Enefsssédimentaireaet  tran*formte 

en  snlTale  de  fer  on  en  oijàe  de  fer  hjdraté. 

Sur  le  gneiss  Inférieur  reiMMe  un  banc  tria 

tnitsant  de  serpentine  dans  lequel  «ont  creniâM 
!*  gorge*  de  la  Clemgia.  pois  an-de«eaa  de  nou- 
veau da  gneiss  (avec  des  flioa*  on  de*  blocs  de 
granit  intercalés)  qui,  inr  la  rive  gauche,  an 
amont  d'Avrona,  est  souvent  entrecoupé  par  lea 
schiste*  argileux  gris.  Ce  gneiss  est  recouvert 
sur  le*  deux  rive*  d'une  bande  étroite  de 
schistes  et  de  calcaire*  paléoiofqaea.  Id  et  li 
paraissent  dans  le*  environ*  le  gneiaa  et  le  Tar- 
rucano,  pnis  commence,  *on*  nae  nnisaatite 
converiure  d'ébonlls,  la  série  dea  roches  tria- 
siques,  du  muschetlialk  alpin  i  la  grande  do- 
lomite, Lea  plus  anciennes  couchea  du  Triaa 
sont  en  partie  fortement  réduite*  ou  compri- 
mées les-  unes  contre  lea  autre*,  on  chevau- 
chée* les  unes  sur  les  autre*,  de  aorte  qn'm 
a  là  de  véritable*  lone*  de  coinpreaalon.  La  do- 
lomite de  l'Arllierg  e«l  la  molna  étendne:  la 
plu*  développée  e*t  la  grande  dolomite  dans 
laquelle  aurgit,  en  arriére  de  Crappendoa,  de 
p^iies  saillie*  de  dolomite  de  l'Arlberg.  Le* 
couche*  de  la  grande  dolomite  ont  Méiilor- 
tement  reliinléea  au  Pis  San  Jon  et  an  PU  Ptoe 
Su*«in>.  qu'elle*  atteignent  11  une  altitode  aupérleoie  i 
3000  m.  La  itmcture  fondamentale  de  la  ré- 

Son  est  cependant  un  frand  pU  sraelinai  et  antidlnal 
!  la  grande  dolomite  qui,  an  sommet  S.  du  PU  San 
Jon,  au  Pli  Hadlein  et  au  Parail*  Se*venna  est  ra- 
coovert  en  luperpositian  discordante  de  calcaire  de 
Steinsberg  (Lies)  et  de  schiste*  liariqnea  fachiataa  de 
l'AllgNin).  En  amont  du  ravin  de  Trigl,  la  série  de*  god- 
chei  ae  renverse  de  nouveau  ;  sur  la  grande  dolomite 
viennent,  en  aval  dn  Schmeliboden  de  SÙrl,  la  cornleole 
supérieure  en  couchea  de  RaibI,  la  dolomite  de  l'Arlberg 
ou  de  Wetterstein,  et  le  muachelkalk  alpin,  pnU,  dans 
le*  environ*  de  Scarl,  surtout  du  câté  ganehe,  le  Verm- 
cano  en  grande  extension,  enfin  le  gneiss  (et  la  phjlUde) 
dans  le  val  Seavenna  et  sur  les  alpage*  snpérieun  de  la 
vallée  de  Scarl  jusqu'aux  cols  conduisant  dsns  le  val  Avi- 
gna  et  le  Mûnstertnal.  Le  massif  du  Sesvenna  est  un  mas- 
sif granitique  et  granito-gneissiqne  qui,  en  pliisant  et 
tordant  des  roches  sédimentairea,  a  provoqué  lea  grand* 
recouvrements  du  Pii  Cornet  et  du  sommet  S.  du  Pis  San 
Jon  ;  dans  ce  dernier,  des  couchea  triaaiques  et  même  du 

SneisB  reposent  sur  les  schistes  liasïques.  Aux  environs  de 
cari,  Ja  charnière  d'un  recouvrement  S.-E.  at>andonne 
subitement  la  direcllon  E..0.  pour  prendre  celle  N.-S. 
Le  nom  de  la  vallée  semble  rappeler  le  souvenir  d'un  p>*- 
Bige  de  Charlemague,  fondateur  du  couvent  de  Uùnster. 
Autrefois  Scharles,  de  Carolus,  Karlathal. 

Bibliographie.  Ein  Henich  im  Val  Scarl,  par  le  lyj. 
Coai  et  le  prof,  D-  Schrbler.  Berne.190S,  ouvrage  dont  nous 
avons  lirt'  deux  illustrations.  Théobald,  Beitr.  lur  geolog. 
Karte  der  Schweiz.  2.  Lief.  Naturbilder  aut  den  rhàt .  At' 
pen.  3*  édit.  Coire.  1893.  W,  Schiller,  Geolog.  UiKem*- 
chungen  im  ôilt.  Unterengadin,].  Ber.  dernaturfortch. 
Ges.  îu  Freiburg  i.  B.  Vol.  14, 1904.  Grubenmann,  Gef 
teine  von  Scliuls  EctogiP  geot.  helv.  Vol.  8,  n'  2, 190i.  Gru- 
benmann et  Ta  mu  tzer,  Geol.  Verhâltnissedei  Vnlerengad. 
Beitr.  t.  geol.  Karte  d.  Schv.  1906.  Cavieiel.  Da*  Ertga- 
din  in  Wort  u.  Bild.  Samaden,  1896. 
SCARLPA8S   (C.  Grisons,  D.  Ino).  Passage.  Voir 

CHAMPATSCHI'ASS. 

SCARONE  (PIZZO)  (C.  Valais.  D.  Viège).  3315  m. 
Sommité  but  la  frontière  iulienne,  sans  nom  dans  l'atlas 
SieKfrted,  faisant  partie  de  ce  que  les  ilalieoa  appellent  la 
Cresta  di  Saas;  elle  eal  située  dans  l'aréle  rocheuse  qui 
relie  le  Latelhorn  ou  Punta  di  Saas  au  Sonnighom  ou 
Piizo  BotUretlo.  On  y  monte  eana  difficulté,  en  5  heurea, 
d'Almagell  par  le  FurggthaL  Très  beau  panorama. 

SCARPINO  (C.  Tessin,  D.  Lugano,  Com.  Pregasiona). 
312  m.  Hameau  sur  la  rive  gauche  du  Cassarate,  au  mi- 
lieu de  belles  prairies,  à  2  km.  N..E.  de  Lugano.  5  mais., 
32  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Pazialino.  Sderie. 
Moulin.  Moulin  i  rit, 

SCKRSCKN  (FUORCi-A>  (C.  Griaoua,  D.  Maloja). 
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3527  m.  Plo8  exactement  Fuorcla  Tschîerva-Scerscen, 
appelé  aussi  Porta  Roseg  et  Gûssfeldtsattel.  Col  glaciaire 
dans  le  massif  de  la  Bemina,  sur  la  frontière  italo-suisae, 
entre  le  Piz  Roseg  et  le  Monte  di  Scerscen,  reliant  le  ala- 
cier  de  Tschierva  au  glacier  supérieur  de  Scerscen,  o'où 
on  descend  à  Lanzada,  dans  la  Valteline.  Il  a  été  traversé 

four  la  première  fois  en  1872  par  P.  Gûssfeldt.  La  Fuorcla 
ez-Scerscen  (3120  m.)  conduit  de  la  vallée  de  Fez,  par  le 
glacier  de  Fez,  sur  le  glacier  inférieur  de  Scerscen. 

8CKR8CEN  (MONTE  DI)  (C.  Grisons,  D.  Maloia). 
3967  m.  Son>mité  située  entre  le  Piz  Bemina  et  le  Piz 
Roseg,  séparée  de  ce  dernier  par  la  Fuorcla  Tschierva- 
Scerscen  sur  la  frontière  italienne.  Ce  sommet  est  d'un  ac- 
cès difficile  ;  on  y  monte  de  la  Tschiervahûtie  (côté  suisse) 
en  7  à  8  heures  et  de  la  cabane  Marinelli  (côté  italien]  en 
6  à  7  heures.  La  première  ascension  a  été  faite  en  1877 
par  Gûssfeldt.  Les  roches  des  arêtes  et  dents  qui  surgis- 
sent hors  de  la  glace  sont  de  la  syénite  et  de  la  syénite- 
dorite. 

8CE8AP1.ANA  (C.  Grisons,  D.  Unter  Landquart). 
2960  m.  Sommité  la  plus  élevée  du  Rhâtikon,  sur  la  fron- 
tière de  la  Suisse  et  du  Vorarlberg,  appelée  la  reioe  du 
Rbâtikon.  Elle  est  située  à  reztrémiteE.  d*un  massif  qui 
présente  du  côté  suisse  un  fort  escarpement  (Alpstein),  et 
qui,  an  N.,  du  côté  autrichien,  forme  un  grand  plateau  re- 
couvert par  le  glacier  de  Scesaplana  ou  Brander  Ferner  A 
TE.  se  trouve  le  plateau  de  lapiers  et  dolomito-calcaires  de 
la  Todtalp,  qui  domine  le  site  grandiose  et  pittoresque 
du  Lûnersee;  à  l'O.,  du  côté  suisse,  le  sauvage  couloir  du 
Schafloch,  dont  le  ruisseau  descend  par  Talpe  Fasans  et  le 
Stegentol>e],  branche  du  Valsertobel,  pour  se  jeter  dans 
le  Taschinesbach,  affluent  de  droite  de  la  Landquart.  Les 
ramifications  des  vallées  descendant  de  la  Scesaplana,  au- 
dessus  de  Seewis,  sont  nombreuses  et  compliquées.  A  l'O. 
du  massif  de  la  Scesaplana,  la  Rleine  Furla  (2238  m.)  et 
la  Grosse  Furka  (2367  m.),  encore  plus  à  l'O.,  conduisent 
dans  la  vallée  de  Gamperdona  (Vorarlberg).  A  l'E.,  entre 
la  Scesaplana  et  les  Kirchlispitzen,  se  trouve  le  col  de 
Lûnereck  (2299  m.),  qui  conduit  au  Lûnersee  et  dans  le 
Montafon.  On  monte  à  la  Scesaplana  de  Seewis  en  6  h.  et 
demie  à  7  heures  par  Talpe  Fasons  et  la  Scesaptanahûtte 
(cabane  du  Club  alpin  suisse) (1812  m.).  Un  sentier  récem- 
ment établi  et  bordé  d'un  câble  va  de  la  cabane  au  sommet. 
Du  côté  autrichien  on  y  arrive  en  4  heures  de  la  Douglas- 
hûtte  (1924  m.),  cabane  du  Club  alpin  allemand-autrichien 

Srès  du  Lûnersee,  à  3  h.  et  demie  de  Brand.  En  1905*  ce 
emier  Club  a  inauguré  la  Strasslungehûtte.  au  pied  N. 
de  la  Scesaplana.  La  vue  est  grandiose  :  au  delà  du  Bodan 
on   aperçoit   la  région  des  collines  de  la  Forêt- Noire, 

I'usou  à  Ulm,  puis  les  Alpes  du  Vorarlberg,  de  TAlIgâu,  du 
«ecnthal,  de  TŒtzthal  et  de  Stubal,  les  massifs  de  la 
Silvretta,  de  la  Bemina  et  du  Splûgen,  le  Rheinwaldhom, 
les  pointes  du  massif  du  Gothard,  les  hautes  cimes  de 
rOberland  l>emois,  le  massif  du  Tôdi,  le  Hausstock,  le 
Glâmisch  et  les  Alpes  d'Appenzell  avec  le  Sântis.  Les  la- 

Eiers  de  la  Todtalp,  qui  descendent  en  gradins  vers  le 
lûnersee,  font  aussi  un  effet  grandiose  avec  leurs  roches 
polies  et  moutonnées,  façonnées  par  les  anciens  glaciers. 
Le  massif  de  la  Scesaplana  a  une  longueur  d'environ  8 
km.;  ses  roches  appartiennent  essentiellement  au  Trias, 
qui  présente  ici  le  faciès  est-alpin  et  vindélicien.  Le  som- 
met est  formé  par  les  couches  de  Kôssen  (Rhétien)  qui  ren- 
ferment de  nombreuz  fossiles.  A  l'E.  et  à  l'O.  de  la  cime, 
?[ui  est  un  anticlinal,  on  a  un  immense  synclinal  ;  les 
ormations  triasiques  ont  été  charriées  du  N.  et  forment 
des  nappes  de  recouvrement  sur  des  grès  et  des  schistes 
du  Flysch  oligocène  qui  s'étendent  dans  les  vallées  entre 
la  Sc^plana  et  Seewis.  A  la  limite,  entre  ces  deuz  sys- 
tèmes de  roches,  se  trouvent  des  zones  de  laminage  où  le 
Crétacique  inférieur,  le  Tithonique  et  le  Crétacique  supé- 
rieur, fortement  réduits  et  comprimés,  sont  en  superposi- 
tion renversée  sous  les  couches  triasiques.  Des  roches 
éruptives  basiques,  comme  la  porphyrite  diabasiqne,  sont, 
par  places,  intercalées  dans  les  couches  jurassiques  et  cré^ 
tadques.  Pour  la  structure  géoloffique  très  compliquée  de 
ce  massif,  voir  Th.  Lorenz,  Geoïog.  Studieriy  Grenxgeb. 
zw,  helvet.  u.  ostalp.  Fazies,  II,  Sûdlicher  RhàtUcon 
Janresbericht  der  Nat.  Ges,  zu  Freiburg,  im  Br,  Vol.  12. 
1901.  Scesaplana  =  rocher  plat. 
8CBUT  DB88U8  et  DE880U8  (C.  Berne,  D.De- 


lémont,  Com.  Glovelier).  900  et  760  m.  Deux  hameaux 
séparés  par  la  route  de  Glovelier  auz  Franches-Montagnes 
par  la  Roche,  à  5,5  km.  O.-S.-O.  de  la  station  de  Glove- 
lier, lifine  Delémont-Delle  Station  de  la  ligne  Glovelier- 
Saignelégier.  Dépôt  des  postes.  16  mais.,  69  h.  catholiques. 
Sceut  Dessus  fait  partie  de  la  paroisse  de  Saint-Brais  et 
Sceut  Dessous  de  la  paroisse  de  Glovelier.  Village  de  la 
Roche,  Saxumen,  1210.  Jusqu'en  1793,  Sceut  Dessus  était 
un  hameau  de  la  Prévôté  de  Saint-Ursanne;  il  fut  ensuite 
réuni  à  Glovelier,  après  avoir  formé  une  commune  avec 
Sceut  Dessous.  Agnculture,  élève  du  bétail.  Moulin  et 
scierie.  C'est  à  Sceut  dessus  que  la  route  de  Saint-Ursanne 
se  sépare  de  celle  de  la  Oquerelle.  Sceut  dessous  occupe 
un  site  très  pittoresque,  qui  domine  l'endroit  de  la 
Combe  Tabellion  où  la  voie  ferrée  est  superposée  trois  fois. 

se  EX,  orthographe  fautive  du  mot  Sez.  Voir  Sex. 

SCHAAD  (IIM)  (C.  Soleure.  D.  Balsthal,  Ck)m.  Lau- 
persdorf)'  570  m.  CEroupe  de  maisons  sur  le  versant  S.  de 
ta  seconde  chaîne  du  Jura,  à  1  km.  N.  de  Laupersdorf,  à 
5  km.  O.-N.-O.  de  la  station  de  Thalbrûcke,  ligne  Balsthal- 
Œnsingen.  4  mais.,  29  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Laupersdorf.  Agriculture. 

8CHAARENWALD  (C.  Thurgovie,  D.  Diessenhofen). 
408-4(M)  m.  Forêt  sur  un  plateau  de  la  rive  gauche  du 
Rhin,  entre  Diessenhofen  et  Paradies.  Sa  longueur  est  de 
2.5  km.,  sa  largeur  de  1,3  km.  Une  partie  appartient  à 
l'État  de  Schafinouse.  Les  prairies  qui  se  trouvent  près 
de  la  forêt  sont  connues  des  botanistes  par  leur  flore  in- 
téressante et  leurs  plantes  rares.  Les  Scnaarenwriesen  oui 
sont  limitrophes  du  Schaareni^ald  avaient  été  réclamées 
par  le  Grand-duché  de  Bade,  mais  en  1854  une  conven- 
tion conclue  entre  les  deux  Ëtats  les  adjugea  à  la  Suisse. 
En  1799,  l'armée  austro-russe  construisit  sur  ces  prairies 
une  tête  de  pont  et  soumit  à  cette  occasion  à  de  rudes 
corvées  les  paysans  des  villages  voisins  de  la  Thurgovie. 
Monnaies  romaines. 

8CHABEL1.  (C.  Claris).  2129  m.  Sommité  de  la 
chaîne  des  Freiberge,  dans  la  crête  oui,  an  N.  des  trois 
Bleitstocke,  s'étend  vers  l'E  ,  séparant  les  vallons  de  l'Em- 
bâchlialp  et  de  la  Kûhbodenalp.  Signal  trigonométrique. 
Le  Schaoell  est  formé  de  schistes  éocènes  et  de  calcaire 
nummulitique  ;  le  versant  S.  est  gazonné,  le  versant  N. 
est  rocheux. 

8CHACHEN.  Nom  fréquent  dans  tous  les  cantons  al- 
lemands, du  vieux  haut-allemand  scahho;  désigne  habi- 
tuellement une  longue  bande  de  terre,  étroite,  couverte 
d'arbres  et  de  buissons,  située  le  long  d'un  cours  d'eau, 
ruisseau  ou  rivière.  Quelquefois  aussi,  c'est  une  petite 
forêt  iFolée.  Beaucoup  de  ces  Schachen  sont  traversés  par 
des  canaux  de  dessèchement,  par  exemple  près  d'Olten  et 
d'Aarau.  Dans  le  canton  de  Soleure,  ce  nom  est  donné  i 
presque  tous  les  terrains  incultes,  sablonneux  ou  pierreux, 
situés  sur  les  rives  de  l'Aar,  entre  Olten  et  Aarau,  et  dans 
les  communes  du  district  de  Gôsgen. 

8CHACHEN  (C.  Appenzell  Rh.-Ext ,  D.  Hinterland, 
Com.  Rérisau).  796  m.  Hameau  à  2  km.  0.  de  la  station 
de  Hérisau,  ligne  Winkeln-Appenzell.  Halte  de  la  future 
ligne  Bodan-Toggenbourff.  Téléphone.  Voiture  postale  Hé- 
risau-Degersheim.  14  mais.,  93  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Hérisau.  Élève  du  bétail.  Industrie  laitière.  Carrière  de 
Nagelfluh  au  Schachenstein. 

8CHACHEN  (C.  Appenzell  Rh.-Ext.,  D.  Hinterland, 
Com.  Stein).  815  m.  Hameau  à  4  km.  S.  de  la  station  de 
Bruggen,  ligne  Winterthour-Saint-Gall.  25  mais.,  141  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Stein.  Prairies.  Tissage  de 
mousselines.  Broderie. 

8CHACHEN  (C.  Appenzell  Rh.-Ext,  D.  Mittelland, 
Com.  Gais).  960  m.  Hameau  à  1,5  km.  E.  de  la  station 
de  Gais,  ligne  Saint-Gall-Gais.  29  mais.,  104  h.  protes- 
tants de  la  paroisse  de  Gais.  Prairies,  élève  du  bétail. 
Tissage  à  la  Jacquard.  Appartient  au  cercle  scolaire  de 
Rietle. 

8CHACHEN  (C.  Appenzell  Rh.-Ext.,  D.  Vorderland, 
Com.  Rente).  822.  m.  Hameau  sur  la  route  d'Oberegg  à 
Rente,  à  3  km.  S.-E.  de  la  station  de  Heiden,  ligne  Ror- 
schach-Heiden.  Dépôt  des  postes.  Voiture  postale  Berneck- 
Heiden.  29  mais.,  170  h.  en  majorité  protestants.  Maison 
d'école.  Agriculture.  Broderie.  Tissage  de  bluteanx. 

8CHACHEN  (C.  Argovie,  D.  et  Com.  Aarau).  373  m. 
Grande   prairie  sablonneuse    immédiatement  an    S^. 
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d'Aaran,  rive  droite  de  l'Aar.  Elle  aert  de  place  d'exercice, 
dfi  tir  et  clfi  fête 

8CHACHEN  (G.  Argovie,  D.  Bragg,  Com.  Windisch). 
335  m.  Langue  de  terre  entre  la  Reuss  et  PAar,  prés  de  la 
jonction  de  ces  deax  fleuves.  La  pointe,  boisée  et  cou- 
verte de  buissons,  est  traverséepar  la  ligne  Aarau-Brugg. 
Au  S.  s'élève  le  Schachenhof  (330  m.),  sur  la  rive  gaucne 
de  la  Reuss,  et  qui  forme  la  partie  orientale  de  Windiscb, 
à  2  km.  E.  de  Brugg.  5  mais.,  347  h.  catholiques  et  pro- 
testants. Fabrique  de  tissage  de  coton.  Agriculture.  In- 
dustrie laitière. 

8CHACHEN  (G.  Arffovie,  D.  Mûri).  386  m.  Terrain 
sablonneux  de  3  km.  de  longueur  sur  500  m.  de  largeur, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Reuss,  vis^à-vis  de  Jonen.  Re- 
couvert autrefois  par  les  eaux  du  tleuve,  il  ne  Test  plus 
aujourd'hui  qu'en  temps  d'inondation.  Il  est  couvert  d'her- 
bes, de  roseaux  et  de  ouïssons. 

8CHACHEN  (G.  Berne,  D.  Bas-Si mmenthal,  Gom. 
Spiez).  560  m.  Nom  donné  à  la  nartie  du  village  de  Spiez 
en  face  du  château,  sur  la  rive  é.  de  la  baie  que  forme  le 
lac. 

8CHACHEN  (G.  Berne,  D.  et  Gom.  Berthoud).  Mai- 
sons. Voir  GiRISSCHACHEN. 

8CHACHEN  (G.  Berne,  D.  Fraubrunnen,  Gom.  Utzen- 
storf).  480  m.  Maisons  disséminées  sur  la  rive  droite  de 
l'Emme,  à  600  m.  S.-O.  de  la  station  d'Utzenstorf,  ligne 
Soleure- Berthoud.  27  mais.,  236  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse d'Utzenstorf.  Agriculture.  Gravière.  Le  long  de 
l'Emme  a  été  construite  une  di^ne  élevée,  assez  longue, 
pour  protéger  cette  localité  des  inondations. 

8CHACHEN  ou  8CH0PBACH8CHACHEN  (G. 
Berne,  D.  et  Gom.  Signau).  676  m.  Hameau  sur  la  rive 
gauche  de  l'Emme,  à  1,3  km.  N.-E.  de  la  station  de  Siff- 
nan,  ligne  Berne-Luceme.  13  mais.,  116  h.  protestants  de 
la  paroisse  de  Signau.  Agriculture. 

8CHACHEN  (G.  Luceme,  D.  Entlebuch,  Gom.  Wer- 
thenstein).  522  m.  Section  de  commune  et  hameau  non 
loin  de  l'embouchure  du  Rûmligbach  dans  l'Emme,  à 
3,5  km.  0.  de  la  station  de  Malters,  ligne  Berne- Luceme. 
Dépôt  des  postes,  téléphone.  Avec  Farnbûhl,  Langnau, 
Oberrûmlig,  la  section  compte  87  mais.,  574  h.  catholi- 
ques des  paroisses  de  Malters  et  Werthenstein  ;  le  ha- 
meau, 13  mais.,  99  h.  Prairies. 

8CHACHEN  (G.  et  D.  Luceme,  Gom.  Bnchrain).  421 
m.  Hameau  au  confluent  du  Rotbach,  de  l'Eschbach  et  de 
la  Reuss.  à  3  km.  N.  de  la  station  d'Ebikon,  ligne  Lucerne- 
Zurich.  D  mais.,  63  h.  catholiques  de  la  paroisse  d'Inwil. 
Prairies  ;  culture  de  litière. 

8CHACHEN  (G.  Saint-Gall,  D.  Gossau,  Gom.  Wald- 
kirch).  615  m.  Groupe  de  maisons  à  la  limite  thurgovienne, 
à  1,2  km.  N.-E.  de  Waldkirch.  à  3,7  km.  E.  de  la  station 
de  Hauptwil,  ligne  Gossau- S ul^en.  6  mais.,  29  h.  catho- 
liques ae  la  paroisse  de  Waldkirch.  Élève  du  bétail.  Agri- 
culture, arbres  fruitiers,  prairies. 

8CHACHEN  (G.  Saint-Gall,  D.  Gossau,  Gom.  Wald- 
kirch). 640  m.  Groupe  de  maisons  sur  le  versant  E.,  on- 
dulé, du  Tannenberg,  au-dessus  de  la  rive  gauche  de  la 
Sitter,  à  6  km.  N.-O.  de  la  station  de  Sankt  Fiden,  ligne 
Saint-Gall- Rorschach.  4  mais.^  35  h.  catholiques  de  la 
paroisse  de  Bernhardszell.  Agriculture,  élève  du  bétail. 

8CHACHEN  (G.  Schwyz,  D.  et  Gom.  Einsiedeln).  877 
m.  Marais  tourbeux,  à  2  km.  N.-E.  d'Einsiedeln,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Sihl,  d'une  superficie  de  2  km'.  On  y 
exoloite  la  tourbe  depuis  1830,  mécaniquement  depuis 
18o0.  Gette  région  offre,  quant  à  la  flore,  un  caractère 
septentrional  très  accentué  qui  sera  détruit  si  s'exécute 
le  projet  des  usines  électriques  de  l'Etzel,  transformant 
ces  marais  en  un  grand  lac-réservoir.  Voir  Monographie 
des  Sihllhales  bei  Einsiedeln^  par  Max  Dùggelin.  Zurich, 
1903. 

8CHACHEN  (G.  et  D.  Schwyz,  Gom.  Muotathal), 
605  m.  Partie  S.  du  village  de  Muotathal,  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Muota.  71  mais.,  493  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse de  Muotathal.  Hôtel.  Un  pont  relie  ce  quartier  à 
Wil  et  à  l'église  située  sur  l'autre  rive.  Des  routes  con- 
duisent de  là  en  amont  et  en  aval  dans  la  vallée.  Point 
de  départ  du  col  de  Goldplangg  (1442  m.)  qui  conduit  à 
Riemenstalden  et  Sisikon  en  5  heures. 

8CHACHEN  (G.  Soleure^  D.  Gôsgen,  Gom.  Deitin- 
gen).  384  m.  Hameau  sur  la  rive  droite  de  l'Aar,  à  1  km. 


S.  d'Ober  Gôsgen,  à  1  km.  N.  de  la  station  de  Deitingen, 
liçke  Olten-Aarau.  15  mais.,  109  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse d'Ober  Gôsgen.  Agriculture.  Bac  sur  TAar. 

8CHACHEN  (G.  Soleure,  D.  Kriegstetten,  Gom.  Ger- 
lafingen  et  Bibenst).  426  m.  Hameau  entre  TCEsch  et 
l'Aar,  à  3,5  km.  S.-O.  de  la  station  de  Wangen,  ligne 
Olten-Soleure.  8  mais.,  107  h.  catholiques  des  paroiMes 
de  Kriegstetten  et  de  Biberist.  Agriculture.  Les  hommes 
travaillent  pour  la  plupart  dans  les  ateliers  des  usines 
de  Roll  et  dans  la  papeterie  de  Biberist.  Une  passe- 
relle franchit  l'Emme  a  Schachen.  Formait  jadis  one 
commune  indépendante. 

8CHACHKN  (G.  Zurich,  D.  Bûlach,  Gom.  Glattfelden). 
417  m.  Hameau  sur  la  rive  gauche  de  la  Giatt,  à  1  km.  0. 
de  la  station  de  Glattfelden,  ligne  Bûlach-Schaffhoose. 
11  mais.,  69  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Glattfelden. 
Prairies. 

8CHACHEN  (G.  Zurich,  D.  Meilen,  Gom.  Œtvdl  am 
See).  520  m.  Hameau  à  1  km.  N.-E.  de  l'église  d  Œtwil. 
4  mais.,  28  h.  protestants  de  la  paroisse  d'Œtwil.  Prairies. 

8CHACHKN  (AU88ER,  INNKR,  MITTLER, 
OBER)  (G.  et  D.  Lucerne,  Gom.  Ebikon).  49(M48  m. 
Hameau  à  2,5  km.  N.  de  la  station  de  Lucerne.  7  mais., 
61  h.  catholiques  des  paroisses  de  Luceme  et  d'Ebikon. 
Agriculture,  industrie  laitière  ;  élève  du  bétail. 

8CHACHBN  (HINTER,  VORDBR)  (G.  Lucerne, 
D.  Willisau,  Gom.  Zell).  628  m.  Hameau  sur  la  rente  de 
Hnswil  à  Luthem,  à  1  km.  S.  de  la  station  de  Hûawil, 
ligne  Langenthal-Wolhusen.  Téléphone.  3  mais.,  SO  h. 
catholiaues  de  la  paroisse  de  Zell.  Agriculture,  élève  du 
bétail.  Industrie  laitière. 

8CHACHEN  (OBER,  UNTER)  (G.  et  D.  Luceme, 
Gom.  Kriens).  550-520  m.  Sections  de  commune  compre- 
nant toute  la  partie  arrosée  par  le  Krienbach  et  qui  s'étend 
jusqu'au  pied  S.  du  Sonnenberg.  En  amont  de  Kriens,  se 
trouve  Ober  Schachen.  en  aval  IJnter  Schachen.  Outre  des 
fermes  disséminées,  Ober  Schachen  comprend  le  hameau 
de  Feldmûhle  et  compte  28  mais.,  355  h.;  Unter  Schachen 
avec  Widen,  16  mais.,  159  h.  :  ensemble  44  mais.,  514  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Kriens. 

8CHACHBN  (OBER,  UNTER)  (G.  Saint-Gall,  D.  et 
Gom.  Tablât).  680  m.  Deux  groupes  de  maisons  sur  la  route 
de  Saint-Gall  à  Heiden,  sur  une  terrasse  ondulée  de  la 
rive  gauche  de  la  Goldach,  à  2,5  km.  E.  de  la  station  de 
Sankt  Fiden,  ligne  Saint-Gall -Rorschach.  7  mais.,  58  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Saint-Gall.  Élève  du  bétail. 
Arbres  fruitiers,  agriculture.  Broderie. 

8CHACHENBACH  (G.  Saint-Gall,  D.  Ober  Rhein- 
thal).  950-432  m.  Ruisseau  prenant  naissance  sur  le 
Hirschberg  ;  il  se  jette  dans  l'Ach,  rive  gauche,  après 
un  cours  de  3  km.  de  l'O.  à  l'E. 

SCHACHENHOF  (G.  Argovie,  D.  Brugg,  Gom.  Win- 
disch) Maisons.  Voir  Scha.chen. 

8CHACHENHOF  (G.  Soleure,  D.  Lebern,  Gom.  Flu- 
menthal).  425  m.  Maison  sur  une  hauteur  de  la  rive 
droite  de  l'Aar.  à  1,5  km.  N.-E.  de  la  station  de  Deitingen, 
ligne  Olten-Soleure.  27  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Fiomenthal.  Agriculture,  élève  du  bétail.  Pénitencier 
cantonal.  Bac  sur  l'Aar. 

8CHACHENVIERTEL  (G.  Berne,  D.  Trachselwald, 
Com.  Rûegsau).  806-570  m.  Section  de  com.  comprenant 
des  maisons  disséminées  sur  le  versant  droit  du  Rûegsau- 
graben,  et  le  hameau  d'Ozenberg,  à  1,5  km.  N.-E.  de  la 
station  de  Hasle- Rûegsau,  ligne  Berthoud-Langnau.  62 
mais.,  433  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Rûegsau.  Agri- 
culture. Voir  ROegsau. 

8CHACHENWALD  (C.  Berne,  D.  Bas-Si  mmenthal, 
Gom.  Spiez).  661  m.  Colline  boisée  sur  la  rive  gauche  de 
la  Kander,  près  du  village  de  Spiezwyler.  C'est  une  mo- 
raine terminale  de  l'ancien  placier  de  la  Kander. 

S-CHADAT8CH  (C.  Grisons,  D.  Inn,  Cercle  Remûs, 
Gom.  Schleins).  1055  m.  Maison  sur  la  rive  gauche  de 
rinn,  entre  la  rivière  et  la  route  du  fond  de  la  vallée,  à 
66,7  km.  N.-E.  de  la  station  de  Devers,  lij^e  de  l'Albula. 
Voiture  postale  Schuls-Landeck.  Gette  maison  est  l'ancien 
bâtiment  d'école  des  hameaux  de  Strada  et  de  Martins- 
brûck.  Elle  est  habitée,  maintenant  par  un  gendarme. 

8CHADAU  (LA)  (G.  Berne,  D.  Thoune,  Gom.  Stràttli- 
gen).  562  m.  Château  moderne  de  style  gothique  andais, 
au  milieu  d'un  grand  parc,  sur  une  presqu'île  a  l'extréinité 
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.  S.  de  la  gare  de  Tboune.  La  beauté  de  ce  chAleau 
I  lituation  en  particulier  aont  célèbres.  Il  est  ou- 
I  public  le  dimanche.  Du  regard  ou  embraMe  le 

Nieaea  et  lea  Alpei.  Primitivement  fief  impérial, 
adau,  apréi  avoir  relevé  des  Slrâltli^a,  fat  Inféo- 
I  famille  de  Bubenberg  par  l'emperear  Charlea  IV. 
ibenbei^,  ce  château  paaaa  aux  Scharnachthal,  puis 
Irlacti  et  aux  May.  Un  donnait  alort  le  nom  de  Sasa- 
Br  FreiherrschaR  Spiez  zu  Schenligen  an  cbAtean 
trouvait.  Ensuite  du  déloumement  de  la  Kauder 
:  lac  de  Ttioune  et  de  la  crue  de  l'Aar  qui  en  ré- 
X  domaine  aoulTril  considérable  meut.  La  propriété 
suuite  à  la  famille  de  Rougemont,  de  Neachâlel. 

construire  en  l&^W  le  château    actuel.   Il   a   été 

d'une  quantité  de  reprodctious  photographiques 
iralea.  L  ancien  manoir  était  une  petite  conatruc- 
mple  d'un  caractère  pitloreique. 
lADBURO  |C.  Berne,  O.  Interlaken,  Com.  Ring- 
^).  738  m.  Ruines  d'un  ancien  château  au-deaaua 
ive  droite  du  lac  de  Brienz,  à  6  km.  14. -E.  de  la 

d'Interlaken.  L'origine  de  ce  chftteau  est  obacnre. 
I  la  légende,  il  fut  élevé  par  un  noble  de  Ringgen- 
ului-ci  aurait  été  tué  par  l'entrepreneur  lorsque  ce 
■  apprit  le  nom  et  la  destination  de  cette  forteresse. 
I  lei  vestiges  oui  subaiitent,  ce  château  n'était  pas 
indes  dimensions.  Voir  Wjss, 
vingherr  von  Ringgenberg  dans 
lenroien.  Berne,  1813. 
m«chbOhi.erwald  (C. 
le,  D  Sunee).  780-630  m.  Forêt 
int  2  km.  de  longueur  sur  1,5  km. 
nur,  à  l'E.  de  la  route  de  Bus- 
Wolbuaen,  entre  Ruswil  et  Wer- 
tln.  — ^< 

IJCCHEN   (UNTER)  (C.  Un). 

^  »ge.  Voir  Untebschj^hen. 

IjCCHENBACH(C.  Uri).  ISTiS- 

Rivière  arrosant  la  vallée  de  Schâ- 

elle   prend  naissance  au  col  du 

a;  après   un   coure   de  19  km., 

jette  dans  la  Beuss  (rive  droite) 

rAltdorf.  Elle  reçoit,  sur  sa  rive 

,  les  aMaents  suivants  :  le  Stâu- 

i  qui  forme  une  superbe  cascade 

u.  de  hauteur,  en  amont  d',4i;gch. 

libach,  le  Brunnlbach,  qui  des- 

I  Bmnnithal,  le  Schwanwasser- 

]  FStw;hbach  et  le  Gosmerlibach. 

rive  droite,  elle  reçoit:  le  Schîld- 

I  Seelibach.  le  Frilterbach,  l'In- 

ilebach.  r^usaermûhlebach,   le 

icb,  le  Guggibacb   et  le  Holden- 

iuivant  la  saison,  ce  torrent  est 

mpétueui,  tantôt  palsibleet  riant. 

ma  ses  Ilots  qu'en  lJâ%.  suivant  la 

'D,  Guillaume  Tell  trouva  la  mort  en  voulant  sauver 

int.  L'endroit  est  indiqué  par  une  croii  de  granit  sur 

ide  laquelle  on  a  gravé  des  vers  d'LThland.  Entre 


IJntersehiehen  et  Spiringen,  il  j  ■  eu,  aux  XVIII*  et  XIX< 
siècles,  de  grands  éboulements  de  rochers  provenant  de 
l'arête  monagneuie  des  Spitien,  qui  ont  causé  la  mort 
de  plusieurs  personnes.  Une  correction  au  moyen  de  nom~ 
breui  barrages  ea!  en  cours  d'exécution  entre  Spiringen  et 
Bnrglen,  pour  empêcher  un  trop  grand  approfondissement 
du  plafond  du  Schâchenbach.  En  amont  de  Bùrglen,  on 
a  conalruit  une  usine  électrique  utilisant  les  forces  mo- 
trices de  cette  rivière.  Son  bassin  de  réception  est  de 
109,50 km*et  son  débit  minimal  peut  être  évalué  à  0,5-0,6 
m^  â  la  seconde.  Ensuite  du  dernier  éboalement,  près  de 
Spiringen,  le  Schâchenbach  charrie  de  nombreux  galets 
et  a  par  cela  même  une  certaine  Iniluence  sur  le  régime 
de  la  Beusa. 

8CH>ECHENBRÙCKE(C.Uri,Com.Schattdorn.494 
m.  Pont  de  pierre  sur  le  Schâchenbach,  nu  N.  de  Schatt- 
dorf  :  on  j  jouit  d'une  belle  vue  sur  l'église  de  Bûrglen, 

SCHf  CHENBÛHt.  ou  SCHSCHBOHL.  (C.  Lu- 
cerne,  D.  Sursee,  Com.  Rusuil].  770  m.  Rameau  à  3  km. 
S.  de  Ruswil,  i  5  km.  N.-E.  de  la  station  de  Wolbuseo, 
ligne  Beme-Lucerne.  3  mais.,  30  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse de  Buswil.  Ëlève  du  bétail,  arbres  fruitiers.  Com- 
merce de  porcs.  Jolie  vue  sur  Ruswil  et  le  Boththal. 

SCH>ECHENaRUND  (C.  Un,  Com.  Altdorfet  Bûrn- 
len].  458  m.  Groupe  de  maisons  i  1  km.  S.  d'Altdorf.  8 
mais.,  50  h.  cath.  des  paroisses  de  Bùrglen  et  d'Altdorf. 
3  de  ces  bâtiments  sont  occupés  par  le  Gollegium  Bor- 
rorosuro,  fondé  en  1905.  Pénitencier.  Une  ancienne  mai- 
son possède  encore  de  précieuses  boiseries.  Téléphone. 

SCHjECHENTHAI.  (C.  Uri).  1950-153  m.  Vallée 
qu'arrose  le  Schâchenbach  ;  elle  s'ouvre  sur  la  vallée  de 
la  ReuBS,  au  S.-E.  d'Altdorf,  et  ne  compte,  aur  sa  rive  gau- 
che, qu'un  vallon  latéral  de  quelque  importance,  le  Brun- 
nithal.  Elle  est  remontée  dans  toute  sa  langueur  flS  km.) 
par  la  route  du  Klausen,  qui  la  met  en  relation  directe  ei 
commode  avec  le  canton  de  Claris.  Elle  renferme  un  cer- 
tain nombre  de  villages,  dont  les  trois  plus  importants  siont 
ceux  de  Bûrglen,  Spiringen  et  Unterschâchen.  Ceux-ci 
conatilnent  tes  centres  des  communes  de  ce  nom,  avec  un 
total  de  3500  h.  Au-dessus  de  Rûrglen  se  trouvent  une  suite 
de  hameaux:  la  chapelle  de  Sankt  Loretto,  Weiterachwan- 
den,  Trudelingen,  Spiringen  (à  7  km.  de  Bûrglenl,  Unler- 
schâchen,  Schwandeu,  Urigen  et  Getschwiler  ;  plus  haut, 
il  n'y  a  guère  que  des  alpages  habités  seulement  une  petite 

Partie  de  l'année  ;  au  fond  de  ta  vallée,  près  de  la  ririère,  à 
endroit  où  te  SÙuberbach  se  jette  dans  le  Schichen,  se 
trouve  encore  te  hameau  d'Im  .Csch  (lï3i  m.),  au  l'an- 


I  cieo  chemin  du  Klaosen  a  aa  pente  la  pin*  rapide.  Au  S., 

U   vallée   eat    dominée    par    le   groupe    du    Ilohbnlen 

I  (3518  m.),  la  Grande   Windgàlle  (3193    m.),   le   Groaa 


I  Schiehenlhal    aar  toute  sa  loDguear  est  erencé  dan*  la 
I  grande  naMe  éocène  (calcaire  nammnlitlqiie  acbialeB  da 


Caria  da  Sâhachaalhal 

darlderutiick  {3S70  m.)  aa  pied  N.  duquel  le  trouve  le  col 
da  Klanien.  Aa  N.,  la  vallfe  est  domlDM  par  la  SehSchen- 
tfaaler  Wind^âlle  [3753  m),  le  Uoeh  prïffen(3181  m.),  le 
Slrteiulock  (930G  m.)- 1^  Gamperatock  (3374  m.),  le  groupe 


dana  rËoetaie 
dea    calni    de 

Halm       

de  la  cbalae 
dea  Ctaridea  et 

r.f." 

eompagnéanar 
places  de  Cr<- 
tadqae   forte- 


faite,  le  S6  «eptembre  1799,  l'année  ruaae,  commandée  par 
Soavarov,  obligée  de  Quitter  &UdorF  avec  armea  et  baaa- 
gea,  pour  gagner  le  Hootathal  par  le  col  da  Kiniig.  Le 


nient  laminé.  Le  plua  remarqaable  de  cea  plia  de  Halm 
et  de  Crétaciqae  eat  la  Balmwand,  barrière  rocheiue, 
haute  de  300  à  300  m.,  qui  ferme  la  vallée  en  forme  de 
drqne  à  l'E.  du  hameau  d'^ach  et  la  sépare  do  gra- 
din anpérieur  qui,  de  la  Balmalp  a'élend  au  aommet  du 
KlauaenpaBB.  Lea  sommitéi  du  côté  N.  de  la  vallée 
(chaîne  Ra»Block-Schâahenthaler-Wiudgâlle)  appartien- 
nent, comme  la  chaîne  Mârenberg-Ortatock,  au  N.  de 
rUrnerboden,  à  une  grande  nappe  de  recouirement  qui 
a  été  charriée  du  S.  par-desBua  le  Flvach  du  Schâcheu- 
thal, 

SCHjECHKNTHAI-ER     WINDQ1EI.I.E   (C.    Uri). 

Sommité.  Voir  WiHDG:ei.i.E  (Sch«chknth*leh). 
SCHjECHENWALD   (C.    Uri,  Corn.    Bûrglen).   160 

m.  Dépota  et  laboratoires  sur  la  rive  droite  du  Schâcben, 
occupant  un  terrain  de  1.5  km.  de  longueur  et  de  500  m. 
de  largeur,  allant  de  la  Schàcheabrûcke  juaqa'ao  talus  de 
la  lic^e  du  chemin  de  fer  prèa  d'Attintthausen.  Ce  terrain 
a  été  vendu  à  la  Conrédération  en  i89.3  pour  l'iostallation 
de  dépota  de  munitions  et  d'une  fabrique  de  munitiona. 
Téléphone.  10  mais.,  77  h.  catholiques.  Une  centaine 
d'oavriera  sont  occupés  dans  lei  ateliers  de  Schâcben- 
wald. 

SCHjEFER  (C.  Soleure,  D.  Ollen.  Com.  Dalliken). 
400  m  GroupedeU  maieons  sur  la  routed'Aarau  à  OIten, 
Â  3  km.  d'Olten,  près  de  la  halte  de  DuUiken,  ligue  Brugg- 
Olteu.  130  h.  catholiques  de  la  paroisBe  de  Dulliken.  Agri- 
culture. Schâfer  a  possédé  dea  bains  ferrugineux,  an- 
jourd'hui   disparus.   L'atlas    Siegfried   ne   relevé   pas   ce 

SCHJEFI.ER  (C.  Appeniell  Hh.-lnt.).  1933  m. 
Sommité  dans  la  chaîne  septentrionale  du  massif  du  Sin- 
tis,  à  rû,  de  l'Ebenalp,  d'on  l'on  y  monte  généralement,  i 
4  heures  d'Appeuzell,  La  roche  principale  considérée  aa- 
trefois  comme  de  l'Urgonien,  est  rangée  maintenant  dans 
le  Néocomlen. 

SCHjELISMOhlC  (C.  Soleure,  0.  Balsthal,  Com. 
Ober  Bucbsiten).  445  m.  Hameau  sur  la  Dûnnem,  prèa  de 
'"    ■--■  -   "Ober  Bu chsiteo,  liane  Olten-Solenre.^  mais., 


30   h.   cath.  de   la 
Lieu  de  naissance  i 
dea  pajsana  soleuroi 


d^Uber   Buchsiten.   Tuilerie. 

t  d'babltation  d'Adam  Zeltner,  chef 
I,  décapiU  en  juillet  1663,  i  ZoAn* 
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■HMMHté,  SCHjCNIBon  8eHBNNI8(C.Saint- 


I  toit  I 


Chipalla  t  ScbRIi 


tend  du  canal 
de  la  Unth  an 
Speer  et  com- 
prend lea  deux 


nii  et  de  Ua«el- 
trangeD,  lei  vil- 
lages   de    Rua 
et  de  Dorf.  paii 
ona  et  dei  fermea  ieoféea, 
elle    compte   3S5    maia., 
a   et   it9  proteatanta.   Le 
'---   la  plua  éleiée  eat  al- 
■=   -     -"nltitude.   La 


ge  de  bôia  a 


HDbreni  groupes  de  mai 

■ntrea    au    Ttâtibenr  ; 

h.,  dont  1TJ7   cathonquci 

e  i  67  mail.,  407  h.  La  mai 

»nr   le  Schânoiterberg,  i    

innepoaaède  10  grands  alpages.  Lea  habitantaDiKuu- 
prinei paiement  d'agriculture.  Industrie  domestique 
Mge  de  la  soie  et  de  la  broderie.  Établissement  élec- 
etanlqae.  De  nombreuses  personnes  travaillent  an 
e  et  a  la  filature  de  Zleg^lbrùcbe,  au  tissage  de  la 
t  Weeaen  et  Â  Steinerbriicke.  3  fromaeerieE.  Jadis 
"tuit  élevage  de  chevani.  Grandes  récoltes  de  litière 
la  plaine  de  la  Linth  ;  économie  alpestre  importante. 
»  Ac  hAi.  ...r  le  canal  de  la  Linth.  Juaqu^en  ITSS, 

c-eat  à  Schânnis 

■  "  que    se    rénnit- 

I     Baient  lea  landa- 

geineinde   dn 

Kfs   de   Gaster. 
1831  à  isn. 

elle  fut  le  chef- 
lien  dn  district 
de  Gaaler.  Nou- 
veau pont  de  fer 
sur  la  Linth.  Des 
travaux  de  drai- 
nage et  des  ca- 
nani  ont  été  exé- 
CDtds  dans  le 
Schânniserriet. 

daire.  Nombreu- 
ses iDstitutions 
de   bienfaiaance, 

asile  des  pau- 
vres, orphelinat, 
asile  pour  jeun  es 
filles,  ouvrières 
de  fabriques.  Pa- 
trie du  colonel 
Dom.  Gmûr,  An- 
cienne église,  au- 
trefois  %lise  de 

chœur,  de'  style 
(lie  postérieur,  date  de  1507  ;  la  baattiqne  à  trois 
ivec  transept  et  crypte  est  dn  commencement  dn 
iède;  la  tour  fut  construite  en  1487;  elle   s  des 


arêtiers  en  pierre,   des   baies  gothique.    _ 

do«  d'Âne.  Le  Linthhof,  anjourdlinl  propriété  privée, 
est  l'ancien  couvent  de  chanoineaaes  de  ramilles  no- 
bles qui  succéda  rn  1607  an  couvent  de  aœurs  augus- 
tlnes,  fondé  en  609  par  Hunfried,  comte  de  la  Rhétie 
curiale.  Pour  être  reçue  dans  ce  chapitre,  il  fallait  prou- 
ver selu  quartiers  de  noblesse.  Toulerois  les  cnanoi- 
nesses,  qui  ne  bisaieni  pas  de  vœui  perpétuels,  avaient 
la  benlté  de  rentrer  dans  le  monde  et  de  se  marier; 
il  fut  supprimé  en  1811.  Reconstruit  en  1045  par  le 
comte  Ulnch  de  Leniboniv,  ce  couvent  fnt  détruit  par  le 
feu  en  1&8S  et  1610.  L'aile  S,  date  de  1611,  l'aile  U.  de 
17S4.  Les  armes  de  ce  chapitre  étaient  :  champ  de  guen. 
les  à  une  croii  de  Malte  et  une  couronne  de  marquis  d'or, 
l'une  aur  l'autre.  Le  Sankt  Gallusturm,  appelé  autrefois 
par  le  peuple  Heidenturra,  est  couBtroil  sur  un  soubasse- 
ment carré,  d'origine  romaine,  qui  portait  probablement 
une  tour  d'observation.  Sur  ce  loubassemeut  s'élève  une 
tour  ronde  irrégulière,  avec  des  baies  romanes.  Des  des- 
sins de  celte  construction  (chapelle  de  Saint- Sébastien)  ae 
trouvent  dans  les  musées  de  Sainl-Gall  et  de  Zurich.  En 
laei,  la  tour  fut  restaurée  avec  l'aide  de  la  Cou  fédéral  ion  ; 
elle  est  encore  entourée  par  le  mur  du  cimetièi^,  Schânnis 
est  mentionné  en  972  (Scheunines);  c'est  la  plus  ancienne 
paroisse  du  pays  de  Gaiter.  Rufi,  Dorf  el  Ruflberg  appar- 
tenaient en  1^78  au  couvent  de  Schânnis.  U  7  octobre  1834, 
une  grande  partie  du  village  fut  détruite  par  le  feu.  Près 
de  SchlDois  se  trouvent  la  chapelle  de  Sa in|, Sébastien . 
les  ruines  dn  chflteau  de  Windegg  et  le  Biberlikopf 
(570  m.),  avec  les  restes  d'une  forteresse  rotnalne,  le  mo- 
nument du  général  Holie  i  l'endroit  où  celui-ci  tomba  le 
30  septembre  1799.  Voir  U,  Gubaer.  GeMchichtt  der  Land- 
schafl  Gatterunddet  Stiflet  SchânnU  bii  mm  Ende  dei 
Mittelalteri.  A.  Fràfel,  Kreuz  und  Lâwe.  Getchichte  dn 
Sliftet  Schànnii.  Uznach,  1903,  Gmûr,  Rechtsgeichiehte 
der  Landschaft  Gaeter.  Berne,  1905.  Trouvaille  d'une 
stalnette  romaine  non  loin  de  Zlegelbrûcke,  Un  poste 
d'obaervation  romain  existait  sur  le  Biberlikopf.  En  965, 
975.  Scana;  en  972,  Schenninea:  en  1045,  Skennines;  en 
11S7,  ecclesia  Schanniensi;  en  ll78,  Scennins;  en  1185, 
Schennis;  en  1330,  1341,  Shennis.  Près  de  Haseltrangen 
se  troDve  un  Letii  ou  retranchement. 

,      ■,  Ce 

nom.est  surtout  donné  à  ton  verss'al  occidental,  £lors  qne 
le  sommet,  gaionné.  est  psrfoia  appelé  Fiderea,  i  cause 
des  FidereDslpen  situées  j  son  pied  S.-E.  Son  verBantN,-0. 
est  appelé  Fideriummer.  De  tous  câtés,  le  Schânnlierberg 
a  dea  versant*  escarpés,  rocheux  on  converti  de  forôt*  et 
d'alpages  dans  lenr  partie  supérieure,  parsanaéa  de  belles 
prairies  dans  la  partie  inférieure.  De  nombreni  rulaieaoi 
descendent  le  canal  de  la  Linth  qui  en  touche  le  pied  S. 

SCHiCNZLI  (C,  D.  et  Com.  Berne).  565  ro.  Beau 
point  de  vue  au  N.  de  Berne,  sur  une  colline  moralnlque 
de  l'ancien  glacier  de  l'Aar,  dominant  la  rive  droite  de 
l'Aar.  Il  est  relié  au  centre  de  la  ville  par  le  Pont  dn 
Grenier,  Casino  d'été,  théâtre  et  concerts.  Grand  et  beau 
parc,  Rendei-vouB  des  étrangers. 

SCHiCRKNMOOS  (C,  et  D.  Zurich, Com. Seeba eh). 
440  m.  Partie  dn  rillage  de  Seebach,  à  500  m,  E.  de  la  sta- 
tion de  Seebach,  ligne  Œrllkon-Wettingen,  12  mai*., 
103  h.  prolestants  de  la  parotaae  de  Seebach.  Prairie*. 

SCHiCRiMATTE  (C.  Berne,  D.  Interiaken,  Com,  Lût- 
schenthal),  1300  m.  Hameau  i  1  km,  N.-O.  de  la  station  de 
Bnrglanenen,  ligne  Interlaken-Grindelwald.  3  mais.,  11  h. 
protestanta  de  la  paroisse  de  Gsteig.  Le  12  décembre 
ISOS,  une  avalanche,  qui  fit  périr  7  personnes,  détruisit  3 
maisons  i  la  Schârimatte. 

SCHfCRLIQ  (C.  Lncerne,  D.  Entlebnch,  Com,  Har- 
bach).  Section  de  commune  comprenant  des  fermes  dis- 
séminées dans  la  vallée  du  Schârllabsch  et  dont  chacune 
porte  un  nom  particulier.  Maison  d'école,  Dépât  dea  poa- 
tes,  téléphone,  57  mais,,  281  h.  catholiques  de  la  paroisse 
de  Harbach.  Du  nom  de  personne  Scartio,  du  vieux  hant- 
■llemand  Scar,  troupe  de  guerre. 

SCHiCRLIOBACH  (C.  Lucerne,  D.  Enllebocht.  1418- 
776  m,  Raissean,  affluent  de  l'Ilfis,  prenant  naissance 
an  Wactathubel,  entre  Rehangnau  et  Uarbacb,  courant  au 
N.  parallèlement  è  l'ilfls,  dans  laquelle  11  se  jette,  en 
aval  de  la  station  de  Wiggen. 


allemand  d'Éctûiiieiw.  Voir  ce  nom. 

SCHiCRnKNMATT    OD     SCHiCRENMATT     (C. 

Berne,  D.  Schwanenbnrg.  Corn.  Wahlern).  7il  m.  Maf- 
•oni  lar  la  rive  gauche  du  Schwannaner,  i  6  km.  E.  de 
la  italioii  de  Schwaneoborg,  ligne  Berne- Schwanenbni^. 
7  mais.,  ffî  h.  protestants  de  la  piroine  de  Watilem. 
AfricDltore. 

SCHAFARNiacH  on  8CHAPHARNISCH  (C. 
Berne  el  Friboarg).  SUS  m.  Sommité  dn  mattlf  de  la 
Kaiteregg,  an  S.-O.  de  Boltigen,  Réparée  de  la  Uàhre 
(9303  m.)  par  le  col  de  la  Riehiialp.  Elle  eit  d'nn  lecè* 
tris  Tacile,  soit  en  4  heares  de  Wâatenbach  (Siminenthal), 
•oit  en  4  h.  30  minutes  du  lac  Noir  par  le  col  da  Hoh- 
bMV  et  les  pâtaragea  du  Gantrisch. 

SCMAFBERG  (C.  Berne  et  Fribonre),  3S27  m.  Som- 
mité du  maastr  de  la  Kaiaer^g,  entre  le  Simmentfaal  et 
le  lac  Noir  ;  c'eat  une  crête  de  rochers  partiellement  ga- 
leurea  du  lac  Noir 


par  le  col  des  Neuschela  < 


a  peut  atd^iadre  en  4  heure 


I  de  Jau 


■1  :  il  e 


sommité  I 
>eaui  panoramas  des  Préalpes  bernoiaei 
On  aperçoit  de  )i  toute  la  chaîne  de* 
■'■•■"■  ■  '     •        ■    Thoune 


rKrettable  . 

offre  un  des  pli 

et  friboargeol». .     __   .,    .... 

Alpes  bemoiiea,  celle  dn  Uont- 

el  de  Brieni. 

■CHAFBKRG  (C.  Berne  et  Obwald,  D.  Oberbaali). 
3539  m-  Sommité,  non  indiquée  dana  l'atlas  SieffTried,  au 
N.-O.  du  Jochpa**,  contrefort  du  Granitock.  On  j  monte 
fréquemment  en  S  heures  de  l'Engstlenalp  par  le  petit  ra- 
vin rapide  da  Scharihal-  Vue  pittoresque. 

SCHAFBKRG  |C.  Sainl-GaU,  D.  Gaater).  1793  m. 
Sommitéde  la  chaîne  dn  Speer,  entre  le  Speer  et  le  Fideri, 
â  4,5  km.  N.  de  Weesen,  Elle  est  formée  de  couches  de 
Nagelfluh  montant  très  rapiilemeai  et  qui  tombent  an 
S.-E.  vers  lea  pâturages  de  l'Untem  Kàserualp. 

•CHAFBKRG  (C.  ValaiB,  D.  Cooches).  2736  m.  Pro- 
montoire recouvert  de  gazona  et  d'ébonlis,  se  détaehant'an 
S.-O.  des  Hattenbômer  (massif  du  Golbard)  et  dominant 
vers  le  S.-O.  le  Gehrenthal.  On  y  arrive  très  aisément  par 
le  Gehrenthal  en  4  heures  d'Oberwald,  sur  la  route  de  la 
Fnrka. 

SCHAFBKRQ (C.  VaUla,  D.  Rarogne  occidental).  3900 
m.  Arête  de -rochers  rayée  de  couioira  et  denévét  on  côté 
dn  Lôtschenthal ,  et  recouverte  par  les  hanta  névés  du 
Bietachgletscher;  c'est  anr  cette  arête  que  s'ouvre  le  Bietsch- 
joch  (3240  m.),  ouvert  entre  le  Bietschhom  et  le  Schwarz- 
horn,  qni  relie  Rîed  i  Rarogne  sans  diniculté  en  8  heu- 

SCHAFBKRQ  (FAHUKN->  (C.  Appeniell  Rh.- 
Int.).  Série  de  sommets  rocheux  difllcilement  acces- 
sibles entre  l'Altmann  et  le  Hunditein,  quelque  peu 
galonnés,  La  plus  haute  de  ces  pointes  a  '2131  m.  et  non 
aOM  m.  comme  l'indique  l'atlas  Siegfnedi  elle  porte 
aussi  le  nom  de  Nadelspltze,  mute  la  série  s'appelle 
encore  Fabien- Tûrme^  ce  sont  des  couche*  d'Urgonien 

Îreaque  perpendiculaires.  A  i  et  2  km.  0.  de  Fabien,  à 
,5  km.  S.  de  la  Maglisalp. 

SCHAFBERâ  (GROSSER)  (C.  Va- 
lais. D.  Sion).  Voir  Gros-Mouton. 

8CHAFBERQ  (WILDHAUSER)  (C.  1 
Saint-Gall,  D,  Ober  Toggenburg).  '""  - 
Un  des  plus  hauts  et  des  plus  id 
sommets  de  l'Alpetein,  mais  aussi  i  un 
des  moins  viaités,  à  2,5  km.  S.-E.  du  San- 
tis.  à  3  heures  de  Wildhaus.  11  forme  un 
double  pli  dont  le  synclinal  nord  est  aplati 
dans  la  paroi  N.  et  le  synclinal  S.  forme 
le  pâturage  de  60  ha.  tonrné  au  S.  et  oc- 
cupé seulement  par  lea  moutons.  Un  sapin 
•oritaire  firouve  que  la  forêt  montait  au- 
trefois beaucoup  plus  haut.  Le  pâturage 
n'est  accessible  que  du  S.  là  où  la  paroi 
d'Urgonien  haute  de  500  m.  fait  place  au 
Néocomien. 

SCHAFBERQHÛTTE  (C.  Valais,  D. 
Rarogoe  occidental).  CBl>ane  plus  connue 
BouslenomdeBietBchbiitte.V.liiE.Tgci<llOBN. 

SCHAFBODEN  ALP  (C.  Saint-Gall,  D.  Ober  Tog- 
genburg, Corn.  WildhauB).  3000-1600  m.  Grand  alpage 
ani   sources   de  la  Sântisthur,  au  pied  S.  da  S&ntis,  i  5 


SCH& 

km-N.deWildhan*.  155  ha.  de  *nperftde  dont  W  de  [mû- 
rie*, 5  de  br«ta  et  60  improdactib.  1  chalet  el  1  étabic. 

SCHAFBOhI-EN  (C.  Berne,  D.  Oberbasli,  Com.  Hei- 
ringen).  1934  m.  Chaleta  et  alpage  snr  le  venant  droit  dn 
Genthal,  au  pied  de  U  PUoplalte. 

8CHAFECK  on  SCHAFEQQ  (C.  Berne,  D.  Eoool- 
Bngen  et  Thoune).  1193  m.  Point  calmiiunt  du  nu**ii 
qni  *e  termine  dana  la  vallée  de  l'Aar  par  la  FalkraHiih, 
limité  au  S.  par  la  Rohtachen,  an  N.  par  le  Dieasbachgn- 
ben  el  le  Rôthenbaeh.  Sur  le  versant  S.  de  la  Scbafeck 
*'étend  la  grande  commune  de  montagne  de  Bnehhol- 
lertKrg,  avec  le  village  paroisaial  de  Heimenscbmiid.  De* 
foréta  étendue*  recouvrent  ce  sommet.  C'est  nne  voAta 
poissante  de  Nagelfluh. 

SCHAFFHOUSE  (CaHTON)  (ScHumansBc).  Le  1S> 
dans  l'ordre   otSdel,  entré  dans  U  Cosfédé- 

y    ration  en  1501 . 
Situation.  ÉtendtAe.  Le  canton  de  SebalT- 
house  est  le  terrîmire  de  la   Sniaae  le  plna 
éloigné  dana  la  direction  dn  N.  Son  eitréniité 
N.,  préa  d'Oberbargen  (borne  N°S03),  à  Valti- 


^^  ,        tude  de  836  lï..,  __ 

nal  de  la  Sniste;  '.       .    _ _ 

S.  l'enclave  de  Rfldiingen,  dana  le  coude  dn  Rhin,  etf  k 
47"  33'  10"  (embouchure  de  la  Tos*)  ;  à  l'E.,  la  Ixxiie- 
frontière  S'  4S4,  litnée  dans  l'enclave  de  Stein  snr  la 
route  de  Stein  à  Œhningen,  se  trouve  à  6°  33'  9B*de 
longitude  E.  de  Paris  ^°  ST  41"  E.  de  Greenwich):  i  l'O-, 
la  tMime- frontière  N°  %4,  près  dn  moolin  de  Wnnder- 
klingen,  commune  d'Unterhallau,  eat  i  6°  4'  10*  E.  de 
long.  E.  de  Paris  (8"  24'  25"  E.  de  Gr.].  Dana  sa  plni 
grande  longueur,  d'Oberbargen  au  coude  du  Hhin,  le  eut- 
ton  a  39  km.;  sa  plus  grande  lai^ur,  de  l'O.  â  l'E.,  eat  de 
35  km.  La  ville  de  Schaffhouse  eat  presque  an  centre  géo- 
métrique des  quatre  points  eitrèuies  du  territoire.  Ij 
■urfsce  totale  du  canton  est  de  294,22  km*,  dont  le  96,5  % 
est  productif.  Il  est  le  90"  par  ordre  de  grandeur  el  n'ôt 
snivi  que  par  Genève  et  Zoug.  Il  se  compoae  de  trai>lerri- 
toires  dont  la  frontière  est  très  sinueuse.  1°  I'  partie  cen- 
trale dn  canton,  251,14  km'.,  s'étend  en  éventafl  à  l'O.,  an 
N.  et  à  l'E.,  A  partir  de  l'endroit  où  le  Rhin  se  dirige 
brusquement  an  S.;  elle  comprend  la  large  vallée  dn 
Klettâan  avec  le*  hauteur*  qui  l'environnent,  la  régiMi  dn 
Randen  et  le  Reiath  ;  elle  renferme  deux  petitea  enclave* 
badolses  :  le  village  de  Bûsingen.  prés  du  Rhin,  et  nn 
domaine,  le  Verenahof.  non  loin  de  Bûttenhard,  *e  rat- 
tachant à  la  commune  badoise  de  Wiechs.  Le  grand  du- 
ché de  Bade  l'entoure  presque  complètement  ;  il  ne  touche 
aux  cantons  de  Zurich  et  de  Tburgovie  que  par  la  moitié 
orientale  de  sa  frontière  S.  A  la  suite  d'un  long  procès 
avec  le  canton  de  Zurich,  la  souveraineté  sur  tout  le  conia 
du  Rhin,  de  la  frontière  de  BiislDgen  à  I'  ■  Urwerf  >,  en 
aval  de  la  ville,  a  été  adjugée  à  Schaflhouse,  suivant  nne 
décision  dn  Tribunal  fédéral  du  9  novembre  1897  ;  nne 
convention  entre  les  deui  cantons  conclue  le  11  janvier 
ve*.  Mais  le 


3  imposant* 


rUrwerf  jusqu'à  la  chute.  2°  L'enclave  de  Stein  (91,30 
km')  commence  à  l'endroit  où  le  Rhin  sort  do  lac  Infé- 
rieur de  Constance  et  comprend  La  partie  occidentale  dn 


ben,  I 
aurdï 


'  I  d'tin  dooce  (Hollane  ■apMeiiM  d'eta  doac«)  ;  duu  U 
:  I  nlléednRhJnj(uqii'iaDeamtadede600à600m.,lafar- 


Titoire  badoli  qui  l'i- 
■411  sa  bord  du  Rhin  à  Gil- 
i»-i-Tii  de  DieBienhorsn.  Le 
oméie  une  parcelle  sior  U 
;he  da  Rhin,  le  petit  villsKe 
■itué  en  Face  de  Stein.  Ce 
rjtoire,  eomprii  entre  lea 
hurgovien»  trllDtereiehenz, 
ch  Bt  Wagenhauwn,  a  une 
e  d'environ  0,7  km*.  En  aval 
inl  le  Rhin  marque  la  11- 
te  le  canton  de  ThnrBOvie. 
I  pfttorMqne  petite  ville  de 

H  village  de  BarKi  le  ter- 
)  Stein  comprend  lei  villa- 
imlihofen,  Ramten  et  Buch. 
ntté  au  S.,  i  l'E.  et  à  l'O. 
rand  Daché  de  Bade.  3°  L'enclave  de  Rûdlin- 
iberg,  le  plu*  petit  et  le  plus  méridional  dea 
ritoirea  dont  se  compoie  le  canton  (11,73  km*), 
e  dani  le  conde  du  Rhin,  en  face  de  l'emboa- 
I  la  Ton.   Ici  le  Rhin  forme  la  limite    E.  et 

village  tarieoia  d'Ellikon,  près  de  l'embouehare 
ir,  jniqa'au  hameau  d'Oberried,  un  peu  aa-detaot 
Ite  vilie  d'E«liiau;  an  N.  l'enclave  e«t  limitée  par 
ire  inricoia  du  Ratzerfeld  et  par  nne  langue  de 
lolae  qui  a'étend  entre  celui-ci  et  le  village  d'El- 
11e  comprend  lea  village*  de  Rûdllngen  et  de 
;et  lei  hauteurs  du  Hurnig  (548  m.)  et  du  Hohen' 
m.).  Ce  morcellement  du  canton  Ini  crée  une 

longue  de  prêt  de  200  km.  Calle-d  eat  artiBcielle 
li  ou  elle  eat  marquée  par  le  conn  du  Rhtn, 

de  la  Wutach  à  l'O.  et  par  quelques  hauteura 
ant*  endroito.  [Prof.  I»  K.  HmiciHa.] 

■pAte.  La  partie  centrale  da  territoire  ichaflhou- 
mnte  par  le  Randen,  plateau  juraatiqne  que  borde 
IQ  3.  la  région  mollaaaiqae.  Le  platean  du  Randen 
1  N.  l'aliitude  de  914  m.;  de  ft,  il  a'abalise  en 
uee  veri  l'E.  et  le  S.,  tandia  qn'il  forme,  du  eAlé 
lée  de  la  Wutach,  un  escarpement  très  prononcé, 
trecoupé  de  valléea  relativement  eourtei  qui  a'on- 
r  le  Rhin  et  divisent  le  platean  en  nne  aérie  de 
plna  ou  moins  larges,  llanquées  de  pentes  aSnip- 
valléea  sont  le  Biberthal,  le  Freudenthal,  le  He- 
rthal,  avec  les  vallons  laléraui,  le  Hemmenthaler- 
chhelmerthal  cl  le  LIbloaepthal,  le  Lange  Thaï  et 

Thaï,  prèa  de  Sibllngen.  La  Klettgau  est  la  eou- 

Îlns  importante,  et  comme  il  est  A  pen  près 
la  vallée  actuelle  du  Rhin,  il  rend  presoue 
liasable  la  connexion  primitive  entre  le  Itanaen 
ent  dit  an  N.  et  les  hauteurs  du  Nenhanter  Wald 
infenbei^,  Hemmlng  et  Wannenberg).  La  région 
]ue  à  l'E.  ett  aussi  fortement  découpée.  Tandis 
ve  du  Rhin  près  de  Stein  et  la  vallée  inférieure 
wr  ae  maintiennent  sur  nn  as»ez  long  parcours 
.lUtude  de  ilO  à  430  m.,  le  Hohen  kl  ingenberg 
Bfl7  m.,  le  Wolkenstein  à  592  m.  Au  N.  d'Ober- 
lol  te  relève  même  jusqu'à  l'altitude  de  688  m. 
bloc  mollassiqoe  qui  appartient  au  Schienerberg 
nn  escarpement  très  rapide  du  côté  de*  vallée* 
,  de  la  Biber  et  de  l'Aach.  L'enclave  Rûdilngen- 

ie«l  sitnée  snr  une  colline  mollattiqne  analogue, 
ed  atteint  prêt  de  Rûdlingen  sa  plua  grande  lar- 
ds Ici  est  intervenue  l'action  érotlve  dn  Rhin.  Ce 
I  par  d'importants  endiguemenla  qu'on  a  pu  ém- 
ulation complète  de  cette  terrasse.  Dam  la  ré- 
'Wsiqne,  la  configuration  du  terrain  revêt  un 
I  apécial  par  le  fait  que  le*  vallées  le  ramifient 
i  leur  Bome  du  Randen.  Elles  constituent  ainsi 
iM  en  forme  de  rempart  par  lesquelles  le  Randen 

1  pen  i  peu  vers  le  Rhin  ;  il  en  résulte 

ton  moins  sensible  dans  I 

tialngen  dan*  le  Biberthal, 

,  dans  le  Heriahauserthal,  dans  le  Hemmenthaler- 

e  Hanentltal. 

lie.   Les  roche*  sont  en   grande  partie  des   té- 

marlnt  ;  4  l'E.  et  au  S.  ae  trouvent  des  conehei 


e  des  eoulières  ; 


La  canton  d*  SchilTbDUH.  DArflisgin. 

face  du  sol  a  été  constituée  par  des  dépôts  glaciairea.  A 
l'O.,  la  série  des  terrains  commence  par  le  Triaa  où  le 
groupe  de  l'anhydrile  est  connu  par  les  grands  gisements 
degvpse  de  Schleithelm.  Le  Muschelkalk  qui  le  recouvre 
eat  iïmité  i  ta  région  de  Schleitheim,  tandis  que  le 
Kenper  a  nne  plu*  grande  extension  horiiontale;   il  eat 


rienres  du  Dogser  et  du  Malm  ;  dans  le  Biberthal,  il  n  . 
a  plus  que  le  Haïra  aapérieur.  Le  Crétacique  manque, 
comme  partout  dans  la  Suisse  septentrionale.  Les  cal- 
caires du  Halm  conitituent  ainsi  dans  le  Randen  la  cou- 
che anperfleielle:  cependant,  en  nlualeor*  endroita,  ils 
■ont  recouverts  de  lambeani  tertiaires  d'Ages  divera  et 
de  diverse  nature.  On  trouve  ainsi  de  la  mollasse  ma- 
rine on  calcaire  groaster  dn  Randen  A  Altorf,  snr  Is 
frontière  badoise,  et  une  couche  de  même  ïge,  mats 
moins  épalsM,  sur  le  Bucht»erg,  près  de  Herishanaen.  La 
mollasse   d'eau_  douce  n'est  pas  absolument  absente;  on 


qot  l'accompagne,  la  Wonite  se  rencontre  snr  les  hau- 
teurs de  Stetten  et  de  Lohn,  comme  snr  la  cbstne  de 
collines  qui  bordent  an  S.  le  Klettgan  (Laufenberg, 
Remming,  Rossberg.  etc.).  O'importsnlea  matws  de  na- 
gelfluh  jurassique,  soit  désagrégée,  aott  pins  on  moins  for- 
tement cimentée,  afflenrent  dàna  le  Biberthal  supérieur, 
snr  le  Relath  et,  par  places,  même  anr  le  Haut  Randen. 
On  discuta  encore  al  cette  nigelDnh  jnrusiqne  provient 
dn  Jura  de  la  Snlste  occidentale,  on  n  elle  est  le  produit 
de  l'éroeion  d'une  formation  juriMique  qui  anralt  cou- 
vert autrefois  la  ForétNolre  et  serait  aojoord'hoi  totale- 
meut  disparue.  On  connaît  encore  moins  l'origine  '" 


sée*  également  sur  le  KloiterfiBld,  elles  aont  plus  sbon- 
dantes  et  mélangées  de  rognons  de  la  groisenr  dn  poing 
au  Klosterhau  et  snr  le  Higliloh.  On  trouve  de  très  nom- 
breux galets,  aaseï  gros,  mélangés  A  des  morceaux  de  Ualni, 
sur  le  Relath,  de  même  autour  de  Bûttenhard,  où  on  lea 
a  eiploité*  dernièrement  pour  charger  les  routes.  Toutes 
ces  rochea  ont  subi  naturellement  le*  dlslocationa  qui  se 
sont  produites  dans  l'écorce  terrestre.  Le  grand  mou- 
vement de  l'époque  tertiaire  moyenne,  en  parUcnlier  celol 
qui  a  produit  au  S.  le  soulèvement  des  Afoes  et  i  l'O.  les 
grandes  dislocations  des  couches  du  Jura,  doit  nécessaire- 
ment avoir  eu  son  contre-coup  sur  le  Randen.  Cependant 
c'est  ici  qu'il  est  venu  mourir.  Il  a  seulement  déterminé 
un  plongement  uniforme  au  S.-E.  de  tont  le  sTStème  des 
couclies,  avec  nn  angle  de  3  à  10°.  Par  contre,  an  N.  et  i 
l'E.,  il  s'est  produit  une  puissante  runtnre  accompagnéa 
d'nn  aChissement  Important  dn  flanc  N.  et  E.  de  la  cas- 
sure. On  voit  bdlement  ce  rejet  anr  la  •eetlon  dn  Biber- 
thal allantdn  Keialerloeh.prët  Thalnsen,i  OpfMahotén. 
On  peut  le  anivre  pins  loin  vers  le  N.-E.,  par  Bargen,  le 
Klausenhof,  etc.  C  eat  sans  doute  A  ce  rejet  qn'est  dne  la 
disparitlMi  dn  Halm  A  l'E.  dn  Fnlachthsl;  on  peut  ad- 
mettre qoe  cMte  dlsparttjoii  se  eontinne  an  S.  juqne  dana 


le  Rhin,  en  aval  Au  pont  de  SchaffhonM,  et  de  11  i  l'O. 
jnM|ne  veim  la  Ugem. 
An  Mi  de  cette  ligne  de  rejet,  la  mollaue  prend  la 


S  lace  du  Juranique  du  Randen.  La  mollaue  aupérieure 
'eaa  douce  va  au  Biberthal  au  Schieuerbcrg;  près  de 
Rûdlingen  et  de  Bachberg,  il  s'j  joint  des  coochea  plui  an- 
eiennea.  Des  dépôt*  de  matériaax  alpins  rorment  la  coa- 
che  auperâdelle  du  soi  aur  toute  la  partie  dn  territoire 
achaOhoaioii  au-deiBoua  de  600  m.  d'altitude.  L'épaie- 
■enr  de  cette  couche  varie  de  0.1  m.  {Fulachthal,  i  l'Ë.  de 
Thaingeu,  petit  Bachberg)  à  100  m.  et  plu»  (Emtneraberg 
et  Eoge  prèa  Scballliousej.  Elle  ae  compoae  d'aqrile  fine 
(au  fond  de  la  vallée),  de  ubie  et  de  graviera.  Ce*  der- 
niera,  de  groaaeur  vanable,  lonl  tantôt  déiagrégéa,  tantôt 

Slna  on  moina  Bolidemeot  cimentés.  Dea  bloca  erratique* 
e  1  i  60  m'  ne  sont  pas  rarea.  Ces  dépôM  lluvio-filaciai- 
t  trè*  diven  (Tâge  et  de  caractère.  On  Iroa' 


claire,  qui  n'est  en  général  pas  auée  à  conitater, 
nettement  représentée  par  d'anciena  araviera  quaternai- 
res (Deckenachotter)  du  Neuhaasenvald  ;  la  seconde  gla- 
ciation a  laiaaé  dea  restes  de  graviers  et  de  poudingue 
Burle  fiuchberg,  près  Thaingen,  au  Hohberg,  préa  lier- 
bliegen,  an  Gaisberg  et  i  la  Hohtlnh,  préa  Schaffhouse, 
etc.  La  troisième,  ou  grande  époqoe  glaciaire,  est  repré- 
sentée par  la  terrasse  couverte  de  lœu  qui  s'étend  de 
Beringea  par  Lôhningen  et  le  Schmerlat.  Kletteau  infé- 
rieur,  et  par  la  NagelQuh,  sur  la  rive  droite  du  bassin  de 
la  chute  du  Rhin,  Jusque  vera  le  petit  château  de  Worth  i 
la  quatrième  et  dernière  époque  glaciaire  a  laissé  des  dé- 
pôts de  aable  et  de  gravier  au  dessous  de  550  m.  d'alti- 
tude. A  la  dernière  époqne  intei^laciaire  (entre  la  troisième 
et  la  quatrième  glaciation)  appartiennent  les  tufs  calcaires 
qui  se  rencontrent  dans  le  voisinage  de  Flurlingen.  lis  se 
Wiuvent  sur  territoire  zuricois,  mais  sont  en  conneiioa 
intime  avec  le  diluvium  schaHliausois.  Lee  gisements  d'ar- 
gile du  Biberthal  et  du  Merisbauserthai  inférieur  soDt 
poat-glaciaireB,  de  même  que  les  pentes  d'éboulia  sur  les 
lianes  du  Randen,  les  cônes  de  dË|ection  formés  dans  les 
vallées  principales  par  les  ravins  et  les  vallons  laléraui, 
et  les  monceaui  de  pierrailles  au  pied  de  rochers  isolés 
(Schweiiersbild)  on  dans  le  fond  des  cavernes  (Dachsen- 
bùhl,  Kessleiloch). 

Hydrographie,  Comme  élément  de  beauté,  comme 
voie  de  communication  bon  marché  et  comme  puissante 
source  de  force,  le  Rhin  joue  ici  un  rôle  des  plus  im- 
portants. Son  eau  se  distingue  par  une  grande  pureté  ; 
sa  contenance  en  calcaire  correspond  à  l'2,5  degrés  de 
duretéi  sa  température  varie  entre  5°  et  21°  C.  Les  af- 
lluenlB  du  Rhin  sur  territoire  schaOhouaois  sont  inaigoi- 
liantB.  L'eau  pluviale  pénétre  dans  des  terrains  perméa- 

dans  les  graviers  friables  qui  recouvrent  les  hauteurs 
moIlaBsiques.  Cet  deui  terrains  perméables  reposent  sur 
des  couches  de  marne  et  d'argile  imperméables  ;  le  pre- 
mier rrpose  sur  le  Dogger,  le  second  sur  la  mollaHsc. 
Cette  disposition  a  créé  dans  presque  tout  le  canton  des 
régions  oe  sources  géologlauement  bien  déterminées,  que 
l'on  a  soigneusement  utitisées  ces  dernières  anuées.  L'eau 
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exerçant  son  aelfon  snr  les  lemlns  perméables,  lee  (bntea 
se  transformèrent  en  creTatset  et  lea  crevasses  en  caverne, 
Irrégulières.  Généralement  ces  cavités  retient  cachées, 
mail  é  l'époque  glaciaire,  alora  que  de  poie- 
santa  torreate  creusaient  et  élargiitalent  les 
vallées  et  en  créaient  de  nonvelles,  plusienr* 
de  ces  cavernes  fnrent  mises  à  découvert;  ainsi 
le  Kesslerloch,  près  de  Tbalngen,  le  Daehsen- 
bùhl,  près  du  Schweiiersbild.  les  Teufels- 
hùchen,  dans  le  Mûhlentbal  et  an-desaut  de 
Beringen.  Ou  »  déconvert  ausai  de  ces  caver- 
nes lors  de  la  construction  de  roules  ou  de  la 
captation  de  sources  (Wippel  prés  de  Thain- 
gen, Bûltenhard),  L'eau  parvenue  dan*  la  r^ 
S  ion  des  sources  devait  se  rendre  an  Rhin  ton* 
irme  de  rnisseaui  ou  de  rivières.  Hais  tonte* 
les  vallées  étaient  encore  obstruées  temporai- 
rement et  remplies  d'une  masse  plus  on  moins 
élevée  de  matérlaui,  environ  6  m,  dans  la  vallée 
de  la  Biber,  27  dans  celle  de  Herlshautea:  i  pen 
près  8  m.  dans  le  Hemmenthalerthsl  Inté- 
rienr ,  plut  de  60  m.  dans  le  Bas-Klettgaa  et  au- 
tant dans  nne  ancienne  vallée  do  Rhin  (bbriqne 
de  sai,  près  de  Scbafltouse;  Tuf  calcaire  de  Flurlinsén; 
Ne^aoseo;  château  deWôrth).  Tandis  qu'une  partie  de 
ces  eaui  s'est  créé  hn  lit  à  travers  cee  matériani,  une 
autre  pénétrait  dan*  leur  masse  pour  suivre,  sous  terre, 
le  cours  visible  de  la  rivière.  L«*  deui  conrs  d'ean, 
la  rivière  souterraine  et  la  rivière  visible,  *nb*iatent 
la  plus  grande  partie  de  l'année.  Mais  en  été,  qoand 
le  débit  de*  source*  diminue,  la  rivière  est  d'autant  plus 
vile  i  sec  que  sod  bassin  d'alimentation  est  pin*  reatnlDt 
et  la  masse  des  matériaui  plus  grande.  11  n'y  a  plus  alors 
que  l'eau  aoaterraina,  mais  celle-ci  rend  de  grand*  *er- 
vice*  grâce  i  sa  constance.  Elle  est  utilisée  avec  soccès 
dans  la  vallée  supérieure  de  Fulach,  près  de  Thaineeo, 
dan*  celle  de  Ueriehansen.  ainsi  que  dans  les  andens 
graviers  du  Rhin,  prés  de  SchaOhonse  et  de  Neohanten 
(chute  du  Rhin).  De  cette  façon,  la  plupart  des  c 
nés  da  canton,  j  compris  Schaffhouse,  sont  p<. 
d'ean  de  source  ou  de  cette  eau  souterraine.  Il  ne  raw 
i  alimenter  que  quelque*  commune*  du  Retath,  sitaéM 
à  une  pins  grande  altitude,  mal*  Ici  on  rencontre  de 
grandes  difflcultés.  [Prof.  J.  Uunn.] 

Climat.  Malgré  son  altitude  relativement  élevée,  la  ré- 
gion du  Randen  appartient  aux  contrée*  de  la  Suisse  lea 
plus  pauvres  en  pluies  ;  elle  est  abritée  au  point  de  vue  da 
régime  des  pluies  par  la  For^t-Noire.  qui  est  plus  élevée. 
Lea  observations  faites  de  186t  à  1903  donnent  les  chiffre* 
BuivanU  pour  la  chute  d'eau  annuelle  :  Schleitheim,  763 
mm.,  Schainiouse,  819  mm.,  Lohn,  830  mm.,  Unterbal- 
lau,  843  mm..  Wilchingen,  880  mm.  Le  nombre  dea  joun 
de  pluie  est  peu  élevé:  Schallbouse  en  compte  144  alors 
que  Zurich  en  a  158.  D'autre*  renseignements  climatiqnes 
sont  fournis  par  les  statione  météorologique*  de  Schaff- 
house, Unterballau  et  Lohn.  Les  tempéraluret  moTenne* 
sont  les  suivantes  (186t  à  1900)  : 
SchalThouse 
(Emmersberg) 
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13',6 
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Novembre  . 
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Décembre  . 

■     - 

r,i 

-    1°,1 

-    1°.7 

Moyenne  ae 

nuell 

8"6" 

8°, 2 

7-, 6 

En  été,  Sch 

ffhou 

mpérature  plu 

fraîche  que 

d'autres  sUUo 

uées  à  la 

même  altitude 

La  marche 

la  température  montre  que  c 
aui  forêts  étendues  qui  entourent  la  ville.  S'il  est  impos- 
sible de  démontrer  que  llallau  doit  à  ses  température* 
moyennes  l'excellente  renommée  dont  joai**ent  >ei  vins. 
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évident  qae  la  compoution  de  «on  terrain  st  ta 
uratioD  de  son  lol  eipoié  an  S.  j  contrlbaent  lar- 
it.  Lohn.gltué  lar  dd  plateau,  a  ane  teiopéntnre  m- 
oce.  Poar  lear  tItUade,  In  parties  orienta- 

Randen,  leRelatti,  permettent  U  cal  lu  re  dea       

a,  tandli  qua  les  parties  occldentalei,  plaa 
•,  n'ont  que  de«  Toréta.  La  moyenoe  an- 
de  nébaloillé  est  à  Lobn  de  5,8,  &  Hallan  de 

SchaffhoaM  de  6.5.  Grâce  à  sou  allitade 


ml;  le  nombre  annuel  de  jours  de  bronil- 
lat  i  Uaterhallan  de  66,  tandU  que  Lobn 
impte  49  et  Schaffhonse  48.  On  a  fait  à 
I,  dorant  pluaienr*  années,  des  observa- 
relativee  i  l'inaolation.  La  moyenne  de*  an- 
1K7  à  1900  a  été  la  suivante  :  en  janvier 
a  révrier  91,   en  mars  136,  en  avrU 


tamnut  aibu*,  Inula  hirta,  Miacari  botryoidetj  Orchi» 
poJIena,  Poiygala  Chammbuxu»,  itAamnui  tœzatMt,  Sat- 
via  glutinoia,  Salvïa  verticillala,  Thalictrutn  gaticidei, 


li  leO,  e: 


a  218.  en  juillet  2 


septembre  167,  en  octobre  113, 
ivembre    46,   en   décembre    39  ;    moyenne 

Ile,   1665.  ID'  R.   BlLLWlLLSR,  JDB.] 

«.Leareatesd'eBpèceiaujoDrd'huidlapaTues 

«a  Dombrenx.  Les  tuTs  calcaires  in  lerg  la  claires  de 

agen  fournissent  presque  ei  cl  uaive  ment  des  empreio- 

feuilles  d'érable  de  montagne,  d'herbes  et  de  quel- 
snillea  de  buis.  Cetle  végétation  disparut  pendant  la 
ëme  époque  glaciaire;  si  une  maigrê  végétation  pnt 
M  maintenir  aur  le  platean  du  Haut-Randen,  ce  ne 
ient  être  que  des  espèces  alpines;  cette  hjpotlièse 
■roborée  par  la  présence  de  VOrchU  globota,  aignalé 

Haut-Handen  par  le  D''  Probit.  Lors  du  lent  retrait 
mêlera  qui  suivit,  le*  espècea  alpines  on  préalpines 

Érent  aussi  probablement  dans  les  vallées,  mais  la 

;  Srent  place  à  d'autres  eipèces  qaand  le  climat 


ia  et  subsistèrent  dan*  la  con- 
T  vulgarii,  Arabii  aipina,  Bet- 
taria  digitala,  Dentaria  pin- 
niplexicaufe.  Lontcera 
.  Rota  alpiaa,  Setleria 
Eriophorum  alpinum 
'extrême  nord.  Cep  en- 


Ile*  coaditioDS  de  ' 

^tons:  \' Ametatichi 

'.rum  Micitelii,  De 

Gentiana  lutea,  Hi 

na,  Ueiampyrum  liloatic 

m,    Valenana   tripierii. 

Lient  i  un  groupe  alpin  i 

i  n'est  pas  absolument  ce_    .._ 

plantes  n'ait  pas  été  transplantée  des  Alpes  dans  la 
,  de  Scbaffhouse  à  une  époqne  plu*  récente.  Quand 
trée  fut  déSnitivement  débarraisée  dea  glaces,  l'im- 
doD  de  nouvelle*  espèces  alla  en  augmenlant.  La 
ds  l'Europe  centrale  fonmit  le  plus  grand  contin- 
la  flore  septentrionale  vient  en  seconde  ligne:  le* 

méridionale  et  méditerranéenne  sont  aussi  bien 
•nléeset  contribuent  adonner  i  la  végételiondnpaja 
BChet  particulier.  Parmi  les  espèces  méridionales, 
:  Ajuga  Chamœpityi,  Aiperuta  arveniU,  Euphor- 
'ufeic,   Linum   (enui^olium,  Orlaya   grandiflora. 


uigalutn  nutant,  Querciu  pubescent,  Potenlilla  mi- 
la.  Parmi  les  espèces  méditerranéennes,  mention- 
Bupleurum  longifolium,  Cytiaxii  nigricaia,  Dic- 


Thiaspi  -nionlanuin.  Viola  collina,  Staphylea  pinnata. 
Ënlin  on  trouve  aussi  des  apécicnens  de  la  llore  atlanti- 
que: leU  que  Calamintha  officinalii,  Tamus  commv 
nii,  Teucrium  Scorodonia,  La  flore  sauvage  est  donc 
très  variée.  Tontes  les  flores  spéciales  ont  des  représen- 
tante; quelques  espèces  de  la  llore  méditerranéenne,  par 
exemple,  ne  se  aoul  pas  avancées  plus  à  l'E.,  ainsi  :  Crepta 
alpeafrii,  CytUus  niçjtricani,  Orcnis  palUnt  et  Rhamtiut 
iaxalilie.  [PruF.  J.  Hsiitbr.J 

agriculture.  La  grande  majorité  dea  habitanl*  dn  can- 
ton  de  Schaffbouse  s'occupe  d'agriculture.  Comme  l'in- 
dostrie  a  peu  pénétré  dans  la  campagne,  le  payaan  est 
aaaei  conservateur;  il  n'adopte  que  lentement  les  réfor- 
roei  et  le*  progrès  introduit*  aani  l'agricnltare  ;  mai* 
il  ssit  poursuivre  avec  calme  et  penévérance  la  réalisa- 
tion d'nne  idée  qu'il  a  reconnue  bonne.  Dan*  nn  grand 
nombre  de  communes,  ii  s'est  créé  dea  société*  agri- 
coles qui  sont  unies  en  une  asaodation  cantonale.  Celle.el 
a  pour  but  de  soutenir  et  de  développer  l'agricullare  au 
point  de  vue  social  et  technique  et  de  garder  le  contact 
avec  la  fédération  anisse  des  sodété*  d'agricaltnre.  Hal- 
henren*ement  le  canton  ne  s'est  pas  encore  décidé  à  déve- 
lopper l'inatruction  agricole  par  la  création  d'une  école 
.d'niver.  On  accorde,  il  est  vrai,  des  subvention*  I  ceni 
qui  fréquentent  lea  écoles  d'agriculture  d'autres  cantona, 
mais  le  nombre  de  ces  élevée  eit  relativement  faible  et 
n'augmentera  que  le  jour  où  une  école  sera  fondée  dans  le 
pays.  La  coopération  commence  i  s'inlroduire  dans  la 
production,  la  consommation  et  la  vente  des  produits 
agricole*.  Les  terres  étant  actuellement  très  norceléea,  le 
groupement  parcellaire  serait  un  avantage  inestimable  et 
metlrait  les  paysans  i  même  de  Intter  contre  la  concur- 
rence étrangère.  Il  est  é  souhaiter  que 
,  lea  projets  eilstant  à  cet  égard  soient 
bientôt  mis  à  exécution.  lies  paysans 
sont  en  général  dans  l'aisance.  Leur 
bien-être  provient  de  leur  grande  acti- 
vité ;  leurs  besoins  sont  modestes.  A 
l'exception  de  quelques  vallées  du  Ran- 
den,  où  des  circonstances  lopographi- 
quea  désavantageuses  ne  permettent  pas 
une  exploitation  rationnelle  du  sol,  le 
reste  du  paja  se  trouve  dans  une  situa- 
lion  favorable  à  la  production  agricole 
et  la  richesse  naturelle  du  sol  permet 
d'en  tirer  le  meilleur  parti  sans  dépen- 
ses eiagéréee.  Le  Bas-Kletigau  est  le 
district  le  plus  favorisé;  le  sol  y  est 
formé  d'une  épaisse  couche  d'humus 
qui  s'enrichit  constamment  ptr  l'effri- 
temeot  des  roche*.  Dans  le  Haut-Klett- 
gau  et  le  Hegau  dominent  de*  terres 
moyennes  et  légères  qui  demandent  plu* 
d'engrais,  mais  qui  sont  aussi  plus  faciles 
i  travailler.  Dans  le  Reialh,  les  cultures  souffrent  de  la  sé- 
cheresse par  luile  da  peu  d'épaisseur  de  la  terre  végétale, 
mais  le*  produita  y  sont  d'une  qualité  *upérienre,  grâce 
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à  la  forle  proportion  de  chaoi  que  contient  le  ao\.  Le 
canton  n'a  pai  de  Krandea  eiploitaUont  agricoln.  La  su- 
perficie dei  domatnei  varie  en  général  entre  1  '/■  et  5  ha.; 
nn  certain  nombre  meanrent  de  10  i  30  ha  ;  qaelqaet-aa» 
entre  20  et  tO  ha.;  les  granda  domaines  «ont  rares.  D'aprëi 
lei  relevés  de  1870,  les  terrains  produclirs  comprennent 
38866  ha,  qui  sont  répartis  comme  suit,  d'après  une  sta- 
tistique dressée  en  1881: 

Champs 8680,83  ha.,  soil  le  33,t   % 

Prairies 5106,08    j.      b      -19,25% 

Vigne» 1 117,68    •      .      i    1,21  % 

Forêts 11426,35    »      »      •13,08% 

Le*  prodniU  de  l'asricultnre  se  répartiuent  comme  sait  : 

Cér&lea 1797,'^ ha.,  soit  le  51,03% 

Plantes  1   racines  co- 

n^esUblM  ....  1870,50  «  >  d  91,07% 
Fonrrage».  ....  4108,77  .  »  "33,45% 
Plantes  industrielles.  .  95,85    t      p      »    1,06% 

Depuis  1884,  la  production  des  fourrsges  a  fortement 
augmenté,  bien  que  la  culture  des  céréales  se  soit  mieui 
maintenue  dans  ie  canton  de  Schairhouse  que  dans  les 
autres  parties  de  la  SuiBse,  parce  que  le  paysan  scKalThou- 
*oi*  n'aime  pas  toat  risquer  sur  une  seule  carte.  Il  cultive 
le  froment,  le  blé,  le  seigle,  l'orge  et  l'aTOine.  La  produc- 
tion totale  des  céréales  atteint,  en  mojenne,  la  somme  de 
S  millions  de  francs;  celle  des  racines  comestibles  dépaue 


an  million,  dont  la  plus  grande  part  provient  des  pommea 
de  terre.  A  côté  de  ceux  de  ces  tubercules  qui  sont  desti- 
nés 1  Is  table,  beaucoup  aont  employës  par  les  deux  distil- 
leries qui  oui  été  établies  en  1SB6,  en  exécution  de  la  loi 
fédérale  sur  l'alcool.  La  culture  des  fruits  va  en  augmen- 
tant. Un  receniemet^  de  1886  a  donné  les  chifTres  sui- 
vants :  pommiers,  78840  ;  poiriers,  35520  ;  pruniers, 
SB  936;  cerisiers,  36  213;  novers,  6600;  arbres  Fruitiers 
divers,  8 145.  Les  pépiDîères  contenaient  183 151  planta,  ce 
qui  donne  un  total  généra]  pour  le  canton  de  133  595  ar- 
bres. 11  fa  15,02  arbres  fruitiers  par  ha.  de  terrain  produc- 
tif et  8,5  par  habitant.  Depuis  1858  ou  établit  chaque  année 
une  sUlistique  des  vignobles.  En  1858  ceux-ci  couvraient 
nne  superficie  de  10^,09  ha.;  en  1880,  ce  chiffre  montait 
i  1141,93  ha.  pour  retomber  i  1071  ha.  en  1903.  Il  est  pro- 
bable qae  les  vignobles  diminueront  encore  à  cause  des 
difficultés  que  rencontrent  la  production  et  l'écoulement 
des  vins.  De  1858  à  1903,  le  rendement  annuel  moyen 
du  Wgnobte  schafThousois  a  été  de  1  503100  francs.  De 
nos  jours,  l'ha.  vaut  8550  francs;  la  production  de  ces  dix 
dernières  années  a  été  de  40,16  hl.  en  moyenne  par  ha. 
En  1902,  les  vienes  étaient  taxées  pour  une  valeur  impo- 

E sable  de  9039  8(»  ^ncs  ;  en  1903,  pour  8  815122  fr. 
meilleur  vin  rouge  est  fourni  par  les  communes  de 
Hatlau,  Osterflngen,  Schatlhouse,  Stein,  Trasadingen  et 
Thaingen;  Siblingen,  Gâchlingen  etBuchberg  fournissent 
un  vin  blanc  très  recherché. 

ForAts.  Schaflhouse  est  le  canton  de  la  Suisse  le  plus 
riche  en  (orét*  proportionnellement  à  sa  superâcie.  En 
1898,  les  forêts  se  répartiaiaient  comme  aolt:  forÎMs  de 
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l'État,  1905  ha.;  forêts  des  communes,  8063  ha.;  forets  pri- 
vées, 1593  ba.  L'Etat  possède  encore,  en  dehora  du  canton, 
652  ha  de  forêts;  les  communes  de  Schs&bonae  et  de 
Stein  \05  ha.  Les  forêts  occupent  principalement  les  pla- 
teaux et  les  sommets  des  collines  ainsi  que  les  fortes 
pentes,  tandis  qne  le  pied  de*  collines  et  le  fond  des  vallées 
sont  réservés  aux  cultures  agricoles.  Les  essences  feuil- 
lues sont  prédominantes.  L'ancien  mode  d'exploitation 
des  forêts  était  le  taillis  moyen.  Depuis  la  séparation  des 
biena  de  l'Etat  et  des  communes  (1832),  ce  mode  de  cul- 
tore  a  peu  à  pea  fait  place  i  la  haute  futaie,  préconisée 
par  les  techniciens.  Actuellement  les  foréta  (y  compris 
celle*  situées  hors  du  canton)  sont  exploitées  comme  suit  : 
Domaines  de  l'Etat,  ftitaies,  3157  ha.;  domaines  des 
communes,  futaie*,  5103  ha.;  taillis,  31^  ha.  Les  forêt* 
particulières  sont  en  général  exploitée*  solvant  l'ancien 
mode  ;  la  rotation  dn  taillis  est  de  35  à  35  ana,  tandis 
que  celle  des  haute*  futaie*  est  de  TO  à  100  ans.  Les 
coupes  rase*  ne  sont  plus  pratiquées.  En  1896,  le*  ré- 
sultats de  l'exploitation  des  forets  ont  été  les  snivants; 
Forêts  de  l'Etat.  Forêts  de*  Comm. 
Recettes  par  ha.     .    .    fr.    89,69  fr.    ^,16 

Dépenses  par  ha.   .     .     >     34,92  ■      21,10 

Prodnitnet     .    .    fr.    54,77  fr.    10,76 

Élève  du  bétail.  L'élève  du  bétail  augmente  d'année  en 
année.  Le  nombre  de*  bovidé*,  de  9  060 

-,    tète*  en  1876,  a  passé  i  10  es7  en  19M. 

Tandis  qu'il  y  a  peu  d'années  l'élevage 
subissait  l'inlluence  de  l'Allemagne  qui 
ne  favorisait  guère  l'amélioration  de  la 
TBCe,  cette  inifuence  est  aujoDrd'hnl  an- 
nulée par  le*  nouveaux  tarifs  doosnier* 
et  les  changements  économique*  qui  se 
sont  produit*  ces  dernières  année*. 
Pour  son  plus  grsnd  avantage,  le  can- 
ton s'eit  rattaché,  au  point  de  vue  de  l'é- 
levage, à  la  Suiaae  ;  il  voue  maintenant 
tous  *e*  soins  au  développement  de  la 
race  du  Simmenthal.  Quelques  société* 
d'élevage  travaillent  avec  persévérance 
dan*  cette  intention.  Elles  ont  établi,  sur 
un  versant  du  tIaut-Randen,  on  pltu- 
mge  pour  jeunes  bétes  où  aont  réali- 
stes toutes  le*  conditions  nécerni- 
res  d'un  bon  élevsge.  L'asanrance  obli- 
gatoire du  bétail,  introduite  déji  de- 
puis bien  des  années,  a  prodnit  d'heu- 
reux elTeta;  avec  les  prime*  dislribnée* 
chaque  année,  elle  favoriie  notablèmenl 
le  développement  de  1  élevage. 

L'espèce  porcine  augmente  aussi.  On  comptait  5048 
porcs  en  1876;  11  803  en  1901.  Il  n'y  a  pas  encore  ponr  cet 
animal  d'élevage  rationnel,  mais  il  est  question  d'établir 
une  série  de  stations  d'élevage  qui  foumirout  de*  produite 
répondant  aux  exigences  du  marché,  par  l'épuration  de 
la  race  et  des  croisemenls  intelligents.  A  mesure  qus 
l'élevage  du  porc  augmente,  l'industrie  laitière  diminue. 
Toutes  les  s^idétés  de  fromagerie  qui  se  sont  formée*  ver* 
1870  ont  disparu;  le  lait  employé  dans  l'élevage  même  est 
d'un  bon  rapport.  La  vente  aux  consommateurs  de  la  ville 
et  de  la  campagne  est  aussi  très  importante.  En  1676,  le 
nombre  des  chevaux  était  de  1041;  en  1901,  de  1018;  cet 
élevsge  est  très  peu  développé.  Les  chèvres  diminuent 
quelque  peu  ;  en  1^76,  on  en  comptait  4232  ;  en  1901,  on 
n'en  comptait  plus  i|ue  3044  ;  cet  animal  eat  ordinairement 
ta  propriété  des  pelita  paysans.  La  race  du  Toggenboui^ 
est  acluellemenl  celle  qui  a  la  préférence.  Lea  moutons 
n'existeot  presque  pas;  en  1901,  il  n'y  en  avait  que  10. 
L'élevage  des  volailles  pourrait  être  développé  avec  avan- 
tage. Ui  production  dépasse  à  peine  la  consommation 
domestique  ;  par  contre,  l'apiculture  est  l'objet  de  solo* 
toujours  mieux  compris,  dus  en  grande  piiîie  à  la  So- 
clété  cantonale  d'apiculture.  Le  nombre  des  ruches  est 
monté  de  1427  en  1876  à  2107  en  1901  ;  la  qnalité  l'est 
anssi  améliorée;  les  anciennes  ruches  fixes  ont  fait  place 
aux  ruches  mobiles.  La  Société  cantonale  d'aptcultnre  a 
établi  en  ville  et  i  la  campagne  des  dépâla  ponr  la  vente 
du  miel  naturel.  [if  T.  Wildvoqbl.] 

Faune.  Le  canton  de  Schadhonse  renforme  plulanr* 
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.  h  calcaîrea  de  Flarlingen  (loler- 

glaciaire),  le  Keulerloch,  prèi  de  Tbaingen,  examioé  en 
partie  par  Herh  (1S74),  alon  maître  secondaire  A  Thain- 
%en  et  par  le  D'  Nûeich  (1898  et  1899),  eDân  foaUlé  à  fond 

Sar  le  U''  Ueierli,  qui  en  avait  été  chargé  par  lei  Société! 
'archéologie  et  de  sciencet  DatDrelleB  de  Schaffhonae 
(lOOS  1903)  ;  le  Freadenlhal  et  le  Dachienbûhl  à  l'E.  du 
Schweizersbild,  le  premier  exploité  par  le  professeur 
Kanten  el  le  D'  E.  Joos,  le  lecond  par  le  D'  P.  von  Hao- 
dach  len.;  enfîn,  le  Schweiierabild  a  été  découvert  et 
exploré  en  partie  par  les  D"  Hâusier  et  Nôeach  [l8iH 
et  1893),  fouillé  ensuite  i   tond  par  le  Dr  Nûeich.   Les 


Slaciaire.  La  faune  actuelle  ne  diCTère  pas  eenalblemeat 
e  celle  du  Plateau  et  du  Jura,  en  particulier  pour  les 
mammifères.  Parmi  les  oiseaui,  notons  que  le  balbuiard 
et  le  grand  duc  ont  été  eitirpés.  taodia  que  le  pic  noir, 
le  busard  Saint-Martin,  le  busard  Huntaeu,  la  pie,  le  Ti- 
chodrome  écheletle,  l'hirondelle  de  mer,  le  plongeon  im- 
brim  se  renconlrenl  paifoia,  mais  très  rarement,  dans  la 
contrée.  Le  rossignol  manque,  quoiqu'on  ait  essayé  de 
l'introduire  dans  le  canton.  Les  insectes  sont  naiurelle- 
ment  nombreux  et  variés.  Les  coléoptères  ont  été  epécia- 
lement  étudiés  par  le  D'  Slierlln.  Heraarqnons  en&n  que 
le  phjlloiéra  n'a  pas  encore  été  signalé  dans  le  canton  de 
Schaflhouse.  [Prof.  J,  Mbutsu.] 

ipmuiation.  D'sprès  le  dernier  recensement  fédéral 
190OJ,  la  population  du  canton  de  Schafflioase  est  de 
il  5l4  h.  (3^  tKJ  en  1888).  Par  la  population,  ce  canton 
est  le  18°"  de  la  CoufédératloD.  D'après  la  densité,  il  e«t 
le  huitième,  avec  IM  h.  par  bnj*.  En  1900,  on  comptait 
90  iH2  hommes  et  21 332  femmes,  97SB  ménages  el  â878 
maisons  d'habitation,  40390  personnea  parlaient  l'al- 
lemand, 964  le  français,  886  l'italien,  16  le  romanche 
et  58  d'autres  langues.  Le*  Allemand*  forment  donc  le 
97  %  de  la  population.  Abstraction  faite  des  nouveaux 
venus,  attirés  dans  les  centre*  ioduslriels,  la  population 
indigène  ealalamaoe  par  son  origine  comme  parsa  langue. 
Le  dialecte  schaOhousoia  ae  rapproche  de  celui  qui  est 
parlé  dans  le  N.  du  canton  de  Saint-Gall,  en  Thnrgovie 
et  dan*  le  vignoble  inricois;  il  diffère  passablement  du 
dialecte  xuricois.  Si  petit  que  aolt  le  canton,  le  dialecte 
varie  cependant  dan*  le*  différentes  parties  du  pays.  Le 
protestantisme  est  la  confession  dominante;  ior*  du  dei^ 
nier  recensement,  11  comptait  34  048  adhérents,  soit  le 
83%  de  la  population;  les  catholiques,  an  nombre  de 
ÏVK  et  formant  environ  le  18^  de  la  population,  ae 
tronvent  principalement  an  chef-  lieu,  dans  la  commune 
de  Ramsen  et  dan*  les  centres  indattriela  de  Neuhausen, 
Stein  et  ThalnRen.  Le  nombre  des  juifs  esl  très  petit  (33 
seulement  en  1900, dont  2t  à  SchafFhouae  et  1  àNeuhanaen)  ; 
43  personnes  appartiennent  i  d'autres  confessions  on 
sont  sans  confession.  Le  canton  comprend  28877  re*- 
sortissanta  du  canton,  6983  Suisses  d  autres  cantons  et 
76M  étrangers,  la  plupart  Allemands  ;  les  Italiens  viennent 
Immédiatement  aprè*  comme  nombre.  Le  45%  de  la  popn- 


i  de  l'immigration  conlinne  d'i 
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lation  s'oceape  d'agriculture  et  d'élève  du  bétail;  l'industrie 
et  le  commerce  occupent  autant  de  personnes  que  l'agri- 
cnltnre.  Tandi*  que  la  population  des  centres  induatriels, 


même  temps  partisan  convaincu  des  principes  démocra- 
tiques. L'inatructioD  publique  est  l'objet  des  soins  conslanta 
du  peuple  et  des  autorités,  aussi  la  culture  intellectuelle 
a-t-elle  atteint  un  niveau  réjouissant.  En  général  l'habi- 
tant du  Klettgau  est  plus  vif,  plu*  intelligent,  plus  entre- 
prenant, mais  anssi  moins  calme  que  le  paysan  du  Reialh 
et  de  la  région  du  Randen.  Le*  mœurs  el  coutumes  carso- 
léristiques  d'autrefois  se  sont  peu  i  peu  perdues  ;  les  fêtes 
de  paroisse,  le*  marîagas,  les  danses,  les  enterrement* 
n'ont  plus  leur  cachet  original  de  jadis.  Les  coutume* 
locales,  dont  parle  le  12"<  volume  des  Gemàtde  dtr 
Schvieiz,  paru  en  18i0,  ont  aussi  complètement  disparo. 
Les  quatre  foires  annuelles  de  Schaffhoute  attirent  encore 
la  population  du  canton  et  des  contrées  votaines.  Les  deux 

S  lus  importantes  sont  celles  d'août  (foire  des  oignons)  et 
e   novembre   (foire   des   choux).    Avec   les  vieilles  cou- 
tumes ont  aussi  malheureusement  disparu    les  ancien* 
Dans  le  Klettgau,  quelques  jeunes  fliles  portent 
parfois  le  dimanche  le  joli  costume  national,  mais 
iicrotion  ;  les  femmes  se  sont  presque  entièrement 
modes  modernes;  le  costume  traditionnel 
des  hommes  a  disparu  si  complètement  que  c'est  avec  la 
plu*  grande  peine  que  l'on  parvient  à  en  retrouver  quel- 
ques restes.  Autrefois,  le  Reisth  et  le  Klettgau  se  distln- 
Riaient  par  des   costumes  différents.    Les   hommes   dn 
eiath   portaient   un   larse  tricorne  (Nebelspalterj.  une 
longue   redingote    gris    foncé,  une    culotte   collante   de 
cuir  Doir  et  des  ha*  blancs.  Les  riches  paytans  portaient 
encore  un  gilet  de  laine  rouge  et  des  bouton* 
r      d'argent  ou  argentés  à  leur  redingote.  Les  fem- 
mes portaient  une  robe  et  une  jaquette  de  cou- 
til ou  de  milaine  grise,  et  un  bonnet  de  coton 
à  fond  larEB.  Le  costume  des  femmes  des  com- 
lauden  (Herlshausen,  BargeD,Hem- 
tait  plus  riche  ;  il  se  composait  d'un 
d   et  noir  à  larges  dentelle*,  d'une 
coutil  noir,   ouverte  par  devant,  et 
;e,  orné  de  lacets  verts.  La  robe 
e,  k  plis  serrés,  les  bas  de  laine 
rouges,  les  souliers  munis  de  talons  hauts  de 
trois  pouces.  Mais  le  plus  connu  de  tous  ce* 
coBlumea  était  celui  de  Hallau  ou  du  Klettgau. 
Il  «e  composait,  pour  les  hommes,  d'un  pan- 
talon de  coutil,  bouffant  eitraordinairement, 
large,  mais  à  plis  serrés,   d'une  jaquette  de  la 
même  étoffe,  courte  et  étroite,  sans  col,  d'une 
cravate  noire   dont   les   bouts   retombaient   sur  le   dos, 
d'un  bonnet  rond   de  cuir  noir  et  d'un   tricorne.   Par- 
desans  la  chemise  on  le  gilet  ronge  passaient  des  bre- 
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L'étibl«  et  la  grange  m  tronveDl  wni  la  même  toit  qae 

■ . Le  plupart  des  maisoDt  ne  lont  htbi- 

técs  que  par  nne  leDle  famille.  De* 
coDitrDCtioDi  ctractérlatiqaea  en  Tèglr- 
mur  se  aont  encore  coniervéei  dan*  cer- 
lalna  village*,  notammeat  i  Stelo-eur- 
Rhln,  à  Schleitheim  et  i  Gâchliosea; 
dani  d'aatre*,  se  reacontrest  d'inâen- 
nes  résid^Dcei  de  aeignean  ou  de  bail- 
lis, de  style  renaissance  on  rococo.  De* 
36  localités  do  canton,  3  étaient  pou rroe* 
de  roTlitl cation*  :  la  petite  ville  de  Nenn- 
kirch.  Iiâtie  à  l'orliiine  tar  ane  pisce 
recta DgDlalre,  la  villette  de  Stein-tnr- 
Rhin,  qui  a  conservé  le  plus  Bdélemcnt 
son  caractère  antiqne,  et  le  cber-lien, 
SchaflhoD*e.  [Prof  D'K.Hununa.; 

Induitrie.  La  popolalloD  étant  ewen- 
Uellement  agricole,  l'indatlrla  n'a  pri* 
nn  grand  développement  an'an  cnef- 
lien  et  dan*  le  village  ooldn  de-Nen- 
hausen.  Dan*  tonte*  le*  antrea 


1.»  oanton  du  ScbtfThouH.  AltorT. 

étaient  en  toile.  En  outre,  certain*  hommes  portaient 
encore  an  lablier  blanc,  allant  des  hanches  an  millen 
des  cuisses.  Le  coitnme  des  Temmet  da  Klettgau,  qni 
heureusement  n'a  pas  tout  à  fait  disparu,  mala  qoi 
s'est  sensiblement  modillé,  se  composait  d'ane  robe  de 
forte  toile,  noire,  bleu  foncé  on  vert  foncé,  i  plis  ser- 
rés ;  elle  était  courle  et  descendait  à  peine  aa-des*ous 
de*  genoDx.  Deux  morceaux  de  drap  muge  et  bien 
étaient  cousus  i  l'intérieur,  sur  le  bord  inférieur  de  la 
robe,  A  celle-ci  venait  se  joindre  une  conrte  jaquette  sana 
manche*  ni  [ilaslroD.  Les  manche*  de  chemise  étaient  trè* 
large*;  en  hiver  seulement  les  femmes  portaient  encore 
lâ-dessas  une  jaquette  de  toile  noire.  L'avanl-bras  était  nu. 
Une  large  collerette  de  cotonnade  i  fleura  recouvrait  le 
cou  et  le  haut  de  la  gorge.  De*  chaînette*  d'argent  des- 
cendaient des  épanles  juiqn't  la  ceinture,  également 
en  argent,  souvent  Irè*  riche.  La  tête  était  surmontée 
d'une  petite  coiiTe  pointue  en  avant  et  en  arriére;  les 
jeunes  filles  portaient  de  longues  tresses  pendantes, 
nouées  avec  de*  ruban*  de  sole  noire.  Au  travail  ou  par 
le  mauvais  temps,  cette  coiffe  était  recouverte  d'un  grand 
fichu  Iriangulaire  de  colonnade  rouge.  Autrefoia,  les 
bas  étaient  rougea  ;  plus  lard,  ils  turent  bleu  foncé  on 
blancs. 

Habitation.  Les  36  localltéa  du  canton  sont  toutes  d'o- 
rigine ancienne  et  déjà  citées  dans  des  documenta  du 
moyen  âge.  Certains  villages,  nommés  dans  d'anciens  ac- 
tes, ont  disparu  i,  une  époque  inconnue,  ainsi  Fulach, 
Eschheim,  Berslingen,  aui  environs  de 
SchaOhouse,  Ergoltiniien  (aujourd'hui 
UQhle)  près  de  Neunlcirch  et  d'autres 
encore.  Le  mode  de  construction  varie 
peu  d'un  village  à  l'uulre.  Autrefois,  il 
n'était  pas  permis  de  construire  en  de- 
hors de  l'enceinte  des  vilUfies.  De  nos 
jours  encore  les  villages  schaflhousotB 
présentent  uu  groupement  compact,  avec 
une  ou  plusieurs  rues.  Cependant,  les 
maisons  sont  en  général  indépendantes 
le*  unes  des  autres.  Les  fermes  isolées, 
éloignées  des  villages,  sont  peu  nom- 
breuses. A  la  campagne,  les  maisons 
sont  formées  d'une  charpente  de  boil, 

verlea  de  tuiles.   Les  toits  de  bardeaui 

t  interdits  et  parais- 

1  depuis  des  siècles , 

t  généralement  bien 
a  granda  incendies  sont 
relativement  rares  et  les  primes  qoe 
perçoit  l'assurance  cantonale  oliliga- 
toire  sont  1res  modiques.  Les  maisons 
de  pavsans  comprennent  d'ordinaire  un  rei-de-chaus- 
sée,  i}1evé  de  quelques  marches  au-dessus  du  niveau  du 
sol,  et  an  étage;  les  Biaison*  à  deni  étage*  sont  rares. 


.  qu'an  très  petit  nMn- 
bre  de  bras.  Cette  situation  peut  pro- 
venir du  fait  que  SchstThouse,  régie 
par  tes  corps  de  métier*,  a  toujours  veUlé  i  ce  que 
ses  aojets  ne  lai  Hsseni  pas  concurrence.  Il  était  dé- 
fendn  anx  tis*eura  de  la  campagne  de  vendre  dan* 
les  villsges  le  drap  on  le  coutil  qalls  avaient  tl**é*  eux- 
méme*.  La  production  des  artisans  ne  pouvait  donc  dé- 
passer la  sstlsfaction  de  leura  besoins  personnel*.  Un 
antre  facteur,  qui  a  contribué  i  empêcher  le  canton  de 
devenir  Industriel,  c'est  sa  position  de  pays  frontière,  pre*- 
qne  entièrement  entouré  par  une  ceinture  de  douanea, 
qui  lui  ferme  *es  débouchés  naturels.  Ponr  l'indaatrle  du 
c^eMieu,  voir  les  détails  i  l'arUcle  Schaflhonse- ville.  De 
tout  temps,  Nenhansen  a  été  un  village  industriel.  Il  est 
situé  près  de  la  chute  du  Rhin,  dont  la  force  servait 
déjà  â  actionner  un  moulin  avant  l'an  1000.  Plus  Urd 
une  forge  i  martinet,  une  chaudronnerie,  nne  nsine 
de  polissage  et  aiguisage,  une  tréfilerie.  vinrent  s'ajnoter 
aux  moaÏÏni.  Au  commencement  du  XVIII'  siècle,  Mat- 
thiusSchatcb  établit  une  fonderie  de  fer  au  iLaufeni:  c'est 
ainsi  que  se  nommait  jadis  la  chute.  Le  minerai  était  Uré 
du  pays  même.  En  1»)9,  les  frères  Neher  achetèrent  la* 
établissements  au  Laufen  et  conslrulslrent  un  haut  four- 
neau. L'usine  métallurgique  du  Laufen,  tirant  presque 
toute*  ses  matières  premières  du  pajs  même,  devint  tréi 
Clorissante  ;  le  fer  du  Laufen  élait  réputé  au  loin  pour  sa 
bonne  qualité.  Les  changements  économiques  survenus  par 
suite  de  l'établissement  des  chemina  de  fer  (baisse  du 
prix  du  fer,  hausse  des  prix  du  bois)  mirent  fin  i  l'ex- 
ploitation du  haut  fourneau  ;  il  fut  supprimé  en  1850  ot 


LÎ'E 


les  ateliera  ne  s'occupèrent  plus  que  du  travail  dn  t 
En  1886,  ceux-ci  furent  cédés  à  une  société  par  aetioai 
pour  l'industrie  de  l'aluminium,  qui  emploie  a'   * 


«Dire  Indnitrie  l'établit  î  NenhaaMn, 
1855  :   !■  SchneiierUche  lDdattrlc-G«- 
•ellwbaft.  Elle  ae  ■'occapa  d'abord  qae 


activité  à  la  coDitmctioQ  de  Toitore* 
pour  chemins  de  fer  de  montagae  et 
ponr  tramwsTt.  Il  c'y  ajoaU  encore  la 
fabrication  darmei,  en  particulier  de 
faBila.  Le  fasil  Vetterlt  a  été  Inventé  et 
fabriqué  par  cet  établisBeroeotB.  Der- 
nlèremem.  la  fabriqae  de  cartel  à  joner 
et  de  billet!  de  chemine  de  Ter  ttûUer 
a  IraDiporté  son  aiège  de  Schaffhnaie 
i  Neuhaoïeo.  Lei  rarei  établisse  m  enta 
iDdasIriels  da  reste  du  canton  sont  de 
date  récente,  i  l'exception  des  moaltns 
et  lailerles  qui  existant  depnti  long- 
tempi  dam  divenei  loealiléa  ;  lei  tuile- 
ries ae  trouvent  en  partîcaller  dans  le 
Reiath,  contrée  riche  en  terre  glaise.  A 
Sleln,  H  7  a  nne  fabrique  de  Colles  de 
moDtres,  une  fabriqne  de  ctaiDuor» 
et  dei  tanaeriei;  dans  chaeniie  des 
localité!  de  Thalngen  et  de  Hofen,  aoe  impoi 
lerie;  i  Thaiosen  sa  trouve  an  tissage  de 
et  tnjaui;  i  Neunklrch,  det  atelien  mécaniqi 
la  eonitructiaa  d'appareils  de  diauffage  central,  ei  en- 
fin, i  Uberwieaen,  commune  de  Schleltheim,  une  fila- 
ture mécanique  et  un  tiiaage  de  lolle  de  fil.  Ou  ne 
trouve  pas  i  exploiter  dans  le  canton  de  SehaOhouae 
de  uraDdes  richesBei  mioéralei.  Du  XVII*  au  milieu  du 
XIX*  ilècle,  l'extraction  du  ter  en  gralDi  occupait  un  asiex 
grand  nombre  de  penonnei  ;  elle  fut  longtemps  Irèa 
rémunératrice.  Les  mlnee  se  trouvaient  principalement 
«ar  les  hantenrs  qui  s'étendent  au  S.  du  Kleltgau,  sur  le 
Roube^,  le  Lauterberg,  etc.  On  eitraya 11  cependant  aussi 
du  minerai  de  fer,  dam  le  Reiath.  L«s  carnères  de  gniie 
de  Scbleitheiro  soal  eiploilées  comme  des  minei;  elles 
fonroliieot  du  sjpBe  à  bitir  et  du  gipse  d'engriti.  Les 
mmIi  d'eilractioD  du  sel  gemme  n'ont  eu  aucun  succéi. 
Les  carriérei  lont  nombreuse*  ;  elles  fourniuenl  à  l'indas- 
trie  locale  et  pour  l'exportation  nn  calcaire  juraBiique  trèa 
«■limé.  Lee  pierres  i  nodosités  dea  environi  de  Herbliogen 
sont  recherchées  pour  des  bordures  de  Jardina.  Schlelt- 
heim fournit  de  bon  grès  rouge  et  bleu.  La  terre 
S'  lise  du  Reiath,  et  spécialement  celle  des  environi  de 
hn,  eit  Iré*  apprédée  par  les  tuileries,  briaueteries, 
etc.  D'aprèi  la  ilattitique  de  l'inspectorat  fédéral  de»  fabri- 
que*, les  étabtissementa  suivants  sont  placés  sous  sa  sur- 
veillance :  1  moulinage  et  teinturerie  de  coton,  3  Qlatarea 
de  laine,  1  fabrique  de  drap  de  laine.  1  filature  de  lin, 
1  fabrique  d'objet!  de  paueeraent  ;  2  ateliers  de  trico- 
tage, 1  lisiige  de  courroies  et  tuyaux,  2  maisons  de  la- 
vage et  teinture  d'habits,  3  tanaeries,  3  fabriques  de 
chautaorei,  1  fabrique  d'objeti  de  voyage,  3  moulins,  S  fa- 
briqae*  de  pâte*  alimentaires,  1  brasserie,  1  fabrique  de 
conienrs  et  vemia,  S  fabrique*  de  produits  chimiques  et 
pharmaceutiques,  1  usine  à  gai,  1  fahri<;ae  de  charbon  gal- 
vanlqne.  S  usines  électriqoes,  3  imprimeries,  2  lilhogra- 

Sbiea,  6  fabriques  de  carionnage  et  reliure,  11  ateliers 
B  charpente,  scierie  et  menuiserie,  1  fabrique  d'alumi- 
nium, 1  hbrique  de  clous  de  tapissier,  1  aciérie,  8  ateliers 
de  eoutraction  de  machines,  etc.,  3  ateliers  de  coustruc- 
tiui  de  voitures,  1  fabrique  de  machines  agricoles.  1  fa- 
biriqoe  d'arme*,  3  fabriques  d'instruments  mathématiques 
M  physiques,  2  bijouteries,  2  fabriques  de  montres  et 
boite*  de  montre*,  4  tuileriei- briqueteries,  fabriques  de  ci- 
mvnt,  etc.  Ce*  établinement*  occupent  ensemble  plus  de 
SOOO  onvrien.  iHacmua  PrisTBR.I 

Commerce.  La  vie  du  canton  et  celle  de  la  ville  de 
SohaCFhmue  lonl  il  intimement  liées  que  pour  cette  ru- 
brique nous  renvoyons  i  l'article  Scha ffhouie -ville  ;  ce 
a  ni  y  est  dit  dea  chemin*  de  fer,  de*  bateaux  i  vap«ur, 
a  mouvementdea  étrangers  et  de  la  circolation  financière 
s'appliqne  auni  au  canton  ;  ajoutons  senlement  que  dam 
chaque  grande  localité  le  trouve  une  caiase  de  prêts  on 
d'épargne  ;  ce*  cai*M*  ont  toutes  nn  mouvement  de  fonda 


s  Schafl 


SchafThouse-Rargen,  Osterfingen  -  Wilchingen  -  Hallau- 
Thaingeu- Hofen  et  Schleitbeim-Beggingen-Rerineen.  Le 
transport  des  marchandises  entre  SchafThouse  et  les  en- 
droits écartés  du  Klettgau  et  do  Randen,  que  ne  dessert 
aucune  voie  ferrée,  le  fait  par  mesaagera.  Eo  1903,  lei 
routes  cantonales  avaient  une  loDftueur  totale  de  T40T4bm., 
les  chemins  vicinaux  de  128962  km.;  45  cantonnien 
étaient  chargés  de  l'entrelien  des  routes.  A  la  (in  de  l'an- 
née 1903.  on  comptait  10  bureaux  télégraphiques  et  26  ita- 


bliaiement  de  ce*  stations  fût  encouragé  par  la  décision 
du  Grand  Conseil  que  l'État  rembouneralt  à  chaque  com- 
mune les  deux  tien  dea  frali  d'abonnement. 

L'indasUrie  batelière  est  très  développée.  A  la  fin  de  l'an- 
née 1903,  il  y  avait  dans  le  canton  111  hâteli  et  176  auberges 
et  restaurant*  (environ  un  établissement  pour  110  h.]. 
Le  eantonpossëde  un  vignoble  étendu  qui,  en  1901,  mesu- 
rait 1113,67  ba-i  par  luile,  le  commerce  des  vins  aune 
grande  importance.  En  1900.  les  112067  hl.  devin  vendu* 
représentaient  une  valeur  de  fr.  3951300.  Le  rendement 
annuel  moyen  de  43  années  est  de  fr.  1 518517.  Le  com- 
merce dei  pommes  de  terre  et  des  autres  produits  de  la 
campagne  n'est  pas  non  ptui  à  dédaigner.  Le  commerce 
du  groi  et  du  petit  béuil,  celui  des  porcs  principalement, 
est  considérable;  il  est  facilité  par  les  marchés liebdoma- 
dairei  et  les  foires  annnellei  de  SchalThouse.  Le  fond* 
directorial  de  commerce  (Kaufmânnlscher  Direktorial- 
fonds)  qui,  à  la  fin  de  l'année  1903,  l'élevait  à  la  lomme  de 
fr.  383S82,  favorise  le  développement  do  commerce  par 
des  subventions  aux  communes  pour  frais  de  téléphone 
et  aux  établiuementi  d'instruction  commerciale;  il  a  son- 
tenu  pécD  niai  rement  les  entreprises  de  navigation  sur  le 
Rhin  et  le  chemin  de  fer  de  Schleitheim.  L'enseignement 
commercial  est  assuré  par  l'école  de  commerce,  fondation 
de  la  Société  des  commerçants,  qui  revoit  des  subventions 
considérables  de  la  ville  et  du  canton.    [A-  iîiNPiit,K!iEssiG.] 

flani^u«  e(  (.'aiMM  d'épargne».  Les  opéra  tionsfinancièrea 
sont  faitei  par  un  ceriain  nombre  de  caisses  et  de  banque* 
qui  publient  réguliéremenl  leurs  comptes  et  par  quelques 
banques  privées.  La  caisse  d'épargne  de  Schairhouse  est 
,.  _, : _„__   --^  •---■---- 1H17  par  la  Sociélé 


s  de  la  ville.  Elle 


totale  de  fr. 
est  de  tr.  760897.  Une  lubveoti 
1904)  est  prélevée  sur  les  bénéfit 
de  secours.    Celle-ci  emploie  ce 
diverses  institullom  d'utilité 


lie  '7928  déposanls  pour 
31  ;  le  fonds  de  réserve 
a  anuuelle  (fr.  10000  en 
s  en  faveur  de  la  Société 


nme  pour  soutenir 

{publique.  I^  caisse  d'épaivne 
de  prêts  de  Schleltheim,  fondée  en  1637.  a  un  capital- 
actions  de  fr.  200000;  elle  possède  fr.  89031  au  fonda  de 
réserve,  fr.  248503  d'épargnes  et  fr.  2147600  d'obligation*, 
dépôt*  et  valeurs  en  compte  courant.  La  Banque  de 
Schaffhouse,  fondée  en  1883,  a  fr.  3000900  décapitai- 
action*,  un  fond*  de  ré*erTe  dé  fr.  566383,  nne  é[ni**l«i) 


MDtaitt  une  valeur  de   fr.1034980,  et 

Ïitioiii,  dépâtt  et  valenri  en  compte  couraDt.  La  caiBw 
fpargneet  d'année*  de  BeriDgen,  fondée  en  18G9.  appar- 
tient i  une  lodété  de  90  membrea;  capitalaodal,  fr.  101066; 
rteervea,  rr.  «SUD;   dépâto  d'épargne,   fr.  195081;   obi i- 

Eitlooa,  dépâta,  valeara  en  compte  courant  tt.  5x9  516; 
Uleta  en  drenlation,  h.  40000.  La  banque  cantonale  de 
"haflhoaM,  fondée  en  1883,  avec  nranOe  de  l'État,a  on 
pltalderr.lBOOOOO;  nnfondade  râaenedofr.  3B58B6: 
e  émiaaioD  de  bllleta  de  fr.  8SOOO0O;  fr.  39304M  d'< 


capital 

une  ém , 

panne*  appartenant  à  l964dépoaant*;  fr.  ISSTS  SOSd'obll- 

Etloo*.  depAta  et  Taleora  en  compte  coarant;  ponr 
131W0  dCeffeU  i  encai*Ber.  Il  i  a  de*  ealwe*  d'épargne 
et  de  nréti  atee  nrantie  communale  i  Stein-aor-Rhln 
(18i3).(WllehlnKen-OilerflnBeD-Tra*adingen(185S),Hsllan 
186S],Neunl[irch(1872).  Wllchingen  (1874).  Ramaen  (1874), 
Meriahausen  11877).   Thaingen  ft894),  NeuhauMn  (1 


réserve*,  fr.  313  931.  dépdla  d'épargne,  (r.  1 9B7  960.  Obliga- 
tions, dépdt*  et  compte*  courant*,  fr.  11 657  757.  Le*  antre* 
caitae*  ont  eniemble,  imitai  social  et  réservée,  fr.  550  385, 
députa  d'épai^e,  fr.  1 604  705,  obligalion*,  dépôt*  et  comp- 
tes courants,  fr.  9  582065.  La  Banque  de  SchalThonse  fait 
toutes  les  opération*  d'une  banque  de  commerce  et  ourre 
des  crédits  sans  couverture.  La  banque  cantonale  s'occupe 
eaaentiellemect  de  prf>ta  hypothécaires,  mais  aussi  de  prêts 
•nr  nantissement  ou  sur  caution  ;  elles  placent  d'impor- 
tantes sommes  en  fonds  publics  ou  obligations  de  banques. 
La  Banque  cantonale  escompte  des  effets  suisses  et  étran- 
gers munis  de  deux  signatures  connue*.  Les  caisses  d'épar- 
gne communale*  s'occupent  surtout  de  prêts  agricoles  et 
de  crédit  foncier.  On  remarquera  le  chlITre  élevé  des  dé- 
pôts d'épargne,  qui  prouve  i  la  fois  l'aisance  de  la  popu- 
lalion  el  son  esprit  d'économie.  [H-  NDescu-Kirchiiukhii.] 

Organitation  politigue  et  administrative.  Le  canton 
de  Schaffhouse  forme  le  27"  arrondissement  fédéral  pour 
le*  élections  an  Conseil  national,  auquel  il  envoie  actuel- 
lement deui  représentant*;  il  fait  partie  de  la  3*  cir- 
conscription fédérale  des  assises,  du  v  arrondissement  de 
douanes,  du  S<  arrondissement  postal,  du  4*  arrondisse- 
ment télégraphique,  des  3'  et  4*  arrondissements  de  che- 
— '--  -le  fer  et  de  laO'diïisioo  militaire.  Il  est  partagé  — ~ 
m'javeclei 


Dflr^vu,    Di9riu|{ffu,    DucuuHru,    nucilllHl- 

len,  Hemmenthal,  HeritbaaaMi,  Nen- 
hauien,  Rudllngen  et  SctuffhoaM,  la 
ehef-llen  du  dlstrlet  (t  du  canton. 
5.  Schleltbelm  {43,83  km')  avec  Beosin- 
gen,  Sehieithelm  (chef-lien)  at  SiKub- 

Îsn.  6.  Stein  (87,56  km<}  a?ec  Hemla- 
ofen,  Rsmsan  et  la  petite  TiUe  de 
Steln-sur  Rhin  (cheMleu).  Il  compte 
trente-six  communes,  dont  dii-têpl  ont 
de  12Q  i  500  h.,  dix  de  500  à  100O, 
sept  de  1000  i  9000,  une  {Neahanien) 
3S05  et  une  (Schaffhonse)  15  375  b. 
Chaque  commune  politlqae  se  diviaa 
elle-même  en  commune  d' habitant*, 
commnne  Ixtot^eolse  et  piroisae;  laa 
communes  d'habitanta  sont  eo  même 
temps  commune!  tcolalree.  Ponr  laa 
élection*  ao  Graai  Conseil,  chaque 
commune  de  plot  de  !S0  h.  forme  nu 
cercle  électoral.  Les  commonea  plna 
petites  sont  réunies  entra  elle*  on  ad- 
jointeiàdei  conmnneapliiigrandea. I« 
conatllnlion  donnée  au  canton  de  Schaff- 
honse par  l'Acte  de  médiation  a  subi,  i 
partirae  1831,  une  série  de  modïBcatlona 

démocratique.  La  eonatitotlon  actuelle,  qnl 

date  da  34  mar*  187S  et  qui  a  été  révisée  en  1891,  1893  at 
1895,  a  ai  bien  étendu  laa  ponvoirsdnpeaple  que  le  canton 
pect  être  conaldéré  comme  une  démocratie  pare  avec 
sjitime    représentatif  restreint.   La  sonvarsineté  appal^ 


■.r  Kletlgau  (41 .38  kro'javec  Tes  ■ 
ges  de  Gâcblingen,  Guntmadingen,  Lôhnlngcn,  Osterflngen 
et  la  petite  virie  de  Neunklrch  [chef-lieu  du  district). 
3.  Unter  Klettgau  (39,65  km^J  avec  les  villages  d'Oberhal- 
lau,  TrasadingeD,  Unterhatlaa  (chef-lieu)  et  Wilchingen. 
3.  Reiath  (47,(H  km')  avec  Altorf,  Banhelm,  Bibem,  Bucb, 
Bûttenhaid,  Dôrllinges,  Herblingen,  Hofan,  Lohn,  Op- 


referendum  obligatoire  tonte*  le*  lois  et  d 
Grand  Conseil  demandant  qu'une  loi  fédérale  soit  toumiaa 
an  peuple  ((LonstltutlMi  fédérale,  art.  88),  ainsi  que  tonlaa 
les  décisioDB  entraînant  une  dépense  unique  de  plua 
de  150000  fr.  ou  une  dépenae  annuelle  aapérienre  i 
15000  fr.  Le  Grand  Conseil  peut  ansai  consalter  le 
peuple  sur  d'autres  décialon*  on  sur  dea  queatlone  de 
principe  qui  doivent  être  admises  dana  une  loi.  ta 
peuple  possède  de  même  le  droit  d'initiative.  Le  Grand 
Conseil  est  obligé  d'élaborer  on  projet  de  M  at  da  la 
soumettre  an  peuple  *1  mille  citoreni  le  demandent. 
Toutes  ce*  votatlons,  ainsi  que  le*  votatlons  fédéralea  et 
communale*,  ont  lieu  dans  les  assemblées  de  commune 
auxquelles  chaque  électeur  est  tenu  d'assister  dans  sa 
commune  de  domicile.  Le  peuple  schaflbousois  tient  sur- 
tout i  set  conquêtes  démocratiques,  et,  malgré  rintm- 
dnction  des  nmet  électorales,  aucnn  citoyen  ne  voudrait 

Eerd're  le  droit  qu'il  a  de  prendre  la  parole  dans  l'asaem- 
lée  de  commune,  sur  chaque  loi    ou  décret  soumis  an 

Le   pouvoir  législatif  est  exercé  par  le  Grand  Couseil 
""  CUinseil  cantonal,  nommé  à  raison  de  1  député  pour 


de  tous  les  projeta  de  lois  devant  être  soumis  an  peuple; 
la  promulgation  de  décrets  destinés  à  faire  appliquer  le* 
priocipea  constitution  ne  la  en  tant  que  cette  appllcatioa 
n'est  pas  prévue  par  la  loi;  la  conclusion  de  concordats 
cantonaux  ;  le  contrôle  de  la  gestion  du  gouvernement  et 
de  l'exécution  des  lois;  il  tranche  les  conllits  de  compé- 
tence entre  les  diverses  autorités  administratives  et  judi- 
ciaires ;  il  a  la  haute  surveiltance  sur  toutes  les  branches 
de  l'administration.  Il  nomme  entln  les  membres  du  con- 
seil d'éducation,  les  juges  supérieurs,  lea  juges  cantonsoi, 
le  procureur  général  et  le  juge  d'instruction.  Le*  coramli- 
sioos  permanentes  du  Grand  Conseil  sont  :  la  t^mmission 
de  gestion,  la  commiasloo  des  pétitiona,  la  comroiaaioD 
judiciaire  et  la  commission  des  comptes.  L'autorité  exe- 
cutive 8upri>me  est  le  Conseil  d'État,  composé  de  5  mem- 
bres nommés  par  le  peuple,  comme  les  député*  au  Conseil 
national;  pour  ces  élections,  le  canton  ne  forme  qn'un 
arrondissement  électoral.  Legouvemement  s'occupe  prin- 
cipalement de  représenter  rEtat,  de  préparer  des  projeta 
de  loi,  de  promulguer  les  lois,  décrets  et  déelaiona  qui 
entrent  en  vigueur,  el  de  veiller  A  leur  application,  da  aur- 
*ailler  le*  auloritéa  inférleuiv*  et  le*  fonctionnairea,  da 
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rancher,  en  dernière  instance,  les  conflits  administratif  ; 
de  gérer  les  affaires  de  l'Étal,  y  compris  les  questions  fis- 
cales, enfin,  de  nommer  tous  les  employés  et  fonction- 
naires qui  ne  sont  pas  nommés  par  le  peuple  ou  par  le 
Grand  Conseil.  Le  canton  ne  possède  pas  d  organisation 
administrative  de  district.  Les  seuls  employés  et  fonction- 
naires des  districts  politiques  sont  les  inspecteurs  de  tu- 
telles, nommés  directement  par  les  habitants  du  dis- 
trict et  qui  ont  pour  mission  de  surveiller  aussi  les 
inventaires  et  partages,  puis  les  experts  d'assurances 
contre  les  incendies  et  les  étalonneurs.  Les  communes 
administrent  elles-mêmes  leurs  affaires  dans  les  limites 
fixées  par  la  loi.  Les  contestations  de  droit  civil  sont 
tranchées  en  première  instance  par  le  tribunal  de  dis- 
trict, ou  dans  les  cas  de  procéaure  sommaire,  par  le 
président  du  tribunal.  Chacun  des  6  tribunaux  de  dis- 
trict se  compose  de  5  membres  (président  compris),  nom- 
més par  les  habitants  du  district.  Ces  tribunaux  jugent 
toutes  les  contestations  de  droit  civil  et  privé  que  le 
juge  de  paix  n'a  pu  terminer  par  conciliation.  Ces  mê- 
mes tribunaux  fonctionnent  aussi  au  pénal  pour  les 
contraventions  de  police  et  pour  les  pénalités  encourues 
par  des  débiteurs  en  vertu  de  la  loi  fédérale  sur  la  pour- 
suite pour  dettes  et  la  faillite.  La  justice  pénale  propre- 
ment dite  est  exercée  par  le  tribunal  cantonal,  composé 
de  5  membres.  Il  est  en  même  temps  tribunal  matrimo- 
nial et  traite  les  questions  de  divorce,  séparation,  etc.,  et 
d'état  civil.  Les  crimes  et  délits  ne  sont  portés  devant  le 
tribunal  cantonal  qu'après  une  enquête  du  juge  d'instruc- 
tion et  sur  la  demande  du  procureur  général.  II  peut  être 
recouru  dans  le  délai  de  10  jours  contre  les  ordonnances 
du  président  du  tribunal  de  district  dans  des  procédures 
sommaires,  ainsi  que  contre  les  jugements  des  tribunaux 
de  district.  Ces  recours  sont  présentés  au  tribunal  sapé- 
rieur  (Obergericht),  composé  de  5  membres,  et  qui  juge  en 
dernière  instance  tous  les  recours  au  civil  et  au  pénal.  En 
1893  Schaffhouse  a  rétabli  la  peine  de  mort.  Une  condam- 
nation à  mort  ne  peut  cependant  être  exécutée  que  si 
elle  a  été  ratifiée  par  le  Grand  Conseil  à  la  majorité  des 
deux  tiers  des  membres  présents.  Le  tribunal  supérieur 
est  aussi  chargé  de  la  surveillance  des  tribunaux  infé- 
rieurs, des  fonctionnaires  judiciaires,  des  agents  d'affaires 
et  des  offices  de  poursuite. 

Finances.  Impôts,  L'État  de  Schaffhouse  est  le  plus 
riche  de  la  Suisse,  proportionnellement  à  la  population 
du  canton.  Au  31  décembre  1903,  sa  fortune  était  de  : 

Caisse  cantonale fr.    1  881  342 

Fonds  scolaire  et  ecclésiastique  ...      }»     8  341  263 

Fonds  des  pauvres »     1 601  640 

Caisse  d'assurance  contre  l'incendie    .      »     1 430  907 
Fonds  du  Directoire  du  commerce  .    .      »        363  862 

Fonds  des  collèges »        112819 

Fonds  divers  au-dessous  de  100000  fr.      »        257  880 

Total    fr.  13  989  713 
À  déduire  un  passif  de »        327  400 

Fortune  nette fr.  13  662  313 

Fr.  8  012  732  consistent  en  immeubles;  3  millions  à 
peu  près  sont  improductifs.  En  1903.  les  recettes  de  tous 
les  fonds  se  sont  montées  à  fr.  2118091  et  les  dépenses  à 
fr.  2  022131.  Les  principaux  bonis  ont  été  fournis  par 
la  caisse  d'assurance  contre  l'incendie  (assurance  obli- 
gatoire des  immeubles,  actuellement  Vi  '^^op  ^^  prime), 
fr.  44061,  le  fonds  des  pauvres,  fr.  25622;  le  fonds  canto- 
nal des  vignes  (impôt  de  1  %  sur  la  valeur  cadastrale, 
subvention  égale  de  l'État)  pour  la  lutte  contre  le  phyl- 
loxéra, fr.  17  088;  le  fonds  du  Directoire  du  commerce, 
fir.  4475  et  la  caisse  cantonale,  fr.  4391.  Les  recettes  de  la 
caisse  cantonale  ont  été  les  suivantes  :  les  intérêts  des  ca- 

Îutaux,  fermages  et  loyers,  fr.  83  607;  contributions  pour 
brces  hydrauliques,  fr.  43054;  régale  du  sel,  fr.  19704; 
patentes  d'auberges,  fr.  28 198;  impôt  sur  les  successions, 
fr.  69285;  impôt  sur  les  billeto  de  banque,  fr.  30000;  bé- 
néfice net  de  la  banque  cantonale,  fr.  13515;  impôt  can- 
tonal sur  fr.  206  721 253  de  fortune  et  fr.  14048  888  de  res- 
sources, fr.  361 064.  Cet  impôt,  dont  la  perception  est  fixée 
par  la  loi  d'impôt  du  23  septembre  1879,  frappe  la  fortune 
mobilière  et  immobilière  (déduction  faite  des  dettes)  et 
les  ressources  (frais  déduits),  rentes  et  pensions.  Sont 
exempts  de  l'impôt:  la  fortune  de  l'État,  les  immeubles 


appartenant  aux  éfflises,  écoles  et  établissements  de  bien- 
faisance, le  25  %  ne  la  taxation  des  champs,  prés  et  vi- 
gnobles, le  mobilier  de  ménage  et  les  instruments  de  tra- 
vail. Il  est  aussi  fait  à  chaque  contribuable  une  réduction 
de  fr.  4  sur  sa  cote  d'impôt,  parce  que  fr.  400  de  revenus 
on  fr.  4000  de  fortune  sont  considérés  comme  un  mini- 
mum d'existence  non  imposable  ;  d'autre  part,  toute  cote 
supérieure  à  fr.  25  subit  une  majoration  progressive  et 
chaque  habitant  du  sexe  masculin  paie  en  outre  un  impôt 
de  capitation  de  fr.  2.  Le  taux  de  l'impôt  est  fixé  chaque 
année  par  le  Grand  Conseil  lors  de  la  discussion  du  bud- 

fit.  Depuis  l'iotroduction  de  la  loi,  il  a  toujours  été  de 
*Vo»  pour  ï*  fortune,  de  Vt  'Voo  8ur  les  domaines  agri- 
coles, et  de  1  %  sur  les  autres  revenus  Ce  qui  a  permis 
de  le  maintenir  si  bas,  c'est  l'inventaire  obligatoire  au 
décès  et  la  répression  sévère  des  fraudes.  Il  est  proba- 
ble que  les  nouvelles  charges  qui  incombent  à  l'État 
obligeront  bientôt  à  élever  le  taux  de  l'impôt.  L'État  de 
Schaffhouse  n'avait  pas  encore  de  dette  publique,  mais 
en  ce  moment  il  est  obligé  de  recourir  a  un  emprunt. 
En  1896,  les  communes  du  canton  possédaient  : 
Comme  fortune  des  communes  d'habitants  fr.  10  221 125 
»  »         »  »         bourgeoises   »       8857547 

»        fonds  d'école »       2  344665 

»        biens  d'église »       1 624  451 

»        autres  biens »       2  113314 

Ensemble  fr.  25161  102 
7  communes  avaient  une  fortune  totale  de  fr.  35000  à 
fr.  100000;  18,  de  fr.  lOOOOOàfr.  500000;  6,  de  fr  500000 
à  un  million  ;  4,  de  1  à  2  millions  ;  une  atteignait  8Vt  Q^tl- 
lions.  Si  le  produit  des  biens  communaux  ne  suffit  pas, 
les  communes  sont  autorisées  à  prélever  aussi  des  impôts. 
Ceux-ci  doivent  être  prélevés  d'après  les  mêmes  bases  que 
l'impôt  cantonal,  cependant  les  communes  sont  libres  de 
supprimer  la  réduction  du  minimum  d'existence,  mais 
elles  ne  peuvent  appliquer  aucune  progression.  En  1898, 
11  communes  (Barzheim,  Beggiogen,  Gâchlingen,  Lohn, 
Merishausen,  Neunkirch,  Osterfingen,  Siblingen,  Stein, 
Thaingen,  Wilchingen)  ne  percevaient  pas  d'impôt;  2 
avaient  un  impôt  de  */,  (c'est-à-dire  %  sur  les  revenus, 
oo/oo  sur  la  fortune);  3  de  1  ;  2  de  1  «A;  3  de  1  Vt;  1  de 
1  3/4;  7  de  2;  2  de  ÎSV^;  1  de  2  Vt;  4  de  3.  L'impôt  pour 
les  pauvres,  payé  par  les  communiers  résidant  dans  leur 
commune,  et  l'impôt  ecclésiastique  payé  par  les  membres 
des  paroisses  ne  sont  perçus  que  dans  un  très  petit 
nombre  de  communes.  [Rob.  Hardbr.] 

Militaire.  Le  canton  de  SchafiThouse  fait  partie  de  la 
VI*  division  avec  Zurich.  En  1904,  il  comptait  3272  hom- 
mes dans  Télite  et  la  landwehr.  Jusqu'en  1900,  il  n'avait 
qu'un  bataillon  d'élite,  le  61,  qui  était  presgue  deux  fois 
plus  nombreux  que  les  autres  bataillons  d'élite  ;  aussi  lui 
en  a-t-on  attribué  un  second,  le  98.  Les  troupes  de 
Schaffhouse  se  répartissent  comme  suit  : 

Élite.  Infanterie  (bat.  61  et  98)  1591  hommes 

Cavalerie  (escadron  16)  152       » 

Artillerie  213        ù 

Génie  121        >. 

Service  sanitaire  32       » 

Èdministration  22       » 

tat- major  1        » 

Total  2132  hommes 
dont  67  officiers,  299  sous-officiers  et  1766  soldats. 
Landwehr.  Infanterie  (bat.  121,  compa- 
gnies 1  et  2)  760  hommes 
Cavalerie  (escadron  16)  129       » 
Artillerie  129        » 
Génie  75        » 
Service  sanitaire  29        » 
Administration  16        » 
État-major  2        » 

Total        1140  hommes 
dont  36  officiers,  170  sous-officiers  et  934  soldats. 

3535  hommes  sont  inscrits  dans  le  landsturm  :  22  offi- 
ciers, 80  sous-officiers  et  402  soldats  dans  le  landsturm 
armé,  3031  hommes  dans  le  landsturm  non-armé.  L'esprit 
militaire  est  entretenu  par  la  Société  cantonale  des  offi- 
ciers, la  Société  des  sous-officiers  de  Schaffhouse,  celle 
des  pontonniers,  celle  du  corps  sanitaire,  la  Société  de 
cavalerie  de  Schaffhouse,  puis  par  40  sociétés  de  tir  et 


La  L'BDloQ  da  SchaShouie.  Ulcblingan. 

tlon  cantonale  étant,  dans  la  ièf!)e,chaaue  année,  ane  jour- 
née cantonale  de  tir,  qui  o'eit  pai  une  réte,  malt  an  tir  mi- 
litaire bien  organiié.  La  Société  det  Samaritaini  a  aatti 
no  bnt  Riilitaii»,  en  partie  du  moioi. 

Ituiruction  publique.  Da  toot  tempa,  le  canton  de 
SchaShonae  a  voaé  nne  grande  •ollicitôde  à  l'inatmction 
publiqae  ;  déji  am  lièdei  pau6a  il  pouvait  liTaliser  dana 
ce  domaine  avec  lea  canlona-villei  let  pitia  bvoriaé*.  En 
tâte,  naturel lement,  le  trouvait  ia  ville  de  Sehaflhoiue 
avec  aaa  difféienta  établlaaementa  d'ioatroction  (Ecole 
latine  on  gTinnaie,  école  francaiie,  Collcglam  hnmanitatii, 
teole  allemande,  école  dea  dllea,  Stelgachnie,  écoles  pri- 
véea),  maia  déjà  an  XVII*  aiède  U  plopart  dea  vilUgei 
avaient  tear  école  primaire.  La  première  loi  mit  l'inilrac- 
lion  primaire  date  dn  8  août  1646.  Cette  loi  fil  dat  écotea 
de  village  dea  iDititatlona  ofQeieUea.  EUe  a  été  révisée 
en  1717  et  1737.  Il  réaolte  dea  rapporta  dea  inalltatenra  de 
la  campagne  an  miniatre  helvétique  StapTer.  en  1790,  qne 
cliaqne  commune  avait  alors  tme  école,  à  l'eieeption  dn 
petit  village  de  Hofen.  Lea  défanta  de  l'école  d'antretoia  ae 
lalaaient  lentlr  nature  llement  dans  le  eantoo  d»  Schaff- 
houie  anaai  bien  ^'ailleara.  L'école  populaire  moderne 
est  nne  création  du  XIX>  liècle.  La  première  loi  inatiluant 
l'école  primaire  actuelle  et  en  réglementant  l'oi^antaatioD 
date  du  30  décembre  18&0  ;  elle  fut  remplacée  le  U  dé- 
cembre 1879  par  la  loi  actuelle  qui  a  fait  réaliser  de 
notable*  progrès  aai  écoles  du  canton  ;  on  travaille 
maintenant  à  nue  révision  partielle  de  celte  loi.  L'enieigne- 
Iment  publie  se  donne  dana  lea  écoles  primaires,  dans 
es    écoles  secondaires,  dans  les  écoles  coraplémentairea. 


l'âge  de  S  ans  révolus.  L'année  scolaire 
commence  au  printemps  ;  les  élèves 
font  on  8  années  complètes  ou  6  com- 
plètes et  3  partielles.  Dans  lea  années 
partielles,  le  nombre  des  levons  liebdo- 
madalrea  est  réduit  en  été  pendant  la 
7'  et  la  8*  année.  Dans  la  9>  année,  il  n'j 
a  que  12  heures  hebdomadaires  et  senle- 
ment  pendant  le  semestre  d'hiver.  La 
plupart  dea  communes  ont  opté  pour  le 
svstème  des  6  années  complètes  et  3  par- 
tielles. Chacune  des  36  communes  pos- 
sède une  école  primaire.  Un  règlement 
spécial  Vue  l'organisation  de  l'enseigne- 
ment des  ouvrafes  à  l'aiguille  pour  les 
jeunes  niles.  Les  instituteurs  dea  clas- 
ses primaires  sont  nommés  par  la 
commune  scolaire  pour  une  période 
de  8  aAs:  leur  traitement  est  de  fr. 
1600  i  1900.  avec  une  haute  paie  qui 
va  jusqu'à  fr,  200,  aprèa  30  ana  de  ser- 
vice. Le  canton  et  les  communes  se  partagent  les  frais. 
Quelques  communes  ajonlent  à  ce  traitement  des  hono- 
raires Bupplémentairea  parfois  très  împorlanla.  La  eona- 
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traction  et  l'enlretien  dea  bAlimenta  d'teole,  ainai  que  la 
Ibnmitnre  dn  matériel,  sont  i  la  charoe  de*  commune*. 
Chaque  eommnne  posiMe  nn  fonda  aoolalre,  trèa 
Important  dana  certaine*  localités  {an  total 
fr.  lesaaSS  en  lOOS,  prodDisant  nn  intérêt  da 
tt.  75831).  La  total  dea  dépensea  eommanalea  et 
cantonales  pour  l'âcole  primaire  s'est  élevé  ea 
cette  même  année  ft  fr.  373683.  II.  Le*  écolei 
aeeondairea  on  école*  réaies  sont  des  école*  pri- 
maires snpérienrea,  qui  ont  pour  bnt  d'élargir  lee 
connalaaancea  acqntaee  i  l'école  élémentaue  ea 
tenant  compte,  si  poaslble,  de  l'activité  fatnre 
des  élève*.  10  eommnne*  poaaèâcDt  dea  établie- 


sement*  de  ce  genre  ;  ce  sont  :  SchafflioaacL  Ni 
hansen,   Beringen,   R&dliogen  aTec   Boefaben, 
Neanhircb,    Unteriiallan.    Scbleltheim,     Stein 


hansen,   Beringe 

Neanhircb,    UnL ,    _,     

s/Rhln,  Ibalngen  et  Ramaen.  L'âge  d'entrée  eel 
de  11  ana  révola*,  k  Sehaflhonse,  le*  élève*  j  en- 
trent dan*  la  régie  apré*  6  ana  d'éoole  primàlie; 
é  la  campagne,  «pré*  6  an*.  Ce*  éeole*  compren- 
nent nn  cfcle  de  3  ana  d'élodae  ponr  lee  école* 
de  village,  de  4  an*  ponr  les  école*  de  jnrçana  de 
la  ville  et  deSana pour  cellH  de  Qllea.Creneelgne- 
ment  profeaaioDnel  peni  j  être  snivi  avec  l'antori- 
sation  du  cQnaell  d'édocalion.  Le*  école*  aecondalre*  aont 
gratuite*  ponr  le*  enfant*  dont  le*  parent*  on  tnteura  haiU- 
tent  le  canton  on  qol  j  paient  l'impât  *nr  la  fbrtnne  (il  en 
e*t  de  même  pour  l'école  cantonale);  lea  maître*  aeeondal- 
re*  sont  nommé*  par  le  conseil  d'éducation  et  le*  antorité* 
aeolaire*  des    commnueaj    il*  aont  nommé*  pour  8  an* 
comme  le*  Inititotenra  primaires  et  le*  mettre*  de  l'éc<rfa 


'Ëtat.  Comme  ponr  le*  mattrea  prlmairea,  la  hante  pale 
cantonale  atteint  an  mailmnm  fr,  9D0.  Certaine*  conm  nne* 
accordent  aussi  aui  maître*  secondaire*  de*  anpplémenta 
assea  élevé*.  Lea  dépenae*  totale*  ponr  le*  éoole*  secon- 
daires ont  été  en  1903  de  fr.  1U84t.  Lea  inatitatenr*  pri- 
maire* et  secondaire*  doivent  subfr  an  eiamen  cantonal 
anqoel  sont  astreints  ton*  ceux  qui  veulent  obtenir 
nne  place  définitive  dans  l'enseignement.  III.  Le*  éco- 
le* complémentairea  comprennent,  a)  l'école  complé- 
mentaire obligatoire,  dont  la  lâche  est  de  oonaolider  la* 
eonnaiaaance*  acquise*  i  l'école  primaire  on  aecondalre 
et  da  préparer  le*  élèves  i  la  vie  pratique.  Ole  eat  obU- 
galolre  ponr  le*  jeunes  gêna  qnl  n'ont  paa  hll  8  année* 
scolaire*  complètes;  ceux-ci  sont  obligé*  de  la  fréquenter 
deux  hivers  de  suite  dans  leur*  18°>  et  19°"  annéea.  Le* 
cours  durent  du  I"  novembre  au  1"  février  et  comptent 

3natre  heures  au  moins  par  semaine  ;  ils  sont  donné*  par 
e*  instituteur*  primaires  et  secondaires,  spécialement 
rétribués    pour  ce  service;    "''•-■   -'  '--    —  — — 


Il  les 


l'Ëlat  et  les 


partagent  lés  fraie  ;  b)  les  école*  complémentaire*  fecnlta- 
tives.  Ce  sont:    les  écoles  d'enseimement  orafessionnel 


plémeotaires  de  jeunes  filles  de  Scbaffhonse,  Nennkirch, 
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HHit  orgiDiléea  conrorniémeiit  aoi  pretcriptioos  fédéralu 
et  reçoivent,  oatre  les  sabveiitlODi  esQtoaaiei  et  cominnna- 
let,  une  inbventioii  fédérale.  Le*  pIsD* 
d'étude*  et  traitementi  de*  profenenrs 
*ont  établis  d'après  le*  beioini  locaui  ; 
anui  loat-ils  très  dilTérenU  IV.  L'Ëcole 
cantonale  comprend  a)  la  seciioD  clarai- 
que,  avec  6  années  d'étndes,  ^rëparanl 
les  é\éteg  BDi  éludes  unlvenilaires  ;  b)  la 
■ection  réale,  avec  5>/,  années  d'étudea, 
préparantan  Pol^lechnicum  ;  l'Jged'en- 
irée  dans  chacune  des  deni  eectiona  est 
de  13  aDBrévo1as^i;)rËcole  normale  pri- 
maire ou  séminaire,  avec  t  anni'e*  d'é- 
tades;  entrée  à  15  ans  révolus.  Les  jeu- 
ne* flilea  sont  admises  dans  les  trois 
seclions.  En  1903-U,  l'école  cantonale 
comptait  19  maîtres  (13  pour  les  bran- 
che* scientifiques  et  6  pour  le*  bran- 
che* littéraires)  et  302  élèves  réRuliers; 
depuit  190S,  l'école  est  in*lallee  dans 
le  beau  iJâlIment  de  l'Emmersberg.  Un 
internat  reçoit  le*  élève*  dont  les  pa- 
rents habitent  loin  de  la  ville.  La  sur- 
veillance directe  de*  3  section*  de  l'école  cantonale  est 
confiée  i  un  directeur,  choiai  parmi  le*  maîtres  de 
l'école  et  nommé  par  le  Cooieil  d'Ëtat.  La  nomina- 
tion dei  maîtres  se  fait  par  le  Conaeil  d'État  snr 
Ïréavi*  du  Conaeil  d'édncaUon.  La  baute  surveillance 
e  l'instraction  publique  incombe  an  Conseil  d'éduca- 
(ioD,  présidé  dans  son  ensemble  par  le  chef  du  départe- 
ment de  rinitroction  publique.  Il  est  compoié  de  S 
membres  nommés  par  le  Grand  Conseil.  Le  Conseil  d'édu- 
cation nomme  3  inspecteurs,  chargés  de  visiter  les  école* 
primaires  et  secondaires,  et  S  ln*pecteurs  (Ephoren)  pour 
l'école  cantonale.  Les  6  districts  sont  groupés  en  3  arron- 
dissements d'inspection.  1°  ScbaCThouse  (comprenant  le 
district  du  même  nom).  S°Klet^au  (comprenant  les  dis- 
tricts d'Ober  Kleltgau,  Unler  Kleltèan  et  Schleittieim). 
3°  Hegan  (districts  de  Stein  et  Reiatb),  Chaque  commune 
nomme  une  cammiB*ion  scolaire  de  5  è  7  membres,  char- 
gée de  surveiller  le*  écoles  primaires  et  secondaires,  et  l'en- 
*eiBDeraenl  privé.  La  statistique  scolaire  donne  le*  chif- 
fre* suivants  pour  lea  maître*  et  les  élèves  : 
Haltrei  Élève* 

Ëcole*  primaires       138    6034  (3899  garçons,  3135  ailes) 
1      secondaires      33      913  (  519        g  4M      •    ) 

Ëcole  cantonale        19 
Section  elaasique  70 

>        réale  93 

•  pédagogique  40  (dont  14  jenne*  flllea). 
L'école  enfentine  ne  relève  pas  de  l'Etal.  Le*  commu- 
nes eilea-mémes  on  de*  Société*  d'utilité  publique  eu  ont 
créé  dans  presque  toute*  les  localités.  A  Buch,  se  trouve 
l'asile  de  Frledech.  àéjk  meotiouné.  Aciaellement,  la  So- 
ciété d'utilité  publique  cherche  à  réunir  de*  fonds  pour  la 
création  d'un  établissement  destiné  à  recevoir  les  enfant* 
faibles  d'esprit,  mais  susceptible*  de  développement  i  l'im- 
portance des  sommes  déjà  recueillies  et  les  subventions 
accordées  par  l'Ëtat  et  les  communes  fait  espérer  pour  un 
avenir  prochain  l'ouverture  de  cet  utile  établissement.  A 
part  ce*  établissements,  il  n'eiiste  pas  d'écoles  privée* 
dans  le  canton  de  Schafibouse.         [Pri>r.  D-  K.  Hbnki.no.J 

Cultes,  L'église  réformée  est  léglise  nationale;  elle 
comprend  28  paroisses;  la  ville  de  Schaffhouse  en  a  3  et 
Stein  s/Rhin  !;  S  paroisses  sont  formées  de  3  communes. 
ane  antre  de  3  et  une  de  4,  Deux  des  paroisses  urbaines 
Mit  chacune  deni  pasteurs;  il  n'^en  a  au'un  dans  toutes 
In  antre*  paroisses.  L'organisation  de  l'église  nationale, 
toojottn  «D  vigueur,  date  de  1854;  elle  porte  encore  le  ca- 
rMtère  de  l'ancienne  église  d'État,  mais  elle  a  dés  lora  été 
pawablement  modiBée  par  diverses  dispositions  légales,  et 
priDdpalement  par  la  constitalion  de  1870,  qui  établit 
l'égliae  sur  de  nouvelles  bases  et  lui  accorde  nne  aaseï 
grande  Indépendance.  Mai*  comme  la  loi  ecclésiastique 
qa'nn  *Tnoae  con*tituant  avait  été  chargé  de  préparer 
ponr  appliquer    la  constitution   da   1676   a   été   rejetée 


L organisation  actuelle  est  la  suivante;  û 


direction  supérieure  appartient  au  conseiller  d'État,  ciief 
du  département  des  Cultes,  et  i  ce  département.  Au  chef 
du  département  est  adjoint  un  conseil  ecclésiastique,  pré- 
sidé par  lui,  et  composé  de  l'antistés,  qui  en  fait  partie  de 
droit,  et  de  5  autres  membres,  dont  3  doivent  être  pri' 
dans  le  clergé,  3  membre*  nommés  par  le  Grand  Conseil 
et  2  par  le  Synode.  Toutes  les  décisions  du  conseil  ecclé- 
siastique sont  sonmises  i  la  ratification  du  Grand  Conseil. 
L'iantislèsi  est  l'intermédiaire  entre  te  gonvemement  et 
le  clergé;  il  est  le  chef  ecclésiastique,  l'inspecteur  de 
l'église.  A  côté  du  conseil  ecclésiastique  et  de  l'antislès,  il  j 
'a  un  synode,  formé  de  tous  les  ecclésiastiques  habitant 
le  canton  et  reçus  dan*  le  ministère  schalThonBois,  d'une 
délégation  du  eouvemement  at  des  membres  du  Conseil 
ecclésiastique.  Le  Sjnode  a  le  droit  de  hire  de*  propod- 
tions  ponr  toutes  les  questions  d'ordre  purement  Ecclé- 
siastique et  de  donner  son  préavi*  dan*  le*  qaeetion*  i  la 
fois  ecclésiastiques  et  administratives;  toutes  ses  proposi- 
tions sont  renvoyées  au  conseil  ecclésiastique,  au  gon- 
vemement ou  au  Grand  Conseil.  Le*  pasteur*  sont  nom- 
més par  le*  panii**ei  pour  une  période  de  8  ans.  Chaque 
Îiaroiise  a  un  conaeil  de  paroisse  de  5  i  7  membre*,  dont 
ant  partie  de  droit  le  paileur,  qui  en  e«t  le  président,  et 
le  DrésideDl  de  commune,  qui  est  vice -président.  Le  con- 
seil de  paroisse,  nommé  pour  4  ans,  surveille  la  vie  reli- 
Sleuse  et  morale  de  la  paroi**e  et  pourvoit  à  l'assUtance 
es  pauvre*.  La  paroîiie  nomme  encore  le  chantre  on 
l'organiste  et  le  margulllier;  l'assemblée  de  paroisse  peut 

tarfois  discuter  les  alTaires  ecclésiastiques  locales.  La 
li  sur  les  communes  de  18U2  a  déclaré  les  église*  propriété 
des  communes,  auiquelle*  appartient  aussi  la  gérance 
de*  biens  ecclésiastiques.  L'emploi  des  offrandes  n'a  été 
remis  aux  paroisses  que  depuis  quelques  années.  Le* 
dépense*  de  l'église  nationale  sont  couverles  par  le  fond* 
d'église  cantonal  et  un  léger  appoint  fourni  par  quelque* 
communes.  Le  besoin  se  fait  sentir  de  plus  en  plus  d  éta- 
blir un  nouveau  règlement  organique  de  l'église,  con- 
forme aux  constitutions  fédérale  et  cantonale.  Malgré  cette 
organisation  trop  compliquée  la  vie  religieuse  est  in- 
tense. L'assemblée  orUcielle  des  ecclésias tiques  (connenJ) 
se  réunit  quatre  fois  par  an  et  discute  toutes  les  question* 
d'église.  Elle  s'occupe  aussi,  comme  les  deui  cociétéa 
Ihéologiquee,  de  queations  théologïqurs.  V.n  outre  le  can- 
ton compte  de  nombreuses  associations  libres,  s'occupanl 
de  diverses  branches  de  l'activité  religieuse  ou  ecclésiasti- 
que, ainsi  la  Société  biblique,  celle  des  missions,  la  So- 
ciété de  secours  aux  protestants  disséminés,  la  Société 
évangélique,  celle  du  christianisme  libéral,  celle  du  chris- 
tianisme positif,  la  Société  pastorale  suisse  pour  les  œu- 
vres chrétienne*,  etc.  Depuis  l'époque  du  Refuge,  la 
ville  a  un  service  divin  régulier  en  langue  française.  La 
constitution  de  1870  reconnaît,  à  côté  de  l'église  natio- 
nale réformée,  comme  corporation  of&clelle,  la  paroisse 
catholique-romaine  de  Ramsen.  Celte  localité  est  la 
seule  commune  mixte  du  canton.  D'après  le  recense- 
ment de  1900,  il  s'y  trouvait  438  pn>te*Unt*  et  769  a- 
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1BO0,  k  tt.  88938.  A  cette  aBBistance  offidelle  et  obUttloin 
l'en  ajoutent  d'iatrai,  bcalMUres,  parmi  leaqaellei  celle 
dee  paroiiaes  ttl  trëa  Importante,  (nr- 
toat  en  ville  ;  la  bienraisauee  piivés 
eat  auBsi  Irée  développée.  Il  l'ect  erU 
dea  Sociétés  de  «ecaara  et  de  bieafai- 
aaace  qui  ont  parfoia  an  caractère  can- 
tonal, maie  dont  l'activité  reala  cepen- 
dant généralement  conflaée  dans  le  ter- 
ritoire eommanal.  Cea  demlèrei  an- 
néei,  le  canton  a  coneidérabiement  dé- 
veloppé son  aervice  d'aaiJBtance  dei  ma- 
lade* :  1°  par  la  construction  en  1891  de 


le«  :  1°  par  la  conatruction  en  1891 
aile  d'aliéDéa  de  Breitenan  (voir  l'i 
ticie  spécial)^  outre  lee  penaiona  de* 
internés,  cet  aaile   reçoit  dei  aobven- 
tiona  du  fonda  cantonal  de«  paavrea: 


tlonale  et  celles  que  ni 


:hilflioa>a,  RQdUng*B  al  i« 


Leal  Cïtholiqaea  dieaéminée  dans  le»  antres  localité»  dn 
canton,  apécialement  ceni  de  la  ville  de  Sehaflhouae  et 
dn  bourg  induatriel  de  Neubaaaen,  «e  partaf^ent  en  catho- 
llqaea-romaina  et  catholiques-chrétiens.  La  ville  de  SchafT- 
honse  poEséde  an  service  religieux  catholique  depaie  1840. 
Se  bâtant  aur  la  constitution  de  1876,  les  catholiques- ro- 
maine de  SchafThouse  et  des  environs  se  sont  conttltuëa 
en  communauté  libre  desservie  par  deui  prélrea;  ils  ont, 
blU  une  église  en  ville.  La  paroisse  catholique-chré- 
tienne, fonilée  en  1880,  a  été  reconnue  par  le  Grand  Con- 
•etl,  en  1890,  comme  corporation  orDcielle;  elle  ain  télé 
dn  cnré  et  célèbre  ses  cultes  dans  la  Hunsterlispelle.  an- 
e  d'habitants  de  Schafllioase . 

régliai.  _.. 
ïPuuu»  uB  lucuuuuuer.  il  J  eiiste 
e  série  de  communautés  religieu- 
ses, telles  que  les  haptistes,  les  nuéthodistea,  les  cbréiiena 
aposloliques,  les  salutistes,  etc.         [[>■'  C.-a.  Bscbtold.] 

AsêUlance  publique.  Dans  le  canton  de  SchaOhouae 
l'assistance  publique  incombe  aux  communes,  eiceplton- 
nellemeot  à  l'État.  Cependant  celui-ci  a  la  haule  sui^ 
veillance  en  cette  matière.  C'est  la  commune  bourgeoise 
qui  supporte  les  principales  charges  de  rassistaoce.  La 
commune  d'habitants  ne  s'occupe  <jue  de  l'aBsistance  pré' 
vue  par  la  Constitution  fédérale,  amsi  que  de  l'assistance 
des  pauvres,  non  Hiée  parla  loi  ou  les  traités.  L'administra- 
lion  de  l'assistance  appartieut  au  conseil  communal  (ou 
an  conseil  municipal)  et  au  préposé  A  t'aesistauce.  Lee 
resBources  aont  fournies  par  les  fonds  des  pauvres  ;  en 
1900,  les  fonda  réunis  de  toutes  les  communes  atteignaient 
la  somme  de  fr.  7019100;  cette  annéeOà,  3  communes 
seulement  durent  recourir  à  un  impât  pour  le»  pauvres. 
Dans   les  grandes   communes    existent   des   maisons  de 

iiauvres  ;  dans  les  plus  petites,  les  pauvres  trouvent  des 
Dgementa  gratuits  dans  oes  maisons  nommées  a  Spitlel  ». 
En  général,  les  assistés  sont  moins  nombreux  dans  lea 
communes  agricoles  que  dans  les  localités  i  population 
mélangée.  Ainsi,  en  1900,  il  n'y  avait  qu'un  assisté  dans  les 
communes  de  liûttenhard  et  de  Guntmadingen.  Le  canton 
participe  à  l'asaistance  en  payant  la  moitié  dea  frais  occa- 
sionnés par  le  placement  dea  épileptiques,  des  tubercu- 
leux, des  )>ourds-mueta,deB  aveugles  et  desfaibleB  d'esprit, 
des  orphelins,  dea  détenue  libérés,  en  donnant  son  appui 
Bnancier  à  des  cures  de  bains  et  en  subventionoant  lea 
communes  qui  momenlani^meat  ne  pourraient  pas  satis- 
faire b,  leurs  obligations  d'assistance.  De  plus,  l'Ëlat 
entretient  qoalre  stalions  de  secours  pour  voyageurs 
pauvres;  il  fournit  des  subventions  régulières  aux  so- 
ciétés suisses  de  bienfaisance  à  l'étranger.  Les  ressources 
sont  fourniea  par  le  fonda  cantonal  des  pauvres,  dont  la 
fortune  s'élevait,  en  1903.  à  la  somme  de  fr.  1601840. 
{Asile  d'aliénés  et  hôpital  cantonal  compris.)  Les  dépenses 
de  l'Etal  pour  l'asustance  de*  pauvret  se  sont  élevées,  en 


et  s»  transfoi ,_ 

nal  (1903).  Dans  le  courant  de  cette 
même  année  1902,  le  nombre  des  per- 
sonnes soignées  i  l'hospice  de  Brei- 
tenan s'est  élevé  i  339,  i,  iSôpIUI  canto- 
nal à  939,  dont  175  SchaflliooBoIs;  1S7 
Snistes  d'autres  cantons,  233  Alle- 
mands et  de  61  de  nationalilés  dlvenee. 
On  projette  la  création  d'un  asHs 
cantonal  d'infirmea.  L'asile  de  Schonbnhl,  i  Schaff- 
houte,  est  an  établissement  privé,  fondé  par  une  garde- 
malade  de  Gàcblingen.  acquit  en  1891  par  la  !^>dâU 
évBDgélique  de  SchaObonsa  et  réoi^anisé  ;  l'asile  eat 
principalement  destiné  aux  peraonnet  do  sexe  fémi- 
nin atteintes  de  maladiea  incurables  ou  chroniques  ;  U 
compte  18  lits  et  a  reçu  85  malades  dans  le  courant  de 
l'année  1903-1903.  Citons  aussi  l'hôpital  des  enftiDta,  i 
SchafThouse,  fondé  en  1893  par  la  Société  d'aasialance  de 
SchafThonse  ;  comme  l'aaile  de  Schonbùbl,  il  a  déji  renda 
de  grands  services  et  reçoit  de  ce  fait  une  importante  sub- 
vention de  l'État  ;  il  vient  d'acheter  un  l>el  emplacement 
pour  j  construire  un  bâtiment  neuf  et  spacieux.  Citona 
encore  enfin  les  sociétés  et  let  caisses  de  secourt  en  ces 
de  maladie  de  diverses  grandes  fabriques,  de  SchafThonae 
et  Neuhausen,  en  particulier  ;  la  plus  ancienne  est  la  caiMe 
de  maladie  det  élatillisements  métallurgiques  de  Laofen, 
fondée  en  1647. 

Le  canton  de  SchafThouse  possède  encore  nn  grand 
nombre  d'institutions  d'utilité  publique  qui  tonl  dues  i 
l'initiative  privée.  Nous  ne  pouvons  citer  Ici  que  les  prin- 
cipales. Ce  sont  :  1.  L'asile  Friedeck  à  Buch,  fondé  en 
1^  par  le  pasleur  David  Spleiss  (qui  devint  pins  tard 
antistès)  pour  enfants  pauvres  et  abandonnés  ;  cet  éta- 
blissement a  été  transformé  en  1902  par  la  reconstmction 
du  corps  de  bitimenl  principal.  Il  abrite  environ  39  gar- 
çons et  11  filles  et  eal  administré  par  an  comité  de  15 
membres  se  complétant  lui-même,  chargé  de  trouver 
chaque  année  les  ressources  nécessaires  i  l'établissement. 
L'Ëtat  lui  fournit  une  petite  subvention.  2.  La  Société 
d'utilili^  publique,  aection  de  la  Société  suisse  du  même 
nom,  doot  la  fondation  remonte  à  1810  et  dont  l'aetivllé 
se  déploie  dans  diverses  directions.  3.  Quelques  fonda  spé- 
ciaux deatioéa  à  soulenir  det  œuvres  diveraes  et  placés  tous 
la  direction  de  l'État;  entre  autres  le  fonds  des  boursea 
ou  Stipendieo fonds  (fortune  tin  1903,  fr.  71516),  le  Im 
Schwarz  (fr.  7633),  le  fonds  Winkelried  (fr.  55557).  le 
fonds  d'assurance  contre  la  grêle  (fr.  11 066),  le  fonds  des 
épiïootiea  (fr.  38629),  la  caisse  d'asaurancecontrel'inceodie 

(iV.    1130907).     iJ.   T*NNER-W*LT8h   «1   1)'  C.-A.    B.tCBTOLI,.] 

Vie  sociale,  [^  vie  sociale  eat  très  développée  dans  le 
canton.  [^  grand  nombre  d'associations  de  tout  genre  qni 
s'y  soDt  fondées  est   un  facteur  important  de  progrès.  Ue- 

Suis  11^9,  où  l'on  comptait  87  sociétés,  il  n'a  plus  été  Ml 
e  statistique  dans  ce  domaine.  Parmi  lea  sociétés  de 
bienfaisance,  noua  pouvons  encore  citer  celles  dea  Sa- 
maritains et  de  la  Croii  Rouge,  celle  de  tempérance 
et  l'ordre  des  Bons  Templiers.  Lies  sociétés  d'agriculture 
prennent  une  importance  toujours  plus  considérable; 
elles  cherchent  à  faire  l'éducation  des  paysans  par  des 
conférences  et  au  moyen  de  la  presse.  Lea  sociétés  pro- 
fessionnelles aont  auaai  très  prospères  ;  ainsi  la  Société 
des  commerçants,  fondée  er  '  •-  "     - 


1883,  la  Société  indnstrielie. 
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la  section  de  la  Société  Buine  de  Burveillance  des  ap- 
prentis. La  première  s'intéresse  spécialement  aux  ques- 
tions d'instruction  ;  la  seconde  a  établi  une  balle  des  mé- 
tiers (Gewerbeballe)  avec  salle  de  lecture  et  bibliothèque. 
Les  société  de  tir  sont  nombreuses  et  le  furent  de 
tout  temps.  Mentionnons  la  société  de  tir  de  la  ville  de 
Schaflhouse,  déjà  citée  en  1477  ;  la  société  des  officiers, 
celle  des  sons-officiers,  celle  de  cavalerie  ;  les  sociétés 
de  gymnastique,  à  la  tête  desquelles  marche  la  section  de 
la  ville  de  Schaffhouse  (fondée  en  1835),  et  qui  se  ratta- 
chent à  la  société  fédérale  ;  la  première  fête  fédérale  de 
gymnastique  de  Schafi'house  eut  lieu  en  1837,  la  deuxième 
en   1847  (voir  Bâchli,   Gesch.  d.  Stadttumvereins  Sch.^ 
1885)  ;  nous  trouvons  encore  le  club  de  lutte  de  Schaff- 
house,  issu  de  la  société  de  gymnastique.    Les  sociétés 
de  chant  sont  extrêmement  nombreuses;  la  plupart  font 
partie  de   la  société  cantonale.   Le  chœur  d  hommes  de 
^>chaffhouse   organisa  en   1846,   la   deuxième  fête  fédé- 
rale de  chant.  La  société  de  musique  (Musikkollegium) 
est  encore  plus  ancienne;  son  histoire  remonte  au  com- 
mencement du  XVIII*  siècle;  la  création  de  l'école  de  mu- 
sique, en  1866,  vint  couronner  de  succès  ses  efforts  per- 
sévérants ;  depuis  1869,  la  ville  de  Schaffhouse  a  son  corps 
de  musique  (âtadtmusik)  ;  à  la  campagne,  des  corps  de  mu- 
sique ont  acquis  également  une  réputation  méritée.  Une 
société  qui  travaille  au  développement  artistique  du  peu- 
ple, est  la  société  des  Beaux-Arts  ;  elle  prendra  un  nou- 
vel essor  par  la  construction  du   musée,  attendue    avec 
impatience.  (Voir  Henking,   Der   Kunstverein    Schaffh, 
'ioàhrend  der  ersten  50  Janre  seines  Bestehensy  i848-98). 
Parmi  les  sociétés  scientifiques,  nous  trouvons  deux  so- 
ciétés pastorales,  la  société   d'histoire    et   d'archéologie 
du  chef-lieu,   avec  les  sociétés   similaires  de   Stein  et 
de  Schleitheim,  la  section  cantonale  de  la  société  suisse  des 
sciences  naturelles,  la  société  du  musée,  celle  de  méde- 
cine, des  juristes.  Les  sociétés  suivantes  poursuivent  un 
but   plus   général  de  développement    et  de  culture:  le 
«  Mânnerverein  i»  de  Thaingen,  le  cercle  d'instruction 
populaire  de  Neuhausen^  la  société  cantonale  des  institu- 
teurs, etc.  (Voir  la  rubrique  Sciences  et  arts.)  Il  |  a  aussi 
dans  le  canton  un  grand  nombre  de  sociétés  religieuses. 
La  vie  politique  n'a  pas  une  grande  activité;  ce  n'est  que 
récemment  que  les  partis  se  sont  formés  en  parti  libé- 
ral-démocratique,   libéral,     socialiste    et    catholique-ro- 
main ;  il  n'y  a  pas  de  luttes  violentes  entre  les  partis.  Le 
groupement  politique  qui  déploie  la  plus  grande  activité 
est  la  Société  du  Grûtli,  avec  ses  diverses  sections  de 
chant,  de  tir  et  de  gvmnastique  ;  elle  est  surtout  impor- 
tante à  Schafihouse,  Neuhausen  et  Neunkirch,  et  possède 
un  journal;  le  parti  catholique  a  aussi  son  journal,  fondé 
en  1905.    N'oublions  pas  les    sociétés  d'embellissement 
(Schaffhouse  et  Neuhausen)  et  les  sociétés  soortives,  entre 
autres  la  société  nautique  de  Schaffhouse.  Nous  ne  par- 
lerons naturellement  pas  ici  des  sociétés  industrielles  ou 
cx>mmerciales.  [D»"  C.-a.  b^^chtold.] 

Sciences  et  arts.  Le  mouvement  scientifique  et  artistique 
se  concentre  naturellement  au  chef-lieu,  où  il   a  trouvé 
jadis  déjà  un  terrain  favorable.  Il  est  vrai  que  les  moines 
du  couvent  de  Tous-les- Saints  n'avaient  pas  la  réputation 
de  savants,  ni  d'artistes  ;  mais  depuis  la  Réforme  et  jus- 
qu'à la  guerre  de  Trente  ans,  la  vie  intellectuelle  fut  in- 
tense à  Schafiîiouse,  alimentée  qu'elle  était  par  le  grand 
nombre  de  jeunes  gens   qui  suivaient  alors  les   hautes 
écoles  du  pays  et  de  l'étranger  ;  Hans  Stokar  qui  visita  la 
Palestine,  J.-C.  Ulmer  et  Joh.  Jezler,  tous  deux  théolo- 
^ens,  Rûeger  le  chroniqueur  et  d'autres  encore  appar- 
tiennent à  cette  époque.  Plus  tard,    les  hommes  distin- 
gués ne  firent  pas  davantage  défaut  ;  rappelons  seulement 
la  famille  des  médecins  V^^epfer,  en  paiticulier  Joh  -Jak. 
Wepfer,  l'expérimentateur  de  génie,  dont  la  réputation 
permit  la  création  de  l'école  libre  de  médecine  de  Schaff- 
house; les  médecins  Brunner,  Âmmann,   Peyer,  la  fa- 
mille de  mathématiciens  Spleiss,  le  physicien  et  mathé- 
maticien Ch.  Jezler;   l'historien  Jean  de  Mûller  et  son 
frère    Jean-Greorges ;    l'homme  d'État   David   Stokar;   de 
nos  jours,    le    théologien   Daniel   Schenkel:    le    savant 
Heinr.    Gelzer,    homme   politique  ;    le    géologue    Perd. 
Schalch  et  d'antres  encore.  Schaffhouse  est  le  siège  de 
l'école  cantonale  ;  les  professeurs  qui  y  enseignent  con- 
tribuent à  augmenter  la    vie  intellectuelle   du   canton. 


Dans  cette  ville  se  trouvent  d'intéressantes  bibliothèques  ; 
Schaffhouse  est  aussi  le  siège  des  sociétés  de  développe- 
ment scientifique  et  artistique;  bien  qu'elles  soient  so- 
ciétés cantonales  pour  la  plupart,  c'est  au  chef-lieu  que 
se  recrutent  la  majorité  de  leurs  membres  ;  c'est  là 
qu'elles  se  sont  fondées  et  que  se  trouve  leur  administra- 
tion. Le  couvent  et  les  deux  sociétés  de  vieux  et  de  jeunes 
théologiens  rassemblent  régulièrement  les  ecclésiastiques 
pour  la  discussion  de  questions  scientifiques.  La  biblio-* 
thèque  des  ministres  leur  sert  de  cercle  de  lecture.  La 
société  cantonale  de  médecine,  aujourd'hui  section  de 
la  société  suisse  des  médecins,  a  deux  assemblées  an- 
nuelles. La  société  médico-pharmaceutique  de  la  ville,  la 
plus  ancienne  société  scientifique,  dont  la  fondation  re- 
monte au  XVin*  siècle,  a  un  cercle  de  lecture;  sa  biblio- 
thèque, qui  était  riche  en  volumes  précieux,  est  depuis 
longtemps  réunie  à  celle  de  la  ville.  La  société  des  sciences 
naturelles,  section  de  la  société  suisse,  fondée  en  1824, 
veille  sur  les  blocs  erratiques,  s'occupe  de  fouilles  et  de 
questions  scientifiques  ;  elle  subventionne  la  bibliothè- 
que des  sciences  naturelles  et  le  cercle  de  lecture.  La  so- 
ciété du  musée  d'histoire  naturelle,  fondée  en  1843,  s'oc- 
cu[>e  de  l'entretien  et  du  développement  de  ses  collections 
d'histoire  naturelle  et  de  la  bibliothèque,  et  possède  un 
cercle  de  lecture.  Le  musée  d'histoire  naturelle  contient, 
entre  autres,  la  collection  de  coquillages  de  Joh.  Konr. 
Âmmann,  les  minéraux  de  Stieriin,  l'herbier  de  Brun- 
ner et  une  collection  intéressante  de  poissons  brési- 
liens ;  il  est  riche  en  fossiles  du  Randen,  et  ses  collections 
seront  vraiment  remarquables  quand  elles  comprendront 
encore  les  fossiles  et  minéraux  que  le  D'  Schalch  a  donnés 
à  la  ville.  Il  renferme  des  objets  importants  trouvés 
dans  les  fouilles  du  Dachsenbûhl  et  du  Kesslerloch. 
La  Société  d'histoire  et  d'archéologie,  fondée  en  1856, 
a  une  bibliothèque  contenant  un  sprand  nombre  de  ma- 
nuscrits relatifs  à  l'histoire  de  Schaffhouse  et  un  cer- 
cle de  lecture;  elle  entretient  une  collection  d'antiqui- 
tés, entreprend  des  fouilles;  elle  a,  par  exemple,  en 
collaboration  avec  la  Société  des  sciences  naturelles, 
achevé  en  1902-1903  l'exploration  du  Kesslerloch  à  Thain- 
gen  ;  elle  fait  paraître  à  époques  irrégulières  les  Beitràge 
zur  vaterlândischen  Geschichte  et  publie  avec  la  société 
des  Beaux-Arts  les  Neujakrsblâtter.  Ses  collections  ren- 
ferment des  monnaies  suisses  et  romaines  en  particulier, 
puis  des  objets  préhistoriques,  celtiques,  romains  et  ala- 
mans  tirés  des  rouilles  faites  dans  le  canton  et  ses  envi- 
rons ;  des  ustensiles  de  ménage  et  des  meubles  du  moyen 
âge  et  des  temps  modernes;  une  petite  collection  d'armes 
et  un  commencement  de  musée  etnnographique.  Elle  pos- 
sède en  outre  des  objets  d'art,  tels  que  des  esquisses  de  vi- 
traux de  Tob.  Stimmer  et  de  Dan.  Lindtmayer,  un  tablean 
à  l'huile  de  ce  dernier,  des  moulages  et  sculptures  d'Alex. 
Trippel.  Nous  ne  pouvons  passer  sous  silence  les  explo- 
rations de  cavernes  que  des  savants  comme  Joos,  Karsten, 
von  Mandach,  Merk,  Nûesch  entreprirent  il  y  a  une  quin- 
zaine d'années  et  qui  eurent  un  certain  retentissement. 
Les  sociétés  scientifiques  de  Schleitheim  déploient  aussi 
une  louable  activité.  Le  Hohenklingen-Verein  à  Stein 
organise  des  conférences  et  la  Société  d'histoire  a  à  son 
actif  la  restauration  de  Hohenklingen,  la  découverte  de 
la  Klingenkapelle,  les  fouilles  de  Tasgetium,  etc.  La  bi- 
bliothèque la  plus  importante  est  celle  de  la  ville.  Ses 
ori^nes  remontent  à  la  seconde  moitié  du  XVI«  siècle, 
mais  sa  fondation  effective  date  de  1636.  Elle  compte 
aujourd'hui  34000  volumes,  dont  une  intéressante  col- 
lection de  brochures  du  temps  de  la  Réforme  et  de  pré- 
cieux incunables  ;  les  manuscrits,  au  nombre  de  3(X)  envi- 
ron, ont  aussi  une  grande  valeur  ;  tel  l'Adamnani  Vita 
sColumbae,  le  plus  ancien  manuscrit  de  la  Suisse.  Elle  ren- 
ferme également  les  manuscrits  de  Jean  de  Millier;  la  bi- 
bliothèque de  cet  écrivain  et  celle  de  son  frère  forment 
une  partie  importante  de  la  bibliothèque  de  la  ville.  La 
bibliothèque  des  ministres  (Ministerialoibliothek)  est  ou- 
verte aux  laïques.  Elle  contient  beaucoup  d'œuvres  impor- 
tantes parmi  ses  90(X)  volumes,  des  incunables  de  prix  et 
150  manuscrits,  dont  plusieurs  sont  remarquables  par 
leur  ancienneté  ou  leur  valeur  artistique.  (Catalogue  de 
H.  Boos.)  La  moitié  des  manuscrits  est  déjà  portée  dans 
le  catalogue  du  couvent  datant  du  commencement  du 
XII*  siècle.  Quelqnes  bibliothèques  pins  petites,  telles  que 
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celles  dD  goavemement,  des  archives  de  TËtat  et  de  la 
ville,  da  tnbanal  sapériear,  de  la  société  des  officiers,  da 
StahrscheD  Leseverein,  dlfiféreotes  bibliothèqaes  dlnsti- 
tateurs  ou  d'élèves,  ainsi  qa'un  cabinet  privé  de  lecture 
viennent  combler  plus  ou  moins  les  lacunes  de  la  biblio- 
thèque de  la  ville.  Il  se  trouve  aussi  de  petites  biblio- 
thèoues  à  la  campagne  et  une  bibliothèque  dans  la  ville 
de  âtein. 

U  y  a  six  imprimeries  en  ville  et  cinq  dans  le  reste 
du  canton  (une  à  Neuhausen,  Hallau,  Schleitbeim,  deux  à 
Stein  et  à  Burg).  Celles  de  la  campagne  ont  été  établies 
pour  imprimer  des  journaux  régionaux.  La  première  im- 
primerie de  Schafifhouse  fut  fondée  en  1592  par  Konr.  de 
Waldkirch.  Il  y  a  en  ville  deux  ou  trois  librairies.  Au 
siècle  dernier,  la  librairie  Hurter  avait  une  grande  maison 
d'édition  d'ouvrantes  catholiques.  Les  arts  plastiques  ont 
été  autrefois  spécialement  cultivés  à  Schaffhouse.  Preuve 
en  soit  les  maisons  peintes  (Hitler,  Roter  Ochsen,  etc.), 
les  Erker  (encorbellements)  ornés  d'armoiries,  les  por- 
tails monumentaux,  les  plafonds  décorés  et  les  peintures 
intérieures,  les  fontaioes  sculptées  (Mohrenbrunnen,  le 
Lansquenet  de  la  fontaine  à  quatre  tu][aux),  le  cloître  avec 
ses  épitai>hes,  etc.  Parmi  les  artistes  citons:  Tob.  Stimmer 
et  Dan.  Lindtmayer,  qui  exercèrent  autrefois  une  influence 
prépondérante  sur  le  développement  de  Tart  suisse  : 
wemer  Kûbler,  Hieron.  Lang  et  beaucoup  d'autres  cjui 
marchèrent  sur  leurs  traces  ;  plus  tard  le  peintre  d'histoire 
-Veith,  le  portraitiste  et  stucateur  Schàrrer  et  l'orfèvr» 
Lâublin  le  jeune,  dont  la  renommée  attirait  à  Schaffhouse 
les  jeunes  artistes  ;  au  XVIII*  siècle,  l'orfèvre  Moser  à 
Londres  et  le  sculpteur  Alex.  Trippel  à  Rome;  au  XIX*,  le 
dessinateur  et  sculpteur  J.-J.  Oecoslin.  De  nos  jours,  c'est 
la  Société  des  Beaux- Arts  qui  se  charge  de  maintenir  et 
de  développer  la  culture  artistique  ;  elle  a  été  fondée  en 
1847  et  forme  une  section  de  la  Société  suisse  de  ce  nom.  A 
ce  titre,  elle  reçoit  tous  les  deux  ans  l'exposition  circulante 
suisse  ;  en  ontre,  elle  organise  à  l'occasion  des  expositions 
plus  restreintes.  Elle  possède  une  collection  d'objets 
d'art  et  une  bibliothèque  avec  cercle  de  lecture  et  parti- 
cipe à  la  publication  des  Neujahrsblàtter,  En  hiver, 
elle  a  des  assemblées  régulières.  Sa  collection  se 
trouve  actuellement  dans  l'Imthurneum,  grand  bâti- 
ment construit  en  1864  par  un  bourgeois  de  Schaffhouse 
habitant  à  Londres,  et  devant  servir  an  développement 
artistique  et  scientifique  de  la  ville,  bâtiment  qui  ren- 
ferme en  outre  un  théâtre  et  les  locaux  de  l'École  de 
musique.  La  collection  contient  des  tableaux  à  l'huile  de 
maîtres  modernes  (œuvres  importantes  de  Stâbli,  Weckes- 
ser  et  d'autres  encore)  d'anciennes  peintures  schaffhousoi- 
ses  (de  Veith,  Schnetzler,  Ott)  et  des  sculptures  (surtout 
d'Oechslin).  Elle  renferme  aussi  des  dessins  et  des  gra- 
vures sur  cuivre.  A  la  campagne,  on  trouve  aussi,  par-ci 
par-lâ,  dans  les  églises  surtout,  des  vestiges  de  l'ancienne 
activité  artistique  des  Schaffhousois,  des  peintures  murales 
à  Hemmenthai,  Siblingen,  Burg;  un  tabernacle  gothique  à 
Lohn  :  des  fonts  baptismaux  gothiques  à  Hallau,  Siblingen, 
etc.  Stein  s/Rhin  s'est  distinguée  par  une  courte  période 
d'activité  artistique  intense  ^voir  article  Stein).  Après  la 
Réforme,  quand,  vers  ItiOO,  les  orgues  furent  supprimées 
et  qu'on  employa  leur  métal  à  faire  des  pots  a  vin,  on 
introduisit  comme  musique  d'église  des  trompettes  et  des 
clairons  dont  on  jouait  dans  les  rues  ou  sur  les  tours  lors 
des  enterrements  ou  de  solennités  religieuses.  Ces  concerts 

Eeu  harmonieux  durèrent  jusqu'au  milieu  du  siècle  dernier, 
es  psaumes  de  Lobwasser  (Lobwasser'sche  Psalmen), 
qu'on  chanta  très  longtemps  à  l'église,  étaient  si  aimés  et 
si  familiers  qu'ils  remplacèrent  les  chants  populaires 
jusqu'à  l'introduction  des  cantiques  suisses  de  Lavater. 
Le  chant  d'église  gagna  beaucoup  à  l'adoption  d'un  nou- 
veau recueil  en  1841  ;  celui-ci  fut  pour  les  paroles  et  la 
musique  un  précurseur  du  recueil  actuel  de  l'église  ré- 
formée de  la  Suisse  allemande.  Les  orgues  furent  peu 
à  peu  réintroduites  (il  y  en  a  de  grandes  à  Téglise  de 
Saint-Jean)  ;  là  où  les  fonds  ne  permirent  pas  un  achat 
aussi  coûteux,  on  fit  l'acquisition  d'un  harmonium.  Il 
existe  encore  différents  chœurs  d'église  qui  donnent 
des  concerts  non  exclusivement  religieux.  Comme  dans 
d'autres  villes  de  la  Suisse,  une  société  de  musique  (Musik- 
kollegium)  s'occupe  de  musique  instrumentale  et  vocale. 
Ses  origines  remontent  à  l'année  1655.  Malgré  bien  des 


difflcnltés  qui  provoquèrent  même  des  dissolutioni  mo- 
mentanées de  1  institution,  celle-ci  prospère  aujourd'hui 
et  a  le  mérite  d'organiser  à  Schaffhouse  d'excellents  con- 
certs. Il  y  avait  autrefois  de  bons  rapports  entre  les 
religieux  musiciens  de  Rheinau  et  les  amateurs  de  mu- 
sique de  Schaffhouse  :  ils  se  prêtaient  une  aide  mutuelle. 
Aujourd'hui,  c'est  un  détachement  de  la  musique  de  régi- 
ment de  Ck)nstance,  renforcée  de  professeurs  de  l'école  de 
musique  et  d'amateurs,  qui  forme  rorchestre  de  la  ville.  La 
fondation  de  l'Imthurneum  provoqua  la  création  de  l'école 
de  musique  qui  exerce  une  action  décisive  sur  le  développe- 
ment musical  de  la  ville  et  même  dans  un  cercle  plus 
étendu.  Les  différents  chœurs  d'hommes  ou  chœurs  mixtes, 
qui  ne  font  défaut  qne  dans  les  plus  petites  communes, 
organisent  individuellement  ou  en  commun  de  nombreux 
concerts.  Quelques-uns  d'entre  enx,  comme  le  chœur 
d'hommes  de  Schaffhouse,  participent  aux  fêtes  fédérales 
de  chant.  Enfin  nous  trouvons  encore  les  corps  de  mu- 
sique populaire,  avec  instruments  à  vent.  La  Stadtmnsik 
de  Schaffhouse  compte  de  50  à  60  membres.  On  fait  donc 
beaucoup  de  musique  à  Schaffhouse.  Pour  la  première  fois, 
en  1901,  à  la  reprâsentation  du  centenaire,  tons  les  chœurs 
et  quelques  solos  ont  été  chantés  par  les  acteurs  indigènes 
eux-mêmes  et  non  pas,  comme  auparavant,  par  des  chan- 
teurs placés  hors  de  la  scène.  Il  reste  à  savoir  si  ce  Fest- 
spiel,  repr^enté  et  accueilli  avec  enthousiasme,  aura  une 
influence  durable  sur  les  représentations  futures.  Les  soi- 
rées théâtrales  organisées  par  des  sociétés  d'amateurs  n'ont 
pas  un  bien  grand  succès,  bien  que  Schaffhouse  poisse 
se  réclamer  (rAmold  Ott,  et  qu'elle  possède  en  la  per- 
sonne d'Arnold  Neher,  un  poète,  auteur  de  comédies 
en  dialecte  du  pays.  Des  acteurs  de  profession  ooco- 
pent  de  Noël  à  Pâques  la  scène  de  l'Imthurnenm,  et 
y  exécutent  leur  répertoire  composé  en  partie  d'œuvres 
nouvelles.  [^^  G.-H.  Voolbr.] 

Histoire.  Les  fouilles  célèbres,  entreprises  par  Jakob 
Nûesch  et  d'autres  encore,  au  Kesslerloch,  près  de  Thain- 
gen,  et  au  Schweizersbild,  près  de  Schaffhouse,  ont  montré 
que  le  territoire  schaffhousois  était  une  importante  station 
préhistorique;  il  est  prouvé  maintenant  que  déjà  à  l'époque 
paléolithique  l'homme  vivait  dans  ces  régions  en  compa- 
gnie du  mammouth.  Les  vestiges  des  époques  suivantes 
sont  plus  rares.  On  n'a  retrouvé  qu'une  seule  palafitte  à 


champ  de  inisioire  qu' 
partir  du  moment  où  les  Romains  reculèrent  les  limites  de 
leur  empire  au  delà  du  Rhin  et  jusqu'au  Danube  (expédi- 
tion de  libère  15  av.  J.-C).  C'est  alors  que  furent  établis 
le  castel  de  Bur^  près  Stein  et  la  colonie  de  Tasgetium. 
La  tactique  des  Romains  a  consisté,  ici  comme  ailleurs,  à 
placer  des  avant-postes  au  delà  du  fleuve  frontière  et  de 
créer  un  territoire  servant  de  barrière  protectrice.  Ainsi 
sont  nées  de  nombreuses  stations  romaines,  celles  du 
Klettgau  en  particulier  ;  la  plus  importante  était  Julio- 
magus,  aujourd'hui  Schleitheim.  Dans  les  années  70  après 
J.  G.,  les  frontières  de  l'empire  furent  reculées  encore 

glus  au  N.  et  par  rétablissement  du  Limes  de  la  Haute- 
ermanie,  toute  la  contrée  désignée  sous  le  nom  de  pays  du 
Décumat  fut  rattachée  à  l'empire.  Le  territoire  de  Schaff- 
house, placé  sur  la  grande  route  Vindonissa-iuliomagus- 
Rottweil,  subit  de  plus  en  plus  l'influence  de  la  ci- 
vilisation romaine  et  demeura  romain  jusqu'à  ce  qu'une 
nouvelle  grande  invasion  de  Germains  (Souabes  ou  Ala- 
mans)  forçât  en  260  les  Romains  à  se  replier  de  nouveau 
sur  le  Rhin.  C'est  aux  1V«  et  V<^  siècles  que  le  territoire 
actuel  du  canton  de  Schaflhouse  fut  définitivement 
occupé  par  les  Souabes,  et  que  se  fondèrent  les  nom- 
breuses localités  dont  les  noms  se  terminent  en  «  ingen  >. 
Les  habitants  se  partageaient  entre  les  deux  districts  de  He- 
gau  et  de  Klettgau  qui  confrontaient  à  Schaflhouse  et  le 
long  d'une  ligne  montant  de  là  vers  l'arête  du  Randen.  Sauf 
le  cimetière  alaman  de  Schleitheim,  il  est  resté  peu  de 
traces  de   l'époque  souabe;   l'indépendance  de  ce  pen- 


de Constance.  Les  cloîtres  de  Sainl-Gall.  de  Reicbenan 
et  de  Rheinau  eurent  de  bonne  heure  des  possessions 
dans  le  pays.  Les  premiers  lieux  de  culte  chrétien  men- 


tlonoés  par  àea  docamenta  sont  l'églite  de  Bd^,  prêt 
de  Slein  (709),  et  celle  de  Uerishanieii  (816).  Oo  ne  Mit 
rien  des  origines  de  la  ville  de  SchaffliouK:  elle 
date  du  VI>,  do  VI1>.  an  pla»  tard  du  VUI*  liiçle. 


•lèela  et  demi.  Le  rai  Rodoîpbe  vitita  tODvenI  SchaDhODie. 


l'abbaje 


Le  entëm«  caroliugiea  des  dislriclt  (Gaaverht' 
sans),  le*  grandes  leignemiei  roncières  de  cette 
période  lalnèreot  leur  empretnie  lar  le  paji.  Un 
nit  importaDt  fut  la  fondation  i  ScbaShonn,  en 
1060,  da  couveat  de  Bénédictiai  de  Tom-les- 
Sainta,  par  le  comte  soaabe  Eberhard  de  Nel- 
lenburg  ;  *od  épouse  Ita  j  adjoignit  bientôt  le 
coDient  de  Temniea  de  Saïute-AgnèB.  Le  comte 
et  ion  ùl*  BnrLhard  dotèrent  le  monaitère  de 
oombreDx  domaines  ;  outre  la  ■  villa  i  de  Sehaff- 
hoDse,  i  laquelle  le  roi  Henri  III  avait  ac- 
cordé, en  1045,  le  droit  de  battre  monnaie,  lia 
loi  donnèrent  le  droit  de  cbasse  dans  le  dis- 
trict du  Randen,  de  grands  domaine!  à  Hallsu 
et  en  d'aetrea  eodroita.  Déjà  en  ce  tempa-là,  le 
centre  du  canton  actuel  était  la  •  villa  ■  de  SchalT- 
bonte.  En  1132.  les  trois  localités  de  Bûaingen, 
Hemmeuthal  et  Hallau  sont  indiquées  comme 
sièges  de  justice  pour  les  gens  dépendant  da 
couvent.  GrSce  à  ces  donations,  grâce  aussi  i  Is 
réforme  monastique  de  l'abbé  Sigfried  (1082-1096)  ... 
acquit  une  grande  considération,  et  pendant  la  latte  ,.„..^ 
l'empereur  et  le  pape,  elle  fut,  avec  les  couvents  de 
Uirscban  et  de  Sankl  Blaslen,  une  des  principales  forte- 
resses dn  parti  grégorien  dans  la  Haute-Ulemagne.  SchalT- 
bouae  s'agrandit  en  même  temps  qae  le  monaatëre  et  de- 
vint blentât  une  ville.  Comme  le  nom  de  Scbaffhausen 
se  retrouve  six  fois  dans  le  Wûrtemtierg  et  en  ^vlére, 
l'étTmologie  donnée  parfois  de  Scbafffaouse  (Schiffhausen, 
Schilferhauseu,  maiaou  des  baleaui)  est  douteuse.  Le  pro- 
fesseur D''  Job.  Mejer,  de  Frauenfeld.  fait  dériver  ce  nom 
de  Schaf,  mouton  (voir  Zur  Kiymologie  det  Nament 
Sehaffh.  dans  les  Schriften  des  Bodensee-  Vereini  XXXI 
SchalT.  lOOS),  mais  aucune  de  ces  eiplications  n'est  cer- 
taine. Quant  aux  armoiries,  qui  sont  ua  bélier  sous  nue 
porte  ouverte  on  sautant  de  la  porte,  elles  ont  été  i  tort 
considérées  depuis  le  W*  siècle  comme  une  armoirie 
parlante  (Scbaî  haussen,  mouton  dehors).  D'après  le* 
teeaui  du  milieu  du  XIII>  siècle,  les  armoiries  ne  por- 
taient primitivement  qu'an  bélier  delMut,  qui  âgurait  sur 
le*  armes  da  fondateur  de  la  ville,  un  comte  de  Neîlen- 
barg.  Les  générations  suivantes  l'ont  oublié 
formé  le  bélier  en  mouton  sortant  d' 
ScaaFFHOiiSK(ViLi.E),  page  479. 

La  situation  de  Schanhouse  sur  unoassagedu  Rhin,  pra- 
tiqué de  toute  andennelé,  à  l'endrofl  où  les  rapide*  et  la 
étante  dn  Ueave  obligent  les  embarcations  i  s'arrêter  et  k 
décfaareer  lenr*  marchandises,  à  la  frontière  de  deoi  dis- 
tricts (Gauen),  attira  une  population  de  marchands  en- 
treprenant* jouluant  de  diverses  ^nchises;  de  sorte 
3ue  la  ville  fut  bientôt  l'objet  de  l'attention  et  des  faveurs 
e>  emperear*  de  la  maison  de  Hohenstaufen.  Frédéric 
Barberousse  éleva  le  couvent  de  Tous-les-Salnts  au  rang 
de  monastère  impérial  et  le  bailliage  an  rang  de  bailliage 
impérial.  Sons  Henri  VI,  Schallhouse  est  déjà  appelée 
ville  impériale  (1190).  En  1198,  Berthold  V,  duc  de  Zàh- 
rlogen.  obtint  le  bailliage  impérial  de  Schaffhouse  et  le 
garda  jusqu'à  sa  mort  en  1218.  A  partir  de  ce  moment, 
tivorlaée  par  réloifmemeut  des  baillis  impériaai,  la 
bourgeoisie  de  SchafCbouse  devint  de  plus  en  plus  forte; 
proâtant  des  troubles  de  la  seconde  moitié  du  règne  de 
l'empereur  Frédéric  II,  elle  acquit  une  complète  indé- 
pendance ;  l'abbé  conserva  bien  le  titre  de  seigneur  de  la 
ville,  mais  celle-ci  se  gouvernait  elle-même  par  l'organe 
d'an  avoyer  (Schultlieiss)  et  d'un  conseil  :  cette  indépen- 
dance ne  se  manifesta  pas  seulement  par  l'acquisition  d'un 
sceau,  mais  psr  la  conclusion  d'alliances  politiques  avec 
d'aalrei  villes.  Bientôt  l'abbé  fut  obligé  de  transmettre 
comme  fief  héréditaire  k  la  famille  de  Randenburg  la 
charge  d'avover  i  laquelle  jusqu'alors  il  avait  tonjour* 
ponrvD  Ini-mème.  En  1291  on  chercha  à  éUhlir  le  premier 
règlement  (Richtebrief)  de  la  ville;  cet  ensemble  de  pres- 
criptions administratives  et  civiles  paraît  n'être  qu'nne 
copie  des  Rlchtebrlefe  de  Constance  et  de  Zurich,  mais  fut 
la  base  du  droit  public  de  SchalThouBe  à  cette  époque.  Les 
premien  Habsbourg  nouèrent  avec  la  ville  des  relations 
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En  1977,  il  donna  à  la  ville  une  lettre  de  franchises  qui 
l'aCTranchissait  de  toute  juridiction  étrangère  et  accordait 
en  même  tempa  à  l'avouer  les  attributions  les  plus  élevées; 
il  faut  conclure  de  ce  tut  qu'il  n'existait  plus  à  câté  de  lui  de 
bailli  Impérial.  Les  successeun  de  Rodolphe  continuèrent 
i  témoigner  i  la  ville  la  même  favenr,  mais  avec  l'arrièr»- 
pensée  de  faire  rentrer  cette  cité  dans  les  domaines  par- 
ticuliers de  la  maison  de  Habsbourg.  Ce  dessein,  favorisé 
par  la  nombreose  noblesse  de  la  ville,  se  manifesta  de  pins 
en  plus  et  Rnit  par  être  réalisé  lors  de  la  réconciliation  de 
Louis  de  Bavière  avec  les  Habsbourg.  Le  6  août  1330,  Lonis 
hypothéqua  les  villes  de  Zurich,  Saiut-Gall,  Rheinfelden 
et  Schairnouse  aux  ducs  Albert  et  Ottod'iotricbe.  Tandit 
oue  les  deux  premièrea  cités  rénssirent  i  te  dégager  de 
I  hypothèque,  Schaffhouse  resta  85  ans  sons  la  dominalioa 
de  l'Autriche  (de  1330  i  ItlS).  Les  docs  d'Anlrlcbe  surent 
s'assurer  la  Bdélité  de  RcbafftiouM  par  det  eoncesaiont  i 
la  bourgeoisie,  par  le  respect  det  droits  anciens  et  par 
leur  présence  ft^uenle  dam  la  ville.  Let  nobles  te  trou- 
vaient bien  de  la  domination  antrlcbieune  et  la  bourgeoi- 
sib  réossll  i  cette  é|K>qne,  après  de  vlcdentea  luttes  de 
partit  il  est  vrai,  i  obtenir  nne  orgsoitation  politique 
conforme  i  ses  déairs.  Ces  luttes  coosUtatlonnellet  étaient 
à  l'orlglDe  une  querelle  entre  deax  partis  de  la  nobleœ, 
mais  elles  ationtirent  i  un  soolèvement  du  peuple  contre 
la  oobleMe,  et  se  terminèrent  en  Hll  par  la  promulgation 
d'ane  constitution  (Zunftver&ssung).  Le  1"'  juillet  1411, 
le  duc  Frédéric  accorda  aux  conseils  et  aux  bourgeois  d« 
la  ville  le  droit  de  créer  des  corps  de  métiera  et  des  cor- 
porations tant  quils  le  jugeraient  ntile  et  profltable.  La 
bourgeoisie  fat  alon  partagée  en  13  corporations;  les 
nobles,  qui  autrefois  avaient  seuls  la  direction  det  alTalrea, 
formèrent  eux  aussi  une  corporation  sous  le  nom  de  u  Ge- 
sellacfaaft  i. 

A  la  tête  de  la  bourgeolaie  se  trouvait  un  bourgmestre 
nommé  par  l'ensemble  de  la  bonreeoisle.  Le  premier 
bourgmestre  fat  le  chevalier  Gôti  de  Hunenbers  de  la 
chambre  des  seigneurs  (Herrenstube)  (Utl-1418).  Cet 
état  de  choses  fut  maintenu  dans  ses  traits  principaux 
jusqu'en  1798,  Durant  la  domination  autrichienne,  la  ville 
fut  entraînée  par  son  suzerain  dans  les  guerres  entre 
l'Autriche  et  la  Confédération  naissante  et  subit  le  con- 
tre-coup det  défaites  autrichiennes  ;  les  nobles  de  Schaff- 
house turent  cruellement  éprouvés  i  Sempach  et  Â  Nà- 
fels,  de  même  que  dans  les  guerres  d'Appeniell,  Haie  A 
celte  époque  furent  aussi  conclues  des  alliances  impor- 
tantes avec  Zurich,  Saiut-Gall,  Constance,  etc.  La  bour- 
geoisie de  SchaHhouse  entreprit  également  des  expédi- 
tions vengeresses  contra  les  tyranneaux  pillards  des 
environs.  En  1370,  elle  détruisit  le  repaire  de  brigands 
d'Ewatingen.  La  rupture  définitive  avec  l'Autriche  lurvint 
i  la  suite  de  la  mise  an  ban  de  l'empire  dn  duc  Frédéric 
(i  la  bourse  vide)  qui  avait  aidé  le  pape  Jean  XXIIl  A  t'en- 
fnir  de  Constance.  A  l'insUgatioD  de  1  empereur  Slgismond, 
la  ville  proclama  son  indépendance.  Le  duc.  qui  t'était  ré- 
fugié dans  sea   mura  et  A  qui  elle  avait  pronda  teconn, 
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ponr  lesqnela  la  ville  avait  été  hypothéquée  i  l'Autriche 
en  1330;  en  retour,  ils  obtlarent,  le  17  juin  1415,  nue 
lettre  de  fraochtse  de  l'empereur,  qui.  de  nonvein,  les  rat- 
tachait directemetit  à  l'empire  ;  les  foDCtions  de  bailli  im- 
périal fureot  remplies  par  un  bourgeaii  de  la  ville,  éla 
par  la  bourgeoiiie.  SchafThooie  avait  aimi  reconquii  wn 
titre  de  ville  libre  et  impériale,  et  comme  cet  beureni 
évéDement  procède  de  la  même  cau«e  qae  la  eoDqnéle  de 
l'Argovie  par  le»  Confédéré*,  ce  fait  devait  proucer  aui 
SchaflhouaoiB  et  aux  Confédérés  qa'il  v  avait  entre  eux 
communauté  d'inléréli.  Au  XV"  aiècle,  i'niatoire  de  Schaff- 
boaae  prouve  cette  communauté,  qui  ameua  an  rappro- 
chement toujours  plQS  intime.  Aprèa  la  récondliation  dn 
dnc  Frédéric  avec  1  empereur  Sigiamond,  celui-ci  donna  A 
réitérées  fois  à  la  ville  l'ordre  de  rentrer  aoiii  la  domina- 
tion antriehienne  ;  les  chevaliers  des  environs  commencè- 
rent eniulte  contre  Schaffhouse  une  eampasue  de  menaces 
et  de  violentes  attaques  ;  la  ville  se  vit  ohiisée  de  cher- 
dur  un  appui  en  entrant  dans  la  ligue  des  vUles  aouabea. 
Hais  i'atlilude  prudente  et  la  franche  amitié  de  Schaffhoase 
pendant  la  guerre  de  Znrich  prouva  aux  Confédérés  que 
M  pajB  d'avant'garde  devenait  précieui  pour  la  sécurité 
de  la  Confédération  et  que  lea  vaillanta  Schalfhouaois 
(Randenbôcke)  étaient  vraiment  dignes  d'entrer  dana  leur 
alliance.  Zurich  poussait  à  ruoioD  ;  cependant,  du  câté 
snisse,  on  voulait  encore  réfléchir.  Un  violent  conflit 
éclata  entre  les  Se  ha  Uhou  sois  et  le  comte  de  Suiietses  pai^ 
tlsana,  pendant  lequel  le  château  de  Balm  préi  de  Rheinau 
fat  complètement  rasé  par  les  SchafThooiois.  Le  peu 
d'ardeur  qae  les  villes  souabes  mirent  âaecourir  leur:*  al- 
liée engagèrent  enfin  SchatThouse  à  signer,  le  l*'  juin  145t, 
une  première  alliance  avec  un  certain  nombre  de  cantons, 
Zurich,  Berne.  Lucerne.  Fich«7Z,  Zoug  et  Giaris.  L'alliance 
devait  durer  25  ans.  Le  6  décembre  1459,  une  alliance  fut 
conclue  entre  Zurich,  SchafFhouse  et  Siein  a/Rhin,  qui  ve. 
nait  de  se  racheter  de  la  suzeraineté  de  Hans  de  Klin^en- 
berg.  Les  Confédérés  s'assuraient  ainsi  une  position  im- 
portante sur  la  rive  droite  du  Rhia.  Dès  lors,  la  politique 
de  SchaffhoDse  fut  déterminée  par  son  alliance  avec  les 
ËlatB  courédérés.  En  1460,  lors  de  la  conquête  de  ta  Thur- 
govie,  Schaffhouse  prit  part  au  siège  de  Diessenhofen  et 
les  Confédérés  la  reconnurent  comme  ayant  droit  de  par- 
ticiper à  l'administration  de  cette  ville.  En  1468,  la  cam- 
pagne de  Waldihul  eut  pour  cause  principale  le  fait  que 
le  bourgmestre  de  Schaffhouse,  Hans  am  Stad,        


.  les  Confédérés  ;  après  la  conclusion  de  la  paix, 
SchalThouse  conserva  pendant  8  ans  cette  petite  ville  en 
otige.  Les  SchatThousois  répondirent  aussi  à  l'appel  des 
Confédérés  dans  les  guerres  de  Bourgogne  ;  ils  combatti- 
rent à  Héricourt  (1474);  à  [irandson  ;i4T6),  ils  éuient  au 
nombre  de  106,  aoue  la  conduite  de  l'avoyer  Trûlieraj;  on 
ne  sait  s'ils  furent  i  Morat.  Bien  qu'CJri  ne  fût  pas  l'allié 
direct  de  SchalThouse,  60  SchafDiousois  prirent  pari  i 
l'assaut  de  Bellinzone  en  1478.  L'atUaDce  de  35  ans  fui  re- 


Bon?elée  en  1479  et  comprit  celte  fols  Uri  et  Uatennld. 
Plna  se  resserrait  l'alliance  avec  les  Snisua,  plus  u  reli- 
chalent  les  liens  qui  nnisBaienl  SchaSbonse  i  l'empire. 
Haigré  aa  situation  particulièrement  exposés,  Schaffbonae 
se  mit  résolument  dn  câté  des  Suisses  pendant  la  guerre 
de  Souabe  (1499).  Elle  prit  pari  aux  troia  invarions  du  He- 

Su  et  i  i'eipédilion  du  Klettgau.  Les  gens  de  Hallaa  el 
Thaingen  se  sigoalèrent  par  leur  bravoure.  L'amitié  de 
Schaflhouse  pour  les  Confédérés  reçut  dans  cette  guerre 
son  baptême  dn  feu,  Aussi  la  ville  fut-elle  détlnilivement 
reçue  dans  la  Confédéralion  deux  ans  plus  tard.  Le  9  enût 
1501  fut  signée  l'alliance  perpétuelle  par  laquelle  SchalT- 
house devenait  le  douilèine  canton  de  la  Snisse.  Son 
énergique  participation  aux  guerres  d'Italie  fournit  la 
preuve  de  sa  fidélité  é  l'alliance.  Si  noas  jetons  mainte- 
nant un  coup  d'ceil  snr  le  territoire  que  la  ville  Msail  en- 
trer avec  elle  dans  la  Confédération,  nous  voyons  qna 
malgré  les  quatre  landgraviats  qui  l'entoumient  el  qni  së- 
naieot  son  développement,  ce  territoire  comprenait  dijl 
aux  XIV-  et  X.V'  siècles  tout  le  canton  actuel  ;  toute*  «ea 
parties,  il  est  vrai,  ne  dépendaient  pas  de  la  ville  ao 
même  degré.  Le  district  du  Banden  avait  été  cédé  à  la 
ville  en  1451  par  l'abbé  qui  ne  se  sentait  pas  de  force  à 
résister  à  l'amliitieux  landgrave  de  Stilhlingen;  la  ville  fit 
fixer  définitivement  les  limitea  de  son  terrltMre  dans  celte 
région  par  an  jugement  arbitrai  de  1491.  Dans  le  Kleltgin, 
Neunkirch  dépendait  de  l'évéqae  de  CoDstance,  maie  lee 
baillis  forent  presque  tous  des  bonrg-'ois  de  SctuinuKwe. 
Hallan  appartenait  en  commun  i  labbé  de  Sehaflhonee 
et  à  l'érèqae  de  Constance.  A  la  demande  de*  gens  de 
Hallan,  la  ville  proclama,  au  nom  de  l'abbé,  sa  aouverai- 
netésnrce  village  et  en  prit  possession  dans  lagnerredite 
Allerheiligenkrieg(153tf.  En  1535,  quand  la  souveraineté 
de  l'évéqne  sur  Neunkirch  fut  compromise  par  la  guerre 
des  Paysans,  la  ville  racheta  cette  iocalilé  à  l'évéqoe  qni 
se  désista  de  ses  droits.  La  baiiiie  des  autrea  localltéa  ap- 
partenait soit  i  la  ville,  soit  é   ses  couvents,  soit  i  des 


neté  sur  ces  villases  reata  provisoirement  aux  landorarCB  ; 
mais  en  1656  la  ville  racheta  ce  droit  an  comte  de  SnU 
pour  les  villages  dn  Klettgau  et  en  1733  à  l'archidnc  d'An- 
triche,  landgrave  de  Nellenbnrg,  pour  les  villsge*  do  He- 
gau.  Poar  l'administration,  le  territoire  ht  divisé  en  nn 
grand  bailliage  (Landvogtei)  et  9  bailliages  (OI>ervaeteien|. 
Malgré  les  injonctions  pressantes  de  Zurich,  Schafl- 
house n'accepta  la  Héforme  qu'après  de  longues  hési- 
tations. Déjà  en  1535,  l'abbé  Michel  d'Eggenstorf  céda  an 
Conseil  de  ville  presque  toua  les  biens  et  tous  les  droit* 
de  l'abbsye.  Cependant  la  même  année,  le  réformateur 
de  Schatlhouse,  le  bouillant  cordeller  Sébastian  Ho(- 
meialer,  fut  eipulaé  par  les  coDielUers  craiotih.  Enfin 
en  1539.  le  jour  de  la  Saint-Michel,  après  avoir  entendu 
les  députés  de  Zurich,  Berne.  EtSIe  et  Saiat-Gsll.  les 
Schatrhousois  adhérèrent  délinitivemenl  i  la  Réforme 
et  entrèrent  dans  la  •  Com  bourgeoisie  chrétienne  t. 
Lors  de  la  première  guerre  de  Kappel,  Schaffhouse 
remplit  le  rôle  de  médiil^ur,  conformément  à  l'alliance 
de  loOl  ;  lors  de  la  deuxième  guerre,  elle  fournil  aux 
réformés  un  conlio^ent  de  35T  hommes  et  perdit  an 
combat  du  Gubel  88  hommes,  dont  24  prisonniers.  En 
1536,  l'église  fut  définitivement  organisée  par  l'adoption 
d'un  règlement  ecclésiastique.  Schalliiouee  resta  fidèle  à  la 
foi  réformée  et  fut,  avec  Zurich,  Berne  et  Bile,  une  des 
quatre  villes  évangéliques  oui  prirent  la  direction  de  la 
Suisse  protestante.  Malgré  les  divisions  confessionnelles, 
la  dépendance  toujours  croissante  vis.à-vîs  de  la  I^Yance. 
le  syntème  déplorable  des  peuitons  et  les  autres  calamités 
qui  amenèrent  la  décadence  de  l'ancienne  Confédération, 
SchalThouse  traversa,  dans  la  seconde  moitié  da  XVI*  siècle 
une  période  florissante;  elle  avait  alors  à  sa  tête  une  élite 
d'hommesd'Ëtatel  d'église,  de  savants  et  d'artistes.  Citons, 
entre  autres,  Joh.-Koerad  Ulmer,  le  second  réformateur 
de  Schairnouse  (1519.1600),  le  0'  en  droit  Martin  Pejer 
(tl58î),  le  chroniqueur  J.  Jak.  Riieger  (1548-16061.  le 
peintre  sur  verre  et  poète  Tobias  Stimmer  (153B-1584), 
le  savant  bourgmestre  Job.-Konr.  Meyer.  auquel  le  cé- 
lèbre Konrad  (iessner  dédia  ses  Epislola^  Uedicinales, 
le  bourgmestre  Geurges  Mâder,  le  banneret  Hans  Im 
Thnm,  les  médecins  Kosmos  Holiacb,  le  D'  Benedlkt  et 


plaa  grandi  tacr[ficeB  pour  le  déTelop- 
pement  dei  école*.  Comme  il  n'i  avait 
pai  alors  dans  le  canton  d'ëtabUsM- 
ment  d'instruction  sapérleare.  l'£taC  ac- 
cordait dea  boarseï  aui  Étudiant*  qui 
ce  rendaient  i  Strasbourg,  Wiltem- 
berg,  Mafbnrg,  Genève  oo  Paris.  Pen- 
dant la  guerre  de  Trente  ans,  SchalT- 
boute  te  trouva  dana  une  altuatioa  trét 
critique  :  plie  venait  d'être  éprouvée,  en 
1611  Et  1819,  par  noe  pe«te  terrible.  Il 
j  eut  pluaieun   violations  de  frontières 

5 lus  ou  moina  importante!,  commises 
'abord  par  le  colonel  Trançaia  Ville- 
franche,  puis  par  le  général  suédois 
Hom,  qui  tiranchit  le  Rhin  par  le  poDt 


e  quand  le  général  bavarois 
rioger,  venant  de  Constance,  traversa 
la  partie  N.  dn  canton.  Un  grand  nombre  de  localltéa 
KhainiouMltca  ne  purent  échapper  au  pillage.  Schlei- 
Ibeim  et  quelqne*  villages  du  heiath  furent  partleuliè' 
remeol  ravagé*.  Beggingen  fut  JDCeDdié.  La  paix  de  We«t- 
phalie  fut  pour  ScbalThonse  le  commenceraent  d'une  ère 
meilleure.  Le  développement  dn  commerce,  partica- 
liërement  celui  des  vins,  le  transit  facilité  par  de  dou- 
veaoi  moyens  de  communication  et  la  situation  floris- 
sante de  platieun  industries  (fonderie  de  clochea, 
orfèvrerie,  imprimerie),  amenèrent  une  grande  aUaoce, 
dont  témoignent  encore  maintenant  les  belles  maisons 
bonrneoiae*  construites  à  cette  époque.  L'aristocratie 
schafThouaoise,  qui  se  construiiait  ces  habitations,  fonr- 
niuait  aasti,  de  temps  en  temps,  â  ta  ville  un  homme 
d'Etat  distingué,  par  eiemple,  le  greffler  Joh.-Jakob  Slokar, 
qui  fut  déléâné  par  la  Confédération  auprès  de  Cromwell 
et  dea  ËlatsGéDéraui  de  Hollande,  pour  engager  les  deui 
poiinanees  protestantes  à  conclure  la  paix  (IffiS- 1654).  Peu 
apréa,  cet  homme  d'Etat  fut  chargé  d'une  nouvelle  miaiion 
à  Turin,  où  11  devait  intervenir  en  faveur  dea  Vandols  op- 
primés. A  Schaffhouie,  de  concert  avec  les  cantons  réfor- 
inéi,  on  K  donna  beaucnup  de  peine  pour  venir  en  aide 
aux  protestants  français  r«ugiés  et,  plus  tard,  aui,Vaa- 
dofs  eipalaéa  dn  Piémont.  Le  grefQer  Joh.  Spelssegger 
(f  ITOef  M  •ignala  dana  cette  (p.uvre  charitable.  Le  nom- 
bre de*  réfogiés  qui  passèrent  i  Schaflbonse  fut  de 
SM3  en  1686  et  de  WX»  en  1687.  De  cette  époque  date  le 
culte  français  qui  se  célèbre  encore  anjoord  hnt  à  Schaff- 
houae.  En  1688,  les  corporations  revisèrent  la  conslitntlon 
pour  mettre  un  frein  aux  tendances  oligarchiques  du  con- 
Mil  et  de*  familles  électives,  mais  ce  mouvement  n'aboutit 

?n'à  la  suppression  de  l'Impôt  sur  la  fortune,  établi  en 
it5,  et  a  l'établissement  dn  sjstème  du  tirage  au  sort 
pour  la  répartition  des  fonctions  publiques.  Ce  qui  prouve 
que  cea  conquêtes  ultra -dé  in  ocra  tiques  ne  purent  pas  ré- 
primer les  visées  ambitieuses  de  certains  particuliers, 
c'est  l'exemple  du  bourgmestre  Tobiat  Hollander  (1666- 
1711),  qui  construisit  un  château  à  Hofen,  sur  le  Reialh, 
et  qui  réussit  à  se  faire  accorder  par  le  conseil  la  baillie 
de  la  contrée;  mais  son  allure  hautaine  et  ses  relations 
ininterrompues  avec  des  seigneurs  étrangers  et  avec  la 
conr  Impériale  de  Vienne,  le  firent  ensnile  soupçonner  de 
chercher  à  obtenir  de  l'archiduché  d'Autriche  la  haute 
■nzeraineté  sur  les  villages  schatnioasois  du  Reialh,  La 
menace  d'un  soulèvement  de  la  bourgoïsie  indignée  l'obli- 
gea à  renoncer  i  ses  fonctions  et  i  ses  honneurs.  La  ville 
cherchait  depuis  longtemps  i  être  mise  en  possession  de 
cea  droits  de  meraiDelé,  source  de  conflits  incessant*  et 
de  vexationa  continuelles  de  la  part  de  l'Autriche;  SchaCT- 
houie  j  réussit  après  de  longues  années,  en  partie 
grice  aai  efforts  de  Tohias  Hollander,  réhabilité  et  envojé 
cemme  négociateur  à  Vienne,  grâce  aussi  à  ceux  de  t'ha- 
'^r  J.-Félix  Wepfer  qui,  dana  cette  intmtlon,  fit 


droit*  qu'en  versant  la  somme  énorme  de  2SI744  florin*. 
La  ville  n'avait  pins  dès  lors  sur  tout  son  territoire  de 
bailliages  mixtes  qae  pour  deux  ou  trois  petits  territoire* 
appartenant  à  des  bourgeois  de  ScfaalThoase.  Seule  l'enclave 
de  Bûsingen  resta  sous  la  suierainelé  de  l'Autriche,  mal- 
gré tous  les  efTorts  tentés  pour  l'en  détacher.  ADjourd'hai. 
elle  fait  partie  du  Grand  Uuché  de  Bade.  Le  XVllI'  siècle 
fut,  pour  Schallhouse,  régi  par  un  gouvernement  aristo- 
craties-Dllearchii]ue,  une  époque  de  stagnation  intellec- 
tuelle et  éciinomique,  ce  qui  eicila  forcément  le  méconten- 
tement croissant  des  sujets;  mais  ceux-ci  n'avaient  encore 
ni  la  force,  ni  les  moyens  de  briser  leurs  entraves  et 
d'améliorer  leur  situation.  Quelques  citoyens  éclairé*, 
comme  Christophe  Jezler  ou  Jeliler  (1735-01},  cberchèrenl 
en  vain  à  lutter  contre  le  manque  de  clairvoyance  des  gou- 
vernants. Les  effets  de  ce  régime  nétasie  te  manifeatèrent 
par  la  diminution  de  Is  population,  par  l'émigration  de* 
bommes  de  talent,  ainsi  que  celle  de  iMpnlatlons  entière* 
(pour  la  Caroline),  par  la  limitation  de  la  liberté  d'indn*- 
trie  et,  par  suite,  le  déclin  des  arts  et  métiers,  par  l'oppres- 
sion brutale  dont  furent  l'objet  le*  sujets  de  la  campagne, 
la  ■oppression  de  leurs  droits,  leur  exploitation  financière, 
la  frivolité  de  l'ari^ocratie.  Les  suiet*  t^oignèrent  d'a- 
bord leur  mécontentement  dans  le  wilchingerhandel  (1717 
i  17!9i.  i]ol  faillit  devenir  très  grave  parce  qne  les  gens 
de  Wilchingen  recoururent  à  l'empereur.  Les  deux  par- 
ties montrèrent  une  égale  obstination,  et  l'intervention 
fédérale,  réclaméepar  la  ville,  fut  d'une  extraordinaire  fai- 
blesse. Le  fossé  entre  gouvernés  et  gouvernants  ne  pat 
naturellement  pas  être  comblé  par  les  nombreux  discour* 
prononcés  dans  les  réunions  de  ta  Société  Helvétique,  bien 
que  les  meilleurs  citoyens  fissent  partie  de  celle  associa- 
tion, tels  pour  Schallhouse  le  D' Georges  Slokar,  David 
Stokar  et  d'autres  encore.  Les  événements  de  la  Révolu- 


Sei- 


Slokar  disait:  gJe  ne  suis  pas  surpris  de  ce  qui 
suis  seulement  surpris  que  cela  ne  lolt  pas  arrivé 
Les  émeutes  de  Scfileitheim,  en  1797,  furentégali 
rieuses.  L'agitation  s'étendait  partout.  Les  conci 
le  conseil  accorda  enfin,  telles  que  la  suppression 
arrivèrent  trop  tard.  Le5févrierl738,  les  itrèsg: 
gneurs  >  se  virent  oblïgi^B  d'accorder  aux  dépulésue  ja  cam- 
pagne réunisàNeunkircb.  la  liberté  et  l'égalilédes  droits  et 
la  nomination  de  50  représentants  dans  l'assemblée  chargée 
de  réviser  la  constitution.  Le  peuple  accouru  en  masse 
accueillit  cette  nouvelle  par  d'étourdiuanlea  acclamations. 
Le  pasteur  de  Nennkirch  dut  participer  k  l'érection  d'un 
arbre  de  liberté  et  donner  le  premier  coup  de  pioche.  Le 
paslenr  d«  Hallan  fut  même  obligé,  malgré  ses  70  ans, 
d'arborer  la  cocarde  de  la  liberté  et  de  danser  avec  la 
foale  antonr  de  l'arbre  qne  l'on  venait  de  planter.  Cepen- 
dant le  changement  de  régime  ne  provoqua  pa*  de  grave* 


le  KKM-préfel  J. -Georges  Huiler).  Pour  SebalHuiQU, 
comme  pour  d'antre*  parties  de  la  Salue  orientale,  l'oo- 
enpation  temporaire  do  terriloire  par  les  troupes  antrl- 
chieonei  et  russeï,  coape  en  deoi  ra  période  de  la  Rëpn- 
bliqae  helvétique.    Le  1"  octobre  1T93,  la  ville  reçot  nne 

SriiiiOD  française  qui  fol  bienlot  aagmentée  et  péia  1odi>- 
meat  sur  la  ville  et  la  campagne;  la  bataille  de 
Btockacfa  (35  mars  1709),  gagnée  par  l'archiduc  Char- 
Im,  obligea  les  Françaii  a  Mttre  en  retraite  an  deli  da 
Rhin,  te  13  avril,  la  ville  fol  prtM  d'atsant  par  les 
An^ichlena,    una  grande  eSosloD  de  aang;    lei  troa- 


et  le  canton  earent  beaucoup  à  aonlTrir 


en  tenant  larsemeu  compte  dea  ravendlcallons  de  la  e 

Sagne.  La  ville  et  le  canton '  ' '  — ' 
et  occnpationa  militatrea,  <_  , 
Iroape*  et  de*  contribntiana  eiorbilantes,  prélevéea  par 
lea  Aotricfalens  d'abord,  puia  par  lee  Rntae*  qni  cam- 
pèreat  ta  masse  près  de  la  ville,  du  13  aoât  au  11  octo- 
bre, jnaqa'à  ce  qne  le  1"  mai  1800,  l'armée  de  Uorean  lea 
chassa  du  pavs,  mais  en  se  livrant  elle-même  A  de  terri- 
ble» ejcèg.  Alors  commencèrent  de  nouvelles  et  pénibles 
■oalTrances,  qui  marquèrent  la  deuxième  période  de  la  Ré- 
pabllque  helvétique.  Le  gouvernement  intérimaire  dispa- 
— *  — s  bruit  et  fut  remplacé  par  les  autorité*  belveti- 


nistratlve.  Le  canton  de  SchalThouse  prit  part  à  tous  les 
mouvements  et  à  toales  les  luttes  couBtitntloDnelles  dea 
dernières   années  de   l'Kelvétîque  jusqu'à  ce  que  l'anti- 

tathle  de  la  majorité  poor  le  régime  unitaire  hl  éclater 
i  révolle  contre  le  gouvernement  helvètiqoe.  SchaUtionae 
était  au  premier  rang  du  mouvement  d'oppotition,  ce  qui 

trovoqua  une  nouvelle  occupation  des  troupes  françaises. 
'Helvétique  donna  au  cantoo  la  commune  de  Dôrtlingen, 
Sii  appartenait  jusqu'alors  à  Zurich,  la  ville  de  Stein  avec 
emmiBhofen  et  Ramsen,  puis  momentanément  Dlesaen- 
hofen.  A  Schafltiouse,  on  accepta  à  contre-cœur  l'Acte  de 
médiation  ainsi  que  la  nouvelle  constitution  cantonale, 
mail  on  s'en  accommoda  pourtant  psrce  qu'il  promet- 
tait une  période  de  calme.  Le  nouveau  Grand  Conseil  tint 
sa  première  séance  le  15  avril  1803,  et  accepta,  le  10  mai. 
la  nouvelle  organisation  politique.  Dans  les  limitea  où 
le  permettaient  la  guerre  et  les  divergences  politiques  en- 
core très  accentuées,  des  hommes  d'Ëiat  sages  et  dlslioguée 
résolurent  quelques  q^uestions  difScilesou  en  préparèrent 


,     bien  les   négocia 

décision  prise  par  l'assemblée  des  délé- 
gués impériaui  i  Regensburg,  le 35  février  1803,  d'indem- 
niser les  propriétaires  Buisses  pour  les  terres  situées  sur 
le  terriloire  de  l'empire.  Ceci  avait  une  grande  importance 
pour  Schaffhouae  parce  qnele  fisc  aussi  bien  que  bon  nom- 
bre de  particuliers  possédaient  des  revenus  împortanta 
dans  le  territoire  du  Grand  Duché  actuel  de  Bade.  Une 
première  conférence  eut  lieu  à  SchaShonsc  de  décembre 


ainsi  que  dans  le*  conférence*  enlvante*.  De*  dltftcnlté* 
analogne*  lorviiireat  i  la  salte  da  fameai  édit  d'inca- 
mératioc  de  l'Aatrlehe,  du  3  décembre  1808,  an  «njet  de 
Ramsen  1  un  beau  matin,  parut  dan*  ce  village  on  re- 
présentant du  gouvernement  autrichien  qui  força  le* 
habitant*  à  lui  rendre  hommage.  D'autre*  conflits  avec 
des  prince*  étranger*  an  sujet  de  différents  diatriet* 
frtinUères  ne  reçurent  leur  solution  que  plu*  tard. 
A  cette  époque  aussi  furent  réglés  la  ceasion,  par  Za- 
lich,  du  Sankt  Georgenamt,  i  Stein,  le  raetaat  de* 
droit*  de  collation  et  des  dîmes  dues  à  l'éréque  de 
Constance.  On  commença  aussi  à  étudier  et  i  préparer 
le  rachat  de*  cens  et  ae*  dîmes,  la  réorganisation  de* 
finance*  cantonale*,  la  séparation  de*  biena  de  la  ville  et 
de  cenx  de  l'État;  en  1809  fut  promalgnée  une  bonne  lot 

Ual*  la  campagne  napoléonienne  de  18IS  et  les  guerre* 
d'indépendance  qui  salvirent  en  1813  et  181i  eurent  d« 
nouveau  pour  conséquence  de  nombreux  passage*  da 
tronpes  étrangère*  à  Schaffhouse.  Le  tsar  Alexandre  et  ** 
tmur,  la  future  reine  Catherine  de  Wârttmberg,  •éjoor- 
nërent  plnsleura  jour*  dana  cette  ville.  Nous  n'entrerons 
pas  dans  le  détail  des  événement*  de  la  Restauration,  onl 
ent  ici  le  même  caractère  ariatocratlqae  qae  dans  les 
autres  canton  s- ville*  ;  mentionnons  seulement  1*  dbette 
de  1810/1817,  pais  la  loi  Snandère  de  1818  et  la  résfstanee 

Îi'j  opposèrent  le*  population*  de  la  campagne  (ISIV-ISiD). 
es  hommes  encore  leanes  mal*  éclairés,  comme  Ma;^- 
burg-Ranach.  Mvaillerent  dès  lors  i  de*  œuvre*  bnntui]- 
tairea  (société  desecoara(Hâirsgesellschani  fondée  en  1816, 
société  pour  les  aveugle*  et  le*  malade*  de*  Teni.  Mlle 
des  orphelin*,  1823,  relèvement  de  l'instruction  publique, 
école*  privées  i  Schleithelm  et  Hallan,  basée*  *ar  la  mé- 
thode de  Pestalo»!,  loi  scolaire  de  1896).  La  reviaion 
eon*tltntionnelle  de  183S  n'apporta  pa*  de  grand*  chan- 
gements dans  la  aitoation  du  pays;  cependant  le*  signe* 
précarseur*  de  la  régénération  ne  tardèrentpaai  se  mal> 
tipller.  Au  commencement  de  1831  le  petit  Conseil  dé- 
missionna et  une  nouvelle  constitution  fut  promulgaée, 
mais  ce  ne  fat  qu'après  que  la  révolalion  enl  éclaté  dan* 
le  Klettgau  qu'on  donna  i  l'organisation  cantonale  ane 
baaevralment  démocratique  en  accordant  i  la  campagne 
nne  représentation  proportionnelle  à  celle  de  la  ville  et  en 
séparent  déânitivement  les  affaires  de  la  ville  de  celles  da 
canton.  Ces  résultats  furent  obtenu*  parla  seconde  eon*- 
Utution  de  1831  et  par  la  révision  de  1834;  le  manatnt 
le  plus  éminent  de  celte  époque  fut  le  bouremestre  Franz 
Anselm  von  Heyenburg-Ransch    (1785-18SS;.    TontefoU 

piété  de  la  vie  publique,  économique  et  intellectnelle.  Le 
commerce  et  les  métiers  ue  marchaient  pas;  l 'agriculture, 
frappée  par  la  maladie  de  la  pomme  de  terre,  manquait 
d'initiative.  U  période  de  183â  i  1847  fut  ft  Schaflhouae 
une  nouvelle  étape  dans  la  voie  du  progrèa.  La  Constitu- 
tion fédérale  de  1648  fut  saluée  avec  joie  par  le  pays 
qui  adopta  en  1851  une  nouvelle  constitution  cantonale. 
La  loi  scolaire  de  1850  fut  le  point  de  départ  d'une 
ère  de  développement  qui  se  manifesta  bientôt  dan* 
tous  les  domaines,  principalement  dana  les  métiers,  l'in- 
dustrie, le  commerce  et  les  moyens  de  communication. 
(Premier  bateau  à  vapeur,  182i,  société  par  actions  ds 
navigation  à  vapeur,  1850.  chemin  de  fer  de  la  chute  du 
Rhin,  1857,  chemin  de  fer  badois  (Badische  Bahn)  1863, 
lignes  de  SchaffhouBe-Etzwilon  et  ScbalThouse-Eglisan- 
Zurich).  Friedrich  Pejer  im  Hof  (1817 -1900)  et  Heinrich 
Moeer  (1805-1874)  furent  lea  principaux  promoteur*  de 
de  proerèa.  Zacharias  Gjsei  (1818-1878) 


sacra  ses  forces  à  l'école 
fédérale  de  1874  fut  acceplée  pai 
à  la  majorité  écrasante  de  6593 
de  la  célébration  des  fétea 

de  SchaCfnouBe  put  constater 


La  Constitution 
de  Schaflboose 
t  319  non.  Lort 
m  lOOl.lecan- 
bonheur  que  la 
" — *  de*  plo* 


période    qu'il   venait  de  traverser  était   l'ni 
belles  de  son  histoire. 

Hommes  marguanti.  Le  réformateur  schafihoueois  a 
été  le  cordelier  Sébastien  Hofmeisler  (+  1533),  dont  l'œn- 
vre  fut  complétée  par  la  réorganisation  de  l'école  par 
le  diacre  S.  Conr.  Ulmer  (f  1000).  Un   contemporain 
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de  ce  dernier  Tut  le  chroniqaeDr  ■chaOhoawU  Joti.  Jakob 
Rûeser  (f  1606).  Farmi  le*  hommea  d'£tat,  clioni  ;  «n 
XVlT*  aiècle,  les  bourgmeatrea  Dr.  Heiarieh  Schwarz 
t  ieï9|,  Haut  Ira  Thorn  (i  1648)  et  Job.-J>kob  Stokar 
(tl68l)  qal  fut  dëlâgnâ  par  la  Confédéralioii  aux  Ëlati 
BÉnérani  et  auprès  de  Cromwell,  et  le  bmeoi  Tobiai 
HoUàDder  voQ  Beraii  (+1711);  lea  citojena  lea  plui  im- 
portanls  A  la  Qn  du  XVIII'  aiècle  et  au  commeDcemeot  du 
XIX<  siècle  (ODt  Jean  de  Huiler  (1752-1809).  le  célèbre 
hietorlen  de  la  Suiasa  dODt  le  monament  a'ëlève  dana  la 

Broroenade  du  Fftseoitaiib,  et  ton  Trère  le  «avant  J  «G. 
ûiler  (1759-1819);  au  tempa  de  l'Helvétique  et  de  l'Acte 
de  mèdlatloD,  David  Stokar  voa  Neuforn  (i  1814);  les 
boarEmeatrea  l^anï-Anielm  von  Ueyanburg-Rauach 
(f  1^),  Zachariaa  GtmI,  prêaldent  du  Conaeil  d'État 
(|l878). 

SchaCFhooae  a  eu  toute  tiae  aérie  de  mèdecina  diatÏD- 
gaé>  qui  BB  août  li^Dalés  non  Beulement  comme  pra- 
ticiena.  niais  encore  par  dea  découvertee  roèdicalea  qui 
ont  fait  époque:  Joh.-]akob  Wepfer  (1630-1694),  J.-Conr. 
Peyer  (lftM-1712),  et  J.-C,  Brunner  (1653-1727),  pnU 
J..CoDr»d  Amroann  (1669-17Î4),  le  célèbre  édnci-  -  -"- 


toplie  Jetiler  If  1791)  qui  a'^at  signalé  al.. 
philanthrope.  Parmi  les  artiatea,  dtons  Slimmer,  LIndt- 
inairr,  Bôckllo.  Lea  métiera  artiallonea  aont  représentée 
par  les  peintres  sur  verre  du  XVI*  aiècle  (voir  iVeu- 
jahnblaU  de  Bâachlin),  les  frère»  Habrecht,  qui  dé- 
calèrent l'horloge  de  la  cathédrale  de  Straabonrg;  J.- 
Conrad Fischer  (t  1830).  le  foudatear  dea  aciéries  du 
Mûhleothal ;  te  sraud  horloger  Heinrich  Uoaer.  an 
Charlotienfela  (t  1874),  Friedrich  Pejer  im  Hof  (t  1900), 
couseiller  national,  travaillèrent  i  relever  l'induatrie 
et  le  commerce.  Pour  d'aalrea  détaila,  voir  C.  Hâgis, 
SchaffhauMer  Schriflsteller.  Schaffhouae,  1669,  ainsi 
qne  le  catalogue  de  la  bibllothèqne  de  la  ville,  II*  vol., 
page  765  el  le  Fettichrifl  der  Stadl  Scha/fh.  zur  Bun- 
detfeier,  1901,  SchalOionae,  1901.  Voir  aussi  le  catalogue 
de  la  bibliothèque  de  la  ville,  U*  vol.,  p.  731  à  938,  où  se 
trouvent  tous  les  détails  déairablea  sur  la  bibliographie 
•cbaffhooaoise.  |  Dr.  C  -a.  U.hchtold.1 

Bibliographie,  Bàchtold,  C.-A.,  Schaffhauter  Schulge- 
ichichte  his  ïfriS.  Lang,  Schulgetchichte  (Kanlanale 
FetUchrift,  1901).  Freuler,  J.-J,  Éinige  histor.  Noiizen 
ûber  die  Krankenanatalien  der  StadtScha/fliauien,  nebst 
£e>chreil>ung  dei  neuen  Krankenhauaei.  SchatThouse, 
18*8.  Pour  lea  hommes  illustres  de  SchalThonse  voir  Mâ- 
fia,  Schalth.  SchrifUteller  et  le  Catalogue  de  la  biblio- 
thèque de  la  ville  [1905;,  vol.  U.  pages  7SS-791.  Comme  les 
monographies  lea  plus  importaotes  ont  déjà  été  citéea  nous 
D'indio^uerous  id  que  quelques  œuvres  d'une  portée  géné- 
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tcAri^t,  1901}.  Rahn,  J.-R.   Slatiêtik  Sehweiter.   Kuntt- 
denkm&ler.  Schaffhauier  Naujahriblâtter. 

SCHAFFHOUSK  ( District  dn  canton  de  ce  Doml.  Ce 
district  eat  divisé  en  deui  parties;  l'une  comprend  Scnatf- 
houae  et  lea  villagea  environnants  ;  elle  est  bordée  au  N. 
par  te  Grand  Duché  de  Bade  et  le  district  de  Reiath,  à  l'E. 
par  l'enclave  badoise  de  Bûaiugea  et  Reiath,  i  l'O.  par 
Bade  et  les  districts  d'Ober  Kleltgau  et  de  Schteitheim, 
au  S.  par  le  Rhin  (C.  Zurich);  l'autre  partie,  qni  eat  une 
enclave  entourée  par  le  Grand  Duché  de  Bade  et  le  canton 
de  Zurich,  comprend  Riidiingen  et  Buchberg.  Ce  district 
compte  9  communes  :  Bargen,  Berinsen,  Buchberg.  Buch- 
Ihaleo,  Hemmenthal,  Merishausen,  Neuhausen,  Rûdlingen 
el  Schatnianse.  Dans  le  canton  de  SchalThouse,  les  dis- 
tricts n'ont  pas  d'importance  administrative,  mais  seule- 
ment juridique.  Le  nombre  dee  habitaols  eat  de  23  341, 
dont  17  573  prot,,  5709  cath.  el  59  divers;  de  langue  alle- 
mande, sauf  S05  français  et  783  italiens.  Il  est  divisé  en 
10  paraisses  dont  9  protestantes  et  1  catholique.  3457  mai- 
sons, 5179  ménages.  La  superficie  eal  de  9507  ha,;  densité 
245  h.  par  km^.  station  paléolithique  avec  lombes  néoli- 
thiques au  SchweiierBbild  (voir  ce  nom)  et  au  Preudenthal; 
dans  ce  dernier  endroit,  des  chassenrs  de  rennea  habi- 
taient une  caverne.  Lors  des  fouilles,  on  découvrit  de 
nombreux  restes  d'animaui  disparus,  des  allei  travaillés, 
dea  uBlenalIes  en  os  el  en  corne,  des  ornements  en  jais, 
des  coquilles,  etc.  itefuge  sur  le  Wirbelberg.  Trouvailles 
d'objets  en  bronze  dans  l'Eschheimerthal,  jadis  habité. 
Monnaie  gauloise  d'ambre.  Monnaies  romaines  sur  l'Ein- 
mersberg.  Tombes  alamanes  mises  sujour  lors  du  crea- 
Bage  des  fondalions  da  la  banque  en  1869. 

SCHAFFHOUSB  (VlLLE)  (C.  et  D,  SchafThouse).  Com., 
ville  el  chef-lieu  du  canton  et  dn  district  dn 
même  nom.  sur  la  rive  droite  du  Rhin,  an 
point  le  plus  septentrional  de  son  cours  en 
Suisse,  en  face  du  village  zuricoia  de  Peuer- 
thalen.  La  villes  été  fondée' an  commencement 
du  mojen  âge.  En  cet  endroit,  la  navigation 
sur  le  Rhin  est  interrompue  par  les  rapides, 
puis  par  la  chute  ;  depuis  très  longterapa 
un  bac  r  franchissait  le  ileuve  ;  la  ville  doit  son  eib- 
tence  à  cette  situation  exceptionnelle.  Elle  eat  men- 
tionnée pour  la  première  lois  en  1045.  Déjà  an  moyen 
âge  on  faisait  dériver  le  nom  de  SchafThausen  du  la- 
tin scapha  (bateau)  el  ce  nom  aurait  été  proprement 
ScheiT-  ou  SchilThauaea,  c'e8^à-dire  lien  ou  habitation 
des  bateani  ou  des  bateliers.  D'autres  rapprochent  ce  nom 
de  Schaf  (mouton),  estimant  que  la  prononciation  SchalT- 
bausen  est  eiacle.  Enfin  une  troisième  étymologie  tire  ce 
nom  de  Schaft  (roseaux),  parce  qu'une  petite  plaine  ma- 
récageuse s'était  formée  à  l'embouchure  du  Gerberbsch 
dans  le  Rhin;  le  nom  primitif  aurait  alors  été  «  Schaft- 
hansen  >,  qui  slgnirie  habitations  dans  les  roseaux.  Noos 
ne  pouvons  dire  quelle  est  l'étymologie  exacte  (voir  encore 
475,  col.  1).  Le  territoire  de  la  communs  a  une  su- 


Kirchhofer,  H..  Schaffhaui.  Neuiahrtge- 
bchenke  (1632-1843).  Schaich,  J.-J.,  Erin~ 
nerunfien  auj  der  Getchichte  der  Stadt 
Schaifhausen  (1834-1836).  BeUrâge  z.  Va- 
terlând.  Ge*;Aic/i(e,  publiés  par  l'i/i«lor.- 
antiquar.  Verein.  1883-1900.  1  vol.  Hejer, 


Joh.,  Der  Unoth,  { Zeilschrift  f.  Ge- 
tchichte u.  Alterl'i.  des  Standes  Schaff- 
hausen.  1868).  Harder,  H,-W.,  Beilrâge 
:.  Schaffhau».  Geichicble.  1888-1870.  Neu- 
iahrtblalter  des  hiitor.-antiijuar.  und  des 
Kunttvereins,  1889-1904.  Publications  du 
canton  et  de  la  ville  de  SchaOhouse,  à 
l'occasion  do  centenaire  de  1001.  Magis,  C. 
Die  Schaffhauler  Schriflateller  von  der 
Reformatioti  bis  lur  Gegenvxtrt.  Schaff- 
hausen,  1S6Q.  Lang,  Rob.  Schaffhauter 
Gelehrte  und  Slaatimânner  iàina  la  Feal- 
ichrift  der  Stadt  Schaffhauim.  1901). 
Vetter,  Ferd.  Die  schône  Litteranir  im 
Kanton  Schalfhauten.\9ii\.  Vogler,  C.-H. 


1  ment  dite,  5Td  ba.  ponr  les  qturtlers  eilérienra  et  il 
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(8°38'15"  de  GreeDwicb).  Son  territoire  embraue  m  S.  le 
coan  da  Rhin  et  touche  au  canton  de  Zarich  sur  la  rive 

Enche;  Il  est  limité  en  outre  par  les  commaDea  de  Neu- 
ngen,  Beringen,  Hemmenlhal,  Meriihauten,  Harblin- 
i;en,  Buchthaleu  et  renclave  badolae  de  Bôalngeii.  L'an- 
denne  ville,  eDtoai<ée  antreroia  de  muraillet  et  de  loaté», 
*  1  pea  prêt  la  forme  d'un  triangle  dont  les  cdtét  lont 
formés  ôir  le  RhiD  ati  S-,  le  Gerberbach  ou  la  Dnrach  à 
l'E.,  la  Bahnhufatrane  et  la  GrabeDitraBse  àVO-^  la  ville 
inférlenre  (Unteratadt),  plat  en  amont  et  dominée  par 
l'Unot,  était  encore  coTnpriae  daui  l'eaceinte  Tortiflée.  Les 
audens  qnartiera  extérieurs  de  la  ville  sont  lea  Fitcher- 
hinser  en  amont,  la  Mâhlenstraue  en  aval  et  la  Stelg,  sur 
la  colline,  au  N.-O.  de  la  villa.  Depuis  1880  rangmeDtation 
de  la  popolatioD  a  provoqué  la  conElruetion  de  quartiers 
eitérieurs,  en  partie  très  consid érables,  i  l'E.  de  la  ville, 
sur  la  Breite  et  la  Hochatrasse,  et  surtout 
sur  l'Eramereberg.  La  ville  monte  en  pente 
douce  de  la  rive  du  Rhin  jusqu'au  point  le 

6 lus  élevé  de  son  territoire,  à  l'Oberlhoretan 
errenacker;  le  niveau  mojen  du  Rhin,  an 
poDtqui  relie  Schaflhouae  à  Feuerthalen,  est 
à395,i8m.,etâ3S8m.  en  amont  du  <  Petit- 
Pont  t,  prés  de  la  briqueterie  Ziegler  ;  le  pa- 


'  [  oiviroiu,  citona  lea  hauteurs  du  i  Seckelamlahûati  *,  anr 
'  I  la  Brdte,  d'où  l'inEénieDr  Imteld  a  desainé  an  panorama 
de  la  contrée,  et  do  la  Hobllab,  aa-deiaaa 
de  la  rante  du  Kleltgao.  De  eea  deni 
points,  la  vue  s'étend  non  «enlement  anr 
lea  environ»  si  gracieux  de  la  ville,  maia 
encore  plus  loin,  sur  tontes  les  Alpea  sep- 
tentrion aléa,  des  Alpes  de  l'Allgâu  aoi 
Alpes  bernoises.  Le  Kanden,  plus  éloigné, 
possède  toute  une  aérie  de  points  de  vue 
reroarquablea.  Ce  qui  Tait  on  des  charme* 
de  la  contrée,  ce  sont  les  splendides  fo- 
râts  (aurtoat  de  hêtres)  qui  commencent 
non  loin  de  la  ville  et  a'élendeat  ior  ane 
vaste  superficie  inaqu'i  la  frontière  N.  dn 
canton.      -  [Pror.  D'  K  HmuKa.J 

Topographie.  Longlempa  i  l'écart  de* 
grandes  lignes  de  trafic,  Sefaaffbonta  a 
conaervé  iosqu'Â  aujourd'hoi  son  cachet 
antique.  Un  mard'enceiute  etnn  fossé  en- 
touraient autrefois  la  ville.  Dix  portes, 
petites  et  grandes,  asauraienl  les  commn- 
nications  avec  l'eitérieor  ;  les  nlni    im- 

fortantea  étalent  :  i  i'O.,  le  Unhlenlhor, 
Oberthor  et  l'Engelbrechtathor  (prêt  do 
LoweDfâaichen),  an  N.  le  SchwaËenthor, 
A  l'E.  le  Schwanetbor  et  an  S.  la  lUtein- 
thor.  Outre  les  bastiona  qnl  protégeaient 
lea  portes,  il  j  avait  encore  IB  tonn 
poor    renforcer    le    mnr   d'enceinte.    La    plus  grande 

Sartie  de  ces  fortUicationa  a  subeiaté  jusqu'au  milieu 
u  XIX*  aiécle.  Dés  lora,  bon  nombre  de  ces  témolaa 
du  passé  ont  disparu  devant  les  exigences  de  la  vie 
moderne:  Beula,leHnhlenthor,  l'Oberthoret  leSchwaben- 
tbor  sabsistent  encore  ;  des  16  tours,  il  ne  reste  que 
l'Oberthorthurm,  la  Schwabenthorthunn  et  le  petit  Dieba- 
thurm.  Le  mieux  conservé  de  ces  onvragei  fortifiés  eat  le 
Hnnot  DU  Unot,  qui  s'élève  aur  une  colline  â  l'E.  de  la 
ville,  et  donne  à  la  cité  son  aspect  caractérjitiqne.  Ce  caa- 
tel,  bâti  de  1515  à  1582,  en  partie  au  mojen  de  corvéea 
im[to*éea  aai  bourgeois,  a  remplacé  une  fortlûcalloD  plna 
ancienne  du  commencement  du  moyen  âge;  11  eat  entouré 
d'un  foaaé  de  S  m.  de  profondeur  et  de  18  m.  de  largeur. 
Il  étaitantrefols  relié  à  la  ville  par  deux  galeries  coaver- 
tes  dont  l'une aobsisteencore entièrement.  Une  tour  d'nna 
hantenrde  36  m.  domine  la  citadelle.  Le  ronr  d'enceinte  a 
une  hautenr  de  16  m.  environ  au  S.   et  de  33  m.  sur  le 


à  406,66 


;  lei 


Uerrenaclier  à  410  m.,  tandis  que  lea  quar- 
tiers extérieurs  de  Steie,  Breile  et  Emmera- 
bei«  sont  à  450, 460  et  140  m. 

Situation.  La  ville  de  SchaOhouse  a  une 
très  belle  situation.  Elle  doit  au  Rhin,  qui 
la  baigne,  son  origine  et  Bon  caractère  ipé- 
dal  ;  les  eoUinee,  qui  s'élèvent  graduelle- 
ment i  partir  de  la  rive,  sont  couverlea  de 
copsImctionB  publiques  el  privées,  en  par- 
tie luiueuaea;  ce  qui  caractérise  Schair- 
house,  c'est  la  forteresse  Uuot,  qui  domine 
le  pont  du  Rhin.  De  tous  côtés,  la  ville 
présente  un  coup  d'œil  iulèressaot  et  pitto- 
resque, soit  du  bateau  à  vapeur  en  des- 
cendant le  Rhin,  soit  d'une  des  collines  en- 
vironnantes, de  l'Emmeraberg,  soit  encore 
de  la  route  qui  conduit  à  tiemmeothal,  à 
Neuhauaen  et  à  la  chute  du  Rhin  ou  de  la 
route  de  Feuerthalen.  Les  ruea,  passable- 
menl  èlroilea,  ne  permettent  pas  d'embra»- 
■er  de  l'intérieur  de  la  cité  un  bien  vaste 
horiton;  c'est  au  carrefour  du  Frohnwagplali,  la  pins  | 
ancienne  place  de  marché  de  la  ville,  qu'on  jouit  du 
coup  d'œiile  plus  étendu.  Parmi  lea  jolis  pointa  de  vue  des  I 


reate  du  pourtour.  L'entrée  principale  est  dana  la  tour 
qui  abrite  un  chemin  en  hélice  (Reitschnecke),  voûté  el 
pavé,  conduisant  à  ta  plate-forme.  Celle-ci  eat  actnellement 
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asphaltée  et  entourée  d'un  mar  de  4  m.  de  haut  et  de 
S,1  m.  d'épiilweur  enr  lequel  a'appuieotde  apadeafles  vé- 
randas. Soui  la  plate- forme  se  truuieat  leB 
casemateii  aupporléea  par  neuf  éoorinei 
piliers  ;  elles  Boot  pauvremeot  éclaÉréea 
par  quatre  ouverture»  roDdfB  percée* 
dans  la  plate-fornie  et  par  quelques  mear- 
trières.  Une  galerie  de  l,b  m.  de  large, 
creasée  dam  Te  mur  épaUde  i,S  m.,  con- 
duit tout  autour  de  la  citadelle  aul  trois 
tourelles  aituéet  daos  le  fossé  et  aux 
meurtiières.  Cet  intërrsaant  éilifice  avait 
é\é  complètement  négligé  au  XVIIl*  siè- 
cle parce  qu'il  èlaît  devenu  inullle  à  la 
défense  de  la  ville  :  il  menaC'iit  de  tom- 
ber en  ruine.  Hais  en  1836  le  maltie  de 
desiia  Hans-Jacob  Beck  >'eu  occupa,  oet- 
loya  U  plate-forme  avec  l'aide  de  ses  élè- 
ves et  nssenibla  des  fonds  pour  fdire  les 
réparations  qu'il  avait  projetées.  Le  •  Mu- 
notverein  >  qu'il  avait  fondé  continua, 
l'œuvre  commencée  par  lui  ;  celte  so- 
ciéié  coii.pte  aujourdhut  900  membres; 
elle  lép^ra  entièrement  la  forteresse  et 
en  fit  U  place  de  fête  préférée  des  SchafT- 
housois. 

PénélroQS  maintenant  dans  la  ville, 
traversée  par  deux  grandes  rues  princi- 
pales :  la  Vordergarse  et  la  Vorstadt.  tn  venant  de  Cons- 
liiaep  par  Je  baieao  à  vapeur,  ou  aborde  près  du  pont 
du  Rhin,  au  Freien  Plats.  On  traverse  l'UntersIadt  qui 
est  uu  ptu  étroite,  mais  renferme  quelques  maisons 
dignes  d  attention.  La  Gerbrrtlube,  maison  de  la  cor- 
poraliOD  des  tanneurs,  contlruite  en  1LB3  sur  la  Dur- 
ach.  a  une  façade  remarquable,  datant  du  XVUl*  siè- 
cle, et  un  joli  poitail,  flanqué  de  demi-colonnes  et  sur- 
monté  de  lions  et  d'armoiiics.  Les  salles  du  premier 
et  du  second  élases  sont  aussi  remaïqusblts,  l'une  par 
son  riclie  plafond  de  stuc,  l'aolre  par  ses  boiseries  et 
ses  marqueteries.  Au  drlà  du  pont  se  Irouve  la  naison 
tur  Clatie.  avec  on  encorbellement  (ErLer)  de  1&94,  s'é- 
tendant  sur  trois  étages-  Vient  ensuite  la  maison  rum 
Tâublein.  avec   un  Joli   encorbellement  icnlpié.  de  1668, 

Sois  la  maison  lum  Palmiwi-if .  une  des  plus  anciennes 
e  ta  ville,  avec  un  élégant  tncorbellemeni  gothique.  De- 
vanl  les  maisoDS  voisin>-s  Watserquelle  (1738)  et  Ttiiirsar- 
trn  (17^}  t  II  situé  le  TellbrunnFa  En  enivant  la  Vorder- 
gSMe.  où  roui  lommrseLlié»  à  la  Plalle,on  voit  le  Slttich, 
avec  un  joli  portail  orné  de  lion*  (165t),  à  droite  la  Saokt 
Johannkirche  avec  une  tour  forteresse  ;  c'tst  la  plus  an- 
cienne église  de  SchaSliouse  ;  de  style  gothique  potlé- 
rîeor,  elle  renfirme  un  beau  cl  ceur  et  de  grandes  orgues. 
Elle  a  é  é  restaurée  léci-mnienl  ;  lors  des  travaux,  on  dé- 
couvrit dans  le  haut  de  la  torrr  une  niche  renfermant  une 
Madone  avec  l'enfant  Jésus,  datant  du  milieu  du  XI-"' 
■lècle  ;  elle  avait  élé  murée  saos  donte  i  l'époque  de  la 
RéforDiejon  découvrit  austî,  dans  la  nef  Itiiérale  sud, 
uns  peinture  murale  du  commPDCement  du  XVI*  siècle, 
h*ale  de  plus  de  3  m.  et  large  de  2  m-,  représentant  la 
Madone  et  saint  Jean,  en  giardeur  naturelle,  près  de  la 
croix.  Le  riche  portail  if  la  S^chmirdstube,  ainsi  que  son 
CDCOr bellement,  dale  de  1653  ;  loua  deux  sont  l'œuvre  d'un 
sculpteur  schaOboosois  du  nom  de  Schreiber.  Encore 
quelques  pas  et  l'on  arrive  i  la  maison  gothique  zum  Rit- 
ler,  avec  »on  grand  pignon  tt  sa  façade  ornée  de  fresques 
de  1570,  dues  au  pinceau  de  Tob^as  Stimmer.  Ces  Ires- 
qnes  représentent  Ir s  luties  et  la  victoire  de  la  vraie  che- 
valerie: tout  en  haut,  le  chevalier  romain  Uai  eus  Curllus; 
entre  les  fenêtres  du  second  étage.  UljKse  et  Ciné,  et  la 
mélamorphose  de  Daphné  en  laurier.  Une  jolie  frise  re- 
présentant un  cortégH  triomphal  romain  tépare  les  pein- 
tures du  second  et  celles  du  premier  éiage  ;  ces  dirriièies 
sont  Que  allégorie  :  un  roi  et  l'ancienne  érlise,  repréain- 
léesous  Ite  traits  d'une  femme  voluptueuse,  cherchent  à 
écraser  la  vertu  ;-mais  celle-ci  regaide  la  gloire  rt  l'im- 
mortalité. Là  s'élève  1--  Ralhaus,  dont  les  parties  les  plus 
ancienni-a  datent  du  XVI*  siècle  ;  on  ;  admire  la  galerie 
(LaDbe)de  si jle  renaissance  rt  la  salle  qui  j  fait  suilell624- 
1635),  ornée  de  soperbea  hoisi  ries.  Derrière  celle  salle  se 
trouvent  les  archives  de  l'Éiat  où  est  conservé  un  tté*  bel 
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HerrsDstube,  la  maison  où  se  réunissaient  les  familles  no- 
bles de  5chaCn.ouae  et  qui  date  del'anDéel748,  et  le  Froho- 
«agthurm  avec  une  horloge  de  1747.  La  place  publique,  qni 
s'étend  devant  ces  deux  biliments,  est  ornée  de  deux  an- 
ciennes fonlalnee.  L'une  date  de  1533;  elle  est  surmontée  de 
la  statue  d'un  des  trois  mages,  le  roi  nègre,  de  U  son  nom  do 
Hohrenbiunnen.  La  seconde,  de  1534.  a  quatre  goulot*  ; 
c'est  probablement  l'une  des  plus  belles  fontaines  monn- 
meotales  de  la  Suisse  ;  elle  e>t  surmoDiée  d'un  guerrier 

fartant  hardiment  pour  te  combat.  Parmi  les  maisons  do 
rohnnagplalz,  on  remarque  le  Spiegil  (1591  et  1646)  et 
la  Taube  ;  ces  bâtiments  se  distinguent  par  leurs  baules 
échauguttles  (Erkerthârme).  Le  bâtiment  le  pins  remar- 

3uable  de  l'Oberstadl  est  la  maitoo  xum  Steinbock,  no 
es  plu*  vieux  hâteli  de  SchatTnouse  ;  la  Ttçaàe  actuelle, 
avec  sa  gracieuse  ornementation  en  stuc,  dale  de  17^0. 
Le  'A'iDlerhans ,  l'ancienne  maison  de  la  corporation 
des  boochers,  touche  i  la  Taube.  Derrière  la  maison  xnm 
Thuim,  avec  sa  tour  du  moyen  âge.  on  remarque  le  riche 
encorbellement  de  l'Oberhof  (1652).  Dans  cette  rtie  m 
lionve  aossi  l'hôtel  de  ville.  A  la  Scbwertstrasse  s'élève  le 
bAtiment  neuf  de  la  Banque  de  Schamtonse  ;  la  Banque 
cantonale  et  l'hôtel  des  postes  et  télégraphes  sont-titué* 
dans  la  Bahohofstraaae  même. 

Via  avis  de  la  banque,  sur  le  Frohnwagptatx,  se  trouve 
le  GiosseHaoB,  remarquable  moins  parson  aspect  extérieur 
que  par  sa  décoration  intérieure;  cette  maison  eiistaitdéj4 
en  m93  et  fut  sans  interruption,  de  15eS  à  1809,  la  pro- 
priéié  de  ta  famille  Peyer  Im  Hof.  Diverses  salles  de  cette 
naison  possèdent  des  plafonds  artlsiiques,  dont  l'on  est 
l'œuvre  de  l'artiste  ichaflhousois  J.-J.  Schârrer  (1721). 
Quelques  maisons  pins  loin  commence  la  Vorstadt,  qui 
mène  au  Schnsbenlhor;  elle  présente  une  longue  série  de 
belles  façades;  citons  la  Blume  (1605)  et  le  (ioldene  Och- 
«en  [160U).  construits  prol.ablement  par  le  même  archi- 
tecte ;  le  Goldene  Ochaeo  a  une  façade  bien  distribuée,  le 
plual.el  encorbellement  de  Schaffhouseetdespeintaresraf- 
thologiques,  tandis  que  la  maison  Hagar  qui  lui  fait  face 
eat   maicirnant   privée     des   quatre   tableaux    biblique* 

Îu'elle  postédait  autrefois;  plus  loin  se  voit  le  Goldene 
âHg  (1586).  dont  la  décoration  représente  le  sultan  Baja- 
let,  prompné  dans  une  cage  par  Timour.Ao  S.  du  Bchwa- 
Lentl.  or  s'élève  l'école  des  Qlles,  construite  en  1869.  Dana 
le  quartier  compris  entre  la  Vorsiadi,  la  Bachstrasse  et 
la  \ordergasae  se  trouve  encore  la  maison  Zum  Fêla,  sur 
laquelle  une  inscription  rappelle  la  guerre  de  Smalkalde. 
Du  Frohnwaglurm  la  rue  An  der  Tanne  conduit  au  S.  an 
Herrenscker,  l'ancienne  place  des  tournois  ;  c'est  actuelle- 
ment sur  cette  place  que  se  tient  ta  foire  annuelle  de 
f  chaShonse  A  gauche  *e  trouve  rimthumeum,  fonda- 
tion de  J.-C.  Im  Thum.  bourgeois  de  ScbalThouse,  babitant 
Londres  ;  il  sert  de  salle  de  concert,  de  tbéAtre  et  d'expo- 
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I.  La  Ubi 

le  Kornbaui  (Uatte  idi  blég),  grand  bJtim«Dt  da  X.V1I* 
Blécle;  au  S.,  la  Bibliothèque  avec  lu  baitei  do  cbronl- 
qaear  J.  J.  Rueger  et  do  savant  J.-G.  Hâller,  œnTra  du 
■calpteur  Œlchalln  ;  dans  le  même  bStlment,  le  matée 
d'hlitolre  natarelle  et  une  riche  collection  archéologique. 
Ad  milien  de  la  place  la  trouve  un  jet  d'eaa.  La  rue  qnl 
part  du  Herreoacker  vers  l'E.  «e  dlitingue  par  deoi  échan- 

Ï nette*  aox  maiaona  inr  Hâni  et  Sonneoberg;  anr  la 
rotte  de  cette  me  te  trouve  l'aocienne  cateroe,  oroée 
d'ane  jolie  bçade  et  d'un  trèi  beao  porlall;  elle  fot  ëdi* 
fiée  en  1017  par  J.-J.  Heier,  l'an  det  ploa  grands  archi- 
tectea  de  la  Saitw  allemande  an  tempa  de  la  Renaiiaance. 
De  là  on  se  rend  an  Hnntterplati  dont  nn  efité  ett  occupé 
tout  entier  par  l'ésliae  principale  et  les  bâtiments  de  l'an- 
cien eonvent  de  'Fons-lea-Sainta,  tandia  que  de  l'autre  te 
tronve  une  maiaoa  dn  XVI>  siècle,  le  Thiersarteo,  qui  a  été 
modemltée,  mais  a  conservé  ses  deni  Intéressantes  tours 
d'angle.  Celte  église  abbatiale  est  une  baaillque  à  colonnes, 
de  Btjleromau,  à  plafond  plat,  et  se  terminant  par  nn  chicnr 
quadrangulalre  ;  cet  édiflce  »  malhenreusement  beaucoup 
«oulfert  d'une  realauralion  mal  compriie.  L'église  a  él6  ma- 
nie dernièrement  d'une  nouvelle  sonnerie  de  cloches;  deui 
dea  ancienne* ont  cependaol  été  conservées:  l'une  appelée 
la  cloche  des  baptèmea,  dans  l'église  même,  l'autre  dite 
Schlllerglocke  et  portant  l'inscription  muai  voco,  martuoi 
plango,  fulgvra  frango,  sur  la  petite  p'ace,  entre  la  cha- 

rlle  Sainte-Anne  et  le  cloître.  Ce  dernier,  adotsé  au  côté 
de  l'é^liseï  est  ml-roman,  mi-golhique  et  couvert  d'épi- 
taphea  ainsi  qae  le  porche  moderne  de  t'O.   Trois 
de  set  câtéa  oDtélé  récemment  reatauréa  avecintelli-   r- — 
gence  ;  les  travaux  ont  mia  au  jour  plusieurs  empla-    ^~ 
céments    de   colonnes   qui   avaient   été   murés.    La 
cour,  altnée  â  l'intérieur  du  cloître  et  nommée  Jun- 
kertoteuftarten,   sera   transformée  en  jardin  public. 
Le   grand    cimetière,   situé   i    l'E.   de    la   chapelle 
Sainte-Anne,  a  été  depuis  longteiupa  transformé  en 

I'ardin  pnbiic  avec  une  volière.  Là  se  trouve  auesi  le 
mate  en  marbre  de  Henri  Uoeer,  i  qui  Schaff- 
houie  est  redevable  de  ses  farcea  motrices  sur  le 
Rhin.  A  peu  de  distance  est  construit  un  èlabliBse- 
ment  de  bains  avec  grande  piscine.  A  l'O.,  le  cloître 
touche  au  Kollegium  qui  renferme  la  bibliothèque 
des  pasteurs.  Dans  la  cour  du  Couvent,  situé  non 
loin  de  là,  on  remarque  une  galerie  romane  avec 
des  oroeraents  du  plus  haut  intérêt.  Un  bâtiment 
digne  d'être  vu  est  encore  la  Neue  Abtfï,  l'an- 
cienne résidence  de  l'abbé,  cooslruite  en  1481.  ailuée 
prés   de   la  vieille  caserne   et  occupée  aujourd'hui   '-    - 

Ear  l'administration  cantonale  des  liuancea.   Sous  ce 
aliment  un  paat-age  couvert  conduit  au  Rhin, 
Il  nous  reele  à  parler  des  quartiers  eitérieur*.  Com- 
n.eni'ona  k  l'E.  par  les  Fisvherhâuser.   C'est  une  longue 
li  part  du  Freien  Platz,  parallèlement  au  Rhin;  tas 
— .  1- — ;_-  ;  —  jijiij  aiiuèa  dans  ses  abords  im- 
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médiat!.  Sur  la  banlanr,  le  «juariier  d'Emmentiaq  «t  toD 
prolODgament  in  Gruben,  ou  l'on  a  beancoup  eonstnlt 
CM  dix  dernièrea  aanâsa  ;  on  y  voit  da  nombrenwa  vUlu, 
l'asile  boargenis,  ane  école  primaire  et  i'école  cuitouk. 
La  colline  qui  sépare  le  Gruben  du  Herbllngerthal,  porta 
l'hdpital  des  enfant*  et  l'asile  de  Scbônbunl.  La  Ho^ 
itrasEË,  qui  court  dans  la  même  direction,  est  aossi  bor- 
dée  de  jolies  coDStractIont  privées.  Le*  villa* -cbltsau 
Tannenberg  et  Berg,  «Iné*  snr  le  Tanoenberg  etleGaii' 
berR.  dominent  les  environs.  Derrière  la  gare  se  troOTC 
rtiùpiiEil  cuDtunal,  arec  pavillons  d'isolement  et  da  ehinr- 
ifie:  h'  Miili1>;nthal,  autrefois  si  pittoresque,  est  anjoBT- 
d'Iiui  occuix:'  |iir  les  grandes  naines  métallaiigiqnea  4ê 
rieclier,  A  l'n.  s'étend  le  Stelijquartier.  Une  terrasse  In- 
fc^rloure  <!E^t  occupée  par  le  pavillon  d'été  de  la  Société  dn 
Casino  et  par  la  promenade  Piaenstaub,  où  a'élève  le  mo- 
nument de  l'historien  Jean  de  Huiler  (œuvre  d'ŒchalInJ. 
Derrière  l'égliae  catholique  de  stjle  gotbiqae,  et,  ii 
1  de  la  e-'"—    '-  ^ ' ' 


Lt  dé  campagM 
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1  troisième  terraaae,  le  haut  plaleao  de  Breits, 
an  fond  duquel  se  trouve  l'asile  cantonal  d'aliénéi  da 
Breitenao,  commence  également  i  se  couvrir  rapidenwBt 
de  villas  et  de  maisons  d'habitation.  Le  fanboarg  de 
Mâhien  enfin  s'étend  à  l'E.  le  long  du  Rhin,  comme  le* 
Fischerhioser.  Là  sont  installés  de  nombreux  établisse- 
ments indnstriels,  entre  autre*  det  rabri<ioes  de  maeU- 
net  et  des  minoteries  qui  s'étendent  jusqu'à  la  flUa 
Friedao,  aetoellement  Marienstifl.  [f'of.  ik  r.  i  —  ' 
Climal,,Lei  indicationa  suivantes  sont 

oliservations  de  la  station  météorologique 

(altltade  439  ou  137  m,,  faites  de  1B8i  à  1903),  Utempén- 
ture  tnojenne  annuelle  de  ces  31  annêea  ett  de  V;  «11* 
a  été  dae°,6  en  1887  et  de  8°.9  en  1900;  le  nwliieplu 
cltand  ett  dans  la  résle  celui  de  juillet  (15  foisinr  31);  M 
1890,  laSS,  1608  et  la»  ce  fut  le  mois  d'août  ;  en  IW  « 
1889  celui  de  juin.  La  température  mojeiuie  da  jmU 
le  pins  chaud  est  de  M", 6;  en  juillet  1887,  elle  a  été  de 
19°, 3.  Le  mois  le  plus  froid  est  dsns  la  ré«le  celai  de  jan- 
vier (16  foi*  anr  31);  en  1886,  1B05, 1901  et  1903.  ee  f« 
février;  en  1900,  mars.  La  température  moyenne  dn  malt 
le  pluB  froid  ett  de  —  S",!;  elle  a  été  de  —  e°,l  en  fé- 
vrier 1895.  La  différence  entre  les  températures  men- 
suelle* extrêmes  est  donc  de  10°, 7.  La  pins  hanta  tem- 
pérature journalière  a  été  notée  te  37  juiHet  18K  (33° ,4); 
la  pins  baste,  le  39  janvier  de  la  même  année  (—  31°,8). 
Lea  deux  extrêmes  se  sont  donc  produits  la  même 
année.  La  moyenne  de  nébulosité  est  de  0,6;  le  msil- 
mum  7,1  a  été  atteint  en  1896  et  1897  et  le  minimum 
5,7  en  1893.  La  chute  d'eau  est  en  moyenne  de  835,4 
mm.  pour  les  31  années;  elle  est  donc  relativement  fai- 
ble; bchaffhouae  est  une  des  régions  les  moins  pln- 
vieuses  de  la  Soisse  seplenirionale.  La  pins  grande  pré- 
cipitation atmosphérique  s'est  produite   en   1883   (1^3,3 


abattoir*  et  l'a 


mm.);  mais  on  est  porté  à  croire  qu'il  a  été  commit 
une  erreur  dans  lea  oolatioDS  de  cette  année,  car  la  plat 
forte   après  celle-ci,   1888,  n'a  donné  que  988  mm.   En 
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1883  on  1,  paar  hait  moli,  une  ehata  d'MU  ■apérleoM 
à  100  mm.  (en  Mplembra,  309,9  mm.),  tandU  qae  pour 
pluiieari  aalns  innéei  on  n'a  jamali  eu  1W  mm.  par 
moii.  La  chute  d'eau  la  plai  faible  ■  élé  obierrée  en 
1887  (606  mm.).  Il  ;  a  en  mojenDa  142  joun  de  pluie 
par  ao,  avec  une  chute  d'an  raolna  0,3  mm.;  le  maxi- 
mum a  élé  de  183  mm.  (en  1882)  et  te  minimum  de  114 
(en  1893).  La  cbate  dVau  la  plu*  forte  en  nn  jour  a 
élé  obiervée  le  S5  mai  18M  (70  mm.)  ;  1m  olain  lei  plaa 
eoneidérablei  tombent  d'ordinaire  de  inin  i  septem- 
bre ;  cependant  la  râpartiilon  mensuelle  indique  de 
{raades  Uuctnatlons.  Les  jours  de  neige  sont  de  38  en 
moTenne  ;  maiimnm,  39  len  1886)  et  et  minimum  17  (en 
1899);  laneitie  ne  reste  guère  sur  le  terri loire  de  la  rille; 
nn  bruique  changemeut  de  lempëntare  la  fait  aéDérale- 
ment  tondre  rapidement.  Il  ya  souvent  dea  Reléea  tar- 
divea  su  printemps,  qui  cansenl  de  graies  dommages 
aux  culture*  et  surtout  à  la  vigne.  Les  fortes  grélea  ne 
■ont  pas  fréquentée;  snr  les  21  années  d'obaervallou. 
9  n'ont  eu  qa'nne  aeule  chute  de  grêle  el  une  1 
11885)  ;  les  grélea  de  1882  et  de  1890  ont  seules  causé  de 
très  grands  dégâts.  11  j  a,  en  moyenne,  18  jours  d'orage 

8r  an  ;  maiimum,  34  an  1890,  minimum  13  en  1883, 
S4  et  1S86  ;  08  jonra  de  brouillard  en  moyenne  :  maxi- 
mum, 86  en  1S87,  minlmom  29  en  1895;  jours  clairs,  en 
moTenne,  51;  maximum,  83  en  1893,  minimum,  27  en 
1897  ;  jonts  sombres,  moyenne  156,  maiimum  185,  en 
1883.  minimum  131,  en  1^.  Les  vents  dominants  sont 
ceux  du  S.-O.,  da  N.-E.  et  da  S.-E.  Les  jours  de  calme 
complet  ou  avec  nn  vent  d'une  vitesse  de  0  à  1  m.  sort 
fréquents.  1096  obaeriatioDS  faites  en  1901  ont  donné  les 
résultais  suivants:68acalme.l88S.-O.,105  N.-E., 43  S.-E., 
36E.,2e0..16N.-0..4S.,1I<l.  L'année  1902,  la  dernière 
dont  les  résultats  soient  imprimés,  donne  les  résultats 
que  voici  :  lempëralure  moyenne  de  janvier,  -|-  0°.7  (fé- 
vrier —  0*,2),  de  juillet  17°,9;  température  moyenne  de 
l'année,  7°,8  ;  température  journalière,  maximum,  30°.4  ; 
minimum.  -1S°.4;  nébDlogité,e,9;  chnted'eaD,790mm,; 
jour^  de  pluie,  153  dont  35  jours  de  neige  ;  chute  jouma- 
liire,  maximum,  43  mm.;  grêle,  1  ;  jours  d'oragea,  18; 
jours  de  brouillard,  40  ;  jours  clairs,  46;  sombres.  179. 
Population.  Au  moven  Sge,  la  population  de  la  ville 
n'a  guère  dépassé  7000  n.  On  manque  totalement  de  don- 
nées précises  i  cet  égard  ;  les  premiers  renseignement* 
eiacU  datent  de  1766.  SchaOlioase  oomplalt  alors  6969  h. 
Un  recensement  fait  en  1836  donna  60(B  fa.,  mai*  dans  ce 
nombre  n'étalent  pas  comprises  les  personnes  en  séjour 
{environ  1300).  Le  premier  recensement  fédéral  indiqua 
7700  h.  Ce  chiffre  monta  à  15375  le  1"  décembre  1900.  il 
1  eut  une  petite  diminution  en  1901  par  suite  d'une  crise 
dans  l'une  des  branches  de  rinduslrie.  La  population 
resta  stationnaire  l'année  saivante,  mais  4  la  Sn  de  1903. 
«Ile  s'élava  de  nouvean  i  15430  h.  Actuellement,  SchalT- 
bouse  occupe  le  13'  rantt  parmi  les  villes  snisse*  pour  le 
nombre  de*  habitants.  D'après  les  recensements  fédéraux 
la  population  se  composait  de  : 

en  1850  en  1900 
Booi^eois  de  la  ville  .  .  .  36%  3974 
Citoyens  du  canton  ....  1894  3834 
Suisses  d'autres  cantons  .     .    1408         4119 

Étrangers 773         4358 

il  T  a  donc  eu  une  augmentation  moyenne  annuelle  de 
''iB  'Vi,  pour  la  première  catégorie,  de  6  "L,  pour  la  se~ 
conde,  de  31,4  "1^  pour  la  troislËme,  de  34,7  *'/.  pour  la 
quatrième  catégorie,  et  de  13,0  "/n  pour  l'ensernble  de  la 
population.  Id  plus  forte  augmentation  s'est  produite  de 
ISSi  i,  1900  ;  elle  fut  annuellement  de  18,1  "L.  [eicédent 
des  naissances  :  1518,  de  l'immlgralion  :  1432).  La  ploa 


pin*  nombreux  sont  le*  Znricois  (1359).  les  Tburgoviens 
{561),  les  Argoviens  i506),  les  Bemoi*  (45B)  et  les  Saint-Gal- 
lois (370);  parmi  les  étrangers  flgurent  surtout  les  Badoia 
(3907),  les  Wortenbei^eols  (643),  les  Italiens  (399)  et  les 
Prussien*  (340).  On  compte  11144  protestants,  4085  cath. 
31  juifc  et  35  adhérents  d'autres  confeBsions.  14684  person- 
nes parlent  l'allemand,  166  le  français,  374  l'itslten,  11  le 


Comtrucliont  et  Jogemeiils.  La  massive  conslruclion 
du  Munot.  toute  entière  en  calcaire  jurassique,  a  in- 
fluencé l'architecture  générale  de  la  vilte  de  Schaffhouse. 
Les  anciennes  maisons  et  un  grand  nombre  de  construc- 
tions nouvelles  sont  édifiées  avec  ce  calcaire  jurassi- 
que :  les  façades  en  pierres  de  taille  sont  nombreuses. 
Le*  encadrements  des  portes  et  des  Fenêtres  et  autres  par- 
ties saillantes  de  l'architecture  sont  souvent  en  grés  £ea- 
périen  brun-roufe4lre  de  Schleithelm  et  du  Hallauerlierg; 
on  trouve  aussi  fà  et  là  des  parties  de  bâtiment  en  cal- 
caire eoqnlllier  de  Wiechs  ou  en  granit  de  la  Forét-Nolre 
on  du  Golhard.  On  fait  actuellement  grand  usage  des  bri- 
ques de  Thaingen,  Hofen  el  Paradiea-Schratt.  Cette 
diversité  de  construction  donne  beaucoup  de  vie  aox  rues 
de  la  ville,  mais  la  variété  des  façades  est  encore  plus 
intéressante.  Les  larges  façades,  parfois  ornées  de  Irea- 
ques  anciennes  ou  réceotes  et  portant  une  corniche  sou- 
tenue par  les  chevrons  alternent  avec  des  façades 
presque  entièrement  garnies  de  nombreuses  et  jolies  fenê- 
tres. Quelques  aoclennes  maiions  patriciennes  et  des 
maisons  de  corporations  présentent  une  riche  orne- 
mentation, surtout  sur  les  portails  ;  plusieurs  fon- 
taines sont  surmontées  de  statues  et  de  colonnes 
arijElement  sculptées.  Hais  ce  qui  donne  à  la  ville  son 
aspect  original  et  son  cachet  de  ville  impénale  antique 
et  opulente,    ce  sont  les  nombreux  encorbellements  qui 

Sroduisent  de  chaque  eâté  de  la  rue  de  beaux  turU 
'ombre  et  de  lumière;  souvent,  aux  maisons  d'angle,  ils 
s'élèvent  jusqu'au-dessus  du  toit,  qui  est  haut  et  forte- 
ment incliné.  Quelques-uns  de  ces  encorbellements  sont 
orné*  de  jolies  gargouilles,  de  fenêtres  sculptées,  ainsi  que 
des  armoiries  de  l'ancien  propriétaire  de  la  maison  et  de 
sa  femme.  Entre  les  deux  armoiries  se  voient  aussi  sou- 
vent le  nom  de  la  maison,  la  date  de  sa  construction  on 
restauration.  Depuis  la  On  du  XVI*  siècle  presque  chaque 
maison  de  la  vieille  ville  a  son  nom  particulier,  souvent 
un  nom  abstrait  qui,  lorsqu'on  veut  distinguer  l'avanl- 
corps  de  l'arrière- corps  de  la  maison,  donne  lieu  à  de* 
combinaisons  comiquesde  mots  La  disposition  intérieure 
des  maisons  n'a  rien  de  spécial.  Le  large  veslibule  ainsi 


tibulesont  élé  transformés  en  magaaius,  Ifs  galeries  en 
chambres.  Hais  ce  qui  a  subsisté  dans  toutes  les  bonne* 
maisons,  ce  sont  les  caves  profondes,  solidement  voûtées 
en  plein  cintre  ou  en  ogive.  Elles  ont  toujours  été  l'objet 
de  grands  aoius  lora  de  la  construction  des  maisona,  et 
l'on  sait  encore  aujourd'hui  les  apprécier  à  leur  juste  va- 
leur, (^mme  les  anciennes  maisons  sont  profondes,  mais 
3n'elles  ne  sont  pas  larges,  il  est  rare  qu'un  étage  ait  pins 
e  deux  chambres  donnant  sur  ta  rue.  Les  cnambres  i 
coucher  sont  donc  fréquemment  du  cdté  de  la  cour,  et 
manquent  ainsi  d'air  et  de  lumière.  Généralement  H  n'y  ■ 
qu'une  pelf'~ '  -" ' =' ■" ' 


Il  n'eiMe  pu  eocore  de  itaUiUqaf 


SchafflioiiH.  La  Hnaot. 

Uoni.  En  16%  Due  enquête  organbée  par  la  Société 
d'utilité  pobllqae  a  faarDi  dei  données  sor  lea  eoDâitioni 
d'babitalion  de«  cJaEBci  pauvres.  D'apréa  le  reccDaernent 
de  1900,  Sehaiïhouie  compte  1371  mai»,  d'habitation  et 
sut  ménagea.  Il  y  a  donc  en  moyenne  3  mais,  poar  S 
ménagea  et  11  perwonei  par  maison.  Comparée  aax 
autre»  villea  anlaaea  de  ptaa  de  10000  fa.  Scbaffhouae 
eat  donc  avec  UérltaD  la  ville  la  plus  riche  en  mai- 
tODf.  On  bfltit  cependant  encore  bèaDConp.  Des  vjllaa 
et  des  maison*  d'ouvrier*  ae  sont  conslrnlles  anr  tonte* 
le*  hauteurs  environnantes,  et  là  où  il  y  a  3S  an*  ne  te 
— ne   isolées,  «'élè- 

._    _.      ___  __i  canilisaUonB  é 

hante  presiion  fonmissent  i'ean  ani  maisons  de  la  vieille 
Tille  et  dra  quartier*  eitérieun;  de*  canaui-égont*  con- 
•traita  récemment  mènent  au  Rhin  le*  eani  sale»  et  le* 
tmmondicea  de  la  ville.  |J.  Stihu  at  Rob.  Hardeh.] 

Industrie  et  métiers.  De  très  bonne  heure  la  ville  de 
SrhalTliouse  a  été  nne  Importante  place  de  commerce  et 
d'eipédition.  Le  Rhin  ceiae  ici  d'être  navigable.  Les  mar- 
chandiBea  venant  du  Bodan  par  le  Qenve  devaient  être  ié' 
barqoépe  poar  être  transportées  par  terre  en  aval  de  la 
chnte.  Mais  le  commerce  fat  auaai  toujours  trèa  actif  do 
N.  au  S.,  c'eal-à-dire  de  l'Allemagne  en  Suisse.  11  n'esl 
donc  pas  étonnant  que  lea  métier*  se  soient  développés  en 
même  temps  que  le  commerce.  Les  eaui  dn  Rhin,  déri- 
Wes  dans  des  canaui  el  biefs,  actionnaient  de  nombreux 
moulioB,  foulages  et  rémoulagee;  le*  tanneurs  s'inatal- 
lérent  le  long  du  Rhin  et  de  la  Durach  ;  les  tisseraoda 
étalent  nombreux,  quoique  un  peu  moins  qu'à  Saiat- 
(iall.  Les  métiers  artistique*  étalent  bien  représen- 
tés. Aui  XV1>  et  XVllt  siècles,  les  peintres  sur  verre  de 
SchalThoui>e  étaient  connu*  au  loin.  Pendant  quatre  alè- 
eles.  del43Sà  1823,  la  fonderie  de  clochee  el  d'armes  i  feu 
fot  dirigée  par  une  série  d'industriels  distingués  ;  la  ville 
•e  di-tingua  également  dana  la  production  horlogère. 
Schaffhousea  '  ■  -  - 
place  de  comi 
quand  l'iudusti 
SchafTbouse  re 
quelques  petit! 


lai  constamment  maintenu  son   rang  de 
-3   et   d'industrie.    Au   siècle   dernier, 
éveloppa    partout    si   rapidement,    . 


ibord   en   retard;  elle  l  ..  _.. 
ites  fabriques.  Des  hommes  actifs  et  ïntelli- 
fent  d'améliorer   la  aiiuation.  Persuadés  que 
ta  conditioD  primordiale  du  progrès  c'est  de  faciliter  les    < 
commiiDications.    ils    introduisirent   à     SchalThouse   les    < 
noyena  de  transport  modernes.  Il*  établirent  d'abord  un    ' 
lervice    d.s  bateaux   i   vapeur   sur  le   Rhin  (1833);   on   | 
relia  ainsi   plus  éiroileraent  SchalThouse  aux  villes  dn 
Bodan  et  aux  chemin*  de  fer  qui  y  abuutisseni;  il*  réus- 
s  rerii  ensuite  k  construire  la  vole  ferrée  qui  traverse  nn   ' 
peu  en  amont  la  chute  et  par  M  même  i  rattacher  la  ville 
au  réseau  auisee.  Le  cliemin  de  fer  badois  mit  plu*  tard 


3CHA 

SehafflioaM  «n  comnonicatloa  belle  avec  Conatuce  «t 
Bile.  Dé*  Ion  le*  vole*  lérrée*  *e  sont  encore  multipliée*, 
t  tel  point  que  Sehaffbonse  eM  devenu  nue  de*  prln- 
dpale*  porte*  d'entrée  de  la  Saleee  dan*  la  direction 
dn  Nord.  HaU  ce  sont  le*  insUllalion*  hjdraalIqaH 
dn  Rhin  qui  devaient  enfin  donner  à  la  ville  ton  eaaor 
iDdnstriel.  Pendant  l'hiver  1857-56,  les  eaax  furent  si 
basse*  que  les  bbriqoea  qu'elles  actionnaient  dorent 
interrompre  leor  activité  pirtiellement  on  totalement 
pendant  plus  de  deux  moi*.  Les  propriétaire*  de*  osi- 
oes  demandèrent  i  la  ville  de  prendre  le*  meaorea 
nécesialrea  pour  assurer  une  quantité  sufScante  d'eaa 
pendant  rétiage.  Le  Conseil  de  ville  charge*  ona 
commission  d'étudier  comment  on  pourrait  tirer  dn 
fleuve  une  force  plu*  grande  et  plus  constante.  Après 
bien  des  délibérations  et  dfs  pourparlers  11  se  fonda 
en  18S1  one  société  par  actions  ayant  pour  but  le  dé- 
veloppement de  i'ioduslrie  par  des  Iravaox  hydna- 
liqnes  dans  le  Rhin.  La  ville  s'intéressa  i  l'entrepriae 
en  prenant  le  qmrt  de*  action*,  liai*  ce  qnl  umn 
le  sticcit  de*  travaux,  ee  fat  la  participatloii  de  Heori 
Moser,  de  Cbarlottenfeb.  H.  Hoser,  oë  i  SchaBbona* 
en  1805,  a'élalt  élevé  par  aea  propre*  force*  de  «  mo- 
deste position  de  elmple  horloger  à  celle  de  gnmd 
indttBirlel:  il  po**édalt  d'importants  établUeenenla 
d'boricyerie  an  Locte,  à  Saint-PétersboDrg  «t  1  Ho» 


a  re'our  de  l'étran- 

r,  il  s'occupa  activement  de  développrr  'a  vie  indna- 
de  la  cité.  Il  ht  i  la  télé  da  ceux  qni  anéUo- 
rérent  le*  moyen*  de  communication  et  aonllnt  de  aoB 
argent  M  de  ae*  conseils  le*  Jeonei  Indnatrlel*.  Il  •» 
chaînée,  moyennant  une  somme  modeste,  de  faire  les 
Iravaox  nécesBairea  et  lea  exécuta  de  1863  i  1866,  grAce 
k  de  grands  sacrifice*  de  temp*,  de  travail  et  d'ar- 
gent. Le*  difflcnltés  forent  si  grandes,  principalement 
pour  la  conalrnctlon  da  barrage  da  fleave,  qn'll  hllnt 
poor  les  surmonter  tonte  la  peraévérance  et  le*  eoUdes 
reasource*  financières  de  cet  émlnent  citoyen  ;  il  est 
douteux  que  *ans  son  aide  la  société  par  action*  fAt 
parvenue  i  exécater  les  travaux.  C'eat  donc  avec  raison 
que  la  ville  de  Scbafihouse  honore  Henri  Uoaer  comme 
un  bienfaiteur.  Lea  Inatallaliona  hydrauliques  de  SchaEf- 
honte,  en  partlcalier  la  transmission  par  cible  de  fer, 
ont  été  conaidérées  longtemps  comme  an  chef-d'œuvre  de 
l'art  technique.  Comme  la  force  fournie  par  les  trois  turbi- 
nes de  la  première  Installation  ne  aafnsait  plas  aux  be- 
soin* croissants  de  l'Induelrle^  la  société  *e  décida  i 
construire  une  nouvelle  inslallatton  poor  5  turbine*;  ces 
travaux  furent  exécutés  de  1689  i  1801.  Us  initailallooa 
hydrauliques  devinrent  ensuile  propriété  de  la  ville; 
celle-ci  tes  transforma,  en  1899-190Û,  de  fai/on  à  opérer  le 
tranaporl  de  la  force  par  l'éleclricilé.  Ces  travaux  hydrau- 
liques amenèrent  immédiatement  la  construction  en  ville  de 
diverses  fabriques  nouvelles,  telle*  que  la  fllatnrede  laine 


et  l'établiaaement  industriel  Moser  destiné  i  fournir  de  la 
force  motrice  aux  pelita  industriels.  ScbaShonie  prit  un 
rapide  essor  et  po*sède  aujourd'hui  une  lndD*trie  qui  ■• 


^•tiagne  par  la  vaiiété  de  u*  prodajts.  L'IodnilriB  lei- 
tilB  Mt  repréaent^  par  lei  deux  grindea  Bltturet  de 
l«lDe.  Dna  Slatare 
de  fil  i  coudre  et 
une  fabriqua  de 
drap  ;  riodatlrie 
méUllargiqne,  prin- 
cipalemeiit  par  la 
Tabrique  de  machl- 
Dei  RauBchenbach 
et  le*  aciérie*  Fi- 
acher.  Il  TaDl  en  ou- 
tre citer  QUE  fabri- 
que da  mesnrei,  une 
labrlqne  de  macbi- 
ne*  i  tricoter,  une 
fabrique  de  cIodb 
de  tapittier,  ane  fa- 
brique d'Iiorlt^erie, 
diven  atelier*  de 
mécanique,  parnil 
leiqurla  la  célèbre 
fabrique  d'initm- 
ment*  et  d'appa- 
reil* de  matbëmati- 
2UC*  et  de  phjsique 
mtier,  nue  fabri- 
que de  ferme- por- 
te*, une  fabrique  de 
chara  d'enfant*,  de* 
fabrique*  de  bijoux, 
diverses  fabrique* 
d'étui*,  Doe  fabrique 
d'objet*  de  pan*e- 
ment.  ODe  fabrique 
d'article*  de  voïf^e, 
deni  fabrique*  de 
poterie*.  La  commuDe  d'habitants  construisit  le*  nsioea 
électriques  en  1896-18ff7,  reprit  l'aaine  à  «az  en  1697,  le* 
installation*  hydraulique*  du  Rhin  en  1686  et  inilalla  le* 
tramway*  électrique*  tn  1900-1901.  [H.  Pr.STEn.j 

Commerce  et  voiex  de  eommunicaiion.  Aux  XIV" 
et  XV*  siècle*,  SchalThouae  doit  avoir  été  déjà  une  im- 
portanle  place  de  commerce  et  de  marché.  Ce  qui 
porte  à  le  croire,  c'eat  d'abord  *a  dluation  favorable, 
pui*  le  fait  qu'au  XV*  siècle  la  corporation  de*  mar- 
chand* joui**ait  d'aoe  grande  con  aiderai  ion.  ScbaCT- 
house  était  nne  porte  d'entrée  et  de  tortie  de  1*  Con- 
fédération. Le  commerce  de*  ville*  *ou3be*  avec  la 
Soiaae  et  l'Italie  se  falaait  par  Schaflhouae.  Jestetten, 
Zuriach,  Zurich.  Le*  route*  du  Kleltgau,  de  Kaiiemlnhl 
et  de  Singeo  par  Thaingeo  *ont  très  ancirrines.  La  roule 
du  Randea  inr  DoDanetchioRen  par  Merishausen  et  Bar- 
gen  ett  au**i  désignée  aux  XIV<  et  XV[[<  sièclp*  comme 
nne  très  ancienne  i  «ia  régla  >.  Hais  le  Rhin  fut  naturelle- 
ment la  vole  de  communication  la  plus  imporlante.  Les 
marché*  hebdomadaires  et  le*  foire*  annuelle*  jouaient 
aoisi  nn  grand  râle.  Le*  marchés  servaient  aux  paysans 
à  écliaDger  leurs  produit*  contre  ceux  des  arEI*anB  de  la 
ville  ;  le*  foires  permettaient  aux  babilnnls  du  pays  de 
connaître  le*  production*  de  l'étranger.  Déjà  à  celte  épo- 
qne  SchaCfhousa  doit  avoir  eu  deux  marchés  hebdoma- 
daire* (mardi  et  samedi)  et  deux  foires  annuelles.  Les 
marché*  hebdomadaire*  se  sont  maintenus  jusqu'à  ce 
jour  ;  an  marché  an  bétail  se  tient  le  premier  et  le  troi- 
sième mardi  du  mois.  Il  y  a  actuellement  quatre  toirea 
aanaellM,  dont  les  plus  Importantes  sout  le  Bollenmarkt, 
en  août,  et  le  UarEinlmarkt.  en  novembre.  Le*  jours  de 
marché,  Schaffhoote  a  au**t  on  tervice  de  messager*  très 
actif  avec  le*  communes  du  Klettgau  et  du  Randen.  Les 
me*  de  la  ville,  mais  principalement  la  Vorstadl  et  la  Vor- 
dergaise,  présentent  pendant  !a,  semaine  un  spectacle 
trèasDimé.  SchalThouse  étant  uue  tète  de  ligne  pour  les 
chemins  de  fer  suisses,  on  cherche  i  j  améliorer  cons- 
tamment le*  voies  et  moyens  de  eommunicaiion.  L'éta- 
blissement des  liiine*  ferrées  Se  ha  llhou  se- Enlisa  u- Zurich- 
Thaï  wil-Zoug-Gol  dan  a  considérablement  facilité  l'accéa 
i  la  voie  internationale  du  Gothard.  Beaucoup  de  voja- 
geora  se  servent  de  cette  ligne  pouraller  en  SuUse  depuis 
qu'il  y  circnle  de*   trains  express   avec  wagons-lits  et 
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wagons* reatanran ta  internationaux,  conduisant  de  Ber- 
lin i  Uilan  par  SchaffhoDse  et  Zarich.  A  l'O.  Schaff- 
honse  est  aussi  relié  convenablement  aux  lignes  Calai*- 
BÎle  et  Usten de- Strasbourg.  On  peut  se  rendi  e  i  Bâie  par 
la  ligne  badolse  ou  par  la  ligne  suisse  (à  droite  et  i  gau- 
che du  Rhin).  Des  trains  express  conduisent  i  Oir^nburg- 
Strasbourg  par  la  ligne  très  intéressante  de  la  Forêt  Noire. 
Au  S.,  SchafFhouse  est  relié  à  la  Soiase  centrale  par  deax 
lignes,  celles  d'EglIsau  et  de  Wlnterthour.  A  l'E.,  la 
ligne  suisse,  via  Etzwilen,  court  le  long  de  la  riva  gauche 
du  Rhin  et  do  Bodao;  elle  conduit  i  Constance  puis  î 
l'Arlbers  ouâCoire.  Ily  aégakment  une  ligne  badotse  via 
Sicgen-Hadoiriell.  Il  ne-  &ut  pas  oublier  non  plos  le 
service  de  liateaux  i  vapeur  S chalThouse- Constance  par  le 
Rhin  et  le  lac  Inférieur.  Un  tramway  électrique  relie  le 
centre  de  la  ville  au  quartiii^r  de  Breite  et  à  la  commune 
de  Neuhausen,  Le  tramway  électrique  Schafft'ous»- 
Schleitheim-Oberwiesen-Stûhlmgen  rattache  SchalFhouie 
à  la  voie  f.-rrée  de  la  vallée  de  la  WuUch.  C'est  la  route  la 
plus  courte  et  la  plus  intéressante  pour  aller  de  la  chute  dn 
Rhin  i  la  Foret-Noire  par  Donaneschingen  ou  Bonn- 
dorf-  A  côté  de  la  Banque  cantonale  se  trouvent  plusiean 
établissements  fmanciera  (sociétés  par  actions  ou  banques 

S  rivées),  parmi  le-quela  il  faut  citer  en  premier  lieu  la 
anque  de  SchafTI.onse  avec  un  superbe  immeuble  i  la 
Scbwerlstrasse.  La  diversité  des  industries  amène  uns 
très  grande  activité  commerciale.  Le  vin  est  le  produit 
do  pays  qui  donne  Heu  au  commerce  le  plus  étendu.  (Voir 
canton.)  Les  postes,  télégraphe  et  téléphone,  accusent  un 
important  mouvement  d'affaires.  Les  service*  ont  été  instal- 
lés en  1901  dans  un  très  beau  bâtiment  Le  toUI  des  télé- 
grammes expédiés  en  1904  a  été  de  30766  ou  86  par  jour. 
La  longueur  des  lignes  téléphoniques  était  en  19U6  de 
230.4  km.,  des  fil*  téléphoniques  d  3279,3  km,;  l« 
nombre  de*  stations  d'aLooués  au  téléphone,  de  635  et 
celui  dea  abonnements  de  b68.  Le  chidre  des  conversa  lion* 
localesa  été  de  387956,  celui  des  couversatlons  interur- 
baines de  132748.  donc  un  toUI  de  510T04  en  1905-  La 
station  centrale  des  téléphones  possède  3  fils  directe  sur 
Zurich,  2  sur  Winterthour,  1  sur  Singen  et  1  sur  Walds- 
hot.  En  1904,  les  postes  ont  consL|rn<«  1894580  correspon- 
dances, rëripédié  1 195841.  dont  59887  recommandée*  :  le« 
remboursements  ont  été  au  nombre  de  67618,  les  man- 
dats interne* 
et    internatio- 

payé*    de 
103^.  le*  re- 
couvrement* 
reçus  on  payés 
de  16064;  I-- 


.  .  badolse 
108197  perwin. 
nés  et  104835  Schaffliouu.  La  Sohwabsathar. 

tonnes  de  mar- 

chandlie*  envojée*  on  reçue*.  Schallhouse  est  ansst  le 
siège  de  la  diréclion  do  11'  arrondissement  fédéral  de* 
douanes  ;  il  y  a  des  boreaai  de  douanes  i  ta  gare,  an  bord 


la  ville  moD- 
trent  que  lei 
habitiDli  ont 
comprit  quelle 

roDi  de  Schaff- 

cent.  La  ville 
même,  avec 
fOD  cachet  mé- 
dical et  aei 
JDtéresuDtei 
coDBlnictiatlt, 
Je  Hoheptwiel 
situé  dam  les 
envlroni,  la 
contrée  do 
Rhin,  variée  et 
rfchf  en  beaux 
pajrMgei.  raaii 
•artout  la  cé- 
lèbre chute  du 
RbiD,  attirent 
chaque  année 
île*      millierg 

~  d'Étrangers. 

SctuSbouns.  La  miisoD  «  Zam  Riltsr  n.  SchaOhoiiM 

eat  devenu  une 
•tatloD  intermédiaire  entre  la  montagne  sniaae  et  tel  an- 
tre* pa;i.  La  variété  dei  eites.  la  proilmllé  de*  forêta  et 
lea  excelleotea  condition*  climatJqae*  Toot  de  ScbafT- 
hon*e  un  charmant  léjour.  La  VerkenrikommUaicin  de  la 
ville  e«l  très  active:  elle  a  oavert  ou  bureau  de  reniel- 

5 Dément*  où  le*  étrangen  peuvent  trouver  tonte*  les  In- 
iatlona  nécetaalrea.  [a.  Zikdel-khkisio] 

Imtructitm  f>u6Iii7UB.  Dévetoppemenl  infeilecluel  et 
arliêtique.  Schaffhonae  rivaliM  pour  le  développement  in- 
tellectuel avec  les  autre*  ville*  Bul«*e«  de  même  impor- 
tance. Se*  école*  lont  bonne*  et  bien  organl*éeB.  L'établi*- 
*ement  supérieur  d'instmction,  l'école  cantonale,  eat 
*ouB  la  direction  du  département  cantonal  de  l'iDStructioD 
publique  {voir  l'art.  ScbafThouse,  canton).  Les  ècolea  de  la 
ville  sont  adniinfBlrée*  par  un  Conseil  scolaire  local  de 
7  membres  nommés  pour  4  ans  par  la  commune  d'habi- 
tants. C'est  le  Grand  Conseil  de  ville  qui  nomme  '«e  ins- 
tituteur* primaires  ;  les  maîtres  secondaires  sont  nommés 
par  le  Conseil  ecolaire  et  le  département  de  l'initruction 
publique,  La  gratuité  du  matériel  scolaire  dans  les  écoles 

frimaires  et  secondaires  a  été  Introduite  an  priotemps 
B04  pour  les  enfanta  des  habitant*  de  la  ville.  Il  y  a  une 
école  de  gardons  et  une  école  de  filles  pour  l'euselgne- 
ment  primaire  comme  pour  l'enseignement  secondaire. 
L'école  primaire  comprend  8  années  obliratoires  ;  elle 
compte  19  classes  primaires  de  garçons  et  21  classes  de 
filles.  L'entrée  i  l'école  secondaire  a  lieu  après  5  années 
d'école  primaire  ;  cette  école  comprend  4  anuces  d'élu- 
dés et  9  classes  pour  les  gardons  ;  5  années  d'études  et  8 
Giasies  pour  les  tille*.  Il  y  a  une  ctasie  spéciale  d'enTants 
anormaux  qui  comptait,  en  1903-i904,  26  élèves.  Le  oom- 
bre  des  élèves  était,  i  la  fin  de  l'année  scolaire  1903-1904, 
de  323  pour  les  écoles  secondaires  de  garçons  et  de  211  pour 
les  hlles  ;  de  597  pour  les  classe*  primaires  de  Rari,'onB  et 
de  669  ponr  le*  tillea  ;  de  4S4  pour  la  SteiRschule  et  de  96 
pour  l'école  spéciale,  soit  au  total  3308  élèves.  Il  faut  y 
ajouter  49  élèves  de  l'école  complémentaire  obliitatoire,  206 
de  l'école  de  développement  professionnel  et  306  de  l'école 
complémentaire  de  filles.  Le  personnel  eoseigoanl  était 
composé  de  10  maîtres  second  air  es  pour  les  gaii;onB  et  de  T 
pour  les  tilles,  de  13  maîtres  primaire*  pour  les  garoons 
et  de  10  pour  les  filles,  de  7  maîtres  pour  la  Steigscliule  et 
de  3  pour  l'école  spéciale.  Ajoutons  encore  14  maltresses 
d'ouvrages  ;  l'enseignement  i  l'école  complémentaire  obli- 
gatoire est  donné  par  3  instituteurs  primaires  ;  k  l'école 
de  dëveloppemeni  proresaionnel  par  14  maîtres;  i  l'école 
complémentaire  de  filles  par  6  maître*  et  5  maltTe**e*, 
Ces  différentes  école*  *ont  logée*  dan*  5  bAlimenta  scolai- 


rea,  dont  le*  deux  pin*  rtent*.  la  gnnde  école  primaire 
de  l'Emmeraberg  et  l'école  de  Slle*  ne  Steis,  *ont  poorvns 
d'InslalUtioD*  de  bains.  L'enseignement  dia  la  fryimaasti- 


que  se  donne  dan*  3  halle*.  Le*  collections  d'objet*  d' 
selgoement  et  les  bibliothèques  scolaires  sont  dans  un 
état  llorlssant.  Le*  deai  écoles  racultallve*  de  perrectlon- 
nement  sont  l'école  de  développement  profeseionnel  et 
l'école  complémentaire  de  filles.  Toutes  deux  reçoivent 
des  subvenUODs  du  canton  (t  de  la  Confédération.  Dan* 
les  écoles  primaires  se  donne  aussi  un  enseignement  Ai- 
cultalir  de  travaux  manuels.  La  Société  d'Utilité  publiq^ne 
de  SchaOboose  a  pris  en  main*  l'orgaBiialloQ  de  eoioni» 
de  vacances  ponr  enfants  pauvres  ;  elle  ■  acquis  dernière- 
ment un  excellent  emplacement  sur  le  Reiatn  pré*  de  Bftt- 
tenhard.  Les  écoles  enfantines  sont  établies  par  des  so- 
ciétés privée*  ;  elle*  ne  sont  pa*  placées  directement  sons 
la  surveillance  des  autorités  scolaires  officielle*  ;  elles  re- 
çoivent cependant  de  la  ville  une  modeste  lubvention. 
La  ville  de  SchafThouse  dispose  d'un  fonds  scolaire  d'en- 
viron fr.  436000.  En  1908,  les  dépense*  totale*  ponr  l'in*- 
tructIoD  publique  «e  *ont  élevées  i  fr.  SOSUS.  La  Sodélé 
commerciale  de  SchaIlhoose  a  fondé  une  école  de  eom- 
meree  que  sobven tiennent  la  ville,  le  eanloa  et  la  Confit- 
dératioB.  Blls  comprend  fl  classes  semestrielle*  taperpo- 
*ées,  ayant  chacune  6  heure*  de  leçon*  par  aemalne  ;  ella 
est  placée  aons  la  surveillance  d'une  commlMion  nonmia 
par  la  Société  commerciale,  mai*  où  lea  aatorilto  MBt 
aussi  représentées.  Cet  établl**emeDt  aréponda  avactse- 
cé*  à  un  besoin  réel,  14  maîtres  différents  y  enerignaBÎt; 
depuis  4  an*  on  y  a  établi  an**!  des  examen*  d'app>MtIa 
de  commerce,  qui  se  font  d'après  le*  preacrlpUoils  de  la 
Société  suisse  des  commerçant*,  Il  faut  encore  mentioiiDar 
l'école  de  mnalque  de  rimthurneum.  Elle  est  dirigée  par 
le  Comité  de  la  fondation  Imthum  (voir  article  canton); 
elle  a  acqnl*  des  titres  à  la  reconnai**ance  publique  par 
rimpulaion  qu'elle  a  donnée  à  la  vie  musicale  de  Schaff- 
L .  ■1—',-  j ; j  ,g  ,j,g  jgg  profeaaenr*  et 
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musicale  excellente  pour  un  écolage  minime. 

poiaède deux bibliotnèque*  importantes.!.  La 

bibliothèque  de  la  ville,  fondée  en  1836  ;  c^est  une  biblio- 
tbèqne  publique,  an  caractère  scientifique,  propriété  de  la 
ville  de  Schsirnonse  ;  elle  est  adminiatrée  par  nne  com- 
mission nommée  par  le  Grand  Conseil  de  ville.  Elle  con- 
tient   40000 


collection  de 
manuscrits  Schurboniu.  La  naisOD   »  Zuni  Ocbaan  -. 

et  d'incuna- 
bles précieux.  Ses  acquisition*  nonvelles  portent  estrolirl- 
lement  snr  la  théologie  et  la  philosophie.  Elle  est  admi- 
nistrée par  le  t  convent  ■  de*  eccléelatiqne*  da  cantMi  et 


iDtée  par  Ira  cootrlbatioDi  det  membrei  du  clergé 

enU  ODt  le  droit  d'en  faire  DMge  ;  nudi  tl  eit  eeaea- 

daat  auet  radie 


public  d'en 
b^DéScler.  C'est 
vue  bibliothè- 
que parement 
ecieoliSque.  Ci- 

bibliolhëqae  du 
gouvememeDl 
caolonal  et  les 
archive!  canto- 


qui    I 


'Uhriga  1 


ferment  un 
che  colleetlou 
de  documents 
du  moyen  ige, 
puii  les  bililio- 
théquei  des  di- 
verges société!, 
oellGB  de  la  So- 
ciété d'bîrtoire, 
de  la  Société 
dei  seieuceB  na- 
in rellei,  de  la 
Société  des  jn- 
ri«ieB,  de  la  So- 
dé* offlcierg,  du 
Gewerbevereiu  ; 
celte  dernière 
iociélé  pouède 
□ne  salle  de  lec- 
ture.   Pluflleunt 

bibliolbèques 
privées,  des  so- 


(  de  lecture,  lei  salles  de  lecture 
en  el  l'ArbeïterbilduDgdTerein  servent  à  l'instructioD 
la  récréation  du  grand  public.  La  Société  du  Casino 
grand  nombre  de  journani  politique)  on  acienliti' 

Parmi  les  sociétés  scientifiques,  noua  nommerons 
■ciété  d'histoire  et  d'archéologie  qui  édite  une  pahli- 
Q  paraissant  à  intervalles  irréguliers,  les  Betirâge 
alei'iàndiicfien  Getchichle.  Elle  publie  aussi,  de  cou- 
:  la  Société  des  Beaui-Arta,  une  revue  annuelle 
artistique,  les  Neujahriblàlter.  Elle  possède 
le  collection  d'antiqaités  qui  «e  trouve  actuel- 
nt  dans  le  bàtimeul  de  la  bibliothèque  de  la  ville  ; 
■  aussi  la  Société  du  Hnsée,  qui  est  propriétaire  du 

et  intéreaaanl  musée  d'histoire  naturelle  ;  la  Société 
nencea  nalurellee,  la  Société  des  Beaui-Arts,  qui  pos- 
dana  l'Imthumeum  une  collection  peu  conaidérable, 

remari^uable,  de  tableaax,  de  sculptures  et  d'estam- 
[.■  Société  des  juristes,  la  Société  cantonale  des  mé- 
iB,  la  Société  des  médecins- pharmaciens,  la  Société 
«mmer^ants,  dont  l'école  vient  d'être  citée,  poureuî- 
aussi  dea  buts  scieotiQques  ou  éducatifs.  Le  Uusik- 
ginm  organise  chaque  année,  à   rimthnrneum,  une 

de  concerts  d'abonnements  très  importants.  Scliall- 
e  possède  en  outre  une  fanfare  et  un  grand  nom- 
de  Sociétés  de  chant.  Trois  journaux  quotidiens 
ililiques  paraissent  à  Schallhouse  ou  à  Neuhausen, 

deni  JDumaui  catholiques.  Comme  journal  )>rofes- 
lel.  nous  trouvons  un  organe  des  sociétés  laitières, 
•utile  onlciel le  du  caoton  parait  une  fois  par  semaine; 
npplément  conlieut  le  s  procès -ver  baux  des  séances  du 
d  Conseil eldu  Conseil  d'Élal.  (Prof.  i>.  h.  Hbnk.ss.] 
'tninittralion,  finances  el  inipôls.  L'administration 
rsanisée  conformément  à  la  constitution  cantonale. 
DiBurlescommunesdu  9  juillet  1S92,  au  règlement 
Donal  du  8  avril  1891  et  au  règlement  pour  la 
zeoiaie  du  11  juillet  18ï6.  La  commune  d'habilants 
«ente  les  intérêts  locaui  ;  toutes  les  questions  et 
lea  services  que  la  loi  ne  réserve  pas  eipreasément 
e  antre  organieation  communale  rentrent  dans  sa 
red'activlté.  Sont  électeurs  de  la  commune  d'habitants 
les  bourgeois  de  la  ville  jouissant  de  leurs  droits  civi  - 
ainsi  qoelesciloyens  du  cantonoudurestede  laSalsee 
cilié*  dans  la  commune  ;  les  organe*  de  la 


du  Conseil  commnnal,  du  Conseil  de*  habitant*  et  des 
aatorilé*  *colalre*  locale*,  ainsi  que  celle  du  juge  de 
paii,  la  Bialion  dn  budget  et  l'approbation  des  compte* 
annuel*,  la  surveillance  de  la  gérjnce  de  la  fortune  com- 
munale, la  fiiatioil  des  impéts  et  la  volation  des  dépenses 
nouvelles  qui  dépassent  fr.  30000  ou  la  somme  annuelle  de 
fr.  2000.  Laseemblée  municipale,  â  laquelle  peuvent  par- 
ticiper tous  les  ciloyens  suisses  domiciliés  dans  la  loca- 
lité, s'occupe  des  élections  et  votalions  cantonales  et  fédé- 
rales. Le  conseil  des  habitants  ou  Grand  Conseil  de  ville 
(Einwohnerausschnss  oo  Grosser  Sladtrat)  se  compose  de 
36  membres,  r  '  '     '■     '■     " 


du  service  des  eaui  et  de  l'éclairage,  la  commission  char- 
gée de  faire  exécuter  la  loi  sur  le  commerce  et  le  colpor- 
tage, les  instituteurs  primairea  et  qnelquea  fonctionnaires. 
Le  Conseil  communal  ou  petit  Conseil  de  ville  (Gemein- 
derat  on  Kleiner  Sladtrat}  se  compose  de  5  membres  ;  il 
administre  les  aJTaires  communales  avec  l'aide  des  fonction- 
naires  qu'on  lui  a  donnés  ou  qu'il  a  nommés  lui-même.  Il 
remet  à  diverse*  commissions,  prises  dans  son  sein,  la 
surveillance  des  tutelles  el  partage*,  le*  affaire*  cadaetra- 
les,  la  taxalioQ  des  contribuablea,  etc.  La  fortune  totale 
de  la  commune  s'élevait  au 31  décembre  1903  à  fr.51t7183. 
L'impdl  communal  de  3"/uo  sur  la  fortune  (fr.  91892  035), 
de  V>  "/wsur  1^1  domaines  (rr.3006389)  et  de  3%  sur  les 
ressources  [fr.  7580128)  a  produit  en  1903  la  somme  de 
fr.  ti3996.  Un  défalque  à  chaque  contribuable  fr.  15  de 
sa  cote  d'impôts,  comme  représentant  le  capital  minimum 
nécessaire  à  reiistence(fr.  5000);  chaque habitani du seie 
masculin  paie  un  impôt  de  capitalion  de  fr.  4.  La  commune 
bourgeoise  est  la  corporation  des  bourgeois  de  la  ville  ; 
elle  administre  sa  fortoue  et  est  charaée  de  l'assistance  de 
ses  ressortissants.  Ses  oi^anes  sont  ['assemblée  de  bour- 
geoisie, la  Commission  bourgeoisii  et  le  Conseil  de  bour- 
geoisie. Les  attributions  sont  partagées  comme  dans  la 
commune  d'habitants.  La  réception  de  nouveaux  bour- 
geois, qui   a  été  facilitée  en  1892,  se  fait  par  l'assemblée 


jonissant  de  ses  droit*  civiques.  La  ville  est  partagée  en 
trot*  paroisses  qui  nomment  elles-mêmes  leurs  ecclésias- 
tiques, leur  conseil  de  paroisse  el  leurs  employés.  (Voir 
article  canton.) 

Vie  tociale,  a)  Corporations.  SchafThouse  possède  en- 
core 3  sociétés  et  10  corps  de  métiers  qui  datent  de  l'épo- 
qne  de  la  constitution  corporative  établie  en  1411  Le* 
premières,  composées  des  familles  nobles,  portent  les  noms 
de  Znn  Herren  et  Zun  Kaulleulen.  Les  corps  de  métiers 
sont  ceux  des  pêchenrs,  tanneurs,  merciers  (lum  Riiden), 
bouchers,  boulangers,  vignerons,  maréchaux,  tailleurs,  cor- 
donniers et  tisserands.  Aujourd'hui  ces  corporations  ont 
perdu  tout  caractère  politique  ou  profesaîonDel  Elles  ne 
sont  plusque  des  sociétés  de  récréation  et  desecours  mutuels 
s'occupanlaussidequestionsd'utilité  publique. Leur  fortune 
totale,  dont  une  partie  essentielle  provient  de  la  vente  de* 
maisons  des  corporations  (Stuben)el  de  leur  argenterie,  s'é- 
lève à  fr.  1 300000  ;  elle  est  répartie  entreles  fonds  des  socié- 
tés et  les  fonda  spéciaux  ;  les  premiers  servent  aui  besoins 
de  la  corporation,  aui  œavres  de  bienfaisance  el  d'utilité 
publique  ;  les  revenus  des  fonds  spéciaux,  qui  sont  en  par- 
tie d'anciennes  fondations,  servent  à  assister  les  veuves,  les 
orphelins,  les  célibataires  igés  et  les  membres  indigents 
de  la  corporation,  ainsi  qu'à  fournir  des  bourses  d'études. 
Le  droit  de  faire  partie  de  ces  sociélés  ou  corporations  est 
héréditaire,  mais  le  nouveau  membre  doit  payer  une  fi- 
nance d'entrée  de  10  à  15  fr.  [Prspstanda  ou  Schildseld). 
On  reçoit  très  rarement  des  membres  d'une  nouvelle  fa- 
mille; ceai-ci  n'obtiennent  d'alllenrs  leur  admission  qu'en 
payant  une  forte  entrée  et  doivent  satisfaire  i  diverse*  an- 
tres preslations.  |Hob.  HjiitDBR.] 

b)  Soelélé*.  Noos  n'Indiquerons  que  les  plus  Importante* 
Bodétéi  de  la  ville  même,  en  laissant  de  côté  le*  «ociétë* 
cantonale*  (voir  arUde  canton).  La  plus  ancienne  et  la 
plasimporUnte  Mt  la  Sodété  de  secours  (HdlfagMellMfaan) 


dont  1*  rondiHon  n 


SobtffaouH.  Le  Hi 


dont  tniiDellei  importkotei  1  l'anUiaoce  des  pauvret  et 
dM  malade!  et  i  nae  série  d'élabliMe menti  de  bienhlunce, 
tela  que  l'iâpltal  de*  eofants,  la  crèche,  ['Mlle  de  Schôn- 
bûhl,  etc.  Elle  a  fondé  noe  ealue  d'éparRoe  en  1817  et  un 
hàpital  d'euranti  en  1893.  Une  auocinlion  auul  honorable 
est  la  Société  de  lecoari  aui  bourgeoia  aveniilet  oo  inSr- 
mes,  qui  a  publié  en  1904  son  93*  rapport  annurl;  elle 
poaiède  une  fortune  Dette  defr.  115457.  Uepuli  un  cerrain 
nombre  d'anné<-B,  elle  aiaiite  aussi  des  non-bourgeoia.  Elle 
a  fondé  une  clinique  pour  lee  maladips  des  jeui  et  accorde 
des  S' cours  importantiaui  aveu» les.  l'armi  les  associations 
d'assurance  et  les  sociélés  d'épargne,  la  Biene  (l'abeille), 
fondée  en  18SS,  rend  encore  aujourd'hui  de  grands  ser- 
vices. Il  en  est  de  même  de  la  caisse  d'ép^rane  de  la  so- 
ciété de  secours  et  de  la  caisse  de  prêts  et  d'épargne  de 
SchalTbouse.  Viennent  ensuite  les  diverses  caisses  pour 
vpuves  et  orphelins,  la  Société  générale  d'alimentation 
(Âllg.  Lebensiiiiltelvereia)  (i8&4).  la  Sociélé  de  consomma- 
tion 11873),  celle  de  construciiun  des  maisons  a  bon  mar- 
ché (1892).  Nous  trouvons  encore  la  Sociéiii  rootre  la  men- 
dicité à  domicile  (1883).  trois  crèches  tt  Sociétés  de  jardina 
d'enfants  ri875).  la  Sociélé  des  colonies  de  vacances  {1879), 

Îjui  possède  un  établissement  à  Bûtienhard.  placé  sclueU 
ement  sous  h  s  auspices  de  la  Suciélé  d'Ullfilé  publique, 
pais  le  u  Manhaverein  i,  la  Sociélé  protrctrice  des  ani- 
maux (1863).  des  oiseaux,  etc.  Les  plus  anciennes  aocié. 
tés  religieuses  ou  ecclésiastiques  sont  la  Sociéié  bibli- 
que et  des  missions  qui  datent  du  cominencemenl  du  siè- 
cle dernier,  mais  la  plus  importante  est  la  Société  évan- 
gélique,  fondée  en  1873;  elle  a  créé  un  Veivinsliaus 
avec  un  hospice,  uq  cabinet  de  lecture  et  l'asile  de  Schôo- 
bOhl.  Plusieurs  sociétés  d'instruction  et  d'éducalioa  ont 
déjà  été  citées  à  l'article  canton  ;  il  faut  y  ajouter  la  So- 
ciété allemande  pour  le  développement  des  ouvriers  et 
les  nombreux  cercles  de  Ifcture  de  la  ville.  Cert4ineB 
socié<éd  ont  p  mr  but  la  conservation  des  antiquités  telle 
le  Munotverein,  fon.'ù  en  1810.  Les  intérèU  des  quarliers 
isolés  fout  l'oljet  de  la  sollicitude  drs  g  Sociétés  de 
quartier).  Parmi  Ira  sociélés  ae  récréation,  la  plus  an- 
cienne est  la  Société  des  Amis  fondée  en  tSOe,  aujour- 
d'hui Société  du  Casino.  SchalThouse  a  toujours  été  cé- 
lèbre par  la  sociabilité  de  ses  babitaots.  Le  mém>-  esprit 
■nbiiste  encore  de  nos  jours,  ce  dont  témoigne  l'afUuence 


SGH& 

dn  pablîc,  les  toitéta  d'été,  sur  la  terratic  du  Hnnot 
L'amliié  eti  te  but  des  nombreuses  sociétés  dites  «Jahr- 
gâoservirelne  ■  qui  groupent  les  hommes  néa  la  même 

anrée.  [l>'  C.-A.  B«cuhild  ] 

Élabliuemenls  de  bienfaiiarKe.  Par  ce  qui  précède,  on  a  . 
déjà  pu  voir  que  la  ville  de  bchafThouae  n'est  paa  déponrvoe 
d'institutions  de  ce  genre.  Mentionnons  d'alrord  les  insti- 
tutions bourgeoises:  l'tiâpltal  Iraui^eois,  trop  à  l'étroit  dans 
ses  anciens  locaux,  a  été  tranaféré  au  temps  de  la  Ré- 
forme dans  te  couvent  supprimé  de  Sainte-Agnes,  où  son 
installation  est  devenue  de  plue  en  plus  confoi  table.  Il  pos- 
sède un  capital  de  fr.164OO0Oet9(X)ha.  de  forêts  II  rtçolt 
les  bourgeois  malade*  et  pauvre*.  Ues  pensionnaires  peu- 
vent auasi  être  admis  dans  une  section  spéciale  moTennant 
le  paiement  d'une  légère  lloance.  La  maison  des  pauvre* 
deSteigeat  aussi  très  ancienne  (XIII- siècle);  c'était  autre- 
fois une  léproserie  ;  aujourd'hal  on  ;  n  çolt  les  incurable* 
des  deux  sexe*  qui  ne  pourraient  élre  soignés  convena- 
blement  dans  leurs  famllies.  L'orphelinat  de  la  Roeengasaa 
a  été  ODveit  en  16S3,  grSce  aux  efforts  du  bourgmeatre 
Franz  von  Hefenbarg.  Chrielophe  Jeiler  on  Jetxler  avait 
déjà  travaillé  dan*  la  *ecoDde  moitié  do  XVIII'  siècle  1 
établir  une  Inilllutlon  de  ce  grnre,  en  construisant  à  la 
Rheinstrasae  une  maison  destinée  à  devenir  un  orphelinat, 
mais  qui  fut  ensuite  affectée  au  gymnase.  L'orphelinat, 
complètement  transformé  en  18S5,  est  devenu  ace  institn- 
tloD  modèle  ;  une  maison  d'adoption  pour  enfants  de  1  i  8 
ans,  située  non  loin  de  rëlsblissemenl  principal,  est  ratta- 
chée à  l'orphelinat  dr puis  1873.  L'institution  bourgeotse  U 
plus  récente  est  le  Bùrgerlieim,  «plendide  établlnement 
construit  en  1900  sur  l'Emmerttierg,  où  peuvent  le  retirer, 
moyennant  une  pension  modeste,  les  bourgeois  des  deux 
sexe*  Isolé*  et  âgés.  Parmi  le*  autres  institutions  qui  pro- 
fitent non  seulement  aux  bourgeois  de  la  ville,  mail 
ausil  aux  simples  liabitaats,  citons:  1.  La  Société  mutuelle 
de  secouri  en  cas  de  maladie,  dite  TeiihaberlnBlitul. 
L'entrée  estobllfitloire pour  tous  les  domestiques, ouvriers, 
aides  et  apprentis  des  deux  sexes  au  service  d'habilanta 
de  la  ville  oo  logés  chexle  patroo;elle  est  facultative  pour 
les  célibalalrea  sans  fortune  et  Isolés  ainsi  que  pour  ton* 
les  habitants  pauvres  qui  ne  peuvent  recevoir  dans  leur 
hmllie  les  soins  nécessaire*.  L'entrée  dans  la  société 
donne  droit  en  cas  de  maladie  au  traitement  gratuit  i 
l'hôpital  cantonal.  Le*  malade*  qui  ne  veulent  pas  entm 
à  l'hôpital  sont  soignés  gratuitement  (remèdes  compris) 
à  domicile  par  le  médecin  de  la  ville.  La  cotisation  men- 
suelle est  de  80  et.  piur  les  hommes  et  de  60  et  pour  le* 
femmes;  2.1a  MancnstiriuuK,  de  Friedau,  fondée  parle 
fabricant  Haï  Oraun,  mort  en  1899.  Cette  fondation  avait 
pour  but  de  créer  une  maison  pour  convalescente*  pauvres 
et  pour  femme*  accouchées,  ainsi  qu'un  asile  pour  le* 
doiiiestiques  des  deux  s-xes  devenus  incapables  de  tra- 
vailler. Celte  helle  institution  a  commencé  à  fonction- 
ner en  i9Jl.  Ajoutons,  3.  le  Mâdch'ninstitut,  fondé  en 
1811  par  un  comité  de  10  dames,  dont  chacune  se  char- 
geait de  l'entretim  et  de  rhabill.-ment  d'une  jeune  Hlle. 
Les  Jeunes  niles  orphelines  ou  abandonnées  qui  sont 
admii-es  dans  cet  établissement  exécutent,  après  l'école, 
des  travaux  domrsliques  et  sODt  initiées  aux  divera 
iravaui  féminins;  4.  la  crèche,  ouverte  en  1874  et  diri- 
gée par  une  diaronesse,  est  aussi  entretenue  par  la  cha- 
nté privée.  L'tiâpltal  des  enfants  et  l'asile  de  Schônbûtil 
m-'Ulionoés  dans  l'article  canton,  prolit''nt  naturellemi'nt 
en  première  ligne  à  la  ville,  lia  sont  d'aillrurs  soutenus 
esseotiEllement  par  la  population  de  la  ville.  Dans  le 
nombre  des  autres  iuslilulions  philanthrop'ques,  nom- 
mons l'-s  calés  de  tempérance,  dont  4  ont  elé  établis  par 
une  société  spéciale;  Irs  salles  de  lecture  du  dimanche, 
avec  conférences  pour  les  apprentis  et  les  ouvriers  adultes, 
établies  aussi  par  une  société  ;  le  Uadchenheiin,  fondé  en 
189J  par  le  Manhaverein;  la  maison  de  la  Société  évan- 
gélique  avec  un  hospice,  un  dépôt  de  livres  et  une  blblio- 
tlièque;  le  cercle  catholique,  les  stationa  ci 
secours  aux  malades  de  la  ville  et  de  la  Sieig,  c 
et  dirigées  p<r  des  sociétés  de  dames  ;  le  dispensaire  créé 


»  Société   de   i 


fournit  aux  convalescents  Is 
état.   Nommons  encore  t 
□  ues  petites   institutions   de   bienfaisance  dépendaa 
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pour  les  p«rsonneB  piuirca  BouCTrant  desjcui,  le  Foada  de 
maladie  aea  ouvriers  eD  l>Atlint'nln,  la  caiiae  de  lecoun 
des  pomplert;  la  commune  bourgeoiie  administre  l'&rmen- 
•àciileioroodii,  le  Fonda  pour  éludes  lechnlquei.  le  Foods 
SealïSeld,  le  le|[B  David    Peyer  et  le   ieea    Schalch  pour 

pauvres.  [J.  T»NKER-W»LTEH  Bl  D'  C.-A.  B*CBTOLD.| 

Hisloire.  L'hisloire  de  la  ville  de  Schaffiouse  se  confond 
avec  celle  du  canton,  c'est  pourquoi  nous  renvojoaa  le 
lecteur  3  cet  article,  eti  ne  dounant  ici  qu'un  court  aperçu 

partie  la  ptua  ancienne  de  la  ville  eet  certainement  celle 
qui  ae  trouve  entre  la  Bachbrâclie  et  le  Vierrôhrig^n- 
brunnecplaii.  Lea  anciennes  portea  qui  en  fermaient  lea 
deux  eitrémitéa  ont  eiialË  fort  longtemps;  la  ville  avait 
la  forme  d'un  rectangle  traversé  par  la  Vordergasse.  Au 
S,  s'éti-ndaienl  lea  bAtimenta  du  couvent  de  Toua-les- 
SaintB  avtc  l'églisp  abb^liale  ;  à  VE.  était  te  couvent  de 
Sainte-Agnéa,  Au  XIII*  aiècle  la  ville  s'agrandit  considé- 
rablement :  la  ville  supérieure  avec  l'Oberthorthurm,  le 
vicua  teilorum  (Webergaaae),  le  couvent  de  Sainte-Agnéa 
et  celui  àe  Toui-lea-Sainta  furent  compna  dans  la  non- 
lelle  enceinte  ;  l'établiasenient  de  la  Neustadt  f\\  rentrerdana 
la  ville  la  Grub  (RheinBtraaae),  le  Rhin  forme  alore  la  li- 
mite S.  de  la  cité.  Le  développement  se  poursuivit  an  XIV> 
•iëclej  t'Uoterttadt  est  fermt^e  parle  Schwarienthor;  l'an- 
cien donjon  (à  la  place  du  Uunot  actuel)  eat  compria  dans 
la  ville;  on  coasiruit  i'^uaiere  Voratadt  (vera  1370|  avec  le 
Nenen  Thurm  {aujourd'hui  Schwabenlhoiihurm).  Le  mur 
d'enceinte  a  pris  jlnai  le  développement  qu'il  gardera  jaa- 
qn'au  milieu  du  X.[X>  aiècle.  La  reconatruction  qui  auivit 
le  terrible  incendie  du  5  mal  1372,  dans  lequel  lea  deux 
tiers  des  maisons  furent  détruites  en  quelques  heures, 
n'amena  pas  de  changements  importants  dans  la  physiono- 
mie de  la  cité.  Ci'pendaot  les  forllficatioDs  furent  agran- 
dies et  renforcées  dana  le  courant  des  XV'et  XVI>  siècles  ; 
on  cooslruiait  le  Schtvabenthor  etle  Munot (de  1561  à  l&85|, 
mais  ces  rrconslructions  furent  bientôt  reconnues  insufli- 
santea.  La  guerre  de  Trente  ans  donna  naissance  i  des  pro- 
jets grandioses  de  fortifications  dont  la  pali  de  We>tphalie  flt 
abandonner  l'eiécution.  Au  milieu  du  XIX'  siècle  les  né- 
cessités de  la  vie  et  du  commerce  tirent  peu  à  peu  tomber 
la   ceinture  de    murailles;  Il  n'en  subsiste   que   peu  de 

chose;  le  Muool  seul  est  resté  '   " 

par  le  Conseil 
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t:  prolégé  et  restauré 
iété  du  Ùunot.  il  de- 
j  de  la  ville  Le  cou- 
fondations  du  même 
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veut   de  Tous-les-Sainta 

genre  ainsi  qu'une  foule  de  chapelles  donnèrent 
ville  naissante  une  empreinte  religieuse  qui  domina 
longtemps.  Le  couveal  compta  qurique  temps  jutqu'i 
300  religieux.  L'abbé  était  aussi  le  souverain  de  la  ville. 
Une  nombreuse  noblesae  df  Tninislériaui  se  développa 
sons  l'égide  du  couvent  ;  au  Xlll>  alëcle.  elle  s'unit  aux 
,c'e8t-à-dire  à  la  bourdeoiaie,  pour  s'émanci- 

du  joug  dp  l'abbé  ;  c'est  ainsi  que  la  cheva- 
le  second  élément  principal  de  la  cité.    La 

Boo  apogée  SOUS  la  domination  autrichienne, 
de  1330  à  1115;  beaucoup  de  chevaliers  impériaux  rési- 
daient dans  la  contrée  voisine  du  Hegau  et  vt-naient  tou- 
jours volontier*  avec  tes  ducs  d'Autriche  festover  dans  la 
ville  impériale.  Mais  déjà  à  la  an  de  celte  période  lea  hom- 
mesde  métier  qui  formaient  legroade  la  bourgeoisie,  réussi- 
rent à  taire  accepter  la  nouvelle  constitution  (constitution 
corpora1i<.e|quileur  assurait  leur  part  légitime  d'influence. 
Au  XV*  siècle. la  lille  impériale  de  FcbafTnouse  présentait 
le  spectacle  d'une  bourgeoisie  active,  industrielle  et  com- 
merçante, et  jouissant  d'une  belle  aisance;  la  nouvelle 
noblesse,  c'est  a  dire  les  familles  riches,  donnait  de  plus, 
à  la  cité,  l'éclat  eiiérieur.  L'insiinct  guerrier  ne  manquait 

tias  non  plus  â  celte  bourgeoisie;  il  fut  entretenu  par  lea 
ultes  qu'elle  eut  à  soutenir  contre  l'Autriche  elles  cheva- 
liersdea  environs  aliD  d'obtenir  sa  complète  indépendance. 
Malgré  la  réparation  d'avec  l'Autriche  et  l'alliance  conclue 
avec  les  Confédérés,  la   ville  resta   le  centre  des  afTaires 

Kur  toutes  les  contrées  voisines  de  la  Souabe  et  de  la 
rét-Noire.  Elfe  maintint  celte  prépondérance  jusqu'au 
milieu  du  XIX-  siècle.  Depuis  l'aMIaDce  de  1501,  l'histoire 
de  la  ville  est  naturellemmt  liée  à  celle  de  la  Confédé- 
ration et  passe  par  les  mémea  phases  que  celle  des  autres 
vill  s  suisses,  ha  ville  embrassa  la  Réforme  après  avoir 
longtemps  hésité,  et  s'unit  de  plus  en  plue  étroitement 


partagea 


leur  fiche  use 


l'étranger  in- 
troduisirent  la 
vénalité.  Des 
tendances  aris- 
tocratiques se 
remarquent 

I  déjà  à  ^a  fin 
du  XVI'siècle, 

I  L'Élat  ae  sert 
de  l'église  pour 
écraser  la  li- 
berté dana  la 
campagne    où 


XVllI*  Btècle,  le  gouvernement  étant  tout  entier  entre 
lea  mains  de  quelques  familles,  le  mécontentement  se 
manifeste  non  seulement  chei  lea  paysans,  mais  aussi 
chez  les  bourgeois.  C'est  l'époque  où  Is  différenciation  des 
classes  s'accuse  et  s'accentue  de  plua  en  piua.  SchsIThouse 
devient  l'eldorado  des  hobereani  et  des  seigneurs  ;  les 
magistrats  aspirent  à  imiter  le  roî-aoleil;  la  langue 
françilae  est  la  seule  langue  admise  dans  la  haute  société 
et  la  frivolité  française  est  le  nec  plus  ultra  d'une  boone 
éducation.  Mais,  d'autre  part,  cette  époque  produisit  des 
hommes  d'Ëtat  remarqudbies.  Les  cantons  veillant  avec 
an  aoîn  jaloux  à  conserver  leur  autonomie  politique, 
leurs  magistrats  se  trouvaient  en  relations  directe* 
1 ! 1 ipereura^;  c'était  une  excellente  école 


donnait  à  ces  hommes  d'Ëtat conscience  de  lenr  force; 
n  rejailliasait  aussi  quelque  chose  sur  la  ville.  Ce  fdlt 
'égolame  des  corporstiona  que  le  petit  bourgeois  conai- 
lit  comme  aa  sauvegarde,  permit  à  ce  petit  Ëtat  de  se 
juaqu'é  ce  que  la  tempête  venue  de  France 
balayât  au<ai  bien  les  corporations  que  l'oligarchie  aristo- 
cratique. Nous  avons  vu,  i  l'article  canton,  comment  les 
principes  de  la  Révolution  furent  appliqués  à  Schaffhouse 
et  les  phases  que  cet  Ëtat  a  travenées  avec  toute  la  Con- 
félération.  La  transformation  de  la  Confédération  d'Ëlati 
en  Ëtat  fédératif  diminua  beaucoup  l'importance  poli- 
tique des  cantons.  Quelle  différence  entre  les  gracieux 
seigneurs  du  XVII1<  siècle  et  lea  conaelliera  d'Ëlat  acluelal 
Lea  dilférences  de  class^a  ont  anssi  dimiouè  ;  le  nom  de 
Junker  (hobereau),  qui  fut  remis  en  honneur  pour  un 
temps  lors  de  la  Restauration,  est  devenu  délinilive- 
meut  un  terme  de  mépris  La  phyaionomie  de  la  ville 
a  ainsi  totalement  chaoK^'  Les  dill'éreucea  d'eiïstence  et 
d' .éducation  a'trfiCHnl  aussi.  U  niveau  Intellectuel  général 
s'eKt  bien  élevé  par  la  diffusion  rapide  de  l'inalruction 
dans  toutes  les  Classes  de  la  population.    L'antagonisme 

familles  bourgeoises  sont  entrain  de  maparaltre,  la  situa- 
tion de  SchaJlhouae  comme  ville  frontière  y  a  attiré  un 
grand  numbre  d'étrangers  dont  l'assimilation  i  la  popu- 
lation indigène  a  été  favorisée   par   les  facilités  de  natu- 

d'indusliie  et  de  commerce;  la  nouvelle  génération  s 
compris  qu'il  est  de  son  intérêt  de  développer  ces  deux 
branches  d'activité  par  tous  les  moyens  possibles.  Souhai- 
tons qne  cette  inévitable  transformation  ne  se  ftisse  pas 
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ao  détriment  des  deux  beautés  naturelles  que  possède 
la  yille  :  le  Rhin  et  la  chute.  [Dr  c-A.  Bwbchtold  ] 

Bibliographie.  Zehender,  F..  Beschreibung  der  SUidt 
Schaffhavsen.  Schaiîhouse.  J.-J.  BeclL,  Bilder  au$  dent 
alien  Schaffhausen,  publié  par  la  Société  d'histoire  de 
Schafifhouse,  18v)9,  avec  texte  de  J.-H.  Bàschlin.  J.-J.  Oeri, 
Schaffhouse  et  la  Chute  du  Bhin^  Europe  illustrée.  No.  18, 
Zuricti.  J  Bringolf,  Schaffhausen  und  seine  Umgebung. 
Guide  publié  par  la  sUidt.  VeikehrskoromisBion.  Kelier. 
Cari,  die  WohUhàtigkeitanstallen  der  Stadt  Schaff- 
hausen (Neujahrsblait  der  Hùlfsgesellschafty  Zurich, 
1879/1880).  Relier,  C.  et  Rueger  J  -J.  Kurze  Geschichte 
des  Waisenhauses  der  Stadt  Schaffh.,  Schaffh.  1872. 
Harder,  H.-W.,  Das  Sondersiechenhaus  und  die  Drei- 
kônigskirche  auf  der  Steig  dans  les  Schaffh.  Beitràgey 
m.,  1874. 

8CHAFQRAT  (C.  Grisons,  D.  Imboden).  2766  et 
2495  m.  Crète  du  massif  du  Ringelspitz,  courant  de  VO.  à 
TE.,  très  escarpée  du  côté  S.  Au  r).  se  trouve  TOcbsen- 
thâli,  qui  fait  partie  de  Talpe  Ramuz,  à  l'O.,  en  dessous  du 
Taminsergletscher,  l'Augstoerg,  avec  le  cirque  des  sources 
du  Lawoibach,  au  S.  la  Grossalp  et  la  Hinteralp  de  Tamins, 
à  TE.,  enfin,  la  vallée  du  Kunkelspass  avec  ses  chalets  d'été. 
Vers  l'Augstberg  la  crèle  s'infléchit  fortement  au  S.  Les 
ravins  et  couloirs  de  la  partie  supérieure  du  Schafgrat  se 
réunissent  dans  le  Schreustobel,  qui  conduit  leurs  eaux  au 
(rôrbsbach  de  Kunkels.  Le  point  culminant  de  la  crête 
(2766  m.)  a  été  gravi  pour  la  première  fois  en  1888.  La 
roche  est  du  calcaire  jurassique  supérieur  (Malm). 

8CHAFQRIND  (C.  Grisons,  D.  Plessur).  2621  m. 
Sommité  de  la  chaîne  de  la  Strela,  massif  de  la  Plessur, 
entre  la  Mâdrigerfluh  et  la  Thiejerfluh.  Le  col  peu  fréquenté 
du  Furkatli  conduit,  en  passant  au  N.  ou  au  S.  du  Schaf- 
grind,  de  Davos -Frauenkirch  à  Thiejen,  Tschug^en  et 
Langwies.  C'est  de  ce  col  qu'on  gravit  le  Schafgrind,  la 
Mâdrigerfluh  et  la  Thiejerfluh.  On  trouve  le  Verrucano 
du  côté  E.  et  S.,  ainsi  qu'au  sommet,  du  côté  0.  et  N.,  le 
Muschelkalk,  la  dolomite  de  l'Ârlberg  et  la  grande  dolo- 
mite. 

8CHAFQRIND8PITZ  (C.  Claris).  2137  m.  Sommité 
dans  la  chaîne  des  Freiberge,  dans  la  crête  qui  se  détache 
de  la  chaîne  principale  au  S.  du  Berglihorn  et  se  dirige 
à  l'E.  entre  les  vallons  rapides  de  la  Kuhbodenalp  et  de  la 
Geissthalalp.  Il  est  formé  de  schistes  éocènes  et  de  cal- 
caire nummulitique.  L'ascension  s'en  fait  aisément  d'Elm 
en  3  heures  et  demie  par  l'alpe  supérieure  du  pâturage 
de  la  Kuhbodenalp. 

SCHAFHAUSEN  (C.  Berne,  D.  Berthoud,  Corn. 
Hasie).  608  m.  Village  dans  le  vallon  du  Biglenbach, 
sur  la  route  de  Hasle  à  Walkringen,  à  3  km.  S.-E.  de 
Hasle.  Station  de  la  ligne  électrique  Berthoud-Thoune. 
Dépôt  des  postes,  téléphone.  19  mais.,  150  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Hasle.  Agriculture.  Fromagerie. 

SCHAFHORN  (C.  Berne  et  Valais).  2686  m.  Sommité 
du  chaînon  du  Spitzhorn,  dominant  a  l'E.  le  Roththal,  à 
ïO.y  l'entrée  de  la  grande  descente  du  col  du  Sanetsch,  au- 
dessus  de  Gsteig.  On  n'en  connaît  pas  d'ascensions,  quoi- 
que l'escalade  en  paraisse  faisable  (3  heures  environ  de 
1  hôtel  du  Sanetsch). 

8CHAFHORN  (C.  Valais,  D.  Rarogne  occidental). 
Sommité.  Voir  Tellispitzen. 

8CHAFIS  (C.  Berne,  D.  et  Com.  La  Neuveville).  Ha- 
meau. Voir  Chavannes. 

SCHAFISHEIM  (C.  Argovie,  D.  Lenzbourg).  422  m. 
Com.  et  vge  à  3  km.  S.-O.  de  Lenzbourg,  à  2  km.  S.  de 
la  station  de  Hunzenswil,  ligne  Aarau-Suhr-Wettingen. 
Bureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Avec  Bettenthal 
et  Hûrnen,  la  commune  compte  113  mais.,  868  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Staufberg;  le  village,  101  mais., 
797  h.  Agriculture,  élève  du  bétail,  arbres  fruitiers  ;  in- 
dustrie laitière,  fromagerie.  Fabriques  de  cigares  et  de 
passementerie.  Ancien  château.  Égliseannexe.  La  suze- 
raineté appartenait  autrefois  aux  seigneurs  de  Haliwil  qui 
la  donnèrent  en  1671  comme  dot  d'une  de  leurs  filles  à 
Samuel  Imhof.  Au  S.  du  territoire  communal,  du  côté  de 
Seon,  dans  un  champ  nommé  Emmert,  se  trouvent  de 
nombreuses  fondations  d'un  établissement  romain.  Restes 
d'établissement  romain  à  Emmert,  aux  Mauern  et  dans 
le  village.  Tombeaux  alamans. 

8CHAFKOPF   (C.  Saint- Gall,  D.  Sargans).  1843  m. 


Un  des  sommets,  peu  prononcé,  des  Churflrsten  ;  entre 
le  Hôchst  (2028  m.)  à  VE,  et  le  Tristenkolben  (2179  m.) 
au  N.  de  Lusis  et  au  S.  de  la  Schlewizalp.  Gazonné  jus- 
qu'au sommet. 

8CHAFKRINNE  (C.  Valais,  D.  Rarogne  occidental). 
Col  appelé  plus  souvent  KrinmenlOcke  (voir  ce  nom). 

8CHAFI.iEQER.  Ce  nom  désigne  la  place  de  l'écurie 
réservée  aux  moutons,   parfois  aussi  l'écurie  à  moutons. 

8CHAFI.iEQER  (C.  Claris).  2026  m.  Sommité  dans 
la  partie  méridionale  ae  la  chaîne  du  Schild,  à  3  km.  S.-E. 
d'Ënnenda,  au  bord  0.  du  large  plateau  de  la  Fâssisalp. 
Ses  pentes,  rapides,  coupées  de  bandes  rocheuses  ou  cou- 
vertes de  forêts  et  de  |j;azon,  s'abaissent  vers  le  Linththal 
et  sont  formées  de  Rôtidolomite  et  de  Quartenschiefer  d'un 
rouge  vif.  L'ascension  se  fait  en  4  heures  d'Ënnenda  par 
la  Brandalp  ou  de  Schwanden  par  la  Fâssisalp.  Très  belle 
vue  sur  le  Glàroisch,  la  chaîne  du  Tôdi  et  la  Sardona. 

8CHAFI.iEQER  (C.  Grisons,  D.  Albula).  2596  m. 
Sommité  de  la  petite  arête  qui  se  détache  du  point  2806  m. 
de  la  chaîne  de  la  Strela  et  se  dirige  au  S.-E.  vers  la 
vallée  du  Landwasser,  entre  les  deux  vallons  du  Bleiberg 
à  l'O.  et  du  Schaftobel  à  l'E.  On  y  monte  sans  difficulté 
de  Wiesen  ou  de  Schmitten. 

8CHAFLiEQER  (C.  Grisons,  D.  Ober  Landquart^. 
2683  m.  Sommité  rocheuse  sur  le  versant  droit  de  la  val- 
lée de  Davos,  à  3  km.  N.-O.  de  Davos- Dôrfli,  entre  le 
Schiahom  (2713  m.)  au  S.,  et  la  Weissfluh  (2848  m.)  et  le 
Schwarzhorn  (2672  m  )  au  N.  Il  envoie  au  S.-E.  un  petit 
contrefort,  le  Grûnthurm. 

8CHAFI.iEQER  (C.  Grisons,  D.  Ober  Landquart). 
2487  m.  Sommité  à  12  km.  N  -E.  de  Kûblis,  à  la  fron- 
tière autrichienne,  dans  la  haute  muraille  rocheuse 
qui  borde  à  l'E.  le  Partnun,  à  1  km.  S.  de  la  Scheienfluh 
(2630  m.),  à  l'O.  du  Plasseckenpass.  A  TO.  elle  présente 
une  paroi  de  400  m.  de  hauteur  ;  son  versant  E.  est  une 
succession  d'escaliers  rocheux. 

8CHAFI.OCH  (C.Berne,  D.Thoune,  Com.  Sigriswil). 
1780  m.  Grotte  sur  le  versant  droit  du  Justisthal,  ao  pied 
d'une  abrupte  paroi  rocheuse  en  partie  surplombante,  et 
dont  le  point  culminant  est  le  Sigriswiler  Rothhom  (2002 
m.).  On  y  monte  du  Justisthal  en  1  heure  par  une  pente 
escarpée,  ou  de  l'alpe  Bergli  par  un  sentier  qui  longe  une 
bande  de  rochers.  De  Merligen  ou  de  Sigriswil  on  compte 
de  3  à  4  heures.  L'entrée  de  la  grotte  a  une  hauteur  de 
4,7  m.  et  une  largeur  de  14  m.  A  la  suite  d'une  galerie  de 
17  m.,  dont  la  direction  est  celle  du  N.-O.,  se  trouve  le 
Vestibule  (Vorhalle),  après  lequel  la  grotte  prend  la  di- 
rection O.-S.-O.  et  la  conserve  jusqu'à  son  extrémité. 
Le  vestibule  a  23,5  m.  de  large  et  44  m.  de  long,  puis  la 
grotte  se  rétrécit  jusqu'à  7,5  m.  pour  s'élargir  aussitôt,  à 
86  m.  de  l'entrée,  et  former  la  salle  des  stalagmites.  Ici 
commence  la  glace  qui  forme  plusieurs  stalagmites.  A 
cette  salle,  de  20  m.  de  large  et  de  60  m.  de  long,  succède 
unepente  glacée  de  32  %,  profonde  de  16  m.  et  longue 
de  2Ô  m.,  qui  divise  la  grotte  en  deux  étages.  Elle  con- 
duit au  a  lac»,  grande  halle  de  21  m.  de  long  et  de  56 
m.  de  large,  dont  le  fond  est  recouvert  d'un  lac  gelé.  La 
grotte  se  termine  là  par  une  petite  niche.  Sa  longueur  to- 
tale est  donc  de  206,o  m.,  dont  107,3  m.  sont  couverts  de 
glace.  L'altitude  du  petit  lac  est  de  1752  m.,  eoit  38  m.  plus 
bas  que  l'entrée.  On  n'y  pénètre  que  muni  d'une  corde. 
Le  nom  de  Schafloch  (trou  à  moutons)  vient  du  fait  que 
les  troupeaux  de  moutons  y  cherchent  un  abri  en  temps 
d'orage.  La  chaîne  du  Sigriswiler  Hothhorn  renferme 
plusieurs  grottes  et  crevasses.  Ainsi  dans  la  partie  infé- 
rieure de  la  Berglialp s'ouvre  une  profonde  crevasse;  sur  le 
lapier  du  versant  N.  de  la  chaîne  existe  une  crevasse  ana- 
logue, où  la  neige  persiste  toute  Tannée.  A  l'E.  du  Schaf- 
loch se  trouve  une  baume  d'une  largeur  de  8  m.  et  d'une 
profondeur  de  6  m.,  et  près  des  Hintere  Schaflàgern,  le 
Schàferloch  encore  inexploré.  Le  5  septembre  1822  le 
Schatloch  fut  visité  par  le  lieutenant-colonel  Dufour, 
plus  tard  général,  qui  publia  un  mémoire  sur  cette  grotte 
dans  la  Bibliothèque  universelle  (vol.  XXI).  Cette  grotte 
fut  mesurée  par  des  ingénieurs  bernois  le  21  septembre 
1884;  les  résultats  furent  publiés  par  H.  Kôrber  dans 
V Annuaire  du  club  alpin  suisse  (vol.  XX,  Das  Schafloch), 
avec  des  illustrations  et  des  profils.  Dès  lors,  la  tempéra- 
ture de  la  grotte  a  été  régulièrement  observée. 

8CHAFI.OCH    (C.    Grisons,    D.  Unter  Undquart). 
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9714  m.  Brèche  dans  l'énorme  paroi  rocheuse  de  la  Seesa- 

Slana,  extrémité  supérieure  du  grand  couloir  de  la  partie 
).  de  cette  muraille.  On  l'utilise  pour  atteindre  de  l'alpe 
de  FasoDs  le  Rlacier  de  Scesaplana. 

8CHAFLOCH  (G.  et  D.  SchwYZ,  Gom.  Unter  Iberg). 
1700  m.  Grotte  sur  le  versant  S.  au  Biet,  accessible  des 
alpes  d'Untersihl  et  de  Schônenbûhl  de  trois  côtés  à  l'aide 
de  cordes.  Les  animaux  pouvaient  y  entrer  mais  non  en 
sortir  à  cause  des  parois  humides  et  glissantes  de  la 

Ï^rotte.  Restes  d'ossements  de  l'ours  des  cavernes,  de 
'ours  brun,  du  loup,  du  lynx,  du  chat  sauvage,  etc.,  ainsi 
que  des  cornes  et  des  crânes  de  bouquetins. 

8CHAFMATT  (C.  Bâle-Campagne,  D.  Sissach).  770  m. 
Plateau  couvert  de  prairies  au  S.  d'Oltingen.  Il  est  tra- 
versé par  un  sentier,  autrefois  très  fréquenté,  qui  conduit 
de  la  vallée  de  l'Ergolz  dans  celle  de  l'Aar  et  particulière- 
ment à  Aarau. 

8CHAFMATTBN  (G.  Vaud,  D.Vevey,  Gom.  LeChâte- 
lard).  Voir  AVANTS  (Les). 

8CHAFNASE  (G.  Obvirald).  2014  m.  Point  culminant 
de  Taréte  du  Giswilerstock.  entre  le  Marienthal  et  le  lac 
de  Lungern.  On  y  monte  ae  Giswil  en  3  heures  et  demie 
par  la  Furgge. 

SCHAFNO  (G.  Grisons,  D.  Unter  Landquart,  Gercle 
et  Gom.  Schiers).  1800  m.  Pentes  de  montagne  déchirées, 
sur  le  versant  0.  du  Kûhnihom,  où  le  Kleinbach  {|rend 
sa  source,  à  la  limite  des  communes  de  Sankt  Antônien 

8CHAFRAIN  (G.  Berne,  D.  Thoune,  Gom.  Thier- 
achem).  600  m.  Partie  du  versant  de  la  première  chaîne 
de  moraines,  qai  s'élève  à  une  hauteur  d'une  quarantaine 
de  mètres  immédiatement  au-dessus  de  l'église  de  Thier- 
achern  ;  on  y  découvre  quelques  vestiges  d'un  ancien  châ- 
teau dont  l'origine  est  inconnue. 

8CHAFR0CKBN  (G.  Grisons,  D.  Plessur).  2378  m. 
Grôte  longue  de  1,5  km.,  formant  le  dernier  prolonge- 
ment N.-Ë.  de  la  chaîne  Aroser-Rothhom-Erzhom-iElpli- 
seehorn,  entre  le  Welschtobel  et  Arosa.  On  y  monte  sou- 
vent d'Arosa  par  le  Welschtobel  à  cause  de  sa  richesse 
en  edelweiss  et  en  plantes  rares.  Belle  vue  sur  Arosa  et 
les  environs.  Autrefois  les  moutons  estivaient  sur  le  Schaf- 
rûcken.  De  1880  à  1884  la  section  RhaBtia,  du  Glub  alpin 
soisse,  essaya  d  y  élever  des  bouquetins  de  race  croisée. 
Du  côté  du  Welschtobel,  les  roches  sont  la  grande  dolo- 
mite et  la  dolomite  de  l'Arlberg.  Gette  dernière  constitue 
les  sommets;  au-dessous  viennent,  du  côté  du  Schv^ellisee 
d'Arosa,  de  nouveau  la  grande  dolomite,  les  couches  de 
Raibl  (cornieule  supérieure),  la  serpentine,  des  roches 
cristallines  et  enfin,  dans  la  vallée  môme,  le  Lias. 

8CHAF8ATTBL  (G.  Berne,  D.  Haut-Simmenthal). 
1800  m.  environ.  Gombe  et  passage  dans  le  massif  des  Spiel- 
gerten,  entre  l'arête  des  Spielgerten  et  celle  du  Brunnen- 
hom. 

8CHAF8CHBUCHB  (G.  Uri).  2841  m.  Gontrefort  du 
Mncsplankenstock,  à  l'extrémité  S.-S.-E.  de  l'arête  qui  se 
détache  au  S.  du  Zwâchten  (3079  m.),  dans  le  massif  des 
Spannôrter.  Il  domine  au  S.-O.  Fârnigen  dans  le  Meien- 
tnal,  d'où  l'on  peut  en  faire  l'ascension  en  4  heures. 

8CHAF8EI.B8ANFT  (G.  Glana).  2600-2100  m.  Ver- 
sant E.  du  Hinter  Selbsanft,  rapide,  coupé  de  bandes  ro- 
cheuses, entre  lesquelles  s'étendent  des  pentes  gazonnées 
oui  descendent  jusqu'au  Limmemboden,  en  dessous  de 
1  extrémité  E.  du  Griesgletscher.  D'après  une  ancienne 
tradition,  ces  pentes  auraient  servi  de  pâturages  à  mou- 
tons. Le  dernier  berger  aurait  été  jeté  avec  tout  son  trou- 
peau sur  le  Limmemboden  par  une  énorme  avalanche  de 
glacier,  parce  qu'en  montant  à  l'alpage  il  avait  refusé  en 
ricanant  de  prêter  secours  à  une  vieille  femme  tombée 
dans  la  gorge  de  la  Linth,  près  de  la  Pantenbrûcke. 

8CHAF8TOCK  (G.  Un}.  2468  m.  Promontoire  ro- 
cheux, Contrefort  N.-E.  du  Homfellistock,  lui-même  con- 
trefort E.  du  sommet  (3172  m.)  des  Klein  Sustenhômer  ; 
il  domine  le  pâturage  de  la  Voralp.  L'on  y  monte  très  fa- 
cilement de  la  cabane  de  la  Voralp  en  1  heure. 

8CHAFTELeN  (G.  Berne,  D.  Oberhasli,  Gom.  Gad- 
men).  1000  m.  Hameau  sur  la  route  de  Gadmen  à  Innert- 
kircnen,  à  3  km.  en  aval  de  Gadmen,  au-dessus  de  la  rive 
gauche  du  Gadmerwasser,  qui  entre  ici  dans  une  gorge 
étroite.  6  mais.,  51  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Gad- 
men. Prairies,  élève  du  bétail.  En  aval  de  Schaftelen  se 


trouve  le  Schaftelenstutz,  barraffe  transversal  qui  sépare 
le  Gadmenthal  du  Nessenthal,  situé  100  m.  plus  bas.  Une 
veine  de  marbre  blanc,  ayant  jnsçfu'à  3  m.  d'épaisseur, 
affleure  ici.  On  l'exploitait  autrefois;  d'après  la  tradition, 
ses  produits  étaient  exportés  en  France.  Aujourd'hui  on 
n'en  tire  plus  que  les  pierres  funéraires  destinées  au  cime- 
tière de  Gadmen.  Scierie  de  marbre  sur  le  Gadmerwasser 
près  de  la  jonction  de  celui-ci  avec  le  Triftwasser. 

8CHAFTSNI.AUIALP  (G.  Berne,  D.  Oberhasli,  Gom. 
Gadmen).  1800-1400  m.  Grand  alpage  en  partie  boisé  sur 
le  versant  gauche  de  la  vallée  de  Gadmen,  au  pied  du  Rad- 
lefshorn,  en  face  du  village  de  Gadmen.  Au-dessus  de 
cet  alpage  se  trouve  le  petit  lac  de  Gadenlaui. 

8CHAFTHURM  (G.  Grisons,  D.  Plessur).  2306  m. 
Gontrefort  N.-O.  de  la  Weissfluh,  dans  le  massif  de  la 
Todtalp,  groupe  de  la  Plessur,  dominant  au  N.  la  vallée 
de  Fonde],  au  S.  la  Reckholdernalp.  G'est  une  hauteur 
gazonnée  qui  ne  présente  qu'une  petite  paroi  rocheuse 
sur  le  versant  N.-O.  Les  roches  sont  des  calcaires  et  des 
dolomites  du  Trias  et  en  avant  des  schistes  grisons  ;  à 
l'angle  N.-E.  de  l'arête,  les  roches  sédimentaires  touchent 
â  des  couches  cristallines,  aussi  la  tectonique  de  cette  ré- 
gion est-elle  fort  compliquée. 

SCHAFTOBEL  (G.  Grisons,  D.  Albula).  2200-650  m. 
Vallon  prenant  naissance  au  pied  N.  du  Tinzenhom  et 
du  Piz  Michel,  descendant  au  N.  et  s'ouvrant  en  face 
des  bains  d'Alvaneu  sur  la  vallée  de  l'Albula;  à  l'E.,  il  est 
parallèle  au  val  Spadlatscha.  Sa  longueur  est  de  6  km.; 
la  section  supérieure,  longue  de  2,3  km.,  est  une  sauvage 
niche  rocheuse  au  haut  de  laquelle  se  trouve  le  désert 
d'ébMOulis  d'Aint  ils  Laiets,  cuvette  d'une  longueur  de 
250  m.,  renfermant  quelques  petits  lacs.  Le  ruisseau  qui 
arrose  ce  vallon  prend  sa  source  au-dessous  du  Piz  Guol- 
met  (2821  m.),  contrefort  N.  du  Tinzenhom  ;  il  a  une 
longueur  de  4,5  km.,  une  pente  d'environ  30  %  et  a  été 
corrigé  près  de  son  embouchure  dans  l'Albula.  Il  forme, 
vis-à-vis  des  bains  d'Alvaneu,  une  superbe  cascade. 

8CHAFWIES  (G.  Saint-Gall,  D.  Neu  Toggenburg. 
Gom.  Sankt  Peterzell).  833  m.  Maisons  disséminées,  a 
1,4  km.  N.  de  Sankt  Peterzell.  3  mais.,  19  h.  protestants 
et  catholiques  des  paroisses  de  Sankt  Peterzell.  Élève  du 
bétail.  Broderie. 

8-CHALAMBERT  DADAINT  et  DADORA  (PIZ) 
(G.  Grisons,  D.  Inn).  3034  et  2681  m.  Les  deux  Piz  S-cha- 
lambert,  le  postérieur  et  l'antérieur,  appelés  aussi  Schal- 
lenberge,  constituent  le  chaînon,  dirigé  au  N.-O.,  situé  en- 
tre le  val  d'tJina,  le  val  d'Assa  et  l'Inn,  d'une  part,  le 
Russennagrat,  le  Rassassergrat  et  la  frontière  tirolienne 
d'autre  part.  Ce  sont  de  puissants  blocs  de  rochers,  boisés 
à  leur  pied  N.  et  0.,  dont  l'aspect  est  surtout  imposant  vu 
de  Grusch  (Sent).  La  large  niche  entre  les  deux  sommets 
est  occupée  en  partie  par  la  croupe  rocheuse  cotée  2587 
m.  sur  là  carte  Siegfried.  Sur  le  versant  0.  de  ce  chaînon 
se  trouvent  les  sauvages  vallons  de  Glatschera,  de  Torta 
et  le  val  da  Gliars,  tous  tributaires  du  val  d'Uina;  vers  le 
S.  (vers  rUina-dadaint)  et  vers  le  N.  (la  Foschna,  entre  les 
deux  sommets  du  côté  du  val  d'Assa)  se  trouvent  d'im- 
menses pentes  d'éboulis  de  500  à  800  m.  de  large  et 
d'une  longueur  de  plus  de  1  km.   Le  Piz   S-chalambert 

f postérieur  a  un  petit  glacier  situé  au-dessus  de  la  cé- 
èbre  source  intermittente  (Fontana  Ghistaina)  du  val 
d'Assa.  Gette  source,  dont  la  température  est  de  peu  supé- 
rieure à  2**  G.,  est  alimentée  par  l'eau  de  fusion  du  gla- 
cier ;  on  a  remarqué  que  la  source  monte  pendant  l'après- 
midi.  Les  deux  Piz  S-chalambert  sont  constitués  en  grande 
partie  par  des  calcaires  et  les  dolomites  du  Trias  et  des 
calcaires  et  schistes  jurassiques  ;  la  base  du  côté  de  l'Inn 
et  du  val  d*Uina  est  formée  de  Verrucano  et  de  gneiss.  Sur 
ceux-ci  reposent  du  Moschelkalk  alpin,  la  dolomite  de 
l'Arlberg  ou  de  Wetterstein,  la  cornieule  supérieure  (cou- 
ches de  Raibl),  la  ^aode  dolomite,  le  calcaire  de  Steins- 
berg  (Rhétien  et  Lias),  puis  en  superposition  renversée, 
grande  dolomite,  couches  de  Raibl,  calcaire  de  l'Arlberg  et 
Muschelkalk,  ce  dernier  formant  le  sommet  du  Piz  S- 
chalambert  dadora.  Le  plan  fondamental  de  la  structure 
est  un  grand  synclinal  couché,  avec  du  calcaire  du  Lias  on 
de  Steinsberg^  plissé  en  doubles  couches,  puis  un  anticlinal 
couché  sur  lequel  repose,  sur  le  haut  du  Piz  S-chalam- 
bert dadaint,  du  calcaire  liasique  avec  des  schistes  liasi- 
ques,  le  Tithonique  et  le  Matm  qui  forment  un  second 
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•ynclinal  coaehé.  Eniui'e  de  cet  éDorme  pljaemeat.  le* 
couche»  da  groupe  H aicheU al k' dolomite  de  l'Arlberg  ont 

Eris  nue  importante  eilenaJOD  verticale.  Les  calcaire!  et 
réehet  da  llias  od  de  Steiotberp  paraissent  ici  i  aniacoiid 
niveau.  La  paiiiance  extraordinaire  du  pliegement  a  été 
accompagnée,  dans  une  large  mesare,  du  reroulement,  de 
lacompreiiion  et  du  pélriisage  des  couches  aipsi  qae  de 
dÎHcorasDces,  de  déchirores,  de  chevauchement!  et  d'af- 
lïistementa.  A  ]'E..  les  rochea  cmtallinea  venant  du 
Baisassergrat  et  du  Rusaennagrat  ont  formé  une  paisaante 
nappe  de  recouvrement  aous^aquelle  plongent  les  roches 

51  us  rècenlei,  lanlôl  le  Muschelkiilk  aipio,  laolôt  la  grande 
olomite,  les  bréchea  et  les  calcaires  du  calcaire  de  Sleina- 
berg  ou  lea  schistes  du  Lias  et  même  le  Mal  m.  Toutes  ces 
roch-'s  soot  riches  en  toHiiea.  et,  au  Pii  S-chalambert  da- 
daint,  V.  Schiller  a  pu  jiiier  pour  la  première  fois  la  iodb 
de  l'^«;ii(Joceras  acanlhicunt  du  Halm,  Ces  deui  moD- 
tagnee  sont  fréquentées  par  les  chasseurs  de  diamoia, 
mais  raremeol  vleitées  par  lea  touristes.  A  l'E.,  la  Fuorcis 
radonda  et  la  Fuorcla  lunga  (2576  m.)  conduisent  au  delà 
de  la  frOQtière  Buisae.  dans  le  Rojenthal  et  i  la  Heschen- 

Bibtiographie,  V.  Schiller,  Geolog  Unler$Mchuiigen  im 
6tU.  Unterengadin  [Ber.  d.  Nat.  Gea.  lu  Freiburg  i/B. 
190t].  Ch.  Tarnu'ier,  Beilr.  i.  Geol.  d.  Unlerengadin 
(Beitr.  îur  geol  Karle  d.  Schweit,  1906).  G.  Hieobald, 
Beilr.  zur  geol.  Karle  d.  Sckweiî.  Lief.  2. 

SCMALBETTBRPLUH  (C.  Valais,  D.  Vlëpe)  S3G9 
et  aiae  m.  Aréle  qui  se  détoche  an  N.  du  Pollui  (tOQi  m.) 
et  sépare  le  Zwilllogs|le tacher  dn  Schwàiiegietscher. 
Celle  arête  porte  deui  sommets,  recouverts  par  les  névés 
du  bord  E.  du  Schwârzeglelscher,  par  lequel  on  peut  les 
atteindre  en  3  h.  et  demie  ou  3  heures  de  Is  cabane  Bé- 
temp>  au  pied  du  Mont-Rose. 

8CHAI.CHKN  (MITTLBR,  OBIR,  UNTIR> 
(C.  Zurich,  D.  PRnikon,  Cora.  WildbeKr).  070  m.  Vge  à 
!  km.  S.-U.  de  la  station  de  Wila,  ligne  du  Tôssihal.  Té- 
létiraphe,  téléphone.  38  mais.,  156  h.  protestaols  de  la 
naroisae  de  Wildberg.  Prairies.  Il  j  avait  là  un  château 
dont  oD  ne  connaît  pas  l'emplacement.  Les  de  Sehakhen, 
vassaui  des  KitionK,  aoni  menllonaéa  de  1S33  1  1350. 
En  1012,  Schalchesbofen,  c'eil  à-dIre  ferme  de  Schalko, 
du  vi<-ui  haat-sliemand  sealc,  le  valet. 

SCHALKCLBACH  00  8CHCRaENBACH(C  Gri- 
sons, D,  ion).  Torrent  qui  arrose  le  ïjamnaun.  Il  prend 
naissance  dans  la  partie  supérieure  du  val  Samnaun.  à 
l'alp"  ZebUe  (2500  m),  coule  d'abord  de  l'O.  i  i'E.,  puis 
s'incurve  vers  le  N.  et  prend  la  direction  E.  N.-E.  jusqu'à 
la  Ppissermûhle  (1514  m  ),  où  elle  sort  du  Samnaun  pro- 
prement dit  et  tourne  à  l'E.-S.-E.  De  la  Spissermûlile  jus- 
qu'à la  sortie  de  la  gorge  au-dessus  du  Schajkelhof,  le 
Schalkelbach  forme  la  frontière  enlrc  ta  Suisse  et  l'Au- 
triche, puis  il  entre  sur  le  sol  aulrîchien  qu'il  traverse 
pendant  900  m.  jusqu'à  sou  confluent  avec  l'Inn,  à  la  cote 
de  986  m.  en  aval  d'AU  Finstermûni.  A  partir  de  la  Spis- 
aermûhle.  la  vallée  du  Schergenbach  porte  le  nom  de  val 
de  Tachera  on  Spisaerlhal.  Les  principaui  alflueuts  dans 
la  première  section  ou  Ssmnaun  proprement  dit  aont:  du 
côlé  S.,  les  ruisseaux  des  vais  Gravas,  Chamins  et  Maisas; 
du  côté  N,  eeui  qui  descendent  des  alpages  de  Salas  et 
des  Alpes  bella  et  trida.  A  la  Spisserinûhle  le  Schalkel- 
bach reçoit  son  plus  grand  afnuenl,  qui  vient  du  Zan- 
dersthat.  Les  alUiieoIs  du  cours  inférieur  sont  :  de  droite 
le  torrent  du  val  Sampuoir.  qui  débouche  près  du  Pfaods- 
hof,  et  le  ruisseau  du  Prrnerlobel;  de  gauche,  les  ruis- 
seaui  du  val  Piladetu  et  du  Valveschera.  Le  Schalkelbach 
a  un  cours  total  de  15,5  km.,  doni  9  km.  jurqu'à  la 
Spigsermûhle  el  6,5  km.  de  la  Spissermuhle  à  sa  jonction 
avec  l'Inn;  dans  la  section  supérieure,  la  pente  est  d'en- 
viron 6  %.  dans  la  seclion  inférieure,  d'environ  8  %. 
Comme  cette  rivière  forme  la  fronlière  daas  lout  son 
cours  inférieur,  celui  ci  ne  peut  guère  être  utilisé  eu  Suisse 
pour  des  liuls  iodusirieis.  Du  village  de  Sainnsun  à  la 
Spistermùhie,  la  force  loUle  de  la  rivière  est  Évaluée  à 
T<8  HP,  la  force  productive  à  7*  IIP,  Le  Schalkelbach 
traverse  sur  tout  son  cours  des  schistes  d'âge  et  de  na- 
ture fort  divers  qui  reolrent  dans  ce  qu'on  applle  las 
schistes  lustrés  ou  grisuns.  Sur  sa  rive  droite  doit  se 
construire  la  route  qui  reliera  Campatsch,  dans  le 
SamnauD,  à  llartinsbriick. 
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SCHAI.KKl.KOPF  (C.  GrlsoDS,  D.  Inn).  3976  m. 
Contrefort  E.  du  Pis  Uondin,  massif  do  Samnaun.  Il  est 
formé  de  roches  dlabasiqaes  (spilite)  et  de  schistes  verti. 
Dans  le  versant  N.  est  creusé  le  Pernerlobel,  qui  desceitd 
vers  le  Schalkelbach  ;  le  versant  E  ,  en  partie  gsionné,  en 
partie  couvert  d'étraulis,  porte  le  nom  de  Covel  nair.  Du 
rôle  S.  prend  naisunce  le  val  Mondln,  qui  descend  vera 
la  Basse- Engad  in  e.  A  t'O.  s'étend  le  petit  glacier  Vadret 
d'Alpetls,  descendant  du  Pii  Hondin. 

SCHALKHAt^SCN  IC.  Saint  Gall,  D.  Alt  Toggen- 
burg,  Com.  Kirchberg).  73B  m.  Village  snr  la  route  da 
Kirchberg  à  Fischingen,  à  I  km.  O.  de  la  sUtion  de  B»- 
lenheid,  ligne  dn  l^genbourg.  33  mais.,  158  h.  eatho- 
liqnes  de  la  paroisse  de  Kirchberg,  Arbres  fruitiers.  Ëlère 
du  bétail.  Broderie. 

8CHALL  (QROBS,  KLSIN)  (C.  Grisons,  D  Helll' 
lenberg.  Cercle  Domleschg,  Com.  Almens).  15'73et1390m. 
Alpasea  sur  le  versant  S,-E.  dn  Slâtzerhom,  snr  le  venant 
gauche 

ac» 
Collloe  au  S.-U.  de  la  n 
entre  ces  deux  localités. 

BCHALi-BERO  (RKFUQE)  (C.  Valais,  D.  et  Com. 
Brigue).  1390  m.  Appelé  R  fuge  N°  Il  de  la  ronte  dn 
Simploo,  i  7  km.  S..E.  de  Brigue,  A  l'endroit  où  la  ronle 
contourne  l'éperon  formé  par  le  promontoire  de  RoMirâld, 
Immédiairment  au-dessus  de  la  jonction  dn  Tafernen- 
bach,  do  Nesselbach  et  du  Ganterbach,  qui  ensemble  for> 
ment  la  Saltine.  Auberge  du  Monte  Leone. 

SCHALLBKTT  (GALERIE  DE)  Ou  KAPFI.OCH 
(C.  Valais,  D.  Briguel.  tSHO  m.  envlion.  Tunnel  onvort 
dans  un  promontoire  de  rocher  à  la  loule  du  Simplon,  i 
800  m.  en  aval  du  Refuge  deSchalIbelt,  an  delà  des  chalets 
de  Vi^eUang,  entre  Bèrlaal  el  les  galeries  de  Kaltwaswr. 

8CHAUUBKTT  (RKFUQE  DE)  IC.  Valais,  O.  Bri- 
gue) 19S4  m.  Couloir  près  du  Refuge  N»  V,  snr  la  route 
du  Simplon,  entre  Bérisal  et  le  col,  à  2,7  km.  en  aval  de 
l'hospice  du  Simplon,  du  côté  de  Brigue.  Ce  coulc^ 
prend  son  origine  au-dessous  de  la  cime  du  Miderhom  et 


donne  naissance  à  de  nombreuses  avalanches.  Pins  dans 
fois  des  traîneaux  postaux  ont  été  entraînés  dan*  les  pn> 
fondeurs. 
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SCHALLINBERQ  (C.  Berae,  D.  TraehMlwild,  Com. 
Bâeguii).  700  m.  hameau  lar  le  Tenanl  droit  du  Rds^hu- 
gratteo,  A  O  km.  N.-U.  de  Rûrgsau,  i  S  km.  N.  de  la  ita- 
tion  de  Haile-Rue|[iaa,  ligne  Berlhoud  Langnaa.  4  niait., 
K  h.  protettanU  delà  paroiRBe  de  Ruegsau.  Prairies. 
Belle  vue  lur  les  Alpes  Eernoises.  Panorama  dessiné  par 
Paul  Christen. 

SCHALLKNBIRG    (*UF     DEM,    HINTRR)    (C. 

Berne,  D.  Signan,  Corn.  Bothenbach).  lOâO  m.  Pennes 
itol6e«  dans  U  parlie  sapérieure  du  Rolhrubacfasraben,  i 
6  km.  S.'E.  de  Kôlhenbdch,  i  15  km.  S.'E.  de  la  «talion 
de  Slanau,  ligue  Berne- Lu  cerne.  8  mais.,  16  h.  protes- 
tants de  la  paroisse  de  Rôlhealiach.  Élève  du  bétail.  Une 
noDielle  route  conduit  de  Buchhollerberg  i  Scbangnau 
par  te  Schalleoberg  Elle  part  de  Tboune,  passe  à  Scbwar- 
iFDegg,  i  Schallenberg  (IflS  m.)  et  rejoint  la  route 
d'Etigiwil-SchaDgnaa.  C'est  donc  une  section  de  la  route 
Thoone  Entlebuch  Lucerne;  elle  a  été  subieotionnée  par 
la  Cou  fédéral  Ion  à  cause  de  son  importance  stratégique. 

SCHALtENBlROHOCHWALD  (C.  Berne,  U.  Sig- 
nau|.  15Ï9-932  m.  Forêt  d'une  longueur  de  3  km.  et  d'une 
largenr  de  3  km.,  sur  le  veraant  NTde  la  Honegg.  Elle  rst 
coupée  par  un  grand  nombre  de  ravins.  Le  Rothenbach 

SCHAi.i.lBeRQai,eTSCHER(C.Valai8,0.V)èae). 
3900-2500  m.  Glader  mesurant  3,3  km.  de  largeur  et  S  km. 
de  longueur,  occnpani  te  pied  du  versant  S.  de  l'arête. E. 
du  Weisshorn'  il  est  divisé  en  deui  sections  dans 
sapariieeupérienrepar  un  eontrerort  de  cette  aréti 
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Rei  de  Zillli  et  d'Andeer.  La  vallée  se  dirige  dn  S.  au  N. 
Elle  forme  actuellement,  avec  les  communes  de  Bongellen 
et  de  Ferrera  qui  ne  lui  appartiennent  pas  géographl- 
quement,  le  cercle  politique  du  même  nom  avec  1300 
b.  répartis  en  9  commuDes.  Le  Schams  appartenait  pri* 
mitivement  aux  seigneurs  de  Venosta,  par  suite  de 
ventes  successives,  if  paasa  aux  leigneurs  de  Vaz,  aux 
comtes  de  Werdenberg,  et  enfin  d  l'évèque  de  Coire;  en 
1156  les  habitants  du  Schams  rachetèrent  les  droits  i 
ce  dernier  pour  3300  ilorins.  Les  habitants,  qui  sont  tous 
protestants,  parlent  le  romanche;  leurs  principales  res- 
sources sont  l'agriculture  et  l'élève  du  bétail,  avec 
quelque  pen  d'Industrie  batelière  {i  Âudeer).  Le  ïScbam- 
serberg,  sur  le  verssnt  gauche  presque  complètement 
vierge  de  forêts,  avait  autrefois  de  nombreux  champs  de 
céréales  ;  aujourd'hui  cette  culture  a  été  en  grande  partie 
abandonnée.  De  nombreui  jeunes  f[ena  out  émigré  en- 
suite des  conditions  économiques  défavorables,  et  la  popu- 
lation de  quelques  localités  a  fortement  diminué.  Le 
clief  lieu,  Ândeer  (979  m.).  compte  199  h.;  il  est  situé  dans 
le  fond  de  la  vallée;  eu  été,  celte  localité  a  un  service 
pHMtal  intense  pour  les  roules  du  Spliigen  et  du  San  Ber- 
nardino  Une  eau  gjpso  ferrugineuse  ayant  une  tempéra- 
ture de  19^  y  est  amenée  de  Pignieu  ;  elle  t-st  utiliaéu  pour 
des  bains  et  comme  boisson.  Audeer  est  dans  uoe  situa- 
tion très  abritée   et  poesède   quelques  bons    hâtels. 

la       fl'nn      l'nr,     !n>iit     if'nni 


belle  église  paroissiale,  d'où   Ion  jouit  d' 


grande  partie  quand  on  se  rend  au  Schallijoch. 

8CHAI.LIHORN  (C.  Valais.  D.  bierre  et 
Viège).  3978  m.  Sommité  de  la  chaîne  qui  sépare  la 
vallée  de  Zermatt  de  celles  de  lourtemagne  et 
d'Annlvieri;  le  Schallibom  dresse  sa  tête  ro- 
cheuse an  milieu  des  glaces,  entre  le  Weissbom 
et  le  Rothhom  de  Zinal.  On  y  monte,  non  sans 
dilHculié,  de  Zinal  ou  de  Banda  par  le  Moming- 
pass  (3745  m.),  en  8  à  9  heures.  La  première  as- 
cension a  été  faite  en  1873  par  T.  Ulddlemore. 

SCHAl.l.iJOCH  IC.  Valais.  D.  Sierre  et  Viège). 
3751  m.  Passage  Ir^  difficile  ouvert  entre  le  Kchal- 
llhom  et  le  Weisshorn  deRauda:  ilrelieleSchalli- 
bei^^etscher  et  le  glacier  dn  Weisshorn,  et.  par 
eni,  Zinal  à  Randa  en  10  heures  (0  b.  et  demie 
joaqn'au  col).  Rarement  utilisé.  La  première  tra- 
Teraèe  en  a  été  faite  par  Hornb}  et  Pfailpott,  en 

SCHALLIJOCH  (OBER)  (C.  Valais,  D. 
Sierre  et  Viège).  Nom  que  l'atlas  SiegfHed  donne 
an  Momingpasi-Nord  de  la  littérature  alpine.  Voir 
MoMiNo  (Culs  dk). 

SCHALP  (C.  Valala,  D.  Viège,  Com.  Emd). 
igiS  m.  Uajen  entouré  de  forêts,  à  6  km.  N.-N.-E. 
de  Saint  Nicolas,  au-dessus  de  la  câte  boisée  qui 
domine  le  plateau  d'Emd.  11  est  Irrigué  par  un 
biaae  trèa  élevé  oui  vient  de  l'Emdbacli,  le  torrent 
qni  sort  dn  val  o'ADgstbord.  et  se  dirige  vers  les 
territoires  de  Tiirbet  et  de  Zeneggen.  Clne  diialne 
de  chalets  et  une  chapelle. 

SCNALUNEN   (C 
506  m.  Com.  et  vge  au 

nenkanal,  sur  la  route  de  Fraubrunoea  i  Bâtter- 
kinden,  à  3  km.  S.-O.  de  la  station  d'Utzenstorf, 
ligne    Berthoud-Soleure,   Dépôt  des   postes,  télé- 

SDone.  19  mais.,  121  h.  protestants  de  la  paroisse 
e  Limpach.  Agriculture.  Fromagerie.  Système  de 
distribution  d'ean.  Irouvaille  d  un  bracelet  d'or 
romain. 

SCHAMS  (C.  Grisons,  D.  Ilinterrheln.)  1100- 
880  m.  Deuxième  gradin  de  la  vallée  du  Rhin  pos- 
térlenr,  séparé  du  Domleschg  par  In  Viaiiiala.  La 
vallée  se  rétrécit  de  nouveau  en  amont  de  Bàren- 
btirg  et  forme  la  gorge  pittoresque  de  la  Rofna 
qui  sépare  le  Schams  du  Rheinwald.  A  droite  s'é- 
lève le  puissant  Piz  Curvèr  aux  versants  escarpés; 
le  côté  gauche  de  la  vallée  est  couvert  de  champs 
et  de  prairies  et  remonte  jusque  vers  les  contreforts  du 
Pii  Beverin.  Le  fond  de  la  vallée,  large  de  500  m.  i  1 
km.,  est  convertde  riantes  prairies  surtout  près  des  villa- 


s'élève  sur  une  colline  au  pied  de  laquelle  i 
toresquemeot  le  village.  A  1  km.  en  aval,  s 
le   fond   de   la  vallée,  ZillU  (930  m.),   ave 


„  se,  dont  le  plafond  a  été  intalligeromenl 
reBlaur^.  Au-desEits  de  Zillia  est  située  la  commune  de 
ReiBchen.  exposée  aux  chutes  de  pierrt-H  et  aux  glisse- 
ments de  lui'ruin.  Sur  le  Srhamsei'berK.  aux  pentes  en- 
BoleiUées.  sont  assis  Lohn.  MathoD.  WerBenslein,  I)onat 
et  FaitUin  :  cVsl  près  de  ce  dernier  que,  d'après  la  Iradi- 
tion.  J<^an  Chaldflr  tua  le  hailli  diHesté  de  Guardavall. 
Le  Schams  a  connu  auti>efuis  dits  joui's  plus  prospères. 
On  voit  aujourd'hui  encoi'c  à  Ferrera  des  restes  con- 
sidérables d'anciennes  Tondories  de  fer;  jusqu'au  com- 
roenceuient  du  XVI ll<  siècle,  un  exploilait  dans  ces 
monlatines  de  l'or,  de  I  artieni  du  cuiiie  du  plomb  etdu 
fer  jutM|u'aii  moment  ou  11  combustible  ht  défaut  par  suite 


cercle  est  traversé  du  N.  au  S.  par  les  roules  de  Coire  au 
Splûgen  et  au  San  Bemsrdino.  conduisant  à  Chiavenna 
et  à  Bellinzone;  ces  routes  louchent  Ronsellen,  Zilltset 
Andeer.  Inner  et  Ausser  Ferrera  sont  reliés  a  la  route  prin- 
cipale par  la  route  d'Avers.  La  plupart  des  communes  de  la 
rive  Kauche.  appelée  aussi  Schamserberg,  sont  reliées  à  la 
roule  principale.  Avant  l'ouverture  du  chemin  de  fer  du 
Golhard  il  se  faisait  par  ces  routes  un  Iralic  important. 
Aujourd'Iuli,  il  n'y  a  plus  que  le  service  des  diligences. 
Aussi  un  grand  nombre  de  jeunes  gens  éroigi«nl  chaque 
année  dans  les  pays  d'outre-tner.  La  population  est  en 
dim  nut  on  constante  En  18jO  on  comptait  213»  h.  ;  en 
en  1870  1938  en  1880  IMI;  en  1888.  1668; 
en  1900  1498  dans  2Si  maisons  formant  401  ménages. 
Les  proltstanla  sont  au  nombi'e  de  DGO.  les  catholique" 


part  tiispelites  :  Andeer  avec  liM  h,,  CBsti(23  h.|,Clugiu 
(31  h.),  I)onath  (128  h.).  Ausser  Ferrera  (107  b.).  Inncr 
Ferrera  (ai  h.),  I^hn  (75  h.),  Malhon  (74  h.).  Piiieii- 
Fanlûn  (64  h.).  Pi^nieu  (108  h.).  Ronjellen  (Hongitla) 
(49  h.),  WerKcnslein  (22  h.)  et  Zillis-Reischen  (2IE)  h.). 
Andeer.  Zillis  et  Clu^çin  sont  situés  dans  le  fond  de  la 
vallée,  len  deux  pi'emiers  sur  la  rive  droite,  le  tmisième 
mr  lu  rive  gauche  de  la  rivière.  Ileiijchen  et  Pigtiieu  sont 
Kilr  di's  terrasses  peu  élevées  de  la  rive  droite;  Casii. 
lliiniilb.  Lulm,  Matlion,  Pazen,  Fardiin  et  Wergenstcin.  à 
des  liuuteur's  très  difTérentes  sui'  la  rive  gauche  :  Ausser 
et  luHi'M  Fi'riyra  sont  dans  la  vallée  latérale  d'Avers; 
Itoniifllen  s'élève  à  gauche,  sur  une  terrasse,  à  la  sortie 
de  lu  Viaiimia.  La  commune  la  plus  élevée  est  Lohn,  â 
1382  m.  :  la  plus  basse,  celle  de  Zillis.  à  933  m.  U:  RIiId 
poxléi'ii-ur  li'uverse  ce  cercle  du  S,  au  N.  et  ivifoit  divei's 
allluenls  de  droite  et  de  (lunclie  ;  le  plus  impcirt.Tnt  est 
l'Averserrliein.  l'ive  droite,  puis  viennent  le  Pignieueibach, 
le  Heisclicnerbach  et,  sur  la  rive  gauche,  la  Rabiusa.  Ce 


Les  arbre»  fruitii-rs  prospèrenta 
is  le  fond. lie  lu  vallée.  Cullun'  des  prairies.  Éci. 
illiestrc.  Élève  du  bétail.  Andeer  fait  un  peu  da 
riiiiiiiierce,  principalement  de  bois  ;  quelques  ottvrien 
ijoni  iici'upésà  la  taille  des  pierres;  un  certain  nombra 
de  [wrsunneN  sent  i-mplovees  par  l'industrie  hôtelière, 
AiidiM'r  ri  Zillis  sont  des  fieux  de  cuiv  ;  Pignieu  a  une 
Bouice  theriMule  gvpso-ri'miuineuse  utilisée  à  Anileer. 

SCHAN  (OBcn)  iC.  Sainl-Call.  II.  WerdeaberK. 
Com.  W.iHou).  Village.  Voir  Oiikhs<;han. 

BCHANDINKICH  (G.  Ucrnc,  II.  Trachselwald,Com. 
Dûiivnroth).  7ft%  m.  Fermes  ù  4  km.  0.  de  Diirrenroth,  1 
8  km.  S,-0.  de  la  station  de  Klein-Dietwil,  ligne  Langeo- 
Ihal-Wolhusen.  3  mais.,  23  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Dùrrenrolh.  Élève  du  bétail. 

BCHANIRBEftQ  (C.  Suint-Gall.  I>.  Werdcnberg. 
Com.  Wnriau).  llliim.  Gmupe  de  maisons  et  chalets  à 
4,5  km.  0.  de  la  slnlion  de  ^evclen,  ligne  Sa»ans-Ror- 
schacli.  dans  une  région  préalpine,  au  milieu  de  prairies 


SGHA 
«I  il^  foi^iit.  3  m 

a-CHANF  (C. 

SCHANPiaO  (C.  Grisons.  U.  Plpssur). 
Autrerojs  et  aujourd'hui  encore,  en  dialecte. 
S<:HALFiK.:23l)0-5(IOm.  L'une  di?s  vulln-x  les 

S  lus  accidentées  des  Grisons,  n'ouvrant  à 
olix'  sur  la  vallée  du  Rhin  et  remontant  à 
l'E.  sur  30  km.  Arras*^  par  la  PlesHur. 
De  nominaux  torrents,  sui-lout  sur  la  rive 
droite,  creusent  leur  lit  «nlre  les  collines 
mominiiiue»  du  vcrHant  qui  foitnent  ainsi 
comme  les  coulisses  d'un  thâître  enti'e  les 
paliers  i^t  Im  villaRes.  Cette  vallée  pi'éiiente 
une  ({l'Onde  variété  de  xitcH  et  de  pajsai^es. 
Ouverte  à  l'O..  elle  est  l)oi'<lée  au  N.  et  au 
S.  par  les  montagnes  Eaxonni'i-s  presque 
jusqu'au  Mimmet  <le  la  rliatne  du  llochwani 
(Montalin,  Hochwang  25.'&  m.),  du  Kunkel 
du  Malllishurn,  de  la  Weisslluh,  du  Schia- 
hom  et  des  ciin^s  rocheuses  de  la  chaîne 
du  Rolhhorn  <39S5m.).  Uela  vallée  mt^me, 
on  jouit  d'une  hellc  vue  sur  le  T<>di,  le  Rin- 
Kelspilz  et  le  Calanda.  Grâce  aux  num- 
breui  ravins,  vallons  cl  parties  racheuscB 
de  cette  vallée,  les  terrains  cultivés  qui  la 
conHiiluent  n'ont  rclHtivfment  pas  une  ti-ès 

Srande  ét^tndue.  Partout  il  y  a  des  pn-s  et 
es  chiimps;  on  ivucontre  des  villages,  si- 
tués soit  nur  des  terrasses  soit  dans  le  fond  du  la  vallée.  I^ 
culture  des  céréales  (oi^  et  seisl^)  n  l'orlement  diminué 
depuis  une  vinf(laine  d'années,  ainsi  que  celle  du  clianvrc. 
La  pomme  de  terre  mArit  li'^  bien  dans  ce  sol  sablonneux 
et  pieritiux  jusqu'à  Peîst.  A  l'exception  d'Amsa.  où  existe 
l'industrie  hùt«fiérv,  la  principale  ressource  des  habitants 
est  l'élève  du  bétail.  Par  l'appui  de  l'État  et  la  forma- 
tion d'associations  d'éleveurs,  les  proKrôs  ont  été  rapides 
dans  ce  domaine.  Les  communes   du   SchanlI^rK    ne  iv- 

Kvtissent  ps  comme  ailleurs  le  teri'ain  communal  iiitre 
I  ivssorlissants  :  le  gros  b'-tail.  les  chèvres  et  li's  mou- 
tons paissent  au  printemps  et  en  automne  sur  les  All- 
niend.  A  quelques  endroits  Gxisl«  encore  lu  coutume 
de  laistter  à  certaines  époques,  et  mi^me  souvent  pen- 
dant tout  l'hiver  le  petit  bétail  pûtuirr  librement  sur 
tout  le  territoire,  coutume  qui  n'est  pas  Ëivorahle  aux  cul- 
tures. La  propriété  funcièi'e  est  très  morcelée,  aussi  se 
trouve-t-il  une  élable  presque  sur  chaque  pré  et  souvent 
à  des  heures  de  distance  d'une  localité  :  aussitôt  qu'une 
de  ses  provisions  de  Toin  est  épuisée,  le  paysan  conduit 
son  troupeau  vers  une  autre  étable.  Le  bétail  quitte,  en 


cinif^ù  six  heiiii'Ssur  la  monlat'iX''  J-^s  habitants  de  cette 
valtee  |>arienl  l'allemand  et  sont  de  relieion  protestante. 
Dan»  la  section  inrérienre  (l'ancienne  haute  juridiction 
de  Sankt  l>i'terl,  les  noms  de  lieux  sont  exclusivement 
rotiiani'lies  ;  cette  région  n'a  ÛU-  germanisée  qu'à  la  Ré- 
foiTuatiun.  I^  partie  supérieure,  ancienne  haute  juridic- 
tion de  I^njitwies,  avec  Arosa.  Sapiin  et  Fondei.  était  une 
colonie  de  lihivs  Valaisans  (n-eien  Walser)  h  laquelle 
appartenait  jadis  aussi  le  vge  de  Pradcn.  Le  Frauentobel, 
avec  la  pivpriété adjacente d'Annascheidaldépart d'Anna), 
foi'niail  la  limite  des  langues.  L'habitant  du  ISclianHgg 
est  resté,  pour  autant  qu'il  n'a  pas  été  atteint  par  l'in- 
fluence du  séjour  des  étrangers,  conservaltiur,  fortement 
attaché  aux  institutions  de  ses  pères.  I.es  croyances  su- 
perstitieuses l^vorisées  par  les  sombrt«  foi'èts  du  sapins, 
les  gorges  sauvages  de  la  vallée  et   le    caractère  r~~ 


fermé  dea  habitants, 
lection  de  légendes  se  rattache 
et  aux  lieux   où  on  exploitait   : 
fête  la  plus  imjiortante  de  toute 
meindc  (llsatîig),  gi"  -  "" 


1.  Une  riche  col- 
ux  i-uines  des  châteaux 
itrefois  des  mines.   La 
vallée  est  la  landsge- 
tous  les  deux  ans  au  chef- 
Sankt  Peter,  où  l'on  nomme  le  tri- 
bunal de  cercle  et  la  députa  ' 


sentier  tori  dangereux  par  plac 
utilisable  à  la  rigueur  par  des  mulets,  re- 
liait seul  les  principales  localités  entre  elles 
et  avec  Coire.  Le  service  postai  se  faisait 
trois  fois  par  semaine  par  un  piéton.  En 
1tn4  lËlal  cunstniisit  la  route  actuelle 
t'oiro-l^ngwies.  longue  de  £)  km.,  et  qui 
a  coûté  depuis  son  établissement  de  ^l'oa 
sarrilices  au  canton  et  aux  communes  in- 
têiYssées  ensuite  de  défectuosités  de  la  cons- 
truction première  et  surtout  île  la  mau- 
vais!' nature  des  terrains  (schistes  très  dé- 
litahlcs  et  pentes  morainîqiies  sans  cesse 
en  mouvement  en  temps  de  pluie  ou  de 
neige).  On  a  procédé  dornlèrement  à  des 
élargissements  et  à  des  travaux  de  protec- 
tion surtout  depuis  le  développement  qu'a 
pris  Arosa  (la  section  Langwics-Arosa  date 
de  1890).  On  projette  actuellement  la  cons- 
truction d'un  tramway  électrique,  mais  les 
dilicultés  linancières  et  techniq^ues  sont  considérables, 
localités  du  Schanligg  se  rupatiissent  comme  suit  : 
le  versant  droit,  en  partant  de  Coire,  Maladers,  sur 


im 


SCHA 


une  lerraBBe  gazonDée   et   eoBoleillée,   au  milieu  d' 
bre«  fruitiera  ;   le  hameau  de    Sai,    dont  les  maiso 
en    1675.  étaient   i  90  minutes  en   deuoue  de  la 
route  ;  elles  durent  être  transférées  à  cause  du  dan- 
ger de  gliesement  ;   en    1890,  les    hautes   eaux  en- 
leïèfent   totalement  en   cet  endroit  une  par^e  de    ' 
la  route.   Plus  haut  se  trouve   Calfreisen.   sur   un 
'  terrain  instable,  avec  les  ruines  du  château  de  Bem- 
egg,  berceau  de  la  noble  famille  des  Sprecher.  Sur 
la  colline  de  Garschling   B'él6vc  le  beau  village  de 
Castiel,   où  la  route,   à  8  km.  de  Coire,  s'est  déjà 
élevée  de  600  m.  A  Castiel  appartenait  jadis  Liien, 
petit  villaee   à    une   demi-heure    au-dessus    de  la 
nesBur.  EJo  second  groupe  de  communes  est  formé 
par  Sankt  Peler,  Pagig  et  Molinis.  Le  premier  est 

'^chef-lieu   de   la  vallée    "   "         -  -         ■ 

laiM 

d'altitude,  on  

core  quelques  fruits  dans  les  situations  abritées.  Mo- 
linis est  plus  bas,  au  bord  de  la  Plessur,  jadis  très 
exposa  aux  inondations;    malgré  sa  situation  trap 


une  petite  commune  assez  pauvre.  Peist,  localité  peu 
peuplée,  a  été  en  urande  partie  détruite  par  le  fcii 
durant  l'hiver  187VT5,  mais  a  été  reconstruite  ; 
LanRwies-Plali,  qui  commence  à  devenir  un  lieu 
de  villégiature,  est  dans  une  situation  paisible,  su 
milieu  des  forets,  avec  une  jolie  église.  A  Lang- 
wies  la  vallée  se  divise  en  trois  branches.  Dans  la  prin- 
cipale  se  trouve  Arosa,  qui  a  pris,  depuis  1880,  un 
eMor  considérable,  et  qui  est  devenu  la  pi-incipale  com- 
mune de  la  vallée.  De  Langwies,  une  petite  route,  pas- 
sablement délabrée,  se  dirige  à  i'E,.  vers  le  hameau 
de  Sspûn  et  de  là.  par  le  col  de  Strela,  à  Davos.  A 
90  min.  au  N.-E.  de  Langwies  s'ouvre  le  Fondei  [Fun- 
daj)  riche  en  prairies,  avec  le  col  de  Duranna  qui 
conduit  dans  le  Prâtigau.  Le  versant  gauche  de  la 
vallée  de  SchanJlgg  est  en  grande  partie  boisé  et  trfis  es- 
carpé ;  en  tace  de  Sankt  Peter  se  trouve  la  Rungaernife. 
UD  des  plus  grands  ravins  de  la  Suisse;  il  s'sgrandit  cha- 
que année,  surtout  à  la  fonte  des  neiges,  où  des  mas- 
ses énormes  de  matériaux  descendent  dans  la  vallée. 
Tschicrtschen  et  Praden  sont  les  seuls  villages  situés  sur 
ta  rive  gauche;  le  premier  est  un  lieu  de  villégiature, 
l'autre  est  connu  par  ses  excellentes  cerises  de  montagne  ; 
ils  sont  reliés  à  Coire  par  une  lionne  pi'lite  roule  que  les 
touristes  utilixcnt  volontiers  pour  aller  à  Arosa  par 
rOclisenalu  ou  pour  faire  l'ascension  du  Wersshom,  du 
Giii^Bletscli  et  de  l'Alpstein.  La  faune  et  la  dore  du 
Schantigg  ulTrent  un  petit  nombre  d'espèces  rares,  mais 
les  plantes  alpestres  v  sont  abondanles,  La  chasse, autrefois 
très  proHuclivc.  ne  l'exl  plua  actuellement,  et  la  p^he. 
excepté  dans  les  deux  lacs  d' Arosa,  n'est  au  ire  pratiquée. 
Schanligg  vient  du  Iwn-latin  »rana.  forfft,  et  rirus,  vil- 
lage, donc  village  dans  la  forint.  En  766,  Scanavirus;  en  Ml 
Scannvicum. 

SCHANFtOG  (C.  Grisons,  D.  Pl.'ssur).  Ce  cercle  com- 
prend 10  communes  :  .^luss,  Calfi'eisen.CastieL  Langwies. 
Liien,  Maladers.  Molinis,  Pagig.  Peist.  Sankt  Peter.  Il  est 
bordé  au  \.  par  le  Pi'âtigau.  à  l'O.  par  la  vallée  de  la  Ita- 
biusa,  au  S.  par  la  vallée  de  l'Alliula  et  celle  du  Landwas- 
•er,  à  l'K.  parla  vallée  de  Davos.  Voir  Sciianfigc.  vallée.  .Su 
populalion  est  de  aillâmes  et  le  nombre  des  niaiMinsde4l(i. 
Un  compte  3000  prol.  et  543  enth.  de  langue  allemande. 
SHANQNAU  (C.  Berne.  D.  Signau).  <JXi  m.  Com. 
et  hameau  sur  la,  rive  di-oite  de  l'Emme,  à  9,5  km.  S.-O. 
de  la  station  de  Wîggen.  ligno  Berne- Lucu me.  Bureau  des 
postes,  lélégi'aphe,  téléphone.  Voilure  postale  pour  Wig- 
gtm  et  le  Kemmerihudenhad.  Cette  grande  commune,  en- 
touré*! île  montagnes,  est  la  plus  élevée  de  l'Emmenthal  ; 
elle  s'étend  sui'  une  longueur  de  9  km.  des  deux  côtés  de 
l'Emme  jusi|u'au  Hebloch  :  elle  est  limitée  au  S.  par  le 
Hohgant;  avec  Bumbuch,  Thaï  et  Wald,  elle  compte  1T8 
mais.,  UnO  h.  protestants;  le  vge,  8  mais.,  tT  h.  Paroisse. 
4  fromage  ries,  moulin,  scierie.  Agriculture,  praii-ies. 
élève  du  bétail.  La  fortune  de  la  commune  est  représen- 
tée par  ses  10  alpages  (supci^cie  1138  ha.),  situés  surtout 
sur  les  vei'santa  du  Hugant  et  qui.  avec  leurs  forêts,  ont 
une  valeur  de  1  million.  Une  nouvelle  route  va  de  Schang- 


•   autre  condrit  i 


se  trouve  If  Kenimeribodenhad.  t!n  l%ti.  Schuiigowc.  beau 
district,  en  dialecte.  Im  Schangnau.  C'est  un  composé  du 
vieux  haut-allemand  sconi.Hchitn.  beau,  et  de  Geu  (et  non  de 
Au).  Cette  localité  appartint  d'abord  aux  barons  de  VVolhu- 
■en  (C.  LuccmeJ  ;  plus  lard,  le  vallon  passa  aux  mains  de 
seigneurs  bernois;  cette  situation  provoqua  entre  Berne 
et  Luceme  des  coultils  qui  ne  furent  liquidés  qu'en  14'70 
en  faveur  de  Berne.  Au  XEV'  siècle.  Schangnau  était  pro- 
priété des  chevaliers  de  Sumiswald.  En  1389,  ces  der- 
niers vendirent  les  droits  de  juridiction  à  Jost  lum 
Walde,  bourgeois  de  Berne,  dont  la  famille  les  céda  à 
Berne  en  1420.  Jusau'en  1798,  Schangnau  tit  partie  dn 
bailliage  de  Trachselwald  ;  il  appartient  au  district  de 
Si^au  depuis  1803.    Au  spirituel.   Schangnau  dépendit 

Srunilivement  de  Truh,  puis  de  Harbach  )C.    Lucenie). 
la  Réformation,  en  Io30,  on  construisit   une  église. 


Elle  fui  très  endommagée,  lois  de  la  pi'cmière  guer 
Villmergen (1656).  parles  Lucernoisiiui  brùlèi'cnt  In  eu 
Consulter  Imoliersteg,  f)at  Eninii-nllial.  lieme,  1876. 


du  lac  de  Partnun  (1874  m.),  au  pied  de  la  Sulzfluh  et  de 
la  Scheicnduh.  Après  un  cours  de  1,5  km.,  il  recoitprèa 
des  chalets  de  Partnun  le  Kinnebuch,  venant  du  S.-E.  De 
là  jusqu'à  son  emboiicliui-e  dans  la  Landquart.  son  coursa 
11,1  km.  de  lun^ueui'  i>t  une  pente  moyenne  de  7i">l^  Son 
lit  est  creusé  dans  les  scliisles  uri»uus  (Fl^h  éocdne). 
Les  aflluenlN  de  divite  sont  :  les  iiiism-aiii  venant  du 
Schafberg,  au-dessous  île  In  Suklluh.  et  de  l'alpe  Gars- 
cliina,  le  Villisclilubel  en  amont  de  Paiiy,  et  le  Pa- 
nytohel,  dont  le  cours  est  rcinlivenient  petit.  De  gau- 
che arrivent  le  ruisseau  du  Galienthul  débouchant  1 
Rûti  (1450  m.)  l'Aschnrinabacli  cl  le  petit  Ilonatobel. 
Le  Si;)ianiclal)ach  coule  au  S.-U.  jusquau  conHuent  dn 
Gniieobach.  IJi  il  tourne  n  l'O.-S.-U.  jusqu'à  Sankt  Antîi- 
nien-Custels  où  il  s'intliVhit  fortement  au  S.;  il  passe 
près  du  pittoresque  t^i'uupe  de   maisons  d'Ascharina,  où 

it  surla  rivedi-oite  des  gorges  qui  s'accentuent 

gauche  à  partir  de  Frbscheney  (1S10  m.)  et 
presque  sans  interruption  jusque  près  de  son 
embouchure  dans  la  Landquai-t,  Ces  gorges  sont  le  plus 

Çrofondes  en  dessous  de  Pany  et  en  face  du  débouche  du 
illischlobcl.  Le  Schanielahach  travei-se  trois  gradins  net- 
tement marqués.  Legradinsunéricur  est  un  sillon  à  pente 
faible;  il  s'étend  de  Partnun  a  Riiti.à  l'entrée  du  Gafien- 
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thaï.  I.e  gradiD  moyen  a  une  niante  plus  Taiblc  encore, 
c'est  la  riante  cuvette  de  Sankt  Antonien  (PlaU  i420  m.l, 
i|ui  s'étenJ  jusque  prèa  de  Frusclieney  H2i0  m.]  en  lies- 
raua  des  Gadensldlte.  En  amuut  de  Sankt  Anliinien-Platz 
la  rive  droite  l'esté  e»caipéc  jusqu'à  Gadfuittàtl,  de  sorte 
que  presque  toutes  les  habitations  (AschurinEi}  sont  sur  la 
rive  (tanche.  Dana  eette  section,  la  rivière  a  un  cours  tran- 
quille, bonlé  d'aulnes,  d'érahles  et  de  sbuIce  ;  les  nom- 
breux petits  érables  {aschiers)  sont  earactûristiqiies  pour 
cette  région  et  ont  donné  leur  nom  au  villagie  (Aschanna). 
La  section  inféi'ieure  est  rormée  d'une  série  de  fi^'H)*'^ 
d'environ  3  km.  de  lonpueitr,  avec  une  grande  itur^e  ter- 
minale. Le  Scliauielabaeli  fournit  la  force  pour  les  instal- 
lations électriiiues  de  la  station  cliiiiaticiue  de  Sankt  An- 
tonien. Un  évalue  à  Idl)  IIP  la  turce  productive  de  la 
section  allant  de  la  mine  deHolisam»  jusqu'au  rontluent 
de  la  Landiiuart.  Au  Miilir  de  la  liorue  terminale,  le 
Scbanielabach  a  formé  un  important  colle  de  déjection 
et  a  souvent  causé  des  ravages.  Tout  le  Iouk  du  lit  de  la 
rîviËre,  et  surtout  près  d'Ascliarina,  se  trouvent  de  iiiinf 
Uoca  erra  lianes  de  «nciss  œillé  et  feu  i  llcté  _  venant  des 
montagnes  de  la  partie  su|>érieure  de  la  vallée.  La  ^oi'ki' 
du  Sclunielabach  est  très  boisée  daiiv  sa  partie  antérieure. 
Pris  du  Rùfetobel.  à  1  heure  de  Kûhlis  et  10  minutes  en 
dessous  du  chemin  de  Srhaniela  sont  les  bains  l'écemincnt 
reconstruits  de  Ceileiibnd  :  trois  sources  foumisseul  une 
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en  ruine  depuis  1830. 

aCHANZAS  (L«S>  ou  FOURA  D*   BftLDIRUN 

(C.  Grisons,  D.  Inn,  Ceivle  Obtasna.Com.  Su»).  ltiOO-1440 
m.  Ancienneforlilication  sur  la  rive  droite  de  la  valléu,  à  1 
km.  N.-E.  du  villaue  de  Siis,  élevée  pendant  la  i^uerri' 
avec  l'Autriche  de  1621  à  'l(i£!  par  Baldiron  et  prise  par 
les  Grisons  le  8  juillet  I6â3. 

SCHARANS  (TsciiiRikiirn)  |C.  Grisons.  U.Heinzen- 
beru.  Cercle  Domleschu).  iiA  m.  Com.  et  vge  au  N.-E. 
<le  remhoiicliuro  de  l'Albula  dans  le  Rhin  pOKlérieur.  à 
â,2tkm.  .\.  de  la  station  de  Sils,  ligne  de  l'Albula.  D('|>ôt 
despostrs.  Avec  liriin,  PamegI,  la  com.  compte  119  mais., 
4S9h.  protestants,  de  langue  romanche  (^|  et  allemande 
(174):  le  vge.  Kl  mais.,  3811  h.  Paroisse.  Prairies,  éli^ve  du 
bétail,  arbres  fivitiei-s.  Ce  village  occupe  une  belle  situa- 
tion au  milieu  d'arbi-ea  fruitiers.  Au  X.VII*  siècle,  un  y 
cultivait  encore  la  vitine,  mais  celte  culture  fut  aban- 
ilonnée,  les  raisins  n'arrivant  pas  toujours  à  maturité. 
tllrich  de  Marmels,  un  des  réformateurs  des  Grisons,  fut 
inhumé  en  l.'i.tt  dans  l'éKlise  de  Scharans.  Son  succes- 
Heur  Fhîl.  Gallizius,  un  des  principaux  réformateurs  des 
Grisons  (Iù04-lû6li),  fiit  pasteur  de  Srhantns  de  lô3l  à 
'ISX'i.  Ia'  laineux  colonel  Georges  Jeuatscb  v  fut  pasteur 
pendant  quelque   temps  (1til7-1ltl8i.   Anlrofois,  les  gens 


.'  réunissaient   > 


(  tilleul  qui 


berg).  nOO-mS  m.  Vallon  sauvage  sur  le  versant  t>,  <lu 
Piz  Danis  et  du  Pix  Sealotta.  chaîne  du  St»lierhoni,  11 
descend  dans  la  direction  S.-O-  jusiju 'au -dessus  de  Scha- 
rans  (Domleschg),  puis  tourne  à  l'O,  età  l'O.-N.-O.,  pour 
verser  ses  eaux  dans  le  Rhin  postérieur,  entre  la  ZoU- 
briicke  et  FUrstenau.  La  longueur  de  la  coutière,  jus- 

3n*au  déhoucbé  de  la  vallée  au-dessus  de  Scliai'ans,  est 
e  3,2  km.,  avec  une  pente  de  ^%:  la  longueur  totale 
jusqu'au  Riiin  postérieur  est  de  4,7  km.  Sur  la  terrasse 
rociieuse  des  deux  cotés  du  vallon  sont  des  clialets  et  des 
pri's  de  montagne.  Le  torrent  qui  en  descend,  le  Sctia- 
ransnrtobel,  chari'ie  de  nunibit'ux  matériaux  et  chan|je 
souvent  son  lit;  il  a  éti'  endigué  et  bariv  danK  sa  partie 
supérieuLV.  Ij>  lit  de  ee  torrent  i-st  partout  civusc  dans 
<les  scliistes  argileux   olitrocènes.  D'apiV^  la  li'geudu  ce 

de  ce  torrent  et  des  toi'ivnis  voisiiiH. 

•CHARBODEN  (PIZ)  iC.  (irisuiis,  l>.  Gloniier,. 
3124  m.  Sonimiu!  du  inassir  de  l'AduIn,  entiv  les  vallées 
grisnnni's  de  Vrin  et  de  Vais  et  le  val  lessiiiois  de  Lut- 
zona,  à!i.ôkm.  S.-K.  du  l'iz Terri,  pn'-s  du  point  où  le  chaî- 
non Fninthorn-Pi/  .Aiil  sr  détache  de  la  chaîne  Tthein- 
waldliorn-Platlenliorg-Piz  Terri.  Au  N.  se  ti-ouve  lalpe 
Scliarboden  dans  le  val  Vaner^cba,  branche  supérieure  <l. 
de  la  vallt-e  de  Vrin,  au  S.-O.  le  val  Nova,  vallon  riche 
en  mînéi'aux,  trihutairt- du  val  Leilta.  Entre  lePixSchur- 
buden  et  le  Piz  Alpetlas  I21IN1  m.)  se  trouve  le  Vaneseb- 
pass  ou  Vernukpass,  (2MW  m.)  nui  conduit  du  val  Nova 

Vanescha  et  Vrin.   Le  Piz  Sciiarbo<len  porte   sur  son 


flanc  X.-E.  i 


dZ 


dofoinit<-  d 


étroite  bande  de  marbre  de  la  lluti- 
srhistes  du  Lias,  foncés,  argileux  et  riches 
i  couches  plongent  a"   * 


direction  N.-E.  L'ascension  du  Pi/  Scliarboden  se  fait 
sans  dillicuité,  de  Vrin,  en  5  heures. 

SCMARDI  ou  SCHAROIHtERNCHCN  (C.  llri). 
1696  m.  Pi-oinontoire  rocheux  dont  la  d'été  est  i-eeou- 
veile  de  praiiios  et  d'arbustes;  il  s'avance  enti-e  le  Klein- 
thal  et  le  liiggcntlial  ;  son  exti'émilé  N.-E.  plonge  dans 
le  lac  des  IJuati'e-Cantcins  immtklialement  au  S.  d'isle- 
ten  ;  c'esl  de  ce  village  qu'on  peut  le  gravir  facilement 
en  3  heures  pour  descendi'e  ensuite  sur  Isentlial  en  t  h. 
cl  ilemie,  Ileau  point  de  vue  sur  le  lar  d'L'ri. 

BCHARIMAI>l.iCaKR  |C.  Iterne,  D.  Uberbasli.Com. 
Innertkii'chenj,  1918  m.  .^Igiage  au-dessus  de  la  rive  S. 
de  l'EngHliensee,  sur  le  chemin  du  Si'itteli,  de  l'Engstleii- 

8CHARMIS  (C.  Lucenie.  1).  Sui'see,  Com.  ftuswill. 
836  m.  3  maisons  sur  le  Sgigerberg,  à  4  km.  N.-E.  de 
Wolhiisen.  24  h.  cath.  de  la  pai   '        '    "        ■.■>••. 


«Ituie.lj 

■oinUli 


r  U'  1.1 
•ilhâli;:  Coirc,  IftHT. 

SCHARANSBRTOBKI 


SCH*RMOIN(ALP>lC.  Grisons,  D.  Albula,  CeiTle 

iiivaseheiii.  Cuni.  Obervaz].  )ll2l>ni.  Alpage  sur  le  versant  (>. 

du  Parpaner  Rothhorn,  à  2  kni.  S.-E.  dePairpan.8ehaïets. 

SCHARMOOS  ou  BCHARMIS  |C.  et  D.  Lucerne. 

Com.  Scliwarzenl)ei'g).  890  m.   Ferme  à  8  km. 

.  île  la   station  de    Malteis.   liane    Herne-I.u- 

■rnu.   17    11.    catholiques    de    la    palisse   de 

.'bwar/.enberg.    t-lève  du   bétail.  Prupriélé  de 

coipiiiatiundi'  l.iii'eiiie. 

SCHARM008HUBBI.  iC.  et  D.Liieernel. 
Kft  m.  Colline  au  S.-O.  du  Blatterberg,  â  3  km. 
-E.  de  MalLers,  sur  lu  rive  dniiti-  de  l'Emme. 

SCHARNACHTHAI.   (C.  lîwîi'e,'  n.'prulU 
11.  Com.  Ileiehenbadii.HW  m.  Section  de  com. 
vge  au-dessus  de  l'cnii'ée  du   Kientlial,  dans 
le  contrée  fertile  et  bien  anusée,  sur  une  ter- 
!**••  d'où  l'on  jouit  d'une  belle  vue  sur  la  val- 
!■  de  Friitigeii  et  ses  montagnes,  ù  l.'i km.  S.-K. 
:  la  station  de  Reichenbnch.  ligne  Spiez-Fru- 
jais..  421  II.  protestants  de  la  tiaroissc 
de  Iteichenbaeli.  Elève  du  bétail,  prairies.   De- 
puis qiiek|ues  années,  lieu  de  villégiature.  Un  peu 
en  aval  du  village,  vestiges  d'un  ancien  château  ; 
ce  fut  peul-^lre  le  berceau  des  nobles  de  Schar- 
llial  qui  apparaissent  au  commencement  du   X.IV* 
:■  comme  boui'geûiB  de   iierne  et  qui  remplirent  les 
hautes  charges  dans  cette  ville  en  temps  de  guerre 
172  -  D.  fi.  s.  IV  -  32 
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et  en  temps  de  paii.  Il  faut  citer  Conrad  |t  1473),  qui 
parcourut  l'Europe  et  la  Palestine;  son  frère  NicolBB, 
avoyer  de  Berne  [f  1*86),  un  dee  chefs  suisses  aux  balail- 
lea  d'Hérîcourt,  de  Grandson  et  de  Morat  :  son  (lia,  portant 
le  même  nom.  fut avoverdeBeme  et  cominsnclant militaire 
en  îi99  et  IMO  :  il  mourut  en  1513.  Le  dernier  de  celte 
(amitié  mourut  en  iSM  au  château  d'Oberhoren.  Les  no- 
blea  de  la  Tour-Châlillon  qui  avaient  leur  demeure  à 
NiedergCHlclcD,  dans  le  Valais,  powti^dèrent  énlement  des 


biens  à  Schamachthal  e 


à  kienihal  i 


»  la  lin  du  XI»' 

„.  _.  ..   1,1e  passage  de  la  Gemmi 

et  le  Kienthal.  Voir  K.-L.  von  Sinner,  Vertuch  «iner  di- 
ploniMitchen  Ge*chichte  der  Edlen  von  SchamachlhtU 
dans  le  Schweit.  (ietchichltfortcher,  vol  III.  Berne,  1893. 

•CHARNAaLKNHOSKR  (C.  Kernc,  D.  Wanscn, 
Com.  Nidcrhipp).  162  m.  Hameau  sur  la  route  de  Nieder- 
bipp-AarwanRcn,  à  1  km.  S.-K,  de  la  station  de  Nieder- 
bipp,  ligne  Ulten-Saleure.  21  mais.,  1£  h.  protestants  de 
la  paroisse  de  Nicderbipp.  Awricullure.  Scierie. 

8CH*RT(C.  Appcnzetl  Kh.-Inl.).  1^)0-10»)  m.  l-'o- 
r^l  de  sapins  et  de  pins  appartenant  à  une  corporation, 
sur  lu  vei'santE.  delà  Fâhnem.  Superiicie  1,50 km'.  Elle 
comprend  un  petit  lac  appela  Forstseoli. 

BCHARTK  («U«*kRK)  (Fl'ORCi  A  DAPLAN  DTLWOn) 
(C.  Grixons.  U.  Inn{.  2A12  m.  Col  de  la  rrontiêre  austro- 
BuitiHc  ouvcii  cnCie  le  Piz  Russenna  ou  Jochboden- 
kopf  |'2M)6  m.)  et  la  longue  cr^lc  du  Spi  da  Rus- 
senna. Il  conduit  de  Remiiii  ( Basse -EngadiDe)  par 
le  val  d'Aasa.  l'alpeMadals  et  le  Muni  Russenna, 
en  traversant  la  frontiOre  BuBlro-suinae,  au  Bojen- 
thal  ctàla  Itciichenscheideck.  Un  compte  1  heures 
de  l'alpe  Madalsà  Rcschen. 

•  CMARTK    (BKRMNA)     (C.    Grisons,   D. 
Bemina).  Bréciie,  Voir  BEBMNAsnuARTE. 

SCHARTB  (INNERKI  IPuuRCLA  LUNRa)  (C. 
Grisons.  D.  Inn).  2576  m.  Col  parallèle  à  l'Aeus- 
sere  et  â  la  Mittlere  Scharte,  a  900  m.  au  S.  de 
cette  dernière,  dont  il  est  st^par^  par  l'Innerer 
NogKcnkopf  [277lt  m.).  Il  conduit  de  Remua 
(BasBe'Ëngadine)  dans  te  Grianthal  et  de  là  dans 
le  Rojenlhal  et  à  la  Reschenscheideck.  Ces  trois 
passajces,  de  traversée  facile,  se  trouvent  dans  le 
gneiss  qui,  venant  de  l'E.,  des  Alp«Bde  l'Œtithal, 
a  recouvert  le  Trïaa  et  le  Jurassique  de  la  rive 
gauche  de  la  RanHe-Kngadinc.  Le  sommet  du  col 
est  entièrement  sur  l'Autriche.  La  frontière  est 
mar'qui-e  à  6U0  m.  en  deçà  du  col  pur  une  série 
de  bornes  (ffiStl  m.).  C'est  près  de  ce  point  que 
se  trouve  le  vallon  de  Russenna  pilschna,  oit  la 
«I  encore  en  discussion  sur  une 
ni  km,,  à  partir  de  ta  dépression  du 
9  l'arête  qui   relie  le  r.riankopf  -"   "'-  "  -"-- 


Pantaleon  sont  situés  sur  le  plateau  que  forme  cette 
tagne.  On  s'v  rend  de  Bâie;  on  y  motne  en  1  heure  de 
Oomach  par'le  Schartenhof.  1^  cours  du  Rhin  a'j  décou- 
vre jusqu  a  SlrasbouFR.  Tour  belviklère.  Il  est  (guestion  d'jr 
construire  un  funiculaire.  Auberge.  Sifinal  trîgonométri- 
que.  Ce  sommet  domine  le  plateau  de  Gempen.  C'est  un 
rocher  isolé  de  Rauracien  conlligène  reposant  sur  une 
base  marneuse  avec  des  ravins  sujets  aux  ëboulementa. 
Station  de  fossiles  offrant  de  sa  croupe  d^daeée  une  très 
belle  vue  surlc  Jura  bernois,  la  vallée  de  la  Birae.  Bile, 
les  Vos|^  et  la  Forèt-Noire.  La  Schartenlluh  rmppell* 
quelquea  souvenir*  historiques.  C'est  prés  de  )i,  aur  la 
Lampenmalt.  que  les  Zurieois  rejoignirent  les  Soleurois 
arant  la  bataille  de  Domach;  le  brave  Guldlin  observa  la 
position  de  l'ennemi,  campé  sur  les  bords  de  la  Bine.  La 
Scliartenduh  s'appelle  aussiGcmpennuhetGempenatoUeD. 
SCMATTDORF(C.  Uri).  .'Hem.  Com.  etvgeaupisd 
N.  du  Belmeten,  i  2.5  km.  S.-E.  de  la  station  d'Altdorf,  li- 
gne du  Gothard.  Dépât  des  postes.  Avec  Acherli  et  Schatt- 
dorferberge  la  commune  compte  1S3 mais..  1128  h.  catho- 
liques; le  village,  44  mais.,  30Q  h.  Paroisse.  Élève  du 
bétail.  Une  partie  des  habitants  travaille  dans  la  bbri- 

Îue  fédérale  de  munitions  du  Schnchenwald.  C'est  aprto 
Itdorf  la  commune  la  plus  ancienne  d'Un.  L'églbe. 
lieu    de   pèlerinage,    est   située    sur    une   colline   d'oh 


jusqu  a 


I  Pii  S-chfl- 


•CHARTK  (MITTI.KRE>  (FuuncL*  iiADOMiA) 
(C.  Grisons,  D.  Inn).  2630  m.  (2590  m.  nouvelle  cote). 
Col  situé  â  l'extrémité  S,  du  Spi  da  Russenna,  sur  la  fron- 
tière Buslro-suisse,  à  2,5  km.  S.  de  l'^Eussere  Scliarte, 
conduiwint  aussi  de  Remiis  (Basse-Engadine)  au  Rojen- 
thal  cl  â  la  Reschensclieldeck  par  te  val  d'Assa  ei  les  al- 
pafjcs  de  Kusaenna. 

■  CHARTCN  <OBER,  UNTKR)  (C.  Saint-Gall. 
D.  N'eu  Toggçnbuiï,  Com.  Oberhelfunlswil).  10»l-MiU  m. 
Maisons  disséminées  sur  le  versant  N.  du  Scliartenberg 
couvert  de  prés  et  de  forêts.  Les  maisons  ilii  bas  llTnlcr 
Srharten)  sont  à  600  m.  S.  de  Wasserlluh,  Ober  Sthar- 
ten  i'!it  â  4.8  km.  E.  de  lit  station  de  LiclitensteïK,  lipDO 
du  To|j)tenboui^,  6  mais.,  30  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Itrunnndem.  ^.lève  du  lH5lail. 

aCMARTCNBCRO  {C.  Saint-Gall,  D.  N'eu  ToKKeri- 
bur^').  107S  m.  Joli  point  de  vue  de  la  rive  gnurhe  du 
Ncrkci'.  H  5  km.  K.  de  Liohtensteig,  Belle  vue  sur  le 
Tiijjgcnbourg  el  l'Appenr.ell. 

kCHARTINFELS  (C.  Argovie,  I).  Baden.  Com. 
Ennelbaden).  413  m.  Petit  château  moderne  avec  restau- 
rant sur  le  premier  contrefort  de  la  LâRcni,  au-des- 
sus de  Baden. 

SCHkRTENFLUH  ou  aCMPeNPt.UH  fC.  So- 
leure,  D.  Dorncug-Thierstein).  765  m.  La  plus  liautc 
sommité  de  la   chaîne   qui    s'avance  d'Angenstein   vers 


B  vue.  C'est  sur  le  territoire  de 
cette  commune,  au  lieu  dit  Diitzlin^en  an  der  Gand, 
qu'ont  lieu  les  landHifcmcindes.  Le  village  fut  détruit 
en  1030  par  suite  de  la  rupture  d'un  lac  de  montacne:  il 
n'en  resta  que  la  tour  de  llalbcnstein  <|ui  paraît  avoir 
appartenu  à  une  famille  noble  du  même  nom  éteinte  au 
XI'  siècle.  11  existait  aussi  une  antre  tour:  c'i'taient  pro- 
bablement deux  l'ésidences  appartenant  à  des  fbmillcs  dif- 
férentes. minisIériauxdeditTcrenlsinonasfèn's  et  sci|incura 
3ui  possiklaicnt  des  biens  à  Schatldorf.  Lu  paroisse  existe 
cpuis  le  XVI*  siècle.  Une  chapelle,  annexe  de  Biirglen. 
ï  existait  déjà  on  1270.  l'ne  vieille  cloche  porte  la  date 
àe  14%.  En  1248.  Scncliilorf:  en  1-J58.  Sbachdorf:  en 
1270,  Bcliachdorf;  en  12»i,  Stlialorf.  Kn  dialecte  Schal- 
teref.  Sclialturf  a  été  formé  yiar  l'assimilation  au  (  de 
l'A  aspiré.  Celte  localité  doit  son  nom.  le  village  de  la 
forêt,  au  Schàehenwalit.  ipli  s'i'tend  te  lunfi  du  Schâchen- 
bach,  de  Bûrglen  â  la  Iteu^is. 

SCHAlTuORFERfEROE  IC.  Uri,  Com.  Schalt- 
dorf  et  Bûrelen).  1300-470  m.  MaÎKons  disséminées  au 
S.  et  nu  S.-E.  de  Schatldoi-f.  sur  Icï  verxants  X.  et  N.-O. 
du  Belmeten.  32  insis.,  174  h.  catholiques  de  la  paroisse 
de  Schattdorf.  Ëlèvc  du  Ijétalt. 

SCHATTCNBBRO  et  SCH ATTBNHAI.B.  Noms 
de  versant»  qui,  par  opposition  à  Sonnenberg  et  Sonneu- 
halb,  désignent  des  régions  d'une  rliaine  de  montagne  ex- 
posées au  N.  el  au  N.-O,  cl  ne  recevant  que  peu  de  rayone 
du  soleil,  surtout  en  hiver.  Ce  sont  des  expressions  équi- 
valentes aux  termes  locaux  •  Envers  ■  et  ■  Endroit  >,  ou 
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t  »,  si  répandus  dans  le  Jura  de  langue  française. 
HATTCNBCRQ  (C.  et  D.  Lucerne,  Corn.  Kriens 
rw).  1100-520  m.  Section  de  com.,  au  pied  du  Pi- 
«mprenant  les  terrasses  inférieures  de  cette  mon- 

à  2  km.  S.  de  la  station  de  Kriens,  ligne  Luceme- 
i.  Téléphone.  80  mais.,  641  h.  cath.  de  la  paroisse 
ens.  Belles  fermes  ;  prairies,  culture  d'arbres  fnii- 
lôtel.  Les  pentes  supérieures  sont  couvertes  de  forêts 
[pages.  Un  chemin  fréquenté  monte  de  là  au  Pilate. 
HATTENBCRQ  (C.  Soleure,  D.  Domegg-Thier- 
.  752  m.  Sommet  boisé  sur  l'arête  corallienne  ou 
sienne  de  la  chaîne  du  Ring,  au  S.-O.  de  Klein- 
Cette  arête  qui  porte  aussi  le  llohmatt  (724  m.), 
la  limite  entre  Berne  et  Soleure;  au  versant  S.  se 
int  les  forêts  de  la  Clome  et  de  la  Résel,  en  alle- 

Clumel  und  Riselwald,  connues  en  géologie    par 
gisements   de    poudingues  stampiens  avec    bancs 
ea  callifin'a,  presque  au   sommet   de  l'arête,  mais 
rritoire  bernois. 
NATTENBERO  (C.  Soteure,  D.  Lebem).  Pente 

sur  le  versant  N.  ou  à  l'envers  de  l'arête  du 
enstein  proprement  dite,  au-dessus  du  Xesselbo- 
«  point  culminant  de  cette  arête  esta  1135  m.;  sur 
'olongement  oriental  se  trouve  aussi  le  sommet  lui- 
du  Weissenstein  à  1291  m.  Vis-à-vis  du  Schatten- 
3ur  la  pente  S.  de  la  Hôthiiluh,  se  trouve  le  Sonnen- 
Drmant  le  vci'sant  S.  du  Xesselboden  (voir  ce  mot). 
MATTENBERQ(OBffRER,  UNTERER)(C.  et 
iwvz,  Com.  Arth).  1150-420  m.  Section  de  com.,  com- 
it  les  nombreuses  fermes  disséminées  sur  le  versant 
Rigi-Kulm  jusqu'au  lac  de  Zoug.  46  mais.,  331  h.  ca- 
les  de  la  paroisse  d'Arth.  Elève  du  bétail,  agri- 
B.  Cette  section  est  traversée  dans  toute  sa  longueur 
!8  lignes  Goldau-Immensee  et  Goldau-Zou^  (Go- 
.  Ses  pentes  inférieures  sont  couvertes  d  arbres 
re;  plus  haut  se  trouvent  des  pâturages,  des  forêts 

rocties  qui  menacent  de  s'ébouler.  Ce  nom  de 
enberg  (Envei*s)  lui  est  donné  par  le  peuple  par  op- 
»n  au  Sonnenberg,  versant  0.  du  Rutiberg,  qui  est 
illé. 

4ATTENFLUM(C.Valais,D.Loêche).1500-1100m. 
rocheuse  dominant  l'extrémité  inférieure  de  la  vallée 
ala,  immédiatement  à  l'O.  de  Rumelin^,  sur  la  route 
iche-ville  à  Loèche-les-Bains  ;  la  partie  supérieure 
e  paroi  est  occupée  par  les  pentes  qui  relient  Varen 
le)  à  la  Kelleraip  ;  par  là,  on  l'atteint  aisément  en 
ïure  de  Varen. 

•«ATTENHALB  (C.  Berne,  D.  Oberhasli).  Com. 
1  partie  inférieure  de  la  vallée  du  Hasli  ;  elle  com- 
les  hameaux  de  Geissholz  (801  m.),  Twirgi,  Falche- 
uegen,  disséminés  sur  la  terrasse  de  la  rive  gauche, 
ligen  (607  m.)  dans  la  plaine,  vis-à-vis  de  Meirin- 
vec  les  hôtels  situés  sur  la  route  qui  traverse  le 
t,  et  la  vallée  de  Rosenlaui.  127  mais.,  772  h.  pro- 
:s  de  la  paroisse  de  Meiringen.  Élève  du  bétail  ; 
Iture.  Industrie  hôtelière.  Belle  vue. 
•lATTENHALB  (C.  Uri,  Com.  Spiringen).  1500- 

Section  de  commune  située  vis-à-vis  de  Weiter- 
iden,  sur  le  versant  N.  du  Wàngihornli  (1619  m.), 
enant  les  domaines  de  Reckholdern,  Ruolisberg, 
4;hwand  et  Egg berge.  N'est  pas  relevé  par  la  carte 
éd.  11  mais.,  74  h.  cath.  de  la  paroisse  de  Spiringen. 
•IATTENHAI.BBACH  (C.  Berne,  D.  Seftigen). 
28  m.  Ruisseau,  affluent  de  gauche  de  la  Giirbe  ; 
d  naissance  sur  le  versant  E.  du  Gurnigel  et  coule 
ment  dans  le  Schwand  ;  il  traverse  le  village  de  Mett- 
se  jette  entre  Blumenstein  et  Wattenwil  dans  la 

rive  gauche,  après  un  cours  de  3,7  km.   dirigé 

0.  au  N'.-E. 

«ATTENHALBRIET  (C.  Saint-Gall,  D.  Ober 
iburg,  Com.  Krummenau).  1100-900  m.    Versant 

du  vallon  du  Luternbach,au  pied  N.  duStockberg, 
t  de  forêts  et  de  prairies,  à  1,5  km.  E.  d'Ennet- 
Vest  là  que  se  trouve  le  Rietbad.  Voir  ce  nom. 
lATTENSEITE  (C.  Schwyz,  D.  March,  Com. 
ilbach).  Maisons  disséminées  sur  le  versant  qui  de 
le  de  la  Marche  (432  m.)  monte  au  Stockberg  (1218 

S.  de  Siebnen  et  de  Schûbelbach.  30  maisons,  202 

1.  Prairies.  Arbres  fruitiers.  Forêts. 
lATTHORN   (C.   Berne,  D.   Haut-Simmenthal). 


2072  m.  Un  des  contreforts  du  massif  de  l'Albristhom. 
Couvert  de  pâturages,  il  s'avance  entre  le  Simmenthal  et  le 
Seitenbachthal.  Cette  crête,  oassablement  boisée  du  côté 
du  S.-O.,  est  à  3  heures  N.-N.-E.  de  La  Lenk.  Vue  peu 
étendue. 

SCHATTIG  WICHBL(C.  Grisons  et  Uri).  Sommité. 
Voir  GiUF  (Piz). 

8CHATTIQBERQE  (C.  Uri,  Com.  Silenen).  1150- 
850  m.  Fermes  disséminées  dans  le  Bristen,  Maderaner- 
thal,  à  3  km.  0.  de  Bristen,  sur  la  rive  ^'auche  du  Kàr- 
stelenbach.  15  mais.,  93  h.  cath.  de  la  paroisse  de  Silenen. 

8CHATTIGER  D088I  (C.  Tri).  2845  m.  Contrefort 
0.  du  Dûssistock  ou  Pi/.  Git  (3262  m.)  qui  s'avance  au- 
dessus  de  l'extrémité  inférieure  du  glacier  de  Hnli,  immé- 
diatement au  S.-E.  et  au-dessus  de  l'ancienne  cai)ane  de 
la  Hùfialp.  On  peut  y  monter  de  Thôtel  Alpenklub  dans 
le  Maderanerthal  en  5  heures;  on  y  passe  généralement 
lorsqu'on  fait  l'ascension  du  Diissistock  par  l'arête  0. 

8CHATTIGWAI.D  (C.  Berne,  D.  Bas-Simmenthal). 
1456-700  m.  Forêt  montant  derrière  le  village  de  Reuti- 
gen,  jusaue  sur  la  Simmenfluh,  contrefort  E.  de  la  chaîne 
du  Stocknorn. 

8CHATT8EITE  (C.  Lucerne,  D.  W^illisau,  Com. 
Grossdietwil).  626  m.  Section  de  com.  formée  de  fermes 
disséminées,  à  1  km.  0.  de  Grossdietwil,  à  5  km.  N.-O. 
de  la  station  de  Zell,  ligne  Langenthal-Wolhusen.  12 
mais.,  88  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Grossdietwil. 
Agriculture,  élève  du  bétail. 

8CHATZAI.P  (C.  Grisons,  D.  Ober  Landquart,  Cer- 
cle et  Com.  Davos).  1875  m.  Alpage  et  sanatorium  sur  le 
versant  E.  de  la  Strela,  à  1  km.  N.-O.  de  Davos  Platz.  Un 
funiculaire  y  conduit  en  10  min.  de  Davos-Platz.  Dépôt 
des  postes,  télégraphe,  téléphone.  6  mais.,  106  h.  catho- 
liques et  protestants  de  la  paroisse  de  Davos-Platz.  4  cha- 
lets, hôtel,  sanatorium.  La  situation  particulièrement  en- 
soleillée de  cette  station  est  des  plus  favorables.  C'est  un 
but  d'excursion  aimé  des  hôtes  de  Davos.  Non  loin  de 
là  passe  le  chemin  du  Strelapass,  qui  conduit  à  Lang- 
wies  dans  le  Schaniigg. 

8CHAUBHAU8  (OBER,  UNTER)  (C.  Berne,  D. 
Thoune,  Com.  Buchholterberg).  1000  m.  Section  de  com. 
et  hameau  au-dessus  de  la  rive  droite  de  la  Rothachen,  à 
5  km.  E.  de  la  station  de  Brenzikofen,  ligne  Berthoud- 
Thoune,  à  3  km.  0.  de  Heimenschwana.  La  section 
compte  21  mais.,  98  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Heimenschwand  ;  le  hameau,  4  mais.,  18  h.  Agriculture. 
Belle  vue.  Ce  nom  désigne  une  maison  avec  un  toit  de 
chaume.  Schaub  signifie  paille  bien  liée,  botte  de  oaille. 

8CHAUBHORN  (C.  Berne,  D.  Oberhasli).  2^1  m. 
Sommité  rocheuse  terminale  de  l'arête  qui  se  détache  du 
point  3175  m.  des  Gerstenhôrner,  et  sépare  le  bassin  su- 
périeur de  la  Gelmeralp  de  la  vallée  de  l'Aar.  Elle  est 
accessible  de  la  Ilandegg,  qu'elle  domine  à  l'E.-S.-E.,  en 
5  heures  par  le  Gelmersee. 

8CHAUBIGEN  (C.  Zurich,  D.  Uster,  Com.  Egff). 
740  m.  Hameau  à  l'E.  du  sommet  du  Pfannenstiel,  à  1,5 
km.  S.-O.  de  l'église  d'E(jfg.  8  mais.,  44  h.  protestants  de 
la  paroisse  d'Egg.  Prairies.  Arbres  fruitiers.  iJève  du 
bétail.  En  129(5,  bchowingen,  vient  du  nom  de  personne 
Scouwo. 

8CHAUBURO  (C.  Soleure,  D.  Lebem,  Com.  Selz- 
ach).  1100  m.  Pâturages  où  se  trouvent  les  ruines  d'un 
château  sur  le  vei*sant  de  la  chaîne  du  Weissenstein,  à 
une  demi-heure  0.  de  la  Hasenmatt.  On  y  jouit  d'une 
belle  vue  sur  la  vallée  de  l'Aar.  Ce  château  était  un  an- 
cien nid  de  brigands  que  les  bandes  d'Enguerrand  de 
Coucy  détruisirent  en  lo75. 

8CHAUENBERQ,  8CHAUENBURQ,  8CHAU- 
ENEQG,  8CHAUEN8EE  désignent  des  tours  ou  des 
châteaux  qui  servaient  de  postes  de  garde  d'où  l'on  jouis- 
sait d'une  vue  étendue  (Schauen,  regarder). 

8CH#UENBERG  (C.  Zurich,  D.  Winterthour). 
888  m.  Colline  à  12  km.  E.-S.-E.  de  Winterthour,  entre 
les  vallées  de  la  Tôss  et  de  la  Murg.  C'est  un  large  dos 
mollassique,  boisé,  à  3,5  km.  N.  de  Turbenthal.  Belle 
vue  sur  les  Alpes  de  la  Suisse  orientale  et  centrale,  le  Pla- 
teau et  les  hauteurs  du  Sud  de  l'Allemagne.  En  850,  Scuni- 
perc,  belle  montagne,  du  vieux  haut-allemand  sconi,  beau. 

8CHAUENBERO  <RUINE>  (C.  Zurich,  D.  Winter- 
thour, Com.  Hofstetten).  883  m.  Ruine  d'un  château  sur 


t  lie  c«ii|ie  de 


Si' lui  II  en  lin  1^ 
Jacques  Hil- 


baMumi'nt  aux  dn^ialiiTs  ili>  l^iidslii'i'i:,  vassaiu  ilu  foii- 
vent  >k'  Saint-Cnll.  I-In  mil.  <^VtnJt  un  lii-f  <l<'  WalK.'  von 
CaKtfll.  Lors  i\<-  ta  inorl  .1.'  «.m  lils.  m.  131H,  !-■  MiStpau 
revinl  au  couvi'nl  ;  plii«  taid.  il  fut  pi'obablemcnt  «tonnô 
en  Hor  aux  I^nilcnbciv  ;  il  xiiliil  le  même  sort  que  llo- 
henlanilrnlwri;,  i^t  Tut  ili'-triiil,  en  I3U,  par  It's  Autri- 
chiens et  les  ZiiriruÎK.  La  TOllJnc  est  nar'tatn'i'  "^  deui 
par  un  fossé  laiyc  il»  14  m.  Tuute  la  rolline  esl  enluiiTi'e 
par  un  autre  Tossi-  de  37  m.  de  laivour.  tlamiiié  encure 
au  N.  et  à  10.  (l'un  ii'inpurl  peu  élevé.  Voir  Zi-ller-Werd- 
mûlter,  Zûriclmr  Buigcn.  paries  383-3l>4.  Zurich  1H95. 

8CHAUENBKRQWALD  (C.  Siiint-flall.  D.  .AU  Tog- 
g^nburc).  800-700  m.  Forêt  de  sapins  de  4  km.  de  lun- 
HUeiii'  sur  une  iaraeur  moyenne  de  000  m.;  «Ile  s\;ti-nd 
des  t-uinea  de  Laii(le(,'t'  au  S.  ilu  village  dW)berrindal. 

SCHAUKNBUno  (C.  Bâic-Campajine.  t>.  Liestal. 
Corn,  Frcnkeiidoif.  Lieslal  et  Pralleln).  fiOa,  4W.  476  m. 
Ruine  dans  la  eommune  de  Frcnkendorf  (C02  m.), 
bains  d'Alt  Schaucnburu  {486  m.),  commune  de  Lies- 
lai  et  Neu  Sehauenbnrfi  |476  m.),  commune  de  Pratleln. 
Les  nobles  île  Sehnuenbiiiti.  iwssl'sim.'iii'h  ilii  ehàli-au 
de  re  nom.  paraissent  en  IIKI  en  qualilé  ili'  témiiins 
loiw  (le  la  ciinsêeration  ilii  eoiivenl  de  Sehiinlluil  pri^s 
LanRenbiiick.  (l'était  une  familli'  île  vasHaux  de  revenue, 
apparenti-e  aux  Kroburg,  les  fondatRurs  de  Liestal.  Avee 
le   temps,   elle   ii'iissH    ii    rn>er  une    petite    seicneuiie 

qui   eumprenail    Muuzach,    Kii-nkendorf     

et  qui  poKsédail  de  iiuinhrei 


I   Ffillinsdui-f 

,_   i  Pinllehl,  Liestal. 

.    S'u^lar .    Lu]isiii^en .   Nunningen .    Ilùi'en . 

HheinfeKIen.    I>(-jù  svanl   le  ti-einblement  de  ti' 
de  I3jC,  qui   délniisil   leur  i'li,^leau.  cette  tbniilli 
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sièele  une  partie  de  la  acigneurïe  d'KptiniçeD' 
.  Le  10  janvier  1466,  le  chevalier  Jean-Bernard 
d'Eptinuen  céda  au  frère  Hans  ilarli,  du  cou- 
vent de  Molk  (év^hé  de  Passau)  le  couvent  des 
frères  de  Schaiicnburg.  Plus  lard,  ce  couvent  fut 
habité  par  les  sipure  de  la  Maison  rouge.  Dts 
l'année  I.'ÎIH  cidles-ri  possédèrent  éintement  l« 
domaine  dépendant  du  château.  Mais  elles  cii- 
tri'ienl  en  eunllil  av<-e  la  eoinmiine  <le  Ki-enken- 
dorf  à  pruuoH  de  droit  de  pâture  e 
bois.  Eu  l.m  t4lliii  Uffenbure  es 
possesseur  du  domaine  du  châle 
lUiir^il.  Peuilanl  la  iiuerre  des  Pav 
le  petit  couvent  Dil  abandonné  : 
habile  de  nouveau.  Ués  lor»,  Neu 
devint  propriété  privée  el  passa  i 
mains  :  en  iTAi.  il  appartenait  à 
tenbi'anil  el  à  la  lin  dn  XVlh  siècle 
homme   Dràss.  L'épouse 

vrit,  en  ItiM.  une  source  minérale,  et  avec 
l'assentiment  de  la  ville  île  Bâle  les  liajus  de 
Neu  Schaiienburg  furent  fondés.  Au  XVlll-sïè- 
eie,  ces  bains  jouissaient  d'une  bonne  ii-piita- 
liun  :  ils  étaient  Tmiuentés  pour  les  maladies 
de  la  peau  el  du  «an){.  D'après  Marc  Lnti. 
ils  avaient  lieaiieoup  perdu  de  leur  importance  en  ItAEî. 
Plus  eonniis  et  plus  célèbres  ont  été  les  bains  d'Alt 
SeliaucnburfE  qui  datent  de  1650.  Ver»  1700.  le  pi'o- 
priétaire  était  Philippe  Roschet,  bourgeois  de  Itàle. 
Le  château  d'.AIl  Schauenburjt  conserva  son  caractère 
seigneurial  :  il  avait  libre  droit  de  pâture  et  du  bois  en 
Hulilsance  ;  mais,  depuis  littli.  il  dut  payer  en  échange  aux 
corporations  ou  à  la  commune  de  Liestal  une  re<levance 
annuelle  d'un  llorin.  Actuellement,  Schauenburg  compte 
parmi  les  établissements  de  liains  les  plus  importants  de 
Bâie-Campagne,  à  cause  de  son  excellente  situation  et  de 
ses  bains  salins.  Le  château  de  Schauenhui-g  est  en 
ruine  depuis  le  ti'emblement  de  terre  de  lXi(>.  Voir  Boos, 
Urkundtnbuch  lier  Londtclmft  li"iel,  Brurkner*  Uerk- 
wîiriiigkeilen,  Marc  Lutz.  llerrlibei^er,  etc. 

SCHAUENBURQ  (C,  Grisons.  D.  tleinienlM-ri:.  Cer- 
cle Tliusis.  Com.  Tartar).  HtTi  m.  t  fermes  sue  la  jtenle 
du  lleinzenbcrg,  à  2.3  km,  S.  de  la  station  de  Cazis.  ligne 
de  l'Albula.  Oépâl  des  posles.  11  h.  proteelanl»  de  ta  pa- 


de  ^rn.  Prairies.  Afirleullitil'.  Élève  du  bétail. 
SCHAUBNBUnO   (NKU)    |C.  Bûle-Camuague. 
Lieslal,  Com.  Prallehii.  .471!  m.    Maison  à   :t  km.   S. 

de  la  station  de  Pratleln.  ligni-s  llàle-RrugK  et  Rcîle- 
leu.  y  11.  ptvlestanls  de  la  paroisse  de  Pililtelu.  .A^rii 
lure.  Anciens  bains.  Voir  Soiaikniiiku. 

•CHAUKNBURB  BAD  IC.  Hùle-Campagne.  Li. 
Com.  Liestall.  4f«t  m.  Ibiins  et  station  eliMiati.|ue  dnn 
Ri'isei-entlial.  «  Tt  km.  <l.   de  la  station  de  l. 


I>. 


I.  hp» 


t   avait  été  foivée  d'aliéner 

,        importantes.   ]>ans  la  pivmiêi 

moitié  du  X1V>  siècle.  Jean  île  l^haiienbiirg  veiiil 
le  villaee  de  Fûllin^dor^unx  comtes  île  Ftidnirg  :  I 
U  mal-s  i:»!  son  beau-fière  l'Irieh  de  Kiilliiikon  • 
son    épouse   Adelheiil   de   Seliauenbuit:    veni  " 
•   giiinde    jinrlie    de    leurs    serfs    à    l'év^qi 


Itaie.  Peu  apivs.  ce 
Jean  île  l'alkenstein 

nobles  dismraissenl.   Kn  li'» 

.  siMdmiir  du  comté  de  Sisiimi 

remit  en  liilà  lien 

mann  d'I Ulenbuni  la  sei)tneuri< 

st-àiliii-  la  haute  el  l>a»s<'jii- 

on  el    les  diiiils  de  ehass.'  d.- 

deux  rhàteaux-forls 

chants  de  Rlieiut'elden  v  imssi'-daient.  I.e  I.')  nuveiit- 
bii!  I4:l^.  l'éviVpie  de  Itiili'  hyiKithéqua  au  iiléiii. 
Ileininann  d'I  )  n'en  bu  iv  tous  les  ilivits  de  juridietimi 
de  Munuieh,  Frenkeiulorf  et  Kiillinsdorf,  ainsi  qii< 
divers  cens  et  <lluies.  Ce  fief  fiit  transmis  le  H  fé- 
vrier 14:»  iiar  révè()ue  Fiédéiic  à  la  ville  de  Ifa'ile. 
.Mais  les  d'Olfenbiirg  se  mninlinrenl  à  Scham 
moins  dans  l'un  des  trois  fiefs,  ilorant  plus  d 
Ils  perdirent  d'abord  Neu  Schaucnburic.  qui 
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SCHAUBNEQO  (C.    Berne,   D.    il  a  ul-Sini  mendiai,    l 
Com.  Zweiaimmi^ol.  14Ôi  m.   Cnjupe   de  clialeU  sur  la    I 
rive  )faiichc  «le  la   Pelile-SImme.  au-iles!iiia  île 
Voi-di!r  Itichenstein. 

SCHAUKN8KB  (SCHUOtS)  |C.  et  D. 
Luci-me,  Com.  Kiiens).  575  m.  Châleaii  avec 
feime  el  cliapelle,  à  1,5  km.  S-E.  de  lu  slatLon 
di-  Kriens.  Itfliie  Krii'iis-Liiceiiie.  1  malt..  3  h. 
CHlIioliqiics.  I.i's  déhlil»  de  l'IiNoire  de  ce  châ- 
teau tiennent  à  la  lé^en<le.  A  rori(iine  cxintait  là 
un  puste  de^tarde  1res  solidement  élevé.  Le  prc- 
inifi'  propriétaire  eunnu  eut  un  Rudolplie  île 
Scrlinui'iisee.  neveu  de  l*etnis  Sarkir,  le  Tonila- 
U'iir  du  eoiivent  du  Ralliau«.-D.  Ver»  13I>H  1c 
cliâti'aii  et  Ir  tour  doivent  avuir  été  ilétriilts.  Kn 
Ki&  1b  cliàteau  tut  partiellemcDl  rtTiinsli'uil 
el  imc  chapelle  Tut  élevée.  l.a  runHtnirtion  at-- 
liielle  daU'  df  I7iî0,  i-lle  fut  llPilviv  de  J.-l,. 
Jleier.  de  Liicerne,  <|ui  ttt  eetle  lerunstiurLiuii 
»iir  l'emplareineitt  de  l'ancien  cliàleau. 

SCHAUCNSTKIN  |C.  Grisons,  0.  Ileinzen' 
J>ei'tj.  CerL-le  'l'Iiusis,  Cum.  Masein|.  M8  m.  Mai- 
son sur  le  vei'sant  drail  du  Porteinertoliel.  à 
âktii.  N.-(l.de  la  station  de Thusis.  iitineCune- 
Thuâix.  'î  h.  prolo:<tants  de  la  paroisse  de  MaKein, 
Elève  du  liétail.  Drailles.  Scliaueimtiiin  poKsi'de 
un  château,  qui  hil  le  herceau  de  l'antique  fa- 
iiiille  des  baivuii  de  ee  nom.  mentionnée  déiâ 
en  lOSO.  Uruno  de  Schauenstein  Tiil  évOque  de 
Caire  en  H79  ;  Albert  de  Schauenstein  fut 
le  second  fondateur  du  couvent  de  Duminieuines  de 
(^zis.  Par  des  traités  si)jnés  en  143<t  avec  les  com- 
mune» de  la  vallée  <lu  Dumieschç.  cette  famille  favo- 
t'isa  1»  création  jKistériHiire  des  alliances  urisounes.  Lus 
haivns  de  Schauenatein  portaient  aurai  le  titra  d'Eli- 
ivnfelti.  et  plus  tard  cehii  de  «eigneurs  de  Haldenstein. 
Plusieiii's  se  distin(;uèrent  dans  le  métier  dea  armes  ou  au 
serviei-  del'Ëtat.  Jacques  de  Scliauenstein  hit  tué  dans  la 
liataille  de  Sienne  rliîRi)  ;  Rodolphe  de  Sehaiienstein  sedis- 
lintiua,  de  l5K5à  lûKI,  comme  capitaine  m-néral  en  Valtc- 
lint-,  puis  «lans  les  unerres  étranti^n'».  Son  neveu,  Tlio- 
uias  de  Schaiienstcin  d'Ehrenfels,  siii^neur  de  Haldun- 
stein,  hil  recteur  de  l'Université  de  Padoiieetcn  celtequa- 
lité  lit  frapper,  en  IfiÛi,  plusieurs  espèce»  de  monnaies; 
en  1111!),  [wrsessageBconHeilB.  il  évita  des  luttes  intestines 
dans  sa  patrie.  Cette  bmilte  s'éleiKnit  à  la  lin  du  XVIEI' 
siècle.  Le  dernier  rejeton,  élevé  à  la  diftnité  de  comte, 
en  I74t!.  légua  le  ciiâteau  et  ses  dépendances  à  son  neveu 
Antoine  de  IJuol,  à  condition  que  celui-ci  prendrait  le  nom 
et  les  armoiries  des  Schauen»tetn.  l'n  descendant  d'An- 
toine fut  te  premier  évëqiie  du  iliocése  de  Coire- 
.Siint-lialL,  Charles  Rodolphe  de  Ituul-Schauen- 
siein.  de  171H  à  1833.  Le  eliàteau  tomba  en 
riiine'Iapi'èK  que  les  Schauenslein  eurent  acquis 
la  seigneurie  de  Haldenstein. 

SCHAUFKLBKRQ  fC.  Ilàlc-Canipa)tne,  D. 
Wahlenburtfl.  7711  ni.  Colline  liuiiiée  de  la  chaîne 

Ïii  sépare  les  vallées  des  deux  Fn'nlien,à  500  m. 
.  de  Liedeiiswil. 

SCH*UrKl.aKno  (C.  Zurielj.  1).  et  Com. 
Ilinwilj.  9£i  m.  Hameau  à  -i  km.  (>.  de  la  station 
de  fiiliswil,  ligne  du  TîHisttial.  4  mais.,  'JU  h,  pro- 
testants de  lu  pai'oisse  de  Hinwil.  Prairies. 

•CHAUPKI.BOHI.  <C.  »eme.  II.  Trachsct- 
wald.  Coin.  Lûtielllidi).  Hameau.  VoirS'iMiFt:!.- 
hC-iil. 

SCHAUQKN  IC.  Zuricli,  h.  et  Cum,  lliiiwil). 
82(1  m.  Hameau  à  3.5  km.  F.,  de  1 
wiL  lignes  Welzikon-Ilinwil  et 
3  mais.. ^h,  protestants  de  la  , 

SCHAUQBN   etSCHAUaENTOBBI.(C. 

Sainl-fiall,  D.  et  Com.  TaMali.  720  et  iSO  m. 
lieux  Kroupes  de  maisons  éloignés  l'un  de  l'au- 
tre de  1  km.,  sur  la  roule  postale  Salnt-Gall- 
Rehetobe],  à  2.Û  kni.  E.  de  .la  station  de  tram- 
<iVB\  de  Kronthal,  à  3  km.  de  la  station  duSankt 
Fiden.  li^ne  Saint-fiall-Rorschach.  10  mais.,  S 
tholiques  de  la  paroisse  de  Saliit-(la]l.  Klùve  d 
Aitricultui*.  Un  peu  de  broderie. 


I.eistkamni.  entre  le  Nàueliberti  finïTi  in.),  i 
laWail  (■iOliHin.),aii.\.-h:.  rleyiiinlcn. 

SCHKKRKN8PITZ  (C.  Schwyx,  II.  Hofe).  lIRtU  n 
Colllli'fort  septentrional  du  Rossbeiv,  sommitt'  N.  de  la 
HolieRone:  son  versant -N'.,  rapide  etboisé.  tombertirecte- 
mentdanalagurge  de  la  SihI.  Lesaiilres  vei'santset  le  dos 
de  la  montagne  sont  parseniés  de  fermea  et  de  prairies. 
Des  sentiers  v  montent  de  Ilùlten  et  de  Schindetlegi. 

SCHCCRSNSTBa  IC.  Schuiyt,  D.  Hùfe,  Cor- 
VVolleraul,  747  m.  Passerelle  pour  piétons  sur  la  Sihl, 
•2  km,  11,  de  Schiiidellegi,  la  seule  communication  untrt 
ce  vilbge  (>i  celui  de  lliitlen  <C.  Zurich).  Il  relie  Wollc- 
mii  à  ses  biens  de  corixirations  situihj  sur  le  Scheeren  et 
le  Scheeivnspilî,  au  Rossberg  et  au  Hohe  Rone, 

SCHBBRHOnN  <QBOSS)  <C.  Uri|.  ^^£16  m.  Som- 
mité principale  du  groupe  des  Scheerlicimer.  dans  le 
massifdes  Clarides,  dont  il  cxt  le  point  culminant.  Ile  son 
sommet  descendent  de»  névés  qui  alimentent  au  N.  le 
GriesKietscher,  à  l'E.  le  lltillglelscher.  au  S.  le  Hâlsirim, 
nu  K.-O.  le   BocktscbingeUirn ;  de   là   aussi  partent:  au 


rikun-llaui 


IN.-K,.  uncaiiHe  qui,  |>ar  lu  Kammiili 
Scheerliom  au  Kammlislock  ;  au  S.-E,.  un 
parc  le  llûrilim  du  Hàlsillm  ;  au  N.-O..  un 
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redresse  pour  former  le  Klein  Scheerhorn  (3234  m.)  et 
s'affaisse  pour  livrer  passage  au  Scheerhom-Griggelipass 
(2798  m.),  qui  le  sépare  du  Klein  Ruchen.  L'ascension  du 
Scheerhorn  présente  des  difticultés  ;  elle  est  cependant 
très  souvent  faite,  soit  en  5  heures  de  la  cabane  de  Hùfi, 
soit  en  6  heures  de  la  cabane  Clarida,  sur  l'Altenorenstock, 
soit  en  7  à  8  heures  de  l'Urnerboden,  sur  la  route  du 
Klausen.  C'est  une  des  montagnes  les  plus  caractéris- 
tiques, comme  silhouette,  des  panoramas  de  la  Suisse 
orientale.  La  vue  en  est  immense  et  remarquable  dans 
ses  détails.  On  y  admire  surtout  les  Alpes  bernoises,  le 
puissant  Todi,  les  Ruchen,  les  Windgiiilen  et  quelques 
sommets  des  Alpes  valaisannes.  ainsi  que  le  verdoyant 
Schiichenthal  qu'on  a  à  ses  pieds. 

SCHEERHORN  <Kt.ElN>  (C.  Vv'i).  3*234  m.  Som- 
mité du  massif  des  Clarides  ;  elle  domine  le  col  du 
Klausen;  c'est  vn  réalité  un  simnie  contrefort  du  (jross 
Scheerhorn  (3'2^)()  m.),  du  coté  dn\\-0.  De  son  point  cul- 
minant se  détachf  au  S.  le  Hiilsigrat,  qui  sépare  le  llalsi- 
fim  du  Bocktschingeljfletscher.  L'ascension,  rare,  en  est 
difficile  ;  on  y  monte  en  6  heures  de  la  cabane  de  Hufi  ; 
la  vue  est  inférieure  à  celle  de   son  voisin. 

SCHEERHORN  GRIGGEt.lPASS  (C.  Uri).  271^ 
m.  Col  ouvert  entre  le  Petit  Scheerhorn  (3234  m.)  et  le 
Petit  Ruchen  (2949  m.)  ;  il  relie  le  (irieseggenjiletscher  au 
Bocktschingelfirn,  et,  par  eux,  l'Hôtel  Alpen  Club,  dans 
le  Maderîtnerthal,  à  Unterschachen,  en  9  heures;  la  tra- 
versée ne  présente  pas  dedifliculté  spéciale. 

SCHEFTENAU  (C.  Saint-Gall.  D.  Neu  Toggenburg, 
Com.  Wattwil).  644  m.  Maisons  disséminées  sur  le  versaiit 
gauche  du  Toggenbourg,  sur  la  route  de  la  rive  gauche 
Wattwil-Ebnat-Kappel,  a  3,5  km.  de  cette  dernière  station, 
ligne  du  Toggenbourg.  Téléphone.  20  mais.,  96  h.  ca- 
tholiques et  protestants  des  paroisses  de  Wattwil.  Élève 
du   bétail.   Broderie  et  tissage. 

SCHEQGIA  (ALPE  Dl)  (C.  Tessin,  D.  Valle  Maggia, 
Com.  Fusio).  2400-1620  m.  Alpage  dans  le  val  Lavizzara, 
sur  le  versant  S.  du  Poncione  Sambuco,  à  2  heures  N.  de 
Fusio  et  à  47  km.  X.  de  Locarno.  On  y  estive  40  bètes  à 
cornes  et  70  chèvres.   Fabrication  de  fromage  gras. 

SCHE  I A  (C.  Grisons,  D.  ImBoden,  Cercle Trins,  Com. 
Flims).  1205  m.  6  mais,  au  pied  S.  du  Flimserstein,  à 
i  km.  E.-N.-E.  de  Flims,  à  11,5  km.  O.-N.-O.  de  la 
station  de  Reichenau,  ligne  Coire-IIanz.  24  h.  prot.  de 
la  paroisse  de  Flims,  de  langue  romanche,  élève  du  bét-ail. 

SCHEIBE,  SCHiBEN,  SCHlBt.ER,  SCHIBEN- 
GUTSH,  8CHIBENRAIN,  noms  donnés  en  ^ént'ralà 
des  montuf^nes  d'après  leur  forme  (Scheibe,  dis(|ue,  lian- 
che,  forme  aplatie).  Se  trouvent  dans  prescpje  tous  les 
cantons  allemands. 

SCHEIBE  (C.  Berne.  D.  Bas-Simmentlial).  2152  m. 
Sommité  de  la  chaùie  oui  borde  au  N.-O.  la  vallée  de  la 
Simme,  entre  celle  vallée  et  le  bassin  de  la  Singine. 
On  y  monte  de  Wùstenbach  (ligne  Spiez-Zweisimmen)  par 
la  Vorder  Hichisalp  en  3  h.  et  demie,  ou  en  4  h.  du  lac 
Noir.  La  vue  de  cette  sommité  qui  est  des  plus  étendue 
mériterait  d'êti-e  plus  fréquemment  visitée;  elle  est  ana- 
logue à  celle  du  Schafberg  (massif  de  la   Kaiseregg). 

SCHEIBE  (C.  Berne,  I).  et  Com.  (iesseuav).  IKJOin. 
Hameau  à  l'entrée  de  la  vallée  de  Laueneii,  sur  la  rive 
droite  du  Lauenenbach,  dans  un  site  élevé,  à  2  km.  S.-L. 
de  la  sUition  de  Gstad,  lij^iu'  du  Montreux-Oberl.ind.  7 
mais.,  33  h.  protesliints  de  la  paroisse  de  Gessenav. 

SCHEIBE  (C.  herne.  D.  Interlaken).  195<)m.  Sommité 
du  chaînon  (|ui  sé-pare  le  Justisthal  de  la  vallée  de  Hal»kern, 
dominant  du  côté  du  S.-O.  l'extrémité  supéiieure  du  Justis- 
thal ;  on  y  monte  en  2  lieuies  et  demie  de  Habkern.  La 
paroi  \.-0.  de  son  arête  N.-K.  s'appelle  Sohlfluh,  ou  Die 
Sieben  Ilenj^'sle,  les  sept  étalons.  Vue  splendiile  sui-  les 
hautes  Alpes  bernoises.  La  Solieibe  se  préstmte  particu- 
lièrement bien  vue  du  plateau  d\Esehi  sur  la  live  dioile 
du  lac  d(!  Thoune. 

SCHEIBE  (C.Saint-liall,  D.VVerdenberg,  Com.Gams). 
800  m.  Groupe  de  maisons  sur  la  partie  X.-E.  du  Gamser- 
berg,  à  2/1  km.  N.-().  de  Gams,  à  5.5  km.  O.  de  la  station 
de  Uiiii.  ligiu»  Sargans-Rorschach.  5  mais.,  20  li.  catho- 
liques de  la  paroisse  de  (iams.  Élève  du  biHail.  prairies. 
^  SCHEIBE  (GROSSE,  KI.EINE)  (C.  Glaris  et  Saint- 
Gall).  2922  et  25()l  m.  Noms  donnés  aux  deux  pointes  les 
plus  saillantes  de  la  crête  qui,  du  Piz  Sardona  (305-im.), 


se  dirige  au  N.  vers  le  Foopass  et  qui  est  découpée 
en  une  série  de  dents  sauvages,  flanouées  de  couloirs 
descendant  à  l'O.  vers  le  Raminthal,  à  l'E.  vers  la  Fooalp; 
ses  pentes  sont  formées  de  schistes  du  Flysch.  Les  pointes 
les  plus  méridionales  portent  une  calotte  de  Verrucano  vert 
reposant  sur  les  schistes  éocènes.  L'arête  E.  de  la  Grosse 
Scneibe  se  poursuit  parle  Muttenthalergrat,  qui  relie  ainsi 
la  chaîne  de  la  Saraona  aux  Graue  Horner.  Les  sommités 
de  ce  massif  peuvent  être  gravies  les  unes  de  la  cabane 
de  la  Sardona  par  la  partie  N.  du  glacier  de  la  Sardona, 
les  autres   par  le  Raminthal  et  par  la  Werralp. 

SCHEIBE  (HINTERE,  VORDERE)  (C.  Glaris). 
3084  et  29H()  m.  Hauteurs  de  la  chaîne  du  Selbsanft.  dans 
la  crête  rocheuse  oui  va  du  Bifertenstock  (342f)  m.)  au 
Hinter  Selbsanft  (.'^029  m.).  Cette  crête,  coupée  de  nom- 
breuses brèches,  ne  s'élève  que  de  100  à  200  m.  au-dessus 
du  Griesgletscher,  qui  s'étend  à  son  pied  E.  A  1*0.,  par 
contre,  elle  tombe  vers  le  Bifertengletscher  en  hautes  pa- 
rois de  calcaire  du  Malm.  La  Hintere  et  la  Vordere  Scheibe 
peuvent  être  gravies  de  la  Hinter  Sandalp  par  la  Scheiben- 
runs,  couloir  rapide  entre  ces  deux  hauteurs,  ou  de  la  ca- 
bane de  Muttsee  par  le  col  de  Kisten  et  le  Griesgletscher. 
On  y  monte  rarement  à  cause  de  la  longueur  des  chemins 
d'accès  et  des  difticultés  sérieuses  qu'elles  présentent. 

SCHEIBEN  (C.  Argovie,  D.  Zofm^ue,  Com.  Vordem- 
wald).  454  m.  Village  à  4,5  km.  0.  de  la  station  de  Zofin- 
gue,  ligne  Olten-Lucerne.  14  mais.,  120  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Zolingue.  Industrie  laitière.  Commerce 
de  bois.  Maison  d'école. 

SCHEIBENBERG  (C.  et  D.  Schallliouse).  Colline. 
Voir  GR/ETE. 

SCHEIBENSTOLL  (C.  Saint-Gall,  D.  Gaster).  2238 
m.  Sommité  de  la  chaîne  des  Churfirsten,  entre  le  Zu- 
stoll  (2239  m.)  et  l'Hinterrùck  (2302  m.),  au-dessus  de  la 
Tschingelalp  et  du  Walenstadterberg.  Par  l'échancrui^ 
(1957  m.)  qui  la  sépare  du  Zustoll,  on  peut  se  rendre  de 
Walenstadt  à  Sankt  Johann  en  6  heures. 

SCHEID,SHEIDI,SCHEIDGAABEN,8CHEID- 
EQG,  SCHEIDWEG.  Désignent  une  frontière,  une 
limite  et  aussi  l'endroit  où  se  séparent  deux  routes  ou 
deux  chemins  prenant  deux  directions  différentes.  Se 
rencontrent  dans  presque  tous  les  cantons  allemands. 

SCHEiO  (C.  Grisons,  D.  Heinzenberg,  Cercle  Dom- 
leschg).  1307  m.  Com.  et  vge  sur  la  hauteur  du  versant 
droit  du  Domleschg,  à  4,5  km.  N.-E.  de  la  station  de 
Rothenbrunnen,  ligne  Coire-Thusis.  Dépôt  des  postt^s.  WJ 
mais.,  LV)  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Srlieid  et 
Feldis,  de  lan^nie  romanche.  Prairies,  élève  du  bétail.  Ce 
village  est  divisé  en  deux  parties,  Scheid  et  Pur/..  On  y 
jouit,  ainsi  que  de;  la  route  qui  monte  de  Tomils,  dune 
fort  belle  vue  sur  le  Domleschg  et  le  Heinzenberg. 

SCHEID  (IMITTI.ER,  OBER,  UNTER)  (C.  Lu- 
ceme,  1).  Hochdorf,  Com.  Rain).  598-573  m.  Fermes  à 
1,7  km.  0.  de  Rain,  à  4,5  km.  N.-E.  de  la  stiilion  de 
Sempach,  lijiue  Olten-Lucerne.  8  mais.,  4i  h.  catholiques 
de  la  paroisse  de  Rain.  Piairies. 

SCHEIOBACH  (ZUM)  (C.  Berne,  D.  et  Coin.  C^esse- 
nay).  K^K)  m.  12  mais,  sur  le  versant  j^auche  du  Turbach- 
thal.  à  2  km.  E.  de  la  station  de  Gstad,  ligne  Spiez-Mon- 
treux.  57  li.  prot.  de  la  paroisse  de  Gessenay.  clève  du 
bétail. 

SCHEIDB>ECHLI  (C.  Lucerne  et  Seliwy/.).  530-437 m. 
Petit  ruisseau  foiinani  la  limite  entre  les  deux  cantons  de 
Luceine  et  de  Schwy/  ;  il  piend  naissance  sur  le  Seebodeu 
supérieur  et  se  jelle  dans  le  lac  des  Quatre-Cantons,  à 
1,9  km.  S. -S.-O.  de  Kiissnaclit,  apiès  un  cours  de  3,5  km. 
dirigé  «le  l'E.  à  I  <  ). 

SCHEIDECK  (C.  Hàle-(:auipa<,nie,  D.  Sissach,  Com. 
Gelt«'r'kin<len).  .")()()  ni.  lUiine  de  château  au-dessus  de  la 
route  d«'  Gelterkinden  à  lUinenbeig.  L'histoire  ne  fournit 
que  peu  de  rensei^^neiiients  sur  ce  château,  tandis  que  la 
tradition  populaire  en  a  fait  JObjel  de  nombieux  récits  de 
revenants  et  de  trt'^surs  cachés.  Ce  qui  est  cert<iin,  c'est 

3ue  ce  château  foiinait  en  1.'^22  une  partie  de  la  seigneurie 
e  Farnsbui'g.  H  fut  détruit  par  le  grand  tremblement  de 
terre  de  lIWi.  Il  n'est  pas  question  dans  les  documents 
connus  de  chevalieis  ou  de  nobles  de  ce  nom. 

SCHEIDEGG  (C.  Glaris  et  Schwyzi.  I43t)  m.  Col  en- 
tre le  Wâggilhal  et  le  Xiifelser  SchwJindithal,  sur  la  large 
crête   de    Flysch   qui   relie   les   sommets  crétaciques   du 


si:iiE 

Tliierbei-(!iia!«m.|  et  ilu  KiJtitle.tl8K>  io.|.  IVXSf.- 
uri'ivi;  DU  col   un  3  lipiires  par  le  Schwâiidilhiil,  ou 
berumen  par  l'alpe  do  Lorlîberg.  Du  cot  on 
uticint  CD  1  heun?  Uinler  WàKRÎthal  par  la 
Trebscnalp  et  Srliwanii-tie-gR.  A  In  Sclieicleux 
prend  naixtiancf  le  Tivlmentliul.  vullun  auti- 


SCHEIOEaO  (C.  Schwvz,  D.  et  Cuiu. 
Uersau).  Sommet.  Vuirltiiii.' 

SCHCIOKOa  IC.  l't'i  cl  Oliu-ald;.  'i'UU 
à  '2300  m.  Arùte  ml-nichi-UHe.  mi-neitcciise. 
séparant  du  (ïrassenijlcbichci'  le  pulit  jt'"* 
cier  (sans  nom  daiDi  l'allaH  SieKn'ii'<i|  ijui 
descend  des  Bàrenzalinc,  dans  le  maNsir  des 
Spannni'ter.  Sa  seule  Inipui'lBiiee  est  de  st^rvir 
tle  limile  entre  leneantona  d'UrI  etd'Ubwald. 

SCHKIDSaO  (C.  Zurk'li,  D.  IIinwil|. 
l'iVl  m.  Sommité  mullaiwlquu  cnltv  la  vallée 
de  la  Joua  et  la  Vorderc  Tuiw,  àS  km.  N.-K. 
de  Wald.  La  plua  grandi!  partie  en  est  liui- 
séc  ;  «Ile  olTre  de  beaux  pàluragëi)  pour  le 


jeune  bélail.  Ile  nombivuses  fermes'  t 
mcaux  s'étendent  sur  la  |)artic  inrérienri 
se»  pentes  0.  et  S. 
scHciDsaa  (onANoe)  iC.  itei 

I).  Inlerlaheii).    19I>1    m,   Pusita^e  extrê 
ment  connu   et   fii^qucnlé.   ouvert  enlre   \a 
bast-  X.-O.  du  Wetteiborn  cl   le  Scbw-ura-  '"*  f""* 

born  de  Grindeiwald  ;  il  relie  Grindeiwald  à 
Heirin|cen  en  7  heures.  'Un  l)on  chemin  muletier  le  fran- 
chit à  partir  de  l'hôtel  du  Wetlerhom  <une  heure  de 
Urjndelwald)  et  jusqu'à  la  station  du  runiculaire  des  cliu- 
tes  du  Rpiclienliach,  On  compte  3  lieures  de  Grindeiwald 
au  col  (où  se  trouve  un  hôtel)  et  1  h.  45  min.  du  col  à  Ho- 
senlaui.  vilU^gialure  alpestre  assez  fréquentée,  à  l'issue 
des  belles  ([urgesdu  Weissenbach. 

SCHKIDCOQ  tPITITCWC.  Ilcrse,  D.  Interlaken). 
S066m.Cnl appelé parfoiKauHsi  Laulerbrunnen-Scheidegg, 
ouvert  entre  I  Eixer  et  le  l.aulierhorn,  dans  la  chalni'  ipii 
sépare  la  vallfie  de  l^utcrbriinnen  de  celle  de  Grindei- 
wald. Ce  passa^ic,  ou  mieux  encore  les  pàturuitcs  de  la 
Went(emal|>  qui  le  préeèdent  immcdialemenl  du  cûlé  de 
Lauterbrunnen,  otTrent  im  coup  d'wil  merveilleux  sur  la 
Jungfrau,  le  Silberbom.  le  Munch  et  l'Eiger:  c'est  l'un 
dot  pajrsujfes  le«  plus  grandioses  des  Alpes  suisses.  Che- 
~""~         '■'"  '  l'aide  de  l'État  par  lequi  ' 
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la  uan',  deui  liâti'ls  et  un  reKlauront.  Dépôt  des 'postes, 
téléphone  en  éli'.  D'innombraides  voya|>;ein'H  visitent 
chaque  année  ce  pussaue  dan»  un  sens  oij  dans  l'autre. 
L'ouvertui'e  de  la  preniiùii-  pai-tie  de  la  ligne  de  la 
Jungfrau  a  eu  comme  conséquence  d'y  amener  un  nom- 
bre encore  plus  considéi'able  ite  touristeti.  C'est  un  point 
de  déjiart  pour  les  i-xcuisions  au  l^uberliorn,  au 
TscbUKifen,  au  Miinniichen,  à  la  cabane  de  Guniti  et  dans 
le  massif  de  l'EiKer. 

SCHElDCOa  (OBKR,  UNTKR)  (C.  lierne.  D. 
Trachseiwatd,  Com.  Riie^sau).  760-tSllô  m.  Hameau  sur  le 
versant  ttauche  du  RiieKsaugi'alM'n,  h  •),-)  km.  N.-B.  de 
RiicKsau.  à  â  km.  S.-K.  de  la  station  de  MaNle-Rfieitsau, 
ligne  Uerthoud-I^angnau.  7  mais.,  51  h.  protestants  de 
la  paroisse  de  Ri'iessau.  A^i'ieultuiv,  It-omaûene. 

SCHCIOEOO  iWeTTEnHORN>  (C.Berne.  D.  In- 
terlaken). Sommité,  Voir  Wi;tteiiiuibn. 

■  CHKIDCOGAI-P  |C.  Berne.  D.  Inter- 
laken, Com.  Grindelwalil).  Section  de  com, 
ù  laquelle  s'ajoute  l'alpatit-  situé  au-di^ssus. 
Elle  compi'end  le  versant  droit  de  ta  vallée 
de  la  Lûtschine,  à  gauclie  du  Miihlebacli.  et, 
sur  la  rive  gauclie  de  la  Liilschine  Noire, 
les  hameaux  de  Bull.  Ilallen,  Moos,  Unt«r- 
hausern.  57  mais..  UIl  h.  proteslantd  de  la 
naroissc  de  GrindelK-nld.  Élève  du  bétail, 
Industrie  bôlelière.  En  VlTrî.  SHiei- 


ten. 


.\i.(«!ild). 


SCHEIDEOGSTOCK 

'2(180  m.  Cunlivfoi't  E.  du  Kroiiiii'  I..nw'-  ]y.ii-  le 
Widderfeld  (^'4  m.|  et  le  .Niinalpliom  fHHn 
m.j,  et  avan^'ant  se»  escarpe meiits  roi-heux 
dans  la  dlivetion  de  la  vallée  d'Kiifçelberfc  ; 
il  Diit  partie  de  l'Oher  Arnialp.  lin  y  monte 
en  3  lieui-es  d'I'Inijelberi;.  Ti'ès  beau  point  de 
\iif  Mil-  II'  hassin  d'En);ellHTn. 

SCHEIDERBCRQ  uuMALIXKR 
FAULHORN  IC.  Crisons,  I).  Ileinzenliers 
!'i  P1,;.~..ur|.  rr>5  m.  Sommité  de  la  chaîne 
du  Si^l/.er)i'Mii.  au  N.-ll.  du  Fnulhorn  (2r>78 
m.l,  à  .'ï.ri  km.  I».  de  Cliurwalden.  â  lE.  de 
Scheid.  Très   belle  vue,  qui   ne  le  cède  en 


en  5  h.  et  demie  de  Rotbenbrunncn. 
SCHEIDSRTOBEI.  IC.  Grisons,    D.   Ileinzenberg). 
1971-014  m.  Ravin   de  5.5  km.  de  longueur,  sur  le  flanc 
S.-U.   du   Dreibtindenstein  (chaîne  du   Stàtzerhom).    Il 
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deacend  dans  la  direction  S.-O.,  entre  Scheid  et  To- 
Diila,  danaleDomleschg;  son  torrent  se  jette  dam  le  Hhin 
postérieur,  i  1,3  km.  en  aval  de  Tomils.  Ce  cours  d'eau 
prend  naieunce  aur  l'A]pe  dil  Plaun  (1971  m.)  ;  il  a  une 

Ïente  moyenne  d'environ  21  *'/g  et  a  formé,  en  aval  de 
omils,  un  grand  côoe  de  déjection.  La  rive  E.  du  ra- 
TiD  est  complètement  boisée  ;  la  rive  U..  boisée  dans  le 
haut ,  présente  despariieiroc  heuses  .D'importantHafTIuents 
arriventau  torrent,  de  Tulcu.  au-dessus  de  Trans,  et  des 
pentes  qui  dominent  le  villa^ie  àe  Scheid.  Dans  le  Tond 
de  la  vallée  le  torrent  a  creusé  son  lit  au  milieu  de  ses 
déjections.   Il  a  été  endigué  dans  sa   partie  super 


..  les 


!  du  Bas- 


du  Scheidertobel  et  provoquent 

•CHKIOa*S*B(C.Hcme.  D.  FrutiRGn.Com.  .€schi). 
900  m.  Section  de  commiinB  comprenant  une  pailie  du 
village  d'^schi  et  des  maiaona disséminées  à  TE.  du  vil- 
lage. %  mais..  288  II.  protestants  de  la  paroisse  d'^lschi. 
Prairies,  élève  du  bétail.  Industrie  hôtelière.  Belle  vue 
sur  les  Alpes  et  le  lac  de  Thoune.  C'est  là  que  se  trouve 
la  ferme  de  Stampacb.  autrefois  résidence  d'une  la- 
mille   noble   de  ce   nom,  qui   apparaît  au  XIV*  siècle. 

■CHKIDHALDKN  lOSER,  UNTBR) 
(C.  etD.  Lucarne,  Com.  Horw).  561  et  500  m. 
Hameau  à  2  km.  S.  de  la  station  de  Horw, 
ligne  du  BriiniR.  2  mais. .  14  h.  cath.  de  la  pa- 
roisse de  Horw.  Agriculture,  r.lève  du   bétail. 

SCHBIDSCHNURJOCH  (C.  Valais.  D 
l.oèche  et  Harogne  occidental).  Passage.  Voir 

liCLLEnaTEIN)-ASS. 

■CHKIDST<KCKI.I  (C.  Claris).  3811  m. 
Sommité  de  la  partie  O.  du  massif  du  Haus- 
etock.  dans  la  chaîne  qui  s^are  le  Linththal 
du  Dumachthal,  i  1,5  km.  N.  du  Muttensee. 
Là  se  réunissent  tes  deux  crêtes  qui  entourent 
la  partie  supérieure  du  plateau  de  la  Muttenalp. 
Le  sommet  est  formé  d  un  mur  de  calcaire  de 
Lochseite,  haut  de  50  m.  et  reposant  sur  des 
schistes  éoc^nes.  On  y  monte  en  S  heures  de 

la  cabane  du  Mut i-  ¥  _  - 

Clubfùhre 
dcn,  1902. 

SCHBIDWALD  (C.  Berne,  D.  Schwarzen- 
burg,  Com.  Gugaishcrg).  1600-900  m.  Section 
de  commune  Formée  de  maisona  et  di-  ha- 
meaux disséminés  dans  la  partie  5.  di'  Ni  com- 
mune, séparée  du  canton  de  Fribour^  par  la       

Sincine  froide.  51  mais..  294  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Gugfi'isbci'i;.  Elève  du  bétail. 
Commerce  de  bois. 

SCMKlDWAUDfUNTKRtlC.  Rerne,  D.  in.'hwnr/j'n- 
burg).  1320-900  m.  Gnindc  forêt  siluiVt  prés  des  sources 
du  Schwarzwasser  ;  elle  s'étend  ai  km.  S.  de  Hrischi'ijg, 
sur  une  longueur  de  5,5  km.  et  une  larfieur  de  l..*i  km. 
Elle  est  arrosée  par  de  nombreux  niissenux. 

•CHeiDWALDALMIND  (C.  Bei-nc.  D.  Rcliwiirzen- 
burg,  Com,  Gii^gisberg).  1410-1170  m.  Alliage  à  la  lisièi'e 
S.-O.  de  l'UutfT  Sclifidwald.  sur  le  versant  X,  de  la  Pfcife. 
à  5.5  km.  S.-O.  du  Itiischegg. 

SCHIIDWEG  (C.  SaÎDt-Gall.  D.  Coshuu,  Com.  Stinii- 
benzell),  l>M  m.  Gitiupo  de  maisons  sur  la  mule  Sainl- 
Gall  -Wil.  à  aXi  m.  N.-K.  de  la  station  de  Winkeln.  li):ne 
Satnt-Gall-Wintfi'tliour.  K  mais.,  «7  li.  catholii(ueF>  l'I 
protestants  dra  imroîsm'S  de  flmgt'en.  Agricultuiv,  ■'l<''vc 
du  bétail.  Broderie, 

SCHKIDWiaKN  (C.  Soleiire,  D.  Lehei^.  Ciim. 
Hubei'silorr).  SOO  m.  llnmi>au  à  m>m.  S.  de  llubersilorr.  â 
4.ri  km.  N.-K.-O.  de  la  station  de  Drilingen.  ligne  Ultcn- 
Soleiire.  Ték'pliime.  Hinals,.  29  h.  catliuliqui-s  de  lu  pa- 
roisse de  Fliiim-ntlial.  Agriculture,  Les  liabitanis  travail- 
lent dans  lea  ftaliriqiies  et  les  cxpluilations  d<-  gyi>w.  l'n 
peu  d'Iioi'Iogerie. 

SCH«IDZ*UN  IC.  Berne.  D.  Thoune,  Com.  Erii), 
1 100  m.  Grand  alpage  dans  ta  partie  supérieure  de  la  val- 
lée d'Eri7..  sur  la  li^tne  de  partage  des  eaux  t'nlre  h  Zuli; 
et  l'Emmc.  à  15  km.  K.  de  Thoune. 

■CHEI*NBeRa<C,  l^ari».  ScliH-vzctI'H),  2li(K)m. 
Sommité'-  de  la  cliaîne  des  Janemstiickè.  à  1.2  km.  S.-O. 
de  l'OrtsIock.    Elle  lomlic  au  S.  vers  ri'rnorlioden  en  de 
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liantes  parois  de  Halm  calcaire;  au  N,.  vers  le  haut  de 
la  Glattalp.  ses  pentes  sont  moins  escaipées.  mais  saa- 
vages,  couvertes  de  lapiers  et  d'éboulîs.  Cfn  peut  y  monter 
de  la  Glattalp,  mais  cette  sommité  est  rarement  visitée. 

•CHKIKNPUUH  (C,  Grisons.  D.  Oher  IJindquartt. 
2630  m.  Sommité  aux  parois  escarpées  du  Rliatikon 
oriental,  sur  la  frontière  austro-auisse,  entre  le  Graben- 
pass  et  le  Plasseckenpass.  à  2.4  km,  E,  de  la  Sulifluh. 
Elle  est  appelée  en  Autriche  Weissplallen.  A  l'O,  se  trouve 
la  cuvette  grandiose  et  pittoresque  du  lac  de  Partnun 
(1874 m. |.  Au  S.  et  à  l'K.  de  la  paroi  rocheuse  descendent 
vers  le  lac  de  grandes  pentes  d'éhoulis  et  la  pente  de 
Scheicn  portant  le  rocher  pittoresque  appelé  Scheieniahn. 
C'est  un  rocher  en   forme  d'obélisque,   accompagné  de 

Iuelques  satellites  plus  petits.  Au  S,  s'étend  une  paroi 
olomito-calcaire  de  couleur  claire  allant  par  les  Schartâger 
et  la  Mittelfluh  au  Schollberg.  au-dessus  de  SankI  Antô- 
nien.  La  Scheicnflub  oll'rv  une  vue  moins  belle  que  la 
Sulitfluh.  aussi  en  fait-on  rarement  l'ascension  ;  on  y 
monte  du  Plasseckenpass  {2345  m.)  en  faisant  l'excnrainn 
appelée  «  Procession  >.  course  circulaire  dans  laquelle  on 
passe  du  Plasseckenpass  au  Grubenpass,  par  derrière  la 
paroi  de  la  montagne.  Les  roches  sont  du  Jurassique  sa- 
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'Ur,  calcaire  du  Malm  et  calcaim  et  dolomile  de  l'érage 

Ïie.  qui  sont  puissamment  dévelop|H^  dans  la 
rontiere  dn  Ithatikon.  Crf-s  fortiiations  sont  en  re- 
couvremi-nl  sur  les  schistes  oligocènes  arénacés  ut  arel- 
leiix  du  Pratigau.  et  sont  elIcK-mènU's  i-ecouverles  à  lE. 
et  au  S.-E.  i»r  le  gneiss  l'I  les  whisles  amphiboliques 
du  massifdu  Madrisliom,  Les  cakaii'us  de  couleur  rouge- 
sang  qu'on  ii-mantiie  au  cniinni'nccmenl  de  lu  Seheien- 
llnh.  a  TE.  du  lac  de  P.-iiinun,  siinl  <le<  coiiclies  du  Titlio- 
nique  et  alternent  iin-c  di's  iiiiirurs  du  mi'-me  rla«e  et  de 
iiième  nitil(>ur. 

•CMBIKNPAS8  iC.  Grîsotis.  11.  Illier  l.indquarti. 
21108  m.  Pasuage  ivlîant  le  Srldapiiinlbal  iPrâligaui  an 
Seellial  et  à  ^rdaKCa,  dans  lu  vallée  sniM<rieuii<  de  la 
l.Hiidtiuurl.  1)11  haut  dn  iiil,  m'i  l'oii  aperçuil  le  Sec- 
gletm'her,  on  se  dirige  au  S.  vers  la  |Nirtie  Hiïpérieurc  du 
Secthul  et  on  passi'  pii''H  du  Blau  Sei>  iSUfiO  m.).  O  pas- 
saiie  ^leii  fn-queiitê  travei'se  îles  gneiss  et  îles  schistes 

SCHKIENSTOCK  <C.  Claris).  1924  m.  Sommité  de 
la  chaîne  du  Scliild,  enliv  le  Kruhnalpsliick  et  le  Neuen- 
kamm,  à  4  km.  S.-K.  de  .Mollis.  Elle  tombe  en  penles  ra- 
pides et  rocheuses,  à  11).,  surlu  tcrriism!  deSlullem,  à  l'K. 
sur  la  vallt'e  de  la  Spannegg  et  de  Thalalp.  La  crête  du 
sommet  et  l'arôte  aigué  qui  se  poiii'suit  nu  N..  vers  le 
Neiienkamin.  sous  In  nom  de  Sehmalenleist,  sont  décou- 
pées pai'  de  petites   l'-chanci'ures  en  nombivuses  denl* 
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rébouleinent  préhistorique  de  Mullem,  qui  se  détacha  de 
la  grande  niclie  située  entre  leScheienstocK  et  le  Frohnalp- 
stock.  Voir  le  profil  géologique  du  Neuenkamm.  On  ne 
fait  lascension  sans  difficulté  réelle  en  1  heure  15  minu- 
tes de  la  Plattenalp  ou  en  1  h.  de  la  Sulzenalpeli.  Voir  : 
Clnhfïihrev  iluvch  die  Glarneralpen.  Schwanden,  1902. 

SCHEIMATT  (MITTLER,  OBER,  VORDER) 
(C.  Lucerne,  l).  Willisau,  Corn.  Willisau-Land).  695-617 
m.  3  fermes  dans  le  vallon  de  la  Buchwigger,  à  3,5  km.  S. 
de  la  station  de  Willisau,  ligne  Langenthal-Wolhusen. 
31  h.  catholinues  des  paroisses  de  Hergiswil  et  Willisau. 
Agriculture,  élève  du  bétail. |  |  ^rm    V    % 

SCHEINBERG  ou  SCHIMBRIG  (C.  Glaris  et 
Sch\\7/.).  '-^^^^  "*•  Sommité  de  la  chaîne  du  Ràderten, 
entie  roherseethal  et  le  Wîïggithal,  à  2,5  km.  E.  de  Hin- 
tcrWii^-githal.  à  8  km.  O.  de  Niifels.  Elle  tombe  à  TE. 
v«Ms  le  vallon  de  lAhornenalp,  au  N.  et  à  10.  vers  le 
WiigK'tliai  en  parois  nues  et  escarpées.  Elle  est  formée 
de  Néocomien,  d'Urgonien.  de  Gault  et  de  calcaire  de 
Seewen  dont  les  couches  s'infléchissent  fortement  au  N.- 
O.  sommet  veis  la  vallée  et  constituent  la  voûte  de  faîte 
de  la  grande  nappe  de  recouvrement  de  la  chaîne  du 
Ràderten.  On  y  monte  de  Hinter  Wîiggithal  par  la  lloh- 
fîjischenalp  et  l'arête  S.  en  3  heures  et  demie.  Belle  vue 
sur  les  Alpes  glaronnaises  et  schwyzoises  et  sur  le  Pla- 
teau suisse. 

SCHEINIGE  FLATTE  (C.  Berne,  D.  Interlaken). 
Sommité.  Voir  Schyxige  Pi^tte. 

8CHEITERBERG  (C.  Grisons,  D.  Unter  Landquart]. 
1()32  m.  Hauteur  rocheuse  sur  le  versant  gauche  du  Val- 
zeinerthal,  dans  la  chaîne  qui  sépare  ce  dernier  du  Chu- 
rer  Rheinthal. 

8CHEITLIN8BLEICHE  (C.  Saint-Gall,  D.  Gossau, 
Com.    Straubenzell).  574    m.  Blanchisserie   et   domaine 

fu'ès  de  la  Sitter,  à  2  km.  N.  de  la  station  de  Bruggen, 
igné  Saint-Gall-Winterthour.  Bains  fréquentés. 

SCHEITLINSBÛHL  (C.  Saint-Gall,  D.  et  Com.  Ta- 
blât). 786  m.  Colline  à  2  km.  N.-E.  de  la  gare  de  Saint- 
Gall.  près  du  couvent  de  Notkersegg.  5  mais.,  86  h.  en 
majorité  catholiques  de  la  paroisse  de  Sankt  Georgen. 
Agriculture.  Belle  vue  sur  le  Bodan. 

SCHEIWIL  (C.  Saint-Gall,  D.  Gossau,  Com.  Wald- 
kirch).  600  m.  Groupe  de  ni^isons.à  5  km.  E.  de  la  station 
de  Hauptwil,  ligne  Gossau-Sulgen.  Avec  Wiss,  ce  groupe 
compte  7  mais.,  39  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Bern- 
hardzell.  Agriculture,  arbres  fruitiers.  Élève  du  bétail. 

SCHELL  ou  NEUSCHELL  (C.  Zoug,  Com.  Unter 
^Kgeri).  732  m.  Hameau  sur  la  rive  gauche  de  la  Lorze,  à 
()00  m.  0.  d'Unter  /Egeri.,7  mais.,  45  h.  catholiques  de  la 
paroisse  d"  Un  ter  .-tige  ri.  Élève  du  bétail. 

SCHELLENBERG  (C.  Nidwald).  1469-778  m.  Ver- 
sant N.  du  Niederbauen,  couvert  de  forêts. 

SCHELTEN  (C.  Berne.  D.  Moutier).  Com.  et  vil- 
lage. Voir  SciiEULTE  (La). 

SCHELTENBACH  (C.  Berne,  D.  Moutier).  Ruisseau. 
Voii*  SciiEULTE  (La). 

8CHEMIEL.  (C.  liâle  et  Berne).  Contrée  intéressante 
pai'  ses  excavations.  C'est  là  que  h»s  communes  (TEisch- 
wil,  (le  Biisseiach,  de  Breitenbach  et  de  Biislach  ont  créé 
un  grand  réservoir  qui  alimente  une  canalisation  dune 
longueur  de  8  km. 

8CHENKENACKER  (C.  Artrovie.  D.  Aarau.  Com. 
Bibfrstein).  382  m.  Hameau  à  3  km.  X.-E.  de  la  station 
d'Aaiau.  ligne  Brugg-Olten.  14  mais.,  110  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Kirchberg.  Agriculture. 

8CHENKENBERG  (C.  Argovie,  1).  Brugg).  (vio  m. 
Arête  en  ("orme  de  toit,  de  800  m.  de  lungneur  et  de  200  m. 
de  hauteur,  à  500  m.  N.  de  Thalheim.  La  partie  supé- 
rieure de  son  versant  S.  est  très  boisée;  la  partie  infé- 
rieure est  en  vignoble  et  livie  un  produit  assez  estimé. 
Au  point  coté  ()30  m.  se  trouvent  les  luines  du  château 
de  Schenkenbeig.  En  1278  a|)ï)araît  un  Albrecht  de  Schen- 
kenberg  dans  la  guerre  de  Kodolphe  contre  Ottokar  de 
Bohême.  Le  château  changea  souvent  de  propriétaire,  il 
fut  conquis  par  Berne  en  1460  qui  en  fit  la  résidence 
du  bailli,  mais  il  tomba  bientôt  en  ruines  et  le  bailli 
transporta  sa  résidence  à  Kastellen.  Le  versant  N.  est  cou- 
vert (le  prairies. 

8CHENKENBERQHŒFE  (C.  Argovie.  1).  Brugg, 
(Zom.  Thalheim).  .■»72  m.  P'ermes  à  1  km.  N.  de  Thalheim, 


à  6  km.  N.-O.  de  la  station  de  Wildegg,  ligne  Olten- 
Brugg-Zurich.  4  mais.,  42  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Thalheim.  Élève  du  bétail.  Industrie  laitière. 

8CHENKON  (C.  Lucerne.  D.  Sursee).  511  m.  Com. 
et  v^e  sur  la  route  Triengen-Sempach-Lucerne,  au  pied 
O.  d  une  colline,  à  l'extrémité  N.-O.  du  lac  de  Sempach,  à 
2,5km.  E.  delà  station  de  Sursee,  ligne  Olten-Lucerne.  Dé- 
pôt des  postes.  Voiture  postale  Sursee-Miinster.  Avec 
Greuel,  Tann,  Zellfeld,  Zopfenberg,  la  commune  compte 
82  mais.,  572  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Sursee;  le 
village,  27  mais.,  l()7  h.  Prairies.  Commerce  de  bétail. 
Palaiittes  néolithiques  à  Altstad  et  près  de  Rômerhiisli. 
Hache  de  bronze  tiouvée  non  loin  de  Diebletzen.  Éta- 
blissement romain  entre  le  village  et  .Mtstad.  Au  Greuel, 
tombes  formant  des  caisses  en  pieire,  de  l'époque 
alnmane.  En  1178,  Scaineon  ;  en  I24(».  Srheinclion.  Le 
nom  (le  Schenkon  ne  se  liouve  ailleurs  <|irune  seule  fois 
en  Suisse,  dans  Schenkenbeig  (C.  Ait^ovie).  Il  désigne  la 
résidence,  le  château  de  l'échanson  (Schenken),  vieux 
haut-allemand  Scenko.  CcMte  localité  doit  donc  son  nom 
au  puissant  château  des  chevaliers  de  Schenken,  qui 
étaient  échansons  des  seigneurs  de  Hothenbuig,  VV%)lhiisen 
et  Hasenbiirg.  En  liMX).  des  fouilles  lirent  découvrir  les 
ruines  du  château.  Des  relevés  furent  exécutés  par  la 
Société  suisse  des  Monurru^nts  historiques. 

SCHENNIS  (C.  Saint-(;all,  D.  Gaster).  Coin,  et  vge. 
VoirSciL+.NNis. 

8CHERA  (MIUNT  LA)  (C.  Grisons,  D.  Inn).  2589m. 
Sommité  i\u  massif  de  lUmbrail,  groupe  de  l'Ofenpass, 
entre  TOva  del  Fuorn,  le  Spôl,  l'Acqua  del  Gallo,  la  Cera 
du  val  Ciasabella,  à  2  heures  et  demie  S.  de  l'auberge  H 
Fuoin.  Sur  le  veisant  0.  se  trouve  Talpe  de  la  Schera 
(20i)2  m.),  au-dessus  des  gorges  et  des  forêts  du  Spol. 
Les  versants  N.  et  X.-E.  sont  escarpés.  Du  pont  de  La 
Drosa  sur  TOva  del  Fuorn,  au  N.-C).  du  Munt  la  Schera, 
part  un  chemin  muletier  conduisant  en  4  ou  5  heures 
a  Livigno.  De  ce  chemin  se  détache  à  TE.  un  autre 
chemin  passant  par  l'alpe  de  la  Schera,  le  Valle  del 
Gallo  et  le  Valle  tiruna  pour  arriver  à  San  Giacomo  di 
Fraele  et  de  là  à  Bormio  par  la  Scala  di  Fraele.  On 
compte  par  cette  route  10  heures  de  Zernez  à  Bormio.  Le 
sommet  du  Munt  la  Schera  est  à  2,7  km.  N.-E.  de  la 
frontière  italienne,  au  confluent  du  Spôl  et  de  l'Acciua 
del  Gallo.  Les  roches  sont  dans  la  hauteur  la  grande  ao- 
lomite  et  la  dolomite  de  l'Arlberg,  puis  le  Muschelkalk 
et  le  Verrucano  (grès,  conglomérats,  schistes  argileux) 
puissamment  développés,  surtout  au  S.  Sur  les  versants 
S.  et  O.  la  disposition  des  terrains  est  très  compliquée. 
L'alpe  de  la  ^chera  et  ses  pentes  .sont  parsemées  de 
blocs  de  gneiss  et  de  Verrucano  provenant  (lu  flanc  N.-O. 
de  la  montagne. 

8CHERI.I  (NIEDER)(C.  et  D.  Berne,  Com.  Kôniz). 
667  m.  Section  de  com.  et  vge  sur  le  Scherlibach,  sur  la 
route  de  Berne  à  Schwarzenburg,  à  5  km.  S.-O.  de  Kô- 
niz. St*'ition  de  la  ligne  Berne-Schvvarzenburg.  Bureau  des 
f)ostes,  télégraphe,  téléphone.  Avec  Halten  et  Thaufeld, 
a  section  compte  57  mais.,  ,523  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Kôniz;  le  village,  20  mais.,  179  h.  Agriculture. 
Moulin,  scierie. 

8CHERLI  (OBER)  (C.  et  D.  Berne,  Com.  Kcmiz). 
710  m.  Section  de  com.  et  hameau  sur  le  Scherlibach,  à 
2,5  km.  E.-S.-E.  de  la  station  de  Nieder  Scherli,  ligne 
Berne-Schwarzenbuig.  Avec  Krummenegg  et  Oheiuhniz, 
la  section  compte  49  mais.,  302  h.  piotestaiits  de  la  pa- 
roisse de  Kôniz;  le  hami^au,  12  mais.,  59  h.  Agriculluie. 
Moulin,  sciei'ie. 

SCHERLIBACH  (C.  (;t  D.  Berne).  8:î0-,5()8  m.  Bms- 
seau  prenant  naissance  à  Niedeininhleren  ;  il  couh? 
d'abord  au  N.-O.,  à  partir  (rOberscheili  à  TO.,  et  s»' 
jette  dans  la  Sinj^ine,  rive  droite,  à  2, .5  km.  O.  de  Niedei* 
Scherli,  après  un  cours  de  10  km.  La  dilïéience  d'altitude, 
entie  sa  source  et  son  embouchure,  est  de  262  m.  11  fait 
mouvoir  la  Bachmùhie,  traverse  ensuite  un  ravin  assez 
profond,  où  il  fait  une  grande  chute,  et  passe  près  des 
ruines  de  Sternenberg  et  d'Oberscherli.  A  partir  de  là  il 
coule  plus  à  rO.,  à  tiavers  des  champs  et  des  forêts,  vers 
Nieder  Scherli,  puis  sinue  au  fond  de  gorges  boisées,  près 
de  Mitlelhiisern,  où  il  se  jette  dans  la  Singine.  Une  partie 
des  sources  de  son  bassin  de  réception  est  utilisée  pour 
l'alimentation  des  fontaines  de  la  ville  de  Berne. 


■CHeRLISCHWAND  IC.  Valais,  D.  Conihi-K, Com. 
Oberwald).  1643  m.  Maycna  au  centre  «lu  val  de  Gehren, 
sur  la  rive  droite  de  l'Elit»;  ou  Gehren- 
bach.  à  3  km.  E.  d'Obcrwald.  Quelq^i 
chalets  près  de  la  bifurcation  des  sentii 
de  l'alpe  de;  Dâhli  et  du  ecil  de  f.ehrt 
qui  débouche  sur  le  val  Iledretl«. 

SCHERM  (C.  SaiDl-Gall,  D.  Wcrdi 
berg,  Corn.    Wartaii).    473   m.    Partie 
village  de  Weitc,  au  bord  0.  <lc  la  plai. 
du  Rliin.  ù  :l  km.  N.de  b  station  dcTiiil 
bach,   IJgnu  Sai^ans-Ruiiichach.  42 
957  h.  proteKtanlK  de  la  pHl11i^'si•  di'  Gntl- 


■cliins.   Ëli'v 
bétail.  SHhm 


du    I 
i.   Réciiile  it 


liti«-n-   pot 
haut-iiil.-n 


Bolli| 


MBRMEN    <('..   fl   D.   Iti'iiie.   C.-im. 
^n).  Ziiti  m.  7  uiaisuu»  dans  l,>  vallon  de  la  Worb- 
.  I  km.  ().  di-  tJolMjji-n.  &  h.  pivtustanls  île  la  pa- 
■  u.sji.-  lie  liulligen.  Villa!^.  Moulin.  Fabriques  de  poteries, 
de  macai'oiiis  ut  de  succt.klanés  du  caré. 

8CHERNKUZ  (CKRliNAl  \){C.  Rerne,  D.  Nidau,  Corn. 
Gléret'^cl.  iJH4  m.  Hameau  au-dnwiis  de  Gk'resse.  à  la  li' 
sièlf  ilf  la  ron>t,  à  1,3  kjn.  S.-K.  de  la  Ktatinn  du  Gk^- 
resse,  ligne  Bienne-Neuchàlel .  13  main.,  45  h.  allemands 
et  pratestanls  de  la  paroisuio  de  Glén>SH!.  Visnes.  Situa- 
tion (.'nNuleillée.  Vue  magnifique  sur  le  lac  de  Bienne  et 
l'île  de  Saint-Pieri'e.  Autrvtois  Scliemholx. 

SCHERPFENSCRO  (C.  Reme,  D.  Interlaken,  Com. 
Habkcrn).  i'2Ki  m.  Alpaue  dans  te  haut  de  la  vallée  <le 
rEmin.;,  sur  le  vfrsanl  E.  du  lloheanl. 

SCHERRERSBUHWIL.  (C.  Thurgovie,  D.  Biscliofs- 
ïell,  Com.  nuhwilj.  Ilatiicau.  Voir  Huuwil  IOhkb,  INtkh). 

SCHERSAX  (C.  Berne.  U.  Knitifen).  200U-IHUO  m. 
Arête  de  rocher  qui  desccDd  du  sommet  du  Seliwari- 
gràtli  ('2573  m.),  cnti'e  le  Dùndenliom  ou  Wittwe  et  l'/Er- 
miRhorn.  Elle  sénare  les  alpaftcsiie  Stieren^twindli  et  de 
Kûhjjwindli,  sur  les  hauteui's  de  la  rive  (lauche  du  Gor- 
nerenwasser,  dans  le  Kienthal.  Schersaz  du  vieux  liaul- 
allemand  scara.  «ihs.  rasoir,  cout4>au  en  pieriit;  appelé 
ainsi  à  cause  d'une  loneiic  et  étniili!  crête  rocheuse. 

SCHERWIL  (C.  Fi'jboiirg,  D.  Gruyère.  Com.  U 
Roche).  150  m.  Un  deti  quartiers  du  villaice  de  La  Roche  ; 
les  autres  sont  Zihie,  Serbache.  Les  Revers.  Viltaret  et 
Les  Adtvys.  -23  mais.,  1!>0  h.  catholiques  de  la  paroisse 
de  1^  Floche,  uiyouiilliui  de  laiiKl"'  lriili[,'aiKe. 

SCHERZ  (C.  Aigovie,  I).  I{iu)rul.  411  m.  Com.  et  ïge 
à  2  km.  E.  de  lu  station  de  Schinj.nacb-liad.  liune 
Urug^'-Ollen.  Dépol  de»  puâtes,  téléphone.  51  mais.,  2!kili. 
protestunts  de  la  paroisse  de  Birr.  Agriculture,  élève  du 
bétail.  Industiie  laitière,  Ti'oiiia^erie. 

SCMERZacRQ  (C.  Ar^ovie,  D.  IImi^k 
431  m.  Colline  hoi^^ée  sVlevunl  à  4  km,  S.  cl 
BrugK'  ^n  versant  H.-O.  est  couvert  de  vi|{]ie! 

SUHSRZINOEN  (C.  Thuniovie,  D.  Kreiif 
lingen).  434  m.  Com.  et  vi,i<  sur  un  plateau  d 
la  rive  piiche  du  Bodan,  â  300  m.  S.  de  la  fUi 
tion  lie  M  li  listel' Ijntten.  Il^ne  Constance- Kutii  su  s 
hom.  Bureau  des  postes,  li-léplione.  Avii'  Kul 
tigliofen.  Landsclilacht,  MiinslerlinKen,  la  com 
compte  -Jt't  mais.,  Idiill  h.  dont  MlTi  iiroUstiiiil 
et  431  catlioliques  ;  le  rite.  411  mais..  -Hû  li.  Tu 
roisse.  Vi(;nes,  arhres  fiiiitieis,  prairies,  apiciil 
tiire.  La  biiHlerie  mécanique  et  diiiiieKti<|iit' 
occupe  plus  d'une  Miixantainv  de  |>ei'Sijun>'^ 
Commeree   du   vins.  Ci    '  .     .      ■.   ■ 
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de   llfinsterlinffen.   Sclier/inffi ..  _  _  

de  bonne  heuiv.  En  taw.  Mûnstnrlinfien  aelii'L.i 
au  cliapitii'  de  Constance  la  muitii-  des  dtme> 
et  l'autre  moitié  en  lâK)  aux  llls  d'Albert  de  Cas- 
iel.En  ITVI,  cet  endroit  comptait  34  maisonsaver 
ruj-er.  U  liijsait  partie  du  bailliage  de  EuKcn, 
placé  suuE  la  juridiction  de  Constance.  Le  cultii 
rérormé  fut  célébré  d'abord  dans  la  chapelle  <lii 
couvent  de  Miinstcrliniien.  puis  ti-ansfért'  à 
Sclienin^en  en  ll>I<i.  A  partir  de  l.'iV.).  le  pas 
servait  aussi  la  chapelle  de  Kuririckenbacli,  qui  i 
plus  tai'd  à  Egelïiliofen.  Kn  lliM,  le  pasteur  Pierre 


belle  vue  sur  le  lac  et  ses  rives,  jusi|u'â  Constance 
SCHERZLIQEN  (C.  Berne,  D.  Thoiine,  Com.  Stralt- 
ligen),  561  m.  Ancien  petit  village  de  pi^cheura  avec  une 
église  et  le  château  de  la  Schailau,  sur  la  rive  gauche 
de  l'Aar,  â  sa  sortie  immédiate  du  lac  de  Tboune.  à 
1,.^  km.  S,-E.  de  la  station  de  Tlioune.  G  mais.,  45  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Tlioune.  A  Sclier^li(;en  se  trouve 
une  station  de  la  ligne  Thou ne- Interlaken.  et  le  plus 
important  des  débarcadères  des  Iwteaux  à  vapeur  du  lac 
de  Tlioune.  Téléphone.  En  été,  grande  circulation  de  tou- 
ristes. Sur  deux  îlots  de  l'Aar  s  élèvent  deux  villas  dont 
l'une  fiit  habitée  par  le  poète  11.  de  Kleist.  A  l'eilrémité 
S.  du  hameau,  près  du  château  de  la  Scliadau,  au  bord 
de  l'Aar.  si^  dresse  la  vieille  église  deScherzligen.  l'une  des 
plus  anciennes  de  la  région,  avec  un  chirur  élevé  do- 
minant une  nef  très  liasse.  D'après  un  document  du  18 
mars  763,  l'év^ue  Heddo.  de  Strasbourg,  lit  donation  de 
l'église  de  Schenligen  (Scartillnga)  au  couvent  d'Etten- 
heim,  en  Alsace.  Plus  lard,  les  ducs  de  Teck  possédèrent 
le  droit  de  patronage  ;  ils  le  remirent  en  lletaux  nobles 
de  Wàdiswil;  ceux-ci  le  transmirent,  en  1371,  au  couvent 
d'interlakcn,  en  jHWsession  duquel  il  resta  Jusqu'à  la  Ré- 
forme. C'était  l'église  paroissiale  de  Strâttligen,  Scho- 
ren,  Allmcndingen,  Buchholx  et  de  la  partie  de  la  ville  de 
Thoune  située  sur  la  rive  gauche  de  I  Aar.  ainsi  <)ue  du 
Bâiliz,  sur  une  tie  de  l'Aar:  toutes  ces  localités  faisaient 
partie  de  l'évfché  de  Lausanne,  L'église  était  un  lieu  de 
pèlerinage  très  fréquenté  <'t  le  lieu  de  sépulture  des  fa- 
milles nobles  des  environs  :  elle  iHisséilail  Teutel»  et  était 
richement  dotée.  Depuis  l.'k3ll  elle  est  annexe  de  celte  d<- 
Thoune.  En  IKIii.  b>i's  de  la  fondation  de  l'i''c<ili'  mititaiiv 
fédérale,  elle  fut  consacrée  au  culte  catholique.  Aclnelle- 
mcnt  elle  est  uIiIimt.  pendant  la  saisnu  des  éli'ani;eis. 
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^ns.  Com.  Mels).  2:i00-l400  m.  Alpage  daatt  la  partii'  su- 
périeure de  la  vallée  de  Weis^tannen  sur  le  cnetnîn  du 
Foopass  a  i:i  km  S  U  de  Mels  Superficie  1030  ha 
dont  770  de  prairies  "iO  de 
relies  a>  de  '  " 
b  etablcs 

SCHSUCHZKRHORN  [C  Ikmc  D  OberhaGlt) 
3471  et  3424  m  SommiK  dupctit  massifdclOberaarhorn 
HitUL  entre  les  ^lacius  di  Finsteraar  Unteraai  et  Obei- 
aar  a  peu  près  en  faci  du  Pa\i}lon  Dullfus  Ce  som 
met  (ou  p(.ul-Lln  k  (iiuniHium)  a  fté  appcli  beliDei- 
horn  par  la  carte  deW]S8  et  HuKi  ainsi  que  par  I)  Studcr 
dans  son  Panurama  du  Siedclliorn  dessint.  en  iSHH  C  ixt 
en  lft40  qu  A^issiz  lui  a  donne  son  nom  actuel  en  mt  - 
moue  duo  eeniim  alpiniHli  J  -J  Selieucliiter  (1b72  a 
I733|  La  premien  asctnsion  du  point  culminant  a  <>te 
faite  en  1S72  par  L  UaheiHin  avec  A  etJ  Weissinfluli 
cellt  du  somma  innn.  III  dnt<  dt  imt  Onymonlein4 
h   et  demie  du  Pa\illon  Dollfus  pai   le  Scnt.uch/erjoi.li 

SCHKUCHZERJOCH  ou  THICRBSROJOCH  ou 
THIERBERGPASS  IC  Berne  D  Obei-liatill)  '1123  m 
Pas5at,p  sans  nom  chns  iatla- bitufned  il  souvn  entit 
le  Sclicuch/erliorn  (Ji7l  m  |  et  II  Tlutrbert,  (3-2l>2  m  1  el 
relie  le  ThierberuKletschf  r  a  I  (lhcraart;lelsclier  et  par 
eux  le  Pavillon  Dollrus  a  la  Cabant.  d  Uberaar  en  b  h 
et  diMiie  <4  heures  jusqu  au  coll  Ce  passaue  qiii  n  oITii 
pas  de  dilTicultea  spinales  en  temps  ordinaiiL  a  ele 
dabo  d  appelé  Tliierbeicjoch  on  Thierber|^as4  maib 
comme  ce  nom  est  as^^eI  iWqui  ni  dan*»  les  Alpes  on  lui 
a  substitue  aujourd  hui  celui  di.  Schcucbzei^och  qui  ne 
prétL  pas  a  confusion  I.,apreiniere  Iraieraei,  sembli  tn 
avoir  ete  elTectuee  en  1877 

SCHBUER,  8CHEUERN,  BCHUR.  SCHO- 
REN,  SCHOrLI  Noms  tns  friquents  dans  tous  les 
cantons  allemands    Coinspondinl  au  fran^aïf  giange 


l  de«  batinitnts  BLrvant   a   lo^cer  le  bétail    le 


it  ment  dans 


valent  allemand  ^cheui 

les  noms  de  lucaliliv  on  le  reniuntrt  seulement  uni  foi< 
dans  chacun  de'>  cant  ns  de  lierne  de  Niduald  it  di 
bchnji   \oir  GeichiihlKlreutui   vol   42  page  2(17 

SCHEUERBBRQ  ou  SCHORBERO  (C  Argovie 
l>  Aarau)  Q12m  Collim  en  paitii  boi^(  a  2  km  S  L 
de  Cr^mchen  a  S  km  N  (1  dt  Seon  Elle  compte  plu 
sieurs  petits  Bommils  (auf  du  Hiill    Haapelkopf  etc  ) 

SCHEUERBKRaTHAi.     (C      Ar^ovie      D      Aarau 
Com    Grjnichen)    4jB-425  m    Vallon  boisi   dt  1  km   di 
longueur    avec  dts  Tel  m  s  disséminées  a  1  km 
S    t    de  GraDieben    triiei-.    pai   le  clitmin   de      fy 
(■runicben  a  beon    'ï  mais     41   h    protestants  de 
la  paroisse  de  Granichen    Agi  "Culture 

SCHEUERGRABEN  IC  Fribourt,  D  bin 
Kint  Com  llcitennedl  tl74m  llameaua^jkm 
N  U  de  Ilettenried  a  5  7  km  &  b  di  Ij  sla 
tion  le  Schmilten  li^ne  Bemi  Fnbouig  5  mais 
41  h  catholiques  de  Ta  paroisse  de  Heitenried  de 
langui,  allemande  Asrieultuie  i  IiHl  du  bitail 

SCHEULTE(I.A>(SCIIFLTFM1ACI|)  (C  Berne 
D  Moutter  et  Delemont)  924- i 11  m  RiMère  qui 
prend  sa  source  sur  te  veisant  S  di  la  Huhi 
Winde  à  la  limite  soleuroisi  h  Ut.  coule  d  aboi  d 
de  l  E  a  1  U  danl^  un  talion  sauvai^e  étroit  ha- 
bit(  jusquaui  uor^cs  pittoit-Miues  de  Meneliii 

er  dLs  a(,ricu]l(  uis  de  laH^'"'  allcmandi  puis 
vaille  s  élargit  la  ntieit  qui  nost  nllis  qu  a 
5G5  m  abandonne  son  allure  torrentielle  etsir- 
pente  a  tratei's  diri  ihimps  d  uni  grandi,  fcrli 
tile  Elle  passi  a  Corlian  Cnurehapoix  ou  elk 
reçoit   de  droiti    It    rumsiau   de   Montsevclici 

Elus  bas  incoit  et  d(  gauelie  illt  ni,ail  la  Ca 
lare  traverse  ftecolaine  Vicques  Courcelon 
enlin  Courroux  ou  elle  si  j<  lt(  dans  la  ttinti 
ri\e  droite  après  un  cours  dt  17  5  km  La 
Scheulte  est  longie  pai  uni  belle  routt  de 
Scheltcnmuhle  a  Courroux  Celle  rivii  re  Tait 
maicber  un  grand  nombn.  de  moulins  et  de 
sciei  les  elle  evt  trc^s  poissonnt  usi  <  l  fournit  d  excellentes 
truitib 

SCHEUUTE  (LA)  ScUEuTENI  (C  Bemt  D  Mou 
tier)   741)  m    Ccim    composi  i   de  fermes  isolées  dans  la 


de   la  Scheulte,   à  17  km. 

. do  Delemont   ligne  Bienne  Sonce 

box  Baie  a  3  km  E  -b  -L  de  Mervelier  Dépôt  des  pos- 
tes 15  mais  91  h  de  laneuL  allemande  dont  47  catho 
liquLB  de  la  paioisse  dt  Mtiieliei  Agriculture  levé  du 
bétail  Citait  a>anl  1747  une  dipendancc  du  Cliapili'e 
de  Muutier  (.Il and\al  qui  )  t  tait  seigneur  On  tiouvi  a  la 
Scheulte  une  jolie  chapell  biiie  en  ISbO  in  llioumur 
de  Kami  Anloim  ermiii  M^i  Licbit  iMipit  de  II  île 
était  bourgeois  di  iitle  runiiiiune 

■CHBUNCN  (t  IlLini  D  Pianliuun.nl  loin  <t 
hameau   \oir  Mkssfn  Si  un  nfn 

SCHEURBN  (l  Birtit  D  et  Com  Bui  n  iT  m 
Groiipi  de  maisons  sur  la  m\(  dioitt  d<  lAii  ti  it< 
meut  lu  a  llUnn  n  jOI)  m  N  ()  di  i  ll<  i  t  i  vnt 
LysM  SiiKuie  57  mais  4lil>  h  prolislints  I  I  <  |  t  i  se 
de   Buren    Agriiuliuif     P  nt  di  fer  su i   I  V 

•CHEUREN  (C  Bein<  D  Nidau)  U>  ni  (  m  t 
tt,<   xur  h  iivi  diiilU  du  iriiial  di   1  Ain      iili  mil 

pllancitii  coiira  lie  1  An  a  lit  km  \  H  d<  liMalun 
d(  BnigL     ligni    llei  ne-Biium    Di  pot  des  pnslis    li  k 

Ehuni  42  mais  282  h  pivtewiants  de  la  |uitvi>-ht  de 
oltstitt  le  Mllagi  ist  nhi  a  iitti  deiniMi  luc-ilite 
pai  un  hne  Fromafim  Uipuis  h  cuinilion  di  I  lar 
le  sol   auliefiM  maiicBM  ux   est  propre  a   la  cultuie  des 


lemt 


SCHEURBN  IC  Fiibouiv  D  Lac  Coin  Monll 
«di  m  (JuaHicrde  Moial  a  %0  m  S -b  d.  la  gure 
4  maiK  Ï7  h  pi-ottslants  de  la  paroisse  dt  Morat  de 
langue  allemanile  Agiicullui'e  arbres  fniitii.i's  tabai 
Èleve  du  helail  Une  viiilli  maiwin  di  tninpiikne  appii- 
tenait  a  la  famille  Chaillit  hianche  tieinte  tit  cille  de 
Neucliatel  Samuil-Fitdi  iii  Ballliasar  CIuiiIIeI  fui  un 
lunnconsultE  de  haut  m  nlt  tt  auteui  du  lo  II  i\il  fii 
bourgeois 

SoMEUREN  (C  Zurich  D  AITolttin  dm  Mi  tl- 
menstelten)  o2U  m  Hum  au  a  2  '>  km  N  di  la  BLatiLU 
de  Metlminstilttn  li^nt  ZuiilI  AITultern  Zuu,.  >  n  ais 
24  h   protestants tie  la  paioisM  di   Mettmenstt lltn   Prii 

SCHEURBN  IC  Zuiich  D  l stei  C>m  Main)  «>K'iin 
Hameau  a  2  km  S  de  Miur  a  8  km  Iv  -Il  de  la  sli 
tion  di  (jossau  ligne  Lelikon  ^et»kon  16  mus  ob  h 
protestants  de  la  puroissi  i 

SCHKVE  (C    (ilarib) 
du  Wigt""        ■       ■    ' 


I   (20 


**st? 


1  n  km 


I  Sommité  di  la  chai 
,  1225-  m  )  it  lo  Bie 
I      I    Clans   Signal  t 


gonomettiqiie  de  deuxiime  ordre  Le  ven 
pide  estcoiiviild  gazon  montant  de  la  Dettr 
sommil  Au  \  pai  contre  cette  sommili^  tt 
paroi  haute  de  400  m   sur  la  Rautialp    Le 
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foi'mi^  de  couch^N  fortvmenl  inrlint-^H.  plon)t?ant  au  S., 
où  sont  représentés  en  série  renversée  tous  les  étages  du 
Crétacique;  il  bit  partie  de  l'aile  supérieure  liu  grand 
STnclinai  si  nptiement  visihle  sur  l'escarpement  E,  de  la 
cnaine  ilu  Witcftii),  cntiv  les  sommets  ilu  WiMftis  cl  du 
Rautispilz.  Au  sumniol  de  la  Srheye,  les  couencs  créla- 
ciqui's  romuiencenl  à  s'innéehir  }ic>ur  former  im  anticlinal 
déjeti'  au  N.-U.  L»  svnclinal  qui  le  Nuit  a  él<>  ici  détiniit 

£r  l'érosion,  mais  il's'esl  conservé  à  l'O.  de  la  Sriieye, 
ns  la  iviiion  de  la  I.arhfnalp  el  du  I.3ii|(eneg({pa»s  ;'  il 
forme  la  ti'ansilion  futi'e  le  pli  dit  reeouvrement  <le  la 
chatni'  (lu  Wi|;|;is  L-t  eoliii  de  la  cliaîni'  du  Ràderten.  On 


Ikilai 


de  la  Scli  . 
Ii-K  Alpi>s  ftlai'unnaises 
-la).  <'n  .'>  Iifui'es.  par 
■luvs,  ,»,rlB  Dcvenalp 


in),  mut  n 


la  Âuernalp.  t-l  du  k'irinlliii 
on  par  l,iiii(!eno[.'(;. 

SCHIAHOHN  iC.  (ii'ii 
Sommité  île  la  ehatni'  i-uui 
Madrisi-rtlial  (Aversl  du  val  italien  ili  l^-i.  Le  Scliiahorn 
est  situé  sur  là  IWintii^re  îtalu-ituissif,  nu  N.  du  Pii  Itosso 
(37-17  m.),  cl  se  continue  au  N.  par  une  arête  allant  en 
s'abais»iut  jusqu'à  la  joncliuri  de  l'Averoerrhein  el  ilu 
Lciliai-li.  I)n  jr  monte  raeitement  en  1  heiii'es  et  demie  de 
Caniciil  daiiH  le  val  d'Avei-s.  de  la  vallée  di  I»l  ei  du 
Madriserthal  ;  on  peut  de  là  f^ire  une  jolie  course  d'ai-ête 
en  suivant  la  chaîne  vei-s  le  S.  Les  roches  sont  le  pnniss 
du  massif  du  Liru  et  au  bas  de»  pentes,  sur  les  deux  ver- 
sants, du  micaschiste. 

SCHI*HORN(C.lirisons,D.  Cher  Landuuartet  Ples- 
surl.  ^nSm.  Sommité  du  massifile  la  Todtarp.uroupede 
la  Pleesur,  entre  le  Schanfii^K  el  Davos,  a  2.n  km.  ().- 
N.-U.  de  lUvos-Dorf.  et  900  m.  X.-E.  du  Stivlapass.  qui 
relie  Langwies  à  Davos- Plalz.  Il  est  rattaché  au  N.  an  Davo- 
ser  Schurarahom  par  le  Sc1ialla|;cr('i<iH3  m.)  et  In  région  dé- 
serte «le  la  Todlalp.  Le  Scliiahurn  form<>  un  des  ti'aits  ca- 
ractéristiques du  paj'sage  de  Davos  ;  un  rhemin  coniluil  en 
3  h.  et  demie  de  Davus  jusqu'au  sommcL  que  l'on  peut 
atteindre  aussi  de  Lantcwies  par  le  Strelapass,  en  4  h.  et 
demie.  La  structure  géulot-'iane  de  cette  munlaKne  est 
très  ciimplîquée  :  tandis  que  le  sommet  et  le  versant  S. 
sont  Rirmés  par  la  dolomite  de  l'Arlber);  el  la  ftitin'l"  à»- 
lumite  jTrias),  ces  couches  reposent  dans  les  versants 
N-,  K,  el  0.  sur  du  (rneiss  et  du  schiste  amphiboliquc:  li} 
Knciss  renferme  des  intercalât  ions  de  Verrucanu.  Du  côté 
lie  la  Weissfluh.  qui  est  dolomilique.  des  ruchC! 
tiques  et  dioi'itiques  Mii-ftissenl  (li>ii  euiii'hi'S  c 
puis,  n  In  lisiëre  des iix;hes cristallines,  paraît  •■.  ^. 
tine,  tjui  domine  dans  lu  léK'ou  de  la  Tudlalp.  t 
des  plissements  étendus,  il   y  a   eu  ici  d'importanl) 

SCHIATOBBU  (C.  lirisims,  II.  (Hier  Land- 

Ïiiartj.  Vallon  latéial  pauche  di-  la  vallée  de 
avus.  délHJurhant  entre  Davos-Diii-f  el  Davus- 
Plali.  )1  prend  naissance  suus  le  Scliiahoi'n.  pivs 
du  Strelapass  (£177  m.),  couri  à  l'R.-S.-K.;  il  a 
ir  de  3.3  km.  l'I  une  penle  moyenne 


;s=s;; 


de  Ml)  «"/in,.  I.      . 

el  les  parois  desreudanl  du  Sclii. 

des  furets  et  des  pjiturai.'es.  !4 

che.  la  Dùsrhalp  (  tl«t  m.  ).  et  sur  la  rive  ilr 

la   Str-,.|a.ilp  qii<>  Iravi.rse  le  clieuiin  du  Sli 


■nfeiti 
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du  village  de  Prato.  Position  romantique  oii  le  torrent  de 
la  vallée  forme  de  belles  cascades.  On  y  garde  du  liétail 
dans   tes  mois  de   mai.  juin,   septembre  et  octobre.   Fa- 
brication de  beurre  el  de  fromage. 
SCHIEN.  Voir,  pour  l'étymologie,  S[:niMHKR(;.  ScHlN- 

SCHICN  (WEISS)  IC.  Berne.  D.  Oberhaslij.  3S24  n 


s  par  la  Holzhaus- 


est  accessible  de  Uutlannen  e 
alp.  Tr-ès  beau  point  de  vue. 

SCHIBNBKROfanOaSen  et  KLHINKR)  IC.  et 
D.  Schwji),  1575  et  15G0m. Montagnes  et  points  dn  trian- 
gulation appelés  aussi  Schyn.  entre  les  Mytben  et  le  Hca~ 
genslock.  a  6Ô0  m.  l'un  de  l'aulre.  à  l'E.  et  au  N.  delà 
roule  do  Rchwyi  à  Ober  Iberg.  Ce  sont  de  sauvages  pyra- 
miiles  rocheuses,  île  la  même  formation,  c'esl-â-<lire  des 
klippes  remai-c^uables,  comme  li's  Mythen  et  le  Roggen- 
stuek.  A  leur  pied  s'étendent  des  alpages,  des  prés  et  des 
forêts,  au  N.  descend  le  Minstertobel  el  à  l'E.  l'Eieen- 
toliel.  L'iheriteregg  (1423  m.)  forme  la  continuation  vei-s 
les  Mythen  et  la  Sleinenegg  M*!»ti  m.|,  au  S.-E.  vers  le 

SCHlÉNaLeTSCHKR  <WKI8B>  IC.  Berne,  D, 
Oherhasli).  2800à  2B00  m.  Minuscule  glacier  de  800  m, 
de  longueur  sur  liOOm.  de  laideur,  recouvrant  une  pente 
dominée  par  le  Weiss  Schien.  le  Mâhrenhom  et  le 
Stotziggrat;  ses  eaux  se  déversent  par  le  Tellenbach  dans 
le  Trinbach,  aflluent  de  la  Gadmeraa. 

SCHIKNHORN  IC.  Valais.  II.  Brigue).  2998  m.  Un 
des  conlreforla  E.  (lu  Weîssmirs:  sur  le  chaînon  qui 
sépare  le  Laquinthal  du  /.wiscblH'rgenthal,  à  4  heures  du 
village  de  Simplon. 

SCHIKNHORN  |C.  Valais,  D.  Brigue).  3649  m. 
Sommet  de  l'ai-éte  qui  se  rtétaclie  à  l'K.  de  là  chaîne  sé- 
parant le  col  du  Simplon  du  Nanzthal.  à  la  SlraU'elgi'at 
(264.-1  m.);  il  domine  au  N.  le  Nesseltlial  et  au  S.-E.  le 
col  du  Simplon  d'où  l'on  en  fait  facilement  mais  i-are- 
nient  l'ascension  en  2  heures  par  l'arête  du  Staldhom 
(2743  m.).  Vue  intéi-essanlc.  D  présente  trois  sommets. 
Ilneiss  superposé  à  des  micaschistes  calcaires. 

SCHIftNHORN  (C.  Valais.  D.  Itarognc  occiden- 
tal et  nrienlal).  3807  m.  Sommité  du  massif  du  Bielsch- 
hom,  entre  le  Beichpass  et  le  Distelgrat.  Du  ïommet 
part  une  an>tc  qui  relie  le  Schienhni'n  au  Distelhom: 
une  seconde  conduit  au  Ibncbgrat.  une  troisième  au 
Weisshorn.  I.e8  glaci'S  de  son  versant  S.-O.  se  ilëversent 
dans  le   Iteichfirn.  arUuent  de  l'Olier  Alelschgletscher : 
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ilaDS  la  carte  italienne).  Sommité  de  la  chaîne  iruntièi 
italo-«uîgse,  enli'c  le  Binnentliul  et  le  val  De- 

veiii:  elle  se  dresse  à  i  heures  R.-K.  il'Ini  Feld, 
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SCHIENHORN  (PETIT) ou  PIZZETTA 
Dl  VAL  DESERTA  (C.  Valai»!.  D.  Cnnchea). 
3<hi'.  m.  Contrefgjl  N.-E.  du  r.rand  Schien- 
horn,  KaiiM  num  dans  l'atlas  Sii'Kfi'ïeJ.  <lans  la 
eliaine  fi-onlièrc  entre  l'Ilatie  et  le  flinnenthal. 
ù  4  hruit»  K.-S.-K.  d'Im  Feld.  Son  conlre- 
Toi'l  N.  est  le  Sewjihorn  {'ÏTIS  m.)  et  xon  con- 
trefort N.-E.  est  le  Bochtenliui-n  (SSw  m.).  La 
première  ascension  connue  <lu  Scliienlioro 
<late  de  1KKI. 

SCHIENHORNPAS8  iC,  Valais.  H.  Bri- 
gue). 2M»  m.  Passaiie  ouvert  entre  le  Seliien- 
liorn  et  le  iialmhurn,  datlK  l<-  eliainon  riiii 
^4l.-pare  le  Laquintlinl  du  ZwiKclil>erKeiitli;il.  Il 
relie   le  villa);t!  de  Simplon   à  rcxtri'mtté  »u- 

n'rieure  du   ZwîschberReiltlial  et  au  Zwisdi' 
r^enpass,  en  7  heures. 

SCHIENJOCM  ou  PASSO  OELLA 
PIZZETTA  (C.  Valais,  D.  Coiiches|.  '£m 
m.  environ.  .Sans  cote  dans  les  cartes.  Ëchan- 
iTuiv  de  la  chaîne  fi'unlière  nui  n'olTii-  d'inté- 
rêt qu'aux  alpinistes.  Cette  i'%ion  est  un  peu 
-'■''~-  sée  à  cause  de»  énormes  champs  d'ébou- 
irpentinc  et  (jneiasl  (ju'ij  l^ut  travei^er. 


.lélaii 

SCHIKNI-ÔCKB  (C'  Uri)!  2T7U 
l'on.  Sans  nom  ni  cote  dans  l'atlas  SietiTried. 
Col   ouvert  entre   le  Schirnstw^k   (âSXt  m.)  et  le  poi 
âf2K  m.;  il  met  en  relation  le  col  de  l'Obei'alp  avec  tio- 
schenen  en  4  à  5  heures;  travei'si-e  laborieuse. 

8CHIKN8TOCK  (C.  Uii).  3898  m.  Double  sommité 
du  massif  du  Crispall,  qui,  du  coté  S.-Ê,,  domine 
rOberalpsec  et  du  coté  de  l'O..  tiiisclienen  ;  ce  dernier 
sépai'B  le  col  d'Oberulp  de  la  vallée  de  Ut  Rcuss  et  du 
Madei'anerthal.  L'ascension  du  Schienstock  se  fait  de 
l'iôscliencn  par  la  Rienthalliicke  en  ô  heures.  Le  sommet 
.V.  eiit  celui  que  l'atlas  Siegfried  cote  28!tt  tn. 

SCHICRS  (Cl!:nct.E  Ue)  [C.  Grisons,  II.  Unter  Land- 
quart),  âfu.'i-fw  m.  Cercle  compivnant  les  commu- 
nes de  Schiers  et  de  liruseh,  dans  la  partie  inférieure 
du  PriiM^au.  Dessui-vi  par  deux  stations  de  chemin  de 
fer  :  Schiers  et  Gn'isch,  de  la  li);ne  Landquurt-DavoH.  Bu- 
reau des  postes,  léléKi'aphe  et  téléphone  à  Schiers  et 
à  Griisch.  Dépôt  des  postes  à  Schiiders  (1^1  m.).  462 
mais..  '22ttt  h,  proleslàiils,  sauf  ,'Î2  catholiques  des  pa- 
roisses de  Schiera,  Griiiich  et  Scliudeni.  l'rés,  aj^ricul- 
Lure.  élève  du  bétail.  Culture  dos  arbit-s  fruiliei'S.  Grand 
moulin  et  important*!  scierie  à  Criisçh.  Commerce  de  bois 
et  de  farine.  Ce  cercle  est  liniiti!  à  l'E,  par  le  district 
d'Ober  Landquart,  sur  la  rive  droite  de  la  Landquart,  par 
ercle  de  Luzein.  sur  la  rive  gauche,  par  le  cercle  de 
encore  par  ce  dernier,  à  l'U.  et  en  partie  au 
rcle  de  Seewis.  A  l'E.,  il  est  lionlé  par  la 
e  du  Rhiitikon  et  plus  spécialement  pai'  les  Kirch- 
lispitxen  et  au  N.  par  le  ScliKel/erthor.  Il  est  ariusé  par 
la  T^ndauart  qui  le  traveitie  de  l'E.  à  l'O.  et  nui  re^it,  rive 
quelle,  le  Schrankenbach  ut.  l'ive  droite,  le  Sclii'aubach 
et  le  Taschinerbach.  I^  l'uute  du  l*riiti)(au  relie  Schiers 
et  Criisch.  I>e  ce  dernier  endroit,  une  route  monte  à  Ka- 
i  rentre  dans  le  eercle  de  Seewis.  Jailis  li'  eei'cle 
ei-s  appartint  ù  la  haute  juridiction  d(>  Schiers- 
aeewis.  CousulterG.  Fient,  Ikul'iiïlHiaii.  Davos.  IK!l7. 

SCHIERS  (C.  Grisons,  II.  Unter'  Landquart.  Ct^rcle 
Schiers).  673  m.  Coin.  e1  vjie  dans  un  encaissement  de 
la  vallée  de  la  LandniiHrt.  sur  la  rive  dridle  de  cette  rî- 
i-ièrc.  à  17  km.  N.-E.  di-  Coin'.  Station  de  la  li^ne  Land- 


N."^ai 


nas.  qui 

de  Seliii 


..  Bureau  des  postes,  télégraphe,  téléph' 
.ivcc  Busserein,  Fajauna.  Lunden,  Maria,  Montagna, 
Schudcrs,  Schrau,  Stels  et  TersJer,  la  commune  compte 
347  mais.,  1654  h.  pruleslanls  de  lanKue  allemande  ;  le 
v|,'e,  131)  mais.,  745  h,  Paroisse.  Prairies,  élève  du  bétail; 
arbres  fruitiers.  A  Schiers.  la  température  est  très  chaude 
en  été  et  froide  en  hiver.  Le  village  possède  un  établis- 
sement privé,  évaugéliqiic,  d'éducation,  fondé  en  1837; 
très  modeste  au  début,  il  comprend  aujoui'd'hui  un  gym- 
nase, une  école  réale  et  une  école  d  instituleiii's,   avec 


cimetièn-  une  défaite  aii\  .Autrichiens  commandés  par 
Heni'i  Pupp.  Dans  re  combat.  I<'s  femmes  se  distin(;uèrcnt, 
entre  autres  Salomée  Lienhard.  Anna  Maru)(g  et  Cathe- 
rine llaberstrau  ;  l'église  fut  démolie  dans  ce  combat.  En 
1899.  une  partie  du  villa){i<  devint  la  proie  des  Dammes  ; 
elle  a  été  reconstruite.  Au  commencement  du  XIX'  siècle, 
Schiers  eut  beaucoup  à  suulTrir  des  inondations  de  la 
Landquart.  La  situation  s'est  améliorée  depuis  la  construc- 
tion d'une  di([Ue  protectrice  sur  le  versant  sauche  de  la 
montagne.  Voir  G.  Fient.  Dai  Prâtligau.  Davos,  1897. 
Dan.  A.  LudwÎK,  IMr  l'râlliganer  FreiheilMkampf. 
Schiers,  IKH.  En  1200,  Scierc  :  eu  1209,  Sciei-s. 

SCMIK8SHORN  (C.  Gi-isons.  D.  Ober  Landquart  et 
Plessur).  2610  m.  Sommité  de  la  chaîne  de  la  Strela,  groupe 
de  la  Plessur,  à  l'O.  de  l'Amseltluh,  entre  le  Furkabach  et 
le  Furkapass  d'un  côté,  i'Alleinbacli  et  le  Welschtobel 
d'Arosa  de  l'autre.  On  y  monte  d'Arosa  en  3  h.  par  le 
Furka-Obersâss.  Belle  vue  sur  Arosa,  lu  Welschtoliel  et 
le  massif  de  la  Rcrnina.  On  peut  desci'ndre  sur  Altein 
{belles  cascades).  Les  roches  sont,  du  côté  d'Arosa  :  la 
grande  dolomite  et  la  dolomite  de  l'Arlberg  en  superpo- 
sition renversée  ;  le  sommet  est  formé  de  dolomite  de 
l'Arlberg,  de  muscheikalk  alpin,  de  cornieiile  et  de  gi'ès 
du  Vernicano;  dans  l'Alleiner  Tiefenbei^  il  n'j  a  pres- 
que que  du  Verrucano,  puis  vient  la  série  normale  des 
couches  jusqu'à  la  dolomite  de  l'Arlherg  an  S.-E.  Le  nom 
de  cette  montagne  est  tiré  des  coulées  d'éboulis  et  des 
ruptures  de  rochers  qui  se  produisent  sur  ses  pentes. 

8CHIFFKNEN  (C.  Pl'ibourg,  D.  Sin^ine,  Corn. 
Guin).  360  m.  Hameau  sur  un  rocher  e«caipé  de  la  livu 
di'oitu  de  la  Sarine,  sur  la  route  Uuin-Murat,  à  3  km. 
N.  de  la  station  de  Guin,  ligne  Berne- Fri bourg.  6  mais., 
64  h.  catholiques  de  la  paraisse  de  Guin,  de  langue 
allemande,  ^feve  du  bétail,  céréales,  arbres  finiiliers, 
Chapelle  dédiée  i  saint  Laurent.  Pont  métallique  sur  la 
Sarine,  construit  en  18fl4-(ô. 

SCMIPFEREN  IC.  Schwyi:,  B.  Hofe}.  1004  m.  Con- 
tiefiiit  E..  formé  de  mollasse,'  [lu  llohe  Honc.  Il  n'est  ro- 
cheux que  dans  sa  partie  supérieure.  La  vue  dont  on  v 
juiiil  est  fuit  belle,  aussi  est-il  fi'équemment  gravi,  en 
45  min.  de  la  station  île  Bil>erbruck,  ligne  .Arth-Goldaii- 
Rapperawil.  Couvert  aujourd'hui  de  Furets  de  sapins,  il 
l'était  jadis  de  pins.  A  son  pied  coulent  la  Bibcr,  l'Alp 
et  la  Sihl.  La  roule  d'Einsiedeln  à  Hofe  et  la  ligne  Bi- 
berbriick-Schindellegi  passent  au  S.,  à  l'E.  et  au  N. 

SCHIFFHOTTA  (C,  Zurich,  D.  et  Com.  Horaen), 
410  m.  Hameau  sur  la  rive  gauche  du  lac  de  Zuricn,  à 
'2  km.  S. -E.  de  la  station  de  Horgen,  ligne  Zurich- Wëdens- 


wil.  4  mais.,  22  h.  prolcstanls  de  In  paroissv  de  Horgen. 

SCMiFPI.1  (C.'Berae,  D.  Intorlakenj.aOOOni.enviroii. 
Ai'ét^  du  LeiBsi^en^frat.  voÏHÎnc  du  Moi'Kenhurn.  nuS.-O. 
d'iDtti'lukeii.  Son  îiHctnsioD  l'xitie  TaliHcnce  de  vertÎRe. 

BCHIFFI.I  (C.  Zurich,  D.  Horgcn,  Com.  Hirzcl). 
SSO  m.  Hameau  sur  la  Silil,  à  .1  km.  S.  de  la  slation  de 
fiihihm),');.  ligne  iliiSililthal.ft  mais..  26  h.  protestants  de 
la    paroisiic   de   Hirzt'l.    Piiiirii^s,   Fabrique  d'objeU  en 

SCHiaïKLS  oii  STIOlKUa  (C.  Grisons,  D.  Vorder- 
vlicini.  ââG6  m.  Aréle  S.-S.-K.  du  Piz  Glienis  12913  m.J. 
eliainédu  Tikii,  s'élet-antâ  1.C  km,  E.  du  val  Rusein.  Elle 
atteint,  ver»  son  extrémilé  S.,  l'altitude  de  Wm  m.  A  10. 
Sf  trouve  la  ttirrasKe  rncheuiie  eu-arpée  du  Plaun  di  Ba- 
iniins.  à  l'K.  l'aine  (ionda,  au  S.  Ich  alixw  de  Crap  Ncr  sura 
et  sut  (1903  m.|.  Sur  le  vi^rxant  S.-E.  |ii'end  nainKance  le 
val  Mulineim.  qui  draeend  vi'ni  Bonivix.  tjra  roches  sunt 
le^ranil  et  la  uiorile  de  l'unlaiKlas.  du  );raiiit  gneinsique 
et  sur  le  vi'n<ant  S.,  dans  lesalpi's  de  Ci'ap  Nei*,  du  Kneiss 
et  des  schialoB  amphiboliques. 

SCHIUD,  8CHILT,  (iMuiient  tantùl  une  éminence 
arrondie,  lanlAl  une  pièce  de  tei-re  de  foi'me  carrée;  dans 
la  plaine,  une  partie  de  l'Allmend  alTectéc  à  la  culture 
deR  légumes. 

8CHII.D  (C.  Glarisl.  2302.  22R6  m.  Lai^e  montagne 


N.-K.  du  vîlla|rr  d'ICnnenda.  La  partie  supérieure  de  la 
mon  tapie  forme  un  plateau  assez,  iat^'e.  irrétfulier,  sur 
Iccgui^l  Iroih  élévations  de  hauteur  moyenne  constituent 
tnns  KommeiK.  savoir  :  bu  lionl  fP.  du' plateau  lu  Tristli 
itlXli  m.l.  qui  de  lu  vallf'^e  riaftpe  le  rcKardpsrsa  Torme 
de  cône  l'étculier  et  la  couleur  ^uiiiie  lilanchntrc  de  la  Ito- 
lidolumite  dont  il  est  enrapiisi'  ;  uu  lioi'd  H.  le  «ommet 
proprement  dit  dn  Schild  12102 m.)  et  an  N.-l^.  de  celui- 
ci  la  Siwelle  f2S)0  m.),  ardtle  rocheuse  de  600  m.  de  i.m- 
{.'iieur.  notée  par  l'atlas  Sieisfried  eunime  une  sommité 
indépendante,  mais  que  l'un  inltaclie  haliilucllement  au 
Kchild,  1^  Schild  lumhe  à  l'O.,  sur  Kniienda,  en  paiDJ» 
escari>ées  et  nues,  coupées  par  le  profond  ravin  de  la 
SturminiiiT  llunne.  di>nt  li>  ({l'unit  ettne  de  déjection  H'é- 
teiid  au  pied  d<>  la  parai  bordée  de  pentes  étendues 
d'élioulis.  Sur  le  vei-sant  N.-O.,  peu  escarpé,  si;  Irouvent 
les  jMiluraices  de  l'atpe  lleuboden  et  sur  le  versant  S.  les 

KrHiri<>K  de  l'alpe  de  Reidinifen  l't  île  la  Brandalp.  A  l'K. 
'  Schild  est  «éparé  du  Weisstinmm  (2XVI  m.),  qui  ferme 
à  ro.  la  vallée  de  In  Miirtschenalp  par  la  dépression  de  la 
Itolenlnirkel  (2225  m.  environ).  l)e  la  paroi  de  rochers, 
limite  de  2fiO  m.,  qui  termine  au  S.  le  plateau  du  Schild 
s'est  détaché  à  l'époque  préhistoriiiue  un  éliouleinenl  dont 
le  champ  de  déjection,  lonçdei. ri  km. .couvre  une  grande 
partie  Je  l'aloe  de  lieitlinjjen  el  de  la  Brandalp.  Un 
monte  au  Schild  de  Ulari»  ou  d'Knnenda  en  5  heures  par 


si;hi 


l'alpe  de  lleuboden  ou  par  la  Brandalp.  Celte  a 
très  facile,  se  fait  très  souvent,  car  la  vue  est  fort  belle, 
surtout  sur  les  chaînes  du  Glârnisch,  du  Tôdi  et  de  la  Sar- 
dona.  La  géologie  du  Schild  est  très  compliquée.  Ij 
masse  principale  de  la  montat^ne  est  constituée  par  une 
st'i'ic  de  couches  en  position  normale  comprenant  tous 
les  étages  du  conglomérat  du  Verrucano  au  Flysch  éocène; 
elle  forme  des  plis  ondulés  et  plonge  au  N.-O.  Toute  cette 
série  de  couches  repose  sur  I  Ëocène.  comme  on  peut  le 
voir  près  de  Schwanden.  à  l'entrée  de  la  vallée  du  Semf  ; 
elle  bit  |iartie  de  la  plux  profonde  des  (.'randes  nappes 
alaronnaises  de  recouvrement.  Dans  la  région  du  sommet, 
les  couches  supérieures,  Ëocénc  el  Civlacique,  sont  cou- 
pées iri'égulièrement  par  un  plan  de  recouvi'ement  plon- 
geant au  N.-O.  sur  lequel  repose  une  nouvelle  nappe  de 
recoiivrenient  qui  comprend  de  nouveau  toutes  les  couches 
du  Verrucano  a  l'Éocene,  Les  couches  les  plus  ancien- 
nes de  cette  seconde  nappe,  la  Ftolidolomite  avec  la 
cornieule,  le  Dogger  et  le  calcaire  du  Schild  (Argovien) 
forment  les  trois  sommets  s'élevanl  sur  le  phiteau  dn 
Sehild,  tandis  que  les  étages  plus  récenls,  Malm.  Créla- 
cique  el  tlocène,  constituent  les  sommets  situes  plus  au 
N.,  Fronalpstock,  Mûrtschenstock  et  Neuenkamm.  Sur  le 
plan  de  recouvrement  se  trouve  une  plaque  calcaire  de  d'é- 

Bisseur  irrégnlière,  qui  rappelle  tout  a  fait  le  calcaire  de 
chseiten  des  Alpes  glaronnaises  centrales  et  méridio- 
nales: cette  plaque,  de  même  «(uele  calcaire  de 
Lochseiten,  doit  être  considérée  comme  le  flanc 
moven  laminé  du  pli  reliant  les  deux  nappes 
de  Vecouv l'émeut.  Le  plateau  du  Schild.  ainsi 
que  la  plus  grande  partie  du  lapier  qui  s'é- 
tend au  N.  du  Schild  vers  la  vallée  de  Span- 
egg.  appartiennent  à  cette  plaque  calcaire.  Le 
calcaire  noduleux,  du  niveau  des  couches  de 
Birmensdorf  (Argovicn  inférieur)  qui  couvre 
en  forme  de  petites  calottes  les  sommets  du 
Schild  et  de  la  Siwelle,  a  été  nommé  Schilt- 
kalk.  d'après  ces  localités,  par  Esclier  de  la 
Linth. 

SUHILD  ou  SCHILT  IC.  Saint-Gall,  D. 
Sargans.  Com.  Ouarlen).  4.39  m.  Maisons  iso- 
lées  sur  la  rive  X.  du  lac  de  Walenstadl,  au 
pied  S.  des  Churfirsten,  à  8  km.  N.-O. 
Walenstadl,  au  N.  de  la  station  de  Murg 
gne  Sai^ns-Wees( 

tail,  agriculture,  pruirien.  Vignes,  arbres  frui- 

SCHILD  (C.  Valais.  11.  Viêge.  Com.  Emd). 
\r0i  m.  Groupe  d  habita  lions  au-dessus  du 
hiimeau  paroissial  d'Emd,  dont  il  n'est  igu'un 
nulongement,  au  bas  lEe  la  côte  boisée  de 
.'Emdcriierg. 
•  CHILD  (IM>  (C.  Obn-ald.  Com.  KerasI.  S5S  m. 
Hameau  nu-dessus  de  la  roule  de  Melclithal  à  Sankl 
Nikiauscn.  à  6  km.  S.-E.  de  la  siation  de  Sarnen. 
ligne  du  Bninig.  fi  mais..  41  h.  catholiques  de  la 
paroisse  de  Kems.  Élève  du  bétail.  Fabrication  de  cha- 
peau.^ de  paille.  Clia|H-lle  l«ilie  en  I73K. 

8CHII-DBEBO  (C.  Obwald.  Com.  Kerns).  \\i^  m. 
Alnaee  sur  une  pente  trop  aliriiple  pour  le  bétail,  au 
N.-K.  de  Mcichlhal;  i.n  en  léculli-  le  f.iin. 

SCMILI.eR8TKIN  (C.  Vri.  Com.  Seclîsbcnit-  455- 
4:nm.:nnciennp  appellation, le  MVTHENSTE'N.  Ro- 
cher isolé  situé  dans  le  lae  des  Qiiativ-Cantons,  pn>s  de  la 
rive  gauche  du  lacd'IJri,  à  l.^km.  S.-tl.  de  Biunnen. C'est 
un  rocher  ou  écueil  de  calcairi'  néocomien  séparé  de  la 
falaise  par  un  étroit  chenal.  Dominant  le  lac  d'une  liau- 
teiii'  de  '.Si  à  40  m.,  il  a  été  réduit  d'un  tiers  en  1^08, 
iiai'ce  que  la  partie  su|>érieure  mi'nayuil  de  s'écrouler  sur 
les  barques  passant  dons  le  voisinaKC  Kn  novembre  ItïiB. 
lors  du  centenaire  de  la  naissince  de  Schiller, 


lurg,  li- 
catlioli- 


Dem  Sangcr  Tells.  F.  Schiller.  Die  Urkantone,  1 
nés  lors  le  nom  de  Schillcrsicin  prévalut  sur  celui  de 
Mylliensk'in.  Le  21  octobi-e,  les  populations  d'Uri,  de 
Scbwyz  et  d'Unterwald,  montées  sur  des  barques  el  dee 
bateaux  à  vapeur,  inaugurèrent  ce  monument.  Ce  rocher, 


scni 

tnilli'  en  Tonne  <le  pyramidi!,  est  le  plus  beau  monument 
diklié  au  Rrand  poeto.  œuvi-e  d'atnour  du  pcuplo  suisse 
hpurcux  »fe:(primer  sa  recon  nui  aisance  envers  le  chantre 
de  )<a  liberté. 

8CHILi;ING  (C.Zurich,  U,  AndeltinKeo.  Corn.  Mar- 


iHnla  de  la  paroisse  de  Mai'thalen.  Prairies.  KâliriquR 
d'engrais  chimiquen. 

SOHILLINOSDORF  (C.  Berne.  D.  Intcrlaken,  Cnm. 
Ci'indi'lwald).  Ancienne  loculilé.  aujourd'hui  disparue, 
sur  te  reniant  droit  de  la  vallée  de  la  l.ùUchine.  immé- 
dialemenl  au-dessus  de  ltur).'lauenen.  La  tradition  prf- 
leiid  qu'elle  ftil  ensevelie  avec  un  chàleau,  dit  de  War- 
U'nhei'K.  sons  un  éljoulement  de  la  Uurg  (2209  m.).  Le 
Warlenberggral>cn.  qui  descend  sur  ce  vei-sant,  rucmc 
la  limite  entce  les  eommunes  de  Grindelwald  et  de  Gsleig  ; 
il  porte  uussi  le  nom  de  Marchgratien. 

SCHII-SeACM  ou  8CHILZBACH  IC.  Sainl-Gall, 
1).  Suritanfl),  'SMXt-tHO  m.  Ruisseau,  afllnent  (lauehe  île  la 
Seex.  Tormé  de  deux  sources  qui  prennent  naissance  au 
pii'd  lie  la  crOte  i-oehense  qui  relie  le  Mugorcu  (£)2K  m.) 
an  WeissgandBtockli  (2491  m.)  j  il  coule  sur  une  longueur 
de  H  km.  du  S.-O.  au  N.-E.  et  se  jette  dans  la  Seex,  en 
aval  de  Flums.  près  des  ruines  du  château  de  (Iràplani;. 
Il  fournit  la  force  motrice  à  une  usine  qui  dessert  les 
b briques  de  Flums. 

•  CHILT  (C.  Iterne.  D.  InUrlaken).  332)  et  2244  m. 
Contrefort  rocheux  S.-O.  du  Schwarthom  de  (îrindel- 
wnld  l'iSHO  m.l.  surgissant  des  pâturages  de  la  Grindclalp; 
il  est  accessible  en  40  min.  des  chalets  d'Ober-IJiger, 
sur  le  chemin  qui  relie  la  Grande  Scheidegg  uu   Paul- 

SCHILT  |C.  Iterne,  U.  Konollingen.  Com.  HerbliKen). 
aiTi  m.  Ilnmeau  sur  la  rive  droite  du  Kicsenbach.  à  TiuD 
m,  de  la  station  de  Brcnzikofen,  ligne  Iterlhoud-Thoune. 
2  mais..  17  h.  protestants  de  la  paroisse  d'Ober  Diesbach. 
Agriculture,  arbres  fruitiers. 

SCHILT  (OROSR8  et  KI.KIN),  aussi  BCHILT- 
HORN  (C.  firisons.  D.  Ober  Landquarl).  2.W0-23O0  m. 
Conlreforts  de  la  SehiltIUili.  entre  le  ^chlappinlhal  et 
'      allée  de  Sartlasca:    ils  sont   eomplè" 
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et 


'ahaisacnf  abrupts  i 


s  le  S.. 


I.   ¥..  de  Klos- 
KR)  (C.  Nid- 


8CHIL.T  (MITTLKR,    OBER, 

wald.  Com.  Stnnastad).  700-643  m.  ;  .     ._   ._. 

nant  S.-O.  du  Hurgenstoelj.  au-dessus  de  la  vallée  de  Stans, 
à  2.5  km.  N.-E.  du  débarcadère  de  Slansstad.  16  h.  ca- 
tholiques de  la  paroisse  de  Stans.  Rlève  du  bétail. 

8i.MiLT«I.P    (C.  Berne,  D.   [ntcriaken,  Com.   Lau- 
terbrunnen).  iStS  m.   Alpace    avec  plusieurs 
chalets  sur  le  versant  gauche  du  Scliiltthal,  à 
2J>  km.  O.  de  Miirren.j 

8CHII.TBACH  (C.  Berne,  U.  Intcrtaken). 
2riOO-t2(IO  m.  Ruisseau  prenant  naissance  sur 
le  versant  E.  du  Schiilhom.  dans  le  Graue 
Seeli  ;  il  arrose  le  Schiitthal,  d'une  longueur 
de  i  km.  et  se  jette  dans  la  Selinenlut- 
schine,  rive  gauche,  à  SOO  m,  S.-O.  de  Glm- 
melwald. 

SCHILTFLUH  (C.  Grisons.  [>.  Ober  Land- 
quart).  2890.  2886  m.  Sommité  rocheuse  qui 
se  divuse  enti-e  le  Scblappinthal  et  le  val  Ssr- 
dasca,  à  5  km.  F.,  de  Ivlosters.  Au  N.  elle 
porte  un  petit  glacier,  le  Schiltglelschcr  et  en- 
voie an  S.  et  an  S.-O.  deux  contreforts,  le 
Gifiss  et  le  Klein  Schilt. 

saHli.TFUROaK  (C.  Valais,  II.  Viège). 
2769  m.  Passage  ouvert  entre  le  Schilthorn 
iaVJH  m.)  et  rBbnetgrat  (3000  m.  environ).  Il 
relie  l'alpe  Ebnel  [nom  mal  orthi^'raphic  dans 
l'atlas  Sieufriedi,  dans  le  Ballschieilerthal,  â 
4  heures  de  Viège.  à  celle  d'inner  Senntum, 
dans  le  firedetsehtlial.  en  3  heures.  Il  est  ra- 
rement utilisé  et  seulement  par  les  gens  du 
pays.  Dans  son  étude  sur  les  Alpes  calcaires 
bernotscB,  Fellenberg  place  â  tort  la  Schilt- 
Furgge    au    point    '2977    m.,   au   N.    du    Schilthorn 

8CHIl.TFURKe  (C.  Grisons,   D.  Ober  Landqua 
^BS7   m.   Dépression   entre  la  Schiltlluh,  â  l'E.  et  1'. 


pellispiti,  â  l'O.,  et  qui  permet  de  passer]  du  Scblap- 
pinthal dans  le  val  Sai-dasca. 

8CHII.TOi.ETSCMSR  (C.  Grisons,  D.  Ober  Land- 
quarl). 27ô0-2r^  m.  Petit  glacier  du  versant  N.  de  la 
Schiltlluh.  Il  descend  sur  1  km.  de  longueur  vers  la  par- 
lie  supérieure  du  Scblappinthal. 

8CHIi.TaR*T  (C.  Berne,  D.  Interlaken).  S147  m. 
Promontoire  couvert  de  pâturages,  faisant  ^partie  de  la 
Schiltalp,  contrefort  E.  du  Schilthorn,  facilement  acces- 
sible en  1  heure  20  min.  de  Miirren.  Beau  point  de  vue. 

8CMILTHORM  iC.  BiTne  et  Valais.  1).  Fnitigen  et 
Rarogne}.  Sommité.  Voir  IIuckkmiurn 

8CHII-THORN  (C.  Berne,  D.  Interlaken).  1H22  m. 
Sommet  S.-O.  extrême  de  l'aivte  des  SiÎRishi]  ner,  qui, 
du  Kaulhorn.  cinirl  ver^  le  S.-O..  sur  la  rive  di-oite  de  la 
vallée  de  la  l.iilsohine  Hlani-he.  à  -.i.T,  kui.  N.-O,  de  Huni- 

BCHILTMORN  (C.Vab.is.  11.  Ili  ii;He).  3128  m.  Som- 
mité de  lu  chaîne  c]^ui  st'pare  le  Gr.ilelsdithal  du  Balt- 
sehiederthal,  et  qui  se  dret^se  entii'  le  Hothlauihorn 
|3lô5  m.)  et  la  Sehiltftirgge  (2769  in.|.  Accessible,  piuba- 
blementsans  nielles  diAtillIés,  de  Vii^^e.  par  la  Schill- 
furggc.  en  7  h.  et  demie. 

SCHILTMORM  on  NAOBLGRAT  iC.  Valais,  U. 
Viègei.  3190  m.  Contiyfort  N.-E.  du  Ballrin,  à  l'eilré- 
niitë  d'une  aréle  de  rochers  à  laquelle  s'appuie  la  rive 
droite  du  BalfringteUcher  ;  il  domine  vers  le  N.  le  lia- 
ineau  de  lliiteggen  dans  la  vallée  de  Saas.  Autrefois  on 
l'appelait  Nadelgrat,  nom  qui  a  passé  plus  tard  défmiti- 
"'  '     ~     "   '   "  "   "'n  dans  le  groupe  des  Miscliabel. 


IluK'gi 


l> 


par 


Schwcibenalp. 

SCHILTHORN  (PETIT)  (C.  Berne.  D.  Interlaken). 
Voir  Schilthorn  m:  MCi<r|':k. 

SCHILTHORN  DE  MORREN  (C.  Berne.  D.  In- 
terlaken). 2973  m.  Sommité  importante  au  centre  du 
massif  qui  sépai-e  la  vallée  de  Laulerbrnnncn  de  celle 
de  Kien  ;  elle  se  dresse  à  l'O.  de  Miiri'en.  Près  du  som- 
met, monument  élevé  à  Lady  Arbulnot,  foudroyée  en  cet 
endroit  en  tRfô  au  cours  d'une  excursion  au  Schilthorn. 
Admirable  point  de  vue.  particulièrement  sur  les  massifs 
de  la  Jungtrau  el  de  la  Blumlisalp.  ce  qui  lui  vaut  de 
nombi'eux  visiteurs  dans  la  belle  saison.  On  peut  mon- 
ter à  mulet  jusqu'à  1  heure  du  sommet.  De  Miirren,  on 
compile  3  heures  et  demie  par  un  bon  sentier  làcîle  à  sui- 
vre jusqu'à  une  petite  distance  du  point  culminant  en 
passant  par  un  premier  contrefort  qu'on  appelle  le  Petit 
Schilthorn  «2866  m.).  Panorama  dessiné  par  Imfeld. 

8CHILTTHAL  (C.  Reine.  I).  Interlaken).  ffiÛO-iaOO 
m.  Petit  vallon  latéral  de  gauche  de  la  vallée  de  Selinen, 


I   arrosé  par  te   Schillbach,  Sa  longueur  est  de  4  km.  ;  il 

courtdu  N,-0.  auS.-E. 
I       SCHIi.TWAL.O<C.  Argovie,  D.  Kulm,  Com.  Schmid- 


Sérieure  du  Huedorthal.  à  K  km.  S.-K.  <l<>  la  station  du 
chuftiand,  li^ine  du  Suhrenthal.  Avec  RehliH^  et  Win- 
kel,  la  section  oumpte  44  mais.,  W2  li.  pi'otc-slanta  de  la 
paroisse  de  Rui-d:  Fe  vgc-,  21)  mois..  ]2t  h.  ..lèveiiii  bétail; 
industrie  laitière.  Maiwin  «l'écDle.  Foi'i'ts. 

SCHILTWALO  (C.  IJemc,  D.  Inti-rlaken.  Cum. 
Laiiltji'brnnm'U).  I'21l>  m.  ilnmcnii  sur  nnc  leri-dKHe  du 
verKfint  di'oil  de  la  vailiV.  vis-à-viii  de  i.niJterl)runiion. 
Iti  mai»..  KK  li.  prolestimls  d<'  lii  paiiiisse  de  Liiiiterlirtin- 
uen.  Prairies.  Industrie  liiiti'liêiv. 

8CHII.TWAI.D  iC.  Lueirne.  11.  lliKlidorf.  Corn. 
Eiiimcn).  \'JH  m.  KqivI  de  4  km.  de  IrjnK'H'Ur  "i"'  1  km. 
de  largeur  au  N.-K.  d'Kuinien.  eniri'  Emmen  et  Perlen. 
sui'  la  rive  (lauclie  cle  In  Iteuss. 

SCHILTWAUDPLUH    |C.    Heme.   D.    (nier-     . 

lakeni  1-1)0  m.  Ppmi  de  roithers  de  400  lu.  de  hai>-  ], 
leiii'.  aii-dessiiK  de  I.aulerlu'unnen.  viR~A'>'i«  de  l.i 
Staiiiiliadilluli;  elle  porte  le  hnmeiiu  de 
ivald.  lu  ruisseau  la  rrani-liit  ni  forme  n 
casenile.  On  remarque  la  uiulle  de  la  Cli 
doni  l'enti-i'e  életi'e  a  la  Torme  d  Une  vuiïle 
laquelle  on  ti-uuve  du  ^palliealeairi-. 

SCHII.ZBACH    iC.   Sain(-i;all.    I).    S. 
Ituissean.  Voir  SciitLSBiCH, 

SCHIMBKRa.     " 


SCHI 

postes,  ti^l^ijraphe,  télépliune.  Il  maïs..  52  II.  callioliques. 
L'hôtel  peut  recevoir  f50  bainnours. 

SCHINBKRQ  (C.  Ar(!ovie,  I).  Laufenbour^f.  730  m. 
Juli«  colline  lioisée.  entre  Suli  et  IITuntlml.  à  1  km.  E.  de 
ce  dernier  village.  Son  sommet  en  forme  de  pupitre  utTrc 
de  belles  prairies. 

SCHINBERG  iC.  Nidwald).  2112  m.  Sommité  se- 
condaire que  forme  un  contrefort  N.-O.  du  Kisetenstock 
l'iSift  m.)  dont  il  est  séparé  pai'  la  dépression  du  Joclili 
iSOSM  m.i  dominant  vers  le  ^.-O,  rexirëmité  supérieure 
du  Bu(>liulzl>achthal,  et  vei-s  le  N.  le  Lielibachtluil.  On 
peut  y  monter  facilement  de  Deckenried  en  4  heures  e( 
demie.  Helle  vue  sur  le  lac  des  Quatre-CantuDs. 

SCHINBKRG  (C.  Obwald).  âOtfl  m.  Sommité  oui  se 
dresse  entre  le  lac  de  l^un|(ern  à  VO.  et  le  Petit  Metch- 
tlial  à  l'E.,  i^t  que  l'on  atteint  eummudémeni  de  Lungern 
en  3  heun^s  et  demie  par  la  lliittsiiillalp.  Joli  point  de  vue. 

SCHINDKI.LKai.  Schinduln.  bai'deaux.  Di^signe  une 
localité  située  au  bord  d'un  ruisseau  oii  l'on  dépose  lea 
bois  destinés  à    faire  des  bardeaus  ;  entrepôt  de  bois. 

SCHINDELL-eOI  (C.  Berne.  [I.  SiKnau.  Com.  Rô- 
thenbacli].  I0l5-fi70  m.  Maisons  disséminée»  sur  te  ver- 
sanl [,'aiiclie  de  la  vallée  du  Jastiach,  à  1.5  km.  X.  de  Rô- 
thenbacli,  â  7  km.  S.  de  Siiinau,  n  11  km.  E.-N.-E.  de 
la  station  d'Ober  Uiesbach,  lit-ne  Itertlioiid-Thouue.  4 
mais..  30  h.  protestants  de  la  |Mi]-oisse  de  Rotlienbacli. 
„l^ve  du  Ih'IblI.  '-^^.■; 

SCHINDELLEai  IC.  Scliwjv..  II.  llofe.  Com.  Féusis- 
ben;).  7fi7  m.  Section  de  com.  et  vue  sur  un  dépôt  moral- 
nique  qui  sépaiv  le  lac  de  Zui'ieh  de  la  vallée  de  la  Sih], 
avec  la  Slutiholie  iR»  m.)  à  l'E.  et  l'Albisholic  <»<32  m.),  à 
r0..à  3  km.  S.  de  Wollcrau.  Station  de  la  lifine  Wâdens- 
wit'Einsiedeln.  Itureaii  des  postes,  téleBraphe,  téléphone. 
Voitures  postales  pour  Pcusisbei'g  et  llnllen-MenzinKen. 
Avec  Ennelderbrûck.  la  section  compte  ^B  mais.,  Tx  h. 
catholiques  de  la  paraisse  de  Feusisbens;  le  village,  :!? 
mais,.  ^7  h.  C'est  là  que  se  réunissent  les  roules  de 
FeusistierK.  pràflikon.  WoUeniu.  WâdenBwil  et  Ili'ilteu. 
pour  traverser  la  Sihl  sur  un  pont  de  bois  couvert  et  pé- 
nétrer dans  le  canton  de  Scliwji;  :  à  côté  se  trouve  le 
Cent  de  fer.  élevé,  de  la  li|;ne  d'Linsiedeln.  En  pee^ant  le 
ari'aite  tnorainique  qui  boi'de  la  Silil,  on  pourrait  diri- 
ger cetle  riviéit!  directement  dans  le  lac  deîEuricli  et  ob- 
tenir une  chute  de  l.'iR  m.,  utilisable  pour  l'industrie. 
Gathe,  lortd'un  vovaiic  en  Suisse,  avait  uéjà  indiqué  cetle 

possibilité.    Relie   ejilise    neuve    avec  une   s '-    ■■■ 

mai-tiuable.  1,'entrée  (!st  m-née  de  deux  plaque 
en  Kuiiveiiir  des   soldais  suisses  et  français  uiiiii 
•ITiW.  Ancienne  ch.ipelb'  dédiée  à   suinte  Anne, 
d'école.  Tissane  de  la  soie  el  du  colmi  ;  enti-eprise  de  i 


s  poui- 


bides.  Pr-ii 


..  Élév 


lent,   de 
du  bélail. 


laud     : 


icfoiB. 


.Sclii, 
Sd.ui 


[.  p)irf..is"le 


fi.ri 


SCHIMBERO  ou   HENGST   (C.  Lucerne, 
]':n1b'biiclii,     IK-21     m.    Somniilê    en     Ijiiiinc    p:ir 

'^uisê|,i,re  la\nVv'Ib'  li(traude''Kntle'dei3'pél 
Knile.  à  1  bcui'edes  bains  île  Sehimlier^  situés  sur 
son  versant  N.-l>.  lîelle  vue  sur  les  Alpes.      - 

SCHIMBERO     el     SCHIMBERQSAD     iC. 
l.ucci'iie.    II.    Entlebiicb.    Com.    Iliisli).    112.')   m.    tiram 

ealini'  el    sulfureuse,  sur   le  versant  N.-O.    du    Scliim- 
lierg,  ù  3  heures  S.-E.  d'Enllebuch.   Kn  été  dépôt  dei 


et  Wullerau   apparlen; 
Sclnvji   loi-s   <le  la  guei'iv 
1    d'Arlh,  du  TojjfienhouiT;. 
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1*^  i  mai  1?J8.  luf  î^cliw}-zai:4,  son»  la  conduite  iI'AIujh 
Reiling,  ne  balliivnl  avec  vaillance  contre  les  Fran<,-aU. 
Au  XU'  aièch:  Schimjek-ra  ;  au  XV*  sii-cJc,  SchindcUeui. 
Consiillrr  Pèiv  Odilo  KinghoU.  SchituU-.tlegi  i.  Kl. 
Schteyt,  ineillich  u.  kirehlieh  dargeiteltl.  1B(fi. 

•  CMINDLACHMORN  |C.  On).  2T7U  m.  enviran. 
Sciromijé  san»  nom  ni  cote  dans  l'atlaH  Siegfried,  dans  le 
massirde  la  Kronic  au  S.-E.  iJu  Sonnenkehrflock  (2772  m. 
dominant  à  l'E.  le  Schindiachthal,  à  t'U.  le  Corneren- 
thal.  il'itù  l'un  peut  le  gravir. 

SCHINDI.ACHTHAL  (C.  Uri).  Extrémité  supérieure 
de  l'InsclLialnthal.  qu'arrose  l'tnRchialpbach  ;  c'cxt  un 
étroit  vallon  faisant  partie  de  l'InBChialp,  dominédu  K.-O. 
au  N.-K.  pur  k'  iSonncnkelirstuck,  le  Saasstock,  le  Wi- 
chelhom  et  ses  contreforts  H.  On  en  atteint  l'entrée  (17D0 
m.  environ;  en  U  heures  d'Insclii,  sur  la  roule  du  Gothard. 

SCHINDLBNBKROKRMSHa  (C.Zurich  et  Saint- 
Gain.  123T  m.  Crête  assez  étroile  à  1  km.  S.-E.  du  Schne- 
belhorn,  utillaée  comme  pâlui'aKC  pour  le  jeune  bétail. 

8CHINDI.KRKNlC.l)ei-ne.  U.  Tliounc.Com.  Hofenl. 
710  m.  Hameau  sur  la  i-olline  qui  sépare  la  vallée  de 
Stocken  de  celle  du  lac  d'Amsoldin^n.  à  7  km.  S.-O.  de 
la  station  de  Thoune.  13  mais.,  7.")  h.  pTOtestant»  de  1» 

oivm.  Hameau  surla  roule  de  Bauina  à  Sterne nbew.  â2km. 
N.-E.dela  station  de Bauina.  liRneduTiissthal.Ti^éphone. 
I3inai!(..48h.  protestants  de  la  paroisse  de  Uauma.  Prairies. 
SCHINIOK  PI.*TTS(C.Heme,D.Inter)aken). Som- 
mité.   Voir  SUIIVNUIE  PUITTE. 

SCMINNKN  PI.ATTEN  (C.  Derne,  D.  Intertaken). 
2a"i3-'24«l  m.  Un  des  contn'foits  S.-O.  du  Schn-arehom 
de  Grindelwald,  liaute  paroi  de  rochers  de  'UtO  m,,  domi- 
nant la  rive  S.-O.  d'un  des  bras  du  Ceri^lbach,  qui  ar- 
rose la  Grindelalp.  Le  vei'sant  0.  est  en  pente  douce. 
On  peut  ;  aller  en  I  heure  de  l'auberge  du  Waldspiix. 
Burle  chemin  du  Faulhorn, 

■CHINS  (C.  Grisons,  D.  lieinzenlwiv.  Cercle  Dom- 
leschg.  Com.  Trans).  Itfgi  in.  Alpage  avec  20  chalets  et 
étables  sur  le  versant  O.  du  Stâlzerliorn.  plateau  incliné 
au  S.  du  côté  de  l'Alnienserlulicl. 

SCHINTIORAT  (C.  Valais.  I).  Ra rogne  occidental). 
3018  m.,  appelé  Beichelhorn  dans  la  cacte  Dufour.  Som- 
met (le  l'ai'Cte  qui  sépare  l'Ijollithal  du  Lolschenllial. 
entre  l'i^usser  Leghorn  I2HW  m.)  et  le  Ptaltieiirat.  On  y 
monte  de  Ganipcl  en  fi  heui'es  par  l'alpe  de  Tatz  et  le 


Il  loin  de  la  rive  gauche  de  l'Aar,  à  1  km.  0.  de 
■lion  de  Schinïiiach-llurr.  ligne  Itru^g-Bàle.  liiireau 
lostea.  télégraphe,  léléplione.  Avec  liôzenegg  et  Wall- 


comple  155  mais..  IC6  h.  protestants; 
mais.j  9u2  h.  Paroisse.  Agriculture,  élève 
du  bétail  i  arbres  fruitiers,  vi^es.  Dans 
l'église,  qui  est  ornée  de  statues  en  albâ- 
tre suisse,  se  trouve  le  tombeau  du  géné- 
ral Louis  d'Erlach,  qui  se  distingua  dans 
la  guerre  de  Trente  ans  et  construisit  plus 
lard  le  château  de  Castetn.  Schinznach 
est  la  patrie  du  célèbi*  graveur  sur  cuivre 
Samuel  Amsier  (179l-1t^).  Voir  Stamm- 
ler,  l'fli-ni'  iler  Kiinsl  ini  Aaiynu,  .p.  254. 
.\nliquiles  :  Hache  de  pierre  à  Au.  Etablis- 
sement romain  au  Kùslern,  au  .V.  du  vil- 
lage. Kii  Il8lt,  Schincenaclio. 

aCHINZNACH    B*D   (ScHinznach- 
LtS-IlArHS)  (C.  Argovie,   D.   Itrug^t.,   Com. 
I)irii;nluur|.  IMfim.  Importante  station  bal- 
néaire sur  la  rive  droite  de  l'Aar,  au  pieil 
du  WfilpelslH'i'^.  sur  lequel  s'élève  le  châ- 
teau de  HalisliDUi-K.  ù  ii  km.  N,-R.  d'Aa- 
rau.  Station  de  la  ligne  llrugg-Olten.  Dé- 
pôt des    postes,     lelégi'uphe.     téléphone. 
Grand   parc.   Ileltea  foi'éts.   I.a  nouitc  fut 
découverte  en  iri5K  et  l'élablissement  fondé 
en  IBM.  Il  compi-end  aujouiil'liui  une  dou- 
zaine de   l)àtiinents.  La  source  jailNt  d'un 
joclier   de  dolomite,  à  ta  tempéi'utui'e  de 
■Si"  (1400  liti'es   minute).    C'est   une   eau 
sulfureuse,   d'un    goât    k%èrement  amer. 
Bains  de  rivière.  La  composition  des  eaux  de  ScliiniLuacli 
est  la  suivante  : 
Pour  I  litre, 
Gax. 

Hïdi'ogène  sulfuré If?,»  cm  ■' 

Acide  carbonique INl.K    h 

Partie»  loliitet. 

Carbonate  de  chaux 0,250  gr. 

Carbonate  de  magnésie (1.120   ■ 

Sesqiiioxvile  de  fer 0,005    • 

Acide  silfcique 0,011    » 

Sulfcie  de  chaux I.OSH    .. 

Alumine 0,010    .. 

Ciiloniiv  de  siHlium 0.585   n 

Chlorure  de  potassium 0,08fi    " 

Snlfure  de  calcium 0,008    " 

^.166  gr. 

Hydrogène  sulfure 0,0558  gr. 

On  cor^te  1400  litres-minute,  La  température  de  l'eau 
est  de  ^°.  La  cure  de  Schîni^nach  est  recommandée 
pour  les  maladies  de  la  peau,  l'asthme,  la  goutte,  le  rhu- 
matisme, le  diabète,  etc.  En  mai  17fi1  quelques  patriotes, 
dont  J.-J.  Iselin  de  Etale,  Sal.  Gessner,  Sal.  Ilirzel.  Schinz 
de  Zurich.  Zhnmermann  de  Bnigg  et  d'autres,  fondéi-ent 
à  Schiainach  la  Société  hclvétit{Ue,  dans  le  dessein  d'a- 
méliorer l'état  national  par  une  meilleure  connaissance  de 
l'histoire.  En  1702  la  Société  s'organisa  ;  elle  tint  ses 
séances  annuelles  à  Schininach  jusqu'en  lïMO.  ensuite  à 
Olten  et  à  Aarau.  Elle  s'occupa  d'une  quantité  de  ques- 
tions d'intérêt  social,  pédaiiôftique.  miiitaii'e,  économi- 
que, etc.  Le  nomhi'o  de  ses  membres  atteignit  900;  elle 
romuta  parmi  ceux-ci  les  hommes  les  plus  distinicués 
de  la  Suisse  ii^formée  et  catholique.  La  lliivolution 
helvétique  suspendit  son  activité  durant  de  nombreuses 

SCHIRMENSEB  <C.  Zurich.  I).  Meilcn.  Com.  Ilom- 
breclilikon).  410  m.  Hameau  sur  la  rive  dmite  du  lac  de 
Zurich,  à  1.5  km.  O.  île  la  station  de  Feldlmch,  ligne  Zu- 
rich-Meilen-ltapperswil,  8  mais..  45  h.  pi^otestants  de  la 
pai'oissede  llomhrccblikon.  Viticulture.  Ferdinand  Keller 
y  supposait  l'existence  d'un  poste  d'oliservat ion  romain 
pour  la  protection  de  la  roule,  de  là  le  nom  de  schimien, 
protéger. 

SCHISCHKNADKR  (VAL.)  (C.   Grisons.   D.   Innj. 
Vallon   latéral   gauche  du   Samnaun,  e 
formant  le  débouché  de  la  larj^e  dépi'e 


torrent  qui  l'arrose  prend 
lacs  entre   le  Greitspiti  et  le   Flimspiti,  sur 
tirolienne.  et  débouchant  à  la  cote   1747   m. 
en   aval  du  hameau  de  Raveisch,   Ce  vallon 


de  Salas.  Le 

sieurs  petits 
[■  la  frontière 


à  HOO  n 
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reclion  S.-E.  :  à  partir  du  poiDt  de  réunion  de  ses  bras  eu- 
périeura  (S965  m.)  jusqu'à   son  débouché,  il  a  une  lon- 

reur  de  1,8  km.  et  une  pente  d'environ  37  %.  Du  côté 
,  en  dessous  de  la  Ché  d'Mott  (3063  m.),  il  est  quelque  peu 
boiné  j  ailleure.  ce  sont  des  prés  et  de»  alpages.  La  partie 
Bupéi'ieure  forme  une  gorge  au-dessus  de  laquelle  le  val- 
lon tie  ramilie  en  plusieurs  bras  au  milieu  des  alpages 
S  Salas  plan).  Cette  dernière  section  a  une  loninieur  de 
:  km. 

•CHITTERW*t.D  (C.  Soleure.  D.  Balslhal).  1390- 
7A0  m.  Grande  forêt  sur  le  versant  N.  de  la  chabie  du 
Weiasenstein  ;  elle  s'étend  sur  une  longueur  de  5  km-  et 
une  largeur  moyenne  de  1,5  km.  Elle  est  traversée  par 
une  mule  carrossable  qui  conduit  de  GSnsbrunnen  i  l'hô- 
tel du  Weissunstein.  La  commune  bourgeoise  de  Soleure 
en  possède  d'importiinteii  sections,  La  construction  de  la 
ligne  Solt?ure-M(iiitier  racilitera   beaucoup   l'exploitation 

SCHITTKRWANQ  (C.  Rerae.  D.  Bas-Simmen- 
thal).  1733  m.  Alpage  sur  le  versant  S.  de  la  chatne 
du    Stockliom.    Très   escarpé,    il    est  coupé   de    ravins 

Sierreux  qui  montent  Jusqu  aux  roches  de  la  Krummfa- 
pnnuh. 

SCHiVO<VAl-)  (C.  Grisons,  D.  Inn).  Vallon  latéral 
gauche  de  ta  liasse- Engadi ne,  débouchant  vis-à-vis  de 
Zemei.  Il  prend  naissance  à  l'alpe  Murteras,  où  se  trouve 
un  petit  lac.  au  pied  N.-E.  du  Piz  d'Urezia  (2dt0  m.).  II  suit 
d'abord  la  direction  E.,  pois  S.-S.-E.  Sa  longueur  est  de 
3,7  km.,  sa  pente  moyenne  de  U%.  Les  versants  de  la 
partie  inférieure  sont  couverts  dans  le  bas  de  prairies, 
puis  de  forftB.  jusqu'à  3100  m.,  et  au-desBusde  paturagea. 
Le  vallon  eut  creu»é  dans  le  gneiss  et  les  schistes  amphi- 

auHLACHTKAPELLK  (C.  Luceme.  D.  Surxee. 
Com.  Sempach).  630  m.  Chapelle  et3  mais.,  à  4  km.  N.-E. 
de  la  station  de  Sempach,  ligne  Olten -Luceme.  H  h.  ca- 
tholiques de  la  paroisse  de  Sempach.  Agriculture;  élève 
du  bétail.  Industrie  laitière.  Monument  élevé  à  la  mé- 
moire de  Winkelried. 

SCHI.«TTKItEN  on  mieux  SCNLaTTERN  (C. 
et  D.  Luceme,  Com.  Schwaraenberg).  794  m.  Hameau 
au  S.-E.  de  Schwanenberg.  à  5  km.  S.  de  la  station  de 
Malters.  lit^ne  Beme-Lureme.  4  mais..  34  h.  catholiques 
de  la  paroisse  de  Schwar/enbenr.  Asriculture.  élève  du 
bétail, 

SCHLAFBOHLKN  (C.  Reme.  II.  Uherliasli.  Cum, 
InOBrtkirchcn),  1923  m.  Àipanc  à  limite  et  au-dessus  de 
l'entrée  du  Genibal.  au  pied  de  la  Plnnplatte.  à  .'>  km, 
E.  de  Meiringcn;  ce  versant  est  riche  un  minéraui. 

•  CHI.«OttBna  (C.  Schwyz.  II.  et  Com. 
Einsiedein).  8R8  m.  Source  sutriirtuse,  peu  uti- 
lisée, à  4  km.  N.-E.  d'EinsiedeIn,  à  l'O.  de  In 
roule  Willerzell-Etigiau  S.-E.  sëlend  la  Suli- 
Ihalallmeind.  couverte  de  prairies  et  de  champs 
de  pommes  de  tej're.  et  utilisée  comme  emplace- 
ment  de  tir  par  la  place  d'armes  de  Zurich. 

SCHL.«aMTRA88K  (C.  et  D.  Schwyl, 
Com.  Schwyi.  Sleinen  el  Sattel],  7ie-532  m. 
Nom  de  la  roule  eunstruile  en  \fVâ  qui  de 
Schwyz  va  au  N..  passant  à  Kaltbacli.  Engiberg. 
Buri!.  Schinfi.  Spiegelberg.  Adciboden.  Eumatl 
et  Saltel.  reliant  ainsi  Schwyï  à  Einsiedein  et 
au  lac  de  Zurich  d'un  rAlé,  à  .Eiieri  et  Zouk 

•CHL.*Na  (C.  (irisons.  11.  Vonleirliein). 
1177  m.  Com.  el  vge  sur  le  vei'sant  gauche  de 
l'Oberland.  à  4  km.  S.-(l.  de  Bri|[i.as.  à  14  km. 
U.-S.-Ù.  de  la  station  d'Ilani.  Ii|;ne  Cnirc- 
lUnx.  Uépôl  d.-s  |io»tcs.  31  mais..  174  h.  ca- 
tholiques <le  langue  ■«manche.  Paruiss(^  l'rat- 
rics.  élève  du  bétail.  Kn  ISxi.  un  glissement 
de  terrain  a  eausé  de  grands  dégiils  dan»  la 
commune.  Kn  Tlili.  ScLiunum:  en  lIKî.  Srlau- 
nes.  Cliâteau. 

SCMCAPPIN  (C.  Grisons.  II.  Ober  Land- 
quarl.  Cercle  et  Com.  Klosters).  1670-18M  m. 
Alpage  dans  la  vallée  du  même  nom.  à  l'en- 
"■— ■'   *i'i  le  Schlappinliach  tour 


SCHL 

36OO-l(0>m.AflluentimportBntdelaLandquart,  rivedroile, 
dans  laquelle  il  se  jette  en  a\-al  de  Klosters-Oorfli  (1030  m.). 
Il  prend  naissance  dans  le  haut  du  SchlappinthÂI,  au 
Hûhnersee  [3400  m.),  aux  glaciers  du  Sehilt  et  de  la  Rotbe 
Furka  et  coule  vers  le  N.-O.  Il  fait  un  coude  brusque  aux 
chalets  de  Schlappin  et  prend  alors  la  direction  du  S.-O. 
La  longueur  de  son  cours  est  de  13  km.  Lors  de  grande* 
pluies  ou  de  fontes  de  neige  il  devient  torrentiel  et  charrie 
vers  la  vallée  d'énormes  quantités  de  matériaux  recouvrant 
à  la  sortie  de  l'étroit  ^hltppinthal  les  fertiles  prairies 
de  Klosters-Dôrfli.  Son  bassm  de  réception  eat  de  îiM 
km*;  sa  vallée  est  peu  boisée.  Le  débit  minimum  peut 
«tre  évalué  à  0,3  i  0,3  m  >  par  seconde. 

SCHt-APPINERJOCH  fC.  Grisons,  D.  Ober  Land- 
quart).  3900  m.  Passage  ouvert  sur  l'aréta  fhintière  entn 
la  Suisse  et  le  Vorarlberg,  qui  court  du  Hadrishorti  1 
l'O.  vers  l'Eisenthâlisptti  à  lE.,  au  N.  lie  Schlappin,  i 
6J>  km.  N.  de  KloBters-Ptalz.  Il  faitcammnniqaerKloalén 
avec  1c  Gargellenthal,  une  des  ramiScationa  eupérieura 
du  Montafon.  Il  a  jadis  été  utilisé  par  des  expédition* 
militaire*.  En  octobre  1691,  par  exemple,  leBAutricbiena, 
sous  le  commandement  de  Brion,  pénétrèrent  par  U  dan* 
le  Priti^Q.  Le  club  alpin  allemand-autrichien  y  »  bit 
construire  un  sentier  qui,  du  Gai^llenthal,  monte  an  col. 
Du  côté  Buiwe,  le  ^emin  est  moins  bon,  quoique  indioué. 
Au  XIV*  siècle  ce  col  a  été  utilisé  à  plusieurs  repnaei 
par  les  Autrichiens,  conduits  par  Brion  ;  ils  tirent  dêi 
mcursions  dans  le  Prâtigau;  mais  ils  furent  repomaéi 
par  les  gens  de  Klosters  sous  les  ordres  des  deux  braves 
Jeuch  et  Jenatach.  En  1905,  une  li^e  Bludeni-Scjininsa 
été  ouverte;  dès  lors,  il  est  gestion  de  construire  une 
route  passant  sur  ce  col.  A  droite  du  sentier,  à  l'Oval,  se 
trouvait  jadis  une  chapelle  dont  la  petite  cloche  est  aujour- 
d'hui à  Kloslers  et  sert  pour  lee  enterrement*  d'enbnta. 
A  gauche  on  remarque  encore  les  traces  d'un  ancien 
mur  de  retranchement,  qui  montait  jusqu'à  la  Bannwald- 
schlucht. 

SCHLAPPINTHAl.  (C.  Grisons,  D.  Ober  Landquirt). 
3600-1030  m.  Haute  vallée  arrosée  par  le  Schiappinbach, 
latérale  decelledelaLandquart.  Elle  remonte  vers  le  N.-E. 
(5  km.)  puis  change  brusquement  de  direction  et  court 
vers  le  S.-E.  (8  km.).  C'est  une  riante  i-allée  de  prairies 
et  d'alpages,  avec  au  centre  de  nombreux  chalets.  An 
N.-E.  elle  confme  à  l'Autriche  sur  une  dixatne  de  km.  Elle 
est  bordée,  dans  sa  partie  supérii 


iniq lient  avec  les  vallées  voïKines.  le  Schlap- 
pincrioch  avec  le  Gargellenthal,  le  Garneirajoch  avec 
le  Garneirathal,  le  Seescheienpass  dans  le  Sardascathil. 
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La  vallée   même   est  remontée  par   un  sentier  à  mulets. 
SCHLARIGNA  (C.  Grisons,  D.  Maloja).  Corn,  et  vge. 
Voir  Celeai.na. 

8CHLATT,  8CHLATTLI,  SCHLETTBREN, 
8CHL>ETTER*  N.  Noms  que  l'on  rencontre  une  cen- 
taine de  fois  dans  les  cantons  allemands  à  Texceçtion  de 
nàle.  Ils  désignent  en  général  un  terrain  marécageux, 
surtout  ceux  qui  se  trouvent  sur  un  versant  et  qui  sont 
souvent  la  cause  de  glissements  de  terrain  et  où  Ton  re- 
marque des  fentes. 

8CHL.A1T  (C.  Appenzell  Rh.-lnt.,  Com.  Schlatt-Has- 
lon).  928  m.  Section  de  com.  à  3  km.  N.-O.  d'Appen- 
zell,  auquel  elle  est  reliée  par  une  route.  Avec  Gehrenberg 
et  des  fermes  disséminées,  cette  section  compte  79  mais., 
41(5  h.  catholiques  de  la  paroisse  d'Appenzell.  Élève  du 
bétail  et  des  porcs.  Broderie.  Une  partie  des  habitants 
travaille  dans  les  fabriques  de  Teufen  et  de  Biihler.  Cercle 
scolaire.  C'est  une  contrée  ondulée. 
^  8CHLATT  (C.  Argovie,  D.  Brugg,  Com.  Thalheim). 
5(30  m.  Hameau  sur  le  versant  N.  du  Homberg,  à  GOO  m. 
S.  de  Thalheim,  à  5  km.  N.-E.  de  la  station  d'Aarau, 
ligne  Olten-Zurich.  5  mais.,  19  h.  protestants.  Élève  du 
bétail;  industrie  laitière. 

8CHI-ATT  (C.  Argovie,  D.  Zurzach,  Com.  Leuggern). 
442  m.  Hameau  sur  la  route  de  Mandach  à  Leuggern,  à 
1.5  km.  S.  de  ce  dernier  village, à  4  km.  0.  de  la  station 
de  Dottingen-Klingnau,  ligne  Turei-Waldshut.  9  mais., 
59  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Leuggern.  Élève  du 
bétail,  agriculture. 

8CHLATT  (C.  et  D.  Berne,  Com.  Koniz).  700  m.  Ha- 
meau sur  le  versant  0.  du  L^ngenberg,  à  3,6  km.  N.-E. 
de  la  station  de  Nieder  Scherli,  ligne  Berne-Schwarzen- 
bur^.  9  mais.,  60  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Koniz. 
Agriculture. 

8CHL.ATT  (C.  Berne,  D.  Haut-Simmenthal,  Com. 
Zweisimmen).  1013  m.  Maisons  disséminées  au-dessus 
de  la  rive  droite  de  la  Simme,  à  l'entrée  de  la  vallée  de 
Sankt  Stephan,  en  face  de  Zweisimmen,  à  1  km.  E.  de 
cette  station,  ligne  Montreux-Oberland.  Il  fait  partie  du 
village  de  Bettelried.  5  mais.,  22  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Zweisimmen.  Élève  du  bétail. 

SCMUATT  (C.  Claris,  Com.  Mitl6di).593m.  Groupe  de 
17  maisons  sur  une  terrasse  au-dessus  de  la  rive  gauche 
de  la  Linth,  à  600  m.  S.-O.  de  la  station  de  Mitlodi,  liffne 
(ilaris-Linthal,  sur  le  chemin  qui  conduit  de  Mitlôai  à 
Schwàndi.  86  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Mitlodi. 
Travail  dans  les  faoriques  de  Mitlodi.  Prairies.  Élève  du 
bétail. 

^SCHUATT  (C.  Lucerne,  p.  Willisau,  Com.  Menznau). 
670  m.  Groupe  de  maisons  à  2  km.  E.  de  la  station  de 
Menznau,  ligne  Lan^enthal-Wolhusen.  5  mais.,  33  h.  ca- 
tholiques de  la  paroisse  de  Geis.  Agriculture. 

SCHUATT  (C.  Lucerne,  D.  Willisau,  Com.  Reiden). 
582  m.  Hameau  à  4  km.  N.-O.  de  la  station  de  Reiden, 
ligne  Olten-Luceme.  4  mais.,  35  h.  catholiques  de  la 
paroisse  de  Reiden.  Agriculture,  élève  du  bétail. 

8CM&.ATT  (C.  Saint-Gall,  D.  Ober  Toggenburg,  Com. 
Nesslau).^  Pente  de  montagne  à  droite  de  la  route  de 
Nesslau  à  Krummenau,  entourée  par  la  commune  de 
Krummenau,  à  8  km.  E.  de  la  station  d'Ebnat,  ligne  du 
Toggenbourg.  38  mais.,  203  h.  en  majorité  protestants,  de 
la  paroisse  de  Nesslau.  Élève  du  bétail.  Un  peu  de  tis- 
sage. Maison  d'école. 

8CHLATT  (C.  Thurgovie,  D.  Weinfelden,  Com.  Hu- 

felshofen).  532  m.  Hameau  sur  la  route  de  Hugelshofen  à 
lterswilen,à  5,5  km.  E.-N.-E.  de  la  station  de  Màrstetten, 
ligne  Winterthour-Romanshorn.  Voiture  postale  Màrstet- 
ten-Todtnach  t.  12  mais..  5()  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Hugelshofen,  annexe  d'AIterswilen.  Prairies,  arbres 
fruitiers.  Broderie   à  la  machine. 

8CHLATT  (C.  Zoug,  Com.  Hùnenberc).  469  m.  3 
fermes  dispersées  sur  la  route  de  Cham-Hiincnberg- 
Reussbrùcke.  15  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Cham. 

8CMI.ATT  (C.  Zurich,  D.  Meilen,  Com.  Hombrechti- 
kon).  458  m.  Hameau  à  1  km.  N.-E.  de  la  station  de 
Feldbach,  ligne  Zurich-Meilen-Rapperswil.  Dépôt  des 
postes,  téléphone.  10  mais.,  54  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de   Hombrechtikon.  Prairies. 

8CHLATT  (HINTER)  (C.  Zurich,  D.  Meilen,  Com. 
Hombrechtikon.)  449  m.  Hameau  à  1  km.  N.  de  la  station 


de  Feldbach,  ligne  Zurich-Meilen-Rapperswil.  5  mais., 
29  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Hombrechtikon.  Prai- 
ries. 

8CHLATT  <IMI>  (C.  Fribourg,  D.  Singine,  Com. 
Alterswil).  796  m.  Hameau  à  500  m.  N.-E.  d'Alterswil,  a 
13  km.  E.-S.-E.  de  la  station  de  Fribourg.  8  mais.,  ^  h. 
catholiques  de  la  paroisse  d'Alterswil,  de  langue  alle- 
mande. Agriculture,  élève  du  bétail. 

SCHLATT  <METT)(C.  Thurgovie,  D.  Diessenhofen, 
Com.  Basadingen).  Village.  Voir  Mfc.TTSCULA,iT. 

SCHL.ATT  <MIITTLER,  OBER,  UNTER)  (C.  Lu- 
cerne, I).  Enllebuch,  Com.  Marbachj.  817-812  m.  Ha- 
meau à  1  km.  N.  de  Scharligbad,  à  2,o  km.  S.-O.  de  la 
station  de  Wigg(»n,  ligne  Berne-Lucerne.  7  mais.,  28  h. 
catholiques  de  la  paroisse  i\r  Marbach.  Elève  du  bétail. 
Industrie  laitière. 

SCHLATT  (OBER)  (C.  Thurgovie,  l).  Diessenhofen, 
Com.  Basadingen).  4.52  m.  Village  à  4,2  km.  S.-O.  de  Ba- 
sa4iingen,  à  3,2  km.  S.-S.-E.  de  la  station  de  Schlatt-Pa- 
radies,  ligne  Constance-Schafïliouse.  26  mais.,  115  h. 
protestants  et  catholiques  des  paroisses  de  Schiatt  et  de 
Basadingen.  Prairies,  arbres  fruitiers,  forêts. 

SCHI.ATT  (OBER,  UNTER)  (C.  Saint-Gall,  D. 
Neu  Toggenburg,  Com.  Hemberg).  930-810  m.  Hameau 
avec  des  maisons  disséminées  sur  la  route  de  Hemberg 
à  Wattwil,  à  travers  le  Heitersberg,  à  6,5  km.  E.  de  la 
station  de  Wattwil,  ligne  du  Toggenbourg.  5  mais.,  22  h. 
catholiques  et  protestants  de  la  paroisse  de  Hemberg. 
Élève  du  bétail,  prairies. 

SCHLATT  (OBER,  UNTER)  (C.  Zurich,  D.  Win- 
terthour).  694  et  663  m.  Com.  et  villages  sur  le  versant 
N.-O.  du  Schauenberg,  à  3  et  4  km.  N.  de  la  station  de 
Turbenthal,  ligne  du  Tossthal.  Outre  ces  deux  villages,  la 
commune  comprend  les  hameaux  de  Nussberg,  Waitenstein 
et  Berg,  et  compte  en  tout  104  mais.,  521  h.  protestants, 
sauf  1o  catholiques;  le  village d'Ober Schiatt  compte  27 
mais.,  94  h.,  celui  dUnter  Schiatt,  qui  a  un  dépôt 
des  postes,  le  téléphone  et  l'église,  20  mais.,  122  h.  Pa- 
roisse. .\griculture.  Fabrique  de  tissus  de  soie.  Trou- 
vaille de  l'époaue  romaine.  Colonie  alamane.  En  754, 
Sclatte.  De  123Ô  à  1407  paraissent  des  nobles  von  Schiatt, 
vassaux  des  Kybourg.  Le  château  s'élevait  près  de  l'église 
d'Unler  Schiatt.  Après  avoir  changé  fréquemment  de  pro- 

Sriétaire,  il  fut  donné  en  1450  à  Hans  de  Gachnang  par  le 
uc  Albert  d'Autriche.  En  1532,  il  appartenait  au  posses- 
seur du  bénéfice  de  Heiligenberg,  près  Winterthour.  Plus 
tard,  on  le  transforma  en  presbytère  de  la  paroisse  de 
Schiatt.  Dans  le  presbytère  actuel,"  on  distingue  encore  la 
partie  inférieure  de  la"  tour  du  château,  large  de  7,65  m. 
et  longue  de  8,4  m.  Entre  Eidberg  et  Waitenstein  (com. 
Schiatt),  sur  une  pente  tournée  au  N.,  se  trouve  l'empla- 
cement dun  château  avec  les  vestiges  d'une  tour  de 
9  m.  décote.  On  l'appelle  Schànnis.  un  représentant  de 
la  famille  de  ce  nom,  vassal  des  Kybourg,  peut  avoir 
donné  son  nom  à  cet  endroit.  Schiatt  passa  a  Zurich  avec 
le  comté  de  Kvbourg  et  forma  une  partie  du  district  in- 
térieur du  bailliage.  Le  droit  de  collation,  qui  appartenait 
auparavant  au  couvent  de  Heiligenberg,  passa  au  Conseil 
de  Zurich  déjà  avant  la  Réformation. 

SCHLATT  (UNTER)  (C.  Thurgovie,  D.  Diessenho- 
fen, Com.  Basadingen).  419  m.  Section  de  com.  et  vge 
sur  la  route  Schainiouse-Neunforn-Frauenfeld,  à  3  km. 
S.-E.  de  la  station  de  Paradies-Schlatt,  ligne  Constance- 
SchalïTiouse.  Dépôt  des  postes,  téléphone.  .\vec  Paradies 
et  Dickehof,  la  section  compte  107  mais.,  633  h.,  dont 
576  protestants  de  la  paroisse  de  Schiatt  et  57  catholiques 
de  la  paroisse  de  Basadin^jen  ;  le  village,  93  mais.,  481  h. 
Prairies,  arbres  fruitiers,  jardins.  Schiatt  appartint  à  la 
juridiction  de  Diessenhofen.  De  1.532  à  1769,  il  ressortit  à 
Basadingen.  Tombes  de  l'âge  du  bronze  sur  le  Buchberg 
et  au   Schelmenbùhl.  Tombeau   de  l'époaue  de  la  Tène, 

f)rès  de  Dickeliof.  établissement  romain  a'Isselburg,  sur 
e  Schelmenbùhl.  Trouvailles  isolées  d'objets  romains  à 
Mettschlatt  et  près  de  Paradies.  En  854,  Slate.  La  même 
année,  les  documents  mentionnent  Haselbrunnon  (Hasli- 
grund)  près  d'Oberschlatt.  Le  nom  de  Letzàcker  indioue 
qu'il  V  avait  là  un  ancien  Letzi  ^retranchement).  En  875 
et  87o  on  cite  un  Swarza,  localité  aujourd'hui  disparue. 

SCHLATT-MA8LEN  (C.  Appenzell  Rh.-lnt.).  744  m. 
Com.  comprenant  les  villages  et  hameaux  d'Enggenhût- 
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ten,  Gehrenberg,  Haslen,  Laimensteig  et  Schlatt,à  5  km. 
d'Appenzell,  auquel  elle  est  réliëe  par  une  route  postale, 
à  4  km.  de  la  station  de  Teufen,  ligne  Saint-GaINAppen- 
zell;  traversée  à  EngRenhûtten  par  la  route  d'Appenzell 
i  Hérisau.  Au  total  260  mais.,  1383  h.  catholiques.  Pa- 
roisse, réglise  dépend  de  celle  d'Appenzell.  Cette  com- 
mune forme  3  cercles  scolaires.  Jève  du  bétail  et  des 
porcs,  broderie  à  la  main  et  à  la  machine,  arbres  frui- 
tiers, commerce  de  bois,  carrières. 

8CHLATTBERQ  (C.  Saint-Gall,  D.  AU  Toggenburg 
Gom.  Mosnang).  103()  m.  Quelques  vestiges  dé  l'ancien 
château  des  nobles  de  Waldegg,  à  la  limite  zuricoise,  à 
6  km.  0.  de  Mosnang. 

8CHLATTBBRGE  (G.  Glaris,  Gom.  Haslen).  919- 
700  m.  Maisons  dispersées  sur  le  versant  N.-O.  du  Sa- 
lengrat,  versant  droit  du  Linththal,  à  2  km.  de  Schwan- 
den,  à  1  km.  E.  de  la  station  de  Xitfurn-llaslen,  li^ne 
Glaris-Linthal.  18  mais.,  S^  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Schwanden.  Petit  hotel.  Éh've  du  bétail. 

8CHLATTBERQE  (G.  Glaris,  Gom.  Luschingen). 
996  m.  Prairies  avec  ciuolques  chalets  et  étables  et  2  mai- 
sons sur  le  versant  K.  du  Kneugrat,  à  1,2  km.  0.  de  la 
station  de  Luchsingen,   hgne  Glaris-Linthal. 

SCHLATTEINBACH  (G.  Grisons,  I).  Maloja).  2700- 
1700  m.  Torrent  du  val  Saluver  (Haute-Engadine).  Il  prend 
naissance  en  plusieurs  sources  dans  le  cirque  formé  par 
le  Piz  Nair,  le  Piz  Saluver  et  le  Piz  da  trais  Fluors,  où  se 
trouvent  les  petits  lacs  Lej  Alv  et  Lej  Saluver.  Il  reçoit 
de  gauche  les  ruisseaux  du  val  Selin  et  du  val  da  Zuondra 
et  se  jette  dans  l'Inn,  rive  gauche,  à  400  m.  en  amont  du 
pont  qui  relie  Gelerina  à  Pontresina,  après  avoir  formé  un 
large  cône  de  déjections.  Du  point  de  réunion  de  ses 
sources  en  amont  de  Marguns,  il  a  un  cours  long  de 
4  km.  et  une  pente  moyenne  de  15  %.  Dans  la  partie  su- 
périeure du  val  Saluver  sa  pente  est  de  14  %.  En  1139, 
Se  la  ta  nus 

8CH1.ÂTTKRLEHN  (G.  Appenzell  Rh.-Ext.,  D. 
Mittelland,  Gom.  Teiifen).  862  m.  Section  de  corn,  et 
maisons  disséminées  à  700  m.  S.-E.  de  la  halte  de  Linde, 
ligne  Saint-Gall-Gais.  La  section  compte  44  mais.,  228  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Teufen  ;  le  hameau,  12  mais., 
§8  h.  Industrie  laitière.  Tissage. 

8CMl.ATTQA88e  (G.  Saint-Gall,  D.  Lac,  Gom. 
Schmerikon  et  Uznach).  o09  m.  Groupe  de  maisons  sur 
l'-ancienne  route  d'Uznach  à  Wald,  à  2,5  km.  X.-O.  de  la 
station  d'Uznach,  ligne  Weosen-Rapporswil.  6  mais.,  30 
h.  catholiques  de  la  paroisse  (il  znach.  Gultiiiv  des 
champs,  ^lève  du  bétail.  Une  partie  des  liabitants  travaille 
dans  la  filature  d'Uznaberg,  près  de  Sankt  Josephen. 

8CHLATTINGEN  (G.  Thurgovio.  D.  Diessenhofen, 
Gom.  Basadingen).  418  m.  Section  de  com.  et  vge  sur  le 
Furtbach,  à  3  km.  S.-E.  de  Diessenhofen.  Station  de  la 
ligne  SclialïTiouse-Stein.  Dépôt  des  postes,  téléphone.  82 
mais.,  3îi3  h.  protestants.  Paroisse  annexe  de  Basadin- 
gen. Prairies,  agriculture,  arbres  fruitiers,  viornes.  Sohlat- 
tingen  apparaît  dans  les  documents  en  8iM)  et  ÎMX).  En  1275, 
lorsque  le  pape  leva  des  impôts  en  faveur  des  Groisades, 
la  prébende  deSehlattingen  dut  payer  dix  livres.  Getle  lo- 
calité faisait  partie  du  bailliage  de  Diessenhofen.  Tiou- 
vailles  isolées  d'objets  romains.  En  897,  Slattin^arro:  «mi 
ÎHK),  Shittingaro. 

8CHI.ATTCE  (G.  Eribouig,  D.  Singine,  Gom.  (luiui. 
56-^  m.  Hameau  à  5  km.  X.  de  la  station  de  (juin,  lij^ue 
Berne-F'ri bourg.  3  mais.,  19  h.  catholiques  de  la  paroisse 
de  (ïuin,  de  langue  allemande.  Agriculture,  élève  du  bé- 
tail, arbres  fini  tiers. 

8CHLAUCHHORN  (G.  Berne  et  Valais).  2587  ui. 
Sommet  urgonien  formant  rexiréinité  N.  du  chaînon  (|ui 
sépare  le  vallon  «le  l'Oldenalp  du  plateau  du  Sanetscli  ; 
il  constitue  Tun  des  points  saillants  du  paysage  tie  la 
partie  supérieuie  de  la  vallée  des  Ormonts.  On  y  mont(» 
rai'enient,  en  5  heures  de  (isteig.  A  son  pied  E.  se  trouve 
le  grand  lapier  urgonien  dit  Verlorenerberg  ou  Lapier 
aux  BoMifs. 

8CHt.EQELI  (G.  Berne,  I).  Erutigen,  Gom,  .\deIbo- 
den).  O^t^hp*^'^  maisons  près  de  l'église  d'Adelboden.  Voir 
Adelboden. 

8CMLEQWEG  BAD  (G.  Berne,  D.  Konoltingen, 
Gom.  Inner  Birrmoos).  î>83  m.  Établissement  de  bains 
fré(juenté   dans   une  petite  dépr^ession  entre  le  Staufen 


(1142  m.)  et  la  Schafegg  (1192  m.),  à  7  km.  E.  de  la 
station  d'Oberdiessbach,  ligne  électrique  Berthoud- 
Thoune.  Voitures  postales  Thoune-Steflisburg-Linden  et 
Oberdiessbach-Heimenschwand.  Téléphone.  Source  mi- 
nérale ferrugineuse. 

8CHI.KIÉMÛBEL  (G.  Saint-Gall,  D.  Sargans).  2000 
m.  environ.  Dépression  dans  la  partie  occidentale  de  la 
chaîne  des  Ghurfirsten,  au  N.  du  lac  de  Walenstadt,  en- 
tre le  Wart  (2068  m.)  à  l'E.  et  la  Scheere  (2201  m.)  à  l'O. 
Elle  permet  de  passer  de  la  Schwaldisalp  a  la  Selun- 
alp. 

8CH1.KIF,  8CH1.BIPFK,  8CH1.BIPPKT, 
BCHLIFFf  8CH1.IPF,  de  slifen,  glisser,  faire  couler. 
Dans  les  noms  de  territoires  ces  termes  ont  diftéi*entes 
significations  :  a)  lieu  où  lia  neige  glisse,  d'où  ai-ète; 
6)  glissoire;  c)  crevasse  utilisée  par  1  eau  ou  par  laquelle 
on  fait  dévaler  le  bois  dans  la  vallée  ;  d)  glissement  de 
terrain,  éboulement  ;  e)  atelier  d'aiguiseur.  Ges  noms 
se  rencontrent  dans  tous  les  cantons  allemands. 

8CHLEIF  (G.  Berne,  D.  Interlaken,  Gom.  Lauter- 
brunnen).  1280  m.  Partie  supérieure  du  village  de  Wen- 
gen,  tout  près  de  la  station  de  Wengen,  de  la  ligne  de  la 
Wengernaip.  4  mais.,  23  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Lâuterbrunnen. 

8CHI.BIF  (IM)  (G.  Fribour^s  D.  Singine,  Gom. 
Saint-Antoine).  757  m.  Hameau  a  1  km.  E.  de  Saint- 
Antoine,  à  11  km.  E.  de  la  station  de  Fribourg.  10  mais., 
68  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Saint-Antoine,  de 
langue  allemande,  r.lève  tlu  bétail,  céréales,  arbres  frui- 
tiers. Tressage  de  la  paille. 

8CHLBIFE  (G.  Berne,  D.  Thoune,  Gom.  Zwiesel- 
ber^).  606  et  600  m.  Deux  maisons  dans  la  partie  su- 
périeure de  la  vallée  du  Gli'itschbach,  qui  servirent  autre- 
rois  d'atelier  d'aiguiseur.  L'une  se  trouve  à  l'entrée  de 
la  vallée,  à  l'endroit  où  celle-ci  s'éloigne  de  la  gorge  de 
la  Kander  et  où  le  torrent  fut  détourne  de  son  coure  pour 
être  dirigé  dans  le  lac  de  Thoune.  Avant  1714.  la  Kander 
se  trouvait  au  niveau  de  la  Schleife,à  605  m.  Maintenant, 
elle  s'est  creusé  une  gorge  qui,  à  cet  endroit,  a  une 
profondeur  de  45  m.  En  aval  de  la  Schleife  se  trouve  une 
seconde  maison  du  même  nom,  dans  la  vallée  du  Glûtsch- 
bach  que  franchissait  un  pont  dont  on  voit  encore  les 
restes* 

8CH1.BIFKBERQ  (G.  Bâle-Gampagne,  D.  Liestal). 
607  m.  Partie  S.  du  plateau  qui  s'étend  au  N.  de  la  ville 
de  Liestal.  Tour-belvédère  sur  le  point  culminant. 

SCHueiFENTOBEI.  (G.  Saint-Gall,  D.  Neu  Tog- 
genburg). 7.50  m.  Pai'tie  du  vallon  du  Schwendibaeh, 
affluent  du  Neeker,  rive  gauelu\  dans  lecjuel  il  se  jette 
en  aval  de  la  commune  de  Sankt  Peter/.ell.  En  partie 
boisé. 

8CHLEINIKON  (G.  /.urich,  D.  Dielsdorfi.  479  m. 
Gom.  et  vge  à  I  km.  ().  de  la  station  de  Schofïlisdorf, 
ligne  (lu  VVehnth.nl.  Télégiaphe,  télé[)hone.  Avec  Dachs- 
lern  et  Wasen,  la  com.  compte  63  mais..  Ii43  h.  protes- 
tants, sauf  18  catholicpies  :  le  vj^e,  2,5  mais..  119  h.  de  la 
parrus.se  de  Scli<)fllis(lorl'.  Agriculluie.  Fabiicpie  de  soie- 
ries. Important  établissement  romain  à  la  Grosse  Zelg. 
Colonie  alamane.  An  XII'"  siècb',  Slininrhova  ;  en  Mfi"!, 
ï^lininkon. 

8CHt.EIN8  (Gflin.  T>CHL1N)  (G.  (irisons,  D.  Inn, 
Geirle  Bennis).  I.5VI  m.  Gom.  et  vge  dans  la  Basse-Enjia- 
dine,  sni'  le  versant  S.-E.  du  Muttlei\  à  ()9,3  km.  N.-E. 
de  la  station  de  Bevers.  li^ne  de  lAlbula.  Di'pot  di'S  postes, 
télégraphe.  Avec  Maitinsbriiek  et  Strada.  la  com.  compte 
146  mais..  .5,5ini.  protestants,  de  laiijiiue  romanche;  le  vjie, 
80  mais.,  270  h.  Paroisse.  Piairies,  élève  du  bétail.  La  cul- 
tur<'  du  blé.  ipii  donne  de  bons  l't'suHats.  et  qui,  naguèn^, 
était  assez  imporlanle.  est  en  voie  de  diminution.  En  1622, 
les  troupes  de  Baldiion  incendièrent  cette  localité  ;  en 
1818.  un  incendii' détruisit  8  mais,  et  léglise;  en  1856, 
un  nouvel  incendie  \v  l'f'dnisit  en  rendi-es.  Lor's  de  la  gueri'e 
de  Soiiabe,  en  I41H),  ime  paysanne,  nommée  Eupa,  sauva 
par  son  courage  et  sa  présence  d'espiit  la  Basse-Engadine. 
Elle  était  occupée  à  préparer  un  dîner  d'enterrement 
lorsipi'elle  reçut  la  visite  de  pillards  du  Tirol  qui  lui  de- 
mandèrent pour  (|ui  était  destiné  le  repas  :  «  Pour 
les  (irisons  et  les  Suisses,  répondit-elle,  o  Puis  elle  cou- 
rut à  l'église  donner  I  alarme.  Les  ennemis  s'enfui- 
rent  et  perdirent  plusieurs  des  leui*s.  Près  de  Schleins 


SCHI. 

s'élevait  jadÎH  le  chfitcuu  île  Serviczpl  dont  la  Tamille  Viezel 
porte  le  Dom.  Kn  820.  HH.  SlJene.  Sline.  Slines;  au  X>- 
XII'  nièc\e.  Salines,  SHlinpx,  Cilinp  ;  en  13M.  Schleins. 

SCHLEIPPB  (C.  Ziii'ich.  D.  Meilpn,  Coni.  Ilumhiecli- 
tikoni.Uûm.Hiiineauà  1  kni.N.  delà  Klaliondeteliliiach. 
Mbdc  ZuriL'h-Ueilen-llai)per«»'il.  7  maifi..  33  h.  pi-otes- 
lanls  di]  la  paivinso  de  llombi-echlilion.  Viticulture. 

SCHLei>PS  (HINTCR,  MITTi-KR.  OBaR)  |C, 
Arpovie.  D.  Zolinfiue.  Com.  Streinîellmrh).  180-fôU  m. 
l'artit^  rentralo  de  Str(>n);pll)ach,  siii'  la  roiilo  de  ZolinKue 
à  Voitlt.-iiiwald,  à  3  km.  tl.  de  la  station  do  Zolînviie. 
littne  Ollen-Lumiiie.  'M  niuix..  ftW  li.  protestant!'  de  la 

Camiiwede  Zolingue.  Elève  du  liétait.  lodinitrie  laitièii'. 
es  hahilanlK  Iravaillent  dans  le»  ra))rii|ues  de  Slii'ii- 
j;elbacli  et  de  Zollngue. 

8CHLBITHKIM  {District (lu  eanlen  deSdinimmii'i'i. 
Superlieii-  UBl  ha.  Limité  au  N.  et  à  l'O.  par  le  (iniid 
Uurhé  de  liade.  à  l'K.  |iBr  te  diKlricI  de  NeliulThou^e  el 
au  S.  |>ar  les  diMlrictH  d'CIlHtr  et  iJTnler  Klett^tuu.  Il 
compte  3  eoiiimuiie!>.  Schleilheim,  SiMinfien  et  lli'UL'iii- 
gen.  ClieMieu  Schleitheim.  3M\  h.  iXt  main.  KW  mé- 
na^ev.  68  ratholiques.  3284  pivleslanlit.  ■'(^parlis  en  H  pa- 
TOisw»  prétexta  nies.  Ij  prineipide  wriiiialiiiii  ilex  liiilii- 
tanls  eNt  l'afirirullitre  :  <.'ultun>  de»  eéi'éaleii.  de  la  |Hiiiiiiie 
de  teri'e.  den  pn^s.  de»  rfllit».  lie  la  vi^ie.  D'iiiipujtallles 
"élève  du  jeime  l>élail   el  du  jiorc.    Le 
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_ , —    i-epi'ëitentée.    Ce  diitlrit^l   i-sl 

dexseni  par  la  route  SelialDioiiHe-SehluilheJm-Pnrèt- 
Noire  et  par  lu  tramway  électrique  SdiaHliouie-Selileit- 
heim-Ulierwiesen.  Des  ivutes  secundaires  ri'ltent  llefc- 
^iiiKen  et  (Jâclilinuen  à  la  touIi'  prinripale. 

8CHI.SITHEIM    (C.   SeliallTiuuBe.    M.    SHileillieiml. 

ISi   in.   Grand    village,  elief-lieu   de  districi, 

[    dans  une  vallée  laléinle  de  la  Wulacli.  liiuRue 

fl^     de  T  km.,  qui  deseeiiil  de  res('arp'!""'nt  <>.  du 

WMMP      Itandeii  dans  la  direction  du  S.-IJ.  :  staliun  du 

]V''9        Iraniwav  éleelriqiie  Seliainiou«e-Sclileillieini- 

\^  ■        ( u...-».-!^.!»    k  iK  L...    V  _■■    .1..  u..i.oin.^...o 


lialRiouse, 

-. ,— „._r— .    -.-■piionc. 

Voiture  postale  pour  lt<')!Kin)cen.  Avec  Olier- 
wicHeii,  lu  commune  compte  SSKt  maiHons.  1893  li.  pro- 
leslHiils,  MiurôO  catholique»  :  le  \ye.im  mais..  1680  h. 
EffliNt-  avi-c  tour  récemment  ri3>lsuréu  ;  école  primaire, 
xecondaiee  cl  enl^Dline  ;  aïile  pour  rewtortisoanls  pan- 
1res.  Les  hahilaots  s'occupent  suiloul  d'a)(rîculture  (cé- 
réales, pummet)  de  terre,  prairieH.  ar- 
bres fi'iiitiers  et  vijKnesi  el  d'élèvt-  <lu 
iH'Iail  (IxEufs  et  pôivs).  t'ii  iiâluraite 
appailenanl  â  une  corpuratiuii  canlo- 
uaie.  situé  au  pied  du  Ijiiiue  Kiiutten. 
dans  le  HalH-nlhal.  sert  à  1  estJViiiie  du 
jeune  IH-Iail.  tjv  )>oNimeH  de  terre,  ilmif 
la  pi'iHluclion  itépuasi'  eonsidi''ral>li'iiu'ni 
la  eonKOiumaliun,  sont  ulitiséeK  |>ui'  uire 
distillerie  eoopi'-ralive  qui  en  tiiv  de 
lalruol    iKiiir   la    ré|{ii'   féilérale  ;    une 

commune  d'iiahilanls  |HisNêde  ll)C>  ha. 
delH-]leHrai'^t><:la<.-ommniielionr,         - 
a  3ïB  ha.  de  terrains  mis  à  la  disp<: 
de  ses  n-gRorlisSBlllH  euntri'  une 
que  l'edi-vanee.  La  fuii'e  jnotriee 
Wutacli.     exploité*-    dans    le     ht 
dOherwiesi-n     Icom.     Sehieilliei 
2  km.  du   villaice.  à  la  rronlièi'el 
i  actionner  divers  établi Ksenienis  indi 
triels  :   tilature  et  li«<aKe  de  lil.  nti 
liens  mécaniques,  atelieiv  de  mcnuisi 
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diminué  eonsidéi-ahlc-ment  (-en  dernièivs  années.  ( 
ii's  de  calcaire  dans  le  Muschclkalk  el  dans  le  Juri 
supérieiii-.  La  iirande  carrière  de  ijrés  keupérieii 
plus  eiploiti'v  que  faiblement.  Foui'sà  chaux  el  tu 
scierii^H  et  commerce  de  bois,  entreprise  de  consti 
el  fabriralion  d'articles  en  cimenl.  Quantité  d'antiquités 
celtiques,  l'omaincs  el  alamanes.  I.a  pi'ésence  de  tout  un 
ensemble  de  iiiinc»  romaines  dans  b-s  environs  porte 
à  ei-oire  que  c'est  près  de  Schleitheim  qu'il  but  cher- 
cher la  station  de  iuliomaiius,  que  la  table  de  Peutin- 
k'Ci'  place  entre  les  stations  de  Tenedone  |Zunacli|  et  de 
lirifiolianne  (llOlintcenl.  (Voir  II'  M.  Wauner.  Bnirâga 
lur  Avt—Wi'tung  der  rôtti,  Milit^nfation  JHliomiigut. 
Frauenfeld,  1871).  Des  ruines  l'omaines  sont  épames  sur 
le  teii'itoii'e  di-  la  eonmiune.  Trauvatllts  pi-éromuines  au 
lirùlil.  (irande  colonie  iHjmaine  avi>c  des  ouvrai^esde  for- 
titlcalionH an  Hnibl  et  au  Lendeuljer^.  A  deux  endroits,  â 


teetd'^bénislerie.s 


n  de  jiïpse.  dans  le  Keupe 


Rntee  Schleitheim  et  Ue^giniten.  i 


fiir  Heimatkunde  •>  de  SchleJtheim  s'occupe 
apécia1emi-nt  de  l'étude  des  ruines.  L'ne  petite 
collection  de  trouvailleB,  surtout  de«  potérii>s. 
aiDsi  que  des  monnaies  des  deux  première  siè- 
cles de  l'empire  romain,  est  conservtv  dans  la 
maiBun  d'école.  En  1865-ri6.  la  rrt'ation  d'un 
Douveau  cimetière  a  lïiit  di^couvrir  un  (;raDd 
cimetière  alamao  ;  on  constata   la   présence  de 

§\\n  de  200  tombe»  iliapoKées  en  séries  ;  \en  num- 
rcux  objets  qu'elles  i-enttrmaient  sont  i-éunis 
dans  les  collectinns  de  la  Société  d'hisluiie  et 
d*archéolo([if  deSctiamioHst>(Vuii'II'  H. WaniitT.  __ 
tla$  i4JaniannMcA«  Toianfflii  bei  Sclileitheim .  p- 
SchafThoiise,  IHin  el  IHîKl.  Schleillieini  est  inni- 
tionné  dans  les  documents  depuis  ^TJ.  bniir 
988  et  IKN).  te  villatje  ft  qu<-li|iies  localité'^  <lr^ 
alentours  Tiiri-nl  donnés  au  couvent  de  Iti'i- 
chenau  par  le  duc  d'Alamanie.  Durkhaiil  II. 
Cette  abtiave  maintint  ses  droits  sur  le  villatin 
pendant  plusif-nrs  siècles.  I>ii-n  <|uc  les  liailli» 
chercliassent  de  plus  en  plus  à  se  rendre  in- 
dépendants et  que  le  landf|rave  de  Lupfen  cuii- 
Toilàt  cette  fertile  contrée.  Mais  ta  ville  de 
SchalIliouHe  aspirait  aussi  à  la  possession  de  Si'lileil- 
heim.  el  lorsque  sa  convention  avec  l'abbé  de  Tous- 
les-Saints.  en  14ûl,  lui  eut  donné  toute  la  contrée  du 
Randen.  qui  appartenait  auparavant    au  monastère    et 

Îue  le  jugement  arbitral  du  landgrave  de  Lupfen.  en 
m,  eut  conlîrmé  cette  concession,  l'influence  de  la 
ville  de  Schaflhouse  s'accrut  constamment  à  Scldeit- 
heim.  L'hôpital  de  SchalHiousc  avait  déjà  acquis  en 
1438  une  partie  des  droits  d'avouerie  sur  SclileLlIieim ; 
aussi  la  ville  réclama  que  l'hommage  fût  rt>ndu  au  bour^i- 
mesti'c  et  au  Conseil.  Après  une  résistance  longue  el 
opiniâtre,  la  ville  réussit,  en  1530.  par  l'acquisition  de 
l'autre  partie  des  droits  d'avouerie,  a  placer  complète- 
ment Schleitheim  sous  sa  domination.  Le  couvent  de 
Reichenau,  dont  les  gen»  de  Schleitheim  regrettaient  la 
paisible  suzeraineté,  ne  perçut  dès  lors  plus  que  la  dîme  ; 
—  droit  passa  à  l'évoque  quand  l'abbaye  fti'  '  '-  ' 
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de  conHrmalion  des  pasteure  du  viltaue.  Le  droit  de  haute 
justice,  exercé  par  les  landgraves  de  Stfihlingen.  puis  par 
le  Grand  Duché  de  Bade,  fut  enlevé  ù  ce  dernier  en  1839. 
Les  gens  de  Schleitheim.  qui  avaient  été  îles  Kujet»  iiidwi- 
les  et  qui  s'étaient  soulevé»  avec  ceui  de  liallau  à  la  lin  du 
XVlll'  siècle  et  en  1831.  devinrent  de  bons  Schantiousois 
qui,  ôO  ans  plus  tai'd.  célébrèrent  avec  enthousiasme  la  fête 
commémorative  de  leur  annexion  au  canton.  Patrie  du 
fjédagogue  Martin  Heusi  (178S-lliHI  ;  du  médecin  Joh. 
Bâchtold.  qui  joua  un  l'oie  dans  la  révolution  de  1K)I  ;  de 
l'écrivain  D' Jali.  Bàclltold  (f  l»»î).  professeur  à  Zui'ich.  et 
des  poètes  Anton  Plelscher  et  Samuel  Pletschcr  (f  l!K)4). 
SCMLBMPSN  tlN  OBH,  OBCR,  UNTkR)  {C. 
Luceme.  I).  Willisau,  Cota.  Fischliach).  726  m.  Hameau 
BU  N.-E.  de  Fischbach.  S4.5  km.  N.-X.-U.  de  la  station 
deZell.  lii-ne  Langenlhal-Wnlhusen.  VS  mais..  101  h.  ca- 
tholiques de  la   paroisse  de   Zell.  A};  ri  culture,  élève  du 

SOHLBUIS  (S<:hi.i  HN)  (C.  (irisons,  I).  tilenner. 
Cercle  llanx).  7fi2  m.  Com.  et  vge  sur  la  rive  uauche  du 
Rhin  antérieur,  à  2,7  km.  N.-K.  do  la  station  d'Ilan/.  li- 
gne Coire-llanz.  llépôl  des  postes,  télégraphe,  li'lé- 
phone.  VoitiiiT  postale  Reiehenau-Fliiiis-llan);.  Avec  Ca- 
sanova el  rorplielinal  île  Li)wenl>erg.  la  com.  compte 
66  mais..  VU  h.  catholiques  île  langue  i-umanrhi^:  le 
village.  IMmais..  342  h.  eath.  Paiwisse.  Prairies,  élève 
<iu  hélail.  Cunti'ée  fertile.  Orphelinat,  Au-dessus  du  vil- 
lage s'élèvent  les  ruines  de  l'ancien  cliûteau  de  l.iiwen- 
berg.  Kn  70«.  Sehieiivis  et  J.evetioee.  Tomlies  avit  sque- 
lettes. Auli-efois  la  famille  de  Mont,  possesseur  du  châ- 
teau de  Liiwenlien!.  nommait  les  aulorlti'»  du  village.  On 
voit  ilans  le  voisinage  les  mines  îles  anciens  manoirs  de 
Spielbet^'  el  de  Wildenbei'g. 

SCHI-EUiSKRTOBKC  (1^.  Crisoiis.  I).  (ileniier). 
2340-fi77  m.  Toireul  di-scendant  dans  la  direction  du  S.-K. 
surSclileui'i,  entiv  leslerrasws  qui  portent  les  villages  de 
Fellerset  de  l.adir.  M  se  jette  dans  le  Rhin  antérieur,  rive 


__  caillon»  et  de  graviera,  ne  roule  en  général  qu'un  pe- 
tit volume  d'eau,  mais  il  a  plusieurs  fois  menacé  de  nime 
le  village  de  Selileuis.  En  l»i3,  une  inondation  causa 
pourWtXXl  fr.  de  dégâts.  Le  i-avin  dans  lequel  il  coule  est 
boisé  des  deux  côtés  jusqu'aiii  alpages  supérieurs.  Sur  la 
rive  E.  se  trouvent  les  belles  prairies  de  Fellers  et  pi'ès 
de  ce  village,  sur  un  éperon  dominant  le  ravin,  la  ruine  de 
Wildenberg.  I.a  gorge  est  creusée  dans  le  Verrucano. 

SCHkEUMKN  (C,  Berne,  U.  Berthoud,  Com.MoIsch- 
wil-Schleumenl.  5!um.  Hameau  à  1  km.  S,-E.  de  Miitscli- 
wil,  à  3.3  km.  S.-E.  de  la  station  de  Kindelbank,  ligue 
Beme-Ollen.  Téléphone.  11  maïs.,  7fi  h.  pintestanLs  de- 
là paroisse  de  Hinilelbank.  Agriculture. 

SCHLBWIZALP  (C.  Sainl-Gall,  11.  Werdenhei-g. 
Com.Grabs).  2100-1200  m.  Grand  alpage  sur  le  versant  S. 
du  Gamsernick.  dans  le  vallon qiii  s'étend  A  l'O.  du  Vor- 
alpsee,  à  5 ou 6  heures  S.-O.  de  Grabs.  Siiperhete.  459 ha.. 
donKI'i,'!  ha.  en  prairies.  1  en  prairies  naturelles.  40  en 
forêts,  el  88  improductifs.  10  chalets  el  11  étables. 

SCHI.IKR  signilie  limon,  an^ile.  décombres,  d'où  les 
noms  de  Schlieren.  Schlieri.  SchUerliach,  donnés  ù  dea 
misseaui  et  à  des  localités  dans  les  cantims  d'Obwald. 
d'IIri,  de  Litcerne.  de  Schwv?.  de  Zurich.  d'Aivovju  et  de 
Uerne. 

8CHUBRBACH  (C.  Lucerne,  [I.  Sursei'l.  710  m. 
Ijjni.  et  vge  sur  le  versant  S.  du  Gschweicli,  à  6,5  km. 
N.-N.-K.  de  la  station  de  Sursee,  liune  01  len -Luceme. 
lïépôt  des  postes.  Awe  Brâmliâuscr.  Etxelwil.  Weierbacli 
et  Wetzwil,  ta  com.  compte  7.'> mais.,  440  h.  catholiques 
de  la  iNiivissi'  de  Biiron  ;  h'  village,  21  muis..  127  h.  In- 
dustrie laitière,  agriculture,  arbri-s  fiiiitiei-s.  Industrie 
de  ta  paille  et  du  ciin,  Tourhièiv,  Kn  1 IW,  Slierlwch. 

SCMLIERBACH  <OBeR,  UNTBR)  (C.  Berne.  II. 
Tlioune.  Ccjin.  Fnlirnit.  78l-7IOiii.  Quelques  maisons  au- 
dessous  de  la  nulle  postule  Steflisl.iirg-Sidiiïuiv.enegg.  sur 
la  pente  qui  s'aliaissi-  vers  la  goivi'  de  la  Ziilg.  à  .'>  km. 
N.-E.  de  la  Blation  de  SteOisburg.  ligne  Herthoud -Tlioune. 
5  mais..  33  h.  protestante  de  la  paroisse  de  Steflishurg. 

SCHLIBREN  li:.  ITril.  2>«»  m.  (:onli'erort  N.  di- 
te Grosslhal  dit  Kleinihid.  Un  peu)  le  gravir  d'ls<<nllial  en 
<!à  7  heures:  l'aseensiun  en  est  rarement  fuilc. 

8CHLIBRBN  iC.  el  1).  Zurich),  .m  m.  Coiiimiiile  et 
village  dans  la  vuli.'i'  du  la  l.iminat.  i>  7..'i  km.  .\.-U. 
de  Zurich.  Station  des  lignes  Zuricli-Ilrug^.  VVeltingen- 
Baden  el  des  tramways  de  la  vallée  de  la  Limmat.  Bureau 
des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Avec  llei^.  la  corn- 
es thol 
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de  colle,  une  de  wagons  («00. 
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rain»^iiiari:ca(j('ux  avet  d™  piiicipîlatiouii  de  filuie  rela- 
livuinenl  tréi!  Turtes  à  cauae  des  Kraodes  forets,  ce  qui 
donne  un    giaail    volume    d'euu,    puiii 

~         ï]      coure  muven  eni'aiiiiio  eDipe  de»  tei-rainK 

qui  descendpDl  en  énormcH 

~   le  tori«Dt   qui    se   creuHc 

Hntage,    enfin    vaste    cont> 

sillonni'  dans  le  sen»  de  lu 

pente  pur  lex  lit))  succesHifH  du  liirreilt 

fl  qui  a  repoussé  vec»  le  lioiil  oppoM' 

de  la  ruilée   le    eoiirs  d'eau   principal. 

Les    nonilii'eiDi    travaux  de    eori'ecllun 

exécutes,    iiui     uut     mnl  lien  it>n  sèment 

lieauconp  soulTerl   îles  liantes  eanx  de 

léli^   ilNia,    unr   pi'i>lé;ié  erticueenienl  lu 

voie  fi'i'l'iv  du  Hi'iiiiin  el  les  jitiipi'iélés 

celk's-ei  n'uni  l'U-  iironïei'ii's  i]iii'  d'eau 

lés  ili']>i>sés  dans  ]•■  lit  même  iln  luiTenl. 
SCHUIERKN   (KLEINBt  iC.    Ilh- 

aUll.    I7n0-i:r>  m.   Apin-ln'  aussi  ttùse 
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tuée  lie  laine  el  lisserie.  A  Scliliei'en  a  élé 
grande  usine  à  ttaz  de  la  ville  de  Zui-ich, 
gare  par  une  voie  parlieiilîére.  longue  di 
pnMluil  annuel  :  âOUOOOOO  m'>.  En  19M,  le 
Mi^quolidien  a  été  de  90  500  mMeminimum.de  33  !NXI  ne'. 
Celte  usine  fournil  le  gaz  non  seulement  à  la  ville  de  Zu- 
rich, mais  encore  à  Schlieren.  Altsletlen.  Œrlikun.  Zulti- 
kon  et  Kilchbei^.  En  l<NH.  elle  a  consommé  «HOOO  tonnes 
de  lioullle.  Installée  en  ItttlH,  elle  comprend  deux  réser- 
voirs à  gaz  de  £>(IOO  m^  cliaeiin  et  un  troisième  en  coiis- 
Iructiun  de  50  à  (iOOUO  ni'.  Le  cuùt  en  a  élé  de  7.5  millions 
de  francs.  Celte  usine  compte  difleivuls  bâtiments.  Dans 
son  voisinaite.  lu  ville  de  Zuricli  a  fait  élever  des  maisons 
ouvrières  {lour  le  personnel  qu'elle  emploie.  Il  ï  a  aussi  la 
«  Pesta lozzistiftun^  a,  école  instituée  en  18JK  par  la  So- 
ciété d'utilité  publique  cantonale.  U  gari,>anfl  abandonnés, 
de  6  à  -16  ans,  j  re^^ivent  l'inslruclion  primaire  el  s'oc- 
cupent d'agriculhire.  Tombes  plaies  de  l'épociue  de 
la  Tène,  Anciens  établi ssemenls  romains  prés  de  l'église 
et  du  moulin.  I^olonie  alamane.  Tomlies  ulumanes 
non  loin  du  village.  L'existence  d'un  ancien   petil  châ- 


soUK  la  Juridiction  des  baillis  de  Baden.  Primili 
ment  annexe  de  Saint-Pierre  de  Ziirieh,  cette  com- 
mune Alt  érigée  en  paroisse  en  15tl,  mais  elle  fut  en- 
core desservie  pur  un  diacre  de  Saint-Pierre  jusqu'en 
1548.  Le  droit  de  collation  appartenait  au  (kinseil  de 
Zurich.  En  1799.  celle  localité  eut  beaucoup  à  soulTrir  du 
passade  des  Français.  Près  de  la  Limmat  était  autrefois 
le  château  des  nobles  de  Schi>nenworth  et  sur  la  rive 

fauche  la  petite  ville  de  GlarzenberK  détruite  par  les 
uricois  en  I33i. 

■CHLIERENfaROSSB)  (C.  Obwald).  lll!K)-iti2  m. 
Torrent  prenant  naissance  au  pied  du  cirque  formé  par 
le  Fulendossen  |l(iliO  m.),  le  Lauenberg  (lti65  m.),  du 
Sclilierengi-al,  enfin  le  Wielcschi  fl697  m.)  el  la  llocli- 
scliwiindilluh.  il  coule  du  S.-O.  au  N.-E.,  puis  vers  l'E.. 
dans  une  vallée  assez  encaissée  et  boisée  ;  après  un  cours 
de  14J>  km.,  il  se  jette  dans  l'Aa  de  Sarnen.  rive  uauche, 
à  1,.'>  km.  S.  de  la  station  d'Alpnach,  de  la  ligne  du  Brû- 
nig.  Il  reçoit  de  droite  el  de  gauche  de  nombreux  pelils 
affluents,  tous  également  très  encaissés  dans  les  roches  ten- 
dres du  FIj-sch  et  de  la  moraine.  La  Schlieren  commet  par- 
fois desdngàts  ;  ainsi,  en  1903,  elle  détruisit  de  nombreux 
lurraueseldes  mui-s  deproleclion.  Depuis  le  moyen  âge. 
elle  s  est  creusé  Irois  his  successifs;  l'un  prés  d'(leh- 
lern,  le  deuxième  plus        "  .-.....■., 

lit  actuel.  Le  bassin  di 
1)9  %  sont  boisés.  Les  c 
sur  le  versant  gauche  se  trouvent 
claires.  La  Grosse  Schlieren  est  i 
ractéristiques  des   torrents  atpir 

énormes  dépensées  pour  l'endigL.., ^ 

parvenu  à  la  calmer.  Bassin  de  i«ceptian  composé  de  ter- 


n  de  Griindli. 
ouvre  28  km*,  dont 
int  dans  le  Flysch  ; 
Hissants  dépôts  g  la- 
is types  les  plus  ca- 
nal g  ré   les  sommes 


.--    -    di'  LiingL'nschwandschliei'en 

el  de  Wangensclili<'i'>'n,  sur  le  ver- 
siinl  S.  du  Gnepfsiein  :  ces  deux  ruisseaux  se  réunis- 
«enl  à  lultitiide  de  »70  m.,  après  avoir  rvça  de  nom- 
breux pelils  aUluenls.  I.u  Kleiiie  Schlieren  coule  de 
rO.  à  TE.,  puis,  après  avoir  refu  de  gauche  le  Meisi- 
bach.  se  jelh'  dans  le  lac  di.'s  IJualre-C^ntons.  à  l'U.  do 
l'embouchure    de   l'Aa  de   Sarnen.    Ces!   là  que,  le  1,5 


.     de    l'église    rappelaieiil  uulrelbis   t..    .    

D'autres  historiens  prétendent  que  ce  combat  eut  lieu  au 
col  de  Uensg.  Avant  son  intiuduction  directe  dans  le  lac 
d'Alpnach,  il  était  le  dernier  des  affluents  du  cours  infé- 
rieur de  r.\a  d'Ubwalden,  émissaire  du  lac  de  Sarnen. 
Cette  dérivation  fui  exécutée  simultanément  avec  les  tra- 
vaux d'endiguement  enti'cpi-is  dans  le  bassin  de  récep- 
tion d'où  le  lorrcnt  débouche  immédiatement  en  amoni 


le  sépare  de  l'Êntlebuch  el  de  la  vallée  de  la  Grosse 
Schlieren.  Le  bassin  de  réception,  y  compris  la  Schlieren 
de  Schwand  et  de  Lùtholdsmatl,  ainsi  que  le  Meisibach, 
est  de  20  km*.  La  longueur  du  coure  principal,  ilès  la 
cote  1M,^t  m.  jusqu'au  lac,  est  dell.Kkm.  1^.'  débil  maxi- 
mum peut  être  évalué  de  oO  à  100  nr'.  Sous  le  rapport  géo- 
logique et  botanique,  il  existe  une  ditférence  marquée 
eiiti-e  le  versant  gauche  el  le  vei'sanl  droit  du  bassin 
de  réception.  A  gauche,  les  formations  dominantes,  no- 
tamment dans  la  partie  supérieure,  sont  les  grès  du  Hoh- 
ganl.  avec  couches  calcaii'es,  tandis  que  ilans  le  bas  on 
rencontre  le  Flysch  inférieur,  recouvert  de  dépdts  gla- 
ciaires. Par  contre,  le  versant  droit  se  trouve  exclusive- 
ment dans  le  Flysch  et  dans  de  puissants  dépots  quater- 
naires. Les  conditions  géoli^iques  sont  donc  plus 
fiivorahles  du  côté  gauche  que  du  côté  droit.  Le  versant 

Sauchc  est  très  boisé,  ce  qui  n'est  pas  le  cas  du  versant 
roit.  Par  suite  de  l'exploitation  excessive  des  forêts  au 
milieu  du  XIX'^  siècle,  le  l'aime  de  la  Kleine  Scliliei-en 
s'est  l>eaucoup  aggravé.  De  nombreuses  ravines  st>  sont 
formées  et  le  ctianiage  des  galets  a  considérablement 
augmenté.  Dès  l'année  1878,  on  a  commencé  des  travaux 
de  cori'ection  ;  des  barrages  dans  la  partie  supérieuiv  et 
des  dérivations  uni  été  exécutés  :  dans  la  pai'tie  in- 
férii'ure,  une  correction  complète  a  été  entreprise,  puis 
une  place  de  dépôts  pour  les  galets  et  enlin  un  canal  d'é- 
coulement jusqu'au  lue  d'Alpnach  ont  été  cn'és,  IVndant 
'£i  ans.  ces  travaux  ont  piutégé  le  village  d'Alpnach,  ex- 
posé auparavant  à  de  fiéquentcs  inondations.  Cependant, 
en  iWrl.  est  survenu  tin  orage  terrible  qui  a,  comme  à 
la  Grosse  Schlieren,  endommagé  d'une  manière  très  sen- 
sible les  ouvrages  de  défense,  sans  toutefois  j  occasion- 
ner des  dégâts  aussi  considérables  qu'à  ce  premier  torrent. 
La  continuation  des  ti'avaux  de  correction  l'st  reprise  acti  - 
vement,  et  il  n'est  pas  douteux  qu'en  les  complétant  par 
des  reboisements  praliqués  sur  une  grande  échelle,  on  ne 
parvienne  à  se  rendre  maître  de  ce  dangereux  torrent. 
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SCHLIKRKN-ROTIBKRB  (C.  ObWBld,  Com.  Alp- 
nach).  198  m.  Section  de  com.  et  vge  sur  la  roule  du 
Brunig.  à  3  km.  S.-O.  de  la  station  d'Alpnach.  liune 
du  BrûniK-  3B  mais..  208  li.  catholiques  de  la  paroisse 
d'Alpnach.  Élève  du  bétail.  Économie  alpestre. 

SCHI-IKRBNBACH  (C,  SchH\-z,  D.  March).  IWO- 
852  m.  Ruisseau  desrendant  du  Jlohen-TannsralTel  (1382 
m.).  <le  la  Hei/iihi>he  |li02  m.),  de  la  Ti'ogKCDhôhe  (1508 
m.)  et  de  la  Sal/.1«rki  (lUt  m.),  qui  séparent  ta  valide  de  la 
Sihl  du  Wài^ilhal.  Son  cour*  a  été  rnrrifié.  Il  se  jette 
dans  la  WàfiKilhaleraa.  rive  tiaurhc  à  l.îikm.  N.  d'inner- 


thaï.  Sa  Kerùe  sniivafie  e 
■  il  de  IleiU'reî  liai' 
'1  dans  l'Kuthal  en  3  heun-s.  t'n  autre  s< 


conduit  Ile 


et  EKuHtaDÏ^]  à  la  Kiu 


e  fiHiiche  du  Srlilierenl>arh  par  TannstatTel  et 
la  neiBBiaiini-nalp.  pour  alMutir  dans  la  vallée  de  ta  Sihl, 
près  de  Studnn.  en  2  heuii-s  et  demii-.  J.e  IwBsin  de  ce 
ruisseau  est  coniplétemeiit  cn'usi'  dans  le  Ftysch.  c'est 
poui'quui  il  a  iléjûsé  iiu  grand  cône  d'alluvionK'quî  eierce 
une  action  continue  Hur  la  Wâggillialeraa  et  provoque 
IcB  inanVoves  de  la  plaine  du  IlinlerWùuKithal 

■CHLICRBNaRATfC.  Ohwald).  ]7»t-1»TTm.  Civle 
en  pente  excarpée  du  coté  du  N.-O.  et  j>a  ri  tel  le  ment 
boisée,  en  pente  relativement  douce  du   coti^  du  S.-K.. 

Ïui  Tait  pai'tic  <le  l'aivle  s^^pai'nnl  les  vnlli'-es  de  la  (ïrosse 
nticn  de  la  (îromte  Schlirii'n.  On  s'y  rend  en  *  heures 
d'Alpnach  par  le  vallon  de  la  Grasse  Sehliei'cn.  A  l'eitré- 
mitc  S.-O.  de  cette  d'été  se  trouve  le  pirtil  aasKage  de 
BerncrMliii  (It^  m.},  que  franchit  un  sentier  qdi  relie  les 
chalcis  cl  la  chapelle  de  Schwendikalthad  avec  celui  de 
Mitlleiw  Bothhach  en  Vi  minutes. 

•CHUKRKNTHAI.  (OROSSHS)  (C.  Obwald). 
1690-462  m.  Vallée  latérale  nauche  de  celle  do  Sarnen. 
dans  laquelle  elle  déliouche  près  d'Alpnach  ;  arrosée  par 
la  Grosse  Schlieren,  Kllede<<cend  de  Kalien  Bad  au\.<E. 
vers  Schoried.  Voir  Sciiliërrn  (Grosse). 

SCHLiaRKNTH*l.(Kt.SINBS>(C.Ohwald).  1700- 
435  m.  Vallée  prenant  naissance  à  Schoried,  pi'és  de 
lalpe  Allitau:  elle  descend  au  N.-E.  et  déhouehe  dans  la 
vallée  de  Ramen.  ver»  Seewli,  à  1  km.  d'Alpnach.  Ei\e 
est  arrosée  par  la  Kteine  Schlieren,  voir  ce  nom. 

SCHLIKRN  (C.  et  b.  Berne.  Com.  Konii).  670  m. 
Section  de  commune  et  village,  à  1,!>  km.  S.  de  Konii.  à 
5  km.  S.-O.  de  la  garede  Berne. Téléphone.  Avec  Schwan- 
den,  la  iteclion  eompte  43  mais..  3Rli  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Kijni/  :  le  rillnj;e.  2^1  mais..  £lfl  h.  A).'riciil- 
.  Bans  cette  section  df    " ~      -  ■- '     " 


inclmcit.  luitiment  remartiuable  par  son  antiquité. 
Tiine  clc!B  plus  anciennes  maisons  de  paysans  du  moyen 
âge. 

SCHLINOI*  (MUNT)  IC.  Grisons.  1).  InnI.  2100- 
a«IO  m.  tlrand  plateau,  riche  en  sources,  à  TO,  du  Grinn- 
knpf  (2900  m.)  et  de  la  Graist'alta  CMKIm.l.  sommités  du 
Rahsasst-ivral.  sur  la  frantièn'  BUsIiii-siiisse.  A  l'O.  s'élè- 
ïenl  le  Piï  da  Gliasen  (24rM  m.)  et  le  l'iï  Mezil  (iTttï  m.), 
dans  la  partie  supérieure  du  vald'l'ina.  I.apaiiie  X.  dere 
plateau,  en  fomie  de  cuvette,  |Mjrle  le  noui  d'InneriM'rK. 
puix  viennent  au  S.  le  Mittlerliertiel  r.\uwei'l>el'R.  qui  iilioii- 
tisHcnl  au  Schlinitipass  ci  au  SchlinitterOial.  vnllée  liri)- 
tienne  oh  est  située  la  IToi-xIieimerliiitte  <lu  <'.liil>  alpin 
allemand-anti-icliien,  à  1  h.  et  ih'Miie  eiiviiun  de  hi 
Troutièn'.  (,e  Munt  Schlingia  <tt  relié  au  val  di:iiui  (  lin» 
dadainlj  |>ar  le  nouveau  eheiniu  de  Sliira  et  par  li'  mu- 
lier  l'aplde  passant  un  pied  du  l'iz  da  tiliasi'n.  I.a  UasKn~- 
M'iiieliarle  13713  m.),  entre  le  (iriankopr  et  la  d'ulsialhi 
ciinduit  du  Milllerljeiy  dans  le  Fallunetlial.  trihiitain'  d>i 
Hojenthnl.  Le  Srhliniupasit  iSui-kiish  23.'>7  m.l  euiiiluil  : 
rrornheiiueiHiiitle.  puiK  à  Mais  et  h  Gliirns.  relianl  » 
la  ltiism>-Kni!adine  au  VinlHcli|tau.  Toute  In  riViou 
Muni  Scliliniiia  est  silinV  ilims  le  tineiss:  elle  reiireitix 
sur  les  eiilles  du  GHankui>ret  de  la  Craisl'altn.  div  llli.ii: 
de  purpliyr(>  ijuarluenx.  I.e  lias  di-s  pi'ntes  i<sl  couver 
d'élioulis  {.tieissiques,  qui  empêchent  de  distiiiiiiier  II 
passage  des  ealeali'es  et  dolomites  du  haut  du  va]  d'I'inE 
am  iDches  crislatlim^s  du  Rasuussi-ivral.  Le  gneiss  a  re- 
couvert la  masse  triasu-jnrassiqile  di-  l'Il..  et  siiiis  les  <lé- 
bris  du  gneiss  un  voit  surgir  du  caleaiii^  Masique  oi 
Steinlierg.  des  Mh\M<-^  liuNiuiK's  du  calcaire  do  M: 
de  lii  uraude  dolomite  et  ilii  Miiseliclkalk. 

SCHLINQMOOS    (C.    lieme.    I).  Seltigen,     C 
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Guraelen).  635  m.  Maison  de  campagne  appartenant  à  la 
famille  de  Wattenwyl,  au-desBUs  du  village  de  Gurxelen. 
centre  d'action  de  l'Armée  du  salut.  Etelle  vue  sur  la  chaîne 
du  Stockhorh  et  la  vallée  de  la  Gûrbe. 
SÇHI.IPP  (C.  Saint-Gall.  I).  et  Com.  Tablât).  8U0 


nach.  à  2  km.  de  la  station  de  Miililegg.  funiculaire 
Saint-Gall-Uiihlegg.  6  mais..  108  h.  catholiques  et  pro- 
testants des  paroisses  de  Saint-Gall.  tièvcdu  bétail. arbres 
fruitiers.  Les  hommes  travaillent  dans  les  fabriques  de 
Saint-Gall. 

•CHUIPFBNBCRa{C.Thurgovie,D.etCom.WeiD- 
fcIdeD).  iVIO  m.  Hameau  sur  l'Ottenbei-g,  à  1.3  km.  N. 
de  la  station  de  Weinfelden,  ligne  Winleilh ou r-Bomans- 
born,  3  mais..  31  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Wein- 
felden. Vignes,  prairies,  arbina  fruitiers. 

■CMLIPPWENQIALP  (C.  Berne.  I).  Interlaken). 
1620  m.  Alpages  dans  la  vallée  de  Saxeten,  snr  le  versant 
N.  du  Dcllenhikhst  (2«H  m.). 

SCHI.ITTKUCHBNPASS  fC.  Nidwald  et  Obwald). 
2,^00  m.  environ.  Passage  étroit  ouvert  entre  le  Ruchstock 
(2812  m,)  et  le  Sehyniœrg  ou  Laucherl>and  (2liM  m.),  dan» 
le  massif  de  l'Kngelberg  Rothslock  :  il  relie  la  Plankcnalp 
(sur  Eugelbcrg)  à  la  Bannalp  e1  Dber  Rickenbaeh,  en  3  h. 
et  demie. 

SCHI-ŒSSLI  (C.  Berne,  [).  Bienne,  Com.  Boujean). 
443  m.  Hameau  avec  un  petil  château  vis-à-vis  du  village 
de  Mâche,  sur  la  rive  gauche  de  la  Suze.  Auti-efois  pro- 
priété de  la  famille  Ctiemilleret.  qui  Jouait  tin  cerlaia 
rôle  sous  la  domination  des  princes-i'vtiqiies  de  Bàle.  il 
sert  maintenant  d'asile  pour  les  malades  incurables;  c'est 
une  fondation  de  l'église  nationale  du  canton  de  Berne. 
4  mais.,  Xt  h.  piitt.  de  la  paroisse  de  Boujean. 

SCHLŒSHLI  |C.  Bei-ne.  B.Thoune.  Cfom.  Pohieren). 


740  m.  Mais< 


demeure  aeiimeuriale  sur  le  versant  de  la  chaîne 
du  Stockliom,  à  7  km.  S.  de  la  station  de  Burgistein- 
Watlenwil,  ligne  du  (lûrbetbal. 

SCHI.ŒSSLI  (G.  Luceme.  U.  Sursee,  Com.  Gross- 
wangenl.  548  m.  2  maisons  à  l'E,  de  GraBswangen,  suri» 
rive  droite  de  la  Both,  à  7  km.  S.-O.  et  (I.  des  stations  de 
Sursee  et  de  Nottwil,  ligne  Olten-Lucerne.  22  h.  catho- 
liques de  la  paroisse  de  GniRstt'angen.  Agriculture.  L'une 
'e  des  vcaliges  d'anciennes  fenêtres 


SCHL 

SCHI.CKSSI.I  iC.  Sainl-dalt.  D.  Unler  Rheintlial. 
CoTH.  Bi'me^R).  13li  m.  Groupe  de  maiBonsà  l'O.  du  vil' 
la^*^  de  Uernf*^^.  dont  il  Torme  une  KeclioD. 

Viiir  liF.RSEr.o.    Château,   ancienne   l'éaidencu      — ;; 

(IcH  nolile»  cle  Bt^rnetiK dont  on   parle  en  1210       .'.      ,.'.^ 
PI   V2Sn;  en    1363  un   Hodulphe   de    Itei-nan^i      '    ~ 
esl  niili^  dp  PHifors  ;   en  i 290  le  cliâtoaii  passa 


le  poi-tail  porte  encore  ses 


et  agrandir  cette  forteresse,  dont 
Loa  nrmua  d'ai^pn!  à  ilaux  hâtons 


il  de  Sainl-Call.  Actiielleineni  i. 


prcipi-iel 
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r  Bernei;^-  Pi'airieM.  A^ricuiluii:.  fM\ 
du  bétail.  Uroderie.  Anden  cl^âtiiau;  il  étail 
en  [WO  la  propriété  du  liobcittaii  Kaspar 
Itiiu)!  de  Sainl-(i>il1,  piii»  il  passa  à  la  fa- 
mille  de  Itiiuiien  de  Manne^t;  (|ui  le  consi'ivn 

Scidosii  lliicliliul/. 

SCHl.CE»8bl  (C.  Saint-Gall,l).Sar([ansl. 
S224  m.  l'n  des  contrefuils  N.-E.  du  massir 
des  (ii'aiiu  lli>mer,  aii-dctauH  de  Vilters.  A  son 
pl(>d  S.   «'étend  l'alpe  pierreuse  de  La*a.  > 
le  versant  N.  des  Laiifboden,  i 
lac  de  Villei'H.  lleau  point  d£ 

•CHLCESSLI  (G.    Saînt-Call.    1).     Wer- 
deiil]('i>[,  Com,  Scnnwaldj.  Partie   inférieure  du    village 
de  Sennunld.  Voir  ce  nom.  A  4M  tn.  s'élève  le  cliâU'on 
élevé  en  I.V)I  à  droite  de  la  roule  Sargans-Uorseliaeli  et 
<iui  fui  habile  à  luur  du  rôle  avec  Porstcfi^  par  les  baillis 

,  SChLoSS  (G.  Appen/Rll  Rh.-Kxt.,  IJ.  Ilinierland. 
Com.  Iléi'isaii).  IfH  m.  Village  sur  la  l'ouïe  de  Sehwell- 
lii-unn  à  llérisau.  a  1.5  km.  R.-U.  de  celte  demièrt^  sta- 


is  du  petit 


de  ilérisau.  Élè^e  du  hnlail.  IndTiNtrie  lai 

8CHL.O«8  (C.  Saint-Kall,  D.  Wil.  Com.  Niederhel- 
'     "'  ipe  de    maisons  sur  nne  colline, 

^  ■:  I.»     V     .In  U    ul.lî.,n    .l'Iîiu-il 


1.  H«r^). 


oonti-efort  du  (iahris,  à  7,7  km.  \.  de  la 
liune  Sainl-Gall-Winlerthour.  2  mais..  17  h.  catholique; 
de  la  jKiroisse  de  Niederlieircntswil,  Aitriculture.  C'est  li 
que  s  élève  le  cliâl^mu  de  Zuckenriel,  à  100  m.  N.  du  ha- 
meau de  ce  nom  ;  il  apparlennU  aux  nohli*  de  I  Jiw  qti 
disparLuenl  au  XV-  siècle.  Voir  ZircKKNniCT. 

8CHi-OSS(C.  ThiirBovie.li.Weinrelden.Coi 
GliàleaiL.  Voir  \Vkinfelm:n. 

8CHUOSS  <IM)  (C.  Aruuvie,  II.  Anrau. 
Com.  Denshni-en).  000  m.  Hameau  à  1  km.  S. 
de  llenshiiren.  à  i  km.  N.  de  la  station  d'Aa- 
mii.  liune  Ulten-Zurieh.  8  mais.,  18  h.  uroU's- 
tanlK  lie  la  pamissu  de  Densbûren.  Élève  du 
U'-lnil.  industrie  Inilièiv. 

SCMI.088TBUFKN(r.  Ziiridi.  II.  Ilii- 
laeh,  Com.  Fi-eiensteiii).  Voir  TueFKN. 

8CHI.088-WSRnft     IC.     Valais.     II.    et 
Loèche],    lîciui    chSleau.     Voii'    W^nnA 


ileunlelisés  de  gueules  en   sailloir.  Ce  cliâteaii,  toujours 
occiipi'  par  nue  [wlite  jianiison.  était  administii^ et  liahit^ 
)iar  un  cliàtelain  ;  maïs  déjà  vers  le  milieu  du  XVlll"  siè- 
cle ces  fonctionnaires,  trouvant  leur  ■vsidence  trop  peu 
ronforlable,  réclamèrent  sans  cesse  un  elian^tement  de  ré- 
I   sidence.  Ils  linii-enl  par  obtenir  l'autorisa  lion  de  se  lixer 
'   en  ville  dans  la  maison  commode  qu'v  posséilait  l'évèque. 
{    En  I TUT,  les  Français  s'emparèrent  de  La  Neuveville;  le 
cliâti-au  flit  démoli,  mais  non  rasé  ;  les  qnairc  principaux 
I   murs    restèrent  debout  et    servirent    aasile   aux  nom- 
I  bi'euses  chouettes  des  environs.    Il  ■'esta  dans  eei  ëtat 
I  jusque     vem    la    fin    du    XIX'    siècle,     oii     l'inKénieur 
I   Sehnyder-liibollel  devint    propriétaire   du   Sclilossiierg. 
I   Celui-ci  lit  Kstaurer  ce»  ruines  sans  elianficr  leur  aspect 
'   et  leur  forme  extérieure,  et  en  fit  une  charmante  et  très 
I   oriuinalc  résidence  d'ét^.  Voir  prof.  L.   Rude,  Ktau'iêv 
sur  l'hislottv  de  Nemvvitle  1283-1815,  dans  les  Aiti-t  rlr 
la  Snciêti:  jm-as>ie«>,>-  d'^hiiulalio,,.  1859. 
SCHLOSBBBRQ  (C.  Vri|.  3133  m.  Somiiitté  qui  se 
1    dresse  enti-e   le  col  des   Suri>n«s  et   la  Scblossbergliicke. 


(So, 


S-). 


SCHLOSSeBRa  iC.  ItL'rne.  II.  elCom. 
La  Xcuveville).  J3\  m.  Cliâleuii  à  i  km.  N.-O. 
de  la  station  tic  I.a  .VeuveviMe.  ligne  Rienne- 
Xeucllûlct.  sur  un  ivclier  qui  duinini-  la  ronilii' 
de  Vaux,  à  rextif'nne  limite  1),  du  canton  de 
Berne  et  dans  la  grande  courbi'  ipie  décrit  ici 
la  roule  de  La  Neiiveville  Â  Lijtnière»  :  cette 
construction  massive  a  été  liatie  de  12K)  à 
1288  par  le  prince-évtkiiie  de  BTde  Henri  [V, 
alin  de  teniren  respect  ses  voisins  de  Ncucliil- 
tel.  En  13l>t.  lA-èqiie  Pieri'e d'Aspeil  compléta 
le»  travaux  de  défense  du  chSteaii  ;  en  13BT. 
\e.  prince-évèque  Jean  de  Vienne,  en  tiueri'e 
avec  les  Iliennois.  incendia  leur  cité,  mais 
battu,  il  dut  se  réfiitiieraii  Scblossiierif.  oi'i  il 
mt  assiégé  par  les  liiennois  et  les  lk>mois  :  il  résista  i 
sieurs  assauts  et  fitt  même  nssen  heu iiiui  pouroblit^i 
assié{;eants  à  se  retirer,  llans  la  suite,  l'évèque  Jee 


I  d'un  côté,  entre  le  Surenenalp  et  l'Ki-stfeldthal  de  l'autre. 
I  On  y  monte  i^énéralement  de  la  Blackenalp  (pi*ès  du  Suve- 
I   nenpassi  où  Ton  peut  coucher,  en  5  lietii'es  par  l'Her- 


532  SCHL 

roiMlp.    le   point   3100    m.   et  l'ardle  N.-E.   Le   pano- 
rami  de  celte  cime  est  imuMant;  il  vaut  bien  celui  ilv 
Titlii,  son  ci'lèbre  voisin.  On  aperçoit  de  là- 
haul  un  rraiiniGnt  du  lac.  d'Urï  [partie  ilu  lac 
de*  Quatre-Cantonsj. 

SCHLOSSBCnOLOCKK  (C.  Cri).  2631 
m.  Passaee  ouvert  entre  le  Schlosgbcrg  (313li 
m.)  et  le  GroR»  Spannort  (32(6  m.)  ;  il  i-elie  le 
niatlenrim  à  la  cahane  de  Spannort,  et  par 
i-ux  Ei-Hlfeld  à  EnKelhertf.  On  rompte  3  tieu- 
res  d'Krstreld  à  la  Kûliplankenalp  ou  l'on  cou- 
che, 3  II.  et  demie  de  là  jusqu'au  col,  1  heuiv 
du  col  à  la  Spannorthutle  et  3  h.  45  minutcH 
de  ci'tte  cal)ane  à  EnuellierK.  La  travereÀi. 
Mns  prt-wnter  de  L'randM  diliicultt^.  n'en  ii>t 
cependant  pan  fiieile  ;  par  conlfe.  elle  ext  d'un 
liaut  intêi'^l. 

SCHCOaSKRaROa  (C.  Zurich.  1>. 
Ilinwil).  10Ô3  m.  Colline  à  1.5  km.  K.  de 
Gibswil.  C'cKl  un  pâturage  pour  le  jeune  lie- 
tail.  «^tSÊF'i 

■CHL0S80UT  (C.  Bàle-Cainpai^e,  I>. 
Licalal.  Com.  FivQkendoi'T).  5tË  m.  Ferme  au 
S.-O.  de  Fronkendorr,  au  pied  de  la  Sehauen- 
bunterfluh.  Crut  là  que  se  trouvent  les  rui- 
nes du  château  de  Scfiauenburg. 

•CHLOSSHOP  et  SCHLOSSMOP- 
THAL  (C.  Zurich.  D.  Winterthour,  Com. 
Wûminften).  m  m.  Hameau  â  1  km.  S.-E.  de 
la  station  du  Wâlflingen,  ligne  Winterthour- 
Bûlacli.  3  mais..  X)  h.  proteslanttt  de  la  paroiHae  de 
Wûlllingen.  Praii'ies. 

■CHLOSanANDKN  (C.  SehaffliouHe,  I).  Schleit- 
heimV  901  m.  Contrefort  O.  du  versant  occidental,  es- 
carpé, du  plateau  du  Randen,à4,5km.  E.  de  Schleitheim. 
A  son  pied  N.  est  avais  negt(ini;cn.  Belle  vue  sur  [a  partie 
S.  de  ù.  Forêt-Xoire  et  la^région  à  l'E.  de  celle-ci.  Wi- 
sea  peu  importants  du  château  de  Bandenburg.  Chalet. 

SCHI.08SI1UKD  (C.  Argovie,  D.  KulmJ.  502  m. 
Com.  et  hameau  dans  le  Ruederthal,  à  3.7  km.  S.-E.  de  la 
station  de  Schoniaad.  ligne  Aarau-Schoftland.  Dépdt  des 
poBtea.  li<téphone.  Voiture  postale  Schoftland-Waldî. 
Avec  Kirchrued.  Benkel,  Klâckli,  Niederhofen,  la  com- 
mune compte  106  mais.,  719  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Rucd  ;  le  hameau,  8 mais.,  48 h.  Agriculture,  élève  du 
bétail  ;  industrie  laitière,  rromagerie.  Arbre»  ftiiLtierH. 
Tissage  de  rubans.  Le  château  île  Rueil  est  actuellement 


I.  Commune  et  village,  chef-lieu  du  distrîc^de  Ko- 


le  der 


passa  alors  aux  nobles  de  Bùttik  un.  puisa  ceuxd'Aarbour^r, 
entln  aux  barons  Nûr.  île  Heusscug.  Les  May.  de  Bern  ~ 
acquirent  une  partie  en  1521  et  le  ii'ste  en  1538;  ce« 
blés  bernois  demeurèrent  seigneurs  de  toute  la  vallt 
Rued  à  la  Révolution.  Ils  possédaient  aussi  le 

droit  décollation  qu'ils  cédèrent  —  ""™'  " 

■  ii^ovie 


cefîe  des  autres 


entre  cette  montagn 
elle  est  d'un  accès 
slocklùcke,  par  exi 
moins  étendue  que 
même  massif, 

SCHI.OSSSTOCKLDCKE  (C.  Ubwald  et 
Uri).  2706  m.  Coi  sans  nom  dans  l'atlas  Sieu- 
fried.  sur  l'ai'èle  S.  du  Schiussstock.  dans  le 
massif  de  l'iiri  Rotlislock  ;  il  est  utilisé  pour 
gagner  le  BlûmlisalpIiT-n  et  l'Url  Rothstock,  en 
partant  de  la  caliane  du  la   Plankcnalp,  en  3  h. 

SCHLOSBTHAL  (C.  Zurich,  1).  Winter- 
thour. Com.  WùlIlingeD).  Voir  SoiloSSIiOK. 

SCHI.Oa8WKIO  (C,  Sainl-Gall,  B.  Neu 
Toggcnburg,  Com.  Waltwil.)  900  m.  Maisons  à 
ru.  de  la  ruine  d'ILerg,  sur  la  route  de  Walt- 
wil-Kreuïe^-Uuld  in  gen,  à  1,5  km.  S.-O.  de  la 
station  de  Waltwil,  liene  du  Toggenboui^.  2*|maiE., 
19  h.  protestants  et  catholiques  des  paroisses  de  Watt- 
wil.  Éfève  du  bélaiL 


t'ahlournwl  vu  du  Sod. 


Oberhùnigen,  Appenberg.  Ebersold.  Schwendlen  et 
Thali.  la  commune  compte  117  mais.,  821  h.  protestants) 
le  village,  21  mais..  142  h.  Paroisse.  Agriculture.  Ancien 
château,  bien  conservé,  siège  des  autorités  du  district  : 
ce  château  s'élève  sur  le  versant  du  Hûmberg  (773  m.)  ;  il 
est  flanqué  d'une  grande  tour  faite  d'énormes  pierres  de 
taille,  avec  des  murs  de  2  à  4  m.  d'épaisseur,  et  se  trouve 
dans  uneiolie  situation  au  milieu  des  jardins.  Le  château 
est  d'origine  romaine.  .Au  moyen  âge  il  fut  tenu  en  flel 
des  comtes  de  KrbDurB  par  les  bmîlles  nobles  de  Senn. 
A  la  lin  du  XIV' siècle,  il  fut  propriété  des  nobles-de 
Stein  ;  il  appartint  tour  à  tour  aux  familles  d'Erlach, 
de  Waltennil.  de  Bicshacli.  Friscliiiig  et  de  Kirchbei^er. 
En  IW7  et  1K12  il  passa  à  Berne  et  fut  le  sièae  des  auro- 
rilés  du  district.  SclilossHil  est  une  localité  très  ancienne  : 
elle  servit  de  poste  d'observation  à  l'époque  romaine.  Dé- 
couverte de  monnaies  i-omainesde  cuivi'e  et  d'une  image 
de  Balder.  le  dieu  celtique  du  soleil.  Jusqu'en  179S. 
Schlosswil  fut  chef-lieu  d  nne  juridiction  ilu  canton  de 
Berne.  Petite  église  avec  vitraux.  Le  pasteur  Fn^.  Och- 


>nbein  [(1828-1893),  historien,  auteur  d'études^sur  les 
........<.,.  .1,.  D,s.....,A/..rtA   ,.  AVA....Q  gjjp  activité.  "*'^^ 
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Saint'Gall,  D.  Gossau,  Gom.  Andwil).  710  m.  Groupe  de  5 
maisons  à  2  km.  E.  de  la  station  d'Arnegg,  ligne  Gossau- 
Sulgen.  26  h.  catholiques  de  la  paroisse  d'Andwii.  Élève 
du  bétail.  Broderie. 

8CHLUCHEN  (G.  Saint-Gall,  D.  Sargans,  Gom. 
Quarten).  463  m.  Maisons  disséminées  au  pied  S.  de  la 
Reischibe,  à  2,5  km.  S.-O.  de  la  station  de  Walenstadt, 
ligne  Sarffans-Weesen.  3  mais.^  16  h.  catholiques  de  la 
paroisse  ae  Mois.  Élève  du  bétail,    .conomie  alpestre. 

SCHLMCHEN  (G.  Uri,  Gom.  Isenthal).  1000-900  m. 
4  fermes  sur  le  versant  gauche  de  la  vallée,  entre  Sankl 
Jakob  et  le  village  d' Isenthal.  13  h.  catholiques. 

8CHLMCHIBACH  (G.  Obwald).  1920-800  m.  Petit 
ruisseau  recueillant  les  eaux  du  vci'sant  0.  du  Schluchi- 
berg  ;  il  se  diriç^e  du  N.-E.  au  S.-O.  sur  une  longueur  de 
3,5  km.  et  se  jette  dans  la  Melchaa,  rive  droite,  à  1,5 
km.  N.  de  Melchthal. 

8CHLMCHISERQ  (G.  Obwald).  2108,  2020,  2082, 
2027  m.  Longue  arête,  en  partie  gazonnée,  en  partie  for- 
mée de  roches  délitées,  qui  relie  le  Storegyhorn  (1875  ni.) 
au  Grafimattgrat  (2032  m.),  dans  la  chaîne  qui  sépare  le 
Melchthal  de  la  vallée  de  l'Aa.  On  y  peut  monter  de  Gra- 
fenorl  en  5  heures  ou  de  Melchthal  en  4  heures. 

8CHLUCHT,  8CHI.UCHTI,  8CHLMCHTLI, 
8CHLUCH,  8CHLUCHeN,  8CHLUH,  8CHLU- 
HEN,  8CHL0HELI,  8CHLUEN  (G.  Zoug  ), 
8CHLUCK  et  rarement  8CHLMOCHT,  8CHi.M- 
BCHT,  SCHI.UOCHTEN.  Noms  de  localités  fréquents 
dans  tous  les  cantons  allemands,  mais  faisant  presque  en- 
tièrement défaut  en  Allemagne.  Ils  désignent  une  gorge, 
une  vallée  étroite,  un  enfoncement  de  terrain,  une  cou- 
pure entre  deux  hauteurs  de  peu  d'importance. 

8CHLMCMT  (G.  Berne,!).  Interlaken,  Gom.  Grin- 
delwald).  955  m.  7  fermes  sur  la  rive  droite  de  la  Liit- 
schine,  à  2  km.  0.  de  la  station  de  Grindelwald,  ligne  In- 
terlaken-Grindelwald.  49  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Grindelwald.  Élève  du  bétail. 

8CHLMCHT(G.  Grisons,  D.  Plessur,  Gercle  et  Gom. 
Ghurwalden).  900  m.  Hameau  sur  le  versant  gauche  de  la 
vallée  de  la  Plessur.  à  5  km.  S.-S.-E.  de  la  station  de 
Coire.  4  mais.,  12  h.  prolestants  de  la  paroisse  de  Ghur- 
walden. Prairies,  élève  du  bétail. 

8CHLMCHT  et  8Ch|.UCHEN  (G.  Saint-Gall,  D. 
Ober  Toggenburg,  Gom.  Nesslau).  835-711  m.  Groupe  de 
maisons  sur  le  versant  gauche  de  la  vallée  de  la  Thur,  à 
9  km.  S.-E.  de  la  station  d'Ebnat,  ligne  du  Toggenbourg. 
6  mais.,  30  h.  protestants  et  catholiaùes  des  paroisses 
de  Nesslau  et  de  Neu  Sankt  Johann,  -lève  du  bétail.  Tis- 
sage et  broderie. 

8CMLUCHT  (G.  Valais,  D.  Brigue,  Gom.  Ried).  928 
m.  Village  dans  une  aeréable  situation,  sur  la  route  du 
Simplon,  à  4  km.  E.  de  la  station  de  Brigue,  à  1,5  km.  au- 
dessous  du  Refuge  N«  1,  à  400  m.  E.  de  Ried  village.  Dé- 
f)ôt  des  postes  et  télégraphe  à  Ried.  8 mais.,  86  h.  calh.  de 
a  nouvelle  paroisse  ne  Ried.  Une  chapelle  de  ce  village 
a  été  désaffectée  depuis  la  construction  de  l'église  de 
Ried  et  son  érection  en  paroisse  distincte.  Elle  doit  être 
prochainement  transformée  en  école  communale.  Voir 
Ried. 

8CHLUCHT  ou  FIN8TERE  8CHLAUCHE  (G. 
Berne,  D.  Oberhasli).  Gorge  latérale  de  la  gorge  de  lAar 
par  laquelle  on  pouvait  pénétrer  dans  celle-ci  avant  qu'elle 
rat  ouverte  par  la  construction  d'un  chemin. 

8CHLUCHT  (AARE)  (G.  Berne,  D.  Oberhasli).  Gorge 
creusée  par  l'Aar  dans  le  seuil  rocheux,  haut  de  plus  de 
150 m., qui  sépare  Innertkirchen  de  Meiringen.  Elle  s'ouvre 
à  2  km.  en  amont  de  Meiringen.  A  plusieurs  places  la  gorge 
est  si  étroite  que  les  deux  parois  paraissent  se  toucher  et 
que  le  ciel  n'est  pas  visible.  En  1887  on  a  construit  dans 
la  gorge  un  chemin  avec  galeries  suspendues  et  petits 
tunnels,  chemin  par  lequel  on  peut  aller  de  Meiringen  à 
Innertkirchen.  A  l'extrémité  supérieure  de  la  gorge, 
belle  vue  sur  le  Rizlihorn.  La  gorge  de  l'Aar  est  une  aes 
plus  grandioses  de  ce  genre.  Elle  est  visitée  chaque  année 
par  plusieurs  milliers  d'étrangers.  Sa  longueur  est  de  2 
km.  La  pente  de  la  rivière  n'y  est  par.  considérable.  Niches 
d'érosion  remarquables.  On  y  jouit  d'un  coup  d'œil  inté- 
ressant sur  le  canon  de  l'Aar.  Des  gorges  de  l'Aar,  on 
peut  monter  au  Kirchet  par  la  Finstere  Schlucht. 

8CHl.UCHT(TROCKeNEj  (G.  Berne,  D.  Oberhasli). 


ï 


Petit  ravin  rocheux  et  sec  qui  du  Kirchet  descend  vei-s  Mei- 
ringen et  s'ouvre  à  gauche,  à  côté  de  la  fl^orge  de  l'Aar. 

8CHLUCHTENFALL  (IM>  (G.  Un,  Gom.  Gosche- 
nen).  1350  m.  Endroit  où  la  Voralper  Reuss  ou  Kaltbrun- 
nenoach  descend  une  gorge  remplie  de  blocs,  à  5  km. 
0.  de  Gôschenen. 

8CHL0CHTLI  (G.  Grisons,  D.  Heinzenberg).  2286  ni. 
Contrefort  N.  de  la  chaîne  de  la  Signina,  groupe  de 
l'Adula,  entre  la  vallée  du  Glenner  et  le  val  Saiien,  à 
4  km.  S.  de  Versam.  G'est  une  montagne  de  schistes  gri- 
sons. Sur  le  ver-sant  E.  prend  naissance  le  sauvage  Acla- 
tobel,  dont  le  torrent  est  tributaire  de  la  Rabiusa;  à  l'O. 
descendent  les  nombreux  ravins  du  Sclian)erg,  au  haut 
du  Garreratobel.  Du  côté  du  val  Salien  s'étend  la  belle 
Tenneraip  avec  trois  pr'tils  laes.  Joli  point  de  vue  situé 
à  peu  de  distance  du  riant  village  de  Tenna  (Salion). 

8CHI.UENBACH  (G.  Zoug).  1150-725  m.  Ruisseau 
prenant  naissance  par  plusicuis  sources  dans  le  voisinai^e 
du  Gollschalkenberg  ;  il  coule  de  i'K.  à  10.  puis  au  S.-O. 
et  se  jette  sous  le  nom  de  Dorfljacli  dans  le  lac  d'.Kgeri, 
rive  droite,  à  Obei*  /Egeri.  après  un  cours  de  5  km. 

8CHI-UENBACH  (G.  Zoug,  Gom.  Ober  .E^eri).  879 
m.  Hameau  sur  le  ruisseau  du  même  nom,  à  2,5  km.  N.- 
E.  d'Ober  .-Egeri.  18  mais.,  102  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse dOber  .ligeri.  Agriculture,  élève  du  bétail. 

8CHLMNDBACH  (G.  Berne,  1).  Frutigen).  1800- 
740  m.  Ruisseau  de  la  chaîne  du  Niesen,  souvent  à  sec 
en  été,  volumineux  et  charriant  beaucoup  de  mat<*riaux 
au  printemps  et  en  temps  de  pluie.  Il  prend  naissance 
sur  la  Niesenalp,  au  pied  E.  clu  Fromberghorn  ;  il  tra- 
verse une  gorge  étroite  et  se  jette  dans  la  Kander,  rive 
gauche,  à  3  km,  en  aval  de  Frutigen,  après  un  cours  de 
4  km.  ;  la  partie  inférieure  de  son  lit  a  été  corrigée.  Il  coule 
surtout  dans  le  FIvsch. 

8CHL0NDI  (HINTBR,  8TIEREN,  VORDER) 
G.  Berne,  D.  Haut-Sinimenthal,  Gom.  Zweisimmen). 
700-1500  m.  (irand  alpay^e  avec  quelques  chalets  dissé- 
minés sur  les  vei-sants  du  Hundsrùck.  Get  alpage  est 
traversé  par  le  sentier  d'Ablàntschen  aux  Saanenmoôser. 
En  1348  Mermeta  de  Stràtlingen  acheta  «  Suyllindi  »  du 
comte  Pierre  de  Gruyères.  Le  professeur  Wyss  raconte 
dans  les  Alpenrosen  de  1829  qu'un  messager  aveugle  lit 

f>endant  toute  l'année,  au  moins  une  fois  par  semaine, 
e  passage  d'Ablàntschen  à  Gessenay  (3  à  4  heures)  par  la 
montagne  de  Schliindi. 

SCHLOnOIBACH  (G.  Berne,  D.  Ifaut-Simmenthal). 
1800-1154  m.  Ruisseau  prenant  naissance  dans  la  Schlûn- 
dialp,  au  pied  S.  du  Hundsriick;  il  traverse  un  vallon  de 
4,5  Km.  Je  longueur  et  se  jette  dans  la  Petite  Simme, 
rive  gauche,  à  4,5  km.  en  amont  de  Zweisimmen.  La  route 
des  Saanenmoôser  franchit  la  gorge  du  Schlûndibach  pai* 
un  pont. 

8CHLUNDTOBEL  (G.  Grisons,  D.  Unter  Landquarti. 
1500-560  m.  Ravin  rocheux,  crevassé,  à  l'E.  de  Zizers,  re- 
montant rapidement  vers  les  Valzeinerberge. 

8CHLMOCHT  (G.  Zoug,  Gom.  Gham).  ih3  m.  Ha- 
meau à  500  m.  N.-E.  de  Gham.  Agriculture.  5  mais., 
39  h.   cath.  de   la   paroisse  de  Gham-Hùnenberg. 

8CHLU88  (Cf.  Saint-Gall,  I).  Werdenberg,  Gom. 
Grabs).  1100-800  m.  Groupe  de  7  maisons  sur  le  Grabser- 
berg,  à  8  km.  N.-O.  de  la  station  de  Buchs,  ligne  Sar- 
gans-Rorschach.  38  li.  protestants  de  la  paroisse  de 
Grabs.  Élève  du  bétail,  arbres  fruitiers. 

8CHLU88BACH  (G.  Saint-Gall,  D.  Werdenberg). 
1070-,520  m.  Ruisseau  prenant  naissance  sur  la  partie  supé- 
rieure du  Grabserberg.  Il  descend  vers  l'E.,  et  forme  une  des 
souï'ces  du  (irabseri  acb.  Sa  longueur  n'est  que  de  2  km. 

8CHLÛS8ELHORN  (G.  Nidwald).  815  m.  Grète 
boisée  qui  se  dresse  entre  la  Rapperlluh  (807  m.)  et  le 
llelgenriedgrat  (792  m.)  ;  elle  fait  partie  de  l'arête  qui 
relie  le  Biirgenstock  à  llJntere  Nase.  Ge  dernier  sépare, 
avec  rObere  Nase,  le  lac  de  Buochs  de  la  partie  N.-O.  du 
lac  des  Quatre-Gantons.  On  y  monte  aisément  de  Sankt 
Antoni  en  1  heure. 

8CHMADRIBACH  (G.  Berne,  D.  Interlaken).  2200- 
1365  m.  Une  des  sourcesde  la  Liitschine  blanche,  prenant 
naissance  dans  la  vallée  de  Lauterbrunnen,  aux  glaciers  dc> 
Breithorn  et  de  Schraadri.  Ge  ruisseau  coule  d'anord  à  tra- 
vers des  moraines,  puis  se  précipite  d'une  paroi  de  rochers 
sur  une  petite  terrasse,  et  après  avoir  traversé  une  gorge 
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Nidlaiiliacli,  sur  la  route  d'EinsîMJitln  a  llH>rt;.  33  mais.. 

SOI  II.  catholiques  <te  la  paroisse  d'Unter  Ibeiy.  Ad- 
cienne  chapelle.  Le  cône  li'alliivion  du  Nidlau- 
hacli.  haut  d'une  quarautaine  de  inétreB.  est 
couvert  de  riches  prairies.  Culliire  de  la  pomme 
de  terre.  Tissat.'e  de  la  Noie  comme  industrie 
domestique. 

SCHMKLZBODSN  (C.  (Irisuiis.  I).  Oher 
l^ndquartl.    .Aiicieiiiie   fonderie.     Voir   IIuFF- 

SCHNiaLZK  (C.  GrJMins.  U.  Ilinterriiein. 
Coin.  Ausser  Ferrera).  i'EU  m.  Ancienne  fon- 
derie sur  lu  rive  droite  de  l'Averser  llliein.  dans 
la  itoiiic  foiTiiée  par  TAua  ^randaet  l'Aua  pinl^. 
L'extraction  du  fer  se  trouvait  sui'  la  rive 
liauche  de  l'Averser  Rhein  et  Iph  protlnits  (fer 
cl  cuivre  fr\n]  étaient  descendus  dans  la  vallée 
â  l'aide  d'un  càhle.  Ctttte  i>x|iloitation  Tul   i 


,     . , _  __  .    iseo 

mais  les  l'éaultats  étant  peu  eneuiira|f^anls  l'en- 
treprise fut  ahandoiinëe. 

•CMMKI-Za  (ftUF  DHR)  (C.  Soleu 
l.cheili.  Com,  Iiran|jes|.  5TÔ  m.  Hameau 

-sant  S.  de  la  première  chaîne  du  Jur 
Diinncrn.   à   1,8  km. 


i-anRes,  liane  Bienne-Soleure.  Téléphi 

II.  eatlioliques  et   pro 

paroisse  de Gnin|(i!S.  AKricultun<; 


D. 


de 


protestants  de  la 
jre;  industrie  la I- 
Carrière  de  pierre 
Bernois  et  le»  So- 


l.a  chute  principale,  avec  de  pelitcs  chutes  latérales  et  la 
majesté  du  cirque  ^tlaciaire  et  rocheux  qui  l'entoure,  offre 
uu  coup  d'tril  de  toute  heauté.  Le  meilleur  lielvédère  pour 
l'admirer  est  la  Ijijse ''hutte,  au-dessus  d'Ammerten.  ou 
rOI>er  Steinliergalp,  sur  l'autre  versant  de  la  vallée,  tous 
deuj!  à  iheureitde  Laulerbriinnen.  JosefKoch  tl7<)K-IKHI) 
en  a  fait  l'objet  d'un  tableau  ronnu. 

SCHWADRiaLKTSCHKR  (C.  Berne.  I).   lulerla- 
ken).  3700-3900  m.  filacier  lon^  île  2.2  km.  et  larue  au 
m  de  1.5  km.  qui  descend  des  hauteurs  du  Slitta):- 


K.-E.   il  est  boiJé  par  le  Schniadririick.  On  le  remonte 
en  partie  i|iiand   on  se  vend  au  MittRHjocli  par  le  vcisanl 


iom    donné    quelijuefois  au   l,aiilerhi*ui 
en  |>artîculier  par  Sluder.  qui  a  étudié  à  fonit  la  tnpuura- 
pi  lie  de  celle  partie  des  Alp^. 

8CHWADRIJOCH  (C.  Iferiie  i-l  Valais|..'i;jll  m.  1>;is- 
sape  ouvert  entre  le  lirossliiirn  et  le  Lauterbrunnen-lli-eil- 
liom;  ilit-lie  Lauterbninnen à  Rieddans  le  Lùlscheiillial. 
H  est  d'une  traversée  extri^uiemenl  diflieile,  la  ilt'cnicri- 
partie  étant  rorinèu  de  rochers  couverts  lie  ulacc  cl  lll'■^ 
escarpi'-s.  tin  compte  III  heiiivs  environ  de  nil>''r  Striii- 

tuiV  f-n  IKlili. 

SCHMADRIRÙCK  (C.    I<<'i'n.>.   I).   Iiiterlaki'nl.  ->.HOI)- 


SCHMALENCaO  [C.    Kcrnc.   I).  cl  Com.    'l'iuHist'I- 

hi'ii.  ii  n'kiii.  K,  lie  TiHciiscrwaidrà  11 ki'ii-'.\.-i:.  .ir  1m  >n','- 

tioii  <!''  lluiiist'i.  li^ne  iierlhoiid-Lantinau.  1  mais.,  ->:t  h. 
pi'iiti's1;i[)ls  (le  lu  pni-uisse  île  Trachsciwald.  Agriculture. 

SCHMAL8TOCK  (C.  et  II.  SrliV'vi),  3)2U  m.  Som- 
iiiilé  A  -1  km.  N.  du  Musssliick  l^-Vï)  ui.i.  A  siin  pieil  N. 
s'.'ti'iid  i,-  Itieuicnsmldciitlial.  qui  descend  à  l'Il..  vers  le 
l;ic  lies  (,lua  tic -Cantons. 

SCHMALZQRUB  (C.  /.urich,  I).  Meilen.  Com.  Kiis- 
naehi).  RU  m.  Ilaini-an  à  3,5  km.  K.  de  la  station  de 
Kiisnachl,  liirne  Zurich-Meilen-Hap|H..i-swil.  fl  mais.,  3B 
h.  pmtestiinls  Je  la  paroisse  de  Kiisnaclil.  l'rairies. 

SCMMAI.ZORUBEN  (C.  il  U.  î>chnvi.  Cuni.  l'nler 
Ihcru).  ftMl-flnOm.  Section  de  com.  formée  de  petits  ha- 
meaux à  12  km.   S.-S.-E.  d'Einsiedeln.  sur  la  rive  N.  du 


lloi'li^erie.  '1  soi 
ealcaii'e.  Comhat  entr 
leuroia  en  IKK. 
8CHMBLZI  ou  «CMMBL^K  (C.  Soleure.  I).  Bals- 
Ihal,  Com.  Œnsintien  et  Ualslhal).  423  m.  Nom  des  vastes 
établissements   métal  lu  lyii^ues    de    Koll, 


X  d'ini 


il  .Kussere  KIns  |i 


Sargans). 


SCMMaLZIBAOH   (C.     Salnt-Gall. 
130O-4W  Ml.  AUluenl  «auclic  de   la  Seez.   . 
sance  au-dessus  de  Kapfen  et  se  jetant  dans  la  Seei  près 
de  Pions  (Mels),  après  un  cours  de  4  km. 

■CHMKRIKON  (C.  Saint-Call.  II.  Lae|.  Hli  m.  Com. 
et  i-ge  sur  la  rive  droite  et  à  l'esIriMnilé  E.  du  lac  de 
Zurich,  près  de  l'entrée  du  canal  de  la  Linlh.  Station  de 
la  li^ne  Weesen-Kappei-snil.  Buri.>Hu  des  postes,  télë- 
((l'uplie.  téléphone.  Avec  lirucke.  Sand  et  UitnaberK.  la 
i-omimmeromple  209  mais.. '1120  11.  cat)iuliqucs;levilWc. 
I.'û  mais..  KH  h.  Paroisse.  Viunes.  arbres  rmiliers.  élevé 
ilu  bétail.  Halellerie.  Fabrique  de  tissus  de  coton.  Pèche. 
Carrière  et  lieu  d'embarquement  de  la  pierre  à  bâtir  si 
connue  des  carrièi-es  ile_llolliwen.  Klalilissement  de  Imins. 
source  femittineiisi'.  Holel.  Jolie  é|(iise.  Le  villaite  Taisait 
autirPois  partie  de  la  luiroisse  d'Ëselienbach.  3  fabriques 
de  broderie.  I  de  limonade.  1  fromai^erie.  Caisse  d'épar- 
>ls.  Asile  de  vieilluitls  el  de  malades.  Trau- 


..illi'v 


n  INIK.   I 


Ti1,Smai 


ti  im.'i.Smarii 


SCHIWIDBERO  (C 


SCHMIOBERQ  (HINTER,  UNTER,   VOROSR) 


SCHMIDKN  (C.  S.mu1-(;mII.  II.  .\'.-u  TciK>;cnhuiï. 
Com.  Oherlielreiitsivll).  >*Ut  m.  liri>iip"de  maisons  sur  la 
route  de  LichlensteiK  à  SankI  Peteru-iï,  au  pied  S.  du 
Wasserfluliwald  et  du  meher  sur  lequel  s'élèvent  les  rui- 
nes de  Xeu  Tofigenbnrg,  à  3.5  km.  E.  de  In  station  de 
LichlensleitE.  liitnc  du  Toii)fenbaurL'.  i  mais.,  33  li.  pro- 
tesLints  de  la  paroisse  d'Oberhellentswil.  t.lève  du  l>c- 
lail.  Tissaiie. 

BCMMIDKNBACH  (C.  Saint-Call.  D.  Neu  Toggen- 
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burg,  Gom.  Wattwil).  614  m.  Hameau  sur  la  Thur,  sur  la 
route  de  Wattwil  à  Lichtensteig,  à  1,5  km.  N.  de  la  sta- 
tion de  Wattwil,  ligne  du  Toggenbourg.  8  mais.,  64  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Wattwil.  Élève  du  bëtâil. 
broderie  et  tissage.  Tannerie. 

8CHIMIDIQKN  (C.  Berne,  D.  Trachselwald,  Com. 
Walterswil).  803  m.  Hameau  sur  le  versant  gauche  de 
rCEschenbachgraben,  sur  la  route  de  Wynigen  à  Dûrren- 
roth,  à  4  km.  S.-O.  de  Walterswil,  à  8  km.  S.-O.  de  la  sta- 
tion de|Klein  Dietwil,  ligne  Lanffenthal-Wolhuscn.  9  mais., 
69  h.  prot.  de  la  paroisse  de  Walterswil.  Agriculture. 

SCHIMIDIQKNHiKUSeRN  (C.  Valais,  D.  Conches, 
Com.  Binn).  1389  m.  Village  principal  de  la  vallée  de 
Binn,  où  se  trouve  Téglisc  paroissiale  et  qu'on  appelle 
ft^quemment  Binn  en  raison  de  son  importance  relative. 
21  mais.,  125  h.  cath.  Hôtel.  Schmidi^enhâusem  com- 
mande la  jonction  des  deux  artères  principales  de  la  vallée. 
Dépôt  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Poste  des  douanes 
suisses.  Ce  nom  de  Schmidigenhâusern  (maisons  des  for- 
ges) lui  vient  des  installations  faites  autrefois  en  vue  de 
rexploitation  des  mines  de  fer  du  Feldbachthal  dans  la 
partie  supérieure  de  la  vallée  de  Binn  et  du  Kriegalpthal 
dans  le  Lângthal,  vallée  latérale  de  celle  de  Binn.  Tom- 
bes avec  squelettes. 

SCMIMIOLI  (C.  Saint-Gall,  D.  Xcu  Tof^genburg, 
Com.  Oberhelfentswil).  643  m.  Hameau  sur  la  rive  droite 
du  Necker,  sur  la  route  de  Brunnadem  à  Oberhelfents- 
wil, à  4  km.  E.  de  la  station  de  Dietfurt,  ligne  du  Tog- 
ffenbourg.  6  mais.,  30  h.  protestants  de  la  paroisse  d'Ober- 
nelfentswil.    .lève  du  bétail.  Broderie. 

SCHIMIOROTI  (C.  Zurich,  D.  Winterthour,  Com. 
Turbenthal).  812  m.  Hameau  à  5  km.  E.  de  la  station  de 
Wila,  ligne  du  Tôssthal.  Téléphone.  9  mais.,  39  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Sitzoerg.  Prairies. 

8CHIMID8KQQ  (C.  Berne,  D.Thoune,  Com.  Horren- 
bach-Buchen).  1020  m.  Hameau  sur  le  versant  N.  de  la 
Blume,  sur  la  route  de  Buchen  à  Horrenbach.  7  mais., 
23  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Schwarzenegg.  Le 
versant  de  la  montagne  plonge  en  dessous  de  ce  hameau 
dans  la  gorge  de  la  Zutg  et  porte  la  forêt  escarpée  de 
Wiihrewald. 

8CHIMID8HOF  (C.  Tluirgovie,  D.  Weinfelden.  Com. 
Bussnang).  529  m.  Hameau  à  2,4  km.  S.-O.  de  Bussnang, 
à  5  km.  S.  de  la  station  de  Mârstetten,  ligne  Winter- 
thour-Homanshom.  Dépôt  des  postes,  téléphone.  15 mais., 
63  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Bussnang.  Prairies, 
champs,  forêts.  Broderie. 

8CHIMI08H0UB  ou  8CHIMIDHOUB  (C.  Thurgo- 
vie,  D.  Kreuzlingen,  Com.  Wâldi).  580  m.  Hameau  à 
700  m.  S.-O.  de  Wàldi,  à  6,5  km.  E.-\.-E.  de  la  station 
de  Mârstetten,  ligne  Winterthour-Romanshorn.  7  mais., 
42  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Wâldi.  Prairies, 
champs.  Dans  le  voisinage,  les  Suisses  se  rassemblè- 
rent en  1499  avant  la  bataille  de  Schwaderloh  contre 
les  Souabes. 

8CHIMID8HUB  ou  8CHIMIBD8HUB  (OBER, 
UNTER)  (C.  Berne,  D.  Trachselwald,  Com.  Lûtzeinûh). 
730-695  m.  Maisons  sur  le  versant  gauche  du  Rùegsau- 
graben,  à  1,3  km.  N.  de  Liitzelfliih,  à  3  km.  E.  de 
la  station  de  Hasle-Rùegsau,  ligne  Beilhoud-Lanunau. 
5  mais.,  30  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Lutzcltlùli. 
Prairies.  Fromagerie. 

8CHIMIDTM008  (C.  Berne,  D.  Thoune),  a*)0  m. 
Dépression  tourbeuse  traversée  par  le  Wahlenbach,  entre 
Amsoldingen  et  Thierachern.  La  Confédération  a  fait 
Tacquisition  de  cette  plaine  parce  qu'elle  est  exposée  aux 
tirs  de  la  place  de  Tlioune.  Découverte  d'une  hache  de 
bronze.  En  1350,  Ze  Smitten. 

8CHIMIDWALD  (C.  Berne,  D.  Aarwangen).  746  m. 
Forêt  d'une  superficie  de  150  ha.  entre  Aarenbolligen  et 
Beisiswil.  Son  nom  lui  vient  d'une  ancienne  corporation 
de  forgerons  à  laquelle  elle  appartenait. 

BCHIMIEDB  (IN  DKR)  (C.  Berne,  D.  Aarberg, 
Com.  Radelftngen).  617  m.  2  mais,  à  6  km.  S.  de  la  sta- 
tion d'Aarberg,  ligne  Lyss-Palézieux.  22  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Hadelifngen.  Agriculture.  Dans  le  voisi- 
nage s'élève  un  ancien  couvent  de  Cisterciennes  trans- 
formé aujourd'hui  en  établissement  de  bains. 

BCHMIEDCNMATT  (C.  Soleure,  D.  Lebem,  Com. 
Gûnsberg).  1100-900  m.  Pâturages  et  fermes  au  pi^  de 


la  Kampenfluh,  à  1  h.  15  min.  du  village  de  Gûnsberg  et 
à  2  heures  et  demie  de  la  station  de  Luterbach,  lippue 
Olten-Soleure.  5  mais.,  90  h.  catholi<][ue8  de  la  paroisse 
de  Gûnsberg.  Traversés  par  le  chemm  de  Gûnsberg  à 
Herbetswil. 

8CHIMIEDHAU8EN  (C.  Appenzell  Rh.-Ext.,  1). 
Hinterland,  Com.  Hérisau).  828  m.  Hameau  à  1,5  km. 
S.-O.  de  la  station  de  Hérisau,  ligne  Winkeln-Appenzell. 
10  mais.,  72  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Hérisau. 
Élève  du  bétail,  industrie  laitière. 

8CHMIEDIQBN  (C.  Uri,  Com.  Realp).  1530  m.  4 
chaletis  à  2  km.  O.-X.-O.  de  Realp,  sur  la  rive  droite  de 
la  Reuss.  Habités  l'été. 

8CHIMIEDRUED  (C.  Ar^ovie.  I).  Kulm).  569  m.  Com. 
et  hameau  dans  le  Ruederthal,  à  7,5  km.  S.-É.do  la  station 
de  Sclioftiand,  ligne  Aarau-Sohoftland.  Bureau  des  pos- 
tes, téléphone.  Voiture  postale  Schoflland-Waldi.  Avec 
Matt,  Rehhag,  Schiltwald,  Winkel,  Eggwil,  Lohren,  Waldi, 
la  commune  compte  146  mais.,  9fî8  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Rued  ;  le  hameau.  8  mais.,  4^  h.  Agriculture, 
élève  du  bétail,  arbres  fruitiers.  Industrie  laitière,  fro- 
magerie. Tordage  de  lil  mécanique.  Tissage  de  rubans. 

8CHIMIED8HAU8  (C.  Appenzell  Rh.-Ext.,  D.  Hin- 
terland, Com.  Ilundwil).  839  m.  Hameau  à  2  km.  E.  de 
la  station  de  Waldstatt,  ligne  Winkeln-Appenzell.  11 
mais.,  78  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Hundwil.  Élève 
du  bétail.  Broderie. 

8CHIMITTEN,  8CHIMIOLEN,  désignent  une  loca- 
lité où  existe  une  forge.  Se  rencontre  dans  tous  les  can- 
tons allemands  mais  n'est  fréquent  nulle  part. 

8CHIMITTEN  (C.  Fribourg,  D.  Singine,  Com.  Guin). 
658  m.  Villaçe  au  milieu  de  prairies  couvertes  d'arbres 
fniitier's,  a  4  km.  N.-E.  de  (iuin.  Station  de  la  li^ne 
Berne- Fribourg.  Bureau  des  postes,  télégraphe,  télé- 
phone. 33  mais.,  223  h.  catholiques  de  langue  allemande. 
Paroisse.    Élève  du   bétail,    agriculture.    C'est    un   des 

Srincipaux  centres  d'élevage  de  la  race  bovine  dans  le 
istrict  de  la  Singine.  Église  paroissiale  de  Saint-Jo- 
seph, construite  en  1898.  La  paroisse  de  Schmitten, 
détachée  en  188i  de  celle  de  Guin,  comprend  les  ha- 
meaux de  Tûtzishaus,  Vetterwil,  Wiler,  Zirkels,  Ruth, 
Riedle,  Ried,  Miihlethal,  Moosacker,  Lochgraben,  LmIU- 
then,  Graben,  Eichmatte,  Burg,  Bunzenwii,  Berg,  Bau- 
mel  et  Bager.  Au  moyen  âge,  cette  localité  s'appelait  Oth- 
marswyl.  cln  1412,  quatre  bourgeois  de  Guin  fondèrent 
une  chapelle  a  Othmarswyl.  Tombes  avec  squelettes  et 
nombreux  objets  de  bronze  au  Schmittenzelgacker. 
Trouvailles  isolées  d'objets  romains. 

8CHIMITTEN  (en  romanche  Farrera)  (C.  Grisons,  D. 
Albula,  Cercle  Belfort).  1288  m.  Com.  et  vge  sur  un  pla- 
teau du  versant  S.  du  Guggemell,  sur  le  versant  gauche 
du  Schmittnertobel,  à  5,2  km.  N.-E.  de  la  station  d'Al- 
vaneu,  ligne  de  l'Albula.  Dépôt  des  postes.  Voiture 
postale  Alvaneu  Bad-Davos.  49  mais.,  24S)  h.  catholiques, 
de  langue  allemande.  Paroisse.  Prairicîs,  élève  du  bétail. 
L'église  s'élève  sur  une  hauteur  au  S.-E.  du  village,  dans 
une  jolie  situation. 

8CHIMITT8N  (C.  Grisons,  D.  Unter  Landquart, 
Cercle  et  Com.  Seewis).  640  m.  Petit  village  sur  la  rive 
dmite  du  Taschinesbach,  à  500  m.  N.  de  la  station  de 
(iriisch,  ligne  I^mdquart-Davos.  25  mais.,  145  h.  pm- 
testants  et  catholiques  de  la  paroisse  de  Seewis.  Prai- 
ries, arbres  fruitiers,  élève  du  bétail. 

8CHIMITTEN  (C.  Grisons,  D.  Plessur,  Cercle  Schan- 
figg,  Com.  T^ngwies).  1770  m.  Hameau  sur  la  rive  droite 
du  Sapûnerbach,  sur  le  chemin  de  la  Sti*ela  à  Davos,  à 
3,5  km.  E.  de  l^ngwies,  à  24  km.  S.-E.  de  la  station  de 
Coire.  3  mais.,  12  h.  protestants  de  la  paroisse  de  T^ng- 
wies,  de  langue  allemande.  Prairies,  élevé  du  bétail. 

8CHIMITTEN  (C.  Saint-(iall,  D.  Gaster,  Com.  Ben- 
ken).  576  m.  Maisons  disséminées  sur  la  partie  moyenne 
de  rOber  Buchberg,  à  3  km.  S.  de  la  station  de  Kaltbrunn- 
Benken,  ligne  Sargans-Rappei'swil.  10  mais.,  51  h.  ca- 
tholiques de  la  jiaroisse  de  Benken.  Élève  du  bétail.  Joli 
point  de  vue  à  a60  m.  dans  la  forêt  du  Kastlet,  dans  la- 
quelle se  trouvait,  au  IX*  siècle,  un  couvent  d'hommes 
qu'aurait  habité  saint  Meinrad  avant  de  se  rendre  à  Ein- 
aiedeln. 

8CHIMITTENBACH  (C.  Saint-Gall  et  Zurich).  1296- 
610  m.  Ruisseau  prenant  naissance  au  Schwarzenberg 
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il  coule  du  N.-E.  au  S.-O.,  sur  une  longueur  de  5  km.,  et 
se  jette  dans  la  Jona,  rive  gauche,  à  Wald. 

SCHIMITTKNeACH  <OBKR,  UNTeR>(C.  Zurich, 
D.  ïlinwil,  Com.  Fischenthal).  720-709  m.  Hameaux  à 
1  km.  S.  de  la  station  de  Steg,  ligne  du  Tôssthal.  Télé- 
phone. 20  mais.,  116  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Fi- 
schenthal. Prairies.  Industrie  du  coton,  broderie. 

SCHMITTENER  ALP  (C.  Grisons,  D.  Âlbula,  Cer- 
cle Belfort,  Com.  Schmitten).  1875  m.  Alpage  avec  8 
chalets  et  étables  sur  le  versant  S.  de  la  chaîne  qui  sé- 
pare le  Landvvasser  du  Welschtobel,  à  2,2  km.  N.-E.  de 
Schmitten. 

8CHMITTER  (C.  Saint-Gall,  D.  Unter  Rheinthal, 
Com.  Diepoldsau).  40i)  m.  Section  de  com.  et  vge,  à 
1,2  km.  0.  du  Rhin  et  à  IHOO  m.  E.  du  canal  projeté  du 
Rhin,  à  3,8  km.  E.  de  la  station  de  Herbrugg,  ligne 
Rorschach-Sargans.  Télt^phone.  14  mais.,  122  h.  catholi- 
qu(»s  et  protestants  des  paroisses  de  Diepoldsau-Schmit- 
ter.  Maïs,  légumes.  Agriculture.  Broderie.  Exploitation  de 
la  tourbe.  Douane  à  1  entrée  du  pont  sur  le  Rhin.  L'é- 
glise catholique  s'élève  au  point  de  réunion  des  deux  vil- 
lages de  Diepoldsau  et  de  Schmitter. 

8CHMOCKEN(AU88ER,  INNER)  (C.  Berne,  D. 
Interlaken,  Com.  Saint-Beatenberg).  1140  m.  Section  de 
com.  dans  la  partie  O.  de  la  commune  et  du  village  de 
Saint-Beatenberg,  comprenant  les  hameaux  de  Weid, 
Fuhre,  Matte,  Breiten  et  Auf  Schmocken,  avec  la  station 
terminale  du  funiculaire  et  un  hôtel,  ainsi  que  la  campa- 
gne de  Leerau  au  bord  du  lac.  83  mais.,  4>5  h.  protes- 
tants de  la  paroisse  de  Saint-Beatenberg.  Avant  la  con- 
struction de  l'église  de  Saint-Beatenberg,  cette  section 
appartenait  à  la  paroisse  de  Sigriswil.  Lieu  d'origine 
de  la  famille  Schmocker,  très  répandue  dans  l'Ober- 
land. 

8CHIMONENWALD  (C.  Saint-Gall,  D.  Sargansj. 
1400  m.  Grande  foret  sur  le  versant  droit  de  la  vallée 
moyenne  de  Weisslannen,  entre  le  Prechtbach  et  le 
Ruchesteinbach.  La  forêt  est  traversée  par  des  bancs  de 
rocher.  Elle  a  une  longueur  de  2,8  km.  et  une  largeur 
de  1,3  km. 

8CHMORRA8  (ALP)  (C.  Grisons,  D,  Albula, 
Cercle  Oberhalbstein,  Com.  Savognin).  22(58  m.  Alpage 
avec  un  groupe  de  10  chalets  et  étables  sur  le  versant 
gauche  du  val  Curtins,  a  11  km.  S.-O.  de  Savognin. 
^  8CHMUER  (UAL)  (C.  Grisons,  D.  Glenner).  2800- 
748  m.  Ual  =  ruisseau,  rivière.  Torrent  du  val  Panix 
dont  les  sources  viennent  des  glaciers  de  Meer,  de  Fluaz 
el  de  (^avirola,  sur  les  flancs  du  Ilausstock,  ainsi  que  de 
Talpe  Ranasca  au-dessous  du  Crap  Ner  et  du  Rothstock. 
11  coule  dans  la  direction  X.-S.;  entre  Andest  et  Ruis  il 
.se  jette  dans  le  Flumbach  qui  vient  de  Brigels  et  rejoint 
le  Rhin  antérieur  au  S.-O.  de  Ruis.  Sur  la  rive  droite  se 
trouvent  le  village  d'Andest  et  les  nombreux  chalets  dis- 

Eersés  des  .\ndesterberge,  sur  la  rive  gauche  les  Ruiser- 
erge  avec  leurs  chalets,  plus  haut  à  droite  l'Andesteralp, 
à  gauche  l'alpe  de  Ruis,  puis  les  cirques  grandioses  des 
alpes  Ranasca  et  Panix  (Schnuien;  enlin,  à  l'arrière-plan, 
l'alpe  Meer,  sous  le  glacier  de  ce  nom  et  le  col  du  Panix. 
Les  roches  sont  du  Lias,  de  la  vallée  jusqu'à  Panix,  le  Ver- 
rucano,  puis  viennent  le  calcaire  du  Malm  et  des  schistes 
éocènes  avec  des  bases  nummulitiques.  De  lalpe  Meer  à 
la  jonction  avec  le  Flumbach,  liai  Schmuer  a  une  lon- 
gueur de  l),.')  km.;  sa  ncnte,  jusqu'au  pont  du  chemin 
d'Andest  à  Panix,  est  de  17  f"/,,.  de  là  jusqu'au  Flumbach 
d'environ  10  %.  La  section  inféiieure  de  la  vallée  pré- 
sente sur  le  versant  E.  des  gorges  profondes  ;  dans  la  sec- 
tion supérieure  le  torrent  forme  de  nombreuses  cascades 
et  a  creusé  de  longues  séries  de  marmites  d'érosion.  A 
l'E.  de  son  emboucnuie  dans  le  Flumbach  est  située  la 
ruine  du  Jorgenberg,  à  TU.  celle  du  (irimfels,  toutes 
deux  sur  la  rive   S.  du    Flumbach. 

8CHNABEL  (C.  Zurich,  D.  Horgen).  880  m.  Sommet 
de  l'Albis,  à  2.5  km.  0.  du  Sihiwald;  on  l'appelle  aussi 
Albis-Hochwachl.  Signal  tri{j;onométrique  de  JP  ordre. 
A  400  m.  S.,  sur  une  colline  isolée,  s'élèvent  les  ruines 
du  château  de  Schnabelburg.  Voir  ce  nom.  Schnabel  dé- 
signe une  montagne  en  forme  de  bec,  comme  c'est  sou- 
vent le  cas  lorsque  la  montagne  est  dans  l'angle  compris 
entre  deux  ruisseaux  coulant  l'un  vers  l'autre  à  angle 
obtus.   C'est  donc  un  svnonvme  de  Graus,  Grans. 


8CHNABELBURO  (C.  Berne,  D.  Aarwancen,  Com. 
Melchnau).  On  croyait  jusqu'ici  que  ce  nom  était  celui 
de  l'un  des  trois  châteaux  ruinés  que  porte  le  Schloss- 
berg,  lequel  s'élève  immédiatement  à  1^.  de  Melchnau. 
Aug.  PliJss,  qui  tenait  d'abord  Schnabelburg  pour  une 
annexe  du  château  de  GriJnenberg,  a  prouvé  plus  tard 
qu'aucun  château  de  ce  nom  n'a  existé  et  que  sur  cette 
colline  ne  s'élevaient  que  les  deux  châteaux  de  Grûnen- 
berg  et  de  Langenstein.  Voir  Aug.  Plûss,  Die  Freiherren 
von  Gntnenberg  dans  Archiv  des  hist.  Vereina  des  Kts 
Bem,  1900,  et,  du  même.  Die  Freiherren  von  Grûrtenberg, 
Langenthal,  1902. 

SCHNABELBURG  (C.  Zurich,  D.  Horgen).  868  m. 
Château  qui  s'élevait  sur  une  colline  escarpée  de  tous  les 
côtés  et  située  dans  la  Schnabelliicke,  à  400  m.  S.  de 
l'Albis  Hochwacht.  Il  donna  son  nom  à  une  branche  de  la 
famille  d'Eschenbach,  nommée  Schwarzenberg,  qui  s'étei- 
gnit en  1465  dans  le  Brisgau.  En  1269,  les  Schwarzenberg 
laissèrent  le  Schnabelburg  à  la  branche  aînée  d'Eschen- 
bach. Après  l'assassinat  de  l'empereur  Albert,  le  château 
fut  détruit  en  1909  par  les  ducs  d'Autriche  et  la  garnison 
fut  mise  à  mort.  Voir  Zeller-Werdmùller,  Zûrcnerische 
Bxirgen,  page  365.  Zurich,  1895. 

SCHNABELSBBRQ  (C.  Schwyz,  D.  Einsiedein). 
953  m.  Hauteur  à  1,5  km.  N.-N.-O.  d'Einsiedeln,  entre 
les  vallées  de  l'Alp  et  de  la  Biber  que  franchit  la  route 
très  fréquentée  depuis  plus  de  1000  ans  qui  conduit  du 
lac  de  Zurich  BiberbrùcKe-Bennau-Einsiedeln.  2  fermes. 
Belle  vue  au  N.,  à  l'E.  et  au  S.  sur  le  Plateau,  les  Alpes, 
sur  les  hautes  vallées  de  la  Sihl,  de  l'Alp,  et  Einsiedein. 
Grand  et  massif  monument  religieux,  rappelant  la  gué- 
rison  miraculeuse,  en  juillet  1708,  da  jeune  sourd-muet, 
le  comte  Louis-Georges  de  Baden-Baden,  surnommé 
l'enfant  d'Einsiedeln. 

SCHNiCLS  (C.  Saint-Gall,  D.  Sargans,  Com.  Flums). 
864  m.  Groupe  de  maisons  et  maisons  disséminées  sur  le 
versant  S.  du  Grossberg,  au-dessus  de  la  rive  gauche  de 
la  gorge  du  Schilzbach,  à  4,6  km.  S.-O.  de  la  station  de 
Flums,  ligne  Sargans-Weesen.  17  mais.,  71  h.  catholi- 
ques de  la  paroisse  de  Flums.  Élève  du  bétail,  prairies. 
8CHNARZBN  <IM)  (C.  Lucerne,  D.  Willisau,  Com. 
Ettiswil).  525  m.  Groupe  de  7  maisons,  à  3  km.  N.-E.  de 
la  station  de  Willisau,  hgne  Huttwil-Wolhusen.  48  h. 
catholiques  de  la  paroisse  d'Ettiswil.  Agriculture,  élève 
du  bétail. 

8CHNA8BERQ  (OBER,  UNTER)  (C.  Zurich, 
D.  Winterthour,  Com.  Elsau).  538  et  511  m.  Hameau  a 
2,5  km.  0.  de  la  station  de  Ràterschen,  ligne  Winter- 
thour-Saint-Gall.  11  mais.,  53  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse d'Elsau.  Prairies. 

8CHNAU8  (C.  Grisons,  D.  Glenner,  Cercle  Ilanz). 
738  m.  Com.  et  vge  sur  la  rive  gauche  du  Rhin  anté- 
rieur, à  2  km.  N.-O.  de  la  station  d'Ilanz,  ligne  Coire- 
llanz.  Dépôt  des  postes.  Voitures  postales  Danz-Brigels  et 
llanz-Goschenen.  25  mais.,  123  h.  dont  75  protestants  el 
48  catholiques,  de  langue  ronianclic.  Paroisse  protestante. 
Praii'ies,  élève  du  bétail. 

8CHNAUZ  (C.  Nidwald).  Sommet  du  Stanserhom. 
Voir  ce  nom. 

8CHNEBELHORN  (C.  Saint-Gall  et  Zurich).  1295 
m.  Sommité  dans  la  chaîne  du  Speei-Hornli,  entre  les 
vallées  de  la  Thur  et  de  la  Toss,  entre  Lichtensteig  et 
Fischenthal,  à  l'O.  de  Libingen,  duù  Ion  jouit  d'une  vue 
splendide.  On  y  moule  de  St;ig,  en  2  heures  et  demie. 
Pâturages  pour  le  jeune  bétail. 

SCHNECKENBERQ  (C.  Argovie,  D.  Zoiinî^ue.  Com. 
Oftiingen).  479  m.  Hameau  sui"  une  hauteur,  à  2  km.  X.  de 
la  stati«)n  de  Zofingue.  ligne  Ollen-Lucerne.  8  mais., 
(>5  11.  protestants  de  la  paioisse  de  Zolingue.  Élève  du  bé- 
tail. Industi'ie  laitière. 

SCHNECKEN8ERG  (C.  Lucerne.  D.  Sursee,  Com. 
Winikuu).  t)75  m.  10  mais,  à  ()<)0  m.  S.-O.  de  Winikon,  à 
5,5  km.  N.-E.  de  la  station  dr'  Dagmersellen,  ligne  Olten- 
Lucerne.  47  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Winikon. 
Agriculture. 

SCHNECKENBOHL  (C.  Berne,  D.  Thoune).  600  m. 
environ.  Point  de  vue  et  promenade  reliant  Hilterfmgen 
à  Oberhofen.  La  promenade  commence  au-dessus  de 
l'église  de  Hilterfingen,  passe  près  du  cimetière  de  cette 
localité  et  offre  un  superbe  coup  d'œil  sur  les  Alpes,  le 
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lac,  la  baie  et  le  château  d'Oberhofen.   Elle  descend  en- 
suite vers  ce  village. 

8CHNECKENIN8EL  (C.  Berne,  D.  Interlaken). 
380  m.  Petite  île  inhabitée,  la  seule  du  lac  de  Brienz, 
à  I  km.  N.-E.  d'Iseltwald,  à  300  m.  de  la  rive  S.  du  lac. 
C'est  la  continuation  de  la  colline  qui  forme  la  baie 
d'Iseltwald;  avec  sa  chapelle  et  ses  beaux  arbres  d'une 
taille  élevée,  la  Schneckeninsel  offre  un  charmant  coup 
d'œil. 

8CHNECKENRAIN  (C  Lucerne,  I).  Hochdorf, 
Com.  Schongau).  7!22  m.  Hameau  sur  une  hauteui*  enso- 
leillée, à  5,5  km.  N.-E.  de  la  station  de  Mosen,  ligne  du 
Seethal.  7  mais.,  36  li.  catholiques  de  la  paroisse  de 
^^chongau.  Agriculture.  Industrie  de  la  paille.  Maison 
<récole. 

8CHNEE  (BLAUER,  QROSSER)  (C.  Âppenzell 
Hh.-lnt.).  2400-2250  m.  Deux  petits  champs  de  glace  sur 
le  versant  E.  du  sommet  du  Sàntis,  séparés  l'un  de  Tau- 
Ire  par  l'arête  rocheuse  qui  court  à  TE.  de  ce  sommet. 
Le  Hlauer  Schnee  occupe  une  niche  de  rochers  formée 
par  les  parois  du  Sàntis  (2504  m.)  et  par  le  Girespitz 
(2450  m.),  situé  au  N.  Le  Grosser  Schnee  commence  au 
S.  de  l'hôtel  du  Siintis  et  s'étend  vers  le  S.  jusqu'au 
Kalbersàntis  (2372  m.);  ce  n'est  pas  un  véritable  glacier, 
mais  un  champ  déglace.  Le  Blauer  et  le  Grosser  Schnee 
sonl  les  deux  représentants  glaciaires  des  Alpes  suisses 
oui  s'approchent  le  plus  près  du  Plateau  ;  ils  ont  bien 
diminué  depuis  1870  et  sont  loin  actuellement  d'avoir 
l'étendue  que  leur  donne  encore  l'atlas  Siegfried. 

8CHNEEHORN  (C.  Berne,  D.  Interlaken).  Som- 
mité. Voir  SCHEl'CHZERHORN. 

8CHNEEHORN  (C.  Berne,  D.  Interlaken).  3415  m. 
Contrefort  X.  de  la  Jungfrau  ;  sommité  d'une  arête  se- 
condaire se  détachant  au  point  3788  m.  de  l'arête  N.-E. 
de  cette  montagne.  Vue  de  la  Wengernalp,  elle  produit  un 
^rand  effet,  couverte  Qu'elle  est,  comme  son  voisin  le 
Silberhorn  (3705  m.),  cle  splendides  cascades  de  séracs 
oui,  en  été,  produisent  assez  souvent  au  milieu  du  jour 
lie  retentissantes  avalanches.  La  première  ascension  en 
a  été  exécutée  en  1863  par  de  F'ellenberg  et  K.  Bàde- 
ker,  avec  5  guides  et  porteurs.  Elle  est  diflicile  et  se  fait 
rarement. 

8CHNEEHORN  (C.  Berne  et  Valais).  SiSo  m.  Som- 
mité du  massif  du  Wildstrubel  (^3251  m.),  sur  l'arête  qui, 
partant  du  sommet  principal  au  Wildstrubel,  se  dirige 
vers  le  S.-E.  et  sépare  le  Làmmerngletscher  du  W^ild- 
strubelgletscher.  On  en  fait  l'ascension  de  l'hôtel  de  la 
Gemmi  en  3  h.  et  demie  et  sans  difficulté.  Magnifique 
point  de  vue  sur  les  massifs  de  la  Dent  Blanche  et  du 
Weisshorn.  Arête  foiTnée  de  cakaire  et  de  schistes  num- 
niulitiques. 

8CHNEEHORN(HINTeR  et VORDER)(C.  Berne, 
I).  Interlaken  et  Oberhasli).  3567  m.  Nom  donné  parfois 
au  Berglistock,  dans  le  massif  du  Wetterhorn,  par  les 
habitants  de  l'OberhasIi  ;  c'est  ainsi  que  l'appelle  G.  Stu- 
(1er  dans  son  Panorama  de  Berne.  Le  même  appelle 
aussi  Vorder  Schneehorn,  ce  que  l'on  nomme  actuelle- 
ment Ewigschneehorn  (3331  m.). 

8CHNeEH0HNERSTOCK  (C.  Uri).  21)47  m.  Som- 
mité peu  accentuée  de  larête  qui  relie  la  Krônte  (3108  m.) 
au  Zvxachten  (3079  m.),  dans  le  massif  des  Spannorter  ; 
on  y  monte  très  facilement  de  la  cabane  de  Kronte  en  3  h. 
t't  demie  par  le  chemin  du  Zwàchten. 

SCHNEEHOHNERSTOCK  (C.  Uri).  2783  m.  Som- 
mité du  groupe  du  Crispait,  immédiatement  au  N.  du  lac 
(le  rOberalp,  dans  le  massif  du  Gothard,  d'où  on  peut  la 
ji ravir  en  2  heures  et  demie. 

8CHNEEJOCH  (C.  Valais,  D.  Loèche  et  Sierre). 
3070  m.  environ.  Passage  ouvert  entï'e  le  Sclineehorn 
(3185  m.)  et  le  Rothhorn,  conti-efort  du  Schwarzhorn 
(3111  m.)  (massif  du  Wildstrubel),  à  l'endroit  où  l'Au- 
tannazgrat  vient  se  souder  à  rai'ête  du  Schneehorn.  Ce 
col  met  en  relation  le  bras  S.  du  Làmmerngletscher  avec 
le  Wildstrubelgletscher  et  le  haut  vallon  cP Autannaz  et, 
par  eux,  la  Gemmi  avec  La  Lenk,  en  8  h.  et  demie,  ou 
avec  Montana  en  5  h.  et  demie.  Ce  passage  ne  présente 
aucune  difficulté. 

8CHNEERUN8E  (C.  Claris).  3270-2850  m.  environ. 
Couloir  rapide  dans  la  paroi  S.-E.  du  GlarnerTôdi.  Par 
ce  couloir  descendent  sur  le  Bifertengletscher  de  petites 


avalanches  de  glacier  et  des  blocs  de  glace  qui  se  déta- 
chent du  glacier  suspendu,  situé  sur  une  terrasse  inclinée 
au-dessus  de  cette  paroi.  Le  glacier  de  Biferten  n'étant 
pas  praticable  en  cet  endroit,  à  cause  de  ses  crevasses,  les 
touristes  qui,  de  la  cabane  du  Grûnhorn,  montent  au  Todi 
sont  obligés  de  traverser  la  partie  inférieure  de  ce  cou- 
loir et  y  sont  exposés  aux  chutes  de  glaces. 

8CHNEE8TOCK  (C.  Valais  et  Uri).  3608  m.  Som- 
mité des  Winterberge  (chaîne  du  Galenstock)  ;  elle  se 
dresse  entre  l'Eggstock  et  le  Dammastock,  sur  l'arête  qui 
sépare  le  vallon  de  la  Gescheneralp  du  glacier  du  Rhône. 
On  y  monte  en  5  h.  et  demie  du  Belvédère,  sur  la  route 
de  la  Furka,  par  le  glacier  du  Hhône.  Cette  ascension  se 
fait  rarement,  le  Dammastock  et  le  Galenstock  accaparant 
presque  tout  l'intérêt  des  touristes. 

8CHNEIDEHORN  (C.  Berne  et  Valais).  2938  m. 
Contrefort  N.-E.  du  Wildhorn  (32(>im  ),  dominant  au  N. 
la  partie  supérieure  de  Tlffigenthal  et  la  cabane  du 
Wildhorn,  et  à  TE.  le  haut  plateau  du  col  du  Hawil.  On 
en  fait  l'ascension  (bien  que  très  rarement)  en  2  heures 
de  la  cabane  du  Wildhorn.  Le  sommet  du  Srimeidehorn 
est  séparé  de  l'arête  du  Wildhorn  par  une  faille  considé- 
rable qui  détermine  un  versant  visible  de  loin.  C'est  sur 
le  parcours  de  cette  faille  que  se  trouve  le  petit  lac  qui 
reçoit  les  eaux  de  l'une  des  langues  du  glacier  de  Ténéhet. 
On  voit  là  le  contact  entre  les  calcaires  foncés  du  N(^oco- 
mien  et  le  calcaire  blanc  de  l'Urgonien. 

8CHNEI8INQEN  (C.  Claris,  Com.  Nàfels).  445  m. 
Groupe  de  4  maisons  sur  la  route  de  Nàfels  à  Netstal,  à 
1,3  km.  S.-O.  de  la  station  de  Nàfels,  ligne  Ziegelbrùcke- 
Glaris.  40  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Nàfels.  Moulin, 
tuilerie.  Fabrique  de  bois  de  orosses.  Dans  la  prairie,  à 
rO.  de  Schneisingen,  au  pied  de  la  paroi  rocheuse  du 
Bautispitz,  se  trouve  la  première  piei're  commémorative 
de  la  bataille  de  Nàfels.  C'est  là  que  commence  la  fête 
qu'on  célèbre  chaque  année  en  souvenir  de  ce  combat, 
par  des  chants  et  un  discours  du  landamman  ou  de  son 
représentant. 

8CHNEI8INQBN  (MITTEL,  OBER,  UNTER) 
(C.  Argovie,  D.  Zurzach).  496  m.  Com.  et  vges  sur  une 
hauteur  ensoleillée  de  la  vallée  de  la  Surb,  à  1  km.  N.-O. 
de  la  station  de  Nieder  Weningen,  ligne  du  W'ehnthal. 
Dépôt  des  postes.  Avec  Widen,  la  commune  compte 
85  mais.,  536  h.  catholiques;  Mittelschneisingen,  24  mais., 
146  h.;  Oberschneisingen,  21  mais.,  122  h.  Unterschnei- 
singen,  que  l'on  nomme  aussi  Hûnikon,  32  mais.,  216  h. 
Établissement  romain  près  de  l'église.  En  1771  et  1780 
de  grands  incendies  détruisirent  presque  totalement  le 
villa&re 

8CMNBI8IMGEN  (UNTER)  (C.  Argovie,  D.  Zur- 
zach, Com.  Schneisingen).  Hameau.  Voir  HOnikon. 

8CHNEISINQERWALD  (C.  Argovie,  D.  Zurzach). 
600   m.   environ.  Grande  forêt  recouvrant  une   hauteur 


peu   prononcée,   au   N.    de 
mité   méridionale  se   trouve  une 


Schneisingen.   A  son  extré- 


rareté  botanique,  une 
colonie  de  roses  des  Alpes  (Rhododendrons),  reste  de 
l'époque  glaciaire,  découverte  là  depuis  plusieurs  an- 
nées. 

8CHNEIT,  8CHNEITLI,  Q8CHNEIT,  sont  des 
synonvmes  de  Rûti  et  désignent  des  teri*ains  de  forêts 
défrichées.  On  rencontre  ces  noms  dans  les  cantons  alle- 
mands de  Zurich,  Berne, Saint-Gall,  Zoug  et  Schwyz. 

SCHNEIT  (C.  Saint-Gall,  D.  Ober Toggenburg,  Com. 
Nesslau).  820-770  m.  Versant  couvert  de  maisons,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Thur,  vis-à-vis  de  Nesslau,  à  10  km. 
S.-E.  de  la  station  d'Ebnat,  ligne  du  Tof^genbourg. 
23  mais.,  109  h.  protestants  et  calholi(ïues  des  paroisses 
de  Nesslau  et  de  N'en  Sankt  Johann.  Élève  du  bétail. 
Broderie  et  tissage. 

SCHNKIT  (C.  Zurich,»  D.  Winterthour,  Com.  Alti- 
kon).  380  m.  Hameau  à  1.5  km.  N.-P'..  de  la  station  de 
Thalheim,  ligne  Winterthour-Etzwilen-Singen.  3  mais., 
29  h.  protestants  de  la  paroisse  d'Altikon.  Prairies.  Élève 
du  bétail. 

8CHNEIT  (MITTLER,  OBER,  UNTER)  (C.  Zu- 
rich, D.  Winterthour,  Com.  Hagenbuch).  530  et  528  m. 
Hameaux  sur  le  Schneitbach,  à  2  km.  N.  de  la  station 
d'Elgg,  ligne  Winterthour-Saint-Gall.  Téléphone.  32 mais., 
146  h.  protestants  de  la  paroisse  d'Elgg.  Prairies.  Élève 
du  bétail. 
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8CHNEITBCRQ  (C.  Zurich,  D.  Winterthoiir,  Com. 
Hagenbuch).  640  m.  Hameau  à  2  km.  N.  de  la  station 
d'Ëlgg,  ligne  Winlerthour-Saint-Gall.  Téléphone.  6  mais., 
35  h.  protestants  de  la  paroisse  d'EIgg.  Prairies.  Un  in- 
cendie l'a  partiellement  détruit  en  liOfe. 

SCHNEITENBERQ  (C.  Berne,  D.  Berthoud).  (>57  m. 
Colline  couverte  de  forets  de  sapins,  sur  le  versant  gauche 
du  Krauchthalgraben,  à  3  km.  de  Berthoud. 

8CHNEITER8HAU8(OBER,  UNTER)  (C.  et  D. 
Berne.  Com.  Oberbalm).  880-810  m.  Fermes  à  1,5  km.  S. 
d'Oberbalm,  à  3,5  km.  S.-E.  de  la  station  de  Xieder 
Scherli,  li^ne  Bcrne-Schwarzenburg.  3  mais.,  28  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  d'Obeilialm.  .Xj^riculture,  prairies. 

8CHNELLBERQ  (C.  Thurgovie,  D.  Wemfelden, 
Com.  Marstetteii).  500  m.  ffameau  au  pied  S.  de  l'Otten- 
berg,  à  2,5  km.  K.  de  la  station  de  Marsletten,  ligne  Win- 
terthour-Bomanslioin.  5  mais.,  19  li.  protestants  de  la 
paroisse  de  .Vhirstetten.  Vignes,  prairies,  jardins. 

8CHNEPFENM008  (C.  Berne,  1).  Schwar/.enburg, 
Com.  Biischegji).  920  m.  Maisons  disséminées  à  la  lisière 
N.  du  Scheidwald,  à  1,2  km.  S.  de  l'église  de  Riischeg^. 
7  mais.,  iO  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Rùschegg. 
Prairies. 

8CHNEPFENWINKEL  (C.  .\rgovie,  D.  Zoiingue, 
Com.  Salenwil).  .530  m.  Hameau  à  2  km.  S.-S.-().  de  la 
station  de  Safenwil,  ligne  .^arau-ZoHngiie.  4  mais.,  21  h. 
protestants  de  la  oaroisse  de  Safenwil.  Élève  du  bétail.  In- 
dustrie laitière.  Industrie  du  coton. 

8CHNERLEN  (MITTLER,  OBBR,  UNTER, 
UNTER8T)  (C.  Lucerne,  D.  Entlebuch,  Com.  E.scholz- 
matt).  83î)-826  m.  Hameau  à  2  km.  S.  d'Escholzmatt,  ligne 
Berne-Lucerne.  11  mais.,  59  h.  catholiques  de  la  paroisse 
d'Escholzmatt.  Élève  du  bétail.  Les  rapides  parois  rocheuses 
qui  s'y  trouvent  sont  des  coins  aimes  des  éperviei's,  d'où 
son  nom  de  Schnerl,  de  Schmeil  ou  Schmirl  (Sperber). 

8CHNERZENBACH  (C.  Berne,  D.  Wangen,  Com. 
Ochlenberg).  650  m.  Fermes  à  1,7  km.  S.-O.  d'Ocblen- 
berg,  à  2  km.  E.  de  la  station  de  Rietwil,  ligne  Berne- 
Olten.  4  mais.,  29  h.  protestants  de  la  paroisse  d'Her- 
zogenbuchsee.  Agriculture. 

8CHNEZEN8CHACHEN  (C.  Berne,  D.  Sif^nau, 
Com.  Rûderswil).  (iÙ\  m.  Hameau  sur  la  rive  gauche  de 
l'Emme,  à  1  km.  X.-O.  de  Biiderswil,  à  3  km.  N.-O.  de 
la  station  de  Zollbriicke,  ligne  Berthoud-Langnau.  6  mais., 
46  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Biiderswil.  Agricul- 
ture. 

8CHNIDERQRABEN  (HINTER,  VORDER)  iC. 
Berne.  I).  Trachselwald,  Com.  Diiiienroth).  726-70()  m. 
Hameau  à  l  km.  S.-E.  de  Diinenroth,  à  4,5  km.  S.-().  de 
la  station  de  lluttwil,  ligntî  Langenthal-Wolhusen.  3 
mais.,  18  h.  protestants  de  la  paioisse  de  Diirrcmrotli. 
Agricultuie. 

8CHNIERENHORN  (C.  Berne.  D.  Interlakeni. 
2110  m.  Sommité  gazonnée  de  la  chaîne  nui  domine  au 
N.-().  \o  lac  de  Brieuz  ;  elle  fait  partie  du  Biedei';.;rat, 
dont  elle  constitue  le  point  culminant  ;  le  passage  de 
rinnere  (iuiiim  (1923  ni.)  la  sépaie  de  r.Elg;iu  ou  Kalt- 
brunnenhorn  (2120  m.),  tandis  (|ue  r.Eussere  (liunm 
(1920  m.)  la  sépare  du  Hufhenstik'khorn  ou  Fluh  (2042m.). 
Ascension  facile,  bien  une  fatij^ante,  en  4  heuies  dObrr- 
ried  par  le  sentit'i*  de  rinnere  (lumm.  Très  l»(»au  point  de 
vue  sin*  les  hautes  Alpes  bernoises. 

8CHNITT  (OBER,  UNTER)  (C.  (;risons).  Divi- 
sions, aujourd'hui  sans  importance,  de  la  contrée  de 
Davos.  L'Ober  Schnitt  compivnd  la  partie  supéi-icurc  de 
la  vallée  nvec  Davos-Laret,  Davos-villa^^e  et  Davos- Phi tz  ; 
rUntei'  Schnitt  avec  Davos-Frauenkiich,  Davos-Glaiis  et 
Davos-Mousti'in.  La  limite  i\e  ces  deux  districts  est  for- 
mée {)ar  la  conduite  des  eaux  de  fontaine  qui  traveise  la 
f)lace  (piès  de  lHôtel  de  ville  et  de  l'église)  de  sorte  (pu- 
es maisons  situées  au  .\.  de  Davos-PIatz  l'cnlient  dans 
rOber   Schnitt,    celU's  du    S.  dans  l'I^ntiM- Schnitt. 

SCHNITTWEYERBAD  (C.  Berne,  D.  Thoune,  Com. 
Stefiisbuîg).  (>80  m.  Établissement  de  bains  et  station  cli- 
matique fréquentés  sur  un  petit  plateau  entouré  de  trois 
côtés  par  des  foivls  de  sapins,  à  3  km.  \.-E.  de  la  sta- 
tion de  Stellisburg,  ligne  fierthoud-Thoune.  Source  mi- 
nerait; alumiueuse. 

8CHNOTTWIL  (C.  Soleure,  D.  Buche^^rj-ber^i.  .50i)m. 
Com.  et  vge  sur  la   loute  de  Bùren  à  Munchenouchsee, 


sur  le  vertsanl  0.  de  la  chaîne  du  Bucheggberg,  à  3  km. 
S. -S.-E.  de  la  station  de  Bùren,  ligne  Lyss-Soleure.  Bu- 
reau des  postes,  télégraphe,  téléphone*  Voiture  postale 
Kuttigkofen-Lùterswil-Scnnottwil.  ii7  mais.,  633  h.  pix)- 
testants  de  la  paroisse  d'Oberwil  (C.  Berne).  Agriculture, 
fourrages;  industrie  laitière,  fromages;  céréales,  arbres 
fruitiers.  Moulin,  moulin  à  huile,  scierie,  sablière.  Colli- 
nes tumulaires  dans  les  forets  voisines.  Établissement 
romain  du  Schlattrain  ou  Kriegholz.  Boute  romaine  vers 
Diessbach. 

8CHNUR  (C.  Saint-Gall,  D.  Werdenberg).  1300-800  m. 
Alpage  dans  une  situation  retirée,  entre  des  terrasses 
rocheuses,  au-dessus  de  Sax-Friimsen  dans  le  Hhein- 
thal  saint-gallois.  Au-dessus  s'étend,  au  milieu  de  pentes 
rocheuses  et  balayées  par  les  avalanches,  Talpe  Âlpeel, 
ciue  traverse  dans  sa  partie  O.  le  sentier  du  col  de  la 
Saxerliicke  qui  conduit  du  Bheinthal  dans  l'Alpstein,  au 
Fàhlensee  et  au  Sâmbtisersee 

BCHNORLEN  (C.  etD.  Schwvz,  Com.  Sattel).  800m. 
Section  de  com.  et  hameau  au  pied  S. -F',  du  Kaiserstock, 
à  rO.  de  la  route  Sattel-.^geri,  près  du  champ  de  ba- 
taille de  Morgarten,  à  1  km.  N.  de  la  station  de  Sattel, 
ligne  Wàdenswil-Arth-Goldau.  12  mais.,  100  h.  cathoH- 
gues  de  la  paroisse  de  Sattel.  Prairies,  arbres  fruitiers. 
Berceau  de  la  famille  des  Schniiriger  ;  un  membre  de 
cette  famille  acheta,  en  1320,  la  plus  belle  partie  des  biens 
communaux  situés  dans  rAlpthal,  à  5  km.  S.  d'Einsie- 
deln,  et  qui,  aujourd'hui  encore,  portent  le  nom  de 
Schnûrlismatt.  L'argent  que  retira  Schwyz  de  cette  vente 
fut  consacré  à  la  construction  du  mur  de  retranchement 
de  Schornen,  à  1  km.  N.  de  Schniirlen. 

8CHN0RLIQRAT  (C.  Saint-Gall,  D.  Sargans). 2458m. 
Sommité  rocheuse  du  versant  X.  du  WeisstannenthaL  à 
l'extrémité  S.  de  la  courte  chaîne  qui,  de  la  Faulegg  (2459 
m.),  s'étend  vers  le  S.  et  qui  sépare  les  deux  vallons 
d'Ober  Siez  et  de  Laui.  Elle  est  formée  de  schistes  de 
Verrucano  rouge  qui  reposent  sur  du  F'iysch  et  du  calcaire 
nummulitique  et  s'abaisse  régulièn»ment  vei*s  ces  vallons 
et  vers  l'alpe  d'Unter  Siez  située  dans  le  fond  du  Weiss- 
tannenthaL Sur  son  versant  S.  sont  situés  les  pâturages 
de  la  Tùllsalp. 

8CHN0RLI8PITZ  (C.  et  D.  SchwyzL  1999  m. 
Sommité  à  2  km.  N.-O.  du  Lidernen  et  du  Kaiserstock; 
sur  son  versant  N.  s'étendent  de  beaux  alpages  qui  vont 
jusqu'à  la  Goldplangg  et  qui  envoient  leui-s  eaux  dans  le 
lac  d'Uri,  par  le  torrent  du  vallon  de  Biemenstalden. 
Grâce  à  sa  situation  is()lé(\  ce  sommet  jouit  d'une  belle 
vue  ciiculairo.  Son  voisin,  le  Schmalstock,  est  à  1  km. 
à  rO.,  à  la  limite  du  canton  d^Tri. 

BCHNURRENMOHLE  (C.  Berne.  D.  Laupen,  Com. 
Miihleberg).  T^iS  m.  Maisons  et  moulin  sur  un  petit  ruis- 
seau, dans  le  voisinaj^e  (h*  la  station  de  Bosshausei*n,  li- 
gne Berne-Neuchâtel.  6  mais.,  41  h.  pi'otestants  de  la 
paioisse  de  Muhlebeîg.  Agriculture. 

8CHOCHEN  (G.  Saint-Gall,  D.  Alt  Tog}>:enbur^M. 
1 1H2  ru.  Sommet  de  Tarète  N.-E.  de  la  Ivi'euzeg;.:.  qui 
s'abaisse  veis  le  Lihin;4<'rtlial.  et  que  franchit  le  chemin 
de  Lihin^^cn  à  la  Kreii/e}:j^,  pai-  I  alpe  de  Schwammli.  au 
S.-().  de  Lichtenstei}:  :  ^azonm*  sur  son  versant  occiden- 
tal, il  i-st  boisé  à  IL.  et  an  N. 

8CHOCHENBERG  (C.  Ajipen/ell  Rh.-Lxt.,  D.  Ilin- 
terland.  Coin,  lléiisaui.  7<il  m.  Hameau  au  pied  O.  du 
Hosenher^.à  2  km.  \.-().  de  la  station  de  lb''risau,  lijiue 
Wiukeln-.Vppen/.ell.  7  mais.,  '|9  h.  protestants  <le  la  pa- 
roisse de  lleiisau.  Elève  (In  Ix'lail.  Industrie  laitièie. 

SCHOCHENMÛHLF  iC.  /ou^,  Com.  Baari.  427  m. 
Hameau  sur  la  L<u/.e,  à  2,."')  km.  N.-O.  de  la  stali(Ui  de 
Zou^'.  4  mais..  2î)  h.  calholiques  de  la  [)ai'oisse  de  Baar. 
Petite  usine  électi'iqiie  «'uvoyant  Téneigie  au  ncuiveau 
moulin  de  Haai*.  Ancii-n  moulin  hàti  eu  Bill  par  Hein- 
rich  llelhlin;.;,  suiiiou)u>«''  Schoch,  de  là  le  iu)m  de  ce 
hameau  ipii  s"est  conservé  juscju  à  ce  jour. 

SCHOCHERSWII.  (G.  Thurgovie,  D.  Hischofs/.ell, 
Com.  Zihischiacht).  .').'U  m.  Section  de  com.  et  vge  sur  la 
route  d'Amriswil  à  Zihischiacht,  à  4  km.  S.-O.  de  la  sta- 
tion d'Amriswil,  ligne  Winterthour-Bomanshorn.  Dépôt 
des  postes,  téléj^iraphe,  téléphone.  Voiture  postale  .\m- 
riswd-Bischofszêll.  .\vec  Lochershaus,  la  section  compte 
47  mais.,  224  h.  protestants  de  la  paroisse  d'Amriswil  ; 
le  village,  3.")  mais.,  160  h.  Prairies,  champs,  arbres  fnii- 
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Itprs.  [Uroderie.  Le  villai^e  uppai'tint  à  la  juridiction 
cliûteau  d'Eppiiiliitusen. 

SCHODERBACH.  (C.  Thur^ovie.  D.  Ki-vuzIînKi 
Ruisseau.  Voir  Sal'BACii. 

SCHfEFFLISDORP  (C.Zurich,  D.  Vieh- 
ilnrf).  174  m.  Com.  et  ïho  au  pied  N.  de  la  Lâ- 
U>Tn.  à  l'entra  du  Wehnlhal  à  3  km.  N.-U. 
lia  llieltidorr.  Slation  de  la  ligne  Oberplatl- 
Nieder  Weninnen.  Bureau  des  postes,  Iclé- 
(iraphe.  téléphone.  <>3  mais..  318  h.  protes- 
liintK.  Puniisse.  Céi'éaleB.  prairies.  Trouvailles 
de  l'époque  romaine.  Celte  localité  apparte- 
nait aux  barons  de  Ki^ensbeiv:  en  llustcllc 
passa  â  la  ville  de  Zurich.  Dès  lors,  elle  lit  par- 
lie  <lii  bailliage  de  Reucnslierg  et  forma,  avec 
.\ieder  Wenin^en  et  Murzeln,  une  juridiction 
Â|>éciale.  Uefuis  la  Rérurme.  la  cummune  était 
anncie  de  Nieder  Weninj^en.  Un  ITOU,  lacha- 

■lle  fut  remplacée  par  une  éjjlise  ;  en   1710. 

commune  fui  érigea  en  paroisse.  Le  droit  de 

illaliunappai'lenHitau  chapitre  de  Constance  ; 
en  ll«&,  il  passa  à  Zurich.  Kn  121:&.  Scht-irel»- 
lui'f,  d'un  nom  vieux  haul-allemaml  de  iiei- 
siinne  Scatilo. 

SCMŒFTLAND  {C.  Argovie,  D.  Kulni). 
va  m.  Com.  et  v(te  dans  la  vallée  de  la  Suhr, 
sur  la  route  de  Sur«ee  à  .Urau,  à  0.5  km.  S. 
de  cette  dernière  ville.  Station  de  la  tiKUt.' 
Aarau-SchôOland.  Bureau  des  postes,  télêi^ra- 
phe,  téléphone.  Voitures  postales  Schciflland- 
Trienfçen  et  Sehôflland-Waldi.  Avec  Beendel, 
llreistein,  Pikardie  et  Sauerthal,  la  com- 
mune compte  17j  mais.,  1323  h.  protestants; _^  . 

W  mais-,  667  h.  Paroisse.  A^ricullure,  élève  du  Vlail, 
arbres  fruitiers.  Industrie  laitière.  Filature  de  coton,  fa- 
brique de  chemiserie,  de  bardeaux,  de  chaussures  et  île 
lingerie,  de  laine  de  buis,  de  vannerie,  d'objets  manufac- 
liii^.  Ateliers  mécaniques,  d'installations  de  moulins; 
scieries,  grands  mouhns.  Carrière.  Vieux  château,  an- 
cienne résidence  des  nobles  de  Schottland,  reconstruit 
en  16H0.  En  1331.  Peter  de  Schiiftbnd  était  commandeur 
de  Tannenfels.  Kn  1664,  tes  de  Miilinen  le  cédèrent  avec 
la  seï^pieurie  aux  de  Maj:.  Ce  château  passa  ensuite  aux 
nobles  d'Aarbourg,  puis,  en  dernier  lieu,  à  la  bmille  Ha}. 
Voir  ScHixisi'HiiED.  ËtsMisaement  romain  et  tombes.  En 
i'£>i.   Schullach.   Kn   l'2!l.ï.   Schetlancli,  formé  prohahle- 

■sde 


I  degranit  dénudées  et  ausIcreB.  Après  une  paierie  de  60  m. 

de  long,  on  voit,  au-dessous  du  Pont  du  Diable  (135S  m.) 

I  actuel,  les  restes  de  l'ancien  pont  du   même  nom  écroulé 


village. 


la  Reuss.  entre  .Xndei'matt  et  (îoachenen  delilt 
sauvage,  universellement  connu  comme  1  une  des  curio- 
site»  naturelles  de  la  Suisse.  C'est  pai  là  que  passe 
In  ronle  du  (iothard.  Celle-ci,  au  départ  de  (riiichenen 
lllOd   m.),   s'élève  d"al)Oiil   par  ime   rampe   piononcei 


franchit  la  Reuss,  laisse  à  f;auche  1' 
du  Cothard  et  s'insinue  dans  le»  Scliiillenen  :  ces  tiorges, 
B  sévère,  sont  dominét^s  par  de  hautes  parc  ' 


Dans  lea  SchoUencn. 

dans  la  Heiissiinmoisiliioi'it  1888;  pivsdece  pont  la  Hciisa 
forme  une  superbe  cascade.  .\  gauche  du  pont,  on  aper- 
çoit te  nionuinenl  de  Souvarov,  grande  croix  de  12  m. 
de  hauteur,  ciselée  en  luis- relief  dans  le  ip'anit,  avec  une 
inscription  en  russi-  qui  rappelle  les  sanglantes  rencon- 
tres dont  celle  |>artie  île  la  vallée  fut  le  théâtre  en 
I79R.  entre  les  Fi-an(,-ais.  les  Autrichiens  et  les  Russes. 
La  route  pénètre  dans  la  partie  lu  plus  étroite  du  défilé, 
qui  est  forlilië.  et  passe  dans  la  galerie  dite  a  Urnerloch  i 
ou  Trou  d'UH,  d'une  longueur  de  61  m.,  d'une  hauteur 
de  4  m.  e(  d'une  largeur  de  5  m.  Cette  galerie  met  les 
Scliollenen  en   relation   avec  la   haute   vallée  d'Urseren 


a  été  percé  par  Pietro  Uorellini  de  Lugano,  de  1707  à 
170H.  IJn  passait  auparavant  par  un  pont  de  bois,  la  Twe- 
renbrûcke,  qui  était  suspendu  par  des  chaînes  au  rocher 
au-dessus  de  la  Reuss;  il  fui  emporté  par  les  hautes  eaux 
de  1707  ;  la  date  de  sa  construction  n'est  pas  connue.  An- 
'  e  pont  on  suivait  un  sentier  très  rapide 
Schiillcnen,  montait  au  Bâtzberg  et  arrivait  de  là 
aux  villages  de  l'I'isercn.  Les  Schôllenen  sont 
appelés  en  romanche  Val  Scallina.  ce  doit  être 
le  nom  primitif  <luquel  est  venu  le  nom  alle- 
mand par  le  changement  de  l'a  en  c  (Schiilli- 
nen,  mieux  Schellinen).  Scallina  comme  Sca- 
letta,  vient  du  latin  siiila,  désigne  une  montée 
en  escalier,  et  dans  la  montagne  un  pas- 
sage étroit  et  rapide.  La  longueur  des  Schôlle- 
nen proprement  dites  est  de  4.5  km.  Voir  ar- 

SCMŒLLIHtERNBR  (C.  Valais,  D.  Viège 
et  Lo.''ch(.|.  :H37  et  Ï'i08  m.  Deux  «c 
contigucs,  sans  nom  duns  l'atlas  Sicgfrit 
rniète  qui  irlie  le   Hrunnegeioch  (!S83 
l'Inner   liairhorn   COm  m T  sans  non 


Meiden 


SCHCZNAU    (C.   Appenxell   Rh.-Eit.,    0. 
Hinterland,  Com.   Urnàsch).  lOtO  m.    Cercle 
scolaire  et  hameau,  à  '2.5  km.  S.-O.  de  la  sta- 
tion d  Tmàsch,  ligne  Winkeln-Appeniell.  Voi- 
tures postales  l'rniisch-Sankt  Petenell.  33  mais.,  174  h, 
protestants  de  la   paroisse    il'L'mâsch;   le  hameau   a   î 
mais.,  '£i  h.  Prairies. 
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SCHaNAU  (C.  II.  Pt  Coin.  Ilcrni>).  TilT  m.  (Quartier 
cxlérit'iir  de  la  villi»  ilc  Hcrne.  sur  lu  vprxaut  K.  ilii  Pelil 
(îilrtfii.  rntif  l'Aar  i^t  In  roiilp  Iti^nii'-Wabern.  22  inaix.. 
Si:!  11.  [iiiili'KtaniK  ili^  la  pnitiissi'  urbaine  ilii  KHÎnl-RKpril. 
Au-ilcKHiiM  (lu  quBi'tïer  su  li'oiivc  l'aHilt>  île»  vicillai'cri'  du 
la  villi-.  l'iiF  iviiIp  qui  w  di-tacliR  h  Waliern,  lraïiTt« 
]tt  ituaiiivr  lU'  la  ScliJinau  pour  ulti>inilit>  le  Uarzi(>li. 
l'ii  pont  '«uKpciidii  rclif  ce  quartier  i  («lui  ilu  Kirchcn- 

8CH<EN*U  |C.  Glaris).  m'i:i  m.  Snimnih-  ili'  la  partie 
oiH'ûli-nIflli'  ilii  maHsif  ilii  Kri-ilii-r»!.  sur  la  rivlp  qui 
H^parL-  It-  I.iiitlitlial  du  Nii>ili'n'ullial.  Kllf  foiinit  rKXtrû' 
miti''  N,  iliiTif  i-roupp  [ilatt'_ft  ^'aTonnrc  el  saliaiiwi»  en 
ittîiili'  diiucc.  i-iiuvci'lc  <{*•*  iHÎdii'airvH  ilc  l'aliH!  E\ 
--    à  IK..  vers  k>  vnllmi  ili-  lAufraliadi.  1. 


fllu'iicki'.  On  inunli'  a  la  Sclionau  rii<  llaïuen  pai 
m  du  Ifaalt'rlMirh,  Ht'  SrhwuniU'n  par  llr  Métier 
'    IMeïliuoh  par  lo  Dicgilial,  «r  "  ' 


ramitlraliuns  du  ravin  île  la  RitliruiiH.Ci'llesaniiiiiteeHl  un 
liut  d'excni-Kiou  IVi'-qiieninu-nl  clioiHi  à  i-ause  de  n  Taci- 
lité  iracréH  H  de  la  lH>lle  vue  doni  un  yjiiuil.  Ci>lle-ci 
comprend  le  inniuiir  ilii  (lliii'Diwh.  la  ehnîîii-  des  Claridra 
et  rlit  TikIi,  1(11  iiiaHHilîi  du  Kar]>r(>l  du  lltiUNNtoek  et  In 
Linllillial  entiee,  avec  Iuuh  wv  villatii-K,  dp  Linllial  i 
Zlet-ellu'iiclie.  On  inunli'  à  la  Sclionaii  de  (laiden 

ïBlIoii " 

thaï 
â4]> 

SCHCZNftU  IC.  Siitiil-dnll.  II.  (lasler 
Coin.  Knitlirunn).  O)  m.  Gifiupc  de  uiaÎMinn  i 
S(N>  m.  O.  du  village  île  Kaltti-unn.  à  1  km 
S.-O.  de  la  station  de  ce  nom.  ligne  WeeM'u- 
Bappeivwil.  7H  II.  eatli,  de  la  paroisHc  di'  Kall- 
hruuu.   f^leve  du  Ix-Uiïl.  Culture  des  cliainps. 

SCHŒNAU  iC.  Zuuf!.  Cimi,  <:ii!imj.  13H  i 
Hameau  sur  la  rive  diuile  île  la  l/iru'.  it  '4Ji  ki 
X.-(>.  de  la  station  de  Cliam.  liKiieZurirli-l. 
cvmc.  'i  mais..  '21  li.  eatlioliqui'H  di-  la  paitii* 
de  Cliaiu.  Agrinillurp. 

■CHCMNftU  (C.  Zurich.  I>.  PISITikou.  Ccji 
Hillnaul.  660  m,    "  


SCHIE 

houiveois  y  essii^-èrent  iinn  iléFsile  inlltKt't'  pai'  les  Ilor- 
tlois.  Ia's  llemoiit  s'avancent  en  tapinois  pendant  la 
nuil  ;  ils  placent  en  embuscade  une  paHie  île  leur  armt'i.- 
dans  les  rorètM  du  Schonlx-ri:.  pui»  ils  s'avant^nt  pil- 
lant et  hrûlanl  jus(|m  aux  portas  de  la  ville.  I.e  tocsin 
sonne  aiissitiît  à  Fiibouric  ;  nni>  fouli-  de  ^■■efripi'*  f'- 
pn'eipitent  hors  des  portes  à  la  jMiurtuiile  des  Bernois 
oui  reiBncni  de  se  retirer  el  atlii'ent  les  Friboui^oois 
ilans  le  piiVe  qui  leur  était  préparé.  C<*m(îH  et  surpris, 
les  Fcihonritt-ais  pi-nlir>>ntiinelqiteK  centaines  d'hommes: 
plusieurs,  en  N'enftivant.  se  noyiu'eiit  dans  la  Sarine  :  les 
auli'es  iviilrêrent  eîi  ilésoiilre' dans  la  vUle.  jKiursuitis 
l'épée  dans  les  reins  par  les  Hernois  qui  ariiv(^n>nt  pres- 
que en  iiiénie  temps  qu'eux  aux  pniles  de  la  cite.  La 
ville  même  t'tait  priwe  sans  le  (touikiip  et  In  présence 
d'i-spril  lie  deux  citoyens  qui  conpi-renl  le  [lont  île  hois  du 
biilioiirK  et  arrêtèn-nt  aimti  la  |>oi]rsiiile  de  l'armée 
ennemie.  I.i<s  llei'nois  victorieux  lirnlèivnt  en  se  retirant 
le  chiteaii  de  CaUy  (Kastels). 

SeHaNBRUNN (C.  Zoiitt-  Com.  Menniniteni.  HOBni. 
Hameau  avec  un  établisnement  dr  liains.  à  2A2  tn.  au-iles- 
Miii  du  lac  de  Zuiiu.  à  -ï  km.  K.  de  Zoiitr.  à  S.3  km.  C>.  de 
Henniniien.  à  h  km.  S.-K.  de  Ib  station  de  llaar.  liiiue 
Zurieli-Tlialwil-Z(Hi)i.  Kn  été  téléf^raDhe  et  téléphone  aux 
hains.  'à  mais..  16  li.  catholiques  de'  la  paivisse  de  Men- 
ziRen.  Il  est  silm-sur  une  terrasse  du  MenzincerlH-rti. qui 


Praîri 


.  :&  Il 


L   de  Saaiar 


liKne    du    Tossllial. 
.   de  la  (Kii-oisse  de   llilti 


•CHtENAU  (OBBR,  UNTKR)  |C.  Saint- 
flall.  IP.  Uc.  Com.  Jona).  4(i:>  m.  (;i-c,ii].e  de 
maisons  surk  roule  de  Kapnei'suil  à  Kiili.  dnii~ 
une  cnntriV  ft-ilile.  »  :!,t  kui-  N.-K.  d.-  hi  slH- 
tioii  de  Itappei'Hwil.  li^ue  ZiLi'ii'li-Kaiiiiei-sivtl. 
a  mais..  Ili  il.  cKtholiqiies  de  lu  paniiss.'  île  Jona.  Vi^iii 
piuii-ies.  iirlii-es  rruitiers, 

SCHCEHAU  (OBER,  UNTCR)  <C.  .Saint-Call. 
Alt  TiifEueuliuiii.  Coin.  Kiritilierci.  Mi  m.  llHineau 
M  km.  .S.  de  tu  station  de  Sii-iiHi-h.  liune  Winlei-llii.i 
Saint-Call.  H  mais.,  64  li.  < 
Kii'chbeiv.  l-:iêvv  du  liélail. 
trouvait  aulii-rois  un  eliâli'aii 


<  de  In  iiaroisse 
Sur  la  hiiiiteur 


titfe. 


.   Sehwvx 


ilifi 


■  de   In  r 


l'allée 


1).  i-l   Com,  Kim 

'    de   la  Silil.  sur 

.'K.   île  la   stal 


Wiidens  wi  l-.V  i-l  h 
a  11.  calholiiiiiés  de  la  itmiiisHtr  annexe  de  Willer/ell. 
Prairies.  fiiiiHs.  carrii'-n;s  de  sahle.  lUi  Sallel  desi-end 
un  joli  l'iiisselel  ilui  ei'nise  ers  belles  prairies  el  qui  se 
jette  dans  la  Kilil  n  la  riile  de  8Kt  m.  l>ntrie  de  la  (irande 
famille  (;vr  d'Kinsiedeln.  qui  émiiii'a  du  eanlon  ili>  Zurirli 
'    AXti  lierciMu  de  la  himille  Slioulini-hler  d'Eiii- 


Hîedell 
8CH<KNBKRa  K 


I-'ri- 


iiis.,   78  II.  ciit 
nxiie  fraiH-aisi- 

ii.li<pjes 
Kli've  d 

le  la   1 
hélail 

at.Tieullu 

Kriliour;:. 
i:  Collini 

liraiides 

rorfts. 

aitJDiinrh 

i  de  beaux 

iiii-s   av.-e   feri 
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e  SladIlH 
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Ht    lin    Seliniil 

■l-H,  llil  s 

élélr  1 

clii,j.eH. 

ile   Saint- 

nom  de  Schimhrann  llielle  ronlaïne)  donné  au  hamt^n. 
Celte  enntn'f  hit  habitée  de  IK's  Isinue  ln-nre:  au  XlV-et 
surliuit  nu  XV'  siècle:  elle  avait  déjà  une  |Hipnlation  rela- 
livemeuliniporliinieetaisi'e.  l^  famille  des  Sehi'mbrinmer. 
qui  a  joué  un  ei>rlaiii  j-ôle  dans  l'histoiiv  de  Zmi{;.  est  iiri- 
tiinniii'  di-  .Sclii'inbniim.  Queli|ucs  nieriitires  de  cette  fil- 
mille  s'étahlirenl  dans  la  ville  de  Zou)j,  où  ils  occupèrent 
souvent  des  ehariies  putiliques  k  pnrlW  du  XIV-"  siècle.  Ils 
se  dinliniriiêrent  Bussi  comme  mililaiivs.  ainsi  danit  le» 
tinem-s  d'Italie:  à  la  iKilnille  de  llornaeh  l  MiWi.  Jean 
Sel  ion  brun  lier,  eiiti-  île  Zuuti.  Ill  preuve  d'une  iirnnde 
intirpiililé  el  hoiiIIuI  par  ses  exhortations  le  euiira|:i!  îles 
nomliatliints.  Celle  ramillc  a  riuinii  souvent  des  députés 
à  la  Diète  et  de  numtii'eux  Itaillis.  Us  li){ui'ent  rt-éiiiiem- 
ment  eimiiiie  uiédiateui-s  diiiis  les  iimllils  qui  suiitiirnt 
entiv  les  eommunes  du  canton.  I.es  SchiinVirunner  sont 
éKnIeiTieiit  it'pii'-senli'-s  ilaiis  le  monde  ii-cirviasliiiiie  el  ko- 
oiih-es  ivli^iieiix  des  deux  sexes.  Cette  famille  ii'i^iiinil 
eu  l7!Ki  avec  le  I)<  J.«liikus  Schimli  rit  n  lier,  de  Zuufi.  La 
l'IiiiiK-lle  du  Selionlir ht    lii'«  a     ' 
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.  ditréit-nds  entre  le  couvent 
etles)jensde  Sclinnlminn.  l.e  1'^  novembre  1fU3,  un  tn- 
hiinal  arbitral,  nommé  nar  les  cnntuns  <te  Zurich.  I.u- 
rei-iie.  Zou^i  et  Seliwvz.  iliVriibi  que  Kappel  devait  donner 
iteiiN  vicaii'es  au  cuir  de  llaar.  dont  l'un  serait  chnitié  du 
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«If  Taiilre.  La  chapelle  fut  placée  sous  la  dépendance  de  Té- 
jilise  de  Menzinjjen.  Elle  fut  gravement  endommajfée  le  23 
octobre  1531  par  les  Réformes,  qui  se  rendaient  au  (îubel. 
(^est  non  loin  de  la  chapelle  que  se  trouvent  les  bains  de 
Schimbrunn,  grand  établissement  hydrothérapique  dans 
une  situation  bien  exposée  au  soleil,  abritée  contre  les 
vents  de  TE.  et  du  N.  Même  aux  époques  de  sécheresse 
les  sources  ont  im  débit  de  100()  litres  par  minute,  l/éta- 
hllssement  fut  fondé  en  1858  par  le  l)"^  P.-J.  Ilegglin  (-j* 
18Î13)  et  K.  Elsener.  tous  deux  de  Men/.ingen.  avec  45  lits. 
Agrantli  en  I8(i5,  il  reçoit  actuellement  150  malades.  Le 
traitement  est  eflicace  pour  les  maladies  nervtMJses  et  les 
troubles  de  la  circulation.  Au  traitement  hydrothérapiqutî 
on  a  ajouté  entre  autres  le  traitement  électrique,  les 
massiiges.  la  j»ymnasti(|ue  rationnelle,  Schonbrunn  est 
ainsi  devenu  un  des  premiers  établissements  hydrolliéra- 
piques  de  la  Suisse. Voir  Gsell-Fels,  ihhlfr  uud  Klinui- 
fist'hf  Kui'tn'te  dfir  Schwfiz.  D'  Hegglin,  [his  Wasscr- 
ht'ih'i'rfahreu  nls  Hcibuith'l  bei  rhronisrht'n  Knink/ifilt'u. 
Kriangen,  18<î7.  Du  même.  Munual  il^r  Wassrrhur  f.  d. 
(itisfc  von  SchCmbruini,  18ÎK).  Schcmbiunn.  A.  Weiiei-, 
Wnsserheiiatistalt  Bad  Srhonht^umi.  Zuq.  Kdlfitdrr,  1*.M>5. 

8CHŒNBRUNNEN  (C.Berne,  î).  Aarberg.  Coin. 
Kapperswil).  532  m.  Hameau  à  la  bifurcation  des  routes 
Schonbidd-Lvss  et  Munchenbuchsee-Messen,  à  2.2  km. 
N.-().  <le  la  station  de  Mùnchenbuchsee,  ligne  Herne- 
IJienne.  Voiture  postale  Munchenbuchsee-Hauperswil.  2 
mais.,  15  h.  prot<,'stants  de  la  paroisse  de  Kapperswil. 
Agriculture.  Exploitation  des  tourbières. 

SCHŒNBOHI.,  SCHŒNCNBOHL  que  Ion  ren- 
contre fréquemment,  sont  des  composés  de  Schôn=  beau 
et  de  Bùhl  =  éminence,  colline,  synonyme  de  butte.  Ce 
terme  équivaut  à  celui  de  Belmont  en  franvais  et  se  ren- 
contre tout  aussi  fréquemment. 

SCHŒNBOHL  (C.  Berne,  D.  Fraubrunnen,  Com. 
Urtenen).  531  m.  Section  de  com.  et  hameau  au  croise- 
ment des  routes  Berne-Schonbûhl-Soleure  et  Lyss-Schon- 
bùhl-Berthoud.  Station  de  la  ligne  Berne -Olten.  Bureau 
des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Voiture  postale  pour 
Fraubrunnen.  26  mais.,  273  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Jegenstorf.  Scierie,  tuilerie.  Fabrique  de  machines  à  laver. 
Matériaux  de  construction.  Entrepôts  de  foin  et  de  fu- 
mier. Agriculture.  A  q^uclques  minutes  du  hameau  se 
trouve  un  dépôt  fédéral  de  remonte. 

SCHŒNBOHL  (C.  Berne,  D.  Thoune,  Com.  Thoune 
et  StefTisburg).  566  m.  Maisons  à  35(1  m.  <le  l'ancienne 
porte  de  Berne  à  Thoune,  sur  la  route  de  Berne.  5  mais.; 
20  h.  protestants  des  paroisses  de  Thoune  et  de  Stef- 
fisburg.  Agriculture.  Belle  vue  sur  le  château  de  Thoune. 

SCHŒNBOHL  (C,  D.  et  Com.  Schaflhouse).  452  m. 
Asile  privé  pour  femmes  à  1,5  km.  N.-E.  de  la  gare  de 
Schatïnouse.  Téléphone.  Appartient  depuis  1891  à  la  So- 
ciété évangélique  ae  SchatHiouse;  il  reçoit  une  cinquan- 
taine de  pensionnaires  infirmes  ou  faibles  d'esprit. 

SCHŒNBOHL  (AUSSER,  HINTER,  INNER) 
(C.  Valais,  D.  Rarogne  oriental  et  Couches).  2700  à 
^800  m.  Trois  éperons  de  rochers  partiellement  gazonnés, 
oui  s'avancent  sur  la  rive  gauche  du  grand  glacier 
<r Aletsch,  non  loin  des  <Ieux  l'efuges  de  la  Goncoitlia,  à  3 
heures  et  demie  de  l'hôtel  de  l'Eggishorn.  i^âlurages  à 
moutons,  séparant  les  deux  bras  du  glaciei'  de  Schim- 
bùhl. 

SCHŒNBOHL  (REFUQE  DE)  (C.  Valais,  D. 
Viège,  Com.  Zermatt).  2800  m.  environ.  Petit  plateau 
ga/onné  et  a<lmirablement  situé,  dernier  contrefort  S. 
de  la  Pointe  de  Zinal,  <lominant  d'une  centaine  de  mè- 
tres la  rive  gauche  du  glacier  de  Znnilt,  à  3  heures  de 
la  Stalfelalp.  C'est  là.  sous  un  rocher  formant  une  sorte 
de  grotte,  (jue  les  ascensionnistes  venant  de  Zermatt, 
ayant  pour  objectif  la  Dent-Blanche,  passent  la  unit.  Il 
est   question  (l'v  construire  une  cabane. 

SCHŒNBUHLGLETSCHER  (C.  Valais,  I).  Viège). 
3400  à  2630  m.  Glacier  long  de  3,o  km.  et  large  de 
1,5  km.  au  maximum,  surleversantS.-E.de  la  Dent- 
Blanche  ;  il  alimente  le  grand  courant  du  Zmuttglets- 
cher,  après  avoir  r-eçu,  sur  sa  rive  droite,  le  Stock- 
gletscher,  qui  vient  du  col  d'Hérens.  On  le  traverse  quand 
on  fait  de  Zermatt  l'ascension  de  la  Diîiit-Blanche  par  la 
voie  ordinaire.  Il  est  entouré,  de  TO.  à  TE.,  par  laWand- 
Huh,  la  Dent-Blanche  et  la  Pointe  de  Zinal  ou  Weisselluh. 


SCHŒNBOHLQLETSCHER  (AUSSBR  et  HIN- 
TER)  (C.  Valais,  D.  Conches).  3600-2900  m.  Glacier  divisé 
en  deux  sections  par  l'arête  du  Herbrigsgrat  ;  il  occupe 
le  versant  S.-O.  des  Walliser  Fiescher'h6r*ner,  sur  les 
hauteurs  de  la  rive  gauche  du  gr'and  glacier  d'Aletsch. 
L'Ausser  Schonbùhlgletscher  a  une  longueur  de  1,8  km. 
et  une  largeur  de  1,2  kni.,  l'Ilinter  Schonbùhlgletscher 
(non  désigné  dans  latlas  Siegfr'ied)  mesure  1.6  km.  de 
longueur'  ei  1  km.  de  laigeur*.  Tous  deux  déversent  leur's 
earrx  dans  les  crcnasses  latérales  du  glacier'  d'Aletsch, 
par'-dessous  le<tuel  celles-ci  viennent  alimenter'  la  Massa. 

SCHŒNBÛHLHORN  on  SCHŒNENBOHL- 
HORN  (C.  Ber'ue.  D.  Irilerlakeri).  Nom  donné  autrefois 
air  Wkij.hohn  ((Inoss  et  I'ntkki.  Voir*  ces  norirs. 

SCHŒNBOHLHORN  iC.  Valais,  h.  Conches). 
Ii8()inr.  Somriiel  ceritial  du  riiassir  «1rs  Walliser  Kiescher'- 
hôrnei".  cnlr-e  le  grarnl  glacier*  d "Ab'lsch  et  le  Walliser 
l-'ieselier liiu,  La  pierriièr'e  ascerisiuir  date  de  1884.  On  la 
fait  soit  (le  la  cabane  dOheraar',  en  8  lieui-es.  soit  des 
iefiiges  de  la  Coneordia,  en  .')  à  6  lieurt's. 

SCHŒNBOHLPASS  (C.  Saint-GalL  D.  Sar<^ans). 
Passage.  Voir-  ScmœnkcioI'ASs. 

SC'HŒNECK  oir  SCHŒNEQQ  (C.  D.  et  Com. 
Berne).  5i0  rn.  Ilarneair  srrr*  irn  plateair  au  N'.dirGurten.  Sta- 
tit)n  des  tramways  de  la  ville  de  Berne.  .5rrrais..  15-ili.  pr'o- 
testiinls  de  la  paroisse  du  Saint-Esprit,  de  Berne.  Ser- 
rrnerie.  Asile  «les  vieillar'ds  de  la  vrile  île  Berne.  Bes- 
taurant  avec  grand  jardin. 

SCHŒNEQQ  (C.  B(>r-ne,  D.  Irrl(>rlaken,  Com. 
(isteig).  WhH  m.  l*oint  de  vrre  sur*  le  chemin  de  (îsteigwi- 
ler*  à  la  Schynige  Platte,  sur-  lalpe  de  Breitlarrenen, 
pr'ès  de  la  stiition  du  nrème  nom  de  la  ligne  de  la  Schynige 
Platte. 

SCHŒNEQQ  (C.  B(>r-ne  et  Obwald).  2001  nr.  Petit 
sommet  ga/onné  srrr-  l'arête  tpri  relie  le  Giebelhorn 
(2037  m.)  arr  Kringstuhl  et  au  llohenstollen  (2484  m.),  à 
2  h.  45  min.  E.-N.-E.  de  la  station  dir  Jjrùnig,  de  la  ligne 
du  même  nom. 

SCHŒNEQQ  (C.  Nidvvald,  Coin.  Emmetten).  700  m. 
Maison  appelée  airti'efois  Blatti.  srrr*  un  plateau  arr-des- 
sus  de  la  r'ive  gauche  du  lac  des  (Juatre-Cantons.  à3,8  km. 
E.-S.-E.  du  débar'cadèr'e  de  Beckenried.  En  été,  télégra- 
phe, téléphone.  En  été  également,  voiture  postale  pour 
Beckenried.  20  h.  catholiques  de  la  paroisse  d'Flmmet- 
ten.  Industr-ie  hôtelière.  Chapelle  catholique  et  service 
protestant.  Célèbre  établissement  de  bains  pour  200  à  300 
pensionnaires,  fondé  en  1860.  Belle  vue.  Pai'c. 

SCHŒNEQQ  (C.  Saint-iiall,  D.  Lac,  Corn.  Bappers- 
wil).  420  m.  Maisons  entre  Bappei'swil  et  Kempraten,  à 
300  m.  X.-E.  de  la  station  de  Bappei-swil,  ligne  Zur*ich- 
"Weesen.  Bui'eaii  des  postes.  12  maisons,  97  h.  catholi- 
ques et  prolestants  des  pai'oisses  de  Bapperswil.  Les  ha- 
bitants travaillent  en  grande  nrajorité  dans  les  fabriques 
de  soier'ies  des  environs. 

SCHŒNEQQ  (C.  et  Com.  Zoug).  562  m.  Station  de 
la  ligne  en  construction  du  Zugerberg,  sur*  la  route  de 
Zoug  à  Geissboden. 

SCHŒNEQQ  (NIEDER,  OBER)  (C.  Berne,  D. 
Seftigen.  Com.  Brrr'gistein).  737  et  798  m.  Hameau  sur  le 
ver'sarrt  garrche  de  la  vallée  de  la  Gui^he.  à  2  km.  S,-0. 
de  la  station  de  Bur'gisten.  ligne  du  Grrrbethal.  13  mais., 
87  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Kir'chthirrnen.  Prai- 
ritîs,  élève  du  bétail.  Ober  Schonegg  est  une  maison  de 
campagne  qui  appartient  depuis  1865  à  l'hôpital  bour- 
geois do.  Berne. 

SCHŒNEQQPASS  ou  SCHŒNBÛHLPASS 
(G.  Claris  et  Saint-(iall).  2210  m.  envii'on.  Col  faisant 
communiqirer  Matt,  dans  le  Sernfthal  et  Flums.  à  l'en- 
trée du  Schil/bachthal  dans  le  Seezthal.  De  Matt,  un 
chemin  cari'ossable  monte  jus(|u'au  haut  drr  Kiauchthal, 
de  là  rrn  sentier  traverse  la  tei'rasse  de  Schimbuhl  située 
au  pied  S.  du  Spit/.rneilen  et  franchit  la  chaîne  du  Spitz- 
merlen  dans  la  large  dépression  plate  entre  le  Spitzmei- 
len  et  les  Binderhorner.  Un  sentier  peu  marqué  descend 
de  là  par  la  terrasse  située  au  pied  E.  du  Spitzmeilen  jus- 
qu'à la  Schonegg,  extr*émité  orientale  de  la  basse  crête 
r'ochense  qui,  de  ce  sommet,  court  vers  le  N.-E.;  le  sen- 
tier passe  ensuite  devant  la  cabane  de  Spitzmeilen,  tra- 
verse les  larges  terrasses  de  Ma<l  et  d'Abendweid  pour 
atteindre  les  chalets  de  Fursch  (1734  m.).   De  là  deux 
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chemins  coaduiseot  à  Plums  ;  l'un  deacend  par  N 
et  Huchegg:.  vers  le  fond  du  SchilibachlhBl,  l'autre  se 
diHge  vers  les  terrasiex  de  Banûnl  et  de  Brod  situées  sur 
le  versant  N,  de  la  vallée.  De  Matt  à  Flums  on  compte 
7  heures  et  demie. 

SCH(ZN>ICH  (C.  Lucerne.  D.  Williaau.  Corn.  Ro^K' 
liswili.  570  m.  Ilami-au  ù  1.5  km.  N.-O.  de  Koi^liiiwil,  à 
7  km.  S.-E.  de  la  station  di'  I<(>i(f(*'<'-  lig"<^  Beine-DIten. 
3  mais,.  27  h.  catholiqucH  de  la  paroUse  de  PfafTnaii. 
Agriculture,  6ié\e  du  bt^tiiil. 

SCHfZNaiCH  (C.  Zurich.  U.  Hinwil.  Coni.  Wetzi- 
kon).  530  m.  Hameau  à  TM  m.  S.-K.  de  la  slation  de 
Wet/.ikon.  lifine  Xurich-l'Hlcr-ltaiipe       ■■    -       ■ 

froli'stant»  de  In  paroisse  di-  Wutiiko 
époque  de  la  True,  lin  a  ti-ouvi?  tà  _-  „_  , 

tant  de  lignite  diluvien.  Il  a  été  exploité  à  Tond  jus- 
qu'en \SG2,  Ce  K'^ement  de  cliai'bun  avait  une  épais- 
seur ile60ù  1.'iAcm.;la  HurGire  otteiKnHitlHiOOin).  Il  étail 
Elaeé  entiv  deux  rouclii-i'  de  miiraiiieH  île  fond  ;  c'e  fut 
i  preniièi'L'  pinive  di- IVwsti'nei' d'au  moins  deux  épo- 
ques glaciaireb  fvoir  lleei'.  iJie  l'ru-ell  iler  Sriiicei:,  IHKÎJ. 
SCNŒNENBACH  (C.  Kaint-Gall.  D.  I.Hr.  Corn. 
Gommiswald).  TtVl  m.  (ïroupi-  de  maisons  Hur  la  roule 
d'Uznaeh  à  Watiwil,  à  2..'.  km.  .N'.-K.  rie  la  station  iI'Lï- 
nach.  liune  Bappei-rinil-Weesi-n.  7  mais.,  .14  h.  ratlio- 
liques  de  la  pai-oisne  de  Commis wald-Uauen.  Praii'ies 
fertiles.  Elève  du  bûtail. 

SCH<KNKNB*UMa*nTKN  (C.  TIiui'ru- 
vie,  D.  Kreuzlin([en.  Corn,  tlligliausen).  000  m. 
Section  de  com.  et  v^e  sui'  la  route  de  Lantc- 
rickenbach  à  SclieninKen,  n  2..')  km.  S.  île  In 
station  de  Mûaslerliniçen.  ligne  Constanee-Ko- 
nuinshom.  20  mais..  Ut  h.  protestant»  et  eallio- 
liques  des  paroixses  d'Altnau.  Prairies,  forets. 
arbres  fruitiers. 

SCHaNKNBKRO  (C.  Ai^ovie  et  liàle- 
Campagne).  .'i97  m.  Colline  s  étendant  du  N.  au 
S.,  entre  les  vallons  du  Buuserbach  et  riu  M<>- 
linhach,  à  1  km.  V,.  de  Maisprach.  Longue  de 
2  km.,  elle  est  en  grande  partie  boisée;  se» 
penteit  méridionales   comptent   quelques    petit» 

SCH<ZNKNBKRa  (C.  Bàle- Campagne.  D. 
Liestal.  Com.Pratteln).  402  m.  Maisons  dissémi- 
nées sur  une  hauteur  à  1  km.  S.-E.  de  Pralteln, 
a  1..'>  km.  N.-(l.  de  In  slntion  de  Krenkendorf.  li- 
gne Itâle-Olleu.  '2  mais..  I.*)  b.  pi-ut.  de  la  paroisse 
de  Pratteln.  Ht'lli'  vue  sur  In  Korét-.Noir'e. 

SCHfZNBNBKRa  (C.  ^int-Call.  i).  Alt  Tougeii- 
burg.  Com.  Hosnangl.  807  tn.  lironpe  de  maii'iins  sur  la 
route  de  Mosnang  à  Mûlilrûli.  à  7  km.  II.  de  la  station 
de  liiitswil,  ligne  du  ToiiBenbiiuiii:.  .4  mais..  ;)1  h.  CHtbn- 
liques  de  lu  paroisse  rie  Mûbiriiti.  Kléve  du  liélail. 

SCHSNKNBCna  (C.  Saint'Call.  11.  Werdenlierg, 
Com.  Gamsi.  .ViO  m.  Partie  X.-K.  du  Garnscrbeiii.  eim- 
verte  de  nomhreusex  maisons  disséminées,  à  ,*>  km.  \.-tl. 
de  la  slalioii  de  lliig.  ligne  ^Sai'gHiiK-ltorschaeh.  lOinais.. 
!>4  h.  eatlioliques  de  la  par<>ii««>  de  liimis.  Agrienltniv. 
i-lèïe  du  bét,nl  :  arliii's  lruili<'i-K. 

SCH<KNKNBBRa  (C.  Tburgovie.  U.  Ilisclicirs/ell. 
C:om.  NeukirclM.  4t>.'i  m.  Section  de  com.  et  vge  ^ur  1» 
rive  ganclie  de  la  Tliur.  A  7IKP  m.  S.-O.  de  la  slaliuii  de 
Kradoir.  ligne  fiossau -Su Igen.  Ih'-iHit  des  postes,  têlépliiuie. 
64  nuis..  4£)  h.  protestants,  Niiif  KB  calhulii|ueH  de  la  t>a- 
roisse  de  Sulgeii.  Prairies,  jaivlins.  vi);neH.  fondis.  Tissage 
méruniiiiie.  l'n  peu  île  biiiiti-rii-.  Moulin.  Sut-  le  territoire 
de  Seliimi-nlieiii  se  trouvent  li<i<  niinra  du  ehàleaii  de  l.ast 
ou  Sehi'inenberg  et  la  colline  appetée  Klein  Itigi.  Ile 
ciw  deux  eollini'S.  on  jouit  d'une  iH-lle  vue  sur  la  valléi'  de 
laThiir.  laeliafiiedu  SiintisetlesChurllrsIen.  [hinsil'au' 
ciens  iliH'iiments  Seboneiibeii;  porte  le  nom  dellinniHis- 
dorf.Sonnoinacliiel  lui  vienlililchùteau  voisin  de Schoueu- 
ben;  di>nl  les  piH.prii'-laires  Dgiiii'nl  sonvent  ilnns  les  actes 
eomine  témoins.  Kii  I47II  ScliimentM-rg  comptait  «J  feux. 
Ainsi  que  ttisrhiirHfi'tl,  il  H|iiiartenDit  ii  l'évi*i{iie  de  Cons- 
laiiee.  Kn  (.'■£>  le  village  se  plaitfnit  à  la  Iliète  de  la  dun-té 
~  laqui'lle  il  avait  été  Imité  lor«  de  la  prise  iln  ebàtea" 
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SCHfKNBNBKRB  (C.  Thurgovie.  D.  Mijnchwilen. 
Com.  WâDBi).  ."i38m.  Hameau  à  2  km.  S.-E.  de  la  sta- 
tion de  Wângi.  ligne  Prauenfeld-Wil.  Téléphone.  3 
mais..  20  h.  protestants  et  calhnliques  de  la  paroiase  de 
Wângi.  Prairies,  champs,  forêts. 

SCHŒNCNB>RajC.Zurich,D.Horgen).7,'iO-600ni. 
Com.  aux  maisons  disséminées,  à  3  km.  O.  de  la  station 
de  Samslagcin.  ligne  Wàdenswil-Einsiedeln.  Avec  les 
hameaui  d';lùu-h.  Egg.  Kiilpen.  I^ngwies.  Miihlestaldeii, 
Rothenblatt.  Saubad.  Schtinenlierokirche.  Stollen,  Tanne, 
Wullbûhl,  Vordcrschiinenberg  et  Zweierhof.  la  commune 
compte  210  mais..  11,1')  h.  protesUnls,  sauf  12»  h.  catho- 
liques. Paroisse,  déve  du  bétail.  Jusqu'au  commence- 
ment du  XVIII*  siéele.  Scliimenbcrg  fit  partie  de  la  pa- 
roisse de  Wùdenswil.  b:n  1097  et  1608.  des  démarches 
furent  bites  pour  la  création  d'une  paroisse  indépendante. 
La  construction  de  l'église  et  <le  la  cure  fut  commencé*-  en 
1701  :  la  paroisnr  Dit  cr<^  en  1702,  avec  llûtlen  commr 
annexe  jusqu'en  1752.  Kn  l'Iii.  Schûnenbei^  se  sépara  île 
Wâdunswil  en  ce  qui  concerne  l'aBsistance  des  pauvres. 
Le  droit  de  collation  appartenait  au  Petit  Conseil  de  Zii- 
lich.  .Schonenheiy  tbisail  partie  du  bailliage  de  Wâdens- 
wil.seigneui'iequi.  en  t:t42  et  154B.  avait  passé  à  la  ville  de 
Zurich.  Les  gens  de  Scbiinenberg  prirent  une  part  très 
active  au  liockenkrieg  llmil-  Jakob  Kleiner  de  Tanne. 
(Schonenbergi  commandait  une  partie  des  révoltés:  pen- 


dant un  temps,  il  fui  suppléant  du  commandant  en  chef 
Jakob  Willi.  Après  la  n^pression  de  la  révolte,  il  fut  con- 
damné à  mort,  l'n  inoniimeiit  a  été  éleié  en  iSX  à  AITol- 
tem  a/Alhis  â  la  mémoii-e  de  ei's  chefs  l'iêciilés.  In  au- 
tre ciloven  di-  Sehi'mi'iibcrg.  Kunrad  llauser,  était  s«>cii>- 
tain-  de  Willi.  Il  fut  eonilamné  n  l.'i  ans  de  prison,  mais 
s'évada  en  IHIKî  aver  quelques-uns  du  ses  compasmop'  'in 
cbàleau  de  Dischiiigen.  pn^s  l'Iin.  nfi   il  a'""   •■'•'•  *' 


de  Ijist.  Il  ('i 
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SCHCCNENBCRa  (HINTCR,  VORDKR)  iC. 
Saiiil-liaM.    Il,  Neii  Tcnfrenliurf;.  Coin.  Wallwih.   «UU-TIPU 

m.  Versants  ^J hi'  de  In  Thur  et  droit  du  Hiekenlâch. 

couverts  de  maisons  sur  une  longueur  de  4  km.  et  foi'- 
niant  une  s«>elion  de  ciimmune  :  â  une  distance  de  D  à  K 
km.  S.-f  >.  de  In  station  de  Wnllnil.  ligue  du  Toggi-nliourg. 
!ll  mais..  1311  h.  iiiiiti-slnnli  et  catholiques  des  pHroiit!ie-i 
de  Wnttwil  et  dellickeii,  ftlAve  du  béinil.  piiiiries.  Itelle 

SCHŒNKNBERQ  (OSER,  UNTBR)  (C,  Argovic. 

Il,  lladen.  Cimi.  Hn  <jiii<'lil,nTi  i.  Ulù  et  .'itti  m.  Hameau 
sur  le  vi-l>nlll  K.  d<i  Ihi-iril.,-.;:.  A  "2  km,  S,-(l,  de  la 
-.liitioii  d.-  I>l.-liknti.  li;.'U>'  .\^in>ii-ZiiNcli.  â  -J..')  km.  N.  de 
lu  station  de  ltii(li.l(sl,.1leii,  lit;ne  électrique  Ilietikon- 
llremgai'len,  7  mais.,  :*i  h.  l'atholiques  de  la  paroisse  de 
Spiiùtenhacli.  Agriculture.    Industrie   lailiéi'c.  élève  du 

SCHCENENBERQ  (VORDBR)  (C.  Zurich.  D.  Hor- 
geii.  Com.  Schiinenliergi.  72(1  ni.  Hameau  à  3..^ km.  O.  de 
la  Hiatiou  de  Samstagern.  lifine  Wàdenswil-KinsiiMleln. 
Itureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Voiture  postale 
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Wûdenswil-HûUen.  11  niai<i..  85  li.  protestante  de  la  pa- 
n>isge  de  Schônenherg.  Prairies. 

SCHŒNKNBKRO  KIRCHE  (C.  Zurich,  D.  Horgen. 
Com.  Schonenbeiv).  738  m.  SeclioD  de  com,  comprenant 
di's  hameaux  et  l'église  de  Schonenberf)  à  3.5  km,  0.  de 
\»  station  de  Samstagem,  ligne  WàdenHwil-EinHieJelu. 
Avec  jlÎHCh.  [^ngwies.  Rechbera,  Saubad.  Stollen,  Wolf- 
hiihl  et  Zwrierhof,  elle  cumpte  149  maix.,  813  h.  prcit.  de 
1»  paroisse  de  Schônenhern-  Praines. 

SCHCZNSNBODKN  (C.  Berne.  D.  GcsKcnay.  Com. 
I.iiueneil|.  1630  m.  Alpage  avec  quelqueK  chaleta  dans  la 
vailles  du  Blattlibach,  à  o  km.  S.-E.  de  Lauenen. 

SCHfZNKNBODKN  (C.  Saint-Gall.  D.ObcrToggen- 
Imrg,  Com.  Wildhaus).  1135-H03  m.  Section  de  com.  sur 
■m  plateau  ondulé,  couvert  de  n^rme»,  au  pied  du  tiul- 
nien,  à  2  km.  N.-E.  de  Wildhaus.  à  14  km.  N.--0.  de  la 
station  de  Buchs,  ligne  Sargans-Rorschach.  Téléphone. 
va  mais.,  43t  h.  protestants  et  catholiques  des  paroisses 
de  Wildhaus.  Ëlève  du  bétail,  prairies.  Dans  sa  partie 
occidentale  ce  plateau  possède  un  petit  lac,  le  Schi'inen- 
liodensee  (1104  m.)  riche  en  truites,  carpes  et  tanches. 
Heail  pavsage  de  montagne. 

•CHCENENBODEN  (C.  Scbwy/.  D.  Eintsicdeln. 
Hilfe  el  Mardi).  1071  m.  Sommité  où  se  rencunlivnt 
les  districts  sus-nommés  dans  la  chaîne  Et/.e1-DriubtnK, 
à  G.^  km.  N.-.\.~E.  d'Einsiedeln.  d'où  l'on  v  monte  en  1  h. 
et  demie.  Fermes.  Alpatte»  et  forêts.  On  y  jouil  d'une  très 
l)elle  vue  sur  le  lac  de  Zuiich  en  entier,  la  Mai-chc.  le  pays 
de  Gaster,  le  district  saint-gallois  du  Lac  et  les  Alpes. 
C'est  une  sommité  fréquemment  gravie  par  leu  écoles. 

SCHŒNENBODCN  |IM)  <C.  Berne.  II.  Seiligenj. 
1015-10(10  m.  Partie  de  la  forêt  du  Gurnigel.  à  •!  km.  N.<Ë. 
des  Bains  du  Gurnigel. 

SCHCKNBNBODBN  (OBBR.  UNTER)  <C.  et 
U.  Schwyz,  Com.  Arth).  700-600  m.  Fermes  nu  pied  N.  du 
Rigi  Scheidegg  et  de  la  KrShhiielMand  que  Iravei-se  la 
ligne  d'Arth  au  Higi.  sur  la  rive  droite  de  la  Rigiaa. 
3  mais..  20  h.  catholiques  de  ta  paroisse  d'Arth.  Belle 
vue  sur  Goldau  et  le  Rossberu. 

•CHŒNBNBUCH  (C.  BJI  le -Campagne.  U.  Arles- 
heim).  360  m.  Com.  et  vge  à  la  frontière  alsacienne,  à 
6  km.  O.  de  la  station  de  Binningen.  ligne  Bàle-Flùhen. 
liépèl  des  postes,  téléphone.  Voilui'e  postale  Allschwil- 
Schonenhuch.  40  mais..  255  h.  catholiques.  Paroisse. 
Agriculture,  céréales. 

SCH(ENBNBUCH{OBeB>(C..B.  etCUim.Schwyz). 
P>23  m.  Section  de  com.  et  hameau  sur  la  Hve  gauche  de 
la  Muota.  à  3  km.  S.-S,-0.  de  ScIibïï.  sur  Pancienne 
route  de  la  gorge  de  la  Muota  qui  relie  ce  hameau  à 
Schwjrz.par  Ibach.  et  à  Miiolathal.  Une  nouvelle  route 
conduite  [ngenhohi  et  à  fininnen  par  Unter  Schonen- 
buch.  L'neaulre  monte  ver»  Morschachet  Sloss.  27 mais., 
104  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Schwyx.  Chapelle 
dédiéi'  à  sainte  Catherine;  elle  fut  élevée  en  1381  par 
la  famille  Xidcrost.  Prairies.  Arbres  fruitiers.  Dans  la 
gocae  de  la  Muota  se  trouve  l'usine  électi'ique  de  Schvvvi. 
Kn  171P9  les  Russes  poursuivirent  les  Français,  sous  «as- 
séna, par  Schiinenhuch  jusque  dans   la    vallée  de 

SCH'(XNBNBUCH(UNTBR>IC.etII.Scljv.y7.. 
Cm.  [nueobohil.  472  m.  .Section  de  com.  el  hameau 
au  [>ied  .\.  du  Frolmalpstock.  à  2.5  km.  F.,  de  la 
■en.  ligne  du  liothaiil.  26 


rhapclle.  dataiil  de  iSX>.  di'iliiv  à  saint  Wendelln 

«asser  prend  sa  source. 

«CMtENBNBOHI.  (0.  .Xpiientell  Bli.-Kx!..  I). 
Millelland.  Com.  Rpeicher).  1H5  m.  Mais.)n  à  1  km. 
N.-K.  de  la  station  de  Speiclier.  litine  éliTtrique 
Saint-tiall-Trogen.  '-A  b.  protestants  de  la  paroisse 
de  Speicher.  Asile  des  pauvres  de  la  commune  de 

SCHCÉnENBOHL  (C.  Appenzell  Rh.-Ext.. 
D.  Mittelland.Com.  Teufeni.  S^iS^i  m.  Section  de 
mune  avec  maisons  disséminées  au  .S.-O.  de  la 
de   Linde.    ligne   Saint-Gall -G  ai  s.  41   mais..  24.'i  h. 
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testants  de  la  paroisse  de  Tcufen.  Industrie  laitière. 
8CHŒNKNB0HL(C.  Appenzell Rh.-Eit..  D.  Vorder- 
land.  Com.  Wolfhalden).  757  m.  Hameau  dans  un  vallon, 
à  2.5  km.  E.  de  la  station  de  Heiden,  ligne  Rorechach- 
Heiden.    Voiture    postale    Ifeiden-Rheineck.     '" 


64  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Wolflialdcn.  Tissase 
de  blutcaux  de  noie.  Bains  minéraux  ferrugineux,  tres 
fréquentés  depuis  quelques  ai 


SCHCCNBNBQHL  (C.  Appenzell  Rh.-lnl.,  Com. 
Riite)  803  m.  Hameau  sur  le  llii'schbeiit.à  1.5  km.  E.-N.- 
E.  d'AppenznlI.  5  mais..  22  h.  catholiques  de  la  paroisse 
d'Appenzcll.  Kuine«  d'un  chàleiiu  à  peine  visibles,  an- 
cienne tésidence  des  nobles  de  Schonenbi'dil.  Hermann 
de  Schimcnbiihl  tiit  le  ni'emici'  lanilamman  d'Ap|>enie)j 
nommé  en  1278  par  le  bailli  de  l'empereur  Rodolphe  de 
Hahsliour^.  Mais  l'abbé  Rumo.  atteint  dans  ses  droits,  le 
lit  prisonnier  par  rase  et  l'enferma  à  llierg.  ilans  le 
Toijgonboui'K.  Plus  laM.  il  obtint  sa  libération  moyennant 
une  siimcnc  île  70  marcs  d'argciil  ;  llermann  de  Sclionen- 
biihl  niuunil  cinq  semaines  après  son  élargissement. 

SCHCENKNbOhL  iC.  Berne,  I).  Inlerlaken.  Com. 
Ringiienberg].  tiOll  m.  Petite  colline  rocheuse,  à  t'E.  de 
RinpKt'"l>erg  ;  lieu  de  sépulture  de  l'époillie  prébistori- 
r|iie.  Les  squelettes  ont  été  trouvés  dans  des  cercueils  de 
pieriiî  des  scliisles  de  Goldswil  et  couchés  dans  la  direc- 
tion de  ru.  à  lE. 

SCHŒNBNBOHL  (C.  Berne,  II.  Laupen.  Com. 
Ilickil.  538  m.  Section  de  com.  et  liameau  sur  la  rive 
droite  de  la  Biberen,  à  3.5  km.  N.-O.  de  la  station  de 
Laupen.  ligne  Oiimmenen-Flamatt.  13  mais..  89  h.  prot. 
de  la  paroisse  de  Laupen.  Agriculture;  commerce  de  bois. 

SCHOENCNBOhi.  ou  SCHiZNBOHL  (C,  D.  et 
Com.  LucerneJ.  447  m.  Villas  et  fei-mes  à2.5  km,  S.-E.  de 
la  station  de  Luccrne.  sur  la  rive  O.  du  lac  des  Qualre- 
Cantons,  3  niais.,  15  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Lucerne.  Autrefois  propriété  du  général  de  Schumacher. 

8CHŒNeNB0HL(C.Sainl-Gall,ri.0ber  Rheinthal. 
Com,  Altslàttcn  I.  816  m.  Maisons  disséminées  dans  une 

Crairie  du  versant  N.-E.  du  Sommcrberg.  à  4  km.  0.  de 
I  station  d'Altstàlten.  ligne  Sargans-Borschach.  4  mais., 
20  h.  catholiques  et  protestants  des  paroisses  d'Altstat- 
ten.  Élève  du  Wlail,  prairies.  Belle  vue  sur  le  Rlieinthal. 

8CHaENKNB0HI.-PISCHMATT  IC.  Zoug.  Com. 
Unter  .Egeri  1.740  m.  Fermes  à  500  m.  S.  d'Unter  vEaeri, 
sur  la  route  de  cette  localité  au  Hossberg.  8  mais.,  fi  h, 
catholiques  de  la  paroisse  d'Unter  .^eri. 

SCHCENKNBOHI-AI.P  (C.  Berne,  U,  OherhasliJ. 
1670  m.  Alpage  sur  le  versant  N,  du  Wellhorn.  au-dessus 
des  l>ains  de  Rosonlaui. 

SCHaNENBOHLHORN  ou  8CH<XNB0HL- 
HORN  (C.  Berne,  D.  Interlakenj.  Sommité.  Voir  Wbll- 

SCHCZNBNQRVNDfC.  Appenzell  Rb.-Ext..  D.  Htn- 
lerland).  Hi5  m.  Com.  et  vge  à  6  km.  S.-<).  de  la  station 
de  Waldstatl,  ligne  W in keln- Appenzell.  Bureau  des  pos- 
tes, létégraphe,  téléphone.  Voitures  postales  Watdstatt- 
Wattnil   et    Lichtensteig-Schonengrund,    Avec   Wolfen- 


.  Pai-oisse.   Prairies,   Broderie,  tissage.   Commerce 
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iIf  bois.  I.f  l'Cli'ani'licmcnl  (lA'tiil  ilii  llulii: 
iitiliN:<-iilWÏ>,Sr)i<mci 
Kairitn.  iir'pcnilail  île 
l/al>br  Ih-i-thold  vn  r/i\a  \u  iirmc.  •'■)  tâK(. 
l'aiitiiiHii  Kiirhiini-iMiT  tic  lliitiiUil.  rniasr 
avonl  liâti  iint-  vgUm^  iiaiviiHHiBli-  l'ii  ]  tIT.  Sclii 
y  Juivnil  :  en  173'.   il   éli- 


ill" 


Jai-lidiJierf  h  ruiw  ili-x  Hvnlaiii'hii'  ilil 
uT)t  (lui  n-ndaieiit  ilun(t<'i')-<ix  II-  i-hirnin 


Il    lllulra 


likiii 


ti'iN  ilr  M'>iNwil.   Ii|iiii>  SHÎiil'liiill-IliirKi 

:t  ir>i>i<..  IK  II.  l'HlIioliq ili'    \n    imnii- 

Witli'ulmrli.  l^:Ji'-vc  <lii  In'tnil.  iliiHli-rii-. 

8CH<ENSNTANNKN      li:.      lU-nie 
Sri in'iir/.i'nhii l'Ut  (^im.  \V>hl«i-n  i.  HiE>   m 
incHii  à  1,11  km.  K.  iJi-  la  Hbilion  lie  Silmnru'i 
liurp'.    lifilii'  lli-rni--SrtiH'Hr/i'nliiir;i.  IIi')hiI   iIi 
posti'^.   Viiiliiri'  uosliik  Sf'liwai'U-nlmr^-Thui 


lia- 


hn 

irip^i^riid 

%p 
Ail'' 

^_^*Ç'«î^''' 

Wall 


■H-^.   Voiliin'  uosifi 
i.:>NmiH..*£tir.  |)M 


a  para 


VORDSR)     (C. 


SCHŒNENTHOI.    {HINTER, 

Bpriii..  II.  Traplisclwiil.!.  Com,  Siiiiii*  _.. 

mf  l'iilir  l<'s  vuIIkIi^  iI<'  la  (inini'n  H  du  lliirr^ivlii'i),  à 
l.rikni.  S.-K.  ilr  .Siiiiil>'walil.  à  .'i  km.  N.-P:,  <Io  lu  slnlînn 
<lf  l(aniN<-i.  Wuw  Iti'rMioiiil-IjiniiMali.  Itmai»..  SI  h.  |m>- 
leslunlH  (lu  la  paruiitiH'  ilr  Siiinmwalil,  AKrînilliirt-, 

SCHtENSNTOCL  'C,  l.iiii'm<'.  II.  Willixail.  Corn. 
FiscliLaolii.  T.%t-'m  m.  St'clion  de  i-uniniiiiii-  runm't'  de 
rermcH  diiuu'mini<i>M  H  hameau,  à  la  limilc  dit  canloii  de 
Bpmc,  ail  S.  de  KÎHrliliarli. à  i  km.  S.-S.-ii.  île  la  staliuii 
lie  ItiLHwil.  liune  l.anufiillial-WoltiiKien.  \vee  MellmeneKK. 
la  xectian  compte  £)  maU..  %ti  II.  cath.  de  la  iiarnin».-  de 
7a'\\  :  Icliameau,  •2maii"_.,29li.  Agricullury.  i-I('ïfdiilH''lBil. 
Kn  ilîalecte  Tiielen  ;  it(-8igne  une  di-presKton.  un  vallon. 

SCHfXNBNWALD  iC.  Kemc,  1).  Siiinaii.  C.um.  E|f- 
uiwilj.  inK>  m.  Fcnneu  Hiir  la  rive  iliiiite  de  l'Rmme.  à 
:!  km.  O,  d<>  Seliani^aii.  ù  13  km.  S.-O.  de  la  iilation  île 
Wik'p'ti.  liKm'  iJei-ne-Lucviiie.  3  main.,  22  h.  pnilralanls 
lie  la  paruioxe  d'Kuuiwil.  ElrTe  ilu  bélail.  KromaKcrie. 

SCHaNKNVVKa  IC.  Kainl-liall.  11.  I.ar.  Cnm. 
^ju'll.'ul>il^lll.  V*\  m,  1  malHunK  à  2.1  km.  de  tx  «litliiiii 
de  SeliiuiTikiiii.  Nulle  Uap|)eR<wiMVeeKi-n.  âl  II.  i-aTlmli- 
iiui-H  de  la  jMiniiiwc  d'Esclienliarli.  KliAv  du  liôlail. 

■CH(BNBNWaaKN(C,  SalnMMl.U.lliwMiii.Cmu. 
Straiihenzelll.  Kr(l-IUK  m.  Cinnipe  de  inaJMuiiii  nir  la  mule 
de  SainMIall  à  Wil.  Miir  le  versant  II.  de  la  haiile  valléi> 
de  Sainl-I^all,  vei-n  ta  Sitler.  à  -iSt  km.  O.  de  Kainl-<ia[[. 
Wl^jitiune.  Tramway  îiHml-llall-llriii^en.  :il  mai»..  i-£l  li. 
eallu>liitiitv  et  pn)li-!tlaiitii  dm  paroiKKi'H  de  Hntiiiien  ei 
de  Salnl-Gull.  Ileitx  maiBOn»  d'éeule.  Saviinnei-ie.  Ilru- 
tfuerie,  papelerii'.  euniiniTci'  «le  riiiflïins.  Malél'i 


lent  a 


I.  lii'ii 


■■heMieii.  i:)iapi-lle.  Meu  de  iMMerina^e. 

Maria  KiiiHiedeln.  élevt'-ecn  III»)  (Kir  le  en|)itniiii'  Ki 
i'<-ci>iiHtniile  l'es  dei'iiièi'c»  aiinr-eK. 

8CH<KNBNWBI>0  IC.  IdiHHi.  II.  .Mellen 
llii'hterswilj.  IIIHiu.  Iledanii  le  laede  ZiiHcli,  eiili 
.-t  liiHili-rsH'il.  à  3UII  m.  de  la  eive  uaiiche.  Olle 

.      ....■ U...III....         I.-II..     ... 


I'  d'ai'hi-e 
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et  villajfe. 


1     IJH  I 


I    |>Hvilli>n.   Klle  > 


ID  rC.  Sileim-.  1).  Ollenl.  VU  t 
...  ^  ,  »iir  la  rive  drnile  de  I.Var.  à  K  ki 
K.-N.-K.  (Itllten.  à  4  km.  S.-tl.  dWaniii.  Staliim  de 
liliiie  rllien-.Vai'aii.  HiiiiNiii  iIi-h  poKtiii,  télé|iraii>ie.  iél< 
uliiini',  .Vvt-e  lloix,  la  eiuii.  ii>nipU<  AN)  niaiH.,  181:2  li..  do 
iiit.:  le  villaiie.  1«(  mais.,    '" 

riiuiiiiutiitiiili  d'iitivrier's  div  eanliin»  de  lien 
'  el  iCurii-li.  I.a  |>artie  liasii-  du  villatie.  la  plim 


:haiime.  â  ii'ité  de  la  villa  imHlerne. 
Sur  la  llalde.  peiile  nieheuse  eitcai-pée.  ijui  n'étend  da 
lliilil  vers  la  valli'-e  de  Ii()K)tenliaiiKen,  est  assis  le  Ita- 
menii  de  Kieiltiruiinen.  Sclionenwenl  a  Milii  une  trans- 
furmaliuii  eoiiipl^le  depui»  rintmdiietion  de  l'indaMne. 
ver»  ItOI.  Jusqu'à  eette  ilale,  eetle  loealitt'  ne  comprenait 
qm'  les  Iwtiiiieiilit  d'un  eouvenl.  qiielipies  ateliers  d'aitî- 
HanH  et  un  eerlain  nombre  de  fermes,  .aujourd'hui,  ;=es 
villas,  ses  inainuiiH  nvuveH.  hi-h  Tahriques  lui  donnent  un 
rarai-tènt  inmlerne,  presque  eiladin.  I.e  Hiihl,  aveo  rf* 
granilH  tilleiil»  et  sa  vieille  é|:li»e-irolléKiale.  est  aiwei  pit- 
toresque. Cette  étiliiw,  oecuiife  acitiellement  jiar  len  i-a- 
tlioli<|ues-ch  rétiens,  a  une  grande  tour  et  une  lanterne  au- 
dessuK  du  elueiir.  LVtil>>*e  mlléfiiale  date  du  Xll'  si^-Ie: 
e'eat  une  basilique  romane  à  ti-ois  nefs  saiiH  transept.  Ites 
resta uialiono  et  dex  transformations  Kuceessives  ont  Uni 
par  lui  faire  perdre  presque  rompl^lement  son  rarartèiv 
primitif;  elle  pi'éiiente  dans  ne»  dilférentcs  partie*  loua  les 
«iTlea,  à  partir  du  roman,  ta  1388.  elle  mt  biiUée  par  lf« 
RërnolM  et  li-s  Soleiirois  en  route  pinir  Kappemnil.  mais 
elle  nir  rclùlie  par  le  |ii'êvôl  lluK"  Itnder.  En  1191.  >m 
pniii'ila  ù  une  nouvelle  i-oiisi'i  ration  du  bâtiment,  apii-s 
la  eouKtnietiiiu  di's  eliH|>i>lles  latérales.  Kol)ii<|)ies.  Kn 
15Mt,  Ifllfl  et  IIUH)  on  1)1  iritnpuitaules  retilau  rat  ions. 
Kn  l(Kt4.  réKlim-  avait  eueoii'  deux  toiiiii  :  elhw  titrent  dé- 
molies et  ivmplnri'i's  par  la  tour  aetiielle.  1^  eliaiii'.  iiiii 

le  Kranili-  valeur,  date  de  iaiT  :  l'autel,  de  style  m- 

roiii,  I)eat  aussi  proveninle  eette  époque,  l'ne  iiiiaite  île 
la  Uailiine.  ii-tiii'i'.  raeonte  la  légende,  de  r.\ar  oii  elle 
avait  élé  jetée  par  les  n'fiirmés.  devint  un  bnt  de  pfli-- 
rinaiie  jusqu'au  moiiieiit  lU-  la  «ipjin'ssion  ilu  eliapilre.  i>n 
IK7t.  Kn  IKW  eut  lieu  la  deriiièiv  ii-slaiii'atiou.  Sur  le  liiibl 
M'  tii'ilve  MU»»!  te  luouiiuieiit  élevé  nu  fiinilateur  de  l'inillis- 
Irit'  île  la  eliHUHKUii'  et  au  bienfaiteur  de  Siliimi-nurenl. 
C-Kranzllallv.bustedeliriinïedusi'uhiteurltietiaiiIKis» 
liii)i-  Autour  lie  l'iVIisi'  sont  )diiiupées  les  niaisonH  de»  «»• 
■îles  par  leur  Hlvle.  la  elMiadr 
..Il  ,...  .iiiiii    r..ii....i..i  i  r.^,.li 


l'InMiv 


Il  liiîlin 


1,  la  n 


à  l'ïiili- 


ediHlrii'l  ou  ni-eiindain- (aileieii  prieni 
l.'é{ili>^e  ratliolique  iiinmille  a  élé  i-oustiiiite  en  11477.  I.f 
loni:  de  l'Aar  s  éleiid  le  vii'li-  |iiii'c'  améiuiHé  par  Vmiil 
l<;dl>    r't  r.iivt'rl   aiT    piilillr  :  mi  y   voit   des   ivpiiMlnetions 

lAdT-.  iiir't  .-U  r,.riiniiiiii.-iiii.ii  S,b.>iienwei»(  avec  lediklriet 
de  liii-;ji'M.  I.a  |i;ii'i.i~>t'  i'alli<i)ii|ii'-  ^'tt-t  |)arta|nH>,  en  iKïti. 
en  lallioliqui'  rliiV'tii'iiiii'  •'!  i-alliulique  romaine.  Les  piii- 
leatauts  qui.  pendant  211  ans.  avaient  été  remis  aux  soins 
ilei!  paateum  d'Aaraii,  ont  londé  une  paroisse  en  IHH!). 
avee  leni-s  enifliitioniiainv  des  cummimen  voÏMineH.  I.a 
paroisse  eatliolique  elirétienne  <le  .N'ieilur  (iiMKen  fonilée 
en  HMH.  n-ste  ftisiiuinée  aver  relie  de  Seliiineiiwenl.  mais 
elle  a  iuli-iiituil  eu  llNIt  uu  fulle  [lériodique  spécial.  Les 
habitants  d'Kppenliei'K-WiiHi'liiuiu  font  partie  des  diver- 
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si-s  |)iiroiiiHeH  il(>  Schôn?iiwi>nl.  L'aiicicti  ilinli'fli'  local 
|>iV!><|iic  totHlemont  JUparil  par  siiili^  cJr  l'immiKi  '' 
i-uDKiilérablo  (Ii'-Mmpnis  l'Iratiic'*-  L'auriciilture 
iiH  plus  qu'une  importance  restreinte;  elle  n'oi'- 
.■iipe  exfliisiienteiit  r|u'iin  petit  nomliif  île  pei-. 
■dinneti.  -tO  bâtiment*  sont  ntiliKéit  par  le»  dtvri»-s 
iiiilnstrieii  de  la  localité,  tininiie  branieriM.  serriirc- 
1-ii'.  f^hrirationdetitiii-es.MaiK  l'incliiHtrîfpHiiripale. 
relie  qui  Tait  vivn-  toute  In  ronirét-,  c*t  la  rabrii-n- 
■■-  "  '     -*- ■■■-  "-"  "'—•  "^'ly,  111s 


menra  In  bbricBtioii  île*  bunnels,  laquelle  s'< 
transformée  aiyouitl'liui  en  une  importanti'  Inli 
que  lie  tricots.  En  IXM.  Ki'an/  Ihilly  intiiulnisii 
iSibriratiun  îles  ehaussureH  et  peu  aprfiH  ivlle  il 
élaMti(|ue».  l..eH  commenceuienls  de  cette  iudiisti 
Turent  tr^  dilItcileK.  Ce  n'ent  (|ue  iirifc.  à  I  eiii 
jtiv  et  ù  la  persév^rancr  de  Kally.  à  l'einplui 
machinvt)  américaine!!,  à  la  création  île  relations 
commerciales  A  l'^tranKerpour  l'aeliat  des  mallè- 
i-es  première»,  que  la  fbtirique  put  prospi'ivr. 
Klle  a  plis  un  tel  ^Heloppement  (|ue  c'est  actuelle- 
ment la  plu!)  K">i><'e  falirique  de  chaiissni'es  rlu  con- 
tinent. En  ItWO,  la  fabrique  île  nil>anK  occupait  {'lO 
(jiivi'i(>rs.  la  Itabriiiue  liv  tricots  lUI,  celle  de  eliaussiircs 
et  d'élastiiiues  .'lOO.  Les  deux  premi^rvB  et  la  bbriquu  de 
[>nHluits  chimiques,  installée  depuis  ItM),  comptent  bc- 
tuellement  pluKieurs  centaines  it'ouvrjprs  ;  la  falii-ique 
lie  cliaussurv»  et  d'élastiques  34UU,  ce  qui  donne  un  lutul 
lie  pr^  «lu  300(1  ouvriers.  Un  cinuuième  seulement  liahiie 
:'i  Sclionenwerd,  les  autres  sont  domiciliés  dans  des  loca- 
lilés  voisines  ou  mâme  a«tm  ëlolunées  ;  ces  derniers  ont 
r  ilisposition  des  trains  d'ouvriers.  l.a  l^bri([ue  île 
sures  a  des  succursales  à  .Xarau.  Xieder  (iosKcn. 
tir;iniclien.  Schoftiand.  Reitnau.  Kulm,  Kirclileei'Bii,  avec 
un  total  d'un  mjlUcr  d'ouvriers.  D'autre  part.  .'iOI>  person- 
nes travaillent  a  domicile.  L'expédition  se  fait  des  uramis 
inaifasins  de  Schonenwerd  ;  la  production  joui'uali^re  ivt 
de  8n00  paires  de  chaussures;  iiOOMIO  sont  exuoi-ti^s 
Humiellement  en  grande  partie  par  Londres,  dans  les 
i.'olonies  an^ilaiseti.  l'Amérique  du  Sud  et  l'ÉKjpte.  Les 
leuvres  ifutllilé  publique,  créées  la  plupart  par  V.  BaUj. 
sont  en  grand  numlire  :  ('-cole  enftintine.  établissement 
■le  l>ains,  cuisine  populaire,  le  pai'c.  distribution  d'eau, 
caisse  de  secours  et  d'assurance  en  cas  de  maladies  et 
de  décès,  bibliothèque  populaire  et  pour  la  jeunesse. 
Sctiôncnwerd  compte  une-  trentaine  de  sociétés  (de 
lecture,  de  secours,  de  l'onsommation.  etc.);  un  su- 
perbe bâtiment  de  concerts  a  été  construit  <lernièrc- 
ment.  Musée  privé  de  M.  fially-Prior,  collection  d'ob- 
jets lacustres  dans  le  pai'c.  collection  de  monnaies  de 
'M.  Itallj'-llerzog.  Trouvailles  isoli^cs  de  haches  de  pierre. 
rl'outils  en  silex  et  d'objets  en  bronze;  deux  monnaies 
rl'oi'  celtiques  lies  MecliomalHces  et  plusieurs  mon- 
naies romaines  prouvent  que  cette  région  est  habitée 
ilcpuis  lonKlemps.  En  7Ï8.  le  lestament  de  Uemit:ius, 
évoiiue  do  Strasslmurj;,  indique  l'évéque  Kupert  comme 
fondateur  du  a  monasteriolum  Werith  ■  ipii  s'élevait  sur 
le  ItiihI.  (Weitl  ou  Wiictli  sifiniKe  île  ou  pres(|irile  dans 
un  neuve.  I  La  région  appartenait  alors  au  cercle  de 
CrechchinbachouCretwnMich,  I^  petit  couvent  fui  ratta- 
ché au  chapitre  de  la  cathéili'ale  de  Strasbourg,  mais 
i-elevait  de  l'Évéché  de  Constance.  Les  documents  de 
1(^  parlent  d'un  chapiti'e  collégial,  sous  l'uulorilé  du 
prévôt  Rodolphe.  Kn  i'^O  on  construisit,  sur  la  rive 
opposée,  le  château  de  (iiisskon,  sur  l'éperui)  l'odieux 
de  Bblzach,  aujourd'liui  Xii-der  (iusuen,  avec  la  permis- 
sion du  grand  bailli  et  de  l'évéque  île  Strasbouni.  Son 
propriétaire,  Gerhart  (,  devint  l'avoué  du  cliapjtn-.  ce 
qui  fut  ta  cause  d'intenninables  querelles  entre  les  cha- 
iKiinra  et  les  chevaliers  de  liiisskon.  Les  picrivs  sépulcra- 
les de  Harquard  (■(■  1343}  et  de  Jean  111  de  (Iiisskon  sont 
conservées  dans  l'église.  Ile  IMô  à  14111.  après  la  con- 
quête de  l'Argovie.  le  chapitre  fut  placé  sous  le  protecto- 
rat de  iteme.  L'avouerie  passa  ensuite  aux  comtes  de  Fal- 
kenslein.  sncci'sseui-s  des  Clisskun.  l.'intéi'essant  tombeau 
(.gothique  de  llans  de  t'alkcnstein  et  celui  de  son  Dis  llans- 
Prédéric  se  trouvent  ilans  la  cliapcllc  latérale,  élevée  en 


tn'  et  I  iiïiuierie  de  Wenl.  avec  In  seigneurie  de  (liisgen, 

siml  achetés  par-  Scdei .\uparavant,  Schiineuweiil  était 

son  mis  aux  baillis  de  (liisgen.  qui  résidèn-u(  d'aliord  au 
Wartenfels,  puis  à  (li'isgen.  après  In  n^const  miction  de 
ce  vliàteaii  jusi|u'à  sa  seconde  destruction  en  ITW.  En 
1^1.  révèi^ue  do  Kti-asboniv  perilit  le  droit  de  conlirma- 
tiuli  du  pi'evôt,  droit  (iiii  passa  à  Soleui-c.  Ihins  la  guerre 
des  l>avsans.  le  général  WiTdinOller  occupa  Seliiiuenwerd 
et  de  la  fiiiva  Olten  à  se  itiidiv.  Kn  IttXt.  Werd  fut  ratta- 
ché au  baillUK**  d'(Jltcii.  Jusan'aii  commencement  du  X[X* 
siècle.  SchiinenwenI  dépendail  <Ie  (iretzenbach  au  point 
de  vue  scohiire  et  lit  partie  île  celte  paroisse  jusiju'en 
ItCiil.  Jusi|u'i-n  ITtM,  le  pn-vôt  était  président  de  la  com- 
mune qui  se  réunissait  dans  le  corridor  du  prieuré. 
Un  acte  de  141U  renferme  îles  renseignements  intéres- 
sants sur  tes  relations  ^uj  exislaienl  cotre  le  monastère 
et  la  commune.  Les  prévôts  les  plus  connus  sont  :  Hesso 
de  Itinach.  troubadour.  Conrad  et  Gerhart  de  Gosskon 
I  I»£l-I3:ll  I.  Hugo  Bader  (13K8J.  Joli.  TriiDercv  (13!)!».  Kon- 
rad  Mursel  |14T2|,  appelé  le  SâuKer  zu  Wért.  dont  le 
tombeau  se  trouve  au  idusée  national,  ainsi  que  des  vases 
de  la  sacristie.  Le  savant  chanoine  Jean  Barzaus  (t  1060), 
le  meilleur  poète  latin  de  la  Suisse,  est  connu  par  ses 
Epi:iliila!  herotini  Hi'liftutriini.  Outre  les  tombeaux  déjà 
cités,  l'église  renferme  celui  d'un  prince  de  LuxembounE- 
Montmorency.  rél^gîé  français  à  l'époque  de  la  Dévolu- 
tion. Un  reliquaire  précieux  du  XV'  siècle  et  un  poêle  de 
pierre  se  trouvent  au  Musée  de  Soleure. 

Hibliosirapliie.  Elalin,  MiHplatlerlicbe  Kitmulenkiiinlff 


Ik-r  Kl.  SololburH.-ÙO  Jalire  dei-  Fimm  C.-F.  Hally 
Siiliin;  Bàle,  1B01.  Les  Fïli  de  leuru  œuvi-es.  Neucliâtel, 
IW».  Charlei-Fmnioit  Sali,,,  par  Éil.  IIci'xok. 

SCHtMNaNWCRD  (C.  et  II.  Zurich.  Com.  Dietikon). 
42U-;)I)0  m.  Prairies  en  pariie  mai'écageuses.  sur  la  rive 
Kauche  de  la  l.irnmat.  entre  Sclilteren  et  llictiïon,  tra- 
versées pai'  la  route  et  la  litine  Kaden-Zuricli.  Ijl  colline 
sur  laquelle  s'élevait  le  château  de  ce  nom  se  trouvi-  dans 
le  marais,  sur  la  rive  Kailche  de  la  Limmat.  A  l'époque 

du  chroniiiiicur  Stiimpf,  des  ri^stiw  de  murs  étaient  er 

visibles.  Les  propriétaires  du  château  é 
liera  faisant  partie  de  lu  nobles 


des  cheva- 

de  ta  ville  de  Zurich;  ils 
comtes  de  KvbourK.Vuir  ZfHer-  Weni- 
miVIrr,  Xfirwhei-  Bii-yi-H.  paHCs  3(S-3li(i.  Zuiiili.  I«f>. 

SCHaCN«NWIKS  (Oèen,  UNTenK>(C.  Sainl- 
Gall,  11.  i:nter  ToggenbtirK,  Com.  Mocelslwiyl.  M02  et 
7,Vi  m.  Maisons  disperséi>s  sur  le  vei'sani  O.  du  KildlierK. 
à  «00  m.  S.  de  la  roule  poslub'  .M(«>-lsberii-l)egei-shcim.  à 
0  km.  N.-K.  de  la  station  de  l)ictnirl,  ligne  du  Tiiggen- 
bourg.  6  mais.,  42  h.  prutestanta  et  catholiques  des  pa- 
roisses de  Mogeisberg.  Elève  du  bétail  et  tissage. 

■CHaNFlLs  lltEiJ.i-:R0<:HK)  |C.  Kriboiirg.  1).  Sin- 
«inc.  Com.  Ileitenried).  74»)  m.  Hameau  sur  la  rive 
(lauclie  île  la  Singinc.  vis-à-vis  des  ruines  de  l'ancien 
cliàteau  de  (irasbuiv.  à   2   km.   N.-K.  de   Ileitenried,  à 
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15  km.  E.  de  la  station  de  Fribourg,  li(pe  Berne-Fri- 
bourg.  3  mais.,  41  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Heitenried,  de  langue  allemande.  Élève  du  bétail,  céréa- 
les, arbres  fruitiers.  Chapelle  de  Saint-Joseph.  Â  900  m. 
E.  du  hameau,  au  milieu  d'une  forêt,  au-dessus  de  ro- 
chers surplombant  la  Singine,  on  voit  encore  les  vestiges 
du  manoir  féodal  de  Belleroche  (Schônfels),  brûlé  par  les 
Bernois  en  1339.  Cette  même  année  le  domaine  pan'int  à 
la  famille  de  Diesbach,  dont  une  branche  prit  le  nom  de 
cette  seigneurie.  En  1239  vivait  Wilhelm  de  Schônfels  ; 
en  1317,  Pierre  de  Schônfels,  donzol  d'Arconciel  ;  en 
1224,  Sconenfeils;  en  1322,  Honriodus  do  Schônfels. 

SCHŒNFKI.S  (C.  et  Corn.  Zoug).  935  m.  Hameau 
au  bord  du  haut  plateau  du  Ziigerberg,  à  4,5  km.  S.-E. 
de  la  station  de  Zoug,  à  520  m.  au-dessus  du  lac.  Un  fu- 
niculaire ouvert  en  1906  le  i-altache  à  Guggithal  relié  à  la 
gare  de  Zoug  par  un  tramway  éleotri(|ue.  En  été,  télé- 
graphe, téléphone.  2  mais.,  14  li.  cath.  de  la  paroisse  de 
Zoug.  Dans  lo  voisinage  séh^ve  le  lieu  do  cure  de  Felsen- 
egg,  fondé  en  1854  (voir  cet  article).  En  1868  fut  fondé 
un  nouvel  établissement  du  nom  de  Schinifels  et  considé- 
rablement agrandi  depuis.  De  Zoug,  une  bonne  route 
conduit  à  Schônfels  par  le  (ieisshoden.  Le  plateau  de 
Schônfels  est  utilisé  comme  alpage  en  été.  Belle  vue  sur 
les  Alpes,  le  Plateau  et  le  Jura.  Jolies  promenades. 

8CHŒNGR0N  (C.  D.  et  Com.  Soleure).  460440 
m.  Maisons  disséminées  sur  la  pente  de  la  colline,  au 
S.  de  la  banlieue,  sur  les  routes  de  Soleure  à  Lohn  et 
à  Biberist,  à  1  km.  de  Soleure.  9  mais.,  61  h.  catholi- 
ques de  la  paroisse  de  Soleure.  Belles  fermes.  Quel- 
aues  villas.  La  ligne  de  l'Emmenthal  passe  à  Schôngrûn 
ans  une  profonde  tranchée.  Établissement  romain  et 
tombes. 

8CHŒNGR0N  (MITTL.KR,  OBKR,  UNTCR) 
(C.  Soleure,  D.  Kriegstetten.  Com.  Biberist).  488-451  m. 
Maisons  sur  une  hauteur,  au  milieu  des  arbres  fruitiers, 
sur  la  route  de  Biberist  à  Soleure,  à  800  m.  S.  de  la  sta- 
tion de  Neu-Solothum,  ligne  Bienne-Olten.  18  mais., 
152  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Biberist.  Céréales. 
Prairies.  Vente  de  lait,  de  légumes  et  de  fruits  dans  la 
ville  de  Soleure. 

8CHŒNG0T8CH  (C.  Berne,  D.  Interlaken).  2350m. 
Contrefort  0.  du  Rothhora  de  Brienz,  dont  le  point 
culminant  est  à  quelques  minutes  O.-X.-O.  de  la  station 
terminus  de  la  ligne  du  Brienzerrothhom. 

8CHŒNHOLZERSWILEN  (C.  Thurgovie.  D. 
Miinchwilen).  563  m.  Commune  et  village  dans  une  char- 
mante situation,  sur  le  versant  O.  des  hauteui*s  qui 
s'élèvent  sur  la  rive  gauche  de  la  Thur,  à  3,5  km.  S. 
de  la  station  de  Biirçlen,  ligne  Winterthour-Homanshorn; 
le  village  est  à  demi  cache  au  milieu  des  arbre»  fruitiers 
d'où  s'élève  la  tour  élégante  de  l'église.  Bureau  des  pos- 
tes, télégraphe,  téléphone.  Voiture  postale  Bùrglen- 
Neukirch.  Avec  Hagenbuch,  Hagenwil,  Hasien,  Laachen, 
Leutenegg,  Metzgersbuhwil,  Rit/isbuhwil.  Kohren,  Wei- 
blingen,  Widen,  Toos,  Habisriiti.  la  commune  compte 
192  mais.,  946  h.  dont  577  protestants  et  369  catho- 
liques; le  village,  41  mais.,  207  h.  Paroisse.  Prairies, 
arbres  fruitiers,  champs.  Fromagerie.  Fabrique  do  bro- 
derie et  broderie  à  la  niaison.  Le  villa^fe  poi*tait  au- 
trefois le  nom  de  Wilen;  son  nom  actuel  ne  lui  fut 
doimé  qu'à  l'époque  ronlemnoraine  pour  le  distinguer 
d'autres  Wilen.  En  1471,  l'abbaye  de  Saint-(îall  acheta  le 
Berggericht  dont  Wilen  faisait  partie.  Le  droit  de  colla- 
tion appartenait  à  la  commanderie  de  Tobel.  A  l'époque 
de  la  néformation,  l'abbaye  et  la  commandeiie  l'enuiiont 
la  vie  pénible  aux  protestants  de  Schônhoizerswilen  ;  à 
plusieurs  reprises  la  Diète  dut  s'occuper  «le  la  qucïstiou. 
En  L"ï(ii,  on  fit  fermer  la  chapelle  dt's  réformés,  qui  du- 
it?iit    SI'   rendre    pour   leur  culte   à    Bussnang.    Ce  n'est 

au'après  la  j,^uerre  d»i  Tog>^enbourg  (1712)  «pie  la  situation 
es  pi'olrst^HMts  s'améliora.  A  l'aide  de  contributions  vo- 
lontMJres  ol  de  subsides  venus  de  Zurich,  ils  bâtirent  ime 
église  (pii  fut  inaugurée  le  17  septembre  1714  ("t  réunirent 
un  fonds  (le  paroisse  de  2920  florins.  En  H(m.  Wichram- 
meswilare. 

8CHŒNHORN  (C.  Valais.  1).  Brigue).  Sommité. 
Voir  lI('B.s«:HnoRN. 

SCHŒNI  (C.  luisons.  I).  Ober  Landquarti.  2131  m. 
Partie  X.  rocheuse  de  la  Scliwjir/.seealp,  foimant  contre- 


fort oriental  de  la  Casanna  (2561  m.),  à  2,5  km.  S.-O.  de 
Klosters. 

8CHŒNI8KIBACH  (C.  Luceme,  D.  Entlebuch). 
1500-1060  m.  Ruisseau,  affluent  de  gauche  de  la  Petite 
Emme;  il  prend  naissance  sur  le  versant  N.  du  Tann- 
horn  et  coule  au  X.-O.  d'abord,  puis  au  S.-O.,  sur  une 
longueur  de  3,5  km. 

8CHŒNIWANGHŒRNKR  (C.  Berne,  D.  Ober- 
hasli).  2450,  2448,  2398,  2400  m.  Arête  formée  de  i-ochers, 
quelque  peu  gazonnés  du  côté  N.,  dans  la  dii*ection  de  la 
Wandelalp,  et  en   bonne  partie   recouverts    de   pâtura- 

Î^es  sur  les  versants  S.-O.,  S.  et  S.-E.  qui  appartiennent  à 
a  Breitbodenalp,  à  la  Pfannialp  et  à  la  Grindelfeldalp.  On 
y  monte  aisément  de  Rosenlaui  en  3  h.  45  minutes.  Cette 
arête  est  reliée  au  Tschingelhorn  (2324  m.)  par  le  Grin- 
delgrat,  qui  fait  partie  de  la  Grindelfeldalp. 

8CHŒNMATTKN8TOCK(C.  Valais,  D.  Conches). 
2481  m.  Modeste  contrefort  rocheux  N.-E.  du  Brodelhorn 
(2798  m.),  dominant  vers  le  X.-N.-O.  Ulrichen,  d'où 
l'on  peut  V  monter  en  3  heures  par  la  Schônmattenalp. 

SCHŒNPLANQG  (C.  Saint-Gall,  D.  Werdenberg^t 
Sari^ans).  2270  m.  Hocher  contrefort  S.  du  Sichelkamni, 
à  1,o  km.  0.  du  Gansberg,  à  2,5  km.  E.  de  Walenstadt. 

8CHŒNTHAL  ou  NIEDCR  8CHŒNTHAI.  (C. 
Bâle-Campagne,  D.  Liestal,  Com.  Frenkendorfet  Fûllins- 
dorf).  300  m.  Grandes  filatures  de  fUoselle  et  quartier  ou- 
vrier sur  les  deux  rives  de  TErgolz,  à  700  m.  S.-O.  de 
Fûllinsdorf,  à  500  m.  E.  de  la  station  de  Frenkendorf, 
ligne  Bâle-Olten.  35  mais.,  5(fô  h.  protesants  de  la  pa- 
roisse de  Frenkendorf. 

SCHŒNTHAlL  (C.  Bâle-Campagne,  D.  Waldenburg, 
Com.  Langenbruck).  739  m.  Hameau  dans  le  vallon  du 
même  nom,  à  1,3  km.  N.  de  Langenbruck.  4  mais.,  32  h. 
prot.  de  la  paroisse  de  Langenbruck.  Prairies.  Son  église 
est  utilisée  actuellement  comme  remise.  Un  couvent  exis- 
tait à  Schônthal,  fondé  en  1145  par  un  comte  de  Froh- 
bur^;  il  subsista  jusqu'à  la  Réforme.  Ce  couvent  de  Bé- 
nédictines fut  fondé,  selon  la  légende,  à  l'occasion  de 
Tapparition  de  la  Vierge  qu'on  vit  sur  un  char  traîné  par 
un  agneau  et  un  lion.  Ce  fut  un  lieu  de  pèlerinage  très 
fréquenté  jusqu  a   la   Réforme.    La  tradition    populaire 

f>arle  encore  d'une  procession  que  les  ^ens  de  Zotmgue  y 
îrent  en  1519  à  l'occasion  de  la  peste  et  qui  firent  nau- 
frage dans  TAar  à  leur  retour.  Voir  M.  Birmann,  Zur  Ge- 
schichte  von  Langenbt^uck  und  Vmgehung.  Liestal,  1876. 
En  1145,  Scontal. 

SCHŒNTHAL  (C.  Berne,  D.  Aarberg.  Com.  Schûp- 
fen).  530  m.  Quelques  fermes  autour  du  village  de  Schûp- 
fen.  non  indiquées  dans  l'atlas  Siegfried.  14  mais.,  107  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Schiipfen. 

8CHŒNTHA1.  (C.  Berne,  D.  Konolfîngen,  Com. 
Ausserbirrmoos).  1000-950  m.  Section  de  commune  avec 
maisons  disséminées  au  pied  S.  du  liars/'hwandhubel,  à 
3  km.  X.-E.  de  la  station  de  Diessbach.  ligne  électrique 
Berthoud-Thoune.  fi  mais..  \Ti  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Kurzenberg.  Elève  du  bétîiil,  prairies.  A  formé 
une  commune  jusqu'en  1887.  Patrie  (lu  réformateur  du 
Bas-Simmentlial,  Pic^rre  Kun/,  pasteur  d'Erlenbach,  puis 
de  la  collégiale  de  Berne  (7  1544). 

SCHŒNTHAL  (C.  \h\).  1î^20-12l9  m.  In  des  deux 
bras  supérieurs  du  (îrossthal.  lequel  piend  lui-même  le 
nom  d  isenthal  après  sa  jonction  avec  bî  Kleinthal.  Ce 
vallon  se  sépare  de  la  partie  supérieure  du  (îrossthal  aux 
chalets  de  Kumibodeii,  à  1219  m.,  et  à  1  h.  et  demie 
d'isenthal:  il  sélar^^it  «lans  sa  partie  supéiieure  où  se 
trouve  le  vaste  pâtura;;e  de  lOberalp.  Le  Schônthal  est 
lelié  à  Ober  Hickenbacli  par  le  Fiannalppass  ;  de  Kùmi- 
boden  à  ce  col.  on  compte  2  b.  et  demie,  et  du  col  à 
(irafenorl.  3  heures. 

8CHŒNTHALBACH  CC.  Bille-Campagne.  D.  Wat- 
denburg).  Lue  des  sources  de  IWugstbach.  Voir  ce  nom. 

8CHŒNTHAL.FIRN  (C.  Tri).  2riOO-2300  m.  Petit 
glacier  large  de  2  km.  et  Ion;:  au  maximum  de  1  km.,  di- 
visé en  deux  parties  tout  à  fait  distinctes  par  l'arête  X. 
du  HasenstocK  ;  il  occupe  la  partie  supérieure  du  Schôn- 
thal. On  en  remonte  toute  la  partie  Et  quand,  du  Schôn- 
thal, on  se  lend  au  col  si  fréquenté  du  Rothgràtli. 

8CHŒNTHALMATT  {t.  Berne.  D.  Konolfingen. 
Com.  Innerbirrmoos).  93f>  m.  Maisons  dispersées  sur  le 
plateau  au  S.  du  village   de  Linden,  à  4,5  km.  N.-E.  de 


SCHfZPFKNSPITZC  iC.  Friliouiti,  D. 
(Iruyère).  Sommité.  Voir  Schopkknspitïe. 

SCHfZPFanUBB  (C.  (ilai-is,  Com.  Lin- 
ihal).  653  m.  Groupe  dt  maisons  sur  la  rive 
Knuche  de  la  Linth.  «ians  le  voïsLDaee  immé- 
diat t\i-  la  L'are  de  l.intlial.  liune  Glaris-LiD- 
lluil.  IH  mais..  157  li.  dont  103  prali'stunts  el 
■V>  eatiioliqueti  dpH  paroisses  di-  Linllial.  Grande 
liiatiire.  Hôtel.  Pension».  Lps  lialntants  sont  en 
majorité  ouvriers  de  faliiique.  d*auti'ee  em- 
plovéa  au  chemin  de  fei'.  l'n  peu  il'iigi'icullure. 

SCHCERIZ  (HINTBB,  OBKR ,  UN- 
ren,    VORDKK)    (C.   Beme,    n.   Tlmune. 


4iii  Sitfi'isivileriirat  lintl  timsquoment  au-dessus 
de  la  vallée  arrosée  par  la  ZuIk  Kupêncure. 
Ce  versanl  est^rçé  porte  le  nomade  Sehorii- 
lluh.  De  eelJe-ci  sabaisse  vei's  le  N.  une  t'ourle 
Hréle  )!Bzannce,  la  SchorizeiiK  (1478  m.|,  qui  se 
termine  par  une  petite  eoupele  (15^  ml.  Sur 
le  vei-sani  occidental  de  pelle  aréle  se  trouvent 
les  nlpea  de  Vorder  et  de  Hinlci'  Scliôriï,  sur 
f^nn  versant  oriental,  indiné  vers  le  SuUi|[ra- 
hen,  l'Oher  et  l'L'nler  Schorii. 

SCHaRLISHOSKREN  (C.  Berne.  II. 
Wangen.  Com.  Graben).  459  m.  Hameau  sur  uni!  ter- 
nisse de  la  rive  di-oile  de  l'Aar.  à  l,ô  km.  N.-O.  de  la 
slalion  de  Bûlzberii.  Mune  Derne-Ollen.  11  mais..  50  li. 
piul.  de  la  paroisae  d^erzoeenbuchsee.   AKricullurc. 

SCHiKTZ  IC.  Lucerne.  D.  Willisau).  50B  m.  Coro.  cl 
v;.'e  entre  la  WiiKer  cl  la  Luthem.  sur  la  rout«  de  Wil- 
]isau  à  Nebiton.  a  3,2  km.  S.-S.-E.  de  eetle  sMIion.  IJRne 
Olten-I.ueerne.  Bureau  des  postes,  télégraphe,  léléphone. 
Voilure  postale  M'illisau-Nebikon.  Avec  Glàng.  HoBlris. 
I.ulhern,  Miiosli.  Olier  et  l'nter  Wellhcrg.  la  commune 
t'omplo  14a  mais..  1131  h.  catholiques;  le  village.  63 
mais..  51H  h.  Paroisse  comprenant  encore  ta  commune 
<l'l>li(nstal.  Élève  du  liétail.  industrie  laitière:  aKr><'ul- 
ture.  Palafltlu  néolithique  au  Schiitiermoos.  C'est  dun» 
ce  marais  qu'on  put  faire  en  Suisse  les  premières  éludes 
iHi'-cises  sur  la  substruelion  des  habitations  lacustres. 
KtablisHement   néolithique    terrestre   à    Urbel.    Tombes 

Clates  du  premier  âge  ilu  Ter.  avec  des  urnes  cl  des 
ronzes,  dans  le  gisement  d'argile  au  pied  du  Wellbcrg. 
Tombes  alamanes  pi'ès  de  l'ancienne  église  et  au  Hustris. 
Kn  IIW.  ^cotis;  en  11M.  Scothis;  en  1346.  Schost;  en 
137.~i.  Scholxe.  Ce  nom  est  probablement  le  génitif  du 
nom  de  personne  Scoto. 
SCHOL.IS  iCiious)  (C.  Berne,  II.   Porrenlruy.  Com. 


p  lerrilniiv  suisse:  les  antres,  séparée* 
pai'  la  l'ouïe,  appartiennent  à  rAllemaiine.  Ligne  de  par- 
tage des  eaux  <[a\  vont  k  l'E.  au  Rliln  et  à  l'O.  au  Rhône, 
■'ne  l'ouïe  au  N.-X.-E.  du  Scliolis  se  dirige  sur  Ferretti*. 
SCHOLLeeRQ  IC.  (Irisons.  II.  Obcr  Uiidqiiartl. 
3J74  m.  Sommité  du  Bbâtikon  oriental,  au  S.-O.  du 
Itothspitx,  entre  la  MilU'Illuli  au  N.  cl  la  Gcmpifluh  au  S. 
La  nielle  rocheuse  et  couverte  d'élioulis  qui  descend  au 
N.-E.  vera  le  Thùli  est  le  Sitherllial:  au  pied  N.  sont  si- 
tués les  pâturages  du  Bollcr.  à  l'Il.  ceux  des  Màder.  Le 
Schollherg  est  a  3.9  km.  K.  de  Sankt  Anlonien-Plalï.  à 
3.-ikm.  S.  de  Partniin  d'où  l'on  y  monte  en  2  h.  et  demie. 
[|  forme  avec  la  ScheinHuli  la 'pittoresque  bordure  du 
haut  lie  la  vallée  de  Snnkt  Antônien.  Ainsi  qu'à  la  Gempi- 
Itiih.  les  roches  cristallines  de  la  chaîne  mafiresse  L. 
^(neiss  de  couleur  foncée  el  schistes  ampli iboliques)  ont 
été  ici  superposées  par  charria|re  sur  les  coucnes  sédi- 
inentaires  plus  l'écentes.  Ces  roches  cristallines  forment 
au  Schollberg  une  large  calotte  sur  le  Malm  et  les  cal- 
caires et  dolomites  Tithoniques  qui  sont  de  couleur  plu» 
claire  ;  vers  le  fond  de  la  vallée  apparaissent  les  forma- 
tions plus  récentes  des  schistes  du  Flyach  oligocène,  La 
luinde  de  calcaire  jurassique  de  couleur  claire  fait  con- 
traste avec  la  verdure  des  pentes  schisteuses,  el  les  deux 
tranchent  avec  la  calotte  cristalline  de  re- 
couvrement. 

SCHOLLBBRQ  (C.  Saint-Gall.  D.  Wer- 
denberg  el  Sai-gansl.  H74  m.  Point  oriental 
extrême  d'un  cliafnon  descendant  de  la 
i-hatne  de  r.Mvicr-Gonzen  vei's  le  Kliin.  à 
3  km.  X.-K.  de  Ssrguns.  Sommet  en  [rartie 
l'oelieui,  boisé  ou  gazonné.  Il  touchait  jadis 
à  l'ancien  lit  du  Ithin  et  séparait  la  contrée 
de  Saiiiitns  du  Werdenlii'i'g  :  loi's  de  la  cons- 
Iruction  de  la  route,  en  l8a[l-1H27.  l'ingé- 
iiii'ur  Pocolielli  dut  faii'e  sjiiitei'  le  nH?hi-r 
el  pei'cer  une  uulerie.  La  ligne  du  chemin 
.  .onsliiiite  en  ItWl-IKiB.  pas-|.  plus 
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cliui.'  de  la  Thur  dans  le  Rhin.  7  mais..  37  li. 
prol.  de  la  paroisse  de  Klaacli,  Tuilerie,  mou- 
lin. Le  château  de  Schollenliei'K  s'élevait  en- 
tre la  roule  conduisant  de  Plaach  au  bac  du 
Rhin  et  au  Lolzenliach.  près  du  Bachtobel- 
bach.  Les  seigueui-s  de  ce  nom  sont  mention- 
de  124S  à  1311.  En  137fi.  Stliollenberg  élail  propriété 

-"--■- -1393  il  passa  aux  de  Tettingen.  en  1431) 
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aux  (îugelherK.  Ht*  laliO  à  1700  ce  château  fdt  la  résidence 
de»  Waldkircli,  de  Hheinau.  En  -1K)9  le  K^ntillionmie 
Georjre»  Ewher  von  ïk»i*f:  le  lit  démolir  ;  le»  vitraux  furent 
transportés  dans  sa  maison  de  eampa^^ne  d'Ei^enlhal. 
Voir /eller-WerdmuIler,  Ziirirhfr  Hnrfj/*n,  pajiesI^tKi,  iVl. 
Zurich.  IWC). 

8CHOLLCNQRAT  |C  (irisons,  1).  Hein/enherî^'i. 
•27îii  m.  (Iréte  formée  de  schistes  liasiques,  partant  du 
Bârenhorn  (^iroupe  de  l'Adula],  dans  la  direction  E.-S.-E., 
uis  K.,  entre  le  Safierberjfpass  ("IMH)  m.)  et  le  haut  val- 
on  de  la  Slwtwilp  et  de  la  Hutzalp  dans  le  Hheinwald.  Le 
prolongement  S.-E.  de  eetti»  crêt  •  présente  dans  les  schis- 
tes argileux  et  calcaiies  des  pierres  calcaires  à  demi  mar- 
morisées.  Au  S.  de  la  crête  est  située  la  Schollenalp  et 
Talpe  Scarpir;la,  an  S.-O.  la  Btitzalp.  Le  versant  X.  du 
Schollengint  est  à  1,7  km.  E.  i\\\  Valserberj^pass. 

8CHOMATTEN  (C.  Saînt-(;ali,  I).  N'eu  Toj,'K('nbuI^^ 
Com.  Wattvvil).  iW  m.  Maiscius  disséminées  sur  la  rive 
gauche  de  la  Thnr,  à  l.*2  km.  N.  de  la  station  de  Wattwil, 
ligne  du  To^iticnliourK.  L"»  mais.,  tHI  h.  nrot.  et  calh.  despa- 
i-oisses  ih*  Wattwil.  Elève  du  hétail.  Tissage.  Eromaj,a»rie. 

8CHONAU  iC.  Zurich.  I).  AH'oltern,  Com.  Hitl'erswil). 
600  m.  Hameau  à  i  km.  E.  de  la  station  de  Mettmenstet- 
ten,  ligm*  Zurich-Airoltern-Zou^%  au  pie<l  i\v  l'Alhis. 
4  mais.,  25  h.  protestants  <le  la  paroisse  de  Hifl'ei'swiL 
Prairies.  Grande  tourbière. 

8CHONBACH  (C.  Lucerne  et  Berne).  1300-824  m. 
Ruisseau  appelé  jadis  Marbach  ;  il  prend  naissance  à  la  li- 
mite du  canton  <le  Berne,  près  de  Wald  (Com.  Scanh^nau), 
coule  du  S.  au  N.  et  s'unit  non  loin  de  Marbach  à  la 
Steiglen.  venant  de  la  Schrattennuh,  puis,  plus  au  .\.,au 
Hilfêrnbach  ;  dès  lors,  il  prend  le  nom  d'illis,  se  <Iiri^'e  au 
\.-0.  et  va  se  jeter,  près  de  Lanj^nau,  dans  la  grande 
Emme.  Son  coui's  est  de  H  km.  Malgré  son  peu  d'appa- 
rence, cette  rivière  peut  devenir  dangereuse  lors  îles 
hautes  eaux;  ainsi,  en  189^1,  elle  endommagea  Marbach. 
Son  lit  a  été  corrigé  avec  l'aide  du  canton  et  de  la 
Confédération.  U  traverse  Mai^bach  dans  un  lit  artificiel 
et  rejoint,  en  aval,  le  Steiglenbach.  Schonbach,  c'est-à- 
dire  schoner  Bach,  beau  ruisseau,  comme  Schangnau 
à  l'origine  Schongau)  signifie  schoner  Gau. 

8CHONBQQ  (C.  Berne,  D.  Interlaken,  Com.  (irin- 
delwald).  ilOO  m.  Maisons  dans  la  partie  supérieure  du 
village  de  Grindelwald,  à  1  km.  U.  de  l'église,  appartenant 
a  la  section  de  commune  de  Grindelalp.  D'après  un  do- 
cument de  1220,  l'empereur  Frédéric  II  donna  au  cou- 
vent d  lnt(*rlaken  une  propriété  impériale  dans  la  vallée 
de  (irindelwald,  (pii  va  de  la  Schonegfj;  à  Alpiglen  et  à 
rUnterer  (iletscher.  Déjà  en  ilVi,  cette  donation  est  ci- 
tée c^mme  ayant  été  faite  par  Tempereur  Conrad,  toute- 
fois ce  <lernier  document  n'est  peut-être  pas  authentique. 
A  cette  première  possession  du  couvent  d'Interlaken  (fans 
la  vallée  de  Grindelwald  vinrent  bientôt  s'ajouter  dau- 
tres  biens,  ainsi  TEisboden,  en  122H,  l'alpe  Mettenbci-;,'  et 
les  biens  situés  entre  lUnteret  l'Obei"  Gletscher.  et,  en 
1252,  la  Weigisthalalp.  En  I6t59,  la  peste  éclata  dans  cette 
localité  ;  elle  se  répandit  dans  toute  la  vallée  et,  en 
moins  de  7  mois,  lit  périr  788  personnes,  c'est-à-dire  le 
65  "/(»  de  la  population. 

8CHONEQG  (C.  Berne.  D.  Trachselwald.  Coin.  Su- 
miswald).  87i)  m.  Section  de  com.  avec  niaisons  et  ha- 
meaux disséminés  sur  les  hauteurs  (pii  séparent  les  val- 
lons de  la  (ininen  et  du  Griesbach.  derniers  contreforts 
de  la  chaîne  (]ui  s'étend  t\u  llochenzi,  dans  le  massif  du 
Napf.  (lu  ('("ité  (le  Sinniswald,  en  longeant  la  rive  droite  du 
Hornbach.  Les  principaux  hameaux  sont  Sattlershaus, 
Bii/.en,  Krauengnl.  Oner  et  l'nter  Kneubiihl,  avec  l.Vi 
mais.,  995  h.  protestants  des  paroisses  de  Suniiswald  et 
de  Wasen.  Agriculture,  fromagerie,  lue  ancienne  route 
romaine  passait  pai*  Schonegg  et  le  Barhegenkniibel 
i9iM  m.),  i'(>liant  Suiniswaid  à  lluttwil. 

SCHONCQQ  PA88  iC.  Nidwald  et  rri).  HI25  m. 
Passage  (|ui  souvi-e  entre  le  KaistMstuhl  (2401  m.)  et 
ITmer  Briseii  (244)()  m.t:  il  reli(»  Isenthal  à  Ober  Ricken- 
bach  on  Wolfenschiessm  dans  la  vallée  d'Engelberg  ;  on 
y  monte  par  la  Sul/.thalalp,  en  '.i  hemes  dlsenlhal,  ou  3  h. 
et  demie  de  Wolfenschiessen,  et  on  en  descend  en  2  h. 
et  demie  sur  I  une  ou  lautie  de  ces  deux  localités. 
Néocomien  et  urgonien. 

8CHONKNB0HL  ALP   iC.   Berne,    D.    Oberhasli). 


4670  m.  Alpages  sur  le  versant  X.  du  WcUhom,  au-des- 
sus des  bains  de  Roscnlaui. 

8CHONQAU    (MKTTMCN,    NIKDER,     OBKR) 

(C.  Lucerne,  D.  Hochdorfj.  751-650  m.  Com.  et  vges  sur 
le  vei*sant  ().  du  Lindenberg,  à  la  limite  du  canton  d'Ar- 
govie.  à  (\  km.  ().  de  la  station  de  Mûri,  ligne  Aarau- 
Rothkreu/..  à  5  km.  X.-E.  de  la  station  de  Mosen,  ligne  du 
Seethal.  Dép()t  des  postes,  téléphone.  Oulrt*  les  3  villag(*s 
d'Oher,  Nieder  et  Meltmen  Schongau,  la  commune  com- 
prend Biiedikon  et  un  grand  nombre  de  fermes  disper- 
sées: elle  compte  118  mais.,  84X5  h.  catlioli(iues  ;  les  lin/is 
villages.  73  mais.,  ,507  h.  Pai*oisse.  Agriculture;, fromage- 
rie. Ti-essage  de  la  paille.  Connnerce  du  bétail.  Établisse- 
ment romain.  En  Kil,  Scongawa  ;  en  K50.  Scongewe  ;  en 
1036,  Schongowe  ;  en  1180,  Schongouwe.  En  dialecte, 
Sclionge.  Du  vieux  haut-allemand  sc(>ni,  beau  (scIkuik  et 
de  gawi,  gau,  contrée  (Gegend).  (Jutre  l'église  pai*oissiale 
dépliée  à   l'Assomption,  il  v  a  encore  une  chapelle. 

8CHONMATTCN8TbCK  (C.  Valais,  D.  Couches). 
2481  m.  Rocher,  contrefort  N.-O.  des  Murmelenherge, 
sur  la  rive  gauche  de  la  vallée  du  Rh(*me,  à  3  km.  S. 
d'Ulrichen,  à  4  km.  E.  de  Munster. 

8CHOMRIED  ou  8CHCENRICD  (C.  Berne,  D.  et 
Com.  Gessenay).  1227  m.  Section  de  commune  compostée 
de  fermes  diss<»minées  sur  la  route  des  Saanenm«x>ser, 
à  2,5  km.  N.-E.  de  Gessenay.  Station  de  la  ligne  Monti'eux- 
Oberland.  Dépôt  des  postes,  téléphone.  53  mais.,  2&I3  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Gessenay.  Élève  du  bétail. 
Prairies.  Belle  vue  sur  les  montagnes  du  Gessenay. 

8CHOORCN  (C.  Zurich,  D.  Horgen,  Com.  Kilch- 
berg).  410  m.  Village  sur  la  rive  gauche  du  lac  de  Zurich, 
à  1,5  km.  S.  de  la  station  de  Kilchberg,  ligne  Zurich- 
Thaï  wil-Zoug.  Débarcadère  des  petits  bateaux  a  vapeur 
(mouettes).  39  mais.,  416  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Kilchberg.  Viticulture.  Fabri(iue  de  chocolat.  Vestiges 
d'une  palafitte  néolithique. 

8CHOORCN  (C.  Zurich,  D.  Meilen,  Com.  Stàfai. 
410  m.  Hameau  sur  le  lac  de  Zurich,  près  de  la  station 
d'Uerikon,  ligne  Zurich-Meilen-Bapperswil.  5 mais..  22  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Stafa.  Prairies. 

8CHOPF,  8CHOPFKN,  8CHOPFHCIM,  vien- 
nent de  Schopf,  hangar,  écurie.  On  rencontre  ces  noms 
dans  pres(jue  tous  les  cantons  allemands. 

8CHOPFKN  (C.  Lucerne,  D.  Sursee,  Com.  Hildis- 
rieden).  713  m.  Hameau  sur  une  colline  à  1,5  km.  O.  de 
Hildisrieden,  à  5  km.  N.  dv  la  station  de  SiMnpach- 
Neuenkirch,  ligne  Lu(M»rne-()lten.5mais.,32  h.catholi(|ues 
de  la  paroisse  de  Hildisrieden.  Élève  du  bétail  ;  arbres 
fruitiers.  Industrie  laitière. 

SrCHOPFENSPITZE ,  8CHGÉPFEN8PITZE  , 
QR088  BRUNNEN  ou  QR08  BRUN  (C.  Fri- 
bourg.  D.  (iruyère).  2108  m.  Somniité  centrale  du  petit 
massif  «pii  remplit  l'espace  compris  entre  la  vallée  de 
Charmey,  le  col  des  .\euschcls,  le  lac  .Noir  et  le  col  de  la 
Ballisaz  on  de  Chesalles.  De  là  partent  trois  arêtes  :  I" 
celle  (|ui  porte  la  Maischiipfenspit/e  ;  2^  celle  (]ui  par  la 
Koi-blifluh,  aboutit  à  la  Spit/.iluh  :  3"  celle  (lui.  par  la 
Schwar/.elluh,  aboutit  au  Mont  Bremingard.  C  est  la  plus 
intéressant(*  des  excursions  à  faire  du  lac  Noir,  d'où  r»)n 
y  monte  en  3  h.  45  minutes  par  le  vallon  des  Sciernes. 
Le  panorama  (*n  est  étendu  ;  c'est  un  des  plus  beaux  des 
Préalpes  fri bourgeoises  et  bernoises.  On  peut  aussi  gravir 
ce  sommet  en  3  h.   1.5  minutes  de  Jaun  (Bellegai*del. 

8CHOREN,  8CHORNEN,  du  vieux  haut-allemand 
Schorn,  motte  de  teri-e.  On  renconti-e  ces  noms  dans 
pres(|ue  tous  les  canl(»ns  allemands.  Schorn  est  en  géné- 
ral un  terrain  marjVageux.  avec  des  tourbières,  dont  le 
ga/.on  est  coupé  et  brùb''.  Ce  tei-nie  (Correspond  à  Talle- 
mand  MutttMi. 

8CHOREN  iC.  Argovie,  D.  Mûri,  Com.  Miihlaui. 
'.^)'2  ni.  Fermes  disséniinées  sur  la  rive  gauche  de  la 
Reuss,  à  î,.5  km.  N.  de  la  station  de  Middau,  ligne  Aai*au- 
Rothkreu/..  29  mais.,  UiH  h.  catholi(pies  de  la  paroisse  de 
Mrddau.   Élève  du  bétail.  Industrie  laitière. 

8CHOREN  {il.  Berne.  D.  .\arvvangen,  Com.  Langen- 
thali.  ,500  m.  Vge  sur  le  bord  d'une  terrasse,  sur  le  ver- 
sant gauche  de  la  vallée  de  la  Langeten,  à  1  km.  S.-O.  de  la 
station  de  Langenthal,  lignes  Berne-Olten  et  Langenthal- 
VVoIhusen.  Dépôt  des  postes,  téléphone.  .59  mais.,  -469  11. 
protestants  de   la   paroisse  de   Langenthal.   .\gricultinv. 
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Autrefois  commune  imlépendanle.  Schoreii  est  réuni  à 
Langenthal  depuis  1898.  En  1194,  Schorin. 

8CHOREN  (C.  Berne,  D.  Tlioune,  Corn.  Oberhofen). 
r»65  m.  Maisons  entre  la  colline  sur  laqnelle  s'élève  l'église 
«lOberhofen  et  la  rive  droite  du  lac  de  Thoune,  sur  la 
route  du  bord  du  lac.  Cest  là  que  se  trouve,  entre  Ober- 
hofen et  Hilterfmgen,  le  débarcadère  des  bateaux  à  va- 
peur de  ces  deux  localités.  10  niais.,  39  h.  protestants  de 
la  paroisse  de  llillerfmKcn.  Église  paroissiale.  Pensions. 
Industrie  hôtelière. 

8CHOREN  (C.  Berne,  U.  Thoune,  Com.  StratUi- 
;;eni.  563  m.  Section  de  commune  et  vge  à  500  m.  N. 
de  la  station  de  Gwatt.  lijine  Thoune-Interlaken.  La 
section  compte  \0  mais..  .'326  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Thoune;  le  village,  19  mais.,  159  h.  Élève  du  bétail, 
agriculture.  Dans  le  voisinage  de  la  maison  d'école  s  é'Ieve 
un  chêne  remarquable  par  sa  grandeur.  Fromaj^'erie.  Au 
N.  du  village  se  trouve  le  cimetière  de  la  commune,  avec 
la  tombe  du  colonel  A.  de  Bougemont,  de  la  Schadau, 
connu  par  sa  bienfaisance  (1K37-1899).  Au  printemps  de 
I79il,  un  combat  eut  lieu  sur  le  Schorenallmend  entre  les 
troupes  helvéticjues  et  les  insurgés  de  l'Obeiland  :  ces 
<lerniei*s  furent  mis  en  fuite,  l'ne  famille  de  ce  nom  ha- 
bita Thoune  au  moven  âge  et  y  joua  un  certain  rôle. 

8CHOREN  (C.  berne,  I).  Wangen,  Com.  Bumisberg). 
773  m.  Hameau  sur  le  ver'sant  S.  du  Jura,  à  1  km.  N.  de 
Bumisberg,  à  5  km.  X.-E.  de  la  station  de  Wangen,  ligne 
Ollen-îiDleurc.  8  mais.,  42  h.  prolestants  de  la  paroisse 
d'Oberbipp.  .\griculture.  On  a  le  detisein  d'exploiter  ici 
un  riche  gisement  de  ^ypse. 

8CHOREN  (C.  Fribourg,  D.  Lac,  Com.  Gempenach). 
521  m.  Hameau  à  300  m.  A.-O.  de  Gempenach,  à  5  km. 
S.-K.  de  la  station  de  (ialmi/.  ligne  Lyss-Palézieux. 
6  mais.,  36  h.  protestants  de  la  paroisse  de  PVrenbalm, 
de  langue  allemande.  Élève  du  bétail,  prairies,  céréales, 
arbres  fruitiers,  culture  du  tabac. 

8CHOREN  (C.  Saint-Gall,  D.  Gossau,  Com.  Strau- 
benzell).  700  m.  Groupe  de  maisons  sur  le  versant  O.  du 
Bosenberg,  près  du  cimetière  de  la  ville  de  8aint-(iall, 
sur  la  route  de  Saint-(fall  à  Engelberg,  à  proximité  de  la 
gare  de  Saint-Gall.  12  mais.,  123  h.  catholiaues  et  pro- 
testants des  paroisses  deBruggen  et  de  Saint-Gall.  Apicul- 
ture. La  population  travaille  dans  les  fabriques  de  la  ville. 

8CHORET8HUB  (C.  Saint-Gall,  D.  Gossau,  Com. 
Straubenzell).  659m.  Hameau  à  l'extrémité  S.  de  la  place 
d'exercices  du  Breitfeld,  à  500  m.  O.  de  la  station  de  \Vin- 
keln,  ligne  Saint-Gall-Winlerthour.  2  mais.,  10  h.  cath. 
et  prot.  de  la  parois.se  de  Bruggen.  Élève  du  bétail. 

8CHORHOTTENBBRG  (C.  Saint-Gall,  D.  Gaster 
et  Ober  To^genburg).  1449  m.  Sommet  et  beau  point  de 
vue  à  la  limite  des  communes  de  Kappel,  Bieden  et 
Kaltbninn. 

8CHORIED  (C.  Obwald,  Com.  Alpnach).  559  m.  Sec- 
tion de  commune  et  hameau  sur  la  rive  gauche  de  la 
Grosse  Schlieren,  à  2  km.  S.-O.  de  la  station  d'Alp- 
nach,  ligne  du  Brùnig.  Avec  Schoriedberg,  61  mais.,  3a0 
h.  catholiques  de  la  paroisse  d'Alpnach.  Élève  du  bétail. 
Chapelle  bâtie  en  1711.  Il  s'appelait  autrefois,  dit-on, 
Schôssenried  et  était  un  village  paroissial  que  dévasta  un 
débordement  subit  de  la  Schlieren. 

8CHORIBDERBERQ  (C.  Obwald,  Com.  Alpnach). 
1300-600  m.  Section  de  commune  composée  de  fermes  et 
de  chalets  disséminés  sur  le  versant  gauche  de  la  vallée 
de  la  Grosse  Schlieren,  à  2  et  3  km.  O.  de  la  station 
d'Alpnach,  ligne  du  Brûnig.  26  mais.,  130  h.  catholi- 
ques de   la   paroisse   (r.\lpnach.    Élève  du  bétail. 

8CHORNEN  (C.  et  I).  Schwyz,  Com.  Sattel).  H\H  m. 
Section  de  commune  et  hameau  sur  la  route  de  Sattel 
à  .Egeri,  à  1,5  km.  N.  de  la  station  de  Sattel.  ligne 
Wàdenswil-Arth-Goldau.  19  mais.,  107  h.  catholiques  de 
la  paroisse  de  Sattel.  (rest  là  aue  se  trouve  le  champ  de 
bataille  de  Morgarten.  Chapelle  commémorât ive.  Le  di- 
manche après  la  Saint-Martin,  on  célèbre  dans  cette  cha- 
pelle l'anniversaire  de  la  bataille  de  Morgarten  ;  le  tréso- 
rier cantonal  et  deux  membres  du  Conseil  assistent  à  la 
cérémonie.  Ancienne  tour  provenant  du  mur  de  retran- 
chement qui  barrait  ce  col  et  dont  on  trouve  encore  des 
traces  des  deux  côtés  de  la  vallée.  Patrie  de  la  famille 
Schorno.  Déjà  en  1278  Martin  Schorno  se  distingua  si 
bien  sur  le  Marchfeld  que  le  roi  Bodolphe  I*""  le  nomma 


chevalier.  6  autres  membres  de  celle  famille  revêtirent 
la  charge  de  landamman.  Jos. -Antoine  était  un  des 
chefs  qui  combattirent  à  Nafels.  Joseph-Charles  fut  gou- 
verneur de  l'État  de  Naples. 

8CHORNEN  (C.  et  D.  Schwyz,  Com.  Steinen  et 
Schwyz).  455  m.  Hameau  sur  la  live  gauche  du  lac  de  Lo- 
werz,  à  1,4  km.  S.-E.  de  la  station  de  Steinen.  ligne  du 
(iothard.  2  mais.,  14  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Steinen.  Agricultuie. 

8CH088HALDEN  iC,  D.  et  Com.  Berne).  5()6  m, 
Quai'tier  extéri<*ur  de  la  ville  de  Fierne,  à  l'E.  de  celle-ci, 
sur  un  plateau  à  70  m.  au-dessus  de  lAar,  entre  les  rou- 
les Muri-Berneet  ()stei*miiiidiii;4^eu-Berne.  lu  funictdaire 
partant  de  la  fosse  aux  ours  est  piojelé.  Nombreuses 
villas,  habitées  surtout  par  des  lonclioniiaires.  Agriculture. 
Maisons  de  eaujpa^ne.  A  rexirémit»'  S.-l*],  de  ce  <piartier 
se  trouve  ri'.jjehuoslisee,  fiès  lVéqueut(''  en  hiver  par 
les  patineurs.  Maison  d  école.  Séminaire  privé  d'ins- 
tituteui's.  Km  I28Î),  eoinhal  enlie  llodolplie  de  Habs- 
luaiig  et  h's  Bernois;  ces  deriiieis.  louïlx'S  dans  ime  em- 
buscade, furent  battus,  mais  ils  purent  couvrir  leur 
l'elraite  et  lever  les  ponts  de  la  ville,  dont  Bcidolphe  dut 
faire  le  siège  (pi'au  reste  il  leva  bientôt. 

8CHOTTEN8EE  |C.  (disons,  D.  Hinterrhein). 
2530  lu.  Petit  lac  au  pied  E.  de  l'aiète  qui  relie  le  Pi'Z 
Beverin  au  Piz  Tutl",  à  environ  250  m.  au  N.  du  Piz  Ta- 
rantschun  (27()7  m.),  dans  inie  ré;rion  déserte,  couverte 
de  pi(Miailles.  Le  sentiei-  d'un  col  (2()(K}  m.)  qui  conduit 
de  Wer^enstein  (Schams)  dans  le  vallon  deCainusa  et  <le 
là  à  Sallen-Platz,  passe  près  de  ce  lac.  La  cuvette  du  lac, 
étroite  et  lon}ju(î  de  100  m.,  est  cieusée  dans  la  Botido- 
louiile  (Triasj.  H  ne  renferme  aucun  poisson. 

8CHOTTEN8EE  iC.  (irisons.  D.  Inn).  2:tf8  m.  Le 
plus  «irand  des  lacs  du  haut  du  Flùelapass,  qui  lelie  Da- 
vos à  Sus,  au  bord  O.  de  la  route.  Il  a  400  in.  de  long  et 
de  150  à  2CK)  m.  de  large.  Ses  eaux  sont  d'un  vert  blan- 
châtre ;  il  est  relié  par  im  petit  canal  à  son  voisin  E.,  le 
Schwarzsee.  Ces  deux  lacs  n'ont  pas  d'émissaire  visible, 
mais  le  Fhielabach  de  Davos  sourd  dans  une  petite  cu- 
vette située  en  aval  et  un  peu  au  N.  du  Scnotlensee, 
de  même  que  le  Susascabach  au  S.  du  Schwarzsee.  Toute 
la  rive  O.  du  Schottensee  est  couverte  de  débris  gneis- 
siques  provenant  de  l'arête  N.-O.  iln  Fli'iela-Schwai*z- 
horn.  A  quek(^ues  pas  à  l'E.  des  lacs,  la  vue  plonge  déjà 
sui-  la  Basse-Engauine.  Le  Schottensee  n'a  pas  de  pois- 
sons. Le  plafond  du  lac  est  du  gneiss-protogme,  c'est-à- 
dire  un  gneiss  granitique  à  libres  grossières,  avec  des  cris- 
taux de  feldspath  écrasés  et  des  grains  de  quartz  (gneiss 
ceilléj. 

8CHOTTBN8EE  (C.  (Prisons,  D.  Ober  Landquart). 
2466  m.  Petit  lac  au  pied  O.  du  Seeglelscher,  qui  descend 
du  (irand  et  du  Petit  Seehorn  (312:3  et  'Mii  m.),  dans 
le  nuissif  de  la  Silvretta.  H  est  bordé  à  l'E.  par  le  glacier; 
les  autres  rives  sont  couvertes  de  moraines  et  d'éboulis. 
Sa  longueur  est  de  250  à  300  m.,  sa  largeur  de  150  m. 
.\u  S.  du  seuil  rocheux,  rempli  de  gros  éboulis.  qui  borde 
le  lac  au  Midi,  jaillissent  les  sources  du  Seebach,  affluent 
de  la  Land(|uart  supérieure.  Le  Schottensee  est  situé 
dans  le  gneiss  et  le  schiste  amphibolique.  Son  eau  est 
vert  blanchâtre  ;  il  ne  renferme  aucun  poisson. 

8CHOTTBN8EE  (C.  Saint-(iall,  D.  Sargans).  2340  m. 
Charmant  petit  lac,  dans  la  partie  N.  des  Graue  HÔmer, 
dans  une  dépression  de  lapier  creusée  par  l'érosion  gla- 
ciaire dans  le  Verrrcano.  Son  émissaire  coule  au  X.  vers 
leSeez.  Plusiiaut,au  pied  du  Piz  Sol  (28i9m.)  est  situé  le 
Wildsee,  d'une  <;randeur  double,  cpii  lui  envoie  son 
eflluent. 

8CHOTTIKON  (OBER,  UNTER)  iC.  Zurich,  D. 
Winterthour).  493et  488  m.  Com.  formée  de  deux  villages, 
à  1,5  km.  F.  de  la  station  de  Hateischen,  ligne  Winter- 
Ihour-Saint-Gall.  Téléphone.  49  mais.,  25,3  h.  protes- 
tants de  la  paroisse  d'Elgg.  Prairies,  .\ucun  vestige  ni 
aucun  tlocumenl  ne  prouvent  l'existence  du  château  de 
Schottikon,  dont  parle  StumpL  En  829,  Scotinchova,  c'est- 
à-dire  ferme  de  Scoto. 

8CHRABACH  (C.  Saint-Gall,  D.  Sargans,  Coni. 
Vilters).  (ÎOO  m.  GiTwipe  de  maisons  et  maisons  dissémi- 
nées au-dessus  du  village  de  Wangs,  à  3,5  km.  S.-O.  de  la 
station  de  Sargans,  ligne  Borschach-Coire.  7  mais.,  35  h. 
cath.  de  la  paroisse  de  Wangs.  Prairies,  arbres  fruitiers. 


■CHR«KNAL.P  ou  SCHREINKNALP  (C.  Sainl- 
G>11,  D.  Saiyans.  Com.  Ptilen).  2AOO-1300m.  Grand  al|ia)ie 
au  centre  du  Calfeisenthal.  au  pied  N,  du  RiuseUpitz  : 
cet  alpage  appartient  à  la  commune  de  Jenms.  716  ha.  de 
superlicip,  dunt  490  de  prairies.  13  de  prairies  naturelles. 
30  de  forélK.  Iffl  improductifs.  2  chalets  et  2  étabics. 

8CHR«H  (C.  Schtvi-z.  D,  Einsiedeln).  iiSO  m.  Con- 
trefort oriental  du  Spital  (1577  m.j.  vers  la  vallée  de  la 
Siht.  entre  le  Steinbaeli  et  le  .Nidlaulbach.  Sur  ses  ver- 
' 'tendent  les  a]pai:es  de    Slâuhritt.    Herrentiscli. 
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accessibles  en  ô  heures  d'iseltwald.  au  bord  du  lac  de 
BricQZ.  ou  en  3  heures  de  la  station  supérieure  de  la 
ligne  de  la  Schjnige  Plaltc, 

SCHRATTEItii  Montagne  aux  nombreuses  déchiru- 
res et  crerasses.  Se  rencontre  comme  nom  de  monUgne 
dans  rï:ntlel)iicli  et  au  Valais. 

SCHRATTKNFLUH   IC.    Lucerne.  D.    Enllebuchl. 

2040.  3INS.  3093.  i93ô  m.  I.ontnie  aréle  qui  s  étend  entre 

les  vallées  de  la  Grande  et  de  la  Petlte-Emroe.  au  S.  et  à 

,    ..  ,.  l'E.  el  de  I'IIUs  au  N.,  sur   une  longueur  de  6  km.:   ses 

nau.   .\tlenhei)i.   Horurasen.  Spital.   ainsi  que  les  Tordis    1   diOerenls  sommets  portent  W  noms  suivants:  Schibe- 

dr  Freisen.  Ahorne.  Schràh.  l/ancii-nne  route  de  Siein-    '   gûlsch    ISMO  m.).    Matten   lâOfiâ  m.).  Hengst  |3098  m.). 

faach  à  iliei-;:  pasKe  au  pied  de  retli'  hauteur.  |    Hâchlen  I30(l2m.|et  Strick  il'J^m.h  ils  sont  tous  plus  ou 

SCMRXM  {('..  Sebu-ti.    II.  March.  Cum.  Inncrtiialj.       moins  facilement  accessibles  de  tous  les  côt^.  On  v  monte 

844  m.  Ilami-au  à  3  km.  %.  d'Innerthal.  au  S.  de  hi  gonce       entre  autres  de  Flûhli  en  3  à  4  heures.  La  Schratlenduh 

aui  sé|>an>  le  Vui'derllial  de  l'Innertlial.  sur  la  rire  gauche    i   forme  une  arête  escarpée  du  coté  du  N.  et  descendant  en 
e  i'Aa.  4  mais..  :tl  h.  catholiques  de  la  paruiase  d'inner-    !   pente  relativement  douce  du  côté  du  S.  vers  les  pâturages 

■'■'"'"■'    du  SatTerlberg.  Cette  surface  peu  inclinée  est  rortoée  de 

calcaire  urgonien.  «omplèlement  dénudée  et  de  ce  chef 
couverte  d'un  vaste  Lapier  (Karrenfeld.  Schratten);  c'eat 
cette  circonstance  qui  a  valu  à  l'I'rgonien  alpin  le  nom 
de  Rchrattenkalk.  Ce  calcaire  est  riche  en  Ra/ueinia  Am- 
nionia,  en  Radiolilei  iienconiieniiïi.  Le  Néocamien  qui 
est  au-dessous  et  forme  l'intérieur  de  la  chaîne  se  com- 
pose des  couches  du  Drusberg.  des  couches  de  l'Altmann  et 
de  calcaire  siliceux  qui  représentent  le  Hauteriyien;  plus 
bas  suit  le  Valangien.  L'Eacène  est  formé  tantAt  par  le 
calcaire  à  Nummulites.  tantôt  par  le  grès  du   Ilohgant, 


lin  svnunviiie  de  Sclilatl.  élHiulemenl. 
BACH  |i:.  Item.-.  ]>.  rtlH-rhashi.  l.'iWI-filOm. 
■nanl  naissante  sur  le  vei-nanl  S.  de  la  Plan- 
i  de  H  km.  il  aboutit  â  lu  (îorge 
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1'  la  vallée  de  l'Aar 
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platle.  Api-c' 
de  l'Aar  el 
■CHRJÉNDLI  if.  Berne.  I).  UbLiliaslii.  «iH  m.  Petit 

Slateau  au-dessus  de  Meiringen.  à  l'exlrémilé  supérieure 
u  chemin  hardi  qui  traverse  la  Koijfe  de  l'Alpbach  :  ~" 
perbe  point  de  vue,  tivs  fréqiie   "'  '        •'•     ■    ■ 

M  les  Wetlerhomer  à 
45  min.  de  Meiringen. 
Un  hôtel. 

SCHRCTTERN- 
*t.R(C.  Berne,  D.Oher- 
haâli).  1505  m.  Alpa|:e 
dans  la  partie  supé- 
rieure de  l'I'rliachthal. 
à  la  bifurcation  du  sen- 
tier de  la  Dossenhûtli^ 
et  de  celui  du  Gauliglet- 
Bcher  et  de  la  cabane 
de  Gauli  à  3  h.  et  demie 
d'im  Hof.  centre  d'In- 
nertkirchen.     Avant    la 

banes,  la  Schràtlernalp 
■errait  de  refiilje  pour 
les  ascensions  di«  miini- 
mets  environnants. 

SCHRJEVKNBACH  ou  «CHRKIEMBACH  IC.  L'ri 
et  Glaris).  3050-tWO  m.  ARIuent  gauche  de  la  Linlh  :  d'une 
longueur  de  4.r>  km,  il  prend  naissance  dans  le  haut  de 
la  risetenalp,  au  pied  N.-E.  du  Gemsfavi'enstock.  Sous  le 
nom  de  Pinelenbach  il  ai'i'ose  la  vallée  de  cet  alpage  com- 

trlee  entre  le  Kammersiock  et  le  Rothslock,  U'aliord  dans 
I  direction  du  N.-E..  puis  de  l'E.  et  traverse  la  terrasse 
infërieure  de  I  alpe  Allenoi'Cn.  à  l'entrée  du  vallon,  sous 
le  nom  de  Schràyenbach.  où  une  haute  muraille  morai- 
nique  l'oblige  à  sinflêrhirau  N.  Il  tomlie  dans  le  Linlh- 
thaï  en  une  supertie  chute  en  franchissant  une  pariii  de 
malm  calcaire  hante  de  250  m.  Peu  ann-s  il  se  jette  dans 
la  Lîntli. 

SCHRAOENhOSLI  (hINTBR,  VORDBRXC.  Lu- 
cerne.  II.  Wiltisim.  Coui.  Meiunaui.  (ilO-OOii  m.  Hameau 
à  4  km.  S.-Y..  de  la  stiilion  de  Menznau.  ligne  Laniien- 
thal-Wolliiisen.  3  mais..  3:1  h.  <^tlioliqiies  île  la  p:>i->.isse 
de  Geiss.  AgriciilluM'.  éli^vi'  du  hc'-lail. 

SCHRANKENBACM  aussi  VALZEINSRBACH 
IC.  Grisons.  I).  L'nler  Lamiquarti.  3IIOO-5t«l  m.  Alllucnl 
gauche  de  la  l.andqu!irl.  Hi'rosanl  la  vall('i>  de  Vaizeina. 
Il  prend  naissance  aux  olpea  d'Ulier  et  d 'l'ntcr  Falseh  cl 
descend  durant  1.1  km.  dans  la  diifclion  du  N..  receviml 
do  diiiiie  et  de  gaili^he  (le  nonibreux  pelilM  alllui'nts.  Il 
se  jette  dans  la  l^indqi"-'  '    ■*  ' —       -    '     '     '■- ■  -' 
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le  calcaire  à  Lithothamnios.   Il  y  a  s 
la  Sclirattenlluh  plusieurs  failles  dont 

une  longueurdeplusde'ikm.  Cesontd „. — „ 

dtnales  fort  bien  marquées  par  la  présence  de  TEocéne  au 
contact  de  l'Crgonien.  Le  KIvsch  entoure  le  chaînon  au 
N.  et  au  S.  La  Schraltenlluh  fait  partie  de  la  lone  des  plis 
du  Pilate  ;  les  plis  v  son!  cependant  moins  nombreux. 

SCHRATTKnWiI.  iC.  Saint-liall.  D.  Gossau.  Com. 
Waldkirchi.  «04  m.  Groupe  de  maisons  sur  une  termssi- 
ondulée,  au-dessus  de  la  rive  ;iauchc  de  la  Silter.  à 
M  km.  U.  de  la  station  de  Môrswit.  ligne  Saint-Gall- 
Hnrschaeh.  fi  mais..  •')3  h.  calhnliques  de  la  paroisse  de 
Bemliardzell.  Élève  ilu  liétail.  Ilividi-rie. 

SCHRAU  (C.  CHstms.  I).  l'nler  Landquarl.  Cercle  et 
Coin.  Schiers).  «60  m.  Si-ction  de  coin,  et  faubouiy  de 
Schiei-H.  séparé  du  village  par  le  Schraiihaeh.  à  I  km.  S.- 
E.  de  la  statiun  de  Ncliiei's.  ligne  landquarl- Davos.  -îli 
mais..  2tl  II.  pi'<ileslnnls  de  la  parilisse  de  Scbiers.  de 
lan{>ui'  allemande.  Praiijes.  arhii-s  fruitiers,  élève  du 
bétail. 

8CHRAUBACH  ou  SCHRABACH  (C.  Grisons.  11. 
l'nler  Landquai-t).  Aniuenl  di-  la  Laiidqiiart.  nvc  droite. 
La    vallée  i|u'il  arrose  el  qui  porte  son  nom  est  l'ui 


e  i'ai'disla. 
•CHRANN  (C.  ilerne.  II.  lnt<-rlakeni.  3371.  237H 
23tl7  m.  Crète  ivrlieuse  et  <lélitée  ilu  massif  du  Kaullioi 
qui  limite  au  N.-tJ.  le  Sâgisthal.  et  domine  vers  le  .\.- 

le  lac  de  Hrienv..  Elle  lompri'nd  plusieurs  si nets.  eii( 

autres  le  |»)inl  nommé  Lâger  ou  itollihorn  |3-2!I7  lu. 


delr 


iietits  I 


l'U,  du  Saiiif'lliiilsce.  Tous  ci 


dans  la  réeion  schisteuse  au-dessous  de  la  paroi 

S.  de  la   chaîne  de  la  Scesaplanu.  Jusqu'au-dessous  de  la 

Sul/.tluh.  l.e  bassin  d'alimentation  de  ces  torrents  s'étend 

du  {ivrensuilz,  au  S,  du  l.iinereck.  sous  les  parois  dolo- 

...    .  mjtu-calcaires  des  Kirchlispilien.  du   Ijchweiierthor.  de 

sont  facileincnl       la  llrusenlluh,  du  llrusenthor  et  de   la  Sulzfluh,  jusque 
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près  de  Sankt  Ântonien-Partnun,  où  les  crêtes  schisteuses 
du  Schafberç  et  du  Kûhnihorn  forment  la  ligne  de  sépa- 
ration avec  le  bassin  du  Schanielabach.  Le  Schraubach 
proprement  dit  commence  à  la  Grosse  Scheere  (900  m), 
point  de  réunion  de  ses  diverees  sources;  de  là  il  coule  au 
S. -0.  jusqu'à  sa  jonction  avec  la  Landquart,  à  350  m.  en 
aval  de  Schrau  ou  Schra,  section  E.  de  Schiers  ;  sur  ce 
parcours  il  a  une  longueur  de  5,5  km.  et  une  pente  de 
4,5  %.  Il  reçoit  de  nombreux  petits  affluents  venant  du 
S.  et  un  grand  affluent  venant  clu  N.,  le  torrent  du  Salgi- 
natobel,  long  de  4  km.,  qui  prend  naissance  au  Gyrenspitz 
et  traverse  une  série  presque  ininterrompue  de  gort^es 
profondes  et  sauvages.  Sur  la  rive  droite  du  Salginatobel 
se  trouve  la  verte  et  fertile  terrasse  de  Busserein  (940  et 
1003  m.),  section  de  la  commune  de  Schiers,  plus  en 
amont  les  mayens  de  Salgina  (1306  m.).  Sur  les  hautes 
terrasses,  entre  le  Salginatobel  et  le  Schraubach,  sont  dis- 
séminés les  mayens  et  les  maisons  du  village  de  Schu- 
ders  (1254  m.).  La  rive  du  Schraubach,  en  dessous  de 
Schudei^s,  est  fortement  érodée  et  déchirée  ;  les  parois  de 
la  gorge  remontent  jusqu'à  400  m.  au-dessus  de  la  rivière 
et  sont  le  théâtre  de  nombreux  glissements  de  terrain.  Les 
couches  des  schistes  sont  ici  fortement  plissées  et  tordues  ; 
ainsi  à  la  Slierentole,  environ  une  heure  et  demie  en 
amont  de  Schiers,  on  peut  remarquer  sur  les  parois  ro- 
cheuses 4  à  5  plis  successifs  dont  la  structure  est  des 
plus  curieuses.  La  Grosse  Scheere  est  le 

Soint  de  jonction  du  Grossbach  venant 
u  N.  et  du  Weissbach  venant  de  l'E. 
Le  Weissbach  reçoit  le  Kleinbach  descen- 
dant du  Kùhnihom;  le  Grossbach  reçoit 
du  N.-O.  et  du  N.  les  torrents  de  Var- 
satschtobel  et  du  Stegentobel,  le  Gavell- 
bach  et  TiElplibach  ;  il  est  formé  de 
deux  bras  oui  prennent  naissance  au 
N.  et  au  S.  du  Schafberg.  La  vallée  du 
Schraubach  présente  donc  deux  sections 
distinctes  :  la  section  supérieure,  vaste 
région  sillonnée  de  nombreux  vallons  et 
ravins  qui  dans  le  haut  pénètrent  toujoui*s 
plus  avant  dans  le  cœur  de  la  montagne, 
présente  de  grandioses  phénomènes  d'é- 
rosion et  de  nombreux  glissements  de 
terrain  ;  la  section  inférieure,  celle  du 
Schraubach  proprement  dit,  longue  gorge 
à  pente  moyenne,  relativement  large,  au 
fond  de  laquelle  le  torrent  creuse  son  lit, 
déviant  tantôt  à  droite,  tantôt  à  gauche. 
La  région  des  sources  étant  schisteuse, 
le  Schraubach  charrie  à  la  fonte  des  nei- 

f[es  ou  après  des  orages  une  ma.sse  énorme  de  débris  et  de 
imon,  et  devient  un  véritable  torrent  de  boue.  L'extrémité 
inférieure  de  la  gorge  présente  sur  la  rive  droite,  au- 
dessous  du  hameau  de  Montagna,  une  haute  paroi  escar- 
pée tandis  que  la  rive  gauche,  celle  de  Fajauna,  est  moins 
abrupte  et  boisée.  Les  inondations  du  Schraubach  ont 
donné  fort  à  faire  à  la  commune  de  Schiers  et  les  digues 
construites  ont  souvent  été  rompues.  Les  principaux  tra- 
vaux d'endiguement  et  de  corieclion  de  la  Landquart  et 
du  Schraubach  sont  dus  à  riuiliativo  du  doyen  Luzius 
Pool  de  Luzein  {f  18^28),  connu  comme  natura- 
liste. La  force  hydraulique  du  Schraubach,  sur  la  section 
comprise  entre  l'embouchure  et  1(X)  m.  en  amont  de 
Schiers,  est  évaluée  à  27H  HP.  Son  débit  minimum  peut 
être  estimé  à  0,3-0,4  m-*  par  seconde,  le  débit  maximum 
à  80  m^  environ.  Le  Schraubach  et  son  bassin  d'alimen- 
tation sont  situés  dans  une  région  forestière  qui  est  une 
des  plus  grandes  du  Pniligau.  Pendant  l'hiver  1889-1890, 
on  a  exploité  dans  la  gorge  du  Schraubach  5000  billes, 
soit  environ  4000  m-^  de  bois.  On  établit  pour  le  transport 
de  ces  bois  une  piste  à  traîneaux  passant  sur  plusieurs 
ponts  de  glace.  (Voyez  Imhof,  Itineranum  des  S.  A.  C. 
lùr  1890-1891.)  Les  cerfs  sont  encore  assez  fréquents 
dans  ces  forêts.  Les  schistes  de  la  région  doivent  proba- 
blement appartenir  en  majeure  partie  au  flysch  eocène. 
On  y  trouve  de  nombreuses  empreintes  de  fucoïdes  et 
sous  le  Cavelljoch  aussi  des  Orbitolites.  D'autres  horizons 
de  cette  grande  zone  schisteuse  semblent  représenter  le 
flysch  jurassique  et  crétacique. 

8CHRKCKFIRN    (C.    Berne,  D.   Interlaken).  3800- 


2500  m.  Petit  glacier  long  de  2  km.  et  large  de  600  m., 
sur  le  versant  S.-O.  de  l'arête  qui  relie  le  Grand 
Schreckhorn  (4080  m.)  au  Grand  Lauteraarhorn  (4043 
m.]  et  venant  se  souder  au  glacier  inférieur  de  Grindel- 
wald,  dont  il  est  un  des  affluents  latéraux  droits.  Il  est 
très  rapide  et  aboutit  tout  près  de  la  cabane  de  Schwarz- 
egg. 

SCHRECKHORN  (C.  Berne),  8CHRICK  (C.  So- 
leure  et  Fribourg).  Viennent  du  vieux  haut-allemand 
Scrik,  versant  escarpé,  paroi  rocheuse. 

8CHRECKHŒRNER(CHAlNON  DE8)(C.  Berne, 
D.  Interlaken  et  Oberhasii).  Partie  de  la  chaîne  formée  par 
les  Schrcckhornei"  et  les  Lauteraaihorner,  se  dressant 
entre  le  glacier  inférieur  et  le  j^Iacier  su[»éi'ieur  de  Grin- 
delwald.  Ce  chaînon  porte  du  X.-O.  au  S.-E.  les  sommets 
et  les  passages  suivants  :  Meltenberj,'  (3107  m.),  Metten- 
beij^joch  (1^)54  m.),  Gwachlen  (31()9  m.),  Gwachtenioch 
(3159  m.).  Petit  Schreckhorn  (3497  m.),  Nassijocli  (3420 
m.i,  Klein  Nassihorn  (Iit)8<>  ni.i,  Gruss  Xassihorn  (3749 
m.),  Sohreckjorh  (1^)88  m.  «'nviron),  Kastensteinhorner 
(3810  m.  environ),  et  Grand  Schieckhorn  (4080  m.), 
séparé  par  le  Schrecksattel  (3978  ni.)  du  Grand  Lau- 
teraarhorn (40i3).  La  série  de  sommets  garnissant  Tarète 
allant  de  Meltenberg  aux  Lauteraarhôrner  fait  partie  de 
la  zone  nord  des  gneiss  et  micaschistes  du  massif  de 
l'Aar.  Ce  sont  des  gneiss  plus  ou  moins  grossiers  souvent 
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Profil  géologique  de  la  chaîne  d«»s  SchreckhOroer. 


Js.  Malm;  Jra.  Oxfordien  et  Dogger;  Zw.  Formations  intermédiaires  (Zwischen- 
bildungen  ss  Dogger,  Lias,  Trias);  Gn,  Gneiss  et  micaschiste;  Sv.  Schistes  verts; 
— — ^  Stratification;  -jStructure  parallèle  du  gneiss;  —  ■■•  ■■  Fissura- 
tion do  gneiss. 

œillés  oui  doivent    dériver  d'un   gneiss   massif,  modifié 
par  métamorphisme.   Au   Mettenberg    encore    formé  de 

ffneiss  on  voit  nettement  le  renversement  du  gneiss  sur 
e  calcaire  qui  domine  leWidderboden  près  Gnndeiwald. 
La  schistosité  du  gneiss  indique  en  général  un  plonge- 
ment  au  S.-E.,  même  là  où  le  calcaire  au-dessous  est 
presque  horizont;il.  Sauf  une  intercalation  de  sclùste 
vert,  toute  l'arête  culminante  est  formée  de  gneiss. 

SCHRECKHORN  (GRAND)  (C.  Berne,  D.  Interla- 
ken et  Oberhasii).  4080  m.  Sommité  principale  du  massif 
des  Schreckhorner  ;  elle  se  dresse  entre  le  Glacier  supé- 
rieur et  le  Glacier  inférieur  de  Grindeiwald.  Le  nom  de 
Schreckhorn  apparaît  en  1577  dans  les  écrits  de  Thomas 
Schopf,  oi'i  il  s'applique  très  probablement  au  Finsteiaar- 
horn,  tandis  (jue  le  massif  porte  le  nom  général  As>  Mel- 
tenberg. (Voir  Jnsifis  Sitnlcr  [)ar  W.-A.-B.  Cooliilge.)  Kn 
lti06  Rebinann,  et  Merian  en  Itiiti,  parlent  du  Schricks- 
horn  à  propos  du  Mettenberg,  ce  qui  fait  suj»poser  qu'il 
s'agit  bien  ici  du  vrai  Schreckhorn.  Kn  17ol,  Altniann 
désijinepar  Schreckhorn  le  pic  actuel  cb;  ce  nom;  Gruner, 
en  17t>0,  Stettlei',  en  1795,  Meyer  et  Hugi,  au  commence- 
ment du  XIX^  siècle,  font  de  même.  Il  ne  faut  pas  cher- 
cher l'origine  de  ce  nom  dans  l'impression  de  terreur 
(Schrecken)  que  cette  montagne  aurait  inspirée  aux  ha- 
bitants ;  il  vient  probablement  de  la  racine  Schreck,  dé- 
signant quelque  criose  qui  se  dresse  haut  dans  les  airs. 
Les  deux  névés  que  l'on  aperçoit  de  loin  sur  le  versant 
N.-O.  de  la  montagne,  tout  près  du  sommet  sont  appelés 
par  les  habitants  de  la  région  «  zwei  weisse  Tâubchen  » 
(deux  pigeons  blancs)  et  par  ceux  de  la  plaine  «  Augen  » 


^'Cnlllllllll1('ll  SiH'li'n  h  dt»)  niinm-s  iiinudiltMi  ou  Uv  i'iiiies 
damnéi's).  !>«■  (HTK  à  IWTi,  un  lln-i'niuinélnwniplir  a  i-ti' 
dcpow'-Rii  Miminft  en  vu<>  (l'iilHwn'aliuiiH  mt^tnirolouiniics. 
Voir  AiiMiiahv  ilu  VMiahùu  >»i>>w.  vol.  XII.  p.  4W.  vol. 
XIII.  p.  "l'-i.  M  XX).  p.  fUTi.  Lu  pnwipri'  mwviiïîon  fii  » 
fié  (kilf  en  \m%  par  \.v*\\e  Sluplicn.  avm  \tx*  tiiiiile»  Clir. 
et  Peler  .Uirlicl  et  Vlrieh  KaiiriiianD.  par  la  face  S.  La 
première  aHcrnsion  qui  ail  été  exécutée  eu  liiver  est  celle 
jte  W.-A.-B.  Coalidtte.  en  187i».  Artiiellemi-nt.  on  y  inuDlc 
plutôt  par  un  large  couloir  de  neige  ifue  l'on  quitte  bien- 
tôt pour  j!ai:iier.  par  lies  l'ochers  Dn-ile».  le  Schrcckflro, 
que  l'on  remim te  jusqu'au  pied  S.  de  la  muraille  située 
entre  le  Grand  Scnreckliom  el  le  (irand  l.autei'aarliorn. 
On  gravît  celle-ci  par  di'K  rochers  à  droite  du  giund  cou- 
loir neigeux  central  jusqu'au  Sclii'eckialtel.  Ile  là  on  suit 
une  arcte  élroite  cl  vertigineuse  jusqu'au  sonimel.  On 
compte  7  ù  »1  licuii-H  lie  la  calHiiti'  Scliwai'xeijg  où  l'on 
passe  la  niiil.  La  vue  que  l'un  a  du  puinl  rutminant  est 
eonsidi-n'e  r»uiuie  étant  de  pi-eiiiici'  onliw  :  elle  di-lie 
taule  desci'iplion,    spéeialenienl    sur   le  Kinsteraarliorn. 

3ui  rorme  un'  premiei-  plan  rna)inihque,  la  leinte  sombre 
e  se*  pni'oiK  ciintrastanl  avec  la  blanchi'iir  des  Kieschcr- 
hôrner  el  du  Sludei'lioiii.  Voii'.  itana  la  collection  de» 
CimH-a<i  iimI  i:,H,lidqf$  <.7ini'«'i«Y;»irfeK,  li-  vol.  IL  de 
The  Hn-iifiu-  lIlH-ilaml. 

«CHRKCKHORM  (PKTITXC.  Ilerne,  II.  Inlerla- 
hen).  :MU7  m.  Sommet  si-eondaire  du  niassif  dcit  Schriich- 
hiirher:  il  si-  drcmc  enti'e  te  liu-iichlei^och  l3L"il  m.)  el 
le  NiisKniich  i:t\90  m.  I.  Va-  nom  apparaît  pour  la  premièii^ 
foi»  en  ITflll  dans  le  l'nnmiima  >ii-  In  l'hiiliii'  ifi-t  AI/ipk 
iliftuix  Ifn  piiriitHi*  lif  Hei-iii:  de  G.  Sluder:  il  se  rf- 
Irouvi-  vhi-t  iraulres  auteurH.  eoirime  llu|{i  et  IhMuir, 
|j  preiiiiért-  asci'nstun  en  a  éli'  tuile  en  1Ki7  pur  Kii«- 
tnee  Aliili'iii'un   bvit  Chr.  Alini-i'  et  l'eler  lti>lin-n.  lin  y 


SCHRBCKJOCH   <i 


!■    Sl-llW 


■/.••VV  o 


et   II 


asuajii' 


ne.  [1.  Inlerlaken  <• 


USMÎ  <l< 


îicIm'i'klii'iiTier  :  il  relie  la  ca  liane  de  Seliuarzegt: 
fîlaeier  sufs'rieur  dp  (irimlelwnld,  en  10  lieun<s  eiiviiiiii. 
Fantaisii>  <l'nlpiniiiti>.  Ia'  col  a  l'-lé  Ti'anelii  pour  la  pre- 
mière fois  en  iSNH.  non  sans  île  lii''><M'rieu linicultés. 

SCHRKCKSATTKL  (C.  Ileme.  II.  Interlakeni, 
3078  m.  ('l'èle  i-nrlieus(>.  sanH  nom  dans  l'allas  Siegli'ied. 
qui  reM<'  le  I  irand  Sehreckhnrn  au  (ïrantl  l^ulernarhnrn  ; 
c'e«l  le  (Hjinl  sur  k>quel  ne  dirigenl  la  plupart  dt>s  aaeen- 
!>ii>nni>tes  du  Grand  Srliii-cklioiii  avant  de  gnpner  le 
point  (-iilriiîn.-int  de  eetle  cime  :  il  est  à    une  dislance 


Cendant  dii'eclement  sur  le  Glacier  iuférienr  de  Grindel- 

vald,  de  l'autre,  des  pentes  de  «éracH  a liou tissent  au  Lau- 

teraBrnrn.   Klle  a    déjà    éu-    alti-inte    par    les 

premiers  ascension nisti-s  du  (irand   Schreck- 

Mais  la  première  traversée  complète  en  a  élt- 
faite  le  'iO  septembre  itSXt  par  Gerald  Arbutnot 
avec  Clirist  /o9si  :  cette  caravane  mit  10  heures 
de  la  cabane  de  Gleckstein  au  col  et  près  de  1 
heures  pour  en  descendre  sur  la  cabane  de 
Sehwarxegg. 

■CHREIBACM IC.  Salnt-Gall,  D.  Sargans). 
Ï170-H50  m.  t'ne  des  sources  du  Schilzliacli. 
formée  sur  la  terrasse  de  Itell  et  Abendweid 
par  la  l'éiinion  d'une  quaiitilé  de  ruisseletn 
qui  descendent  suil  du  versant  N.-E.  de  la 
chaîne  du  Ma^iei'cu  soil  du  pied  de  la  basse 
arête  de  comieule  qui  borde  la  terrasse  à 
ri;,  et  où  jaillissent  de  fortes  sources.  Au 
N'.-K.  des  cbalelsde  Fursch  11734  m.),  ce  ruis- 
seau se  jette,  en  caseadant.  ilans  le  vallon  de 
Naserina  |1392  m.),  où  il  ['cçoîl  quelques  pc- 
lils  afnuenls  dont  le  plus  considérable  est  l'é- 
missaire du  Madseeli  venant  de  droite.  Près  de 
Wiesen  ill.^  m.)  dans  le  Schilibachthal  il  se 
réunit  au  Vansbach.  Dès  lora  ce  ruisseau  porto 
le  nom  de  Schilr.bacb. 

8CHRKIBACH  (C.  !^aint-Gali.  D.  Sar- 
nans).  1630  4.'i3m.  Amuent  droit  de  la  Seez.  dans 
laquelle  it  se  jette  entre  Mels  el  Plums  après  un  cours 
de  3  kui.  [1  prend  naissance  dans  la  région  des  grands 
alpages  de  Palfries  et  descend  en  cascades  liardiesTes  ro- 
chers escar|)C3  de  I  l'nlerbei^  à  travers  le  Scbrcielocb, 
SCHRBNNKN  iC.Apponxell  Kli.-lnt..  D.Schwendei. 
1.>.^-1400  m.  Nom  donne  aux  parties  inférieures  du  ver- 
sant .\'.-0.  de  Uarwies.  travei-sées  nir  le  chemin  le  plus 
connu,  parce  que  c'était  autrefois  le  plus  utilisé  qui.  de 
Wcissbïd.  monte  à  la  Megglisalp  et  au^Sântis.  Leur  point 
le  plus  élevé  el  le  plus  exposé  porte  le  nom  de  Slockegg. 
On    pi'éfèi'e    généralement    aujourd'hui    '      "' "~ 

SCHRICKBODSN   (C.  Valais.   D. 
Chalet  et  raturage  escarpé  sur  le  versj 

Forchetta  fFurggcnbautnhornl.  sur  le  se] 
de  Berisal  vers  ce  col.  liant 
porte  à  tort  le  nom  de    Lan! 

SCMRIED  (AUF  DEM)  iC.  Ilerne.  I>.  Inlerlaken. 
Com.  Ilorsietlenl.  IWH  m.  Partie  KU|H'ricutv  du  vdlaf.'C  de 
llofstetlen.  sur  le  versant  droit  de  la  vallée,  entre  les  ra- 
vins du  Lninmluich  et  de  l'Fislenbacli.  à  4  km.  F,,  de 
Rrien7„  à  •!  km.  N.-O.  île  la  slati<m  de  tli-ieniwiler.  ligne 
du  Itrnnig.  10  mais..  110  h.  tii'uteslantH  île  la  paroisse  de 
lirienx.  Ëléve  <lu  l>étail.  Aiif  deniSeliHed  est  probahlemeni 
iHtIi  sur  remplacement  de  r 
caillés  déirii"      "  "'     ' 


N.    du  col  de 
•r  qui  conduit 
l'atlas    îiiegfried   ce    chalet 

.  qui  revient  à  un  pâturage 


iried,  une  des  to- 
m  ivgion  par  les  tor- 


dictiun  spéciale  que  possi-ilaient  li-s  nobles 
el  qu  ils  vendirent  en  \X*i. 
BCHRINA  iC.  Sainl-liall.  II.  Siiivaii 

sladti.  miO-tSOO  ui.  <;i'nnd   al|ia»e  de 


n\, 


■  Miii 


:■  Yill. 


I  piyst 


inl-liall,  II,  Snitsansi. 
I..  Ih.riier.au  .V.-E.  des 
V  de  Wan^s.  enli'e  la 
ir:.  Uu  côté  de  l'alpe 


■  domine  le   long  c< 


iMleS,-Iiw.i 
■uloirniacé 


!.  Il'i 


I    Schrecklirn 


SCHROFEN  \C..  l'biiitjiiviê.  II.  lliïchofMlelL  (Tom. 
Aiiii'isnln.  iV>  III.  Vilh.i;.'  à  -J.!t  km.  I>.  de  la  station 
d  Atnris»il.au  S.-K.  île  la  nniivelle  station  d'Oheraach. 
liKneWinleith<.ur-Honii.u-li..iu.  Téléidii.ne.  30  mais.,  lit 
h.  iiinteslanls  de  la  pniiiisse  d'Ainrisuil.  Arbres  fi-uitiers. 
prairies,  timderieàla  machine.  Source  minérale  autre- 
fois utiliM<i>.  Ce  nom  désigne  un  éfieron.  une  paroi. 
une  pointe  de  rochers, 

8CHROT.  8CHROTBN,  du  vieux  haut-allemand 
scrotan.  aballre.  couper.  Ces  noms  se  rencontrent  dans 
Ifiiis   les  cantons  de  la  Suisse  allemande,  et  le, plus  sou- 


SCIlll 


vent  dxiig  cuuk  Ut- Schwjz,  Obwalil 
pliilàl  Tan-^  :  ils  «It^siKnent  Koit  une  Tori-t.  xoil  l'i'inpli 
nient  d'une  ancienne  torôl  et  piirTuiN  une  Taxvl 
nur  le  versant  d'une  moDlaitne. 

■CHROT  (OB«R>  (C.  Ki-iluiui'f!.  11.  Sin- 
(.'inel.  Commune.  Voir  UKERSillimiT. 

SCHnOTBNBOO  <C.  I,iicfrne  et  Oliwnlili. 
IlilK  m.  Sommité  dp  l'arête  <|iii  ii-lie  le  Seldie- 
l'eriKi'ol  iu  LauenlxTK.  ilnn»  lu  cliaîne  i(iii  sépnri' 
le  Ki'hlicrentlinl  de  lii  parlii^  wiptfrieiire  île  In 
vall(^^  (le  la  lii'indt!  Emine,  à  4  lieiireK  (l,->>.-l>, 
ir.\lpna<')i,  {lui'  les  alpuiH-K  de  In  Sclilierentierii- 
aip;  c'esl  un  iIimi  deiTiiem  ennlifforls  <lii  1lln^^iil 
du  l'ilale  vei's  le  S.-<l.  Tii's  heUe  vue. 

•CHRUNDB*l.MH<KRNl.l  (41.   Heine  el 


Mil» 
Ntnl   S.-( 


,  i(0«  Il 


lï  rail  nai-lie  lie  Ih  llalisalp, 
{■  [lu  .V.-E.  :  elle  i^elie  ie  Kiiiiuslul 
lliii-nli    et  .111   hVutlna!! 

11.   et  ilemie   île  llolilliili. 
.  Ilasii 


^irué  sur  te  plnleii 
Meiringen. 

SChOBEL  IC.  Zurk'li.  D.  Meili 
ii.7elitl.  jIO  m.  Hameau  â  1  km.  K. 
de  KûNnachl.  Ii|(iie  ZiiHeli-Meilen. 

I>i'ot estants  do  la  paroi-we  de  KiiKni 
Ii-and  ^tan);.  en  hiver  e^iplnitaliu 
pixle  pour  patineurs. 

bchObci-bach  a:.  Seiiuv: 

Commune  e 


de  la  WàKtl 


.-K.  de  I^e 


la  Miation  de 

Siel>neii-Wanf|en.  iliine  Zurirli-WâdenHwil-Ziejjeiiii-iieke. 
[it'pûl  des  postes,  ti'léplione.  Avec  Ut-Uiiuii.  Itiitikon, 
iinsien.  Scliwcndenen  et  une  partie  île  Siebnen.  la  enm- 
m une  compte  'i-23  mais,.  2^)b  li.  entlioMiiiirs  ;  ia  m'etion 
de  eommune.  lltS  mais..  ltK>  II.  Paroixae.  Avee  »es  3HG0 
lin.  de  siiperlicie.  c'est  In  pliix  Rmnde  roininiiiie  de  la  Mar- 
che supérieure.  I.a  élection  <le  cummiine  oceii|H'  une 
jolie  Hilualioil  au  milieu  itex  pmihe><  et  d'une  fon't  d'ar- 
hres  fruitiers.  .XHrieiiltuif.  industrie  laitiiw.  .î  iimniles 
fromaRerieH.  kK>vi-  du  liétail.  Fahriiitiim  de  broderie.  d<^  tin- 
Haxede  la  soie:  lilnture  decutnn.  Vers (170.  VieiihisSehii- 
blenbach.  O  nom  renferme  le  nom  <le  personne  Seiiliilo. 
Aux  XII  el  XIII"  »iêel<>s.  Schiilx-lnhncli.  Ea  1.170.  c'était 
une  annexe  i)e  la  paiviBseileTiriiKi-u.  Mais  peu  api'és  cette 
lucalité  eut  t<a  cliapelle.  ainsi  nue  SiebneD.  En  ISK,  Schû- 
beitiBchsesiSpnradeTu|tt.'en.i;n  1621.  le  cou\-ent  de  PIS- 
fei-s  renonça  a  Hon  droit  de  rollalion  et.  en  1K9r>.  le  Conseil 
de  Schwï/  reconnu!  aux  patiuinhiens  de  Schiibelhach  le 
di'oil  de  nommer  leur  cure.  Au  XV'  siècle,  la  Famille  Mar- 
schall  donna  au  eiir^  (LeiilpHester)  de  Siehnen  2  inuids 
d'avoine  pour  nu'il  célébrât  une  foin  par  an  la  messe  lianit 
la  chapelle  de  Saint-Nicolas  à  Sielieneîch,  Kn  IHK),  le  «er- 
rice  de  celte  chapelle  fut  remis  au  eiln^  de  Sehi'ilielbach. 
Pi'èsder^itliijeest  un  ossuaire: à  Fliitikon se  tinuve  lâcha- 
pi>lle  rie  fiai  ni- Matin  us.  Il  y  a.  à  Schûbelliacli,  nu  asile  de 


■  ehrétie 


...  1  indigent! 
SCH0BEL.BBRO     (C,     l.uierne.     1).    Si 

Itnswil).  m}  m.  Ilamenu  ilans  une  jolie  si 
km.  S.-O.  de  Ruswil.  à  \  km.  N,-E.  de  li 
VVidliusen.  lipni 


!■  «iiii 


tail. 


2t)li.  ciillii 
,  élève  du 


.  I2r>4  11 


Ila< 


l'nter  l.andiguarl.  Cer- 
(■clion  de  coinnume  et 
i-;e  aux  maiHon<i  dissênim<-es  sur  le  versant  S,  du  vt>r- 
I  qui  s'étend  enli'e  le  Saliiinalahet  et  Je  Srhniutiaeli, 
km.  N.-K.  de  la  station  de  Seliiei-i.  Ii|;iie  ljinil<|UHrt- 
Ilépôt  des  postes.  22  mais,.  104  h.  pniteKlnnlK  de 


lanuue  allemande.  rHinisM'  qui  diwnitail  aulrefiiii 
Schiei-s.  Prairies,  élève  du  l>étail.  Ik^  1M?>  â  IHT.'i.  le  vil- 
laite  se  trouva  dans  une  situation  daiifcureuse.  exposé  à 
un  glissemeDl  de  terrain  sur  le  versant  O.  ilc  la  monta- 
Kue  ;  ce  daniter  est  conjuré  depuis  la  correction  du 
Scbraubacli  et  la  dérivation  des  eaux  de  surface. 
«CHUFKLBOHI.    ou     schaufklbOhl    te. 

■terne,    I>.  Traeliselwnld.    Coin.  I.ûl/ellliilil.   Tm  m.  Ha- 
meau sur   l'RKfi:.  à  i   km.   N.-K.   île   I.iiixelllùli.    à    4,5 


BCHÛLBERQ  IC.  et  II.  Scliuvn.  Wtll  m.  Sonl- 
iiiilé  eiitii.  les  vallées  de  lu  Silil  siipérieiiiT  el  de  la 
Stille  W!\!\n.  s'élevant  en  forme  il'tlol.  Iiaul  de  300 
m.,  dans  les  Kûseiiialiien.  à  2J>  km.  N.  du  lli-iislierp 
l22Kt  m.l.  au  S.-(l.  ilu  (Iniss  Itiet  (liNW  m.l.  Du  pied 
<ln  KcIiùIIh'ii:  ott  atteint  facilement  les  somiiiités  voisi- 
nes: on  peut  deseeniln!  à  l'I).  |)ur  le  Sonnenl>er)i  à  l'n- 
ter Hh'iu. 

SCHOLKN  (C.  Lueerne.  t>.  VVillisaii.  Com.  \Yilti>uiu- 
Lindl.  79R  m.  Section  de  com.  et  liamean.  à  S  km.  S.-S.-K. 
de  11)  station  de  Willisaii.  li^ne  Ijnseulhal-AVnHiusen. 
Avee  Rledthal.  la  section  compte  m  mais..  »«  h.  cath. 
de  la  iiaivisse  de  W'illisau:  le  hameau,  fi  mais,.  M  h. 
Céréales,  fonit-ai'es.  Commei'ce  de  lit-tail.  En  tlM).  Scul- 
lun:  en  lîKKi,  Schulen. 

SCHWLHRBLKHN  (C.  l.ncei-ne.  II.  Willisau.  Com. 
Pfatfnau).  527  m.  Hameau  à  la  limite  niiiovienne.  à  7  km. 
().-S.-<l.  de  la  station  de  Iteiden.  lî^ne  Olten-Lucei'nc. 
li  mais..  38  li.  catholiques  de  ta  paroisse  de  ITafTiuiu. 
Aariculliire,  élève  du  bétail. 

•CHOLIBKRO  ou  sas  (C.  ArKovie.  D.  Zuntach). 
fini  m.  Colline  Imisi-e  tombant  abrupte  au  N..  du  e&lé  de 
Sigiislorf.  Au  <5..  elle  est  reliée  à  I'I-Vr  iO)  m.l. 

SCHULHATTKN  IC.  Valais,  il.  Vièfte.  Com.  Zene^- 
t;en),  1374  m.  Hameau  avec  chapelle,  dans  la  partie 
moyenne  du  plateau  incliné  de  Zi-ncRiieii.  oii  il  m'  confond 
presipie  avec  le  (tiviipe  d'IJnterhiel,  à  5  km,  N.-l).  de  la 
station  de  Slalden.  ligne  Viège-Zennatt.  H  niais.,  27  h. 
ralliiiliques  de  la  paroisse  de  Kenegeen. 

SCHULRAIN  IC.  lieme.  II.  Tlioune.  Coin,  l'eten- 
dorfi.  .~i)«)4i(L'i  m.  Partie  de  la  commune  die  temlorf.  à 
rit»)  m,  M.  de  la  station  dTelendoi-f.  litine  du  lliirbettial. 
Il  iiiiiis..  .")7  II.  protestants  de  la  paroisse  de  Tliienicliem. 
A);i'ieullure,  n-oma|ierie.  (ri-st  là  que  se  trouient  les 
deux  maisons  d'école  de  la  commune. 

80HUI-S  (Snui.)  {C.  lirisuns.  IJ.  Inn.  CeiTle  Tnler- 
Insna).  122R  m.  Coin,  et  vge  sur  le  viu-sanl  gauche  de  la 
Kasse-Kniiadine.  H  l'entrée  du  val  (Iluiza.  dans  une  si- 
tuation al>rilrâ,  exposée  au  S.,  à  M  km.  K.  d'Aitlei,  à 
ri2.1  km.  X,-K,  de  In  station  de  Bevers,  liune  de  l'Al- 
hula.  Iliireaii  des  postes,  télégiiiphe,  téléphone  ù  Schuls 
et  aux  Imins  de  Tai'ssp.  Ilépôt  des  postes  au  lianteaa  de 
Scarl.  Voitiii'es  postales  Samaden-Sebuls-I.andeck.  Schuls- 
Seni.  Schuls-liavos-Plali  et  en  éu^  pour  Tarasp  et  Vul- 
pera.  Avec  Prailella,  Vulpera.  Searl  et  Tarasp  Kurhaus. 
la  commune  compte  32(1  mais..  1M7  h.,  dont  70»  ro- 
mancbes,  202  allemnnda  el  lOU  italiens,  protestants,  sauf 
242  callioliinies:  le  village,  qui  se  divise  en  liber  et 
Unter  Srhuls.  214  mais..  10157  h.  Pai-oisse.  Pi-airies, 
élève  du  bétail.  Autrefois  on  cultivait  beaucoup  les  céréa- 


les,    InduBtrie    liûlelièrp.    Plunieure 


SchulH.  Schulij  ne  d^vi'loppe  rapidemfDt.  Dana  une  belle 
situation,  enw)]eill<>e  et  encadive  par  un  paysa^  alpestre 
crandioKt',  il  devient  nne  xtalion  dimatiqut'  importa  nie. 
Le  climat  est  mojna  exposé  aux  variations  extrêmes  (jue 
celui  des  stations  plus  dlevt^s.  L'd  nouveau  poni  l'unilà 
Gurlaina  el  à  la  Torét  de  Sant  Jun.  Les  sources  minérales 
«ppaKiennent  à  plusieurs  groupes  dilTérenls  :  les  unes 
KHtt  purement  aicalines  et  contiennent  du  sulble  de 
soude,  les  autres  sont  soit  ferrugineuses-iwlines,  soit 
femii^ineuses-acidules  ;  elles  sont  utilisées  pour  l'usagf 
externe  et  interne  (baine  el  boisson).  La  valeur  de  ces 
sources  et  la  beauté  du  pays  font  de  Schuls  une  station 
climatique  et  balnéaire  importante.  I^s  hôtels  de  Sclmls 
ont  un  service  d'omnibus  régulier  avec  le  Kurhaus  de 
Tarasp-Schuls,  à  3.7  km.  en  amont,  sur  la  route  pos- 
tale, relié  en  outre  â  Schuls  par  un  chemin  de  lorét 
ombraj^.  L'ancien  chemin  de  Vulpera  descendait  d'abord 
jusqu'à  rinn  puis  remontait  le  versant  opposé  de  la 
vallée,  mais,  depuis  1905  un  pont  imposant,  en  fer,  fran- 
chit l'Inn  à  une  hauteur  de  50  m.  conduisant  directe- 
ment sur  le  haut  plateau  de  Vulpera  avec  ses  hôtels' 
palais  el  ses  foi'(tta.  Les  sources  minérales  actuellement 
utilisées  sont  sur  la  rive  droite  llerritoire  tie  'Tarasp)  :  lu 
Luziuiiquelle,  l'Emcritaquclle.  la  Doniraiiusquelle  et  la 
Carolaquelle.  et  sur  la  rive  (lauche  (territoire  de  Schuls)  : 
la  Suot-Sassqilelle  PI  la  WïqueUe.  Celte  dernière  doni 
la  température  est  de  S",?  est  priiie  comme  boisson  cl 
utilisée  pour  les  bains  de  Schula.  l'eau  de  Suot-Sass  est 
surtout  enilpoyée  comme  eau  de  table,  Jusau'en  I8U0  le 
centre  dc«  baigneui-s  et  des  touristes  était  vulpera;  en 
18St  eut  lien  l'ouverture  du  Kurhaus  de  Ta  in  sp- Se  huis. 
consti'Liit  Biir  le  lerritiiirc  de  Schuls.  rive  gauche  de  la 
vallée,  dans  le  voisinage  immédiat  dcK  sources  de  Luzius 
et  d'Kmerita.  silur-cti  sur  la  rive  droite,  sur  le  terri- 
toire de  Tarasp.  L'ouverture  de  ce  grand  élablissement 
fut  If  début  d'une  nouvelle  période  di>  développement 
r  toute  lo  stulion  de  Schule-Tarasp.  A  Vulpera  el  à 
.-  lUiuls  s'élevèrent  hôtels,  pensions  et  villas,  et  )e  nombril 
des    étranf^ers  augmenta    régulièrement  pour  atteindre 

les  mofeltCK. 

■  .qui   "légag 

brciiwH  ainsi  que  le!»  excursions  ilaiis  la  montagne. 

Le  village  de  SchiiU  est  divisé  en  deux  grands  groupes  : 
fMier  Schuls.  situé  sur  la  mute  principale,  et  l'nti'r 
Schuts  (ScuoI  Soll.à  31  m.  au-dessous.  Knti-e  ces  deux  grou- 
pes s'élève  la  jolie  i>glisc  d'où  l'on  [ouit  d'une  Tort  belle  vue. 
Ober  Schuls  seul  s'est  transforme  en  station  climatique  et 
balnéaire  ;  là  se  Irouvonl  les  bains  et  la  Trinkballe.  ainsi 
que  hrs  hôtels  :  depuis  peu,  il  s'étend  beaucoup  û  l'O.  où 
se  sont  cunstiiiils  plusieurs  hôtels  el  villas,  l'nter  Schuls 
a  consené  jusqu'à  uujoui'd'hui  son  aspect  et  son  cachet 
d'ancien  village  eugadinois.  X\i  Xll<  siècle,  un  couvent 
exista  pendant  quelque  lerops  à  Schuls:  son  fondateur, 


S^ul 


sghc 

Eberhard  de  Tarasp,  le  transféra  â  Marienberv,  dans  le 
Vintschgau.  En  1*99  les  Impériaux  brûlèrent  le  vdlage:  en 
1632  les  troupes  deBaldïroa  lui  llreat  subir  le  même  sort. 
Le  3  novembre  tSH  fut  conclu  à  Schuls  un  arrangement 
entre  les  chefs  cni^adinois  el  autrichiens,  ensuite  duquel 
l'Engadinc  se  trouva  momentanémenl  placée  sous  le  joug 
autrichien,  les  Engadinois  ayant  di^  s'engager  non  seule- 
ment à  poser  totalement  les  armes,  mais  encore  â  accor- 
der aux  Autrichiens  libre  passage  pour  combattre  les 
Huit-Juridictions.  Pendant  de  longues  années.  Schuls  eut 
comme  pasteur,  à  partir  de  iKO,  Jakoh  Dorta.  lequel,  en 
collaboration  avec  le  pasteur  et  chroniqueur  Vulpius  tra- 
duisit la  Bible  en  dialecte  de  la  Basse- Engadine  ;  cette 
traduction  fui  imprimée  à  Schula  en  1GT».  Lue  imprime- 
rie a  existé  à  Schuls  jusque  vers  1675.  Dans  les  vastes 
forêts  des-environs.  et  surtout  dans  le  sauva);;:  val  de 
Scarl.  l'ours  apparaît  encore  ici  ou  là.  Schuls  possède 
encore  des  restes  de  fortitications  du  moyen  âge.  Mon- 
naies romaines  dont  une  de  l'empereur  Conslauce.  Le 
retranchement  A  Porta  fui  élevé  pour  fermer  la  vallée. 
Schuls  parait  élre  le  berceau  de  la  célèbre  famille  A  Porta . 
On  montre  encore  non  loin  du  pont  de  l'Inn  remplace- 
ment  de  son  manoir,  l'n  membre  de  cette  bmille  in- 
troduisit lu  Réforme  dans  le  village.  Kn  1150.  S-chuUe  ; 
en  1101.  Scullia;  en  1186,  Schuls.  Voir  encore  Tahasp. 
Consulter.  D'  E.  Killias,  Die  Heilquellen  und  Mineral- 
bAdei-  von  Taraip-Schtih,  Coire.  Î8te,  D'  U.  Monnier. 
Tai-aip-SchuU-Vutpei'a.  Kliide elinuilologigue el  balnéo- 
tkèrapique.  Samaden.  D' H.  Deni,  Vulpera.  Zurich.  1900. 

SCHOMBERQ  ou  SCHKUNBKRQ  IC.  Zuridi. 
D.  Winlerlhour.  Com.  Hofstctten).  742  m.  Hameau  sur 
le  versant  N.  du  Schauenberg.  â  4  km.  S.  de  la  station 
d'Elgg.  ligne  Winterlhour-Sainl-Gatl.  5  mais.,  27  h. 
protestants  de  la  paroisse  d'Elgg.  Prairies. 

SCHOMBHRQ  (HINTKft,  VORDER)  {C.  Saînt- 
Gall.  D.  Lac.  Com.  Emetswil).  900-7.W  m.  Nombreuses 
maisons  sur  le  versant  S.  de  la  Hohegg.  à  7  km.  N.  de  la 
station  d'L'inach,  ligne  Weesen-Rapperswil.  13  mais..  7i 
h.  catholiques  de  la  pamisse  d'Emelswil.  Élève  du  bétail. 
Belles  prairies.  En  367.  Scuniberch, 

SCHUMBRAIDA(PIZ>(C. Grisons.  I).  Hûnsterthal). 

3133  m.  Sommité  du  massif  de  l'Umbrail,  groupe  de 
rUfenpass,  sur  la  frontière  italo-suisse,  directement  au 
S.  de  Cierfs.  dominant  la  vallée  des  Mûnsteralpen.  Il 
porte  au  N.  un  glacier  large  de  plus  de  1  km-,  descendant 
vers  le  val  Schumhraida.  tributaire  des  Mûnsteralpen  ; 
au  S.  le  val  italien  di  Kraele.  Le  sommel  est  accessible  du 
coté  suinse  el  du  côté  italien.  Les  roches  sont  la  grande 
dolomite,  les  couches  de  Ruibl  (coniieule).  la  duloroile 
de  l'Arlbcrg  et  au  pieil  N.  les  assises  les  plus  aneienneN 
du  Trias  avec  du  Veniicano. 

SCHUMBBAIDA  (VAL.)  (C.  Grisons.  H.  Mûnxter- 
IIibIj.  Branche  supérieure  S.-E,  de  la  vallée  des  Miins- 
leralpt'n.  descendant  du  llanr  N,  du  Pii  Schumbraida.  X  la 
coteïll>7m..  son  lont'nl  se  n'unit  uu  misiH-au  qui  vient 
(tu  plateau  marécageux  de  liôssraduiid.  l'.e  val  a  la  direc- 
tion N.-O.,  une  longueur  de  2.'i  km.  et  une  pente  de 
Hi  "/u-  Alpages  dans  la  partie  inoyenne  el  inrérieure. 

SCHONKN,  SCMKUNEN,  8CHBUMI.  Ces  nom^i 

schiune.  allemand  iiiridcrni'  ^>rlirunt'.  iii-ange.  (^-s  niou 
n'cxîsleiit  jilusen  diali'Cle;  ilsw  n'tnjiiïeni  pourtant  ilan* 
le   nom  de  quali-c  localités  ihi  cnntiin  de   U-rnc   el  daiii 

respondenl  nu    français   liraiifie.  Voir  ISfsfliii-hlsfiviiiHl, 


SCMONCN  <MBSSKN)  (C.  B< 

;om.  et  liaMH'aii.   V..ir  «f:s<KN-S,:iiKrN[;s. 
8CHÙNCN    ini    8CMEUNEN  (OBER) 


.   Frai 

\.-N.-|-:.  de  la  sl.Tliiin  di'  .\liiiiih.>iilnirl>>.v.  liiine  Beme- 
llieunc.  5  mais..  12  II.  |>iv(<'.sl;,iil-^  de  hi  paruisH'  de  Je- 
gensloi-f.  Agriculture,  élève  du  bétail. 

SCHONBNBBRB  ou  SCHEUNENBERB  (C. 
Berne.  B.  Bûren, Com.  Wengi). 4%iii. llanieaiidans  la  par- 
tie su  pf'rieun'  lie  la  vallée  du  Limpach.â  5  km.N-.E.  delà 
station  de  Subirg,  ligne  nerne-Bienne.  22  mais..  105  h. 

frot.  de  In  paroisse  ilcWengi.  Agriculture,  élève  du  bétail. 
ndustrie  laitière,  Kroinut:ei'ie.  liaison  d'école.  Exploita- 
tion <le  la  tourbe.  Trouvailles  isolées  d'objets  romains. 


If      i  .    .. 
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SCHOPPKN  (C.  Berne.  D.  Aarbei'K)'  53»  m.  Coin,  et 

;e  pn''K  de  la  roule  de  Munchenbuchsee  à  Lvhs,  à  tt  km. 

S.-E.    d'Aarberg.    Stalîon   de   la    liiche    Bienne- 

I     Berne.  Riireuii  îles  poste»,  léli^tcraphe,  léli^phone. 

'     Avec    lliitswil.     Itiindkuren.    Schiipbc ■'),'.     llard, 

Kallbei'ff.  Lciern.  Oberliolz,  Scliiiiillial.  Scliwan- 

àea.    Wint4>rsn'il,    ZienelrieU,  Allenwil.    Siirca- 

uple  3IJ8  mai»..   2194  h. 

a  1. 


,  le  village,  Ki  inais..  475 h.  Paioi 
Agriculliire.  ^léve  du  bplai).  (Irand  moulin  ;  tui- 
lerie ini^anique.  Hramterie.  Jolie  ijruiJMin  d'é- 
poIp.  Fabrii|iii'  di-  pan|ucU.  t'*lto  localilé  aj>- 
parlint  d'ahuiil  aux  iiiibleH  de  Schûpfen.  puia 
au  roiiveni  de    Piii'iuHlienf.  A  la  Béfoniie.  elle 

leine.  De  ItSO  â  18S>,  Sthûp- 

.      pUKteurCliBlles  Sdi.-nk[l8»- 

IHM),  devenu  pluH  tard  Pn'sident  de  la  Couré- 

dération  en  IMË.  1871.  1H74.  1878.   I8K5  el  1893. 

IVeKl    là    qu'exeri:a    t<on  activité    Cliilslinn    Ro- 

-      '      IT<r.-IWIl.  insliliileur    i-l    iiatiiraiiste 


la  birun'atifin  des  roules  Kifinuii'I.Bnifnuii  el  SinDuU' 
|jiup<irswil-KlKKiwil.  à  1  km.  N.-K,  de  la  slaliou  de  Sifi- 
i»u,  liitne  Ht'rne-Lueeriie.  Hureau  des  postes,  léléphone. 
Voilure  postale  Si^nau-ItotlienbarK,  La  Hcetiou  compte 
Hl  mais..  ti;J8  11.  pnitestanls  de  la  paroisse  de  Signau; 
le  village.  .%maLK.,  •m  h.  Afcricolture,  tuilerie,  scierie, 
moulin,  fi'omajjerie.  Teinturerie. 

SCHÛPBACnFURKN  (C.  Berii».  U.  et  Coin.  Sig- 
nau).  681  m.  Hameau  sur  la  rive  droite  de  l'Krame. 
vin-à-vis  de  SclMiphach.  à  1..^  hm.  S.-E.  de  la  station  de 
lSi(inau,  liitne  Berne-Luceme.  £)  mais..  173  li.  proleslantu 
■le  la  paroisHedv  Siunnu.  Agrirultiiro. 

SCMOPBACHKANAL.  (0.  Berne.  U.  Signau). 
IFÎO-CTâ  m.  Ruiwteau  prenant  naissance  â  3  km.  N.  de 
ftàthenbacli  ;  il  coule  d'abord  dans  la  direction  N.-O.  à 
travers  te  Schùphachtirabeii  jusqu'à  Stcinen,  d'où  il  se 
dirifce  au  N.'E.,  traversant  en  canal  le  marais  de  Si|;nau  : 
il  se  jette  dan»  l'Emme,  rive  gauche,  à  Schiiphach,  apré« 

SCHOPBACHSCHACHBN  |C.  Berne.  D.  et  Corn. 
Signau).  Hameau,  Voir  Sch*<:hkn. 

8CM0PBana(C.  Berne.  D.Aarbere.Com.Schùpren). 
680  m.  Section  de  coin,  et  \gK  sur  une  liait  leur,  à  3,o  km. 
S.-K.  de  la  station  de  Scnûpren.  li^ne  Berne-Dienne. 
Téléphone.  28  mai».,  iM  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Scbiipren.  A(triculture.  élève  du  bélaïl.  Signal  tri^ono- 
mt'lrtque.  Ce  n'était  aulre foin  qu'un  grand  domaine  oii 
le  propriétaire,  Rodolphe  Rucher,  excellent  agronome, 
attira  el  établit  les  habitants  qu'il  employait  comme  jour- 
nal iem  el  artisans. 

SCHWPFART  IV..  Argovie.  0.  Kheinreldenl.  4M  m. 
Com.  et  Vite  sui'  la  roule  de  l^ulenbourK  à  SiHxach.  à 
3  km.  S.-O.  de  la  station  d'Kiken,  litine  Itâle-Bi-uitK. 
Uépol  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Kt  mais..  424  h. 
catlioliqueH.  Paroisse.  Acricultni'e.  élève  du  bétail,  arbres 
fruitiers.  Ruines  romaines  au  llerruin  et  près  de  liep- 
pcn,'.  Tombes  alamanen.  En  l!£'iU.  Seliiipliart. 

•CHOPPKFI.UH  (C.  Ib^riie.  1>.  Schwarienburir). 
17£)  m.  L'un  des  deux  points  culminants  de  la  la[f;i' 
civle  qui  se  dresse  entre  In  vallée  du  la  f^inuine  froiile  cl 
le  GuiiKisbi'r^.  RûscheiiK  et  Hiiti.  Joli  point  île  vue  à  t 
heure_el  demie  des  bains  du  (luiiii(iel.  Promenade  aimée 
des  hiites  de  cen  bains. 

•CHOPPKN  ou  •CHOPPHEim,  du  vieux  Iiaut- 
allemand  sciupf.  a  la  même  sii^nillealion  que  seoph  et 
désiiçne  une  écurie,  une  granKe.  un  luilimentsans  Tavade, 
fermé  de  trois  côtés  et  ouvert  sur  le  i|ualrjénie.  pour  le 
bétail  ou  des  provisions.  Ces  noms  se  iroiivenl  daiiii  les 
cantons  de  Lueeme,  Uri,  (llaris,  Nidwatd,  Herne,  Zurich 

SChOPPBN  (C.  Appen7,ell  llh.-Exl.,  1>,  MiltcllaDd, 
Com,  Speicher).  iW  m.  Partie  du  villa^'t-  de  Speicher 
près  de  la  care.  lieue  électrique  Saint-(iBll-Troi(en,  lit 
maisons.  95  h,  prolestanls  de  la  paroisse  de  Speirher, 
Broderie.  Voir  SfEluHKH. 


ite,    Tui 


SCMOPFCN    iC.  Idaris. 

81l)-77.'i  m.  Groupe  de  mais 

village  lie  Sehwilndi.  à    l,.j  km.  N.- 

ISehwanden,  ligne  (llaris-Unthal.  8  i 


.   En 


Coin,    ^rhw.indi|. 


I.>n  cToil  que  le  château  de  Schwândi  s'élevait,  au  moyen 
âge,  au-dessus  de  Scbiipren. 

SCHOPFHKIM  (C,  Lucerne.  11.  Entleliuch;,  7^  m, 
Com.  et  vge.  clieMteu  de  dislricl.  sur  la  rive  diuilc  de  la 
Petite  Emine.  an  pieil  de  la  Farneren.  enli-e  Kiitleliiich  el 
Kscholimall.  à  •&  km.  S.-O.  de  Lucerne.  Station  de  la 
ligne  llerne-Luceme,  Voitures  postales  pour  Hasle-Knlle- 
buch  el  Kliihli,  Bureau  des  pusleg.  Télégraphe,  téléphone. 
Lnmién-  électrique.  Distribution  d'eau.  Avec  Berg,  lleh- 
erzen,  Williseliwand,  Klusstalden.Wcissemmen,  Aeusser- 
bùhl.  (irimmei'seitgli,  Klosterbiihl.  I.edergasse.  Siggen- 
liusen.  Vomiûhle,  Schwendi  el  une  partie  de  Fontannen 
la  commune  compte  44»  mai».,  303H  h.  catholiques; 
le  village.  58  mais,,  497  h.  Depuis  une  trentaine  d'aimées 
la  population  de  celle  localilé  a  plus  que  doublé.  Asile  des 

Eauvres  de  l'Kntlebuch  avec  200  lits.  Couvent  de  capucins 
indé  en  i>&>,  occupant  une  jolie  situation  sur  le  BiihI. 
L'église  de  ce  couvent  fut  consacrée  en  1662  par  Frédé- 
ric udrromée,  patriarche  d'Alexandrie  el  dédiiV)  à  saint 
Charles  Borromée  :  elle  renferme  le  corps  de  saint 
Vital,  marivr.  Ce  village,  presque  totalement  détruit  par 
le  feu  en  i^S,  a  de  belles  constructions  el  de  laides  rues. 
Grande  église  paroissiale  élevée  en  1806.  Succursale  de 
la  banque  cantonale.  Ëcote  secondaire.  3  graniles  mai- 
sons d'exportation  de  fromatie.  Fabrique  de  caisses,  plu- 
sieurs scieries  el  menuiseries  mécaniques.  Deux  entre- 
prisi's  de  construction.  Tissage  de  la  soie.  Usine  élec- 
li'iqiie.  L'agriculture,  l'économie  alpestre,  l'élève  du 
bétail  et  l'industrie  lailiéi-c  sont  Iros  importantes,  h'iibri- 
ealion  de  Avinage  d'Emmenthal.  Depuis  1891  existe  une 
association  d'élevage  el  depuis  18!I7  une  association  agri- 
cole. 1*8  tei'rains  de  cette  vallée  se  vendent  très  cher. 
Schiiplbeim  a  joué  un  rôle  im|iortant  dans  la  gueri-e  des 
Pavsans.  [>ans  les  pi'emiei's  jours  de  ll>5,t.  les  envovéa  de 
l'Eullebueli  avaient  vainement  niùsenlé  au  Conseil  de 
I.ui'i'i'iie  les  rovendira lions  des  liabitants  de  la  eoiiti'ée: 
ceux-ci  se  l'énnirenl  aloiv  le  âU  janvier  en  asseudili-c  pnpu- 
luiii'  à  lleilig  Kreuz,  pèleHnagu  près  de  Sehuptheim. 
Le  15  n-vrier,  i4INI  hommes  armés  se  rassciiilitëti'iit  dans 
l'églis*!  paroissiale  de  Schiipnieiln  jjour  diseiiler  iivec 
ta  délégation  «lu  gouvernement,  mais  l'enteiiti'  ne  put 
s'établir.  Si  Christian  Schyhi,  d'Eschulimalt.  fut  le  chef 
mililairo  des  nayssiislueernois,  le  véritable  chefdu  inouve- 
menl  était  le  baniieret  Jean  Emmenegijer.  de  Schiijifljeim, 
honiuie  riche,  intelligent  et  Iri's  considén''.  Il  dirigea  les 
assemblées  de  l'Entlebueli.  la  grande  landsgemeinde  de 
V^'olhusen  et  prit  part  aux  assemblées  populaires  de 
Sumiswalil  el  de  llutttvil.  Après  la  défaite  des  paysans, 
12  chefs  des  paysans  luccrnoîs  furent  décapités,  parmi  les- 
quels Jean  Emmeneggei'.  l'aubergiste  Steplian  Lôischer  el 
I  huissier  Hans  Schiirmann,  de  Schûpfheim.  Le  peuplea 
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Scliûpflit'iiïi  llW7).  Les  troupes  ili:  l'Knlleliucl[  étaient  à 
Luceiiic  <>it  ilanx  iex  environs  avec  le»  autres  ti'oiipes  du 
canton.  Pour  la  déjenae  de  la  vallée  il  np  restait  que  quel- 
ques dëlacheinentK  de  landwehr  et  de  landsturm.  La  di' 
visïim  l>i>moise  d'Ochacnbcin  fi'anchit  la  frontière  can- 
tonale prés  de  Wissenbacli  et  n'avança  le  22  novembre  1847 
jusqu'à  \Viw<en)nien.  commune  de  SchûpRieim.  Le  jour 
suivant  elle  voulut  poursuivre  sa  marche  ;  I  avanl-^arde  dut 
reculer  devant  ta  fusillade  des  En llehu chois,  postes  au  pont 
de  I.andbrûck  et  au  We|;haueknul)el.  Mais  Ochsenbein  Til 
aloi'H  avancer  la  colonne  principale  et  les  défenseurs  de  la 
vall(?e.  trop  inférieurs  en  nombre  à  leurs  adversaires, 
furent  obligés  de  battre  en  retraite.  Les  pertes  des  deux 
côté»  ne  furent  pas  très  élevées.  l'n  boulet  qui  pénétra 
dann  l'église  paroissiale  y  est  conservé.  En  1217.  Sciuphon  : 
en  1306,  Schiphon  :  en  1382,  Schûpfen  et  depuis  1666 
Schûpfheim.  En  dialecte  Schûpfen. 

■  CHOpfHKIM  (C.  Zurich,  U.  Dielsdorf.  Com.  Raat). 
428  m.  Section  de  com.  et  hameau  à  4  km.  S.  de  la  station 
deZweidien,  ligne  Winlerthour-Bàle.  14  mais.,  87  h.  pro- 
tcatanlB  de  la  paroisse  de  Stadel.  Prairies.  Il  ne  reste 
pas  de  traces  d'une  famille  ou  d'un  château  de  ce  nom.  II 
nit  incendié  presque  en  entier  en  1810.parune  main  cri- 
minelle. 

8CHUPM8  IC.  Zurich.  11.  Pràmkon.  Coin.  Wila). 
687  m.  liameau  à  1  km,  E,  de  la  Mtation  de  Saaiand,  littne 
duTôssIhal.  6  main.,  23  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Wila,  Prairies. 

SCHOR.SChORKN,  ■CHBUER.SCHKUREN. 
Ces  noms  viennent  du  vieux  haut-allemand  scûra,  sciura, 
bâtiment  pour  le  l)élail  et  les  céréales.  On  les  rencontre 
une  centaine  de  foi-i.  el  cela  dans  tous  les  cantons  alle- 
mands. 

•CHOR  ou  SCHRUBR  (C.  Berne,  D.  Trachseluatd. 
Com.  WiNsachengrabenl.  780  m.  Fermes  à  2  km.  S.-E. 
de  Wissachen,  à  G  km.  S.  de  la  station  de  lluttwil,  ligne 
Ijingenthal-Wolhusen.  3  mais,.  li>  h.  protestants  de  la 
paroisse  d'Eriswil.  Culture  des  champs. 

SCHORBRRa  ou  SCHRURBCRQ  (C.  Artiuvie. 
II.  Zolingue.  Com.  Brilinau),  :-**)  m.  Villaue  à  TilN)  m.  S, 
de  RHltnau.  à  2  km.  R,  de  la  station  de  Zolingue.  Iit.'iie 
Ulten-Lucerne.  'M  mais.,  2.'i8  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Brittnaii.  Ëléve  du  bétail:  arbres  fruitiers.  Industrie 
laitièfe. 

SCHORCHCN  |C.  Itei-ne,  II.  Wangen,  Com.  Wollis- 
berp).  7(iO  m.  Hameau  à  1  km.  X,-E.  de  Wollisbfi-jr.  à 
,î  km.  S.-O.  de  la  station  du  Xiederbipp.  ligne  Ohen-Si- 
leun'.  ,')  mais..  18  b,  tiralestanlsde  la  pai'oi»ied'<)l>erbipp. 


•  CHOREN  li 


le,  h.  Xidaul.  Com.  el  v 


.   Voii 


SCHÛRKN  (ZUR)  iC,    Fribourg.   1).  Sarinej.   N'oti 


a  lieu 


-Pac:c: 


Il  SCHSURHOF  IC.  Itern.>.  D,  et 
t^om.  ,Aaruangeni.  420  m.  Section  de  commune  et  village 
Mil-  l.'s  deui  rives  du  f.Aar.  à  3,7  km.  .\.-().  de  la  siaiion 
de  l.ancenihal,  litrne  Ileme-Olten.  114  mais..  51»  h.  pra- 
teslants  de  la  paroisse  d'.\arivangen.  .\gricidlure.  Les  ha- 


SCHU 

bitants  forment  une  corporation  bourgeoise.  C'est  là  que 
se  trouvent  le  château  et  l'asile  cantonal  d'éducation. 
agrandi  en  1904,  d'Aarwangen  (voir  cet  article). 
Le  château  fut  la  résidence  dei  chevaliers  d'Aar- 
wangen déjà  cités  au  XIII*  siècle.  Il  fut  acheté 
en  1)32  par  la  ville  de  Berne,  qui  en  fit  la  de- 
meure du  bailli.  Le  bâtiment  actuel,  à  l'excep- 
tion de  l'ancienne  tour,  date  de  1653;  il  sert 
aujourd'hui  de  resi4lencaaux.autorile8.dH  district. 
SCHORLI  (C.  Zurich.  D.  Hinwil.  Coro. 
Bàretswil).  707  m.  Hameau  à  1  km.  S.-D.  de  la 
station  de  Bàrclswil.  ligne  Bauma-UerikoQ.  8 
mais.,  32  h,  prot.  de  la  paroisse  de  Bâretswil. 

SCHÛRLI  (C.  Zurich,  II.  Winterthour,  Com. 
Turbenthal).  7R3  m.  Hameau  à  4.5  km,  S.-O, 
de  la  station  d'Eschlïkon.  ligne  Winterthour- 
Saint-Gall.5  mais.,  21  h,  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Siliberg.  Prairies. 

SCH0RM«TT  IC.  ZouK.  Com.  Hùnenberg). 
467  m.  Hameau  sur  la  route  de  Cham  à  Reun- 
brûcke,  à  2,3  km.  O,  de  ta  station  de  Cham,  li- 
gne Zuricli-Zoug-Cham.  3  mais.,  31  h.  catholiques  de  la 
paroisse  de  Cham,  Agriculture,  élève  du  bétail. 

SCHORMATTHUBCL  (C.  Berne.  D.  Thouae,  Qhu. 
Tbieracbem I.  630  m.  Hauteur  boisée  à  l'E.  de  l'Egg,  à 
Thierachern.  Elle  doit  son  nom  à  un  ancien  grenier  des 
dîmes.  C'est  là  que  l'on  a  construit  l'école  secondaire  de 
Thierachern,  3  mais.,  18  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Thierachern. 

8CMÛRRA    (t.A>    (C.    Fribourg,    D.    Sarine,   Com. 

.  24  h.   catholiques 


raforlHCha 


■n  de  Fribourg,  Téléphon 
réaies,  élève 


fahric 


I.  Laite 


!.  Prairi 


et  beau  domaine'  de  la  famille  de 
Diesbach. 

8CMURTANNK  tC.  Apnenietl  Rh.-Ext..  U.  Uittel- 
land,  Com,  Trogen).  ^Oui.  Hameau  sur  la  route  Troeen- 
Bùhler.  à  1  km.  S.  de  la  station  de  Trogen.  ligne  élec- 
trique Sa  int-Ga  II -Trogen.  4  mais.,  71  b,  protestants  de  la 
paroisse  de  Trogen.  Orphelinat  de  la  commune  abritaot 
une  cinquantaine  d'enfants. 

SCHURTANNB  (C,  Appentell  Rh.-Kit..  D.  Vorder- 
land,  Cum.  Walzenhausen).  681  m.  Fermes  à  1.7  km. 
S. -S.-O,  de  Walzenhausen.au  S.  delà  route  qui,  de  cette 
localité,  va  à  Wolfhalden.  6  mais..  35  h.  prot,  de  la  pa- 
roisse de  Walzenhausen.  Ëtèvedu  bétail.  Tissage  de  la  soie. 

BCHURTANNCN  («U88KR,  INN^fl)  (C.Zoug, 
Com,  Menxingen).  842  m.  Hameau  à  1,5  km.  S,  de  Men- 
lingen.  Bmais..  47  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Men- 
zingen.  Prairies,  élève  du  iH^tail. 

SCHURTBN  IC.  Thurgovie.  II.  Miincbwilen.  Com. 
Fiscbïngenl,  680  m.  Hameau  dans  un  haut  et  charmant 
vallon,  à  H  km.  S.-O.  de  la  station  d'Escblikon.  ligne  Win- 
lerlhuur-Saint-liall.  Ilépôt  des  postes,  télégraplie.  télé- 
phone. Il  mais.,  47  b,  pivlestiinls  el  catholiques  de  la  pa- 
roisse de  Dussnang.  l'raiiies.  forêts.  Hi-oderie  à  la 
machine.  Commerce  de  bois, 

8CHURTENFLUH  IC.  lii'rne.  D.  Bas-^Simmentbal). 
liSI  m.  Paroi  imposante  de  riicber  formant  le  versant 

Siut-lie  de  la  vallc'i'  de  Srhuenden,  partie  supérieuredu 
iemtiglhal.  Son  arête,  qui  du  côté  <l.  et  N,  descend  en 
pente  ik'U  inclinée  vei's  lu  vallée  du  Mâniggrund.  porte  Je 
nom   de  .M  {'<  ni  ingrat,  .N'omlm-ux  chamois. 

SCHÛS8>I.BeRa  IC.  Zurich.  D.  Pfîinikon).  .Vil  m. 
Colline  iHiiséi-  à  7011  .11.  K.  de  la  sUlton  d'illnan.  ligne 
Kffretikon-Wetr.ikon.   Biche  en  sourees;  son  vei-sant  mé- 


BCHUTT  (IM)  (C.  et  II.  Schwy/).  .~i48  m.  Nom  donné 
à  la  contrée  recouverte  |iar  l'éboulement  ilu  (inippen  en 

18ll(i  (  llnsslH'i'g)  l.'il>:i  m. ,  largeui'  4t)0  m. ,  longueur  .ï  km. 
Cet  éhoulement  eut  poui'  point  de  départ  le  partie  supé- 
rieure du  Rossherg;  il  se  dirigea  vers  le  S.  sur  Goldau, 
oi'i  il  s'étala  sur  une  largeur  de  3.5  km.  :  il  ne  s'arrêta 
qu'au  pied  du  fligi,  4  coulées  princirates  sont  encore 
aiiJoonVhui  ■■econnaissables;  celle  de  Vo.  descendit  du 
Sanzwald  juste  sur  la  chapelle  de  lioldau.  et  fut  ar- 
......  —  1... — 'PS  d'un  ancien  élioulemeni;  la 
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(ieuxièine  prit  naisisance  à  TO.  de  la  chapelle  de  Kothen, 
recouvrit  les  prés  de  Goldau  et  remonta  les  pentes  infé- 
rieures du  Hi^i  ;  la  troisième,  la  plus  importante,  s'effondra 
dans  la  direction  de  la  chapelle  de  Rothen  jusqu'à  la  Rerner- 
hôhe,  entraînant  d'énormes  masses  de  matériaux  ;  la  qua- 
trième, à  l'K.  de  la  chapelle  de  Rothen,  recouvrit  partiel- 
lement Ruosingen  et  le  lac  de  Lowerz.  Au  milieu  de 
cette  contrée  semée  de  gigantesques  hlocs  de  Nageltluh, 
s'étale  aujourd'hui  le  grand  et  beau  village  de  Goldau 
avec  sa  gare  importante  et  bruyante,  et  son  vaste  entrepôt 
<le  pétrole. 

8CHUTZ  (G.  Appenzell  Rh.-Ext.,  D.  Vorderland, 
Com.  \Val7.enhausen).  560  m.  Hameau  à  1,3  km.  S.  de  la 
itatlon  de  Rheineck,  ligne  Rorschach-Coire.  7  mais.,  63  h. 
)rotestants  de  la  paroisse  de  Walzenhausen.  Prairies, 
{ rode  rie.  Tissage  de  la  soie.  Asile  pour  enfants  faibles 
desprit,  abritant  40  pensionnaires. 

SCHOTZ  (BEI'M)  (G.  Rerne,  D.  Konolfingen,  Gom. 
Oppligen).  .560  m.  Auberge  à  i  km.  E.  de  la  station  de 
Kiesen,  ligne-  Berne-rThoune. 

8CHUTZ  (IM>  (G.  Lucerne,  D.  Sursec,  Gom.  Gross- 
wangen).  540  m.  5  maisons  sur  la  route  de  Grosswan- 
j;en  à  Ettiswil,  à  1  km.  N.-O.  de  Grosswangen,  à  7  km. 
(le  la  station  de  Willisau,  li^ne  Langenthal-Wolhusen,  à 
6  km.  de  celle  de  Wauwil,  ligne  01  ten- Lucerne.  27  h.  ca- 
tholiques de  la  paroisse  de  Grosswangen.  Fromagerie. 
Agriculture. 

SCHOtzEN  (G.  Berne,  D.  et  Com.  Frutigenj.  1100  m. 
Maisons  disséminées  dans  une  situation  isolée,  sur  le 
versant  droit  de  l'Engstligenthal,  en  dessous  de  l'ancienne 
route  d'Adelboden  à  Frutigen,  à  5  km.  S.  de  cette  der- 
nière station,  ligne  Spiez- Frutigen.,  3  mais.,  10  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Frutigen.  Élève  du  bétail.  Deux 
de  ces  maisons  portent  les  noms  cucieux  de  Paradies  et 
d'Ewigkeit. 

SCHOTZEN  (G.  Uri,  Gom.  Silenen).  480  m.  Maisons 
dispersées  sur  la  rive  droite  de  la  Reuss,  entre  Silenen 
et  Èrstfeld,  à  1,5  km.  S.-E.  de  cette  dernière  station,  li- 
gne du  Gothard.  17  mais.,  119  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse de  Silenen. 

8CHÛTZENBERO  (G.  Appenzell  Rh.-Ext.,  D.  Mit- 
telland.  Gom.  Teufen).  871  m.  Hameau  à  500  m.  N.  de  la 
station  de  Teufen,  ligne  Saint-Gall-Gais.  3  mais.,  17  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Teufen.  Industrie  laitière. 

SCMUTZENQEL.(G.  Zoug,  Gom.  Raar).  454  m.  Gha- 
pelle  sur  l'ancienne  route  qui,  de  la  Souste  de  Horgen, 
mène  à  la  Souste  de  Zoug,  à  800  m.  N.-E.  de  Raar.  Cons- 
truite en  1666. 

8CHUTZENQEL  (G.,  D.  et  Gom.  Zoug).  421  m. 
Hameau  au  bord  du  lac  de  Zoug,  sur  la  route  de  Gham 
à  Zoug,  à  700  m.  N.-O.  de  cette  dernière  ville.  4  mais., 
40  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Zoug.  Tuilerie  impor- 
tante. Scierie  et  entreprise  de  construction;  commerce 
de   bois.  Jolie  chapelle  restaurée,  datant   de  1627  ;   elle 

f»ossède  de  beaux  tableaux  de  Paul  de  Deschwanden. 
)errière  la  chapelle  se  trouvait  le  gibet,  utilisé  jusqu'en 
1863.  Dans  le  voisinage,  la  maison  des  pauvres  de  la  com- 
mune de  Zoug,  construite  en  1812. 

SCHOTZENMATT  (G.,  D.  et  Gom.  Berne).  540  m. 
Ancienne  place  de  tir,  devant  l'ancienne  porte  de  Rerne, 
sur  la  rive  droite  de  l'Aar,  près  du  pont  du  chemin  de 
fer.  G'est  là  que  se  trouvent  l'école  vétérinaire  et  l'école 
d'équitation.  Pendant  la  foire  de  Rerne  celte  place  est 
très  animée. 

SCHOTZENMATT  (G.  Rerne,  I).  Frutigeji,  Gom. 
Adelboden).  1236  m.  Hameau  de  la  vallée  d'Adelboden, 
non  loin  de  cette  localité,  dans  l'angle  étroit  formé  par  la 
réunion  de  l'Engstligcn  et  de  l'Allenbach.  6  mais.,  20  h. 
protestants  de  la  paroisse  d'Adelboden.  2  ponts.  Scierie. 

SCHOtZIBODKN  (G.  Rerne,  D.  Oberhasli,  Gom. 
Innertkirchen).  1561  m.  Ghalets  et  alpages  dans  le  Gen- 
thal,  à  2  km.  en  aval  de  l'Engstlenalp. 

8CHWABACH  (G.  Zurich,  D.  et  Gom.  Meilen).  430m. 
Hameau  à  1  km.  S.-E.  de  la  station  de  Herrliberg,  ligne 
Zurich-Meilen.  Téléphone.  6  mais.,  54  h.  protestants  de 
la  paroisse  de  Meilen.  Prairies. 

8CHWABEN8TALL  ou  8CHABI8CH8TALL. 
(G.  Ai*govie,  D.  Aarau,  Gom.  Muhen).  463-452  m.  Partie 
orientale  d'Unter  Muhen,  à  500  m.  K.  de  cette  station, 


ligne  du  Suhrenthal.  30  mais.,  216  h.  protestants  de  la 
paroisse  d'Ober  Entfelden.  Élève  du  bétail.  Industrie  lai- 
tière. 

SCHWABHORN  (G.  Rerne,  D.  Interlaken).  2376  m. 
Contrefort  N.-O.  du  Faulhom  de  Grindelwald,  dominant 
au  N.  la  Ràttenalp  et  au  S.-O.  le  Sagisthalsee.  On  s'y  rend 
facilement  de  1  hôtel  du  Faulhorn  en  20  min.,  ou  en 
5  heures  d'Iseltwald,  au  bord  du  lac  de  Rrienz.  Très  beau 
point  de  vue. 

8CMWADERHOF  (G.  Argovie,  D.  Kulm,  Gom.  Rirr- 
wil).  530  m.  Hameau  à  1,5  km.  N.  de  la  station  de  Rirrwil, 
lipnedu  Seethal.l2inais.,85  h.prot.  de  la  paroisse  de  Rirr- 
wil. Élève  du  bétail.  Grande  fahiique  de  tissus  de  coton. 

8CHWADERLOCH,  8CHWADERLOO, 
8CHWADERLOH.  Ces  mots  se  rencontrent  comme 
noms  de  localités  et  de  territoires  piès  de  Constance  (G. 
Thurgovie),  Leibstatl  (G.  Argovie),  Schwarzenburg  (G. 
Reine),  Schwellbninn  (G.  Appenzell  Rh.-Ext.)  et  dans 
le  voisinage  du  Stimbtisersee  (G.  Appenzell  Rh.-Int.),  non 
loin  deCirosswangen  (G.  Lucerne).  et  près  de  Monbicl  (G. 
Grisons).  II  faut  ajouter  aux  noms  précédents  ceux  de 
Schwaderau,  Schwadernau  (deux  fois),  Schwaderhof, 
Schwaderen,  Schwaderi,  Schwadi,  Gschwader  (deux  fois). 
Des  étymologies  proposées  jusqu'à  présent,  aucune  n'est 
certaine  ;  ces  étymologies  ne  conviennent  t|u'à  une  petite 
partie  de  ces  noms.  On  n'y  voit  pas,  par  exemple,  de  creux 
remplis  d'eau;  la  plupart,  au  contraire,  sont  dans  la  forêt. 

8CHWADERLOCH  (G.  Argovie,  D.  Laufenbourg). 
324  m.  Coin,  et  vge  sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  à  7  km. 
N.-E.  de  Laufenbourt!.  Station  de  la  ligne  Stein-Koblenz. 
Rureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  81  mais.,  448 
h.  catholiques.  Paroisse.  Agriculture,  élève  du  bétail,  ar- 
bres fruitière.  Fabrique  de  corbeilles  et  d'objets  en  paille. 
Postes  d'ol)servation  romains  au  Rùrgli  et  à  l'extrémité 
occidentale  du  village.  Inscription  romaine  et  poste  d'ob- 
servation entre  Schwaderloch  et  Egelshofen. 

8CHWADERLOCMOLET8CHCR  (G.  Grisons,  D. 
Ober  Landquart).  3200-2490  m.  Glacier  sur  les  versants 
N.  des  Plattenhôrner  (3221  m.)  et  du  Pillerhom  (3107  m.) 
dans  la  partie  supérieure  du  val  Vemela,  à  2,5  km.  N.- 
0.  du  Piz  Linard.  Il  est  coupé  par  plusieurs  bandes  de 
rochers  dont  une  le  sépare  même  en  deux  parties. 

8CHWADPRLOM  (G.  Thurgovie,  D.  Kreuzlingen, 
Com.  Alterswilen).  ,553  m.  Hameau  sur  le  plateau  du 
Seerùcken,  à  3,5  km.  S.-O.  de  la  station  de  Kreuzlingen, 
ligne  Constance- Romanshorn.  15  mais.,  72  h.  protestants 
de  la  paroisse  d'Alterswilen.  Prairies,  forêts,  arbres  frui- 
tiers. La  route  de  Màrstetten  à  Constance  passe  par  Neuwi- 
len  et  Schwaderloh.  Schwaderloh  joua  déjà  un  rôle  mili- 
taire pendant  les  guerres  d'Appenzell  ;  en  1403,  les  gens  de 
Constance  v  construisirent  des  retranchements  pour  prô- 
ner leur  vilfe.  Pendant  la  guerre  de  Souabe  (1499),  il  y  avait 
a  Schwaderloh  une  garnison  suisse  permanente.  Celle-ci, 
qui  ne  comj)tait  que  1500  hommes,  attaqua,  le  11  avril 
14^)9,  l'armée  souabe,  forte  de  18000  hommes,  qui  avait 
surpris  et  incendié  Ermatingen.  De  Waldi,  où  ils  s'é- 
taient rendus,  les  Suisses  fondirent  sur  les  Souabes  qui 
se  retirèrent  sur  Triboldingen,  par-dessus  la  croupe  de  la 
montagne.  La  bataille  dite  de  Schwaderloh  devrait  donc 
plutôt  être  appelée  bataille  de  Triboldingen.  Elle  se  ter- 
mina par  la  défaite  complète  de  l'armée  souabe.  Le  chro- 
niqueur Rrennwald,  continuateur  de  Tschudi,  en  a  ré- 
diKé  un  récit  complet.  En  1899,  on  célébra  le  quatrième 
centenaire  de  cette  bataille  par  la  représentation  d'un 
drame  historique  du  doyen  Christinger. 

8CHWADERNAU  (G.  Rerne,  D.  Nidau).  4:37  m. 
Gom.  et  vge  sur  la  rive  droite  du  canal  Nidau-Rùren,  à 
2,5  km.  N.-E.  de  la  station  de  Rrùgg,  ligne  Rerne-Rienne. 
Téléphone.  60  mais.,  410  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Rùrglen.  Agriculture,  arbres  fruitiers.  Distillerie.  En  1376, 
combat  entre  l'évoque  de  Râle  et  les  héritiers  de  Ro- 
dolphe IV  de  Rourgogne;  l'évêque  fut  battu.  Trouvailles 
d'oojets  romains  et  de  l'âge  du  fer.  Épée  gauloise  avec  le 
dessin  d'une  tête  d'homme  à  l'extrémité  de  la  poignée. 

SCHWiEBEOO  (G.  Schwvz,  D.  Hofe,  Gom.  Freien- 
bach).  479  m.  Hameau  sur  un  dos  mollassique  qui  s'étend 
de  Feusisberg  vei*s  le  N.-E.  jusqu'à  Pfaflikon,  à  2,5  km. 
S.-O.  de  la  station  de  Pfaffikon,  ligne  Zurich- Wàdenswil- 
Ziegelbrùcke.  3  mais.,  10  h.  catholiques  de  la  paroisse 
de  Freienbach.  Agriculture,  élève  du  bétail. 
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SCHWiCBIS  (C.  Berne,  D.  Thoune.  Com.  Stefli»- 
burg).  561  m.  Quartier  de  Steflisburg,  à  i  km.  X.-O.  de 
Thoiine,  sur  la  rive  droite  de  TAar,  que  traversent  deux 
ponts,  Tun  pour  les  pitUons,  l'autre  pour  la  ligne  élec- 
trique Herthoud-Thoune.  25  mais.,  319  h.  protestants  de 
la  paroisse  de  Steflisbun?.  C'est  là  que  se  trouve  la  W^gie 
réaérale  des  chevaux,  l^ne  allée  ombragée,  promenade 
très  fréquentée,  suit  le  bord  de  l'Aar.  Les  deux  bras  de 
la  rivière  s'y  réunissent  après  avoir  formé  l'île  de 
Bâlliz.  Dans  le  bras  droit  est  placé  le  nouvel  établissement 
de  bains  de  Thoune.  Au  moment  des  hautes  eaux,  l'Aar 
forme  un  rapide  remarquable.  De  Schwâbis  on  jouit  d'une 

I'olie  vue  sur  Thoune  et  son  château  ;  le  peintre  Lorv  le 
leune  l'a  repnxluite  dans  une  excellente  çi-avure.  Les 
nombreuses  fabriques  construites  le  long  de  l'Aar  ont 
beaucoup  gâté  le  charme  de  ce  coin  de  pays,  ôchwàbis 
est  mentionné  déjà  en  1357.  Ce  nom  doit  provenir  du  fait 
que  la  Kander.  qui,  avant  1715,  se  jetait  dans  l'Aar  plus 
en  aval,  entravait  par  srs  alluvions  l'écoulement  de  cette 
rivière  et  foiinait  les  Schwehenden  Wasser. 

SCHWiEBRIG  iC.  Appenzell  Hh.-Kxt.,  D.  Mittelland, 
Com.  Gais).  1151  m.  2  mais,  à  4  km.  N.-E.  de  la  stati(m 
de  (lais,  ligne  Saint-Gall-Gais.  13  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Gais.  Culture  des  prairies.  Élève  du  bétail. 
Depuis  1880  il  y  existe  une  colonie  des  écoles  urbaines  d(* 
Zurich.  Jusqu'en  1890  cet  établissement  ne  reçut  des  en- 
fants que  durant  les  trois  semaines  des  vacances  d'été, 
mais  depuis  cette  date  il  est  ouvert  d'avril  à  novembre  et 
abrite  de  30  à  40  pensionnaires  anémiques,  qui  y  font  un 
séjour  de  quatre  semaines.  Durant  les  grandes  vacances 
le  nombre  des  pensionnai i*es  atteint  une  centaine. 

SCHWiCDeRLOCH  (C.  Grisons,  D.  Cher  Land- 
quart,  Cercle  et  Com.  KIosters).  1220  m.  Promenade  et 
auberge  ouverte  l'été,  à  2  km.  E.-S.-E.  de  la  station  de 
KIosters,  ligne  Landquart-Davos. 

SCHWiCâALP  (GROSSE)  (C.  Appenzell  Rh.-Ext., 
D.  Hinterland,  Com.  Hundwil).  Alpage  adossé  à  la  mu- 
raille N.  du  Sàntis,  et  remontant  jusqu'au  sommet  de 
celui-ci  (2504  m.);  sa  partie  supérieure  est  rocheuse. 
Les  chalets  se  trouvent  à  1332,  1343  et  135K  m.  Sa  super- 
ficie est  de  580  ha.,  dont  348  de  prairies,  42  de  forêts  et 
190  de  terres  improductives.  l\  appartient  à  une  corpora- 
tion de  13  membres.  On  y  trouve  21  chalets.  21  écuries  et 
16  écuries  à  porcs.  Le  bétail  v  estive  en  juillet  et  en  aoilt  ; 
on  peut  y  nourrir  plus  de  ,ii00  têtes  de  gros  bétail,  une 
centaine  de  chèvres  et  150  iiorcs.  En  18!17,Ia  production  du 
lait  a  été  de  plus  de  8()(KK)  litres;  celli'  du  fromage  maij,'ie 
de  56<X)  kg.;  celle  du  beurre  de  3200  kg.  On  traverse  la 
Schwâgalp  en  montant  de  Kràtzeren  par  le  sentier  de 
Mausfalle  à  la  Thierwies  et  au  Sàntis.  C'est  une  terrasse 
couverte  d'éboulis  et  de  petites  moraines  de  glaciers  lo- 
caux recouvrant  du  Flysch  c»t  de  la  mollasse  oligocène. 
Plusieurs  belles  sources  sortent  au  pied  de  ces  dépôts  dé- 
tritiques. Câble  reliant  la  Schwâgalp  à  l'hôtel  de  Thier- 
wies. 

SCHWiEQALP  (KLEINE)  (C.  Appenzell  Hh.-Ext.. 
D.  Hinterland.  Com.  Hundwil).  1400-11(K)  m.  Alpage  sur 
le  vei*sant  S.  de  la  Petei-salp.  à  3  km.  N.-O.  du  soriirnet 
du  Sàntis.  Il  a  une  superficie  de  80  ha.,  dont  (14  de  prai- 
ries et  1()  de  forêts.  H  appartient  à  H  propriétjiii'es. 
0  chalets  et  12  écuries.  L'alpage  peut  nourrir  /()  vaches, 
(5  taureaux  et  30  chèvres.  Il  est  habité  en  juin  et  eu  sep- 
tembre. Production  :  280(K»  litres  de  lait.  liiX)  k^r.  de 
fromage,  1000  kg.  de  beuri'e. 

SCHWiEMME  (C.  Saint-Gall,  D.  Ober  llheintliali. 
1200-1050 m.  4  alpages  sur  un  contrefort  N.  du  Kanini-,  le 
long  de  la  limite  appen/.elloise  ;  ils  sont  ariosés  par  le 
ruisselet  du  même  nom.  qui  coule  en  nailie  dans  le  \\o- 
thelharh.  en  paille  dans  le  Freienbacn  ou  Slrùsslabath. 
Ces  alpaj^es  aj)partieniieiit  aux  eorumunes  dOIxTiiel, 
Moutlln^^eu.  Eielienwies,  Kiiesern  et  I)i(>poldsau.  Super- 
ficie KM)  lia.  dont  77  de  f)âlura;;es,   1.5  de  foiêls.  i  rhalels. 

SCHWiENBERQ  if,.  Appen/.ell  Hh.-Ext.,  H.  Hinter- 
land, Coui.  Ilérisaii).  7H)  m.  Villa^je  dans  uiu'  <-ontrr'e 
fertile,  au  pied  de  la  Hamsenlnirgerhôhe,  à  3  km.  N.-O. 
de  la  station  de  lléiisau,  lijiine  \Vinkeln-Af)f)euzi'II.  Télé- 
phone. li'i  mais..  "231  h.  protestants  de  la  iiaroisse  de  llé- 
risan.  Elève  du  bétail  ;  industrie  laitièie.  Arhi'es  fruitiers. 
Hôlel  (le  eoniiniine.  (^e^t  un  village  ti'ès  ancien,  datant 
des  Alaïuans;  s;nnt  (îall   y  aurait  prêclu*.    Les  Alamans 


bâtirent  le  château  de  Rosenburg  dans  la  banlieue  du 
village  et  donnèrent  déjà  en  825  des  fonds  de  terre  à  Tab- 
baye  de  Saint-Gall.  Schwânberg  forma  alors  un  bailliage 
particulier,  ayant  son  propre  tribunal  et  appartenant  en 
majeure  partie  aux  nobles  de  Rorschach  ;  en  1278  il  fut 
hypothéqué  à  Walther  de  Ramschwag.  En  1390,  l'abbé 
de  Saint-Gall,  Cuno,  racheta  le  bailliage.  C'est  dans  Thotel 
de  commune  de  Schwânberg  que  fut  décidée,  en  1403,  la 
ij^erre  d'indépendance  et  la  destruction  de  la  Rosen- 
Durg.  De  là.  te  mouvement  s'étendit  à  Hérisau.  Les  fa- 
milles Schiess  et  Elmer,  connues  par  leur  dévouement  à 
la  chose  publi(pie,  vécui-ent  à  Schwânberg.  Voir  l'article 
HÉRISAI'.  En  821,  Suweinperac  ;  en  933,  Suenisperch  ;  en 
950,  Sweinperc.  Dans  l'ancien  hôtel  de  ville  et  dans  une 
maison  voisine,  le  Steinhaus,  se  trouvent  des  caves  voû- 
tées; dans  celle  du  Steinhaus  on  mit  au  jour,  lors  d'une 
restauration,  des  peintures  du  XVI«  siècle.  Ces  divers 
bâtiments  étaient  décorés  de  magnifiques  vitraux  qui  ont 
été  achetés  en  1810  et  transportés  en  Russie. 

SCHWiCNOEL.IFLUH  (C.  Luceme,  D.  Entlebuch). 
1801  et  IfiSI  m.  Crête  rocheuse  et  boisée  dont  les  pentes 
O.-N.-O.  dominent  immédiatement  le  village  de  Flùhli, 
dans  la  vallée  de  la  Waldemme.  On  y  monte  de  là  fai- 
sant le  tour  de  la  crête,  en  2  h.  45  min.  Point  de  vue 
sans  grand  intéi*êt. 

SCHWiCNDBNI  (C.  Berne,  D.  et  Com.  Fruti^n). 
1020  m.  Maisons  disséminées  au-dessus  de  l'entrée  de 
TEngstligenthal.  sur  le  versant  droit  de  la  vallée,  à  3  km. 
S.  de  Frutigen.  4  mais.,  7  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Frutigen.  Là  commence  la  montée   principale,   remar- 

guable  par  sa  raideur,  de  l'ancienne  route  d'Adelboden. 
elle  vue  sur  la  vallée  de  Fnitigen  et  ses  montagnes. 

SCHWiCNDI,  SCHWANDI,  SCHWANDCN, 
SCHWENDI,  SCHWENDE,  ou  avec  le  préHxe  collec- 
tif QE,  QSCHWAND,  QCHW8NDC,  du  vieux  haut- 
allemand  mt^ntan,  endroit  défriché  par  le  feu;  allemand 
moderne  Schwinden,  décroître,  i^qui valent  au  français 
Esserts  ou  Essertes.  Nom  très  répandu  (25  dans  le  seul 
canton  de  Zurich),  fréquent  en  composition  :  Hohen- 
schwand,  ou  avec  le  nom  du  défricheur:  Lippers- 
chwendi,  Maschwanden,  Merenschwand,  Heimenschwaml, 
défrichement  de  Liubhari,  de  Mani,  de  Meri,  de  Heimo. 

SCHWiENDI  (C.  Berne,  D.  Interlaken,  Com.  Saint- 
Reatenberg).  810  lii.  Hameau  isolé  au-dessus  de  la  rive 
droite,  profondément  encaissée,  du  Sundbach,  à  700  m. 
S.-E.  de  l'église  de  Saint-Reatenberg.  4  mais.,  20  h.  pro- 
testants de  la  pai-oisse  de  Saint-lveatenberg.  Jève  <lu 
bétail.  ï'n  sentier  escarpé  conduit  de  l'église  de  Saint- 
Reatenberg  à  travers  Schwândi  à  Sundiauenen  et  de.scen»! 
sur  la  route  de  la  rive  droite  du  lac  de  Thoune. 

SCHWiENDI  (C.  (Claris).  718  m.  Com.  et  vge  au 
pied  E.  du  Glârnisch,  sur  la  rive  gauche  de  la  Guppen- 
runse,  à  1,3  km.  N.-O.  de  la  station  de  Schwanden,  ligne 
Claris- Linthal.  Dépôt  des  postes,  télégraphe,  téléphone. 
Avec  le  hameau  de  Lassingen.  la  commune  compte  l.")9 
mais.,  610  h.  protestants  delà  paroisse  de  Schwanden; 
le  village  a  l!22  mais,  et  45(i  h.  Maison  d'école.  Système 
d'hydrantes  et  distribution  d'eau  à  domicile.  Routes  pour 
Schwanden  et  (Claris.  Le  village  comprend  divei-s  groupes 
de  maisons  dispersées  dans  une  riante  contrée  parsemée 
de  collines,  à  200  m.  au-dessus  de  la  coulière  du  Linth- 
thal,  sur  le  champ  de  direction  du  giand  éboulement  in- 
terglaciaire (pii  se  détacha  de  Guppeu  ((ilarnisch).  De 
Schwândi  on  jouit  d'un»'  fort  belle  vue,  surtout  sur  le 
(iiossthal  et  sur  sa  partie  supérieure  dominée  fiar  la 
chaîne  du  Todi.  La  popiilati(»n  est  active  et  tenace;  elle 
tiavaille  en  j^iande  partie  dans  les  fabriques  de  Schwan- 
den, Mitlbdi,  Knneiida  et  (llaris.  Une  mmorité  vit  de  la 
cultuie  des  prairies  el  de  léconomie  alpestre.  Menuiserie. 
Au  moyeu  à^e,  Schwiiiidi  possédait  un  château,  résidence^ 
des  écuyei's  de  Schwantli.  vassaux  du  couvent  de  Sâckin- 
gen.  Lors  du  déf»art  de  (Conrad  de  Schwândi,  le  château 
resta  inhabité  et  tomba  en  ruine  dans  la  seconde  moitié 
du  XIV«  siècle.  On  ne  connaît  plus  son  emplacement  exact. 
Schwândi  est  la  patrie  du  poète  Caspar  Scniesser  (-|-  1839k 

SCHWiENDI  (C.  (;iaris,  Com.  Filzbach).  /12  m. 
.Maisons  sur  la  route  de  Filzbach  à  Obstalden,  à  200  m. 
S.-E.  de  Filzbach.  Elles  forment  les  trois  groupes  de 
Schwândi,  Schwiindiweid  et  Wâldli  (seul  ce  dernier  est 
indiqué  dans  l'atlas  Siegfried).  10  mais.,  60  h.  protestants 
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<le  la  pai-oisKe  d'Obslaldi 
l>éUiJ. 
•CHWMNDm«CH     (C.   Glaris 


Cullure  (len  pi'és  et  fièvc  du 
BU.    Voir 
SCHWÏCNDITHAL  IC.  GlarUl.  Valk'e.  Vuir  Elmen- 

SCHWjCHZK,  SCHWMRZI,  noms  néigiK'tits.  dè- 
sigiimil  un  sol  noir  et  raarécafii'ux. 

SCHWXRZE  |C.  Saint-Galt.  D,  Lar.  Coin.  Kscl.en- 
l>arh),57Rin.  imais.  KiirlarouIed'l'itiadiùWald.àSkin. 
X.-O.  de  la  station  d'Uznach.  ligne  Weesen-Mnpperswîl, 
•H  h.  catli.  Je  la  paroinse  d'EBclienbach.  Ël^ve  du  b^latl. 

■CHW«RZK  {MITTLIR,  OBBR,  UNTBR) 
iC.  Lui'pme.  II.  Snrse^.  Corn.  Buswili,  7!r>-710  in.  Hameau 
sur  le  versant  S.  du  Buswilertwrg,  à  7  hui.  N,-K,  de  la 
Ktatiun    de   ^Volhulle^.   lifcne    IWrne-Luec 


élève  du  Ix^tail.  Arbres  fruitii^r 

•CMW«RZK  AI.P  {C.  Vj-l.  Coi 
iii.  Graud  alpage  -lur  la  rive  draitc  di 


e  de   Ituswil.  A^'i'ii 

.  iteaipi,  im.>-im) 

,.  I  Keuss,  sur  le  ver- 

it  N.  du  tînslerslock.  à  i  km.  S.-O.  deRenIp.  In  cha- 

8CHW4ÊRZBBArH  IC.  Snint-Gall  el  Thui^ovie.  D. 
HorsfhHdi  el  Arbon).  r)35-i02  m.  Petit  ruisseau  pn>nant 
naissanei!  liur  le  Gallusber^:  il  enule  dans  une  aaqiv  boi- 
ïép  et  se  jette  dan»  le  liodan.  prêt!  d'une  )irande  tuilerie. 

di-  3.7  km, 
8CHW«RZKaLKTaCHBR  (C.  Iri).  2)«)ll--27llO  m. 
:ule  ^laeiei'.  en  train  de  disparaître,  de  ^lOO 


larEi-ur  sur  WO  m.  de  Icinijueiir.  à  l'exln-mitii  super 
île  la  flarisclienalp.  enliv  les  Tliierltei'ue  l'flJUT  el  'Z7VI 
ir.ne<rulllaubera(27ei.a8Ï1.i»)7in.j    " 


à  35  min.  S.-E.  de  l'hûtel  de  la  Furka. 

SCHW«RZKai.KTSCMBR  IC.  Valais.  I).  lirigue). 
lUlO-SKOO  m.  Ulaeiei-  de  l..'i  km.  de  lon^iueiir  el  de  i.8 
km.  de  laitteur  maximale,  qui  prend  uaissanee  au  som- 
mel  du  Poil  II  X  et  au  t^ehwaritlior;  il  se  soude  au  vaate 
«iorni-tvIelHclier.  au  pied  N.  du  Rreitlinrn  de  Zermatt. 
Il  e»t  domina  à  l'O.  par  l'ai'âle  N.  de  la  )toecia  Neira 
lVI48  m.),  an  S.-U.  par  laréte  S.-E.  du  llmlborn.  à  l'E. 
pHi'  la  Brhalbetterlluli.  qui  constitue  l'aréle  N.  du  Pollui. 
On  le  n-nionte  dans  toute  «a  loniiueur  quand  on  se  rend 
an  Schwanttlior  ou  au  Poilu x. 

■  CHW«RZI  IC.  Berne.  D.  Wanuen.  Coin.  Heimen- 
hausen).  455  m.  Hameau  sur  la  rive  droite  de  l'Œnz.  à  70(1 
m.  yi.-K.  de  Wanzwil,  à  2  km.  N.  de  la  station  d' H erzogen- 
liiichsee.  ligne  Iternc-Ulten.  K  mais.,  4<l  li.  protestants  de 
la  paroisse  d'Ileraosenbuchsee.  A);rieiiUure. 

BCHW«RZI  (C.  Scimp..  D.  Man-li.  Corn.  Rchùbel- 
Itiich).  430  m.  Hameau  à  -1.5  km.  E.  de  Seliûbelbach.  à 
2.7  km.  0.  de  la  slaliou  de  Heielienhur([.  U^ne  Zuricli- 
(ilarÎH.  13  mais.,  Tft  h.  eatholiques  de  la  paroisse  de 
iSebûbelliacli.  Anrieulture.  élève  du  lH''lail.  arlires  fruiliem. 

SCMWMRZI  (C.  Zurich.  D.  Horcen,  Corn.  Untinauj. 
.>Vï  m.  Hameau  â  1    km.  II.  de  In  slulion  de   l.antinau, 
lixne   du  Stbltbal.   10  mais..   »2  h.   protes- 
tiinls   de    la    paroiiise   île    l.an)(nuii.    Prai - 

SCHWAI.BBNKaePPE  IC.  Siliuvf. 
II.  Mai-ch).  IH7Î»  m.  Contivfort  N.-O.  "de 
l'Oclisenkopri-iiHl  m.l.  situé  dans  hi  imrtie 
S.  du  WàtiKlthal.  bordé  «le  liauls  NommelG 
(.MutlnbeiK,  'ilST,  m..  Flulih-i-)!.  WX,  m.. 
Maun-nslork.  IIK»  m.  i.  A  II),  des  SrhwallHn- 
kiipfe  passe  le  ehemin  qui  n-lie  le  Wan^i- 
llu)l  au  Kk'inihal.  Ce  cunli'erorl  domine  l'Aa- 
iH-rnalp  et  In  Hâderleunlp.  (In  y  mimle  d'In- 
nerthal  en  1  heures. 

SCHWAI.DI8lC.Ï>ain1-i;,'ill.  ILSariiane. 
Corn,  AValenstadtl.  'I7IJ0-1-2II0  m.  Alpii^e  sur 
Ir  vej-sant  iieridenhil  du  \V:ilensriicll,.|ber(;. 
Superlicie.  HO  ha.  I  eliatet, 

SCHWAI.MKItBN  IC.  lierne.  D.  lias- 
Simmenthal  et  Thoune).  2(K)0  m.  Col  s'ou- 
vranl  entre  la  Nûnenenlluh  et  le  Wirtnc- 
i-enfrrat  dans  la  chaîne  du  Stockburn  et  fai- 
^aal  communiquer  la  partie  supérieure  du 
bacsin  de  la  Giirbe  avee  le  Kluimentlial.  Ce  |i.i)i9a|.'e 
pénible  e(  ne  se  fail  que  raremenl. 


8CHWAI.IHBRN  (HCKCH8T)  (C.  Berne,  D.  Inler- 
laken  et  Fruligen).  Voir  HœoiST  ScHWAUiKitN. 

8CHWAI.MBRN  (OBIR,  UkiTCR)  IC.  Berne,  D. 
Seflieen.  Caïa.  Biie^-gisberp).  782-770  m.  Hameau  sur  la 
rive  droite  du  Srhwanwasser,  à  2,7  km,  S.-O,  de  Rùee- 
uisber^.  7  mais..  43  li.  pj'oleatants  de  la  paroisse  de 
nûeijgisber^.  Prairies,  élève  du  bétail.  Foréis. 

SCMW*t.M«RcaR«T  ou  aTSINBKRaaRAT 
iC.  iierne.  II.  Fruli^en).  2370.  3444.  S42K.  2,1â2.  3.yt4ra. 
Arête  roelicusi'  qui  se  délnehe  à  l'O.-S.-U.  du  Hochai 
Seliwalmem  (iïKi  m.)  et  s'avance  enlre  le  vallon  de 
la  lilûlKChalp  e(  l'elln'niilé  supéHeure  du  Suldllial;  elle 
[HirteentreaulreHleHivIterhiirnli  I£ff0m.|el  le  Clûlsch- 
'nli  (3511  m.).   Plusieurs  de  res  sommets  sont  pi'oba- 


blemiînt  ;i< 


Il  4  à 


:.  Iterr 


.  11.  lut 


BCHWftLMeRNHŒRNen 

i,;i  el  PriiLineii).  -JUIO.  *l->li.  2)ll|,  HVi.  aW*.  i7a7  m. 
\\C-U.-  i-ortii'iisr  qui  irlie  I.'  T;iU:(l>ndeli|iass  <  I8H0  m.)  au 
n.  _i   .  ^.  !..    !..  __...-.,-..         ■    irant  la  vnlli'-e  de  Sa»e- 


IrSuliUqlli 


•iix  II 


ImIiI  u'i.I  el'îS 


le  puinl   eiilminunl    de  eelte  iiii>le  (pi 
sperlateiirs  placés  dans  le  vnllon  de  Saxeli'll  i  esl  â  la 


imentaeeessibied'ïsenlluh. 

â  4  II.  el  [lemie  par  le  Sausthal  et  les  pentes  du  Hoh- 

lianUiorn.  Spleiidide  point  de  vue.  Rèfcion  d'une  structure 

•  _■ ...! —   ..       nonipliquée.  I,'arj>le  des  Schwalmen  '" 


i  le  plu: 
■r  \a  ! 


)!é-oloi,'ique    __^._., _ _      

le  Hiiclistschwalmem  sont  fbnnés  de  Néocoinien  contre  le- 
quel vienneni  s'appuyer  des  couches  jurassiques  repliéM 
avec  du  Teiliaire.  Quclaues  lambeaux  de  Jurassique  re- 
posent mi^me  isolés  sur  le  Né'ocoraien. 

SCMW«1.MIB  (C.  Cri).  2230  m.  Sommité  du  massif 
qui  M'pai  i>  tserillial  de  lliiuclis  et  de  Wolfenschies^n.  (M 

f  monte  très  raeilemenl  d'Isenthal  en  4  heui'es  par  la 
lol;ienal[)  el  le  col  du  Jochli.  Ma^nilique  point  de  vue. 
auquel  ou  préfère  ce[H'ndant   le  sommet  voisin.  l'Uber- 

«CHWAMeNDINaCN   IC.   etO.  Zurichl.   Ul   m. 

Corn,  et  vue  au  pied  N.  du  Zùrichber^i,  à  2.5  km.  E.  de  la 
station  d'fErlikon.  à  2  km.  S.-O.  de  celle  de  Walliscllen. 
li^ile  Zurich -\Vinl4^rthour.  Bureau  des  postes.  télé)[raphe. 
Ii.'léphone.  Avec  'WaM)tarten.  la  commune  compte  190 
mais..  1042  h.  pinteslants.  sauf  131  catholiques;  le  vil- 
lage. 110  mais..  745  h.  Paroisse.  Attrtculture.  Industriede 
la  soie  comme  industrie  domestique.  Les  habitants  tra- 
vaillent dans  les  fabriques  d'Œrlikon.  Relié  â  Œrlikon 
par  une  nouvelle  ligne  de  tramway.  Colonie  alamane  : 
vers   H20.    Swamundinca.    Le    Giussmùnster   de  Zurich 

fnssédail  à  Scbwamendin|ten  plusieurv  domaines.  En 
12H.  la  suzeraineté  de  ce  villaue  passa  à  Zurich.  En 
1015.  il  lut  réuni  avec  Biibendorf  el  un  certain  nombre 
d'autres  localités  pour  former  le  firand  bailliafie  du 
Suliwamendinicen'llûbendorf,  Jusqu'en  ltl72  ce  village 
dépendait  au  spirituel  de  réalise  du  lii'ossmiinster,  à  la- 
"quelle  le  droit  de  collation  avaîl  appartenu  jusqu'en  '"^ 
■""""""  '"*  érigée  en  paro'-""    ^' 


F.n  11*72.   1 


.  En  17!». 
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Khîclite  de»  Gi-omniiinilenliftft  uiid  lier  Mark  Scliii'o- 
mendingeit,  1865.  Waiulnialereien  iii  Schieamendingen. 
Ameiger  fur  Allerluniikunàe,  5.  page  196. 

SCHWANAU  (C,  cl  D.  Srhwvi.  Com.  Lo- 
werzl.  MOtn.  Ile  dans  le  lar  île  Lovten.,  à  1.3 
km.  K.  de  Lowerz.  à  200  m.  <lf  la  rive  S.  du 
lac.  CVsi  un  rëcif  fonnp  de  Nummulitiqufl  l'ii 
relation  avec  l'Ottenfelit  el  les  Plalten,  Sa 
hauteur  eKt  de  12  m.  au-dfsHus  ilii  niveau 
du  lac.  sa  lun^eur  de  900  m.  et  sa  largeur  de 
50  m.  L'île  porte  les  ruines  reiiiarigunliles  du 
château  du  m^me  nom.  de  Torm^-  carii'c.  avec 
unetourârE.:à  Tf).  s'él<>veune  rhnpelle  qui  a 
BUrcMf' à  une  autre  chapelle  délrujle  par  l'é- 
boulemenl  du  [tatislierg  en  18U(î.  Kn  outii'.  il 
B'jr  trouve  une  ferme  avec  aiilien;*'  p'  jnrdinel. 
Dé»  hëtrcR,  de»-  cbfncm  ilaw-lilleuls  el  de»  *a- 

Slns  en  foni  un  euin  eliannanl.  Ij<m  noblcH 
p  Kchwnnaii  élaienl  feiidulahi'K  de»  l^-n?.- 
bourii  et  di'  leurs  sueeeswur«.  I.eui-s  acres  de 
pilla|;e  amenèrent   la  destruction  du  cliâleau 

Sr  les  Schwï/ois  en  l:»l*.  L,-  tîé"''''"!  Auf 
r  Maur  aelieta.  en  IfiOt).  l'île  de  Schwa- 
oau  pour  100  thalers  neufs  uvec  l'obligation 
de  l'cconstniirc  la  chapelle:  il  prit  le  litre  de 
comte  de  Schwanau  et  l'Ile  devml  un  eomié. 
Âtijourd'hui  encore,  elle  est  propriété  de  cetli> 
famille.  [^  fermiei'  se  livre  a  la  pèche  ',  il  hé- 
berge en  outre  de  nombreuï  viBiteum.  Ce 
nom  vient  du  haut-allemand  luviilnn,  lieu  défriclié  par 
le  feu.  Voir  Sch«-endi. 

SCHWAND,  aCHWANDKN,  SCHW«NDI, 
■CHW«NOI.BN,  SCHW«NDLI,  SCHWiCN- 
DCLI,  SCHWANQ,  BCHWANOI,  SCHWAMM, 
•CHWKMMI,  avec'il  ou  c,  noms  que  l'on  rencontre 
plus  d'un  millier  de  fois  dans  loua  len  cantons  allemandn  ; 
ilB  désignent  en  sénêral  un  Icrritoiri'  défriché  où  la  fo- 
ret, surtout  le  lailliB.  a  été  brùM. 

•CHWAND  (C.  Beme,  D.  Bas-Simmentlial,  Com. 
Niederstocken).  6TO-(!40  m.  Prairie  en  pente  douce,  à 
i'entn'e  rétrécie  du  Lingenihal  ou  Lindenthal.  en  dessous 
du  village  de  Niederstocken.  A  TE.  elle  touche  aux  restes 
d'un  ancien  éboulcment  considérable,  qui  rétréci!  beau- 
coup le  Slockenihal.  el  au  Schwandwald  qui  monte  très 
escarpé  jusqu'à  la  crête  de  la  chatne  du  Stockhom, 

SCHWAND  (C.  Berne.  D.  KonollinRen,  Com.  Mi'm- 
singen).  566  m.  Keau  domaine  entre  ltuhi(;en  et  Miin- 
singen.  à  1,7  km.  N,  de  celte  dernière  station,  ligne 
Beme-Thoune. 

SCHWAND  (C.  Eterne.  D.  SeRigen.  Com.  l<Liei;gis' 
beiv).  {«0-760  m.  Maisons  dispersées  sur  In  rive  droite 
du  Sceligrabenbach,  avant  le  conlluent  de  celte  rivière 
dans  le  Schwai-zuasser,  à  Vf)  km.  S.-U.  de  Rûi-ggisherg. 
20  mais..  123  h.  prolestants  de  la  paroisse  de  Rùeggiaberg. 

SCHWAND  (C.  Berne.  U.  Thoime,  Com.  Potilerun). 
1100-800  m.  Prairies  au-dessus  du  village  de  Pohieren, 
sur  la  chaîne  du  Stockhorn.  Visibles  île  loin,  elles  dessi- 
nent un  rectangle  rég^ulier  au  milieu  des  foit'Is. 

SCHWAND  (C.  Berne.  II.  Thoune.  Com.Thieracliein). 
.~i65  m.  Maisons  dans  une  plaine  bien  cullivt'te  enire  les 
deux  moraines  de  Reblierg  et  di,'  llubchnattliolz.  el  la 
longue  forèl  du  Kandergrien.  trovi^rsée  pai'  lu  mule  postale 
Je  Thoune  à  Thiei^chern.  2.')  mais..  150  h.  prolestants  de 
la  paroisse  de  Thierachern.  Agriculture.  Vnv  parlie  de  la 
population  masculine  travaille  dans  les  ateliers  fédéraux 
de  Tlioune.  Celle  région  ëlail  nuli'efois  inondée  par  la 
Kander. 

SCHWAND  (C.  Lucerne,  D,  EnUebuch.  Cum.  Dun- 
pleschwanii).  !'*>  m.  i  main,  à  6  km.  S.-S.-O.  île  ta  sta- 
tion de  VVoIhuaen,  ligne  Berne- Lucerne.  IB  II.  calh, 
de  la  paroisse  de  Doppleschwand.  Élève  du  bétail. 

SCHWAND  iC.  et  il.  Lucerne,  Com.  Uttaul.  iîttli  m. 
Hameau  à  2  km.  K.  de  llellbiihl,  à  4  km.  S.^O.  de  In  station 
de  Rolhenburg.  ligne  Olten-Lucume.  2  mais..  16  li.  cath. 
de  la  paroisse  de  llellbiihl.  Agriculture,  élève  du  bélail. 

SCHWAND  (<'..  llhKiild.  Com.  En^i'lliei-gi.  l'iW  m. 
Section  de  commune  el  maisons  disséminées  â  2..Î  km. 
N,-il,  d,.  la  station  dT.nfci-ll.erK.  ligne  Stausslad-Kngel- 
berfi.  M  mais..  2il  h,  catholiques  de  la  paroisse  d*Kn- 
«elheit;.  Élève  ilu  bétail.  Chapelle  hàtie  en  1673. 


Nonl-Oue«t. 


rivea  du  Necker,  l'un  à 
de  Hemhcrg.  4  mais.  3 
bcrg.  EKCAdu  béuil. 

SCHWAND  (C.  Saint-Gall.  D,  Ober  Toggenbuiii. 
Com.  Nesslau).  8c>2  m.  Maisons  disséminées  sur  la  rive 
gauche  de  la  Thur.  à  11  km.  S.-E,  de  la  station  d'Ebnal. 
ligne  du  Toggenhourg.  8  mais.,  39  h.  proiesianta  el  ca- 
tholiques des  paroisses  de  Nesslau  et  de  N'eu  SankI  Jo- 
hann. Prairies,  élève  du  bétail. 

SCHWAND  |C.  Soleure.  D,  Halsthal).  1241-770  m. 
For4l  sur  le  versant  gauche  de  la  vallée  de  la  Dûnnem 
a  2  km.  0,  de  Welschenpohr. 

SCHWAND  (AUSSER)  (C.  Beme.  D.  h'rutigen, 
Com.  Adelboden).  1500-1200  m.  Section  de  commune  com- 
prenant les  hameaux  d'Ëgemschwand.  Neuenweg  et 
Holzachsesgen.  sur  une  terrasse  ensoleillée,  dei  i  4  km. 
N.-N,-E.  d  Adelboden.  74  mais..  297  h.  protestants  de  la 
paroisse  d'Adellioden.  Élève  du  bétail. 

SCHWAND  (QROSS,  KLKIN)  (C.  Lucerne.  11. 
Willisau,  Cxim.  Meninau).  TlS-'iS  m.  Hameau  â  3  km. 
S.  de  la  station  de  Menznau.  ligne  T.angenlhal-Wolhusen. 
3  mais..  30  h.  catliolinues  de  la  paroisse  de  Menznau. 
Agriculture.  Elève  du  bélail. 

SCHWAND  (HINTER,MITTI.SR,VORDSR)lC. 
el  1).  Lucerne.  Com.  Malters).  680  m.  Hameau  sur  la  rive 
droite  du  Kumligbnrb.  à  2  km.  H.  de  Schachen.  3  mais,. 
24  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Mallei-s.  Prairies. 

SCHWAND  (HINTER,  VORDBR>  |C.  Saint-Gall. 
11.  Ober  Tt^igenhurg,  Com.  Kappel).  900  m.  Groupe  du 
maisons  et  maisons  disséminées  sur  le  versant  droit  iln 
Toggenlioiii^,  à  3.1  km.  E.  de  la  station  d'P.bnal-Kappel. 
ligne  du  Toggenhourg.  22  mais.,  !I4  h,  prot.  et  cath.  des 
pamisses  de  Kappel.  Prairies,  élève  du  hétnil. 

SCHWAND  (HINTKR,  UNTBR,  VORDKR)  el 
KNECHTLISCHWAND  |C.  Zoiig.  Com.  Menxingt-ni. 
715-612  m.  Fermeii  disséminées  sur  la  rive  gauche  do  la 
SihI.  H  •i.:i  km.  X.-E.  de  Menxingen.  6  mais..  47  h.  en- 
Iholiques  de  la  paroisse  <le  Menzingen.  Auricultnre.  I^lève 
du  bétail.  l'ne  passen'lle  en  n>r  relie  ces  fermes  à  la  com- 
mune îuricnise  voisine  de  Schiinenberg. 

SCHWAND  (IMlii:.  Herne.  I).  Sefligeni.  10:)»-700  m. 
Versant  K.  du  Curnincl.  descendant  du  côlé  de  la  CiirlM', 
enir.'  Walle.ivvil  el  Illiimens1..iu.  Prairie». 

SCHWAND  (INNER)  (C.  Ik'rne.  D.  Fruligen.  Coiti. 
Adelboden).  1.356  m.  Section  île  commune  comprenant  le 
village  d'Adelboilen  et  les  maisons  disséminées  â  l'entii'e 
du  (iilhachthal.  %  mais.,  U6  h.  protcslanls  de  la  paroinse 
d'AdelbiHlen.  Élève  du  bétail.  En  élé  industrie  hôlelièrv 
(une  vingtaine  d'hntelsi. 

SCHWANDACKER  iC.  Lucerne.  Il,  Enllehuch, 
Com.    Kscliul/inalt),  tV»  m.  Hameau  à  1..')  km.  X.  de  la 
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Station  d'Escholïmatt.  lij^e  Berne- Lu  ce  me.  6  mais,.  391i. 
catholiqueH  de  la  paroisse  il'Est^liolzniall.  Ëlévc  du  bétail. 

SCMWANDBkCH  IHINTKR,  VORDKRt  (C. 
Berne,  D.  Trachaelwald.  Corn.  Sumiswald).  638-825  m. 
Hameau  dans  le  Kiiraenei^rroben,  à  2.5  km.  S.-E.  de  Wa- 
Hen.  à  H,5  km.  N.-E.  de  la  station  de  Rarnsei.  ligne  Bcr- 
thoud-Lantinau.  4  mais..  !^  h.  protestants  de  la  paroiitse 
de  Wasen.  ^lève  du  bétail. 

SCHWANDCaa  (C.  Zouij.  Coni.  Menzin^n).  84Ô  m. 
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Ëtablissemant  de  cures  de  Meniingen  fondé  vers  IffiO. 
transformé  et  reconstruit  ce» dernières  années,  à  l.7lim, 
S.-E.  de  Mcnzingen,  sur  une  terrasse  ondulée  et  cou- 
verte de  prairies,  bordée  au  S.  par  la  colline  du  llubel 
et  au  N.  par  un  ravin  de  60  m.  de  profondeur,  arrosé 
par  l'Edlibach.  Au  N.  et  à  l'E..  cette  terrasse  s'abaisse 
lers  la  SihI.  On  j  jouit  d'une  belle  vue.  Ouvert  de  mai  à 
octobre.  Téléphone.  3  mais.,  '22  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse de  Henzingen. 

•CHWANDKN  (C.  Berne.  D.  Aarber^.  Corn.  Schûp- 
fen).  554  m.  Section  de  commune  et  village  au  pied  N.  du 
Schjipberg.  à  1,5  km.  S.-E.  de  la  station  de  Scbiipfen. 
ligne  Berne-Bienne.  Téléphone,  29  mais..  206  h.  pmles- 
lantB  de  la  paroisse  de  Schiipfen.  Agriculture,  élève  du 
iiétail.  Au-dessus  du  village,  sur  le  Schwandenherg,  res- 
tes d'une  forteresse  celtique  ;  prés  du  village,  ruines  d'un 
château  qui  appartint  autrefoisaux  nobles  de  Schwanden. 
Cett«  famille  donna  trois  abbés  au  couvent  d'Einsiedeln  : 
.\m8helm  daSS-lase),  Peter  (12T7-1280).  Johannes  I12S9- 
1329)  ;  le  premier  lit  partiellement  défricher  la  vallée  qui 
porte  son  nom,  l'Arnselthal  :  le  dernier  fit  élever  le  cnâ- 
teau  de  Pràf  fikon  sur  le  lac  de  Zurich  ;  il  fut  la  cause,  lors 
de  la  reprise  des  hostilités  de  la  Marche,  du  premier 
combat  des  Suisses  pour  leur  liberté. 

•CHWANDEN  (C.  et  J).  Berne,  Corn.  Kôniil,  fô5  m. 
Hameau  à  1.5  km.  S.-O.  de  Kônîi,  à  5  km.  S.-O.  de  la 
«talion  de  Berne.  8  mais.,  51  b.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Konii.  AgricuUui«.  Au  S.-E.  du  hameau  s'élève 
une  colline  avec  un  sianal  trigonoméirique. 

•CHWanOCN  (C.  Berne,  D.  Berthoud,  Com.  Bicki- 
Ken-Bchwandenj.  6(6  m.  Hameau  à  2,5  km.  E,  de  Bicki- 
gen,  à  2,3  km.  S.-E.  de  la  station  de  Winigen.  ligne 
llerne-Olten.  9  mais.,  67  h.  protestants  de  In  paroisse  de 
Kirchberg.  Agriculture. 

SCHWANDtN  {C.  Berne.  D.  Signau,  Com.  Riidi 
wil).  639  m.  Section  de  com.  et  hameau  au  point  de  i 
uion  du    Goldbachgraben  et  du   Nesselgraben.  à   2  1 
O.  de  Rûderswil.  à  3  km.  S.-E.  de  la  station  de  Liit 
llûh-Goldbach.  ligne  Berlhoud-Langoau.  Dépôt  des  pos- 
tes.  Voiture    postale    LùtTelIlùh-GoIdbach-Obergoldbaeh. 
.\vec  Mûilenbêrg  et  Niederbach,  la    section    compte    !M 
mais.,  5S7  h.  protestants  de  la    paroisse  de  itoderswil  : 
le  Vga,    16   mais.,    106   h.   Agriculture:   scierie,  moulin, 
Cromagerie.   A   1    km.  au    S.-E.    se  trouve  la    ferme  de 
Schonholï.  où  habita  le  chef  des   paysans    insurgés  en 
1653,  Nicolas  Leuenberger. 

acHWANDtN  (C.  Berne,  D.  Thoune,  Com.  Sigris- 
wil).  1023  m.  Section  de  com.  et  village  sur  le  versant 
S.  de   la   Blume,  à  4  km.  N.-N.-E.  de  Sîgriswit.   Télé- 

Shone.  78  mais.,  526  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
igriswil.  Agriculture.  Élève  du  bétail.  Belle  vue  sur 
les  hautes  Alpes.  Au-dessus  du  village  se  trouve  le  Gumi- 
bad,  établissement  de  bains  et  villégiature  d'été. 


8CH WANOBN  (C.  Claris).  534  m.  Com.  et  grand  vil- 
lage paroissial  à  l'entrée  du  Grossthal,  à  la  jonction  du 
Linththal  et  du  Semfthal,  sur  les  deux  rives  de  la  Linth, 
à  5  km.  S.  de  Claris,  Station  de  la  ligne  Glaris-Linthal. 
Station  initiale  du  tramway  électrique  de  la  vallée  du 
Sernf  | Schwanden -Elm).  Bureau  des  postes,  télégraphe, 
téléphone.  Avec  le  petit  village  de  Thon,  la  commune 
compte  4U8  mais.,  2^  h.  dont  2103  prot.  et  292  cath.  ;  le 
village  a  436  mais,  el^âït  h.  Paroii<se.  L'église  protestante 
date  de  1349  (rebâtie  en  1753).  l'église  catholique  du  1895. 
La  paroisse  prol.  comprend  Thon,  Schwàndi,  Sooi.  Has- 
len.  Nidfurn  et  une  partie  de  Leuggelbach.  Schwanden 
ne  forme  pas  une  paroisse  cath.  ;  c'est  seulement  une  ata- 
tionde  mission  catholique.  Lescath.  des  villages  de  la 
vallée  de  la  Linth.  de  mitlodi  à  l.uclisingen.  pour  les- 
quels l'église  de  Schwanden  n  été  élevée,  font  partie  de 
la  paroisse  cath.  de  Claris.  Le  village  possède  unnvstèine 
d'hydranles.  une  distribution  d'eau  Ddomicile  et  l'éclairage 
électrique,  Schwanden  occupe  une  très  belle  situation.  A 
l'O.  cl  au  S.-O.  cette  locahtê  esl  encadrée  par  les  mu- 
railles rocheuses  de  la  chaîne  du  Clàrnisch,  par  les  Eck- 
stocke.  rOrtslock,  la  chaîne  des  Clarides  et  te  Todi  ;  an 
S.  et  à  l'E,  apparaissent  les  sombres  foréis  de  sapins  qui 
couvrent  les  pentes  régulières  du  Niedcrenihal  et  du 
Semfthal.  [mmédiatement  au  N.  du  village  s'étend  d'un 
côté  à  l'autre  de  la  vallée  le  champ  de  déjection  du 
gi'and  éboulement  préhistorique  de  Guppen.  qui  forme 
une  masse  vallonnée  haute  de  100  à  200  m.,  couverte  de 
prés  et  de  petites  roréts  et  que  la  Linth  traverse  par  un 
vallon  étroit.  La  plus  grande  partie  de  ce  village  est  bàlie 
sur  la  rive  gauche  de  la  Linth.  sur  un  ancien  cône  de 
déjection  de  la  Guppenruns.  qui  prouve  que  ce  torrent  se 
jetait  jadis  dans  la  Linth  à  Schwanden.  Au  N.,  près  de  la 

Èare,  est  situé  le  nouveau  quartier,  à  l'extrémité  S.  du  vil- 
lue  s'élève  une  belle  et  vaste  maison  d'école  bâtie  en  1896; 
elle  renferme  une  Aula  servant  <le  salle  de  concerts  et  de 
salle  de  sociétés.  Une  partie  de  la  population  s'occupe  de 
la  culture  des  prairies  et  de  l'élève  du  bétail,  mais  la 
ressource  princi|i>le  est  l'industrie.  Deui  établissements 
d'impressions  sur  cotonnades,  une  teinturerie  avec  im- 
pression, une  grande  filature  de  coton,  un  moulin,  une 
brasserie,  deux  scieries  avec  menuiserie  mécanique  et 
charpenterie,  une  verrerie  mécanique,  ateliers  méca- 
niques, fabrique  d'appareils  électriques  de  cuisine  et  de 
chaulTaee;  imprimerie  et  divers  métiers.  Une  grande 
usine  électrique  a  été  construite  par  le  commune  sur  le 
Niederenbach  :  elle  fournit  force  et  lumière  à  Schwanden, 
Mitlùdi,  Sool,  Ilaslen,  Nidrum,  Luchsingen  et  Hatzin- 
gen.  et  envoie  même  de  la  force  â  Claris.  .Nombreuses 
sont  les  institutions  de  bienfaisance  et  la  commune 
compte  6  caisses  de  maladies  et  de  secours:  une  caisse 
d'épargne  ;  deux  sociétés  d'assistance  ;  plusieurs  fonds 
sont  destinés  à  l'entretien  des  communiers  malades  ou 
âgés.  Sur  la  colline  de  Bâniigen,  qui  se  dresse  au  N.  du 
village,  sur  la  rive  gauche  de  la  Linth,  s'élevait  au  moyen 
âge  un  château  habité  par  les  seigneurs  de  Schwanden, 
vassaux  du  couvent  de  Sàckingen.  Dans  la  seconde  moitié 
du  \1V'  siècle,  celle  famille  s'éteignit  el  le  château  tomba 
en  ruine;  actuellement  on  n'en  distingue  plus  que  quelques 
rares  vestiges.  D'après  le  chroniqueur  glaronnais  .f^iaîus 
Tschudi.  plusieurs  membres  de  cette  ramille  auraient  oc- 
cupé de  hautes  situations,  soit  comme  abbés  d'Einsiedeln, 
soit  comme  membres  de  l'ordre  de  Saint-Jean,  mais  la 
critique  modei-ne  a  reconnu  la  fausseté  de  ces  indica- 
tions; le  château  fomilial  de  ces  abbés  d'Einsiedeln  el  de 
ces  chevaliers  de  l'ordre  de  Saint-Jean  n'était  pas  situé 
dans  le  canton  de  Claris,  mais  à  Schwanden.  près  de 
Frienisberg,  dans  le  canton  de  Berne.  En  13411,  Schwan- 
den se  détacha  de  l'église-mère  de  Claris  et  construisit 
une  église  de  laquelle  dépendirent  les  localités  formant  la 
paroisse  actuelle  elle  village  de  Luchsingen.  Au  X.V*  siè- 
cle,et  dansia  première  moitié  du  XVI-,  les  landsgemeindes 
glaronnaises  se  réunissaient  dans  la  règle  â  Schwanden. 
Ile  1623  à  1836,  pendant  la  période  de  séparation  confes- 
sionnelle du  cantonde  Claris,  la  landsgemeinde  évangé- 
lique  se  réunissait  à  Schwanden,  el  par  exception  â  la 
ferme  de  Dàniberg,  située  au  N.  du  village,  tandis  que 
la  landsgemeinde  catholique  se  tenait  à  Nàlels  el  la  lands- 
gemeinde générale  â  Glana.  En  sept.  1799  combat  entre  les 
Français  et  les  Autrichiens  et  le  5  ocl.  1799  eut  lieu  le  der- 


Sch»: 


BUiqueUtirliuandena  donné  le  jtiur. citons  Paulus  Sclitiler 
(1506-1563),  qui  joua  uD  rùle  considérable  comme  homme 
et  dcrivHia  politique;  il  fut  landamman.  hailli  de  Wer- 
denbci^  et  Sar^nns  et  envojë  de  la  Diète  à  IVpoque  des 

ÎuerellC!!  relinieuses;  len  ileui  pasleura  et  chroniquuurs 
oh.-lleinrich  Trchudi  (1S70-1729|  et  Christoph  Tnimpi 
(1739-1781)  dont  les  chroniques  odI  une  grande  valeur 
pour  l'histoire  de  ce  canton.  Consulter  G.Heer,  fllâlfer 
auiderGei)rliirhle<1i'rGenwinileSchw<nidi'H.G\ariaASSii. 

SCHWNDKN  {€..  Luccme.  D.  Entlebucli,  Corn. 
WerlhtMislpin).  KtO  m.  Hameau  à  'i  km.  S.  de  la  slalion 
de  Wothu8pn,  li^c  Berne -Luccrne.  sur  la  rive  droite  de 
l'Emme.  14  mais..  fS  h.  catlioliques  de  la  paroitme  de 
Wo]husi-n,  AKriculturc.  l'Iève  du  tiétnil.  Sur  un  rocher, 
en  face  du  couvent  de  Wertlienstein.  tes  ruines  du  ma- 
noir de»  ndbleH  de  Srhwanden. 

SCHWANDBN  (C.  I.UCi-me.  I>.  .Suivei>.  Coin.  Hutlis- 
liotz).  57t)  m.  :!  main,  à  2.5  km.  S.-O.  dt-  llultixhulK.  à  5  km. 
N'.-K.  de  la  station  de  Meninau.  lijine  ljin(jentlial-\Vol- 
husin.  a  mais..  22  h.  caDi.  de  la  paiviKH-  de  llultiHhulx. 
AfrioulluiT. 

•CHWANDBN  (C.  Xidwuld,  (Uim.  OlH'rdoi-f).  KM  m. 
AlpBt»-  iivee  un  hameau  Kur  le  ventant  C>.  du  Duoehwi'- 
hom.  à  3  km.  de  la  alatioD  de  Stana,  liune  Stanmiad- 
EaKolberu.  [|  nourrit  une  trentaine  de  vaeni-s.  Hl  iiMix., 
64  h.  rallioliques  de  la  pniiitNxe  de  SlanH.  fifëve  i)u  lii>' 
tail.  liidUHlric  lailiéii>, 

•CHWâNDEN  (C.  Sainl-liall.  U.  Neu  Toxiti-nhuii;. 
Cou).  OlM'rlieireiirswih.  IKK)  m.  tlinuiH-  de  malNima,  à  4  km. 
K. delà  slHlion<lfltii'iruii.litineduTo|.'i,i-nbom-K.4linaiH.. 
33  II.  |iiiil(i<lantH  et  catholiques  de»  paniinses  d'OlH-rlicl- 
renlHwil.  ^:ii''vf  ilu  tiélail.  ItnMii'rie  l'I  lisKPiie. 

i,  Cnm,  SeeliHlH>rv).  liTiTi  m.  .'> 


•CHWANDIN  (V. 
mai»,  iiur  la   iviule  de  Tivih  à  Seelii<lHTK. 
enli-c  l'es  deux  loealileB.  ïSi  li.  cath.   di-  la  pai 
iScelislieiv'.  Piairies.   Itelli'  vue  oiir  le  lac  et  la  < 


SCHWANDEN 


caldi'  . 


rallée 


elle 


SCMWANOEN  («UT,  NKU)  (C.  Ileme.  U.  Inlerla- 
ken|.  7111  l'I  IMiil  lu.  Commune  el  villnfe  itimiHW  de  deux 
parlii's  H'iKinVs  par  le  ScliwandenlKich,  au  pliii  S.  du 
Itn<'ii/<'ri'<.rlili<>iu.  X»  mais..  :m  h.  uroteslanl»  île  la  pn- 
ii.issi-  de  lli  ient.  .Vii-de.«.is  du  villniie  «élève  la  Sehwan- 
denlliili.  Ti  II':,  de  luiiiii'll.'  ^'imvie  li-  ravin  dit  SdiKanden- 


^  des  : 


nilatio 


t  en  ITBT  où 

I  llnfgletlen: 

l'année  IHW  fut  partienliéivment  né- 
faiile;  lea  dégâts  commis  par  Ter" 


lit  expi'rci'  que  tout  daniier  val  érar 
.-utrefois   Srliwanden  appartenait  a 
seiinicurs    de    Sel lamaeli thaï.     Source 
d*eau  minérale  nu-dessus  du  village. 

•  CHWANDSN  <MITTI.KR, 
OBKfl,  UNTSm  iC.  el  II.  I.ucerm'. 
CJim.  ViUnau).  TW-iQ(lm.  Hameau  «ur 
le  vei'sani  S.  du  Rj|ii.  à  1.3  km.  N.  du 
délwi'cadéiT  de  Vitj.nan.  4  mais..  35  li. 
catliiiliques  de  1»  paroiwie  de  Vitinaii. 
Élève  du  bétail. 

■CHWANOENfOBER,  UNTKR) 
l(^  Berne.  D.  Sefliuen,  Com.  IlùeRKi>" 
hen;).  WOSKt  m.  Secliou  de  com.  el 
liameau  au-dessint  de  la  rive  droite  du 
Sohwarïwasser.  â  2.1  km,  S.-O.  «te 
Bneggiitbei'K-  La  section  comple_  lii 
mai»..  Ïl5  h.  protestants  de  la  paroiK.-^- 
de  nûeittitHberg ;  le  hameau.  Il  mai!>.. 
70  h.  Prairies,  élève  du  bt'-lail. 

•CHWANDIN  (OBIRE.  UN- 
TBRKt  (C.  Zurich.  D.  lloreen.  Com. 
Riclilerswil).  61»  et  .>U  lu,  3  liameaui 
à  I  kiu.  S.-O.  de  la  station  de  lluiiflialden.  li^iie  Wadens- 
wil-t:insiedeln.  ïl  mais,,  101  h.  piiit.  de  la  paroisse  de 
Bichterswil.  Pi'airies. 

SCHWANDENBACH  <!'..  Berne.  Tl.  InleHakvni. 
IWO-.VMi  m.  Torrent  sauvage  pi'enant  naissance  sur  !<■ 
versant  S,  du  Itrienier  Rotlihorii  ;  après  un  cours  de  5  km., 
il  se  jette  à  l'eitrémité  supérieiii-e  du  lac  de  Brienz,  rive 
droite,  La  niche  d'érosion  de.  son  voisin  le  Lammbach. 
dont  le  cours  est  parallèle,  est  si  rappi'ocliée  de  la  sienne 
qu'elles  forineul  ensemble  un  îmmensi-  craléi'e.  Ces  deux 
lorrcntK  ont  creusé  de  profonds  l'avins  ou  les  éliouleinents 
sont  fréquents  à  l'éboque  des  hautes  eaui  el  menacent 
depuis  des  siécleB  I  eiiatcnce  de«  villages  de  Sohwanden, 
de  llofstetten,  de  Kienhoix  el  de  TracJit.  l<ea  cùneH  d'al- 
hivion  de  ces  tori'enls  sont  |tartiii  les  plus  itrands  et  li's 
mieux  indiqués  de  la  Suisse.  Dans  sa  [larlie  supérieur!-. 
CI!  misseau  rouli!  sur  diis  rourhes  jurassiques  Kidide«>: 
mais  Hur  le  versant  i-auelie,  dans  di^s  fni'mationii  fort  dé- 
saprénées  (caleaii'e»).  se  sont  piiiduils  des  iilissemeiils 
liiifi  cunsidérahles  qui,  en  amont.  poHenl  le  nom  d'.-Giierli- 
!^pal1e.  Di*  éliouleliu-nis  onl  eu  lieu  à  diverses  épu- 
uues,  en  IHGO.  mn.  IWT  et  encoi-e  en  1WI3.  U  villa|ie 
J'Alt-Seliwanden  a  l'ii-  siSrieiisetnent  menacé;  on  a  eli'- 
eiité  n'citinnient.  avec  le  roniiiiirs  de  la  ConféilératJdn. 
dilférenls  travaux  de  pi-oleelion  et  il'aHsainissi>menl  pour 
iliiiiiniier  le  tlaniier  que  jnt^aentenl  le  Srhwandcnhaeh  et 
le  Ijimmhaeh.  C'est  ainsi  qu'iui  a  euplé  les  eaux  super- 
liclelles    pii^    de    Teiifeiihoden    et    iuuui'sliatemenl    en 


r.l^lcerti-Spiille,  puis 


lissenienls.  A  la   s 


BCHWANDENBEROii:.  lli'Mie,  II,  Aai'lierK).  IITHiii 
xillin      ■     '    '  -      ■     . 


I    l'ri 


,  en  Ile 


Scliiipfen  et  Mûnclienbuili 
eeltiquc  à  muraille  de  luni', 

SQHWANDBNKQa  ou  SCHWANDBN  iC.  el  h. 
Uieenu!,  Com.  SrhwaiTenlH-l'K  i,  IWll  m.  Fennes  à  1  km.  K. 
de  Schwni-M'iilieiii.  à  I  heure  de  la  station  de  Mallers. 
li^tne  lUrne-Luierne.  ^  mais..  3(1  h,  eatlioliqnes  de  la  pii- 
l'oissi' de  Seliwui'zenbei't'- Klêve  du  bétail. 

SCHWANDENWAl-D  iC.  OhwHld.  Com.  Ssinen). 


1500  m.  Forêt  sur  l«  vei'aunl  S.  ilu  Jaiizi|fi'at,  au  X.-O.  de 
Staldell. 

SCMWANDEnAt.MKND  (C.  ULwald).  14.%-131N)  <ft 
1720-1390  m.  Deux  alpaues,  Almend  vor  der  K^g  et  Al- 
inendhinterdei-EtJg.à  l'O.  du  lac  doSainen.  au  .\.  dfiiÎK- 
WÏ1.  Taisant  partit!  de  Scliwendi  ;  le  premier  eut  incliné 
vers  le  S.-O.  et  n'est  pitxlucUr qui'  pour  un  liei-s;  il  nuiir- 
l'it  900  pièces  de  (iros  bétail  et  compte  16  chalelsi'l  éla- 
liles.  L'aulrp  pst  biblement  indtnt:  vers  ]>■  S.-E.  el  veiv  le 
N.-E.,et  peu  produelir.  11  est  divist  en  33lîdi'oilsd'alpa(ii'. 

SCHWANOKMBCROKouSCHWANO'NBKnO 
in.  Vr\.  Corn.  Unlei-sfhSdien).  1400-1100  m.  Cliatets  ;i  I 
II.  et  demie  au  H.'E.  it  Tntei'tu.'liàrhen,  sur  la  i^iute  du 
Klausen  et  au-desHus  de  cette  route.  Chacun  de  ri's  clintels 
porte  UD  nom  purliculiei'.  iS  mais..  1)6  h.  ralli. 

flCHWANDKRP4.UH  (C.  Berne.  D.  InterUikeiu. 
lJOO-1000  m.  Paroi  de  rocher  séparant  les  valliins  ilii 
Scliwandenhaeh  ut  du  (ilysKenhaeli.  l'onlivrort  S,  du  llnth- 
liorn  de  Brienz.  Lh  partie  supérieure  el  posiérieure  est 
rouverte  de  bois  cl  de  pàturafics  faisant  parlii'  de  lu  Cie- 
lieteggalp. 

SUHWANDPKH1.HPITZK  [C.  Berne.  I).  Krutip-nl. 
2027  m.  Sommité  de  pâturai^e  Torniêe  par  l'extriTiiilê 
S.-E.  de  l'arête  iiui  se  détache  au  S.-K.  du  CsiirrJTIl  m.i 
et  nui  si'pare  le  vallon  de  Tschenlen  de  celui  du  Stieuel- 
bach  :  but  d'excursion  souvent  visité  pur  les  hôtes  d'Adcl- 
lioden.  â  2  heures  O.^N.-O.  de  cette  localité.  SiKnal  de 
triangulation.  Superbe  point  de  vue  si  l'on  lient  compte 
de  «a  modeMe  altitude.  Ilut  favori  des  amateurs  de  ski. 

•  CHWANOFi-UH  ou  STCINORAT  (C.  l.uceme. 
I).  Knllehuch).  l.'itS  m.  Sommité  terminant  une  créti;  qui 
se  détache  de  la  Schrattenllnh  au  N.-O..  s'élevanl  au 
.\,-E.  de  MnrbHch.  clans  la  vallée  qu'arrose  le  Schôn- 
liach.  un  des  bi-as  de  rillis.  Un  y  monte  en  1  h.  et 
demie  <le  Mai'liacli. 

SCHWANDI  (AUaSKRl  (C.  IWne.  I).  Fruli^en. 
Com.  Reichenbachl.  840  m.  Section  de  coin,  et  maisons 
sur  la  rive  droite  île  la  Kander.  à  3  km.  N.-K.  de  la  sta- 
tion de  b'rntiften.  ligue  Spiez-Fi'utiKen.  27  mais..  125  h. 
Srolestants  de  la  paroisse  de  Ki-utiuen.  Élève  du  bétail. 
nciennes  mnisons.  cossues,  de  stvie  oberlandais, 

SCHWANOMVOROCR  OU  I'NNBR)  (C  llei-ne.  U. 
et  Com.  Prutigenj.  IU5-7(h)  m.  Section  de  coin,  el  hameau 
sur  la  rive  draile  de  la  Kander.  à  2  km.  y. -F.,  de  la  nia- 
lion  de  Prutigen.  ligne  Spiez-Priititien.  .19  mais..  71  h. 
arolcstants  de  la  paroisse  de  Prutigen.  Elève  du  bétail. 
Bisons  ancienne».  Avant  la  correction  dont  elle  a  été 
l'objet.  l'Engatligen  a  causé  de  gi'anda  dégâts  dans  le  vil- 
lage. Dans  cette  vallée,  Voi'n  =  Vorder  désigne  la  partie 
de  ta  vallée  située  en  amont,  par  opposition  à  .\usser 
Schwaiidi,  désignant  la  section  située  en  aval. 

SCHWAmDWALD  (C.  berne.  D.  Uln-i-liasli,  Com. 
(iultannen).  1100-1000  m.  Foi'ét  qui  nrolége  en  pai-tie  la 
vallée  de  Uutlannen  contre  les  avalanches.  Au-dessous 
de  cette  for^t.  sur  la  route  du  Unmsel.  se  trouve  l'iilllieiye 
d'.tgerstein,  ancien  bâtiment  de  douane. 

SCHWANTKNAU  (C.  Schuyz.  1).  et  Com.  Kinsie- 
deln).  900  m.  en  moyenne.  Marais  et  fon-t  à  i  km.  N. 
d'Einsiedeln.  boi-dén  au  X.  par  la  Sihl,  à  10.  par  l'Alp. 
au  S.  par  l'AItlierK  «KW  m.)  et  la  llarlmannsegg  (1KI7  m.), 
à  l'E.  par  le  lljnlerhorben  (IHU  m.).  Seliwanlenau  est  un 
marais  de  hante  vallée  bien  caractérisé,  avec  une  couche 
de  tourl)e  de  3.0H  m.  d'épaisseur.  Le  sous-sol  esl  roriné 
d'un  dépôt  tluvio-i^laciaire  non  stralilié.  exempi  de  cal- 
caire, consistant  eii  argile  i-enrermani  des  pierit'!'  el  quel- 
ques racines  de  Ivouleaux. 

SCHWANTI.IN     et     SCHWANTUERKOO    (C. 
Saint-Gall,  D.  Nen  Tot^enbiiiv-  Com.  Wattwil).  Partie    ( 
du  versani  ilroit  du  To|tgi-nbourg.  parseiiié  ilr  nombi'eu- 
ses  maisons,  sur  le  Krumnihacb.  à  n  km.  E.  de  la  station    , 
de  Wattwil.  ligne  du  Tugiienbourg.  5  maiH.,2.'>h.  pnites-    ' 
tiints  de  la  paroisse  de  Wattwil.  Élève  du  bétail.  Tissage,    i 

•CHWARENRACM  lU.  Valais.  II.  l.oèche.  Com.  ' 
l^éche-les-Bains).  2Uli7  m.  Petit  liassin  sur  le  versant  ; 
bernois  des  Alpes,  au  N.  du  col  de  la  Geinmi.  dans  la  sec- 
tion supérieure  de  la  vallée  de  la  Kander.  enti'e  le  bassin 
supérieur  de  la  Daube  el  celui  de  la  Spitalmatte  qui  est 
situé  un  peu  plus  bas.  Il  est  occupé  par  un  ti-ès  petit  lac 
de  forme  triangulaire,  de  700  à  tS»  in.  de  tom-.  distant 
de  1  km.  de  celui  de  Daube.  De  même  que  ce  dernier,  ce 


aulieri^e  isolée  datant  dé^  il'avanl  l'annéitl?!!)  carCoxe  en 
parle  à  celle  époque,  ainsi  que  Bourrit  dans  un  ouvrage 
delTKl:  elle  tilt  ivconsirulteel  agrandie  en  1840.  Lepoèle 
allemand  Wi'rner  el  Alexandre  Dumas  ont  contribué  à 
la  ■■endre  célèbre.  i'^Ue  auberge  el  ce  lac  soni  situés 
sur  le  territoiii-  de  l'alpe  de  Gitissatein,  appartenant  à  uu 
consorlage  de  Imuiyeois  de  Loêche-les-llains.  C'est  de 


n  fait 


Avant  la  constniction  de  riiùtel  de  la  (iemi 
col.  c'était  le  seul  i-efiige  des  voyageurs  entre  Kandersteg 
el  Loèche.  En  montant  de  Sehwa  l'en  bac  li  au  col  du 
Schwaiigriitli  passage  assez  fréquente  pour  se  rendre  à 
Engatligen  ou  à  La  Lcnk.  on  Iravei'se  la  série  complète  du 
Néocomien,  une  zone  deNummulitique.  pu ix  de  nouveau 
du  Néocomien  supportant  en  discordance  le  Jurassique 
du  Felsenhorn,  au  pied  duquel  passe  le  sentier. 

8CHWARZ,  SCHWARZBACH,  SCHWARZBN- 
BACH,  M'  rencontrent  environ  £>  fuis,  et  désignent 
des  ruisseaux  qui  coulent  à  travers  des  tourbiéros  ou 
des  lernrs  noires  et  maivcageuses.  SchwaiMcnliaeli  peut 
-  désigner  une  localité  située  au  bord  d'un  ruisseau 


e  genre 


jpenxell 


•CHWAHZ  ou  SCMWARZBACH  (C.  Appen 
Ith.-lnl.l.  90r)-87Oni.  Vue  ih-t,  somws  du  KronlHcfi,  | 
liant  uaisKiince  dans  les  marais  de  <<onten,  à  3..'>  km.  0. 
d'Aiipeii/ell.  au  Jakobslwd  :  le  Scliwar/.bacb  se  réunit  au 
Weissbacb.  toriviit  sauvage  descendant  du  Ki'onbei'g  pdur 
former  le  Kronbach.  adluenl  de  ITmàsch.  Son  coure  esl 
de  3  km.  et  sa  pinile  de  1  »'„.  11  i-ei-oil  le  Sulzliaeh  et  le 
Kireliliach. 

SCMWARZ  IC.  /.urii'li.  D.  Iliu»il|.  TiJ.Vlliri  ii     ~   ' 


c  S.-E.  . 


,:?:'•;' 


.  d.-  Iliii 


i.apre 


I       SCHWARZ  (OaCR,  UNTER)  iC.  App.'iiiell  Hh.- 
'   Int..  Coin.  Ilontenj.    lllll-HHIm.  Mai-^ms   sur  les   deux 

rives  de  la  Schwarz.  sur  la  route  de  Gonten  à  l'rniisch,  à 
1  1  km.  0.  et  S.-O.  (le  la  station  de  Gonlen.  ligne  Winkehl- 

Appenzell.  7  mais..  37   b.  catholiques  de  la   paroisse  de 
I  Gonten.  Élève  du  bétail.  Broderie  à  la  main. 

aCHWARZ    BRKTT    ou   HKISSK    PI.ATTB   (C. 

Berno.  D.  Inicrlakeu).  2l.~i2  m.  Rocher  qui  surgît  de  la 

partie  inférieure  du  Crindeluald-Viesclierllrn,  immédia- 
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tement  à  1*0.  du  Zâsenberghorn  (2343  m.).  Il  n'offre  au- 
cun intérêt  spécial  aux  touristes. 

8CHWARZ  MŒNCH  (C.  Berne,  D.  Intcrlaken). 
Sommité.  Voir  Mœnch  (Schwarz). 

8CHWARZBACH  (C.  Berne  et  Valais).  2300-1369  m. 
Premier  affluent  important  de  la  Kander.  Il  prend  nais- 
sance au  pied  0.  de  TÂltels,  au  Schwarz-  ou  Zagen- 
gletscher,  entre  dans  la  haute  vallée  de  la  Spitalmatte, 
et  se  précipite  en  plusieurs  cascades  à  travers  une  gorge 
profondément  encaissée  dans  la  vallée  de  Gasteren  ;  il 
se  réunit  à  la  Kander  en  amont  do  la  gorge  de  la  Klus. 
Son  cours  est  de  6  km. 

8CHWARZBACH  (C.  Berne,  D.  KonolOngen).  590- 
520  m.  Ruisseau  affluent  de  TAar  ;  il  prend  naissance  dans 
le  marais  de  Beitenwil  et  Eichi,  passe  près  de  l'asile  des 
incurables,  actionne  une  scierie  à  Rubigcn,  en  aval  duquel 
il  se  jette  dans  l'Aar  après  un  cours-de  5  km. 

8CHWARZBACH  (C.  Borne,  D.  Signau).  1210-900 m. 
Ruisseau  prônant  naissance  à  10.  du  Hohgant;  il  coule 
vers  le  N.-E.  et  so  jette  dans  l'Emmo,  rive  gauche,  à  1  km. 
S.  de  Schangnau,  après  un  cours  de  3  km. 

SCHWaRZBCRQ  (C.  Berne,  I).  Franches-Monta- 
gnes), Corn,  et  vge.  Voir  Noirmoxt  (Le). 

BCHWARZBERQ  (C.  Berne,  D.  Interlaken).  2760  et 
2789  m.  Arête  qui  domine  au  N.  de  ses  escarpements  ro- 
cheux roitschialp  et  descend  au  S.  en  pente  relativement 
douce  sur  la  Breitenbodenalp  ;  elle  relie  le  Gerstenhorn 
(^5  m.)  d'un  côté  aux  Schoniwanghôrner  (2448  m.)  et 
de  l'autre  au  Wandelhom  (2306  m.),  dans  le  massif  du 
Schwarzhom  de  Grindelwald.  On  y  monte  facilement  de 
rhôtel  de  la  Grande  Scheidegg,  en  2  heures.  Vue  superbe 
sur  le  massif  des  Wetterhôrner. 

BCHWARZBERQ  (C.  Grisons  et  Uri).  Sommité.  Voir 
Ner  (Piz). 

BCHWARZBERQ  (C.  Uri).  2595  m.  Masse  rocheuse, 
contrefort  S.-E.  de  la  Grande  Windgàlle,  des  deux  côtés  de 
laquelle  descendent  les  deux  bras  du  Stafelgletscher.  On 
y  peut  monter  en  3  heures  de  l'hôtel  Alpenclub,  dans  le 
Itfaderanerthal 

BCHWARZBIRQ  (C.  Berne,  D.  Interlaken).  2758m. 
Extrémité  N.-E.  du  Schwarzgrat,  contrefort  N.-E.  du 
Schilthorn  de  Mùrren  (2973  m.).  On  y  monte  de  Mûrren 
très  facilement  en  3  heures,  en  suivant  pendant  un  cer- 
tain temps  le  sentier  du  Schilthorn.  Très  nelle  vue. 

BCHWARZBRUCK  ou  BRUCK  (C.  Saint-Gall,  D. 
Neu  Togçenburg,  Corn.  Hemberg).  770  m.  3  maisons  à 
l'emboucnure  du  Zwieslenbach  dans  le  Nocker.  25  h.  prot. 
de  la  paroisse  de  Hemberg.  Élève  du  bétail.  Moulin. 

BCHWARZBRUNNENBROCKE  (C.  Berne,  D. 
Oberhasii.  Com.  (îuttanncn).  1212  m.  Pont  sur  r.\ar,  route 
du  Grimsel,  à  5  km.  en  amont  de  Guttannen. 

BCHWARZBROnnlI  (C.  Berne,  D.  Seftigeni.  1320 
m.  Forte  source  sulfureuse  prenant  naissance  sur  le  ver- 
sant .\.  du  Gurnigelhubel,  utilisée  par  l'établissement  do 
bains  du  même  nom.  Elle  fut  découverte  en  1728. 

SCHWARZBUBENLAND   (C.    Solouro).  Nom    po- 

Çulairo  des  doux  districts  de  Dornegg  et  do  Thierstoin. 
oute  la  partie  du  canton  do  Soleure  située  au  N.  du  Pass- 
wang,  vt^i's  Bâie-Campagno  et  l'Alsace,  ost  appelée  ainsi 
dans  le  reste  du  canton.  Voir  Soleire,  canton. 

8CHWARZE  BAI.MEN  (C.  Valais,  D.  Brigue,  Com. 
Simplon).  2100  m.  Chalets  et  pâturages  dépenaant  do  la 
grande  alpo  de  Frôschenau  ou  Alpien.  Ce  pâturage  occupe 
une  large  corniche  ou  terrasse  au-dessus  d'un  escarpe- 
ment de  marbre  blanc  intercalé  dans  le  gneiss  qui  sup- 
porte le  glacier  d'Alpien  sur  le  versant  S.  du  Monte  Leone. 
Le  torient  d'Alpien  sépare  la  corniche  de  Schwarzo  Bal- 
men  do  celle  du  Munigstafel. 

SCHWARZE  FLUH  (C.  Fribourg,  D.  Gniyèroj. 
2000 m.  onvii'on.  Contrefort  N.-O.  do  la  Schopfenspitzo  : 
il  relie  cotto  doinièro  sommité  à  la  Pointe  do  Ballacliaux  ; 
on  en  suit  la  nvlo  ou  la  ponte  gazonnéo  du  S.-O.  (juand 
on  fait  Tasconsion  do  la  Schopfonspitzo  depuis  lo  lac 
Noir;  à  3  heures  de  ce  dernier. 

8CHWARZE  KNORREN  (C.  Anponzell  Bh.-lnt.). 
2000-1800  m.  environ.  Lapior  dans  II  rgonien  (Schrat- 
tenkalk)  du  Hohe  Mesmer,  à  1  km.  N.-O.  du  Siintis.  Une 
orthographe  plus  exacte  serait  celle  de  Schwarzo  Kno- 
ren,  du  dialecte  Knoren,  bloc  rocheux. 

8CHWARZEFLUH  ou  8TIERENQRAT  (C.  Berne 


et  Fribourc).  2089,  2163,  2161,  2151,  2098,  2110  m.  Nom 
donné  par  les  Fribourgeois  à  l'arête  qui  relie  la  Kaiseregg 
au  Widdergalm  Tdans  le  massif  de  la  Kaiseregg),  et  que 
les  Bernois  appellent  Stierengrat;  du  côté  S.  ce  sont  des 
pentes  gazonnees  qui  font  partie  de  la  Hinter  Walop  Âlp 
et  par  lesquelles  on  peut  gravir  cette  crête  en  4  heures 
de  Boltigen.  Très  beau  panorama. 

8CHWARZENBACH  (C.  Argovie  et  Lucerne).  690> 
598  m.  Ruisseau  prenant  naissance  dans  les  forêts  des 
Erlosen,  au  S.-E.  de  Reinach  ;  il  coule  au  N.-O.,  traverse 
Schwarzenberg,  puis  se  dirige  à  l'O.  et  se  jette  dans  la 
Wina,  en  amont  de  Menziken,  après  un  cours  de  3  km. 

8CHWARZENBACH  (C.  Berne,  D.  Trachselwald, 
Com.  Huttwil).  659  m.  Hameau  à  l'entrée  du  Wissachen- 
graben,  à  2  km.  S.-O.  de  la  station  de  Huttwil,  ligne  Lan- 
genthal-Wolhusen.  Station  de  la  future  ligne  Huttwil- 
Ramsei.  Dépôt  des  postes.  Voitures  postales  Huttwil-Su- 
miswald  et  iluttwil-Wissachengraben.  9  mais.,  69  h.  prot. 
de  la  paroisse  de  Huttwil.  Agriculture.  Tombes  burgondes. 

8CH WARZENB ACH  (C.  Lucerne,  D.  Sursee). 669 m. 
Com.  et  vge  sur  les  contreforts  N.  des  Erlosen,  à  2  km.  S.-O. 
de  la  station  de  Mosen,  ligne  du  Seethal.  Dépôt  des  postes, 
télégraphe,  téléphone.  Avec  Grût  et  Lûsch,  la  commune 
compte  26  mais.,  183  h.  catholiques;  le  village,  17  mais., 
123  n.  Paroisse.  Agriculture,  arbres  fruitiers.  Industrie 
laitière.  Élève  du  bétail.  Fromagerie.  Commerce  de  bé- 
tail, spécialement  de  porcs.  En  1306,  Schwarzenbach. 
Établissement  romain.  Autrefois  un  des  chanoines  de  la 
collégiale  de  Bero  Miinster  était  seigneur  de  cet  endroit. 
Le  Chapitre  y  possède  encore  de  grands  biens. 

8CHWARZENBACH  (C.  Lucerne,  D.  Sursee,  Com. 
Woihusen).  650  m.  environ.  Section  de  com.  formée  des 
hameaux  de  Neubetlehem  et  Wermelingen  et  de  fermes 
disséminées  à  3  km.  N.  de  la  station  de  Woihusen,  ligne 
Berne-Luceme.  38  mais.,  314  h.  cath.  de  la  paroisse  de 
Woihusen. 

8CHWARZENBACH  (C.  Lucerne,  D.  Willisau). 
Ruisseau.  Voir  Rothbach. 

8CHWARZENBACH  (C.  Saint-Gall,  D.  IJnter  Tog- 
ffenburg,  Com.  Jonswil).  o59  m.  Vse  sur  la  route  de 
Wil  à  Saint-Gall,  à  la  bifurcation  de  la  route  pour  Jons- 
wil, dans  une  plaine  fertile;  à  1  km.  au  N.  station  de  ce 
nom  delà  ligne  Saint-Gall-Winterthour.  Dépôt  des  postes, 
télégraphe,  téléphone.  49  mais.,  206  h.  en  majorité  catho- 
liques de  la  paroisse  de  Jonswil.  Élève  du  bétail.  Froma- 
gerie. Broderie.  Maison  d'école.  En  1824  et  1836  cette 
plaine  a  été  souvent  utilisée  comme  place  fédérale  de  ma- 
nœuvres et  de  campement.  La  Thur  ost  traversée  ici  par 
deux  ponts  servant,  l'un  au  chemin  de  fer,  l'autre  à  la 
route.  A  600  m.  O.  du  village,  sur  la  rive  droite  et  escarpée 
de  la  Thur,  s'élève  le  château  de  Schwansonbach  (569  m.). 
La  première  mention  de  ce  nom  remonte  â  779  (S war- 
cinbah);  en  866,  Svarzanbach.  La  famille  du  même  nom. 
qui  résidait  dans  lo  château,  s'éteignit  déjà  au  Xlll* 
siècle.  1/abbé  Wilholm  de  Saint-(iall  oliiit  en  guerre 
avec  rornuerour  Hodolpho  do  Habsbourg;  en  1273  ce- 
lui-ci lit  élever  la  ville  i\e  Schwarzenbach  en  face  de 
Wil  poui'  nuire  à  cette  dernière.  L'abbé  détruisit  cette 
nouvelle  ville  et  tiansnoita  ses  habitants  à  Wil.  Ro- 
dolphe loprit  Wil  en  liHH;  on  12î>2  rompereur  Albert 
la  détruisit  et  amena  ses  habitants  à  Schwarzenbach. 
ui  fut  reconstruit,  mais  do  nouveau  détruit  par  Tabbé 
e  Saint-(iall,  on  IliO^V.  Los  habitants  rotournôront  habi- 
ter lancion  Wil.  Lo  château  subsista  et  passa,  on  14815,  à 
l'abbaye  dv  Sainl-(iall.  1!  devint  la  résidence  du  bailli.  De- 
puis la  suppression  de  !"al)l»ave,  il  ost  propriété  privée. 

SCHWARZENBACH  (C.  et  D.  Schvvyz,  Com.  Muota- 
thal).  1K)I  m.  Hameau  dans  lo  Risithal,  à  1  km.  S.  de  Ihirren- 
boden.  4  mais.,  22 h.  oath.  de  la  paroisse  do  Muotathal.  Scie- 
rie. Ponl  sur  la  Muola.  (!elle  contrée  a  déjà  un  caractère 
alpestre  très  piononr»'».  Petite  chapelle.  Petit  hôtel  et  lieu  de 
cure.  LaMuota  forme,  immédiatement  derrière  la  chapelle 
et  riiôtoi,  dans  une  yoigo  du  Lias,  une  chute  magnifique. 

SCHWARZENBACH  (C.  Zoug).  740-550  m.  Ruis- 
seau prenant  naissance  par  deux  bras  sur  la  terrasse  de 
Hintergrùt  ;  ces  bras  se  réunissent  à  l'Eg^.  Le  Schwar- 
zenbacli  coule  dans  un  profond  ravin  boise,  passe  auprès 
des  ruines  de  Wildenburg  et  se  jette  dans  la  Lorze  non 
loin  du  Tobelbriicke  après  un  coui-s  de  2,3  km. 

BCHWARZCNBACH     (HINTER»      MITTLBR, 
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Sommet  boisé,  en  forme  de  pyi'amide.  surtout 
K..  avec  ses  bandes  de  rochers  parallèlee,  à 
1  km.  E.-N.-K.  de  Wald,  au  S.  du  Tôss- 
slock.  A  rO.,  son  versant  est  oeeupi?  par 
la  Fooalp,  A  t'E,  et  à  l'O.  prennent  pais- 
uince  des  affîiientB  du  Goldingerhach  rt  de  la 
Tôsa. 

SCHWARZENBCRO  -  WEISSTHOR 

(C.   Valais.    D.   ViV)-  Col.  Voir  Wkjssthor 


ta  station  tie  Hiiswi 

35  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Lirthern.  AKricuHure, 

ëlève  du  bétail. 

•CMWARXSNBRRO  [C.  Areovie.  D.  KuJm,  Corn. 
Gontenswjl).  600  m.  Hameau  avec  hains  dans  un  joli  val- 
lon boisé,  à  1.5  km.  S.  de  la  station  de  Gontenswtl.  ligne 
Aarau-Meaziken.  Téléphone,  6  mais..  45  h.  protestanlx  de 
la  paroisse  de  Gontenswil.  Jéve  du  bétail.  Industrie  lai- 
tière. La  source  de  Schwaraenbenj!  est  connue  depuis  fort 
longtemps.  Au  commencement  du  XIX*  siècle  Teau  était 
exportée  jusqu'en  Alsace.  Actuellement  cet  établiRsemenl, 
dans  une  contrée  lraa(|uille,  est  recommandé  pour  les 


qui  «avance  entre  le  uiemiiginai  proprement  ujt  et  le 
vallon  latéral  de  Kirel.  Son  versant  E.  est  une  paroi  de 
rocher,    tandis  que   du  côté  de  l'O.  c'est  une  pente  de 

Srairies  en  partie  boisée.  Il  est  d'un  accès  très  commode 
es  bains  de  Hothbad.  en  2  heures.  Sa  pente  S.  est  oc- 
cupée par  l'alpage  du  môme  nom  (ITOO-loOO  m.). 

8CHWARZKNBERO  (C.  Berne,  D.  Franches-Mon- 
tagues),  Gom.  et  vge.  Voir  Noirmont  (Le). 

•CHWARZKNBBRO  iC.  Berne,  D.  Haut-Simmen- 
thal,  Gom.  Zweisimmen).  1500  m.  Alpage  dans  le  fond 
de  la  vallée  du  Kallbrunnenbach.  qui  du  S.  s'ouvre  dans 
celle  de  la  Petite  Simme,   à   5  km.  en  amont  de  Zwei- 

•CMWARZENaiRO  |G.  et  II.  Luceme).  81-2  m. 
Gom.  et  hameau  sur  le  versant  N.-O.  du  Pilate,  à  7  km. 
S.-S.-O  de  la  station  de  Malters,  ligne  Kerne- Lu  cerne. 
Rureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Voiture  pos- 
tale pour  Malters.  Avec  Ausxerbcrg.  Lilelen.  Ilinterberg, 
Hochwald,  Eigenthal  et  Mittelhei-g.  la  commune  compte 
157  mais.,  1051  h.  catholiques:  le l>ameau,  7  mais..  4.<h. 
Paroisse.  Elève  du  bétail,  prairies.  Industrie  hôtelière. 
Colonie  de  vacances  pour  les  enfants  de  Lucerne,  à  la 
Wijrzenalp,  dans  l'Eicentlial.  Sun  nom  (Schwan^enberg, 
Noir  Mont)  lui  vient  des  grandes  et  sombres  foivls  de  sa- 

fins  de  la  contrée.  On  le  trouve  pour  la  première  fois  en 
^0.  La  commune  et  la  paroisse  ont  été  séparées  de  celles 
de  Halters  en  1832. 

•CHWARZKNBKRO  (C.  et  D.  Lucerne,  Gom. 
Malters).  Section  île  coin,  comprenant  des  fermes  dissé- 
minées, 61  mais,,  3^1  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Malters.  Agriculture,  Gullure  des  champs,  de-*  arbres 
fruitiers.  Voir  Malter:^. 

SCHWARZCNBKRQ  (C,  Ohwald,  Gom,  Sarncn  et 
.\lpnachl.  736-624  m.  Maisons  disséminées  sur  le  versant 

Eauclie  de  la  vallée  de  l'Aa  de  Samen,  à  3,5  km.  S.-O.  de 
1  station  d'Atpnach,  ligne  du  Brûnig.  16  mais.,  75  h, 
catholiques  des  paroisses  d'.Alpnach  et  de  Samen,  Élève 
du  béla>[. 

SCHWARZZNBKRa     (C.     Saint-Gall,     D.     Lac). 


SCHWARZKNBKRaaLBTSCHZR 

(C.  Valais.  Il,  Vtègei.  3600  à  âUO  m,  Clacicr 
long  de  5,2  km.  et  larne  de  2.-2  km.  au  maxi- 
mum :    il   descr-nd    du    col    du   Si'hwaiv.bere- 
WeÎKsIlior  et  owiipe  une  paitii-  de  rextrémfïé 
M-rieuiH-  de  la   vallée  île  Saas,  Il  esl  limité 
l'E.  par   un*-  large  aiiète   neiueuse   ileucen- 
dant  du  Itulh'lhom  qui  le  sépni-e  <le  s<in  ap- 
pendiee   oriental,    le    Seewinenglelschei-  ;    au 
S,,  par  la    fi-onliêi-e   italienne  courant    de  la 
ItoeclietlH  di  Steinigulchi.  pai-l'ari'ti!  des  Roffel- 
hiirner  et  du   Schwaraberghoi-n  au  SchwaR' 
berg'WeissIlior;  à    l'O,    et  au   .\'.-0,,  par  le 
Slrahlburn  (41)^1  m,)  et  ses  eonli'eforts  N.-E,, 
le  Fluchlhorn,  l'Inner  et  r.4!lusser  Thurm,  Ge 
glacier  envoie  ses  eaux  dans  ta  Vir>ge  de  Saas, 
face  de  l'hôlel  de  Mattmark  ;  il  doit  son  nom  à 
■    Sel iwa rien herg  qui  en   borde   ta  partie  infé- 

SCHWARZENBBROHORN  (C,  Valais,  D.  Vîège). 
i64  m.  (carte  italienne).  Sans  nom  ni  cote  dans  l'atlas 
Siegfried,  SommiU'  du  massif  des  RotTelh5rDer  |3483  et 
3564  m,);  cette  sommité  sv  dresse  entre  le  Rofl'elpaas  et  la 
Bocchetla  di  Sleinigalchi.  Voir  Roffeliiœbnkr. 

BCHWARZZNBERflKOPF  (C.  Valais,  D.  Viège). 
3S72  m.  Salis  nom  dans  l'atlas  Siegfried.  Conli-efort  ex- 
trême de  l'arête  N,-£.  du  Strahlhorn,  s'avan|,'ant  entra 
l'Allalingletschcret  le  Schwarzenbergglelscher.  à  2  heures 
O.-N.-O.  de  l'hùtel  de  Mattmark,  au-dessus  des  chalets 
de  la  Schwar7.cnbei-galp,  Splendide  point  de  vue.  Relie 
llore  en  août.  Un  y  passe  généralement  quand  on  bit 
la  course  classique  de  Saas-Fec  â  Mattmaik  par  le 
Kessjenjoch  et  le  glacier  d'.Allalin, 

SCHWARZKNBRUNNKM  (ZUM>  (C.  Tessin,  D. 
Valle  Maggia,  Com.  Bosco).  1550-1500  m.  Groupe  de  cha- 
lets à  20  minutes  S.-O,  de  Bosco,  à  41  km.  N.-O.  de  Lo- 
carno,  sur  le  sentier  qiii  mène  de  Bosco  par  le  Kleinhora 
(m47m.)ctlecotScaderta|ait2m.)à  Campo.  Un  y  garde 
du  bétail  au  printemps  et  en  automne. 
SCHWARZBNBUROIOisTtiicTdu  canton  de  Berne). 
Ge  district  comprend  les  quatre  communes 
et  paroisses  d'AtbIigen,  Guggisberg,  Hfischegg 
et  Walilern.  Presque  entièrement  entouré 
par  ta  Singine  et  le  Schwarrwasser,  il  est  li- 
mité à  l'E.  par  le  district  de  Sefligen,  au  N. 
far  celui  de  Berne,  à  l'O.  par  le  canton  de 
,^  ribourg  et  au  S.  par  le  district  du  Bas-SIm- 

""^  menthal.   La  partie  S.  du  district  est  située 

dans  la  région  des  cunlreforts  N.  de  la  chaîne  du  Slock> 
horn  ;  elle  renferme  des  vallées  profondes  et  étroites 
(caiionsj  dont  les  versants  sont  couverts  de  forêts  et  domi- 
nés par  des  sommités  qui  toutesoffrent  de  beaux  pointa  de 
vue,  ainsi  :  la  Scheihe  (3152  m.),  l'Ochsen  (2190  m.),  le  Gan- 
trisch  (^77  m.),  leSeelihûhl  (1750  m.),  la  Pfeife  (1668m.), 
le  Gagijershorn  (12SIm.)et  laGiebelt^g  (1132  m.),  située 
à  la  limite  E.  du  ilistrict  et  qui  s'abaissi;  du  côté  du 
Schwarxwasser.  Toute  la  contrée  est  inclinée  vci-s  le  N. 
Les  marais  d'Alhligen  ont  encore  une  altitude  de  <i39  m.; 
le  coniluent  de  la  Singine  et  du  Schwarzwasser  n'est 
plus  qu'à  'tSH  m.  Les  Pi'ealpes  méridionales  donnent  nais- 
sance à  un  grand  nombi-e  de  rivières  qui  ont  un  lit  étroit 
et  profond  ;  elles  se  jettent  en  partie  dans  le  Schwar/- 
wasser.  qui  forme  la  limite  E.  du  district,  en  partie  dans 
la  Singine,  qui  sépare  le  district  du  canton  de  Friboui^ 
du  côté  de  10.  Le  SchwanwaBser  vient  de  la  Schiipfen- 
fluh  et  traverse  des  goi'ges  étroites;  la  Singine  sort  du 
petit  lac  de  Gantrisch  et  du  lac  Noir.  Les  deux  rivières 
se  réunissent  à  la  limite  N.  du  district,  entre  .ïcken- 
malt  et  Riedburg,  1«  sol  de  la  partie  N.  du  district  est 
très   favorable   à  la  culture  des  champs;  les  céréales  ï 
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réuuiMCDt  très  bieo,  tandis  qne  let  vcrjaaU  rapideti  du 
S.  M  prêtent  mieux  à  l'élève  du  1>étBil.  Le  district  ■  une 
■uperilcie  de  15W0  ha.,  dont  13480  Mnt  productifii. 
'9(nO  ini productifs.  Le»  terrain*  produclifisc  répartituient 

Champs 355t  lin. 

PrairicB 1730    - 

Pâturages  et  alpasuH  ....    Ô34H    ' 

Foi^tT affiT     - 

Le  mccniieinent  du'bétaii  a  donut'  Ii-e  r^ultatH  xuivants  : 

;^    te  1830      1^0      1886      ifOa  lOM 

Bâtes  à  i^oruea  .     .     .    U86      4140      6471      Glm  T63H 

ChevauK 896       606       741       707  734 

PorcB 1131      1189     J808     3775  3136 

Moutons 2688      ;t858      3SI47      2397  1466 

Chèvres 1713     3616     36».'i     3030  S358 

Ruches  d'ahcîllbs  .     .      558        ~          7U3       894  841 

Le  lait  alimenli'  lus  JO  fi'oinagf rirs  du  district  :  une  par- 
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Le  diatrict  compte  10960  h.  allemanda  et  proleatants. 
formant  3153  ménages  et  habitant  1645  maisanai  la  densité 
eat  donc  de  79  h.  par  km*.  L'industrie  est  peu  impor- 
tante :  ta  principale  occupation  dea  habitants  est  l'agri- 
culture cl  l'élèt-e  du  butait.  Dans  la  [Mrtie  méridionale 
du  district  on  parle  un  dialecte  spécial.  On  j  partait 
aussi  autrefois  un  costume  particulier,  très  curieux.  Lch 
robe*  des  femmes  étaient  très  courtes  et  avec  une  plis- 
sure  spéciale;  la  taille  remontait  jusqu'au  milieu  du  don. 
Les  Danc^H  portaient  comme  ornement  une  ceinture  et 
une  petite  couronne.  Lea  hommes  portent  eocore  «i^Otir- 
d'hui  l'habit  k  longs  pana.  Les  mœurs  et  coutumes  pré- 
sentent une  certaine  originalité;  la  populatiOD  eU  forte' 
ment  attachée  aux  anciennes  habitudes.  Ainsi,  jusqu'à 
la  lin  du  XVIII*  siècle,  la  foire  du  prinlémp*  de 
Schwaraenburg  était  inaugurée  solennellement  par  un 
cortège  où  figuraient  la  musique,  les  milicien*,  le  bailli 
et  les  ecclésiastiques  du  district.  Dan*  le  seeond  rannmc 


m^Bertiter 


Bourgogne,  ce  pays  hlsiit  partie  d 
ne  de  la  couronne  ;    il   pana  anai 


l'Empire  d'Allemagne  ;  les  ducs  de  Z  ^  . 
qui  r*dmini*trërent  au  nom  de  I*Eu^n, 
transformèrent  le  castel   romain  de  b  ain- 


rhâteau  impérial  et  ( 
l'en!  le  pavs  en  bailliage  aux  chevaliers  de 
Craiburg.  \  partir  de  ce  moment,  le  diatricl 
fut  désigné  iwus  le  nom  de  seigneurie  de 
Grasburg.  En  1310.  la  seigneurie  Ait  h^P'*' 
th^qu^e  à  la  Savoie,  qui  administra  le  pays 
jusqu'en  1493.  Le  duc  Amédée  vendit  alors 
B  Berae  nés  droits  sur  la  contrée  pour  la 
somme  de  9000  couronnes,  Fribourg  participa 
i  cet  achat  et  le  pavs  fut  gouverné  alterna- 
tivement par  un  bailli  de  chacune  de  ces 
deux  villes.  Les  baillis  changeaient  d'abonl 
tous  Icx  4  ans:  plus  tard  tous  les  5  ans.  A 
partir  de  l'anoëe  1575,  ils  résidèrent  au  chi- 
tcau  de  Schwarzenburg.  Le  droit  de  tenir 
des  marchés,  que  possédait  le  village,  datait 
dé^  de  l'an  1«3.  où  le  duc  Amédfc  XII  de 
Savoie  accorda  au  pays  une  lettre  de  franchi- 
ses. De  nombreux  châteaux  en  ruine  rappel- 
lent le  souvenir  d'anciennes  familles  seigneu- 
riales, ainsi  ceux  de  Grasburg,  Gnnegg, 
Ilelfenstein,  Riedburg,  Schiinen'els  et  Ha^- 
freubcrg.  Eu  1803  Schwarienbuig  fijt  défini- 
tivement rattaché  au  canton  de  Berne.  Le 
manque  <lc  bunues  voies  de  communication  a 
empêché  jusqu'à  ce»  dernïei-s  temps  le  district 
de  faire  valoir  les  ravissants  paysages  et  le» 
beautés  naturelles  qu'il  renfei-me.  Cependant 
l'élablissement  de  nouvelles  i-outes  pendant 
IcH  demièi'cs  déoadcK  et  la  construction  d'uoe 
ligne  qui  relie  ce  district  à  la  ville  fédérale  a 
piMtnis  aux  buins  de  ScbwefeltH-rg  et  d'Ollen- 
Ifui'  de  xc  développer  (^ré^iion  de  l'Ochsen  cl 
de  la  Pfeifc):  dvs  admn'alcurs  de  la  nature 
ont  rcmaj-qué  la  belle  situation  de  Guggis- 
l)er([.  de  Mirle  qu'ai^ourd'liui  l'industrie  hotc- 
liéiv  cummimce  à  pinspérer  dans  le  district. 
IliMiogiviihie.  \.  Muli'ni>n.  Hfinialkundr 
m.  licrne.  18KI.  Jahn.  Cliiimik.  Reme.  «31- 
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1860.  Rûrki.  Fr.. 
DU'  Ci-ashioij'.  liei^nc.  liKM. 

•CHWAnZENBURO  (C.  Ileme,  II. 
Schwai-ieniiur^.  Coin.  Wahlem).  702  m.  Sec- 
lion  de  i-iim.  el  bcan  village,  chef-lieu  du 
ili^li'ict  lin  mi'nii-  nom,  l'élis  a  Hvriie  par  uni- 
voie  feriw:  à  17  km.  S.-S.-O.  de  la  capitale: 
i-de  hiiivau  de  postes,  tiïlég  rapho. 


llirrenmnti. 

ï^tation  terminus  pour  m 

Gurnigcl.   d'Ottenleue   et  de    Schwefelberg. 


uiliircK  puslalea  pour  Guagishcr^. 
,  ItiiscliegKi  Flaniatl  et  Fribourk. 
minus  pour  se  rendre  aux  bains  dii 


tie  en  l'sl  utilisée  pour  l'élevage.  \j-»  dm 
iKites  de  (iiuK  liétail  wni  la  mi-c  fiIlKniriii' 
Simiueutlial. 


I  situé  dans  une  t 


8i  11.  prot.  (lu  la  paroisM'  de  Grub.  Prairies.  BnxItïHe  et 

lissage.  La  tradition  et  la  chronique  de  Walser  parient 

d'un  château  en  cet  endroit,  mais 

ïeBti({e  n'est  visible.  Voir  Der 


iriel  RûBCh.  1859,  pige  210. 
SCHWARZKHCttO(C.(lerDe, 
II.  Thnuni^).  Paroisse  cumprenast 
II'»  ciimmiincs  d'Unt«r  I^nsenegg, 
Olier  l.ant,'eni>^g.  Krix  et  Horl«D- 
l>iii'b-ltu('lirn,«iirlaliunedi-pai-taKe 
dcw  i>an\  ('iiln<  la  !(uIl' l'I  Ij-lmmc. 
Klli'  (-i>tnpii-nd  In  viillc'r'  df  la  Znlg 
jiiM]ii'iiii  pied  dn  llub(:ant,  le  ver* 
-.itiir  S,  cil'  In  lluheTieitti.  ta  pni-lle  su- 
i>['i'ii'iiii'  dr  lii  vallée  de  la  ItotliHchen 
d'OlHT  l'tdl'nter 


l'Ile 


'nt  ail  diKlrii'l  dî'Thuitne, 
ipliiqiiemi'ut  et  d'apn'-s  li 
■"■■  -■  mttarhe  plu'"*  ~  ' 


lan- 


de» alTaireH  de  toute  la  contrée.  Hlle  s'ciît  beaucoup  déte- 
loppée  ces  dernières  anni'es;  la  rue  principale  est  bor- 
dée de  plusieurs  hôtels  confortables  et  d'autrea  conslruc- 
lionH  modernes.  La  vieille  égliBe  est  intéressante  :  elle  date 
probablement  du  XV"  siècle  et  possède  un  clocher  très 
curieux  construit  entièrement  en  charpente.  Belle  maison 
d'école,  neuve  ;  urande  rramaiterie,  hôpital,  canalisalion 
il'eau  et  Ken'ice  d  hvdranlea,  éelair-a^e  i^Iectrîque.  Les  mai- 
sons de  bois,  bruniVs  par  le  temps  et  couvertes  de  largeR 
toits  de  bardeaux,  donnent  au  village  un  caractère  alpes- 
tre. Les  habitant»  s'occupent  surtout  d'aericullure  et 
d'élevage.  !)  grands  mai'chés  annuels  de  bétail.  Le  châ- 
teau domine  le  village  ;  c'est  une  massive  construction 
carrée  avec  une  tour  à  escalier  :  elle  est  entourée  d'un 
mur  d'enceinte,  en  partie  détruil.  (lanqué  de  petites  tou- 
relles. C'est  le  sièse  des  autorités  du  district.  Très  an- 
cienne localité,  cili>e  déjà  dans  un  document  de  1027  ;  en 
1148  elle  Gt  partie  des  domaine»  du  couvent  de  Riieg- 
Bisberget  appartint,  comme  toute  la  contrée  environ- 
nante, à  la  seigneurie  de  tirashiirg,  (Voir  district.)  Le  28 
mars  1U8,  le  village  fui  rois  à  sac  par  les  Fribourgeois. 


P^. 


"•"•^Hfe. 


le  Rorschacli-lleiden.  15  m 


.  _  l'Em- 
■lilhal.  ^es£i!Klh.  s\ieeiipi.'iil d'a- 
lirii'iillui'e  et  d'élève  du  l)élail.  Su 
richesse  en  bois  i»l  tr^s  grande; 
le»  forêts  n'étendent  sur  le  vei'saDt 
de  la  llolienegg  et  dans  In  gorge 
profonde  de  la  /ulg.  L'exploitation 
de  la  tourbe  est  également  iinpor- 
lanledans  la  partie  supérieure  de  la 
vallée  de  la  Itol lia ç lien.  Li<  climat  est  rude  et  sain.  Scliwar- 
leni'gK  i-s(  une  villêgialure  d'été.  Toutes  les  localités, 
ù  l'exeeplion  d'Eriz,  jouissent  d'une  belle  vue  sur  la 
plaine  de  Thuune  et  la  chaîne  du  Stockliurn.  Le  centre 
lie  la  paroisse  est  Unter  Liingenegf;  ;  l'église,  visible  de 
loin,  s  élève  près  iln  hameau  de  Schwar/enegg,  Obcr  Lan- 
genet;g  compivud  le  versant  S.  de  la  llohenegg  et  le  haut 
de  la  vallée  de  la  Itothachen.  Les  villages  de  Hor- 
renbach  et  Buchen,  situés  de  l'autre  côté  de  la  gorge  de 
la  Zulg  (difllcilcment  praticable  en  hivei'),  forment  une 
commune,  landis  qii'Ei'ix  comprend  toute   la  partie  su- 

KL'rieure  de  la  vallée  de  la  Zulg.  Voitures  |  postales 
bel'  l^ngenegg-Klrflisburg  et  l'nter  Langenegg-Heimen- 
schwand.  L^ne  route  conduit  de  Schwarzenegg  à  Bothen- 
haeh  avec  ime  bifurcation,  d'intérêt  strnti'gjque.  qui  se 
détache  au  hameau  de  Siideren,  monte  au  Schallenberg 
et  relie Thouneà  Schangnau  etârÊntlebuch.  VoirScHAL- 
i.KNBERi:,  ilori'enbaeh-Kuchen  est  directement  l'eue  à 
Thounc  par  la  roule  nouvellement  corrigée  de  la  VVûhre; 
une  autre  route  conduit  J'Ober  Langene);g  à  Eriï.  Au- 
trefois Schwarzenegg  ressortissait  à  la  pai'or" 
burg  ;  il  fut  érigé  en  paroisse  en  IttUâ.  La  p 
mœurs  simples  cl  laborieuses,  i 
dehors,  ut  Schwarzenegg  peut  passer  à  divers  litres  pour 
le  lype  d'une  paroisse  agi-irole  bernoise. 

SCHWARZKNKafl  (C.  Berne,  D.  Tboune,  Corn. 
[Jnt«r  Langenegg).  920  m,  S<-clion  de  corn,  et  village  à 
10  km.  N.-O,  de  la  station  de  Thounc.  Bureau  des  puâ- 
tes, lélégiaphe,  téléphone.  Voiturv  postale  pour  Thoune. 
I^  section  compte  21  mais.,  138  li.  pititeslaiits  de  la  pa- 
l'oisse  de  Schvkarxenegg  :  le  villnge,  10  mais.,  100  h.  Ici 
s'élève  sur  une  hauteur,  d'ofi  l'on  jouit  d'une  Iwlle  vue, 
l'église  de  la  grande  pai'uisse  du  même  nom. 

SCHWAnSBNKaO  (HINTBR,  MITTI.BR,  VM- 
TKRI  |C.  [tei-ne,  D.  et  Com.  Tracbselw-alil).  K'>5-';82  m. 
Fermes  sur  l<;  vei'sant  gauche  du  Diiriyralien,  à  3  km. 
5.-K.  de  Tiacliseluald,  à  (i  km.  \.-K.  de  la  station  de 
Biimsei.  ligne  lierlliuud-Liilgnau.  7  mais.,  64  h.  pi-oles- 
tauls  de  lu  |«iroisse  de  'l'rachselwald.  AgricultiiiT. 

SCHWARZKNKOa  (OBER,  VORDER)  IC.  Ap- 
penzeti  Ith.-lnt..  Cum.  Hiili).  I1.-i0-n00  m.  Maisons  dissé- 
minées snrle  veisani  S.  de  la  Fâhnerii,  à  1  heuiT  S.-K.  de 
la  station  d'Appen/rlI.  ligne  Winkeln-Appen/ell.  Stî  mais., 
301  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  KrùKsaii.  Ëlève  du  bé- 
tail, spécialement  des  porcs  et  des  chèvivs.  Bi'oderie  ù  la 
main.  Chapelle  de  Sainl-Mnrtin. 

SCHWARZENMATT  (C.  heme,  B.  Haut-Simnien- 
Ihal,  Com.  Boltigen).  927  m.  Section  de  com,  et  vge  à 
l'entrée  du  la  Klus,  à  2  km.  O.  de  la  station  de  Bolligen, 
ligne  Monireux-Oberland.    La  section  compte  50  mais.. 


L  populal 


■.e  de  Stcffis- 
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S48  h.  protestante  de  la  oaroisse  de  Boltiven  ;  le  vge  S5 
mais.,  137  h.  Élève  du  bétail,  prairies.  D^à  vers  la  fin 
da  XV*  siècle  on  exploitait  les  mines  de  charbon  situées 
dans  la  Klus  derrière  Schwarzenmatt. 

•CHWARS8NSH  (HINTKR»  VORDBR)  (C 
Berne,  D.  Haut-Simmenthal,  Com.  Zweisimmen).  1671- 
15B0  m.  Alpage  avec  un  petit  lac  sur  le  versant  E.  du 
Hundsrûck,  à  2  km.  N.  de  la  station  d*Œschseite-Richen- 
stein,  li^e'H'ontreiir-Obeiland.'Sch'WBrzBeeiBt  Schwaraen-- 
see  d<^signent  d^abord  des  lacs  à  l'aspect  sombre  à  cause 
des  forêts  qui  les  entourent,  puis  les  localités  qui  se 
trouvent  sur  leurs  rives. 

•CHWARZKNSTBIN  (RUINK)  (C.  Grisons,  D. 
Glenner,  Cercle  Ruis,  Com.  Obersaxen).  1176  m.  Ruines 
d*un  ancien  château  au  bord  du  plateau  sur  lequel  se 
trouve  Obersaxen,  à  500  m.  X.  de  Canterdun,  rive  droite 
du  Rhin  antérieur,  à  9  km.  E.-S.-E.  d*Ilanz. 

•CHWARZKNSTOCK  (C.  Un).  2637  m.  Un  des 
contreforts  X..-E.  du  Kûhpiankenstock  (3223  m.),  domi- 
nant au  N.  Dôrfli,  dans  le  Meionthal,  au  S.  rextrémîté  su- 
périeure du  RohrbachthaK  près  de  Wassen.  On  peut  y 
monter  en  4  heures  de  Dôrfli  ou  en  5  heures  et  demie  de 
AVassen,  sans  difficulté.  Vue  intéressante. 

SCHWARZKNTMAL  (C.  Berne,  D.  Oberhasli,  Com. 
Innertkirchen).  1401  m.  Alpage  avec  chalete  et  auberge, 
à  3  km.  en  aval  de  TEngstlenalp,  où  de  TEngstlén  on 
entre  dans  le  Genthal  proprement  dit. 

•CMWARZ8S  BRBTT  (C.  Berne,  D.  Interiaken). 
Paroi  rocheuse.  Voir  PLàTTE  (Heisse). 

•CHWARZPLUH  (C.  Grisons,  D.  Ober  Landquart). 
96S7  m.  Montajine  au  S.  du  Landwasser  de  Davos,  vis-a- 
via  de  Davos-Glaris,  à  rentrée  du  Sertigthal.  Les  habi- 
tante de  la  contrée  ne  rappellent  généralement  que  Leid- 
bachhom. 

•CHWARSFLOHLI  (C.  Luceme,  D.  EnUebuch). 
1565  m.  Crète  rocheuse  au  N.-O.  et  gazonnée  au  S.-E.; 
elle  domine  la  rive  gauche  de  Textrémité  supérieure 
de  TEigenthal.  Sorte  de  contrefort  N.-E.  du  Gnepftitein 

2990  m.),  dans  le  massif  du  Pilate.  L'ascension,  qui  se 
it  des  chalete  de  Gantersee.  dans  TEigenthal,  en  1  h. 
15  min.,  n'offre  guère  d'intérêt. 

•CHWARSQI.BTSCHBR  (C.  Valais,  D.  Loèche). 
3000  à  2200  m.  Glacier  long  de  4  km.  et  large  en  moyenne 
de  500  m.,  descendant  des  environs  du  sommet  du  Balm- 
hom  (3711  m.)  et  envoyant  ses  eaux  par  le  Schvearzbach 
dans  la  Kander.  Il  est  entouré  par  le  Klein  Rinderhom, 
le  Rinderhom,  le  Za»engrat,  le  Balmhom  et  TAltels.  On 
le  remonte  en  bonne  partie  lorsqu'on  fait  Tascension  du 
Balmhom  ou. que  Ton  franchit  le  Zagengrat. 

SCHWARZQRiKTLI  (C.  Berne,  D.  Fmtiffen). 
2396  m.  Courte  arête  qui  réunit  Tarête  N.  du  Felsenhom 
(2791  m.)  à  la  Weisse  Fluh  (2477  m.),  à  45  min.  N.-O.  de 
l'hôtel  de  Schwarenbach  ;  elle  est  fi*anchie  par  le  petit 
sentier  à  moutons  qui  relie  Schwarenbach  au  cirque  de 
rUeschinenthàli  ;  on  Tutilise  surtout  pour  atteindre 
l'Engstligengrat,  et  gagner  par  là  TEngstligenalp  et 
Adelboden.  Par  cette  voie,  on  compte  2  heures  de 
Schwarenbach  à  TEngstligengrat,  et  3  heures  du  col  a 
Adelboden. 

SCHWARZQRAT  (C.  Berne,  D.  Interiaken).  2800  à 
2600  m.  environ.  Arête  rocheuse  sans  cote  dans  Tatlas 
Siegfried  ;  son  premier  sommet  est  le  Bietenhom  (2798m.)  ; 
elle  se  détache  au  N.-E.  du  Schilthom  de  Mûrren  (2973m.), 
séparant  l'Engelthal  du  Sausthal,  et  domine  immédiate- 
ment vers  le  S.-E.  Mûrren,  d'où  l'on  y  monte  sans  difH- 
culté  en  3  heures.  Beau  point  de  vue. 

SCHWARZQRAT  (C.  Un).  2023  m.  Promontoire 
rocheux,  contrefort  N.-O.  du  Belmcten  et  du  Hoh  Faulen 
(2518  m.);  il  s'avance  au  N.-E.  d'Erstfeld  et  domine  de 
ses  escarpements  verticaux  la  rive  droite  de  la  Reuss.  Il 
offre  une  vue  très  intéressante  sur  les  vallées  de  la  Reuss, 
d'Erstfeld  et  de  Felli;  Ton  y  monte  facilement  soit 
d'Altdorf  en  3  h.  et  demie,  soit  d'Erstfeld  en  3  heures. 

SCHWARZQRAT  (C.  Valais,  D.  Viège).  3275  m. 
Arête  rocheuse  qui  unit  TOber  Rothhom  (3418  m.)  au 
Fluhhorn  (3318  m.),  sur  la  crête  qui  sépare  le  haut  vallon 
de  Findelon  de  celui  de  la  Tâschalp  ;  le  point  culminant 
de  cette  arête  est  appelé  Spitze  Fluh,  sur  le  versant  de 
Findelen  ;  on  y  peut  monter  facilement  de  Tauberge  de 
la  Z'Fluhalp,  en  2  heures. 


•CHWARSHAAR  (C  Argovie,  D.  Zofingue.  Com. 
Oftringen).  457  m.  Village  sur  une  hauteur,  al  km.  E. 
de  la  sUtion  d'Aarbouiv,  ligne  Olten-Luceme.  19  mais., 
168  h.  protestante  de  la  paroisse  de  Zofingue.  Industrie 
laitière. 

•CMWARSHiKUSKRN  (C.  Berne,  D.  Aarwangen). 
Com.  et  vge.  Voir  SghwarzhOseren. 

•CHWARZHAUSBN  (C.  Argovie,  D.  Zofingue,  Com. 
Wittwil).  SOO-m.  Hameau  à  3  km.-  S.-O.  de  la  station  de 
Schôftland,  ligne  du  Suhrenthal.  11  mais.,  34  h.  protes- 
tante de  la  paroisse  de  Schôftland.  Agriculture. 

•CHWARZHGKRNKR  (iKUSSKR»  INNKR  et 
MITTLBR)  (C.  Grisons,  D.  Hinterrhein).  ttBO,  29tt, 
2760  m.  Sommités  du  chatnon  de  la  Soretta,  maMÎf  de 
TAvers,  entre  le  vallon  du  Splûgen  et  celui  de  Saretta, 
se  prolongeant  au  N.  par  le  Seâiom  et  le  llittaghom  (S760 
et  3441  m.).  Au  pied  de  r^uaser-Schwanhom  et  dn  See- 
hom  se  trouvent,  à  2270  m.  d'altitude,  les  jolis  lacs  de 
Suretta,  riches  en  truiteSii  Les  Schwanhômer,  qui  s'avan- 
cent vers  le  SplAgao,  s'^èvent  comme  des  ttmw  9m4fÊ 
dente  de  couleur  sombre  au-dessus  de  champs  glaciains. 
On  y  monta  depuis  les  lacs  ou  du  vallon  de  Surettiu  Les 
roches  sont  du  gneiss  de  Rofha  (gneiss  jmnitiqiie  por- 
phyriqne  vert).  Du  côté  du  col  du  Splufea  et  sor  k 
pointe  de  l'Inner-Schwanhom  on  trouve  dfis  eaiealres  at 
dolomites  marmorisés  (Trias). 

•CHWARSHOCRNUI  (G.  Valais,  D.  Viège).  WMm. 
Promontoire  formé  de  débris  et  de  rochers,  contrefort  du 
point  3377  m.,  contrefort  lui-même  de  l'arête  E.  du  Weiss- 
nom  de  Randa.  On  y  monte  très  focilement  de  la  cabane 
du  V^eisshom  en  une  demi-heure.  Superbe  point  de  vue 
sur  le  groupe  des  Mischabel. 

SCHWARSHOLZ  (C.  Saint-Gall,  D.  Lac»  Com. 
Emetowil).  740  m.  Maisons  disséminées  à.  droite  et  au- 
dessus  de  l'Eichermiihletobel,  à  5  km.  N.  de  la  statkm 
d'Uznach,  liane  Rapperswil-Weesen.  7  mais.,  28  h.  ca- 
tholiques de  la  paroisse  d'Emetswil.  Élève  du  bétaQ. 

•CMWARZHORN  (C.  Berne,  D.  Frutiaen).  9788  m. 
Sommité  de  rŒschinengrat,  reliant  le  Dùndennom  à  la 
Bliîmlisalp  et  se  dressant  entre  la  cabane  de  la  BOlAmlisalp 
et  le  Bundstock,  immédiatement  au  N.-O.  de  celui  de» 
deux  cols  du  Hohthûrli  que  l'on  utilisait  le  plus  avant  la 
construction  de  la  cabane.  Première  ascension  probable 
en  1887.  On  s'y  rend  de  la  cabane  de  la  Blfimlîsalp  en 
1  heure  et  demie. 

SCHWARZHORN  DE  Grindelwald  (C.  Berne,  D. 
Interiaken).  2930  m.  Point  culminant  du  massif  du  Faul- 
hom,  entre  le  lac  de  Brienz,  la  vallée  de  Grindelwald, 
celles  du  Reichenbach  et  de  l'Aar.  Splendide  point  de 
vue,  moins  visité  cependant  que  son  voisin,  le  Faul- 
hom.  De  son  point  culminant  se  détachent  4  arêtes  : 
1«  L'arête  O.-S.-O.,  qui  le  rattache  au  Faulhom  par 
une  série  de  petite  sommete  portant  le  nom  général 
de  Hinterbi^;  2^  laréte  S.,  très  courte,  qui  forme  le 
Gemsberjf^  (2661  m.),  avant  d'expirer  dans  les  pâturages 
de  la  Grindelalp  ;  3<*  Tarête  S.-E.  qui  porte  le  rocher  du 
Schrcibcrshômli  (2524  m.)  et  la  Hundsfluh  (2386  m.); 
4»  l'arête  N.-E.,  que  le  Blaugletscher  recouvre  d*abord 
sur  ses  deux  versants  (0.  et  E.),  porte  le  Wildgerst 
(2892  m.),  le  Gerstenhorn  (2875  m.),  le  Schwarzoerg 
(2760  et  2789  m.)  et  le  Garzenscheer  (2618  m.),  où  l'arête 
se  divise  en  deux  arêtes  secondaires  qui  enserrent  la 
Wandelalp.  L'ascension  du  Schwarzhom  se  fait  assez 
souvent,  sans  difficulté  aucune.  On  v  monte  en  5  heures 
de  Grindelwald  par  les  chalets  d'Ober-Lâger,  ou  en 
3  heures  de  la  Grande  Scheidegg  par  le  col  du  Blau- 
gletscher (2708  m.). 

SCHWARZHORN  ou  FINSTKRAARHORN  (C 
Berne  et  Valais).  4275  m.  Le  nom  de  Schwarzhom  est 
souvent  donné  par  les  Valaisans  au  Finsteraarhom,  ce 
qui  s'explique  par  l'aspect  sombre  et  austère  qu'il  pré- 
sente du  côté  du  Valais.  Voir  Finsteraarhorn. 

SCHWARZHORN  (C.  (;rison8,  D.  Glenner).  2945m. 
Sommité  de  la  chaîne  Piz  Terri-Piz  Aul,  groupe  de 
l'Adula,  entre  Vanescha-Vrin  et  Vais,  à  2,2  km.  S.-O.  du 
Piz  Aul,  auquel  il  est  relié  par  le  Faltschonhom  ;  il  porte 
sur  le  vereant  N.  un  petit  glacier.  A  son  pied  E.  se  trouvent 
les  Leiser  Heuberge.  On  monte  au  Schwarzhom  de  Vais 
en  5  heures  ;  l'ascension  en  est  plus  facile  que  ceUe  du  Piz 
Aul  qui  a  une  vue  plus  étendue.  Les  roches  sont  le  gneiss, 
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I,  D.  Glenner).  3015  m 


La  Svbvai 


Sommité  de  la  chaîne  qui.  du  Uiirerhom,  court  aur  la  rive 
KBuche  du  Rhin  postérieur  jusqu'à  la  Wenalispitze.  Le 
Schwar/horn  e'élive  entre  le  Hochbergliom  (3003  m.)  au 
S.-O.  et  le  Sankt  Lorenzhorn  <30t7  m.)  au  N.-E.,  à  6.7 
km.  O.-S.-O.  de  Hinterrhein,  à  5.2  km.  S.  de  Zer>Teila. 
Au  N.  et  à  10.  s'étend  le  Kanalgie tacher,  au  S.  le  Moch- 
gletscher.  Il  présente  plusieurs  parois  et  bandes  de 


berggleti 


SCHWARZHORN  (C,  Grisons,  D.  Ober  Landquartl. 
26(2  jn.  Sommité  du,maBair  de  la  Irodtalp,  groupe  de  la 
Plessur,  à  4,2  km.  N,-N.-0.  de  Davos-Dorf.  dominant  à 
l'E.  et  au  S.  la  Todtalp.  A  700  m.  au  N.  se  troui-e  la  Par- 
senufurka  (2436  m.|,  qui  relie  Serneus  ou  Contera,  dans  le 
Pràtiaau.  à  Laret  et  Wolfgang  (entre  KIosters  el  Davos). 
Le  Schwanhom,  ainsi  que  la  'Todtalp,  est  formé  de  ser- 
pentine vert  foncé,  prenantà  l'air  une  couleur  de  rouille. 
Cette  zone  de  serpentine,  la  plus  étendue  desCriijonB,  des- 
cend à  l'E.  jusqu'à  Laret  et  Wolfgang.  au  N.,  jusqu'à 
KIosters  et  au  S.  jusqu'au  lac  de  Davos.  Sur  tout  le  ver- 
sant 0,  du  Schwarzhora  la  limite  de  la  serpentine  et  des 
calcaires  et  dolomites  triasiques  de  la  Weissnuh  est  net- 
tement marquée.  Le  Schwarahorn  est  d'aspect  sauvage 
et  l'ébarbatif,  aux  arêtes  aiKUës  et  dentelées.  Ces  rochers 
nus  et  foncés  se  chaulTent  fortement  au  soleil  pendant  la 
journée,  ce  qui  rend  fort  pénible  les  excursions  dans 
cette  région  inhospitalière  et  dépounue  de  toute  végéta- 
tion. On  trouve  dans  la  serpentine  de  l'asbeste.  de  la  tré- 
molite,  du  mica  et  de  la  diallage.  Du  Schwarzhom  on 
atteint  facilement,  par  des  rochers  en  escalier,  les  deux 
sommets  de  la  blanche  Weisslluh  (2Si8  et  2646  m.).  On 
monte  au  Schwarahorn  de  Laret  uu  de  Wolfgang  en  8  heu- 
res et  demie  par  la  Todtalp,  tandis  que  l'accès  <le  la 
Weisstiuh  est  plus  facile  de  Da\os-Darf  ou  de  Lanuwîes. 

SCHWARZHORN  [C  Nidwald  et  ObwaldJ.  2641 
m.  Sommité  de  l'arête  qui  relie  le  Uraustock  (2663  m.) 
au  WildaeiBsherg  (2655  m.)  et  au  llutstock  (3fi79  m.),  en- 
tre le  Melchthal  et  la  vallée  d  Engelberg  On  y  monte  en 
2  heures  et  demie  de  l'^nustlenalp 

•CHWARZHORN  (C  \alais,  D  Conches).  3069  m. 
d'après  la  carte  italienne  ;  non  cote  dans  I  atlas  Siegfried. 


Sommité  du  massif  du  Cherhadung,  entre  la  vallée  de 
Binu  et  celle  de  Devero,  à  la  frontière  italo-suisse.  On 
y  peut  monter  de  Binn  par  le  sommet  du  Cherbadun): 
ou  par  les  éboulis  de  Marienbiel,  en  5  â  6  heures.  L'as- 
ccnsion  s'en  fait  très  rarement  ;  la  première  date  de  1891 , 

SCHWARZHORN  (C.  Valais,  D.  Loéchc).  2703  m. 
Sommité  septentrionale  du  massif  de  la  Bella  Tola.  Elle 
enferme  au  S,  la  cuvette  de  l'Illsee, 

SCHWARIMORM-iC.  Valais.  D.  Loèchel.  2420  m. 
environ.  Promontoire  recouvert  d'éboulis  el  de  gau^n  de 
l'arête  S.-E.  du  Niven.  dont  la  crête  peu  mai-quée  sépan» 
l'alpe  d'Olier  Fesel  de  l'Ohei-  Meicgenalp.  el  qui  domini- 
l'entrée  occidentale  du  Loi  sel  len  thaï.  On  v  monte  en 
5  heures  de  Gampel. 

SCHWARXHORN  (C.  Valais.  I).  Loi'-ihi' et  Sierre). 
3111  m.  Sommité  du  massif  du  Wildstrubel.  entre  le 
Scimeeliom  (3ttC  m.)  et  le  Uaulienhurn  (2952  m.K«>n 
contrcfoi't  S.-S,-0.  domine  la  combe  de  Trubein  et  la 
Varneralp.  tandis  que  son  versant  X.  surplombe  la 
Lamnicrnalp.  On  v  monte  en  ^heures  de  l'hôtef  du  Wilil- 
struhel  sur  le  cul  île  la  Gemml.  sans difliculté  particulière. 

SCHWARZHORN  (C.  Valais,  U.  Rarou ne  occiden- 
tal). 2676  m.  Dernier  sommet  vers  le  S.  de  l'arête  qui 
se  détache  au  S. -S.-E.  du  Wilerhom  el  qui  sépare  le 
haut  vallon  de  rijollitlial  du  Bietschthal.  On  y  monte 
aisément  de  Rai-ogne  par  le  Bietschthal  et  les  pentes 
des  (ialen,  en  ô  heures  et  demie.  Très  heau  point  de  Tue 
qui  n'est  presque  jamais  visité. 

•CMW«RZHORN  (C.  Valais,  D.  llai-ogi 
talj.   3132   et   3130  m.    Double   sommet    de 

"     le  Dïetschjoch  au  Wilei]^!    '      ''    '  ~'~ 


e  occiden- 
lu    N.-O., 


du    Rictsclithal.    et.    . 
thaï,    localité  d'où   l'oi    , 
faire  l'ascension  en  5  hcui'es  en   passant  la  nuit  dans  la 
Bictschliiitle.  Le  sommet  ().   (3132  m.)  a  élé  gravi  pour 
la  première  fois  en  1892,  le  sommet  K.  en  1894. 

■CHWARZHORN  (C.  Valais,  D,  Viège).  4231  m. 
Double  sommet  (dont  une  cime  n'est  pas  cotée)  dans  le 
massif  du  Mont-Rose,  en  entier  sur  territoire  italien, 
entre  le  Balmenhom  (que  l'on  a  longtemps  pris  pour 
le  Scliwarahom)  et  la  Ludwigsbôhe,  à  la  frontière  ita- 
lienne. D  est  visible  du  Gornergrat.  On  y  monte  soit 
par  le  versant  italien,  en  2  heures  de  la  cabane  Gnifelti, 
soit  de  la  cabane  Bétemps  en  5  â  6  heures,  soit  du  re- 
fuge du  sommet  de  la  Signaikuppe  en   2  heures.  Pre- 

SCHWARZHORN  '{C.  Valais,  D.  Viège).  3360-2805 
m.  Arête  rocheuse  à  l'extrémilé  inférieure  de  l'arSte 
E.-N,-E.  de  la  Siidienïspitie  quelle  relie  au^Distelhom 
(2805  m.)  lequri  en  constitue  )e  point  inférieur,  dans  le 
massif  des  Mischabcl;  il  domine  vers  l'E. -S.-E.  le  village 
de  Saas-Fee.  C'est  à  l'eitrémité  supérieure  de  cette  arête. 
que  se  trouve,  à  l'altitude  de  3360  m.,  la  cabane  des 
Hischabel  à  4  heures  de  Fee. 

SCHWARZHORN  (ftUOSTBORD)  (C.  Valais,  D, 
Loèche  et  Viège).  3207  m.  Sommité  connue  dans  le  monde 
des  touristes  comme  un  des  plus  beaux  buts  d'excursions 
de  la  région  comprise  entre  les  vallées  de  Saint-Nicolas  et 
d'ilérens.  Nommée  jadis  Drei/ehnlenhom  ou  Landhom. 
elle  se  dresse  dans  la  chaîne  qui  sépare  la  vallée  de  Tour- 
temagne  de  celle  de  Saint-Nicolas  vers  son  eitrémité  N., 
entre  Cruben  ou  Meîden  et  Saint-Nicolas.  On  y  monte 
commodément,  par  un  sentier  tracé  jusqu'au  sommet,  de 
Gruben.  station  d'été  dans  la  partie  supérieure  de  la  val- 
lée de  Tourtemagne,  en  4  heures,  en  passant  par  le  col 
d'Au^tbord.  ou  de  Saint-Nicolas  en  5  heures  par  le  même 

fassage,  ou  enfin  de  Kalpctran  (ligne  Viège- £ermatt)  par 
md  et  l'AuKsIboi-d  en  5  heures  également.  Le  panorama 
est  l'un  des  plus  intéressants  des  Alpes,  en  ce  sens  que  les 
diiïérentes  parties  des  Alpes  apparaissent  admirablement 
groupées  et  qu'en  même  temps  ta  vue  est  variée  el  trâs 
étendue  ;  elle  s'étend  de  la  Furka  au  Mont-Blanc  et  de  la 
Dont  du  Midi  au  Galenstock  :  on  y  remaiiiue  surtout  les 
massifs  des  Mischabel,  du  Mont-Rose,  du  Lyskamm  et  du 
Weisshom  de  Banda.  Le  panorama,  dessiné  par  Mûller- 
Wegmann  et  G.  Studer.  a  paru  dans  VAnnnaire  du  Club 
alpin  suisM,  vol.  VII  (187^, 

SCHWARZHORN   (CABANK    OU)  C.  Valais.  D. 
Viège),  Refuge.  Voir  MischabelhCtte. 
SCMWARZHORN  <FI.OKI.*->  (C.  Grisons,  D.  Inn 


nant  le  Fliidapaïui,  ù  1,7  kiD.  S.-l).  de  l'hospice  de  la 
Fliiola.  Le  Srliwarj.horn  a  Htir  iton  liane  N.  un  petit  ula- 
cier.  Aii  N.  m- drtiwele  Raduner  Kuthhnrn  l3(»tm.)et  aii 
S.-Ë.  le  Itodiinei'kopf  avee  le  «■'and  kIocii'I'  <I<^  Radiin.  b-s 
pii'lieN  Hupt'rieureij  de  re  iiiasKif  w  cump<»H'nl  de  Hrlil»teH 
amphibijIrquGs  rcilresHPs.  Iraveiiiéit  quelque foix  deliluiiKde 
diabase.  I.e  gneiss  des  vertumls  eut  liiolitique  ;  lex  nids  et 
lenlitlex  de  quartz  ijui  y  xoni  inlereali's  rcnfermenl  de 
nombreux  et  beaux  cristaux  d'andalousile.  On  munie  au 
Schwarzhom  en  3  h.  et  demie  du  Ftûelapaai»  par  nn  bon 
Hentier  qui  remonte  le  Radùnerlbrdi,  ou  en  4  heures  de 
Dûri'boden  dans  le  val  Diselima.  Vue  miTveilleuse  sur  les 
vais  FtOela  et  Disebma,  Davua.  la  liasse- Enitadi ne,  lea 
maasirs  de  la  Itemina.  de  l'Atbula,  de  la  Seesaplana  et  de 
la  Silvretla  jusqu'au  Todi.  au  Glârniseh.  au  Sâniis.  n 
l'ŒtzIbaler  Feriier,  au  inaKsif  du  Pisor,  à  r'drrler,  etc.; 
on  apeiYoil  inénif  au  S.-IK  les  Alpi's  liemnisen  cl  valni- 

SCMW«l«ZHOnNai.KTSCHBR  (C.  disons.  11. 
InnJ.  3K2O-3«J0  m.  l'elil  iilaeier  sur  le  liane  X.-E.  du 
Fltiela-S<'hwanhoi'n,  lun|t  de  «Kl  m.  et  larpe  de  -HIO  lu., 
deseendanl  du  eôlé  des  laes  du  Flùelapass.  Il  oceupe  une 
petite  euvette;  s:i  pente  est  relativement  (bible,  aussi  est- 
il  peu  rii'vnssé.  On  le  travei'Se  rarement,  le  sentier  du 
Scliwarzhorn  passant  [lar  le  Dadûnei-DiâJi.  Le  sol  l'st 
romié  de  gneiss  biotitique  i-l  de  seliiete  amphibolique. 

SCHWARZHOSKRBN  ou  bchwarzhxu- 
•■RN  (C.  Reme.  II.  Aarwiintienl.  KH  m.  Com.  et  VKe  sur 
la  rive>,ràueliedel'Aar,  à  la  liiiiile  sob'ui-uise,  à  1,3  km.  N. 
d'Aarwau^'ii.  à  îi  km.  N.-tl.  de  la  station  de  l.nn^enthal, 
ligne  lit^rne-Ollen.   Ih'iiùt  des  postes,  télé  pi  lune.  Voiture 

Cstale  .Niederbipp-.^rwan^'en.  .\ïfi'  Mooshaeli  et  iliil's- 
sen,  la  eummnue  eompte  ,')K  mais.,  107  h.  piiiU'stnnts 
de  la  paroisse  d'Ani-wanKen:  le  villntie.  23  mais..  Ilil  h, 
Agriculluiv,  rroniagerie,  mciuliu.  Jus.|u'en  tK7l.  le  villa):.' 
ap|>artint  il  la  iiai-oi«se  de  .Viederbipp,  Anciennenieut  Riir«- 
husen.  Consulter  Leuenl>er;;er.  tlltmiiik  ilrn  Aiiih-n  ISii.it. 
Iteme,  ISNM. 

8CHWARZKOPP  (C.  i;risons,  [l.  Inn).  l^Â".  m. 
■'  le  IH  Silïretta.  
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à  YV..  le  ^.'hii'ii'i'  neviissê  Vadn't  ilellns  .Maisns.  qui  di 
vers  lu  liiissi-KuKadiui..  A  m\  m.  au  S.  du  Sfliw«i'ï.kn|.r 
le  Yemelaiiuss  iKuorela  Zadivll.  TiSi  m.)  eomluit  du  Ve- 
reinatlinl  et  ilu  Vernelatliul  dans  le  val  l,avinunietàLavln. 
On  monte  au  i^eliwurikuprdu  VemelapaSH  en  'ta  tt  heuri's. 
lielle  vue.  I.a  roche  est  du  gneiss u'ille. 
•  CHWARZKOPF  IC.  Saiut-Gnll.  I).  (H«T  ToKjjen- 

la  cliaiiie  qui  s.'ienci  tlu  Nantis  ver^  le  S.-O.,  entre  le 
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Stoss  (-2114  m.)  au  N.-t:.  et  les  Stollen  (1979  m.)  au  S.-O., 
à  ti  km.  N.-N,-E.  d'Ail  Sanbt  Johann.  Peu  fréquentée. 

SCHWARZCOCMhORN  (C.  Tessin,  II. 
Lêventine).  27,33  m.  Sommité  rocheuse  de  la 
diai'ne  qui.  <lu  Blauber^  13816  m.),  court  vers  le 
N.-O.  jusqu'à  la  Furkae^B  (2632  m.),  au  S.  du 
GuEpiMhal,  à  l'E.  de  ta  route  du  (Mhard. 

BCHWARZMOOS  (C.  Berne,  D.  Seai^eii. 
Com.WatlenwJI).  833  m.  Hameau  sur  le  versant 
E.  du  liinKenbei-g,  à  2  km.  N.-O.  de  la  station  de 
Watlenwil.  ligue  du  Gurliethal.  6  mais.,  25  li. 
protestants  de  la  paroisse  de  Wattenwil.  Agri- 
culture. Relie  vue  sur  la  vallée  de  la  Gùrbe  et  les 
Alpes. 

SCHWARZPI.*NOOaR*T  |C.  Saint-Call. 
I).  Saruans).  2n3!t-2i>48  m.  Arête  rocheuse  de  la 
partie  N,  des  Graue  Hoiner  dans  le  massir  tn's 
ramilié  appelé  jusqu'à  présent  Seehôrner  et  qui 
s'étend  du  Wildsee  vers  le  N.  remplissant  l'es- 
pace compris  entre  les  vallées  de  Vermol  et  de 
fa  MuKgalp,  à  2.8  km.  N.  du  Piz  Sol  (2849  m.),  à 
4  km.  E.  de  Weisslannen.  Formée  de  Verrucano 
elle  tombe  à  l'E.  en  une  paroi  haute  de  150  m. 
vers  le  Schivansee  (2381  m.  j.  à  l'O.  sa  pente  mi- 
rocheuse  et  mi-Raionnée  s'abaisse  vers  le  cirque 
creusé  dans  le  Tljsch  formant  la  partie  supé- 
rieure de  la  vallée  de  Vermol. 

SCHWARZSEE  (C.  h'ribourii,  D.  Gruyère). 
Lac.  Voir  Nom  (Lac). 
SCHWARZBBB  IC.  Grisons,  D.  Hinter- 
rbein).  2,'Î60  m.  Petit  lac,  à  tWO  m.  S.-E.  du  Schwaruee- 
liorn.  dans  la  chafne  ilu  Pizzo  délia  Duana,  massif  <le 
î'ÂverB,  a  l'O.  de  l'alpe  Blese,  dans  le  Madriserthal.  Situé 
sur  une  ternisse  rocheuse,  il  a  environ  100  m.  de  lon- 
(Eueur;  son  émissaire  franchit  un  seuil  rocheux  et  forme 
un  second  petit  lac  (3500  m.),  puis  coule  au  N.-E.  pour 
aller  se  jeter  dans  le  Madriserbach.  Ces  deux  petits  lacs 
ont  une  eau  de  couleur  foncée  et  ne  reuferinent  pas  de 
poissons.  Le  fond  du  lac  est  du  micaschiste  du  massif  de 

■  CHWARZBBB  |C.  Grisons,  D.  Inn).  2.'%8  m.  Le 
plus  petit  des  deux  lacs  du  h'Iùelapass,  à  l'E.  du  Schotten- 
see.  sur  le  bord  de  la  route.  Il  a  200  m,  de  long  et  100  m. 
de  larae.  Tandis  que  le  Scholtensee  a  une  eau  vert  pâle, 
celle  du  Schvrarzsee  est  de  couleur  foncée.  Comme  son 
voisin,  il  ne  renferme  aucun  poisson  et  n'a  pas  d'émis- 
saire visible.  La  source  de  la  Susasca  (val  Plùela)  est 
située  à  20(1  m.  plus  bas.  Le  fond  du  lac  est  le  gneiss- 
protoginc  ou  gneiss  granitique  de  la  Ftiiela, 

SCHWARZBBB  ou  I.ARBTER  BCE  (C.  Grisons. 
D.  Ober  Landquart).  1-"i07  m.  Lac  idvllii|ue  encadré  de 
verti's  prairies  et  de  sombres  forêts  prés  d'Untei^Laret. 
entre  hlosters  et  Davos,  II  a  900  m.  de  long  et  100  m.  de 
larije.  La  ligne  du  chemin  de  fer  Landquart- Davos  en 
lon^e  la  rive  E.,  soutenue  par  de  hauts  et  puissants 
murs.  C'est  un  but  de  promenade  favori  des  hôtes  de 
KIosters  et  de  Davos.  Il  renferme  des  truites,  de«  vairons 
et  (les  lottes.  Ce  dernier  poisson  est  rare  clans  le»  Grisons 
(lacde  Tarasp  et  son  voisin  le  lac  Noirl.  Le  fond  du  lac 
est  fiirmé  de  serpentine  et  de  schistes  prisons. 

BCHWARZBSB  (C.  Saint-Gall.  1).  Sargans).  23K1  m. 
Petit  lac  au  piiil  K.  du  Sehwai'/plantJi.'gi'Ht.  Siiui-re  ilu 
l'rechtliacli. 

SCHWARZSEE  iC.  Valais.  II.  Sierre).  SOIl  m.  Pe- 
fund  du  vallon  descendant  de   la    Relia 
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n  nella  fola  depuis  le  .SeliwaiV- 

l'.nucoup  phis  fatigante  qu'avec 

"  *.D.  Vn-tie.  Corn,  i^ermatti. 


SCHWARZSBK  IC.  Val 

.,ic,  Voii  .Nniii  (La.;i. 
SCHWARZ8EeAI.P  (C.   tirlson^.   D.   Ober    Lanil- 

|uart,  Cercle  et  Coni.  Davos),  1843  m.  Alpage  sur  le 
ersaut  K.  du  Casanna,  à  7,')0  m.  O.  du  Schwansee  de 

IBVOS, 

SCHWARZSEEBAD  (C,  Fribourg,  D,  Singîne. 
:om,  Planfavonl.  Hameau.  Voir.VoiR  (Bains  dv  Lac). 

SCHWARZSBEHORN  (C.  GriFions.D.  Hinterrhein). 
761   m.   Sommité  de   la  chaîne  du  Pizza  délia   Duana. 
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massif  de  l'Avei's,  entre  le  val  di  Lei  et  le  val  Madris^ 
sur  la  frontière  italo-suisse,  à  2,8  km.  N.-N.-O.  du 
Blesehorn  (3048  m.)-  H  continue  au  N.  par  une  longue 
crête  portant  la  Forcella  di  Rossa,  le  Piz  Rosso  et  le  Schia- 
horn.  Au-dessous  du  sommet,  au  S.-E.,  se  trouve  le 
Schwarzsee.  L'ascension  du  Schwarzhorn  est  une  course 
facile  que  font  fréquemment  les  hôtes  de  l'Avers,  mais 
elle  oflre  peu  d'intérêt  pour  l'alpiniste.  La  roche  est  le 
micaschiste  du  massif.de  la  Suretta. 

8CHWARZ8TŒCKLI  (C.  Glaris  et  Saint-Gall). 
"2312 m.  Sommité  de  la  partie  S.  de  la  chaîne  du  Schila, 
à  4  km.  E.  du  villaj^e  d  Ennenda,  à  2  km.  N.  du  Gufel- 
stock.  C'est  un  cône  rocheux  haut  de  30  à  50  m.,  formé 
d»'  Verrucano  rouge  reposant  sur  un  plateau  ondulé 
composé  de  Rotidolomite  et  de  Quartenschiefer.  Au  N.,  le 
Schwarzstockli  tombe  en  une  paroi  de  Verrucano  haute 
de  200  m.  sur  le  KlothaL  cirque  qui  ferme  la  vallée 
de  la  Mùrtschenalp.  On  peut  y  monter  d'Ennenda  par  la 
Brandalp  en  5  heures.  Belle  vue  sur  les  alpes  jflaronnai- 
ses  et  schwy/.oises. 

8CHWARZ8TŒCKLI  (C.  Uri).  2676  m.  Promon- 
toire rocheux,  contrefort  N.-fe).  du  (irand  Spannort,  qui 
surgit  de  la  partie  inférieure  du  glacier  du  Glattentirn,  à 
2  heures  O.-S.-O.  de  la  cabane  de  Kronte,  à  l'extrémité 
supérieure  de  l'Erstfelderthal. 

8CHWARZ8TŒCKI.I  (C.  l  ri).  2620  m.  L'un  des 
créneaux  de  la  petite  arête  qui  se  détache  au  pied  S.  de 
la  grande  paroi  de  la  Grande  Windgalle  (3192  m.)  et  qui 
sépare  le  Stafelgletscher  du  Rothehornergletscner  ;  il 
dresse  sa  tète  rocheuse  au  S.  de  la  petite  échancrure  de 
rUnteres  Furkeli,  qui  relie  les  bassins  de  ces  deux  gla- 
ciers. Accessible  des  Stafelalpen,  probablement  sans  dif- 
ficulté, en  2  heures. 

8CHWARZ8TŒCKU  (C.  Uri).  2547  m.  Nom  donné 
à  l'un  des  deux  contreforts  A.  de  la  Grande  Windgalle 
(l'autre  est  appelé  Weissstockli,  2409  m.);  il  domine  de 
ses  escarpements  rocheux  l'extrémité  supérieure  du 
Brunnithal,  vallon  latéral  gauche  du  Schàchenthal.  Le  See- 
weligrat  le  sépare  du  Rothgrat  (2482,  2466  m.),  contrefort 
du  Hoh  Faulen. 

8CHWARZ8TOCK  (C.  et  D.  Schwyz).  1540  m. 
Sommité  sur  la  rive  droite  de  la  Stille  VVaag,  au  N.  des 
Kàsernalpen  et  de  la  Todtenplangg  (1769  m.),  vis-à-vis 
d'Ober  Iberg.  Son  versant  N.  porte  l'alpage  du  Sonnen- 
berg.  A  l'O.,  il  est  rocheux. 

8CHWARZ8TOCK  (C.  et  D.  Schwyz).  1655  m. 
Sommité  au  S.  du  Muotathal,  entre  les  ravins  du  Ram- 
bach  et  du  Burgelibach,  au  N.  du  col  qui  relie  Riemen- 
stalden  à  Muotathal,  à  3  km.  S.-O;  de  ce  dernier  village. 
C'est  un  contrefort  N.-E.  du  Dreiangel  (1781  m.),  duquel 
il  est  séparé  par  le  col  qui  fait  communiquer  la  Goldplang^ 
avec  la  Steinplangg.  Au  S.  est  une  paroi  abrupte,  au  5». 
alpages  et  forêts. . 

8CHWARZ8TOCK  (C.  et  D.  Schwyz).  2202  m. 
Sommité  au  N.-O.  du  Pragel,  au  point  de  partage  des  eaux 
de  la  SihI.  du  KIonbach  et  de  la  Muota.  La  chaîne  dans 
laquelle  s'élève  le  Schwarzstock  fait  là  brusquement  un 
angle  droit  ;  à  l'O.  elle  se  prolonge  jusqu'au  Drusberg  et 
aux  Mythen,  au  N.  jusqu'au  Fluhberg.  On  l'escalade 
de  l'Obersihlalp  par  le  Kràhloch.  C'est  une  région  aimée 
des  chasseurs  schwyzois.  Le  néocomien  dont  est  formé  le 
Schwarzstock  présente  vers  le  col  du  Pragel  une  paroi 
locheuse  d'un  brun  noirâtre  d'où  son  nom  de  Schwarz- 
stock. 

8CMWARZTHOR  (C.  Valais,  D.  Viège).  3741  m. 
Passage  glaciaire  ouvert  entre  le  Breithorn  et  le  Pol- 
lux,  dans  la  chaîne  frontière  séparant  la  Suisse  de  l'Ita- 
lie. Il  est  utilisé  par  les  touristes  comme  moyen  de  com- 
munication entre  le  Rillelher^  et  Fiery  (Italie)'  On  y  monte 
en  4  heures  de  l'hôtel  du  RilVelberg,  et  l'on  en  descend 

:  3  h.  et  demie  sur  Fiery  (Val  d'Ayas).  La  première 
traversée  en  a  été  elfectuée  en  184.").  En  temps  ordinaire 
cette  excursion  ne  présente  pas  de  diflicultés  particu- 
lières. 

8CHWARZTOBEL  (C.  Saint-Gall,  D.  et  Com.  Gos- 
sau).  690  m.  2  maisons  sur  la  route  de  Gossau  à  Andwil, 
il  3  km.  N.-E.  de  la  station  de  Gossau,  ligne  Winterthour- 
Saint-Gall.  22  h.  catholir[ues  de  la  paroisse  de  Gossau. 
Ëlève  du  bétail. 

8CHWARZT8CHINQEL  (C.  Glaris).  242«.)  m.  Cône 


rocheux,  escarpé,  qui  s'élève  dans  la  chaîne  du  Freiberg, 
à  1  km.  N.-E.  du  Klein  Kârpf,  entre  la  partie  supérieure 
du  Niederenthal  et  la  Bischofalp.  11  est  formé  de  Verru- 
cano qui  renferme  un  gisement  de  roches  éruptives,  et  qui 
a  été  cnevauché  sur  le  Flysch  de  la  vallée  du  Sernf.  On  peut 
l'atteindre  d'Elm,  par  la  Bischofalp,  en  4  heures  et  de- 
mie, de  Schwanden,  par  le  Niederenthal,  en  6  heures, 
mais  cette  ascension  est  rarement  faite. 

8CHWARZWALDALP  (C.  Berne,  D.  Interlaken 
et  Oberhasli,  Com.  Meiringeni.  1500  m.  Alpage  avec  de 
belles  forêts,  arrosé  par  le  Reichenbach,  qui  sort  du 
Schwarzwald^letscher,  sur  le  chemin  de  Rosenlaui  à  la 
Grande  Scheidegg.  Scierie.  Station  climaticjue.  Hôtel. 
En  été,  dépôt  des  postes,  téléphone.  Beau  pavsage  alpestre. 

8CHWARZWALDFIRN  (C.  fierne.  D.  Interlaken). 
3400-27riO  m.  Glacier  long  de  7(M)  u\.  et  larj-e  de  2  km., 
suspendu  sur  le  flanc  X.  du  Wolterhorn  ou  llasle  Junc^- 
frau,  iminédiateiiicnt  au  S.-K.  du  col  de  la  Grande  Scheia- 
egg;  il  est  alimenté  par  les  névés  qui  recouvrent  les 
dernières  pentes  du  Wetterhoru. 

8CHWARZWALDGLET8CHER  (UNTER)  (C. 
Berne,  D.  Interlaken).  228-4-1795  m.  Petit  glacier  large 
de  800  ni.,  et  de  même  longueur,  assis  sur  une  terrasse 
rocheuse,  au-dessous  du  Schwarzwaldlirn,  sur  le  versant 
N.  du  Wetterhorn  ou  llasle  Jungfrau.  au-dessus  et  au 
S.-E.  de  la  première  partie  de  la  descente  du  col  de  la 
Grande  Scheidegg,  sur  le  versant  du  Rosenlaui.  Par  son 
angle  O.  ses  glaces  se  déversent  au  pied  de  la  paroi  de 
rochers  qui  le  supporte,  et  forment  là  un  minuscule  gla- 
cier que  l'on  consulère  comme  faisant  partie  du  premier. 

8CHWARZWA88ER  (C.  Berne,!).  Schvvarzenhurg), 
Torrent  prenant  son  origine  entre  la  Pfeife  (1657  m.) 
et  la  Schiipfenfluh  (1721^  m.),  au  N.-E.  de  l'Eggwald, 
où  aurait  existé  jadis  le  château  de  Granegg.  Son 
cours  est  assez  long  (20  km.)  et  parfois  profondément  en- 
caissé. Il  descend  par  méandres,  en  partie  dans  d'étroites 
gorges,  à  travers  le  grand  Scheidwald,  vei*s  ^Eugsten, 
Stiissen,  Bundsacker,  VVislisau  et,  en  aval  de  liinterfulti- 
gen,  se  creuse  un  lit  profond.  Sur  une  grande  partie  de 
son  coui-s,  il  forme  la  limite  entre  les  districts  de  Seftigen, 
puis  de  Berne  et  de  Schwarzenburg,  et  se  jette  dans  la 
Singine,  rive  droite,  entre  .Eckenmatt  et  Riedburg,  dans 
un  vaste  lit  de  cailloux.  En  temps  de  crue,  il  charrie  énor- 
mément de  matériaux,  à  cause  de  la  nature  argileuse  des 
terrains  qu'il  traverse,  Flysch  et  poudingues  de  la 
mollasse.  Ses  affluents  principaux  sont  le  Seeligraben, 

f)rès  du  Gurnigel,  le  Wissbach,  le  ileubach,  le  Grùnibach, 
e  Lindenbach  et  le  Biitschelbach.  La  grande  route  de 
Berne  à  Schwarzenburg  le  franchit  par  un  magnifique 
pont  de  fer,  avec  un  arc  de  156  m.  (Touverture;  ce  pont 
a  été  construit  en  1883;  un  pont  de  chemin  de  fer  est 

f)arallèle  à  ce  premier  pont.  D'autres  ponts  sont  celui  de 
a  route  du  Gurnigel,  entre  Rùtti  et  Plotsch,  bâti  vers 
1850,  et  celui  qui  a  été  jeté  entre  Riieggisberg  et 
Schwarzenburg.  Le  nom  de  Schwarzwasser  apparaît  déià 
dans  les  documents  du  couvent  de  Riieggisberg  en  1148 
{fiiqra  aqua,  eau  noire). 

8CHWARZWA88ER  (C.  Fribourg,  D.  Gruyère). 
Com.  et  vge.  Voir  Neirivue. 

8CHWARZWA88ER  (C.  Uri).  2700-1950  m.  Tor- 
rent qui  forme  une  des  deux  sources  de  l'Unteralpbach, 
auquel  le  Schwarawasser  se  joint  à  la  Vormigelalp.  Il  sort 
du  glacier  de  Schwarzwasser  et  arrose  le  vallon  qui 
renferme  les  pâturages  de  Gfallenalp  et  de  Sonnbiihl. 

8CHWARZWA88CRBACH  (C.  Uri).  2096-840  m. 
Torrent  qui  prend  sa  source  aux  petits  lacs  des  Plattiseen, 
sur  le  haut  plateau  qui  relie  le  lilinzi  (2464  m.)  au  Burg 
(2282  m.);  il  arrose  le  vallon  et  l'alpage  de  Sulzthal,  et, 
après  un  parcours  assez  restreint  dans  une  petite  gorge, 
se  jette  dans  le  Schachenbach,  rive  gauche,  en  face  du 
village  de  Spiringen.  dans  le  Schàchenthal,  après  un 
cours  de  3  km. 

8CHWARZWA88ERBR0CKB  (C.  Berne,  D. 
Schwarzenburg  et  Berne).  648  m.  Pont  de  fer  sur  le 
Schwarzwasser,  entre  Rieaburg  et.F'ckenmatt.  L'ancienne 
route  descendait  par  de  nombreux  zigzags  jusque  dans  le 
fond  de  la  gorge,  où  se  trouvait  un  pont  de  bois.  En  1832, 
ce  pont  fut  remplacé  par  un  pont  de  pierre.  En  1883,  la  route 
fut  reportée  plus  à  l'O.  et  un  pont  de  fer  fut  construit,  dont 
l'arche  a  15b  m.  d'ouverture.  Sa  hauteur  est  de  69  m.  au- 
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de  pi'omenndi;  des  Bernois.  Un  nouveau  pont  est  en  cons- 
tmcliun  pour  le  chemin  de  fer  à  voie  normale  Bcrne- 
Schwaivenbui'H. 

SCHWABZWAS8Knai.KT8CHER(C.IM).a820- 
2700  m.  environ.  Pclit  glacier,  sans  nom  dans  l'atlas 
Siegfried,  iaaf  de  l..'i  km.  et  larfrc  de  500  m.,  descendant 
de  ['arête  qui  relie  le  RotlihomJ2!l9)  m,)  au  Gamsstock 


isif  du 


(9»  ,.  . 
Gotha  ni.  Ses 
dans  rl.'nleralpbacli.  qui  arrose  la  vallée  dTnleralp. 

SCMWARZWASaERSTELZ  (C.  Argovie,  D.  Zur- 
lach.  Com.  Fisibach).  340  m.  Emplacement  d'un  ancien 
château  de  forme  octogonale  dans  le  lit  du  Khin,  à  l'O. 
de  Kaiseratuh],  reli^  par  un  pont  à  la  rive  suisse.  Autre- 
fois habité  par  les  seiuneurs  de  Wasserslelz.  puis  pro- 
priété dea  princes-ëveques  de  Constance  et  de  la  famille 
Tschudi.  ce  château  pittoresque  fut  démoli  en  1875  et  dut 
servir  de  carrière  pour  la  construction  du  chemin  de  fer, 
f  SCHWATTCPAI.L  (C.  Saint-Gall.  D.  Sargans.  Com. 
Plaferg).  MOm.  environ.  Chute  imposante  dans  les  Konree 
de  la  TamJna.  â  ROO  m.  O.-S.-O.  du  village  de  Vfâfers. 

8CHWEFei.B«0  (C.  (.irisons.  D,  Cnter  Land- 
qiiart.  Com.  Seewis).  Bains.  Voir  CIankv. 

8CHWeFEI.B*0(C.SBinl-Cal],D.  etCom.Sargans). 
488  m.  r.roupe  de  maisons  à  500  m.  S.-K.  de  Sar^an». 
T  mais..  54  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Sarinins. 
Agriculture,    vignes,   arbres    fruitiers.     i,lève  du  liélail. 


.  bain 


^SCHWCFKI-BCRO  |C.  lleme.  b.  SchwaraenhurK). 


1500  n 


moyenne.  Alpage   sur   la    partie   inférieure 
luvcnl  les  l)ains  de  Schwefelberg  ;  il   monte 
Jusqu'au  pied  des  rochers  de  l'Ochsen  et  du  Itùrgk'n:  les 
chalets  sont  à  15  min.  S.  des  bains. 

SCHWEPeLBEnOBAO  (C.  Berne,  [l.  Schuai'A'n- 
burg,  Com.  Rilschegg).  13118  m.  I':tal>lissemenl  île  liains. 
au  centre  d'une  épaissi- forêt  de  sapins,  snr  les  débris 
d'un  ancien  ëhoulement  du  pied  N.  de  l'Oclisen.  sur  la 
rive  K''U'^'"^  ''"  la  Gantrischsense.  Eti  été.  dépôt  des 
postes,  téléei'aplie.  téléphone.  Voiture  postule  Fnbuurti- 
Planfiiyon-Si'iiwefelbcrâ.  Des  cheminn  muletlfni  condui- 
sent de  là  aux  bains  dn  (inmigrl  |13  km.),  à  Ottenleue- 
bad  itOkm.l.  à  KilTeninalt  116  km.):  une  route  i«li<^  cet 
ëtalilissemenl  à  Planfayun  (IS  km.).  I.e  col  du  Mon:cten- 

gral  tiarcoiininar  un  sentierfaeile  les  rattache  en!)  I ■en 

aux  iiains  de  n'eissenbuiVi  dans  le  Simmcntlial.  C'ect  nne 
forte  soui'ce  sulfureusi'  (bains  et  lioiKsnn),  recommandée 

mac.  Voir  H.  Ki-p},,'!-.  lMiiSrliiri-Mbi-iil''0'l  ""<l  "''"f  i'if- 
f<il«->,t,^,-f.i->,  J>itii,-alh«i,-».  Aai'au.  \^-i.  Th.  r.sell-Kells. 

Ui^  Ihul,;-  ,h-r  Srb f:  1.  pag.'s  -Jït  à  SW.  Ilohl.  Heil- 

ifu>-lh;>   drs  K,<„l,mK  Ihr,..  pages  M  â  »iO. 
SCHWFIBENALP  iC.  Derne.    II.  [nterlaken.  Com. 


imm.  Petit 


idateau 


apparaît  à  la  .Scbweibenalp  est  proliablement  d'orij^ine 
glaciaire. 

8CHWKIFK  (C.  Beme,  D.  Tlioune  et  Intcrlaken). 
1983  m.  Col  dans  le  Guggiagrat.  au  S.  du  Gcmmenalphom. 
C'est  le  chemin  le  plus  court,  quoique  rapide,  entre  le 
fond  du  Jualisthal  et  Beatenherg.  On  l'utilise  aussi  pour 
l'ascension  du  Gemmcnalphom,  On  donne  ce  même  nom 
au  sommet  coté  2054  m.,  qui  se  trouve  sur  cette  aréle, 
au  S.  de  la  dépi-ession. 

8CHWKIFENOR*T(C.  Valais. p.  Conches).  26S6eI 
2758  m.  Longue  arête,  ga/onnée  du  côté  S.-E.  et  rocheuse 
au  N.-I.I.,  qui  relie  le  Faulhorn  de  Binn  (^44  m.)  au 
llôlilihorn  (299t)  m.)  et  qui  sépare  le  liinncnthal  du  Itap- 
[lenthal.  KUe  est  partout  facilement  accessible  en  4  à 
il  heures  de  Binn.  Superbes   points  de    me  le  long  de 

SCHWEia,  BCHWKiaHOF,  8CHWEIKHOF, 
SCHWKIOH08ERBN,  du  vieux  haut-allemand 
sueiga,  vacherie.  Ces  noms  se  trouvent  dans  les  cantons 
du  Scliwv/,  l'ri,  Lucerne,  Berne,  Zurich  et  Thurgovie. 

8CHWBIKH4euSaRN(C.Luceme.D.  Sursee.Com. 
Rutlialiolz).  G06  m.  Hameau  â  1  km.  E.  de  Ruttisholz, 
à  G  km.  S.-O.  de  la  station  de  Nottwil.  ligne  Ollcn-Lu- 
cerne.  3  mais.,  28  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  But- 
tiaholz.  Agriculture,  élève  du  bétail. 

SCHWEIKHOP  (C.  Berne.  D.  TrachselMsId.  Com. 
Arroltcrn).  748  m.  Hameau  à  1,5  km.  E.  d'Affoltem,  à 
9  km.  N.-E.  de  la  station  de  Ramseî.  ligne  Berthoud- 
Langnau.  13  mais..  88  h.  protestants  de  la  paroisse  d'Af- 
foltem. Agriculture. 

8CHWBIKHOF  (C.  Zurich,  D.  ArPoltcm,  Com.  Hau- 
sen).  685  m.  Hameau  à  l'extrémité  S.  de  la  chatne  de 
l'Albis,  à  1,5  km,  îi.  de  la  station  de  Sihibrugg.  ligne  du 
Sihlthal.  5  mais..  21  h.  protestante  de  la  paroisse  de 
Hausen.  Prairies. 

8CHWeiKHOF  (C.  Zurich.  D.  Winterlliour.  Com. 
Wnininsen).  477  m.  Hameau  à  1  km.  S.-O.  de  la  station 
de  Wùlflingen,  ligne  Biilach-Wïnterthour.  6  mais., 
38  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Wiilllingen.  Prairies. 

BCHWCINBKRG  (C.  Valais,  D.  Barogne  orienul). 
3550  m.  Sommité  sans  nom  dans  l'atlas  Siegfried,    sur 


été  Faite  t 
l'hôtel  de  l'Eggishorn. 

SCHWSINBRUNNEN  (C.  Berne,  U.  Trachselwald. 
Com.  Iluttwil  et  Wissachengraben).  663  m.  Hameau  à 
1.5  km.  N.-E,  de  Dùrrenrotli,  à  3,5  km.  S.-O.  de  la  sta- 
tion de  Huttwil,  ligne  Langcntlial-Wolhusen,  Téléphone. 
18  mais.,  106  li.  protestants  des  paroisses  de  Huttwil  et 
Eiisu'il,   Agriculture. 

BCHWCINQRUBE  |C.  Berne.  I).  Ras-Si  m  mentiuil. 
~       "      i).  61.')  m.    Maisons  à   2  km,   N',-1),   de  la 


tjom,  UeuliKen] 
station  de  Wi. 
21  h,   protestanl^i  de 


Simmenthal 

de   Beuligen.   f.\kw  du 


8CHWSINQRUBKN.  Désigne  un  endroit  où  l'on 
prenait  les  sangliers  dans  des  fi>sses  couvertes.  On  trouve 
ce  nom  dans  les  cantons  de  Zurich.  Berne.  Lucerne  et 
Thuigovie, 

8CHWKININOEN  (C.  Grisons.  D.  Albula.  Cercle 
Ubeihalbijli'in).  Com.  el  vge.  Voir  Savoomn. 

SCHWEINSBERQ  IC.  KrilHiurg.  II.  Singine).  1630. 

1621.    1617   NI.    Large  Mimmité  de  pâturages  souvent  ma- 

""" ■"    '    chalets  huliités  en 


été  ;  lOle  ^ 


u  N.-O.  du 


demie.  Asset  b 
ingen,    ne 


■   Schiïf 


rultaclie   |>as  à    ^_ _    ._ _  ^. 

haut 'allemand,  su-ein.  enfant,  valet, 

SCHW£l8a*CKKR  (OBCR,  UNTER)  (C.  So- 
lenn-.  D.  Halsthal,  Com.  Nieder  Buchsilen  et  Wolfwil). 
443  m.  Hameaux  sur  la  roule  de  Wolfwil  à  Kestenholi,  à 
km.  S.  de  la  station  d'Ober  Buchsilen,  li^e  Olten- 


Soleurc.  5  mais..  29  h.    protestants  et   catholi 

Saroisse  de  Wolfwil.    Agriculture,    élève   du  bétail 
us  trie  laitière. 
SCHWEISBMATT     (OBKR,     UNTER)     (C. 
cerne,  B.  Hochdori,  Com.  Inwill.  41.")  m.  Hameau  au  : 


deU 


II.   proteslantH 


SCHW 

lu  pont  de  Gisikun,  à  3.5  km.  N.-O.  de  la  slatio 

iikoD.    ligne    Lucernu- Zurich.   3  mais..   28   h. 

|iies  dee   paiviNses  d'Inwil  et  de  bejlwil.  Agri- 

iiltui'e,  élevé  du  bi^lail. 
8CHWEI8TELL    (C.  SaÎDl-Iial).   D.    Ober 

ruueenburg,  Com.  Krammenaii).  750  m.  Groupe 

k-e  mais,  sur  la  route  d'Eboal  à  Ituclix.à  1.4  km. 

i.-E.  de  Knimmeuau  et  à  8  km.  S.-E.  de  la  sla- 
d'Ebnat-Kappel,  liane  du  Toggi'nhourg.  25 

?t  catholiques  des  paTOJases  de 

de  Neu  Sankt  Johann,  Agricul- 
liirc,  ë love  (lu  lii^tail.  bfoderie. 

8CHWEIZEnH*LI.E  (C.  iiàle-CampBeiie. 
I>.  ArWheim  et  LieHtal,  Com.  Pratttln  el  Mut- 
len7).  lOT  m.  Salines  et  fabriques  au  bord  du 
Ithin,  ù  2,5  km.  N.-O.  de  la  Btalmn  de  Prattcln, 
iii>ne  Ràle-Olten.  Bureau  des  postes,  télégraphe, 
téléphone.  -15  mais.,  229  h.  des  paroisses  de 
Pratteln  el  Mutlenz.  I«s  salines  de  Kchweizer- 
halle  sont  les  deuiriômes  en  date  des  einq  sa- 
lines que  compte  la  .Suisse  ;  ce  sont  les  plus 
productives.  En  i836  le  conseiller  d'Ohcrberg. 
Cliaries-Christian  Glenck  (1779-1845)  lit  faire 
firvs  du  Rolhe  Haus  un  forage  de  130  m.  de  pro- 
fondeur; le  7  juin  1837  eut  lieu  l'inauguration 
siilennelle  de  la  saline  et  le  président  du  Conseil 
d'  .tat  .j^nishânsli  alluma  le  premier  feu  sous  la 
chaudière  de  distillation.  Le  1"  août  1837  les  deux 

Rremièrus  charKes  de  sel,  pesant  90  quintaux, 
irent  conduites  dans  les  magasins  de  l'État,  à 
Lieslal,  sur  des  chors  richement  d^oi'és.  La  cou- 
che de  sel  de  Schweizerhalle  est  dans  l'anhydrïtc  du 
muschclkalli  moven.  entre  le  Welienkalk  au-dessous  et 
li;  llauptmuschelkalk  au-dessus,  La  roche  saline  n'est  pas 
pure,  n;ais  mélangée  d'argile.  Depuis  l'ouverture  de  l'e^- 
ploilation,  neuf  puits  ont  été  forés  ;  quelques-uns  seule- 
ment sont  encoi-e  aujourd'hui  en  eiploitation.  Ils  livrent 
en  moyenne  de  130  à  150  litres-minutes  d'enu-mére  d'une 
richesse  en  sel  de  27  "/o-  L'eau  souterraine  est  mise  dans 
les  puits  en  contact  avec  la  roche  salée  et  dissout  le 
sel.  Les  chaudières  et  les  appareils  de  dessication  des 
salines  de  Schweizerhalle  sont  à  le  hauteur  de  la  tech- 
nique moderne,  La  production  annuelle  du  sel  varie  un 
peu;  actuellement  elle  est  plutôt  en  augmentation.  D'a- 
près le  .'Hal.  Jalirb.  der  Schti-ei:  de  1903,  la  production 
de  1903  a  éUi  la  suivante  ; 

Sel  de  cuisine      .     .     .    160325     quintaux  métr. 
»    de  table     ....  218,5  » 

-     pour  le  bétail     .     .        44.'>3.5  » 

"     mdustrici  ....      23899  • 

«    d'engrais    ....      12949  ■■ 

Tota I .    â01845    quintaux  métr. 

Dès   l'origine  celte   saline   est   propriété  privée  de  la 

lamïlle.  Glenck.   D'après  le  contrat  de  concession  passé 

avec  l'Étal  de  Elii  le -Campagne,  celui-ci  perçoit  la  dîme 


I    levcnu  annuel  de  fr.  150000  (en  lUtt)  fr.  15353li).  Outre 
I    tes  salines.  Schweiierlialle  compte  encore   une  fabrique- 


SCHWKIZERHAUS  (C.  Glaris.  Com.  Mitliidi),  480 
m.  (iroupf  de  maisons  sur  la  roule  de  (ilai'is  à  Mitlodi, 
à  500  m.  S.  de  la  station  d'Knnenda.  ligne  Claris-LinlhaL 
.'>  mais,.  13  li,  proli-slants  de  la  paroisse  de  Mitlodi,  Fa- 
brique de  piWuits  chimiques, 

SCHMfEIZCnaBII.O  IC  D,  el  Com.  Scliaflliouse). 
ifiO  m.  Nom  donné  à  deux  rochers  isolés,  à  3Jj  km.  N. 
de  la  ville  de  Schailhouse,  sur  la  route  de  Merisbausen. 
Au  pied  du  rocher  occidental,  haut  de  18  m.,  quelque 
peu  surploml)anl.  le  U'  J.  Niiesch  découvrit  en  1891  une 
station  préhistorique  étendue  et  très  importante  pour 
l'histoire  primitive  de  la  Suisse:  il  y  entreprit  des  Touil- 
les de  itm  à  1894.  Dans  les  cinq  couches  successives 
dont  cette  station  est  formée,  on  récolta  plus  de  WOOO 
pièces  zoologiques,  plus  de  20000  instrumenta  de  toute 
espèce  en  silex  et  plus  de  1400  objets  en  os  et  en  bois 
de  renne  fort  bien  travaillés;  parmi  ces  derniers, 
des  dessins  représentant  des  rennes,  des  chevaux  et 
des  ânes  sauvages  et  des  mammoutlia,  puis  des  orne- 
ments, des  dents  et  des  coquilles  percées,  des  aiguil- 
les en  os  et  en  bois  de  renne,  des  llèclies,  des  lances,  des 
,  des  ciseaux,  des  sjfllets  en  os  de  rennes,  etc. 
On  put  constatei'  la  présence  de  11.'}  espèces 
d'animaux  ella  succession  de  cinq  faunes  diCfé- 
loundra.  steppe,  pâturage,  forêt,  ani- 
doniesliques,  ce  qui  implique  des  verU- 
lions  correspondantes  de  climat  depuis  la 
glaciaii-c.  Les  objets  fa^nnës 
appartenaient  aux  âges  archaïque  el  paléoli- 
thique, néolithique,  du  bronze  et  du  1er.  Les 
couches,  qui  se  distinguaient  les  imes  des  autres 
par  leur  couleur  et  les  objets  cju'flles  conte- 
naient, forment  une  sorte  de  chronomètre  du 
temps  qui  s'est  woulé  depuis  la  dernière  ala- 
"tjun  des  Alpes  jusqu'à  I  épo[|ue  actuelle.  Les 
iche»  inféueures  du  Schwei/ersbild  renfbr- 
Iraces  d'habitations  hui 
,  d'après  les  calculs  du  E 
m'h  sur  l'épaisseur  des  couches,  à  environ 
20000  uns  avant  les  slations  lacustres  de  nos 
lacs.  Les  premiers  liabitanis  de  cette  station  con- 
naissaient déjà  le  feu,  mais  ne  savaient  encore 
fabriquer  aucune  poterie  ;  ils  se  vêtaient  ex- 
clusivement de  peaux  el  ignoraient  l'art  de  po- 
lir la  pierre:  ils  ne  pratiquaient  ni  l'agriculture, 
du  bétail;  ils  vivaient  des  produits  de  la  chasse 
pèche.  Le  Schwcizersbild  et  le  Kesslerloch,  qui 


5U  SCI 

n'en  e«t  ëkiignë  que  de  5  fc 

^Dciennea  de    1>   SuiMe  ; 

chasseur  de  rennes,  au  Keftslerloch  le  chae- 
Kur  de  miminouths.  La  popuUtion  néo- 
lithique du  Schweiienbild  eoterrait  se» 
moru  avec  grand  soin  i  on  a  mie  au  jour 
U  tombe*  conlenant  les  restes  de  S7  sque- 
lettea,  dont  13  d'entknts  et  14  d'adultei. 
Parmi  ces  derniers,  se  trouvaient  5  sque- 
lettes de  pjrgmées,  d'une  leille  moyenne  de 
lis  cm.,  semblables  aux  nains  actuels  du 
centre  de  l'Afrique.  L«  tradition,  très  ré- 
pandue, d'après  laquelle  des  nains  vivaient 
■ntrefoia  dans  les  montaRnes.  a  été  conAr- 
piée  par  la  dMiuverte  au  Schweiiersbild 
de  CCS  ossements  de  pyamèes.  Les  objets  les 
plus  importants  (ajuves  au  ,^chweiier»bild 
•ont  déposés  BU  Musée  national,  i  Zurich. 
avec  une  reproduction  du  mclicr  el  le  pro- 
Jll  des  couches,  te  nom  de  Scbweizersbild 
Aait  primitivement  celui  d'une  image  sainte 
qa'un  citoyen  de  SchalRtouse,  du  nom  de 
Schwvier.  avait  placée  non  loin  du  rocher 
actuel  et  que  protégeait  une  petite  cons- 
truction qui  subsiste  encore.  A  la  Re- 
ferme, l'image  hit  enlevée:  plus  tard,  lors- 
qu'on eut  oublié  la  \-éritabie  ai^ification  de  ce  Dom,  il 
rat  donné  aux  deux  rochers  qui  s'appelaient  primittre- 
ment  die  Immenlluh  =^  Bienenlluh.  Consulter  J.  Niiesch, 
Dat  Sehieeizpfubild,  eiite  yiedrrUaiung  ans  paliîolithi- 
ëcher  imii  Hfiotiiliïteher  Zeil.  vol.  35  der  Denktchriflen 
derSchœeii.  nalurf.  GeieUtihoft,  l"  édition  1806,  II"  édi- 
tion, IflOÏ.  [D'J.NBssca.] 

■CHWKIZVRCHOLZ  |C.  Iliurgovie,  D.  Bitchofs- 
lell.  Com.  Neukirch).  û63  m.  Section  de  corn,  et  i-ge  sur 
les  hauteurs  de  la  rive  gauche  de  la  Thur,  k  3  Lm.  S.  de 
la  station  de  Kradoir,  ligne  GosMu-Sulgen.  Dépôt  des 
postes.  Avec  Entetswil,  Hackbom,  Kenienau,  Heuberg 
et  des  maisons  disséminées,  la  section  compte  §0  mais:, 
4S4  h.,  dont  346  prolesunts  et  10B  catholiques  de  la  pa- 
roisse de  Xeuliirch  ;  le  village,  17  mais..  Si  h.  Prairies, 
élève  du  bétail,  rorèts.  Fromagerie.  Broderie  à  la  ma- 
chine. Cette  localité,  non  loin  de  la  limite  saiol-galloise, 
est  entourée  de  tkelles  forêts  ;  lorsque  les  limites  canto- 
nales avaient  plus  d'importance  qu  aujourd'hui,  cette  ré- 
gion était  un  lieu  surveillé  par  les  policps  saint-galloise 
et  Ihurgovicnne  ;  les  vagabonds  s'y  cachaient  volontier«. 

«CHWVIZERTHOR  IC.  lirisons,  D.OherLandquart). 
St51  m.  Le  moins  élevé  des  passRKes  de  la  chaîne  fron- 
tière du  Rhatikon.  jentre  la  Scesaplana  et  le  massif  du 
Madrishom.  mais  aussi  le  moins  commode.  C'est  une 
proft>nile  éehsncrure  entre  le»  arandes  paroi«  dolomito- 
calcaires  des  Kirchlispitzen  {iaon  m.)  el  la  puissante 
Drusenfluh  (3829  m.).  Le  chemin  part  de  Schiers.  dans 
le  Pratigau.  passe  par  Schuders  (1354  m.)  el  arrive  au 
sommet  du  col  par  l'^lpli  et  l'alpe  Tamund:  il  descend 
par  le  Gauerthal  sur  Tnchaggunn  et  Schruns  dans  le  val 
autrichien  de  Montafon  :  on  peut  aussi  passer  à  l'E.  tlu 
Lunersee  pour  arriver  par  ie  Bellsthal  à  A'andans  cl 
Rludenx.  Un  compte  environ  11  heures  de  Schiers  à 
Bludcni.  On  peut  aussi  utiliser  le  nouveau  chemin  con- 
duisant de  i^nkt  Antonien  au  Drusenthor  ou  rejoindii' 
ce  chemin  de  Partoun.  Le  col  est  creusé  dans  les  cal- 
caires à  nérinées  et  les  dolomites  du  Tilhonique  (Juras- 
sique supérieur)  qui,  ou  S.  et  au  N.,  sont  chevauchés 
sur  le  Pfysch  oligocène.  Au  S.  des  Kirchlispilzen,  jus- 

Ju'aux  sources  de  r.4Clplibach,  on  voit  des  klippe»  île 
olomite  tithoniquc.  de  Kératite  à  radiolariéesi  de  Mslm 
et  de  muschiilhalV  alpin  sui-gir  des  schistes  du  llyfch. 

■CHWEI.LBRUNN  (C.  Appenzell  Rh.-Ext..  II.  Hin- 
terland).  9T'J  m.  ('uni,  et  vge  sur  la  roule  de  llérisau  à 
Sunkl  Pet<:r:!PlI.  A  :i  km.  S.-U.  de  la  station  de  Wald- 
stati.  ligne  Winkeln-Appcnzrll.  Bureau  des  postus,  télé- 
umphe.  lélMiune,  Voiture  postale  pour  llérisau.  Avec 
Rrldschwenili,  Hulienstcig.  t:inBigeli,  Ettenberg,  Ltn- 
dershera.  JlooseKi;.  Obère  Kisi.  RiilliBchwil,  Roth- 
sehwendi.  l'ntere  ttixi.  Teufen  et  de  nombreuses  mai- 
sons disséminées,  la  commune  compte  ^8  mais.,  VVtt 
h.  protestants,  sauf  64  catholiques  :   le  village, 


va  h.  Paroisse.  Èiève  du  bétail,  indus 


ieduc 


et  dan*  les  environs  beaux  points  de  vue.  Asile  des  pau- 
vres abritant  une  cinquantaine  de  pensionoaire*  ;  or- 
phelinat avec  90  à  30  enbnt*.  Avant  la  Réforme,  anneie 
de  Uérisau.  la  paroisse  fut  créée  en  1648.  Sur  le  Nieder- 
feld  s'élevait  la  chapelle  de  sainte  Anne,  où  des  sectaires 
ont  fréquemment  causé  de  l'agitation,  surtout  en  ilSO. 
Pendant  la  période  helvéticjne  il  fallut  y  envoyer  dce  trou- 
pes à  cause  de  mouvements  révolutionnaires. 

•CHWKULK  IC.  Zurich,  D.  Horgcn.  Com.  Kikh- 
berg).  400  m.  Partie  du  village  de  Kilchberg,  à  500  m. 
S.  de  la  station  de  BândUkun-Kilcliber&,  ligne  Zurieh- 
Thalwil.  10  mais.,  67  h.  protestants  de  le  paroinae  de 
Kilchberg. 

SCHWKI-LMNMJKmLI  (C.  D.  et  Com.  Berne). 
503  m.  MaiBOBB  sur  la  rive  droite  de  t'Aar,  sous  le  pont  du 
Kirchenfeld.  Halle  de  gjmtuatique  de  la  ville  avec  grande 

Elace  d'exercices.  Standau  revolver.  Restaurant  très  connu. 
'Aar  V  est  traversée  par  un  seuil  pour  la  dérivation  des 
eaux,  d'où  son  nom  (Schwelle,  seuil). 

•CIIWKLl-l  <OBKR,  UNTKR)  (C.  Zoug.  Cout. 
.Menziogen).  6S7  et  K57  m.  Deux  fermes  sur  laSihl,  à  3 
Ifm.  .\,  de  Heniingen.  17  h.  ralholique»  de  la  paroisse 
de  Men/.ingen, 

•CHWK1.LISBB  (C.  Grisons,  D.  Plessur).  1M9  m. 
Le  second  des  jolis  lacs  aue  traverse  la  Plessur  peu  après 
SB  naissance,  en  amont  d'Inner  Arosa.  Situé  dans  un  su- 

Îerbe  cadre  de  montagnes  (jElpIïseehom,  Erzhom. 
Bchirgen  et  Schafrilcken),  c'est  une  des  attractions  prin- 
pales  de  la  région  d'Arosa.  Il  a  300  m.  de  long  et  900  m. 
de  large,  une  profondeur  relativement  grande,  une  eau 
limpide  d'un  lilcu  intense.  On  y  a  introduit  des  truites. 
l.e  fond  du  lac  est  formé  de  schiste»  grisons  (Lias)  et  de 
serpentine,  à  laquelle  esl  associée  do  la  spilito.  Au  X,  du 
lac  on  Iroiivc  de  la  i;alènc. 

8CHWBI.LM0HI.B  (C.  Appunzell  Rh.-lnt.,  Com. 
Obei-egg).  »20  m.  Hameau  sur  le  Fallhach,  à  .'lOO  m.  S.-E. 
d'Ilberegg.  7  mais..  46  h.  catholiques  de  la  parois.'ii' 
d'()beregg.  .Vnclen  moulin  transformé  en  une  fabri- 
que de  toilage  de  colon.  Prairies,  broderie  et  tissage. 

SCHWKMMIBACH  |C.  Saint-Gall,  11.  Gaster).  I4i0- 
970  [il.  ("ne  des  sonnées  de  la  Weisse  Thur;  elle  prend 
naissance  sur  les  petits  marais  situés  entre  le  Ciulmen  et 
le  Maltsloi!li  et  descend  à  travers  ta  fui^l  vers  le  X.  jus- 


SCHWENDK 


.\ppenzell   Rh.-lnt.).   Commune. 


SCHWKNDCI.I  <r..  Luceme.  D.  etCom.Entlebuch). 
1007  m.  Hameau  sur  la  rive  droite  de  l'Entlen,  à  6,5  km. 
S.-E.  de  la  station  d'Entlebuch,  ligne  Beme-Luceme. 
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7  mai»..  37  h.  calholiqueH  de   la  pamissi-  <rt:ntleliucli. 
Kl^ïc  du  hélail.  ApHciilluri'. 

SCHWKNDBN,    SCHWCNDI.    l'oiii'    ]*étvmoloKie 

•CHWKNDKN  (C.  [iemc,  [).  Kns-Siinnieiitlial.  Cum. 


'2^  II.  protestants  de  la  p 


*  de  Tii^Ken.  Praines.  Tis- 

■CHWKNOI  (C.  Appen7.ell  Rli.-Kxt..  IJ.  Vorderland, 

Coni.  Wollhaldeni.  «H  m.  Hameau  à  1,5  km.   N.-E.  de 

kl   station   de  Ileiden.  1i|;ne  RorKChach-Heiden.  '2  mais., 

12  11.  protcstanis  de  la  paroisse  de  Wolflialden. 

TîHaatie  de  blutcaux  de  Hoie. 

1  8CHWENDI    nu  SCHWSNDK    IC.    Ap- 

pi-j)lell  nii.-liit.|.  SM  m.  Commune  lu  plus 
étendue  du  canton  :  elle  s'étend  d'App«n- 
zi'll  Jusifue  sui-  le  Sanlis  pl  l'Altmann,  et 
rnmpti?   du    nomliit'ux   hameaux   disB^minëa: 


.  \mt  11 


.'.tllioliiiues.  saur 


alp,-lK-. 


Maisi 


d'école. 


liirmlijjen).  aatJO  m.  Nom  donné  à  la  partie  siipéi'ii'uiv  île 
la  vallée  de  niemti|{en.  arrosée  par  le  Vilderirld)arli  el  se» 
affluents.  L'cnti^  est  formée  à  l'O.  par  les  penliv  esenr- 
péesdc  la  Srhurtenlluh,  à  TE.  par  un  contrefuitdnTwirien- 
liorn.  Le  haut  du  palier  de  Schnendi-n  eflt  dominé  juirles 
tiei'H  i-ochcrs  des  Splel2Pi-ten  liVÏH  m.)  el  du  Rotliliurn 
(2t1l  m.).  Ce  palier  a  8  km.  de  Ioukocui- et  s'étend  du  N. 
au  S.;  là  se  trouvent  le  hameau  de  Tliieimallen  iltWim.i. 
et  ù  l'extrémité  S.,  sur  la  roDine  morainique  de  ^ehwen- 
<leuet.'g.  la  station  climatique  de  Ib  Gnmmialp  llWII  m.i. 
avec  «a  source  ^ypso-feirugineuse  déjà  ronnue  au  moyen 
â^e.  La  vallée  se  divioe  là  en  deux  bi'as.  A  l'O.  s'ouvre  hi 
vallée  du  Cirimmiharh,  qui  se  termine  dann  le  massif  des 
Spicli^rlen,  a  \'E.  la  vallée  du  Filderichbach.  qui  remoale 
jusqunux  parois  rocheuses  du  (isiir.  Le»  partii-s  infé- 
rieun-s  de  ces  deux  vallées  sont  habitées  toute  l'année: 
la  partie  supérieuiv  de  la  seconde  eut  occupée  pai'  l'alpe 
de  Kilei.  Scliwenden.  qui  forme  une  section  île  corn.. 
compte  44  mais.,  WO  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  lliemtiiten.  lïlève  du  liétall.  ^conomii 
alpestre.  Ijf»  alpes  de  eetle  eonti'ée.  telli's  cel 
les  de  Kilei  et  ('urhs,  comptent  parmi  les  plu: 


I.  I.i 
i-iil  de  la  Seeberiialp  (19KK  m.|  conduit  à  /wi- 
>immen  en  4  h.  et  demie,  celui  de  la  lirinirni 
ulp  (3l)âr>  m.imènedans  le  Kermelthal.  à  Sinkl 
Stephan  et  à  La  F^nk  en  H  heun's  ;  par  IIHlem- 
;:i-at  (23mm.)  on  atteint  Adellioden  en  (l  heui-es 
Sehwenden  est  un  eenli'e  ircxciiraions  alpestres 
l.'ascensitin  de  la  Mànniilluh  surtout  est  if- 
commandable.  Par  suite  de  son  isolement. 
Scliwenden  a  ^ardt-  l'aneien  rai'arl^i'e  des  villii. 
k-es  du  .Sitnmenlhal  :  il  a  de  lielles  maisons  d< 
liois  dans  le  style  spécial  de  la  conti'i^-. 

SCHWBNDENKN  IC.  Sehww..  II.  Mai-cli. 
Cum.  Schûlielliach).  KT,')  m.  Maisons  dissémi- 
nées sur  le  vcrennl  S.  du  Stuekiierii,  qui  s'n- 
tmisse  vers  le  Treliscnthal.  Route  pour  Schiihel- 


iivux'  alpages  et  des  rm-éts.  parmi 
sqiiels  l'kls'iialp  avec  le  WildkirclUein.  U 
eealp.  l'.KsL'Iier  et  la  Mii^lisalp.  Schwende 
une  é^-liite  annexe  île  celle  d'Apptmiell. 
aisnn  d'école.  La  l'éKion  située  pi'ès  du  chef* 
eu  dé[iend  de  celui -ci  au  point  de  vue 
point  de  vue  sculain>;  par 
•      li(ir|{  dépendent  de 


int  la  prupiiéti-  des  Rhodes- In  lé  rieiims.  Cette 
réuiflii  u  plusieurs  monuments  élevés  à  ta 
niemoiiv  d'hommes  célèbres:  à  l'Auen.  sur 
un  lucher  colossal,  est  inscrit  le  nom  du 
(léuloifui'  Aitiold  Kschei'  de  la  Lintli;  au  Spilziustein, 
ilaiis  la  Soealp.  celui  de  Ki'éd.  de  Tschudi  :  dans  le  voi- 
sinante d'tKhrIe.  une  insci'iption  l'appelle  un  accident 
survenu  au  savant  Jetzier,  de  Kchainiouse:  çrès  du  Wild- 
kii'Chleiii.  une  autre  inscription  est  consacit-eaii  voyajjieur 
et  iti-ographe  Kl>el.  el  près  d'.Rscher  on  voit  le  bi'onic  du 
poi'li!  allemani)  Victiir  de  Scliell'el  qui  y  termina  son 
«  Lkkehurd.  •  Cette  contrée  est  très  visitée  parles  natura- 
listes. t'Ile  compti;  ptusieni-x  lieux  de  bains;  le  plus 
connu  est  WeisslMid.  U'api'ès  un  ivste  de  tour  qui  se 
trauve  encistiv  dans  les  murs  de  _  rétablissement  de 
Kelsenliuiy.  on  croit  ^ue  l'ancien  château  de  Schwende 
s'élevait  en  cet  endi-oiL  l' ne  grande  chapelle,  placée  de- 
vant, est  construite,  dit-on,  avec  les  matériaux  de  cet 
ancien  manoir.  Ce  cliâteau.  bâti  en  lOTtI  par  l'abbé  de 
Saint-dall.  Llrich  111.  servit  souvent  de  i-etufio  à  ce  pré- 
lat et  à  ses  luccesseuiii.  Plus  lard,  il  devint  la  résidence 
des  nobles  di>Tlionilon.  En  Uni  il  loiulia  aux  mains  des 


l>ach,  éloiimé  du  3.,5  km. 
litaire.  7  mais..  40  h.  cath.  de  la  paroi> 
Schiibelbarh.Cliapelle.  Maison  d'école.  Eco 
■CHWKNDI  (C.  .AppenietI  Rh.-ExI..   Il 

■—   n.  Ilauicaii  a  il,  kui-  K. 
c  S3inl-(;all-ïniKi 


I.  TroRenl,  KW  m 
de  Trojien.  litinv   " 


Apppnii'llois  qui  v  in3talli>ronl  un  péajre  pour 
tion  des  droits  d'alpage.   Ce  château   portait  le  n 
llaclienstcin.  La  Itho<ie  de  Schwendi  est  la  pi-cmié 
arbora  te  drapeau  de  I  indépendance  en  140Ï,  aussi  n 
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conservé  la  préséance.  Uli  Rotach,  habitait  cette  contrée, 
si  la  tradition  est  exacte.  Les  habitants  vivent  de  l'in- 
dustrie hôtelière,  de  l'élève  du  bétail,  s])écialement  des 
porcs  et  des  chèvres.  Broderie  à  la  main  et  à  la  ma- 
chine. Scieries.  Commerce  de  bois.  Carrières. 

SCHWCNDI  (C.  Berne,  D.  Âarwangen,  Corn.  Gon- 
diswil).  675  m.  Hameau  à  1,3  km.  N.  de  Gondiswil,  à  5 
km.  N.-O.  de  la  station  de  ilûswil,  ligne  Langenthal- 
Wolhusen.  H  mais.,  47  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Melchnau.  Agriculture. 

SCHWENOI  (C.  Berne,  D.  Berthoiid,  Com.  Heimis- 
wil).  632  m.  Hameau  à  400  m.  S.-E.  de  IVglise  de  Heimis- 
wil,  à  5  km.  E.  de  la  station  de  Berthoud,  ligne  Berne- 
Olten.  4  mais.,  26  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Heimiswil.  Agriculture. 

SCHWENDI  (C.  Berne,  D.  Interlakeu,  Com.  Grindel- 
wald).  987  m.  Maisons  dans  la  vallée  de  Grindelwald, 
à  3  km.  ().  de  cette  localité,  sur  la  rive  droite  de  la 
Lûtschine.  6  mais.,  l^i  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Grindelwald.  En  aval  de  Scliwendi  se  termme  la  vaste 
cuvette  de  la  vallée  et  commence  le  Lùtschenthal,  étroit 
vallon  d'une  longueur  de  8  km.,  qui  se  termine  à  Zwei- 
lûtschinen. 

8CHW€NDI  (C.  Berne,  û.  Interlakeu,  Com.  Hab- 
kem).  1 140  m.  Section  de  commune  et  hameau  sur  la  rive 
droite  du  Lomhach,  séparé  de  Habkern  par  l'embouchure 
du  Traubach.  27  mais.,  132  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Habkern.  Prairies,  élève  du  Détail.  Économie  alpestre. 
Cette  contrée  portait  autrefois  le  nom  de  PfalFenschwendi  ; 
c'est  sans  doute  un  territoire  gagné  sur  la  forêt  par  le 
couvent"  d'Interlaken. 

SCHWENOI  (C.  Berne,  D.  Schwarzenburg,  Com. 
Guggisberg).  1091  m.  Section  de  com.  et  hameau  à  2 
km.  N.-E.  de  Guggisberg.  Avec  Bùhl,  Einhalden,  RilTen- 
matt,  la  section  compte  62  mais..  434  h.  protestants  de 
la  paroisse  de  Guggisberg;  le  hameau.  12  mais.,  79  h. 
.  Jeve  du  bétail. 

SCHWENOI  (C.  Berne,  D.  Thoune,  Com.  Heiliçen- 
schwendi).  1100  m.  Haute  terrasse  aux  maisons  dissémi- 
nées, au-dessus  de  la  rive  droite  du  lac  de  Thoune,  sur  le 
versant  S.-O.  de  la  Blume,  à  5  km.  N.-E.  du  débarcadère 
d*Oberhofen.  22  mais.,  163  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Hilterfmgen.  Élève  du  bétail.  Station  climatique  dans 
une  contrée  sans  brouillards.  Dans  la  niche  de  Schwendi 
prend  naissance  le  Riedernbach  qui  se  jette  dans  le  lac 
près  d'Oberhofen.  Un  mauvais  sentier  relie  Schwendi  à 
cette  localité  en!  h.  et  demie;  une  route  postale  le  met 
en  communication  avec  Thoune  (2  heures)  ;  il  est  sé- 
paré de  ce  dernier  hameau  par  une  petite  élévation. 
Le  sanatorium  bernois  de  Heiligenschwendi  est  situé 
non  pas  dans  le  hameau  de  ce  nom,  mais  à  Schwendi. 
Belle  vue  sur  le  lac  de  Thoune  et  les  .Alpes  de  la  vallée 
de  la  Kander.  Schwendi  apparaît  déjà  en  13r>5.  Jusqu'en 
1827  il  forma  une  commune,  puis  fut  réuni  à  Heiligen- 
schwendi pour  constituer  la  commune  de  ce  nom. 

SCHWENDI  (C.  Claris,  Com.  Elm).  960  m.  Hameau 
sur  la  rive  droite  du  Sernf,  à  1  km.  N.  de  la  station 
d'Elm,  ligne  du  tramway  électrique  Schwanden-EIni. 
5  mais.,  21  h.  protestants  de  la  paroisse  d'Elm.  Élève 
du  bétail,  prairies. 

SCHWENDI  (C.  Lucerne,  D.  Entlebuch,  Com.  Schiipf- 
heim).  770  m.  Section  de  com.  à  3  km.  E.  de  la  station  de 
Schùpflieim,  ligne  Berne-Lucerne.  38  mais.,  199  h.  ca- 
Uioliques  de  la  paroisse  de  Schiipfheim.  Fourrages.  Tis- 
sage de  la  soie;  tressage  du  crin. 

SCHWENDI  (C.  Obwald,  Com.  Sarnen).  1100-8(X)  m. 
Section  de  commune  comprenant  des  hameaux  et  villages 
disséminés  sur  le  versant  gauche  du  lac  de  Sarnen.  Dépôt 
des  postes.  .\vec  Gehren.  Hintergraben.  Oberwilen,  Ob- 
stalden.  Stalden  et  Wilen,  la  section  compte  289  mais., 
1432  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Sarnen.  rJève  du 
bétail.  Industrie  liôtelière.  Tressage  de  chapeaux  de  paille. 
Chapelle  construite  en  1702.  Outre  ses  289  maisons,  cette 
section  comprend  500  granges  et  chalets,  scieries,  un 
moulin,  une  chapelle  sur  le  chemin  de  Sarnen  appelée 
Woiren;;elskapeli  et  une  grande  chapelle  au  Stalden. 
On  nomme  Stalden  la  partie  escarpée  du  Schwendiberg 
qui  domine  le  lac  de  Sarnen;  c'est  là  que  se  trouve  le 
grouoe  le  plus  important  de  la  commune;  là  est  la  mai- 
son nu  chapelain  qui  dessert  la  chapelle.  Plusieui*s  ruis- 


seaux   traversent    cette    commune,    le    Gerestbach,    le 
Schwandbach  et  le  Kragenbach.  Le  Schwendiberg  s'ap- 

Selle  Sonnenberg,  par  opposition  au  Schattenberg.  Il  jaillit 
ans  une  caverne  une  source  d'eau  minérale  que  les 
habitants  appellent  Kaltbad  et  dont  les  propriétés  sont 
très  appréciées. 

SCHWENDI  (C.  Saint-Gall,  D.  Gossau,  Com.  Gaiser- 
wald).  765  m.  Groupe  de  maisons  sur  le  versant  S.-E. 
du  Tannenberg,  à  o  km.  N.  de  la  station  de  Winkeln, 
ligne  Saint-Gall-Winterthour.  8  mais.,  38  h.  catholiques 
de  la  paroisse  d'Engelburg.  Prairies,  élève  du  bétail. 
Broderie. 

SCHWENDI  (C.  Saint-Gall,  D.  Neu  Toggenburg, 
Com.  Brunnadern).  740-700  m.  Maisons  disséminées  sur 
le  Schwendibach,  à  9  km.  E.  de  la  station  de  Lichten- 
steig,  ligne  du  Toggenbourg.,7  mais.,  28  h.  protestants  de 
la  paroisse  de  Brunnadern.  Élève  du  bétail. 

SCHWENDI  (C.  Saint-Gall,  D.  Ober  Toggenburg. 
Com.  Ebnat).  800  m.  Maisons  disséminées  à  1,5  km.  S. 
de  la  station  d'Ebnat-Kappel,  ligne  du  Toggenbourg. 
8  mais.,  28  h.  protestants  de  la  paroisse  d'Ebnat.  Élève 
du  bétail.  Tissage. 

SCHWENDI  (C.  Saint-Gall,  D.  Neu  Toggenburg. 
Com.  Hembcrg).  8Û0  m.  Maisons  disséminées  à  droite  et 
au-dessus  du  I^eckertobel,  à  8  km.  N.-E.  de  la  station 
d'Ebnat- Kappel,  ligne  du  Toggenbourg.  5  mais.,  26  h. 
protestants  et  catholiques  des  paroisses  de  Hcmberg. 
Prairies,  élève  du  bétail. 

SCHWENDI  (C.  Saint-Gall,  D.  Sargans,  Com.  Mels, 
990-909  m.  Maisons  disséminées  sur  la  rive  gauche  delà 
Seez,  dans  le  Weisstannenthal,  sur  la  route  postale  Mels 
Weisstannen,  à  9  km.  S.-O.  de  la  station  de  Mels. 
ligne  Sai*gan8-Weesen.  Dépôt  des  postes,  télégraphe,  té- 
léphone. 31  mais.,  176  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Weisstannen.  Élève  du  bétail.  Économie  alpestre.  Com- 
merce du  bois.  Ces  maisons  s'étendent  sur  une  longueur 
de  3  km.  Depuis  quelque  temps,  c'est  un  lieu  de  villégia- 
ture aimé,  au  milieu  d'une  superbe  nature  alpestre. 

SCHWENDI  (C.  Saint-Gall,  D.  Werdenberg.  Com. 
Gams).  973  m.  Maisons  et  chalets  sur  la  rive  gauche  du 
Simmibach,  à  8,8  km.  S.-O.  de  la  station  de  Haag,  ligne 
Sargans-Horschach.  4  mais.,  20  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse de  Gams.  Élève  du  bétail,  prairies. 

SCHWENDI  (C.  Zurich,  D.  Pfàflikon,  Com.  Bauma). 
650  m.  Hameau  à  1  km.  E.  de  la  station  de  Bauma,  ligne 
du  Tossthal.  4  mais..  26  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Baumn.  Prairies.    Atelier  mécanique  de  tourneur. 

SCHWENDI  (C.  Zurich,  D.  Pfaflikcm,  Com.  Weiss- 
lingen).  .'>36  m.  Ilameau  à  700  m.  ().  de  la  station  de 
Hikon,  ligne  du  Tossthal.  5  mais.,  IM^  h.  protestants  de  l.t 
paroisse  de  Weisslingen.  Prairies. 

SCHWENOI  (AI.T,  NEU,  OBER)  (C.  Zurich,  D. 
Hinwil,  Com.  Fischenthal).  795-720  ni.  Fermes  sur  la 
Tôss,  à  1  km.  S.  de  la  station  de  Steg,  ligne  du  Tossthal. 
8  mais.,  'M  h.  protestauts  de  la  paroisse  de  Fischenthal. 
Prairies. 

SCHWENDI  (AUF)(C.  Berne,  D.  Oherhasli,  Com. 
Schattenhalb).  840  m.  Hameau  situé  sur  une  terras.se,  au- 
dessus  (le  la  rive  droite  du  Reichenhach.  un  peu  au-des- 
sous de  la  chute  supérieure  de  ce  torrent,  sui*  le  che- 
min de  la  drando  Scheidegg,  à  2  km.  S.  de  la  statiou 
de  Meiringen,  ligne  du  Finmig.  4  mais.,  25  h.  protes- 
tants de  la  paroisse  de  .Meiringen.  .Jève  du  bétail.  In- 
dusti'ie  hôtelière.  Pavillon.  Chemins  conduisant  aux 
chutes  du  Reichenhach.  Belle  vue  sur  la  vall(*e  de  Mei- 
ringen. 

SCHWENDI  (AUSSER,  HINTER,  OBER,  UN- 
TE  R)  iC.  Schwyz.  1).  Hole,  (]om.  Freienbach).  STïO- 
650  m.  Fermes  sur  le  vrTsant  .\.-E.  de  l'Etzel.  à  2,5  km. 
S.-S.-K.  de  la  station  de  PlViflikon,  liî^ne  Wadenswil-Liu 
thaï.  9  mais..  VI  h.  cafholi<pies  de  la  paroisse  de  Freien- 
bach. Klève  (lu  bétail,  fjraiiies.  un  grand  nombre  d'ar- 
bres   IVuitiers. 

SCHWENDI  (CONTERSER,  SERNKU8ER) 
(C.  (irisons,  D.  Ober  Land(|uart,  Com.  Contei*s  et  Klos- 
ters).  1650  et  UW>5  m.  Mayens  au  N.-O.  et  au  X.  du  Ca- 
sanna.  sui*  le  vei*sant  gauche  du  Pnitigau,  au  S.  de  Con- 
ters  et  de  Serneus.  Nombreux  chalets. 

SCHWENDI  (HINTER,  VORDER)  (C.  Anuen/.ell 
Rh.-Exf..  D.  Vorderland.  Com.  Heiden).  676  m.  Hameau 
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Kur  lf>  vei'iiant  S.  du  Rossbûhl.  sépare  du  reste  de  la  com- 
mane  de  Heiden  par  le  Mattenluch.  à  1.K  km.  X.  de  Hci- 
liea.  Station  de  la  ligne  RorEchach-Heiden.  ^OmaÎB,, 
1C8  h.,  pi'ut.  de  la  paroisse  de  lleiden.  Agriculture.  Tis- 
sage de  la  soie  et  découpage  d'appliqueij  pour  rideaux. 

aCHWKNDI  tHINTKR,  VORDCM)  IC.  Berne. 
II.  KonolGDKen.  Com.  WaltriD^en).  880-TflO  m.  Section  de 
eummune  et  hameau,  à  'î  km.  K.  de  la  station  de  Uit;i;D' 
tlial.  lifjne  Rerthond-Tlioune.  Outre  de  numhreuse^  mai- 
ïiinK  disaëminéea.  la  section  compte  OU  mais..  375  li.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Walkrinaen;  le  Immeaii.  M 
mai»..  <i6  h.  A^l-icultnre,  élève  du  bétail. 

8CHW&NDI  (HINTKR,  OBKR>,  UNTEBC , 
VOHDER)  (C.  Sainl-dall,  D.  Ober  TouKenbui-K.  Cum. 
Wîldhaus  et  Alt  Kankt  Jobann).  I3S4-1Ï0[I  m.  Maisons 
cl  chalets  disséminés  formant  une  section  de  com.  sur 
le  versant  gauche  de  la  Thur.  ù  i5^  km.  O.  de  la  station 
de  llas|(,  ligne  Sai^ans-Rorschacli.  56  mai»..  â31  II.  piti- 
leslant»  et  catholi(|ues  des    paroisses  de    Wildbaii 

il^&ll  ^Eintil  .Inltfinn     Ppair-Î^k]     ^tni-^  rtii    Pkniail      ^>  rii^riU 


elèie  du  bétail. 


petits  lacs 


d'Ail  SankI  Joha 

8CHWCNDI  (Neu>  (C.  Appen74>ll  Rh.-K.xt..  I).  Mit- 
lelland,  Corn.  Trogenj.  Maisuns.  Voir  .\ei.S(;iivvkn[ii. 

SCHWeNDIlHINTER,  OBER,  VOROER)  IC.  et 
D.  Lucerne.  Corn.  Kriens|.  K34-7TI  m.  Hameau  à  :t  km. 
S.-O.  de  la  station  de  Kriena,  ligne  Lucerne- Kriens. 
4  mais..  '2-i  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Kriens.  ..lève 
du  bétail. 

■CHWKNDI  (OBER,  UNTBR)  et  SCHWENDI 
(C.  AppenieM  Rh.-Ext..  D.  Mittelland.  Corn.  Teureni.  mi 
m.  Hameau  à  1.5  km.  S.-K.  de  Teufen,  tout  près  de  la 
halle  de  Rose,  ligne  ^oinl-Gall-Gais.  IH  mais..  7(>  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Tcuren.  Industrie  lai- 
tière. 

SCHWENDI  (OBER,  UNTER)  [C.  Appenzell  Hh.- 
tjt..  D.  Miltellund.  Com.  Speicher).  el8-7W  m.  Hameau 
nommé  aussi  Speicherschwendi.  sur  la  route  de  Sainl- 
i;all  à  Rehetobel.  à  i  km.  N.  de  la  station  de  Speicher. 
ligne  électrique  Saint-Uall-Trogen.  à  i  km.  S.-b':.  de 
la  station  de  Sankt  Fiden,  ligne  Saint-Gall-Rorschach. 
Dépdt  des  postes,  téléphone.  Voitures  postales  pour 
Sainl-liall  et  Rehetobel.  14  nuiis..  Si  h.  prutci>lants 
de  la  paroisse  de  Speicher.  Élève  du  bétail.  Iliuderie.  lis- 
sage. Maison  d'école  avec  halle  de  gymnastique. 

SCHWENDI  (OBER,  UNTER>  (C.  Zoug.  Com. 
l'nter  iEiteri).  796  m.  Deux  fermes  à  'l,a  km.  S.  d'IJnler 
.-ICseri.  sur  la  route  du  Rossberg.  1ô  h.  catholiques.  Agri- 
culture. Ëlève  du  bétail. 

SCHWENDI  (VORDER)  (<:.  Lucerne.  D.  Entlebuch, 
Com.  Ilasli|.  lOSKI  m.  Fermes  a  ii  km.  S.-E.  de  Hasli.  à 
7  km.  S.-E.  de  la  station  d'Entlebuch.  ligne  Rerne-Lu- 
ceme.  3  mais.,  23  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Hasli. 
hlèvedu  bétail. 

SCHWENDI  (VORDER)  IC.  Salnt-Gall.  D.  Wei- 
denber^.  Com.  (iamsl.  IOOft-600  m.  Nombreux  chalets 
disséminés  sur  les  pentes  qui  s'élèvent  au  N.-O.  de 
Cams,  au  milieu  des  furills,  à  1.0  km.  N.-CI.  de  la  sta- 
tion de  Haag,  ligne  Sargens-Roi'schaeh.  Élève  du  bétail, 
prairies.  Commerce  de  hois. 

8CHWENDIB*CH  (C.Appenu'Il  Rh.-lnti.  1139-828 
m.  La  plus  importante  source  de  la  Sitter.  parce  qu'elle 
est  la  plus  régulière:  elle  prend  naissance  uu  Seealpsee  et 
va  rejoindre  le  Briilhach  près  de  Loos,  puis,  500  ni,  plus 
loin,  non  loin  de  Weissbad,  le  Weissbacli.  Durant  ses  pre- 
miers 3.5  km.,  jusqu'à  Wasserauen,  ce  torrent  descend  de 
'260  m.,  et  dans  ses  derniers  3  km.,  de  51  m.  Dans  la  pre- 
mière partie  de  son  cours,  il  disparait  à  plusieurs  reprises 
sous  son  lit  de  cailloux,  surtout  depuis  1905,  année  où 
l'on  a  dérivé  une  partie  de  ses  eaux  dans  les  tuyaux  de 
l'usine  électrique  d'Auen.  Ses  aflluenLssonten  majorité  de 
courts  torrents  qui  lui  apportent  d'abondants  matériaux. 
Près  de  l'Escherstein.  un  ruisseau  sourd  du  i-ocher  et  i^- 
joint  bientôt  le  Scliwendibacli  :  on  croit  que  c'est  un  émis- 
saire souterrain  du  champ  de  neige  qui  persiste  toute  l'an- 
née dans  une  dépression  de  l'Ebenalp.  Avant  sa  jonction 
avec  le  Rrillbach,  le  Schwendibach  lait  mouvoir  une 
scierie.  On  y  pèche  d'excellentes  truites. 

SCHW&NDIBACH  |C.  Berne,  D.  Thoune).  877  m. 
Com,  formée  de  maisons  disséminées  sur  les  hauteurs  du 
(irûsisberg  qui  s'abaisse  du  côté  de  la  vallée  de  la  Zulg,  à 


5  km.  F.  des  stations  de  Thoune  et  de  Steltisbun;.  96 
mais.,  121  h.  prot.  de  la  paroisse  de  Thoune.  Agriculture. 
Relies  forêts.  Quelques  fermes  de  cette  commune  comme 
Almenrùti  et  Rarmettlen  sont  déjà  nommées  nu  X.IV* 
siècle. 

SCHWENDIBftCH ,  SCHWjENDIBACH  ou 
BRjEMDEN8*CH(C.  Glaris).1400-7.'iOm.  Kuisseaude 

6  km.  de  longueur  à  l'O.  de  NSfels.  Il  prend  naissance  i 
laScheidcgg.  qui  conduit  du  Si'hwândithal  dans  le  Wâggi- 
tlial.  et  descend  vers  l'E.  dans  un  lit  canalisé  au  traveiii 
de  la  tourbière  longue  de  l,.î  km.  oui  s'étend  entre  Hinter 
et  Vorder  Schw.ïndi  ;  il  travei-sc  lu  barrière  il'alliiviona  qui 
»  formé  ce  marais  et  giiissi  de  forlea  Miurces  iiiii  jaillis- 
sent au  pied  de  celle  barre,  il  descend  ni  {n-nW  douce 
la  partie  anlérieuiT  ilu  Schwiindithal.  jolie  vallée  riche 
en  prairies  et  parsemée  de  l'ernie-.  A  l'K.  du  hameau  de 
Stuti:  il  entre  aviT  urie  forte  di'-clivilé  dans  une  j;or^  à 
l'extiH-milé  inférieure  de  laquelle  il  pion)) e  en  uiic  jolie 
cascadeavani  de  se  jeter  dans  le  H  a  si  en  sec,  situé  à  la  pointa 
orietilale  de  l'Obersi-ellial,  et  qui  n'a  pas  d'eflluent  visible. 

SCHWENDIBACM  (C,  Suinl-liall,  U.  Ncu  Tnggen- 
burg).  I130-tl&'>  m.  Ruisseau  pi'enant  naissance  par 
plusieurs  sources  au  S.  de  HemlK-i^;  il  roule  du  S.  au 
N.  sur  une  longueur  de  H  km.  et  se  jette  dans  le  Nec- 
ker,  rive  gauche,  à  Furl.  à  2  km.  S.-K.  de  Rrunnadern. 

SCHWENDiaeRO  <C.  Apnemell  Rh.-)nt.,  Com. 
Schwendi).  IOTO-870  m.  Section  de  commune  appelée  gé- 
néralement Berg.  située  sur  le  versant  N.-E.  ne  l'Alp- 
siegel,  à  4.5  km.  S.-S.-K.  d'Appenwll.  22  mais.,  112  h, 
catholiques  de  la  paroisse  de  Rnilisau.  Élève  du  bétail 
et  spécialenient  des  pures.  Cairièi'e,  Rroderie  à  la  main. 
Le  chemin  qui  conduit  de  Weissbad  à  BHiliSHU  passe  par 
Schwendi  berg. 

SCMWENDIBOHL  (C.  Apiienxell  Ith.-txt.,  D.  Hit- 
telland.  Com.  Teufen).  940  m.  Hameau  à  800  m.  N,-0.  de 
la  station  de  Teufen,  ligne  Sainl-Gall-Gais,  7  mais.,  27  h. 
prolestants  de  la  paroisse  de  Teufen.  Industrie  laitière. 

SCKWENDIQRAT  (C.  Saint-Galt,  D.  Ober  Toggen- 
burg).  15117  m.  Crèti?  courant  du  S.-O.  au  N.-E..  dans  le 
massif  du  Sàntis,  sur  la  rive  droite  de  la  Thur.  au  N.-O. 
d'Alt  Sankt  Johann. 

SCHWENDIHALDEN  (C.  Argovie,  D.  Rrugg).  561- 
168  m.Forèl  sur  le  versant  S.-O.  du  Itot/.berg,  qui  descend 
vers  le  Schwendithal,  à  2  km.  N.-O.  de  Hemigen. 

SCHWENDIKAUTBAD  |C.  Obwald.  Com.  Sarnen). 
1444  m.  Établissement  de  bains  au  milieu  des  forêts, 
au  fond  du  vallon  de  la  Grande  Schlieren,  au  pied  S. 
du  Schlieren^rat,  à  9  km.  O.  de  la  station  de  Samen, 
ligne  du  Rriinig.  Routes  pour  la  vallée  de  la  Grande 
Enllen  par  Bemerstig  et  par  la  Seewenalp  pour  Flùhli 
dans  l'Enllebuch.  Ces  bains  ne  sont  ouverts  qu'en  été 
et  sont  très  frêiiuentés.  En  élé,  également,  dépôt  des 
postes,  téléphone.  Chapelle.  C'est  une  source  acidulé 
ferrugineuse  sodique,  de  composition  analogue  à  celle 
de  Tarasp.  recommandée  pour  les  personnes  alTaiblies, 
énervées  et  surmenées.  Celle  source  est  mention- 
né-' pour  la  première  fois  en  1613.  En  l'HHI,  1762  et 
1789,  il  est  question  d'améliorer  les  bains  :  une  vaste 
ferme  fut  élevée  et  en  1M06  un  nouveau  rt-tilcment  flit 
élaboré.  L'établissement  actuel  date  de  l'année  IfW. 
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54  h.  prot.  de  la  paroisse  de  Grosshôchstctten.  Agricul- 
ture. 

8CHWBNDISKCN  ou  HINTCRSCKN  (C.  Saint- 
Gallf  D.  Ober  Toggenburg).  1148  m.  Deux  petits  lacs  à  la 
limite  des  communes  de  Wildhaus  et  d'AltBankt  Johann, 
dans  le  Haut  Toggenbourg,  tributaires  de  la  Thur,  sé- 
parés par  des  groupes  de  pins  et  appelés  parfois  ma- 
rais de  Hinter  Seba.  Le  plus  grand  a  une  longueur  de 
300  m.»  l'autre  de  200  m.  Les  deux  ont  des  rives  maréca- 
geuses et  une  profondeur  de  9  m.  Ils  sont  riches  en  i)ro- 
cnets 

SCHWENDITHAL  (C.  Glaris).  Vallée.  Voir  ëlmen- 
rOfithal. 

SCHWENDITOBEL  (C.  Grisons,  D.  Unter  Land- 
quart).  1500-750  m.  AflUienl  de  droite  du  Valzeinerhach 
ou  Schrankenbach,  lonu  de  .'3  km.;  il  descend  du  versant 
N.-O.  du  Furnerberg.  Il  arrose  un  vallon  boisé  et  comp- 
tant quelques  chalets.  Ce  nom  est  également  donné  à  la 
partie  supérieure  du  Conterlnzitohel.  affluent  gauche  de 
la  Landquart. 

SCHWfiNDIWALD  (OBERER,  UNTERER)  (C. 
Schwyz,  D.  March).  1136-800  m.  Forêt  dans  une  contrée 
sauvage,  sur  la  rive  droite  du  Tiebsenbach  ;  elle  s'étend 
du  Katzenriicken  à  la  Feldrederlialp. 

8CHWENDLBN  ou  8CHWENDLENBAD  (G. 
Berne,  1).  Konolfingen,  Com.  Schlosswil).  83(i  m.  Ha- 
meau avec  bains  dans  une  contrée  romantique,  au  pied 
d'un  rocher  de  Nagclfhih.  riche  en  fossiles,  à  3  km. 
S.-E.  de  la  station  de  konolfingen,  ligne  Herne-Lucerne. 
Téléphone.  5  mais.,  30  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Schlosswil.  Agriculture.  Forêts.  Lieu  de  cure. 

8CHWBNKELBERG  (C.  Zurich,  D.  Dielsdorf). 
546  m.  Large  dos  boisé,  à  2  km.  S.  de  la  station  de  Diels- 
dorf. 

8CHWENNI  (C.  Fribourg,  D.  Singine,  Com.  Sankt- 
Antoni).  809   m.   Hameau  sur  la  rive  gauche  de  la  Sin- 

§ine,  à  7  km.  S.-E.  de  Sankt-Antôni,  à  13  km.  E.-S.-E. 
e  la  station  de  Friboury.  10  mais.,  68  h.  catholiaues  de 
la  paroisse  de  Heitenriea,  de  langue  allemande.  Élève  du 
bétail,  prairies,  céréales,  arbres  fruitiei*s.  Schwenni  est 
une  forme  dialectale  de  Schwendi. 

BCHWENZCR  (C.  Grisons,  D.  Unter  Landquart). 
1781  m.  Sommité  gazonnée  et  boisée  formant  l'exlré- 
mitc»  X.  du  Furnerberg  qui  sépare  la  vallée  de  Val- 
zeina  du  Jenazertobel  et  de  la  Landquart,  à  4  km.  S.-O. 
de  Schiers.  Ses  versants  sont  couverts  de  très  nombreux 
chalets. 

8CHWERT8CHWENDI  ou  8CHWERT- 
8CHWANDEN  (C.  Lucerne,  D.  AViliisau,  Com.  miiu- 
sen).  735  m.  13  mais,  disséminées  à  la  limite  bernoise, 
entre  Uffliusen  et  Ilutlwil,  à  2,5  km.  E.  de  cette  dernière 
station,  ligne  Langenthal-Wollmsen.  119  h.  eath.  de  la 
paroisse  d  l'ilhusen.  Agriculture,  élève  du  bétail. 

8CHWERZENBACH  (C.  Zurich,  D.  l'ster).  W>  m. 
Commune  et  village  sur  la  Glati,  à  9  km.  E.  de  Zuiich. 
Station  de  la  ligne  Zurich- l'ster.  Bureau  des  |)ostes.  tél»'*- 
graphe,  téléphone.  La  com.  coninte  40  mais.,  201  h.  pio- 
testants  ;  le  vge.  'M  mais.,  170  1».  Paroisse.  Aj^ricultiire. 
Trouvaille  de  TAj^e  du  bronze.  Le  chapitre  des  clianoi- 
nes  dt*  Zurich  possédait  des  biens  à  Scliwerzenbaeli.  Le 
couvent  (rEiusiedelii  exen;ail  la  juiidiction  <'l  y  avait 
des  serfs  [Mt'nutrahUui  Titjurina).  En  1402,  SpJiwerzi'U- 
bach,  avec  la  seigneurie  de  (ireifensee,  fut  aclieté  pjir  la 
ville  (le  Zurich.  Le  droit  de  collation  appartenait  an 
couvent  d'EinsiedeIn  et  passa  par  convention  à  Zurich  en 
1834.  Déjà  en  1671,  le  Conseil  de  Zurirh  avait  pris  à  sa 
charjie  lentretien  de  l'église  et  de  la  cuie.  Le  premier 
pasteur  fut  .Iakob  Kaiser.  (rUznach.  Kn  1529,  ce  pasleui- 
fut  appeb*  par  la  eonnnune  d'Oberkiicli  (C.  Sainl-(ialli. 
Comme  il  se  rendait  fréquemment  dans  son  lieu  natal 
pour  y  pi'êcher  lEvauji^ile  aux  amis  de  la  réforme,  il  fut 
arrêté  piès  d'Eschenbach.  conduit  à  S(^hwyz,  et.  malj^ré 
les  réeianialions  de  Zurich,  biùlé  vif  comme  héréli<pie. 
le  29  mai  L52î^l.  En  1230,  Schwerzenbach. 

8CHWERZENBACH  (NIEDER)  (C.  Zurich,  D. 
Hùlacli,  Com.  Wallisellem.  439  m.  Petit  villa^ic.  à  1  kn». 
S.-E.  (le  la  st4ition  di?  Wallist^llen.  lijiue  Zurich-Ister. 
U\  mais.,  114  h.  protestants  de  la  paioisse  de  Wallisellen. 
Prairies. 

8CHWERZLEN  (C.  LuctM-ne.  h.  Ilocluiorf.  Com.  In- 


wil).  537  m.  Hameau  à  2,5  km.  N.  d'Inwil,  à  4  km.  N.-O. 
de  la  station  de  Gisikon,  ligne  Lucerne- Zurich.  3  mais., 
25  h.  catholiques  de  la  paroisse  d'Inwil.  Agriculture, 
élève  du  bétail. 

8CHWE8TBRNBORN  (C.  et  D.  Lucerne,  Com. 
Weggis).  Nom  peu  usité,  donné  quelquefois  à  la  source  du 
Rigi  Kaltbad  (voir  ce  nom).  I^  légende  veut  que  cet  en- 
droit ait  été  l'ermitage  de  trois  s(1pui"s  qui  se  seraient 
fixées  là  fuvant  le  bailli  Gessler. 

8CHWB8TERRAIN  (C.  Zurich,  D.  Meilen,  Com. 
Hombrechtikon).  490  m.  Hameau  à  1,5  km.  N.-E.  de  la 
station  de  Feldbach.  ligne  Zurich-Meilen-Rapperswil. 
5  mais.,  28  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Homnrechti- 
kon.  Viticulture. 

8CHWIEDBNBQG  (C.  Berne,  D.  Has-Simmenthal). 
2009  m.  Sommité  du  massif  de  l'Ochsen  et  du  Gantrisch. 
se  détachant  vers  le  S.  de  la  chaîne  principale  du  Stock - 
horn,  à  4  heures  N.  des  bains  de  Weissenburg ;  la  Schwie- 
denegg  sépare  les  vallées  de  Morgeten  et  de  ftunschen  qui 
se  réunissent  à  1  km.  en  amont  des  bains  de  Weissenburg. 
L'accès  en  est  facile  et  la  vue  étendue. 

SCHWIEDBRNEN  (C.  Valais,  D.  Viêge,  Com.  Saint- 
Nicolas).  1185  m.  Section  de  commune  comprise  entre  le 
village  paroissial  de  ce  nom  et  la  section  de  Herbriggen. 
Elle  embrasse  deux  groupes  principaux  d'habitations, 
Schwiedernen  proprement  dit,  a  1.5  km.  S.  de  la  station 
de  Saint-Nicolas,  sur  la  rive  gauche  de  la  Viêge,  et  Bilig 
sur  la  rive  droite,  un  peu  en  amont,  à  peu  prés  à  la 
même  altitude.  Outre  ces  deux  groupes,  la  section  com- 
prend encore  un  certain  nombre  d  nabitations  dissémi- 
nées, au  total  15  mais,  et  H2  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse de  Saint-Nicolas;  le  hameau,  6  mais..  38  h.  Une 
chanelle. 

8CHWIBREN  (BEIM)  (C.  Tri  et  Nidwald).  1980  m. 
environ.  Passage  de  l'arête  qui  relie  l'Oberbauenstock  ou 
Bauberg  (2121  m.)  au  Zingelgrat  (1896  et  1963  m.)  dans 
la  chaîne  c|ui  sépare  le  Kohlthal  de  l'Isenthal  ;  il  relie 
Emmeten  à  l'issue  du  Kohlthal  à  Isenthal  en  5  heures  et 
pa.sse  à  quelques  minutes  du  sommet  du  Bauberg. 

8CHWINDELBACH  (C.  Saint-Gall,  D.  Unter  Tog- 
genbui*g.  Com.  Mogelsberg).  790  m.  Groupe  de  maisons 
sur  le  cours  moyen  du  Tremmelbach,  à  8,o  km.  E.  de  la 
station  de  Lichtensteig.  ligne  du  Toggenbourg.  6  mais.. 
12  h.  protestants  et  catholiques  des  paroisses  de  Sankt 
Peterzell.  Élève  du  bétail.  Bmderie,  tissage. 

8CHWIZERBR0GGLI  ou  8CHWYZBRBR0CK 
(C.  Schwv/,  D.  et  Com.  Einsiedein).  838  m.  Hameau  à 
700  m.  S.-O.  de  la  station  de  liiberbriicke.  lij^ne  Wiidens- 
\vil-Arth-(ioldau.  6  mais.,  39  h.  catholi(pies  de  la  paroisse 
annexe  de  Bennau.  Prairies.  Tissaj^e  de  la  soie.  Deux 
ponts  sur  la  Biber.  servant  l'im  à  la  ligne,  lautre  à  la 
route  ;   ce  dernier  est  en   bois   et  couvert. 

8CHWOB8HOF  (C.  Zurich.  D.  llinwil.Com.  (iossaui. 
'450  m.  Hameau  à  1.5  km.  S.-O.  de  (iossau.  (>  mais..  20  h. 
protestants  de  la  paioisse  de  (iossau.  Pi'airies. 

8CHWYZ.  Situa titnt,  limites,  rtcinltir.  Le  canton  de 
Schwyz.  le  cin(iui(''me  dans  lordie  ofliciel, 
est  situé  au  centre  de  la  Suisse,  entre  4l>°5îi' 
et  47^  13' de  latitude  N.,  <i  3'  et  (i^  40'  de  lon- 
j^itude  E.  de  Paris,  ou  8  23'  el  9"^  de  longitude 
E.  de  (ireeiiwich.  Sa  plus  ^^rande  lonjfueur. 
(le  10.  à  lE.,  (le  Merliscliacheu,  à  la  fi'on- 
\w\v  luceruoise,  jus(pi  au  Ciieset  à  la  limite 
^laionnaisc.  «-st  de  45  km.;  sa  plus  grande 
larjicur.  du  (îlatten  à  la  Iront iT'i»'  uranaist;,  au  S,  jus- 
(pi'au  Dreilaiiderslein.  dans  le  lac  de  Zuiich,  près  de 
Ua[)pei's\vil,  est  de  'M  km.  Sa  superlicie  est  de  îK)8,50km-; 
c'est  le  Irei/.ièrne  des  cantons  |)ai-  liHendue;  d'après  le 
nombre  des  habitants,  il  n  arrive  qu  au  dix-septième  ran^'. 
avec  une  population  de  55*^5  Ames. 

La  limite  K.  du  canton  commence  à  I Cmbouchure  de  la 
Lintli,  dans  le  lac  de  Zuiicli:  c'est  le  point  le  plus  bas 
du  canton  (40î>  m.i;  elle  suit  celle  rivière  jusqu'à  Grinau; 
de  là  elle  trav(»i-se.  en  se  diiijicanl  au  S.-S.-()..  le  Tugge- 
ner  Bied,  sur  l'emplacemenl  du  Lncus  Tncrottin.  jusque 
près  de  Bùtikon  ;  la  elle  revient  vers  le  canal  de  la  Linth. 
et,  après  avoir  longé  la  contrée  saint-ealloise  de  Gaster. 
atteint  le  canton  de  Glaris  un  peu  à  TE.  de  Beichenburji. 
De  là  elle  se  dirijie  an  S.  par  la  crête  des  Waggithaler- 
berge  jns(prà    la  Briischalp,  poui*  descendre  ensuite  dans 


SCHW 

le    KIonthal.    qu'elle    franchil  prè»    de    Hiehisaii    pour 

HUivre  tes  Silbemalpen  et  atteindre  le  liriesel    par  ^SM 

m.  d'altitude,  le  point  le  plus  élev4  du 

canton;  puis  le»  Eckstockeet  l'Ortstock. 

De  là.  se  dirigeant  au  S.-O.,  elle  dagne 

lu  IVonlière  d'I'ri  qu'elle  nuit  le  lon^  des 

Jâ^femstoche    et  des   Màrt^nberfcc.    l.e 

canton  d'Uri  H'aiancs  assei.  loin   dans 

les  vallées  du  Bisilhal  et  du  Hûrithnl  et 

■■epoiime  la  limite  HchwyzoiHe  vei-s   le 

N.  jueciu'à  Dùrreabodcn.'Wasscrbente, 

l.ipplisbiilil,    Rliimber(!  el  Kai«erslock. 

Ihi    RoKSKtork.    près    dii     Kinzi|.'kulm. 

remlu  célâbiv  par  le  passante  de  Souva- 

i-nv.  la  limite  descend  au   N.  jusqu'au 

KiemeuftlalileiilMclii  pui»  suit  ce  euurs 

d'eau  à  l'O.  juwju'i    xon  enibuuchurc 

dans  le  lac  d'I'n.    I^  fronlièi«  (lasHc 

hIoi'S  au  milieu  du  lacet  Hépareletican- 

tiins  de  SpIiwïî;  el  dT'ri  jusqu'à  un  point 

HJtiié  entre  'Ti-eili  et    Kindlismonf:   de 

là  à  l'Obère  Nage,  prèn  de  Yitinaii.  te 

.Nidwald  cunslilue  la  IVontière;  la  limite 

■fhwïioise  touche  ensuite  le  canton  île 

l.ucefne  en  passant  par  le  Vilznauer- 

hlorli.  le  Ri(t>-Scheideur.  le  Dossen.  le 

Kixi-FirKi.  le.  RolliHlock.   puis  Iravcnte 

le  lac  des  0<iatre-Ca nions  entre  Crep- 

Kn    el   Kùasnacht;    entra    Mejigen    el 
■riischachen  elle    oblique  nu    N.-b:.. 
rejoint  le   Kiemen  et  le   lac  de  Zou^.  f,, 

ija'elle  traverse  en  se  diri(ceant  sur 
Sankt  Adrian.  Ile  ta  elle  loniie  le  canton  de  Zou;:  ]r.ii-  \<: 
Ruiiliei'ii.  le  Itosshcni.  le  KaiHersIuck.  le  Morprlen  el  lu 
coui-B  de  la  Bibcr  jii»rru  au  llohe  llone.  La  limita  se  iliriue 
au  X..  passe  pr(«  du  Inc  de  lliitlen  el  ai'rive  à  Riicti  ;  clie 
contourne  dans  le  lac  de  Zurich  la  presqu'île  d»  Iliichaii 
et  les  îles  d'ITenau  et  [lel.aizelaii..\un  loin  île  là  se  lii>iive 
un  oliélisque,  le  Drcil.ïnderstein  (la  Pien*  des  Trois 
Pa^l.qili  esl  la  borne  commune  des  cantons  deSctiwyz, 
ilcZuricli  cl  lie  Saint-Gall:  la  limite  rejoint  ensuite  l'ein- 
boitchurc  de  I»  l.inili.  Les  limituH  natun^lles  sont  donc  à 
ri^.  la  Lintli.  ainsi  que  les  monla^nei;  du  Wasuillial.  du 
Uisithal  et  au  Sud  celles  du  Muotalbal  ;  à  l'O.  le  lui'  des 
(.luftlre-CanlouH.  le  Ri^i  el  li^   tac    de  'Aunji.  ainsi  que  la 


chaîne   Hiissberp.llol 

Les    terrain»     productifs     (forêts,     pâturages.     . 

champs,  jardine  et  ïij!nes|  couvrent  une  superficie 


de  (ilai-is.  si'lend  nue  vaste  lane  de  li^rrains  jurassiques 
en  avant  de  laquelle  se  trouve  une  t'i'alide  urne  cil!lâci- 

aiic.  du  lue  îles  (Juati'e- Cantons  à  la  vallée  de  la  Linlli  : 
Il  Ri)<i  au  Wa^fiitlial  M',  développe  une  larso  zone  d'éo- 
c6ue:  toute  la  inrtie  septentrionale  du  canton  eut  dans 
le  miiicène.  Ces  zones  peuvent  être  rallacbéeN  aux  bas- 
sins des  tmis  rivières.  Ileuss.  Silil  et  I.inlh. 

Ln  nune  de  la  Ileuss,  au  ^..  comprend  les  munlatines 
du  Uisitlial.  entre  tes  frantiéivs  d'I'ri  et  de  Glaris.  b' 
Ilisillial  el  le  SUmlcnhaclitliaL  Leur  point  culminant  est 
If  (iriesel  ['&M  m.),  d'où  In  vue  s'élend  sur  le  Plateau 
jusqu'au  Jura  et  aux  VuHices.  Du 
Urieset  part,  ilans  la  direction  du 
TiHli.  ta  chaîne  de  l'OrlsIock  (âTI.-> 
m.j,  des  Ja|;ernstucke  el  des  Mitren- 
bcrue  avec  ses  pointes  dentelle», 
ses  tours  imposantes  et  ses  pa- 
rois cscarpiies  de  ■■□chci-s  nus.  Le 
tirieset  et  ['(.Irtslock.  ainsi  que  leurs 
voisins  à  ro..  le  Prannenstock  i£iït 
ru.i  et  le  kirchliei^  (3UT2  m.),  ont 
<|ue!qiies  petits  {.'lavlerti.  Les  con- 
li-i'fiirtsoceidentaïudii  Pfannenstork 
enseri'enl  les  trais  liants  vallons  de 
Ui  laatiHip.  lie  la  Karrenalp  et  du 
DàtscbthaV  A  l'O.  du  Bisitlial  s'é- 
lendellt  les  inontaiines  ilu  Muola- 
Ibal.  des  Windinllle  r2T2.ï  m.),  du 
Wiisserbfi'H  (£HI  m.);  le  Hossstock 
rlVii  m.)  et  te  Ilupliaien:  entii' 
1,'iii-s  contn-forlsX.esl  ciriisé  lellû- 
l'illial.  Le  massif  du  la  Krahnalp. 
piirallète  au  pii'-cédenl.  en  est  si'-- 
•'•  |KM'  la  vallée  lon(;iIudinale  du 
nieiislulden  el  lu  (ioblpIan^K:  ■> 
iiitistiliii'  un  petit  iiiassif  indepen- 
ihuiL.  i-uinprennnt  le  llifiaiiiiel  (ITt^l 
m.i.  le  llcniisl  i  INMI  m.),  le  Klin- 
^eustock  Httill  m.),  le  HHUs.Tsl.H'k 
d»OI)m.)ct  le  Fi-ohnalpstock  (lOlî 
m.l.  Celui-ci  domine  de  ses  l'ochers 
perpcndiculaii«s  la  terrasse  Mor- 
schach-Aienstcin,    dont    les  pai-ois 

.•    _:_    .!__.    1.      ....    .iM-_:  .     Ju    jgpj^nt 
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iê  de  lalcain-  de  Sc-earm.  est  Tertile  à  «on  oied  S-, 
■  prRxente  à  ton  twtnmet  Atr»  nicher»  bnnunts  et 
'   ;  l'abrupte  Zinggeleafluli  na  forme   le  vemat 

.  j-  i-f  — Il .  •roiii  échancnires  utili»^e« 

ilmïnant   est   la    Hochlluh 
'en  déUehenl.  i' 


et  Se 

NaM,  M  cache  b  cuvette  abrita  de  _ .  . 
ScheidesK.  la  cn^  du  Riitî  le  dirige  au  N.-O.  par  le  Dob- 
■en  (lOW  m. J.  le  Schild  (ioM  m.;  et  le  Rothatock  (1663  mo. 
oâ  elle  le  bifurque  :  une  br>ncbe  descend  an  S.-O. 
nir   W^gia  par   le   Kallbad   et  le  Kânzeli,   l'autre  re- 


*clleduKli«tifrIi(1315m.i.oi'iprrni)  nai»rance  la  Riuiaa. 
qui  ne  jfrtte  prèn  d'Arlh  ilans  Xi-,  lac  île  Zuui;-  L**»  cou- 
r!heH  de  Nai{*iinuh  qui  dt^wnili^ni  du  Kulm  sur  fioldau 
et  Oberarth  Iravement  la  vallik'  d'Artli  pour  remonter 
ilanx  U  direction  N.E.  vent  le  Kulibeiv  11063  m.j,  le 
EtiMaberti   i\T«3  m.)  et  le   KainL-raluck   IU38  m.)- 

La  lone   de  la    Sihl  atteint  win   point  culminant   au 
Druiberi;  I2SK3  m.j.  n^lii'  par  le  Pragel  au  (irieset  dont 


,  rageiau  l.ri 

..itdivtanide  lOkm.  au  N.-U.   Le  DruaberM  _        

ramincaliunit  :  la  branche  (>.  va  par  leForatberK  (3319  m. ^ 
le  Spinitu<rk.  le  Setiven  juHqu'aux  M>-theii  (IWn  m.|,  doot 
te  conlri'fort  N.  xe  riirurquu  â  la  NàlxchliMlenhôhe  flôQQ 
m.j;  la  branche  <),  Turmo  le  Ilochnluckli  (1566  m.|.  puin 
TUDtinuc  vem  le  N.  juxqa'i  llili<>re|j|(_,  où  elle  s'avanre  à 
rO.  aur  le  Miirgarten  IliW)  m.|:  de  la,  une  cr^tc  iMiîsée 
bordant  à  l'O-  le  iiib<rrtlial  aediri|ie  d'abord  au  .\'.,  [iujh  à 
l'K.  juiH(u'au  llolie  Honti  IVSttm.i,  d'où  elle  tombe  abMi)ite 
sur  la  SihI.  U  branche  K.  suit  constamment  la  di- 
rection dti  N.  en  longeant  TAlplhal,  pamu^  à  l'O.  d'Kin- 
dedeln  et  av  t4-rmine  au-dessus  cle  Biberbnicke.  L'ne  au- 
tre chaîne  m:  déUtche  du  llrùnnelistock  MSUS  m.j,  enlii' 
le  Srhïeo  et  les  Mjthen:  elle  court  au  N.  parallélcmenl 
k  ht  précAlente  et  (ortne  l'autre  versant  de  VAlpthal.  Se» 
wmmctN   siint   le    Fur^K'^lcnstork   (1K9  m.l,    le   Stock 

il604  m.),  l'Arnselspiù  (t4»4  m.),  le  KretlicmnlierK 
lit;)  m.)  et  ses  eonlrerorta  qui  dcxcendent Jusqu'au  eun- 
luent  de  l'Alji  et  de  la  !6ihl.  CetU'  chaîne,  avec  sa  i^mili- 
nation  \.-K.,  nui  porte  le  IteKeneKK  (t^n3  m.j,  le  Spilal 
(1.^77  m.)  et  le  lluminel  fi42l  m.),  enserre  l'AmRellhal.  La 
Schrâb  (IIM)  m.},  contrefort  K.  du  Spital.  forme  avec 
celui-ei  et  le  llummel  le  bassin  du  Steiubacrh,  i[Ui  a  été 
endluui-,  llii  SpirHtock  (1773  m.),  un  chainun  portant  le 
l^urlierenHtorkli  (W.O.  m.l.  le  IlessiKbohl  (1713  m.j  et  le 
ltii|f{;enKlock  il'NI  ni.i  (riinblitue  une  ii'cion  d'alpai^eii 
In^H  Intéii'r'iianre  [lour  le  tiéolo^ue  :  elle  >»•  terniini-  partie 


ï   I  Unwieic*  iim  M.  .  Dd  Onaben  le  «Macfar  aa  X.  le 
I   I  rnavir  Twâribcn   '«119  aa...    iuaemMipea   .UD»  na.i. 
ScMlben .  I«8  n.  1.  FHlenberg .  19U  B.  i.Gn>« 

;, — ,      Biel  I IMB  m.  I.  lûrT«aslock.  qui  deatcad  (vr  b 

■''  SihlTersStndea.LaniufieatiaaE.dBDnuberg 
est  b  chaîne  de*  Hiecenn:  elle  t'inBMûl  (brle- 
roenl  au  X.  et  an  \.-0.  pour  ae  dJrîgeriBT  l'Elzel 
et  porte  entre  autres  le  Flâscfalieiv  >Wïl  ra.'. 
le  Flnhber^  ■■StE>  m.<  et  l'Aufaëiv  .\«m  m.-. 

A  l'E.  de  CFtte  chaîne  de  l'Elzel  est  situe 
te  Wâf^lhal.  fenné  aa  ;;.  par  me  ranaiSca- 
tion  dn  Flâaehber^  Oberalp  1S7)  m.  :  Oduen- 
kopTJISI  m.  :  Jluttriberg  fiS5  m.-,  b  cbaïne 
Vinfléchii  vers  le  \.  au  RâderteiMtock  ilïl4 
m.  I  et  conlinne  par  le  Lache««toeli.  le  Ziodlca- 

S>iti  laW  m.  .  le  BrûnneliïtDck  \^H>  m.i.  le 
DcJinâach.  le  Schienberv.  le  Thierber^.  le 
Kâ(^er>l)!«5ei  \È&  ia.>  et  le  Melcbteriistorfc 
il47)(  m.l.  pour  atteindre  b  plaine  de  b  Linth; 
eatre  eHVt  pbine  et  le  bc  de  Zarich  s'élève 
bolé  IX'Bter  Barhberg  .614  m.i.  Les  valKet 
bordées  ou  mterrées  par  ces  divers  ptnp» 
de  nonta^nes  sodI  an  N..  an  boni  dn  bc  de 
Zurich,  b  Marche  e(  les  Hôf^  :  entre  l'Elzel^  les 
Xjthen  el  le  Flabbers.  le  haut  ■ 

siedelnet.àr0.decept '''^ 

de«i  rives  de  ta  Uber-  h 
se  dévekipn 
celle   d'Arih   forme  li 

an  pied  N.-O.  du  Rigi.  le  Seelhal  de  Kiissaacht.  entre 
les  llylhen  et  le  bc  des  Quatre-Canlons.  b  lalMe  de 
ScbMAi  dans  laquelle  débouche  le  Muotatbal.  qni  a 
pour  vallons  bléraux  le  Hûriihal.  le  Bisithal  et  le  Slan- 
lentfaal.  Enlin.  dans  b  pbîne  de  b  Xarcbe.  s'outr  le 
Wàgsi'^1  dont  les  alentours  ont  on  caractère  alpin  pins 
prononcé.  Uaonm  ILaua.t 

"  '  '  "  •-    c  •  divise  en  trais  ré- 


tT%,  le  hant  pblean  d'Eia- 
X  pbtcao.  l'AltmaU.  nr  le* 
tr.  Anhiar  dn  bc  (b  Ijiwen 
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gions  géiologiques  :  a'  b  région  molbsaique.  b'  b  régioa 
do  FljBch,  ej  la  région  crëtacique.  Ce  n  est  qn'à  l'angle 
S.-E.   que  les  formationa  jurassiques  à  bcîes  belvétiqBt 


a' La  molhuac  tertuire  occupe  tout  le  N.  du  canlon, 
environ  jusqu'à  la  ligne  Vitmau-Lowen-Sleinen-Willer- 
lell-VorderwiBgithal.  Elle  se  compose  de  bancs  de  grn. 
de  marnes  et  de  nagelfluh  :  la  nagelOuh  est  surlonl  mtte- 
iDent  représentée  à  l'O..  au  Rigi  et  au  Roasberfi.  Ces  «m- 
ched  mollassiqueti.  qui  H^nt  horizontales  près  de  Zurich, 
sont  ici  partout  redressées  Contre  le  bord  des  .Upes  :  à  l'en- 
tré mi  tp  iiepten  tri  unale  du  canton,  elles  plongent  encore  *ii 
X.  ;  le  long  de  la  ligne  Schntcrikon-PninikoD->''euBiabeTf- 
Schindeile^fi.  elles  sont  verticales  ;  au  S.  de  cette  ligne,  soit 
auS.de  l'anticlinal  moibssique  septentrional  le' est  le  plus 
septentrional  des  anticlinaux  mollassiques  subalpins,  au- 
quel paraissent  »e  rattacher  d'autres  anticlinaux  méridio- 
naux;, lc>>  couclipe  ptungcnl  au  5.  Ce  plonccmcnl  S.  des  cou- 
ches  apparaît  avec  une  régularilé  remarquable  ilans  les 
bancs  de  nagellluhdu  Itipi  el  du  Rossbi'iy. tandis  que  la  rup- 
luiv  transversale  furme  le  versant  N.  escarpé  et  en  gradins. 

Près  de  [Jàch  se  trouve  un  (lisement  bien  connu  de 
mollasse  marine  avec  des  fossiles  mai'ins.  Tout  le  reste 
de  la  région  mollassimie  appartient  à  -  la  mollasw  infé- 
rieure d  eau  douce  -.  En  ituolqucs  endroits,  elle  renfenne 
de  minces  coucIich  de  charbon:  on  connaît  surtout  les 
charbons  du  versant  \.  du  lluhc  Rime  [en  )irande  partie 
sur  territoire  zou|.'ois.i,  iiui  furent  exploités  pendant  quel- 
que temps;  les  marni>!i  qui  les  accompagnent  ont  fourni 
une  foule  d'empreintes  de  piaules  ivoyez  Heer.  Vnpell 
lier  Si-hia-i:.  I  éd..  p.  416i.  Il  v  a  dn  grandes  carrières  de 
grès  multassiuue  à  ITmer  ifuchberg.  à  Altendorf  et  à 
PlSnikon  ImollasSL'  ^^i-anitiquei.  puis  pK>s  de  Bach  (mol- 
bsse  marine;,  t^s  dernières  ont  fourni  i  la  ville  de 
Zurich  une  grande  quanlitt-de  piuii-eà  bâtir. 

b.'  La  région  du  llysch  est  à  peine  développée  an  N.  du 
Rigi.  mais  elle  s'étend  largement  à  l'E.  du  lac  de  Louen  ; 
rAlpIhal  supi^ricur.  la  contrée  dp  Sleinbach  et  l'Euthal. 
la  plus  grande  partie  du  Wà^ithal  supérieur  sont  des 
vallées  Iransvcrsales  creusées  dans  le  llysch.  Des  schistes 
et  des  marnes  gris  et  noirs,  des  eréa  m'icacét  bbncs,  ici 
et  là  di'S  conglomérats  et  des  brèche^  constituent  les 
couches    île   celii'    formation    qui   sontf  aussi    plimées. 
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Comrae  les  marnes  facilement  ilélitables  pi-êdi 
le  ûïscli  fournit  un  sol  favoi-able  à  la  véRi''  '-*- 
est  couvert  de  beaux  alpages  ou  d'é- 
paisses forêts  :  il  donne  en  outre  ai 
moDtaunes  des  formes  douces  et  ondi 
lées.  L  imperméabilité  de  ces  marnes  e 
ilevenue  proverbiale.  Les  glissements  soi 
fréquents.  En  pluxieurs  endroits,  di 
lianes   de  calcnire  nummulîtiqut 


sables 

riches  en  fossiles  si 


ulitiquf 


ivNistants  ■ 
cotés  dans  It 
nfermcnt  qu 


litiques  de  Plank.  près  Iberg.  riches  en 
oursins,  sont  deptiis  longtemps  célèbres. 
ainai  que  le  banc  de  phosphorite  de  Slein- 
bach.  qui  a  fourni  une  quantité  de  fossik'» 
de  l'étace  parisien.  Au  milieu  de  celte 
région  du  Iljsch.  aux  contours  douce- 
ment ondules,  s'élèvent  des  monbiKnc->< 
de  forme  absolument  dilféi'enle  :  les  My- 
then.  le  SehyeD.  le  Laucheren-Murder- 
grube  et  le  Hog^enstock  pn''H  Iber^.  L<'s 
roches  qui  constituent  ces  sommités  sont 
aussi  comptètemenl  élran);éres  au  lljsch  : 
ce  sont  des  couches  triasiques.  jurassi- 
ques et  crétaciqiies  qui  ne  se  ivncon- 
trent  pas,  dans  le  même  faciès,  dans  les 
^atnes  crétaciqucs  et  jurassiques  situées 
plus  en  arrière,  mais  plutôt  sur  le  ver-  ].i.  cint 

lunt  S.  des  Alpes.  On  les  considérait  autre- 
fois comme  des  récifs  (en  allemand  KHiijm-h)  suruissiint 
au  milieu  du  flysch  et  on  leur  donna  le  nom  de  kllppes. 
On  sait  aujourahiiî  que  les  klippes  sont  les  derniers  res- 
tes, épargnés  par  l'érosion,  d'une  grande  nappe  de  recou- 
vrement charriée  du  S.  par-dessus  les  Alpes  centrales. 
Les  roches  des  klippes  non!  pas  d'attaches  profondes 
au-dessous  du  llysch  :  partout  où  la  ligne  de  contact  est 

5 lus  récent,  par  une  surface  de  glissement,  sans  racines 
nos  la  profondeur.  Par  contre,  aux  deux  Aubrig,  au 
Gugelberg,  au  Kalvarienberg  et  au  Kopfenstock,  les  cou- 
ches crétaciques  à  faciès  helvétique  surgissent  ivelle- 
menl  hors  du  llysch  soua  la  forme  d'un  anticlinal  déjeté 

cj  La  région  crélacique.  I.e  cretacique  de  eetlc  ri'gion 
comprend  de  haut  en  bas  :  le  calcaire  de  Seewen.  en  cou- 
ches minces,  devenant  blanc -jaunâtre,  à  lair;  le  gaull 
peu  puissant,  renfermant  des  sables  verts,  très  délitable 
et  formant  de  sombres  bandes  de  gazon  ;  t'urgonien.  blan- 
chissant à  l'air,  constituant  de  hautes  et  abruptes  paivls. 
enfin  la  puissante  série  néocomien-valangien-liei'riasien. 
ici  en  général  de  couleur  foncée,  riche  en  marnes  et  en  par- 
tie couverte  de  forêts.  Dans  te  valangien  surtout  apparais- 
sent des  calcaires  siliceux  de  couleur  foncée,  aux  coucher 
très  régulières.  Outre  les  avant- coureurs  septentrionaux 
déjà  mentionnés  (Aubri^.  etc.).  les  montagnes  suivantes 
apoartiennent  au  crélacique  :  Vitznauerstock.  Rigi-llucb- 
llun,  Frohnalpsloch,  Drusberg,  Flubbrig.  Rade  rie  nstook. 
Zîndienspilz.  Wasserberg  et  Silbern.  Le  crélacique  est 
partout  plissé  d'une  façon  très  compliquée.  Le  llyscri  étant 

tlus  récent  devrait  normalement  remonter  du  N.  contre 
•  crélacique;  ille  fait  en  partie;  on  voit,  par  exemple,  fort 
bien  au  Rogeenslock  comment  le  llj'scb  repose  sui'  le  ci'é- 
Ucique  de  faciès  helvétique,  tandis  que  les  roches  des 
klippes,  qui  constituent  le  sommet  du  Roggenslock,  sont 
Huperposées  au  flysch.  Mais  le  llysch  pénètre  auss 


'andément  sous  le  crélacique.  caV  celui-ci  a  été.  comm<' 
les  klippes,  charrié  du  S.  au  N.  et  à  sa  lisière  septen- 
trionale ijprésente  en  beaucoup  d'endiuits.  ainsi  au  r'Iuh- 
berg,  au  Thierberg  et  au  Silbern,  de  grands  plis  coucliés 
vers  le  N.;  ce  sont  les  charnières  anticlinales  d'une  nappe 
de  recouvrement.  Les  deux   Aubrig  ne   sont,   cumme  le 

trouve  leur  prolongement  dans  le  pays  glaronnais.  que 
!  front  redressé  d'une  nappe  de  recouvrement  plus  pro- 
fonde ;  sur  le  llysch,  formation  la  plus  récente  de  celte 
nappe,  flotte  tout  le  crélacique  du  Frohnalpstock.  du 
Drusberg,  du  Râdertcnslock  et  du  Wîggis  supérieur. 
On  ■«trouve  ce  llysch.  presque  sans  lacunes,  tout  au- 
tour de  la  région  dont  if  forme  le  sorle;   il   s'étend  de 


KIoDiha 

.  le  l'ragel    et  revient  par  tu   vallée  de  Riemeii 

lalden 

u    bord   du  la.-  d'I  n.   Sui'  la  lijtne  du   Pragel 

".">?' 

trionale,  où  le  crétacigne  est  superposé  au  llvsrli.  de  la 
région  crélacique  méridionale,  ou  le  ci-élaciqué  s'enfonce 
au  N.  sous  ce  même  llysch.  Ce  dernier  crélacique,  abon- 
daminenl  plissi'  {Rossatock.  Sill>ern),  remonte  vers  le  S. 

Ïisqu'à  ce  que,  dans  la  paitie  S.-E.  du  canton,  à  l'E.  du 
isithal.  le  jurassique  aflleurc  au-dessous  (Karrcnalp. 
Faulen.  Pfannenslock,  Oristock,  voir  canton  de  GijkBis. 
géologie.)  Mais  ce  jurassique,  comme  le  crélacique  qui  le 
i-ecouvri'.  est  de  nouveau  sans  racine  ;  il  repose  sur  le 
Hvsch  du   Schâchenthal  i  il  appartient  à  la  grande  nappe 

Slamnnaise.  dont  les  plis  crelaciques  su  N.  de  la  ligne 
u  Pragel  repi-ésentent  seulement  des  bras  secondaires. 
Ainsi'seule  ta  lone  septentrionale  du  canton,  la  i-égion 
mollassique.  esl  un  terrain  autochtone,  c'est-à-dire  re- 
posant, faiblement  plissé,  là  où  il  s'est  formé  primitive- 
ment. Mais  une  grande  partie  du  llysch  et  toute  la  ré- 
gion crélacique  et  jurassique,  ainsi  que  les  klippes,  font 
Eartie  de  grandes  nappes  de  recouvrement  venant  de 
ien  loin  du  ^.  et  présentant  des  plis  déjetés  au  N. 
La  période  Klaeiaire  a  laissé  dans  les  trois  régions  des 
traces  sous  forme  de  roches  moutonnées,  blocs  errati- 
iiues.  moraines,  etc.  Dans  la  contrée  de  Schindellegi  et 
de  l'Elzel,  les  moraines  latérales  gauches  de  l'ancien  gla- 
cier de  la  Linth  forment  un  paysage  morainique  typique; 
concuri-emmcnt  avec  une  moraine  terminait;  de  la  âihl, 
elles  ont  barré  ta  vallée  supérieure  de  cette  rivière  au  N. 
de  Witteraell;  le  grand  marais  tourbeux  d'Rinsiedeln  est 
la  dernière  création  de  ce  barrage.  Le  second  fjrand  ma- 
rais tourbeux  du  canton,  celui  de  Rolhenlliurm,  est 
d'origine  semblable.  D'anciens  deltas,  à  la  sortie  de  ta 
vallée  de  la  Muota,  près  de  Ilinter  Ibach.  à  50  m.  au-des- 
sus du  niveau  actuel  du  lac  des  Quatre-Canlons.  sont 
probablement  aussi  d'origine  glaciaire,  11  faut  encore 
mentionner  l'immen-H'  amas  de  blocs  eri-atiques  cristal- 
lins venant  de  la  partie  supérieui-e  du  bassin  de  la  Reuss 
et  i-ecouvruot.  en  dessous  de  Sleinerbeiv,  le»  pentes  de 
„.Belll.il,. 

Parmi  les  l'ésultats  de  I  action  continue  des  agents  at- 
mosphériques SUI'  les  i-ochcs,  nous  devons  mentionner 
dans  le  canton  de  Schwy/,  deux  phénomènes  remarquables. 
En  premier  lieu  les  lapiers  de  la  Siibernalp  (calcaire  ur- 

Konien)  et  de  la  Karrcnalp  (calcaire  jurassique),  qui  sont 
>s  plus  beaux  et  les  plus  grands  de  la  Suisse  et  consti- 
tuent un  exemple  admirable  de  la  lixiviation  lente,  mais 
continue,  du  calcaire  par  l'eau  atmosphérique,  Kn  se- 
'      '  ■     ■     ■■  ■! -.  -   ^té  ilejjrésul- 


réboulement   de   Coldau. 


SCHW 

it^^.  If  Sulil-acb.  du  SoodI^iv  par  l«  Salilhal.  k- 
KnieHivlAch.   d*  U  lîml'tvhe:  à  ;3iKbe. 

la  Waaa-  du  brriïberv.  »ie.^  b  Minuter.  Ja 

S-|iTfTi.  le  StHntarh.  du  Spital.  le  tirws*- 
Idrli.  (Iq  5t(irk.  par  l'AmïFlthal  «t  I  AIp  ds 


ic  *l*^  Zurirh. 


ritaH-i»' 


I  jiii 


-"!"'■ 


Il  |.l<|>  ri 


'"ih!. 


.  .il  ptii>  fiiHt-.  -iirltml  'biif.  ri'ivi 

U  (Miivrf II'  (il)  Mii'ilaDial  en  bil  de  U>iT>-iit-«^ldf! 

mut  ivifl46|iii-iirfr  ili-  la  (craiidi-  |iermi^l>iliir  de» 

■•  rn'tai-ii|iif-  i-l  juratsiiiiie^.     Il»'  Km«t  »Lr  hkh.i 

'l,i^im,,l.i-.  Oinimc  il  i->t  dil  nlii-  liniil.  lu  ranton 

Imv/  di'vi-i'"i-  w-i  l'Hiii  dans  la  lli-ii».  ]>ar  ta  Mii'ila. 

1.  ,...1  1    .    i...     jj,  [_|„i|,    [j,  >l„„|a  iinmil  sa  w>iin;i- 

lliioHi.li.  :  .'II,-  moil  d<-  l'K.  Lm  i-atlx 

.lliH-hlia-li.  .-1  du  l't-ac.-!  !.■  Slaral-n- 

-nt  i-n  i'Hf"'jil-s.V.iriiHnt.-  I>-  M.^ttl.-n- 


par  I  Attinatl.  b  bit-ri.  Ij^  t'>rTfrQt.*  a 
neoi  31  ^■»ri»  el  beaucoup  il'»Dlr*-  e«i- 
lrv-pri~»>  mn^Dîi^iit^ :  3<  àraiid>  pùDUje- 
1.^  -"ir  ti.uii-^  ri—  riïi>-ri-i  a-^uTeal  liw  ùi-i- 
lit>^  d«  riimmuDÎ.  aliAD  d'niH'  rivr  à  I  aulr». 
I,'.\a  prend  iiai-~anre  à  luU-ntp  ■-( 
r»-oil  .Ir  I  t:.  Ir  Tn^h^nldch.  du  k..ffen- 
-lork   (ar  li-  Tn-li^enlhal.    .\pi>-i  un  l-in^ 

"i-'-ut      "   Klnr  ,"bQî    le 
>  d.i  Ijohncrtiuni.  Elk 

llial.  (|UFli|Ue~  grandes  &l>n^u«$  i-l 
I*  entrepriit-i  iDëi-anii|iu-:i  à  Sïet-- 
Nuftl.-n  fl  Lachen  :  t\h-  mijkt  à 
s.  le  S'hliertrnliach.  du  TannïtaOel. 
iiat»^rlil>ao)..  .le  l'Auber};.  [tu  Rio- 
ilerwi-idliui-n  niulc  le  Sprvit^nhacli.  tiui 
riiumil  la  riin'c  moliire  à  uoe  bl.riqui- 
il.'  n.lfjnnade^  d  >e  diiittc  -ur  La.hen.  où  il  **  ieVLf 
liaii-  |.'  lai-  >upérii-ur  ^«us  le  nom  de  petite  Aa.  De  ta 
S((>i-kfn-;!i:  w  (inVîpïtp.  daof  b  direction  d'Allendorf. 
le  ki-siliacl.  iim.  apiii-  iiV-tre  réuni  au  Sommerholihadt. 
-e  j.-ite  ibns  li-  lac  -iiiu*  l>-  nom  ilt-  Miilik-bacli.  La  li- 
mite div  dixlrids  de  b  Marrliir  el  des  llofe  est  marquée 
par  le  Liimibach.  qui  ilewend  du  Schônboden  el  actionne 
une  wierie  avunt  de  •«  jeter  ibns  le  bo  iiu^rieur.  prirt 
de  I.Hlwil.  Lf-  SuMenbach  prend  >a  «»urc<>  a  l'Eaii^iMti: 
il  adiiinne  uo  mi.ulin  el  se  jette  dans  le  bc  de  Zurich, 
non  loin  du  cltâleau  de  Plallikon.  Le  lac  de  Hûtten 
iule  ail  N.-E.  par  I.:  Krelwluch.  ijui  actiim 


lin'-,  i  srierii-ia  el  j  (^liriqueii  et  à  son  emliouchare 
pi'ès  de  rriut  lie  .■x'hi>nenwenl  illinierlûchi.  dans  le  lac 
de  Zurich.  Le»  riviêirs  suivanlirs  minl  endiguées  et 
Tiw'-t^s  «n  bmtuii  en  partie:  la  Muola.  b  Silil.  l'Alp- 
'II.  b  Wà|t)iit)ialei-  Aa.  In  Steiner  Aa  et  b  HiKi  Aa.  l'Alp. 
.rCi>leiit.acli.rEul>acli.l<-Steinbarh.lel.iro«s- 


hiic-li,  le  SHilirri'iiliai^li,  h-   ^pivileiilwcli  i-l  le  Kessiliael'. 

Au  cuiiliin  di-  Srlinv/  appartiennent  ^  kni>  du  lai;  de  V.i  ■ 

lit-Il.  D.70  km'  du  bc  Ae.  Ziiuti.  1T..Î0  km^du  lac  des  Quatii- 
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Cantons,  ainsi  que  le  lac  de  Lowerz  et  une  douzaine  de 
petits  lacs  alpestres,  dont  les  plus  connus  sont  le  Glatt- 
alpsee,  le  Silbernsee  et  le  Sinlseeli.  Les  premiers  sont 
sillonnés  de  bateaux  à  rames  et  à  vapeur.  Tandis  que 
les  lacs  de  Zoug  et  des  Quatre-Cantons  ont  de  grandes  pro- 
fondeurs sur  territoire  schwvzois,  le  lac  de  Lowerz  n'a 
que  17  m.  de  profondeur  ;  iî  gèle  chaque  hiver  et  pos- 
sède la  jolie  île  rocheuse  de  Scnwanau  avec  les  ruines  de 
son  château.  Les  îles  d'Ufenau  et  de  Liit/elau,  dans  le  lac 
(le  Zurich,  appartiennent  aussi  à  Schw^z. 

Outre  les  installations  mécaniques  déjà  citées,  on  trouve 
encore  des  dragues  à  la  Bâchau  et  a  la  pointe  de  La- 
chen  sur  le  lac  de  Zurich.  Les  grandes  localités  telles 
qu'EinsiedeIn,  Lachen,  Wollerau,  Kùssnacht,  Gersau, 
lirunnen,  etc.,  ont  de  grandes  installations  pour  le  ser- 
vice des  eaux.  A  Siebnen,  Lachen,  Einsiedeln,  etc.,  il  y 
a  beaucoup  d'usines  électriques  privées  pour  la  produc- 
tion de  la  lumière.  La  grande  usine  électrique  de 
Schwyz,  sur  la  Muota,  fournit  la  force  à  Schwyz,  Brun- 
nen,  Axenstein,  Gersau,  Vitznau,  Weggis,  au  Rigi,  à 
Goldau,  Seewen,  etc.  En  1901  elle  a  fourni  une  Ibrce 
totale  de  1  610  000  K\v.  d'heures,  et  a  livré  aux  moteurs, 
en  dehors  des  heures  d'éclairage,  254  HP.,  et  pen- 
dant les  heures  d'éclairage  315  HP.,  à  d'autres  appareils 
de  chautTage  23  Kw.,  pour  un  total  de  1333  abonnés.  Le 
chemin  de  fer  Brunnen-Morschach  est  également  mîi  à 
l'électricité.  Il  existait  un  projet  grandiose  de  création 
d'usines  électriques  à  l'Etzel,  avec  un  lac  réservoir  de  77 
millions  de  m^  dans  le  Sihlthal  et  un  rendement  quoti- 
dien de  60000  HP.,  les  installations  pour  la  captation 
des  forces  se  feraient  à  Plaffikon  ;  mais  ce  projet  a 
échoué,  l'entente  n'ayant  pu  se  faire  entre  les  cantons  de 
Schwyz  et  de  Zurich.  [Meiurad  K^lin.) 

Climat.  Ce  canton  pi'éalpin,  avec  ses  alternances  si 
nombreuses  de  vallées  et  de  montagnes,  olVre  de  grandes 
différences  au  point  de  vue  climatique.  Au  S.  et  à  1*0.  il 
confine  aux  rives  des  lacs  des  Quatre-Cantons  et  de  Zoug, 
régions  où  la  température  est  généralement  douce,  au  N. 
à  celles  du  lac  supérieur  de  Zurich.  La  quantité  moyenne 
d'eau  tombée  annuellement  (observations  de  1864-Î903j, 
est,  pour  : 

mm.  mm. 

Lachen  (410m.)  .  .  1390  Kùssnacht  (440  m.).  .  1297 
Einsiedeln  (MO  m.).  1597  Gersau  (442  m.).  .  .  1585 
Euthal  (895  m.).  .  1665  Schwyz  (560  m.).  .  .  1880 
OberIberg(H26m.)  1773  Bisithal  (900  m.i.  .  .  2100 
Vorder    Wàggithal  Sattel  (832  m.)    .     .     .  1650 

(740  m.).  .  .  .  1825  Rigi-Kulm  (1787  m.).  .  1730 
Grâce  à  sa  situation  sur  le  versant  N.-O.  des  Alpes, 
ce  canton  appartient  aux  régions  de  la  Suisse  les  plus  ri- 
ches en  pluies.  La  chute  d'eau  est  notamment  énorme 
pour  le  vallon  de  Schwyz  malgré  son  altitude  peu  élevée 
et  pour  la  vallée  supérieure  de  la  Muota.  On  possède  des 
observations  météorologiques  faites  depuis  de  nombreu- 
ses années  dans  les  stations  de  Schwyz,  Gersau,  Einsie- 
deln; la  plus  ancienne  des  stations  de  montagne,  le  Rigi- 
Kulm,  est  située  également  sur  le  territoire  de  Schwyz. 
De  1864  à  1900  la  moyenne  mensuelle  de  la  tempéra- 
ture a  été  : 

Schwyz.      Gersau.  Einsiedeln.  Rigi-Kulm. 
(560  m.)      (442m.)      (910m.)      (1787  m.) 
Janvier.     .     .     -  1.2°  0.2°  -  4.0°        -  4.5° 

Février.     .     .  0.9  1.9  -  1.9  -  4.0 

Mars     .     .     .  3.5  4.4  0.6  —  3.4 

Avril     .     .     .  8.2  9.1  5.2  0.2 

Mai.     .     .     .        12.0         13.0  9.3  3.9 

Juin      .     .     .        15.4         16.5  13.0  7.5 

Juillet  .     .     .        17.4         18.3  14.9  9.9 

Août      .     .     .        16.5  17.6  14.0  94 

Septembre    .        13.8         14.8  :1.2  7.5 

Octobre     .     .  8.4  9,5  5.9  2.7 

Novembre     .  3.8  4.9  1.3  -  0.8 

Décembre      .     -  0.4  1.1  -  3.2  -  3.9 

Movenne  annuelle  8.2  9.3  5.5  2.0 

Grâce  aux  courants  qui  renouvellent  constamment  l'air, 
etaussi  à  l'inlluence  du  fohn,  Schwyz  jouit  d'un  hiver  assez 
doux;  les  mois  d'été  sont  plus  frais  que  dans  d'autres 
localités  situées  à  la  même  altitude  sur  le  Plateau  suisse. 
Gersau,  au  bord  du  lac  des  Quatre-Cantons,  et  plus  à  l'O. 
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Vitznau  et  Weggis,  sont  des  localités  très  lavorisées  au 
point  de  vue  climatique.  L'exposition  au  S.,  à  l'abri  des 
vents  du  N.  et  du  X.-E.,  et  le  voisinage  du  lac  sont  les 
facteurs  qui  donnent  à  (iersau  un  climat  très  régulier  et 
extrêmement  doux.  Les  températures  do  Tautomne  et  de 
l'hiver  en  particulier,  où  l'inlluence  du  fohn  (jui  souflle 
avec  violence  dans  le  voisinage  de  (iersau  se  fait  sentir, 
sont  très  élevées  pour  un  village  situé  au  pied  N. 
des  Alpes;  la  moyenne  de  janvier  est  de  -(-0°,2,  et  le 
minimum  moyen  —  H°,9.  Le  chiffre  moven  des  jours  de 
gel  est  pour  Gersau  de  57  (Zurich  102).  "Einsiedeln,  situé 
dans  la  naute  et  rude  vallée  de  TAlp.  a  dos  hivers  froids,  dus 
à  la  stagnation  de  l'air;  la  température  moyenne  de  ian- 
viei*  y  est  de  —  i-,0,  lo  miuiinum  moven  de  —  19°,1. 
Les  hauts  marécages  de  la  vallée  de  la  J>ihl  sont  encore 
plus  froids.  Au  Ri};i.  les  chiltros  observés  indi(]uent  une 
température  d'hiver  assez  élevée  vu  son  altitude  et  une 
variation  annuelle  peu  considérable  ;  le  minimum  annuel 
est  en  moyenne  de  —  18^,8,  le  maximum  20*^,5. 

Voici  encore  quel(jues  obseivations  : 

Schwyz.    (iersau.  Einsiedeln, 
Nébulosité  .     .       (),3  5,8  5,8 

Jours  de  pluie.   1.55  140  152 

De  brouillard  .      18  0,6  66 

.\lors  que  les  trois  sUitions  situées  dans  les  vallées  re- 
lèvent la  plus  faible  nébulosité  de  juillet  à  septembre,  et 
la  plus  grande  en  hiver,  le  Rigi  a  un  minimum^  de 
brouillards  en  septembre  et  en  janvier,  (iersau  peut  être 
cité  comme  une  station  dépourvue  de  brouillards..  Schwyz 
en  a  également  fort  peu,  et  seulement  d'octobre  à  février. 
Par  contre,  Einsiedeln  est  dans  la  haute  zone  des  brouil- 
lards en  toute  saison  et  a  un  maximum  manpié  en  no- 
vembre. Le.  Rigi  a  beaucoup  de  brouillards  toute  l'année, 
surtout  en  mai.  [D'  H.  liiLLwiLLUR.] 

Flore.  Malgré  la  faible  étendue  de  son  territoire,  le  can- 
ton de  Schwvz  possède,  relativement  à  sa  superficie,  grâce 
à  la  variété  de  ses  terrains,  unt»  llore  riche.  D'après  Rhi- 
ner,  cette  llore  compterait  plus  de  1200  espèces,  apparte- 
nant soit  aux  hautes  Alpes  et  aux  Préalpes  septentrionales, 
soit  aux  tourbières  du  plateau  d'EinsiedeIn,  soit  aux  rives 
des  lacs.  D'une  façon  générale,  la  flore  de  la  région  mon- 
tagneuse présente  un  caractère  analogue  à  celui  de  l'Ober- 
land  bernois.  Elle  en  diffère  d'après  Christ,  en  ce  que  le 
nombre  des  espèces  des  hautes  Alpes  diminue  insensible- 
ment pour  faire  place  à  la  flore  des  nasses  Alpes.  Sur  le  ver- 
sant N.  du  Rigi,  la  flore  alpine  descend  même  jusqu'au  ni- 
veau du  lac  de  Lowerz.  Comme  plantes  caractéristiques 
nous  citerons  entre  autres  :  Viola  lulea,  Erifmfiuni  al^ 
pifium,  Ocfftrapis  Ilalleri,  PediculaHs  vet'sicolor,  Arabis 
puniila,  Delphiniuni  elalunt.  Parmi  les  plantes  des  hautes 
Alpes  signalons  Valeriana  sajratilis,  qui  atteint  dans  le 
Wàggithal  sa  limite  occidentale.  Saxifraga  slenopetala, 
Gentiana  purpttrea,  enfin  Linnwa  horealis  au  Hackenpass 
(Schroter).  La  flore  si  caractéristique  du  fohn,  qui  appa- 
raît dans  toute  la  haute  vallée  de  la  Reuss  et  sur  les  rives 
du  lac  des  (juatre-Cantons  (voir  art.  Saint-(iOTHARD  et 
lac  des  (Jiatre-Cantons)  est  représentée  jusque  sur  le 
versant  méridional  du  Petit  Mythen  entre  autres  par  une 
espèce  méditerranéenne  intéressante  :  Hyf}ericum  Caris. 
La  région  de  l'éboulement  du  Rossberg  est  remarquable 
pgr  sa  grande  richesse  en  orchidées  (Schroter). 

La  flore  aquati(|ue  ou  marécageuse  possède  également 
quelques  types  remarquables,  tels  sont  Saifiltaria  sa^it- 
taeJoUa,  vai*.  vallistienifoim  qui,  à  l'Alte  Linth,  près  de 
(irinau,  est  très  abondant  (Schroter)  ;  dans  la  même  région, 
à  Tuggen,  dans  l'ancien  delta  de  la  Linth,  on  a  trouvé 
les  restes  du  Trapa  natans  jmâcre  ou  châtaigne  d'eau). 
Dans  l'île  d'Ufenau  (lac  de  Zurich)  on  peut  récolter  en  abon- 
dance Acoms  Calanius  et  y  nias  n\ajot\  espèces  rares 
ailleurs,  (^ette  même  île  possède  aussi  Saxifraga  trulac- 
lifliU'S  et  Veroniai  inmtellala.  La  portion  la  plus  intéres- 
sante au  point  de  vue  floral  est  constituée  par  les  tourbiè- 
res d'EinsiedeIn  (voir  cet  article)  et  la  portion  supérieure 
du  Sihlthal  qui  a  fait  récemmejit  l'objet  aune  monographie 
très  complète  du  D'  Dùg^eli.  P/lnnzeîigeogt'aphische  utid 
wirtschaftl.  Mcmoqraphw  des  Sihlthnles  bei  Einsiedeln. 
Séparât  ans  dar  Vierteljahrschrift  der  Naturforschen- 
den  Gesellsrhaft  in  Zurich.  Jahrg.  48,  1903.  Voir  aussi 
Gander  Martin,  Flora  Einsidlensis.  Einsiedeln,  1888,  et 
Rhiner   J.,  Prodroni    der    Wald.stàtter   Gefàsspflanzeti. 


i-s.  lies  pt^clicrs  et  îles  figui 
Les  principaux  arhrcs  des  forêts  sont  1p  xapin  rougp  el 
le  sapin  hiane.  le  ini>lèze.  le  pin.  l'orme,  le  hêtre,  l'é- 
rahle.  Ce  canton  e»I  aussi  l'un  des  plus  riches  en  forêts, 
CelleS'Ci  couvrent  une  superficie  de  17038  ha.,  ooit  le 
£>,8  «In  de  la  surface  protluctive.  On  compte  31  arcs  de 
forêt  par  haliitant.  14168  ha.  appartiennent  aux  commu- 
nes ou  à  des  coiporations,  £>50  ha.  à  des  particuliers;  le 
canton  n'en  posnède  point.  Les  fordls  comptent  beaucoup 
d'arlires  à  feuilles  caduques,  mais  cependant  les  conifères 
dominent;  elles  s'ëtenaent  des  renions  les  plus  basses 
jusqu'à  une  altitude  de  IfiOO  m.:  le  h<itre  djsparatl  à  1300 
m.,  l'éraiiieâ  1400  m.  Depuis  l:tl5  les  forêt»  et  les  alpages 
étaient  dtmienrcs  propriété  commune  ;  ils  devinrent  peu  à 

(en  la  propriété  des  corporations.  La  loi  forestière  de 
857  fui  repoussée  à  une  (grande  majorité,  et.  pendant 
31)  ans,  on  déboisa  à  outrance:  plusieurs  fonits  furent 
transformées  en  pâturages.  Kn  InOO.  quelques  corporo' 
lions  établii'ent  des  p(^pinièrcs  et  plantèrent  de  jeunes 
forets.  Avec  l'entrée  en  viuueiir  du  la  loi  fiklérali'  de 
IKÏti.  parut,  le  'iO  mars  1K77.  un  ordre  d'exécution  y 
relatif.  Ce  fut  In  point  de  départ  d'un  nouveau  régime  d'a- 
ménaiiemenl  d<^s  forêts.  D'après  le  tableau  des  classes 
d'âge  de  1878,  les  coupes  montèn»nt  à  19 'Vn  |Hitir  cer- 
taines eorpo  l'a  lions.  Les  S-M  ares  de  pépinières  de  1877 
(int  triple  d'étendue  en  moins  de  -j  ans  et  sunisenl 
maintenant  aux  besoins  du  canton.  De  1878  à  1002. 
la  priMluetion  a  été  annuellement  de  307UG  m^,  soil,  par 
ha.  de  fon^ts,  S,lâ  m".  l.'ittOOOOO  jeunes  arbres  ont 
été  plantés  sur  une  surface  de  it£)  ha.;  des  fossés 
d'écoulement  pour  les  eaux  des  marais  creuxés  sur  une 
longueur  lolalc  de  Mfi  km.;  on  a  aussi  établi  91  bm. 
de  eliemins  de  dévestituiv  ;  n.-s  travaux  it'pnWnlenI 
une  dépense  totale  de  fr,  102  7<i0.  Iléceniment  les  fuii^lfi 
ont  été  mesurées  à  nouveau.  Les  furets  particulières 
s<int  aujourd'hui  l>eaucnup  plus  réduites  qu'avant  la 
promulKUtion  do  la  lui;  ausai  le  département  conlonal 
des  foii-ts  veille-l-il  sévèrement  à  ee  que  dans  les  fo- 
rêts iirivi-cs  les  coupes  Ke  fossenl  conformément  à  la 
loi.  Les  très  nombreux  alpa^Ees  du  canton  de  Schwyii 
sont  du  domaine  public:  on  a  toujours  cherché  à  les 
améliorer.  Chaque  district  en  poss(>de,  à  l'exception  des 
Hijfe.  Le  district  de  ScIiwjt;  les  a  n'partii  entre  l'Olier- 
allmilnd  et  T'Unterallmcind  ;  lu  premier  est  cinq  fois  plus 
étendu  que  le  second  ;  ses  plu-i  ^■rands  alpajres  sont 
situés   dans    les  communes   de  Muolatlial,   Oher  Iherg, 
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1  prend  la  Frohnalp 
n  partage  partiel  de 
i'Oberallmeind  :  des  terres  et  des  prairies, 
d'une  valeur  approximative  de  1  million 
et  demi  {la  vafeur  totale  minima  est  de 
6  millions)  furent  cédées  aux  avants  droit 
des  communes  du  district  Je  Schw];/ 
comme  propriétés  communes  (ayants  droit 
communaux,  pour  les  distin{!uer  de  la 
corporation  de  l'Oberalimeind  non  encore 
réparti).  Malgré  ce  partage,  l'Oberall- 
ineind  reste  lie  beaucoun  le  plus  grand 
<U)maine  du  canton  de  Schwyz,  avec  ses 
13201  ha.  Ile  territoiiH?  alpestre  cantonal 
est  de  2il770  lia.)  dont  <iiT8  ha.  de  prai- 
ries. Les  membres  des  corporations  se 
recrutent  dans  les  familles  qui  depuis  des 
siècles  habitent  le  puvs;  I  Ulierallmeind 
rompte  90  familles  avec  5000  membres 
environ.  l.'Unterallmeind  a  20  fhmilles  et 
<ÎOO  à  700  ayants  droit.  Les  autres  corpo- 
rations du  canton  sont  moins  nombreuses, 
dans  la  Marche  même  il  en  existe  qui  n'ap- 
partiennent qu'à  une  ou  à  un  petit  nom- 
bre de  familles.  L'origine  de  i'Alimeind 
il-monte  à  l'invasion  alamane:  le  pays  peu 
peuplé  était  la  propriété  de  tous.  Peu  à 
peu  se  formèrent  dans  les  vallées  les  pro- 
priétés particulières,  tandis  (]ue  les  terres 
situées  sur  l'alpc  sont  restées  en  grande 

Krtie  propriété  communale  ou  Allmeind. 
puisl^O.  les»  Allmeinden  o  d'EïnsiedelD 
itre  7  corporations  ({ienossamen).  La  Mar- 

. .     .  ns  le  Wâggithal  7  grands  domaines  publia 

10  alpages  privés.  Les  alpages  de  Gersau  sont  du  câté  du 
Rigi-Scheidegg,  ceux  de  Kiisanacht,  au  Seeboden.  une 
terras.se  au  N.-O.  du  Rigi.  Les  grands  et  nombreiu  pâtu- 
rages à  bestiaux  qui  s' J  tiTDUvent  sont  en  général  propriété 
S  rivée  :  beaucoup  de  jeunes  bêles  des  cantons  voisms  de 
urieh,  deSainl-Gall,  de  Zoug et  d'Argovie  viennent  v  pâ- 
turer réti'.  Un  (irand  nombre  de  pâturages  de  la  plaine 
ont  été  dernièrement  transformés  en  prairies.  Ensuite  du 
rendement  plus  considérable  des  bétes  nourries  à  l'étable, 
il  s'est  opéi'é  une  amélioration  générale  dans  la  culture 

Le  canton  de  Schwyz  possède  Ô!)226  ha.  de  terrains 
cultivés  et  d'alpages.  En  1W3.  la  Confédération  et  le  can- 
ton accordèrent  chacun  une  subvention  de  fr.  Ii02S  pour 
l'amélioration  du  sol.  Si  le  labourage  et  la  culture  dei 
clianips  sont  encore  pratiqués  dans  la  vallée  de  la  Muota. 
à  Schwyi,  SIeinen.  Arth,  Kiissnacht,  lesHofe  el  dans 
la  Mai'cne.  ils  ont  cependant  bien  diminué.  Dans  les  en- 
droits les  plus  bas.  on  sème  des  céi'éales  el  du  maïs  ;  à 
une  plus  grande  hauteur,  i 
d'orge,  de  cliaiivre  el  de  lin  ;  pur  contre,  i 
de  pommes  de  terre  et  de  navels,  di 

,  la  pioche,  le  hoyaii  et  la  pelli-  sont  les  insiru- 

-.  „.'aloires.  I.)n  ne  connaît  pas  la  charrue,  et  ccpen 

dunt  il  y  avait  autrefois  des  champs  jusqu'à  lOOu  m. 
d'alliludé.  ce  qu'établissent  les  anciens  registres  cadas- 
traux. Le  nombre  des  arbres  fruitiers  augmente  d'an- 
née en  année.  Dans  les  parties  liasses  du  pays  et  au 
pied  des  monts,  les  vergers.  île  vi-aiC9  forets  d'arbrei 
triiiliei'K  l'éjouisseut  li's  veux  du  voyageur.  Les  cerise* 
mi'irisseiit  encore  à  1000  m.  dans  les  endroits  enso- 
li^illés:  il  en  est  de  même  des  prunes,  des  pommes, 
di's  poiii's  et  des  noix.  Dans  les  conlrées  riches  en  ver- 
gers un  rxpiirle  beaui'oup  de  rniils:  on  en  conserve, 
ou  en  si''che.  un  en  fait  du  cidre;  avec  le  résidu,  on 
distille  du  l'rau-de-vie.  Le  vrai  cidre  jouit  d'une  bonne 
ii>putation.  ainsi  que  les  liqueurs  lii'ées  des  cerises, 
des  noix,  des  prunes,  des  marcs  de  cidre,  et  de  la  gen- 
tiane. Les  fruits  à  noyau  et  les  fruits  à  pépins  sont 
Sresquc  aussi  abondants  les  uns  i]ue  les  autres.  Il  y  a 
importants  vignobles  dans  les  Hôfe.  Les  vins  de 
Leutsehen  et  de  Wiltn  sont  excellents;  il  croît  aussi  de 
bon  vin  à  Wollerau.  Stalden,  Weingarten,  Lugeten. 
Tlial  el  llurden;  le  «Wangnem  provient  de  raisins  de 
Cliiavenna.  Tiiggen,  Galgenen  et  Altendorf  produisent 
c'igalement  un  peu  de  vin,  Kùssnacht  a  arraché  la  plupart 
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i  vigaes.  île  in^iiie  [|Ue  Schwrz  iii'i  le  Ii)lin  <^l  In  l>iM! 
nt  bpjiucuup  à  la  vifine.  An  totni.  le  cnntoii  compte 
.  de  vi|;nolilt 
(ne.  Autrefoi 

jourd'hiii.  UnnnlHcavemequi  ac\ 
irE.<l'Oberlbfrf[.onai«trouv'i'ilts  restesil'i 
rus  de  non  jours,  tel»  l'ours  des  cavernes,  l'ours  hnin, 
p,  le  lynx.  \e  chut  sauvefte.  le  Louuuelin,  etc.:  M  ext 
■e  que  le  castor  était  commun  aux  époques  pi^histo- 
i;  c'est  à  la  pitSiencede  cet  animal  qn'ïl  faut  attrihuer 
ms de  lli lier.  Bibei'ct.'R.  Diliei-Blwli.  qui  HP  rencontrent 
le  payi'  Icaxtur.  en  alJemund  liiberl.  De  nos  jours. 
trouve  encore  les  animaux  qui  peuplent  les  canton» 
upheB  an  S.-K.:  le  chamois,  dans  les  montagnes  du 
lal  jusqu'aux  Itàdeilen  où  »e  trouve  un  district  franc, 
la..  le  chevn^uïl  dan»  le  llohe  Rone  et  la  chaîne  de 
1,  le  rt-nai'd.  le  lièvre.  Ii'  lilaireau.  la  mai-tre.  la  luu- 
écureuil  bitin  et  roilm'.  le  putuin.  la  marmotte,  le 
un.  la  lieli'tle  el  toutes  ji-s  vnriéléH  de  wuris.  Parmi 
voit  le  plus  fn'quemtnent  dans  le 


:.  les  hiboux,  les  pics,  les 
B-pt>cheuni.  les  rouKes-Koriies  i-t  le*  i-ougcs-ijueues, 
lUUOUs.  les  curlieaux.  les  cui'neilles,  les  pies,  les 
les  merles,  les  heFs-croitu^.  les  liouvreuils,  les  pin- 
les  iitcsanKCS.  les  urtolanii,  les  K''ives.  les  éloui'- 
,  les  alouettes,  les  hirondelles  et  un  gnmd  nomhre 
aux  chanteiins.  Les  âôO  patentes  de  chasse  délivi-ées 
03  par  l'Etat  ont  rapporta  la  somme  tie  Tr.  3746 
132  patentes  de  j^êche  Ti'.  !24IX>.  T^es  trois  étalilisse- 
.  cantonaux  île  pisciculture  ont  livii-  en  1902-lDtti 
alevins  de  truites  du  lae.  4.1 100  de  tiiiiles  de  ri- 
.  7000  de  tniit4-<«  du  lae  de  Zoug  (Rutel)  et  WUOO 
lées.  Jusque  sur  les  Akpes  «m  ii-neuntre  encore 
Eards.  les  salamandres,   les  orvi'i 


B  les  vallées  on  trouve  îrëqi; 
de  rivière.  On  trouve  en  outre  des  itrillons.  des 
is,  de»  abeilles,  des  searahi'-es.  îles  papillons  ut 
es  insectes. 

t  du  Miiïl.  De  tout  lein|ni  li'  canton  de  Seliwvit 
ivn-  à  relève  des  animaux  iliimesliques.  Ainsi  une 
le  adressi'i'  ii  la  cour  de  Justice  impériale  dit 
■je  ISflS  et  131 1  le»  Schwyzois  s'emparèrent  d'im 
rau  de  UX)  clu'vaiix  sui'  un  domaine  du  i-ou- 
d'Einsiedeln  ;  eu  146».  l'abbé  d'Einsi..deln.  (lé- 
de   lloliensiix.   y'en  Tnt   se   plaindni    au   papiv    Le 


mple  [iiirnii  li'«  plus 


,  ....jidil  l'exporlation  de  petits  porcs  non 

Dans  les  réttions  alpestivs,   notamnient  dans  le 

distiict  de  Schnyz,  l'élève  des  moulons  et  des  chèvi'C»  ftit 
de  tout  temps  très  importante;  cà  el  là  elle  était  raiiar. 
si  développée  qu'elle  devenait  préjutliciahli^  aux  Toivls.  La 
statistique  nous  Tournit  les  chlirres  suivants  : 

1886  I8U6  l!»l 
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siedcin,  iiui  étaient  déjà  reehttreliés 


T5244 
çar_fem*    .',^i3l 

"Les  chevaux  d'Ki , 

an  XVI' siècle  pour  les  écuries  prineîères  d'Allemagni! 
et  d'Italie,  jouissent  encore  nujouid'hui  d'une  bonne  ré- 
putation (voir  Annuaire atineoU-  miimie,  ISMU).  En  1878,  le 
couvent  d'Einsiedeln  a  vendu  en  une  seule  fois  25  che- 
vaux :  en  i8!)2,  21  :  il  possède  un  haras  bien  fourni. 
Einsiedeln  et  GalKcncu  sont  des  stalions  rëdérales  du 
remonte;  en  -1903. à  Schwjz.  sur  82  poulains  présentés, 
53  têtes  furent  primées;  la  Confédération  fournit  comme 

triuie  pour  p.lturaues  à  poulains  la  somme  de  fr.  5333. 
Ine  circulaii-e  de  la  direction  de  la  réi{:ïe  fédérale  des 
clievuux.  en  date  du  15  mai's  1902,  dit  :  »  A  l'exception 
de  Trakelinen  et  des  principaux  liaras  de  l'Europe,  je 
n'ai  vu  nulle  part  (anl  de  beaux  poulains  el  si  régulière- 
ment conformés  qu'à  Einsiedeln.  Tous  les  connaisseurs 
manifestent  leur  admiration  devant  ces  nobles  produits  ; 
les  résultats  obtenus  par  l'élevage  des  clievaui  de  ce  haut 
plateau  sont  vraiment  surprenants.  »  Ce  jugement  est  con- 
firmé par  les  primes  que  les  éleveur»  scliwyïois  reçurent 
aux  expositions  de  1875  (Zurich).  1881  (Luceme),  1883 
I Zurich),  1887  (NeuchStel),  1895  (Beme),  1886  (Ge- 
nève). 
On  fait  de  gninds  sacrifices  pour  l'amélioration  de  la 
■---■--    brime.    Dans   le»   nombreux 


bestia 


.'.En  18IOiU-i)mptait 
e  ta  Marche  était  déjà  ti-és  important  en  Wj^; 
érement  appliquée,  en  vue  de  pi'oléger  la  race 


dans  le  pays,  à  Einsiedeln  par  exemple. 
il  n'est  pas  rare  de  trouver  réunies  lOOO 
à  2000  teles  de  bétail  en  une  seule  foire  ; 
les  expositions  de  bestiaux  de  Schuyz,  li- 
chen, Einsiedeln,  Arih.  ont  vu  arriver,  en 
1903,  '2139  tètes  de  h'tail  pour  lesquelles  on 
a  délivré  des  primes  pour  une  somme  totale 
del0423  francs.  Les  f9sociélésd-éleva|te ont 
re(,'u  pour  fr.  3349  de  subventions,  outre  une 
allocHliondeKOOfr.Ccrlainsdistriclsfontde 
notables  sacrilieea  dans  ce  domaine.  Le  bé- 
tail de  Schwïï  est  exporté  en  Italie,  en  Es- 
pnh'ne,  en  Fimnce,  en  Allemagne,  en  Autri- 
che, en  Itussie,  voire  même  auJanon.  Dans 
les  expositions  iinnuelles,  la  Confédération 
et  le  canton,  dans  lu  Marclic  les  syndicats 
d'i' levage  eux-mêmes,  distribuent  aussi  des 


lerïes  s'occupent  de  laiterie  el  fhbri- 
iienl  le  fi'omage  de  Schwyz,  si  appi'éciê 
aes  amateurs,  du  beurre  d'un  goût  excel- 
lent et  des  fromages  aux  herbes.  Les  fro- 
mageries alpestres  ont  diminué;  par  suite  de  l'élevage 
des  jeunes  hétes.  il  est  même  devenu  nécessaire  de 
transporter,  des  grandes  localités,  du  lait  dans  des  con- 
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trées  qui  «ntreroia  en  rourniiMient  beauroup.  Le*  fraroa-  1 
l^rtei  de  ta  vallée  travaillent  d'une  fi(on  plus  rationnelle 
et  plui  productive  que  cellex  de  la  moutagne. 

>-■'--,_  L'hiHtoire  nous  apprend  que  Ie«  popula-   1 


bablement  de  l'émiKra' 

Scfiï 
uu'oi 


e  Schvyi.  Ailh,  Guldau 


tîone  qui  arrivi-rent  -luccegHivenient  dans  le  pays  (Celtes, 
Halvètex,  Romaina.  AlamanB)  s'établirent  d'abonl  sur  lea 
rives  riantes  des  lacs  de  Zurich,  de  Zoug  et  de*  Oualre- 
Canlona  et  ne  s'installèrent  sur  lea  pentes  deii  monta- 
nie«  et  les  hauts  plateaux,  tel  celui  d'Einsiedein.  que 
beaucoup  plua  tard.  L'immigration  qui  le  fiiisait  in- 
cessamment du  N.  et  du  S-,  et  les  empiétements  qui 


erpétUB  pen- 
aujourd'hui 


„  __.     ^pulalion 

trèa  clairsemée.  En  17i3.  Schiv-yi  comptait  98696  h.,  ré- 
partie sur  un  territoire  de  900  km'.  (Gersau  n'appartenait 
pas  encore  au  canton);  en  ITtlO.  il  comptait  %SO0  h.  : 
en  -IKB,  38351:  en  IBOO.  ;»3H5:  ce  -luL  .lonne  te  h, 
par  km',  tandis  que  la  Soisse  en  a  en  moyeni 


tons  seulement  sont  proportionnellement  n 
Répartition  de  la  population  par  diatrict  : 

Districts        17J3         ■«»         1900 
Einaiedein  .      .~i136         ^83         Him 


is  peuplés. 


Gersau    .    .      — 

1318 

1887 

157 

Hofe  .     .     .      SHO         ;«Ô3 

.~iufr) 

IX. 

KfissnachI  .      lôOû        t'M) 

:^2 

1-22 

MarcIie   .     .      TMti         iHH) 

U473 

m 

Schwyi  .    .    12310       16317 

24D62 

:-*} 

e  suit  : 

Sexe 

Drisine 

Dis-       Ména- 

Mas-    Fémi- 

Scliwj-- 

Autres  Kti'an- 

Einxiedeln     fm 

"Im    "«64 

"mh* 

'^"lœs   '^^m 

CerxaiT  .  .        3M< 

m    1010 

15*1 

'JSl          75 

Hôfe   .  .  .       H.U 

34t3      iTillt 

3965 

825        îl."> 

KÙssnacht        7^ 

lye»    i.^Ki 

2014 

1223      -.ani 

Marche.  .      37.V 

KWt      ÔHHII 

1U015 

1106     -.m 

Schwv*.  .      5333 

13968  i^m 

19483 

31173    irite 

Canton  .  .    W.fJ 

27412    2TH73 

43976 

8446      2U63 

% 

4J»,5      50,5 

79,4 

15,5        5,5 

_j^ngn^ 

Cunfeiwion 

Itistrifts.    .tllern" 

Fnini-.  [lalien.  Rom 

Prot.  Catli. 

ifi          12 

IK 

75      8419 

Gersau  .     .    H*! 

*          3!» 

52      1835 

Hi)fc.     .     .     4M-i 

7           17 

IP 

330      4675 

Kùssnaehl,    SUA 

(14        i:» 

11 

92      3469 

Marche.    .  I13t(!l 

2       m 

18 

481     10992 

Schwyi.     .  24001 

14.1         761 

31 

806    21147 

Canton  .    .  Tiim 

m     HOH 

88 

1836    5KÎÏ7 
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0^         s 

0,1 
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Dans  tous  les  îdittricla,  sauf  celui  de  KiisBoacht.    le 
nombre  des  femmes  est  un   peu  supérieur  i  celui  des 
%.    Celte    dilTérence   provient  ont- 

! —  jg  |_   population   masculine. 

est  pas  un  pnya  aussi  terme 
t  bien  le  croire,  puisque  les 
habitants  non  bourgeois  forment  le 
21  "Ig  de  la  population.  3  "lu  seulement 
parlent  une  autre  langue  que  l'alIC' 
mand,  et  les  réformés  ne  dépassent 
paa  Ie3  Vi  "In-  Si  la  population  a  doublé 
en  150  ans,  cette  augmentation  n'est  re- 
pendant pas  aussi  senaible  que  celle 
d'autres  cantons  ;  seules  les  localités 
Industrielles  et  commerciales  en  ont  bé- 
nêHcié.  Uestvni  que  c'est  la  population 
attachée  à  la  culture  du  aol  qui  s'est  le 
plus  développée,  mais  comme  la  terre  ne 
rapportait  paa  de  quoi  les  nourrir,  lea 
habitants  de  la  camugne  ont  émigré  par 
centaines  et  par  milliera  dans  lea  centres 
industriels  et  i  l'étranger  où  ils  font 
honneur  à  leur  paja  d'origine  par  leur 
probité  et  leur  activité.  Les  S«Miwjtois 
de  l'ancien  pays,  c'est-à-dire  du  district 
de  Schwyi,  se  distinguent  par  une  forte 
carrure;. ils  sont  _plu*  trapu*  qn'élancà; 
l'ceild'un  bleu  gris  est  clair,  le  front  bien 
développé  et  ouvert  ;  la  chevelure  est 
gag,  abondante  et  d'un  blond  fonc^;  la  poi- 

trine large,  la  jambe  musculease  ;  beau- 
coup de  ces  traits  se  retrouvent  cliei  les  femmea  ;  elles  ont 
un  ref[ard  juj'eui,  un  teint  sain  et  rosé,  une  eipresaion 
toujours  aimable,  une  beauté  durable  cl  solide  ;  on  ne  voit 
pas  de  ces  créatures  délicates,  pâles  et  (luettes  qu'on  ren- 
contre trop  souvent  dans  le«  centres  industriels,  l*  popu- 
lation des  autres  districts  est  aussi  saine  et  robuste.  Heme 
les  pauvres,  <|ui  ne  vivent  que  de  pommes  de  terre  et  de 
café  BU  lait,  ont  bonne  mine  et  robuste  apparence.  Du 
temps  de  l'ancienne  Con  fédéra  lion,  il  v  avait  de  grandes 
dilférence»  entre  les  eitoTena  au  point  de  vue  politique  et 
civil.  La  classe  dominante,  c'est-à-dire  les  boui^[eoiB  du 
■r  vieux  pays  libre  de  Schwyi  >.  était  connue  comme  une 
race  des  plus  jalouses  de  sa  liberté.  Les  habitants  de  la 
Marche,  d'Einsiedein,  de  Kiissnacht  et  des  Hôte  étaient 
dans  une  sorte  (le  dépendance  à  l'égard  des  premiers.  A 
la  vérité,  ils  possédaient  quelques  tribiinaui  et  des  droits. 
mais  ils  devaient,  chaque  année,  envoyer  un  messager  à 
la  lan<lHgemeinde  de  Scliwvi  pour  demander  confir- 
mation de  leurs  liberléH.  Deux  dclégués  de  Schwii. 
<|u'on  appelait  n  envoyés  ».  devaient  examiner  la  gestion 
(le  ces  localités,  pour  protéger  le  peuple  contre  l'arbi- 
traire den  gouvernants;  mais  tii>s  souvent  ces  délégués 
ne  faisaient  qu'aggraver  les  injustices  commises.  Un  appe- 
lait H  établi»  à  côté  •  (Beisassen),  ceux  dont  la  famille  se 
trouvait  déjà  dans  le  paf  s  depuis  plusieurs  centaines  d'an- 
nées sans  être  Schwyzoïs  d'origine,  ou  qui  y  étaient  venus 
récemment  d'autres  cantons.  En  temps  de  guerre,  ou  quand  ' 
les    gens   de    métier    tbisaienl   défaut,    ces   Confédérés 

et  l'on  édicta  même  contre  eux  une  loi  draconienne.  Il 
faut  dire  que  les  autorités  ne  l'appliquèrent  pas  dans 
toute  aa  sévérité  ;  mais  enfin,  c'était  toujours  une  épée  de 
Damoclés  suspendue  sur  la  l^te  de  ces  •  étranuers  •-  La 
Hévolulton  Française  uppuJ'ta  cniiii  à  ces  localiti!s  dépen- 
dantes et  aux  648  >  Beisassen  •  réalité  des  droits  :  au- 
joui-d'liui,  cependant,  une  ini5galilé  subsiste  encore  dans 
l'usage  des  •  Allmeinde  «.  Les  différences  d'origine  se  tra- 
duisent aussi  dans  le  langage.  Il  existe  de  notables  dif- 
férences entre  le  dialecte  deSchwyzel  celui  d'Einsiedein. 
il  va  des  variétés  de  prononciation  d'une  extrémité  du  pays 
à  l'autre:  Arth.  Kûssnacht  et  Gersau  ne  pnrlcnl  pas  tout 
à  fait  la   même  langue.    Les  gens  d'Einsiedein  parlent 

un  mélange  de  dialectes  suisses,  alsacien  et  soualle.  qui 
trahit  l'origine  des  habitants.  Le  dialecte  des  Hdfe  se 
rapproche  du  zuricoia  ;   celui    de  la  Marche  ressemble 

glutnt  aux  dialectes  du  p«;-B  de  Gaster  et  du  canton  de 
laris.  Un  des  traits  principaux  du  caractère  des  Schwy- 
lots,  c'est  leur  ardent  amour  de  la  liberté  et  leur  grand 
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uatriotiHine.  Le  Schwyiois  est  bien  doué:  il  est  Franc, 
bienveillaal,  gii  et  loyal.  Dans  les  endroits  les  plus 
retirés  de  ce  vieux  petit  pays,  se  montrent  aussi  en 
eerlaines  circonstances  des  traits  spéciauï  de  carac- 
1  ner  courage,  là  un  penchant  à  rechei'Cher 
.„...  .._  . -HP  réserve  pleine  de  finesse  el  un 
e  sa  valeur  personnelle;  très  sou- 
arlisliquf  et  conimei-oial  bien   mar- 


es, ailleurs  u 


..s  hahitudes.  En  hiver,  trois  repas  suf- 

iisent;  en  été.  il  en  Faut  cin<].  l>artout  on  lient  à  une 
forte  nourriture.  11  y  a  quarante  ans.  les  pomuies  de 
lerre.  le  lait  cl  la  bouillie  a  la  Tarine  étaient  les  princi- 
pal» alimenla  de  la  population  pauvre.  Le  pain  élall  raiv. 
Aujourd'hui,  en  revanche,  on  le  trouve  partout.  La 
viande,  sans  doulc.  ne  para»  pas  souvent  sur  la  lalile,  à 
l'exception  des  grands  joui's  de  fêle  et  des  journéi's  ext-ep- 
lionnetlement  faligantes.  (In  lue  le  porc  iiu'un  a  enn''"'^' 
i-t  l'on  en  sèche  la  viande.  Ma  I  heu  l'eu  se  m  en  I.  l'eau-de-vie, 
mélan)(ée  au  café  noir,  est  devenue  un  Iléau.  principale- 
ment dans  certaines  vallées  alpestres.  Dans  le»  contrées 
riches  en  veriiers.  on  boit  un  très  bon  cidre  el  du  poiié. 
On  fabrique  en  outre  de  la  bière  et  l'on  importe  des 
vin»  étrangers. 

Ciitluiiie,  Les  anciens  Scliwyzois  êlaienl  simples  dans 
leurs  vèteroentD  :  ils  les  fabriquaient  oiilinai renient  eux- 
mêmes  avec  de  la  laine,  du  lin  ou  du  clianvi'e.  t^pen- 
dant  le  Conseil  d'tllal  prit  à  pliisîeui's  reprixes  des  arrê- 
tés très  sévères  contre  le  luxe  des  vélomenls.  Ij.-  port  de 
la  culotle  était  général  :  l'usatre  du  (HinUilon,  vu  de  mau- 
vais ipil  par  le  peuple,  fui  défendu  par  la  landsttenieinde. 
La  réaction  i^nlre  les  nouvelles  modes  fut  tellir  que 
les  femmes  se  virent  même  enlever  le  droit  de  porter  un 
chienon  et  des  chapeaux  de  lijrme  élevée.  La  culuile  courte 
était  en  peau  <ie  veau  noire  lunnée  à  laquelle  s'ajuulail 
un  joli  ||>let  (Lcnder)  écarlale  ;  là-dessus  une  longue  ja- 
quette brune  un  bleue  :  on  [lorUiit  des  Ikih  rouges  et  de» 
souliers  H  boucles.  Ce  costume  se  maintint  va  et  là 
juBi|U'en  IM8.  Les  courriers  et  le^  huissiers  ont  en- 
core lie  nus  jours  un  costume  oHuinal  rappelant  celui 
des  licteurs  rie  l'ancienne  Rome.  ])nns  les  cérémonies 
religieuse*,  les  meml)^e^  du  Conseil  et  du  Tribunal 
portent  comme  allt^el'oi^  le  lon|^  manteau  d'église,  avec 
le  chapeau  haut  de  forme.  Par  contre,  les  gens  du  vieux 
pays  vont  souvent  à  l'élise  en  hrns  de  chemise.  L'ha- 
bit'le  plus  aimé  du  paysan,  parce  qu'il  est  le  plus  oora- 
mode,  c'est  la  veste  de  laine  qu'il  a  confectionnée  lui- 
même.  La  coilfe  des  dames,  jadis  basse,  puis  haute, 
était  originale  ;  ce  n'élail  ni  une  toque,  m  un  béguin. 
Deux  ailes  de  dentelles  couraient  parallèlement  et  a  une 
certaine  distance  de  la  nuque  iusi[ue  sur  le  front,  oii  elles 
se  réunissaient  en  pointe.  Chez,  les  jeunes  tilles,  les 
cheveux  étaient  noués  en  tresses  entre  les  ailes  de  la 
coilfUre,  enroulés  el  fixés  par  une  épingle  en  vermeil, 
représentant  un  bouton  ae  rose  ;  clie^  les  femmes, 
au  contraire,  les  cheveux  enittulés  étaient  recouverts 
d'un  nœud  de  soie  pique  de  broderies  et  de  tleurs. 
Ce  chapeau  papillon  a  mal  lieu  reuse  ment  disparu  avec 
les  coiffures  si  originales  des  Hiife  et  (te  la  ïjoualie.  La 
rol>e  de  laine,  confectionnée  à  la  maison,  se  voit  aussi 
de  moins  en  moins;  même  les  tilles  de  paysans  suivent 
les  modes  nouvelles. 

Habitalitina.  La  sévère  parole  de  Gcssier  à  StanlTnchcr  : 
.1  Je  ne  veux  pas  que  les  paj'sans  bâtissent  de  si  belles 
maisons  •.  s'appliquerait  aiyourd'hui  avec  raison  aux  bé- 
tels-pensions,  ainsi  qu'il  quelques  maisons  de  riches 
bourgeois,  mais  non  aux  maisons  de  paysans,  souvent 
1res  primitives;  ces  maisons  n'ont  qu'un  élatie  sur  reï -de- 
chaussée  lequel  seul  a  des  mur»  en  pierre;  on  en  voit  aussi 
çà  et  là  avant  deux  étages  avec  des  parois  de  bois  recou' 
verles  de'bardeaux.  1^  toit  de  tuiles,  qui  presipie  piirloul 
a  remplacé  le  loit  de  hardeaui.  avance  fortemeni  el  pi'o- 
lège  de  chaque  côté  les  galeries  qui  sont  consolidées  avec 
des  planches.  Sous  l'une  des  galeries  frontales  se  ti'ouve 
l'entrée  de  l'habitation,  protégée  contre  le  vent  el  la 
pluie  ;  on  y  accède  par  quelques  marches  d'escalier.  Au- 
jourd'hui les  poêles  de  faïence  et  les  i-heminées.  qui  con- 
sumaient beaucoup  Irop  de  combustible,  son!  peu  à  peu 
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Hnimien  (157);  Unter  Iberg  (2231  ;  Sieinet 

Eression  générale  que  produisent  les  ' 
eau  cou  p.  tlinsiedeln,  avec  son  cloitre  i 
nombreux  hôtels  et  magasins,  ses  imf^ 
plus  grandes  de  la  Suisse,  est  un  lieu  de  pelennage  au- 
quel i'ai'idilé  du  plateau  sur  lequel  il  se  li'uuve  donne  un 
aspect  de  grandeur  triste.  Schwyz,  avec  ses  nombreuses 
églises,  ses  couvenls,  ses  maisons  patriciennes,  ses  villas, 
etc..  semble  être  conscient  de  sa  majesté  tranquille  de 
chef-lieu  du  canton  situé  dans  une  des  plus  belles  vallées 
de  la  Suisse:  Rrunnen.  Gcrsau.  Guldau.  lieux  de  sé- 
jour aimés  des  étrangers,  ont  toujours  un  air  de  fêle  ; 
Kiissnarlit.  Laclicn,  Siebnen.  oi'i  l'industrie  esi  très 
active,  rivalisent  d'aisance  avec  Wollerau,  Arth  et 
Sleinen  qu'enrichit  la  fertilité  de  la  contrée  environ- 
nante ;  Llnler  Iberg  est  un  village  florissant  au  pied  des 
Alpes. 

Hetitlion.  D'après  le  tableau  cilé  plus  haut,  les  9fî..'>  "!„ 
de  la  population  appartiennent  à  la  religion  catholique 
romaine  el  3..5»/„  à  la  foi  réformée.  Jadis  le  canton  de 
Schwï/,  faisait  partie  de  l'éviVhé  de  Constance,  Lors  du 
dernier  remaniement  ecclésiastique,  il  passa  à  l'évèché 
de  Coirc.  dans  le  chapitre  duquel  ligurenl  deux  ressor- 
lisHants  du  canton.  La  (gérance  des  affaires  erclésiasiiques 
se  partage  en  chapitre  de  Schwyz.  comprenant  les  dis- 
Irii'ls  de  Si^hwyi.  Gcrsau  et  Knssnacht,  et  en  chapitre  de 
la  Marelle,  comprenant  les  districts  de  la  Marche.  Ein- 
siedeln  et  Hofe,  plus  le  canton  de  Claris  :  des  commis- 
saires épiscopaux  sont  disséminés  fâ  et  la.  A  la  létc  de 
chaque  chapitre  se  trouvent  un  doyen,  un  camérier,  quel- 
ques sextaires  et  un  sccn'-lairc.  Les  31  paroisses  du  ean- 
iiin  sont  administrées  |uir  7)4  ecclésiastiques,  soit  31  curés, 
^  chapelains,  9  vicaires,  6  cui'és  intériniaires  et  T  caté- 
chètes,  dont  1^  sont  des  prêtres  séculiers.  I^rmi  les  or- 
dres établis  dans  le  canton,  citons  :  1-  I.es  Bénédictins 
d'Kinsiedeln,  au  nombre  de  101,  dont  26  sont  professeurs 
à  l'école  du  couvent.  13  fonclionnent  dans  des  iiai-oisses 
du  canton  el  beaucoup  d'aulivs  dans  des  paroisses  d'au- 
lri>s  cantons  ou  île  l'élrangcr:  un  certain  nombre.  enKn. 
s'iH^cupent  lie  la  gérance  des  domaines  du  couvent.  2" 
Les  couvents  de  capucins  de  Scliwy/,,  d'Arth  et  du 
Higi,  qui  comptent  14  pères.  7  frères  clercs  et  8  frères 
lais.  3"  I.e  couvent  des  dominicaines  de  Saint-Pierre,  à 
Schwïz.  comprenant  27  sœurs  de  chœur  et  10  so-urs  con- 
verses. ♦■>  Les  23  franciscaines  el  les  5  novices  du  couvent 
deSainl-Joseph.danslavallécdelaMuota.  5"  Les  M  béné- 
dictines du  couvent  d'Au.  près  d'Einsiedeln.  6°  les  Sœurs 
de  la  Sainle-Croii.  d'Ingenbohl,  qui  se  v<        ' 
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monde  «entier.  Ouelques  ^(ilitiee  »ont 
le  •  Kerchcl  •,  de  Schwyi.  la  cliapellc  de  l'EUel.  la  cha- 
pelle de  0 Saint-Gingolphe  •>,  à   Einsicdeln.  et  beaucoup 


(Iroils,  nntamincnt  a  Einsiedein,  on  expcule  ileii  cnants  cl 
des  morceaux  de  musique  d'une  (irande  heautc.  Lra  protes- 
tants ont  dex  éjdiBes  et  de»  pasleur»  à  Arlh.  Brunncn  et 
SiehncD  :  à  Kinsiedeln  aussi  oui  lieu  de  t^mps  en  temps 
un  enseiijnement  et  un  service  reliitieui  proteatanis. 
/ndiis/i'ie.Cequi.danK  et- domaine,  distingue  lepasst'-du 
présent  c'est  le  parliculari»me  qui  n^gnail  jadis.  Tr^f  sou- 
vent, aulrerois.  on  s'appliquait  davantage  a  restivindre  les 
inslilulions  et  la  situation  matérielle  du  pays  qu'à  les  dé- 
velopper. I^n  vivait  racilement;  un  travail  peu  intense  nuf- 
lisaît  à  satisfaire  des  hesoins  peu  nombreux.  Un  ne  son- 
geait pas  à  demander  au  sol  ce  qu'il  ne  donnait  pas  libre- 
nienl.  1^  landsgemeinde  de  15l4dut  ordonner  bus  paysans 
de  faucher  leurs  prés  au  moins  une  fois  par  an.  Les' pré- 
curseur» de  l'induslrie,  les  artisans,  vivaient  aussi  littéra- 
lement iiii  jour  liMuur.  I.eura  pruiluils  n'étaii^nl  destinés  à 
salisfuiit' i|iie  des  licsoins  locaux:  lu  liberté  de  i 
et  d'industrie  exisl.iit  cependant.  l'ar  li«  iii 
baux  de  Ifî'^fi  établissent  que  chacun  eft  libre  d' 

de  vendre.  Cuturoe  ,  ..      ._  ..    ._ 

Schwyi  il  y  a  six  mois  d'hiver  i-t  trois  mois  de  froid. 
l'industrie  des  puéliurs  el  hriquetiurs  pril  une  certaine 
extension.  Kn  17S4,  le  gouvernement  s'inléressi'  à  l'inlro- 
ductiun  d'une  fabrique  de  dmp  ilansle  muvenld'Kinsie- 
deln  ;  la  partie  du  couvent  occujirà  jadis  parcettt-  fabrique 

..  siiinale  une  truiniâuie  à  Alplhal.  En   l.iOI,  on  ci 
tait  diMi  leH  carrières  île  liàch.  près  de  Wollerau  i 
t'ai.  fcK  carrières  de  pierres  meulières  du    W'ititL 
En   17^.   lu    fonderie  de  l.owen  c-sl  en  nli'inc  uct 
en  MW.  un  cherche  la  houille  au  N.  de  Sti'inerlH-i' 
IT.'A.  la  lilnturc  cl  le  cordatte  de  la  suie  font  leuraj 
tiun.  Ihw  airèléa  de  IdM  nous  apprennent  iiiie  la  p 
ration  du  salpêtre  el  de  la  pmidiv  ii  canon  était  un 
liranches  d'induKtrie  du  canton.  c:'e«t  ainsi  que  rindunlrie 
prit  de  plus  en  plus  piitl  dans  le  runlun  de  Schu>'.,  Si 
nous  iiiius  n-porluns  ù  un  demi-siècle  en   urrièii'.  noiii^ 
VOYOUS  à  l'reienliach  et  à  Wiilli'i'uu  £M  liotnmeK  il  duii-^ 
la '.Marche  IIU  ouvrieiv  occupés  à  l'exlraction  de  picncs 
de  ciinHlnirtion  ci  de  plnijuim  de  iiii^  :  le  calcaire  dr-  See- 

weii  fut ployé  ]Kir  les  seul  pleurs,  le  maHire  de  Sch»  jz, 

llnmnen  l't  Kinsiedeln.  pour  la  tiinslruclion.  Les  riches 
iDUi-biiriii  d'Eiusiiilchi  cl  d'Altmatl  étaient  d'un  bon  rap- 
piirl  :  il  V  avait  de  plus  ±i  ruilcries  et  K  ateliers  de  poë- 
lier^cii  ai'livili'.  Ln  ilinux  et  le  ciment  étaient  piiMiuils 
i-ii  i[oant>ti'  soniKarili'  [iiior  les  tiesoins  du  puvs  ;  les  fruits 
riirenl  aussi  utilises  par  l'indiistiie  :  le  district  de  Kii«s- 
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nacht  exporta  annuellement,  à  lui  seul.  300  hl.  d'eau  de 
cerises  et  670  hl.  d'eau-de-vie  de  fruits  ;  dans  le  district 
de  Schwyi  on  distillait  tflO  hl.  d'eau  de  ceriFes  el  propor- 
lionnellemenl  autant  dans  les  districts  des  Hôfe  et  de  la 
Marche  ;  le  canton  eomplail  5  brasseries  ;  l'industrie  ver- 
rière de  Kiissnaclit.  8  ateliers.  Les  filatures  mécaniques  de 
la  soie  el  du  colon  tuèrent  le  travail  à  domicile  ;  on  re- 
gretta le  bon  vieux  temps,  mais  le  tissage  de  la  soie  fut 
introduit  en  dépit  de  I  opposition  de  quelques-uns  -,  les 
115Nmélieraà  main  produisent  annuellement  17 196  pièces 
de  soie,  fournissant  un  ftain  de  fr.  313  928.  En  ce  temps- 
là.  comme  encore  aujourd'hui,  les  tisseuses  du  Sihllnal 
étaient  réputées  les  plus  habiles.  I.e  tressage  de  la  paille 
fui  importé  du  canton  de  Glaris  et  occupait  près  de  900 
personnes  dune  la  Marche  et  à  Einsiedeln.  Le  tissaite  des 
crins  de  chevaux  fournissait  aussi  de  l'ouvrage  à  400  per- 
sonnes des  districts  de  Schwyz,  de  ta  Marche  et  d'Einsie- 
deln.  Les  machine»  à  travailler  la  soie  et  le  colon  sont  in- 
troduites à  Uersatr,'  lirunnen,  Ibach.  Arth,  Einsiedeln, 
Wullerau,  Itâch,  Siehnen.  Wangen  el  Nuolcn  :  en  tout. 
15  fabriques.  Une  fabrit^iie  d'allumetteB  existait  à  Brun- 
noD  et  troi»  forpes  à  Sleinen.  Il  v  a  .tO  ans,  les  imi>rime- 
ries  d'Einsiedeln  marchaient  déjà  à  la  vapeur  ;  a  côté 
de  ses  produits  lithographiques,  Einsieaeln  tirodui- 
satt  quantité  d'objets  a  runsgc  des  pèlerins  :  images 
coloriées,  chapelets,  tableaux,  objets  en  gvpse  et  en 
cire.  etc.  Le  canton  comptait  11  tanneries.  ï  teinture- 
ries, 3  fabriques  de  chapeaux,  quelques  fabriques  de 
parapluies  à  Einsiedeln  et  Tiiggen,  et  une  fabrique  de 
savon  et  de  bougies  à  Kiissnacht.  Aujourd'hui,  l'industrie 
s'est  un  peu  modifiée  tout  en  se  développant  beaucoup- 
Les  hahilanls  des  vallées  montagneuses  seraient  très  pau. 
vres  sans  l'industrie  de  la  soie.  Dans  chB<jue  maison  de 
paysan  on  compte  au  moins  trois  métiers  a  tisser.  La  di- 
mi'nution  mçnaçanie  du  listage  à  lu  main  semble  s'élrc 
arrêtée;  à  côté  de  cela,  il  y  a  encore  1  établissements 
l'enfermant  300  à  300  métiers  mus  à  la  machine,  plus  un 
atelier  de  moulinaee  el  une  lUature  (Ploret).  L'industrie 
du  colon  est  représentée  par  ,5  lllatures.  un  moulinage 
pour  lui-dre  le  colon,  4  ateliers  de  tissage,  une  teintu- 
rerie et  lin  atelier  d'upprètage.  Sont  de  plus  soumis 
à  la  loi  sur  Irs  fabriques  :  une  fabrique  d  objets  pour 
tissages,  un  atelier  de  broderie  à  la  machine  el  à  la  na- 
vette, un  grand  moulin  (il  y  en  a  beaucoup  de  plus  petits 
en  activiu),  une  Dibriquo  de  conserves,  une  savonnerie, 
une  fabrique  de  bougies,  une  usine  électrique.  Schwn. 
Kiissnacht.  ICinsiedeln.l-ichen  possèdent  en  outi-e  tin  éclai. 
rage  électrique  de  plus  de  10  OUO  bougies  ;  une  papeter' 
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fabrique  de  ciment, 


mf  me  à  l'^tranfier.  On  importe  du  vin  de  dilTërenta  pays  : 
de  la  bière,  de  Lucerne  et  de  WâdenHwil.  ainsi  que  de 
Wald;  l'exportation  de  ce  produit  est  minime.  Les  baiee  de 
toute  Borte  se  vendent  bellement  à  Zurich.  En  certains 
endroits,  le  foin  représente  un  article  d'exportation,  ail- 
leurs, d'importation.  Einaiedeln,  Les  Hofe  et  la  Marche 
plarenl  beaucoup  de  litière  dans  le  canton  de  Zurich.  Ce 
canton  reçoit  eneore  de  la  glace  et  de  la  tourbe  d'Ein- 
siedeln,  de  la  pierre  de  taille  des  Hofe  et  de  la  Marche; 
d'autre  part,  il  livre  le  sel  (82SI  sacs  de  sel  de  cuisine  et 
260  d'autre  sel),  le  pétrole  (dépôt  à  Goldau),  les  métaux 
et  les  engrais  artificiels,  ainsi  iiu'iioe  quantité  de  pro- 
duits industriels  et  manufacturéii.  Kinsiedeln  roumil  aux 
I   cantons  catholiques   et  à    l'étranger  une  gi'ande  quan- 


tité 


petites),  une  verrerie,  un  dépôt  de  pétrole,  un  chan- 
tier de  construction  de  bateaux  et  une  sablière.  En 
1903.  on  comptait  au  total  63  établissements  soumis  à  ta 
loi  fédérale  sur  les  fabriques  ;  23  sont  dans  le  district  de 
Scliwyz,3  dans  celui  de  Gersau,  15  dans  celui  de  la  Mar- 
che, 10  dans  celui  d'Einsiedeln.  4  dans  celui  de  Kûssnacht 
et  6  dans  celui  des  Hofe.  Depuis  un  certain  nombre  d'an- 
nées, l'industrie  hôtelière  s'est  aussi  considérablement 
développée^  les  pèlerins  d'Einsiedeln  sont  plus  nom- 
breux, ainsi  que  les  étrangers  qui  ■" '  '-' 
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luberges  ont  produit  par  district  : 
,  393  pal.  =  3430O  fr.  ou  2fiO  fr.  par  1000  h. 
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de  dévotion. 

En  11)03  les  autorités   délivrèrent  '275  palentex  de  col- 
164  patentes d'cxpUiilatiiin  induNtrielle.  31  fi 


yaguurs  de  commeKe,  a 


lat.  -  70572  fr.  ou  «l4  fr.  par  1000  h. 
Conitiifrre  et  banque».  Le  commerce  a  pour  objet 
les  produits  de  l'élevage,  de  la  culture  du  sol.  du  tra- 
vail mdustriel  et  de  l'art.  Il  est  vrai  que,  comme  nous 
l'ivons  dit  plus  haut,  quelques  milliers  de  têtes  de  bétail 
viennent  chaque  année  d'autres  cantons  passer  l'été  dans 
les  vallées  sctiwytoises,  mais  ce  bétail  ne  fait  jjas  l'objet 
d'un  trallc.  Par'contre,  on  vend  chaque  année  plus  de 
5000  têtes  de  bétail  bovin.  En  1826,  1^ift2  vaches  et  tau- 
reaux ont  passé  le  Golhard  à  destination  de  l'Italie  ; 
aujourd'hui,  les  marchands  vont  les  chercher  dans  les 
élables  ou  les  achètent  dans  les  foires  Ivoîr  plus  haut). 
ce  qui  est  beaucoup  plus  avantageux  pour  le  pa]^,  Schwyz 
exporte  aussi  des  chevaui.  des  moulons  et  des  chèvres  ; 
Eïnsiedeln.  spécialement  des  chevaux:  la  Marche,  des 
porcs.  Le  commerce  du  fromage  et  du  beurre  est  impor- 
tant. Tandis  qu'Einsiedeln  importe  chaque  année  près  de 
3(10  q.  de  fromage  et  200  q.  de  heiirre.  l'exporlaiion  des 
autres  districts  est  beaucoup  plus  importante.  Si  Kûss- 
nacht importe  la  moitié  de  son  bois  de  cliaulfa^e  et  de 
charpente,  tes  autres  districts  peuvent  en  faire  une 
grande  exportation  à  destination  de  Zurich,  de  Zoug 
et  de  Lucerne.  L'importation  du  cliarbon  de  bois  dé- 
passe maintenant  l'exportation.  Presque  toutes  les  cé- 
réales et  la  farine  sont  importées.  (Il  y  a  des  entrepôts 
du  chemin  de  fer  du  Gothard  à  Brunnen.)  On  ex- 
porte beaucoup  de  pommes  de  terre  dans  les  cantons 
voisins  ;  par  contre,  on  en  importe  tout  autant  de  l'Alle- 
magne du  Sud.  Il  en  est  de  même  de»  légumes.  11  sort 
annuellement  quelques  centaines  de  quinlauï  defruils. 


à  Einsiedeh 


tes.  Total  des  i . 

Le  pi'emier  arrêté  lixant  la  valeur  d 
pour  ]>■  canton  de  Scliwyz  date  de  USfî.  Paru 
naies  d'or,  citons  :  au  XIV'  siècle,  la  <  Moneta  nova  Sui- 
teneis  •>,  pesant  15  onces;  puis  le  «  Ducatus  reipublica' 
suilensis  H  de  1790;  parmi  celles  en  argent,  le  nTurris 
forlissima  nomen  Domini  «  de  16%,  pesant  29  onces,  puis 
le  llorin.  le  demi,  le  quart  et  le  huitième  de  llorin;  en  cui- 
vre, les  e  Kappen  x  et  u  Angster  k.  Eînsiedeln  avait  aussi 
le  droit  de  battre  monnaie  ;  à  partir  de  1376.  relte  localité 
frappa  des»  Bractéales  o,  pièces  anguleuses  telles  qu'on 
en  voit  au  Musée  national  suisse;  on  y  voit  encore  de» 
ducats  d'or  d'Einsiedeln,  frappés  en  iieS,  Les  médailles 
d'or,  d'argent  et  de  brome  de  la  fête  de  tir  d'Einsiedeln. 
en  1889,  sont  recherchées  par  les  numismates.  Presque 
toutes  les  monnaies  d'Europe  ont  cours  à  Einsiedeln  ; 
cette  diversité  de  monnaies  et  souvent  les  bas  prix  du 
change  sont  une  cause  de  perte  pour  les  industriels  et 
les  commerçants.  Les  établissements  de  banque  sont  :  la 
Banque  cantonale  à  Schwyz,  fondée  en  1890.  avec  suc- 
cursales à  Muotathal.  Gersau.  Arth.  Kiissnachl,  Kinsie- 
deln,  Uchen  et  Wollerau  :  en  1903,  avec  un  capital  d'un 
million  et  demi,  cette  banque  a  fait  un  béuéflce  net  de 
161  000  fr.  :  la  Caisse  d'épargne  communale  de  Schwp, 
fondée  en  1»12.  avait  en  1891  un  fotldsde  réserve  de  3UOO0O 
fr.;  puis  la  Banque  de  Schwyz  (250000  fr.);  la  Caisse 
d'épargne  et  de  prêts  d'Einsiedeln,  fondée  en  1854,  et 
disposant  de  340000  fr.  ;  la  Caisse  d'épargne  d'ArIh.  fon- 
dée en  1862,  dont  les  dépôts  annuels  montent  à  envi- 
ron 600000  fr.  ;  la  Caisse  d'épargne  de  Kiissnacht.  fondée 
en  1873.  capital  pajé  KOOOO  fr..  puis  une  Caisse  de  prâla 
à  Lachen.  et  enfin  des  Sociétés  de  prêts  à  Einsiedeln, 
Lachen  et  Iberg. 

Voipi  di-  iimmnmicalion.   Les  restes  d'anciens  passa- 


ainsi  que 

ces  et  de  sentiers  pavés  de  lar 

ges  pierres 

prou 

les  hautes 

ï  a  déjà   bien  des  siècles.  oi 

faisait   de 

t   effortx 

s  s  exporte 

pour  faciliter  les   relations  av 

c  les  paj-s 

-oism 

ilans  leraiilouirt'i'ï:  par  le  K^swaM.  â  Miirlcn  et  Mii-iiern. 
tlaiiH  le  Kliinthal.  par  le  Prauel  :  le  llaKt;<^n  ■  le  Kal7t>n- 
Hlrick  :  rKtiel,  etr.  La  premièn'  grande  rout^  fut  ctohk- 
iruite  en  tHt4;  Mlf  pari  de  Brunnpn  ipiiille  iflie  à 
Srhwrz.  Sletnen.  Sallel.  Kolhenthiirm.  Schindelli'Ki  et 
RiohIî'rHwil  ;  elle  a  subi  de»  corrcoliuDS  ilaos  la  hmuikIi' 
■noilié  ihi  X1X>  Hic<^1(- :  indii|uon)i  aiistii  les  routex  i|Ui 
i-onrtiiiaenl  ile_  Sohn'vi  iwr  Riirg,  Sclilai;  et  Adelboden  au 
Saltcl  et,  <le  là,  \c  Iuiik  'le  l'Aa  à  liiberesK'  i^omme  aiisfi 
ilo  Bilierbniolie  à  Si'hindelli'^t  et  de  Wulleraii  à  Rieb- 
terswil.  L'uneienne  route  militaire  iiui  part  de  Kii^hlem- 
wil  puiir  (.'«Ki'^r  '■*  canlnn  de  (ïlai'iR  a  été  améliori'-e: 
la  mute  de  Larben  à  l'r.naph  par  Wani^en  cl  Tugpen 
est  d«  cunntnictiuii  n^n-nte  ;  il  en  est  de  inAmi-  do  eeWe 
eoïKliiinant  de  l^iebncii)  à  Wâmiithal.  dinit  la  cunli- 
niiatiun  jutupie  duUM  le  Kli'mlbal  eHl  à  IVlat  de  (inijet. 
Li>  vieux   pviil    dr   l'ciis  de   Itaiipi'rswil  à    lluiili'n    a    fait 

Elai'i'  à  un  viadur'  uui  alHintit  a  la  niiile  iijnduisaiit  par 
.uufUin  rt  l'KlAel  a  KinKii-doln  —  oncienue  nnile  de  i»^- 
lennK;  -  ivlle  routt!  ■  étf-  i-Malement  rcstaiii'ép  au 
Walilwt'C  pn-K  itu  llurfii^berii  :  iini^  ninivi'lle  rr>iiti>  mn- 
iluit  ilu  Lu)juli>n  iHii'  H'euriisberK  à  la  nnile  ennlunali- 
PITinikiin-ScliindclUvi-  Th-  JKâl  à  IXtà,  Einnieilelu  a  dé- 
peiiiu'  UIIIKK)  fi',  piiiir  bi  rulistnicli»n  de  nnitoH  et  ili'  fKHils. 
Un  ciii'ri|it-a  rniieii-nno  route  du  Schnaltt^llMM'ft  et  I  on  t>ii 
imiHli'uiKil  une  niiureik'  le  li>n|f  de  la  rivière  1  Alp  juMpià 
ltjbei'brijeh(s  (inamélinran-lles  ilu  Katienstrieli.  de  rAI|i- 
Ihal,  de  Willi'rfell.de  (lnn»-Kutbal  et  d'IlHTK:  une  niiu- 
vi-ll<-  n>uU(  iTlie  aujourd'hui  Studen,  Rutlial,  Willeviell 
el  Kag:  mil  p»ilun|;emeiil  sur  Scbinilellnfii  esta  l'élal  di- 
piiijet.  Vor  iiiule  iin;iui'tanle  nu  point  de  vue  KlratiVi' 
iiue  einiduildi-  !*cliwv/ par  l'Ilierf.'ul'CiiK  à  Ol»er  Ibei^i.  "■■ 

Sehu  

dii>it 


l'entretien   dei    routes  communales   et  de  district.    Lea 

diliuenCM  l@déralea  ne  desservent    plus  que  1^  ronte« 

CL —  u =-'•- vi-Muotatlial.  Ein- 


ililigeiK'eti  :  chomini 
de  fer  réd^reux  du  llr  arrondissement 
(siéKe  à  Zurich)  :  1"  liirne  Kichtersivil- 
ttâeh  -  Pfânikon-Lachen  -Siebnen-Wan- 
gen-Reielienhun,  soit  le  N,  du  canton. 
2°  ligne  Znug-Guldau.  3*  ligne  Rothbreuz- 
Immensee.  Vient  le  chemin  de  fer  du 
Gothard  :  Luceme- tkûïsnacht -Immen- 
see-Goldau  -Stelnen  -  Schtvji-SruDDen- 
Sisikon.  Puîh  les  chemins  de'fer  du  S.-Ë.  : 
1°  ligne  principale.  WâdcnswU-Schili- 
delletri-KilierhnK'ke-Einsiedeln  et  ^  li- 
Kue  nsuvelle.  Goldau-Steinerberg-Sattel- 
Hothentliurm  -  Altmatt-  Samstagera  -  Wol- 
lerau  -  Freienbach  -  Prâtllknn  -  HappenwU  : 
enfin  les  chemins  de  fer  du  Kigi  :  1*  Arth- 
Goldau-Kliisterli-Suael-Kulm  ;  3"  ViUuu- 
Kaltbad-SlalFel-Kulm:  »•  Kaltbad-Fint- 


chemina  de  Ter  électriques  Itrunnen-Mor- 
seharh  et  Si'ewen-Schwji,  Le  canton  se 
IMirlaiie  entre  le  st'ptième  arrondissement 
postal  iLuccrnei  et  le  neuvième  (Saint- 
(iallj.  I^nsle  premier  se  trouvent  trois  hu- 
■■CHux  de  ï'clnsKe  (Rrunnen.  lioldau.  Srhnyzi.  treiio  bu- 
reau» de  3'  classe.  rteu!i  ofllces  postaux  comptables,  qua- 
tre non  ciimplables  et  cinq  dépôtti  internationaui.  au  tutal 
vin)ft-sL-pt  fiun-aui  de  posie  :  dans  le  sei-und  sont 
ciimpris  un  bureau  de  ^  classe  (Kinsiedein).  dou7e  bu- 
reaux de  3'  elassis  six  onices  postaux  eomplsbles,  cim) 
non  i-omptahles  et  un  dépol  international,  au  total  nngi- 
i-inq  bureaux  de  (KWte.  H)it,'>2  pour  tout  le  eanlon.  Il  va 
■ii  bureaux  de  lélétcraphe,  Xt  stations  publiques  de  li^lé- 
phone  dans  la  partie  S.  et  33  dans  la  partie  N.  du  can- 
ton. Le  nombre  des  abonnés  est  de  134.  Les  stations 
de  bnieuux  à  vapeur  sont  :  Bninncn.  (lersau  el  Kûssnarbt, 
au  liord  du  Jae  rie»  yualre-Cantons,  Artli  et  [mmensee, 
sui'  relui  de  'iouji.  et  Lachcn,  Nuolen,  Ufenau.  sur  celui 
de  Zurich,  l'n  grand  nombre  de  fietits  listeaux  à  vapeur. 


Atii 


biles,  de  voiliers  el  de  hateaii! 
r.  \^ 


e  Schw; 


Il  cuistniite  suit   la   r 


lie  la  Miiula  jusqu'à  itied  et  au  Risithal.  Un  projet 

"anrhement  sur  le  Kliîntlial  par  te  Pragel  allend  en- 

n'-alisalion.  Lu  roiitcde  Seliwvt  à  Rniimuii  a  aussi 


l'einli  ranehement 


urrigi-e.  I.'ne  autif,  loiitt.'  nouvelle,  est  celle  île  Rrii 
iiun-Moraclincli-SirHisH.  I>arnii  les  belles  routes,  il  faut 
<'iler  ivlle  de  l'Aien,  iRrunmin-Sisikonl,  el  celles  qui  lou- 
pent le  pied  du  itiKi.  ('ne  iiuite  imporlanle  eonduil  d>- 
Wali-bwd   à    Saltel    par   Artli,    Cioldau   et   Stiunerlien; . 

ineiil  d:inK  les  vulliiiis  biiéntux.  dés  chemins  inctieuliiT» 
as>r'/  inipiirlant^.  l'induiiuinl  à  then:.  Mnolalhal.  Wiiu- 
);îtb!il.  Tu^rwi-u.  Moi^ehaeh,  Alptlial,  etc.  llu  Sntlel.  un 
M-rvii-e  d'iMitiiiiiiiliiles  enudiiil  â  /oUK  par  Scliorlleii . 
U<.r;»rl<'0   l't   .V.K>-i-i.    Kii    Um  W    ranlon  di'-pensa  (11)01)11 

foni':^  pour  leiilirli Ir   Ml)  Itni.  de  miil.'s  de  première 

ela>Ke    el    foiiniit    utie    yiilivention    de    IIKKMJ   fr.    pour 


un  élat  libre.  Miiivei'nin.  démiirraiique  el  l'un  des  can- 
tons lie  la  Confédéral inn  siiisiie.  Sa  constitiilinn  est  anlé- 
riuuii*  a  l'union  Ae*  WuldsIntU-n  :  elle  ilate  du  lrm[)s  iifi  li-s 
eoiiili's  de  Lpnxbiiitr)!  étaient  uniiire  baillis  du  {ûys.  Klle 
subit  di's  miHli  lieu  lions  à  l'époque  de  rElelrétiiiiie.  puis 
birsile  I  ActedemiWlialion,  enlinenlHjt.lttïti.  1K«.  IMS. 
llCitl.  1K7H.  IMW  el  IWKI.  Parmi  les  dispositions  priueipuliii 
i[u<>ii  V!.  intniduiteHSUceessivt'menl,  citons:  la  lilierlêde 
eiinsi-ieure.  la  souveraineté  ilii  peuple,  rritalilé  devant  h 
li>i.  la  libellé  indiviiluelle.  l'inviolaliililé  ilu  cloinicile.  la 
puidiirilé  ib's  séances  des  tribunaux,  l'instruction  primaire 
Midisaiite.  ohligatoiri'  etKrntuite.  la  liberlê  dr  |>ai^>le.  le 
droit  de  jM-tilhi      '- '  '        '" 


'iinp'it.  l'exempliiiu  li'inipol  da^^ 

i«  eliarijeii  puldiqucs,  la  l'épn*- 
iles.  l 'autorisa lion  aciiuiléi^  aux 
l'h.-il  des  dîmes  l'I  redi<vunei>s. 


'  lie  pai^>le.  le 
iiviolaliiliU'  de 


Laeliei 


ileln. 


cbt   .     .     I  .1  Kussnacht. 

...     3  •  i:iiers-lieux     Wolk-ran 

is  et  l'Hiriikun  pour  2  iHlIernntivemeuli. 
is  conseillers  nationniix  et   lus  deux  députés  au 
es  lOlalM   sont  nommés  |iar  le  peuple  dans  clia- 
scrutin  seeK-t.    Le  canton    ne  forme 


renouveli'e 


;)UU  comple  pour  HUU:  le>^  cummunes  ^ui  ont  droil  à  :) 
députi'H  et  plus  procèdent  d'après  le  système  de  vol«  piii- 
portiuDDel  ;  tous  le»  quatre  ans  a  lieu  le  renuuvelleniunt 
iDléiiral  du  Contieil  léRistatif.  Le  landainman  >■!  le  préfet 
^Stattlialler)  ne  peuvent  être  nommés  présidenlH  du  Con- 
seil léiilHlatir,  Les  projetn  de  loi  ?unl  soumie  au  peuple 
quand  ils  ont  <^lé  aiBCUti5s  en  premier  ou  second  débat 
par  le   Conseil:   il  en  est  de  même  des  décrets  visant 

-  "■ unique  de  plusde 50000  h:  ou  une  dépense 

de  plus  de  tOUOO  fr.  U  séparation  dune 
i  deux  ou  la  réunion  de  phisieui-g  conimiineH 
en  une  seule  ne  peut  se  faire, qu'à  la  suite  d'une  con- 
sullation  populaire.  Les  décret»  et  arrêtés  du  Conseil 
doivent  l'tre  soumis  au  peuple,  si  la  demande  écrito  en 
est  faiU  dans  les  trente  jours  qui  suiveal  leur  publica- 
tion ;  il  en  l^sl  de  même  pour  l'introduction,  la  nioditioa- 
lion  ou  l'ahrogation  d  un 
nomme  pour  quatre  ans  It 
de  rexécuEir:  il  a  aussi  le  droil  d'am- 
nistie et  tranche  les  conflits  de  com- 
pétence entre  les  suloriti'ïs  administra- 
tives el  judiciaires  :  il  surveille  l'admi- 
nistration cantonale  :  il  gauve^anje  tes 
droits  de  l'i^:rat  en  cas  de  itonilit  avec 
rficlise  ;  c'est  de  lui  que  relèvent  aussi 
tous  les  employés  et  Tonclionnaires  qui 
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eille  à  l'exécution  de  la  loi  sur  la  poursuite  pour  det- 
es  et  la  faillite.  La  cour  de  justice  criminelle.  Tor- 
méc  de  b  membres,  jage  en  première  instance 
tous  les  crimes  commis.  Dans  chaque  district, 
il  y  a  une  assemblée  de  district,  comprenant 
tous  les  électeurs  â^és  de  18  ans  révolus.  Les 
districts  sont  libres  de  remplacer  le  vote  à 
main  levée  par  le  sj-stème  des  urnes.  L'assem- 
blée de  district  nomme  tous  les  deui  ans,  lo 
premier  dimanclie  de  mai.  le  liera  des  ju)tes 
cantonaux  et  des  ju);es  de  district,  l'amman. 
le  préfet  et  les  députés  ;  elle  lixe  l'impôt  de 
district,  examine  lus  comptes,  elc.  Le  conseil 
de  district  Ide  7  à  l,'')  membres)  exécute  les  dé- 
cistons  de  la  commune,  flére  ses  biens  et  sur- 
veille la  construction  des  (>diticeN.  L'amman 
n'est  pati  seulciuent  le  représentant  du  gouver- 
nement, mais  il  exécute  el  bil  eïi'cuter  les  dé- 
cisions du  conseil  el  du  tribunal  de  district.  Ce 
dernier,  coinposi'  de  7  membres  et  de  7  sup- 
pléants, ju^e  les  «lill'érends  entre  citoyens,  les 
cas  il'itijure,  les  questions  de  ramille.  de  pater- 
nité, les  contraventions  aux  n'^ilemenls  de  po- 
lice, elc.  Son  président  sun'cille  et  tranche  en 
première  instance  les  questions  de  poursuites 
et  de  failliles  dans  son  district.  Les  paraisses  sont 
libres  d'adopter  le  vote  public  ou  secret  ou  le 
sistème  des  urnes.  Klles  sièf^ent  le  dernier  di - 
nia  nche  d'avril.  Le  conseil  communal 'paroissial, 
7  à  13  membres)  a  de  ttrandes  compi'tences:  il 
les  ditlérentes  commissions  pour  la  direction  des 
nombreuses  alïaires  dont  il  doit  s'occuper  et  doit  rendre 
compte  de  sa  KCSlion  à  l'assemblée  communale  (parois- 
siale) et  aux  autorités  supérieures.  Le  m''r'in(eiir  juj-e  tous 
les  diiréiends  pécuniaires  jusqu'à  la  somme  de  (t.  .'JÛ,  Pour 
une  revision  de  la  constitution  il  faut  ou  que  la  majorité 
absolue  des  députés  du  pouvoir  lé(;lslalir  cantonal  l'exige. 
uu  que  sur  la  demande  de  2000  électeurs  une  volation  po- 
pulaire la  décide  à  la  majoritiï  absolue  des  sulfraiies;  il 
faut  cependant  dislinKuer  entre  une  revision  partielle  et 
une  revision  totale.  Celle-ci  est-elle  décidée  par  l'initiative 
populaire,  elle  doit  alors  être  confiée  à  une  commission 
de  lédaction.  La  revision  partielle  se  fait  par  le  conseil 
législatif.  Le  mode  d'élection  et  de  votation  dans  les  com- 
munes de  district,  revisé  en  1698  cl  rejeté  par  les  au- 
torités fédérales,  a  été  modifié  et  accepte  par  le  peuple  le 
6  février  IllOO.  Les'aritcles  additionnels  de  ce  rejtlcment 
ne  sont  entrés  en  vi|;ueur  que  le  11  ma  ra  1900.  L'échange  de 
lettres    qu'occasionnèrent  les   recours   de   droit   public 


L'autorité  exer^'ant  le  pouvoir  eiécu- 
tifet  adininislratif  suprême  est  le  Con- 
seil d'l''tal,  formé  de  7  membres;  c'est 
ce  corps  qui  est  cliar>>:é  de  veiller  â 
ce    que   les   élections   et   votalioiis  se 

Sassent  confoi-mément  à  la  loi  dans  les 
istricis  et  les  communes:  il  accorde 
leur  démission  aux  fonctionnaires  oui 
la  demandent,  nomme  les  ofliciei's,  les 
commandants  d'anyindissement,  les 
chefs  de  section,  les  chefs  de  dépôt, 
elc.  Le  tribunal  cantonal,  formé  de 
9  membres,  est  nommé  par  les  assem- 
blées de  district;  Il  représente  la  plus 
haute  autorité  judiciaire  jugeant  les 
afhires  civiles,  criminelles  et  de  sim- 
ple police;  il  doit  fournir  cha()ue  an- 
née un  rapport  sur  l'activité  de  la 
justice  el  du  notariat,  ainsi  que  sur  celle  des  autori- 
tés judiciaires  inférieures,  du  joue  d'instruction,  des 
avoués    et    des    préfets,    l'ne    commission    judiciaire 


est  des  plus  intéressants.  Landamman  et 

tirent,  après  enquête,  un  rappoil 

lesallkires  -* '"" 


n  lépslalirsur 
1853.  1865, 1879,  188ti,  18tl!2 
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et  1901  ;  le  dernier  rapport,  comprenant  242  pages  in- 
quarto,  donne  pour  chaoue  commune  des  renseignements 
sur  la  superAcie,  la  population, un  résumé  de  raoministra- 
tion  de  la  commune,  les  procès- verbaux  et  les  actes,  les 
comptes  et  les  routes,  les  séances  du  conseil  commu- 
nal, les  tutelles,  Tassistance,  Técole.  Au  31  décembre 
1900,  les  revenus  de  l'église  et  des  domaines  curiaux 
s'élevaient  pour  les  communes  à  fr.  3289  614,  sans  la  com- 
mune d'Einsiedeln  qui,  dans  ce  domaine,  se  trouve  dans 
des  conditions  toutes  spéciales;  les  fondations  religieuses 
s'élevaient  à  fr.  278223,  le  fonds  d  assistance  à  fr.  2â)7  605, 
les  biens  scolaires  à  fr.  2963029,  les  frais  d'administra- 
tion à  fr.  247  «%3;  la  fortune  totale  des  communes  à 
fr.  8  822105.  (En  1855,  fr.  2  853  346.)  Pendant  les  dix  ans 
qui  se  sont  écoulés  de  1891  à  1901  la  fortune  des  communes 
s'estaccrue  defr.  1  42^)117.  Au  31  décembre  KKX),  le  fonds 
des  orphelins  (Waisenladcn)  s'élevait  à  fr.  8379073.  Le 
rapport  des  comptes  nous  renseigne  sur  l'administration 
cantonale.  C'est  sur  celui  de  1903  que  se  basent  nos  don- 
nées. Il  compte  330  pa(fes  in-octavo  avec  un  grand  nom- 
bre de  tableaux  divers,  hn  123  séances  de  demi-journée,  le 
conseil  législatif  a  liquidé  2791  affaires,  non  compris 
468  dispositions  présidentielles  qui  ont  occasionné  d368 
arrêtés  d'exécution  ;  en  outre  la  chancellerie  cantonale  a 
expédié  1466  écrits  divers.  Le  département  de  l'inté- 
rieur fît  mettre  en  vigueur  9  lois,  arrêtés  et  décrets  fé- 
déraux, ainsi  que  25  lois,  arrêtés  et  décrets  cantonaux. 
Au  point  de  vue  militaire,  le  canton  de  Schwyz  fait 
partie  de  la  VIII*  division;  les  districts  de  Schwyz, 
Gersau  et  Kûssnacht  font  partie  du  second  cercle  de 
recrutement  de  cette  division  ;  ceux  de  la  Marche,  Ein- 
siedeln  et  Hôfe,  du  quatrième.  Le  canton  a  un  comman- 
dant d'arrondissement  et  16  chefs  de  section.  Schwyz 
fournit  les  bataillons  de  fusiliers  72,   86,    129  (2*  com- 


pagnie) et  une  compagnie  du  bataillon  8  de  caraMniers. 
Au  31  décembre  1903,  il  y  avait  dans  l'élite  et  la  iand- 
wehr  3195   fantassins,  55   cavaliers,  272  artilleurs,  117 


hommes  du  génie,  68  des  troupes  sanitaires,  44  de  l'ad- 
ministration et  13  divers:  25^ recrues,'  61 W  soldats'de 
la  réserve,  total  10^9  hommes;  an  landsturro,  1047 
hommes  armés  et  4698  a  disposition,  au  total  5745  hom- 
mes. Total  général  :  16  104  hommes.  Les  taxes  militaires 
ont  produit  la  somme  de  fr.  53  240.  Il  existe  72  sociétés 
libres  de  tir;  elles  ont  reçu  des  subventions  pour  2701 
membres  qui  avaient  pris  part  à  des  tirs  obligatoires  et 
pour  1185  membres  ayant  participé  à  des  tirs  lacultatifs. 
Chaque  cercle  a  à  sa  tôle  une  commission  spéciale  can- 
tonale de  tir.  Les  ai*senaux  de  Schwyz  et  de  Lachen  sont 
placés  sous  la  surveillance  du  commissaire  des  guerres 
et  du  directeur  des  arsenaux.  Il  y  a,  en  outre,  à  Schwyz  de 
grands  magasins  fédéraux  de  munitions  et  d'armement. 
Finances.  Les  6  emprunts  émis  en  1903,  formant  un  total 
de  près  de  3  millions,  correspondent  à  un  actif  de  1 689558 
francs,  de  sorte  que  la  dette  effective  du  canton  se  monte  à 
fr.  1  238436.  Les  fonds  cantonaux  s'élèvent  à  fr.  505  080. 
Les  principales  sources  de  recettes  sont  :  la  régie  du  sel, 
les  patentes  de  chasse  et  de  pêche,  les  impôts  (2 <**/,„  sur 
la  rortune),  les  redevances  officielles,  les  patentes  de 
commerce  et  de  colportage,  les  bénéfices  de  la  banque 
cantonale,  l'impôt  sur  les  billets  de  banque,  etc.  Le  ca- 
pital imposé  s'élève  à  Schwyz  à  fr.  45  560850,  à  Gersau  à 
fr.  3  914  200,  dans  la  Marche  à  fr.  17  256600,  à  Emsiedeln, 
î*ans  le  couvent,  à  fr.  16712  200,  à  Kûssnacht  à  fr.  930î)200, 
dans  les  Hofe  à  fr.  5002  900,  pour  le  couvent  d'Einsie- 
deln à  fr.  2  î>26  700.  Total  fr.  101682  650.  Les  dépenses 
principales  sont  occasioii^iiî^s  p^r  -l'administration  gé- 
nérale, l'instruction  publique,  l'école  normale,  les  tribu- 
naux, la  police,  le  militaire,  les  ctablissîements  péniten- 
tiaires, la  construction  de  bâtiments,  de  routes,  les  forêts, 
l'amortissement  de  la  d£(te  cantonale,  les  subventions  à 
l'industrie  et  à  l'agriculture,  etc. 

Recettes Fr.    580090 

Dépenses »     535  703 

lioni  Fr.  U:«7 
La  Confédération,  le  canton  et  les  corporations  font 
«•lia(|U(.'  année  <it*  t^raiids  sacrifices  pour  le  reboisement 
(les  forêts  et  la  corrf^ction  des  rivières.  En  11K)3  a  été 
élaborée  une  loi  sur  le  commerce  des  denrées  alimen- 
taires.   Dans   chaque   commune,  la  vente  de  la  farine  et 


du  pain  est  contrôlée  de  1  à  5  fois  par  an  ;  les  résultats 
de  ces  expertises  sont  publiés.  La  surveillance  des  forêts 
est  exercée  par  un  inspecteur  forestier  cantonal,  un  ad- 
joint, 8  sous-forestiers  et  106  bûcherons-gardiens.  Les  dis- 
positions cantonales,  prises  le  13  mars  1903  en  application 
de  la  loi  fédérale  sur  les  forêts,  provoquèrent  des  protesta- 
tions auprès  du  Conseil  fédéral  delà  part  d'un  grand  nom- 
bre de  communes  qui  trouvaient  que  l'interdiction  de  ven- 
dre du  bois  sur  pied  était  trop  absolue  et  n'était  pas  mo- 
tivée par  la  loi  fédérale.  L'étendue  des  forêts  augmente 
de  plus  en  plus.  32,79  ha.  de  pépinières  appartiennent  à 
l'État,  619,47  ha.  aux  communes  et  corporations. 

L'agriculture  est  encouragée  par  des  subventions  aux 
élèves  du  canton  qui  suivent  des  cours  d'enseignement 
agricole  ou  fréquentent  des  écoles  d*agriculture  ;  par  l'as- 
surance contre  la  grêle,  les  améliorations  du  sol,  les 
primes  aux  haras  et  au  bétail.  Les  deux  jurys  des  expo- 
sitions de  bétail  se  composent  de  3  juges  et  de  3  sup- 
pléants. 

La  justice  a  à  sa  tête  deux  membres  du  gouvernement, 
deux  procureurs,  une  commission  directrice  de  la  maison 
de  travail  et  de  correction  et  un  bureau  du  re«[istre  du 
commerce.  Les  condamnés  sont  enfermés  dans  rétablisse- 
ment de  Sankt  Jakob,  à  Saint-Gall  ;  dans  rétablissement 
de  travail  se  trouvent  32  hommes  et  11  femmes,  au  total 
43  personnes.  Les  condamnations  à  l'amende  ont  produit 
fr.  6383,40:  les  frais  d'enquête  et  de  justice  se  sont  éle- 
vés à  fr.  5374,09. 

Le  département  de  l'intérieur  s'occupe  de  l'administra- 
tion des  districts.  A  Schwyz  celle-ci  exige  un  impôt  direct 
de3/4«>/oç,  à  Gersau  de  S^/^^  dans  la  Marche  de  2  »/«,,  à 
Einsiedein  de  1  Vs^/oo*  ^  Kûssnacht  de  3^/oo  et  dans  les 
Hofe  de  1  Vs  ^/oo-  ^^  Marche,  et  les  Hôfe  présentent  un 
boni,  les  autr^  districts  un  défîcitdans  leur  budget;  ce- 
pendailt'  il  est  très  faible  et  bien  motivé.  Le  taux  de  l'im- 
pôt communal  varie  de  2  à  8Vs  ^/pn-  Outre  la  surveil- 
^nce  des  affaires  communales,  ce  département  s'occupe 
agiBsi  de  l'état-civil. 

Police.  Le  corps  de  gendarmerie  est  de  25  hommes. 
Le  canton  compte  8627  Suisses  d'autres  cantons  et  3003 
étrangers.  Voici  les  principaux  points  dont  s'occupe  le 
département  de  police  :  les  patentes  de  colporteurs 
(275),  les  patentes  d'industrie  (164),  les  cartes-taxe  pour 
commis-voyageurs  (31  -)-  247  gratuites),  les  patentes  de 
pêche  (122),  de  chasse  (254),  les  patentes  d'auber^ges 
(921),  l'expertise  des  vivres  et  liquides,  les  incendies, 
le   service  des  pompes,   l'assurance   contre    le    feu   ainsi 

aue  les  questions  ne  salubrité  publique.  Le  chef  de  ce 
épartcment  préside  le  conseil  de  salubrité  publique, 
formé  de  4  médecins  et  de  4  suppléants.  On  compte  dans 
le  canton  30  médecins,  3  dentistes,  2  fabricants  d'appa- 
reils et  d'instruments  dentaires,  7  vétérinaires,  4  pnar- 
maciens,  55  sa^es-femmes.  Il  y  a  de  grands  hôpitaux  à 
Schwyz  et  à  Einsiedein  ;  à  Einsiedein,  également,  un 
pavillon  d'isolement;  mentionnons  aussi  3  sociétés  de  sa- 
maritains; quelques  localités  ont  des  sœui*s  hospitalières 
d'Ingenbohl. 

Inslruction  publique.  A  partir  du  X»*  siècle  des  docu- 
ments authentiques  prouvent  l'existence  d'une  école 
dans  le  couvent  d'Einsiedeln;  mais  nous  ignorons  l'ori- 
gine et  la  première  crj^anisation  de  l'école  populaire.  En 
1545,  il  est  question  pour  la  première  fois  de  1'  «  ancienne 
école  du  village  »  d'Eiiisieueln.  Il  y  avait  donc  en  ce 
temps-là  une  seconde  école  dans  cetUi  localité  ;  il  y  en 
avait  une  aussi  à  Schwyz  »*t  à  Lachen.  Bientôt  les  curés 
établirent  dans  les  auties  communes  des  écoles  libres, 
mais  il  n  y  avait  pas  aloi-s  de  corps  enseignant  propre- 
ment dit.  Aux  XVI I'  et  XVïll"  siècles,  il  exist<iit  un  peu 
partout  des  écoles  entretenues  par  les  communes.  Lors 
de  la  nomination  des  inaTtres  on  choisissait,  ici  le  plus 
«instruit»,  là  le  plus  •<  vertueux»,  ailleure  le  plus  «ter- 
rible ».  L'élan  donné  à  l'inslnirtion  publique  par  la  Ré- 
publique helvétique  ne  fut  pas  de  longue  durée  dans  le 
canton  de  Schwyz.  La  (Constitution  de  1833  dit  :  u  L'Etat 
a  la  charge  de  l'instruction  populaire».  En  1848  on  éla- 
bora une  nouvelle  organisation  scolaire  et  l'on  décréta  la 
fréquentation  obligatoire  de  l'école.  Aujourd'hui  l'instruc- 
tion publique  est  devenue  l'une  des  principales  préoc- 
cupations de  l'Etat.  La  loi  de  lB77  établit  la  gratuité 
de  l'enseignement  dans  les  écoles  publiques,    une  sco- 
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l'école  Dortnate  canlonale  de  Kicken- 

bach.  Mrntioanoas  aussi   les  écoles 

l'acultatïves  :   1°   enrantines.   2°  de 

perfectioanement  professionnel,   et 

3°  de  travaux  à  l'aiguille.    Les   IfiO 

écoles  primaires  comptent  129  clas- 


i  des  élève 


.  _  .  . .  moitié  l'après-midi.  A  la  tète 
de  ces  écoles  se  trouvent  2  cclésias- 
liques.  59  maîtres  laïques  et  9»  so-um 
enaeignanles.  Toutes  les  jeiiiies  tilles 
des  écoles  primaires  et  secondaires 
reçoivent  des  leçons  de  couture.  Les 
M  écoles  secondaires  sont  dirij^ées 
par  s  mattres  laïques  et  3  religieu- 
ses. [I  y  a  5  écoles  enfantines.  Les  Le  c 
H  écoles  de  perfectionnement  pro- 
fessionnel  comptaient,  de  1903  à  IWi.  436  gar^-onB.  lil 
Mlles,  soit  en  tout  567  élèves  :  ces  écoles  ont  reçu  de 
la  Confédération  et  du  canton  une  subvention  de 
l'r.  8.^30,  A  l'école  normale  se  trouvaient  5  professeurs 
et  33  élèves.  Les  maisons  d'école,  de  construction  ré- 
cente et  fort  belles  pour  la  plupart,  ont  été  subvention- 
nées par  l'Ëtat.  La  fortune  scolaire  des  communes  est 
30  fois^plus^  considérable  depuis  1842 1  elle  a  dé- 
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Dans  le 


u'autrefois  le 

t  maigre,  â  tel  point  qu'un 
e  ses  appointements,  des  amé- 
■s  ont  été  votées  récemment  dans 
presque  Coules  les  communes.  Le  canton  emploie  une 
partie  de  la  subvention  fédérale  à  améliorer  la  situa- 
tion des  membres  du  corps  enseignant  d'après  leurs  an- 
nées de  service  et  à  subventionner  la   caisse  de  secours 

s  instituteurs.  Celle-ci  possède  un  capital  de  fr.  6ti  521. 
uveau  projet  de  loi  sur  l'instruction  publique, 
le  minimum  de  traitement  d'un  instituteur  primaire  est 
fixé  à  tr.  1400.  En  1903.  les  communes  ont  dépensé  pour 
les  écoles  fr.  153630;  le  canton,  fr.  766.'i5.  et  la  Confé- 
dération, fr.  16619.  Les  cours  complémentaires  qui, 
ensuite  d'un  décret,  sont  organisés  chaque  année  dans 
toutes  les  communes,  se  trouvent  placés,  comme  les  au- 
tres établissements  scolaires,  sous  la  aurveillaoce  de  tins- 
|)ecteurg  d'arrondissement.  Ceux-ci.  des  ecclésiastiques, 
examinent  les  classes  et  l'enseignement  des  maîtres  et 
l'apportent  sur  les  brevets  â  accorder  à  ces  derniers.  Deux 
conférences  annuelles  ofliciellea  et  d'autres  réunions  per- 
mettent aux  membres  du  corps  enseignant  de  développer 
leurs  connaissances. 

Le  canton  de  Schwyi  possède  aussi  3  grands  élahlis- 
semenls  privés  d'enseignement  secondaire  classique:  ce 
sont  :  1°  le  collège  Maria  Hilf  à  Schwyz,  où.  pendant 
l'aidée  scolaire  1903-1901.  32  professeurs  ont  enseigné 
les 'sciences,  les  lettres  et  la  philosophie  à  plus  de 
445  élèves  (originaires  de  31  cantons  et  de  7  pays  étran- 
gers! ;  2»  Vétahlissemcnt  d'instruction  et  d'éducation 
des  bénédictins  d'Elnsiedeln,  où  enseignaient,  la  même 
année.  26  professeurs,  tous  membres  de  l'ordre  de  Saint 
Uenolt  (S  d'entre  eux  ont  le  titre  de  docteur)  et  3  maî- 
tres laïques.  357  élèves  s'y  trouvaient  répartis,  pen- 
dant le  dernier  exercice,  entre  6  classes  de  gymnase  et  2 
classes  de  lycée  (les  élèves  provenaient  de  30  cantons  et 
de  l'étranger),  58  élèves  de  ces  deux  établissements  se 
sont  présentés  aux  eiamensde  maturité;  3°  le  pensionnat 
de  jeunes  filles  et  école  normale  d'Ingenboni.  nommé 
Theresianum,  qui  comprend  des  cours  préparatoires  pour 
des  élèves  françaises,  italiennes  et  allemandes,  une  école 
réale  de  3  classes,  une  école  réale  française,  une  école 
norm^  allemande   et  un  cours  d'économie  domestique 


Les  hommes  qui.danslecanCondeSchwyz,  ont  le  plus  tra- 
vaillé au  développement  de  l'instruction  publique. sont  :  le 
P.  Isidore  Moser.  curé  d'KinsiedeIn  (1759-1626).  qui  élaborK 
un  projet  de  création  d'éco 'es;  le  P.  Meinrad  Kâlin,  profes- 


Helivlo  B'-nedU-liaie)  ;  le  P.  Gall  Morei.  poète  et  . 
collège  d'EinsiedcIn  (1R40-1K'>2);  le  curé-doyen  Hiitti- 
mann,  de  Uchen  (18tl-1886|:  le  lieutenant-colonel  Hu. 
qui  lit  un  legs  en  faveur  de  l'éducation  du  peuple  (ISilj; 
lex  directeurs  d'école  normale  Buchegger  (1856-1861|, 
Schindler  11861-1870).  Martv  (1870-1^5).  Noser  (18a>- 
18U1).  Stossel  (1894-1903);  l'inspecteur  Tschûmperlin 
(1856-lWO).  professeur  d'école  normale  Waser  (1874-1893). 
l'évéque  Willi  (1^3-1869).  les  inspecteurs  J.-fi.  Mùller 
(1869-76).  Rohner  (1876-8*),  Schindler  (1884-1887),  Sid- 
ler  {1887-18941.  Zùrcher  (1894-1902);  les  chefs  du  dépar- 
tement de  l'instruction  publique,  von  Reding,  von  Hett- 
lingen.  Beniiger,  Winet,  etc. 

Âsaiilaiii-e.  Vie  sociale.  Pour  l'assistance,  l'Etat  s'en 
remet  à  l'initiative  privée.  A  Schwyi  et  à  Einsîedein, 
il  existe  des  hôpitaux  bien  organisés.  En  outre,  dans  beau- 
coup decommunea,  les  malades  sont  soignés  par  des  sœur» 
d'ingenliohi.  En  maints  endivits,  il  s'est  fondé  des  sociétés 
de  secours  en  cas  de  maladie  ou  de  décès.  Les  sociétés  fémi- 
nines de  bienfaisance  s'occupent  principalement  de  l'ha- 
billement des  pauvres;  certaines  sociétés  bourgeoises  font 
distribuer  des  soupes  aux  indigents.  En  1903,  le»  maisons 
de  pauvres  abritaient  501  adultes  et  431  enfants  ;  le 
nombre  des  indigents  assistés  en  dehors  de  ces  établis- 
sements est  encore  plus  considérable  :  dépenses  de  l'an- 
née, fr.  27H  656,  Un  compte  100  personnes  aHlig  es  d  a 
lïénalion  mentale  ;  leur  entretien  dans  des  maisons 
de  santé  coule  annuellement  fr.  21  943.  Let.  communes 
ont  payé  fr.  9243  pour  entretien  d'enfants  abandonnes 
et  douvriers  sans  travail.  Elles  ont  reçu  en  Lchange 
des  subventions  du  produit  de  l'alcool.  Les  2838  pupilles 
ont  fr.  8080646  au  fonds  des  orphelins.  Les  sociétés 
d'artisans  et  de  développement  s'intéressent  aux  écoles 
de  perfectionnement  professionnel,  d'apprent  ssaj,e  et 
disposent  de  bourses  d'encouragement,  etc     Leur   fcde 
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sociétés  pédagogiques,  la  Société  cantonale  d  h  si 
sociétés  de  sténographie  déploient  une  louable  activité 
11  sociétés  de  chant  popuUire  contribuent  a  maintenir 
le  culte  de  la  musique,  ainsi  que  quelques  chceurs  d  é 

(;lise.  Chaaue  localité  compte  une  ou  pliiBieurs  fanfares 
R  bourss  les  plus  considérables  possèdent  des  orches 
très  et  des  orphéons.  Les  sociétés  de  gymnast  que   de 
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même  que  celles  des  pompiers,  foDl  |iiirtie   de  la   Fédé- 
ration Buisse.  Dès  le  XV*  siècle  la  jeunesse  schwyioise 


pr«s  KiDi 


s'orKHiiJsa  en  deux  giclions  locales  de  t 
l'irhaléle.  C'est  du  sein  de  celles-ei  qu. 
anciennes  sociétt^s  de  lir.  Toutes  deux  subsistent  en- 
core aujourd'hui.  Il  faut  >■  ajouter  73  socii^tés  de  tir 
militaire  et  de  campagne.  Dana  les  grandes  localîtëa 
on  trouve  des  traces  des  anciennes  curporationi*.  Les 
Hocii-ti^s  de  développement  et  de  commerçants,  et  mAme 
les  sociétés  omitholcuiiques.  travaillent  en  rommun 
à  des  n>uvres  d'utilité  publique.  Les  aspirations  vers 
le  socialisme  chrétien  sont  entretenues  pur  les  so- 
ciélés  de  jeunesse,  d'hommes,  d'ouvriers  ;  3  société» 
du  Grutlî  jouent  un  rôle  politique.  Tandis  que  dille- 
rents  cluhs  d'alpinistes,  de  véloripédistes.  d'équitalion. 
ont  pour  but  le  sport  et  l'amusement,  d'autreij  aNso- 
-■-"■■  ■■      "      -  - et  de   l'io- 


,    'nim. 

Einsiedeln,  Lachen,  Arth,  ont  des  clubs  dramatiques 
très  appréciée.  Les  étudiants  de  Schwy^  et  d'Kinsiedeln 
donnent  â  l'occasion  du  carnaval  de  bonnes  représenta- 
tions théittrales.  Lea  soriétés  religieuses  se  sont  formées 
des  anciennes  confréries,  letles  qu'elles  subsistent  en- 
core à  Kinsied^ln.  Elles  ont  pour  but  remhellisHement 
du  service  divin,  l'uireimis^emenl  de  la  fui.  la  rons- 
truction   d'iVliliccs   ri-li):ieux.  etr. 

Hiali'in:  Le  t  vieux  pays  "  de  Schwyi  a  une  histoire 
intéreiiHante  qui  l'emonle  très  loin  dans  le 
passé.  De  nombreuses  monnaies  mmaines  et 
dcM  objets  en  bivinze  retrouvés  fà  et  là  témui- 
Kiicnl  qui'  le  pajK  fut  habité  déjà  liiv  une  haute 
antiquité.  Loi's  des  invasions  des  liemiains 
et  des  Fluns.  les  [Hipulatinns  du  i'iateau  ont 
sans  doute  cbcrcbé  un  asile  dans  les  vallées 
avoisinanl  la  Mu<ila  et  s'y  sont  établies.  Sous 
la  domination  alarnaniqne.  puis  sous  celle  des 
Fran<-s.  le  sol  élnil  parla).'!*  enli'e  les  paysans 
libi-es.  les  roiivents  et  le»  seiiineui-s.  La  plus 

Srande  [lartie  des  leri'es  ilrnieurait  cependant 
1  pi'Kpriélé  commune  di.-  tons,  (tleineine  Mark 
u  Allnieind.)  .A  l'origine,  Seliw  jz  bisail  ;iartie 
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les  territoires  suivants  :  ■  Eunet  der  PIstte  •  (rochera  qui 
descendent  de  l'Engelstock  au  lac  de  I^wei'z),  Steinen 
avec  le  Sleinerberg,  Sattel  et  Rothenthurm.  Ce  prince 
vendit  aussi  ses  droits  sur  le  pays  de. Schwyz  au  comte 
Rodolphe,  plus  tard  roi.  Celui-ci.  pendant  le  siège  de 
Besançon,  en  1289.  eut  tant  à  se  louer  des  Schwyiois.  ^uc 
commandait  le  landamman  Ab-lberg.  que  la  ville  prise. 
il  leur  permit  de  se  mettre,  avec  leur  bannière  récem- 
ment décorée  de  la  croix  blanche  (les  couleurs  de  Schwyi 
sont  devenues  celles  de  la  ConTédérationen  '144;) p.  à  la  tête 
de  l'armée  qui  pénétra  dans  la  ville.  Rodolphe  ne  donna 

Ks  de  baillis  étrangera  aux  Schwytois:  il  les  choisit  dans 
1  familles  du  pajs.  Dès  lors.  Schwyi  devint  une  com- 
mune autonome  et  eut  son  sceau.  ITjours  après  la  mort 
de  Bodolphe,  le  1"  aoiU  1291,  les  cantons  primitifs  con- 
clurent une  seconde  alliance  pour  consolider  la  première. 
Ce  pacte,  écrit  en  latin  sur  parchemin,  est  conservé 
aux  archives  de  Schw>i  ;  c'est  le  plus  ancien  docu- 
ment concernant  la  Confédération  suisse.  Après  la 
mort  d'Albert,  en  1310,  les  Schwyiois  prirent  le  bourg 
d'Arlh.    auq^uel    ils    accordèrent,   en  1350,    l'égalité  des 


',  Schwyz  bi:..    , 

^__     ,_  ir  de  KTiO.  il  mi  adjugé 

"  Zrii'icliiinu  ',    Les  eomti«  de  LeiiilHiiirg. 
is.  en    IITâ,  les   llnhslioiirg  administraient 


■,  Le. 


Ile  pew 


Ïiils  impérlHiix,  se  montant  .  . 
Il  livres  par  an,  lixnil  les  droits 
lie  [léatte,  eimdiiisait  les  hommes  à  In  litierre 
l't  l'M'ii'Hit  les  droits  de  limite  justice.  Le 
pais  r'-iuil  diïis<>  en  iiuntir  ci rcunscri plions  : 
iAltviiTtel.  la  .Veiivieili-I.  la  NiediTWiU-r  et 
b>  .^luolathnl.  En  MVt.  l'emiierem' Fmléric  )l. 
dé-ilranl  iiVompenser  lesScbwywiisdessi'nices 
qu'ils  lui  avaient  rendus  à  Kaeuza.  dans  sa  cmn- 
pa):ne  d'Italie,  leur  an:oiila  la  preniièii>  li-ttiv 
"    '         ■  '       "l' époque  que  Srli 


s  6  subdivisions  élisait  10  hommes  au  Petit  Conseil.  30 
au  Conseil  moyen  et  30  au  Grand  Conseil  ;  ces  trois 
Conseils  gouvernaient  le  pays  sous  la  direction  dn 
landamman.  Les  autres  districts.  Einsiedeln.  la  Marche, 
Kiiasnaclit.  les  Hofe  et  Gersau,  qui  furent  surces- 
sivement  ajoutés  aux  premiers,  n'eurent  aucune  part  au 
gouvernement.   Dans   l'intervolle,    les  Schwyiois  eurent 


a  St50  a 
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appartenaient  au  monastère  d'ËmsiedeIn  ;  Schwyi.  i 
contraii-e,  prétendait  que  c'étaient  des  propriétés  com- 
munes (Allmeind).  Les  tribunaux  de  l'empire  les  adju- 
gèrent au  monastère  (1114  et  114,'))  :  mais  Rodolphe 
I"  les  attribua  en  ISIT  aux  Schwyzois.  La  lutte  re- 
commenyait  toujours  à  nouveau.  Le  U  janvier  1314,  les 
SchwyïoiB  envahirent  le  monastère  et  emmenèrent  les 
moines  du  couvent,  leurs  gens  et  le  bétail.  L'Autriche, 
en  qualité  de  protectrice  du  couvent,  décida  de  se 
venger  de  cette  expédition,  ainsi  que  de  la  conquête 
d'Arth.  Dea  deux  côtés  on  se  prépara  à  la  guerre. 
Sihwy/  couvrit  ses  Irontièns  à  liiunnen.  Artli.  Moi>(j»p- 
ten  et  Altmatt.  La  nouvelle  de  la  victoii't'  de  Moi-garten 
1131'))  se  répandit  comme  un  appel  à  la  liberté  dans  les 
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avait  6tA  léfcilimemenl  octroyé,  que 
droite  et  immunités,  elle  n'hésita  pa 
tie  notable  de  ses  biens  pour  consener  H^a  TranctiiHcs 
séculaires  toujours  menacées  par  son  enli'eprenant  et 
audacieux  voisin.  ICn  vertu  de  I  acte  de  donation  de  l'em- 
pereur Henri  Il  (iOI8).  le  monastère  possédait  des  do- 
maines d'une  étendue  de  2tt  iKH)  ha.  ;  en  i.m,  il  dut  en 
céder  i2  000  ha.  c'esl-à-dire  plus  de  la  moitié,  à 
Schwyi.  Il  ne  lui  resta  que  10960  ha.  Les  Schwyzoîs 
furent  de  toutes  les  expéditions  contre  r.\utriclie  et  les 
aobles.  Relevons  les  dates  suivantes:  en  1332.  alliance 
avec  I.iicerne  ;  1337,  victoire  des  Zuricois.  aidés  des 
Schwj'iois.  sur  le  comte  de  Bappei'swil  ;  1339.  vicloîi-e 
des  Rernoia  à  Laupen,  avec  l'aide  de  ItOO  Scliwvzois,  Tout 
ee  que  les  Schwi'zois  perdirent  dans  cette  ))ataille,  en  fait 
<Je  chevaux  et  âe  matériel,  fut  remboursé  par  Kerne, 
Les  SchH'yioiK  'surent  aussi  conclui'e  des  alliances  avec 
Zurich,  Glaris./Zoug  et  Berne  et  se  mnnti'éi'ent  partout 
vigilants  el  décidés.  [I  en  fui  ainsi  en  13.52  lorsqu  ils  vo- 
lèrent au  secoure  de  Zurich,  Zous  et  Glaris.  Eux  seuls 
'      :,  lianni^re,  aloi-s  c^ue.  malgi^  leurs 


irde  de  ses       dlnp    l\it    sommé    de 


les    1 


i    Confédéré 


Schwv7  s'opposa  à  l'alliance  demandée  aux  Confédérés 
par  plusieurs  villesimpériales.  En  juin  1386,  les  SchwyzoiB 
occupèrent  Einsiedcln  el  la  Marrhe  inférieure;  ils  aidè- 

duisircnt  vainammenl  à  Sempach.  Ils  soutinrent  les  Ula- 
ronnais  en  V.18S.  et  les  Appeniellois  de  1403  à  140S.  Le 
bras  des  Schwrzois  était  si  puissant  que  Winterthour, 
Rappei'swil  et  d'autres  villes  sujettes  tle  r.\ulriche  cUer- 
cherfnl  aide  et  protection  auprès  d'eux. |  En  1105.  les 
Appenzellois.  reconnaissants  des  services  rendus,  cédi^- 
rent  aux  Schwvz.ois  la  Marche  moyenne.  Ceux-ci 
conr|uirent,   en  1W7,   les  villes  de    KibûrR    et  de    Wil, 

Koises.  dans  leur  conHit  avec  la  ville.  En  1tl1  les 
Schwytois  prirent  part  au  démantèlement  de  la  forte- 
resse de  Domo  d'Ossola.  En  14H,  les  habitants  d'Kinsie- 
deln  adoptèiTnt  le  code  de  Schwp..  Ceux-ci  prirent  peu 
à  peu  le  caractère  d'un  peuple  belliqueux  avec  lei)uel  il 
faut  compter.  Fin  1115,  ils  obtinrent  de  l'empereur  la  sup- 
pression des  tribunaux  impériaux  et  la  reconnaissance, 
four  les  autorités  du  pavs,  du  droit  de  liante  justice.  En 
12t,  KûsanachI,  [mmcns'ee,  Kaltikon  et  ttischofswil  adop- 
tèrent aussi  le  code  de  Schwyz.  A  la  même  époque, 
les  droits  de  bailliage  sur  Einsiedeln  passèrent  de  l'Au- 
triche à  fichwyi.  Au  commencement  de  la  uiicrre  de 
succession  du  comte  de  Toseenbourg  114371.  les  Schwyiois 
s'emparèrent  de  la  Haute  Marche,  de  Gaster  et  de  Sar- 

Eans;  ils  conservèrent  la  première  de  ces  coniiuètes.  Les 
abitants  des  Hofe  rendirent  aussi  hommage  à  Schwyz  ;  il 
en  fut  de  même  du  district  de  Grûningen  et  Wâdenswil. 
D'après  la  sentence  de  l'avoyer  bernois  Henri  de  Bu- 
hen^erg,  rendue  à  Einsiedein,  les  Zuricois  recout-rè- 
rent  les  territoires  qu'ils  avaient  perdus,  à  l'exception 
desiliire  (1451|.  [tans  l'intervalle,  en  1440.  les  Schwwjiia 
acquirent  aussi  Uerlischachcn,  pr.is  de  Kiissnacht.  au- 
vent aussi  Schwyz  intervint  d'une  fa^'on  décisive  dan»  les 
Kierres  de  Bourgogne,  de  Souabe  et  d'Italie.  Loiv  de  la 
éforme  et  des  gueri'es  de  religion,  Rclitvvx  ii^sla  ca- 
tholique et  rendit,  en  qualité  de  protecteur  J'Einsiedeîn, 
des  services  éminent»  au  monaslèn-.  En  1637.  l'abbé  Pla- 
cide Beimann  aj'anl  voulu  faire  valoir  ses  droits  di-  i^iu- 
veraineté  sur  Linsiedeln.  dont  il  était  ori)(inain<,  les 
Schwyzois.  usant  de  représailles,  y  nommèi'ent  un  bailli. 
On  connaît  le  rôle  de  Schwyi  dans  la  guerre  d'ArlIi  et 
dans  celle  du  Toggenbourt;.  L'exécution  (1708)  du  bailli 
Stadier,  qui  avait  beaucoup  de  défenseurs  dans  le  monde 
civil  et  ecclésiastique,  termina  un  di'ame  public  mouve- 
menté. En  1713,  lors  de  ta  paix  d'Aarau.  Schuyx  renoni,'a 
à  ses  droits  sur  le  comté  de  Itaden  et  les  bailliages  lihri>s 
inférieurs,  ainsi  qu'à  ses  droits  de  souveraineté  sur  Kap- 
perswilet  ses  dépendances  et  sur  la  pi-esqu'ile  de  llurden. 
Le  traité  conclu  avec  la  PVance,  en  1715,  contenait  des 
dispositions  défavorables  :  elles  furent  exploitées  par  les 
■  IJui-s  r  et  excusées  par  les  >  Baux».  Quand  la  colère 
du  peuple  éclata  <1764).  la  femme  du  général  J.-N.  Re- 
din^  défendit  en  vain  les  ■-  Poui  x  en  pleine  landage- 
meinde.  Le  général  el  ses  partisans  furent  condamnés 
à   la  perte  de  leurs  droits  civiques,-   quand    Natare  Re- 


condnmné  à  une  amende  de  plus  de  3O00O  florins.   Lt 
régime  de  terreur  des  .  Dur»  h   perdît  cependant  bien^ 
tôt  la   faveur  du  peuple;    leurs    chefs  furent    banni* 
perpétuilé.    Les   «Doux»     revinrent    au    pouvoir   el 

Eénérul  Reding  I\Lt  plusieurs  fois  élu  landamman. 
abitants  d'Einsiedrln  prolitèrent  de  ces  dissen 
pour  secouer  la  tutelle  de  Schwvz  et  celle  du 
nastére;  mais  ils  payèrent  cher  leur  tentative 
surrection.  Quand  les  querelles  intestines  des  Schn 
prirent  lin,  deux  des  chefs  du  mouvement  l'éussi'renl 
a  s'enfuir;  d'niiti-es  furent  emprisonnés  à  Schwy?..  trois 
d'entre  eux  furent  décapités,  plusieurs  condamnés  à  de 
fortes  amendes.  Après  1767,  14  (labitants  d'Einsîedeln  du- 
ivnt.  au  nom  de  tous  les  rebelles,  aller  demander  pardon 
à  aenoux  au  prince-abbé  et  à  la  communauté.  En  1798. 
Scnwyz  se  montra  circonspect  el  invita  Berne  à  faire  des 
concessions  au  Pai-s  de  Vaud  ;  cepen<lanl,  le  11  févrii 
600  hommes,  sous  la  conduite  d'AloIs  Reding.  allèrent 
sec<iurs  des  Bernois.  Mais  dans  les  districts  environnants 
éclataient  des  mouvements  en  laveur  de  l'abolition  de  la 
souveraineté  de  l'ancien  pays  et  l'égalité  des  droits  de 
tous  les  Schwyxois.Celle-ci  fut  concédée,  le  18 février  1798. 
:'i  Einsiedein,  aux  Hofe  et  â  Kiissnacht  ;  le  10  mars  à  la 
Marche.  Schwy*  refusa  de  reconnatlre  la  Bépublique  hel- 
vétique: le  K  avril  la  landsuemeinde  décida  de  défendre 
ses  liberti'-s  par  les  armes.  Les  Sehwyzoia  i-csistèrent  au 

Stnéral  Schauenbnui'g.  près  de  Kûssnaclit.  piiisâArth, 
oi^arten.  SankI  Jost.  Schindellegi  et  à  l'Etzel  {17HH).  Les 
(lens  d'EinsicdeIn  et  des  Hofe  luttèrent  vaillamment  à  la 
"  Sterncn-Sclwnne  •.  près  de  Wollt-rau;  avant  subi  de 
gi'andcs  pci'les.  )Im  se  replièivnt  sur  Srhînilelleiri.  oi*i  se 
liiiuvaîl  AkVis  Btiling.  Celui-ci  dut  raasemhler  ses  hoin- 
mi's  à  Rotlienlhurm,  pour  ne  pas  voir  «a  relraile  coupée 
par  les  Franfoi s  venant  par  l'ttïelelSankt  Josl.  Les  Fran- 
çais furent  repousses  jusqu'à  jEgeri.  Le  4  mai.  une  paix 
honorable  mit  lin  aux  hostilités.  Schwyz  reconnut  la  Ité- 
publique  helvétique  el  lit  partie  du  canton  des  Waldstât- 
tcn;  la  Marche  cl  les  Hofe  furent  réunies  au  canton  de  In 
Linth.  Les  liailliases  dis^rurent.  Quelques  Schwyzois 
ayant  participé  à  l'insurrection  du  Niduald.  le  pays  fut 
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I  OD  craignit  ou'i)  ne  surrlnt  une  leconde    lépantion 
I  i   Miiu   de  l'usage  dM  (  Allmeinda  i>.    Halgré    une 
~  I   houleuw  où  éclatèrent  de 


La  eulDD  di  Sckvyi   Lai  deni  Ujthen. 

f  TM).  Ceux-ci  revinrent  en  nombre  ;  beaucoup  de  Schwy- 
loiaftii'ent  tkiiii)^  et  Ifffi  hommea  emmenai  priaonniera  i 
Aarbnirg.  Deiuiailami-auAt.  le  peafriesontiiil  IraAntri- 
rhiena  jnaqu'a  &  que  ceux-ci  eurent  élé  repooaaéa  de 
l'autre  coté  de  la  Linth  (15  août).  Une  armée  maae,  con- 
ilolte  par  Souvarov,  vint  du  paja  dUri  par  le  Kiniig, 
daoa  la  vallëe  de  la  Huuta.  Âprèe  avoir  battu  lea  Françaie, 
le  SU  teptembre.  ilnns  une  mélde  sanglante,  elle  gagna 
tllaris  par  le  Pngel-  Lea  Schwnoia  aapmient  de  pnii  en 
plua  i  la  diaparitioD  de  la  Répablique  helvétique  et  au 
rétablimemenl  de  l'indépendance  cantonale.  En  1801, 
AÎoI*  Reding  fut  nommé  premier  landaroman  de  la  Suiase. 
I^  votBtion  du  90  mai  1803  aur  la  constitution  helvétique 
donna  5317  r^elanta  et  150  acceptants.  38  électeurt  seu- 
lement ne  prirent  pas  part  au  scrutin.  Ce  vote  raviva  dan» 
le  pays  le  désir  de  realaurer  l'ancien  rêyinie.  D'autrcH 
cantons  se  joignirent  à  Schwyz;  1600  homme»  onlrèrant 
en  campagne  sous  le  commandemeut  du  colonel  Aufder- 
mauer.  Le  gouvernement  hi'Ivétique  He  rërugia  dans  te 
pavs  de  Vaud  {guerre  des  bâtons,  septembre  1802).  La 
diète  fédérale,  réunie  à  Schwyx.  B'adi'eHsa  à  Bonaparte, 
alorsconsul. Celui-ci donnaà  la  Suisse  l'Acte  île  Médiation 
par  lequel  Schwj'z  redevint  un  canton  souverain,  et  se  vil 
adjoindre  Gersau  et  Reicheoburg.  Lors  de  l'abrogation  de 
l'Acte  de  Médiation,  ces  tocnliliii)  rerouvrèrenl  de  nouveau 
leur  indépendance.  Kn  1814,  l'égalité  des  droite  des  an- 
ciens et  des  nouveaux  citoyens  avait  ét^  attaquée  par  lea 
premiers.  En  1638.  les  districts  eilérïeurs.  la  Marche, 
Einsiedein,  KiJssQaOït  et  l'mmkon,  se  eéparèreni  de 
Schwyi  et  formèrent  un  demi-canton  (28  juin  1831) 
eouB  le  nom  de  o  Canton  de  Schwvï.  districts  eiti'- 
rieurs  ■.  La  constitution  que  ce  canton  se  donna  le  li 
mai  1832  différait  beaucoup  de  celle  d'autres  tats  pu- 
rement démocratiques;  elle  eut  plua  tard  une  inlluencc 
considérable  sur  l'oi^ianisation  politii|ue  du  canton. 
Ce  nouveau  demi-canton  fut  reconnu  par  la  bîéte  le 
!5  avril  1833.  Quand,  en  juillet  1833,  les  Scliv^y^ois 
occupèrent  Kiissnacht.  pour  réprimer  par  les  armes 
ce  mouvement  séparatiste,  des  troupes  fédérales  en- 
trèrent, le  t  août,  dans  le  canton  de  Schwyi,  Le  17 
août,  les  rcprésenlants  de  tous  les  distMcts  se  réuni- 
rent à  Schwyz,  Le  \''  septembre  un  contrat  fut  si- 
liné  entre  toutes  les  communes  et  le  13  octobre  la 
constitution  qu'une  commission  législative  avait  sou- 
mise à  la  landsKcmeinde  de  Rotlienthurm  fut  ac- 
ceptée. Les  troupes  d'occupation  furent  alors  retirées 
far  la  Diète,  Les  districts  extérieurs  avaient  obtenu 
égalité  des  droits  avec  les  districte  intérieurs.  En  1838, 


fédéralea.  Lors  de  l'expédition  des  Corps- 
PrancB  et  du  Sonderbund,  Schwji  mar- 
cha avec  Luceme.  En  18Û,  le  canton  se 
donna  une  nouvelle  constitution  qui  fut 
revisée  en  1876,  puis  en  18B8, 

Homntea  tttarguanti.  Parmi  les  homnijea 
d'État  il  faut  citer,  au  XI1>  siècle  Cotuad 
Hunn;  au  XIV*  siècle  les  Abyberg,  les  Re- 
ding, les  Stauffacher,  tes  Schômo;  au  XV' 
sièâe  les  deux  Ital  Reding,  Ulrich  Wagner 
et  Inderhalden;  au  XVI'  siècle  Joseph  Am- 
berg;  au  XVII*  siècle  Placidua  Beiman 
{1600-1670),  citoyen  et  abbé  d'Einsiedeln  et 
comte  palatin  de  l'empire  allemand;  puis  i 
la  Qn  du  XVIII*  et  au  XIX*  siècle  Alola  Re^ 
ding  (1760-1818);  Joseph- Kad  Beniiger 
(ITéS-iSll)  ;  l'abbé  Henri  Schmid  (1801- 
1874).  Parmi  les  militaires  :  le  chevalier 
Martin  Schomo  de  Sattel  (1978),  qui  ae 
"  tingus  au  Marchfeld,  prés  de  Vienne; 
uïd  AbTbenr,  de  Schwvi  (1289),  i  Be- 


a  P^U> 


des  au  seirvice  étranger,  ei 

i  Venise,  en  Autricne,  en  i-iubhi,  ubub 

en  Angleterre,  entre  autres  Rodolphe  vi „.    _ 

Sitiiine  de  la  garde,  qui  tomba  1  Paria  en  179S  ;  Théo- 
ore  von  Redins,  capitaine-général  eapagnol,  mort  a 
Tarragone.en  1809;  le  lieutenant-colonel  Alols  von  Re- 
ding. qui  en  17S8  commandait  les  Schwyioit  i  Scbindel- 
legi  et  à  Rothenthnraa;  lea  deux  généraux  Naiare  Ton 
Reding,  l'un  en  France  (1165),  l'autre  en  Espagne  (1814)  ; 

I  -..!-  .„« _i_i_i  i—  n^ïg.Bas;  le  neUlenant- 

Espagne,  Hollande  el 
[aillenr  Joh.-Carl  Hed- 
linger,  de  Schwvi  (1601-1771)  ;  le  modeleur  en  cire  Joa.- 
Ant,  Kîiriger,    d'Einsiedeln  ({"TaO-lSaOI,   qui   modeU  un 
'      ■      '  il;  Jos.  Benedict  Kûri- 

oièces  aoBtumi- 
I  Hls 


Louia  AuMennaoer,  vénérai  des  Pava-Bas  ; 
colonel  Al.  Jntx  (1*^16-1848),  en  Espagc 
Naples,  Parmi  les  artistes  :  le  médaillenr 


buste  de  Bonaparte,  pren 
ger.   ■'"■- "  *  '■■ 

Ïlies,  ue  DBS-rciieis  et  autres  ouvmjfes  en  cm  . 
defonse  (1762)  ae  distingua  dans  le  même  genre  i 
Paris  et  à  Vienne  ;  le  dernier  modeleur  fut  Jos.-Antoo 
Bircliler  (1814-1903),  d'Einsiedeln;  l'aquarelliste  Hein- 
rad  Kàlin,  d'Einsiedeln   |I790-18M1,   qui  »""•   "■-'■."- 


jrtraitistes  :    l'aquarelliste   Micliel   Fôhn. 
iwyi.  (1789);  le  dessinateur  topographe  Frani  Schmid 
(1797),    de    Schwyi  ;    le   sculpteur    Beat    BodenmuUer 


i  de  ll.-C. 


(1785-1836),  d'Einsiedeln  r.  .  . 
Nàgeli,  Orelli,  Pestalozzi,  Uateri,  Zscliokke; 
sculpteur.  Peter  Ochsner  (1809-18KV) ,  aussi  d'Iiinsie- 
deln  est  connu  par  ses  sculptures  en  bois.  Le  célèbre 
médecin,  chimiste  et  philosophe  Théopliraste  de  Para- 
cclne  (1498-1541).  était  natif  d'Einsiedeln.  Citons  encore 
les  historiens  :  le  curé  Th,  Fassbind.  de  .Sehwvi  (1755- 
1824);  llom,-Ant,  Ulrich,  de  Schwvz  (1814);  iWm,- 
Carl  Zav.  dArth  (1754-1816);  Ildcfonse  Fuchs,  d'Ein- 
siedeln (1765-1823)  ;   le  poète   P.  C^ll-Morel  (1803-1872); 

■    -'  '  '  .1,1  T^nnj,-  il-:'v>^i»K,)  ;  !(.  physi- 

Colomban 
RalT  (1823); 
Anselme  Schu- 
_.„..  (1815-1888);  les  pédagogues  A,  Rûtlimann  (1607- 
1ÏB6);  J.-B.  Martï  (I8W-I!I01);  J,-A,  Winet  (1827-1905). 
enfin  les  frères  Charles  et  Nicolas  Beniiger  (f  1841  et 
18S5),  auxquels  ont  succédé  leurs  fils,  spécialement  Ad el- 
ric  Beniiger  (1833-1806),  comptent  parmi  les  principaux 
représentants  des  arts  uraphiques  en  Suisse. 

Bibiiogi-aphïe.     Fassbind.     Gencfiichte     d«i     KaiiU 
Schwyt,  6  vol.  Schwyz,  I™**  '"^    t— ■.-■.■.-    r._._i,.i 


2-1836.  Zachokke,  GescAicAte 
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voni  Kanxpl  und  Unterganq  des  alten  eidgeriôssischen 
Kanions  Schwyz,  Berne,  1801.  Zay,  Goldau  und  seine  Ge- 
gend.  Zurich,  1807.  Rigert,  Kurzgefasste  Geschichte  des 
Freistaates  Gersau.  Zoug,  1817.  Steinegger  et  Herzog, 
Einsiedler  Chronik,  16<>  édition.  Einsiedeln,  de  1603  à 
1788  ;  en  allemand,  français  et  italien,  deTschudi,  Chro- 
nique d'Eimiedeln.  1823.  Histoire  du  monastère  et  du 
pèlerinage  d*Einsiedeln^  Einsiedeln,  1823  et  1898.  Chris- 
toforus  Hartmannus,  Annales  Herenù  Deiparœ  Matris. 
Friburçi  Brisgovise,  1612.  Placidus  Reimann,  Documenta 
Archivi  Einsidiensis,  3  in-folio.  Einsiedeln,  1665.  P. 
Gotthard,  Rigiberg  Maria  zum  Schnee.  Zouff,  1829.  Fussli, 
Keller  et  Meyer,  Der  Rigiberg.  Zurich,  1807.  Zay,  Kurze 
qeographisch  -  statistische  Darstellung  des  Kantons 
Schwyz^  (Helvet.  Almana^^h,  1807/.  Regierungs-Etat  des 
lôblichen  Kantons  Schwyz,  1815-1835.  Schwyzer  Wochcn- 
blatt,  1823-1830.  Heilwàsse-  in  Seewen,  1724,  1830,  1832, 
1854.  Rùsch,  Humwistisch-^ialerische  Èlicke  auf  ISuok'n. 
Berne,  1832.  Organische  Gesetze  des  hohen  eidgenim- 
sischen  Standes  Schwyz.  Schwyz,  1835.  U.  Hegner, 
Berg,  Land  und  See-Reise.  Zurich,  1818.  Gerold  î9eyer 
von  Knonau,  Der  Kanton  Schwyz,  hislorisch,  geogra- 
phisch,  statistisch  geschildert.  Saint-Gall.  1835.  Bericht 
und  Gruiachten  der  Regierung  betreffend  :  Eigentiwuf- 
Verwaltungs  Nutzniessungsrechte  der  sogenannten  un:er- 
teilten  Gâter  in  Einsiedeln.  Altdorf,  1829.  Klauser,  Bei- 
tràge  zur  Wârdigung  der  Streitsache  zwischen  dem 
Gotteshaus  u.  der  Waldstatt  Einsiedeln.  Zurich,  1829. 
Morel,  Die  Ortsnamen  des  Kantons  Schwyz.  Einsiedeln, 
1865.  Steinauer,  Geschichte  des  Freistaates  Schwyz  vom 
Untergang  der  i3  ôrtigen  Eidgeywssenschaft  bis  1860. 
Einsiedeln,  1861.  M.  Dettlinjg,  Chronik  des  Kantons 
Schwyz.  Schwyz,  1865.  Geschichtsfreund  der  5  Orte,  de 
1842  à  1904.  Un  volume  chaque  année.  Einsiedeln  et  Stans. 
Mitteilunaen  des  historischen  Vereins  des  Kantons 
Schwtfz,  15  livraisons,  1877  à  1905.  Eberle,  Stellung  und 
*  Beruf  der  Urkantone  zur  Industrie.  Schwyz,  1858. 
Durrer,  Industrie  geschichtliche  Mitteilungen  betreffend 
den  Kanton  Schwyz.  Volkswirtschaftl.  Lexikon  der 
Schweiz.  Rhyner,  Voikstimiliehe  Pflanzennamen  der 
Waldstàtte.  Schwyz,  1866.  Die  Gefàsspjlanzen  der  LV- 
fcanton^.' Saint-Gall,  1873.  2»  édition,  1894.  Bruhin,  Flora 
Einsidiensis.  Einsiedeln,  1894.  Gander,  Flora  Einsidiensis. 
Einsiedeln,  1888.  Heer  et  Rhyner,  Eigentùmliche und  sel- 
tene  Pflanzen  der  Umgebung  von  Einsiedeln.  Kaufmann, 
Beitrage  zur  geolog.  Karte  der  Schweiz,  14*  livraison. 
Dùggeli,  Monographie  des  Sihlthales  bei  Einsiedeln.  Zu- 
rich, 1903.  Rin^holz,  Abt  Johannes  von  Schwanden  und 
der  Schwyz^  Etnsiedlerische  Marchenstreit,  1298-1327. 
Einsiedeln,  1888.  Wallfahrtsgeschichte  von  Einsiedeln. 
Fribourg,  1896.  Geschichte  des  fiirstl.  Stiftes  Einsiedeln  y 
mit  besonderer  Berûcksichtigung  der  Kulturgeschichte. 
Einsiedeln,  1903.  Geschichte  der  l'ferdezucht  im  Stifte 
Einsiedeln.  Berne,  1902.  Aufdermauer,  Wasserpolizei  und 
Waldschutz  ini  alten  Lande  Schwyz.  Einsiedeln,  1888. 
Kâlin,  Zur  Geschichte  des  schwyzerischen  Steuerwesens. 
Einsiedeln,  1883.  M.  Ochsner,  Civilgerichtlichr  Ent- 
scheide  des  schwyz.  Kantonsgerichtes.  Einsiedeln,  1893. 
M.  Styger,  Denkwùrdigkeiten  von  ilOH.  Schwyz,  1898. 
Ochsner,  Die  Volks-und  Lateinschule  Einsiedelns  bis  zur 
Helvetik.  Schwyz,  1897.  A.  Dettlinc,  Geschichte  des 
Volksschulwesens  im  Kanton  Schwyz,  i849~i809.  Einsie- 
deln, 1899.  Sidler,  Bemerkungen  zum  Schulwesen  ini  Kan- 
ton Schwyz.  Einsiedeln,  1893.  A.  Dettling.  Schwyz  Ge- 
schichtskalender,  1899-1905.  Volkschulwesens  im  Kl. 
Schwyz,  1849-1899.  Einsiedeln,  1899.  Meinrad  Kàlin,  Die 
obligatorischen  Lehrerkonferenzen.  Einsiedeln,  1899. 
M.  Marty  et  M.  Waser,  Schwyz  et  ses  environs,  traduc- 
tion de  F.-J.  Fabignon.  Einsiedeln,  1891.  Einsiedeln  et 
ses  environs.  Einsiedeln,  1906.  «  Festspiel  »  du  sixième 
centenaire  de  la  Confédération,  à  Schwyz.  Schwyz, 
1891.  Programmes  des  établissements  d'inslnwtion  : 
Monastère  d'Einsiedeln,  ColU^ge  et  École  normale  de 
Schwyz,  etc.  Recueil  des  lois  du  canton  de  Schwyz. 
Schwyz,  1892.  Genieindewesen  im  Kanton  Schwyz. 
Schwyz,  1902.  Délibérations  de  la  commission  chargée 
de  reviser  la  constitution,  1896-1897.  Schwyz,  1^8. 
La  correspondance  provoquée  par  les  recours  contre 
la  constitution  du  canton  de  Schwyz,  1898.  Schwyz,  1899. 
56  Rapports  annuels  du  gouvernement  et  du  Tribunal  can- 


tonal. Pour  les  autres  sources,  voir  les  articlesfMARCHE, 
Hœfe,  etc.  [Meinrad  K^i.in.] 

SCHWYZ  (District  du  canton  de  Schwyz).  Superficie, 
49700  ha.;  population,  24962  h.  catholiques  sauf  832  pro- 
testants et  9  jUifs,  soit  50  h.  par  km^  répartis  en  5232 
ménages  et  occupant  3156  maisons.  Ce  district  est  situé 
au  S.  du  canton  et  porte  le  nom  d'((  Alt  gefryte  Land  ».  11 
comprend  les  15  communes  et  paroisses  de  Schwyz,  Arth, 
Ingenbohl,  Muotalhal,  Steinen.Sattel,  Rothenthurm,  Ober 
Iberg,  Unter  Iberg,  Lauerz  (Lo^erz),  Steinerberg,  Mor- 
schach,  Alpthal,  lllgau  et  Riemenstalden  ;  il  embrasse 
les  vallées  de  la  Muota  et  de  la  Steiner  Aa,  d'Arth  et  de 
Riemenstalden,  ainsi  que  la  partie  supérieure  des  vallées 
de  la  Biber,  de  l'Alp,  de  la  Sihl  et  du  Klein.  Il  est  limité  au 
N.  par  le  canton  de  Zoug  et  les  districts  d'F]insiedeln  et  de 
la  Marche,  à  l'E.  par  Glaris,  au  S.  par  IJri,  à  10.  pai-  le 
district  de  Gersau,  le  canton  de  Lucerne  et  le  district  de 
Kùssnacht.  La  partie  la  plus  basse  de  ce  district  s'étend 
le  long  du  lac  do  Zoug  (417  m.);  son  sommet  le  plus 
élevé,  le  Grieset  (2804  m.),  se  trouve  dans  le  massil'  des 
Alpes  du  Bisithal,  à  la  frontière  glaronnaise.  Il  occupe 
le  Sud  et  plus  de  la  moitié  du  canton.  On  y  remarque 
une  grande  diversité  de  cultures  provenant  des  dilférences 
d'altitude,  de  la  variété  des  terrains  et  de  l'exposition  des 
diverses  régions  du  district.  Tandis  que  Lowerz,  Arth, 
Steinen,  Schwyz  et  Ingenbohl  possèdent  de  très  beaux 
vergers,  qui  s'étendent  même  jusque  sur  les  coteaux  de 
Morschach,  de  Steinerberg  et  de  Sattel,  Riemenstalden, 
Muotathal,  lllgau,  Alpthal  et  Ober  Iberg  ont  un  caractère 
tout  à  fait  alpestre  ;  Rothenthurm  et  Unter  Iberg  ont  le 
cachet  septentrional  des  hauts  marais  tourbeux  d  Einsie- 
deln. La  population  s'occupe  de  la  culture  des  arbres 
fruitiers,  de  l'agriculture,  ae  l'élève  du  bétail,  de  l'éco- 
nomie alpestre.. 
La  statistique  du  bétail  a  donné  les  chilTres  suivants]: 

1886       1896      19QJ 

Bêtes  à  cornes 14  726    15664    15  2U 

Chevaux 410        427        558 

Porcs 2194      3896      3709 

Moutons 4830      4  495      3522 

Chèvres 5239     4970      3  777 

Ruches  d'abeilles  ....  1  249  1  998  1  913 
En  fait  d'industrie,  mentionnons  l'industrie  hôtelière. 
Qui  n'a  entendu  parler  des  stations  climatiques  des  Rigi- 
Kulm,  Rigi-Stafîel,  Rigi-Scheideg^,  Rigi-KIosterli,  de 
Brunnen,  Morschach,  de  l'Axenstem,  de  TAxenfels  et  du 
Stooss.  Celles  de  Muotathal,  Ober  et  Unter  Iberg,  Goldau, 
Steinen,  Seewen  et  Rickenbach  près  Schwyz  gagnent 
toujours  en  importance.  Parmi  tes  autres  industries, 
citons  la  fabrique  de  cotonnades  d'ibach,  la  fabrique  de 
soieries  d'Arth,  les  entrepôts  de  pétrole  de  Goldau,  les 
forges  de  Steinen,  la  fabrique  de  ciment  de  Brunnen,  etc. 
Il  y  a,  en  outre,  dans  le  district  bon  nombre  de  tuileries, 
scieries,  ateliers  de  menuiserie  mécanique  et  d'entreprises 
de  construction.  Une  importante  usine  électrique  se 
trouve  sur  les  bords  de  la  Muota.  Le  commerce  du  bétail, 
des  fruits  et  particulièrement  du  kirsch,  est  considérable. 
Les  arts  et  les  métiers  ileurissent  et  sont  bien  organisés  à 
Schwyz,  Arth  et  Brunnen.  Seule  la  partie  0.  du  district  pos- 
sède des  voies  ferrées.  Ce  sont  :  les  chemins  de  fer  du 
Gothard,  d'Arlh-Rigi,  du  Sud-Est-Suisse  ainsi  que  les 
lignes  électriques  de  Seewen  à  Schwyz  et  de  Brunnen  à 
>U)rschach.  On  est  en  train  de  compléter  le  réseau  des 
routes  des  autres  parties  du  district.  Brunnen  et  Goldau  sont 
des  ports  importants.  .Jusqu'en  1269,  le  pays  de  Schwyz  ne 
comprenait  que  la  vallée  de  Schwyz  et  le  Muotathal.  A 
cette  époque,  il  acquit  la  contrée  de  Steinen,  en  1310  celle 
d'Arth;  enfin,  par  le  traité  de  1350  qui  mit  fin  au  Mar- 
chenstreit (querelles  des  limites),  avec  Einsiedeln  (de  1114 
à  1350),  celles  de  Rothenthurm,  d'Alpthal  et  d'Iberg.  Le 
pays  libre  de  Schwyz  étant  devenu  le  berceau  de  la  Confé- 
dération, nous  nous  y  arrêterons  un  peu  plus  longtemps. 
De  même  que  partout  chez  les  Germains,  chaque  habitant 
du  «vieux  pays  de  Schwyz  »  avait  sa  propre  maison  et  son 

gropre  domaine.  (Le  nom  de  Schwyz  vient  peut-être  de 
uito  ou  Swit,  nom  du  premier  habitant  du  pays  ou  du 
plus  important  de  ceux  qui  vinrent  s'y  établir;  en  1246, 
Swites.)  Mais  le  reste  de  la  contrée  resta  la  propriété  de 
l'ensemble  de  la  population  et  forma  la  Landes  All- 
meind  appelée  ainsi  pour  Ja  distinguer  de  l'Unter  Ail- 
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meind,  devenu  plus  tard  l'Ober  Allmeind.  Dans  la  sen- 
tence impériale  intervenue  i  l'occasion  de  la  querelle 
des  limites  entre  Einsiedein  et  5chw}-z  (1114-1144),  les 
gens  du  vieux  pays  soni  désignés  sous  le  nom  d'hom- 
me» libres  de  Schvvyi  ot  leur  oommunaulé  esl  i-econnue 
enfqualité  de  communauté  libre.  Celte  dernière  ne  se 
compo:<ait  que  de  paysans  absolument  libres,  avec  leur  pro- 

Sriété  libre  aussi  ;  elle  élail  administrée  par  l'assemblée 
es  hommes  libres,  ou  la  landsgemeinde.  ayantà  sa  tête  le 
landamman.  Les  smels  (Horigen)  des  quelques  seigneurs 
ecclésiastiques  ou  laTques  qui  avaient  des  possessions 
dans  le  pays,  avaient  aussi  un  certain  droit  à  utiliser 
l'Allmeind.  Ce  droit  à  l'Allmeind  ne  reposait  cependant 
pas  sur  un  droit  de  propriélé  qu'ils  auraient  eu  en 
commun  avec  les  paysans  libres.  Ceux-ci  en  restaient  les 
situls  propriétaires  :  aucune  parcelle  de  l'Allmeind  n'ap- 
partenait aux  seigneurs  ou  à  leurs  sujets.  Celte  libre 
communauté  avait  maintenu  chez  les  Schwyiois  le  sen- 
timent de  la  liberté  persnnnellf  absidue.  Ce  sentiment 
les  poussa  à  la  conquête  de  la  liberté  politique.  •  La  li- 
berté pur-sonneiie  a  conduit  à  la  liberté  politique  i>,  dit  le 
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mman,  du  préfet  (Statthalter)  et  des  chefs  (Hâupter). 
tels  que  le  hanneret,  le  capitaine  du  pays,  renseigne, 
le  major,  le  directeur  du  matériel.  Plux  tard,  on  y 
nomma  aussi  les  baillis  des  bailliages  communs  ^  en  lin, 
les  délégués  à  la  diète.  I.a  lands^emeinde  déclarait  la 
guerre  ;  elle  concluait  la  paii  et  contractait  des  alliances 
et  élaborait  des  lois.  Le  landamman  fonctionnait  comme 

S  résident;  il  était  généralement  le  premier  délégué  à  la 
iète.  Le  landrat,  qui  réglait  les  aifaires  du  pays,  était 
formé  du  landamman  alors  en  fonction,  des  landammans 
précédents,  du  préfet  IStatthalterl,  du  capitaine  du  pava 
,.__j_  .. ^ ,.__.j..  ._.....__.  de7eide9 

nniaii  avant  et  ' 
les  séances  de  la  Diète,  pou  rdonnerdes  instructions  ai 
lé(iuéset  recevoir  leurs  rapports.  Chaque  cooeeil  1er  appe- 
lait à  siéger  dans  les  conseils,  du  double  ou  du  triple  Land- 
tag, un  ou  deux  citoyens  •  honnêtes  >.  conformément  au 
serment.  A  câté  du  Landrat,  il  y  avait  trois  tribunaux.  Le 
tribunal  des  neuf  (Neunergericht).  dans  lequel  De  pounit 


I)'J.Scliollenlierpcr  dan»  sa  lU-H.hirhl,'  <li-r  Srl,ii<ri:i r.  /•-.- 
tilik.  Srhwyz  a  entminé  avec  lui  I-ri  et  l'nlerwaM.  ei 
relevé  dans  n>s  deux  valli'iit  te  senlimt>nl  do  la  lilici'ti 
persunnrilc.  \a-  «  viriia  pays  ,'  de  Sriiwyx.  duiit  la  Suisse  : 
pris  à  juste  titre  le  nom.  mérite  donc  d'J'lre  cité  le  lire- 
miei'  dans  l'hi^loin'  de  ta  Confi^léi'alion,  comme  de  Maii- 
rer  lui  en  Diit  l'honneur,  el  il  mériti'iait  aussi  d'élii 
nommé,  dans  Toitlre  <ifliciel.  avant   Ions  les  aiiti'i 


égnli'inent  ii 


qu'il 


I'  ta 


consliliilion  du  <<  vieux  pays  lihii'  x  lYerfassiinf!  des  -  Alt- 

Sefrj'leti  Landes  "1.  Ili'ja  avant  l^ll,  l'nnni'-e  (iii  Schuyi 
Il  placé  Koiii  l:i  suzcraini'té  dirpcli<  de  l'Rmpii'e.  le  jii'ii- 
iile^c  réunissait  en  landsgeineinde,  dans  In  règle  a  limier 
lliach,  à  la  limile  des  ti-nis  plus  anciennes  iv(:i(insdu  pavs. 
à  savoir  rrllrs  de  Srtiwvï..  MediTwiisser,  et  Jluutallinl  '.  il 
y  choii^iHMiil  H-<ma;.''islrtits.  La  landsgemeinde  était  souve- 
raine. Klle  l'iabol'a  île  lionne  heure  J5  lois  fondamen- 
tales IFiindamental-Ceselu')  qu'elle  renouvela  plu  si  eu  ni 
fois;  mais  pendant  loiictempu  on  ne  |iromul)]ua  pas  de 
cunslilulion  proprement  dite.  Tous  tes  paysans  libres, 
â;ic's  de  plii:<  de  1(i  nns.   iissi>laienl  à    In   landsgemeinile. 


lies  !-i-pt.   relui 


-  les  hommes  sans  eundilion.  sera  declan'  hui 
lui  :  1110  ducat»  seionl  nlleris  |H>iir  sa  tète.  >  Alln  de  l'ai- 
mer tes  passions  lielliqueiises  d  un  leilnin  nombre,  il  fut 
déeréti',  art.  i2;  «Celui  qui,  à  l'avenir,  donnera  un  conseil 

une  lands^rrmeinile  publique,  proclame  traître  i  son  ser- 
.  ..I  ...!.i._j  1 ]g  lu,  ,  X  répoi|ue  de  la  République 


ulon  des'  Waldstiilten  sous  le  n 
ileMisti'ict  de  Schwyz.   En   1H03.  l'Acle  de  Médiation 


helvélimie.  le  di 
pays  "  lui  joint 
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corda  les  mènieB  droits  aux  habitants  de  tout  le  canton. 
La  consliluEion  de  1633,  (|ui  réunit  le»  district»  extérieure 
au  >  vieux  pays  *,  organisa  tus  autoritt^s  de  district,  con- 
seils et  tribunaux,  à  peupr^  de  la  même  manière  qu'au- 
jounl'hui.  Voir  encore  article  Schwyi,  Canton. 

SCHWVZ  (Corn,  et  boui^).  517  m.  Cbef-tieu  du  can- 
ton et  du  dielricl  du  mémt'nom,  par  47°!'^ 

im]|]iiiiiii"iiii|  '^^  '"*-  ^'  *''  ^°^^'  ''^  '°"S'  ^-  ^^  ^'"''  ^ 

I       ItQy]    bourx  est  situé  au   pied   S.-O.   des  Mvthen. 

IrMI      dans  la  riivelte  qui   s'ouvre  du   côté  du   lac 

I  ''^^  Quatre-Cantons.  à  37  km.  K.  de  Lucerne. 

I  '^''  -  ^.""'^  ''''"'  P'"'*"'^")''  s'iperhe.  sur  Col- 

^'W^  leRossbeni.leBÎBi,  le Sei'ltshci^', le Frolit'ialp- 
stork.  ainsi  que  sur  les  placiers  de  l'UrirothsIork.  Les 
deux  Mylhen,  ces  monta^nea  jumelles,  qui  donnent  un 
pays  son  cachet  particulier,  se  dressent  à  ISUO-IKM) 
m."  au-dessus  de  Sehwvï  et  le  pTOtù(ienl  des  vents 
du  Nord.  Elles  ont  l'air  d'une  véritable  forteresse  mu- 
nie de  remparts  et  lie  tours.  Le  hpI  pI  le  (léj:i'l.  )i'« 
eaux,  et  spécialement  l'Getenliacli.  ont.  dans  If  cnuis 
des  siècles,  formé  an  pied  de  la  mon- 
tafine  un  immense  cône  de  débris 
sur  lequel  se  développa  le  bourg  de 
Schwyi,  dans  une  situation  ravissante 
et  bien  ahrilée.  Vu  du  parcdel'Axen- 
slein  ou  du  Seelisherg,  Seliwyx  se 
présente  an  couclier  du  soleil  comme 
le  Joyau  du  pays,  au  milieu  d'une  forêt 
d'arbres  fruitiers  et  d'une  ceinture  de 
montagnes  étincelantes. 

La  commune  de  Schwyi  a  une  super- 
licie  de  ItH7  ha.  et  compte  7308  habi- 
tants. Outre  le  chef-lieu,  elle  comprend, 
les  villages  de  Seewen  (station  du  che- 
min de  fer  du  (iothard  pour  Schwyi). 
[bach  sur  la  Miiota.  enrichi  par  sun'iti-' 
dastrie,  Rickenbaeb.  avec  l'école  nor- 
male cantonale,  les  hameaux  de  Kalt- 
bach  sur  le  Siechenbach.  avec  la  mai- 
son de  travail  et  de  correction.  Riiil 
sur  l'Oetenhach.  Auflbergsur  le  versant 
S.  du  fliebel.  et  Oberscbonenbuch.  sur 
la  rive  eauche  de  la  Muota.  .\u  pied  du 
iMu.  le  KIoslerli  de  Sanlit  Joseph.  Sankt 
Agalha  et  l'ermitagi"  de  Tschûlscbi.  Ce 
qui   donne  aux  environs  du  bourg  un 

de  maisons  patririennes   sembIsbIeN  à 
des  châteaux. 

Conformément   à    la   coutume  ala- 
mane.  les  premières  maisons  du  bourg 
se  KTOunérent  dans  le  quartier  dont  l'église  est  le  ren- 
«la  u  Kilchf^ssen  «.  pour  les  disliniiuei' 
maisons   forment  atiiourd'liui 
du    S.-K.    au   N.-O.  A  l'O.  se 
au  S.  In  Sc-hmidgasKC.  û  l'K.  la 
ie  Reichslrasst'.  au  N.  la  Kollc- 

inspectionsmilitjiin's. 
I  fandsgemeinde.  Elle  est  limitée  par 
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quelle  les  Scliwyiois  auraient  célébré,  dit-on.  un  culte 
souterrain,  ouand.  en  1346,  l'interdiction  papale  ne  leur 
permit  plus  d'avoir  un  culte  public  sur  sol  schwyiois.  La 
partie  supérieure,  la  chapelle  de  Saint-Uicliel.  a  été 
construite  en  1518. 

Vis-à-vis  de  l'église,  au  S.  de  lu  place,  se  trouve  l'hâ- 
tel  de  ville,  bâti  en  4503.  Ses  fortes  murailles  ont  délié 
l'incendie  de  1642,  Au  sixième  centenaire  de  la  Confé- 
dération, en  1891.  l'hôlcl  de  ville  fut  restauré  inté- 
rieurement et  extérieurement,  conformément  au  style 
de  l'édifice.  Il  l'enferme  deux  salles  du  conseil,  très  inté- 
ressantes par  leurs  plafonds  et  leurs  boiseries  richement 
décorées,  ainsi  qu'une  galerie  de  portraits  de  fiO  landam- 
mans,  de  Diotrich  Inderlialden  |li>t3)  à  nos  jours.  Les 
murs  extérieurs  sont  ornés  de  fresques,  dont  In  plu- 
[lart  sont  de  Ferdinand  Wagner  el  repi-éscnlent  Wcr- 
ner  StaufTachcr  et  sa  femme,  lu  bulaille  de  Murgarten. 
t'ohtenlion  de  la  pretnii^iv  h-lliv  de  francliiseB  en  I34U. 
la  pi-emièie  alliance  des  (l'ois  cantons  en  12»1.  Les  ar- 
chives sont  déposées  dans  une  vieille  tour  à  trois  éta- 
pes, aux  murs  inassiTs,  siluéc  non  loin  de  l'hôlel  de  ville. 


re.   On  les  appela 
u  pava  de  Schwvz. 
I   IlerrenjEUsse,  ôriei 
rouve  la  Bahnhol^tra: 


velle  DorfbachstrasBt 
(lauptplatz.  Celte  plare,  u 
prèle  aux  spectacles  popui 

comme  autrefois  aux  lani. 

l'église,  rbôlel  de  ville,  des  hôteit         

eulières.  L'église  actuelle  de  Saint-Martin,  achevée  en 
1774,  est  une  des  plus  belles  de  la  Suia^te  :  des  ehapitcaiix 
ioniens  et  corinthiens  y  surmontent  des  piliers  puissants. 
Les  7  autels  sont  en  beau  marbre  rouge  veiné  de  blanr  : 
les  tableaux  sont  de  Paul  de  lleschwanden.  Le  i-imetién' 
qui  entourait  autrefois  réglisc  ne  présente  rien  de  très 
remarquable,  si  ce  n'est  une  table  commémorai ive  poi^ 
lanl  l'mscription  suivantes  Aloisius  Kedinc  a  ftibei'rai}: 
Comes.  Ci^jus  Nomen  Summa  Laus.  Nat.  6  Mart.  Hm. 
Mort.  ti.  Febr.  1818.  Les  pavsana,  revêtus  du  sarrau  blanc 
des  bergers,  réussirent,  en  nKH.à  chasser  de  ce  cimetière 
les  Pi'anfais  qui  s'y  étaient  retranchés  (Hirlhemdikrieg), 
C'est  ici,  tout  près  de  l'église,  que  se  iniuve  la  chapelle 
célèhVe  de  la  ■  lleilig  Kreu/  .  (Sainte-Cr 
est  situé  l'ossuaire  de  «  Kercliel  i>  (Kerker.  i 
dont  la  partie  inférieui'e  est  une  crypte  n 


lUB^Ïiaiit 


FAIl-h  contiennent  une  quantité  de  documents  et  de  ma- 
nusrrils.  les  lettres  de  franchises  et  les  pactes  d'allian- 
ces du  vieux  pays,  La  llerrengasse  est  formée  d'une 
double  rangée  de  lH'lles_maisons  purticuliéres  et  d'hâtels. 
C'est  d'abord  l'ancien  hôpital,  aujourd'hui  hùlel  commu- 
nal: le  couvent  des  capucins,  construit  en  IliâO.  qui  ren- 
ferme lie  bonnes  peintures  de  Salteri  ;  In  vaste  maison 
d'iViile.  iKitie  en  I8HU.  A  la  Bahnhofsl russe,  parallèle  â  la 
rue  <|ui'  ncnis  veiinns  de  mentionner,  et  pourvue  d'un 
tramuay.  se  li'ouve  la  place  publique  de  1»  Kofinall. 
[iiiis  le"  nouvel  liôtel  des  postes,  la  baniiue  cantonali<, 
l'ursenal  de  1713,  le  pi'esbylére  et  deux  maisons  cii- 
riales,  le  Ihéiliv  el  un  gninit  nombre  de  jolii>B  villas. 
Cetti'  rue  aboutit  à  la  Hl.itiun  du  rtiemin  de  fer  du  (in- 
tlianl.  dans  la  direclinn  de  Sei>wen.  Dans  la  Sclimidgasse 
s'élève  la  maison  des  Hinling,  bâtie  en  1li!20.  lu  chapelle 
d(^  Noliv-lhime  des  Douleurs,  fiindatinn  îles  lliieler,  puis 
les  nouveaux  hospices  des  pauvres  et  des  orphelins.  Au 
Briiel,  duns  In  iiehiilu<ngusse.  se  trtiuve  lu  Crosse  lluus, 
des  Indei4iahh>n,  autrefois  demeure  du  nonce,  et  le  cou- 
vent de  femmes:  SnnkI  Peter  niirdem  Hach.  édillce  spu- 
eieiix,  construit  dans  un  style  original,  avec  une  église 
nouvellement  restaurée.  Kn  1273  il  élail  déjà  habité  par 
des  8n>urs  dominicaines:  en  1499.  il  traversa  des  temps 
d'épreuves,  ainsi  qu'à  l'époque  de  la  Réfoi'malion  et  de 
l'invasion  française.  Plus  luin  encore.»  la  Ki-eie  Heichs- 
slrasse.  on  remarque  le  [lelhlébem.  ancienne  maison,  qui 
n   échappé  à  l'incendie  de  1f>42.   Sur  son  prolongement, 


i.  La  pi. 


des  armoiries  des  familles  du  paj^.  On  y  voit  en  outre  le 
nouvel  hdpital,  la  chapelle  de  ramîlle  des  Ab  Iberg  im 
Grund,  fondée  en  15'8.  el  l'ancien  lieu  du  supplice,  où 
f^t  décapita  le  bailli  Sladler.  A  la  nouvelle  Uorniach- 
uasse  —  autrefois  Ilelsgasse  —  on  remarque  la  maison 
d'Ital  Reding,  bitie  en  1032,  les  maiaonB  des  Hettlintten. 
renfermant  autrefois  de  prëcieuses  collections  de  mé- 
dailles,  de  monnaies,  de  tableaux  et  de  gravures  sur 
cuivre  datant  de  l'époque  du  plus  grand  graveur  du 
XVIH*  siècle,  Johann  Uirl  Hedlinger.  qui  refusa  de  se 
rendre  à  la  cour  de  Russie,  resta  fidèle  à  Charles  XII 
de  Suéde,  et  mourut  à  Schwyi  à  l'Sge  de  60  ans.  Ce 
ti'ésor  a  été  vendu  au  musée  national  i  Zurich,  dont  il 
forme  une  section  remarquable.  Dans  le  voisinage  ae 
trouve  la  Gartenlaube,  dont  la  première  pierre  ftjt  bénite 

Sar  saint  Charles  llorromée  lui-même.  Le  collège  au- 
cesus  du  bourg,  fondé  par  les  Jésuites  en  ÎSU,  a  ét^ 
abandonné  de  1847  à  Iffil  par  suite  du  départ  de  ces 
religieux.  Il  fut  alors  transformé  en  établissement  d'ins- 
truclton  secondaire  par  le  père  capucin  Théodosc  Flo- 
rcntini.el,  plus  tard,  placé  sous  le  patronage  de»  trois  évè- 
-         -">!>  de  Bâic,  Coire  cl  de  Saint-Gall.  Considérable. 


Collegium  Maria - 
nent  catholique  d'éducation 
oir  environ  400  étudiants, 
belle  église,  un  lhéâlr<>.  des 


cliBpelle  dans  le  v< 
e  Scliwyxait  aujourd'hui 
its  do  la  cili'  el  des  i>ii 
villatfi'  -    (Itorfl.    Ce    i 


ment  agrandi  il  devînt, 

llilf.  le  plus   grand  établisse 

de   la    ^uisu:  :  il  peut   rece 

l.'établiKsement  possède  une 

places  de  jeu  ombragées  et 

Quand  tous  les  Hami!diH  el  à  la  veille  des  grandes  fêtes'  les 

Floches  de  l'église  Saint-Martin  sonnent  l'angélus,  quand 

lus  cloches  des  autres  églises  et  chapelles  se  mettent  en 

bmnie,  leurs  voix  s'harmonisent  el  montent  jusque  sur  les 

hauteurs  :  c'est  un  concei^  unique  en  son  genre.  Autre  fait 

aue  en  Suisse  ;  civique  famille  importante  possédait 
iBpelle  dans  le  voisinagt' ou   dans  la   maison.   Bien 
li  l'aspect  d'une  ville,  les  liabi- 
ivii'ons  l'a ppi'l lent  toujours  le 
....  '    fiil.    du    l'esté,    jamais    une 

ville  entourée  de  remparts.  Les  Schwyuiis  ne  construi- 
sirent des  travaux  de  défense  que  la  où  la  fiiintièrG 
n'élait  paH  suffisamment  piutégée  par  le  lac  ou  la  mon- 
ianni'.  par  exemple  &  Bninnen,  Arth.  St-hnrncn  et 
Allmalt,  Le  Schwyutis  était  libre  ilans  son  domaine. 
Au  ii'iouc  itu  service  mercenaire,  ses  lils.  appelés 
•  tlerri'n  h,  se  construisaient  de  super!)ei*  clûleaux  et 
des  fermes.  Mais  ces  gitnipes  plus  ou  moins  <'onsidé- 
mbli's  di'  maisons  conservaient  toujours  un  caructèi'e 
villageois  :  anjoui'd'hui  encore,  on  ne  peut  guère  s'éloi- 
gner du  centre  du  boui'g  sans  se  trouver  en  pleine  cam- 
pagne. C'est  ce  oui  (ait  précisément  de  Schwyz  un  sé- 
jour d'été  idéal,  d'autant  plu»  que  les  prés  el  les  vergers 
qui  s'élendenl  jusque  dans  le  bourg  ne  sont  jamais  clos 
de  murs.  île  sorte  que  l'hacuii  peut  jouir  librement 
do  1»  fraiclicur  et  de  l'ombrage  qu'ils  procurent.  Cette 
particularité  avait  déjà  frappe  agréablement  Gtethe,   en 
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1797.    lors  de   eon   voyage  en   Suisse.    Pour   le  climat, 
voir  l'article  ScHWVZ,  canton. 

Le  sol.  qui  s'élève  de  t51  m.  {embouchure  de  la 
Seewern)  à  1903  m.  jMythen).  se  distingue  presque  partout 
par  sa  grande  ferlihté.  De  superbes  alpages  s'étendent  au 
N.-O.  de  l'Engelstock  (1175  m.)  jusqu'à  la  Heaaisbohler- 
kapelle  (1713  m.|,  au  S.-E.  du  Spirslock.  De  grandes  et 
belleiT  forêts  de  sapins  couvrent  les  pentes  des  Hythen, 
du  Giebel,  de  la  RothenHuh  et  du  Schyen.  Sur  les  coteaux 
inférieurs  se  trouvent  de  beaux  domaines  avec  de  riches 
vergers  où  domine  le  cerisier  (fabrication  de  kirech). 
Dans  la  vallée,  d'excellentes  espèces  d'arbres  fruitiers  et 
les  légumes  réussissent  fort  bien.  Un  y  cultive  peu  de 
céréales  (voir  article  Schwyz.  canton).  L'élève  du  bétail 
est  très  importante.  Les  chevaui  et  les  vaches  brunea  de 
Schwvi  sont  renommés.  On  fabrique  d'excellents  fromages. 
Poimlation.  En  1713,  la  commune cuinptait  tSW  h.;  en 
1833.  4876  ;  en  1888.  fiel»  et  en  IWX).  7^.  Les  recense- 
ments indiquaient,  en  fait  de  maisons  el  d'Iuibitants,  les 
chilfres  suivants  : 

Maisons    Maisons    Habit. 
1833  1000         1900 

Schwyz  (bourg)       .     .     .     .     JiiO  320         3401 

Auf  Iberg,  Berg,  Lauenen  et 

Obdorf 58  M  817 

Rickenbach 62  70  503 

Oberachônenbuch   .     .     .     .      S8  37  194 

Ibach im  171  1480 

Seewen  et  Urmi     .     ...      53  86  713 

Bied.      Haggen.     Kaltbach. 
Engibei^ 86  100  701 

Total    MO  854         7396 

Parmi  les  7396  habitants  du  recensement  de  1000,  on 
comptait  3813  bourgeois  de  la  commune,  1096  bourgeois 
d'une  autre  commune  du  canton,  1072  Suisses  d'autres 
cantons  et  487  étrangers.  11  y  avait  7268  catholiques  el 
130  protestants  ;  7072  h.  de  langue  allemande,  62  de  lan- 
gue française,  316  de  langue  italienne.  13  de  langue  ro- 
manche et  5  parlant  d'autres  langues.  Toute  la  commune 
ne  forme  qu'une  paroisse  dirigée  par  un  curé,  deux 
vicaires,  un  catéchiste  et  deux  chapelains  dont  l'un 
habite  Seewen,  l'autre  Auf  Ibenj.  Les  Pères  capucins 
vaquent  aussi  au  saint  ministère  et  aux  fonctions  pasto- 
rales. Grice  i  la  situation  favorable  du  bourg,  ses  con- 
ditions hygiéniques  sont  excellentes  depuis  de  longues 
années.  Toutefoiij  Scliwvz  soulfrit  beaucoup  des  épidémies 
de  peste  de  16M  et  16^,  Du  printemps  à  l'automne  de 
1611,  en 6  mois,  il  mourutiilurs  2300  personnes  dans  la  pa- 
roisse de  Stiiwy/..  laquelle,  à  cette  époque,  comprenait 


^'J^ 

- 

^^    m.^nsitiiniii 
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1 

et  pi-Ci^iue 
par  le  tléa 


I.  Tous  les  médecini' 

avaient  été  emportés 

I  alentours  furent  près- 
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aue  fotalement  dépeuplés,  le  bourg  devint  silencieui  et 
ésert.  It'aprèB  une  épitaphe,  99  Temmes  Turent  enterrées 
dans  une  fosse  commune.  De  temps  en  temps  le  Ijphua. 
la  rougeole  et  la  ftrippe  ont  faitausHl  des  ravages  dans  la 
contrée.  La  Muota.  le  Tolielbach  et  rCetenbach  n'ont  pas 
iléburd^  ilepuiB  de  longues  années,  grâce  aux  travaux  de 
correction  dont  ils  ont  été  l'obiel.  En  1806.  la  Seewern 
inonda  la  contrée,  par  suite  de  réboulement  du  Bossbcrg 
dans  le  lac  de  Lowerx;  les  llato  emportèrent  des  granges 
et  même  des  maisons  de  Seewen,  Schwyz  eut  de  tout 
temps  d'excellentes  fontaines;  un  réservoir  d'eau  a  été 
installé  dernièrement.  Les  bains  de  Seewen  (voir  ce  nom) 
jouissent  même  au  loin  d'une_  réputalioD  bien  méri- 
tée. Tout  autour  de  Schwyi  et  à  SchviTz  même  se  trou- 
vent de  nombreux  hôtels -pensions  pour  cures  d'air.  Le 
fohn  est  â  craindre,  à  cause  des  d.in)iers  d'incendie.  On  a 
été  obligé  d'édicter  des  règlements  très  sévères  pour  di- 
minuer les  chances  de  sinistre.  En  1643.  un  incenilii' 
attisé  par  le  fohn  détruisit  47  maisons,  parmi  lesquelles 
l'église  et  l'hôtel  de  ville,  Aujoui'd'hui  le  bourg  est  dé- 
Tendu  contre  les  incendies  par  une  compagnie  de  pom- 
piers bien  exercée  et  munie  de  bons  appareils. 

Induitrïe,  Schwyz  est  un  vrai  paradis,  ^ràce  à  la 
splendeur  de  ses  environs  ;  il  ne  peut  être  assez  clia- 
leureusement  recommandé  aux  amis  de  la  nature,  de 
tous  côtés  se  trouvent  de  belles  promenades  natii- 
leltes  et  de  charmants  points  de  vue.  C'est  un  vrai 
jardin,  où  la  grandeur  de  la  nature  alpestre  s'allie  à 
la  grâce  et  à  la  tranquillité  des  champs.  Schwji  est 
ainsi  au  milieu  d'un  des  plus  beaux  panoramas  de 
montagnes  qu'on  puisse  voir  en  Suisse.  C'est  en  ces 
termes  que  Berlepsch,  G.  v,  Escher,  Meyer-Ahrens  et 
d'autres  auteurs  encore  en   parlent.  Aussi  comprend-c 
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't  les  pensions  | 
la  contrée  voient  les  étrangers  y  . 
née  toujours  plus  nombreux.  Les  prin 
rencontrent  dans  le  bourg  et  aux  enviro 
Dickenbach.  L'usine  électrique  de  la  Mui 
besoins  de  la  commune.  Schwyz  est  l 
tant  plus  agréable  qu'aucune  entrepri 
bruvante  ne  vient  en  troubler  la  tranquillité.  La  popula- 
tion industrielle  travaille  consciencieusement  et  sans  pré' 
cipitation  llévreuse,  La  grande  fabrique  de  cotonnades 
d'Ibach,  sur  la  Muota,  occupe  une  centaine  d'ouvriers.  A 
Seewen  se  trouve  un  entrepôt  d'équipements  militaires  et, 
sur  la  Muota.  un  dépôt  Tédéral  de  munitions.  Une  grande 
brasserie  est  en  activité  à  •Schwj'z  même.  Les  métiers  sont 
bien  représentés;  on  travaille  le  bois,  le  Ter.  le  cuir, 
l'argile,  pour  en  confectionner  des  produits  de  première 
nécessité  ou  des  objets  d'art.  Mentionnons  aussi  i  im- 
primeries et  un  atelier  de  lithographie.  L'industi-ie  et  le 
commerce  sont  TacilitésparditTérenlsétablissementsTman- 
ciers  :  la  Banque  cantonale,  la  Itanque  de  Scliwjz,  la 
Caisse  d'épargne  de  la  commune  de  Schwyi.  une  maison 
de  banque  privée,  etc.  Le  commerce  est  également  fa- 
vorisé par  8  foires  annuelles  de  bestiaux  et  par  i  l'expo- 
sition •  annuelle,  où  se  rencontrent  des  marchands  ve- 
nant non  seulement  du  voisinage,  mais  aussi  de  l'étran- 
ger. Par  suite  de  l'augmentation  croissante  du  trafic 
postal  les  dilTérents  bureaux  de  poste,  le  télégraphe  et 
le  téléphone  ont  été  transférés,  en  1906,  dans  un  hôtel 
central  situé  à  la  Bahnhofstrasse.  De  là.  un  tramway  élec- 
trique de  2  km.  conduit  jusqu'au  fauboure  de  Seewen, 
à  la  station  du  chemin  de  1er  du  Gothard.  Ce  tramway 
a  été  établi  en  1896  et  a  coûté  201542  fr.;  en  1902,  il 
eut  24747  Tr.  de  recettes  et  19203  Tr.  de  dépenses,  soit  un 
excédent  de  recettes  de  SÔM  fr.  Un  tramway  plus  étendu, 
de  Schwyi  à  Brunnen,  est  à  l'étude.  Les  communica- 
tions sont  assurées  entre  Schwyi  et  Muotathal  par  tmis 
courses  quotidiennes  de  diligences,  et,  entre  Schwyz 
et  Brunnen,  par  4  courses.  La  construction  de  la  ligne 
Goldau-Biberbrucke  M8»t)  a  mis  lin  au  sen-ice  de  dili- 
gences de  la  route  d'ÈinsiedeIn, 

Vie  inteUectuelle.  La  commune  compte  7  écoles  pri- 
maires avec  23  instituteurs  et  sceurs  enseipnantes,  dont 
13  au  cheMieu,  une  bonne  école  professionnelle  et  de 
perfectionnement,  une  école  complémentaire  pour  les 
nitures  recrues,  une  école  secondaire  de  filles.  L'école 
normale  de  Rickenbach  comprend  4  années  d'études  et 
est  dirigée  par  6  professeurs.    Le  collège  de  Maria-Hilf 
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Uutre  les  grandes  bibliuthcques  des  établist 
truction  précédemment  cités,  nous  trouvons  encore  la  Iti- 
hliothèque  liorromée,  la  Bibliothèque  du  cercle  de  lec- 
ture, la  Rcding'sche  Biichersammlung.  etc.  Schwvf 
dispose  aussi  d'un  bon  orchestre,  de  deux  TanTares. 
l'une  au  cheT-tieu.  l'autre  à  Seewen,  d'une  harmonie, 
d'un  orchestre,  d'un  choeur  de  dames  et  d'un  chœur 
d'hommes.  Les  spectacles  populaii'es  du  conseiller  natio- 
nal A.  Eberle  {f  t»<3)  ont  une  grande  réputation  :  citons  ; 
Di'i-  Kimiiivsii  iiiirf  die  Mwteii,  ISfiO;  Dif  Scftiivir  in 
JaiMin. 'Iw3:  Xiin-her  unil  Vrner  Fattnai-littfahrl  nach 
SÂwti:  il»  Jiihn-  tim.  1885;  Sib«.visiTbilder  au»  Hei- 
nuit  iiniY  Fivnidn.  1869  ;  Halorisrh-i-imianlische  Bilder 
aiiK  allvr  und  never  Zeil,  1874  ;  Bunte  liilder  nus  Ober- 
iiiid  l.nlerwelIfiSSi.  Le  talent  d'organisation  desSchwv- 
lois  pour  ce  genre  de  productions  se  montra  lors  de  la 
grandiose  fête  du  sixième  centenaire  de  la  fondation  de 
la  Confédération,  en  1891.  au  tir  fédéral  de  1887  et  au  tir 
cantonal  de  19(Ë.  Il  parait  à  Schwyz  deux  journaux  semi- 
hebdomadaires. 

Adniinislralion.  La  commune  prélève  en  moyenne  un 
impôt  de  2  Vi  ™/™  sur  la  fortune,  tn  1900.  les  receltes  to- 
tales ont  été  de  fr.  1879U-  les  dépenses  de  fr.  Itfô330. 
La  fortune  nette  était  de  fr.  1  314  422  ;  elle  s'est  augmentée 
de  Tr,  219  654  dans  le  cours  des  10  dernières  années.  Ln 
fortune  de  l'église  et  des  domaines  curiaux  était  de 
fr.  3-238t7;des  fondations  pieuses,  de  fr.l00514;du  fonds 
des  pauvres,  de  Tr,  5il5  158  ;  du  Tonds  d'école,  de  Tr.  397 154. 
Schwyi  que  se  trouve  le  siège  de  l'adminislra- 
-  arsenaux  cantonaux  et  fédéraux.  L'hôtel  de 
ccupé  par  l'Oberallmeind  et  les  autorités  admi- 
I  et  judiciaires  du  district  et  du  canton.  Outre 
cantonales  cl  de  district,  il  y  a  encore  dans 
12  km.  de  roules  communales.  Les  cham- 
bres pupillaires  disposent  d'une  fortune  de  fr.  1869831. 
En  1900.  l'assistance  des  pauvres  eut  fr.  36  779  de    dé- 

Senses  et  Tr,  35955  de.  receltes;  l'instruction  publique. 
■.  28285  de  l'ecetles  et  Tr,  26567  de  dépenses.  La  com- 
munauté de  Schwyz  (Genussamel  est  composée  de  bour- 
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geois  proprement  dits.  Comme  dans  les 
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paj's  H  elle   possède  une   partie  du  oMarkge- 
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valeur  de  plus  de  15  millions  de  francs. 


oflicielUbdejarilces  il  yaa^liwyzime  société  Témininede 
bienfaisance  Cetli.  soeutt  Mentenaideau  nouvel  hôpital, 
lequel  depuii  30  ans  rend  de  précieux  senices.  En  outre. 
une  association  de  jeunes  lilles  fournit  chaque  année  des 
vêtements  a  un  grand  nombre  d  enTsnts  pauvres;  Schwyi 
posside  aussi  une  société  de  samaritains,  une  conférence 
de  Saint  Vincent  de  Paul  et  plusieurs  sociétés  de  secours 
mutuels  en  cas  de  maladie  Huit  confréries  religieuses 
disposent  dt  capitaux  imporlanls  Les  sociétés  de  liront 
un  fort  beau  sisnd  au  Grund    Le  service  des  pompes  est 
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bieo  organisé  et    la  taciélé  de  gymnastique 
dêvelappemenl. 

Ajierru  historique.    Bien  que  l'histoire  du  u 
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libre  de  ScliwTi  "  (aitgcfrvles  Land)  réaumée  dans  les 
articles:  canton  et  district  de  Schwïiaii  pour  centre  celle 
du  chef-lieu,  ce  dernier  a  cependant  à  son  actif  certains 
faits  particuliers.  Quand  les  descendante  de  Kuito  et  de 
SCS  libres  compagnons  alamanB  se  furent  distingués  dans 
.es  eipédilions  d'Italie  de  3i)8  et  839  et  qu'ils  eurent  Biit'- 
raente  en  nombre,  ilx  étendii-cnt  toujours  plus  leurs  pos- 


••"  Kin. „„      ,., 

dans  l'histoliv.  En  ll.Uils  furent 

handc  l'empire:  mais  en  1152  ils  l'éussirentà  i 

lever  de  ces  deux  peines  et  300  pierriers  scbtvyi 

direntà  Rome  en  1155.  aïw  l'empciviir  Frédéric  Itarliv. 

rouHse.  lor«des  fêles  du  couronnement  de  ce  duinier.  Kl 

1XÏ2,  au  nnmbnMie  000.  ils  aidi^rent  l'abbé  de  SainI 

à  ti 'emparer  de  six  châteaux  forts  du  comte  Diclliel 

ToiiKcnliourif.  En  '125H.  ils  |*ênétrèrent  dans  lu  Mari 

Schwvz.  Kn  1300.  ils  complélérent  et  terminè- 
rent leurs  travaux  de  défense:  en  1372.  Irclii'- 
valirr  Hartmann  Huf  dem  Etacli  céda  aux  so'ui's 
dominicaines  son  netit  chàtenu.  sur  le»  fon- 
dements duquel  s'éli''vi>  aujourd'hui  le  couvent 
de  femmes  de  •  Hankt  Peler  aiif  dera  Uach  ". 
Kn  VZï'i.  les  Schwvzuis  envoyèrent,  ensuite  <l(! 
l'invitation  qu'ils  avaient  iivue.  une  députaliou 
au  couronnement  de  leur  ami  le  capitaine  Hu- 
le  de  llalMlMiuriJ.  à  Francfort  et  .Mx-la-Cliu- 
siKualérent  à  llesaucnn 
en  i'.9*!).  et  y  reçurent  des  distinctions:  leur  lund- 
antinan  Conrail  .\b  lU-rg  cl  plusieurs  autres 
chefs  furent armrà  chevaliers.  I.e  1"  janvier  1308. 
Ii-K  Sehwjiois  détruisirent  le  château  autricliieii 
qui  H'élevait  sur  l'île  de  Schwanau  dans  le  tac  de 
liou-ert:  en  1^10.  ils  «'emparèrent  de  la  localiti' 
autricliienne  d'Artli.  Ce  fut  le  premier  a|irandi 
--■"■■■it  tcrriluHal  que  '■■■—'!"—"•    i-i.i-i,.;-..  . 


de  Souabe;  17)  des  h 
gnan  <1M5)  entre  autres  leur  landai 
leé  de  75  ans.  C'est  â  Schwyx  ou 
torturé  le  major  (Obe 
Kilian  Kesselring,  qui  m 
de  captivité,  oue  contr< 
Les  capucins  furent  appelés  dai 
1011.  le  village  fut  dévasli'  par  ui 

1642.  comme  un  l'a  dit  plus  liaut.i 

maisons,   parmi    lesquelles    l'église    et 

lÙH   \',ilô  fut   fondé   le  premier  gvmna„.    

lieu  tixeLution  miuate  du  bailli  Sladier.  qui  était  très 
aime  du  peuple  En  1752  on  construisit  un  nouvel 
hôpital  laujourd  hui  maison  de  commune)  et  de  1769  i 
\',1i  1  ei.lise  actuelle.  En  1702  et  1704,  la  Huola  inonda 
len  champs  d  Ibach  et  la  plaine  d'in^enbohl  ;  les  eauA  dé- 
bordies  roimèrenl  un  lac  qui  ne  disparut  que  quelques 
semaines  plus  tard.  Pour  la  première  fois  depuis  sa  fon- 
dation Scliw^z  vit  en  1798 1  étranger  dans  ses  murs.  I« 
Sf  dïnl  179!)  le»  paysans,  pousses  par  une  haine  pro- 
fdidt  s  assemblèrent  et  chassèrent  les  Français  de 
bchvii/  (Hirlhemdikrieg  «u  Hirthemdenkriei;!.  Aloîs  He- 
ding  le  célèbre  capitaine  cl  diplomate,  aurait  risqué  s» 
lie  s  il  a\ait  rtfuse  de  se  mettre  à  la  _tê[e  de  l'insurrec- 
tion Mais  les  Fi  ançais  revinrent  bientôt  en  nombre  pour 
venger  cit  alTront  inattendu.  Lors  de  la  prise  de  Schw^ri. 
biLU  des  innocents  fiirent  hisillés  et  186  Schwyiois  Rl- 
renl  emmenés  piisonnicrs  à  Aarbourg.  En  août  1800. 
un  immense  incindie  de  foi'èt  sur  le^  Hvthen  rougit  l'ho- 
riinn  pendant  trois  jours  cl  trois  nuits  ;  la  lueur  fut  lellï 
qu'on  l'observa  même  de  la  Kon>t  Noii-e.  En  1815,  on 
célébra  pendant  trois  jours  le  centenaire  de  la  bataille 
de  Morgarten.  Un  organisa  à  cette  iHxasioR  une  repré- 
sentation théâtrale  el  un  cortège  dans  lequel  le  général 
Redinc  parut  en  uniforme  d'otlVier  espagnol.  En  juillet 
1833.  les  Schivyzois  prirent  les  armes  et  occupèrent 
Kûssnacht  qui  avait  proclamé  son  indéjiend.ince  :  ce  fut 
la  cause  d'une  occupation  militaire  fédérale.  En  tSDli. 
les  jésuites  s'établirent  à  Schwïi  et  s'installèrent  d'à- 
hord  au  Loo,  puis  au  niûlliof.  el.  en  I8U,  dans  le 
nouveau  collège,  d'où  ils  durent  partir  en  novembre 
1847.  à  la  suite  de  la  guerre  du  Sunderbund.  De  iniO  à 
1683.  Schwyz  reçut  un  grand  nombre  de  visiteurs  attiré» 
par  les  représenta  lions  théâtrales  populaires  que  don- 
naient ses  [I  Japonais  a.  En  IKDI,  loiv  du  centenaire  de  la 
fondation  de  la  ConfécliTatioii.  l'aRluence  fut  aussi  trè> 
gi-ande.  .Scliwvi  a  été  tivs  fn-iiiiemment  le  lieu  de  réu- 
nion de  la  lliéle  et  <le  sociétés  savanU's. 

Werner  StautTacber  (lUI):  le  land- 
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le   capiUine  Alols   Reding,   premier  landamman  de   la 

Suisse  (1798).  Il  faudrait  encore  nommer  un  grand 

bre  d'hommes   illustres  des    meilleures   familles, 

Bont  distingués  et  enrichis   au  service  des  i 

gères.  Fait  à  Doter,   la  Tamille  des   ficding  ne  comptait 

plus  qu'un   représentant  en  1541;  cent '""  ■'-"■    " 

y  avait  de  nouveau  27  ofHciers  de  «"' 
tranchées  de  la  Rochelle.  A  l'époque 
française,  et  plus  tard  encore,  les  qu. 
phe,  Théodore.  Alols  et  \aiar  Redir 
gloire  au  service  de  la  patrie,  de  la  I^'ranc 
pagne.  Au  XIX*  siècle,  nous  trouvons  de 
quatuor  de  frères  célèbres  dans  la  bmille  Marty 


!  &raitic  sur  les 
le  la  Révolu tion 
'e  frères,   Rodol- 


â  Rickenbach  _ _. 

garde  suisse  pontilicale  ;  Antoine,  T)'  en  philosophie  et 
professeur,  à  plusieurs  reprises  recteur  de  l'Université 
de  Prague  ;  Martin,  vicaire  et  inspecteur  d'écoles  à 
à  Schwji.  [Melnrad  Kilik  I 

Bibliographie.  Gerold  Meyer  von  Knonau,  Dit 
Kantort  Schioyz.  Saint-Gall  et  Berne,  1835.  M.  Waser 
et  M.  Marly,  Schtay;  und  Vmgebung.  Einsiedeln, 
1891.  Sibvni!  et  set  emiiront.  traduction  de  F.-J.  Fabi- 

•CHWVZBRAI.P  (C.  et  D.  Schwvi).  Nom  local 
donné  par  les  ^ens  de  Braunwald  (C.  Glaris)  à  la  partie 
de  la  Karrcnalp  située  à  l'O.  de  la  limite  cantonale,  clans 
le  canton  de  Schwyi.  Voir  Karrenalp. 

SCHYBCNGOTSCH  (C.  Luceme,  D.  Entlebuch). 
Sommité.  Voir  SchibecCtsch. 

SCHVSN  IHOHB)  (C.  Uri).  2847  m.  Point   central 


e  sommet  et,   de  là,  le  Dûssisloct,  Ce   point 
et  demie  des  chalets  de  DUssi.  Très  belle  vue. 

SCHVN  (C.  Grisons,  D.  Heinienberg  et  Albula).  tn 
romanche  MCras.  SSi-S96  m.  Le  Schyn  ou  Schynpass  est 
laRorge  arrosée  par  l'Albula,  entre  Tierencas tel  et  Tbusis- 
SïlB,  dans  le  Dumieschg.  La  voie  qui  le  traverse  relie  les 
routes  du  Jutier.  de  l'Albula  et  du  Landwasser  (Davos)  à 
cellesdu  Splûgen.  du  Bernardin  et  de  l'Oberalp.  Avant  la 
constructian  de  celte  route,  en  1869,  la  seule  voie  de  coni- 
mnoication  entre  le  Domleschg  et  la  vallée  de  l'Albula 
était  un  chemin  passant  sur  la  rive  droite  par  Oberva^  à 
une  grande  hauteur  au  dessus  de  la  gorije  les  localités 
de  la  rive  gauche  Solis  Stunis  Mutten  étaient  reliées 
a  Alvaschein  et  Ubervai  par  un  pont  de  boiscouvert  au 
dessous  de  Solis  L  ancien  chemin  du  'ichjn  n  éla  t  q  i  un 
chemin  muletier  fort  péniblt      1  j  (t    r  «Ld  t  pua    u 


délaclie  à  Tliusis  de  celle  du  SpluKen.  traverse  le  Rhin 
posti^ricur.  entre,  en  arrière  de  Isils.  dans  la  ^ori;e  de 
l'Albula  et  rejoint  à  Tiefencastel  le  route  du  Julier.  Elli' 
a  une  longueur  de  14,5  km.,  liaverse  plusieurs  tunnels  tl 
galeries,  et  abonde  en  sites  gi-andioses  et  pittoresque)', 
ainsi  pri'i  des  ruines  du  clùleau  de  Campi  les  tunneli 
de  Passmal  ou  Muttnerlobel  a  la  sortie  du  tunni-l  avant 
le  pont  de  Solis  ou  I  un  aperçoit  le  Piz  Michel  le  Lenzer 
'-S  groupes  de  maisons  d  Obervai    '" '   ' 


Solis 


t  del  Allula    \pi    SB' 


d'indicateurs;  il  se  bifurque  sur  Sils  et  Scharans  et 
verse  des  sites  srandiosea.  Il  l\it  utilisé  depuis  ta  c< 
Iroction  de  la  roule  de  la  Via  Mala  (1473)  ;  en  1496  o^ 


I   schein.d'uii  elle  redescend  à  Tiefencastel.    Dans  sa  pre- 
mière  moitié,  la   route  du  Schyn   traverse  des  terrain^> 
I   instables  et  glissants  qui  nécessitent  souvent   des  travaux 
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de  réfectioD  et  de  consoli<iation.  Le  chemin  de  fer  de 
l'Albula  (Thusis-llaule-Eagadinel.  ouvert  en  1903,  paese 
au-dessous  de  la  route  du  Schyn  ;  cette  seclion  de  la  ligne 
est  riche  en  beaux  poinis  de  vue  el  compte  de  nombreux 
viaducs  et  tunnels  dont  les  plus  grande  sont  le  pont  du 
Mudnertobel.  1eviaducdcSolis(165m.  delonti).  le  tunnel 
de  Verzasca  (fi»4.5  m.)  et  celui  de  Sotis  («SB  m.).  De 
nombreuses  rerme«.  hameaux  et  viltaKcs  dominent  des 
deux  côtés  la  goive  du  Schvn  :  on  trouve  sur  la  rive 
N..  en  partant  de  SiU-Scharâns  :  Parnc^l.  Brun,  Ober- 
vaï  avec  Muldain-Lain-Zorlen  et  Nivaigl,  Alvaschein 
(1015  m.):  svT  la  rive  S-,  Campi.  Runplanas,  Passmal. 
Mutton  (1473  et  1K7t  m.).  Sulis  (11%  n>,].  Unier  Solls, 
Stûrvis  (13TH  m.|-  I>ans  le  voii^inaue  de  Sils  se  trouvent  le 
ehâteau  de  Ualdenslein  (l'eslaure  et  habita),  les  ruines 
des  châteaux  d'Ehrenfels,  de  Campi  (Campell)  et,  près  de 
Nivai^il  celleB  du  château  des  Itarc  ns  de  Vax- 
La  goifce  du  Schyn  est  creuste  dans  les  schistes  cal- 
raires  et  aiiiilo  calcaires  les  kres  calcaires  el  les  schistes 
ai'RlIeux  du  II)KCh  ul  eocènc  Les  bancs  épais  de  calcaire 
arénacé  en  amont  le  Sis  et  aianl  AhaBcheio,  four- 
nissent de  bonne  pieire  a  balii  lU  alternent  avec  des 
schistes  arçilo  calcaires  it  des  schistes  arj^iileui.  Les 
schistes  arg  leux  d  Obervaz  di.  la  Lenzerheide  et  d'AI- 
vaschetn  renferment  des  empremtes  de  fucoides  (Chott- 
ilrili's  inibricalu»  avec  la  variété  Fiiclieri,  Chondrl- 
teâ  Tai-gioni  avec  la  variété  arbuieula,  l'alirodiclyum 
lexliimj  et  divers  helminlhoïdes.  Les  schistes  calcaires 
arënacés  renferment  une  quantité  de  morceaux  de  cris- 
taux de  pyrite  qui  donnent  aux  surfaces  exposées  à  l'air 
une  couleur  de  rouille.  Près  du  pont  de  Solis  se  trouve 
dans  les  schistes  un  banc  de  rolidolomite  de  couleur 
claire  (Trias),  renfermant  un  peu  de  gypse  ;  le  gypse  se 
rencontre  encore  dans  la  gorge  de  Hûstail.  dans  le  ravin 
du  val  Mala  el  prés  de  Tiefencastel.  La  llore  de  la  région 
du  Schyn  est  riche  et  variée  ;  elle  renferme  quelques 
plantes  rares  et  présente  certaines  particularités  intéres- 
santes de  géographie  botanique  ;  la  flore  des  mousses  est 
particulièrement  célèbre.  Prés  de  Tiefencoslel  vit  en- 
core le  cerf,  qui  parait  se  multiplier  depuis  quelques 
années;  on  en  a  tué  un  en  19IÏ)  non  loin  de  Passmal. 
•8CHVN  (C.  Uri).  Waa  m.  Un  des  contreforts  S.-E. 
des  Kleine  Sustenhomer,  qui  séparent  le  Voralpthal  de  la 
Giischeneratp.  On  y  monte  de  la  cabane  de  la  Voralp  en 
3  heures,  ou  de  la  Gôscheneralp  en  3  h.  et  demie. 

SCHVNIQK  ou  SCHBINIQB  FLATTE  (C.  Reme, 
I).|Inlcrlakenl.  2()70  m.  Vn  des  trois  sommets  qui  rons- 
titueni  lextrémité  O.-S.-l).  du  massif  du  Faulhoin  :  à 
son  pied   est  la  station  supéricuie    de    la  lijiuf  Osti'ig- 


ïni(;e  l'ialle  domine  immédiate- 

I.  Inlcriaken.  aiiqui'l   elle   chI  reliée  par 
êiiiaiilè)^  d'une  longueur  de  10,6 
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km.  A  la  station  de  Witderswil-Gsteig,  la  ligne  se  détache 
de  celle  d'Interlaken  à  Lauterbrunnen  et  Grindelwald. 
franchit  la  Lùtschine,  monte  à  Dreitlauenen  {7.9  km,),  et 
de  là  atteint  la  station  terminus  de  la_SchïnigePlalte(19f» 
m.);  hôtel  dont  la  terrasse  offre  déjà  une  vue  splendide 
sur  les  colosses  de  l'Oberland  bernois.  En  été,  dépôt  des 
postes,  téléphone,    La  vue  est  encore  plus  étendue  du 

Daube  (S064  m.),  où  le  panorama  est  plus  complet  et 
plus  imposant.  Deux  sentiers  à  piétons  gravissent  iei 
pentes  de  la  Daube  pour  atteindre  la  Schynige  Platte; 
l'un  part  de  Gsteig.  1  autre  de  Gstei|!wyler.  Par  de  nom- 
breux zigxags,  ils  atteignent  la  terrasse  de  BrcitlaueDea 
el  de  Srhonegg.  Ils  se  réunissent  à  la  Weisselluh  au  pied 
du  sommet  de  la  Daube  pour  atteindre  presque  horizon- 
talement la  Schynige  Platle  oii  il  y  a  un  restaurant-hôtel. 
lin  chemin  presque  horizontal  conduit  de  là  par  l'aréle 
du  Ijiucherhorn  et  te  Sâgisthal  au  Faulhorn  et  à  U 
Grande  Sch ci degg.  La  Schynige  Platio  est  un  contrefort 
ou  épaulemenl  du  massif  de  la  Daube  ('2064  m.|.  Klle  est 
formée  de  calcaire  jurassique  supérieur  reposant  sur  de 
rOxfordien.  L.a  montée,  depuis  Usteig,  traverse  une  suc- 
cession très  compliquée  de  Jurassique  supérieur  (lloch- 
gebirgskalk)  el  de  Néocomien  (couches  de  Berrisi). 
Comme  le  massif  du  Faulhorn,  dont  la  chynijfe  Platte 
est  le  prolongement  0.  c'est  une  succession  de  plis  déver- 
sés vers  le  N.-E. 

SCHVNSTOCK  (C.  Uri).  2423  m.  Un  des  nombreux 
petits  sommets  de  l'arête  qui  sépare  le  Meienthal  duGor- 
nerenlhal.  entre  le  Glattenstock  et  le  Leidstock.  Il  est  ac- 
cessible de  Wassen  en  5  heures  ou  de  Dorfli  en  3  heures. 
Vue  intéressante. 

•CIAQ*  (MONTI)  (C.  Tessin.  D.  Locarno,  Corn.  In- 
demini).  1150  m.  Groupe  de  chalets  dans  le  val  Vedaica, 
près  de  la  frontière  italo-suisse.  à  6  heures  S,-0.  delà 
station  de  Magadino,  ligne  Beilinione-Luino.  On  y  garde 
du  bétail  au  printemps  et  en  automne.  Fabrication  de 
beurre  et  de  fromage. 

SCIACSA,  SZIASSA.  SCIOSC*  ou  SASS* 
(■■ce*  Dl)  (C.  Valais.  D.  Entremont).  3480  m.  dam 
l'atlas  Siegfried  Iqui  l'appelle  aussi  Ouïe  Cecca),  tandis 
que  ]a  carte  italienne  ne  lui  donne  pas  de  nom,  mais  le 
cote  3477  m.  Sommité  sur  l'arête  frontière  entre  le  gla- 
cier d'Otemma  et  l'Italie,  entre  les  cols  de  rOuilleel 
d'Otemma.  La  première  ascension  en  a  été  exécutée  ea 
1897.  On  y  monte  soit  de  Chanrion  en  6  à  T  heures,  soit  de 
iîionnaz  en  Valpelline(  Italie),  en  (th.  et  demie.  Consulter 
pour  loule  cette  chaîne  l'ouvrage:  In  Valjiellinii.  t'ii-«r- 
sii-iii  e  Shiiii,  par  E.  Can/io,  K.  Mondini  el  N.  Vigna, 
Turin.  1899.  qui  fait  autorité  pour  la  nomcn- 
clalui*  el  l'histoire  alpiniste  des  montagnes 
de  la  Valpellinc. 

8CIDIKR  (PIL  DAt  (C.  Grisons,  I).  AlbuU). 
2840  m.  Aréle  N.-E.  et  conti'eforl  du  Tinien- 
hom  (3179  m.),  dans  les  ttergiinerstocke,  mas- 
sif de  l'Albula.  à  800  m.  K,-E.  du  sommet 
principal.  Il  domine  à  l'F.  le  petit  plateau  ro- 
cheux de  Ilot  Rodond  (35111  m.),  au  haut  du 
val  Spadlaischa  ;  au  N.-E.  le  val  Spadlatschi 
et  la  rahane  MU  du  Club  alpin  suisse  (2^  m.): 
au  N.-O.  le  vallon  étroit  et  couvert  d'éboulis 
de  liravai'atsclias,  i|ui  le  sépai'c  du  Piz  Cuol- 
mel  (3831  m.),  contivfort  N.  du  Tinzenhom. 
L'aii'le  N.  du  Fil  da  Scidier,  très  déchirée,  se 
tenninc  au-dessus  du  val  Spadlatscha  par  le  pe- 
tit xommel  du  Scidier  l£i»)  m.).  iK-puis  l'ouver- 
ture de  lu  cabane  .¥.\n,  rari>te  princi|>ale  du 
Fil  da  Scidier,  rouverte  de  gazon,  seK  de  pas- 
sage pour  l'uKcension  du  Tinzenhom.  Les  ro- 
ches Moiil  la  roniieule  supéi'ieure  (couche» 
de  Itaibl),  la  grande  doliimllu  et  sur  la  hauteur 
les  couches  de  Kitsson  (Rhélien)  et  du  calcaire 
liasique. 

SCIKNOIO  (VAL)  (C.  Tessin.  D.  Riviera). 
193U-I2X>  m.  Vallon  lulcral  de  la   rive  gauche 
supérieure  du  val  Pontirone  au  N.-E.  de  Itiasra. 
i.'alpe  du  même  nom.  au  pied  K.-O.  des  som- 
mets Toi'renle  basso  CSM  m.).  Torrenle  alto  (2806  m.)  el 
Torrone  d'tlr/a  [in48  m.)  el  à  l'K.  du  col  dit  Forcareila 
di  Lago  [^205  m.)  sur  Uiasca.  au  pied  S.  du  Pizzo  Mol- 
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tone  (2401  m.),  forme  avec  les  chalets  de  Fontaio  et  l'alpc 
Bughone  la  partie  supérieure  du  val  Sciengio. 

SCIENGIO  80PRA,  80TT0  (ALPE  Dl)  (C.  Tes- 
«in,  D.  Riviera,  Com.  Riasca).  2040-1290  m.  Alpage  sur  le 
vei'sant  N.-O.  du  Pizzo  di  Termine,  à  5  heures  E.  de 
Biasca,  formant  la  partie  supérieure  du  val  Pontirone. 
Sur  ces  beaux  pâturages  estivent  100  bêtes  à  cornes  et 
"260  chèvres.  Fabrication  de  beurre  et  de  fromage. 

8CIERNE8,  8IERNB,  8CHIBRNB.  Pour  léty- 
mologie  voir  Cerneux. 

8CIERNE8  (C.  Fribourg,  D.  Gruyère,  Com.  Albeuve). 
906  m.  Village  dans  une  contrée  salubre,  à  3  km.  S.-O. 
d'Albeuve,  à  1,2  km.  N.-O.  de  la  station  de  Montbovon, 
lignes  Bulle-Montreux  et  Montreux-Zweisimmen.  Halte 
de  cette  ligne.  Téléphone.  23  mais.,  104  h.  catholiques 
de  la  paroisse  d'Albeuve,  de  langue  française.  Élève  du 
bétail,  prairies,  arbres  fruitiers.  Tressage  de  la  paille. 
Chapelle  de  Saint-Antoine  de  Padoue  et  de  Sainte- 
Barbe,  fondée  en  1649  et  restaurée  en  1821.  Cures  d'air 
et  de  petit  lait.  Une  partie  de  ce  vge  se  nomme  La  Crêtaz. 

8CIERNE8-PICAT8  (C.  Vaud,  D.  Pays-d'Enhaut). 
Vallon.  Voir  Siernes-Picats. 

8CIONO  (C.  Tessin,  D.  Locarno,  Com.  Intragna). 
840  m.  Groupe  de  chalets  à  13  km.  0.  de  Locarno,  sur  le 
dernier  contrefort  qui  sépare  le  Centovalli  du  val  Onser- 
none.  Dans  une  dizaine  de  chalets  et  d'étables,  on  garde 
du  bétail  en  mai,  septembre  et  octobre.  Beaux  châtai- 
gniers. Fabrication  de  beurre  et  de  fromage. 

8CIMIANA  (C.  Tessin,  D.  Locarno,  Com.  Gerra- 
Gambarogno).  223  m.  Partie  S.  du  villaj^e  de  Gerra- 
Gambarogno,  sur  la  rive  gauche  du  lac  Majeur,  à  900  m. 
N.-E.  de  la  station  de  Hanzo-Gerra,  ligne  Bellinzone- 
Luino,  à  2  km.  N.-E.  du  débarcadère  de  Banzo.  Dépôt  des 
postes.  39  mais.,  123  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Gerra-Gambarogno.  Viticulture,  agriculture  ;  élève  du 
bétail.  Un  grand  nombre  d'habitants  émi^rent  en  France 
(Paris)  en  qualité  de  peintres  et  de  fumistes.  Biche  vé- 
gétation. Belle  vue  sur  le  lac. 

8CIOLTI  (PA880)  (C.  Tessin,  D.  Valle  Maggia). 
Sommité.  Voir  Halbihorenpass. 

8CIORA  (PIZZI  pi>  (C.  Grisons,  D.  Maloja).  3235  m. 
Sommité  granitique  à  plusieurs  pointes,  dans  le  massif 
de  TAlbii^na,  entre  le  val  Bondasca  et  le  val  d'Albigna,  à 
1,8  km.  PS.  de  la  Cima  délia  Bondasca  (3288  m.),  sur  le 
chaînon  qui  continue  au  N.  par  le  Pizzo  Cacciabella.  Les 
Pizzi  di  Sciora  dominent  à  TE.  le  glacier  d'Albigna,  à  TO. 
et  au  S.-O.  le  glacier  de  Bondasca,  au  N.-O.  l'alpe 
Sciora,  au  S.  de  laquelle  est  située  la  nouvelle  cabane 
Sciora  du  Club  alpin  suisse.  Au  N.  des  Pizzi  di  Sciora  se 
trouve  le  Passo  di  Cacciabella  (2878  m.|,  qui  relie  le  val 
Bondasca  à  celui  d'Albigna.  La  pi'emiere  ascension  de 
toutes  les  pointes  a  été  laite  par  A.  von  Bydzewsky,  avec 
le  guide  Ch.  Klucker  ;  ils  donnèrent  à  la  pointe  S. 
(3310  m.,  sans  nom  dans  Tatlas  Siegfried)  le  nom  de 
Cima  di  Sciora,  à  la  pointe  centrale  (3!a>i  m.)  celui  d'Ago 
di  Sciora  et  à  la  pointe  N.  (3283  m.,  également  sans 
nom  dans  Tatlas  Siegfried)  celui  de  Punta  Pioda  di 
Sciora.  On  monte  à  la  Cima  di  Sciora  par  le  val  Bon- 
dasca, Talpe  Sciora  et  le  glacier  de  Bondasca  (4  à  5  heu- 
res de  l'alpe  Sciora).  L'ascension  de  l'Ago  di  Sciora  se 
fait  par  le  elacier  d'Albigna,  en  6  heures  depuis  le 
chalet  au  pied  du  glacier;  le  sommet  est  formé  par  une 
tour  d'une  grimpée  diflicile.  La  pointe  (3235  m.),  seule 
indiquée  dans  l'atlas  Siegfried,  est  au  N.  de  l'Ago  di  Sciora; 
on  monte  aussi  à  La  Punta  Pioda  di  Sciora  par  le  gla- 
cier d'Albigna.  L'ascension  des  pointes  médianes  et  de  la 
pointe  septentrionale  peut  se  faire  aussi  par  le  val  Bon- 
dasca, mais  elle  est  longue,  très  pénible  et  présente  cer- 
tains dangers.  On  compte  3  heures  de  Promontogno,  dans 
le  val  Bregaglia,  à  la   cabane  Scioia.  Ainsi  que  le  socle 

3ui  les  porte,  les  Pizzi  di  Sciora  sont  formes  de  granit 
e  la  Bernina  sous  lequel  aflleurent,  dans  l'alpe  Sciora, 
du  gneiss,  des  schistes  amphiboliques  et  du  gneiss  am- 
phibolique. 

8CIORAH0TTE  (C.  Grisons,  D.  Maloja).  2068  m. 
Cabane  construite  par  la  section  Bernina  du  Club  alpin 
suisse,  en  1905,  à  3  heures  de  Promontogno,  sur  l'alpe 
Sciora,  dans  le  val  Bondasca,  pour  faciliter  l'ascension 
des  sommets  de  ce  massif,  entre  autres  des  Pizzi  di 
Sciora  (voir  ce  nom).  Place  pour  16  personnes. 


8CIP8CIU8  ou  8CIIMPF088  (ALPE  DI)(C.  Tes- 
sin, D.  Léventine,  Com.  Airolo).  2500-1890  m.  Alpage  sur 
le  flanc  S.-E.  du  Monte  Prosa,  plus  exactement  autour 
du  Poncione  Loita  dura,  a  2  heures  d'Airolo.  On  y  estive 
70  bêtes  à  cornes.  Fabrication  d'excellent  fromage  gras 
(formaggio  dolce). 

8CIP8CIU8  ou  8CIMPF088  (PA880)  (C.  Tes- 
sin, D.  Léventine).  2234  m.  Épaulement  gazonné  S.-O. 
du  Poncione  Loita  dura  (2410  m.),  qui  fait  partie  de 
l'alpe  Scipscius  tt  que  franchit  un  bon  sentier  reliant  la 
partie  supérieure  du  val  Canaria  au  col  du  Saint- 
Gothard.  Il  est  utilisé  par  les  gens  du  pays  et  par  les 
touristes  qui  se  rendent  directement  (sans  descendre  à 
Airolo)  de  Piora,  près  du  lac  Hitom,  à  l'Iiospice  du 
Gothard,  en  le  combinant  avec  le  Passo  Piaualto  (2160 
m.)  par  lequel  on  aboutit  au  hameau  de  (]anai*ia.  On 
compte  .")  heures  de  IMora  au  col  de  Scipscius,  cl  1  heure 
du  col  à  riiospice.  C'est  piès  du  col,  un  peu  au-dessous, 
que  se  liouve  le  Sasso  Rosso  qui  s'osl  éboulé  en  1898  sur 
le  village  d'Airolo. 

8CIUDEDIO  (C.  Tessin,  D.  Blenio).  2370-1670  m. 
Vallon  latéral  de  la  rive  gauche  du  val  Luz/.one,  (jui  dé- 
bouche dans  le  val  Camadra.  Il  piend  naissance  au  pied 
N.-E.  du  Piz  Coioi  (2782  m.),  qui  forme  la  limite  entre  le 
Tessin  et  les  (irisons  au  S.  de  la  Gieina.  Région  alpine 
supérieure  encaissée  dans  les  schistes  grisons,  déjeles  et 
chevauchés  vers  le  N.  On  y  monte  de  Ghirone  par  Ca- 
vallo  et  l'alpe  Lorciolo  (1802  m.).  Le  passage  du  val  Luz- 
zone  à  la  Greina  monte  par  Refuggio  (1690  m.)  et  Motte- 
rascio  (2200  m.)  à  l'E.  du  val  Sciudedio. 

8CIUNDRAU  (LAGO)  (C.  Tessin,  D.  Léventine). 
2353  m.  Petit  lac  d'un  bleu  intense  dans  la  région  des 
gneiss  au  S.-O.  d'Airolo.  Longueur  500  m.,  largeur  260  m. 
Profondeur  inconnue,  peu  considérable.  Écoulement  sou- 
terrain, probablement  vers  le  val  Bavona.  Il  est  recou- 
vert de  glace  jusque  tard  en  été  et  dort  au  fond  d'une 
gorge  étroite  creusée  dans  du  calcaire  blanchâtre  qui 
lui  donne  un  aspect  de  lac  antarctique,  à  20  min.  au- 
dessous  de  la  Forcla  di  Cristallina  (2583  m.),  qui  relie 
l'alpe  Robiei  (dans  le  val  Bavona)  à  Ossasco  (dans  le  val 
Bearetto)  en  4  h.  et  demie. 

8CIVERA  (CIMA)  (C.  Tessin,  D.  Lugano).  1875  m. 
Sommité  à  22  km.  N.-E.  de  Lugano,  sur  la  frontière  italo- 
suisse,  entre  le  Monte  Garzirola  et  le  San  Lucio.  Assez 
belle  vue  sur  le  val  Colla,  le  Luganais  et  le  val  Cavargna. 
On  y  monte  de  Bogno  en  3  heures. 

8CI.AMI8CHOT  (C.  Grisons,  D.  Inn,  Cercle  Bemûs, 
Com.  Schleins).  1067  m.  Hameau  sur  la  rive  droite  de 
rinn,  à  1,5  km.  S.-O.  de  Martinsbrûck.  2  mais.,  6  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Schleins,  de  langue  roman- 
che. Prairies,  élève  du  bétail.  Ce  hameau  a  brûlé  en 
grande  partie  en  1891.  Les  loiines  sont  encore  debout. 

8CLARET8CH  (C.  Grisons,  D.  Glenner).  2472  m. 
Contrefort  S.-E.  du  Piz  T^ietschen  (2858  m.),  dans  la 
chaîne  partant  du  Piz  Terri  vers  le  N.  pour  aboutir  au 
Piz  Miezdi,  à  1,4  km.  E.-N.-E.  du  Diesrutpass  (2424  m.), 
qui  relie  Vrin,  dans  le  Lugnez,  au  val  Somvix.  Il  domine 
au  N.  l'alpe  Ramosa,  au-dessus  de  Puzatsch  (commune  de 
Vrin),  au  S.  et  au  S.-E.  l'alpe  Diesrut.  Cette  sommité  est 
formée  de  schistes  liasiques  et  présente  au  N.,  au  S.  et 
à  l'E.  des  arêtes  aiguës,  mais  peu  élevées. 

8CONA  (C.  Grisons,  D.  Moesa,  Cercle  Mesocco, 
Com.  Soazza).  624  m.  Prairies  avec  quelques  étables  sur 
le  versant  gauche  du  Mesocco,  à  1  km.  S.-E.  de  Soazza. 

8CONA  (C.  Tessin,  D.  Blenio,  Com.  Olivone).  iW  m. 
Section  de  commune  et  hameau  sur  l'ancien  sentier  à 
mulets  qui,  d'Olivone,  menait  à  Disentis  par  le  Lukma- 
niei-,  à  1  km.  0.  d'OlivonC;  12  mais.,  51  h.  catholiques 
de  la  paroisse  d'Olivone.  Élève  du  bétail.  Les  hommes 
émigrent  à  Milan  en  qualité  de  cafetiers  et  d'ouvriers 
chocolatiers.  Sa  petite  église,  dédiée  à  saint  Colomban, 
est  l'une  des  plus  anciennes  de  la  vallée. 

8COPI  (C.  Grisons,  D.  Vorderrhein).  3200  m.  Som- 
mité frontière  entre  le  Tessin  et  les  Grisons,  entre  le  val 
Medels  à  l'O.,  le  val  Cristallina-val  Casaccia  à  l'E.  et  le  val 
di  Campo  au  S.,  à  2,5  km.  E.  de  l'hospice  de  Santa-Ma- 
ria  (1842  m.),  sur  la  route  du  Lukmanier.  Le  chaînon  du 
Scopi  se  continue  au  N.  par  le  Piz  Valatscha  et  le  Piz 
Cur\'et  jusqu'à  Perdatsch,  dans  le  val  Medels.  L'ascension 
du  Scopi  se  fait  de  Santa  Maria  en  4  à  5  heures  ;  elle  est 
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assez  pénible,  mais  sans  danger.  La  vue  du  sommet  s'étend 
jusqu  au  Mont-Blanc,  au  Mont-Rose  et  aux  Alpes  de  TEn- 
gadme  et  du  Tirol.  La  descente  sur  le  val  di  Campo  pré- 
sente quelques  difficultés.  Le  Scopi  est  formé  de  schistes 
grisons  (Lias)  de  couleur  grise  et  noire;  sur  le  versant  N. 
apparaît  fortement  développée  de  la  protogine,  avec  de 
grands  cristaux  maclés  d  orthoclase,  puis  le  gneiss  de 
Cristallina  avec  ses  modifications  granitiques.  Le  gneiss 
de  Cristallina  forme  un  dos  entre  les  schistes  du  Scopi  et 
un  second  anticlinal  schisteux  qui  affleure  du  côté  de  la 
vallée  du  Rhin  antérieur,  relié  a  de  la  Rotidolomitc,  des 
schistes  anthraciteux,  du  Verrucano  gneissoïde  et  d'an- 
ciennes phyllades.  Les  couches  liasiques  du  Scopi  ren- 
ferment de  nombreux  fossiles  (par  exemple,  Beleninites 
Oosteri,  B.  pcu^illosus,  B.  apiciron'atus  du  Lias  moyen], 
des  coquilles  de  cardinies  et  surtout  des  bélemnites  de- 
formées  par  la  pression  et  étirées  jusqu'au  double  et  au 
triple  ou  plus  encore  de  leur  longueur  primitive. 

SCOUPI.O    (C.    Valais,    D.    Entremont).    Sommité. 
Voir  TzAVRA/,. 


_  JUBILINGEN  (C.  Fribourg,  D.  Glane).  Nom  alle- 
mand d'Écublens.  Voir  ce  nom. 


(C.Tessin,  D.  Mendrisio,  Com.  Mug- 
gio).  923  m.  Village  sur  le  versant  S.-E.  du  Monte  Gene- 
roso,  à  8,5  km.  N.-E.  de  la  station  de  Mendrisio,  ligne 
Bellinzone-Chiasso.  Téléphone.  Bureau  des  douanes.  22 
mais.,  115  h.  catholiques.  Paroisse.  Élève  du  bétail. 
Exploitation  des  forêts.  Les  hommes  émigrent  périodi- 
quement dans  les  autres  cantons   en  qualité  de  maçons. 

8CULM8  (C.  Grisons,  D.  Glenner,  Cercle  Ilanz, 
Com.  Versam).  988  m.  Section  de  com.  et  hameau  sur 
le  versant  droit  du  Versamertobel,  à  6,4  km.  S.-O.  de 
la  station  de  Bonaduz,  ligne  Coire-Thusis.  Dépôt  des 
postes.  10  mais.,  32  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Versam,  de  langue  allemande.  Prairies,  élève  du  bétail. 
Jusqu'en  1853  Sculms  appartint  à  la  commune  de  Bona- 
duz. Bien  au-dessus  du  village,  sur  un  alpage,  on  a 
trouvé  une  hache  en  bronze  de  forme  italienne  archaïque. 

8CUOL(C.  Grisons,  D.  Inn).  Com.  etvge.  Voir  Sciiuls. 

8CU0L80T  (Unter  ScHULSJ  (C.  Grisons,  D.  inn. 
Cercle  Untertasna,  Com.  Schuls).  1215  m.  Village  sur 
un  plateau  de  la  rive  gauche  de  l'Inn,  à  3,6  km.  S.-O. 
de  Sent,  à  52,1  km.  N.-E.  de  la  station  de  Bevers,  ligne  de 
l'Âlbula.  Téléphone.  101  mais.,  445  h.  protestants  de  la 

Saroissc  de  Schuls,  de  langue  romanche.  Prairies,  élève 
u  bétail.  Un  pont  de  fer,  long  de  40  m.,  franchit  l'Inn 
à  cet  endroit  et  conduit  dans  les  promenades  boisées  de 
la  rive  droite  de  la  rivière. 

8CURO  (LAQO)  (C.  Tessin,  D.  Léventine).  2256  m. 
Très  petit  lac  alpin  à  l'E.  du  Lago  di  Naret  (2240  m.)  et  à 
rO.  des  Lajçhetti  (2131  et  2068  m.)  qui  tous  sont  situés 
dans  la  région  des  gneiss  phyllitiques  située  au  pied  N. 
de  la  Corona  (2650  m.)  et  qui,  sous  le  nom  de  Campo  la 
Torba,  forme  la  partie  supérieure  du  val  Maggia. 

8CURO  (LAGO)  (C.  Tessin,  D.  Léventine).  2453  m. 
Petit  lac  alpin  dans  la  partie  supérieure  du  val  Cadiimo, 
tout  près  de  la  frontière  grisonne,  au  S.  du  Piz  Alv,  au 
N.-E.  d'Airolo.  Le  val  Cadiimo  débouche  dans  le  val  Me- 
dels  (Grisons).  Il  forme  une  des  sources  du  Rhin  moyen 
ou  Medelser  Rhein  (Reno  di  Medels).  Il  se  trouve  à  200 
m.  seulement  de  la  ligne  de  partage  des  eaux  du  Rhin 
et  du  Pô.  Le  col  voisin  est  à  2481  m.  et  conduit  par  un 
sentier  facile  dans  le  val  Piora  par  le  vallon  du  lac 
Tom.  Le  lago  Scuro,  bien  nommé  à  cause  de  la  couleur 
foncée  de  ses  eaux,  est  couvert  de  glace  jusqu'au  mi- 
lieu de  l'été,  vu  sa  grande  altitude. 

8CURO  (VAL)(C.  Tessin,!).  Riviera).  Vallon  dans  le 
massif  gneissique  de  la  Riviera,  au  S.-E.  de  Biasca,  vis- 
à-visd'Iragna,  au  versant  O.de  la  Cimadi  Biasca  (2572  la.). 
Très  encaissé  et  aride,  ce  vallon  ne  présente  que  quel- 
ques maisons  isolées  sur  les  terrasses  d'érosion  qui  en- 
tourent le  Monte  Albato  sur  sa  rive  S. 

8EBLI  (C.  Lucerne,  D.  Entlebuch,  Com.  Romoos). 
910  m.  Section  de  com.  et  hameau  à  2  heures  S.-O.  de 
Romoos,  entre  deux  contreforts  du  Napf.  Avec  des  fer- 
mes disséminées,  la  section  compte  22  mais.,  135  h.  ca- 
tholiques de  la  paroisse  de  Romoos;  le  hameau,  2  mais.. 
15  h.  Élève  du  bétail.  Commerce  de  bois,  servant  entre 
autres  à  la  fabrication  du  papier.  Sebli  véritablement 
Sewii,  petit  lac,  marais. 


8BCADA  (C.  Tessin,  D.  Valle  Maggia,  Com.  Campo). 
1540  m.  Alpage  dans  le  val  Campo,  a  40  km.  N.-O.  de 
Locamo.  4  chalets,  8  étables,  où  quelques  familles  de 
Cimalmotto  et  de  Campo  passent,  avec  leur  bétail,  les 
mois  de  juin  et  de  septembre.  Fabrication  de  beurre  et  de 
fromage. 

8ËCHA  (CRÊTA)  (C.  Valais,  D.  Entremont).  Nom 
donné  par  l'ancienne  édition  de  l'atlas  Siegfried  à  ce  que 
la  nouvelle  édition  appelle  Crête-Sèche.  Voir  ce  nom. 

8ÊCHE(COL,  CRÊTE,  GI.ACIER,  POINTS  DE 
CRÊTE)  (C.  Valais,  D.  Entremont}.  Voir  Crète-Sèche. 
8ÊCHERON  (C.  Vaud,  D.  Morges,  Com.  Lully). 
450  m.  Hameau  à  400  m.  N.  de  Lully.  o  mais.,  16  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Lussy.  Agriculture,  viticulture. 
8ÊCHeR0N-DE880U8,  De88U8  (C.  Genève, 
Rive  droite,  Com.  Petit-Saconnex).  385  m.  Deux  groupes 
de  villas  et  de  maisons  ouvrières,  formant  une  section  de 
commune,  à  1  km.  N.  de  Genève.  Station  de  la  li^ne  élec- 
trique Genève- Versoix.  Téléphone.  69  mais.,  5d2  h.  en 
majorité  protestants  de  la  paroisse  du  Petit-Saconnex. 
Important  établissement  de  construction  de  machines 
électriques.  Lord  Byron  vécut  auelque  temps  à  Sé- 
cheron.  Station  lacustre  de  la  période  de  transition. 
Au  S.  de  Sécheron  s'élève  le  château  Banquet,  qui 
fut  construit  vers  le  milieu  du  XVII«  siècle  par  Marc 
Roset,  et  cjui  portait  alors  le  nom  de  Château  Roset.  Il 
s'y  donnait  des  fêtes  destinées  aux  étrangers  illustres: 
l'historien  Spon  décrit  une  de  celles  de  1680  en  l'hon- 
neur du  résident  Du  Pré,  envoyé  de  Louis  XIV.  En  1713 
ce  château  fut  vendu  par  un  descendant  de  Marc  Ro- 
set, à  Etienne  Banc^uet,  bourgeois  de  Genève  ;  il  est 
actuellement  propriété  de  la  famille  Forge.  C'est  à  la 
Console,  à  peu  de  distance  au  N.  de  Sécheron,  qu'ont 
été  établis  le  nouveau  conservatoire  botanique  et  le  nou- 
veau jardin  botanique  de  la  ville  de  Genève,  inaugurés 
tous  deux  en  1904.  Le  jardin  a  une  superficie  de  750  ares. 
Le  parc  de  Monrepos  entourant  la  villa  de  Philippe  Plan- 
tamour  a  été  légué  par  ce  physicien  à  la  ville  de  Genève. 
C'est  un  des  parcs  les  plus  appréciés  de  la  banlieue  de 
Genève.  Uti».  limnimètre  enregistreur,  construit  en  1877 
par  Philippe  Plantamour,  inscrit  sans  interruption  la 
hauteur  au  lac  ;  il  a  servi  en  particulier  pour  l'étude 
des  seiches 

8ÊCHEY  <LE)  (C.  Vaud,  D.  La  Vallée,  Com.  Le 
Lieu).  lOftT  m.  Village  à  2  km.  N.-E.  du  Lieu,  sur  la 
route  du  Brassus  au  Pont  par  Le  Lieu,  au  pied  du  ver- 
sant S.-E.  de  la  chaîne  du  Risoux.  Station  de  la  ligne 
Vallorbe-Le  Brassus.  Bureau  des  postes,  télégraphe,  té- 
léphone. 26  mais.,  154  h.  protestants  de  la  paroisse  du 
Lieu.  Agriculture,  exploitation  des  forêts.  Horlogerie. 

8ECKEN  (C.  Claris,  Com.  Linthal).  665  m.  Groupe 
de  maisons  sur  la  rive  droite  de  la  Linth,  à  500  m.  E.  de 
la  station  de  Linthal,  ligne  Glaris-Linthal.  8  mais.,  39  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Linthal  qui  ti'a vaillent 
dans  les  fabriques  de  Linthal.  Élève  du  bétail.  Agricul- 
ture. Dépendance  des  bains  de  Stachelberg.  C'est  à 
Secken  que  s'élève  la  nouvelle  église  catholique  de  Linthal. 

8ECKI  (C.  Thur^îovie,  D.  Mùnchwilen,  Coin.  Wup- 
penau).  702  m.  Hameau  sur  des  hauteui-s,  à  1  km.  0.  de 
vVuppenau,  à  6  km.  X.-E.  de  la  station  de  Wil,  ligne 
Winterthour-Saint-Gall.  H  mais.,  23  h.  catholiques  tle  la 
paroisse  de  Wuppenau.  Champs  et  prairies.  Forêts. 

8EDEILLE8  (C.  Vaud.  I).  Payerne).  692  m.  Com.  et 
vge  aux  maisons  disséminées,  à  8,5  km.  S.  de  Paverne,  à 
3.5  km.  E.  de  la  st^ition  de  Granges-Marnand,  ligne 
Lyss-Palé/.ieux;  sur  un  plateau  élevé  de  la  rive  droite  de 
la  Broyé,  à  la  limite  du  canton  de  Fribourg,  sur  la  route 
de  Payerne  à  Romont.  Voitures  postales  entre  ces  loca- 
lités et  pour  Rosé  (station  de  la  ligne  Lausanne-Berne). 
Bureau  des  postes,  t(''l ('{graphe.  La  commune  compte 
il  mais.,  214  h.  protesLants  de  la  paroisse  de  Villarzel  ;  le 
village,  29  mais.,  167  h.  Aj^riculture.  Culture  des  céréa- 
les. Élève  du  bétail.  Scierie.  Cette  localité  est  désignée 
sous  le  nom  de  Sideles  dans  une  charte  de  Haut-Crêt 
du  XIII"  siècle.  Ruines  romaines  au  Champ  de  la  Pierre 
ou  Cimetière.  Tombes  en  forme  de  caissons  en  pierre 
au  hameau  des  Râpes.  Sur  une  des  dalles  on  aurait 
trouvé  une  inscription  romaine. 

8EDEL,  quelquefois  changé  en  Segel.  Du  vieux  haut- 
allemand  Sedal,  siège.  Il  désigne  un  domaine  libre,  acquis 


par  héritage,  ou  ferme  apparlenant  à  un  Doble.  Ce  nom  ae 
rencoDtre  dan;  toua  les  cantons  allemands,  sauf  Bàle, 
Soleure,  SchafThouse  et  Fribourg. 

•KDEL  (C.  etD,  Lucerne,  Corn,  Ebikon).  160 m.  Ha- 
meau entre  le  Rothsee  et  la  Heuas.  à  2  km.  E.  de  la  alation 
<1  *Em me nbrùckc.  ligne  Olten-Luceme.Tëléphune.Snlais., 
91  h.  callioliques  de  la  paroisse  de  Lucerne.  Agriculture, 
éiève  du  bétail.  Colonie  agricole  fondée  en  1885  qui 
abrite  une  cinquanlaine  de  pensionnaires-  Les  fermes 
de  Sedel.  de  Milchhaf  et  de  Seehof  appartenaient  au- 
trefois au  couvent  de  Rathhausen.  Seehoï  fait  aussi  partie 
de  l'i^tablisBement  agricole  et  compte  une  trentaine  de 
pensionnaires  femmes. 

SKDEL  (C.  Thurgovie,  D.  Miinchwilen,  Com.  Sir- 
nachj,  538  m.  Hameau  sur  la  route  de  Hûnchwilen  à 
Tobel,  i  i  km.  N.  de  Sankt  Marpirethen,  à  2,5  km.  N.  Je 
la  station  de  Miinchwilen,  ligne  Frauenfeld-Wil.  17  maïe,. 
85  h.  catholiques  et  protestants  de  la  paroisse  de  Bett- 
wiesen.  Prairica,  agriculture.  Broderie. 


:   de  Bûtewil.   Ëlève  du  bétail.    Bro- 


SKDRUN  (C.  Grisons,  D.  Vorderrhein,  Com.  Ta- 
vetsch).  1401  m.  Section  de  com.  et  village,  centre  de  la 
commune,  sur  la  rive  gauche  du  Bhin  antérieur,  au  pied 
S.  d»  Piï  Gienduaas,  à  7  km.  O.-S.-O.  de  Disentis,  à 
38.9  km.  S.-O.  de  la  station  d'Ilanz,  ligne  Coirc-llanz, 
à  25.5  km.  E.  de  Gbsctienen.  Bureau  des  postes,  télé- 
graphe. Vuiture  postale  Disentis-Oberalp-Gâschenen.  21 
mais..  200  h,  catholiques  de  la  paroisse  de  Tavelsch, 
de  langue  ramanclie.  Prairies,  élève  du  bétail.  Un  sentier 
conduit,  par  le  val  Strim  et  le  Kreuziipass,  dans  le  Ma- 
deranertlial.  En  18(i2,  lors  de  la  construction  de  la  route 
de  rOlieralp,  un  mit  au  jour  prés  de  Sedrun  d'anciens 
fers  à  cheval. 

8CK,  8EKWI.  SKKWEN,  SKEWLI,  SEEB, 
SEEBEN,  8EEBI.EN,  SEEWERBN,  SEKWJI 
(Valai:<j,  viennent  du  liuiit-alk-iiiani]  Sêu,  ilatifSeuun.  lac, 
mer.  mai-ai^.  Ils  désignent  remplacement  il'un  ancien  lac 


aCDKI.   (IM>    ou    BRUDERTŒBBLI      L      Sa  n 

Gall,  D.  Unter  Toggenbu  g  m  n  ersw  670  m 
Ancien  ermitage  dans  un  va  n  so  ta  e  ha  man  d 
la  rive  droite  de  la  Thur,  a       km    E    d  ta     n  d 

RiitBwii,  ligne  du  Toagenb  «rg  n  d  Rudbe  g  e  re 
tira  du  monde  au  Xlll'  siècle  et  éleva  un  ermitage  en 
cet  endroit  ;  trois  de  ses  frères  vinrent  se  joindre  à  lui  et 
une  cliapellc  fut  construite.  En  1369.  le  comte  Frédéric  VI 
de  Toggenbuurg  fit  donation  au  Brudertulieli  de  toute  la 
région,  avec  la  forêt  qui  entourait  la  chapelle.  Celle-ci  a 
subsisté  jusqu'à  ces  dernières  an  nées. 

SBDKI.  (OBKR,  UNTER)  (C.  Argovîe.  D.  Kultn, 
Com.  Dûrrenâsch).  660-620  m.  Hameaux  à  500  m.  S.  de 
Uûrrenâsch,  à  2  km.  O.  de  la  station  de  Boniswi).  ligne 
du  Seethal.  31  mais.,  ^1  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Leutwil.  Ëlève  du  bétail,  arbres  fruitiers.  Industrie  lai- 

SÉDKUBKRQ  (OBER,  UNTER)  (C.  Saint-Gall, 
D.  Alt  Toggenburg.  Com.  Biitawil).  877  m.  Maisons  dissé- 
minées sur  une  hauteur  couverte  de  forêts  et  de  prairies. 
d'où  l'on  jouit  d'une  belle  vue  sur  le  Toggenbourg  moyen, 
à  3  km.  O.  de  Lichtensteig,  à  2,5  km.  de  la  station  de 
Uietfurt,  ligne  du  Toggenbourg.  i  mais.,  23  h.   catholi- 


du) 


soiiantaine  de  fois 

antons  allemands  sauf  dans  celui  de  Bàle. 

p        n  ent  dans  de  nombreux  composés. 

du   anton  de  Fribourg).  Voir  Lac  {Dis- 


BEEBEZIRK  (Lac)  (Djstrict  du  canton  de 

Saint-Gall).  Ce  district,  situé  au  bord  du  lac  de  Zurich, 
an  S.-O.  du  canton,  comprend  les  9  communes  de  Rap- 
perswil.  Joua.  Goldingen,  Sankt  Gatlenkappel.  Eschen- 
bach,  Emctswil.  Schmerihon.  Uznach  et  Gommiawald: 
sa  superlicie  est  de  114,2  km«  1110,2  km^  sans  le  lac) 
et  une  population  de  147UO  h.,  suit  i23  par  km*.  Il  est 
limité  à  1  0.  par  le  canton  de  Znrich.  à  1  E.  par  le  dis- 
tricl  de  Gastcr.  au  S.  par  le  canal  de  la  Linth  et  le  lac 
de  Zurich,  qui  le  séparent  du  canton  de  Schwyz,  au 
N.  par  la  chaîne  Kreuîegg-Schnebelhorn,  qui  le  sépare 
du  district  d'Alt  Toggenburg,  au  N.-E.  par  la  chaîne 
Kreuzegg-Ricken-Regelstein,  qui  l'isole  des  districts  de 
Neu  et  d'Obéi'  Toggenburg  ;  son  pourtour  est  île  66,1  km. 
Ce  district  comprend  le  versant  S.,  large  et  ondulé,  de  la 
chaîne  Regel Blein-Kreuiegg-Schnebelhorn,  qui  atteint 
environ  1400  m,,  envoie  au  S.-O.  cinq  prolongements  sé- 
parés par  des  vallons  et  se  termine  par  une  série  de  col- 
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lines  mollassiques  à  pente  douce,  aboutissant  au  lac  de 
Zurich  et  à  la  plaine  de  la  Linth,  à  410  m.  d'altitude. 
La  partie    supërieure  et    montagneuse  du  district  est 

{)rëalpine;  c'est  une  région  de  forêts  et  de  pâturages; 
a  partie  moyenne  est  couverte  de  forêts  et  de  prairies;  la 
partie  inférieure  est  riche  en  arbres  fruitiers  et  en 
vignes,  alternant  avec  de  petites  forêts  et  des  prairies.  La 
chaîne  Regetstein-Kreuzegg  présente  au  Ricken  une  forte 
dépression  que  franchit  la  route  Uznach-Wattwil  et  sous 
laquelle  passe  le  nouveau  tunnel  du  Ricken  de  la  ligne  Bo- 
dan-Lac  de  Zurich.  De  cette  chaîne  partent  au  S.-O.  les 
ramifications  suivantes:  à  TE.,  les  deux  chaînons  qui  en- 
tourent le  Gigenbachtobel;  le  phis  occidental  se  prolonge 
par  Berg  Sion  jusqu'au  lac  de  Zurich.  Le  chaînon  de  Ro- 
tenstcin  se  bifurque  au  S.  et  enferme  le  haut  vallon  de 
Waldi  avec  le  petit  villaij^e  du  même  nom.  Du  Kreuzegg- 
stock  (iSM  m.),  qui  domine  le  Goldingerthal  et  le  partage 
en  deux,  part  au  S.-O.  une  ramification  importante  se 
dirigeant  sur  la  Xeuschwand  et  le  long  de  la  limite  0.  du 
district  jusqu'au  Ilittonborg,  près  de  Wald  ;  elle  s'abaisse 
ici  en  un  col  que  franchit  la  route  postale  IJznach-Wald, 
puis  se  subdivise  en  trois  séries  de  collines  parallèles  qui 
descendent  dans  la  plaine  Jona-Rapperswii-Kempraten, 
au  bord  du  lac  de  Zurich.  Un  embranchement  N.-O.  de 
la  chaîne  Kreuzegg-Schnebelhorn  envoie  encore  deux  pe- 
tits prolongements  au  S.-O.,  entre  lesquels  se  trouvent 
les  sources  de  la  Hintere  Tôss;  le  Tossstock,  plus  au  S.,  à 
la  frontière  du  canton,  et  le  prolongement  prmcipal  S.-O. 
de  la  Kreuzegg,  enferment  le  bassin  des  sources  de  la 
Vordere  Tôss;  la  colline  qui  porte  le  village  d'Oberholz 
et  forme  une  presqu'île  dans  le  territoire  zuricois,  est 
la  montagne  la  plus  occidentale  du  pavs  de  Saint-Gall.  De 
la  Kreuzegg  descend  au  S.  la  vallée  de  Hinter  Goldingen 
qui  atteint,  près  du  village  de  Goldingen,  la  région  des 
collines.  Entre  ces  ramifications  de  la  chaîne  coulent  :  à 
TE.,  le  Gigenbach,  qui  est  conduit,  ainsi  que  d'autres 
cours  d'eau  du  versant  E.,  dans  un  canal  latéral  paral- 
lèle à  celui  de  la  Linth;  plus  à  l'O.,  les  ruisseaux  qui 
descendent  également  du  Regelstein  coulent  à  l'O.  et  à 
l'E.  des  villages  de  Gauen  et  d'Emetswil  et  sont  recueillis, 
en  aval  d'Uznach,  par  le  canal  du  Mûhlebach  qui  les 
amène  au  canal  de  la  Linth.  Le  Ranzachbach,  formé  de 
plusieurs  sources  surgissant  entre  le  col  du  Ricken  et  le 
Hotenstein,  s'unit  au  Mûhlebach,  qui  sort  de  la  Kreuzegg 

f)ar  le  Goldingerthal  ;  après  la  jonction,  la  rivière  prend 
e  nom  d'Âabach  et  va  se  jeter  dans  le  lac  de  Zurich. 
Dans  la  plaine  située  au  S.-O.  du  district,  la  Jona,  qui 
vient  du  canton  de  Zurich,  traverse  le  village  industriel 
de  Jona  pour  se  jeter  dans  le  lac  près  de  Busskirch.  Dans 
la  plaine  et  au  bord  du  lac  sont  situés  Schmerikon,  Bol- 
lingen,  le  couvent  de  Wurmsbach,  Busskirch,  Rapper-swil 
et  Kempraten;  dans  la  large  vallée  qui  s'étend  à  l'E.  de 
Rapperswil  se  trouvent  Jona,  Wagen,  Eschenbach;  dans 
la  région  des  collines,  la  petite  ville  d'Uznach  est  entourée 
des  villages  de  Gauen  et  d'Ernetswil,  et  du  couvent  de 
Berg  Sion,  qui  domine  la  contrée  comme  un  château 
fort;  plus  loin,  près  du  passage  du  Ricken,  qui  relie  le 
district  du  lac  au  Toggenbourg,  sur  des  terrasses  ensoleil- 
lées et  au-dessus  de  gorges  boisées,  le  village  de  Sankt  (îal- 
lenkappcl;  plus  haut  encore  celui  de  Waldi,  ainsi  que 
le  hameau  de  Rûeterswil.  Les  hameaux  et  les  fermes  du 
Goldingerthal  ont  déjà  un  cachet  montagnard.  Les  plus 
grands  alpages  se  rencontrent  au  N.-E.  du  district,  dans 
la  vaste  commune  de  Gommiswald,  sur  le  versant  S.  du 
Regelstein;  ce  sont  les  alpages  de  KIosterberg,  do  1000 
à  1200  m.  d'altitude,  d'une  superficie  de  104  ha.;  d'Egg, 
de  HOO  à  L'JOO  lu.,  mesurant  91  ha.,  et  Rittmarren,  de 
1000  à  1200  m.,  mesurant  100  ha.;  les  alpages  des  com- 
munes de  Goldingen  et  de  Sankt  Gallenkappel  ont  moins 
de  .50  lia.  et  sont  presque  entièrement  en  pâturages.  l/Un- 
tervvald  ou  le  Bannwald  est  une  forêt  d  environ  ()00  ha.; 
les  forêts  de  Kolentoni  et  du  KIosterberg  ont  à  peu  près 
la  même  dimension;  la  forêt  bourgeoise  d'Uznach  est 
considérable  ;  elle  a  une  superficie  de  300  ha.;  l'Asperwald 
et  le  Jonenwald,  ainsi  que  les  forêts  de  montagnes  du 
versant  N.,  dans  le  Goldingerthal,  sont  aussi  importan- 
tes. Dans  le  reste  du  district  le  sol  cultivable  est  essen- 
tiellement en  prairies,  à  lexception  du  vignoble  de  la 
plaine.  On  ne  rencontre  plus  de  grandes  étendues  de  laî- 
ches  que  dans  la  région  de  la  Linth,  vers  le  lac,   surtout 


dans  l'Uznacher  Ried.  Les  arbres  fruitiers  sont  cultivés 
dans  toute  la  région  des  collines.  Le  vignoble,  qui  ne 
couvre  que  39,^  ha.,  se  répartit  entre  les  communes 
d'Uznach,  0,18  ha.,  Schmerikon,  1,33  ha.,  Rappers- 
wil, 0,61  ha.,  Jona,  34,13  ha.  et  Eschenbach,  3,13  na.  Le 
district,  protégé  contre  les  vents  du  N.,  jouit  d'un  cli- 
mat tempéré.  Des  terrasses  qui  le  composent  on  jjuit 
d'une  très  belle  vue  sur  la  ré£:ion  de  la  Linth  et  du  lac  de 
Zurich,  les  montagnes  de  Scnwyz,   de  Glaris  et  de  Sar- 

f^ans.  A  rO.  du  district,  sur  une  colline  qui  s'avance  dans 
e  canton  de  Zurich,  du  village  d'Oberholz,  on  jouit 
d'une  belle  vue  sur  une  grande  partie  du  territoire  zuri- 
cois. Le  district  est  sillonné  dans  tous  les  sens  de  voies 
de  communications.  La  ligne  de  chemin  de  fer  Weesen- 
Rapperswil  traverse  le  Sud  du  district  en  suivant  les  bords 
du  lac  et  de  la  Linth.  Elle  dessert  les  stations  de  Rap- 
perswil, Schmerikon  et  Uznach.  La  ligne  Toggenbourg- 
Bodan  y  sera  reliée  dès  le  percement  du  tunnel  du  Ricken  ; 
l'ouverture  de  ce  tunnel  se  trouve  près  de  Kaltbrunn.  De 
Rapperswil  partent  encore  plusieurs  lignes  :  l'une  va 
directement  au  N.  par  Rùti,  lister  et  Wallisellen  a  Zurich  ; 
l'autre  suit  la  rive  droite  du  lac  ;  une  autre  enfin  traverse 
le  lac  pour  atteindre  la  voie  ferrée  de  la  rive  gauche  et  la 
ligne  au  Sud-Est.  Une  route  postale  avec  service  d'auto- 
mobiles relie  Rapperswil  à  Jona,  Wagen,  Eschenbach  et 
Sankt  Gallenkappel  ;  cette  route  croise  dans  le  hameau 
de  Neuhaus  la  route  Uznach -Wald  (Goldingen).  Un 
service  de  diligences  relie  Uznach  à  Wattwil,  dans  le 
Toggenbourg,  par  Gauen  et  Ricken,  et  un  autre  à  la  voie 
ferrée  Zieç^elbrûcke-Wàdenswil-Zurich  par  le  pont  de  la 
Linth,  près  du  château  de  Grinau,  et  des  villages  schwy- 
zois  de  Tuggen  et  Siebnen.  Rapperswil  est  une  impor- 
tante station  des  bateaux  à  vapeur  du  lac  de  Zurich,  in- 
férieur et  supérieur.  Sur  le  lac  supérieur,  Schmerikon 
est  une  place  de  débarquement  des  barques  et  bateaux  à 
voiles  qui  circulent  sur  te  lac  et  dans  le  canal  de  la  Linth, 
La  population  du  district  est  de  14  700  h.  dont  12594  cath., 
207o  protestants  et  23  juifs.  14425  personnes  parlent 
l'allemand,  34  le  français,  196  l'italien  et  18  le  romanche. 
Il  y  a  5519  ressortissants  des  communes  du  district,  4699 
ressortissants  du  canton,  3506  ressortissants  d'au  très  can- 
tons et  976  étrangers.  7019  h.  appartiennent  au  sexe  mascu- 
lin et  7681  au  sexe  féminin.  Le  district  compte  3366  ménages 
et  2240  maisons  habitées.  C'est  Rapperswil  et  ses  envi- 
rons, et  Uznach  jusqu'à  Schmerikon,  qui  ont  la  popula- 
tion la  plus  dense.  La  région  moyenne  du  district  a  une 
population  moins  nombreuse  qui  se  groupe  surtout  en 
villages;  dans  la  région  montagneuse,  ce  sont  plutôt  des 
hameaux  et  des  fermes  isolées,  surtout  dans  le  Goldinger- 
thal, partagé  en  deux  sections  par  la  Uossfalle.  Le  carac- 
tère des  habitants  se  rapproche  beaucoup  de  celui  de 
leurs  voisins  de  Scinvyz  et  de  Zurich  ;  ils  ont  un  tempé- 
rament vif.  C'est  avec  les  cantons  de  Schvvyz  et  de  Zu- 
rich qu'ils  ont  entretenu  jusqu'à  aujourd'hui  les  rela- 
tions les  plus  suivies  par  suite  de  leui'  situation  géogra- 
phique et  des  circonstances  historiques  dans  lesquelles 
ils  se  sont  trouvés  placés;  le  perceniont  du  Ricken  les 
rapprochera  de  Saint-Gall.  Leui-s  principales  occupations 
sont  l'agriculture  et  l'élève  du  bétail;  la  cultuie  de  la 
vigne  et  des  arbres  fruitiers  piospère  dans  la  région 
basse  du  district,  l'élève  du  bétail  et  récon<jniie  alpestre 
dans  la  région  niont^igneuse. 

Le  recensement  du  bét^iil  a  donné  les  résultats  sui- 
vants :  \m\         mH\  \\m 

Bétes  à  cornes.  55%  {iîrlH  7145 

Chevaux 15(>  191»  ^m 

Porcs ^m  17.T>  1966 

Moutons M)  IM)  ;IV 

Chèvres 1458  14HV  132:^ 

Huches  d'abeilles.     .  1115  1776  1273 

L'industrie  de  la  soie  est  répandue  à  L'/nach,  Jona  et 
les  environs,  où  existcMit  aussi  des  filatui*es  de  coton,  ainsi 
qu'entre  Iiapperswil,.Iuna,  U/nach,  Schinerikonet  Eschen- 
bach. Les  habitants  (leGoIdingen  travaillent  dans  la  région 
industrielle  de  Wald  ;  entre  l'znach  et  Gauen  se  trouvent 
des  gisements  de  lignite  qu'exploitent  les  habitants  de  la 
contrée.  Du  côté  du  Ricken  on  s'occupe  aussi  des  industries 
du  Toggenbourg,  broderie  et  tissage.  Le  recensement  des 
établissements  industriels  et  commerciaux  de  1905  in- 
dique   pour   le  district    1230   entreprises    industrielles, 
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1J59  entreprises  agricoles  et  315  entreprises  domesti- 
ques. Il  exiete  des  brasseries  à  Uznach  et  à  Rappeiwil. 
Le  part  de  SchmerikuD  était  autrefois  asseï  animé;  il 
exporte  aujourd'hui  des  grés  tirés  des  carrières  voisines. 
Il  j'  a  plusieurs  établissements  tinanciers  :  ta  Caisse 
d'épargne  et  de  prêt  du  district  du  Lac.  à  Utnach.  la 
succursale  de  ta  Banque  du  Tog^nbourg.  â  Rappers- 
wil.  les  Caisses  d'épargne  et  de  prêt  de  SchmeHliun  et 
d'fcwhenbach.  Le  canton  de  Saint-Gall  a  fondé  un  liô- 
pilal  à  l'mach  pour  les  districts  du  Lac  et  de  Gaslur. 
Les  villes  de  Bapperswil  et  d'U/nacli  ont  des  écoles  se- 
condaires; le  couvent  de  femmes  de  Wurmsbacli  pos- 
sède une  école  supérieui*  de  jeunes  lilles  très  fréquen- 
tée jinternat),  A  Rapperswil  se  trouve  une  école  de  per- 
fectionnement industriel  et  commercial.  La  vie  de  société 
est  aussi  très  grande  dans  ce  district.  Dans  chaque  loca- 
lité il  y  a  des  sociétés  reliaieuses,  charitables,  politiques. 
de  musique,  de  chant,  d  utilité  publique,  d'agriculture, 
ainsi  que  des  sociétés  de  classes  d'âge  ou  profeas  ion  ne  Iles- 
Dans  les  deux  villes  eiistent  des  sociétés  de  leclui'e. 
d'éducation  et  de  récréation,  ainsi  que  des  hiblioth^liUL'S. 

3  imprimeries;  3  journaui. 

Le  district  se  compose  de  l'ancienne  ville  et  comté 
de  Rappei-swil.  ainsi  que  de  la  ville  et  comté  d'L'r.nach. 
(Voir  articles  Happerswil.  Uhnacii,  Tri<iûENBO['iiG..i  tn 
I4ft4.  Rapperawil  fut  placé  sous  le  proleclorat  d'L'ri, 
Schwyz.  Lnterwald  et  Glaris.  mais  en  i7l2  il  passa  "ova 
la  suzeraineté  de  Zurich.  Berne  et  Glaris,  et  devint  alors 
une  république  aristocratique  à  laquelle  fut  jointe  la 
commune  de  Joua.  Au  commencement  du  moyen  â^e 
Uznach  appartenait  auï  couvents  de  Pfàfers,  de  Schânnie 
et  d'Einsieoeln  ;  il  fut  acheté  plus  tard  par  les  comtes  de 
Rapperswil,  puis,  à  la  lin  du  XII'  siècle,  passa  aux  comtes 
de  Toggenbourg.  En  1469  il  fut  vendu  à  Schwyz  et  Glaris 
parPetermaonde  Etarogne,  hérilierdes  comtes  de  TaKKi^n- 
bourg,  et  fut.  comme  le  paj's  de  Gaster,  gouverné  par 
des  baillis,  mais  il  avait  une  tàndsgemeindc  et  un  conseil. 
La  ville  d'L'znach  et  les  6  communes  de  Schmerikon, 
Eschenhach,  Rfielerswil,  Ernetswil,  Gommiswald  et  Gnl- 
dingen  nommaient  elles-mêmes  les  juges  inférieurs.  En 
17^.  IJznach  proclama  son  indépendance,  mais  il  fut, 
avec  Rapperswil.  rattaché  eu  canton  de  la  Linlh  et  in- 
corporé, en  1803,  au  canton  de  Baint-Gall.  Le  district 
d'Umach,  qui  enisla  de  1803  à  1831,  comprenait  aussi  le 
Gaster  et  Rapperswil;  en  1814.  les  communes  de  l'ancien 
comté  d'Umach  tentèrent  de  se  joindre  à  Schwvz.  En 
1831  le  district  d'Uznach  fut  divisé  en  deux:  le  dis- 
trict de  Gaster  et  celui  du  Lac.  Uznach  devint  la  rési- 
dence du  préfet  (Bezirhsamniann)  ;  le  tri- 
bunal siégeait  alternativement  à   Rappers-     

wil,  Eschenhach  et  Uxnàch.  C'est  à  Eschen- 
bach  que  se  réunissait  la  landsgemeinde  de 
district,  souvent  fort  tumultueuse.  Comme 
celle  des  autres  districts,  cette  landsgcmeindc 
fut  supprimée  en  iSM.  Des  chàteaui,  des 
ruines  de  châteaux  et  de  tours  subsistent 
encore  à  Rapperswil,  l'inaberg  et  rznacli. 
SEK  (*M)  (C.  Argovie.  11.  Kulm,  Corn. 
Birrwil).  460  m.  Hameau  sur  le  lac  de  llall- 
wil,  à  100  m.  E.  de  la  station  de  Birrwil,  li- 
gne du  Seethal.  Il  sert  de  purt  à  Birrwil.  7 
mais...'>4h.  protestants  de  la  paroisse  de  Itirr- 
wil.  Ëlève  du  bétail,  industrie  laitière.  Ar- 
bres fruitiers,  vignes.  Pèche  de  la  palée 
(Ilaliwiler  Ballen). 

•■E  <AM)  (C.  Grisons,  D.  Plcssur,  Cercle 
Schanfigg,  Oom.  Arosa].   1770  m.  Groupe  de 

4  maison»  entre  les  deux  lacs  d'Arosa, 
rOber  See  et  l'Unter  See,  sur  une  terrasse 
de  la  rive  gauche  de  la  Plessur.  à  21  km. 
S.-E.  de  Coire.  38  h,  protestants  de  la  pa- 
roisse d'Arosa,  de  langue  allemande,  fileve 
du  bétail.  Prairies. 

•«■  («MlfCLuceme,  D.Wiliisau.Com.     . 

Heninau).  601  m.  Hameau  sur  la  rive  N.-O. 
ilu  Soppensee,  à  4  km.  N.-E.  de  la  station 
de  Menznau,  ligne  Laiigenthal-Wolhusen. 
2  mais,,  21  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Geiss.  Agri- 
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I  1740  m.  Petit  lac  sur  le  versant  gauche  de  la  vallée  de 
Gadmen,  source  du  Griedenbach.  X'n  peu  à  l'E.  se  trouve 
un  autre  petit  lac  avec  les  chalets  de  Zum  See  (1670  m.|. 

!   En  amont,  au  pied  N.   du  Radiefshorn,  on  rencontre  le 

!  fiadenlauisee  |2l3ti  m.),  puis  di-  nombreux  petits  bassins 
au  Sceboden,  a  l'U.  de  la  langue  du  Steingletscher,  ainsi 
qu'en  dessous  du  col  du  Susten. 

I       •■£  (DER)  (C.  Grisons.  Tl.  Uher  Undquart).  aOHO  m. 

!   Petit  lac  situé  dans  le  massif  du  Gross  Lit/ncr,  groupe  de 

I  la  Silvrelta.  à  l,li  km.  S.-ll.  du  Kleine  Seehorn  (3U34  m.). 
Il  est  situé  au  ccnti'e  du  Scctliul,  vallon  qui  débouche  i 
l'alpe  Sardasi'u  dans  la  vallée  de  la  haute  Landquart,  en 

I  amont  de  KlosU>i-»-Mimhiel.  Il  a  âTiO  m.  de  long  et  100  m. 
de  large;  sa  couleur  i-sl  un  vi'H  glauque  intense,  beau- 
coup plus  prononcée   que  celle  du   Scliottensee,  situé  à 

I   1.5  km.  plus  au  .\.  La  cause  en  est  la  plus  gi'unde  pro- 

I  fondeur.  Son  émissaire  est  le  Seebuch.  Il  ne  ivnferme 
aucun  poisson.  Le  fond  du  lac  est  du  gneiss  de  la  Sil- 
vretta.    La   l'églun   en   amuot   s'appelle   Minier  See. 

I  aSE  (MlTTLCn.  OBER)  iC.  Valais,  1).  Goni-lies), 
'2400  et  -mm  m.  Deux  petits  lacs  à  1»  Ihisc  S.  de  l'LIriclier- 
stock.  Us  concentrent  les  érauleiueiils  des  névés  de  ces 

I  haut^  tiluteaux  et  forment  le  Wilerbucli.  émissaire  du  Nie- 
dertlial,  qui.  dans  son  cours  inférieur,  sépare  les  territoi- 
r'cs  d'IUrichen  et  de  Geschcuen. 

SEE  (MITTLER,  OBER,  UNTER>  (C.  Grisons, 
[1.  Unter  Landquart).  1<>30.  2010.  1901  m.  3  petits  lacs 
dans  le  Flûscherthal,  au  S.  de  la  frontière  entre  le  Lich- 
tenstein  et  la  Suisse,  à  5  km.  N.-N.-E.  de  Jenins,  d'où 
un  sentier  y  monte.  I..e  plus  grand  a  250  m.  de  diamèti'e, 
le  plus  petit  100  m.  Voir  Ki~*:scHEflTliAL 

BEC  (OB  DEM)  (C.  Grisons.  D.  Cher  Landquart, 
Cercle  cl  Com.  Davos),  I.'i74  m.  Ilnnieau  sur  la  route  de 
Davos  à  KIosters,  à  1  km.  S.-l).  de  la  station  de  Wolfgaug. 
ligne  Landquart -Davos.  7  mais.,  38  h.  protestants  de  Ta 
çaroisse  de  Davos-Dorf,  de  langue  allemande.  Prairies, 
élève  du  bétail.  Ce  hameau  a  pris  une  grande  importance 
depuis  l'installation  d'un  sanatorium  allemand  qui  sou- 
lève un  vif  intérêt  dans  l'empire  allemand.  Un  deuxième 
établis! 


SEE     (OBER)    ( 


lardé  à  être 


.   Glaris).    Petit    lac.    Voir   OuER- 


vallée.  L'Ober  i_ „ __ 

large;  sa  profondeur  est  de  15  m.  Il  est  alimenté  du  cStéO. 
par  le  Tomelistobel   et  du  coté  N.  par  u 


itdeMarHn;sonémissair 
l'Unter  See.  Il  est  entouré  de  prairie 
e  E..  appelée  Wetlerweid,  est  r 


cet  endroit  abrité  qu'autrefois  on  ramenait  les  troupeaux 
lorg  de  chutes  prficocen  de  neige  sur  les  pâturages.  Un 
certain  nombre  d'hôtels  et  de  villas  sont  situés  sur  les 
liords  du  lac  que  sillonnent  de  petits  bateaux.  Sur  la  rive 
crott  le  trèDe  des  marais  (Menyantket  trifoliataj;  plus 
à  l'E.,  au  bord  du  petit  Scnwariaee,  caché  dans  la  forêt, 
on  trouve  une  plante  insectivore,  le  Dro%era  rolundifolia, 
très  rare  dans  les  Grisons.  L'Unter  See  a  environ  300  m. 
de  long,  150  m.  de  large  et  17  m.  de  profondeur.  Il  est 
alimenté  par  l'émissaire  de  l'OberSee;  son  eau  est  plus 
chaude  et  parfaitement  transparente  ;  il  est  ausHi  pourvu 
de  bateaux.  Son  émissaire  sort  à  quelques  mètres  de  dis- 
tance de  l'affluent  et  se  jette  dans  la  Plessur.  Il  est  entouré 
de  prairies,  sauf  à  l'angle  S.-K.  où  se  trouve  une  forêt, 
A  proximité  s'élèvent  aussi  quelques  hôtels.  L'arrière- 
plan  des  deux  lacs  est  pittoresque  et  imposant.  L'Ober 
et  t'EJnter  ^ee  sont  très  poissonneux:  le  droit  de  pèche 
appartient  â  la  ville  de  Coire.  qui  l'a  alTermé  au  Kurve- 
reiD  d'Arosa.  On  y  trouve  la  truite  des  lacs  et  la  truite 
ameutée  /Salniu  trident),  ainsi  que  le  vairon.  Le  bassin 
de  rOber  See  est  creusé  dans  un  schiste  grison  de  cou- 
leur grise  et  dans  le  gneiss,  celui  de  l'Unter  See  dans  un 
schiste  gris  et  bigarré  qui  doit  être  liasique. 

sec  <UNTKB>  <Lac  iNFËRiËi'lt)  (C.  Thurgovie  et 
Schaflliouse).  Partie  inférieure  du  Bodan.  Voir  ce  nom. 

saiALP  (C.  Appenzell  fîh.-lm.).  1320-980  m.  Grand 
alpage  auprès  du  lac  du  même  nom.  traversé  par  les  che- 
mins d'Appen7,ell  au  Santiselà  l'Altmann.  Sa  superficie  est 
de  111  l]a.,dont85productifs.  Plusieurs groupesdechaleta 
portant  les  noms  de  Kohibetten,  Resien.  Spitzigstein  et 
Obcrsloird.  AuSpitzigstcinse  trouve  une  plaque  commémo- 
ralive  en  mémoire  du  naturaliste  Fréd.  de  'Tschudi  (1830- 
ieS6).  auteur  du  Mmde  des  Alpes,  inaugurée  le  7  juin  18»! 
par  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Saint-Gall, 

SKBALPSKK  (C.  Appeniell  Rh.-lnt.).  1139  m.  Petit 


1:2  lia.  Iles  travaux  destines  à  fournir  la  force  électrique 
au  bourg  d'Appenzell  ont  augmenté  sa  Kurface  ;_  Il  compte 
13  ba.  de  superficie.  A  l'K..  sa  rive  est  boisée,  à  l'Il..  s'é- 
tend la  Seualp  :  ce  lac  est  situé  au  milieu  d'une  lielle  na- 
lurc  ;  la  vue  embrasse  la  Marwics  qui  le  domine  directe- 
ment ainsi  que  )c  Siintis  et  l'Altmann. 

S»B  (C.  Zurich,  l>.  Itiilach.Cum,  Winkel),  440  m.  Ha- 
meau à  3  km.  ¥..  de  la  station  de  Niitlerglalt.  ligne  iCurich- 
Uiilaeh.  sur  la  route  de  Zurich  n  Iliilarh.  Telépliune.  Il 
mai»..  .'15  h,  prut.  ite  la  paiviKse  de  Itiitach.  Céréales,  prai- 
ries, lin  ne  peut  piuuver  l'existence  d'une  femille  de  vas- 
saux des  r<jinles  de   Rapperswil  qui  aurait  habité  Seeb. 

h'S   rr'sles    d'une  grande   villa    romaine. 
SKKBACH    IC.    Soleure    et    Itale- Campagne).    MO- 


SEE 

Ruisseau,  afDuent  de  droite  de  la  Birse  ;  il  prend 

ice  au  S.  de  Bretiwil,  coule  vers  le  N.,  forme 
en  amont  de  Seewen  le  petit  lac  de  Raslerweier  ou  See- 
weoersee,  traverse  Seewen,  où  il  s'infléchit  vers  l'O.,  et 
se  jette  dans  la  Birse  â  V¥..  de  Grellingen.  Son  cours  est 
de  11  km.  Le  Seebach  formait  autrefois  près  de  Seewen 
un  lac  considérable  qu'un  forgeron  de  cet  endroit,  nommé 
Thomann,  entreprit  de  dessécher  en  1488,  Pour  tout 
prix  de  son  travail,  cet  homme  demanda  au  gouverne- 
ment la  moitié  du  poisson  du  lac,  ce  qui  lui  fut  accordé. 
L'entreprise  n'ayant  pu  se  (iire,  l'État  de  Soleure,  en 
1569,  autorisa  un  nouveau  dessèchement  qui  ne  fut  qu'im- 
parfaitement exécuté.  Ce  n'est  <|ue  vers  la  tin  du  XVIII" 
siècle  qu'on  creusa  une   galerie   longue  de  cent  toises, 

5ar  laquelle  les  eaux  du  Seebach  se  rendent  aujourd'hui 
irectemenl  dans  la  Birse.  Le  lac  a  été  bien  réduit.  Cette 
galerie  s'appelle   le  Seeloch. 

8BKBACH  (C.  Berne,  D.  Aarberg),  518-464  m.  Emis- 
saire du  Lobsigersec  ;  il  coule  du  S.'O.  au  N.-E.,  sur  une 
longueurde  âkm,,  et  se  jette  à  la  Lebnmùhie  dans  le 
Lissbach,  rive  gauche.  11  fait  mouvoir  plusieurs  scierie* 
et  moulins. 

«■■BACH  (C.  Berne,  D.  Wangen).  470-455  m.  Émis- 
saire du  petit  lac  de  Burgàschi  ;  il  coule  vers  le  N,-E.  sur 
une  longueur  de  'i  km.  et  en  aval  de  Niederosch  se  jette 
dans  l'tEni,  rive  gauche. 

■■■BACH  (C.  Berne.  D.  Waneen.  Com.  NiederŒnz). 
467  m.  Hameau  à  1  km.  S.-O.  de  Nieder  Œnz,  à  1,5  km. 
S,-0.  de  la  stjilion  d'Herzosenbuchsee,  liane  Beme-Olten. 
9  mais..  63  h.  protestants  de  la  paroisse  d'Heriogeabuch- 

■■■BACH  (C.  Grisons,  B.  Ober  Landquart),  S3B0- 
1650  m.  Torrent  arrosant  le  Seethal,  la  plus  haut«  de* 
vallées  latérales  de  droite  du  Pràligau,  Ses  si 


puis    coule    au    S.    pour   i  .    .    __    

Landquart  à  l'alpe  Sardasca.  Depuis  la  réunion 
de  ses  sources  en  amont  du  lac  jusqu'l  U 
Landquart,  son  cours  est  de  2,2  km.  sur  une 
pente  d'environ  20  o/g.  Près  de  son  embou- 
chure il  forme  un  delta  où  il  se  divise  en  plu- 
sieurs branches.  Son  lit  est  creusé  dans  le 
gneiss  qui,  dans  le  bas  de  la  vallée,  alterne 
avec  des  schistes  amphiboliques. 

SEKBACH  (C.  Grisons.  D.  Unter  Land- 
quart). I800-G80  m.  Émissaire  du  Stelsersee, 
au  pied  du  Kreuï  (2200  m.),  conti-cforl  du 
Hhâlikon,  Il  parcourt  le  Buchener  Tobel  et 
nri'ose  les  prairies  fertiles  du  Stelsei'berg, 
puis  descend  une  pente  rapide  et  va  se  jeter 
dans  la  Landquart.  rive  droite,  à  2.2  km.  S.-E. 
du  Schici-s  (Pràtigau).  Sun  roura  a  une  lon- 
gueur de  3.8  km.  et  une  pente  moyenne  de 
23,5  *'/n-  Bans  la  moitié  supérieure  de  son 
cours,  le  Seebach  forme  la  limite  entre  les 
communes  de  Srhicrs  et  de  Luzein.  \a:s  forêts 
de  hêtres  et  de  sapins  remontent  jusqu'au  mi- 
lieu du  vallon,  qui  est  ciinisé  dans  k-s  schistes 

"  SKEBACH  (C.  Sainl-liall.  M.  ^rgans). 
22O0-4KÎ  m.  Ruisseau  sur  le  vei-sani  N,-K,  des 
Gmup  Hiirner;  il  prend  naissance  dans  le  pe- 
tit Wangsersueli,  au  pic<l  O.  du  Tagweidiikupf.  roule 
vers  le  .N.  à  travers  la  tanassu  des  l^ufboilen  et  se  pré- 
cipite ensuite  au-dessus  iriin  seuil  l'ucheui  ilans  le 
rii'qiie  de  la  Valeisaln.  où  de  nombreux  petits  aOluenla 
viennent  le  prosaii'.  Le  Seeharh  descend,  «lans  la  di- 
rection du  .\.-E..  une  vallée  piiifondu  et  Initiée,  gui 
en  aval  se  rétrécit  en  gui'iie.  et  débouche  dans  la  plaine 
du  Hhin  pnw  du  village  de  Vittei's.  U  son  cours  est 
canalisé;  it  court  vcra  le  N,  jusqu'au  remblai  de  la  voie 
ferivc  Saruans-Triihbacb.  qu'il  etiit  dans  la  direction 
du  N.-K.  A  2  km.  N.-E,  de  Sargans,  il  rejoint  le  ca- 
nal de  la  Sar  qui  se  jette  dana  le  Rhin  près  de 
Triilibach,  De  sa  source  à  sa  jonction  avec  la  Sar.  le 
Sei-bach  a  une  longueurde  9km. 
SEKBACH  (C.  Thurgovie.  11.  Steckborn).  622-590  m. 

Nussbaumen.  puis  le  lac  de  ce  nom  et  celui  de  Hûttwilen, 


SEE 


601 


Até- 


it  de  10.  è 


\  Ociiaenfurl.  il  se  di- 
rige vers  le  ».,  traverse  les  collines  qui  le  séparent  d< 
la  Thiiret  se  jelle  daDS  celle  rivière  en  aval  de  VOchseD- 
furl  après  un  cours  de  8.5  km.  Il  est  canalisé  depuii 
loagiemp9  ;  le  niveau  du  lac  de  HûttwjleD  a  été  abaiaai 
lors  de  la  correclion.  il  actionne  deux  moulins. 

«■■BACH  (C.  Thuivovie,  U.  Steckbom,  Corn.  Hùtl- 
wilen).  143  m.  Hameau  1  150  m.  S.  de  Hiiltwilen.  à  I 
km.  N.-N.-O-  de  la  atation  de  FrauenreM.  ligne  Rumans- 
liorn-Zurich.  Voiture  postale  Prauenfeld-Stammliein. 
7  mata-,  31  h.  protestants  de  la  paroisse  de  HiJI'  ' 
Prairies,  arbres  fruitiers.  Champs. 
•  «■■BACH  (C.  Un).  2460-1370  m.  Ruisseau 
du  Seewenfim  ;  il  coule  du  N.  au  S.  sur  une  longueur  de 
3  km.  dans  le  vallon  de  la  Seewenalp  et  se  jette  dans  la 
Meienreuss,  rive  gauche,  à  900  m.  S.-E.  de  Fâmigen. 

•  ■■BACH  {C.  et  D.  Zurich),  ^lisc  à  455  m.,  station 
à  444  m.  Com.  et  vge  à  5  km.  N.  ae  Zurich,  à  2  km.  N. 
d'Œrlikon,  village  auquel  Seebach  se  rattache  de  plus 
en  plus.  Station  de  la  Ngne  Œrlikon-Wetlingen.  station 
terminale  du  tramway  ^rich-Œrlikon-Seehach.  liui'eau 
des  jpostes.  télégraphe,  téléphone.  Avec  Binz,  Binzmûhle, 
Eggbiihl.   Eichrain,  Koschenrûti.  Neubùhl   et   Schùren- 


N.-E.  de  la  station  de  Leimbach,  ligne  du  Winenthal. 
7  mais,.  55  h.  protestants  de  la  paroisse  de  tteinach. 
Élève  du  hétail.  Industrie  du  cigare. 

■  ■■BVRO  (C.  Berne,  D.  Gessenaj.  Com.  Gstcig). 
1717  m.  Bel  alpage  sur  le  versant  0.  du  Seeberghom, 
dans  la  partie  supérieui'e  de  la  vallée  du  Tscliertisbach. 

SKtBERG  (C.  Bt^me,  D.  llaut-Simmenthal).  1800  m. 
Alpage  au  pied  S.  du  Rolhihom  ou  Seehom,  sur  une 
étroite  crête  rocheuse,  entre  les  parties  supérieures  des 
vallons  de  Munligen  et  de  Schwenden.  De  cet  alpage  on 
atteint  les  beaux  points  de  vue  du  Uuntigalm  et  du  Ree- 
horn,  en   1  heure  et  1  h.  et  demie. 

SeesERO  (C.  Demc.  11.  Schwarzeiil>iirg.  Com. 
Guggisbcrg).  lliOO  m.  Alpage  avec  un  petit  lac  dans  le 
fond  d'un  vallon  qui  prend  naisKance  sur  le  versant  N. 
de  la  Scheibe  (3152  m.),  ilans  la  partie  orientale  de  la 
chaîne  du  tilockhom  ;  il  s'ouvre  dans  la  vallée  du  lu  Sin- 
gine  froide,  a  2  km,  en  aval  des  bains  de  Schwefel.  Le 
ruisseau  qui  par-court  ce  vallon  porb-  le  nom  de  llenget- 
sense  ft  lîn-me  un  des  afHuents  principaux  de  la  Sin- 
ginc  froide.  rTTS 

aBKBERQ  (C.  Berne,  D.  Wangca).  4M)  m.  Com.  el 
village  à  la  limite  du  canton  de  Solcui-e.  à  4  km.  N.-O. 
de  la  station  de  Rîetwil.  ligne  Berne-Oltcn,  à  côté  de 
l'ancienne  route  postale  Berne- Zurich.  Bureau  des  pos- 
tes, téléphone.  Voitui'es  postales  llei'zofienbtich- 
—    I- — :■     ..     Uetïogenbuclisee  -  koppigen.. 


Regenlmlden,   Obei^'raeewi 


Ateliei 


d'Ôschwand, 

lis..    1722    h.     prolcB- 

nais.,   384  h.   Paroisse. 

distillerie  à  Seeberg. 


i  Rietwil 


)  h.  prot..  sauf  60 
catholiques  :  le  vilfage,  106  mais.,  804  h.  Pareisse.  Village 
industriel  :  2  ateliers  mécaniques,  1  fabrique  de  linge, 
1  de  miroirs.  Un  grand  nombre  d'habitants  trouvent  de 
l'occupation  dans  les  fabriques  d'Œrlikon. _  A  Kggbûhl, 
grandes  carrières  de  graviers  dans  les  dépôts  glaciaires 
de  la  deuiiéme  glaciation.  Collines  tumulaires  de  la  pé- 
riode de  Hallstatt  au  Jungholz  et  au  Itiilil.  Trouvailles  de 
lépooue  romaine.  Le  Fraumûnsler  et  le  Grossmùnster  de 
Zurich  )'  avaient  des  pi-opriétés,  et  le  couvent  de  Wettin- 
fen  y  possédait  certains  revenus.  Kn  1428,  Seebach  passa 
a  Zurich  el  Tut  rattaché  au  bailliage  de  Schwamendingen 
et  de  Diibendorr.  Les  dîmes  appartenaient  au  Fi-aumûn- 
Hter  de  Zurich.  Primitivement,  une  partie  de  la  commune 
relevait  de  Kloten.  l'autre  partie  de  Rùmlang.  En  1664, 
le  Grossmiinsler  acconla  une  église  à  Seebach.  Avec  AITol- 
lern  bei  Hongg,  il  dépendit  alors  du  Grossmiinster. 
auquel  appartenait  le  droit  de  collation.  Dès  1683,  le 
pasteur  de  Seebach  prêcha  aussi  dans  la  nouvelle  église 
d'AIToltem  ;  cette  dernière  localité  ne  Dit  séparée  de  See- 
bach qu'en  1703.  En  1863.  Seebach  fut  érige  en  paroisse. 
En  1798  el  179!)  cette  localité  cul  beaucoup  à  sotilTrir  des 
horreurs  de  la  guerre. 

SEEBACH  (GROSS,  KLEIN)  (C.  Lucurne,  D. 
Sursee,  Com.  Wolhusen).  670-650  m.  Hameau  à  2.5  km. 
N.  de  la  station  de  Wolhusen,  ligne  Berne-Luccrne.  2 
mais.,  14  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Wolhusen. 
Agriculture,  élève  du  bétail. 

«■■BER  •■■■.!  (C.  Zurich,  D.  Biilach).  434  m. 
Petit  tac  à  l'ù.  de  Seeb.  route  de  Bùlach  à  Zurich,  de  300 
m.  de  longueur,  sur  100  m.  de  largeur. 

«■BBBRG  (C.  Argovie.  D.  Kulm.  Com.  Leimbach). 
659  m.  Hameau  sur  le  versant  S.-O.  du  Homberg,  à  500  m. 


Tromageries.    Agriculture. 

L'église,  située  sur  une  colline  en  dehors  du 
village,  a  été  restaurée  en  1516  :  elle  possède 
de  beaux  vitraux,  anciens  et  modernes.  En 
1 108.  le  droit  de  collation  fut  donné,  par  Agnès 
de  Itheinfelden.  épouse  du  duc  Berthold  11  de 
Zàhringen,  au  couvent  de  bénédictins  de  Saint- 
Pierre,  dans  la  Forêt-Noire.  Au  bord  du  Burg- 
ùschisee  voisin,  aujoui'd'hui  soleurois,  se  trou- 
vait le  château,  actuellement  disparu,  de  Stcin. 
berceau  des  nobles  de  ce  nom.  vassaux  des  ducs 
de  Zàhringen,  puis  des  comtes  de  Kibourg.  et 
ensuite  bourgeois  de  Berthoud,  de  Soleure,  de 
Thoune  et  de  Berne.  Ces  nobles  occupèrent  de  hautes  situa- 
tions dans  ces  villes,  entre  autres  à  Berne.  Brandolf  de 
Stem,  commandant  de  tirandson,  fut  fait  prisonnier  par 
les  habitants  d'Yverdoo  avant  la  bataille  de  Crandson 
(1476).  Son  fils  Albert  fut  le  chef  des  llemois  dans  les 
expéditions  militaires  contre  Milan.  La  basse  Juridiction 
passa  plus  tard  à  Berthoud,  qui  la  6t  exercer  par  le 
bailli  de  Grasswil.  En  1406  la  haute  juridiction  fut 
achetée  par  Berne  aux  comtes  de  Kibiiurg.  En  1557 
celle  ville  racheta  le  droit  de  collation  à  l'abbaye  de  Saint- 
Pierre.  Consulter  au  sujet  des  fouilles  faites  au  Burg- 
iiscliisee  ;  Wiedmer,  Areliii:  des  hiiil.  Verei'is  itf»  KM. 
8e™.  XVII  vol.  1904. 

SEBBERGHORN  (C.  Berne,  D.  Gessenay).  2074  m. 
Beau  point  de  vue  de  la  crête  qui  sépare  le  vallon  de  la 
Reuachalp  de  celui  de  l'Arnensee,  entre  la  Palette  d'Ise- 
nau  et  le  Sludelhorn.  On  y  monte  en  40  min.  du  col  de 
Voré  et  du  Chalet  Vieux,  et  en  1  h.  40  min.  du  col  du  Pillon. 
■  ■■BEROSaC  (C.  Berne,  D.  llaut-Simmentlial). 
1835  m.  Petit  lac  sur  l'alpage  du  même  nom.  dans  une 
belle  situation,  avec  deux  Ilots  ;  il  est  dominé  par  les 
parois  déchii'ées  et  couvertes  d'edelweiss  de  la  GeissAnh 

i2079  in.).  On  cueille  sur  ses  rives  de  belles  liliacées. 
Vndant  l'hiver  de  1617,  un  muletier,  Nicolas  IJmmli,  de 
Slans,  s'égara  dans  cette  contrée,  et  vécut  pendant  plu- 


:°i?u' 


nage  du  lac.  Il  Tut  découvert  un  jour  et  transporté  à 
Zweisimmen  où  il  mourut  d'épuisement.  Cet  événement 
6t  le  sujet  d'un  chant  composé  par  Hans  Wagispach, 
de  Spiez,  et  oui  se  conserva  longtemps  dans  la  mé- 
moire du  peuple.  H  est  reproduit  dans  la  Ilniniatkunde 
du  Sintmetithal,  de  D.  Gempeler-Schlelti. 
SKKBOD^N  (C.  Obwald,  Com.  Lungern). 659  m.  Mai- 
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sons  à  rextrémité  5.  dn  lac  de  Lunjem,  à  1  km.  N.-O.  de 
la  station  de  Lun^rD,  ligne  du  Brûnig.  5  niaie.,  30  h. 
cstholiques  de  la  paroisse  de  Lungem.  ÉlJvedu  Wtail. 
Tissage  de  la  soie.  Trois  scieries.  Son  nom  (fond  du  lac) 
lui  vient  des  170  ha.  de  terres  qui  ont  été  ga|<Di<a  sur  le 
Isc  en  1836  el  sur  lesquels  le  hameau  est  conKlruit. 

SEEBODEN  (HINTERER,  VORDERBR)  (C. 
Scliwyz,  D.  et  Corn.  KûBsnuchl).  1100-1029  m.  Alpase  dans 
l'allmcind  situé  sur  une  terrasse  du  versant  N.-O,  du  Itigt, 
à600et700m.  au-dessus  de  Kûssnaehl.  il  a  une  supcr- 
ticie  de  200  ha.  et  s  étend  du  Krcuxbiiden  (Bu  S.-O.j  à  la 
Kreuzegu  (hâtel,  téléphone)  p[  du  ÎJannwald  à  la  Weis- 
senlluh.  Il  comprend  dilTérenles  sections  appelle  Grodbo- 
den.Turbeninoos,  Midilimaniisegf.  Krouzeée-  Les  premiè- 
res envoient  leurs  eaux  au  lac  des  Quatre-Cantons.  les  au- 
tres au  lac  de  Zou^.  Cet  alpa),-!^  esl  Tranchi  par  le  aenlicr 
de  Kiissiiaclit  au  llitcislaDel.  Vorderer  Seebodena  un  hùlel. 

BEEBODENHORN  (C.  Valais,  D.  Viè|(e).  28)5  m. 
Contreforl  du  Seethalhoi'n  I^IKIN  m.),  forme  de  roches 
délitée»,  dans  le  maxsir  du  (Lalfrin,  dominant  immédia- 
tement nu  N.-E.  Hute^^en.  petit  hôtel  sur  la  route  de 
Slalden  à  Saas  (ii-und,  d'oii  Ton  y  monte  en  4  h.  et  de- 
mie par  la  l^chweilienalp. 

SEEbOHL  (C.  iicrnc.  D.  Tliuiine.  Com.  llùren). 
66i  m.  Ancien  hameau  sur  la  rive  S.  du  lac  d'Uebischi  ; 
ce  territoire  a  été  peu  à  peu  acheté  par  la  Confédération 
parce  qu'il  He  trouvait  dans  !e  champ  de  tir  de  la  place 
d'armes  de  Thoune.  4  mais.,  27  h.  protestants. 

SEEBURO  (OBER,  UNTER)  (C,  U.  et  Com.  Lu- 
cemej.  140  m.  Hameau  â  3  lim.  E.  de  Lucerne,  sur  la 
rive  droite  du  lac  des  Quatre-Cantons.  Déliarcadère  des 
bateaux  à  vapeur  Lucerne- Ktissnacht.  Dépôt  des  postes, 
téléphone.  2  mais.,  25  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Lucerne.  Agriculture.  Penxion.  En  1634,  Seeburg  fut  ac- 
quis par  les  Jésuites  de  Lucerne,  qui  venaient  y  passer 
leurs  vacances.  Sur  une  colline  se  trouve  la  ruine  de 
l'ancienne  tour  ronde,  poste  d'observation  de  Seeburg, 
haute  encore  d'une  dizame  de  mètres.  Voir  Jos.  Schnel- 
ier,  die  Wartthûmie  zu  Staitiitad  und  Seeburg,  dans 
Ge$<:hichtsfreund,  vol.  31,  1876. 

SEEDORF  (C.  ilerne,  D.  Aarberg).  575  m.  Com- 
mune et  village  sur  la  roule  Aarberg-Frienisbcrg- Berne, 
à  3  km.  S.-E.  de  la  station  d'Aari)erg,  ligne  Lyss-Palé- 
zieux.  Bureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Voiture 
postale  Aarberg- Me ikirch.  Avec  Baggwil,  Baegwilgra- 
ben,  Kllenmuos,  Frienisberg,  Mazwil,  Frieswil.  Lobsigen, 
Hebhalden,  Hust^arten,  Kuchwil,  Dampfwil,  lloltern. 
Aspi,  Itattli,  Wiler,  Cirissenberg.  Ilinterwiler,  Rolhholz 
el  Vorderwiler,  la  commune,  très  étendue,  comple  384 
mais..  2K22li.  prol.  :  le  village,  qui  se  divise  en  Ober  et 
Unler  Seedorf,  52  mais.,  3ltî  h.  Paroisse.  Agriculture.  Le 
village  tii'e  son  nom  du  petit  lac  appelé  communément 
Lohsigersee.  Jusqu'à  la  Réforme  cette  grande  comrnunc 
appartint  au  couvent  de  Frienisberg,  puis, Jusqu'en  17118. 
au  district  du  même  nom:  de  17118  à  1903  il  ressortit  à 
la  juridiction  de  /oUikofen.  el,  dt^s  loi-s.  au  district  d'Aar- 
berg.  Berceau  des  nobles  de  Seedorf.  connus  par  leur 
bienfaisiince.  L'é);lise,  reconstmile  en  1717,  possède 
quelques  vitraux.  Sur  la  roule  de  Ruchwii  à  Damprwil, 
trouvailles  de  tumiteaux   romains. 

SBBOORP  (C.  Friliourg.  I).  Sarine.  Com.  Nnnvii). 
626  m.  llameau  et  maison  de  campagne  dans  une  eliar- 
mante  situation  non  loin  du  petit  tac  du  même  nom.  h 
2  km.  S.-E.  de  Niu'éax,  sur  lu  routede  Noi'éaz  à  Avry-sur- 
Matran,  à  4  km.  de  la  station  de  Rosé,  liune  Fi'ihourg- 
I..aLisanne.  Téléphone.  4  mais..  26  h.  cathoMqnes  île  la  pa- 
irasse  de  Pm,  de  ionuue  franciiise.  Agrlcuilure.  élevé 
du  liétail.  Chapelle  de  Saint-NiriilaB.  Ecole  pour  en- 
Tanls  anormaux.  V.a  1440.  les  Fiilmurgeois  alleii-nl  jus- 
que-là au  devant  du  pape  Félix  V,  qui  venait  <le  Mnudim 
el  se  rendait  au  concile  de  llSle.  Le  chevalier  Pierre  de 
Sei'duil' fui  un  des  hienraileurs  de  Ilauterive.  En  1311. 
Catherine  de  Xeuthàtel.  veuve  du  chevalier  Guillaume, 
vendit  à  Jacques  l)ives{Rich).  bourgeois  de  Fribuurg.  di- 

_...._    ^  Seedorf,  Montajiny,  (iramlsivaz,  etc. 

■'n  nn^a  de  la  Maison  Ronge. 
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Gitschen.  dans  une  baie  du  lac  d'Uri,  sur  la  rive  gauche- 
du  canal  de  la  Reuss.  à  2  km.  N.-O.  de  la  station  d'Alt- 
dort,  ligne  du  Gothard.  Dépôt  des  postes.  86  mais.,  5^6  h. 
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calhohques.  Agriculture,  élève  du  bétail,  P?che.  Carriè- 
res de  pavés  près  de  Bulzbach.  La  chasse  aux  grenouil- 
les est  très  productive  dans  les  marais.  Paroisse  exis- 
tant depuis  1591,  autrefois  annexe  d'Altdorf.  Couvent 
de  femmes  (abbaye  de  bénédictines,  gouvernée  par  une 
abbesse  crossée,  "sous  la  juridiction  de  l'abbé  d'Einsie- 
deln).  Très  belle  église  du  XVII'  siècle.  Correction  du 
Ralankenbacli  (voir  ce  nom).  Petit  château  •  A  Pro  •, 
élevé  vers  1^6  par  le  colonel  et  chevalier  Pierre  A  Pro. 
\\  a  été  restaure  avec  goût  :  son  style  tient  de  la  tran- 
sition du  gothique  à  la  Renaissance.  Il  sert  aujour- 
d'hui de  cure.  Le  portrait  du  chevalier  el  les  projets  pri- 
més de  la  statue  de  Tell,  à  Altdorf  (de  Kissiing.  Dorer, 
Pereda  et  Siber)  sont  déposés  dans  la  salle  des  chevaliers 
du  château.  On  j  voit  aussi  les  anciennes  fresques  de  la 
chapelle  de  Tell.  On  y  jouit  d'une  belle  vue  sur  le  lac 
d'Uri,  Brunnen  et  le  Rigi.  Cette  localité  est  citée  d^à 
en  1254.  En  1097  Arnold  de  Brienz  fonda  à  Alldorf  un  cou- 
vent de  Frères  de  l'hospice  de  Sainl-Laiare,  destiné  aux 
lépreux,  aux  pèlerins,  aux  prêtres  et  aux  gens  d'église  ma- 
lades. De  pieuses  femmes  s'assemblèrent  bientôt  dans  le 
voisinage  pour  vaquer  à  la  prière  et  aux  soins  des  mala- 
des. Vers  l'an  1S«7  et  en  1321  les  Sceors  prirent  la  nl-gle 
de  Saint-Lazare.  Des  (roubles  amencrenl  1,1.  suppression 
des  deux  couvents  au  commencement  du  XVI'  sircle. 
Alors  GaspanI  Imliuf.  landamman  d'Uri.  et  Magniis 
Renier,  s 'ad  l'essorent  au  |>apc  Paul  IV  pour  i-èformer  le 
couvent  de  Seedorf.  Il  imposa  lu  règle  de  Sainr-Renoît 
par  une  liiille  du  '20  juin  15^'i».  Le  couvent  <ies  béné<lic- 
tines  de  .tan  Clai'o.  au  Tessin.  fournit  des  religieuses 
au  monastère  restauré,  nui  s'est  eontinué  paisiblement 
jusqu'à  nos  jours.  Patrie  des  chi'valiers  de  Seedorf,  dont 
un  seul  est  connu.  Jean,  vers  12110.  Les  ruines  de  leur 
cliàtean  subsistent  encoiv.  en  fare  de  la  niaisim  d'école. 
Ces  chevaliers  étaient  prtdiahlemenl  vassaux  des  bail- 
lis de  Drienz.  Vei-s  im'i  on  a  trouvé  dans  le  couvent 
nn  l'-cu  avec  les  armoiries  de  Jean;  c'est  actuellement 
l'un  des  uliiets  les  plus  rai'es  que  nossèile  le  Musée  natio- 
nal à  Zurich.  Lieu  di'  naissanci'  du  chevalier  A  Pro.  du 
Innilamman  Jacqui's  et  de  son  lils  Pieriv.  appelés  de  Vi- 
nnseia.  anoblis  par  Frainviis  1^  en  avi-il  l:>i3.  Pierre 
était  ITiTinais  h-  plus  connu  de  son  époque  (-;-  l.~)8.')|  : 
il  destina  les  revenus  de  ses  biens,  d'iiiir  valeur  actuelle 
de  2IKI  à  2.'iUUUI  fr.,  h  l'éduralion  d'enfants  pauvres.  En 
17WP.  plu?'  -  -•- --     '      " '-  ■■'  '-■-" — 


iiii(Trii'.  Kn  U'itt,  Sedorf.  Ce  nom  de  See- 
dorf, villntte  au  iHinl  du  lac.  s'explique  pai-  le  voisinage 
du  lac  d  Tri  qui.  aiiirefois.  arrivait  tout   pivs  de   cette 

BiblKHimjihie.  Gall  .Morell.  AelWtle  VrkutuUn  dti 
St.  l.n:niH,^tiiilalcs  in Sivdoi-f.  Getrbielilifivund.  Vol.  12. 
1R"i»(.  Anton  Denier.  Dii-  Lii'.arili-i-lmiia'T  und  <las  Bene- 
diklineriiinn,  Kl-.tler  i.i  S<;'di.rf.  Jnlirhiirh  fur  Schuvi- 
i,-r  Geschk-hlt:  Vol.   12.   IWn.  Abbé  Daocoort.  Lei  Kvê- 
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8EEDORF  (LAC  DE)  (C.  Fribourg,  D.  Sarine). 
616  m.  Joli  petit  lac  de  1,8  km.  de  tour,  10  ha.  de  su- 
perficie, dans  une  vallée  autrefois  très  marécageuse,  mais 
que  des  assainissements  successifs  ont  rendue  à  la  cul- 
ture. La  contrée  environnante  est  bien  cultivée  et  fertile, 
sauf  les  abords  immédiats  du  lac,  qui  sont  marécageux, 
tourbeux  et  recouverts  d'ajoncs  et  de  roseaux.  Ce  lac  est 
situé  à  1  km.  S.-E.  de  Noréaz;  il  est  alimenté  par  le  ruis- 
seau du  Palon,  qui  vient  d'En  Cheneau,  entre  Pre/.  et 
Lovens  (716  m.),  par  celui  des  Tailles,  qui  sort  de  la 
forêt  de  Buchille,  près  d'Onnens  (754  m.)  et  ditlerents 
autres  cours  d'eau  de  moindre  importance.  Ce  lac  est 
très  poissonneux.  En  1498,  il  fut  amodié  à  Nicolas  de 
Praroman  et  à  deux   autres  particuliers,  à  la  condition 

3ue  le  poisson  serait  vendu  à  Fribourg.  Par  accensement 
u  10  avril  1586,  le  droit  de  pêche  fut  dévolu  à  Jost  Fé- 
gely,  propriétaire  du  château,  moyennant  300  florins  et 
avec  reserve  que  le  bailli  de  Montagny  pourrait  v  pêcher. 

SEEDORF  (IM008)  (C.  Berne,  D.  Fraubrunnen). 
Com.  et  vge.  Voir  Moosseedorf. 

8EEDORFBERQ  (C.  Berne,  D.  Fraubrunnen). 
767  m.  Colline  boisée,  contrefort  N.-E.  du  Grauholz,  au 
S.  de  Schonbùhl.  Sur  le  versant  N.  se  trouvent  une  place 
de  tir  fédérale  et  le  monument  de  la  bataille  du  Grauholz 
(1798).  Dans  la  forêt,  à  754  m.,  signal  trigonométrique. 

8ÉEDORFFELD  (C.  Berne,  D.  Fraubrunnen,  Com. 
Moosseedorf).  540-530  m.  8  maisons  dans  la  plaine  qui 
s'étend  au  S.-E.  et  au  N.-O.  de  la  route  Moosseedorf- 
Zollikofen,  entre  le  lac  de  Seedorf  et  les  hauteurs  du 
Grauholz.  65  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Mùnchen- 
buchsee.  Agriculture. 

8EEDORF8EE  (C.  Berne,  D.  Fraubrunnen).  526  m. 
Petit  lac  d'une  longueur  de  1,2  km.  et  d'une  largeur 
moyenne  de  300  m.,  au  N.  du  village  de  Moosseedorf,  à 
1  km.  0.  de  la  station  de  Schonbùhl,  ligne  Berne-Olten. 
Très  poissonneux.  Il  est  souvent  visité  par  des  natura- 
listes à  cause  de  son  riche  plancton.  Par  le  drainage  de 
ses  rives  marécageuses  et  la  canalisation  de  son  émis- 
saire, l'Urtenen,  la  superficie  du  lac  a  beaucoup  dimi- 
nué. C'est  pendant  ces  travaux  que  le  D""  Uhlmann,  de 
Mûnchenbuchsee,  et  le  D'"  Alb.  Jahn,  de  Berne,  ont  dé- 
couvert une  importante  station  de  palafites  de  l'âge  de 
la  pierre.  En  hiver,  ce  lac  est  une  belle  piste  pour  les 
patineurs,  très  fréquentée  par  les  habitants  de  la  ville 
de  Berne. 

8EEFELD(C.  Berne,  D.  Interlaken).  1800  m.  Nom  du 
versant  oriental  du  Sohlfluhgrat,  qui  tombe  vers  la  vallée 
de  la  Zulg  en  bastions  rocheux  verticaux,  et  dont  la  som- 
mité méridionale,  la  Scheibe  (1956  m.),  s'élève  dans  la 
partie  supérieure  du  Justisthal.  Le  Seefeld,  oui  s'incline 
en  pente  douce  vers  la  vallée  de  Habkern,  a  le  caractère 
d'un  lapier  ;  c'est  un  désert  aux  roches  nues  et  crevas- 
sées, entre  lesquelles  croissent  quelques  maigres  gazons 
et  sapins.  Les  crevasses  et  les  grottes  y  sont  nombreuses  ; 
la  plus  grande  est  la  grotte  de  Tropfstein,  que  Ton  atteint 
en  4  heures  de  Saint-Beatenberg,  et  qui  n'a  pas  encore 
été  totalement  explorée.  D'après  la  légende,  une  ville  po- 
puleuse aurait  existé  au  Seefeld  et  aurait  eu  des  rela- 
tions avec  saint  Juste.  La  population  de  la  région  croit 
Sue  les  crues  subites  du  ruisseau  de  la  grotte  de  Saint- 
éat  sont  en  relation  avec  un  bruit  curieux,  analoj<uo  à 
un  coup  de  tonnerre,  qui  se  fait  parfois  entendre  dans  la 
direction  du  Seefeld.  On  l'entend  particulièrement  bien 
des  environs  d'Interlaken  ;  il  est  envisagé  comme  le  précur- 
seur du  mauvais  temps;  on  donne  à  ce  phénomène  le  nom 
de  Musterunjj  auf  Seefeld  (la  revue  du  èeefeld).  Ce  phéno- 
mène acoustique  est  analogue  à  celui  connu  dans  le  See- 
land  bernois  sous  le  nom  de  Murtenschiessen  (le  canon 
de  Morat).  L'alpe  de  Seefeld,  qui  confine  à  ce  lapier,  ap- 
partenait au  moyen  âge  au  couvent  d'Interlaken. 

8EEFELD  (C.  Zurich,  D.  Winterthour,  Com.  Zeil). 
535  m.  Hameau  sur  la  rive  gauche  de  la  Tôss,  vis-à-vis 
de  la  station  de  Ramismiihle-Zell,  ligne  du  Tossthal.  5 
mais.,  22  h.  protestants  de  la  paroisse  de   Zell.  Prairies. 

8EEFELD  (C.  et  D.  Zurich,  Com.  Zurich,  Quartier 
Riesbach).  420-410  m.  Partie  de  la  ville  de  Zurich  située 
sur  la  rive  droite  du  lac,  de  la  Quaibriicke  au  Ziirichhom. 
Voir  Zurich. 

8EEFELD  ALP  (C.  Obwald,  Com.  Sachseln).  1849  m. 
Alpage  avec  deux  petits  lacs,  sur  le  versant  0.  du  Brû- 


nigshaupt,à  une  distance  de 5à  6  heures  S.  de  Sachseln.  Il 
peut  nourrir  une  soixantaine  de  vaches  et  appartient  à  la 
corporation  de  Sachseln.  2  chalets. 

8EEFLUH  (C.  Berne,  D.  Haut-Simmenthal).  1200  m. 
Hauteur  à  1  km.  en  amont  de  La  Lenk,  sur  le  versant 
gauche  de  la  vallée  ;  belle  vue  sur  le  village  et  ses  envi- 
rons. Elle  est  aménagée  en  promenade  avec  bancs  et  sen- 
tiers. On  y  a  trouvé  d'intéressants  fossiles  de  l'étage 
calcaire.  La  partie  marécageuse,  que  traverse  la  Simme, 
au  pied  de  la  Seefluh,  est  probablement  le  fond  d'un  an- 
cien lac.  Là  se  trouvent  plusieurs  sources  et  un  établis- 
sement de  pisciculture  pour  l'élève  des  truites. 

8EEQLET8CHER  (C.  Grisons.  D.  Ober  Landquart). 
3030-2406  m.  Glacier  sur  le  flanc  N.  du  Klein  Sceliorn, 
au  N.-O.  du  Gross  Seehorn,  au  S.  du  Plallenspit/.  ;  dans 
la  partie  supéi'ieuro  du  Seethal,  d'où  pourtant  on  ne 
l'aperçoit  pas  à  cause  d'une  aièto  rocîieusi^  du  Klein 
Seehorn.  Il  remplit  le  gradin  supérieu!*  <k'  cette  vallée, 
qui  n'est  pas  diritîo  coinnio  celle-ci  du  X.  au  S.,  mais 
de  TE.  à  I  ().  Au  pied  dn  glacier  s'étend  le  Schottensee. 
La  rive  N.  de  ce  j^Iacier,  bordée  dune  muraille  rocheuse, 
forme  un  aie  de  cercle  que  suit  la  frontiri'e  austi'o-suisse. 
De  ce  glacier  on  gravit  toutes  les  sommités  avoisinantes, 
et  le  plus  facilement  le  Plattenspitz  (2858  m.)  à  travers 
des  champs  déboulis  peu  escarpés.  On  monte  au  gla- 
cier, soit  par  le  Schottensee,  soit  par  la  brèche  ouverte 
entre  le  Gross  et  le  Klein  Seehorn.  Des  cols  conduisent 
encore  du  Schottensee  à  10.  dans  le  Schiappinthal  ou 
sur  les  versants  du  Plattenspitz,  dune  part,  dans  le 
Ganneiathal  (Vorailberg),  d  autre  part  dans  le  Kra- 
merthal  et  dans  le  Gross  Fermuntthal,  où  conduit  aussi 
la  Seegletscherlûcke. 

8EEGLET8CHERL0CKE  (C.  Grisons,  D.  Ober 
Landquart).  2790m.  environ.  Col  glaciaire  ouvert  entre  le 
Gross  Seehorn  et  le  Plattenspitz,  dans  la  partie  supé- 
rieure du  Seethal  et  du  glacier  du  même  nom.  II  fait 
communiquer  le  Seethal  avec  les  vallées  autrichiennes 
de  Kràmer  et  de  (iross  Fermunt. 

8EEGRiEBEN  (C.  Zurich,  D.  Ilinwil).  568  m.  Com. 
et  vge  à  l'extrémité  S.-O.  du  lac  de  Pfâffikon,  à  1  km.  N. 
de  la  station  d'Aatlial,  ligne  Zurich-Uster-Rappersvvil. 
Bureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Avec  Aathal, 
Aretshalden,  Ottenhausen  et  Sack,  la  commune  compte 
97  mais.,  780  h.  protestants,  sauf  93  catholiques;  le  vil- 
lage, 28  mais.,  118  h.  Paroisse.  Prairies,  arbres  fruitiers. 
Industrie  du  coton  à  Aathal.  La  «  lleidenburg  »,  dans  la 
vallée  de  l'Aa,  est  un  refuge  avec  murs  et  fossés  de  l'âge 
de  la  pierre  et  du  fer.  Trouvaille  de  l'âge  de  la  pierre. 
Au  Hockler,  colline  tumulaire  de  la  période  de  Hallstatt. 
A  Biirglen,  près  d'Ottenhausen,  important  établissement 
romain.  Trouvaille  d'une  pierre  d'autel  romain.  Jusqu'ici 
on  n'a  pas  prouvé  l'existence  d'un  château  en  cet  en- 
droit. En  1219,  Lùtold  de  Regensberg  fit  donation  de 
ses  propriétés  de  Seegraben  au  couvent  de  Riiti,  mais 
en  garda  le  patronat  et  le  droit  de  protection.  En  1408 
cette  localité  passa  à  Zurich  et  fut  incorporée  au  bail- 
liage de  Grùningen.  Elle  formait  primitivement  une 
paroisse,  puis  dépendit  de  Gossau  et  Griiningen.  De- 
puis 1621  elle  est  une  annexe  deWetzikon.  Le  droit  de 
collation  appartenait  aux  nobles  de  Breitenlandenberg  ; 
en  1,526  il  passa  à  Henri  Weber,  d'Egg,  et  en  15()3  au 
conseil  de  Zurich. 

8EEQRUBEN  (C.  (irisons,  D.  Plessur,  Cercle  Schan- 
figg,  Com.  Arosa).  1770  m.  4  maisons  à  10.  du  petit  lac 
d'Unter  See,  à  1  km.  E.  d'Arosa,  à  29  km.  S.-E.  de 
Coire.  Téléphone.  65  h.  prot.  de  la  paroisse  d'Arosa, 
de  langue  allemande.  Prairies,  élève  du  bétail.  2  hôtels. 

8EEHiEU8ERN  (C.  Lucerne,  D.  Sursee,  Com. 
Oberkircli).  .520  m.  5  mais,  sur  la  rive  occidentale  du  lac 
de  Sempach,  à  2,5  km.  S.-E.  de  la  station  de  Sursee, 
ligne  Lucerne-Olten.  44  h.  cath.  des  paroisses  de  Sur- 
see et  d'Oberkirch.  Industrie  laitière,  élève  du  bétail. 
Pèche.  Seehàusern  est  probablement  l'ancien  hameau  de 
Stege  mentionné  dans  le  registre  foncier  autrichien. 

8EEHAU8  (C.  Zurich,  D.  et  Com.  Horgen).  414  m. 
Groupe  de  maisons  au  bord  du  lac  de  Zurich,  à  1  km.  N.- 
0.  delà  station  de  Horgen,  ligne  Zurich-Horgen-Wàdens- 
wil.  10  mais.,  60  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Horgen. 
Prairies.  Teinturerie,  fabrique  d'asphalte.  Jardins. 

8EEHOF  (C.  Berne,  D.  Moutier).  Com.  'Voir  Élay. 
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SBBHORN  (C.  Berne.  D.  Bas  et  Haut-Simmeathal). 
Sommité.  Voir  RœTIllHOH^. 

SKIMORN  (C.  Grisons,  D.  Ober  Landquart).  3243  m. 
Sommitr  hien  boî»ée  el  rocheuse  dans  sa  partie  supé- 
rieure, sur  la  rive  orïenlale  du  lac  de  Davos.  Au  pied  de 
cette  sommité  passe  le  joli  chemin  forestier  qui  va  du 
villai;e  de  Davoe  au  lac  du  même  nom  et  de  la,  d'un  côté 
à  \Valfg3ni;  (passaj^e  dans  le  Prâti|piu|,  de  l'autre  à  l'alpe 
Drusatsclia.  La  voie  ferrée  Landauarl-Davos  y  paese  éga- 
lement. On  la  gravit  facilement  de  l'alpe  DruBatsclia  ou 
ile%  chalets  de  Bedei'a,  dans  la  partie  basse  du  Fliielathal, 
Très  jolie  vue  sur  Oavos  et  ses  environs.  Par  le  UôrDli  i 
(2448  m.)  et  la  crête  qui  court  vers  l'E.-S.-E..  elle  se  rat-  | 
tache  au  Piscliahorn  (2082  m.).  Au  pied  S.-O.  du  See- 
hom.  sur  une  terrasse  et  dans  une  belle  situation  abri- 
tée, se  trouve  le  sanatorium  bâlois. 

SKEHORN  (C.  Grisons,  U.  Hinterrhein).  2760  m. 
Sommitij  du  cliainun  qui.  du  Suvetlahorn,  court  vers  le 
N.  et  sépare  la  vallée  du  îipliiKcn  de  celle  de  Suretta.  i 
2,6  km.  N.  du  Sui'cltahom  et  à  4  km.  S.-E.  de  Splii- 
gea.  A  son  pied  0.    " " "'    —  " '" 

_.  _ . ^horn.   Le  Seehorn 

de  la  RolTna,  qui  s'y  présente  sous 
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h.  d'Algabj,  par  le  col  de  la  Furgf^ 

mais  limitée.  Ce  sommet  d'un  asnec 
la  Doveria.  domine  de  ses  esc 
turage  de  Figenen  ;  il  est  accessible  de 
loir  asseï  scflbreuï.  Du  côté  du  S. 


vue  très  intéressante 

très  élancé  du  côté  de 

'pementa  vertigineux  le  pà- 

■'•'-  -■ -=te  par  un  cou- 

latuB  presque 
e  (Furseeli- 


brmé   de  (ineiss    

la  forme  de  gneiss  jjranito-porphyrit^ 

intercalée  de  calcaires  et  Je   dolomi 

Trias.  Au  S-,  du  côté  du  Suretlaiiletscher.  on  trouve  di 

porphvre  granitique  avec  des  intercalatîons  des  mémei 

rocliuii  ucdimentaires. 

SKKHORN  (C.  Grisons,  D.  Plessur  et  Ober  Land. 
quart).  2283  m.  Sommité  du  inassifde  la Ttidtalp.  groupe  di 
la  Plessur.  à  2  km.  N.-N.-O.  de  la  'W'eissnuh  (284&m,) 
entre  le  Casannapass  à  l'E.  et  te  Ourannapass  à  l'O,.  qu 
relient  tou>i  deux  Langwies  iSchanûgt;)  à  Serneua  et  Con 
ters  (llaut'Prûtigau).  De  tous  les  côtés,  sauf  au  S..  I< 
Seehorn  a  des  pentes  douces,  peu  rocheuses  et  uaionnées 

il  s'élève  dans  une  contrée  riante,   '-         ---;-- 

'  d'alpages  émaillés 
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i).  Le  sommet  extrême  jusque  près  du  pâlie 
nen  est  formé  par  du  gneiss  schisteux.  A  Figenen  se  mon- 
tre une  inicrcalation  de  marbre  blanc  et  de  schistes  foncés 
avec  grenats.  Le  socle  est  formé  par  le  gneiss  d'Antigorio 
dans  lequel  est  entaillée  la  profonde  gorge  de  Gondo. 
SBBMORN  (OROBSt  (C.  Grisons.   D.  Ober  Land- 

?uart).  3123  m.  La  plus  haute  sommité  de  la  région,  de 
2  m.  plus  élevée  que  son  voisin  si  connu  des  alpinistes. 
le  Gross  Litzner.  dont  il  n'est  séparé  que  par  une  étroite 
échancrure  et  avec  lequel  on  le  confond  frequemment.  Il 
s'élève  dans  la  partie  supérieure  du  Seelhal.a  11,5lim.  E.- 
N.-E.  de  KIosters.  Le  Gros*  Seehorn  et  le  Gross  Litzner 
sont  jumeaux;  ils  se  dressent  fièrement  dans  les  airs  i  cène 
sont  au  fond  que  deux  pointes  d'un  même  bloc  rocheux. 
Lesalpinistes  préfèrent  gravir  le  Gross  Litzner.  soit  parce 
qu'il  est  plus  rapproché  de  la  cabane  de  la  Silvretla,  soit 
à  cause  de  son  hardi  obélisque  oui  attire  l'œil  de  loin  et 
éveille  le  désir  de  l'escalader.  Le  Gross  Seehorn  n'est 
pourtant  pas  une  montagne  facile.  Il  exige  également  du 
courage  et  de  l'adresse;  on  en  fait  souvent  l'ascension 
combinée  avec  celle  de  son  voisin,  le  Gross  Litzner.  On 
gravit  ce  dernier  par  l'arête  S,-E.  ou  parla  paroi  S.,  puis 
par  la  brèche  qui  sépare  ces  deux  sommets,  pour  de  là 
attaquer  le  Gross  Seehorn.  Mais  on  peut  aussi  gravir  ce- 
lui-ci par  divers  couloirs  et  arêtes  de  sa  paroi  S.,  ou  du 
Seeulctsclier  et  par  son  arête  N.-O. 

SBEHORN  (KI.IIN>  (C.   Grisons,  D.   Ober  Land- 

auart).  3010  et  3031  m.  Sommité  rocheuse  à  deux  pointes 
ans  la  partie  supérieure  du  Seethal,  séparée  du  Gross  See- 
horn, dont  elle  est  un  contrefort,  par  une  échancrure  as- 
sez profonde  (2858  m,);  sur  son  versant  N.  s'étend  le  See- 
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lier  et  Nidaj.  Le  S«eland  forme  la  partie  N.-O.  de  l'an- 
cien canton,  et  it'étend  du  lac  de  Neuchâlel  et  du  canton 
de  Friboui^  au  canton  de  Soleure. 
et  du  Frienisberg  à  la  première 
chaîne  du  Jura.  Les  collines  i|iii  s'y 
trouvent  n'atleignent  que  8aO  m, 
dans  le  S.  et  900  m.  à  la  limite  N.. 
à  Macolin,  Le  Frienisberg,  leJens- 
berg.  le  Bûttenberg  et  le  Jolimont, 
tous  parallèles  au  Jura,  sont  des 
montafjnes  tabulaires  iMtisées,  for- 
mées  de  mallasse  d'eau  douce;  ce 
sont  des  restes  du  Plateau  au  mi- 
lieu de  la  plus  grande  plaine  du 
canton  ;  ces  montagnes  sont  groii- 

eées  en  deux  séries  qui  partent  du 
ic  de  Neuchâtel  (Grand  Marais)  et 
de  Herne  (Grauholi)  pour  conver- 
ger danï  la  région  de  Soleure.  Le 
Buc^heggberg  appartient  aussi  à  la 
mollasse  intérieure  d'eau  douce  ;  là 
où  celle-ci  plonge  sous  les  leri'aina 
d'alluvions.  le  sol  est  recouvert  des 
moraines  de  l'ancien  glacier  du 
Rhône  auxquelles  il  doit  sa  grande 
fertilité.  U  contrée  à  ro.  de  l'Aar, 
ainsi  (jue  la  plus  irrande  partie  de 
la  plaine  entre  le  Frienisberg  et  le 
jensberg  se  rattache  au  Grand  Ma- 
rais (voir  article  Grand  Marais). 
Le  Seeland,  arrosé  par  l'Aar,  la  Thiéle,  la  Su7.c  el  le 
Lyssbach,  s'est  modifié  dans  le  cours  des  âges.  Le  lac 
de  Bienne,  par  exemple,  a  probablement  été  plus  étendu 
autrefois  qu'aujourd'hui,  ce  dont  témoignent,  à  l'urt, 
près  de  Petînesca,  des  restes  d'un  port  datant  de  l'é- 
poque romaiDe.  Les  inondations  périodiques  de  l'Aar  et 
de  la  Thièle  avaient  dans  le  cours  des  siècles  trans- 
formé en  marais  de  grandes  étendues  de  terrains.  Léo 
essais    d'amélioration    de   ces    vastes    terrains    par    le 

!;ouvei^etnent  bernois  n'aboutirent  à  aucun  résultat  dd- 
initif  jusqu'à  la  création,  vers  le  milieu  du  \l\'  siè- 
cle, d'une  société  constituée  dans  ce  but  spécial,  sous 
la  présidence  d'un  médecin  distingué,  le  docteur  Rod. 
Schneider  de  Nidau.  conseiller  d'  ,tat.  Celle-ci  étudia 
les  plans  de  l'ingénieur  La  Nicca  et  décida,  en  IMT,  de 
mettre  ce  projet  à  exécution  quand  la  Confédération 
eut  alloué  une  subvention  de  5  millions  de  francs.  On 
entreprit,  d'après  ces  plans,  la  construction  du  canal 
d'Aarberg  à  Hagneck  au  lac  de  Bienne,  du  canal  de 
Nidau  à  BùreD  ;  la  correction  des  cours  de  la  Broyé 
et  de  la  Thiéle,  plus  lard  aussi  celle  de  la  Suie,  qui  au- 
jourd'hui va  par  trois  bras  de  Mâche  au  lac  de  Bienne 
et  à  la  Thièle  (Correction  des  eauï  du  Jura).  Ces  travaux 
ont  rendu  à  la  culture  de  vastes  terrains.  Les  champs  de 
blé  et  les  plantations  de  légumes  ont  remplacé  les  herbes 
marécageuses  el  les  buissons  de  saules,  non  seulement  sur 
les  rives  de  l'ancien  lit  de  l'Aar.  mais  aussi  à  TO.,  vers  le 
lac  de  Neuchâtel,  où  l'établissement  pénitentiaire  de 
Witzwïl  a  défriché  de  vastes  espaces  de  terres.  Une 
grande  partie  des  anciens  marais  est  consacrée  à  la  cul- 
ture de  la  betterave  depuis  qu'une  fabrique  de  sucre  a 
été  établie  à  Aarberg.  Par  suite  du  manque  de  bras,  un 
a  été  obligé  d'engager  pour  cette  culture  des  ouvriers 
polonais  qui.  pareils  à  des  oiseaux  de  passage,  viennent 
au  printemps  pour  retourner  dans  leur  palHc  en  au- 
tomne. L'agriculture,  l'industrie  laitière  et  l'élève  du 
bétail  sont  les  principales  ressources  d'une  moilié  de  la 
population.  L'industrie  horlogère  tleurit  à  llimne  et  dans 
lesgrands  villages  des  environs.  Le  cadastre  di's  terres  de 
1900  fournit,  pour  toute  la  contrée,  les  chillres  suivants  : 

Champs 15284  ha. 

Prairies 11514     - 

Pâturages 244     i> 

Forêts H0T7     » 

Vignes 541    ■ 

Terrains  improductifs      .     .      8070    " 

Total    46730  ha. 
Il  faut  remarquer  que  depuis   1900  bien  des  terrains 
iroproductift  ont  été  rendus  à  la  culture.  Les  vignobles 
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considérable  de  vin  blanc  qui  se  consomme  dans  le  pays. 
Les  meilleurs  crûs  sont  ceux  de  (iléresse.  Douanne  et 
Champion.  Le  phylloxéra  a  nécessité  la  reconstitution 
des  vignes  par  des  plants  américains.  Le  recensement 
du  bétail  du   Seeland  a  donné  en   1901  les  chiffres  sui- 

Rèle«  à  cornes 27191 

Chevaux 4119 

Porcs 19818 

Moutons 1767 

Chèvres 6773 

Huches  d'abeilles 5609 

Le  ."leeland  est  la  partie  du  canton  de  Berne  où  il^v  a  le 
moins  de  tèles  de  bétail  ^  pour  100  h.,  il  n'y  en  a'  nue 
49.8  tandis  que  l'Oberland  en  compte  88,0.  L  élevage  des 
oies  a  été  introduit  dernièrement  dans  l'ancien  lit  de 
l'Aar  ;  l'exploitation  de  la  tourbe  el  la  culture  du  labac  vers 
la  frontière  do  Fri  bourg  sont  également  d'un  bon  rapitorl. 
L'industrie  et  les  métiers  donnent  du  travail  au  46  "/Jde 
la  [population;  plusdeSOOO  personnes  s'occupent  d'horio- 

Serie;  les  centres  de  cette  industrie  sont  Bienne,  Ma- 
relsch  et  Lyss.  De  grands  ateliers  de  construction  exis- 
tent à  Bienne.  Mâche  et  Nidau.  Le  Seeland  compte  71 
communes  et  33  paroisses,  La  population  est  de  78385  h, 
protestants,  sauf  5481  catholiques;  67fîl8  parlent  l'al- 
lemand, environ  9634  le  français.  Le  nombre  des 
maisons  est  de  9064,  celui  des  ménages  de  ir>22K,  La 
limite  des  langues  part  du  village  de  Romont.  sur  la  hau- 
teur jurassique  qui  domine  Perles;  elle  suit  la  crèle^jle 
la  montagne  de  Boujean,  traverse  la  Suie  à  Frinvillier, 
monte  à  Ëvilard  tourne  autour  de  Macolin.  passe  par  la 
montagne  de  Diesse,  descend  vers  le  lac  de  Biepne^à 
Chavannea,  suit  la  Thièle  jusqu'au  lac  de  Neuchâlel  et 
ensuite  la  Broyé  jusqu'au  lac  de  Moral.  Bienne  el  Ma- 
di-etsch  ont  des  écoles  allemandes  et  frani^aises.  Le  dia- 
lecte allemand  du  Scelantl  a  la  tendance  à  allonger  les 
voyelles  et  renferme  beaucoup  d'expressions  françaises. 
Les  vieillards  des  bords  du  lac  de  Bienne  parlent  un  dia- 
lecte qui  dilfére  un  pou  de  celui  du  reste  du  Seeland.  mais 
qui  disparaît  peu  à  peu.  Les  localités  a  la  limite  des  lan- 
gues ont  toutes  un  nom  allemand  el  un  nom  français. 
Le  Seeland  forme  un  arrondissement  électoral  fédéral 
avec  le  district  de  Laupen  ;  il  constitue  un  arrondisse- 
ment de  cour  d'assises  avec  les  districts  de  Fraubrunnen 
et  de  Laupen,  Il  est  desservi  par  les  lignes  ferrées  ;  So- 
leure-Bienne-Neuchâtel,  Bienne- Lyss-Beme.  Soleure- 
L;(ss-Morat,  Beme-Neuchâlel  (directe)  et  les  deux  fu- 
niculaires Bienne-Macolin  et  Bienne-Ëvilard.  Un  ser- 
vice régulier  de  bateaux  à  vapeur  existe  sur  le  lac  de 
Bienne  entre  La  Neuveville  et  Cerlier  (Erlach).    En  été. 


branche  allait  par  Salodurum  à  Vindonisea   le  long 

ours  de  l'Aari  1  autre  passait  par  Mâche,  longeait   la 

Suie,    traversait    Pierre-Pertuis,    pour    con- 

duire  à  Uasilea.  A  Frinvillier.  dans  les  gorges 

de  la  Suie,  se  voient  encore  sur  un  haut  ro- 
cher les  l'uinea  d'une  tour  romaine.  Quand, 
en  WB.  les  Alamana  s'établirent  dans  l'Kel- 
l'ptic,  ils  fondèrent  de  numbreuses  colonies, 
que  rappellent  entre  autres  les  noms  de  loca- 


tion subit   lin   recul   considérable   et   tout  le 

fiajs  devint  désert.  Après  le  déclin  des  Caro- 
innieos,  l'ancienne  division  en  Gau  disparut. 
(Le  Seeland  s'appelait  alors  Inselgau).  Le  Jura 
et  la  Suisse  occidentale  formèrent  le  royaume 
de  Haute  Bourgogne:  le  Seeland  faisait  partie 


campagnardes  de  Biiren,  Aarberg,  Ccriier  et  .N'idau 
Eont  un  ilv.n  traits  caractéi'istiques  du  Seeland.  mais 
elles  ont  été  dépassées  en  population  el  en  impor- 
tance par  beaucoup  de  villages.  Les  vieilles  maisons 
du  Seeland  sont  construites  entièrement  en  bois  el  cou- 
vciICH  de  gi'ands  toits  de  chaume.  Bienne  est  le  cen- 
tre des  all'aires  ;  Aarberg  a  de  grandes  foires  de  chevaux 
et  de  bétail. 

Les  stations  lacustres  sont  nombreuses  sur  les  deux 
rives  du  lac  de  Dienne.  Lorsque,  après  la  correction  du 
cours  de  l'Aar,  les  eaux  se  déversèrent  dans  le  canal  de 
Nidau-Buren,  le  niveau  de»  lacs  s'abaissa  de  3  mètres, 
la  plupart  des  stations  apparurent  nettuinenl  à  la  Kurface  ; 
les  pieux  carbonisés  dépassaient  souvent  le  niveau  des 
eaux  du  lac  Je  Bienne.  _Les  alations  de  l'époque  de  la 
pierre  se  trouvaient  plutôt  sur  la  rive  0..  plus  sauvage,  à 
Chavannes,  Gléresse,  Douanne,  Vinelz  et  Morigeii  ont 
fourni  des  mervelllcii  de  riuduslrie  de  l'àt^e  du  bronze. 
Des  constructions  sur  pilotis  ont  été  relivovées  aussi  à 
Steinkerg  près  Nidau.  Sutz,  Latli'i^cn.  (ierollingen, 
Taull'elen  et  sur  la  rive  S.  de  l'ile  de  Saint-Pierre.  Lm  sa- 
vants ont  i-etronvé  de  nombittux  objets  des  trois  âges 
(pierre,  bronze  el  fer),  aunes,  outils,  parures,  des  restes 
Ile  chariots  et  mi'me  dea  bateaux  encore  entiers,  ce  qui 
leur  a  permis  de  reconstituer  non  seulement  les  demeu- 
■■es  mais  la  vie  même  de  ces  races  disparues,  vieilles  de 

Clusieura  milliers  d'années.  Le  musée  Srhvrab  à  Bienne. 
!  niiiséc  de  Berne  et  la  collection  (iross  au  musée  fédé- 
ral a  Zurich  renferment  de  vrai»  trésors,  d'un  prix  ines- 
timable pour  la  connaissance  de  l'I 

Les  blocs  erratiques  couverts  de  i 
d'homme  (piei'res  à  écurlles)  qu'ut 

rets,  sont  restés  une  éniL'me  pour  les  cuemieurv.  t^vn 
lieux  de  culte  celtiques  (Heidensleine)  sont  nombreux 
aussi  ;  un  lus  renniutre  surtout  sur  les  hauteurs  et  dans 
les  liois;  ils  sont  formés  de  blues  erratiques  rangiM  en 
cercle  ;  les  collines  tumiilairee  couvertes  de  mousse  nont 
cachées  dans  les  liois  sur  les  hauteurs:  ce  sont  «les 
cimetièJ-cK  celtiques  ;  on  y  a  trouvé  du  nombreux  usse- 
menls.  des  armes  et  des  ornements  en  btvnze  et  en  or. 
Outre  les  tumulus,  on  rencontre  de  nombreuses  ruines 
de  forts  en  terre  entoura  de  pieux  et  situes  le  plus  sou- 
vent sur  un  éperon  séparé  de  la  montagne  par  un  large 
fossé.  Les  restes  d'étaolissements  mmains  ne  sont  pas 
rares  dans  le  Seeland  ;  les  plus  intéressants  sont  ceux  de 
l'antique  cité  de  Petinesca  prit)  de  Studen  (voir  cet  arti- 
clcl.  mais  on  en  trouve  aussi  à  Mâche,  Walpei'swil. 
Gléivsse,  sur  le  iiriltenbcrii.  le  Jensberg.  le  Schallen- 
ruin.  priv  Uiessbach,  à  Itûti  et  à  Lcuzîgen.  La  grande 
"'~î  d'Aventicum   se  bifurquait  à   Petihusca; 


Seedorf  ei 

étendu  :  la  famille  régnante  : 
une  branche  comtale  et  une  branche  seigneu- 
riale.  En  1225  Rodolphe  de  Neuchàtel  devint 
comte  de  Nidau,  Ulrich  comte  d'Aarberg  et 
Berlhold  comte  de  Slrassberg.  Les  châteaux- 
forts  d'où  ces  seigneurs  dirigeaient  leurs  belli- 
Ïueuses  expéditions  sont  consei-vés  en  partie. 
es  châteaux  de  Cerlier.  de  Nidau  par  exem- 
ple, existent  encore  tels  qu'ils  furent  construits 
au  moyen  âge,  tandis  que  ceux  d'Aarberg  et  de 
Biiren  datent  des  temps  modernes.  Un  trouve 
encore  des  ruines  prés  de  Fenil  (Hasenbuif), 
Biiren  (Strassberg),  Gléresse  et  OItigen.  La  puissance 
de  ces  comtes  fut  brisée  au  XIV'  siècle.  Iji  famille  des 
Strassberg  s'éteignit  en  1366;  le  dernier  comte  de  Ni- 
dau mourut  en  1375.  sur  les  murailles  de  Bûren,  frappé 
par  ta  flèche  d'un  Gugler.  La  maison  des  comtes  d'Aar- 
berg s'éteignit  en  ItSO.  Dans  les  luttes  qu'elle  sou- 
tint contre  les  seigneurs  des  environs  et  contre  l'Au- 
triche, ta  ville  de  Berne  réussit  à  s'emparer,  en  1388. 
des  seigneuries  de  Bùren  et  de  iNidau  :  déjà  en  1379 
elle  avait  obtenu  de  l'empereur  Wenceslas  I  investiture 
de  la  seigneurie  d'Aarberg,  qu'elle  avait  achetée  en 
1351  pour  5300  Jlorins.  En  1110  Berne  acquit  le  comté 
d'Ulligen  et  en  1481  la  seigneurie  de  Cerlier;  le  See- 
land  actuel  fiit  dès  lors  entièrement  bernois,  â  l'ex- 
ception de  Bienne  r|ui  ne  lui  fut  adjoint  qu'en  1S15. 
Outre  les  maisons  seigneuriales,  divers  monastères  pos- 
sédaient aussi  des  domaines  importants  dans  le  See- 
land :  ainsi,  l'ordre  de  Clunyà  Kelmontct  à  l'île  de  Sainl- 
Pierie.  les  bénédictins  à  Saint-Jean,  pns  Cerlier.  \et 
cistci'ciens  à  Friunislierfi  et  les  prémontrés  à  Gotlslatt. 
En  15^ CCS  biensecclësiastiqiiesfurcnt  sécularisés.  Berne 
partagea  ces  territoires  en  4  bailliages  :  Aarberg,  Bùren. 
Erlacli  el  Kîdau.  l.a  République  helvétique  de  17%  el 
l'Acte  de  Médiation  mmliliérenl  cet  état  de  choses,  enlln 
la  réorganisation  de  ItHô  donna  au  Seeland  son  admi- 
nistration actuelle.  ic.Klui'fbbstb».! 

Hililiogi-aphic.  D'  llud.  Schneider,  lln»  Seeland  iler 
WeiUchm»:.  Berne.  1881.  de  Mûlinen.  Heimatkiinde, 
Seelaiiil.  I.  Berne.  Ift».  Hiil,  Vu-  Kiimpf.;  i-<m  tTJH 
•1711  lien  «ielersee  lii-riini.UieunK,  1898.  Pagan.  Versiirh 
fiiier  Cikimiim.  Betfhreihutig  iler  Lanilriyle.i  XMau. 
Berne.  1761),  Sterclii.  Jb..  Aarli.->v  l>i»  :<ini  Vcltergaug 
an  Uein.  l'o/-(i-nf(.  lierne.  IKTÎ.  Fiiiden  B.,  lias  KUaler 
"■       -lu-rg.   rie'rne,    IK72.  Villcr 
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rallia  'le  Jlenie  à  deux  petits 
N.-ll,  du  (irund  Schreckl.on 


SBCLEN    <Die    VERDAMMTEN)   |C.    Berne.     D. 

......  1.1 —    ^- 1 —  -  —  .      ■-■'ikIpp  (laiis  son  /'«iio- 

suHpendiis  aux  pentes 
I  appelle  aussi  >  die 
Vcilliiclilcn  Nonni-ii  -.  Bcini',  1850,  Voir  Sr.imEcKiiOHN. 
8EEI.ENKN  (BEI  DEN)  (C.  liluris).  22.'i0-2l50  m. 
Section  X.  du  plateau  de  la  Fàsïsalp.  qui  s'étend  dans  la 
partie  S.  de  la  chaine  du  Schild,  au  pi«l  0,  du  Gufelstock 
et  du  lliicbgrat,  flans  une  petite  dépression  qui  s'étend 
le   long    du    Hôchgi-at   se    trouvent    plusieurs    laguets. 

autrefois  ce  plateau.   Le    fond   de  ces   lacs  est  formé  de 
Rotidolomite  et  de  Quartenscliiefer, 


SEE 

SEELHOPRN  <OBCII,  UNTBRXC.  Bente,  D.  Sef- 
tigen,  Coni.  Kehi-satt).  525  m.  Hameau  sur  un  plaltau 
morainique  incline  du  côté  de  l'Aar,  au-dessus 
Je  l'emboucliure  de  la  Gûrbe,  à  1,5  km.  N.-K. 
4)e  la  slation  de  KehrNitz.  ligne  du  (liirlielhal. 
9  mais..  97  h.  protusUnts  de  la  paroisse  de  lielp. 
Agriculture,  élevé  du  bétail,  arliras  fruitiers. 

SKBLI  (C.  Kerne,  It.  Interlaken,  Corn.  Ilof- 
slelten).  6<iO  m.  Section  de  com.  cl  partie  S. 
<lu  villase  de  llorstetlen,  â  1  km.  N.-O.  de  la 
station  de  Brienzwiler.  ligne  du  iJriiniB.  22  mais.. 
'224  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Itrienz. 

SHI-I  (C.  Berne.  D.Laupeu).  538  m.  Petit 
lac  au  milieu  de  la  forél,  sur  le  vei'sant  gauche 
-de  la  vallée  de  la  Sarine.  à  2.6  km.  O,  de  Lau- 
pen.  Longueur  150  m.,  laideur  100  m. 

SBCLI  (C.  FribuufK,  D.  Sin^tine,  Com.  AI- 
terswil).  713  m.  Hameau  à  2,5  km.  S.-E.  de  Ta- 
vel.à8  km.  E.-S.-E.  de  la  station  de  Fribuui'E. 
ornais..  28  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Tavel, 
de  laUGue  allemande.  Élève  du  bétail,  prairies. 
céré raies,  arhres  fruitiers. 

■■BLI  |C.  Saint-Gall,  D.  Alt  Toggenburg, 
Com.  Kirchlierg).  746  m.  Groupe  de  maisons  au 
bord  d'un  petit  lac,  à  500  m.  S.  de  liâhivtl,  à 
8  km.  U.  de  lu  station  de  llazenheid,  ligne  du 
Toggenbourg.  7  mais..  41  h.  catholiques  de  la 
paroisse  de  (iahwil.  Elève  du  bétail,  tissage, 

«■■1.1   (C.   Zurich.  D.  ilorgen.  Com.  Hich- 
terswil).   770   m.    Hameau    sur  la    rive   N.  du 
Hùtteosee,  à    I    km.    S.-O.    de    la   station   de 
Samiitagern,    ligne    Wadenswil-Einsiedeln.   7  mais..    30 
h.   protestants  de  la  paroisse  de  Ricbtei-swil.  Prairies. 

SBKLI  (HINTKR,  VORDER)  |C.  Iteme,  D.  Uber 
Simmenthal).  1637  et  1614  m.  Polils  lacs  à  1  km.  de  dis- 
tance, dans  le  cirque  formé  par  la  Kaiseregg,  le  Wid- 
dei'galm  et  le  Bothenkaslen.  entre  la  vallée  de  la  Singlne 
chaude  et  le  Simmenthal,  à  4,5  km.  S.-E.  du  lac  Noir 
Sur  leurs  rives,  alpages  et  chalels.  Ils  n'ont  aucun  émis- 

SEKLIBACH  (C.  Fnbourg,  D,  Singinej.  819-648  m. 
liuisseau  formé  de  trois  sources,  tune  à  1,5  km.  N.-O. 
4l'Aterswil,  l'autre  au  X.-E.  du  même  village  et  la  troi- 
sième, la  plus  importante,  â  Obermontenach  (810  m.). 
Les  trois  sources  se  réunissent  presque  au  même  point 
(703  m.)  au  centre  de  quatre  forêts.  Le  Seelibach  se  di- 
rige vers  le  N.-O..  passe  à  Seeligraben,  entre  des  forêts; 
sur  sa  rive  droite  il  reçoit  le  Wussenbach  oui  vient  de 
[iachlesbrunnen  (835  m.)  et  rejoint  la  Talema  à  Im 
Schrick.  Ce  '"uisseau  est  poissonneux,  il  active  diverses 
usines.  La  longueur  de  son  cours  est  de  4,3  km.  et  sa 
pcnle  moyenne  de  41  ""/gg. 

SKKLIFUREN  (C.^erae,  D.  Interlaken).  2603  m. 
Petit  col  par  lequel  on  sort  du  vallon  de  l'Engethal 
<iuand  on  monte  au  Schilthorn  de  Miirren  par  le  che- 
min muletier,  à  50  min.  du  sommet  de  la  montagne, 
.à  quelques  min.  du  refuge  ou  Schirmhûtie. 

•■■LianABBN  (C.  Fribourg.  D.  Singine.  Com. 
Alterswil  et  Sankt  Antuni).  fi94  m.  Hameau  entouré  de 
forêts  dans  une  jolie  situation,  à  1.5  km.  N.  d'.XIIerswil.  à 
Il  km.  E,-S.-E.  de  la  station  de  Fribourg,  sur  le  Seeli- 
bach, 11  mais.,  67  h.  cath.  de  la  paroisse  d'Aller-sHil,  de 
langue  allemande.  Ëlêve  du  bétail,  prairies,  céréales, 

SEEUISBERG  (C.  Urij.  804  m.  Com.  et  hameau 
sur  la  route  de  Treib-Emmelten-Beckenried,  sur  une  ter- 
rasse du  versant  N.-E.  du  Seelisbergerkulm  ou  Nieder- 
bauen,  à  45  min,  S.  du  débarcadéi'e  de  Ti'eib,  Bureau 
des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Voiture  postale  pour 
Treib-Sonnenberg.  La  commune  se  divise  en  SeelisWiv 
ob  dem  Thor,  qui  comprend  avec  Fruit,  (ieissweR,  Ho^ 
elatt,  Kalcherli,  Sonnenbcrg.  Wissig,  61  mais..  358  h., 
et  Seclisbera  unier  dem  Thor  avec  Breitlohn,  Folligen,  le 
Rùlli.  Schwanden,  Treib.  51  mais..  277  h,;  le  hameau 
compte  10  mais.,  54  h.  Paroisse  catholique  existant  de- 

ruis  1418,  époque  à  laquelle  elle  fut  détachée  d'Altdorf. 
ieu  de  pèlerinage  de  Maria  Sonnenberg  (voir  ce  nom)i 
Belles  prairies  et  foiéts.  Pépinière  cantonale.  Élève  du 
bétail.  Agriculture.  Économie  alpestre.  Lieu  de  villégia- 
ture. Hotels.  Ilelle  vue  sur  les  vallées  de  la  Heuss  et  de  la 
Muota.   Sur  le  territoire  de  Seelisberg  se  dresse  le  petit 


descendants  vivent  encore  en  Allemagne  et  dans  le 
Tessin.  Les  nobles  de  lleruldingen  ont  donné  au  canton 
d'I'ri  plusieurs  landammnns  et  ofliciei's,  entre  autres  Jean 
Conr'ad  II57Û-1636|.  Henri.  Andi^.  Josué.  Patrie  du  con- 
seiller d'État  M.  Truttmann  (f  1904).  fondateur  de  l'in- 
duslrie  lidleliërc  et  créateur  de  l'hôtel  du  Sonnenbera, 
auteur  d'une  brochure  sur  Seelisberg -Sonnenberg.  En 
1285,  Cingiln;  en  1327,  Zingelen;  en  1349,  Cin^ln  ;  en 
13."i6.  Sewclisberg,  Le  nom  de  Seelisberg  ne  désignait  à 
l'origine  que  la  contrée  autour  du  petit  lac  du  pied  du 
Hauen,  Aujourd'hui  encore,  Zingel  est  le  nom  donné  au 
groupe  de  maisons  entourant  l'e^liKe  paroissiale.  Le  cou- 
vent du  Frauenmilnster  à  Zurich  possédait  le  droit  de 
collation  de  l'église  de  Seelisbere  et  la  dime.  Les  habi- 
tants rachetèrent  ces  droits  en  1418.  Dés  lors  ils  nommè- 
rent leur  curé  cl  alTectèrent  la  dîme  â  son  traitement. 
C'est  l'empereur  Louis  qui,  en  853,  donna  ces  droits  au 
couvent  de  Zurich.  Pancrace,  abbé  de  Saint-Gall.  consa- 
cra une  somme  de  600  Dorins  à  t'améliora  lion  du  traite- 
ment de  l'instituteur  de  ce  lieu.  En  1365.  Sewelisperch. 
L'épautement  qu'occupe  Seelisberg  au  pied  du  Kieder- 
bauen  ou  Seclisbergkulm.  est  un  anticlinal  surluiissé  dont 
la  calotte  est  formée  d'I'rgonien  (Schrallenkalk)  avec  du 
Gault.  un  peu  de  Crélacique  supérieur  (Sccuerkalk)  et 
de  rÉocène.  Le  socle  est  constitué  par  le  Néocomien 
moyen  et  inférieur  qui  forme  aussi  lous  les  escarpements 
que  baigne  le  lac  des  Quatre-Cantons, 

SKELISBEnaKULM  Ou  NIEDERBAUBN  (C, 
.Nidwald  et  Uri).  1!)27  m.  Célèbre  point  de  vue  dont  le 
sommet  s'élève  au  S,-0,  de  Seelisberg  cl  s'avance  entre 
le  lac  d'I'ri  et  la  jiartie  centrale  du  lac  des  (Juatrc^-Can- 
tons.  d'où  on  le  voit  presque  de  partout.  Tandis  que  son 
versani  N,  tombe  en  pente  rapide  sur  le  Seelisbergseeli, 
son  versant  S.-O,  descen<l  en  pente  douce  vers  le  Kohl- 
thnl,^  interrompu  par  le  plateau  de  la  Niederbauenalp  ; 
du  côlé  de  l'E,.  par  contre,  il  forme  une  pente  relative- 
ment escarpée,  plongeant  dans  le  lac  au  N.  et  au  S.  de 
Elauen.  Le  Nicderbauonpass  (i'iSi)  m.)  sépare  ce  sommet 
de  rObcTbaiiensloek  nu  llaiienbers  (2121  m.),  tète  d'une 
arête  qui.  par  le  Schwalmis  et  le  Itrisen.  va  se  souder  i 
l'KnKelhiTg-ltolhslock.  On  y  monte  en  général  de  Seelis- 
berg en  4  heures,  par  Emmctlen  et  la  Niederbauenalp.  ou 
en  i  h,  et  demie  par  Emmellen.  le  Kohltlial,  llohberg  et 
la  Niederbauenalp,  ou  encore  en  4  heures  de  Bauen.  Le 
panorama  de  celte  sommité  est  considéré  par  les  con- 
naisseurs comme  un  des  plus  merveilleux  points  de  vue 
de  la  Suisse  centrale,  en  particulier  sur  le  lac  des  Qua- 
tre-Cantons qu'on  voit  sous  un  angle  tout  particulière- 
ment  favorable.   L'extrême  variété  ilu  paysage  :   le  lac. 


lure  tout  eiceptionDeile.  Ce  sommet  appartient  à  un 
deuitt>mc  pli  du  Néocomien  qui  est  dévenié  par  desaua 
celui  qui  cunatitue  le  plateau  du  Seelieberg.  La  montée 
par  j£ngstliboden  se  Tait  sur  le  Néocomien  moTen,  tandia 
que  l'escarpement  termioal  est  Tormé  par  j'Uraoaien 
(Schrattenkalk)  qui  porte  un  chapeau  de  Giult  et  de  cal- 
caire de  Seewca.  Voir  Uri.  Land  urtd  Leute.  AltdorT, 
1902.   Panorama  detiainé  par  Xav.   Imfeld. 

•  ■■LI*BKfia«KBI.I  (C.  Uri).  73B  m.  Petit  lac  sur 
anr  un  plateau  i  20  min.  S.-O.  de  Seelisberg,  h  coté  de  la 
route  qui  relie  cette  localité  i  Emmetten.  Ce  petit  lac  oc- 
cupe une  dépresBLon  peu  profonde  au  milieu  du  aynclinal 
écrasé  qui  sépare  le  Seelisherg  du  Niederbiuen.  Soa  fond 
étanche  est  r^rmé  par  les  ceuchea  du  Uault  et  des  cou- 


Sa  «urhce  est  d'e: 


n  18  ha. 


.    .  _  a  fond.  Son 

, BouB  terre,  peu  après  le  dëverHoir  q^ui  se  tro 

côté  N-,  pr(^  do  Geiasweg ,  Son  origine  doit  être  at 
à  l'obstruction  d'un  emposieu  ayant  existé  sur  so: 
Ce  serait  donc  un  lac  d'entonnoir  comme  les  plui 
breux  des  petits  lacs  des  montajineB  calcaires.  Sur  i 
petit  établissement  de  bains.  Comme  tous  les 
montagne,  il  est  l'objet  des  superstitions  populai 
nerail  hanli?  par  quelque  monstre  mystérieux 
apparaissant  en  certaines  circonstances  nous 
diverses   formes. 

•■«I.MATTBN  (C,  Zurich.  D.  Winterthour, 
Com.  Turbenlhai).  fi03  m.  Village  à  l'extrémité  S. 
du  fiichelsce.  i  5  km.  N.-E.  de  la  station  de  Tur- 
benthal,  ligne  du  Tàsstlial.  Téléphone.  27  mais., 
iOT  h.  protestants  de  la  paroisse  do  Bichelsee  (C. 
Thurtiovie).  Prairies.  La  maison  de  Breiten- 
Landenbeiv^  a  exerci-  les  droits  seigneuriaux 
jusqu'à  la  Révolution  française. 

SCEUMATTKRSKK  (C.  Thurgovie.  I). 
Mfmchwilen).  \ac.  Voir  Bichklsee. 

8KKN  {C.  Zurich.  II.  Winterlhoui).  f:glise 
à  486  cl  station  à  472  m.  Com.  et  vge  à  3  km. 
S.-K.  de  Winterthour,  station  de  la  ligne  du 
Tûssthal.  Rurcau  des  postes,  télégraphe,  télé- 
phone. La  commune  est  très  étendue  el  compte 
avec  Eidberg,  Iberg,  Gotzcnwîl,  Hulchlingen, 
Thaa,  Weïer,  Obersoen.  Mattenbach,  Waldecg, 
Sennhuf,  Bulstern,  Tôbeti.  Tôsswies,  442  mais., 
2908  h.  protestants,  sauf  297  catholiques:  le  ïge, 
162  mais.,  M34  h.  Paroisse.  Agriculture.  Les  ha- 
bitants travaillent  dans  les  nombreuses  fabriques 
de  Winterthour  et  de  Grijze.  Prairies,  vignes.  Arbres  frui- 
tiers. A  Tobeli,  fllature  de  colon  avec  l'iOOO  fuseaux.  Ëla- 
Misseroent  alaman.  En  774,  Sehaim.  D'aprèa  les  chroni- 
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tiuenra,  la  hmille  dea  Seen,(TBM«le  IdNnCibonrg,  ae  divin 

en  deux  branchea,  le*  tod  Seen  auf  Wûrningen  et  les  von 

Seeaauf  Hertenberg.  Hais  l'existence  decesder- 

—   niera,  ainsi  que  celle  d'un  château,  n'a  pu  être 

'   prouvée.  A  Seen  non  plua,  on  n'a  pas  retrouvé  de 

traces  d'un  château.  Les  murs  découverts  à  Werd 

sont  des  restes  de  constructions  romaines.  Cette 

localité  passa  à  la  ville  de  Zurich  avec  le  comté  de 

KibouT^  el  forma  une  partie  du  bailliage  intérieur. 

Au  spirituel,  celle  commune  était  une   annexe 

d'Ober  Winterthour.  En  164R  une  nouvelle  église 

fui  élevée,  et  Seen  f\it  alors  érigé  en   paroisse. 

mais  la  séparation  dédnitive  n'eutlieu  ou  en  10&1. 

8KKN  IBCI  DKN)  (C.  Grisons,  D.  Ober  Und- 

quart).  Nom  donné  i  une  partie  très  élevée  des 

pâturages  de  r£bi,   sur  le   versant  gauche  du 

achiappinthal  qui  débouche  dans  le   Prâtigan, 

près  de  Klosters,  à  1  km.  N.-O.  de  r,€lpelUspiti. 

près  de  deux  petits  lacs  situés  i.  2351  et  2343  m. 

SBEN  (OBBR)  (C.  ZuHch,  D.  Winterthour. 

Com.  Seen).  SOS  m.   Village  à  1,5  km.  S.-E.  de 

la  station  de  Seen,  ligne  du  Tôssthal.  Téléphone. 

28  mais.,  140  h.   prot.   de  ta  paroisse  de  Seen. 

Agriculture.  Prtine*  el  champs.  Petit  vignoble. 

■■■N  (UNTSfl)  (C.   Beme,  0.  Interlalien). 

Voir  Unterseek. 

•■■NALP  (C.  Uri,  Com.  Bnr^len).  1715  m. 
Alpage  entre  le  Roasstock,  le  Kaisentock  etle 
Kinienberg,  à  une  diatance  de  3  i  4  heures  S. 
de  Uuotalhal.  Il  nourrit  SOO  bœufs.  Au  milieu  de  cet  al- 
page ae  trouve  le  petit  lac  du  m£me  nom. 

SKBNALPSBBLI  (C.  Uri).  1715  m.  Petit  lac  alpin 
long  de  300  m.  et  large  de  900,  au  centre  du  vallon  qu  oc- 
cupe la  Seenalp,  entre  le  Kaiserslock  et  le  Kinienberg,  à 
3  heures  S.  de  HuolBIhal  par  Lippliabûbl. 

SBBNaBN  (C.  ArgoTie,  D.  Lenzbourg).  474  m.  Com. 
et  vge  i  l'extrémité  N,  du  lac  de  Hallwil,  a  2,5  km.  N.-E. 
de  la  station  de  Bonitwil-Seengen,  ligne  du  Seethal.  Bu- 
reau des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Voiture  postale 
Boniswil-Fahrwangen.  La  commune  compte  234  maia.. 
' —  '  protestants;  le  village,  193  mais,,  1143  h.  Pa- 
"   "!,  élève  du  bétai 


Hall< 


Agriculture,  élève  du  bétail.  Industrie  laitière,  i 

ftiiitiera.  vignes.   Pêche  de  la  palée  dans  le  lac  de 

--'    Fabrique  de  cigares.  Ateliers  d'installations  de 


de  polissage  de  pierres  pour  l'horlogerie.  'Tuilerie.  L'é- 
glise, de  forme  ovale,  est  moderne;  elle  a  remplacé  une  an- 
cienne église  uù  se  troiivail  le  caveau  de  la  famille  de 
HaJIwil.  C'est  là  que  reposail  le  vainqueur  de  Morat.  Le 
château  de  Hallwill  est  a  peu  de  distance.  Magniliques  ré- 
sidences seigneuriales  de  lireslenberg  et  d^ichberg.  A 
Ausserdorf,  trouvaille  de  haches  de  pierre.  Près  de  l'é- 
"        ■  Sarmenstorf,  établissemenla  ro- 


mains; dans  le  v 


âge  du  village,   tombes  alamanes. 
B4,  Seingen. 
-•  "•     "^ ■=-     "     Arboo, 
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Kreuilinsen  et  Steckborn).  732  m.  Chaîne  de  collines 
le  loQf  de  la  rive  Buisae  du  Lac  Infiérieur  et  du  Lac  Su- 
périeur de  Constance  el  du  Rhin,  allant  de  Doi- 
wil  à  Stcin  am  Rhein,  et  au  S.  jusqu'à  Alterg- 
wilen.  Nussbsumen  el  Stammheim.  Son  point 
cuiminanteiit  au-dessusde  ilomburg:  la  croupe 
el  les  gorges  du  versant  N.  sont  eitrêmement 
boisëes.  Sur  cette  croupe,  étalée  en  un  large  pla- 
teau, se  trouvent  de  nombreuses  localités,  des 
champs  et  des  prairies  fertiles.  Le  Seerûcken 
descend  en  pentes  douces  au  N.  el  au  S.:  ses 
pentes  ofTrenl.  comme  peu  de  réRionH  en  Thur- 
govie,  quantité  de  beaux  poinLs  de  vue  et  des 
ailes  charmanls.  Le  Beerùcken  est  couvert  de 
châteaux  et  de  parcs,  plus  qu'aucune  autre  con- 
trée de  ta  Suisse.  Sur  le  versant  N.  on  trouve 
Caetel,  presT.igerwilen.  Arenenherg,  Salenstein. 
EuBensberp.   tulsenbei^  ■  Sandegg   (brûli'    "" 


Sltenklingen,  Klingenber^.  Hcrdern,  l'ancien 
couvent  de  clarisses  de  Kalchratn.  Sleinegg. 
C'est  aussi  une  région  des  plus  fertiles.  Le  long 
du  lac.  de  l^ndschlacht  à  bieckborn.  les  penics 
du  Seerùckcn  sont  couvertes  de  vignes.  Au  S.,  les 
crus  de  Rauspfeîfe  et  de  Herdern  sont  renom- 
més. Le  Seerucken  a  été  habité  dés  l'antiquité. 
Au  bord  du  lac  se  trouvent  divers  vestiges  de  stations  ta- 
cuBtres.  Au  pied  N.  du  Seenjcken  existait,  à  l'époque  ro- 
maine, le  camp  de  Tasgetium  avec  un  pont  sur  ie  Rhin 
près  d'ËBchenz.  et  Burg.  près  de  Stein,  et  au  pied  S.  le 
camp  d'Ad  Unes,  aujourd'hui  Pfin.  Après  que  la  Thurgo- 
vie  Fut  devenue,  en  i460.  bailliage  commun  des  sept 
anciens  canlons.  un  grand  nombre  de  locaiilés  avoisi- 
nantes  jouèrent  un  rôle  dans  l'histoire  de  la  Confédéra- 
tion. Mentionnons  Schwaderloh,  Gottlieben,  Ermatingen 
et  Reichenau,  Steckborn,  Feldbach.  et  du  côté  S.,  Alten- 
klingen.  Wigoltingeo  et  Herdern,  Un  contrefort  S.  du 
Seerucken  est  la  neuenfornerhbhe  avec  la  chartreuse 
d'illingen.  Les  forêts  du  Seerucken  attirent  tes  orages 
qui  éclatent  suriout  sur  la  croupe  de  cette  chaîne.  Sul- 
gen,  à  l'extrémité  de  la  chatne  et  à  l'entrée  du  Lauche- 
UiaL  est  la  localité  ta  plus  riche  en  pluies  du  canton  de 
Thurgovie. 

SBKROTI  (C.  et  Com.  Claris).  S70-832  m.  Prés 
avec  deux  maisons  et  quelques  écuries  à  l'extrémité  E. 
du  lac  de  Klônthal  et  sur  les  deux  rives  du  lac  et 
de  la  Lonisch.  6  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Gla- 
ris.  Auberge.  Barrage  destiné  i  submerger  une  partie  du 


creusé  une  gorge  qui  sépare  Tiefencaatel  de  l'Ober- 
stein  proprement  dit.  Il  diviae  la  vallée  de  la  Julia^en 


deux  parties  inégales,  le  Sursès  ou  Oberhalbstein 
restreint  et  le  Sutsés  (Nid  dem  Stein).  partie  de 

en  aval  du  Ses  (Slein).  qui  comprenait  dans  Ica  ai 

subdivisions  politiques  Tiefencastel.  Alvaschein,  Mons. 
Mutlen  el  Stiirvis  (voir  article  OliEFtllALBSTi:iN).  La  route 
du  Juher  arrive  au  Crap  Ses  iusqu'à  une  altitude  de 
lis?  m.  ;  elle  suit  la  rive  droite  de  la  Julia  et  traverse  eu 
plusieurs  galeries  el  tunnels  les  pentes  dolomitiques  es- 
carpées de  la  Motta  Patousa  l'iU7  m.),  qui  s'élève  au 
S.-E.  de  Tiefencastel.  Le  délile  a  environ  une  heure  de 
longueur,  mais  sur  le  parcours  de  la  route  des  dents  el 
des  éperons  rocheux  cachent  souvent  la  rivière  et  ses 
nombreuses  cascades  ;   pour  mieux  admirer  celle  gorge 

Cittoreaque  et  grandiose,  il  faut  suivre  l'ancien  sentier, 
a  bari'e  rocheuse  et  la  ijorge  du  Crap  Sèa  sont  très 
boisées.  La  gorge  est  creusée  dans  la  grande  dolomite,  ta 
cornieule  supérieure  et  la  dolomite  de  l'Arlberg,  qui  des- 
cendent de  la  Motta  Palouaa.  Dans  la  vallée  de  la  Julia, 
ces  roches  paraissent  former  le  soubassement  des  forma- 
tions schisteuses,  probablement  éocëncs.  qui  adleurenl 
vers  Tiefencastel  d'un  côté  et  dans  l 'Oberhalbstein  de 
l'autre,  et  qui,  aur  la  rive  gauche  de  ta  Julia.  constituent 
à  leur  tour  le  socle  des  calcaires  et  dolomites 
triasiques  du  Piz  Toisaa.  Les  schistes  ont  été 
chevauchés  par  recouvrement  sur  les  roche» 
plus  anciennes.  Les  gorges  retirées  du  Crap  Ses 
ont  abrité  des  ours  jusqu'en  iSBO  et  récemment 
on  a  encore  rencontré  le  lynx  dans  les  épaisses 
forêts  qui  s'étendent  au-dessus  de  Tiefencastel. 
SEKSATZ  (C.  Lucerne.  D.  Sursec.  Com. 
Sempach).  51i  m.  Hameau  àl  km.  S.  de  la  st.-i- 
tion  de  Sempach-Neuenkirch.  ligne  Olten-Lii- 
eerne.  Téléphone.  7  mais.,  36  fi.  catholiques 
de  la  paroisse  de  Sempach.  Agriculture.  Indus- 
trie laitière.  En  132.^  Seweshaupt.  Haupl,  ex- 
trémité supérieure  d'un  lac.  correspond  a  l'ilii- 
lieo  Capolago. 

SEISCHBIKN  ou  SKENADBLN  (C.  (iri- 
sons. D.  Ober  Landquart).  2770-2700  m.  Sêrii' 
de  poinles  rocheuses,  hi/arres  el  étranges,  sur 
le  versant  occidental  du  Seethal.  au  S.-O.  du 
Schottensee.  Outre  quelques  pointes  latérales, 
verticales  ou  penchées,  on  compte  cinq  poinlcs 
principales"   -"".^  -'■»  -.".>■" *  i-  _i-.-  .:i„..^ . 


celle  du 

'en  eal   pas  facile  et  même,  poi 

..  très  dillicile  ;   elle  n'est  que  r 


Seerûti  pour  la  grande  usine  éleclrique  de  la  Liinlsch. 

•>K8  ou  Sfe8ICRAPWC<iNTKlisKfiSTKlN)|C.  Grisons, 

D,  Albula).  Puissant  seuil  rocheux  dans  lequel   la   Julia 
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cadére  pour  Neu  et  Alt  Rapperswil.  15  mais.,  100  h. 
catholiques  de  la  paroisse  d'Altendorf.  Prairies,  ar- 
bres Truitiers.  Élève  du  bétail.  Pêche.  Quelques  mai- 
sons sont  d'un  style  intéressant  et  portent  de  curieuses 
peintures. 

8EE8TOCK  (C.  Uri).  2430  m.  Sommité  du  massif 
des  Schâchenthaler  Windgâllen,  entre  le  Hûribachthal, 
le  Schâchenthal  et  le  Muotathal.  On  y  monte  en  5  h.  et 
demie  de  Dûrrenboden,  sur  la  route  du  Klausen,  ou  en 
6  heures  de  Muotathal  par  Rindermatt. 

SEETHAL  (C.  Ârgovie  et  Luceme,  D.  Lenzbourg  et 
HochdorO.  539-353  m.  Vallée  latérale  de  TAar,  qui  'tra- 
verse en  ligne  droite,  du  S.-S.-E.  au  N.-N.-O.,  l'extré- 
mité N.-E.  du  canton  de  Luceme  et  le  S.  du  canton  d'Ar- 
^ovie:  de  33  km.  de  longueur,  elle  est  arrosée  par  TAa  de 
Hallwil,  qui  se  jette  dans  TAar  à  Wilde^g,  (voir  ar- 
ticle Aa  de  Hallwil).  C'est  une  des  plus  jolies  vallées 
du  Plateau  suisse  ;  elle  tire  son  nom  des  lacs  de  Baldegg 
et  de  Hallwil  (voir  ces  deux  articles),  oui  couvrent  envi- 
ron un  tiers  de  la  vallée  et  qui  sont  reliés  par  la  Waaff, 
longue  de  4  km.  Cette  rivière  forme  le  cours  moyen  de 
TAa  de  Hallwil.  On  donne  souvent,  dans  un  sens  res- 
treint, le  nom  de  Seethal  à  la  région  des  deux  lacs.  On 
considère  comme  cours  supérieur  de  TAa  de  Hallwil,  le 
Bon  qui  descend  du  versant  S.  des  Erlosen  et  qui  se  jette 
dans  le  lac  de  Baldegg  :  cette  rivière  est  cependant  plu- 
tôt un  affluent  si  on  tient  compte  de  la  direction  et  du  vo- 
lume d'eau  de  sa  section  supérieure.  Le  Seethal  est  pour 
les  géologues  un  tronçon  de  vallée,  c'est-à-dire  une  val- 
lée a  laquelle  une  érosion  latérale  ou  une  dislocation  a 
enlevé  le  cours  d*eau  principal.  La  largeur  constante  et 
relativement  considérable  de  la  vallée  (^  km.  environ),  la 
pente  faible,  surtout  dans  la  moitié  supérieure,  les  versants 
a  pente  douce,  mais  s'élevant  cependant  à  des  hauteurs  assez 
considérables,  tout  dénote  assez  l'action  d'une  rivière  beau- 
coup plus  puissante  que  l'Aade  Hallwil  actuelle.  La  largeur 
du  rond  de  la  vallée  et  la  croupe  moUassique,  très  peu  éle- 
vée qui  la  termine  au  S.,  indiquent  la  présence  primitive 
d'un  cours  d'eau  alpestre,  probablement  la  Beuss,  qui  tra- 
versait, dans  la  direction  N.-N.-O.,  le  talus  mollassique 
jusqu'à  ce  qu'une  dislocation  (affaissement  des  Alpes)  vînt 
détourner  la  rivière  de  son  lit  primitif  pour  lui  faire 
creuser  un  nouveau  lit  au  pied  des  Alpes,  dans  la  direc- 
tion N.-N.-E.  Des  moraines  en  fer  à  cheval  (moraines 
terminales),  qui  traversent  la  vallée  à  Ermensee  et  Hall- 
wil, provoquèrent,  après  le  retrait  des  glaciers,  la  for- 
mation de  deux  lacs  ;  ce  sont  donc  de»  lacs  morainiques 
(Moranen-Stauseen).  Ce  qui  donne  aussi  une  grande  va- 
riété de  formes  au  relief  de  la  vallée,  ce  sont  les  remparts 
et  les  terrasses  des  moraines  latérales  qui  occupent  les 
deux  versants  et  qui  ont  été  découpés  par  les  eaux  cou- 
rantes en  une  série  de  collines  arrondies  (Geltingen-Hilz- 
kircli).  Les  crêtes  mollassiques  qui  enferment  la  vallée 
sont  doucement  arrondies  vers  le  sommet  et  atteignent 
une  certaine  élévation.  Ce  sont  :  à  l'orient,  la  chaîne  du 
Tannvvald  (713  m.)  et  du  Lindenberg  (W)3  m.),  à  l'occident 
TEgg  (7îH  m.),  le  llomberg  (792  m.),  les  Erlosen  ou  Uer- 
lisberg  (814  m.).  L'entrée  de  la  vallée,  à  Lenzbouig,  est  do- 
minée par  deux  contreforts  mollassiques,  le  Sclilossherg, 
qui  porte  le  château  de  Lenzbourg,  et  le  Staufen.  Le  Seethal 
est  un  beau  champ  d'exploration  pour  les  botanistes.  Au 
premier  printemps  les  piés  sont  couverts  d'un  tapis  bleu 
marin  de  Scilla  hifolia:  sur  les  champs  et  le  bord  des 
chemins  apparaiss(>nt  les  hampes  jaune  d'or  des  (inqfa 
/////v/ ;  bientôt  surgissent  sous  les  haies  et  les  arbres  frui- 
tiers le  (Jorifdalis  carn,  dans  les  vignes  l'odorant  Mus- 
cari  racrnutsittu,  dans  les  clairières,  le  Pritnifla  tf//icinn- 
hs,  dans  les  bois  de  hêtres  1.4 /vo/*  tnacuhUutu  ;  l'air-  est 
vraiment  parfumé  par  le  Viola  (nJoi^ata  qui  pullule  par-  i 
tout.  Les  plantes  les  plus  remarcpiables  de  lété  sont,  | 
dans  les  lacs  l't  les  marais.  S}irti}thipa  alha,  Xufthar 
lutt'Htn.  Urosera  rotumii/olid.  (icrnHiurn  finlustrt',  Hn- 
nuncnlus  Limjua,  H.  ilirariratus  vi  H.  Flarnnui ht  :  dan^ 
les  bois,  les  haies  et  les  clairières  Arfu'ti  sfncala,  Poly- 
ijonalinn  vertunllutuDi,  Ci//trifiefhut)i  Cahe(>lus,  La- 
thnva  squamaria,  Hamitirulnx  arrftisis,  Vii'ia  niKjustx- 
/olhi;  <lans  les  décombres  et  sur  les  bords  des  chemins, 
Malra  Ali-r<i,  Tcurriurn  IJoInfs,  Hyosrifnnius  niffcr,  Li- 
naria  Cifvtffdiaria,  .\nl\n'himnn  rnaJHii,  Matricavia  Cha- 
ttimniUa,  etc. 


Le  soi.  généralement  siliceux,  est  fertile  et  particu- 
lièrement propre  au  développement  des  prairies  et  des 
vergers.  La  rive  gauche,  celle  qui  est  toumœ  au  S.-O..  est 
surtout  favorisée.  De  vraies  forêts  d'arbres  fruitiers  s'éten- 
dent autour  de  Kleinwangen.GelHngen,  Hitzkirch,  Ermen- 
see, ^feisterschwanden,  etc.  La  rive  droite,  orientée  au 
N.-E.,  souffre  par  places  d'une  surabondance  d'eau  sans 
écoulement  suffisant.  Le  Seethal  supérieur  (partie  lucer- 
noise)  fournit  surtout  des  fruits  à  pépins,  tandis  que  les 
fruits  à  noyau  (surtout  les  cerises)  sont  particulière- 
ment abondants  dans  la  partie  argovienne.  La  culture  de 
la  vi^e  est  encore  importante  dans  cette  dernière  région, 
tandis  qu'elle  diminue  de  plus  en  plus  dans  l'ancien  vi- 
gnoble de  Hitzkirch.  Le  Seethal  lucemois  est  purement 
agricole,  à  l'exception  de  la  localité  industrielle  de  Hoch- 
dorf.  La  partie  argovienne  présente  un  heureux  mélange 
d'industrie  et  d'agriculture.  L'industrie  est  représenta 
par  les  manufactures  de  cigares,  la  soierie,  la  broderie 
a  la  machine,  les  préparations  de  conser\''es  de  fruits,  les 
fabriques  de  proauits  chimiques,  etc.  Le  tressage  de  la 
paille,  qui  se  fait  à  domicile,  occupe  aussi  beaucoup  lie 
mains.  Dans  la  vallée  les  routes  sont  bonnes  ;  sur  la  mon- 
tagne elles  laissent  bien  à  désirer.  La  vallée  est  parcourue 
par  le  chemin  de  fer  Emmenbriicke-Lenzbour^-Wildegg 
(ligne  du  Seethal)  ;  le  lac  de  Hallwil  a  un  service  de  ba- 
teaux à  vapeur  qui  dessert  Beinwil,  Meisterschwanden  et 
Birrwil  ;  service  de  diligences  entre  Boniswil-Seengen- 
Meisterschwanden-Fahrwangen ,  Gelfingen-Fahrwangen- 
Meisterschwanden.  Avant  la  ^erre  de  Sempach,  tout  le 
Seethal  était  sous  la  domination  autrichienne.  Pendant 
cette  guerre,  les  Lucemois  s'emparèrent  de  la  partie  qui 
appartient  aujourd'hui  à  leur  canton,  sauf  le  baillii^e 
de  Hitzkirch  qui,  avec  la  section  argovienne  de  la  vallée, 
resta  à  l'Autriche  jusqu'en  1415;  les  Bernois  en  firent  alors 
un  pays  sujet  (bailliage  de  Lenzbourg).  L'ancien  district  de 
Hitzkirch  fit  partie  des  bailliages  libres.  La  Réformatioo 
creusa  un  fossé  entre  ces  deux  contrées  si  naturellement 
unies  ;  la  partie  inférieure  bernoise  devint  protestante,  la 
partie  supérieure,  lucemoise,  et  le  bailliage  libre  de  Hitz- 
kirch restèrent  catholiques.  En  1803,  Luceme  prit  ce  bail- 
liage en  échange  de  Merenschwand  qui,  avec  l'ancien  bail- 
liage bernois  de  Lenzbourg,  fut  adjugé  au  nouveau  canton 
d'Argovie.  Nombreuses  traces  d'habitations  lacustres  et 
romaines;  ruines  de  châteaux  à  Ober  Beinach,  Lieli; 
vieille  tour  à  Bichensee;  châteaux  à  Heidegg,  Hallwil  et 
Lenzbourg.  [Dr  Jos.  Brun.] 

SEETHAL  (C.  Grisons,  D.  Ober  Landauart).  2742- 
1640  m.  Vallon  latéral  de  droite  du  Haut  Prâtigau.  ar- 
rosé par  le  Seebach,  à  10  km.  E.  de  Klosters.  Il  descend 
du  N.  au  S.  et  débouche  sur  le  val  Sardasca  (Haut  Prâtigau) 
par  un  seuil  rapide  que  le  tori-ent  fi-anchit  en  formant 
une  jolie  cascade.  1^  forêt  fait  complètement  défaut. 
Vastes  champs  de  rhododendrons.  Dans  le  haut  les  pen- 
tes sont  couvertes  d'éboulis  et  de  pierrailles,  surtout  à 
l'E..  dans  la  niche  qui  s'étend  au  pied  du  Gross  Litzner 
et  où  se  trouvent  Quelques  petits  lacs  ;  c'est  un  vaste 
champ  d'éboulis  et  ue  moraines  aux  éléments  cristallins. 
Le  haut  de  la  vallée  est  dune  grande  beauté  avec  les  co- 
losses rocheux  du  Gross  Litzner,  du  Gross  Seehom  et 
du  Klein  Seehorn,  et  les  fines  aiguilles  des  Seescheien, 
qui  comptent  parmi  les  plus  belles  du  massif  de  la  Sil- 
vretta. 

SEETHAL  (OBER)  (C.  (Claris.  Com.  Nâfels).  Vallée. 
Voir  Okkuskkthal. 

SEETHALHORN  (G.  Valais,  D.  Mène).  3038  m. 
Sommité  du  massif  du  Halfrin,  entre  les  Gabelhorner  et 
la  Grosse  P'ui;,^^e,  à  ti  heures  S.-O.  de  Hutejigen  et  à  6  h. 
et  demie  E.  de  Saint-Nicolas. 

8EETHALKRINNE  (G.  Valais,  D.  Rarogne  occiden- 
tal;. Col.  Voir  KniNNKM.i cKi:. 

SEEWADEL  (G.  Zuii(  il.  D.  Pfitffikon,  Com.  baumai. 
Tmî)  m.  Hameau  à  1,5  km.  E.  de  la  station  de  Bauma. 
ligne  du  Tossthal.  Téléphone.  18  mais.,  64  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  liauma.  Prairies.  Ce  nom  se  rencontre 
2,5  fois  dans  les  cantons  de  Zurich  et  de  Thurcovie,  et 
désigne  un  endi-oit  où  croissent  les  roseaux.  Seewadel 
doit  venir  de  Seewaten,  près  des  roseaux. 

SEEWAG  (G.  Lucerne,  D.  Willisau).  608-537  m.  Buis- 
seau  éniissaiie  du  petit  Tutensee,  à  la  ligne  de  partage 
des  eaux,  entre  Wolhusen  et  Menznau.   11  coule  d'abord 
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vere  le  N.-O..  passe  près  de  Menznau.  prend  près  de 
Daiwil  une  direclion  plUH  septentrionale,  et  se  Joinl  à 
la  Widenmûhlc.  à  la  Buchwigijern,  après  un  cours  de  8.5 
km.  Le  nom  de  Wajj  désigne  un  cours  d'eau  à  pente 
douce;  ainsi  le  hameau  deSeewagen  sur  te  Ron,  lequel 
a  une  pente  ins igDÎ liante ■ 

SKKWAaiN  (C.  Lucerne,  D.  Willisau,  Corn.  Kott- 
wtl).  5tl  m.  Section  de  com.  et  hameau  à  1  km.  N.  de 
Kottwil.  à  2.5  km.  S.-E.  de  la  station  de  ^Yauwit.  ti^e 
Luccrae-Olten,  S  mais.,  55  h.  catholiques  de  la  paroisHe 
d'Eltiswil,  Afjriculture,  élève  du  bétail.  Des  trouvailles 
d'objets  en  silei  prouvent  en  cet  endroit  l'exislcnce  de 
constructions  lacustres. 

SBKWBIDBACM  (C.  Fribourg.  D.  Gruvère  et  Sio- 
iiine).  1600-1043  m.  Ce  ruisseau,  qui  sert  de  limite  entre 
le  district  de  la  Sin^ioe  et  de  la  Gruyère,  descend  des  pâ- 
turages de  La  PhilipoDaz  et  de  la  Spillemendaz  ;  une  au- 
tre branche  vient  du  Schweinxberg  aux  Henards.  Ces  di- 
verses branches  réunies  forment  une  Jolie  casca<le  entre 
les  piîlurages  de  Zoretlaz  et  de  TierlïberK-  Jusqu'à  sa 
rencontre  avec  le  ruisseau  de  Thoosrain  à  "nioos  l'a  m -Des- 
sous (1072  m.),  le  Seeweidbach  porte  le  nom  de  Fallen- 
liach;  dès  lors  il  passe  près  des  chalets  et  des  pâturages 
de  Fischerweid  et  de  Garglenbergera  et  se  jelte  dans  le  Lac 
*'  '        1  quatre  branches  dillcrentes  dont  le  plus  grand 
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-s  assez  marécageuses.  Ce  ruisseau  impétueux  et 
ire  torrentielle  a  un  cours  profondément  encaissé 
■,s  deux  tiers  de  sa  longueur;  cependant  il  est  très 
ineuK  dans  sa  partie  Énférieure.  D'une  longueur  de 
S.5  km.,  il  se  dirige  constamment  du  N.-U.  au  S.-K. 
avec  une  penle  movenae  de  15  %. 

•  ■■WEUFURKM  (C.  Uri).  2S60  m.  Passage  qui 
s'ouvre  dans  le  Seeweligrat,  entre  le  Brunnithaler- 
Schwarzstockli  (9541  m.)  et  le  Rothgrat  (2466  mj.  conlre- 
fort  du  Hoh  Fauleu  :  il  relie  le  Brunnithat  à  l'Evithal  et. 
par  euï,  Unlerschàcheo  à  Eratfeld.  On  y  monte  en  3  heures 
d'Cnlerschachen  ;  on  en  descend  en  3  heures  par  la 
Biedersegg  à  Amsleg.  Vue  superbe  sur  la  Grande  \Vind- 
uâlle.  Passage  intéressant  avec  sentier  sur  presque  tout 
le  parcoure. 

é>KWBN  ou  SEBWCNALP  (C.  Obwald,  Com. 
Sarnen).  1740-1637  m.  Alpage  marécageu»  sur  le  versant 
S.-E.  du  Feuerstein.  à  une  distance  de  6  à  7  heures  0. 
de  Samen.  Il  comprend  3  alpes  et  6  chalets  et  peut  nour- 
rir une  soixantaine  de  tètes  de  gros  bétail.  Oo  y  trouve 
un  pelil  hôtel  de  montagne.  Un  atteint  Scewen  en  9  heu- 
res et  demie  à  3  heures  de  Flûhli  dans  le  canton  do  Lu- 
cerne,  Pelil  lac. 

SKKWKN  (C.  Sainl-Uall,  D.  Sargans,  Com.  Quar- 
ten).  9000-1200  m.  Alpage  avec  12  chalets  et  étables  au 
ÎS.  d'Uber  Tenen,  sur  le  versant  N.  du  Zieger.  du  Sex- 
moor  et  du  Leist.  Sa  superlicie  est  de  534  ha.,  dont  410 
de  prairies,  50  de  prairies  naturelles,  21  de  forêt».  8  de 
marais  et  45  improductifs.  Dans  la  partie  N.  de  l'al- 
page s'étendent  trois  petits  lacs.  Sur  la  rive  du  lac  le 
plus  occidental  (1624  m.)  se  trouve  un  petit  hô- 
tel fréquenté. 

SKKWKN  (C.  D.  et  Com.  Scbwyz).  45H  m. 
Section  de  commune  et  villageau  pied  E.  de  l'Ur- 
mibiTg,  sur  la  Seewern.  émissaire  du  lac  de  Lo- 
vtcrz,  a  2  km.  O.-X.-O.  de  Schwvn.  Station 
Seewen-Schwyzde  la  ligne  du  Gotha rd.  Tramway 
éleclrique  Seewen-Schwvï.  Roules  pour  Schwyi. 
Ibach.  Brunnen,  Lowera  et  Sleinen.  Bureau  des 
postes.  Télégraphe,  téléphone.  »>  mai».,  713  h. 
calh.  de  la  paroisse  de  Schwyz.Chapellf  nie  depuis 
IliU.  L'églW,  dédi<«àlaVterge.D  été  construite 
l'n  1M4.  Nouvelle  maison  d'école.  Magasins  fé- 
déraux d'elTets  mililaii-es  et  de  munitions.  Halle 
aux  blés.  Dépôt  de  bière.  Deux  distilleries 
d'eau  de  cerises.  Commerce  de  transit.  Ilôlcls. 
Prairies.  Arbres  fruitiers.  Elève  du  bétail.  Car- 
rières de  calcaire  à  l'IIrmiberg.  Le  nom  de  cou- 
ches ou  calcaire  de  Seeven  a  été  donné  ■ 
logie  à  un  complex  de  couches  calcaré 
teuses  de  couleur  gris,  gris  jaunâtre 
qui  surmontent  les  grès   du  Gault  {Alb 


Les  couches  de  Seewen  sont  un  faciès  propre  aux 
Hautes-Alpes  calcaires.  Cette  localité  fut  très  éprou- 
vée  par  l'éboulement  du  Rossberg,  en  1S06.  lequel 
causa  une  inondation  du  lac  de  Lowen.  Les  habitants 
durent  leur  salul  â  un  de  leurs  concitoyens.  Augus- 
tin Schuler,  vieux  militaire,  qui,  se  trouvant  sur  une 
colline  au-dessus  du  village  au  moment  de  l'inondation, 
cria  :  a  que  chacun  se  sauve  vers  la  montagne  s'il  ne 
veut  pas  perdre  la  vie.  »  Elle  doit  en  partie  son  déve- 
loppement â  la  famille  Beeler.  En  16.°i0,  Barbara  Itein- 
rich,  d'^Cgeri,  fut  hnllée  à  Zoug  comme  sorcière  ;  c'était 
une  personne  riche  et  bienraisante.  Des  sources  qui  con- 
tiennent du  chlorure  de  fer,  connues  dès  longtemps, 
l\irent  rendues  plus  utilisables  en  1700.  11  existe  aujour- 
d'hui un  établisHcmenl  de  bains  l'ecommandés  aux  rhu- 
matisanls.  aux  anémiques,  aux  neurasthéniques.  Au 
Xlll'  sii-cle  Seeu-a.  pn-s  du  lac.  Le  3  juillet  1799 
il  ï  eut  enti'e  Seewen  et  Schwvi  un  comlul,  dans 
lequel  les  Français  repousKcrenl  le  général  autrichien 
Jellachieh. 

SKKWEN  (C.  Soleure,  D.  Domegg).  551  m.  Com.  et 
vae  a  5  km.  E.  de  la  station  de  Grellingcn.  ligne  Itûh-De- 
lemont.  Bureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Voi- 
tures postnlcs  I.ii^stal-tli'elxwil  cl  Gifllingen-llrct^wil. 
ijile  Itli  mai».,  762  h.  cath.  isauf  40  prut.)  ; 
lis.  617  h.  Paroisse.  Passementerie  et  toi'da([e 
ne  industries  domestiques.  Commerce  de  bois 
et  de  glace.avec  Bâle.  Grande  carrière.  Agriculture,  arbres 
rrniliers.  Etablissement  de  pisciculture.  Ce  village  occupe 
une  situation  pittoresque  sur  un  versant  escarpé  et  do- 
miné par  uneiolie  église  à  deux  tours.  Le  Seebacli.  venant 
de  llretzwil  (lâle- Campagne),  fonnail  jadis  dans  le  voisi- 
nage immédiat  du  village  un  lac  étendu  dû  à  un  éboule- 
""   *"'  der  Schmied  avait  déjà  pro 
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.  de  faire  disparaître  la  plus  grande 
partie  du  lac  à  la  condition  qu'il  aurait  droit  à  la  moitié 
de  la  pêche.  En  1559  l'idée  fut  reprise  et  les  autori- 
tés accordèrent  l'autorisation  demandée,  Une  galerie  de 
200  m.,  percée  dans  la  montagne,  lit  disparaître  ce 
lac  en  15BH,  En  1870  la  ville  de  Uale  fil  élever  une  digue 
au  N,-K.  du  village  pour  créer,  pour  ses  besoins  d'eau, 
un  lac  artificiel  de  3  ha.  de  superHcie,  Le  village  de 
Seewen  fut  brillé  en  1460  par  les  Soleurois  alors  en 
guerre  avec  Thomas  de  Falkenstein,  possesseur  de 
cette  seigneurie.  En  1307.  le  comte  Rodolphe  de 
Thierstein    céda     le    moulin    de    l'endroit    au    couvent 

à  acheter  du  poisson  pour  le  Carême.  En  1462  la 
haute  et  la  basse  juridiction  furent  vendues  à  la  ville 
de  Soleure  par  Lrsule  de  Ramstein,  Au  S,-0.  du 
village,  dans  l'Unteracherthal.  on  a  trouvé  des  toro- 
bcaux  celtiques,  au  S.-E,,  des  monnaies  romaines, 
une  l'^pée  celtique  et  un  javelot  de  bi'onze  ;  ce  der- 
nier date  de  la  bataille  de  Dornacli,  Trouvaille  d'une 
liachu  du  pierre.  Tumulus  au  Wolfenbiel.  Mon- 
plusieurs    endroits,    ainsi    près    de 
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la  ferme  de  Reclilenberg.  Aux  llolen.  au  Stiegenrain 
et  au  Lutcrkindenwald.  tombes  alamaues.  En  1147. 
Sewin;    en    1)74,    Seuwen  ;    en    1194.    Sewen. 


rive  droite  de  la  MînHter.  à  16  km.  X.-R.  de  Schwyi.  à 
18  km.  S.-K.  d'EiDHicdetn.  RouteR  pour  Ober  Iberp. 
Tschalun.  par  llier|;erc|;)!  pour  Schwyz.  par  Jâssenen, 
pour  Unter  Ibei^  el  Einsiedctn.  Bureau  de»  pitsIeB.  Voi- 
ture postale  pour  Eingiedeln.  La  xection  compte  25  mais.. 
157  h.  calholiques  de  la  paroinse  d'Oher  Iheru;  \o  viie. 
<u  ^,:.    l'w  t.   u^tioio   nÀ.r..,^  A^  ^.i^^i.  A'-iT.  A-— ..•.n^■.- 


Cta..rXh.  HôtelH.  Seio 
tuation  saine  et  abritée.  Pi 
Centre  d'eicureions. 
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!  BàcIdÎBtock,  dans  le  maaair  des  Spannorter.  pai 
lequel  on  fait  é^néralement  l'asceuBion  du  SeeweS- 
stock  cl  des  Itàchlistocke  ;  sa  partie  inférieure  est  à  1  h.  et 
demie  au  N.-E.  de  la  Seewenalp,  qui  renferme  un  (ainiet 
'3090  m.|  et  qui  a  donni'  son  Dont  au  Seewcnllm. 

•■■WKNSBKI.I  (C.  Obwald).  1639  m.  Petit  lac  de 
la  SeeiCenalp.  sur  le  veitunt  S.-E.  du  Feuenteîn,  i  une 
distance  de  6â7  tieiirea  O.  de  Sarnen. 

SSSWKN8TOCK  IC.  TmI.  39H6  m.  Sommité  du  mas- 
sif de.iSpannnrter.  cnnli-eforl  S.-O.  du  Zwiic-lil.-n  i;)U7!l  m.  i. 
.!__;_._.  _..  c-  |g  jîeeni'ualp,  à  l.ii|uellr  elle  doit  son 
a  de  KSrniBcn.  dans  lo  Meieutlial.  On  y 


WSÇN  ou  SBKWKRKN  (C.  et  D.  Schwyt). 
m.  Émissaire  du  lac  de  Lowerz  :  il  traverse  le 
village  de  Scewen.  qui  lui  a  donn^  son  nom. 
décrit  un  lon|;  circuit  autour  de  ri'rmiberff 
et  se  jclle  dans  la  Muota  à  peu  de  distance  de 
l'embouctiure  de  ri'ctenbach,  qui  descend  de  la 
llaRKenefcg.  I.a  loofrueur  de  la  Seewern  est  de 
%'t  km.:  d'un  bout  à  l'autre,  sur  sa  rive  icau- 
che,  elle  ent  suivie  par  la  roule  et  la  ligne  du 
Gollianl.  Klle  a  un  cours  tranquille,  au  travers 
de  prairies  et  de  fertiles  campagnes.  Son  cours 
a  été  corri)fé  reit  dernières  annéea  Krâco  à  une 
Kulivention  de  la  Confédération,  afin  d'opérer 
un  meilleur  dessiicliement  de»  terrains  environ- 
nants et  d'arriver  à  une  culture  plus  Hoignéc. 
SKKWIl.  (C.  Ileme.  [I.  Aarberc.  Com.  Ilap- 

K-rswilt.  5iXi  m.  Section  de  com,  et  vge  à  '1  km. 
.-K.  de  la  Htaliun  de  Rchùpren,  ligne  Reme- 
Hienne,  Téléphone.  44  mais.,  274  h.  protes- 
lantH  de  la  paroisse  de  RapperKwil.  Agriculture, 
fromagerie.  AulrcFois  propnété  des  comtes  de 
NeueliBtel-llucliegf;,  De  1273  à  la  Réforme,  ce 
village  appartint  nui  clievatiers  de  l'ordre  de 
Saint-Jean,  de  Hùnchenbuchaee. 

SBBWIMKN  ROTHHORN  (C.  Valais.  1). 
Viége).  Sommité.  Voir  Rothhorn  (Seewineki. 
•■«WINKNQLKTSCHER  (C.  Valais.  D.  Viégel. 
3200-2B50  m.  (Jlacier  large  de  2.5  km.  et  long  de  1,5  km., 
adjacent  au  Schwanenbcr^gletsctier;  il  occupe  le  triangle 
compris  entre  ce  glacier,  le  Monte  Moro  et  la  Seewinen- 
alp.  qui  lui  a  donné  son  nom.  On  le  remonte  quand  on 
francbit  le  Seewinenpass  el  le  Hotbhompass. 

seswiNeNHORN  (C.  Valais.  D.  Viége).  !»15  m. 
Sommité  dont  le  premier  nom  semble  plus  exact  que 
le  second.  KADERiion.\.  donné  par  l'atlas  Siegfried  (wtir 
l'article).  C'est  le  premier  sommet  neigeux  de  I  ar^te  italo- 
auisse.  qui  relie  la. pointe  du  Monte  Moro  (WBH  m.l  au 
Rothhorn  de  Seewinen  (11237  m.|.  On  le  gravit  sans  diOl- 
culté  en  3  h.  et  demie  de  Mattmark  par  le  Seewinenpiis. 
8KKWINVNFA88  ou  FADCRJOCH  (C.  VaUia. 
U.  Viégef.  3100  m.  environ.  Paaaage  aans  nom  dans  l'a- 
tlas Siegfried,  indiqué  dans  la  carte  du  D'  Dûbi  ;  il  s'ourre 
à  la  frontière  ilalo-suisae  entre  le  Rothhorn  de  Seewinen 
132:17  m.)  et  le  Secwinenhom  (.3215  m.)  i  parallèle  au  coldn 
Honte  Moro.  il  relie  comme  ce  dernier  Hattmark  ■ 
Macugna^a  en  7  heures  environ;  il  est  rarement  utilisé. 
8E8WI8  iCkioilk  du  canton  des  Grisons.  11.  t^nler 
l.an<l(iuarl  i.  Il  comprend  les  trniM  communes  île  Kanas. 
Sei'wis  et  Viilu>ina.  U-  )Hiinl  culminant  est  le  sommet  de 
la  Scciinplana  (3U(i»  m.i,  le  point  le  plus  Iws  se 
trouve  A  l'extrémilé  inférieure  de  la  Clui^.  {hli 
in.l.  Ce  rciTle  s'étend  dans  le  Pnitigan  infé- 
rieur, sur  leM  deux  rives  de  la  Laudqiuiti;  il 
est  liiiiilé  â  l'K.  par  1rs  cercles  de  Sehlers  el  de 
Jeiiax.  an  S.  pur  (Vliii  de  Jenax,  à  l'O.  par  celui 
di-M  h'iinf  |)i'>rri>i'  dont  le  s<'pare  un  i-onlreforl  N. 
de  la  rliiiine  du  llueliwang  ;  sur  la  rive  ili-uilu 
de  la  l.anilqiiarl  ii  liiuciie  au  cercle  île  Maien- 
fi'ld.  An  S,  In  chaîne  du  Rhiitikun,  plus  exaele- 
iiienl  leiiiaHsirde  la  Sriimplana.  le  séiiniv  du 
V,.rnrll.er^.  L'exlensii.ii  de  ce  Ci-ivle  dans  la 
clint'Iidn  K.-ll.  de  la' vallée  princiliale  i 
.nnsidéiiible:  elle  ntleinl  à  peine  7  kii 
c-oiilre.  ili>  hi  ehiitne  ilii  Kliàlilion  n  iv 
llochwang.  su  hn')ii'ur  est  de  2.3  km.  Tj'»  deux 
l'iiinniuiieM  de  l'nnas  el  de  Siewis  wint  siluiV» 
sur  le  versant  dniil  du  fràtigau  et  si-puii'iv  l'une 
lie  l'autti'  piir  le  pi-i.fond  titvin  de  Tnsehines- 
I..Ih'I:  Vnl/eiii;i  est  dans  nne  vallA-  Inlérale  ili- 
Manche  ihi  l>r;iti^aii.  formi'-e  par  le  Schrankeii- 
kich.  U  vallée  pHucipate  est  divservie  parla 
l'iiule  et  iiar  In  ligne  l^ndc|iiHrl-llavo 
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despiiHlesaver  télégraphe  et  té- 

léplinne,  Fanns  etValzeînaoïltdesdéptits  de  iios- 

tes.  I.e ivn-le de  Sei-wis  compte  315  mais.  r.mu. 

il26pr<it.et  T^lcatli.  I.a  ressource  principale 


SEE 

On  trouve  quelques  arbres  fruitiers  à  Seewis  et  à  Fanas  en 
particulier.  Seewis  et  Valzeina  sontaussi  des  stations  clima- 
liqiies.  LecercledeSeewis.à  l'exception  de  HinterValzeina 

Ïji  farina  jusqu'en  I6S1  une  partie  de  la  haute  juridiction  des 
ûnfDôriet'.  appartenait  à  la  haute  juridiction  de  Schicrs- 


ttïg,  Der  Pri'lli'iaiier  Fifi/ieiltkanipf,  Schiera,  liKM. 

SEEWIS  iM  bBEHLANU  (Sëvckin]  (C.  Grîsons.  D.  (ilen- 
ner).  Sffii  m.  Com,  el  vge  sur  un  plateau  de  la  rive  droite 
du  Glenner  et  du  versant  droit  de  la  vallée  dn  Rhin  anté- 
rieur, à  -2km.S,-0de  la  sUtion  de  Kàstris.  liane  Coire- 
llanz.  Di^pât  des  postes,  téléphone.  33  mais.,  179  h.  dont 
131  calh.  et  18  prot. ,  de  lan(|ue  romanche.  Paivisse.  Ëlèvedu 
hêtait.  prairies.  Jolie  situation  au  milieu  d'arbres  fruiticm. 
Tombes,  Iles  [■estes  de  remblais  el  de  fossés  ont  fait  pen- 
ser parfois  qu'il  y  a  eu  là  une  forteresse  préhistorique. 

SiewlS  iHPR.tTi(iAi.'(C.  Grisons.  D.UnterLandiiuarl). 
U64  m.  Com.  et  vge  dans  une  lielle  situation  ensoleillée,  sur 
te  versant  S.-E.  du  Vilan.  à  3.6  km.  de  la  station  du  te  nom. 
liune  La ndquart- Davos.  Bureau  des  postes.  ti'léKraplie.  té- 
luplione.  Voiture  postale  pour  la  station.  Avec  Pai'disia  et 
Schmitten.  la  commune  compte  \»2  mais..  ilOI  h.  prat.,  de 
langueallemande:levillaee,â4mais..24Ah.!'aroi»se.  Prai- 
ries, élève  du  bi^tail.  Hôtels.  Séjour  d'été  aimé.  En  ISIUun 
incendie  détruisit  presque   totalement  ce  villa|;e.  Monu- 
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de  la  sommité  du  même  r 
la  vallée  de  La  Lenk. 
SEIWLBNHORN  (C.  Beme,  D.  llaut-Simmenthal 

el  Frutigen).  WSim.  L'un  des  points  de  l'aréle  S.  de 
l'AlbristhorD.  acceaeible  soit  d'AdcIboden  en  4  h.  et 
demie,  soil  de  La  Lenk  en  5  heures,  ou  directemenl 
du  sommet  même  de  l'Albristharn  par  la  dite  aréle. 


I.  Charmant  lac  alpin 


Sileii___. 

BEBWl-ISKa  IC.  t'ril.  -Xlil 
lone  de  1)00  m.  et  large  >le  'JflU  n 
pénemt:  de  l'Evithal  (rive  droite    de  la    Iteuss).  sur  un 

Slateau  que  dominent  \v*  deux  Winduiillen  |3tl88  et 
Itl2  m.),  le  Itrunnitbaler-SrhwarfKtiickli  (t£>47  m.|,  le 
Seewlik'rat  {2316  m.|,  le  Itothurat  (21(i(i  m.|  et  le  Rinder- 
stork  (^'li  m.)  ;  il  v»l  alimenté  par  t'eau  qui  descend  de 
ces  dill'é l'on ts  vei'sanis;  il  n'a  pus  d'i'coulement  visible. 
Un  l'alleinl,  de  Sileneii  ou  de  la  sLition  d'Amstet;,  en  3  h. 
4;i  min.;  on  y  passe  iiuand  on  »'  rend  au  fieewlinirkeli 
ou  quand  on  en  descend.  Il  a  donné  son  nom  à  l'al- 
page dont  les  chalets  se  trouvent  à  proximilé. 

Seez  ou  SBKZBACH  IC.  Saint-Cal),  D.  Sargans). 
ADIuent  du  lac  <le  VValcnstadt  ;  il  prend  naissance  dans 
la  partie  supérieui'e  du  WeisHlanncnlhal.  à  l'atpe  d'Ilnter 


11)280  m 


e  réunissent  les  r 


combats  livrés  pour  l'indépen- 
dancedu  Pràtigau  (1623).  De  Seewis  on  fait  l'ascension  de 
la  Sccsaplana  en  B  heures  environ.  Patrie  d'une  branche  de 
la  famille  de  Salis,  les  Salis-Seewis.  dont  un  représentant 
fut  le  poète  Jean-Gaudenz  de  Salis-Seewis  |1763-183t),  mort 
à  MaJans  et  enlerréà  Seewi»^:  son  petit-IMs  Gaudenz  de  Salie 
(ISSà-ISHS)  s'est  fait  un  nom  comme  orateur  populaire  el 
comme  homme  d'État.  La  maison  familiale  des  Salis  fut 
nchelée  par  la  commune  apri-s  l'incendie  de  1864  el  trans- 
formée en  maison  d'école  el  en  cure.  Le  dimanche  des  Ra- 
meaux (24  avHI  1622)  le  Père  Fidële  de  Si^-marlngen.  capu- 
cin, qui  voulait  ramener  celte  localité  au  catholicisme,  fut 
mas^acr^  dans  l'église  à  la  suite  d'une  émeute.  Trouvail- 
les de  marteaux  de  pierre,  de  monnaies  romaines  en  cui- 
vre. Retranchement  |Lelii)  prés  des  mines  de  PraBslein. 
Voii'  Coll.  l)i-r  Hùh'-nkururI  .Scenu'».  Fient,  Iktn  l'riilli- 
•lau.  Uavos.  1897.  LudwiB,  Ih-r  PriitligaiiiT  Firilu'il»- 
kanipf.  Schiei-s,  1001.  En  1290.  Sewens;"  i:fiO,  Sùwis. 

SBKWJI,  8EKWI.I,  aifnilie  en  dialecte  suisse  alle- 
mand un  petit  lac  ou  simple  étang. 

•  EEWJIMORN  IC.  Valais.  V.  Conches).  -iîTK  m. 
Contrefort  .\.  du  Schienhorn  de  liinn  12042  m.),  situé  mm 
loin  de  la  frontière  italo-suisse.  à  4  h.  et  demie  K.  de 
Itinn,  dans  la  vallée  de  ce  nom. 

SBCWJISTAFKL  |C.  Valais.  D.  Iti-iKue,  Com.  Tliei- 
men).  2211  m.  Alpage  avec  quelques  huttes,  dans  un  vallon 
tributaire  du  r>anterlhal.  entre  le  Faulhom  et  le  Saurer- 
rûck.  Une  partie  est  utilisée  parle  coneortaae  d'Im  Stafel. 

BEBWI.KN  |C.  Berne,  U.  Has-Simmenlhal.  Com.  Er- 
lenbach).  Hameau.  Voir  Sewklen. 

SBEWLBN  (C.  Rerne.  1).  Haut-Simmentlial.  Com. 
U    Lenk).    1812  m.  Alpaye  avec  chalets  sur  le  versant  S. 


Blues 

d'Ober  Sie».  venant  du  N.,  el  de  Foo, 
venant  du  S.  L'Ober  Siezbach  rassem- 
ble les  eaux  de  la  récian  entre  le 
Ricseti'npass  el  les  Willenbiitzfur- 
keln,  le  Foubach.  celles  de  la  région 
entre  le  Foopass.  la  Scheibe  et  le 
Muttenthalerjiiat.  I>e  l'alpe  d'Unter 
Siez.  la  Seez  coule  vers  le  N.-E.  jus- 
qu'à sa  sortie  du  Weisstannentlial 
prés  de  Mels.  OÙ  elle  fait  un  coude 
lirusque  et  prend  la  direction  du 
N.-O.  jusqu'au  lac  de  Walenstudt. 
Ile  l'alpe  d'Unter  Siei  à  Mels  sa  lon- 
gueur est  de  15  km.,  sa  chute  de 
780  m.  nu  de  5.2  %  Ipour  les  qua- 
Ire  derniers  km..  300m.  de  chute  ou 
une  pente  de  7,5  %).  Jusq_u'à  5  km. 
en  aval  du  village  de  Weisstannen. 

la  Seez  traverse  surtout  des  prairies 

formant  une  bande  élroite  sur  ses 
deux  rives  et  dominées  par  des  forêts 
escarpées  ou  des  rochers.  Sa  pente  est 
,  4  %  environ,  de  sorte  que  la  route  de  la  vallée  suit 
la  riviËre.  I^  Seez  traverse  ensuite  une  lon(>iie  et  élroite 
fiorge  boisée  et  rocheuse,  où  elle  bouillonne  et  cascade; 
là  elle  est  utilisée  uour  les  lurbines  de  Mels.  Parmi  les 
affluents  delà  Seez  dans  le  Weisslannvnthal,  il  faut  nom- 
mer le  Gufelbach,  qui  s'y  jette  près  du  village  de  Weiss- 
tannen et  qui  l'assemble  les  eaux  d'une  partie  considéra- 
ble des  Graue  Homer.  puisque  ses  ramilications  s'étendent 
jusqu'au  llangsackgral  el  au  Larilschkopf  d'une  part,  et 
juHlu'au  Pixsol  et  au  Stalinellearal  d'autre  part.  De  Mels 
;  au  lac  de  Walensladt  le  cours  de  la  Seez  est  canalisé  ;  sa 
j  longueur  est  de  12,4  km.;  elle  suit  firesque  sans  interrup- 
I  lion  le  côté  cauclie  de  la  vallée  :  prés  de  Flums  et  en  aval 
I  seulernent  elle  s'en  éloigne,  mais  sans  aller  jusqu'au  cdt^ 
opposé.  Sur  cette  partie  de  son  cours  la  pente  de  la  ri- 
vièi'e  est  tr(>s  faible;  elle  ne  descend  que  de  .100  à  423  m., 
soil  de  OS"!,,,  Son  plus  grand  affluent  sui'  cette  section, 
le  SchiUliach.  débouche  de  gauche,  à  1  km.  en  aval  de 
Flums,  sous  ta  colline  qui  porte  les  mines  de  Grâplang  ; 
Hi'»  sources  se  trouvent  au  Spitzmeilen  et  au  Magercu.  Deux 
autres  petits  afl1uent|i  descendent  de  la  Kohlschlat-er- 
alp  el  de  la  MiidemKeralp  ;  ils  débouchent  à  gauche,  l'un 
à  A  km.  en  aval  de  Mels,  l'autre  à  1  km.  en  amont  de 
Flums.  l'ne  série  de  petits  torrents  en  partie  à  sec  en  été, 
venant  de  la  chaîne  de  l'Alvier.  sonl  recueillis  les  uns 
par  le  long  canal  de  drainage  de  Klein  Seexii.  qui  si 


e  lac  de  Walenstadl.  Avant  l'établissement  de  ces  canaux. 
a  Seez  et  ses  aUluents  Iqui  à  vrai  dire  sont  très  petits. 
nais  deviennent  menaçants  lors  de  la  fonte  rapide  des 


neigea  ou  de  plui 

le  large  fond   plai  ae  ceue    vauee,   le  n. 

geox.  Actuellement  les  condiliona  se  aont  inifliorëet 
ce  pays  est  redevenu  cultivable.  Le*  v»ite»  espace»  autre- 
foia  loarëcageui  el  couverte  de  jonca  diaparaisacnt  peu  i 
peu  et  font  place  il  des  prairies  et  i  des  chaimia.  F.n  aval 
de  Tscherlach,  un  canal  ae  détache  de  la  Seez;  après 
avoir  fourni  la  force  motrice  aux  febriones  de  Walen- 
sladt,  il  aboutit  au  lac  dans  le  voisinage  des  casernes  de 
cette  ville.  En  WO,  aqua  Sedes. 
•BBZBKna   {C.   Saint-Gall.   D.   Sargans).  3461   m. 

Sommitë  de  la  partie  occidentale  des  Graur  "" •■■ 

la  chaîne  qui,   du  Saimartinhom.    court 
côté  N.  du  Calfeisenthal,   et  ae   rattache   i 


Hom 

i  ro., 


rie 


Muttentha- 
:  Heidelspit) 

n.).  Cette  sommité  aaaez  large   a'élève  à  5  km.  S. 

dn  villaee  de  Weisstannen.  d'où  on  raperçoit,  aiasi  que 
de  SaiiKl  Martin,  dans  le  Calfeisen,  C'est  un  sommet 
formé  totalement  de  Plvsch.  Le  sommet  de  cette  moDta' 
sne  eitl  une  cr^te  rocWuse  escarpéo  el  dénudée,  sous 
laquelle  des  pentes  douces  et  ondulées  s'abaissent  au  N. 
vers  te  cirque  de  Valtûsch.  au  S.  par  la  Malanseralp 
vers  le  Caireisenthal.  A  ['0.  du  Seezberg,  la  chaîne  est 
franchie  par  le  Heidelpaas  (2%7  m.),  qui  conduit  de 
Weisstannen  par  le  val  Lavtina  et  Valtùach  dans  le  Cal- 
reiaenthal.  On  gravit  le  Seezberg  du  Heidelpass  ou  de 
l'alpe  Valtâsch  située  directement  au  N.  Belle  vue  sur 
tes  massif^  du  Rinactspilz  et  de  ta  Sardona. 

■■eZKANAk  (C.  Saint-Gall,  D.  Sargans).  Canal. 
Voir  Seeï. 

•■■ZLI  et  KLKIN  •■■ZLI  (C.  SaJDt-GaU,  D.  Sar- 
nns).  Canaux  de  drainage  du  Seezthat,  aflluents  du  lac  de 
Walensladt.  Voir  Seez. 

•■■ZTHAL  (C.  Saint-Gall,  D.  Sargans).  Nom  de  la 
section  inférieure  de  la  vallée  de  la  Seez,  de  Mels  et  Sar- 
smns  au  lac  de  Walensladt.  La  section  supérieure  est  le 
Weisstannenthal.  Le  Seezttial  est  Irardd  k  gauche  par  tes 

rites  assez  douces  et  larges  des  contreforts  du  groupe  de 
Sardona.  spécialement  par  tes  montagnes  compriiea 

entre  te  WeisBtannenlIiBletle  tacde  Waleosladt, '— 

de  prairies  et  d'alpages  ;  à  droite,   la  vallée  i 

—  , ,_  1échir?ei 

Ivier-Faulfirs 

de  cuvette  terminale  ou  d'arrière -fond.  Le  paaaage  de  ta 
vallée  de  la  Seeï  i  celle  du  Rhin,  près  de  Sargans,  est  à 
peine  sensible:  c'est  la  bifurcation  de  vallée  l.i  plu»  re- 
marquable de  toute  la  Suisse.  Il  «n'ait  Tncile  di?  conduire 
le  Tthin  dans  le  Seezthat  et  par  là  dans  les  lacs  de  AVa- 
lenstadt  et  celui  de  Zurich.  Il  pourrait  aussi  de  lui- 
mËme   suivre  celte   roule   dans 


{voir  l'article  Hnis|.  car  cetle  vallée,  lai^e  et  pi-ofonde, 

déraille  queh  Seez.  Cette  valide  a  un  fond  parfailemenl 
plal,  de  1  km.  en  inovennc,  sauf  à  Ftiims  oïi  elle  s'étar- 
(rit;  il  ne  s'y  rencontre  qu'une  seule  cuttine,  linsi>e  et 
boisée,  le  Tiergarlen,  à  ^.^>  kin.  en  aval  de  Mels.  Autre- 
fois la  .Seez  et  ses  aflluents  ont  fréquemment  inoiidi' 
la  vallée  et  t'ont  couverte  de  sable  el  de  cailloux,  llepuis 
la  canalisation  de  res  cours  d'eau,  cette  valléi?  esta 
l'aliri  des  inondalions  et  les  terrains  Jadis  mar'êcaj.'euji  si' 
chanuimt  peu  à  peu  en  prai['i<'s  el  en  cliamps.  La  voii'  fei-- 
ryv.  lie  Sargans  à  Walenstailt,  suit  la  vallée  pri-si|^iie  en 
li){ne  diKiilc.  Les  villages  ol  les  hameaux  sont  bksis  sur 
les  côni's  île  déjection  de»  aniueiil»  de  la  Seez.  ilm  deux 
calés  de  celle-ci  el  à  l'abri  des  inondations  :  les  deux  lo- 
calités principales,  Mels  et  Flums.  sont  à  l'entrée  des 
deux  plus  grandes  valli^es  lulérateii,  le  Weinalanneolliiil  l't 
te  Sufiililtial.  sur  te  côl<-  Kaliclie  <|ue  suit  le  canal  de 
ta  Sera,  firàcvà  leur  siliialion  aliHIée  i-t  aux  f«n-es 
tiydraullqucs  dont  ils  disposent, 
beaucoup  dével — ' 
ki-eu/.  ifagnali' 
sunl  élevés  sur  le  versant  droit  plus  ensulcillé,  dont  le 
eliinut  esl  plus  doux  ri  plus  Uivorable  à  la  ruilui'e  des 
ehamiis  l'I  nièuie  à  celle  de  la  viiine.  Ile  nombreuses 
fermes  vt  jji'oupes  dr>  maisons  srinl  dispersés  sur  les 
hautes  terrasses  latérales,  surlnul  sur  les  peules  douces 
du  versant  gauche,  entre  autres  sur  le  lai^e  Kleinherg, 


entre  Plona,  dans  le  voisinage  de  Mets,  et  Porteta,  pris 
de  Flums.  Ces  diverses  localités  et  fermea  forment  Ict 
trois  communes  de  Hels.  Flums  et  Walenaladt,  avec 
10600  h.  dont  une  tréa  minime  partie  revient  aux  nl- 
lées  latérales,  à  celle  de  WeisstanneD,  par  exemple,  gvi 
appartient  à  Mels.  L.e  Seezthal   a   donc   une   populaliOB 

SBPINCN-LOTSCHINS  (C.  Berne,  D.  Inlerlaken). 
2400-960  m.  Premier  afiluent  gauche  de  la  Lûtschine 
blanche,  formé  par  deux  sources  ;  celle  du  S.  descend  dn 
versant  N.  du  Gspaltenhorn.  celle  du  N.  du  cinjue  de  11 
Boganugenalp.  Un  peu  en  amonl  de  Ginimetwald,  la  Se- 
Elnen-Lutschine  reçoit  de  gauche  le  Schiltbach  et  entn 
dans  la  vallée  principale  à  Siechetbere,  après  «voir  formf 
une  belle  chute.  Sa  longueur  est  de  9  km. 

■■FINKNAI.P  (C.  Berne,  D.  Intertaken).  Grand  et 
bel  alpage  dans  la  vallée  du  même  nom,  comprenant 
plusieurs  gradins  :  Ozen  (1568  m.),  Gsteig(1705  m.].  Ober- 
berg  (1635  m.)  el  Boganggen  (3043  m.).  Connu  par  aei 
excellents  fromages  il  peut  nourrir  300à  400  tétea  de  gn» 
bétail,  L  appartenait  autrefois  en  grande  partie  i  de* 
habitants  dTnterseen,  qui  le  reçurent  du  gouvernement 
bernois  i  cause  de  l'atlachement  qu'ils  lui  témoignërml 
durant  la  Réformalion.  SeUoen  et  le  col  qui  conduit  dan* 
le  Kienthal  sont  déjà  nommés  en  1S40  :  i  cette  date  l'al- 
page passa  des  nobles  de  Wadischwil  au  couvent  d'Inter- 
taken.  Cette  contrée  tut  colonisée  dès  ia  fin  du  XIII>  aiicte 
i  l'appel  de  Jean  de  la  Tour  Cbâiillon.  par  des  habitant* 
de  la  vallée  de  Lôtscben  qui  se  répandirent  aussi  dans  b 
vallée  de  Grindelwald  et  dans  celte  de,  Lauterbrunnen 
Jusqu'à  la  Planalp.  au-dessus  de  Brieni.  En  1346  elle  ht 
vendue  au  couvent  d'Inierlaken,  par  Pierre  V  de  la  Tour 
Chitillon. 

seFINBNFURaaB  (C,  Berne.  D.  Prutigen  et  ïn- 
terlaken).  9614  m.  Col  ouvert  entre  le  Btittlaaaen  (31117 
m.)  et  le  Gross  Hundshom  (2933  m.),  dans  la  ctiârne  qii 
sépare  le  Kienthal  de  la  vallée  de  Laulerbrunnen.  C'est  m 
passage  intéressant  très  souvent  utiliaé,  tïielle  i  fnndiîr 


belle,  sur  la  Blilmlisalp  <l' 
Jungfrau  de  l'autre.  Od  y  i 
on  en  descend  eu  3  heu- 
res sur  Kienlhal.  On  com- 
bine tivs  souveol  ce  col 
avec  le  Hohthûrii,  comme 
moyen  de  se  rendre  d'une 
manière  très  intéressante 
de  Kanderale^  à  Lauter- 
brunnen  ou  à  Hùrren  en 
un  jour  et  demi,  en  cou- 
chant à  la  cabane  du 
Hohtliiirli.  On  compte 
alon*  5  heures  de  Kander- 
ste^  à  la  cabane,  1  h,  45 
min.  delà  cabane  au  pont 
de  BuntlstCK.  au  haut  du 
Kîenthal.  4  heures  de  là 
à  la  Scllnen  Furg^fe  et 
■2h.  ducolàMûiTen(3h. 
et  demie  du  col  à  Lauter- 
brunnen).  Passairu  déjà 
mention  ni<  au  \Ill'  siècle 
sous  le  nom  deScviTiir- 
1,'en, 

SBFINKNTHAL  |C. 

Berne.  D.  Inlerlahcn  ), 
3EiO0-9ti0  m.  Vallon  laté- 
ral de  (lauche  de  la  val- 
lée de  Lauterbrunnen. 
Le  versant  S.  du  vallon 
est  Tormé  par  la  chaîne 
du  Tschingeiftrat.  qui,  du 
Gspallenhorn.  se  dirige 
à  1  E.  :  ce  chaînon  tombe 
en  parois  abruptes  cou- 
pées de  glaciers  suspen- 


Schillhorn.  Le  vallon  est 

arrosé  par  la  Sermen-Lùl- 
schine  aux  belles  casca- 
des  et   présente  un  ca- 

mantiquc.  l'n  sentier 
traverse  ce  vallon  etcon- 
duitde  Stechelberç  à  tra- 
vers la  SennenfurKBC, 
dans  le  Kienthal.  (De 
Lauterbrunnen  à  Rei- 
chenbach,  12  heures.)  En 
1241,  Sevinun. 
SKPTAU    (C. 


le  des  boucles  de  1'^ 
à  2,5  km.  N.  de  ta  u 
de  Berne.  14  mais..  23 
protestants  de  la  paro 
de  Bremgarten.  Agi'ii 


1  côté  et  sur  le  sroupe  de  la   1  (iiebelegg  (1131  m.)  et  la  contrée  de  Riieggisberg  jusqu'au 
inte  en  3  heures  de  Mûrren  et   |  lit  du  Bùtschelbach.  Ces  hauteurs  sont  très  boisées;  sur 


ture.  On  dor 

Neue  Welt,  parce  que  k' 

Sropriétaire  du  uhâleau 
e  Breinsarten,  Albrecht 
de  FrischinK  (f  18I3|.  y 

fit   construire  de  petites  C 

maisons  ouvrièi'es. 

SEPTiaCN  (IllSTEticidu  canton  de  Berne).  Ce  district    . 
comprend  la  partie  du  Mitlelland  située  entre  l'.Ur  et  le 
Schurarawasser.  11  est  limité  à  l'K.  parle  district  de  Knniil- 
linKen.  au  S.-E.  par  celui  de  Tlioune,  à  l'O.  par  celui  de    i 
Schwareenburi;,  au  N.  par  celui  de  Iteme.  La  conligu ration    ' 
du  sol  est  très  variée  ;  quelques  vallées  en  Tonne  de  canons 
se  sont  creusées  dans  les  ruches  tendres  (mollasse)  des    | 
montagnes.    L'extrémité   If.  du   district  atteint   le  Ilan-    i 
terist  (2177  m.),  qui   appartient  à   la  chaîne  du  Stock-    ' 
horn.  Des  ramifications  île  cette  chaîne  se  dirigent  v 
le  N.  par  le  Selibûht  (1752  m.),  le  Gumigel  (1M3  m.), 


rs  vei'sants  s'étendent  de  Kras  pâturages.  Une  lon- 
■ci'ou|)tTiimmenceà  l'K.  de  la  Giebelegg  :  elle  se  dirige 
N.  elsct(!rminepn''sde  lli'rne  [Kir  le  UurU'n  (8<il>m.). 
«l  le  Langenberg.  dont  le  point  cuhninant  est  un  épe- 
I  occidental,  la  Biitscbelegj;  (ICCB  m.|  ;  la  partie  supé- 
ui'e  de  cette  croupe  est  un  coteau  feilile,  parsemé  de 
nbreuses  Termes  ;  le  versant  E.  de  cette  crête,  du  côté 
la  Gilrhe.  est  asseï  rapide.  Ija  vallée  de  la  Giirbe  est 
i  vallée  d'êmeion  mii  remonte  à  l'E.  vers  les  coKin 


U6  SEF 

tri*  rapide  du  dtté  de  la  vallée  de  l'Aar.  Cette  dernière 
rivière  forme  la  limite  E.  du  diitrict,  de  Thierachem  i 
Mûri.  La  GQrbe,  qui  vient  du  Gtnteriat  et  de  la  Nâne- 
nenfliih,  parcourt  la  vall^  dn  mime  Dom  ;  elle  a  dû  Jtre 
corrigée  et  eadiguée  i  grands  Itaie.  Elle  reçoit  la  (grande 
et  la  petite  MiÏBche,  et  se  jette  dans  l'Aar  en  aval  de 
Belp,  prés  de  Selhofeit.  A  l'O.  du  LiDgenberg  coulent  le 
Bûtschelbach  et  le  Scherlibach,  qui  se  jettent  dam  le 
Schwarzwaaser;  celui-ci  r^oint  la  Singine  à  l'O.  du  dii- 
trict. Le  sol  du  district  tout  entier  se  prête  à  l'agricul- 
ture et  à  rélevage  ;  ce  aont  les  deux  principales  res- 
Bources  des  habitants.  Sa  oupcHicie  est  de  19510  lia., 
dont  18110  productifs  et  1370  improductifs.  Les  terrains 
productifs  se  répartissent  comme  suit  : 

Champs  et  jardins 84ff7  ha. 

Prairies 4359 


796 


r  le  Lângenbem. 
H  développée.   Le 


Dans  Ica  parties  bBBses,  comme 
Plateau,  entre  l'Aar  et  la  Uùrbe, 
la  culture   des  arbres   fruitiers  es 

dernier  recensement  des  arbres  fruitiers  a  donné  les 
chiffres  suivants  pour  12106  ha.  de  vergers  :  pommiert 
61 093  ;  poiriers  19  474  ;  cerisiers  30 775 i  pruniers  28579: 
noyers  3891  ;  espaliers  1 947.  U  vallée  de  la  Gûrbe  cul- 
tive heaucoup  le  chou  pour  la  fabrication  de  la  chou- 
croute. L'élève  du  bélail  et  l'industrie  laitière  sont 
très  développées.  Le  lait  est  utilisé  dans  33  fromagi 
une  petite  partie  s'en  va  auaai  à  Berne,  principalement 
de  Belp.  I<e  recensemc^nt  du  bétail  a  donné  lea  résullata 


Bétes  i  cornes  . 
Chevaux  .  .  . 
Porea  .... 
Houlona  .  .  . 
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rict  de  Seltieen  compte  huit  paroiases  :  Belp, 

j,  Gurzelen,   Kirchdoif,  Rùeggisberg,  Ttiumen, 

'Wattenwil  et  Zimmerwald.  Il  renferme  37  communes  : 
Belp,  Belpberg,  Burgittein,  Englieberg,  Geltertingen, 
Geriensee,  Gurzelen.  Jabei^,  Kaufdorf,  Kehrsatz.  Rie- 
nersriili.  Kirchdorf.  KirchenthumeuT  Lolinsloi-T.  Mûhle- 
dorf.  Miihiethumen,  Niedermuhleren,  Noilen.  Riggia- 
berg,  Hiif-cgiaberg,  BûmliBen,  Riiti  Ijyi  RiKfîisbL-rg,  Sef- 
tigen.  Tolfen,  Uttigen.  Wsttenwil  et  Zimmerwald.  La 
populalioD  est  de  19503  habitants  protestants,  allemands, 
vivant  de  l'agriculture  et  de  l'élève  du  bétail,  tji  don- 
iitô  est  de  H»  liab.  par  km».  On  compte  2818 
maisons.  3Mci  ménages.  Quelques  ouvriers  tra- 
vaillent aussi  à  la  fabrique  de  farine  lactée 
de  Belp,  à  la  fabrique  de  dr«p  de  Steinibach 
ou  à  Kemc  â  la  construction  des  bâtiments.  Le 
commerce  et  rinduslrïeTn'ont  pris  quelque 
extension  que  depuis  l'ouverture  île  la  Mtine 
du  (iùrbelhal.  Celte  voie  ferrée  dessert  les 
stations  de  Kehrsatz.  Belp.  TolTeu.  Kaufdorf, 
Thurnen,  Watlenwil'RuittisIcin  et  Seftijten. 
Voitures  postales  entre  Kelirsatf.-Ziinmerwald 
et  Rùegf;isberK,  et  <tntre  Thurnen,  Riugisberg 
et  Gumigelbad.  Le  district  ii>nr«rmc  les  bains 
du  Gurnigel  (400  lit»).  Il  compte  3  écoles  se- 
condaires :  à  Belp,  Thurnen  et  Wattenwil; 
3  hôpitaux  de  district  à  Woltenwil  et  à  Kiguis' 
berg.  K eh rsatx  possède  un   établissement  d" 


lettre  de  frincbiiea.  D'après  une  décision  dn  Grand 
Conaeil  du  1S  mai  1780,  Sefti^n  devait  fournir  un  ré- 
giment de  soldala.  Avant  17S8,' il  y  avait  en  tout  onze  pa- 
roisses ;  mais  en  1803  les  communes  de  BInmenatein, 
Thierachem  et  Beutlgen  Rirent  séparées  de  Seftigen.  De 
1803  i  1831,  le  district  fut  admiuiatré  successivement  par 

Ïuatre  Obéra mtmânner.  Le  chef-lieu  du  district  est  Bâp. 
onsulter  :  Ludw.  v,  Wattenwil,  BetcJireîbung  de»  Lana- 
gerichtet  Sefligen,  1772,  Manuscr.  à  la  Bibliothèque  de 
la  ville  de  Berne.  Illunlrierter  Fiihrer  durch  dot  Gùr- 
bethal.  Berne,  1908. 

SSFTIOEN  (C.  Berne,  D,  Seftigen).  591  m.  Com.  et 
vge  dans  une  contrée  fertile,  sur  le  bord  occidental  de  la 
chaîne  de  collines  qui  sépare  l'Aar  de  la  Gôrbe.  Rrâte 
pour  Uetendorf  et  'Thoune.  Station  de  la  ligne  du  Giir- 
bethal.  Bureau  des  postes,  téléphone.  Avec  des  fennea 
disséminées,  la  commune  compte  108  mais..  603  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Gurzelen  ;  le  village,  73  mais., 
385  h.  Agriculture,  arbres  fruitiers.  Jusqu'en  1664.  SeRl- 
gen  ressortit  i  la  paroisse  de  Kirchdorf.  En  1714,  un 
violent  incendie  j  détruisit  34  maisons.  A  l'E.  du  village, 
la  ligne  du  chemin  de  fer  passe  dans  une  tranchée  pro- 
fonde que  b^nchit  un  pont  de  fer.  Ëlabltssement  romain. 
Tombes  alamanes.  C'était  autrefois  la  demeure  des  no- 
bles de  ce  nom.qui,  devenus  boureeoia  de  Berne,  rendi- 
rent de  grands  services  a  cette  ville.  En  1300.  l'avojer 
Louis  de  Seftingen,  passait  pour  le  plus  riche  Bemoia. 

•  IFTIOSlhWAND  {g.  Berne,  D.  Seltioen.  Cmn. 
Riiti).  1073  m.  Restaurant  et  ferme  dans  une  clairière  de 
la  forêt  du  Gurnigel,  i  3  km.  N,-E.  des  bains  du  Gurai- 

Ed.  Tour- belvédère.  Belle  vue  sur  la  vallée  de  l'Aar,  le 
c  de  Thoune  et  les  Alpes. 

•«Of  L  (C.  et  D.  Schwvi),  472-452  m.  Uarais  i  S  km. 
E.  de  Goldau,  traversé  par  le  Goldbach  et  le  Klauaenbach, 
et  par  la  route  Steinen-Lowerz  ;  au  N.  il  touche  a  la  li- 
gne du  Gothard  et  à  la  route  Arth-Steinen.  C'est  la  partie 
occidentale  du  lac  de  Lowerz.  remplie  par  l'éboulement 
du  Rossberg  en  1806.  Sa  superficie  est  de  150  ha.  La  par- 
tie occidentale,  vers  Goldau,  est  couverte  de  bloca  de  ro- 
chers et  de  forêts.  Sege!  a  la  même  signification  étymo- 
logique que  SedsI. 

seaKL  (C.  Zurich,  D.  Horgen,  Com.  Hiitten).  754  m. 
Hameau  à  1  km.  O.  du  Hiittenersee,  i  3.5  km.  0.  de  la 
station  de  Samstagem,  ligne  Wâdenswil-Eigaiedeln. 
7  mais.,  34  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Hùtten.  Prai- 

SKOHECLINA  (C.  Ti'SHin.  D.  Locamo,  Com.  Ber- 
zona).  717  m.  Hameau  dans  le  val  OiiEicrnone,  au  milien 
des  chitaigniers  el  des  arbres  fruitiers,  à  16  km.  N.-O.  de 
la  station  de  Lorarno.  Voiture  postale  Locamo-Rnaao. 
14  mais.,  43  h.  catholiques  de   la    paroisse  de   Benona. 


pour  jcuiii' 


lilles  et  RiKtiisberg  le 


-    ,—    , HiMifl 

grand  asile  des  pauvi'es  du  MitlellaniJ.  !..   . 

tréi>  de  Seftigcn   faisait  partie  du  rujaumc  de 

Bourgogne;  elle  appartint  en;>uite  aux  comtes 

de   Neurhàtel    et  rie   Nidau  :  elle  liit  vendue 

à  l'Autriche  en  1381,  mais  fut  conquise  parles 

Bernois  après  la  guerre  de  Sempaeh,  en  1386. 

et   pendant  la  guerre  de  Fribourg,   en   1388, 

Elle   était   adminiMi-ée   par   le»  Venner  (ban- 

nerets)  du  rorps  de  métii'r  dcH  boulangers.  Le  Venner 

de  Sefligen  avait  trois  huissiers.  Api-ès   lu   soulèvement 

populaire  de  1513.  la  juridiction  de  Selligen  obtint  une 


w 
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Agriculture,  élève   du  bétail;   seigle  pour   la ^ fabrication 
des  chapeaux  de  paille. 

SIQL  (C.  Grisons.  D.  Maloja).  Com.  et  vge.  Voir  .-  is 


•■aLIAS  (C.  GrisoDB,  D,  Hein  zen  bertt),  Cum.  e 
l'ge.  Voir  SlLS. 

■■GLINOEN  <OBBR,  UNTCR)  (C.  Zurich.  D.  Rii 
aaoh.  Corn.  E(iliBau).  390-370  m.  VillaKc  sur  la 
rive   pauciie   du   Rhin,  vig-à-via 
-500    m.    E.  de  cette   sUtion.  I 
Biilach-SchatThouBe.  50   mais., 
testante    de    la     paroisse  d'E^li 
Jea.   prairies.   Ancien  château 

g  ont   couvert  êlabli^  '" 
glisau. 

•eONA  (C.  Tessin,  II,  Locarno.  Corn, 
lotragna).  1170  m.  Alpage  avec  chapelle  sur 
lu  crête  qui  sépare  le  Cenlovalli  du  val  Onser- 
inone.  à  18  km.  0.  de  Locarno.  C'est  un  des 
çlus  beaux  mayens  du  Tessïn,  96  chalets  el 
etahIcB.  plus  ou  moins  habités  de  mai  à  lin 
-octobre.  Un  y  garde  une  centaine  de  vaches 
L't  quelques  cnèvres.  Fabrication  de  beurre  el 
■de  fromage. 

SEQNKS  ou  SKQN**  (en  rumanche 
SEMilASj  (C.  Grisons.  M.  Vorderrhein.  Corn. 
Disenlis).  1336  m.  Petit  villatie  sur  le  versant 
■droit  du  val  Segnes,  à  2,5  km.  S.-O.  {le  DiHen- 
tis.  à  1  km.  au-desBus  de  la  route  Dïsentis- 
Goschenen,  â  32,2  km.  0.-S.-0._  de  la  station 
■d'Ilanz,  ligne  Coîre-Ilanz.  Dépôt  des  postes. 
Voiture  postale  DisentÏB-Oberalp-GiJsclienen. 
■31  mais.,  151  h.  catholiques  de  la  paroisse 
■de  DiBontis.  de  langue  romanche.  Prairies, 
élève  du  bétail. 

SBGNeS  (CABANS)  |C.  Grisons,  D.  Vorderi'hein|. 
■2130  m.  Cabane  pour  touristes,  propriété  privée,  sur 
l'alpe  Segnes  Sut.  partie  de  l'alpe  Plalta,  à  3  heures  N.-U. 
-de  Flims,  dans  le  vallon  de  Scènes,  à  I  heure  20  min. 
en'dessous  du  Segnespass  dont  elle  facilite  la  travei-sée; 
elle  sert  aussi  à  l'ascension  du  Trinserhorn,  du  Piz  Se- 
ines, du  Piz  Grisch,  etc.  On  y  jouit  d'une  vue  fort  belle 
-dont  le  panorama  a  été  dessiné  par  le  professeur  H. 
Jenoy  et  qui  comorend  le  massif  de  l'Adula,  celui  de 
la  llemina.  le  Tambohorn,  les  montagnes  de  l'Avers  et  de 
i'Oberlialbstein,  du  Damlesrhg,  etc.,  jusqu'à  la   Fliiela. 

SKQNKS  (COL  DE)  (Seune^PASSI  (C.  Glaris  et 
tirisons).  2625  m.  Passage  ouvert  â  1.3  km.  S.-U.  du 
Pi»  Segnes.  groupe  de  la  Sardona  ;  il  condi  " 


I  des  pentes  d'éboulis,  se  dirige  à  l'O.  et  a 
I  après  avoir  passé  sur  des  cliamps  de  neige 
I   Du  col.  le  sentier  descend  dans  les  rochers 


de  Flims,  dans  1  Ôberland  grison. 
de  Glaris.  De  Flims  un  bon  chemin  monte  en 
cabane  de  Segnes  (2130  m.),  dans  la   parti 
île  l'alpe  Flatta.  On  peut  aussi,  de  Flims.  mu 


dans 


ment  par  Foppa  à  l'alpe  Casaona  Sut  (1916  m.).  Les  deux 
chemins  montent  ensuite  à  l'alpe  Segnes  Sut  (2094  m.), 
où  l'émissaire  du  glacier  de  Segnes  fait  une  superbe 
cascade.    Le   sentier  monte   aloi^s  vers   le   N'..   traverse 


lis  sur  la  Tschingelalp  et  la  gorge  sauvage  du  Tschin- 
gelbuch  avec  ses  pittoresques  cascades,  puis  i-ejoïnt  le 
Itaminhach  et  KIm.  Ce  col  passe  pour  l'un  des  plus  inté- 
ressants <le  la  Suisse.  Voir  pour  les  détails  géologiques 
l'article  MA^^E.^. 

SKQNBS  (QLACICR  DCt  (C.  Grisons.  D.  Imboden). 
2900-'2XiO  m.  Glacier  descendant  vers  le  S.,  entre  le  Piz 
Segnes  (3102  m.|,  le  point  3013  m.,  au  S.  du  Sauren- 
slock  et  le  Trinserhorn  (3028  m.|  (groupe  de  la  Sardona). 
A  droite  et  à  gauche  sélevent  d'immenses  parois  TOcheu- 
ses.  ainsi  que  de  sauvages  pentes  d'éhuuMs.  Ce  glacier  a 
une  longueur  de  2.5  km.  et  une  largeur  de  800  m.;  il  se 
rattache  à  l'O.  au  Saurenglelschcr  et  à  l'K.  au  glacier  de 
Sardona.  Son  émissaire  constitue  la  source  orientale  du 
t'Iembach.  A  10.  s'ouvre  le  col  de  Segnes. 

SKQNES  (PIZ)  (C.  Glaris  et  Grisons).  3102  m. 
Sommité  formant  borne  entre  les  cantons  des  Grisons 
et  de  Glaris.  dans  le  groupe  de  la  Sardona,  tlanquée 
à  VE.  du  Trinserhorn  (30-2S  m.),  Piz  Dolf 
(3000  m.  environ)  au  S.-O.  du  Tschingclhorn 
(2881  m.):  à  2  km.  S.-U.  du  Saurenstuck  (3054 
m.).  La  crête  rocheuse  qui  court  vera  le  S. 
appartient  au  canton  des  Grisons.  On  fait 
l'ascension  du  Piz  Segnes  en  4  h.  et  demie 
de  la  cabane  de  Segnes.  sur  l'alpe  Platta  :  elle 
est  difficile,  mais  très  recommanda ble.  D'Elm 
on  peut  cuRibiner  celle  ascension  avec  la 
traversée  du  Saurenglelscher,  du  Saurenjoch, 
ilu  glacier  de  Segnes  et  du  col  de  Saraona 
|2K40  m.)  pour  atteindre  la  calKine  de  Sar- 
dona et  de  là  descendre  à  Viitlis.  D'Elm  on 
compte  7  à  8  heuivB  jusqu'au  Piz  Si'onus.  Du 
col  <le  Segnes  au  sommet  on  met  2  heures. 
Le  Piz  Segnes  est  formé  de  Verrucano  et  d'une 
mince  bande  de  calcaii'cdc  Malm,  fortement 
laminde,  qui  ruconvi-ent  en  superposition  ren- 

au  frinserhui'n,  au  Ringeispilz.  au  Voi'ab.  au 
llausslock.  etc.  Le  Verrucano  forme  des  aré- 
les  tranchantes  et  déchiquetées,  et  des  aiguil- 
les an-dessus  des  couches  plus  l'écentes.  Ces 

complications  tectoniques  sont  |p  résultat  de 
vastes  recouvrements.  On  trouve  d'anciennes 
grandes  moraines  au-dessous  du  seuil  rocheux 
de  Segnes  Sura,  au  pied  de  la  Hartinswand, 
et  sur  l'alpe  PlatU.  C'est  du  haut  du  Segnesthal  et  du 
Flimseretem  que •   •■■'--■-■--   ■  -   '-" 


618 


SEG 


SEl 


SBQNKS  (SURÂ,  SUT)  (C.  Grisons,  D.  Imbo- 
den,  Cercle  Trins,  Com.  Flims).  â004  et  2310  m.  Alpages 
sur  le  versant  S.  du  Piz  Segnes.  Segnes  Sura  est  à  Tex- 
trémité  S.  du  glacier  du  même  nom  ;  il  fait  partie  de 
l'alpe  Platta  ;  Segnes  Sut,  traversé  par  une  bande  de  ro- 
chers, est  situé  au  S.-O.  de  Segnes  Sura  ;  il  appartient  à 
Falpe  Cassons.  Ces  deux  alpages  occupent  des  cuvettes 
de  valléesj  a  fond  presque  tout  à  fait  plat  ;  le  premier 
est  arrose  par  un  affluent  du  Scgnesoach  ;  le  second, 
par  le  Segnesbach  même.  Au  bord  S.  du  plateau  de  Se- 
gnes Sut,  à  un  endroit  abrité  d'où  la  vue  est  fort  belle,  se 
trouve  la  cabane  de  Segnes,  érigée  par  un  consortium; 
on  Tutilisc  fréquemment  pour  1  ascension  du  Piz  Dolf,  du 
Piz  Segnes,  du  Tschingelnorn,  du  Pi/  Grisch  et  du  Vorab. 

8BQNE8  (VAL)  (C.  Grisons,  D.  Vorderrhein).  â()00- 
liOO  m.  Vallon  latéral  do  la  vallée  du  Rhin  antérieur, 
d*une  longueur  de  3,5  km.,  descendant  à  l'E.-S.-E.  et 
débouchant  prés  du  village  de  Segnes  (Disentis).  Il  com- 
mence à  l'alpe  Giendusas  avec 3  petits  lacs  (22(>6,  2344  m.), 
bordé  par  le  Piz  Giendusas  (massif  de  rOberalpstock)  et 
ses  deux  arêtes  S.-E.  dont  Tune  se  termine  au  Culm  de 
Vi.  Un  petit  ruisseau  vient  du  N.  Sur  la  rive  gauche  du 
vallon,  au-dessus  de  la  forêt,  se  trouvent  les  mayens  de 
Caischavedra  et  l'alpe  Magriel.  La  pente  du  torrent  est 
d'environ  20  %  :  il  a  formé  dans  la  vallée  du  Rhin  an- 
térieur un  grand  cône  de  déjection  sur  leçiuel  est  bâti 
le  village  de  Segnes  ;  il  se  jette  dans  le  Rhin  antérieur. 
Ce  vallon  est  creusé  dans  le  gneiss  ;  à  son  débouché  on 
trouve  de  la  séricite,  des  phyllades  et  orès  du  Rhin 
du  schiste  talqueux.  Il  est  couvert  de  prés,  ae  forêts  et  de 
pâturages. 

8KONO  (C.  Tessin,  D.  Léventine,  Com.  Cavagnago). 
1090  m.  Groupe  de  chalets  à  7  km.  S.-E.  de  I^vorgo, 
sur  l'ancien  sentier  à  mulets  qui  mène  à  Faido.  Segno 
formait  autrefois  une  fraction  du  village  de  Cavagnago, 
avec  une  très  ancienne  petite  église  ;  aujourd'hui  il  n'y 
a  que  des  étables  où  l'on  garde  du  bétail  presque  toute 
Tannée. 

8KQNO  (PIANO  Dl)  (C.  Tessin,  D.  Blenio,  Com. 
Olivone).  24()0-i800  m.  Alpage  dans  le  vai  Santa  Maria, 
dans  une  plaine  entre  le  Brenno  et  son  affluent  du  Pizzo 
Colombe,  à  2  heures  et  demie  0.  d'Olivone,  à  gauche  de 
la  route  du  Lukmanier.  C'est  l'un  des  plus  beaux  al- 
pages de  cette  commune.  On  y  estive  140  bêtes  à  cornes 
et  200  chèvres.  Fabrication  de  beurre  et  de  fromage. 

8CQOR  (MONTE)  (C.  Tessin,  D.  Bcllinzone  et  Lu- 
gano).  20i>9  m.  Soriimité  sur  la  frontière  italo-suisse,  dans 
le  massif  de  la  (îarzirola  ;  elle  sépare  lo  val  Maggina,  vallon 
latéral  du  val  Morubhia  et  le  val  Seitena  dans  le  val  Ve- 
depyio,  du  val  Segor,  dans  le  valCavargna  (Italie).  Sommet 
rarement  gi*avi. 

8EQRAY  (LAC)  (C.  Vaud,  D.  Aigle).  2068  m.  Petit 
lac  alpin  au  pied  E.-X.-E.  de  la  Tour  de  Mayen,  dans  un 
site  sauvage;  on  le  côtoie  quand,  des  chalets  de  Maycn, 
on  monte  à  la  Tour  de  Mayen  par  la  voie  ordinaire;  il  est 
à  2  heures  de  Leysin. 

8EICHTENBODEN  (C.  Sdiwyz,  I).  et  Com.  Kin- 
siedeln).  IKW  m.  3  fermes  à  3..5  Uni.  S. -S.-E.  d'Kinsie- 
deln,  dans  l'AmseUhal,  sur  la  rive  droite  du  (irossUaoh. 
23  11.  cathuliques  de  l'annexe  dt^  (iross,  pai'oisse  d'Kin- 
siedeln.  Va\  léJ30,  Seikun,  Seikon;  nioven  liaul-alleiiiand. 
Seiche,  SeiîiTe,  désigne  une  dépression  on  coule  de  l'eau,  une 
limite  de  bassin,  aussi  un  versant.  Dans  les  guerres  de  Na- 
poléon, quatre  frères  Kàlin,  de  cette  localité,  s'eurôlèrent 
sous  les  diapoaux  fran<'ais;  deux  v  trouvèrent  la  inoil. 

8EIDENBAUM  (C.  Saint-(';all,  I).  \V(>rdenher{4. 
Com.  Wartau).  17,"»  m.  Groupe  de  4  maisons,  à  2  km.  N. 
de  la  station  de  Tndibach,  lijj;ne  Sargans-Rorscliacli.  2^  h. 
protestants  de  la  paroisse  d'Azuioos-Cîretschins.  Aj^ricul- 
ture,  élève  du  bétail  ;  maïs,  arbres  fruitiers,  prairies,  flé- 
colte  de  litière. 

8EIDENBERQ(C.  Soleure,  I).  Halsthal).  ,510  m.  Ver- 
sant S.  de  la  chaîne  du  llauenstcin,  où  furent  tentés  des 
essais  de  culture  du  miii'ier,  de  là  son  nom.  Aujourd'hui  dé- 
boisé.  On  voit  encore  l(*s  creux  des  plantations  d'arbres. 

8EIENBERQWALD  (C.  Herne.  D.  Aarberg).  Partie 
S.  de  la  grande  forêt  de  Fiurnisberi;.  Voir  ce  nom. 

8EIQNE.  Voir  Sagnk. 

SEIQNE  ou  SAIQNE  AUX  FEMMES  (C.  Herne, 
D.  Franches-Montagnes,  Com.   Le  Noirmont).   1000  m. 


2  fermes  sur  un  pâturase  à  2  km.  S.-O.-  de  la  station  du 
Noirmont,  ligne  La  Cnaux-de-Fonds-Sai|inel^er.  9  h. 
catholiques  de  la  paroisse  du  Noirmont.   Jève  du  bétail. 

8BIQNBUX  (C.  Vaud,  D.  Payeme).  572  m.  Com. 
et  vgeàll,5  km.  S. -S.-O.  de  Payeme,  à  1,2  km.  S.-E. 
de  la  station  d'Henniez,  ligne  Lyss-Palézieux,  sur  le  ver- 
sant de  la  rive  droite  de  la  Broyé,  au-dessus  de  la  route 
de  Berne- Lausanne.  Avec  le  hameau  de  Treize-Cantons, 
la  commune  compte  57  mais.,  284  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Dompierre;  le  village,  39  mais.,  187  h.  Agricul- 
ture, culture  du  tabac.  Scierie  et  moulin  aux  Treize-Can- 
tons. Village  ancien.  En  1221,  un  évéque  de  Lausanne, 
Guillaume  d*Écublens,  racheta  les  hommes  de  cette  lo- 
calité (Sinius)  de  W.  de  Dompierre  ;  dès  cette  époque, 
Seigneux  releva  du  château  de  Lucens.  La  famille  noble 
de  Seigneux  ne  paraît  pas  être  originaire  de  ce  village, 
mais  de  Romont. 

SEIQNEUX  (RUISSEAU  DE)  (C  Vaud,  D.  Mou- 
don  et  Payeme).  Affluent  de  la  Broyé,  rive  droite.  H  a 
son  origine  sur  un  plateau,  entre  Lucens  et  Romont,  au 
S.  de  Prévonloup  (770  m.)  ;  il  se  dirige  au  N.,  puis  au 
N.-O.,  et  passe  a  1  E.  des  villages  de  Prévonloup  et  de 
Dompierre,  au  S.  de  celui  de  Seigneux,  traverse  celui  des 
Treize-Cantons,  où  il  fait  mouvoir  un  moulin  et  une 
scierie,  et  se  jette  dans  la  Broyé  à  500  m.  0.  de  ce  dernier 
village  (480  m.),  dans  l'enclave  fribourgeoise  de  Surpierre. 
Son  cours,  de  5,5  km.,  est  très  encaissé  entre  Dompierre 
et  Treize-Cantons.  Débit  peu  considérable. 

SEILEQQPASS  (C.  Valais,  D.  Rarogne  occidental). 
2490  m.  environ.  Petit  passage  utilisé  (quelquefois  par 
les  bergers,  au  S.  du  Schwarzhom  dliolli  {2676  m.); 
il  permet  de  passer  de  T^ollialp  dans  le  Bietscnthal. 

8BILBR  (C.  Ârgovie,  D.  Zoflngue,  Com.  Mfihlethal). 
560  m.  Hameau  dans  une  clairière,  à  3  km.  N.-E.  de  la 
station  de  Zoflngue,  li^e  Olten-Luceme.  4  mais.,  37  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Zoflngue.  Élève  du  bétail. 
Industrie  laitière. 

SEILEUBN  (OBER,  UNTER»  (C.  Heme,  D.  Aar- 
wangen,  Com.  Gondiswil).  715-670  m.  Hameau  à  1,7  km. 
S.-K.  de  Gondiswil,  à  2,3  km.  N.-O.  de  la  station  de  Hûs- 
wil  et  à  2,4  km.  N.-E.  de  celle  de  Huttwil,  ligne  Langren- 
thal-Wolhusen.  6  mais.,  35  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Melchnau.  Élève  du  bétail. 

SEli-ERRICHTE  (C.  Valais,  D.  Brigue).  2589  m. 
Sommité  de  la  crête  qui  sépare  le  Zwischbergenthal  ou 
val  Vaira,  du  I^quinthal,  entre  la  Galonlûcke  et  l'Ksel- 
furg^'e,  à  Ty  heures  S. -S.-E.  de  (islein  ou  Algabv.  sur  la 
route  duSimplon.  Vue  sans  intérêt. 

8EILON  (COL  DE)  (C.  Valais,  T).  Entremont  et 
Hérens).  32.j0  m.  Passage  connu  et  utilisé  depuis  long- 
temps déjà,  ouvert  entre  la  Luette  ou  Loéletle  (3r>44  ra.) 
et  le  Mont-Blanc  de  Seilon  (3871  m.);  il  relie  le  glacier 
de  (iiétroz  à  relui  d(*  Seilon  ou  de  Durand  et,  par  eui, 
l'extrémité  supérieure  de  la  vallée  de  Baignes  à  celle  de 
la  vallée  d'Iiéivmence.  On  y  arrive  en  3  heures  de  -Mau- 
voisin  par  lalpe  et  le  j(lacier  d(.'  (iiétroz,  et  Ion  en  des- 
cend par  le  placier  de  Seilon,  le  rhi'uiin  du  cnl  de 
Uieduialten  et  l'alpe  de  Seilon,  en  iheures,  à  Prazlung.  Si 
l'on  vient  de  la  cabane  de  Chanrion,  on  jiagne  le  col  de 
Seilon  en  3  h.  et  demie  par  le  col  du  Mcmt-Roune.  Sou- 
vent aussi,  pour  î^^aguer  Arolla  de  (Chanrion,  on  combine 
les  trois  eols  du  .Monl-Hou^^e,  de  Seilon  et  du  Pas-de- 
Chèvres.  Trajet  complet  en  (i  heures  et  demie.  Ce  col 
suit  le  bord  N.  du  ina^^sifdu  gneiss  d'ArolIa,  marqué  |«ir 
des  schistes  lustrés  et  des  interralations  de  serpentine. 
Dans  Seil<)n  le  S  se  prononce  en  patois  valaisan  comme 
le  th  anglais. 

8EII.ON,  CHEILLON  ou  DURAND  (GLACIER 
DE)  (C.  Valais,  D.  Hérens).  3200-2iO0  m.  (ilacier  long  de 
i..*)  km.  et  lar^jc  de  "1  kiri.  au  maximum  ;  il  occupe  Tex- 
tréinilé  supérieure  de  la  vallée  d'Ilérémence.  Il  est  en- 
touré de  l'K.  à  rO.  par  la  chaîne  des  Monts-Honues  (3000 
m.  environ),  Taréte  de  Zinarefiien  {3îjU0  m.),  le  Pigne 
d'Arolla  (3801  m.),  le  Dôme  de  la  Serpentine  (37(X)  m. 
environ),  le  Mont-Blanc  de  Seilon  (SSn  m.),  la  Luette 
ou  Loëlette  (.'1544  m.),  dont  Taréle  N.-E.  le  sépare  du 
glacier  de  Lendarey.  Il  (»st  relié  à  .\rolla  par  le  col  de 
Riedmatlen  (2916  m'.)  et  le  Pas-de-Chèvres  (2851  m.),  à 
Chanrion  et  Mauvoism  par  les  cols  de  Serpentine  (3546 
m.)  et  de  Seilon  (3250  m.);   presque  tous  ces  passages 
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sont  assez  utilisÉa,  Je  telle  sorte 
vent  visité.  11  s  beaucoup  dimini. 
Pour  juger  de  ta  heaulé  du  cirque  dont  le  glacier 
tue  le  centre,  un  des  meilleurs  points  de  vue  est  la  Tête- 
Noire  (297e  m.)  qui  domine  sa  riïe  gauche,  à  2  heures 
de  l'alpe  de  Seilon   el  à  i   heures  de  Pratlong,   lieu  de 
villégiature   dans  la   partie   supérieure   du    val  d'l|[''ré- 

•  EII.ON    au   CHEILLON   <MONT-BL*NC    DE> 

(C.  Valais.  D.  Hérens  et  Entremont).  3871  m.  Importanle 
sommité  du  massirqui  occupe  l'eitrémile  supérieure  des 
vallées  d'Entremont.  d'Ilen-mence  et  d  Arolla  :  elle 
dresse  sa  léte  glacée  eutre  le  col  de  Seilon  et  le  col  de 
la  Serpentine,  dominant  de  sa  haute  paroi  sillonnée 
(le  couloirs  le  plateau  supérieur  du  glacier  de  Seilon  ou 
de  Durand.  La  première  ascension  en  a  élé  liiilc  en  IBKi 
par  J.-J.  Weilenmann,  en  suivant  le  chemin  ordinaire, 
c'est-à-dire  par  l'arSlu  0.;  elle  a  élé  eiéculée  par  la  face 
S.-K.  en  1884  par  Thury,  Wanner  cl  Martin,  et  par  l'aicle 
E.  en  1887.  On  y  monte  en  G  heures  do  Mauvoisin  ou  de 
la  cabane  de  Chanrion.  L'ascension  de  la  dernii^re  arf'tc 
de  glace  seule  offre  du  daniçer  et  exige  une  bonne  tête. 
Vue  grandiose  sur  les  splendides  massifs  du  Cumbin.  du 
Colon,  de  la  Uent-Ulanche  et  du  Cervin.  Comme  les  som- 
mets voisins  de  la  Ruinctte  et  du  Pignc  d'Ai'olla.  le  Mont- 
Blanc  de  Seilon  est  formé  par  du  gneiss  d'Arulla. 

SKILOZ  (LA)  (C.  Valais,  D.  Entremont).  1500  m. 
Mayens  à  5  km.  S.-S.-U.  de  Praz-de-Fort.  à  4  km.  N.  de 
Perret,  sur  la  roule  ((ui  relie  ces  deux  localités,  dans 
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belle  situation,  à  la  jonlion  de  Torrent  d'iditi  uu  Y  Dro 
qui  descend  de  la  Teie-de-Vari  (3873  m.)  avec  la  Dranse 
de  Ferrel.  Prairies  et  furets.  Habités  une  partie  du  prin- 
temps, de  l'automne  et  de  l'été.  Une  quinzaine  de 
chafeis. 

SKIMAZ  (I.&)  aussi  SeiMK,    SKVME    ou    SKV- 

MAZ.  Prononcer  Sei me.  (C.  Genève,  lUve gauche).  Petite 
rivière,  afilucnt  de  droite  de  l'Arve.  dont  le  cours,  dirigé 
duN,-E.  au  S.-O,,  a  une  longueur  de  11,5  km.  Elle  prend 
sa  sDui'ce  à  440  m.  d'altitude,  à  la  frontière  de  la  Savoie. 
dans  un  petit  marais  qui  s'étend  à  peu  de  distance  nu 
N.-E.  du  village  de  Meinier.  A  1  km.  de  sa  soui'ce,  lu 
Seimaz  forme  un  vaste  marécage,  dit  marais  de  Sion- 
net,  d'environ  I»  ha.  de  superiTcie,  qui  reçoit  les  ruis- 
seaux du  Cliamliet  et  du  Chamhoton.  La  Seiinai.  traverse 
Chêne  et  se  jette  dans  l'Arve,  à  la  cote  de  396  m,,  un 
peu  en  aval  du  pnnt  de  Sieme.  16  ponts  et  passerelles  la 
traversent,  dont  un  pont  de  chemin  de  fer.  Son  cours 
est  en  entier  sur  territoire  genevois.  En  1237,  agua  Sayina. 
SBIRY  |C.  Fril)Ourg,  D.  Hraye).  616  m.  Com.  el  vge 
sur  une  colline  assez  élevée  séparant  le  vallon  du  Bainoz 
de  celui  de  la  Petite  lilânc,  à  4  km.  S.  de  la  station 
U'Estavayer.  ligne  Fi'ibourg-ïvei'don.  Télégraphe,  télé- 
~~îs..  20!)  h.  catholi(|^ucs,  du  langue  frani;r'~~ 
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'aroisse.  Élève  du  bétail,  proiiies,  céréales,  arbres  frui' 
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1400,  il  en  est  U 

lief  fui  vendu  en  17r>l 

Série;  en  1317,  Seiye; 


SEITK  (C.  Berne,  D.  Haut- Si mmen thaï,  Com.  U 
Lenk).  1200-1100  m.  On  donne  ce  nom  au  versant  E.  de 
la  vallée  de  la  Simme,  immédiatement  au-dessus  du  vil- 
lage de  La  Lenk.  La  Seite  est  traversée  par  le  chemin 
qui  conduit  par  le  col  du  llahnenmoos  (1^4  m.)  â  Adel- 

•BITB  (BŒSB)  {C.  Berne,  D.  Oberhaslî),  2239  m. 
Nom  donné  par  l'atlas  Siegfried,  semble-l-il,  eu  sommet 
formant  l'extrémité  E,  de  l'arétc  qui  se  détache  à  l'E.  du 
Gross  Uiamanlstock  (31Û1  m.),  â  moins  qu'il  ne  désigne 
simplement  l'ensemble  des  rnchei's  qui  constitueraient  la 
"  Bose  Seite  >  [mauvais  côté)  de  la  vallée.  Le  sommet  lui- 
même  est  accessible  de  la  llandegg. 

SeiTB  (OBERSTE,  UNTERSTB,  WARMB, 
ZEHNOBRS>  IC.  liernc.  D.  Srhwarwnburij.  Com. 
Guggisbcr^).  1217-1100  m.  Alpai^e  et  chalets  sur  les  ver- 
sants inclinés  du  w'jlé  de  la  Smgine  froide,  à  la  jonction 
de  celle-ci  avec  la  Singîne  chaude,  à  3  km.  S. -S.-O.  de 
Guggisberg. 

BEITEN  (IN  DEN)  (C.  Berne,  D.  llaut-Simmenlhal, 
Com.  Sanhl  Sinplian).  I&W  m.  Alpages  avec  {{uelqucs 
chalels  dans  la  vallée  du  Dùrrenwaldbach  qui  s  ouvre  â 
2  km.  en  amont  de  Matteu  dans  la  vallée  de  la  Simme, 
SEITEN  (OBER,  UNTCR,  VOROBR)  IC.  Zu- 
rich, n.  Ilorgen.  Com,  lliriel).  711-680  m.  Hameau  à 
500  m.  K.  de  l'église  de  IlirMi.  7  mais.,  37  h.  proU'slants 
de  la  paroisse  de  Hirzel.  Prairies. 

SEKI.ISBACH  |C.  Niduald).  2100-HtO  m.  Ituisseau 
prenant  naissance  en  trois  sources  à  Ober  Rickenbach  ; 
l'une  descend  du  Steinalperbrisen  sous  le  nom  dellaldibach, 
l'autre  du  Kaiserstuhl  sous  celui  de  Sinsgauerbach,  la 
troisième  de  la  Bannalp.  en  formant  une  chute,  sous  le 
nom  de  Bannalperbach.  Après  de  fortes  pluies  il  devient 
tori-cntiel  et  cause  des  dégâts.  Son  bassin  de  réception 
est  de  25,7  km*,  dont  27,8%  de  rochers  et  d'éboulis, 
13,6";„  de  forets  et  ^S%  environ  de  terrain  cultivable. 

Le  Sekiisbaeh  se  jette  dam 

en  amuni  de  Wolfenschiei 

du    S.-E.   au   N,-0,   Son  débit   i 

0,15  m'  par  seconde, 

SBLAMATTALP  ou  8II.I.AMATTAI.P  (C,  Saint- 
(iall.  D.  Ober Tuggenbui-g,  Com,  Alt  Sankt  Johann).  2300- 
1400  m.  Le  plus  grand  alpage  du  Toggenbourg  sur  le  ver- 
sant N,  des  Churlîrsten.  a  3.4  km.  S.  d'Ail  Sankt  Johann. 
Superficie  800  ha,  dont  ,'>2li  de  prairies,  Wî  improductifs, 
71  de  forêts.  riO  chalets  et  55  étables. 

SBLB8ANPT(HINTER,  MITTLBR,  VORDBR) 
(en  romanche  Grkpul'N)  (C.  Glaris).  3029.  2934  et  2750  m. 
Large  massif  montagneux  qui  se  détache  au  N.  du  llifer- 
tenstock  et  sépare  les  vallons  du  Sandbach   et   du  Lim- 
mernbach.   Il  tombe  à  l'O,  vers  la  Sandalp,  à  l'E.  et  bu 
N.-E.  vers  le  Limmerniobcl  en  hautes  parois  rocheuses 
sillonnées,  surtout  du  coté  0-  par  de  nombreux  couloii-s 
rapides.    Le   faîte  de  la  montagne  est  un    plateau   on- 
duleux  cumplélemenl  couvert  de  elaces,   incliné   à   l'K. 
La   partie   S.   porte   le  Griesglctscher   et   le   Limmem- 
gletscher.  Le  Seibsann  est  bordé,  a  l'U,.  par  une  ci-i^le 
i-ochcuse  dont  les  deux  plus  hauts  sommets  sont  la  Vordere 
et  la  Xinlere  Scheil>e  (!«IS6el  3084  m.),  La  partie  mo)enne 
et  supérieure  du  plati-au,  la  Plaltalva,  est 
un  lai'ge  ilos  glace  qui.  de  son  point  cul- 
minanl,  le  Minier  Selbsanfl,  s'abaisse  vers 
le  N.-E,  La  partie  N.  du  plateau  porte  la 
cou|iole  aplatie  du  Millier  Seibsnnrt  et  s'é- 
largit  rapidement.    \    son    extrémité    N., 
étroite,  s  élève  le  cône  rocheu.i  du  Vordcr 
Si'lhsanfl  |27i)0  m,)  qui,  vu  de  ta  valléi'  de 
la  Linlh.  a   l'aspect  d'une  puissante  pj^ra- 
inide.   Les  roches  du  S^elbsanft  compi'en- 
ncul  toutes  les  formations,  depuis  les  schis- 
it's   cristallins  qui  afUeui'enl  sur   le   socle 
de  la  montagne  à  la  Sandalp  inférieure  et 
au    LimmerniHHlen.   jusqu'à    Véocène   qui 
constitue  une  mince  couverture  sur  le  pla- 
teau de  faite.  Ces  roches  sont  réunies  dans 
une  série  de  plia  déjetés  au  N.  Les  sommets 
de   la   chaîne  du   Selbsanfl    peuvent  âtre 
e  :  ce    i   gravis  de  la  cabane  du  Multsee  par  le   Kistenpass  el  le 
e:  en  1276,    1   Limmernglclscher.  ou  parle  Limmernboden  el  les  gra- 
1734,  Seiry.    I  dlns  rocheux  du  Schafselbsanft,  ou  de  la  Hinter  Sondalp 


des  alpinÎBtea  exercés.  La  première  escalade  date  de 
Le  Vûi'dcr  Selbsanft  esl  parfois  appelé  Hauserhom,  au 
nom  de  son  premier  aacensionniHte  C.  Hauser,  de  Glarin. 
|-iaBl.DBN  (C,  Beroe,  D.  PrutÎKen,  Corn.  Kandersteg). 
1560  m.  Nom  donné  à  l'ancien  Winterdorf  dans  le  Guste- 
renlluil.    habité  seulement  quelques   semaines  de  l'été. 

Voir  GASTERtN. 

nsei^ENEN  (C.  Berne.  U.  ScliwanienbiirK).  \^m  m. 
Alput''' sui'  lo  versant  N.  du  Seliliùhl  (I7,V2  m.). 
ÎCSELCUTB  (C,  Berne.  D.  Porrenlruy).  646  m.  Corn,  et 
liameaii  dans  un  vallon  fertile  du  versant  méridional  de 
la  L'haine  du  Lomont,  qui  domine  la  i-ive  droite  du  DuuIih, 
sur  la  route  de  Montvoie  à  Montaney,  à  5.8  km,  0,-N.-0. 
de  la  station  de  Saint-Ursanne,  li^ne  Dett^monl-llelle. 
llépôt  deK  postes,  téléphone.  1.^  com,  compte  â3  mais., 
M  11,  eath.  de  la  paroisse  de  Saint-LVuiDne ;  le  hameau, 
19  mais,,  H6  h.  Agriculture,  élève  du  bétail.  Ce  villniie, 
à  demi  radié  dans  les  arbi'es  fruitiers,  n  tout  ce  tjii'il  faut 

IDur  devenir  une  des  meilleures  «lations  climatiques  du 
lira  ;  excellente  eau  de  source  en  abondance,  air  pur,  et, 
du  haut  de  la  raonlat;ne  qui  protètie  la  localité  contre  le» 
ventH  du  N.,  vue  étendue  surW  Alpes  au  S.  et  sur  l'Ajoic. 
les  VoBnew  cl  la  Foirl-Noire  au  N.  l'ne  mute  pitloi'cs(|iio 

aBrénlile.  mène  à  la  Croix  (voir  ce  nom),  et  de  là  dans 
l'Ajoie.  Kn  I IHO,  Celutc  :  en  1900.  Celcutle;  tiulle  de  pi'i- 
lurc.  Ancienne  prupriétëdu  Chapitre  de  Saint- Untanne,  Ce 
villaKeavaitdesnoblesdumOme  nom  :  lluuuesdeCeleutem 
IIH).  Henri  de  Celeutc  en  1300.  Germaine  de  Celeutle  en 
13!>T.  Outre  les  possesoions  du  Chapitre  de  Sainl-llrsanne, 
le  territoire  êlait  partaKe  en  six  colonues  jusqu'en  17113. 
SELKTZALP  (C,  î'ri,  Cum.  Kiirulen),  IHOO-IKiO  m. 
rxani  K.  du  IIundsI.H'k.    >  4.2  km.  K.  de 


et  deux  huttes.  Le  cirque  de  rochers  qui  entoure  le  lac 

présente  la  série  renversée  des  terrains  plus  ou  moins 
rossiliféres :  Nummulitique,  Gault,  Urgonien.  Hauterivien. 
SBUBYRK  ou  CKLAIRK  (LACB)  [C.  Valais,  D, 
Monthey.  Deux  lacs  situés  au  bas  d'un  vallon  en  forme 
de  cirque,  à  ta  base  du  Uoigt  de  la  Haute-Cime  (Dents 
du  Hidi.  et  de  la  Chaux  d'Anthémoi).  Ils  concen- 
trent   les  écoulements   des   névës   de   cee  cimes   déchi- 


élevé,  celui  du  S.,  e  ,.,..„._ 

de  tour),  à  2056  m.  On  les  appelle  aussi  les  lacs  \ 

flKl-FRANOA  IC.  GHsons,  D.  Obcr  Landquarl.  Cercle 
et  Com.  KIosters),  l338  m.  Section  de  com.  et  village  sur 
la  rive  gauche  de  la  Landquart.  ù  1.5  km.  S.  de  la  station 
de  KIoaters.  ligne  Landquart-Davos.  30  mais..  171  h.  pro- 
lestants  de  la  paroisse  de  Kloslcrs,  <le  langue  allemande. 
Prairies,  élève  du  bétail.  Vient  de  Sih'a  francs. 

SKLOISWII.  (C.  Fribuurg.  0.  Sinuinc,  Com,  Heîlen- 
ried).  75R  m.  Hameau  â  3  km,  N.-K:  de  Heitenried.  à 
7  km.  S.-E.  de  la  station  de  Sclimitlen,  ligne  lierne- 
Kribourg.  5  mais.,  40  h,  cath.  de  la  paroisse  de  Heiten- 
ried, de  langue  allemande.  Élève  du  bi<lail,  agriculture. 
Fromagerie.  Chapelle  de  Saint-Nicolas,  érigée  en  1863, 

SKLIBÙHt.  (C.  Berne,  D.  Schwarzenburg).  1752  m. 
Petite  sommité  de  pâturage  dans  le  massif  montagneux 

a  ni  remplit  l'espace  entre  la  vallée  de  la  Singine  et  celle 
c  l'Aar,  â  S  heures  S.  des  bains  du  Gurnige).  d'où  l'on  va 
asseï  souvent  la  visiter.  Joli  point  de  vue.  L'État  de  Berne 
s'est  rendu  acquéreur  du  Selibùhl  et  l'a  reboisé  en  grande 
partie. 

•■I.IORABKN  (C.  Berne.  D.  Schwanenbui^  et  Sefti- 
gen).  1560-754  m.  Un  des  aflluenls  principaux  du  Schwan- 
wasser.  Il  prend  naissance  à  l'alpe  Selenen  au  versant  N.  du 
Selibùhl.  creuse  un  vallon  étroit  et  boisé  et  se  jette,  après 
un  cours  de  10km..  dans  leSchwarzwasserprès  du  hameau 
de  liundsacker.  Dans  sa  partie  supérieure  il  forme  la  limite 
entre  les  districts  de  Sehigen  et  de  Schwarwnburg. 

SBUKINOCN  |C,  Valais,  D.  Conches).  1312  m.  Com. 
el  vge  à  1.5  km,  N.-E.  de  Blilïingen.  à  500  m.  S.-O.  de 
Kiel.  sur  la  route  de  la  Furka,  au  bord  du  torrent  de 
Walli  qui  se  jette  dans  le  IthSne.  rive  droite,  à  300  m.  S, 
de  la  localité.  Le  village,  construit  sur  le  tvpe  particulier 
à  cette  nvion,  renferme  18  mais.,  10»  h.  ca'tWiquesdela 

Saroisse  de  Biel.  Une  de  ses  maisons  de  bois,  à  quatre 
lages.  offre  un  caractère  original.  Chapelle.  Dans  le  vw- 
sinuge.  un  remarque  de  maRniliquesniéléies.  donll'unn'a 
pas  moins  de  H  m.  de  ciivonféreHce.  Ce  village  faisait  au- 
trefois partie  du  comté  de  Gren^iols,  Patrie  du  prêtre  el 
sculpteur  sur  bois  Jean  Georges  Itil/,  cui-é  de  Munster 
de  1743  à  1773. 

SKI-KtNOKRTHAU  ou  BIELIOERTHAI.  IC.  Va- 
lai»,  l).  Couches),  â80U-l.'il:2  m.  Petit  v.il  alpestre,  dé- 
signé sous  cette  double  appellation  dans  l'allas  Sieg- 
fried, parce  i)iie  la  i>ive  giiiiche  <lu  Wallibarh  appartient 
à  In  commune  de  Biel  el  la  dmite  n  celle  de  KelkiniiCD. 
Le  nom  île  Selbiiigerthiil  est  re|H>i)diint  le  plus  Ki'nëra- 
lemeiit  usib>.  Ce  val  cnmiiieiice  au  liane  i^.  ilu  Wasen- 
horn  (XUl  m.),  au  piiil  duquel  diirétvuts  pelitM  glaciers 
et  névés  (piirmi  I<'H(iu<-Is  le  [Ian(ieiid<-rllrnl  di)i)iienl  nais- 
I  torreill  iiui  le  |iam,urt.  le  Watlibiieh.  H  a 
lUeur  de  tl  lim.  et  préi 
loi.t  la  déni 


&n 


OU   CtLAIRE  (C.  Valais.   II.   Montliev, 

Com.  Val  d'Illie/).  2163-180»  m^  Pâturage  d'été  sur  un 

petit  plateau  de  (lyscli.  au  sommet  de  ta   forêt  du  même 

nom.  ilans  le  mêiiie  vallon  que  le  pAliirage  d'Antliémoz 

dont  il  est  séparé  par  le  torrent  de  Tiers.  '"'    -'"-  "■ 

névés  lie  la  Haute  Cime  (Dents  du  Midi).  A 

Inc.  Celle  iilpe.  sauvage  et  pii^ireiise.  est  al 

cours  des  moutons  au  nombre  d'cnvirun  500.  Une  élahle 


[■  loiicui' 


leur 


S.-S 


s  la   vallé.' 


du   Ithô 


jhKiués  de  ItielenUp  el  île  llundspiel. 

■ELL*  UI-PK  Dl)  (C.  Tessin.  11.  U'veuliiie.  Com. 
.\n-u\o).  -IUSO-lim  m.  Al|>ace  sur  le  liane  S,-K.  du  Monte 
Prosa,  avec  de  jolis  iM'tits  lacs  enrhàiwés  dans  les  ruches 
muutiiiinéi-s  du  gneiss.  Le  liinnel  du  Gotliard  passe  à 
iOOO  m,  au-dessous  de  cet  alpage.  A 1  heure  ¥..  de  l'kuspice 
du  Sainl-Gothard.  Du  y  istive  40  vaches  el  40  chèvres. 
Fabrication  de  fnunaiie  gras.  La  variété  du  gneiss  écail- 
leux  gris  à  grain  lin  qui  forme  lesabords  de  l'alpe  de  Sella 
a  re^u  le  nom  de  gneiss  de  Sella.  Sella  est  le  synonyme 
du  français  selle,  et  désigne  une  aréle  en  forme  de  selle. 

SELL*  (FUORCLA)  (C.  Grisous.  D.  Malojal.  3304m. 
Col  ouvert  sur  l.i  frontière  italienne,  à  2  km-  É,  du  Pii 
Sella.  BU  haut  du  glacier  du  même  nom,  qu'il  relie  au 


SEL 


62-1 


}n  descend   au  Rifugto 

.   j.—    „    .,.. .   j   Laniada   el  à  Chiesa 

val  Malenco.  en  un  jour  et  demi  à  deui  jours  de 
marche.  Vue  splendide  sur  le  versant  S.  du  massif  de 
la  liernina,  le  Honte  di  Seerscen.  le  Piz  Bet-nina,  le 
CrasI'AgûzzD.  le  Ziipd,  le  Monle  Nero,  le  Monte  délia  Dis- 

Srazia.  On  monte  à  la  Fuorcla  Sella  de  la  cabane  Mortel 
»n»  le  val  Rose^,  en  passant  près  du  Piz  Aguagliouls, 
puis  sur  les  glaciers  de  Boseg  et  de  Sella.  Le  sommet  du 
col  se  trouve  dans  des  i^chislets  latqueux  el  cliloritcu:^. 

SCLLA  4L*aO)  (C.  Tessin,  D.  Léventine).  2231  m. 
Petit  lac  dans  l'alpe  du  même  nom,  à  l'origine  du  val 
Torts,  partie  supérieure  du  val  Tremola  qui  débouche 
dans  la  Li^ventine  tout  près  d'Airolo.  à  2.5  km.  F.,  de 
l'hospice  du  Rainl-Gottiard.  La  longueur  du  tac  est  de 
450  m.,  sa  largeur  de  200  m.  Un  îlol  s'élève  au  milieu  de 
ses  eaux  d'un  vert  sombre,  ijui  re H étc ni  quelques  monta- 
unes  du  massif  du  Saint-Gothard.  tels  que  le  Monte  Prosa, 
le  Piiio  Centrale,  le  Giuhing.  Deux  chalets  sur  ses  bords. 
C'est  une  contrée  très  sévère.  L'émissaire  du  lac,  l'une 
(les  soui'ces  du  Tessin,  forme  un  deuxième  petit  lac, 
traverse  ensuite  en  courant  vers  le  S.-O.  les  alpes  de 
Sella  et  de  Sorescia,  pour  s'unir  à  1  km.  S.  de  l'hospice, 
BU  ruisseau  venant  de  diiTérents  lacs  et  avec  celui-ci 
arrose  le  val  Tremola;  à  l'O.  d'Airolo  il  rejoint  le  ruis- 
seau prJDcipal  venant  du  val  Bedretto. 

SCUL*  (PAS80  DKI-LA)  (C.  Tessin  et  Uri).  2744  m. 
Passage  à  l'E.  du  Saint-Gothard.  faisant  communiquer 
directement  le  col  du  Saint-Gothard  (val  Torta)  â  la  partie 
supérieure  du  val  de  l'Unteralp  (Grisons).  Ce  col  se  trouve 
dans  les  névés  entre  le  Giubing  (2770  m.)  au  S.-E.  el  le 
Piz  Prevot  (28G0  m.)  au  N.,  tout  près  du  Pizzo  Centrale 
(3003  m.).  Le  passage  de  l'Unteralp  ou  Passo  Giengiun 
(2530  m.)  qui  relie  le  val  de  l'Unteralp  au  val  Canaria  est 
situé  dans  le  voisinage  du  Passo  delta  Sella,  au  S.-E.  du 
Giubing.  tandis  que  ce  dernier  est  au  N.'O.  Ce  passage 
«M  souvent  utilisé  en  le  combinant  avec  d'autres  cola 
pour  atteindre  le  val  Pîoili,  le  val  Cadiimo  ou  le  val  Mai- 
gels,  ou  plus  loin  Tscliamut  dans  le  Tavetsch.  Un  sentier 
conduit  de  l'hospice  du  Saint-Gothard  en  15  min.  au 
Lago  délia  Sella,  puis  à  l'E.  du  lac,  passe  le  val  désert  de 
Torta  et  atteint  le  col  de  Sella  en  2  h.  et  demie  ;  le  sen- 
tier n'est  pas  visible  partout.  Ilu  col  on  atteint  en  quel- 
ques minutes  le  belvédère  du  Giubing.  d'où  l'on  traverse, 
en  descendant,  les  terrasses  eazonnées  de  Sommermat- 
len.  pour  passer  au  chalet  de  Vormigel  et  par  l'Unleralp- 
thal  pour  rejoindre  Andermatt  en  Sheuree.  Par  le  passage 
de  I  Unteralp  on  gagne  Airolo  en  2  h.  et  demie  par  le 
val  Canaria.  Par  la  large  terrasse  de  Wildmatt  à  l'alpe 
l'ortgèra  (2212  m.)  et  par  le  Maigcls  Pass  (2400  m.  envi- 
ron), on  arrive  au  val  Maigels  soit  par  les  plateaux  de 
Siarra-Palidutscha,  soit  par  le  val  Cornera  inférieur,  on 
peut  tomber  surTachamul  en  3  h.  et  demie.  D'autres  cois 
sont  ceux  qui,  de  Wildmatt.  conduisent  dans  le  val  Piora 

Kr  le  Passo  la  Rossa  ou  du  Haigels  Pass  par  le  Passo  Pian 
rneogo  à  la  Bocca  di  Cadiimo  et  au  Lago  Scuro, 
iLago  Rilom  à  6  à  7  heures  de  l'hospice  du  Saint- 
l^thardj. 

•■ULA  (PIZ)  (C.  Grisons,  D.  Maloja).  %87  m. 
Sommité  glacée  dans  le  mnssifde  la  liernina.  sur  la 
rronlière  ilalo-snisse.  à  2,7  km.  S.-O,  du  \>it  Rosej!. 
entre  le  Piz  GlûsrhainI  et  le  tiiïmels.  Il  est  formt' 
de  schistes  latqueux;  le  versant  italien  est  tivs 
escarpé,  le  versant  suisse  est  recouvert  par  le  gla- 
cier de  Sella.  On  gravit  le  Piï  Sella  en  i  h.  et  de- 
mie de  la  cabane  de  Mortel  dans  la  vallée  de  [toïi'g, 

•Kt.L&  (PIZZO)  |C.  Tessiii.  I>.  Uvenlini-i. 
:l3t0  m.  Sommet  de  gneiss  vert  formant  un  contre- 
fort du  Piiïo  il  Madone  (27»)  m.)  entre  l'alpe  de 
Crislallino  et  celle  de  Ruvino  au  S.-O.  d'Airolo. 

SKLLA  (VADRET  DA)  IC.  Grisons.  D.  Maloja). 


.   Glac 


.  du  Piz  Sella,  au  S.-Ô.  du  Pil  Hoseg.  formanl 
avec  les  grands  névés  du  Piz  Glûschainl.  de  h< 
Monschia  et  du  Chapiitschin,  le  bassin  supérieiit 
du  grand  glacier  de  Roseg.  Sa  largeur  maii 
est  de  !2.4  km.:  sa  longueur,  de  2  km.  On  le  tr.i- 
verse  lorsqu'on  monle  au  Pii  Sella  et  à  la  Fuorcla  Sella. 

SKLLBAVHou  BAIEnBACM(C.Saint-Gall.  D.Gas- 
ter).  1440-423  m.  Petit  torrent  de  5  km.  de  longueur;  il 


prend  naissance  dans  le  vallon  de  Sell.  au  pied  0.  du 
Gulraen  (1792  m.),  au  N.-E.  d'Amden,  descend  dans  le 
Stock  si  lento  bel,  profond  et  boisé,  et  fait  une  petite  chute 
en  dessous  de  la  route  d'Amden,  â  Bellis,  avant  de  se  jeter 
dans  le  lac  de  Walenstadl.  Dans  son  cours  supérieur,  il 
esl  riche  en  truites. 

•SLI-KN|  du  vieux  haut-allemand  Salida,  mojen 
haut-allemand  Sclida,  Selde,  habitation. 

SBI.t.KNBODKN  (C.  Lucerne,  D.  Sursce.  Ccm.  Neuen- 
kirch).  533  m.  Gi'oupe  de  maisons  à  500  m.  E.  de  Neuen- 
kirch,  â3km.  S.-E.  delà  station  de  Sempach-Neuenkirch, 
ligne  Olten-Lucerne.  iO  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Neuenkireh.  AfeTicultiire.  Moulin  déjà  mentionné  en  1290. 

8EI.I.ENBODENBACH  (C.  Lucerne.  D.  Sursec). 
700-.'i07  m.  Ruisseau  prenant  naissance  en  deux  sources  i 
l'une  vient  d'Ober  Neurùli  el  aciioniii.'  une  scierie  nri-s  de 
Fohrcnsieg  ;  l'antre  ilescend  de  llellhiilil  :  toutes  deux  se 
réunissent  entre  Kennelranlt  et  ï^ellenboden.  Ce  iniisseau 
fournil  la  force  motrice  à  un  moulin,  près  de  Sellenbiiden. 
el  coule  non  loin  dwdeiwil  et  de  Neuenkireh.  11  rei.'oit 
l'Adelwilerbach.  tn-s  puixHonneux.  nui  vient  du  Itiir- 
limoos.  D'AdeIwil,  ce  ruisseau  prend  le  imm  de  drosse  An 
el  va  se  jeter  dans  le  lac  de  Sempach,  près  de  Seesatz. 
On  pêche  la  truite  dans  son  coui's  moyen  et  inférieur. 
Cours,  8  km. 

SELUENBORCN  (C.  Zurich,  D.  Airoltein.  Com. 
Stallikon),  .'uO  m.  Section  de  com.  et  hameau  dans  ta  vallée 
de  la  Reppisch,  au  pied  0.  de  l'L'etlibcrg,  à  i  km.  S.-E.  de 
la  station  de  Birmensdorf,  ligne  Zurich-AlTollern  17  mais., 
91  h.  protestants  de  ta  paroisse  de  Slallikon.  Prairies.  Sur 
une  crête  escarpée  de  I  Uelliberg  s'élevait  un  château.  Les 
ruines  de  la  lour  se  trouvent  sur  une  petite  hauteur,  près 
de  l'ancien  château.  1^  baron  Reuinbert.  de  Selenbùren. 
fonda,  vers  940,  le  couvent  de  Saint-Biaise,  le  baron  Kon- 
rad  (1083-1126)  celui  d'Engelberg  ;  ces  seigneurs  firent  do- 
nation à  ces  couvents  de  riches  domaines  situés  dans  la 
vallée  de  la  Reppisch.  En  1184,  Saltenburron. 

•ei.LENBRBACH  (C.  Cri).  2550-1200  m.  AHluentde 
droite  de  l'EtzIibach.  aflluent  lui-même  du  Karsielenbach. 
qui  arrose  le  Maderanertlial.  Le  Sellenerbach  est  formé 
parleseaui  qui  s'éclwppent  du  petit  glacier  de  l'Oberalp- 
lirn,  sur  le  versant  K.-N.-E.  de  l'OVralpstoek ;  il  tra- 
verse la  Selleneralp  et  se  jette  à  1200  m.  environ  dans 
l'EtzIibach,  près  des  chalets  de  Krùzsteinrûti,  après  un 
cours  de  3,2  km. 

SKi-LHOLZ  (C.  Zurich.  D.  Meilen.Com.  Heixliberg). 
525  m.  Hameau  â  1  km.  N.  de  la  station  de  tleirliberg. 
ligne  Zurich-Meilen.  4  mais..  21  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Herriiberg.  Vignes. 

SKLMA  (C.  Grisons.  D.  Moesa.  Cercle  Calanea).9G0  m. 
Com.  et  hameau  sur  la  Calancasca,  au  pied  O.  du  Pizzo 
di  Groveno,  à  13  km.  \,  de  la  station  de  Grono.  tramway 
du  val  Mesocco.  ii  22.5  km.  N.-E.  de  la  station  de  Castione. 
ligne  du  Golhurd.  Dépôt  des  postes.  Voilure  postale  Grono- 
Bossa.  18  mais..  71  h.  catholiques.  Paroisse.  Élevé  du  bé- 


laïl.  prairies.  Émigration  périodique  des  habitanis  en 
quiflilé  de  vitriers  el  de  peintres,  spécialement  en  France 
et  dans  la  Suisse  allemande. 
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•■LNA IC.  TesBin.  D.  Locarno,  Corn,  tnlragna).  RTS  m. 
Groupe  de  chalets  â  13  km.  0.  de  Locamo,  à  l'entrée  du 
Cenlovalli.  Trrà  beau  majen,  où  l'on  garde  du  Mtail 
presque  toute  l'année.  On  y  cultive  autisi  le  seigle  el  la 
pomme  de  terre.  Pabricalion  de  beurre  et  de  Troinage. 

SKLNAU  (C,  D.  et  Com.  Zurich).  413  m.  Quartier 
de  la  ville  de  Zurich,  à  1  km.  S.  de  la  ^are,  entre  le 
Schsniengraben  el  le  chemin  de  fer  de  la  rive  gauche  du 
lac  de  Zurich.  Voir  Zl'RiCii. 

SKI-TKNSCHON  (C.  Berne.  D.  Haut-Simmenlhal|. 


•SI.TISBKRO  |C.  Bâle-Campatne.  U.  l.ieBtal).500m. 
Com.  et  vge  sur  un  plateau  entre  rùri»lhal  et  le  Frenken- 
Ihal.  à  3  km.  S.  de  la  station  de  LieKial,  liane  Bàle-Olten. 
Ilépôt  de»  pnsteK.  télégraphe,  lélêphone.  La  com.  compte 
61  maitt..  110  h.  pruleslants  de  la  paroisse  de  I.ie«tal;  le 
vge,  56  mai»..  3il  h.  Tis»age  de  la  >^>ie.  A  Moastàtten 
trauvaille  de  Lriquea  romaines  cannelées. 

•■(.UN  cC.  Sainl-Gall,  U.  Oher  Toggenburg  el  Sar- 
lians).  ISUfï  m.  La  pluH  occidentale  des  sept  sommités  des 
Churlirsten  ivoir  ce  nom).  Du  côlé  N.  elle  forme  une  large 
et  longue  eruupvde  Gaull.  recouverte  dans  le  haut  de  cal- 
raire  de  Seencn.  Des  trois  autres  côtés,  elle  présente  des 
paruix  de  rochers  très  liaulesel  Torl  escarpées.'  "  "  "  " 
II'  lac  de  Walensladl  ;  à  TE.  et  à  1*0.  elIeH  se 

Ïir  de  peliles  terrasses.  On  y  monte  Tréquemmeni  uu 
ORgenbiiurg.  d'Alt  Sankt  Johann  ou  deStein  en  3  heures, 
[telle  vue  sur  le  massif  du  Sântis  et  le»  Alpes  glaron- 
naiscs,  le  bassin  du  lac  de  Walenatadt  el  le  Toggenboui^. 

8KLUNALP  (HINTKRK,  VORDERK>  IC.  Saiol- 
Gall.  D.  Ober  Toggenburg.  Com.  AH  Sankt  Johann). 
3200-lfiOO  m.  Un  des  plus  grands  alpages  du  Toggen- 
bourg,  sur  le  versant  N.  du  Selun,  à  5  km.  S.-O.  d'Alt 
Sankt  Johann.  SuperriHe,  bW  ha.  donl  188  de  prairies, 
30de  foréls  et  30  imuroductlfs.  34  chalets  el  étabics.  En 
1U44  on  découvrit  à  la  Selunalp  un  homme  sauvage  3^é 
d'une  vingtaine  d'années  dont  on  ne  put  connaître  l'on- 
^ne.  Il  mourut  en  ISSS  sans  avoir  jamais  pu  apprendre 
a  lire  et  sans  avoir  Jamais  voulu  se  coucher  dans  un  lit. 

8>LVA,  SELVBTTA,  ■■I.VONK  que  l'on  ren- 
contre dan^  la  Suisse  italienne  une  vingtaine  de  fois, 
dans  les  GHxons  romauches  7  fois,  vient  du  latin  sih-a, 
forél.  Dans  les  Grisons  on  trouve  plus  fréquemment  Guad, 
Guand,  Uod,  Uaul.  de  l'allemand  Wald. 

SKI.V*  (C.  Griaons,  D.  Bemina,  Cercle  et  Com. 
PoKchiavo).  1458  m.  Alpage  avec  un  groupe  de  90  chalets 
et  élabli'H  «ur  le  versant  ilniit  île  lu  vaille  de  Poschiavo. 
fur  un  plali'nu  à  2.0  km.  S.  de  PoKchiavu.  i  chuprlles. 
Hu!  d'excurfiun  très  fréquenté. 

SELVA  IC.  Grisons,  D.  Ubt^'r  Landquart.  Cercle  Jenaz, 
Com.  FidiTis].  llfiO  m.  Alpawe  sur  le  versant  N.-E.  du 
Glaltwaiig,  à  1  km.  S.  de  Kidiris.  Auberge  ouverte  en 
été.  Ou  V  moulu  wiuvenl  de  l'ideri». 

•■LVA  IC.  tirisons,  E).  Vorderrlicin.  Com.  Taveisch). 
1<^3K  m.  ^'lion  de  com.  el  hameau  entre  la  l'ouïe  de 
rOlHTalp  el  le  Hhin  anUirieur,  à  1  km.  N.-E.  de  Tscha- 
mut,  à  44.2  km.  K.-O.  de  la  slulion  d'ilnni.  liiine  Coire- 
llani.  Dépôt  des  poslex.  En  été,  voitui'u  poMtale  Discntis- 
(icischencn.  1 1  mais.,  <>T  h.  ralliuliques  de  la  panusse  de 
Tavetnch.  de  lanifue  romanche.  Priiiries,  élève  du  iH'tail. 
Jolie  situation,  miiis  In'ii  exposée  aux  avalanches, 

SKI.VA8EK  (C.  GriMinH,  D.  Glenner).  3300  m.  Lac 
diins  un  haut  cirqiie  de  vallétr,  sur  le  versant  N.  île  l'Am- 
Iiervreilerhorn  ISW4  m.).  au-def>sus  de  Vais,  eiili'i-  l'Am- 
pervreilaalp,  le  Ilohbfihl  I346T  m.)  et  la  Selvaalp.  Il  est 
d'un  bleu  Huperhe.  [I  a  SOO  m.  de  Ion(.'etl90  m.  Je  large. 
U-  fond  de  ce  lac  est  du  gneiss  de  l'Ailula  riche  en  mica. 

SKL.VIROPB  IC.  GriMin».  D.  ['nter  Lanilquait).  Le 
versant  druil  de  la  llcrruhafl,  e'eat-â-dirc  de  In  narlic 
du  Itheintlial  qui  s'étend  de  Malans  à  Maienfeld.  eut 
formé  un  grande  parlic  de  parois  schisteuses  Iraisées  très 
haut  mais  coupées  de  nombreuses  gorges  de  toi'i'enls. 
La  iiiclie  en  est  tendre  et  pouri'ie  el  tr^  exposée  à 
l'effritement.  Lors  de  pluies  persislanteit,  des  torrents 
de  boue  noire  descendent  dans  les  gorges  el  dévastent  les 
l'uliiires  de  la  jdulne.  Toute  une  série  de  Korue«  et  ravins 
lemontenl  derrière  Malans  et  Junins.  \vn  le  massif  du 
Vilan.  tels  que  le  Gazienzalobel,  rrcllnife.  le  Selviriife  et 
le  Theilerrùfc.  Entre  les  deux  derniers  se  trouve  Jcnins. 
Le  Selvirùfc  débouche  â  ÔOO  m.  au  S,-E,  de  cette  localité, 
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pentes  douces  qui  descendent  vers  le  Rhin. 
l'ers  le  N.-E.  en  une  étroite  et  sauvage  ra- 
vine ici  boisée,  là  entourée  de  parois  déchirées.  Sur  une 
tête  rocheuse  se  dresse  la  ruine  d'Aspermont,  Jadis  les 
torrents  de  boue  du  Selvirûfe  ont  souvent  dënsté  les 
prés,  les  champs  et  le  vignoble  situés  plus  bas.  Dans  le 
Selvirûfe  comme  dans  presque  toutes  ce»  gorges.  le*  en- 
diguements  qui  y  ont  été  exécutés  empêcheront  le  retour 
de  pareils  dégâts, 

•KLZACH  |C.  Soleure.  D.  Leberni.  4%  m.  Com.  et 
vge  au  pied  S.  de  la  Hasenmall,  sur  la  route  de  Granges  â 
Si>leure.  à  6.5  km.  0.  de  Soleure.  Station  delà  ligne  Bienne- 
Soleure.  Bureau  des  posles.  télégraphe,  téléphone.  Avec 
Allreu.  Bâriswil.  Haag.  Kânelmoos.  Moos.  la  commune 
compte  167  mais.,  1537  h.,  donl  llfô  catholiques  et  ?73 
prolevIanlB;  le  village.  73  mais..  715  h.  Paroisse.  École 
secondaire.  Agriculture.  Village  industriel.  Horlogerie. 
Grandes  thhriqiies  d'ébauches  el  de  boEles  de  montres 
ocrcupant  200  ouvTiers.  Seliach  est  connu  au  loin  par 
M's  représentations  de  la  •  Passion  •  qui  ont  lieu  en 
été.  et  qui  attirent  des  milliers  de  spectateurs,  dont 
un  grand  nombre  d'Anulais.  Les  acteurs  sont  au  nom- 
bre de  500  environ  ;  ils  se  recrutent  dans  le  village. 
Ces  représentations  datent  de  1898:  l'instigateur  en  est 
le  fabricant  Sclili>lli.  Tombeau  de  l'âge  du  bronze  avec 
ornement  en  spirale.  Au  Seidenbûhl.  coltine  tumutaire. 
Sur  un  pâturage  du  Jura,  au  Briiggli,  trouvailles  de 
tuiles  romaines;  aux  Fluracker.  tuiles,  monnaies  el 
murs  romains.  Au  Seusel.  également  ruines  romainea, 
ainsi  qu'au  Spielhof  et  au  Brûlilgiit.  La  stalion  ro- 
maine la  plus  importante  de  la  contrée  semble  avoir 
été  Allreu,  où  l'on  a  trouvé  d'anciens  vestiges  de  forte- 
resse, des  ruines  et  les  restes  d'un  pont.  En  1^8.  trou- 
vaille prés  de  Sclzach  d'un  pot  rempli  de  monnaies  ro- 
maines; aujourd'hui  encore  de  petites  trouvailles  de  ce 
Ijcni-e  ne  sont  pas  rares.  Au  Haag.  lomU-s  de  la  pratiière 
époque  germanique,  ainsi  qu'au  Leberbei^.  Saltae  aipae 
ou  Sali*  aqua-  du  temps  des  Romains.  La  traditionparle 
de  salines  enfouies  sous  un  éboulement,  El>  13w,  le 
comte  Ulrich  de  Neuchâtel  vendit  Seluch  i  Soleure 
avec  la  seigneurie  entière  de  Lâbern.  En  1181,  1S45.  villa 
Selsacho. 

«EMBRANCHER   parfois  Saint- Brancher  (C.  Va- 


des  deux  Dranses,  dans  un  étranglement  des  cunlre- 
forls  du  Catogne,  auxquels  M  s'adosse,  el  les  rocliers 
-d'Armanet,  qui  formeni  une  saillie  des  chaînons  de  la 
Pierre  à  Voir  el  du  Monl-Chemin.  à  12  km.  S.-E. 
àe  la  station  de  Mai'tï)^j'-Ville.  ligne  du  Sîmplon,  à 
«.5  km.  S.  d'Orsièi'es.  à  5  km.  0.  du  Châble.  Les  abords 
Lmmt^diats  du  bourg  ofTrent  plutôt  un  aspect  sévère,  bien 
en  harmonie  avec  ses  vieilles  maisons  d  un  gris  noir.  De 
trois  eâléa  les  montasnes  ainsi  rapprochées  lui  enlèvent 
toute  persjieclive.  A  KE.  il  est  cependant  environné  de  jo- 
lies prairies  et  de  jaidins  liien  irrieués  et  couverts  d'ar- 
bres.  bureau  des  postes,  télégraphe.  Voitures  postalesMar- 
lignv-Ursières-Grand  Saint-Bernard  et  Martigny-Le  Ch3- 
ble-Lourtier.  Avec  Chamoille,  La  Garde,  la  com*.  compte 
fJ8  mais.,  716  h.  catholiques:  le  vge,  96  mais..  563  h. 
Paroisse.  La  population  diminue  (en  18H8  la  commune 
avait  780  h.)-  Edairace  électrique  fourni  par  l'usine  des 
TombejB  (Bagnes).  Tannerie.  Quoique  Irè»  fréquenté 
comme  lieu  de  passage  depuis  les  temps  les  plus  re- 
<?ulés.  Semlrancher  n'a  pas  d'hôtel;  vieille  nuliergc. 
Sembrancher  possède,  non  loin  de  la  chapelle  de  Notre- 
Dame,  un  ancien  hôpital  qui  sert  aussi  à  loger  les 
écoles  et  la  gendarmerie,  ta  population,  aujourd'hui 
eiclusivemenl  agricole,  possède  une  partie  île  ses  biens 
sur  le  territoire  de  Volkge,  dont  la  Drause  seule  le 
sépare  :  elle  y  cultive  notamment  un  petit  vignoble 
blotti  souB  les  parois  nues  de  l'Armanel,  d'une  cteh' 
due  de  7  à  8  fia.,  dont  le  produit  est  très  apprécié. 
Les  environs  de  Sembrancher  fournissenl  d'excellcnles 
dalles  d'un  grès  calcaire  grenu.  On  exploite  au  S.-O.  du 
bourg,  sur  le  flanc  E.  du  Catogne,  au  lieu  dil  Les  Fahys. 
une  couche  d'ardoise  nui  fournit  des  produits  très  appré- 
ciés, comme  ardoises  de  couverture.  Cette  couche  appar- 
tient BU  Lias  inférieur.  Le  rucher  dit  de  Saint-Martin,  ex- 
trémité S.-E.  du  Roc  de  Vence  ou  Crevasse,  est  réputé 
être  en  position  instable.  Une  grande  crevasse  sépare  le 
bord  de  ce  rocher  du  reste  de  la  montagne.  Sa  chute  me- 
nacerait surtout  la  partie  N.-E.  du  boui^.  Une  expertise 

se  rendre  compte  de  la  solidité  de  ce  rocher.  Jusque  vers  le 
XV'  siècle,  sous  ta  domination  des  comtes  de  Savoie.  Sem- 
brancher était  un  des  rendei-vous  principaux  de  lu  no- 
blesse. Une  famille  de  la  Tour  de  Saint-Maurice,  cadette 
de  celle  de  Chàlillon,  qui  détenait  en  Entremont  de  nom- 
breux liefs,  f  puss«'dait  en  1377  une  petite  tour.  Au  S.  du 
bourg,  BU  sommet  d'une  colline  boisée,  à  899  m.  d'altitude, 
à  droite  de  l'entrée  de  la  vallée  d'Entremonl.  se  dresse  la 
chapelle  de  Saïnt-Jean.  Elle  occupe  l'emplacement  du 
donjon  de  l'ancien  château  fort,  où  les  châtelains  rési- 
dèrent jusqu'à  la  conquête  délinitive  de  ces  l'ëgions,  en 
1i75.  date  a  laquelle  les  Hauts-Valaisans  vainqueurs  l'in- 
cendièrent et  le  détruisirent.  Cette  colline  forme  une 
ari'te  si  étroite  qu'on  doit  sirpposer  que  le  château 
devait  avoir  des  dépendances  au  midi.  Les  chroni 
queurs  relatent  en  elfel  que  l'empereur  Sigismond, 
se  rendant  au  Concile  de  Baie,  y  fut  logé  avec  sa  suite 
et  80O  cavaliers.  Après  sa  desti^iclion,  les  châtelains 
séjoiii'nérent  au  bourg  même,  dans  les  maisons  qui 
forment  le  noyau  central,  sur  la  ligne  nord  de  la 
rue  principale  ;  celles-ci  l'enfermaient,  il  y  a  quel- 
iiiK's  années  à  peine,  dilTêrenls  vestiges  rappelant 
I  imiiortance  de  leui-s  anciens  propriétaires,  iiotam- 
■nenl  les  slalles  du  ti'ibunul  et  des  plafonds  remar- 
quables, qui  ont  été  vendus  ou  détruits.  Dans  la  mai. 
son  Aricitaz.  on  peut  voir  un  plafond  et  des  meiililes 
intéressants,  œuvre  de  déserteurs  de  l'armée  de  Ho- 
naparle.  lors  du  passage  du  Grand  Sainl-Berniird. 
l'i-es  du  pont  de  la  llransc,  une  autre  maison  eu 
rieuse  possède  encore  une  chambre  dont  In  boiserie  re- 
monte à  l'année  iriO&.  L'ancienne  maison  bourgeoi- 
siale  de  1602,  flanqiiée  d'une  tour  carrée  et  de  la  très 
ancienne  chapelle  de  Saint- Pane  l'ace  et  qui  était  tom- 
b.:-e  en  ruine  dès  le  milieu  du  XIX'  siècle  a  fait  ylace 
à  une  belle  maison  communale  bâtie  en  1893.  L'église 
actuelle,  de  1676,  est  dédiée  à  saint  Etienne;  précé- 
demment cette  chapelle  de  saint  Pancr.ice  devait  ser- 
vir d'église.  Le  clocher  doit  dater  du  XIV*  siècle. 
Les  historiens,  qui  affectionnent  encore  le  nom  d( 
Saint- Brancher,  ton!  remonter  l'étymologie  de  ce  mol  i 
saint  Pancrace  (dont  une  des  formes  latines  est  BraU' 


cas).  En  11T7,  les  documents  relatifs  à  celle  église  la  dé- 
signent :...  ccclesiam  sancti  Pancralii  de  Branchi  ;  en 
1199...  de  Sancto  Branchcrio;  en  1217...  de  SanctoBran- 
cacio.  Aujourd'hui  l'usage  a  fait  prévaloir  l'orthographe 
Sembrancher.  Par  une  charte  d'Amédée  IV  de  Savoie, 
datée  de  1239  et  renouvelée  par  les  comtes  Amédée  V  et 
ï^douard,  ce  bourg  obtint  dillérentes  franchises,  une  se- 
conde foire  annuelle,  un  marché  hebdomadaire  et  de  nom- 
breuses immunités.  Mais  le  voisinage  de  Martigny.  surtout 
depuis  la  construction  du  chemin  de  fer,  a  enlevé  à  Sem- 
brancher toute  prépondéra nc<-  commerciale  dans  ces  val- 
lées :  ce  n'est  plus  ^uère  aujourd'hui  qu'un  chef-lieu  géo- 
8i-a|)hiqiie  et  nominal,  iifi  siège  eiicnre  le  tribunal  du 
islricl.  Ce  bouiiK  a  vu  nnlti'e,  en  174S,  le  chanoine 
MuHth.  mort  en  1818,  iilpiuiste  de  lu  première  lieun-  el 
savant  livtanisle.  Au  l'Iat  Chiiëx.  lombeau  de  l'âge  du 
bronze,  avi'c  des  épingles  à  disigue  terminal  ;  non  loin  du 
village,  tombeau  avec  si|ui-lette  de  l'âge  gallu-romain  du 
fer  avec  des  anneaux  de  verii-  l'I  di-s  agrafes  du  type  va- 


delaplniiiedii  niiiii.  à 
sani  S.  est  ^ilur  h-  villii 


villui,'''  lie  Kobeiwald.  Ti^  belle  vue 

ciiTulairi'  sur  le  Hlieiiilhal.  les  Aines  irAppen/ell  el  de 
Saiiil-riall.  sur  le  Voriirllji'rn  i-l  les  m'Uit.-igiiesdu  Liech- 
tenstein, Senieleii,  Simelcn.  du  vieux  haul-allemand  Sin- 

seMeLevs  on  scmclicvs  (points  osât 

(C.  Vaud,  D.  Aiglei.  3327  m.  Sommité  île  la  chaîne  do 
ChaiiKsy.  enti-e  ce  dernier  summel  et  le  Sex  Melly  ;  elle 
doit  son  nom  au  pâturage  voisin  des  Semeleys  ou  Seme- 
lieys,  siliié  sur  son  versant  S.-E.  par  où  l'on  monte  au 
sonimel  sans  difficulté,  en  3  heui'es,  de  Vers  l'Ëglise 
Ivallée  di's  Urmonlsj.  Bien  nue  la  cime  voisine  du  côt4 
de  l'Ë.  porte  le  nom  de  Sex  Metly  (3300  m.  environj,  U 
est  1res  probable  qu'on  a  là  deux  formes  du  même  nom. 
Très  beau  point  du  vue,  équivalent  à  celui  du  Chaussy, 
qui  est  plus  connu  des  promeneurs:  la  vue  plongeante 
sur  le  lac  Lloson  y  est  en  particulier  d'un  très  bel  ellet. 

SEMENTIN*  IC.  Tcssin,  U.  Bellînzone).  330  m. 
Corn,  et  vge  sur  lu  route  de  Bellinznne  à  Locamo,  à 
3  km.  S.-O.  de  la  station  de  Bellinznne.  ligne  du  (iothard. 
Voiture  postale  Bellinzone-Locarno.  Avec  le  village  de 
Medici,  la  commune  compte  73  mais.,  345  h.  catholiques; 
le  village,  56  mais.,  3T5  h.  Paroisse.  Culture  des  champs 
et  surtout  de  ta  vigne  ;  élève  du  hétail.  Forte  émigration 
des  hommes  en  Californie,  où  ils  se  rendent  en  qualité 
de  cafetiers,  bergers,  etc.  (irande  fabrique  de  céramique, 
utilisant  les  importants  gisements  de  kaolin  du  voisinage. 


I   presque  entièrement 

en  remontant  le  vul  f 
I   lions,  une  grosse  mu 


ne.  Au  N.-K.  du  village, 
,  on  trouve  des  forlilica- 
c  quelques  tours,  qui  fu- 


occuper  un 


la  [Confi^ératLi 

grand   nombre  (l'ouvriei_    _    ._   

été  expulsés  de    Lombardie    et    du    Véni- 


tien par  le  général  Radetzky  iiendanl  le  blocus  de 
18!i^.  C'est  pour  cela  que  ces  fortificalionH,  qui  s'élen- 
dent  de  Semcntina  à  iViilréc  du  val  Morobbia.  à  l'E. 
de  Giubiascu,  s'appellent  u  i  forli  délia  famé  »  (fiirtili- 
cations  de  la  faim).  A  45  minuICH  X.  du  village,  maeni- 
flqup  cascade  dans  le  val  Semenlina.  L'inondation  de  1829 
y  lil  irimmenses  ravatjes.  Depuis  le  lil  du  loiTcnt  un  a 
iiDe  ïuu  magnifique  sur  une  cascade,  de  petites  c'-glises  el 
chapelles.  La  tradition   veut  que    le  Tond  de  la  t<auvage 


<  des 


SEMIONS  (C,  T«sïin,  û.  Blenio|.  402  m.  Coin. 
villaKO  dans  la  partie  inférieure  du  val  IlU'iiio,  Kur  la 
rive  droite  du  Brennu.  à  0  km.  N.  du  la  dlatinn  de  Hiaaca, 
lif^nedu  (iolliard.  Ilépâl  den  poitteii,  téliiurapliR,  léléplioiie. 
Voiluii-  poxialc  tliasca-01iv<uu^  127  uuiih.,  472  li.  calhnti- 
[lues.  l'aruist^.  Ai^ricullure,  arbre»  fruilierti,  vigiieK.  élève 
<lu  iH-lail.  MaKniliqueH  forêts  d»  cliâlaigniers.  t>e  jolies 
villaH  dénotent  l'aiiuinee  de  ses  liabilanls  rentn-s  de  l'é- 
Iran^icr,  oi't  ils  uni  réalisi-  une  petiu-  tortune;  ils  vont 
tipéeialemeut  en  Anglelerrc,  à  Kruielles.  â  Paris,  eu  qua- 
lik'  de  marchands  de  cliàtaii;nes,  cafetiers,  aubentistes. 
A  lUmimites  du  village,  sur  une  petite  élévation,  ou  ad- 
mire les  ruines  du  Casiello  di  Serravalle  dont  on  |iarle 
pour  la  première  fois  en  IM).  Frédéi'ie  Harberousse  s'y 
arrêta  lorsqu'il  descendit  en  Italie  par  le  Lukmanier. 
Au  XIV*  siècle,  ce  puissant  cliSteau  passa  aux  comte» 
Pepuli  de  Bologne,  avec  le  lîef  de  lllenin;  eu  1500  il  fut 
conquis  par  les  trois  caotons  forestière.  Apres  l'inon- 
dation de  1868  un  construisit  une  longue  digue  pour  dé- 
fendre les  riches  camnagnes  de  la  commune.  Un  pont 
suspendu  conduit  à  Malvaglia.  Bihl,  Rahn,  J.  R.,  Afoitii- 
tnenli  Artitiki  del  Cautnne  Tii-Aiw.  liellinzune,  1«>4. 
•  IMPACH  IC.  Lucerue.  U.  Sureeel.  .iJO  m.  Com.  et 
petite  ville,  à  l'extrémité  S.-E.  du  lac  du 
—  '-ne  nom.  à  2  km.  N.  de  la  station  de  Sem- 
li-Neuenkirch,  ligne  Ollen- Lu  cerne.  Deui 
eaux  des  postes,  au  village  et  près  de  la  sta- 
tion, lélégrai)he,  téléphone.  Voitures  postales 
pour  la  station  et  pour  Neuenkirch.  Avec 
Kirchbûhl  et  Seesatz  et  des  maisons  dissé- 
minées, la  commune  compte  155  maisons, 
1028  h.  callioli>{ues  :  la  ville,  02  mais.,  «05  h.  Pa- 
ruiiuK.  Les  hahitiinls  de  Scinpiich  s'occupeul  priiici- 
paleillenl  de  la  rullui'e  des  champs  et  îles  arbres  frui- 
tiers, d'élève  du  liétail  et  d'Jn<lustrie  laitièiï.  I.a  bour- 
geoisie possède  de  lielk-s  et  graniles  forêt)!.  Un  y  pra- 
tique aussi   quelques  petits   métiers.   I.' importa  née   des 


s'élève  le  monument  érigé  en  souvenir  de  la  bataille  d» 
Sempach  11388),  lors  du  cinquième  centenaire  de  cette- 
bataille.     L'ê- 

glise     parois-      i^---- 


de  Serapaoh. 
Elle  datait 
pi-uliablemenl 
du  X'  siècle  et 
était  dédiée  à 
saint  Alartiil 
de  Toure.  L'é- 


M  le  droit 

collation 


apiia 

bénédictins  de 

Murhach  en 
Alsace.  1^  :2I 
réviser  142U, 
l'abbé  Michel 
de  Murbach  et 
le  couvent  re- 
mirent le  droit 
de       collation 

BU  Chapitre 
de  Sankl-Leo- 


Hor  • 


Lu- 


la  petite  ville  augmenta. 
la  cilê  une  chapelle  e 
Etienne.  H»  1*77.  le  ci: 
culte  fut  cêlébri'  dp  plu 
chapelle.  Kn  1752  o"  '"»' 


l'intérieur  de 
leur  du  martvr  saint 
habiter  en  ville,  et  le 
s  frénuemment  dans  la 
u  cimetière.  En 


construisit  en  ville  une  nouvelle  église  qu 
.  "  le  paroissiale  de  Kirchbûhl.  A   Kirchl 
îi'ouve  encore  le  cimetière.  On  connaCt  li 


plaça  l'église 


lissiale  de  Kirchbûhl.  Â  KirchbOhl  se 
imetière.  On  connaCt  très  peu  de  chose*- 
de  l'histoire  ancienne  de  Sempach,  un  incendie  ayant  dé- 
truit en  1477  toutes  les  archives  de  la  ville.  Au  XU*  siècle 
Sempach  était  en  possession  de  la  maison  des  comte*  de 
Lenzbourg  :  â  l'extinction  de  cette  famille  en  1172,  il  passa 
par  héritage  aux  Kiboiirg  et  de  ceux-ci  en  1273  à  Rodol- 
phe de  llabsiiourg.  le  futur  empereur.  C'est  en  \Wi  qu'il 
est  p.irlé  pour  la  première  fois  d'un  avoyer  de  la  ville.  En 
sa  qualité  d'oppidum  l  ville  forlel.  i^empach  avait  un  sceau 
dès  le  milieu  <lii  Xlll'  siècle.  U  6  janvier  1386,  elle  fut  ad- 
mise li  la  comliourceoisic  de  Liicerne.  et.  dans  la  piiix  de 
1:EM.  l'Aiitrielie  dut  reconnaître  l'al- 
~  laiire  des  deux  villes.  En  1415,  l'empe- 
eijr  Sigismond  transmit  à  Lticeme  les 
iiciens  droits  seigneuriaux  de  l'An- 
[■iche  sur  Sempach.  Sew  diwits  ci- 
ils  et  [Mili tiques  fiiifilt  n-glés  par  le 
droit   urbain  .   <Sladtn,i'hl).  A  lori- 

Noèl  par  les  hoiirgmis  de  la  ville. 
Tuait  au  nom  du  seignenr.  (^'r- 


élui. 


tiHitéeH 


({  fuii'es  annuelles 

tribunaux  du  cercle  du  n  . 

et   une  école  seculidain*.   Sur  la    place   devant   l'église,    I 


l'assemblée 

ji'iiis,   mais  quand  le  numhre 

<iiis  s'acciiit.  ils  se  tirent  re- 

pnr  un  ctuiseil   de  9  mem- 

I.a  Jui'iiiictioij  div  di'uitK  et  <les 

depêchi'  sur  le  Ini^  ap|iartenail 

.,„..  ..dministrateui's  des  ducs  d'Autri- 

l'Iit'  à  Itulhenliui^'  ipii   nommaient  un 

l>:iilli  Tiiiéeial  pour  le  lac.  Ann'-s  la  con- 

<|ueled>-)tollieMhiin:.  ces  diidts  sur  le 

lac  passèrent  à  l.uci'rue.   Li'   bailli  du 

timnd  Conseil  et  résidait  â  Sempach. 
Cette  situation  dura  jusqu'en  1798.  Cha- 
que année  lu  pi-emier  lundi  après  ta 
lehre  le  souvenirde  la  glorieusi-  bataille 

îiiqTe"' 
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_..  ...    vilif.    Daii»  In    tan- 

I  Ixinl  du  lacr,  la  tcXe  conlinur  pur  un  banquet, 
mIb  el  prcHlurliiinti  muHÎciilcit.  1^  vlmpelle  com- 
ilive  iSclilaclilkapclle)  ent  t>ihit«  à  l'altitude  de 
,  sur  une  cnlliiie  à  3  km.  N.-E.  <Im  Scmpach. 
•té  inauBiirFe  le  5  juillet  1387  et  placée  xoua  lo 
«e  Ae  Sailli  Jarqtif!»  le  Mmcur.  Elit-  fut  i^dillée 
bounçeniiiii'  ik-  Liirernt>  à  t  CDilroit  où  tomba  lu 
>pom.  ainsi  qi».-  la  plupart  de*  iiolilex  aiitricliienH  ; 
■obablc  qu'ollo  a  éU>  à  l'uriKine  une  chauellc  mor- 
C'eot  là  [|uc>  rcpiwent  le»  corpt  qui  ne  itireoE  paa 
ta  jusqu'en  liai.  1^  rliapcIlH  a  nubi  pluaieurH 
■sementH,  Elle  fut  habilement  l'eslnufée  en  1R(t6, 
tsion  du  cinquième  cenlcimire  de  la 
.  Elle  est  cirnéL-  à  l'inli'rieur  de  tahleaiix 
niant  les  épisodes  ilu  combat.  Coiisiiller  : 
'ikttmle  fur  duH  Kanlon  Lu:rrii,  lit.  I. 
WRrflicAH  lietekiehte  dey  i'farret  Senx- 
■3ttclà,:hufn-u»d,  vol.  U  et  15.  lï»<- 
■r  flulKterli.  SfmjHu^h,  par  J.  Iluclief. 
:h.  et  fiM/fHsi-r'a  Hnrhluafiiefiirtili'  île» 
sn-a».  vol.  I.  U-  nom  <ln  Seiiiuuch  vient 
IX  haiit'alltiiiaml  Svniida,  S'iiipl.  r»- 
■iche.  jonc,  et  de  Bar/i  ruixM'aii  :  c'est 
localité  vlluiVau  liunl  ilu  riiissi'aii  des 
)ea  Irouvallli's  isniées  de  ràjie  de  la  pierre 
it  l'cxisti-iice  de  eiitislruelinns  laeiislrei^. 
I  débaivadêre.  ubjel»  de  liroiiU'.  Dans 
on  doit  avoir  trouvé  un  liiinriier  di^ 
bien  consené.  Traiivailles  isuli'-cs  dir 
ea  rumaineH.  Tombes  a  la  mânes  an  Kiri'li- 
nlUU,  f^inbacli. 

IP*CH(LAC  DB>  (!il)'Jll>A<:llKKsKKi  IC. 
!,n.Siitvee).*iOnm.ljiCMluédauïuiiiMli'- 
idela  valli'iMli!  laSuhr.  entr'^  IKii-lilx-rn 
oltH-ilcrlK-ii;;  sa  diiii-tiun  S,-1C.  -N.-U. 
n  eiai-li'meiit  ivlle  di-  la  valli't-.  Il  iourlie 
tmuiies  dei^iim-e,  Selieiikoii,  Kicli.  Si'in- 
euenkiiTh.  Nntlwil  et  Obt'i'kircli.  Sa  pins 
iunaiieur,  de  MaHa/ell  à  Sei-liusli.  est  de 
,  ga  luriienr  maximale,  au  S.  d'Kii'Ij.  de  -2..'>  kii 
■iDcie  est  de  lf.:i7  km',  sa  idiis  i:r:iiicle  ]>n>r.)i 
I  S.  d'KivIi.  est  de  K7  i.L.  Il   l'.'t  aliini'tilé  [lar  pli 


.  le  plus  important  est  la  Grosse  Aa  ou 
Sellenbodenbach,  qui  vient  de  Hellbûld  cl  enti-c  dans  le 
lac  prés  de  Sceaaiz.  L't^mïsaain;  du  lac  est  la  Suhr,  qui 
en  sort  prés  d'Oberkirch.  Le  lac  de  Sempach  a  une 
origine  «laciaii'e.  Au  N.-O.  le  bassin  de  ce  lac  est 
entouré  d'une  moraine  frontale  de  l'ancien  ({lacier  de 
la  Iteuaa.  C'est  donc  un  lac  de  barrais  morainique. 
Les  collines  qui  encaissent  l'an  ienne  vallée  d'érosion 
eoni  (année»  )ùir  la  [nollasse  en  parlie  couvei'.e  -ie  dé- 
pôts glaciaires.  Près  de  la  rive  .S.-K..  entre  Senipach  et 
te  clintcau  de  WarlcHHee  se  trouve  une  petite  éiiiinence 
à  11)  m.  de  la  surface:  c'est  le  Etallenberg.  ainsi  nommé 
parce  que  c'est  le  séjour  préféré  du  Italien  ou  Halchen, 
poisson  spécial  de  ce  lac.  Celte  colline  est  placée  juste 
en  face  de  l'emboiicliure  de  l'Aa.  l'n  tn-s  pelil  Ilol  su 
trouve  à  son  exti'émité  inférieure  l'I  porte  (ttii>li|nes  buis- 
sons. Le  niveau  du  tac  de  Sempacli  a  été  Hliuistîé  d'envi- 
ron 1  m.  70  par  de»  travaux  Hiéculé!*  de  l«)li  â  1H07._ce 
qui  en  a  notablement  diminué  la  surface,  surtout  du  côli- 
où  la  lieinc  était  Ii'f's  larue  et  rouverte  d'une  fkihie  cou- 
che d'eau.  Les  ullluents  de  ce  lac  chamenl  peu  d'allu- 
vions.  en  «orle  uue^si>s  berue»  ne  se  modilleni  q1ll^  Irè» 
lentement.  Des  depuis  ar|<iieux  lins  et  tenaces  en  cou- 
vrent le  fond.  Ils  sont  souvent  mêlés  à  <les  débris  de 
bois,  feu i Iles  et  autres  malériaux  llotli's  par  les  eaux.  Par 
places  d'innombrables  débris  de  cuqnittes  de  mulbisqnes 
sont  tiiélanijés  au  limon.  Ij  température  du  fond  est 
d'environ  -j-i".  A  la  lin  de  l'éli',  elle  peut  même  dépas- 
ser à  la  surliice  ■+■  20.5".  Les  iHirds  pi'u  profon  »  sont 
garnis  de  roseaux  [Phi-ngmiln  ci/nitiiiinin!  et  de  scir- 
pes  ,Scir*jti»  laciialrit';  unique  station  en  SuÎhm'  du 
Culln  paliifli'i».  Les  nénuphars  iXiiniji/iaii  nllial,  les 
Potamola  iPulamoueliiH,'.  des  pi'airies  de  ili/riiiffiiiUuni 
couvrent  le  ftmd  des  parties  peu  profimdcs  voisines  du 
rivage.  La  faune  ichthyoloKique  du  lac  de  Sempach  est 
surtout  caractérisée  par  le  Ballen  ou  Italchen  ilIiH-pguniiii 
SiiiiltPri),  une  espère  sp>-ciale  à  ce  petit  lac.  C'est  un 
poisson  qui  jadis  se  péchait  en  quantité  pr'odigieuse  : 
mais  au  dire  des  pécheurs,  il  aurait  disparu  par  suite  de 
1-  j;_: — .: 1- .-: qu,  couvrait  le  fond 


itengle  (Iloltele,  Rolauge).  la  brème  (Blicke).  le  clia- 
bot,  le  goujon,  le  barbeau,  l'ombre  ;  la  carpe  est  plulôt 
rare,  de  même  que  la  lutte  (Trische),  le  brochet,  la  truite 
et  la  chevaine.  Par  contre,  la  perche  est  fort  abon- 
dante. Quant  à  l 'omble-chevalier,  il  n'appartient  pa»  à 
proprement  parler  au  lac  de  Sempach  ;  il  y  a  été  introduit 
en  1889,  mais  n'a  cuèreprospére  jusqu'ici.  La  diminution 
du  poisson,  du  Ballen  surtout,  ne  s'explique  ni  parla  dis- 
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«■N«aO  (C.  TesKin,  D.  LuKano.  Cum.  Pnzuilln). 
A  m.  Hunieauà3,5kiii.  S.-0.  dcLuçann.  .'>inaii«..96h. 
catholiques  de  la  paroisse  dp  San  Pieiru 
Pamhio.  A(;rimllurp.  viticulltirp.  Les  hum- 
mes  ûmi^rtMil  périodiqiH'mi'nl  en  iiiialiiO 
U<'  ma(onH. 

SKNARCLINS1C.  Vaiiil,  U.  CiiHsnnnv). 

5!»  m,  C<im.  pt  r.Mitvillaeeè2^Tkm.  S.-O. 

Hi'  C<>i^soiiav.  à  3  km.  O.  ûf   la  ^latinn  iIc 

l^aiiitaniic-Neiirliùld    cl 

Lsiiinc-PiiiilarlÛT  :  sur  un   plateau  hiiIi- 

(s:ii.T    l't  sur   Ih  rimlp   dp  Cmwonav   à 

j<jiiiir.  Viiilui-c  pi^liiti'  Ci)HMina>-Mi>nl-la- 

■'[■ra'plH',    Ic'li'- 


l<>N 


Ail 


nilN' 


s  ranl.  il 


>'uiii))ic  ia>  iiiniK.,nM  h.  calholiqu^H.  de  laii^tuc  franyaixe: 
le  vgu.  67  mais.,  48t  h.  Rlùvc  du  bétail,  prairies,  uâlura- 
Be»,  Ki'Hii'Ira  forets 4406 ha.).  Scierie»,  cnmmprrn  d4:  bois. 
Kglisi-  di'  Sainl-NicolaK.  La  Mortivui<  lravi>r!W  In  villa^ip 
et  y  :i  «luvcnl  «aiixë  àee  dëgàls;  cUp  a  éli-  canaliKÛc  et 
compte  une  centaine  de  barrage!)  formant  autant  de  cas- 
caiteH  liuccpBsivefl  d'un  elTrt  pittoresque.  I.a  vi'rn-i'ie  dite 
de  Sfmsaleii  est  sur  te  tprritoii'e  de  la  rommune  de  Pro- 
tiens;  elle  produit  plus  de  15000  bouteilles  parjoiir.Scmtia- 
les  était  .tutrefois  une  xoîiineurie  et  un  prieuiv  dépendant 
du  rouvcnt  du  Grand  Saint-Bemard.  .Selon  la  tradition, 
l'ancien  village  aurait  été  détruit  au  XIII'  si^lc  par  un 
éboult'ment  ;  le  villaiie  actuel  ne  serait  pan  construit  sur 

S.-O.:  une  eroii  marque  ta  ptaee  de  l'ancii-nne  éRliiie.  En 
1248.  le»  abbés  de  HauterJt  et  de  tlnuleiive  fixèrent  les 
limites  entre  Semsales  el  Fruenee.  En  ISTtl,  le  bjiilli  de 
Vantl  condamna  le  cliâlclain  de  Rue  à  faire  parvenir  au 
prieur  la  dtme  de  toute  l'étendue  du  ti-rriluii'e  de  Seni- 
sales  et  à  lui  permettre  de  couper  du  bois  à  sa  volonté 
dans  les  joui  (foi'étti)  depuis  Albeuve  à  la  limite  de 
Vuadens  :  en  ISliO,  le  cbapîli'e  du  Kainl-Rernard  Tut 
maintenu  en  possession  du  prieiin-  ;  en  1.'>T9,  le  cha- 
pitre de  Saint-Nicolas  nomma  le  prieur  ;  en  1581,  la 
■eit;neurie.  qui  déiiendail  du  liailliaKe  de  Rue,  fut  réu- 
nie  a  celui  de  Cliàtel-Suint-Denis:  en  lti19.  le  chevalier 
Henri  Lamberger  donna  une  maison  el  des  terres  si- 
tuées â  Semnales  à  sa  lllle  THm^-oise  :  ru  lt%».  on 
coristruisil  l'église  :  en  ITHK,  le  péage  de  Seinsales 
tai  Iransporlé   i  Chàlel-Sainl-DeniK  ;    en  lt<3l>  u 


Si'tKir.'li-us  ini'iilionué  m  I  lt!l. 
ibiv  de  la  branche  iiinéi'  de  relie 
le  di>n»-t  Avini.u  di-  S'iian-lens. 
irl  sans  |H:stèrité  iL'lTtlI.  ci'  lief  mi 
à  Mnriiuerite  de  lirandhim.  éiiouse 
.  bâtani  de  Cossoiiav 
revint  â  dame  llose  de  Cnssiiii. 
<lit  à  r.lande  el  à  r.auliei-  Kan'l,  fnTC»  du 
lUMH).  <Juelqu(«  années  api^'s,  en  l.î'^li. 
les  parts  de  rmulier  et  de  Claude  furent 
...  ,..  ,  la  famille  Charnière  de  CoHmnav.  l'u  mem- 
liiv  de  eelle  famille.  Oeurdes-Franvois  Cfiarriére.  lit 
rebâtir  la  maison  finie  de  Siiuarelens.  Kn  1MI7.  Senar- 
eleiis  fut  érigé  en  sei'gnciirie  avec  oinnimnde  juriiiic- 
lion  en  lïveiir  de  Prunçoi»  Charriéri'.  .\prés  lui.  ses  lils 
Jean-Michel  el  Samuel  se  partat^-rent  celte  terre:  la  bran- 
che de  Samuel  conserva  en  partie  ses  poss(>miiona  jusqu'en 
17JIR.  En  ITiVI.  l'hutrie  de  Pierre-Daniel  de  Senarclems, 
seigneur  de  YufDenN-le-Châtel.  arauil  une  partie  de  la 
lirrre  de  Si>narrlenH  de  Louise  de  l'harrit^re,  énnust'  de 
Penlinanit  de  Chairiére.  ehfltelain  de  (Uissonny.  Il  y  avait 
â  Setian'IeiiH  une  ancienne  églim;  plaeéi-  sous  le  vornbli- 
d<-  Saint-Nicolas  avec  un  rhtpur  de  style  gothique  re- 
manpialile  :  elle  a  élé  détruite  au  comnii'ncement  du 
XTX'  sii^le.  Dans  les  environs  du  village,  découverte  de 
lie  l'époque  roiiiaine,   un  ex-voto,  <les  médailles, 


le  germa 
lltn.  S. 


unique.  En 


lent    incendie    détraiHil   4S    bSliments.    1 
■     t  du  V   "  ■    ' 


t  20  2U 
francs  anciens.  £n  1I6U.  Setsales  :  eu  IJ'W.  Sessa- 
lee  :  en  1177.  Seplemaalis  ;  en  lôltO.  Seplules  :  en 
ISi".  Sempsales.  llililïiigranhif,  frilnnira  nrtiitiiiiii', 
1901,24. 

SaNA  (PIZZO  Dl)  (C.  Urinons.  U.  Démina).  3078  m. 
Sommité  à  la  frontière  italo-suisse.  dans  la  chaîne  de 
la  (irosina ,  massif  Livigno- Viola,  i  égale  dist.incc 
<2,3  km.)  du  Sassaibu  el  du  Pizzo  del  Tiv.  Au  N.,  un 
petit  champ  de  glace,  1res  élroit,  descend  vers  le  Lagu 
del  Teo.  Entre  le  PJMo  dî  Seiia  et  li-  S.in<albo  iNisse  la 
Forcola  di  Rosso  (2614)  m.).  Du  côté  du  Poscliiavii  (ver- 
sant 0.),  descendent  leaciniluirsd'^boulis  du  vald'Orézza. 
Sut  le  versant  E..  les  vais  ilsliens  de  Haighera  el  di 
Sacco.  branches  supérieures  du  val  (irosina.  Ce  sommet 
n'est  que  rarement  gravi.  Il  est  Dirmé  de  (ineiss.  de 
micascnistCR  et  de  phyllades  dans  lesiplels  aRleun-nt.  sur 
le  versant  S.,  les  cuuclies  triasiques  el  Jurassiques  du 
Sassalbo. 


lomhêaux.  etc.   Â  Condéimlnes,    _.. 

Crauses.  lomlit-s  de  la  uremiére  époi|ue  g 
1011,  Senerclcns:  1180.  Sunarclens;  '" 
laSa.  Sonarchins  ;  H5.S,  Sinarclens. 

SKNtOKS  (C.  Kribourg.  II.  Sarine).  758  m.  Com.  et 
vj;e  dan*  un  vallon  fertile  el  hoisé,  à  10  km.  S.  de  la  sta- 
tion de  FrilHiiu'g.  14  mais.,  102  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse d'Ëpeiides.  de  langue  française.  Élève  ilti  bélail. 
prairies,  arbres  fruitiers.  Scierie,  moulin.  Tressage  de  la 

(ailli-.  Chapelle  de  Saînl-Gorson.  En  1233,  Senaide;  en 
251,  Senaidi  :  en  lUtl.  Synaydi. 

SENa  (IM)  (C.  Valais,  D.  Viége.  Com.  llalen).  1800  m. 
llaliieHii  sur  un  petit  plateau  de  ta  rive  gaiirhe  de  la 
Viège  de  Saas.  â  la  base  des  pentes  de  ri'h'icliNborn,  à 
1  km.  .N,-E.  du  village  d'Im  Gnind.  11  est  compris  dans 
la  section  de  Dïdermatlen  el  relève  au  spirituel,  du  rec- 
torat de  Taniatlen  dépendant  de  la  paroisse-mère  de 
Saas. 

SKNQBACH  IC.  Valais.  D.  Rrigue).  a^O-l,'>r>0  m.  Tor- 
rent émissaire  du  glacier  de  Rossboden  et  des  névés  d'un 
Eelil  vallon  ouveK  à  la  linse  orienlale  du  Rauthom.  Il  est 
ii'mé  d<>  trois  branches  pi'incipales  qui  coulent  àjH-u 
près  iiarallèlemenl  de  l'O.  a  l'E.  jusqu'au  haut  du  {ratu- 
rage de  Weng.  où  ils  se  n'unissent.  I*  torrent  vient  se  jelei' 
dans  le  Krummliach,  rive  gauche,  à  1  km.  N.-E.  du 
village  deSimplun.  Son  count  a  une  lon^ieur  de  3,6  km. 
Détourné  de  son  lit  sur  dilTérenls  points  el  l'ecouvert 
dans  sa  section  inférieure  nar  une  avalanclie-éboulement 
du  glacier  de  Russbudcn.  dont  une  partie  se  détacha  en 
mars  1901  et  dévasta  eelle  petite  vallée,  il  gagne  aclnel- 
lemeiit  le  Krummliach  par  des  passages  c^l'U><l^  sons  la 
glace,  s'întiltranl  sous  les  gros  blocs  amenés  par  l'avalan- 
che. Le  Sengijaeli  arrose  les  pâturages  du  Sengborien  en 
partie  dévastés  par  l'avalanche  de  iflOI.  Les  chalets  dé- 
truits alors   ont   été  également  r 
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SSNQELKN  (C.  Zurich,  D.  Hinwil,  Com.  Wetzikon). 
545  m.  Hameau  à  1,5  km.  S.  de  la  station  d'Aathal,  ligne 
Zurich-Uster- Wetzikon.  4  mais.,  23  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Wetzikon.  Prairies. 

SeNQFLOHE  (C.  Valais,  D.  Yiègc).  2765  et  2609  m. 
Crète  rocheuse,  continuation  vers  le  X.  de  Taréte  du 
Mellighorn  (2686  m.),  contrefort  E.  du  Gemshorn,  dans 
le  massif  du  Balfrin  (Mischabelhôrner).  Beau  point  de 
vue,  à  2  h.  et  demie  X.-().  de  Saas-Fee. 

8ENQIA8  (C.  Grisons,  D.  Vorderrh  in,  Com.  Disen- 
tis  .  Vge.  Voir  Segnes. 

8ENQKUPPE  (C.  Valais,  D.  Brigue  et  Viège).  3625 
m.  Sommité  du  massif  du  Fletschhorn,  sans  nom  dans 
Tallas  Siegfried,  indiquée  dans  la  carte  du  D**  Dûbi 
{SaaS'Fee  umi  InufehutKj.  Berne,  1902);  elle  se  dresse 
sur  Faréle  N.-N.-Ù.  du  Fletschhorn  (4001  m.),  entre 
ce  sommet  et  le  Hauthorn.  On  y  monte  sans  difliculté 
en  8  heures  de  Ilutefj^^rn,  sur  le  chemin  de  Stalden  à 
Saas  (irund. 

SBNQG  t\H  DER)  (C.  Berne,  D.  Interlaken,  Com. 
Iseltwald).  670  m.  Hameau  à  1,5  km.  S.-O.  du  débarca- 
dèi-e  d'Iseltwald,  rive  gauche  du  lac  de  Brienz.  14  mais., 
95  h.  protestants  de  la   paroisse  de  Gsteig.  Agriculture. 

8ENQQKN  (HINTER,  VORDER)  (C.  Berne,  D. 
Signau,  Com.  Eggiwil).  770  m.  Section  de  com.  et  ha- 
meau sur  la  rive  droite  de  TEmme,  a  1  km.  S.-E.  d'Eg- 
givvil.  à  10  km.  S.-E.  de  la  station  de  Signau,  ligne 
berne- Lucerne.  La  section  compte  19  mais.,  155  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  d'Eggiwil;  le  hameau,  5  mais.,  46 
h.  .\gricullure. 

SENQOFLUH  (C.  Berne,  D.  Interlaken).  702  m. 
Crète  rocheuse  sur  la  rive  gauche  du  lac  de  Brienz;  du 
coté  du  lac  elle  forme  une  pente  très  raide;  sur  son  versant 
opposé  un  petit  plateau  porte  le  hameau  In  der  Sengg. 

8SNQI.  Pour  la  signification  de  ce  mot,  voir  Sang. 

8ENaLA  (LA)  (C.  Valais,  D.  Entremout).  Sommité. 
Voir  Sangla  (La). 

8BNQLIOZ  ou  8CINQUOZ  (C.  Vaud,  D.  Aigle, 
Com.  Bex).  1511  m.  Pâturage  à  chèvres  avec  un  chalet 
situé  sur  Tarete  (à  laquelle  il  a  donné  son  nom)  qui, 
par  la  crête  des  Drausinaz,  aboutit  au  sommet  de  la 
Pointe  des  Savoleires  (2307  m.);  cette  crête  domine  à  TE. 
le  pâturage  de  Pont-de-Nant.  On  monte  en  1  h.  et  demie 
des  Plans  de  Freniéres  au  chalet.  On  reti*ouve  ce  nom  de 
Scinglioz  ou  Finglioz  en  Valais,  prés  de  Salvan  et  dt; 
Gueuroz,  mais  ces  deux  points  ne  sont  pas  indiipiés 
dans  Tiillas  Si<*jrlVie(l.  Hauterivien  reposant  sur  TUrgo- 
nien  lenversé.  C'est  le  même  mol  que  les  Fingles  à  Saint- 
Maurice.  Voir  FiN(;i.ES. 

8ENQPA88  (C.  Valais.  D.  Brigue  et  Viège).  3615 
m.  Passage  diflicile,  qui  s'ouvre  entre  la  S»*ngkupi)e 
(3625  m.)  et  le  Fletschhorn  (4001  m.);  il  n'est  pas  inai- 
qué  dans  Ta t las  Siegfried,  mais  se  trouve  dans  la  carte  du 
I)'  D'ilii  {Scma-Fec  intd  Vmffefmng.  Berne,  1902).  Très 
rarement  franchi.  On  s'y  reuà  de  l'hôtel  du  Trift,  en  4 
heures  environ;  la  descente  sur  le  village  d»;  Simplun 
(que  ce  col  i-elic  ainsi  à  Saas  Orund)  exige  de  5  à  6 
ïwuvva. 

8ENIN  (C.  Valais;.  Col.  Voir  SANhrrscu. 

nENNENBE««Q  (HINTER.  VORDER)  (C.  Zu- 
rich, D.  Hinvvil,  Com.  Wald).  908-875  m.  Hameau  sur  le 
versant  K.  du  Haclitel.  à  2.5  km.  S.-O.  de  la  station  dv 
(jihswil,  lign«.'  du  Tossthal.  5  mais.,  48  h.  protestants  de 
l:i  paroisse  de  Wald.  Prairies. 

SENNENKEHREN8TOCK  (C.  \v\\.  Sommité  de 
TarèlP  (jui  se  déinchi*  au  S.  de  la  Kriuite  l'I  sj'parc  h* 
<îorn(M'enthal  du  Schiudlachtlial.  L'altitude  donnée  par 
latlas  Sie;,'l'ried  (2772  m.)  est  inexacte,  cette  sommité  n«' 
doit  pas  dépass»»!' 2740  m.;  la  cote  indi(|uée  doit  saf)pli«pier 
au  sommet  culminant  de  celte  crête  (sans  n<>m  dans  l'atlas 
Siej^frij'd),  le  Schindlaeliliorn  qui  est  très  rapproelit'  liu 
SeniM'nkehrenstnek.  On  monte  au  Sennenkehrenst«»ek 
<rAinsle^^  nai-  Inschi.  la  SehwaiKh'ueggalp  et  Tarète  N.  en 
t)  heures,  rietnièr»'  ascension  en  I8iliî). 

SENNETRiTZrURKA  (C.  (irisons,  1).  Oher  Land- 
tpiarli.  'lVr2\)  m.  Kchanciuie  de  l'arête  entre  le  Wuosthorn 
et  le  (it?IVorenli(jrn,  dans  la  chafne  qui  sépare  le  j>isch- 
niathai  du  St'ili-ithal.  On  peut  iitilistM*  cette  dépression 
f)niir  passrr  d  uiir  vallé-e  dans  lauti'e.  I>es  chalets  d'Am 
lUiein  dans  la   \alléi'   de   nisehina,   un   senliei'  monte  au 


Rhinerthâli  jusqu'à  TE.  delà  Sennetritzfurka  où  Ton  monte 
par  des  pentes  gazonnées.  Sur  l'autre  versant  on  descend 
a*abord  dans  un  champ  d'éboulis,  puis  sur  les  gazons 
dans  le  vallon  du  Fâhlcnbach,  et  de  là  à  Sertig  Dôrfli. 

8ENNHAU8  (C.  Lucerne,  D.  Willisau,  Com.  Dag- 
mersellen).  575  m.  Hameau  sur  le  versant  N.  du  Senten- 
berg,  à  3  km.  S.-E.  de  la  station  de  Dagmersellen,  ligne 
Olten-Lucerne.  2  mais.,  23  h.  catholiques  de  la  paroisse 
de  Dagmersellen.  Agriculture,  élève  du  bétail. 

8ENNHAU8  (C.  Zurich,  D.  Horgen,  Com.  Wàdens- 
wil).  600  m.  Hameau  à  4  km.  0.  de  la  station  de  Wâdens- 
wil,  ligne  Zurich-Thalwil-Coire.  6  mais.,  25  h.  protes- 
tants de  la  paroisse  de  W^âdenswil.  Prairies. 

8ENNHOF  (C.  Argovie,  D.  Baden,  Com.  Remetswil). 
666  m.  Hameau  sur  une  hauteur  entre  les  vallées  de  la 
Reuss  et  de  la  Limmat,  à  1  km.  E.  de  Remetswil.  à 
3,5  km.  S.  de  la  station  de  Killwansen,  ligne  Baden-Zu- 
rich.  8  mais.,  73  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Rohr- 
dorf.  Élève  du  bétail,  industrie  laitière. 

8eNNHOF  (C.  Argovie,  D.  Zofingue,  Com.  Rothrist). 
414  m.  Village  a  500  m.  E.  de  la  station  de  Rothrist,  ligne 
Bernc-Olten.  Téléphone.  20  mais.,  122  h.  protestants  de 
la  paroisse  de  Rotnrist.  Agriculture,  élève  du  bétail.  In- 
dustrie laitière.  Jadis  établissements  de  bains.  Auberge. 
8ENNHOF  (C.  Saint-Gall,  D.  et  Com.  Tablât).  677  m. 
Nouveau  quartier  industriel  au  S.  de  la  station  de  Sankt 
Fiden,  ligne  Saint-Gall-Rorschach.  C'est  une  ancienne 
partie  du  domaine  du  château  de  W^inkelbach. 

8ENNHOF  (C.  Zurich,  D.  Pfaffikon,  Com.  Russikon). 
642  m.  Section  de  commune  et  hameau  à  3  km.  E.  de  la 
station  de  FShraltorf,  ligne  Effretikon-Wetzikon.  Télé- 
phone. 17  mais.,  66  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Rus- 
sikon.  Prairies. 

8KNNHOF  rC.  Zurich,  D.  W^interthour,  Com.  Elgg). 
629  m.  HameSiir  à2  km.  S.  de  la  station  d'Elgg,  ligne 
Winterthour-Saint-dall.  4  mais..  25  h.  protestants  de  la 
paroisse  d'Elgg.  Prairies. 

8ENNHOF  (C.  Zurich,  D.  Winterthour,  Com.  Seeni. 
486  m.  Section  de  commune  et  village  dans  la  vallée  de 
la  Tôss,  à  5  km.  S.-E.  de  Wintertnour.  Station  de  la 
ligne  du  Tossthal.  Dépôt  des  postes,  téléphone.  .Avec 
Bolstcm,  Tôbeli  et  Tôsswies,  la  section  compte  76  mais.» 
5S5  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Seen  ;  le  vge  3V 
mais.,  z&d  h.  Prairies.  Grande  filature  de  coton. 

8BNNHOF  (C.  et  D.  Zurich.  Com.  Zollikoni.  636  m. 
Hameau  sur  la  large  croupe  du  Ziirichberg,  à  4  km.  E.  de 
la  station  tle  Zollikon,  ligne  Zurich-Meilen-Bapperswil, 
6  mais.  3li  h.,  protestants  de  la  paroisse  de  Zollikon. 
Prairies. 

8EMNHOF  (OBER,  UNTER)  (C.  Argovie,  D.  Zo- 
fmgue,  Com.  Brittnau  et  Vonlemwald).  500-470  m.  Ha- 
meaux à  500  m.  l'un  de  l'autre,  dans  la  vallée  de  la  Pfatl- 
nern,  à  6  km.  S.  de  la  station  de  Bothrist,  ligne  Berne- 
Ollen.  12  mais.,  124  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Brittnau.  Prairies,  élève  du  bétail. 

8ENNI8  (HINTER,  VORDER>  (C.  Saint-Gall,  1). 
Alt  Toggenhurg,  Com.  Kiichher}^).  8(K)  m.  Maisons  dissé- 
minées au  pied  S.  de  la  colline  sur  larpielle  s'élèvent  les 
ruines  d'Alt  Toj(tienhui{i,  à  2.5  km.  S.  de  Gahwil.  à  9  km. 
O.  de  la  station  de  Lutishurg,  ligne  du  Tcïggenhouix'. 
10  mais.,  ,Mi  h.  eatholicpn's  de  la  paroisse  de  tiidiwil. 
Prairies,  élève  du  hétail. 

8EMNI8ALP  iC.  Saint-(îail.  I>.  Sar^ans.  Coin. 
Walenstadl).  li«)0-i;i(H)  m.  Alnaj;»*  sur  le  versant  S.  du 
Sichelkaniin.  Supeilicii',  liV)  ha.  dont  M'A)  de  prairies, 
12  de  marais,  40  de  [nairirs  naturelles,  28  de  forets, 
12,*»  improductifs.  7  chalets  et  étahles. 

8ENNWEID  iC.  /nu<^.  Com.  Xeuheimi.  (KN)  m.  2 
mais,  à  1,5  km.  \.-K.  de  Neuheim,  sur  la  SihI.  2.5  h.  ca- 
Iholicpies.  Ajirieulluie. 

8EMNWALD  iC.  Saint-(;all.  I).  Werdenher^  ).  ^70  m. 
Com.  et  v;:e  au  pied  .S.-l!.  du  Ilohen  Kasten.  sur  la  riiute 
de  dams  à  Oheriied,  à  li  km.  \.-\\.  de  la  station  de  Sale/- 
S^nnwald,  lii^ne  Sargans-H«)rschach.  Bureau  des  postes, 
télégraphe,  téléphone.  Voiture  postale  Salez-Gams.  Avp<* 
Friimsen,  lUismig,  Hajj,  Salez.  Sax,  la  commune  compte 
5W  mais..  2Slt)  h.  protestants,  sauf  101  catholicpies  ;  le 
villa^;e  de  Sennvvald  conipreiul  les  groupes  de  maisons 
d'-Kujislisriet.  Forste;:^:,  Làui.  L<)gert,  t'nterstein et ct»mpte 
1()()  mais..  WtJh.  La  connnune  se  compose  des  3paroisses 


SEN 

de  Sax,  Salei  el  Sennwald.  Agriculture,  éj^ve  du  bétail. 
Fabrique  de  drap.  Broderie  à  la  machine.  Eglise  dans  la 
lour  dé  laquelle  se  trouve  le  cadavre  embauma  du  noble 
Jean-Philipp  de  Hohensai,  assassiné  en  1596.  Cette  loca- 
lité fut  brûlée  dans  les  nuerrcit  de  Souabe.  A  l'origine 
e  de  Bendern,  au  delà  du  Rhin,   dans  la 


SEN 
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principauté  de  Lichteu! 


;  elle   > 


lages  de  Coltens  el  de  VuUierens  :  il  se  dirige  d'abord 
.au  S.,  puis,  contournant  Colombier,  il  prend  la  di- 
rection du  N.-E.  et  ensuite  de  l'E-:  il  passe  entre  GoU 
ilion  et  Aclens  el  atteint  la  Venoue  en  bce  du  moulin  de 
la  Pilaz.  sous  Vufnens-Ia-Ville  1408  m.)-  Ce  ruisseau  a 
un  cour»  de  9  km.,  dont  la  partie  inférieure,  sinueuse 
et  quelque  peu  encaissée,  marque  la  limite  entre  lea  dis- 
tricts de  Cossonaj  el  de  Morgea. 

SKNSE  et  SENSa  (KAI.TK,  WARMC>  IC. 
Berne   l't    F"ribourti|.  Dislrict  et  riviùrea.   Voir  Sincine. 

•  ■NSBBROCKB  (C.  Fribourg.  D.  Siiigine.  Com. 
Wûnnenwili.  5Mm.  Hameau  sur  la  riv«  gauche  de  la  Sin- 
gine,  à  l'exlrémité  d'un  pont,  à  4  km.  N.-E.  de  Wùnnen- 
wil,  vis-à-vis  de  la  station  de  Xeuenegg,  ligne  de  la  vallée 
de  la  Singine.  G  mais..  50  h.  surtout  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Wunnenwil,  de  langue  allemande.  Elève  du 
l)étail.  prairies,  agricullure.  Chapelle  de  Sainl-JBéat.  An- 
cienne maison  de  pierre,  de  construction  massive.  En 
i*67.  il  rut  convenu  entre  les  ÉUts  de  Berne  et  de  Fii- 
bourg  que  le  milieu  du  lit  de  la  Singine,  jusqu'à  la  Gras- 
burg,  servirait  de  limite  et  que  Frîbourg,  en  dédomma- 
gement de  la  cession  du  péage  de  Gûmmenen.  pourrait 
'  uire  un  pont  sur  la  Singine;  auparavant,  la  route 
t  par  Laupen  ;   en  1517,  "~  " .-..^-■.. -.. 


pssait 

herge;  laubergiste per.  .   , 

pontonage.    En  iSffi   on  décida  que   les  ecclésiastique 


1  m^me  temps  le  droit  de 


et  les  personnes  de  marque  ne  paieraient  pas  le  droit 
de  passage:  en  1673  on  édicta  un  règlement  au  sujet  de 
ce  péage  ;  plus  tard,  le  péa^er  prit  le  nom  de  Iwilli  ;  sa 
juridiction  s'étendait  depuis  le  haut  du  pont  jusque 
derrière  la  chapelle  et  jusqu'au  passage  de  la  Tafcrna. 
Depuis  nye.  il  n'est  plus  fait  mention  de  ce  bailli.  Com- 
bat de  Neuencgg  en  1796.  Le  pont  en  pierre  qui  franchis- 
«ait  la  Singine  par  plusieurs  archea.  construit  en  1544  par 
le  gouvernement  Triboui^euis,  fut  détruit  en  1891  et  rem- 

Etacé  par  une  construction  en  Ter  longue  de  68,8  m,  et 
irge  de  5  m,  L'Étal  de  Berne  paya  les  deui 
tiers  de»  frais  (40000  fr.).  l'État  de  Fribourg  le 
huitième  et  la  commune  de  Neuenegg  le  reste. 
SBNSCNM*TT(C.Friboui'g.D.  Singine, 
Com.  Zumholz).  847m,  Hameau  sur  le  versant 
E.  d'une  colline  de  la  rive  gauche  de  la  Sin- 
gine, à  23  km.  N.-E.  de  Planfavon,  à  14 
Em.  S.-E.  de  la  station  de  Pribourg.  8  mais., 
40  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Planfayon. 
de  langue  allemande.  Élève  du  bétail,  prairies. 
•■N8SNSCHI.UND<KALT,  WARM) 
ou  8BKSCHLUND  (C.  Fribourg.  D.  Sin- 

Sine.  Com.  Planfavon).  1120-8*5  m.  Gorges 
e  la  Singine  chaude,  de  la  Singine  froide 
et  de  la  Singine  de  Muscheren.  Ces  gorges, 
sombres  et  étroites  (Schlund).  sont  tantôt 
resserrées  entre  des  rochers  très  escarpés 
surmontés  de  forêts  profondes  ou  de  pâtu- 
rages, tantôt  un  peu  plus  larges  et  boisées. 
Depuis  une  cinquantaine  d'années,  elles  sont 
sillonnées  par  des  chemins  et  m^me  par 
des  routes  carrossables.  La  population  y  est 
disséminée;  v  compris  celle  qui  habite  lea 
terrains  précédant  les  gorges,  elle  est  de  358 

Srsonnes  catholiques,  de  langue  allemande, 
la  paroisse  de  Planbvon,  habitant  57  mais. 
Tous  s'occupent  de  l'élève  du  bétail, de  l'ex- 
ploitation des  forêts,  du  tressage  de  la  paille 
et  du  commerce  des  bois,  l'ne  partie  de  celte 

Pulatioli  est  comprise  déjà  dans  des  bamea 
haus.  Gutmannshaus.  llapfcTcn,  RjedIi.Kloslei 
JSBNSINB   (C.  Valais.  D.  et  Com.  Contlieyj. 


Section  de  com.  à  1  km.  N.  de  Plan-Conthev.  rive  droite 
de  ta  Morge,  sur  le  chemin  de  Daillon  et  du  Sanetseb, 
au-dessus  des  vignes,  du  hameau  et  du  moulin  de 
Vin,  Avec  Vin.  la  section  compte  52  mais..  394  h.  ta- 
Iholiques  de  la  paroisse  de  Conthey.  Coteau  fertile, 
beau  vignoble.  Élève  du  bétail,  principalement  de^ 
reines.  Chapelle.  En  1050,  Sisinna;  en  1227.  Sinsina  ; 
enl238,  Synsvna. 

SENBUIB  IC.  Frihourg.  D.  Broyé.  I^m.  Praratoud). 
680  m.  Section  de  com.  et  hameau  à  2.5  km.  S.-O.  de 
Surpierre,  à  7  km.  S.-O.  de  la  station  de  Grangett-Mar- 
nand.  ligne  Lyss-Palézieux.  4  mais.,  23  h.  cath.  et  prot. 
de  langue  française.  Agriculture,  élève  du  bétail. 

SENT  IC.  Grisons.  D.  Inn.  Cercle  UnteHnsna).  1433m. 
Com.  et  vgc  sur  un  plateau  du  vt-ntant  gauche  de  l'Enga- 
dine,  à  3  km.  N.-E.  de  SchuU.  à  .Vi.f  km.  N.-E.  de  la 
station  de  Bevers.  ligne  de  l'Alhiila.  Itui'eau  des  postes, 
télégraphe,  téléphone.  Voiture  postale  Sent-Schuls.  Avec 
Cnisch  et  Sur- En.  la  commune  compte  240  mais..  966  h. 
protestants,  de  langue  romanche  ;  le  village.  232  mais.. 
934  h.  Paroisse.  Prairies,  élève  du  bétail.  La  cultni'e  du 
blé  diminue.  Jolie  situation.  De  nombreux  ressorti ssauts 
de  cette  commune  ont.  à  l'étranger,  des  établissements 
de  commerce,  des  confiseries,  des  rafës,  des  maisons  de 
denrées  coloniales  ;  la  plu[iurt  passent  dans  leur  village 
une  partie  de  l'année.  Plus  haut,  dans  la  vallée,  source 
minérale  et  arsénii^ue  (souixe  du  Sinestra).  En  930,  1161, 
Sindes;  en  1178.  Smde.  En  allemand  Sins.  mais  ce  nom 
n'est  pas  emplojré  oFficiellement  pour  ne  pas  amener  de 
confusion  avec  Sins  en  Argovie. 

SeNTBNHOF  |C.  Argovie,  D.  Mûri.  Com.  Boswil). 
540  m.  Hameau  sur  le  versant  E.  du  Lindenberg.  à  2  km. 
N.-O.  de  la  station  de  Mûri,  ligne  Aarau-Leniburg-Rotb- 
fareuf.  2  mais..  27  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  ttosuil. 
Élève  du  Iwtail.  Industrie  laitière,  tromagerie.  Kelles 
prairies.  Ancien  domaine  du  couvent  de  Mûri. 

■■NTBRI  (PIZ>  IC.  GHsons,  D.  Vorderrhein). 
2952  m.  Sommité  du  massif  du  Medels,  entre  le  val  La- 
va?, et  le  vallon  de  l'alpe  Valosa.  branches  latérales  du 
val  Somvix,  et  le  vallon  de  l'alpe  Plattas,  qui  s'ouvre 
dan!^  le  val  Medels.  Le  l'ii  Scnteri,  appelé  aussi  Piz 
Lavât,  est  llanqiié  à  l'E.  et  au  S.-O.  du  l'iï  Stavelatscb 
et  du  Piz  Cascheglia.  Au  N.  s'élève  le  Piz  Huraun 
I28B9  m.).  A  1.6  km.  S.  du  Piz  Sentcri  s'ouvre  la  Fuorcla 
de  Lavaz  {2509  m.|,  qui  relie  les  vais  Somvix  et  Medels. 
Entre  le  m  Senteri  et  le  Pii  Cazireuns  s'étend  le  gla- 
cier de  Valosa  ;  au  N.-O.  passe  la  Fuorcla  de  Valosa. 
On  monte  au    Piz    Senteri  de  dillérents   (-(ilés  ;    il  oflVe 


I   une  vue  superbe  sur  le  Pii  Medel.  les  Alpes  bernoises. 

le   Dammaslock.   etc.    Au  N,   du    glacier  de   Valosa   m' 

I   trouve  une  grande  et  puissante  moraine.  Le  sommet  est 


•■NTISHORN 


SKO 

.  GriiHiiin,  D.]4lhi-r  I^iiiti[uiirti. 
(le  lii  chaîne  ilii  Si.'hwarrhui'n  qui 
H^pare  \f»  valli'«s  de  H'iiii'la  ni  de 
ni))clima  Qt  qui  )«■  te rmini' au-dtw- 
siis  <li-  Davos-Ilorf  par  ■<■  Itûhlen- 
hi-ru.  ■/■Scniiïhorti  K'élcvt- i^ntra  le 
Rarilei'k<iiir  cl  le  lirainthiini.  à  3.& 
km.  S.  lie  TM<liiiBtn>n  danii  In  lall^ 
di>    Kliii'la.   il'iifi    un  Ppi'nl  i-ii    Tairi! 


SENTIBTHUn   i>u  ««NTII- 

-1-MUR   (C.    Sairil-Cull.    I>.    UIkt 

TopHi-nbiini I-  l'iii' Ui's 


<lt>  In  l'Iii 


;  l'r: 


SBNTIKR  ».m\  IC.  Vatiil.  D.  U  Vallrâ.  Corn.  U 
Chcitili.  WH  III.  Sii-tiiiii  d<'  roiiiiiiiiiii'  •■!  villugc.  rhi-f- 
lii'u  du  di><lrii'l  cl  i)i-  la  riitiiniiiiif,  diitit  il  ti<l  rag^loin^- 
ration  lu  pliiK  iiuiKiiktrebli-.  QiiHiitif-  ix^  diiw'Diiiié.  ro 
villaiti-  >■»■  Kitiii'  à  »2  km.  U.-.N'.-U.  di-  ijiiiHaiiiii'.à  10  km. 
S.-II.  de Vallrirlip. à  I  km.  S.-U.  du lao ili-  Joiix.  au  Ih<mI  «t- 
cJdiMilal  ili-  la  plaine  fiiiiiiaiil  la  iinilii^n'  de  la  valli^-.  à  [ikii 
pn'>i)  ail  rvnln-  du  disirirl.  Sur  la  n)Uli-  lj«  Ri>iii<ku>-[ji- 
l)nu<siiK-lj.' Li(-ii-lj-  font. Ih'iix uinlininrhcnK^ulii li> ivli(>nl 
A  la  raiili*  1^  [lra»iiiif>-U-  Piml  qui  fiiil  la  rive  Drii-nlali'  du 
lat!.  Ikniblcislatiiin  (iSniticr  t-l  La  (luIiK^c^  de  la  litiiii-  l.e 
Punt-I^-  Uraiwiiii.  VimIuii-h  uoslaleK  pour  L'Aliliayc  vl  lj> 
l>iiiil.  lidn-aii  dm  piiHluH,  ti^loiçi^plii.'*  U-I^phoiic.  iM'diai'ca- 
d^R-.  Avec  leM  haineai»  dcrCliez-lc-Mailit.',  Chcr.-ln^Mvv- 
lan,  Ch(«-Villanl,  l'Orient,  le  Solliat.  etc.,  I.e  Si'ittier 
(Minpie  313  main..  3191  h.  pnil.  ;  le  v^ii-,  '18  mai!<.,Uii  h. 
faiDiiisi-.  rU'iile  iiifliiHtrii'lle  :  éciile  d'huriiiiffiHe.  I.'acivul- 
lure  t>l  r<>it>luilalion  d(v  fiii'éls  ui-cii|H-iit  iiiie  partie  dex 
haliilatilH.  I.a  majorili'  de  la  |Mipululii>u  vit  de  rindiislrie 
hui'liiKere  :  Dibriqueii  de  piiTen  de  nt(>iiln>ii,  piKiti>i>t<  el  <li' 
■  .J..U1..1..  i..M..i:..^,_  (^,  vlllii^>  eut  de  rurmalinri  11'- 


N.  liiduHirie  hiili 


:  di-s  I- 


■nie.  Jusqu'en  i.'>Û.  \\  iHVii|>ail  la  1 


la  n-|;i«ii  Ju  ttiilhsteiupas»,  à  l'alti- 
liide  deaOKm.;  elle  <:uule  ail  S.-O., 
tiaverse  liv  Imis  U'I11>imi-h  de  Klie». 
Tluirwies  el  .Ëljili  et  ni.uil  sni-  la 
dernii'i-e  In  Ijiuihacb  nu  Seelwrh. 
(lui  vient  du  1  :  l'appelé  11  ^ei-;  elle  b'iu- 
fléchil  ensuite  au  S.  et  ivjoini  la 
W'ïltlbautu'illiiir  à  l'iitei'wa)u>er,  à 
la  (.-Ole  de  9U0  m.  Un  dr>)>i|;ne  aussi 
ces  ileni  tu)iiiTe!<  de  la  "Hiur  hduh  II-»  noniB  Je  Kiille  et 
Wiiniu:  Thur.  Iji  Senli^l)lu^  Uiil  mouvoir  nue  Neierii>. 
Veiw  II-  n)ili(-ii  de  hud  ciiiim  xe  Iniuve  un  dUH  rares  eii- 
la  ïipi're  ,7Wi«< 


dniilH  de  l'Alp»le1ii  où  l'on  ivii 
beiiiii\  Li-  i-lieniin  ^ui,  d'I'nlerv 


r  cl  n-joiiil  à 


H  du   l.lr 


n'Ut  a 


't»l.li 


du  XVH'-si.H'Ie.  niiei' 
mW,  une  uniiide  |Nirt 
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•  ■NTUMiiu  SCMNTUM(jCUSflKRV,INNSRIt 
<C.  Valais,  [t.  Iti'ii.'iie.  Ci.in.  Mundj.  ITOH-inoo  m.  Deux 
1,'ruuues  de  elmleN  échefiiunés  Mur  la  rive  limite  du  Ini'- 
ii>nl  deUuiid.  dans  leUniIelM'lilliiil.iiB.ôkm.  et  àô  km. 
N.  du  rilla(ie  de  Mund.  Us  appartieiineiil  à  deux  aljjiiue^ 
eipbiitéH  sépan'meiil  ;  ceux  île  la  «■■eliiiii  exli'-rieun: 
'  Kus*      -     ■  ■ 

it'lnner  ïientiini,  de  imViie  que  les    .    . 

Inr  danH  la  M-rliuu  supiM'ieiire  de  ta  vallée,  â  des  altilii- 

(h-K  de  inW  â  imil  m.,  n-lêvent  ilii  nuisurla^ie  de  l'alpe 

dite  Gnilelseliltuil. 

•■ON  IC.  Aritiivie,  D.  [.enzlwur^).  448    m.  Coni.  ei 

v(;e  duiiH  le  S<-<!lhal.  i  A  km.  S.-S.-().  de  Leiiiltoiirir.  iSIn- 
.   liiiN  de  la  liitnedii  SiH'thal.  I{nM>au  dtw  pmtteï,  léli'lti'aphe. 

Iélé|)l e.  :tTI  mais..  I»7:i  li.  pml.  l'ar.,iM>.  A|irieiillur*-. 

'   l'-lrveili]  liélail.  ludn^trie  laitieiv.  Arbii-s  n-iiilieni.  TUsap- 

du  e.>l.)n.  FabriqUii> de  IuIhkv  el  deel^Hiiv.  deei.iiwi^e-. 
I  ilidijets  IrieiiliV.  fiuiderie.  atelier  nir-<iiniipu-.  Vernrie. 
I   l'iiiM-lcrle,  seierie.  nuinlins.  Vanneiie.  l'nileri 

allemand  Jus.  Vikb.i 
I  à  Seim  llHilli  ! 


ikl..r  V1.11  S-lieflel  sijj.iuinii  quelque  li  lui»- 
ipM's   de  -vAi    ami   fe  \n«'l,-   Dôsseki-l.  Au 


JHiiil  du    lae.  Au  Kiu- 

...  littiioble.  (Il'eiiuiei'Iede 
IV  des  puterien,  des  orne- 


SEO 


mciits,  <le»  épées,  des 

;fion   remarquable  p.ir  tes  tifllcv  mumines  rivii 

i^Ueier  diluvien  de  la  Reiiss. 

seONIRBano  (C.  An^vie,  D.  I^ nzbourgl. 
584  m.  Cullinë  hoisi^e  entre  Seon  et  Retl'enlhai, 
à  I  km.  O.  de  Seon. 

SËPKV,  SAPBV,  SAPY,  SAPPCX,  BA- 
PAVe,  <|ue  l'on  rencuntre  dans  la  Suisxu  ro- 
mande, viennent  du  vieux  rénovais  lap.  napiii 
i>[  siirlixe  eolleetif  ci/ -du  latin  fluni,  ilonc  hi'm 
de  sapins. 

■  ÉPKY  (C.  Valais.  D.  Hi'renH,  Com.  Ëvulénd. 
lïOO  m.  Groupes  de  chalet»  el  mayenit  à  3  km. 
S. -F.,  du  villaue  des  llnud(>re><.  dans  le  val  dit 
Kerpécle.  rive  droite  de  la  Borgne.  Une  viiiiftaiiie 
de  Eiâtiments. 

SËPEV  IC.  ValaiH,  D.  Uonthev.  Coin.  Trois- 
lorrentsi.  1600-1300  m.  Coteau  herbeux  qui  dû- 
mine  au  N.  le  bassin  de  Morgins.  HUr  la  rive  gau- 
che de  la  Tine,  entre  ce  torrent  et  la  fnrét  de 
la  Montagne  des  Tâleii.  La  zone  inférieure  de  ri' 
coteau  est  couverle  de  chalet»  compris  dans  la  n-- 
giun  de  Horgins;  la  pente  moyenne  el  siiiH'rieiii'e 
forme  un  alpage  de  la  bourgeoisie  de  Truiatoi- 
rents,  nourrissant  i'£t  pièces  de  gros  liélail  et 
iiuelijues  chevaux,  du  \d  juin  au  15  septembre. 

siPCY  |C.  Vaud,  U.  Oron,  Com.  Vullien.>^j. 
660  m.  Hameau  avec  un  château,  à  1,5  km.  N.  de 
Vulllens,  à  2  km.  S.  de  la  station  de  Bresson- 
nai.  ligne  Lyss-Pal^zieux  el  Lausanne-Méziè- 
ree-Moudon;  sur  le  versant  droit  du  et. 
rouge  ou  Flun,  sur  la  route  de  Vulliens  à 
2  mais..  20  h.  protestants  de  la  paroisse  de  S>ehs. 
.agriculture.  Primitivement  ce  hameau  faisait  partie  de 
la  seigneurie  de  Vulliens:  en  1531.  il  en  fui  détaché 
en  faveur  de  Charles,  duc  de  Savoie:  mais  en  15.%. 
il  paraît  ^Ire  rentré  dans  la  dite  seigneurie.  En  IHll 
et  1629,  la  terre  de  Sépcy,  de  nouveau  délai'hée  île  Vul- 
liens, Alt  possédée  par  Jean  de  Villai-xel,  seigneur  de 
Delley;  en  16!ti,  elle  passa  par  suite  d'alliunee  à  Jaipies- 
Ëtienne  Clavei,  eoKeigneur  de  Roprai  el  de  Brenlcs;  en 
lim.  Me  fut  achetée  par  les  firros  ils rthélem y-David  et 
l'aul-lsaac  liui-nand.  de  Moudon.  Le  château  el  le  do- 
maine encore  attenant  sont  la  propriété,  pour  une  part, 
de  la  famille  Ilumand,  et  de  l'autre,  de  la  famille  de  Cé- 
renville.  Voir  Im  Cnni.-êe  iVOnn,,  par  M.  f^che.  Lau- 
sanne, lti<jr>. 

SËPEV  (BOIS  DKt  (C.  Vaud.  II.  Ci 
WO  m.  Forft  sur  lu  croU|>e  comprise  enl 
_  :_,    et    Gossonav.  Ttr- 


SÉP 


I    du  Ca 


deii  TailleK. 
cie  tiO  ù  A)  ha. 

SAPEV  ILE)  (C.  Vaud,  D.  .\igle.  Com.  Ormunt-des- 
sousl.  07il  m.  Section  de  commune  et  village  au  centre  lie 
la  vallée  des  Oi-monts.  chef-lieu  de  )a  commune,  à  11  km. 
d'Aigle,  à  la  bifiircalion  di<ti  tvntes  d'Ormunt-dcRsus  et 
ChAteau-d'(Ki,  d'un  cûlé,  et  de  LevHln,  île  l'autre,  sur  la 
rive  gauche  du  l'iiisseau  du  Sépey.  C'est  une  des  quatre 
1  seyleB  •  ivoîr  ce  m_iil|  de  la  ri>miniine.  linit'uii  de»  pos- 
leH,  ti'rlégruphe.  t<-léphiine.  Voilures  j)iistaleK  reliant  T..e 
Sêpey  à  Aigle,  à  La  l.écheretlaz,  aux  Diablerels  el  à  Ley- 
sin.  Avec  [.a  Cureiliatlaz,  La  CombazelMattelon.  la  section 
compte  1^  mais.,  562  h.  protestants  de  ta  pai-nisse  d'Or- 
monl-desHous  :  le  vge,  5i  mais..  282  h.  Élevé  du  lH>laiL 
exploitation  des  forèls.  Foire.  Le  Scpey  est  une  villégia- 
ture assez  fréquentée.  3  hôtels.  Passage  1res  fl'équenlé 
en  été  par  ceux  qui  se  rendent  â  Ormonis-Ilessus  )Itia- 


siimuiet   du    Mont  d'Or,   i 
cet  enilroil  des  OrmontH 
Sapey:  en  1315.  Siippcy:  au  \i 
l'éljmologie  voir  plus  haut. 
SËPSV  (PLAN)  iC.  Vaud, 


par 


village  a 
<iil  d 


c  partiellu- 
eruninelle. 


Aiule,    Com.  llrjon) 


SEPPEY   i>ii    SËPEY    4MONTI  iC.  Valais.   D.    ilé- 

rieuvi'.    |>r»iiii<nli>iM'     .\.-<).    de   la    l^>illtl■  de    Maîldalon 

;-lieiiiin  i]t''sion':'i  Kvoléiie.  l'oint  de  vue  sans  inléivt  par- 

SËPRAIS  (C.  Ileriie.  M.   Ih-lémonl.  Com.  Hoécourl}. 
>)I0  m.   Village  dans  la  partie  N.-O.  de  la  vallée  de  ta 


O^^a"'"' 

StPKV  <BOia    DU)   IC. 


rs.  â  \.'l  km.  N.-N.-K. 


,  téléphone.  30  mais.,  Wl  h.  cathu- 


liquen  de  la  paroisse  de  Boécourt.  AKricuIture,  6\è\e  du 
bétail.  Les  environs  de  Séprais  ont  d' importa  mes  minefl 
de  fer  qui.  avant  l'introduction  du  fer  t^tranger.  meil- 
leur marché,  alimenlaient  les  hauts -fourneaux  d'Under- 
vclier  et  de  Delëmont.  Cet  excellent  minerai  ^tait  lavé 
dans  un  (ttablisBement  situé  à  1  km.  S.-E.  de  Séprais,  ap- 

{elé  Les  Lavoir».  I.'ahbë  de  Ilellelay,  Jean  11,  mort  en 
374.  étail  originaire  de  Séprais.  L'abbaye  de  Hellelay  y 
Sossédait  de  vastes  domaines.  En  1034  la  peste  noire  v  lit 
'aH^ux  ravagea,  le  village  fut  presque  anéanti.  Kn  iW), 
Cespraii;  en  1364,  Pratum-  en  1^9  Pi-alis'  en  1339 
Ceaprays. 

■■PTIMBR  (COL  DU)  ('^EPTlMtRPASS  liai  Passo 
01  StTT)  (C.  Grisons.  U.  Albula  et  Maloja)  23t1  m  Col 
ouvert  dans  la  chaîne  du  lersant  sauche  de  la  Haute 
Ennadine,  entre  le  Prnc  Maedero  {•998  m  |  a  t  O  et  le 
Piiio  del  Sasso  (371»  m.)  à  I  F  a  4  km  N  0  de  Ca 
uccia.  11  relie  en  4  heures  ou  4  h  et  demie  Stalla  sur 
la  roule  du  Julier.  dans  I  Uliorhalhstein  a  Casaccia 
dans  le  val  Bregaglia.  Le  chemin  monte  de  Stalla  au 
S,,  dans  le  val  Cavrcccia.  don  il  arnve  par  la  tcorge 
de  Poppa  sur  le  haut  plateau  en  partie  marécageux  de 
Pian  Canfér  pour  atteindre  en  2  h  et  demie  le  col  ou 
se  trouve  l'hospice  en  ruine  de  San  Pictro  m  Settimo 
fondé  en  1190  par  l'ëv^ue  Wido  de  Coire  On  descend 
ensuite  rapidement  le  long  de  I  Acqua  del  Settimo  sur 
l'alpe  Maroizo  Tuori,  dans  le  tal  Mari>zzn  poui  altein 
dre  de  là  Casaccia.  Du  col  on  jouit  dune  lue  fort 
belle  sur  le  Pizio  délia  Margna  le  M<mte  del  Cru  etc 
Le  versant  S.  du  passage  ckI  rapide  maii  superbe  le  che 
min  raboleui  longe  une  gorge  Bau\age  ou  1  impétueux 
torrent  fait  une  belle  chul«  Du  Scptimcr  ne  détache  â 
l'E.,  le  sentier  du  col  de  Lunghino  iiui  conduit  en  2  h 
et  demie  à  Maloja,  et  à  l'O  la  Forcelhnn  qui  mené  en 
S  h.  et  demie  à  3  heurea,  à  Juf  dans  I  \\crs  I  e  chemin 
du  Scptimer  est  un  antique  themio  muletier  encore  en 

Sartie  pavd  de  gros  galets  et  de  blocs  équarris  ainsi  au 
essus  de  Casaccia,  sur  le  col  vers  le  Julier  près  de 
Stalla  et  dans  les  alpages  de  Fez  dans  1  Oberbalbstein 
Actuellement  néglige.  U  est  plus  rude  el  plus  mauvais 
que  bien  des  cols  sans  sentier  tracé  C  est  1  un  des  pas 
sages  les  plus  anciens  de^  Alpes  certainement  utilisé 
quoi  qu'on  en  dise,  par  les  Romams,  et  qui  eut  au 
moven  âge  une  grande  importance,  tandis  que  le  Salnt- 
Rotbard  n'est  mentionna  qu'en  133K.  C'est  du  moyen  âge 

pavée  doni  nous  avons  parle.  Le  cimsi  rue  leur  de  celle 
roule  fut  Jakoh  von  Caiilelniur.  lîls  de  Pariiz.  notaire  de 
la  vallée  de  Kregaglin.  Ildéicommitisaire  de  l'év^ie  Jean 
de  Coire  et  podratat  de  la  vallée  en  13K3.  En  13lfî.  il  rc- 
vul  de  rr-véquc  l'ordre  de  cniistnijre  une  roule  caii-ossa' 
blo  de  Tinzeii  (Uîvioi  à  Casaccia  (ou  Plurs).  Ce  fui  la 
première  route  à  travers  les  Al|ics  {voir  Schulte.  (!i-- 
»rhtchle  de»  niîtlelallerl.  Handi-U  uiiil  rcfAcAf*  :iu. 
WeiUleuliu-hlaiiit  und  Italien.  Leipzig,  1UU0.  Ilcrger.  Din 
Sej>lini''i'»ll-a$a:  dans  le  Jahrimek  fiir  Si^liiii^izfiniK- 
ahùhli;  vol.  XV.  1890).  On  mentionne  au  XI'  si<Vte  une 


à  Stabulum  suies  iSilsielciisiiilepariiiMaliâaàClavenna 
iChiavenna).  C'i'lait  le  Septlmur.  au  sena  laiï^i'  du  mot. 
Ce  n'est  que  plus  tard  ipi  un  restreignit  l'appellation  de   ' 
Seplimerau  eolqni  porte  aujounl'hui  ce  nom.  D'upn'-s  leur   i 
position  relativement  nu  Siipiinier  IScUj,  on  dislingnait   ' 
jadis  SiirSett  (Oberliulbsiein i  el  Sut  Sell  iHreKaglin  ac- 
tuel). C'est  par  la  roule  du  Scptimer  que  pendunl  l<mg-    I 
temps,  au  moyen  â^e.  se  lit  le  plus  grand  tiiillc  enire    | 
l'Allemaune  et  l'Italie:  cette  nHite  fut  auKsi  ntilisf'-e  [lar 
II!»  armées.  L'ancienne  mule  i-omaine  eiindiiisant  à  Cliin-    , 
veniia  d'ouïe  militaire  aux  IV'  et  V'  siècles)  <-lail  peu  à    ' 
lieu  lomliée  en  si  mauvais  état  qu'on  essaya  de  rempla- 
cer ce  roi  par   un  autre.    Ea    1X>9.  l'i'-vi^qiie  Pierre  de 
Coire,  chancelier  de  Charles  IV.  ohliiil  de  ce  <lei'nier  <iuk 
le  Seplimer  tAt  la  route  de  l'Italie  pour  tiiul  le  pays  des 
CriMins.CepenilHnt  les  pbinleHcouliuiii'n'nl.Kiilrp  temps, 
les  Milanais  l'avaient  pi'es>(iiu  compl^li'tnent  abanilunné 
et  clien-liair-nl  ;'i  uiivrir  le   San    Iternnnhnii.  C'esl  alors 
ijue  la  riiiili'  l'ut  ii'cnnsti'iiite  pai'  Ciislelmiir.  cDmme  nous 
lavons  dit  pliiK   bnul.    I.e   col   du   Septiinei'   sépiire  les 
bassins  du  Itliin.  du  l'o  el  du  Danulie,  Il  surpasse  indis- 


S»,.""» 


schisles  verts,  avec  des  inicrcalalions  de  serpentine.  Du 
côté  N.  el  du  edté  S.  du  pasMgc,  on  trouve  dans  les  schis- 
tes argileux  et  a rgi lu-calcaires  des  calcaires  triusiques. 
I'r<>s  des  ruines  de  l'hospice,  gnbbru  avec  serpentine, 
comme  à  Harmorcra  dans  rOherliallislein.  Itielie  llore 
alpestre  (voir  l'arlicln  Oherhalbstein].  Consulter  Rein- 
hard,  R.  J'iUtii  iitid  Shiam-u  j»  di-n  Si-liiii^izi^tnliteii. 
Luceme.  1903.  Sur  le  Seiilimer,  entre  Casaccia  et  Stalla, 
se  trouvent  iiiianlilé  de  vestiges  d'aneieiis  fragments 
d'une  route  pavée  que  de  nombreux  savants  nnt  envisagée 
oimme  élanl  d'origine  romaine.  Depuis  quelques  années 
on  met  en  doute  celle  allirmation.  D'après  G.  de  Wyss 
rien  ilnos  les  Régesitv  ne  |>ronve  que  les  Ullions  aient 
passé  le  Seplimer  ;  l«>  voyage  de  IMËi  eut  lieu  par  le  Luk- 
inanier.  L'huspicu  du  Sî'ptinicr  est  déjà  mentionné  en 
i<&.  Kn  «15.  juiiiim  Si'ptimum  :  en  n-2(;.  iiiguni  Seplimi: 
11  Mail.  Seple  :  en  lifc,  Muni  Scie  ;  en  MT.  Selnia  ;  en 


<4«H,  : 


,.plm. 


SERÂNASTO*  (PIZt  iC.  Crisims.  D.  Glenner). 
•2H76  m.  .'Sommité  d.>  lu  cliaine  l'ir  Terri-Pi/  Aol.  groupe  de 
l'Adula,  à 2 km.  X.-K.  du  Piz  Aul.  à  H  km.  N.-O.  deVals- 
Platx.  Au  N.  la  chaîne  se  noui-suit  par  le  Piz  Regina.  vent 
le  N.-K..jusqu'au  llrand  11974  m.).  Au  S.  liasse  la  Sattelte 
I.rickeiâTfH  m.i:  nu  N.  un  antre  col  l'mX  m.j  conduit 
de  Vais  par  l'al|H-  de  Seranaslgn  et  â  Snrrhein  dans  le 
Vrintlial.  De  Hiiiiid  ou  inonle  au  Piz  Seranaatga  en 
4  II.  et  di-mle.  Les  roches  S4>nl  des  schistes  verts,  des 
schisles  grisous  noirs  el  gris,  riches  en  mica,  calcaires  el 


SER- 


633 


r  places.    Du  Jcôté  de  Vri 


bordé    par    les 

chaînon  H    por- 

'ix  Miezdi.auS.- 

„   . „-— .  --  -f.-E.  ;  les  penles 

illoQDëea  de  ravins  et  de  couloirs.  La  d^livité  de  la 
ratde31.3^.  Elle  est  boisée  dans  sa^tartie  inférieure. 
RBACHB  (C.  Fribouiv.  D.  Gruj'ère,  Corn.  La  Ro- 
Un  de»  quartiers  du  village  de  La  Roche.  Voir  ce 

RSACHB  (LA)  (C.  Frihoiirs.  D.  Gruière).  Tor- 
mpétueux  qui  descend  du  Gros  CouBimberl  (1532  m.) 
dirige  vers  le  N.-O..  traverse  la  grande  forft  du 
mbert  et  arrive  dans  le  vallon  de  la  Roche  à   Mala- 


(789  m.),   aprM  avoir  traversé  la  sombre  i 

e  gorge  de   Heilgraben.  Celte  partie  de  son  coure 

»  beaucoup  la  [ifus  impétueuse,  24  %.  Arrêté  brus- 


tous  descendent  de  la  Combert.  La  Serbache 
illente»  tniiles  et  fait  mouvoir  diverses  scieries.  Son 
total  est  de  7,3  km.  et  sa  pente  moyenne  de  13  %, 
I  souvent  occasionna  de  uraves  dégàtn  aprée  lea 
ta  orattex  et  à  la  Tonte  des  neiges  :  des  travaux 
iguement  et  de  défense  ont  été  exécutés  dernié- 
il.  Serbache,* Sarhache  déaignent  le^pcuplier  noir 
lus  nigraj, 

■■IN  (LAI)  IC.  Grisons.  D.  Vorderrhein).  S070  m. 
lie  de  100  m.  de  longueur  sur  70  m.  de  largeur, 
le  cirque  supérieur  du,  val  Acielta.  prés  Disentis, 
e  Pii  d'Acletla  ( Oberalp stock  1.  Le  fond  de  ce  lac  est 

de  gneiss. 

RBN  (C.  Saint-Gall.  D.  Gaster.  Corn.  Amdenh 
1.  Groupe  de  maisons  à  l'K.  de  l'embouchure  du 
bach   dans   le  lac  de  Walcnstadl.   au  pied   S.   iJu 

dans  une  situation  idyllique,  à  8  km.  È.  de  la  sta- 
e  Weesen.  ligne  Sargans-Rapperswîl.  Avec  Bellis, 
lia.,  48  h.  catholiques  de  la  paroisse  d'Amden. 
du  bétail.  Pioche. 

RBNBACH  IC.  Sfiint-Gall.  D.  Gasterj.  Partie  in- 
re  du  cours  du  Ukhhenbac:!!.  Voir  ce  niim. 
RBNB1.I.O  (VAL)  (C.  Tessin,  D.  Valle  Maggia). 
'30  m.  Vallon  dans  le  massif  des  gneiss  du  Tessin, 


au  N.-O.  du  Pizzo  Pegro  (3429  m.),  de  la  Cima  di  Broglia 
(3458  m.)  et  du  Sasso  Belle  |3290  m.).  Il  comprend  quel- 
que* alpages  et  petits  groupes  de  chalets  dont  Serenello 
est  le  plus  important.  Ce  vallon  débouche  à  Pianello 
dans  le  val  Maggia  supérieur  ou  val  Cocco  ou  Lavizzara, 
au  N.-E.  de  Bignasco,  à  l'altitude  d'environ  450  m. 

SKRKNQIA  (PIX)  iC.  Grisons.  D.  Vorderrhein). 
2!I88  m.  Sommité  du  chaînon  Pi2  Blas-Piz  dcl  Uticrn- 
Piz  del  Malér  imossif  du  Golhard),  qui  sépare  les  val» 
Cornera  et  N'alps.  II  est  situé  entre  le  Piz  Furcla  au  N.  et 
le  Piz  Git  au  S,  Comme  se*  voisins,  il  porto  un  petit 
glacier  sur  son  liane  K.  On  peut  v  manier  en  3  heures 
de  la  cabane  d'ITiern  (3301  m.),  dans  le  haut  du  val  Nalps. 
Ses  arêtes  sombi'es  et  iléchirées  et  son  sommet  sont  for- 
més de  gneiss  qui.  dans  le  vbI  Cornera,  se  dirige  de  l'O. 
à  l'K.  pour  plonger  au  X. 

SKRKNO  (i.An  iC.  Grisons.  D.  .Albulai.  £00  m. 
environ.  Le  plus  méridional  des  tn)is  lacs  du  vciisant  K. 
delà  Monlagniis  dils  Laiets,  longue  arête  N.-R.  du  Piz 
Scalulla  (3003  m.i.  massif  du  Pix  PLitta,  sur  la  venlovauto 
teri'asse  de  Scalottn.  Les  deux  autres  lacs.  I^i  \ei-  et  Lai 
Itotoiido,  sont  situés  un  peu  plus  bas  que  le  Lai  Sereno. 
Celui-ci  a  une  longueur  de   1(K>  m.  et  une   laideur  de 

Elus  de  50  m.  II  ne  renferme  aucun  poisson,  tandis  que 
;  lacduCrap  Radond  (2367  m.),  plus  au  S.-O.,  abrite  des 
vairons.  Le  Lai  Serenu  est  à  la  limite  de  schistes  grisons 
presque  transformés  en  phyllades,  de  schistes  verts  et  de 
serpentine.    C'est  de  Stalla  qu'on   monte  le  plus  facile- 

__.  _.  j    I.   . J„  Cy.a|„||a     iVnii   Vnn  iniiil  (f'iinp  hpllf 


à  la  terrasse  de  Scalotta,  d'oi 


njot 


e  belle 


SKREUX  (QRANDK  et  PBTITI),  LKS  JUMBL- 
LBS    ou   LES    ROCHES    PENDUES    IC.  Valais,  D. 

Monthey).  321S  et  'îlSi  ta.  Double  sommité  du  massif  du 
tirammont,  dominant  vers  le  S.-K.  le  lac  Tanay  et  vers 
le  N.-O.  le  vallon  mi -savoyard,  mi-suisse  de  Novel;  ces 
deux  sommités  sont  séparées  par  une  brèche  d'une  profon- 
deur et  d'une  largeur  de  100  m.  On  monte  sans  difliculté 
spéciale  au  sommet  de  la  Grande  Sereuxi  I3ÎI8  m.)  par  le 
chalet  de  la  Combaz,  en  3  heures  du  lac  Tanay.  (Juantà 
la  Petite,  elle  est  à  2  h.  45  min.  du  même  endroit  par  le 
chalet  des  Crosses  et  exige  les  qualités  d'un  grimpeur 
exercé.  Des  deux  cimes,  on  jouit  d'un  très  beau  pano- 
rama. Sur  le  versant  0.  de  la  Grande  Sereui,  près  du 
chalet  de  la  Combaz,  à  1915  m.,  il  v  a  un  gouffre,  sorte 
d'emposieu  très  profond.  On  dit  même  que  les  sondages 
n'ont  pas  pu  en  atteindre  le  fond.  Lors  d'une  épizootie 

3ui  ravagea  les  troupeaux  des  environs,  vers  le  milieu 
u  XIX"  siècle,  on  jeta  dans  ce  gouffre  de  nombreux 
cadavre*  d'animaux  péris.  Les  Séreux  ou  Jumelles  se 
remarquent  de  loin,  surtout  de  la  plaine  du  Rhône  du 
côté  d'Aigle.  Ils  apparaissent  comme  deux  pyramides  ai- 
guës de  calcaire  jurassique  supérieur  reposant  sur  du 
terrain  schisteux. 

SEREVIBECDE)  IC.  Valais,  D.  Entremont).  Som- 
met.  Voir  Bec  nE  Seheï. 
SEROEV  |C.  Vaud,  D.  Orbei.  615  m.  Com.  et  petit  vge  à 

4.7  km.  N.-O.  de  la  station  d'Orbe,  ligne  Orbe-Chavornay, 
à  3  km.  S. -H.  de  la  station  de  Six-Fontaines,  ligne  Vver- 
don-Sainte-t^roix,  sur  un  plateau   subjurassien,  près  du 

Sied  S-E.  du  Monl-Suchel  et  de  l'origine  du  vallon  du 
ujiui  ;  route  sur  Montcherand  et  Orbe,  à  proximité  de 
celle  de  rAbe^iement  à  Valeyres-sous-Bances.  37  mais., 
113  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Rances.  Agriculture. 
I)ans  la  forêt  de  Chassagne,  lumulus.  La  légende  veut 
que  les  mardelles  qu'on  trouve  uri''s  des  Planches  aient 
été  creusées  par  le  diable.  A  l'O.  et  à  l'E  du  village, 
ruine»  romaines.  Dans  la  moraine  du  CnH  Bélon,  au  S. 
de  cette  localité,  trouvaille  d'un  trésor  de  monnaies  ro- 
maines. En  1273.  Sergy. 

•■RONEMCNT  ou  CERGNEMENT  IC.  Vaud , 
D.  Aigle,  Coin.  Gryoni.  1294  m.  Chalets  disséminés  dans 
une  vaste  prairie,  sur  le  chemin  de  Gryon  â  Anzeîndaz,  à 

3.8  km.  E.  de  Grvon,  Un  de  ces  chalets  a  appartenu  au 
poète  Juste   Olivier.  Néocomîen  à  céphalopodes,  recou- 


l'alluvi. 


SERGNIÉLAZ  (RAVINES  DE)  |C.  Vaud.  D.  Aigle. 
Com.  Gryon).  1300  à  1160  m.  Ravines  cieusées  dans  un 
terrain  e'rratique  partiellement  boisé  (sur  la  rive  gauche 
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(li>  la  vallée  de  la  liryonHel,  (l'avemée*  pnr  la  route  qui 
i-elie  Gryon  à  Villars  et  mit.-  suit  la  ligne  du  chemin  de 
fer  élM'trtilue  Bei-Gr)'oti-Villarti  '  le  grand  viaduc  de  celte 
ligne  ti'v  appuie  du  côte  du  S.-É. 

•■RGNIKUX  (LB)  |C.  Valais,  D.  Marlignv.  Cum. 
Martigny-Combe).  atMl  m.  Hameou  Hilr  la  rourc  de  Marti- 
ttnv  à  Chamonii.  dans  la  ciinihe.  entre  le  vÎIUku  de  la 
Cruix  el  le  cnl  de  la  Forclnx,  à  3  km.  S.-U.  de  la  Cmix. 
Il  est  situé  entiv  les  |{n>upes  de  la  Fontaine  et  du  Fav. 
Il  mais..  6K  h.  ealhiiliques  de  la  pariiisse  de  Martigny. 
.Xnriculture.  ïiticiiUun-. 

SERIN  (C.  Valais,  I).  Cunllicy.  Coni.  Ayent}.  -lOOlt- 
I7II0  m.  Pâtui'HijC  avec  nomijreux  clialets  disséminés,  au 
pied  du  Kawylliurn  (Six  den  Eaux  froides),  sur  le  chemin 
du  cul  du  Itau'vl, 

'SKRINE  (UAtiC.  Vaud.  I).  Aulioune,  Itullc  et  Nvonl. 
Ituisseau  desi'ciidaut  du  vei'siinl  S.-K,  du  Jura  :  c'Mt  l'une 
des  hraiicb.'s  de  I»  T'mmenlouse  (v..ir  <*  iicimi.  F.n  Mtl4. 
I£>U,  Sonma. 

SKRIX  <COLONIK  DBt  IL'..  Vand,  D.  Oron,  Cum. 
I>alézieuxi.  tm  ni.  Maisons  à  i,i  kni.  N.-K.  de  lu  statiuu 
de  PuU'iieiix,  lifine  ],yss-l>ali'iti(nix.  4  niaiM..  r«  h.  pnileit- 
tanls  de  la  paniisM!  île  l'ali^ieux.  Serix  iHissime  deftllis 
1863  inie  l'tole  «((lieole  ei  iin.ft-MsidnnelIe  pour  jeuues 
i;Br('i>ns  vicieux  lié  la  Suiiu<e  riilnHUile.  0.'lle  colonie  est 
nue  inslilulioii  pnrlicidièif.  souh  le  palmna^e  <le  pliitan- 
thn>|iei<  des  cantons  rumanils  :  elle  ex|iliiite  un  diimaine. 
Le  nombre  dCH  élèves  eel  d'une  cinquantaine,  presque 
tous  (iencvois  el  Vaudois. 

SCRJAULAZ  (I.*)  (C.  Vaud.  D.  Mondon).  llnisHean. 

Voir  CIlKIMIJ.7.  (I.A|. 

•ERMUX  (C.  Yaud.  II.  Yverdon,  Corn.  Urt.-esïj. 
m»  ni.  Ilaiiieaii  à  1,2  km.  N.-R.  de  liressv,  â  a  km.  S. 
d'Yverdiin.  entre  les  villat;es  de  (irciwy  et  <le  l'omy,  ilans 
le  petit  vallon  arnn«-  par  la  Nioccai,  aflluent  du  Buroii. 
ô  mais.,  25  h.  pi-iilestants  de  la  paroisse  de  Gressy.  Agri- 
culture. Avant  la  Réforme,  au  XIII'  siècle,  ce  hameau 
possédait  une  chapelle  dédiée  à  saint  Nicolas.  Il  y  avait 
en  ce  lieu  un  hospice  du  Uont-Joux  ((;rand  Saint-Ber- 
nard). TertrcH  qu'on  suppow^  i^tre  des  tnmuli.  Ih'rotiverte 
d'une  amphore  el  d'une  tneulc  de  moulin  de  l'époque 
romaine.  En  1177.  Semmurs;  en  123K.  Semuni;  en  13IT, 
Scntmur;  en  I3K>,  Sermur;  en  1453,  Cermui. 

■KRNKU8  (C.  Crlsons,  D.  Utier  l^iidqnnrl,  Cei^lc 
et  Com.  KIoKlersi.  VXi  m.  Section  de  c»m.  et  v|ie  ilane 
II'  l'riitigau.  sur  un  jilnteau  de  la  rive  i!aiii'he  île  la 
Ijindi|ujirt.  au  pied  N.  du  t^asaiiiiii.  ii  1  km.  de  la  station 
de  Si-rticus-Meziaselva,  ligne  l,andqiiart-lhiv..s.  Télé- 
.  Ilépnl  des  posti's.  17  mai-.,  irtl  h.  pii.leslauls. 
-        -" '       ■■- i.is.e.    Prairie-,  élevé    du    lié-    , 
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les  vemants  boisés  du  Casaniis  et  la  l.andquail.  dotés 
de  jolies  promenades.  Fcrmi's  en  hiver.  Téléphone. 
L'analyse  de  cette  soui'cc,  fiile  par  les  D"  Planta  et  Hu*e- 
inaun.  a  donné  les  résultats  suivants: 
D'  Planta 
Acide  chlorhydrique      .     .    0.430  cr. 

Chioiv 0.(111     . 

Acide  siliciiiue     ....    0.077     n 
Acide  phospnoriquc       .     .     traces 
Acide  carbonique      .     .     .    5,002    " 
llvili-ogèiie  sulfuré    .     .     .    O.OOi     < 

Potasse 0,212     - 

Soude 0.706     - 

Mugiiésie O..^^     " 

Cliaux 1,332     .  i,«i(     - 

Alumine 0,012     ■>  0,0U     ■, 

S.-s.|iiiuiyde  de  fer  .     .     .    0,002     »  0,002     • 

Sesiluiuxyde  de  magnésie    0,000    «  0,001     • 

Ammitiiia'que,  Lithium.    .    traces  traces 

SInmIiane,  Baryte   ...         h  > 

I  ji  source  est  ti^s  forte  ;  l'eau  est  utilisée  comme  bains 
et  comme  boisson;  elle  eut  surtout  recommandée  pour 
les  maladies  de  la  peau.  Connue  et  employée  depuis  plo- 
sieiirs  sii^cs,  elle  n'est  trùs  fréiiuentée  que  depuis  quel- 
ques années.  Consulter  D'  A.  PlanU.  »«'  HnlqufUe  lu 
Seriient.Cuht:.  1K73.  Killias.  Rhiiliichf  Kurutteti.  Mine- 
i-atq>iciU;i.  Cuire,  1883.  G.  Fienl.  Daa  Pràtligau.  Dan», 

•BRNFT  (LB>IC.  Claris).   3100-516  m 


s  le  N.-O.   et   lînalement  vei's    l'O..   décriv         .... 
)  fji'and  ui-c  de  cercle  autour  du  pied  E.  de  la  chaîne 


du  l'i'etberg.   Son  bassin   c 


1-0.   1 


r  la  chaîne 


iiTn<r.^  i 


SKRNEUS  (BADI  •{ 


..   11. 


du  Freiberg,  au  S.  par  ta  chaîne  Hauestock-Vorab-Sar- 
duna,  â  l'E.  et  au  N.  par  la  chaîne  qui,  de  la  Sardoni, 
court  au  X.  jusqu'au  Magereu  et  de  celut-ui  à  l'U.  jus- 
qu'au Gufelslock.  Le  Sernf  sort  d'un  petit  gUcier  iMOO 
m.)  Hiir  le  lluncN.-E.  du  llausstock,  au -detisu s  des  fi- 
lets HU|>érieur8  de  la  Wichlenalp,  sous  le  nom  de  Wichlen- 
liach:  il  traverse  de  l'O.  à  l'E.  la  Wichlenalp,  qui  occupe- 
le  haut  du  Si'rnnlial,  et  y  revuil  plusieurs  ruisseaux  dont 
les  plus  inlportanls  descendent  du  versant  S.  du  Kârpf- 
stocK.  Sur  la  teirasse  inréiieiire  de  la  Wichletiali),  vers 
1301)  lu.  d'altitude,  il  rei-oil  à  diiiile,  venant  du  col  ilu 
1>aiiix.  le  Jatztiadi,  qui  di'-linuclie  d'une  gorge  |>ar  une 
pittiiri's<|ne  r<-ni>lre  niclieiisi-.  Il  pn'ud  alors  le  nom  de 
Seriif  et  Coule  au  N.-E.  Jus<|u'à  KIm,  dans  un  chenal 
parfois  assez  pro  ronde  meut  cri'Usi-  dans  b>  sol  de  la  val- 
lée. Il  rei-uit  en  chemin  de  nombreux  iM-tits  aftlueuts 
qui  viennent  en  [larlie  du  vei'saut  X.  du  Voiiib.  en  pai'- 
lie  de  la  ivgion  du  Kàipf.  Les  plus  impoilants  sont  l>' 
.,:    ,    «     l      .   .     sieinilsieb.   Eiilr-  "•" 


Freibei . 
rc.itn'niité   N.    du     village.de 
la  cote  de  Olli  m.,  dans  la  Liutli. 
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dont  le  volume  ne  (lëpasst^  pas  de  beaucoup  celui  de 
iMin  aflluenl.  Sa  longueur,  depuia  la  jonction  du  Jalz 
hach.  exl  de  18,3  km.,  sa  pente,  de  la  jubiju  a  Elm  est 
lie^-S'Io.  d'Elmàl'Engibi'ûirke,de22i>/n  de  ce  point  a  la 
Linlh,  de  4,9  "/o;  la  pcntu  moyenne  est  de  3  8 "/„  Jusque 
vere  1)450.  le  Sernrmodiliait  capricieusctnenl  son  lit  entre 
Elm  el  Engi:  il  y  cau»a,  surtout  au  XVIII*  siMe  de 
urands  ravages  lors  des  hautes  eaux.  Au  milieu  du  Mecle 
dernier  ou  corrigea,  d'après  un  plan  ralionni  I  la  set  lion 
comprise  entre  remhQiic1>ui«dii  Bei^lilmch  pi^  deMatt 
et  le  village  d'Engi.  Les  ft'ais  s'élevèrent  a  f ■  21»  000  et  Tu 
rent  supportés  presque  en  lotalilé  par  les  deui  communes 
de  Mail  el  d'Engi.  Les  rivcmiiis  delaLinlIi  Hirlout  rcux 
de  la  commune  de  Sehwanilen.  tirent  une  Toile  uppi  si 
tion.  car  ils  craigiiiiient  <]ue  le  Sernf  con  i^e  n  enti'atnat 
encore  davantage  de  matériaux  dans  la  Linlh  Ces  crain 
tes  n'étaient  pas  fondées.  De  1K74  k  iH7T  la  ritiere  fut 
corrigée  entre  Teufenbuden,  à  3  km  ^  d  Flm  jusigiidu 
villagu  de  Malt,  de  mani^n>  à  coiipci  la  pli  pnil  d  ic 
méandres  et  à  lui  donner  un  lit 
aussi  rectiliunc  que  possible.  L'é- 
boulement  d'Elm,  du  11  septembre 
1881,  combla  le  lit  du  Sernf  sur 
une  assez  grande  étendue  :  on  dut 
lui  creuser  un  nouveau  lit  de  la 
scierie d'Elmà  l'extrémit^ducliamp 
de  réboulement  et  l'on  corrigea  en 
même  temps  le  lit  de  la  rivière 
'■■  ^'    ■ '*ii  Dont,  près  du  ha- 
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vert  de  N  ertes  pi  a  ries  Desdeuxcotes  de  non  hreux  cours 
d  eau  ont  dépose  des  cônes  de  déjection  plus  ou  moins 
considérablLs     les  plus  grands  sont  ceux  du  Mutilebsch 

&rès  d  Engi  du  Ivrauthbach  et  du  Ber[,lil>acli  près  de 
ait  les  LOUPS  deau  se  sont  creusi  a  tPavens  les  conea 
dalluMon  un  lil  lixe  et  souient  assez  profond  ce 
qui  a  permis  t  établissement  de  belles  piairiset  ta 
culture  de  iliampa  de  pomm  s  de  tirre  Les  villages 
(Engi  et  Maltl  les  I  amiauv  et  les  fermes  sont  aussi 
presque  tous  situ  s  sui  I  s  c  nés  de  dijection  Les 
deux  versants  de  la  vaille  sunt  lapides  boisen  et  cou 
pés  de  bandes  di.  nicherB  jiisau  a  ISOO  ou  UOO  m  d  al 
titude  plus  haut  ce  sont  des  terrasses  irret,u]iere- 
iiicnt  ondulées  et  cnuvnl-i  lalpages  qui  remontent 
en  pente douci  vers  ks  sunin  ts  Lalrtisiemi  sei  tion  delà 
lallie  comprend  la  partie  fup  iieuit  depuis  H  n  (9t<3 


Lj  le  fond  de  la  vnllt 


du  Sernf 

lie  déjectii  u     la  rive 

I  placées 
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de  beaucoup  que  la  force  indus- 
trielle du  Sernf  soit  utilisée  comme 
celle  de  la  Lintb  supérieure.  Deux 
établissements  seulement  s'en  ser- 
vent :  la  petite  usine  électrique 
d'Elm,  qui  est  combinée  avec  une 
scierie,  et  la  tisserie  d'Enfti.  La 
force  dont  a  besoin  la  filature  de 
Malt,  la  lisserie  du  Sernfthal.  â 
Engi.el  La  llfnie  électrique  du  Semf- 
thal  est  fournie  par  les  grands  af- 
fluents du  Sernf.  le  Krauclibach  et 
le  Mùhlebacli.  Le  Sernf  est  traversé 

Sar  plusieurs  passerelles  et  ponts 
e  buis  et  par  deux  ponts  de  pierre, 
l'ancien  pont  pittoresque  d'Engi  et 
le  nouveau  pont  de  Brummbach  de 
la  ligne  du  Serafllinl  au  S.  de  Matt. 
8BRNFTHAL  (C.  Ularîs).  ^3S3- 
516  m.  Vallée  latérale  de  droite  du 
Linllilhal.  arrosée  par  le  Sernf.  Les 
Glaronnais  lui  donnent  aussi  le  nom 
de  KJeintlial.  en  opposition  à  celui 
de  Grosstlial  donné  à  la  partie  du 
Linthlhal  située  au  S.  du  SHiwan' 
den.  La  longueur  du  Sernfthal  est 
de  2*2  km.  ;  if  forme  un  demi-cercle 
très  régulier  autour  du  pied  E.  de 
la  chaîne  du  Freiberg.  Quoiqu'il  ne 

lées  alpestres,  partagé  en  plusieurs 
gradins,  il  se  divise  pourtant  en 
trois  sections  distinctes.  La  section 
inférieure,  longue  de  5  km.,  va  de 
Schwanden  â  Engi  ;  c'est  une  vallée 
étroite  en  forme  de  V  et  remontant 
en  tout  de  'inO  m.  Les  versants  cscnr- 
pés  du  Gandstock  et  ilu  Uufelstock 
[ormés  de  conglomérat  rouge  du 
Vcrrucano  et  couverlH  de  forêt»  de 
sapins,  descendent  vers  le  Sernf  en 
pente  régulière.  Ce 
s..   1 j.  iir-...^   ij^g   |g  base 


du  hameau  de  War 
du  versant  N.  est  un 
faisant  place  à  des  pr 

1  l'Fn^rk.  -     ■         -- ■' 


r r—  -'3  ondulées 

l'Engibi'iicke  (77()m.i.  immédiate- 
ment en  aval  du  village  d'Engi.  on 

entre  dans  la  section  moyenne,  longue  de  8  km.  el  qui  s'é- 
tend jusqu'à  Elm.  I.a  va'llée  n'est  plus  une  gorge  étroite. 
mais  présente  un  palier  de  300  à  ÔOO  m.  de  largeur,  cou- 


Il  par  les  pâturages  qui  remplissent  tout  le  haut 
ée.  .\u  X,-0.  les  pentes  sont  relativement  dou- 
vertes  de   pâturages  et  de   forêts;   par  contre. 


la  OnM 

■anl.  La  ligne  de  fktte  <Ie  la  chaCne  du  Preiberg  esl  à  une 
dJHbiDce  horizontale  de  3à  ihni.  de  la  eoulière  duSernf- 
thal.  celle  de  la  chaîne  de  la  SSarduna.  qui  borde  la  vallée 
à  l'E.,  est  distante  de  5  à  6  km.  Le  côt^  E.  offre  donc 
plus  d'espace  pour  le  développement  des  valléea  latérale* 
que  le  côté  0.  De  la  chaîne  qu  Freiberg. descendit  veni 
le  Sernf  toute  une' série  de  vallons  qui  te  terminent  gé- 
néralement par  une  gorge  abrupte  et  s'ouvrent  plus  haut 
en  laraes  cuvettes  couvertes  de  préi  et  de  pâturages.  Du 
S.  au  >i.  ne  succèdent  les  vallons  de  l'Erosalp  et  de  la 
Biscliofsalp,  qui  descendent  des  sauvages  parois  rocheuses 
du  KârpfBtock;  ceux  de  i'Embschlialp.  de  la  Kùliboden- 
alp  et  de  la  Geisslhalalp.  qui  viennent  des  Bleitstocke, 
celui  de  la  Betyiialp.  qui  prend  naissance  au  Dtrijlihom  et 
au  Karrunstock.  et  la  cuvelle  de  la  Lauelialp  venant  du 
Uandstock.  trop  peu  profonde  pour  it|re  ap- 
pelée une  vallée.  Les  vallées  luléralea  de  la 
rive  divite  sont  considérablement  plus  lon- 
gues, ainsi  celle  de  la  Jâtzalp  remontant 
vers  le  col  du  Panii,  le  Raminlhal,  le 
Krauchlhnl  et  le  Miihlebachthal,  mais  elles 
ont  une  moins  torte  déclivité  et  sont  plus 
profondément  creusées  dans  le  coi'ps  de  la 
montagne  ;  toutes  déhotichcot  dans  la  val- 
lée principale  par  des  ^rt^  étroites.  Le 
Semfthal  cummuniaue  avec  les  vallées  voi- 
sines par  de  numnreux  euls.  La  chaîne 
Vurab-SardoDa  est  franchie  par  le  Se([ncs- 
pass  tWa  m.)  et  le  l'anii  (3107  nl.i,  qui 
conduisent  dan»  la  vallée  du  Hltin  antérieur. 
Une  série  de  cols  relient  le  Semfthal  à  l'O- 
lierland  saint'gallois,  ainsi  le  Foopass  entre 
Elm,  le  Weiïstanncnthal  et  Mels.  le  lliese- 
lenpa^s  entre  Matt  et  Mels.  le  Sclioncdgpass 
entie  Mail,  le  Scliilzliachlhal  et  Khims.  la 
Widursteinerfurkel  entn-  Ensi.  le  Murp- 
Ihal  et  Murg.  sur  le  1bi>  de  Walenstadt.  Le 
Riche llipass  permet  de  passer  d'Elni  à  Lin- 
thal,  t>l  plusienrs  cols  ronduisrnt  du  Seruf- 
tlial  dans  le  Nivdcrenthal.  ouvert  sur  l'autre 
vei-saiit  lie  la  chaine  du  Freibeiy.  Les  mon- 
latines  gui  i-nlnurt^nl  le  Sci-nlllial  sont  rons- 
lituik's  a  la  haïe  par  des  griii  et  des  schisli's 
r-4ii^ni'si'lolitiiH'i'nes.ainsiquepurdes  bancs 
di>   cnlcaiiT   nnmmulilique.  tandis   que  Ii'h 

de  recouvrement  passe  dans  la  région  des  so 


lu  N.  et 

d'kn^i.  sous  le  sol  du  fond  de  la  va 
rejjaraît  sur   les   rives   du  Semf.    sur  un 
faible    parcours,    à    la  Lochseite   prés   de 
Schwanden.  11  en  résulte  que  dans  la  par- 
tie S.  du  Sernrtbal  les  montagnes  sont  com- 
posées de  Hjsch,  de  la  base  au  sommet  et  ne 
sont  couronnées  de  Verrucano  que  sur  les 
plus  hauts  sommets,  tandis  qu'au  N.,  en- 
tre Kngi  et  Schwanden,  les  deux  versants 
de  la  vallée  sont  tout  entiers  dans   le  Ver- 
rucano. Par  suite  de  cette  constitution  géo- 
logique, les  versants  du  Sernfthsl  présen- 
tent un  aspect  tout   dilTérent  de  ceux  du 
Linthtbal  et  des  autres  vallées  gl  a  ronn  ai  ses. 
Au  lieu  de  parois  escarpées   de  calcaire. 
abruptes,  coupées   d'étroites  corniches  ou 
de    larges  terrasses,  on   voit  ici  des  pen- 
tes régulières,  couvertes  de  végétation  sou- 
vent jusqu'au    sommet,    et   sillonnées  de 
nombreui  ravins  parallèles.  Au  Vorab,  où 
le,  calcaire   de   Lochseite,   intercalé  entre 
l'Kocéne  et  le  Verrucano,  prend  une  grande 
puissance,  on  trouve   les  formes  d'érosion 
du  Hysch  combinées  avec  celles  du  calcaire. 
Le  Sernfthal  n'a  pas,  comme  d'autres  ré- 
);ione  schisteuses,  de  torrents  dévastateurs, 
mais  sur  les  longues  pentes  uniformes  se 
produisent    souvent  de   dangeaatHea   ava- 
lanches.   Quelques-unes  descendent  pres- 
que chaque  année  juaiiu'au  Semf  et  obs- 
i   truent  la    roule,    ainsi,    par    exemple,    celle   du    Heis- 
I  scnboden  qui  descend  de  la  Geisathalalpi  entre  HatI  et 
Etm.  Le  Semfthal  est  la  seule  des  vallées  latérales  de  la 
I   Linth  où  les  habitations  soient  groupées  en  véritables  vil- 
;  lagea.  Odï  truuve  trois  villages  (Engi.  Matt  et  Elm)  et  plu- 
sieurs hameaux  et  groirpilLde  maisons,  dont  les  plus  im- 
portants sont  Wail,  entre  Schwanden  et  Engi.   Brumm- 
bach.Schwândi  eiSuIzbach.  entre  Matt  etKlm,  et  Hinter- 
steinibach  au  S.  d'Elm.  Les  Weissenberge,  sur  le  liane  du 
Gulderstock.  au-dessus  de  Mail,  sont  les  habitations  les 

glus  élevées  occupées  toute  l'année  dans  le  canUin  de 
laris.  A  l'exception  du  hameau  de  Wart,  qui  est  situé  an 
I  bas  de  la  vallée  et  appartient  à  la  commune  de  Sool,  pa- 
roisse de  Schwanden.  les  localïlés  du  Scrnflhal  forment 
trois  communes  :   Kn>;i,  Matt  et   Elm.  comptant  au  total 


u  S.,  le  plan 
nmets  de  la 


'ÏHii  habilants  pi-esque  e^iclusivement  proleslanls.  L'iM>- 
lemeiil  de  la  viillée  explique  la  con^rvation  d'anciennes 
parliculanli^  de  lan(^e,  de  costumes  et  de  mœurs.  La 
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population  d'Elm  est  d'une  haute  et  forte  carrure.  Les 
paysans  portent,  même  le  dimanche,  le  Lisnier  bleu  ou 
gris,  sorte  de  pourpoint  tricoté.  L'élève  du  bétail  et  l'éco- 
nomie alpestre  ont  été  longtemps  les  seules  ressources 
de  la  population  du  Sernftnal  ;  aujourd'hui  encore  leur 
importance  est  considérable,  principalement  à  Elm,  dont 
la  race  de  bétail  est  renommée.  Depuis  des  siècles,  les 
paysans  d'Elm  passaient  en  automne  le  Bùndnerberg  ^col 
du  Panix)  avec  des  troupeaux  de  jeune  bétail  qu'ils  condui- 
saient sur  les  marchés  du  Tessin  ou  de  la  Haute-Italie.  Au- 
jourd'hui ce  commerce  a  été  abandonné  à  cause  des  frais 
de  voyage  et  à  la  suite  d'insuccès  financiers.  Le  bétail  est 
vendu  sur  les  marchés  indigènes  ou  acheté  sur  place  par 
des  marchands  étrangers.  Les  alpages  du  Sernfthal  livrent 
annuellement  40000  kg.  de  fromage  gras,  60000  kg.  de 
fromage  vert  de  Glaris  et  25000  kg.  de  beurre.  La  culture 
des  arbres  fruitiers  est  sans  importance,  celle  des  champs 
est  restreinte  à  la  pomme  de  terre,  qu'on  plante  môme 
près  des  fermes  les  plus  élevées.  L'industrie  existe  dans 
celte  vallée  depuis  bien  des  siècles.  Au  XVII«  siècle,  le 
tissage  de  la  lame,  et  au  XVIII"  la  filature  du  coton  oc- 
cupaient bon  nombre  de  personnes.  Au  commencement 
du  XIX»  siècle  cette  ressource  lit  défaut,  et  jusque  vers 
1850  la  pauvreté  et  la  misère  régnèrent  dans  la  vallée, 
principalement  à  Engi  ;  beaucoup  d'habitants  éminj^rèrent 
en  Amérique.  Une  période  de  prospérité  s'ouvrit  avec 
l'ouverture  des  manufactures  de  cotonnades  à  1-ngi  (1852 
et  1864),  qui  occupent  actuellement330ouvriers  et  forment 
la  ressource  principale  de  ce  village;  la  filature  de  Matt 
(1867)  donne  (lu  travail  à  80  ouvriers.  Les  ardoises  du  Sernf- 
thal sont  actuellement  exploitées  dans  trois  carrières.  La 
plus  ancienne  est  située  au  S.  d'Envi,  sur  le  versant  0. 
de  la  vallée  ;  elle  existe  depuis  des  siècles  et  depuis  1844 
appartient  à  l'État,  d'où  son  nom  de  Landesplattenberg. 
Deux  autres  carrières  d'ardoises  ont  été  ouvertes  récem- 
ment près  d'Elm,  au  pied  0.  de  la  chaîne  du  Vorab.  La 
carrière  ouverte  en  18/0  au  Tschingelberg,  provoqua,  par 
son  exploitation  maladroite,  i'éboulement  a'Elm  (1^1)  ; 
en  1890  elle  a  été  remise  en  exploitation.  Ces  carrières 
et  mines  occupent  200  ouvriers,  fengi  produit  principale- 
ment des  ardoises  pour  couverture  de  toits  et  des  tables, 
Elm  surtout  de  petites  ardoises.  Les  ardoises  d'Enjpri  ren- 
ferment une  faune  intéressante  qui  comprend  jusqu'à 
présent  27  espèces  de  poissons,  2  tortues  et  2  oiseaux. 

L'industrie  nôtelière  et  le  passage  des  touristes  ont  pris 
depuis  quelque  temps  un  certain  développement.  Elm, 
remarquable  par  la  variété  des  sites  environnants  et  qui 
est  le  centre  de  nombreuses  excursions,  ascensions  et 
passages  de  cols,  va  sans  doute  devenir  une  importante 
station  d'étrangers.  Jusqu'au  XW"  siècle  un  chemin 
muletier  raboteux,  montant  de  Schwanden  sur  la  rive 
gauche  du  Sernf,  était  la  seule  voie  d'accès  dans  cette 
vallée.  Après  des  pétitions  réitérées  des  communes  in- 
téressées, la  landsgemeinde  de  1821  décida  la  con- 
struction d'une  route  de  Schwanden  à  Matt,  sur  la  rive 
droite  du  Sernf  et  en  1835  on  en  vota  la  construc- 
tion jusqu'à  Elm.  I^  section  Schwanden-Kngi  fut  si 
mal  construite  qu'elle  dut  être  refaite  en  1848.  Depuis 
la  construction  du  chemin  de  fer  Glaris-Linthal  (1879)  les 
autorités  et  les  industriels  du  Sernfthal  projetèrent  la 
construction  d'une  voie  ferrée  qui  les  reliât  a  la  vallée 

Srincipale.  La  landsgemeinde  de  1892  accorda  au  comité 
'initiative  qui  travaillait  à  la  réalisation  de  ce  projet  la 
concession  d'une  ligne  électrique  à  voie  étroite  sur  la 
route  Schwanden-Elm  et  l'utilisation  des  forces  hydrau- 
liques du  Sernf  entre  Engi  et  Wart.  Mais  de  longues 
contestations  entre  la  commune  de  Schwanden  et  le 
Sernfthal  relativement  à  cette  utilisation  de  forces  retar- 
dèrent la  mise  à  exécution  de  ce  projet.  Celle-ci  ne  com- 
mtoça  qu'en  1903,  après  qu'on  se  l'ut  décidé  à  utiliser 
les  forces  du  Mûhlebach.  Pour  l'élargissement  de  la 
route  il  fallut,  entre  Schwanden  et  Engi,  faire  sauter 
des  masses  considérables  de  rochers.  Le  chemin  de  fer 
électrique  a  été  ouvert  en  1905;  les  frais  de  construc- 
tion ont  éUî  de  fr.  KîOOOOO  dont  fr.  750000  ont  été 
souscrits  à  fonds  perdus  par  le  canton,  fr.  205  000  par 
les  trois  communes  et  fr.  45000  par  dos  particuliei*s. 
Cette  ligne  aura  une  grande  influence  sur  le  dévelop- 
pement économique  de  la  vallée.  Les  événements  les 
plus  marquants  au   point  de   vue   historique  ont  été  le 


Çassagede  l'armée  de  Souvarov  par  le  col  du  Panix,  du  5 au 
octobre  1799,  et  le  terrible  éboulement  d'Elm,  le  11  sep- 
tembre 1881.  En  1300,  Serniftal.  Voir  Karl  Frey,  Aus  deti 
Bergen  des  Setmf thaïs.  Zurich,  1904.         [J.  Obkkholzbr.] 

8EROCCA  (C.  Tessin,  D.  Lugano,  Com.  A^no). 
311  m.  Section  de  com.  et  village  au  milieu  des  vignes 
et  des  arbres  fruitiers,  à  5,2  km.  N.-O.  de  la  station 
de  Lugano,  ligne  Bellinzone-Chiasso.  Avec  Mondonico 
la  section  compte  42  mais.,  188  h.  c4Jtholiques  de  la 
paroisse  d'.\gno;  le  vge,  27  mais.,  114  h.  Agriculture, 
viticulture.   Élève  du  ver  à  soie. 

8KRODANO  (ALPE)  (C.  Tessin,  D.  Valle  Maggia, 
Com.  Peccia).  24(X)-1480  m.  Alf»age  dans  le  val  Peccia,  sur 
les  lianes  N.  et  E.  des  Pizzo  Castello  et  Pulpito.  à  2  li. 
et  demie  E.  de  Pecoia.  Ol  alpage  est  un  bénéfire  de 
l'éj^lise  de  Peccia  ;  on  y  ostivc  ïa  vaches,  80  chèvres  et  35 
moutons.  Fabrication  do  beurre  et  de  fromage. 

8ERON  ou  D'ARPILLE  (COI.  DE)  (C.  Vaud.  I). 
Pays-d'Enhaut  et  Aigle).  2150  ni.  Passage  à  la  limite  des 
pàtui'a{,a's  de  Seion  (Pays-dEnhaiU)  el  d'Arpille  (Or- 
nioiit-dessus);  il  s'ouvre  entre  la  Pare  de  Marnex  et  la 
Cape  au  .Moine,  et  relie  Vers  l'Église,  chef-lieu  de  la  com- 
mune d'Orinont-dessus,  à  l'Étivaz  (Contour)  en  ,5  h.  et 
demie.  In  sentier  existe  sur  presque  tout  le  parcouis  de 
ce  col.   En  1276,  Svron. 

SERPENTINE  (COL  DE  LA)  (C.  Valais,  D.  Entre- 
mont et  llérens).  3546  m.  Passage  ouvert  entre  le  Mont- 
Blanc  de  Seilon  et  le  contrefort  N.  de  la  Serpentine  ; 
parallèle  au  col  de  Breney  ;  comme  ce  dernier,  il  relie 
Chanrion  à  Prâlongen  8  heures,  et,  combiné  avec  le  Pas- 
de-Chèvres,  Chanrion  à  Arolla,  en  7  heures.  Première 
traversée  en  1865,  par  Moore  et  Walker.  Ce  nom  dési- 
gne une  route  qui  serpente,  du  latin  serpens,  serpent. 

SERPENTINE  (GLACIER  DE  LA)  (C.  Valais,  D. 
Entremonl).  3546-2974  m.  Glacier  sans  nom  dans  l'atlas 
Siegfried,  affluent  latéral  droit  du  trlacier  de  Breney  ;  il 
mesure  »ne  longueur  de  2.5  km.  et  i  km.  de  largeur  maxi- 
male ;  il  descend  du  col  de  la  Serpentine  qui  le  relie  au  gla- 
cierde  Seilon.  H  estdominé  à  l'O.  par  la  Ruinette,  au  N.  par 
le  Mont-Blanc  de  Seilon  el  au  S.-E.  par  la  Serpentine. 

SERPENTINE  (LA)  (C.  Valais,  D.  Entremont). 
3691  m.  Sommité  du  massif  du  Mont-Blanc  de  Seilon, 
entre  cette  montagne  et  le  Pigne  d'Arolla,  sur  la  rive 
gauche  du  glacier  de  Breney,  qu'il  sépare  du  glacier  de  la 
Serpentine.  On  y  monte  de  la  cabane  de  Chanrion  (vallée 
de  Bagnes)  en  4  h.  et  demie  par  l'arête  N.-E.  La  pre- 
mière ascension  a  été  faite  en  1866.  Sommet  forme  de 
gneiss  d'Arolla  et  non  de  serpentine,  comme  le  nom  pour- 
rait le  faire  croire. 

SERRA  DE  VUIBEZ  (C.  Valais,  D.  Hérens).  Som- 
mité. Voir  VuiBEZ  (Serra  de). 

SERRA  NEIRE  (C.  Valais,  D.  Hérens).  Sommité. 
Voir  Neire  (Serra). 

SERRAI  (LAC)  (C.  Vaud,  D.  Aigle,  Com.  Ollon). 
Nom  donné  autrefois  au  lac  des  Chavonnes.  Voir  ce  nom. 
SERRATA  (VALLE  Dl)  (C.  Tessin,  D.  Mendrisio). 
890-310  m.  Petit  vallon  avec  ruisseau  sur  le  flanc  S.  du 
Monte  S.  Giorgio.  Se  dirigeant  vers  le  S.-E.,  il  débouche, 
après  un  parcours  de  2  km.,  dans  les  prairies  de  la  pe- 
tite plaine  du  Laveggio,  rive  gauche,  à  1,3  km.  S.  de  Riva 
San  Vitale.  Les  bords  du  vallon  sont  très  escarpés  dans  sa 
partie  inférieure,  mais  presque  partout  ils  sont  cou- 
verts de  buissons. 

SERRAUX  ou  SARRAUX  DESSOUS,  DES- 
SUS (C.  Vaud,  I).  Nvon,  Com.  Begnins).  ,540-.533  m. 
5  mais,  et  2  vignobles,  a  800  m.  N.-E.  de  Begnins.  26  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Begnins.  C'était  autrefois 
un  village  qui  a  été  détruit.  Au  XVIIP  siècle,  les  domai- 
nes ont  appartenu  aux  familles  Sliirler  et  de  Mestral,  avec 
des  droits  seigneuriaux.  lM  149.3,  Sarraul;  en  1593,  Sar- 
raulx. 

SERRAVALLE  (C.  Tessin,  D.  Blenio,  Com.  Seifione). 
423  m.  Huines  de  château  près  de  Seinione.  Barberousse 
doit  s'y  être  arrêté  lors  d'un  passage  du  Lukmanier.  En 
1349,  ce  château  passa  aux  Visconti,  en  1500,  aux  cantons 
primitifs.  Les  parties  qui  restent  debout  datent  sans 
doute  du  XI V«  siècle.  Dans  la  chapelle,  on  remarque 
une  série  de  tableaux  de  1587;  les  peintures  murales  à 
l'intérieur  et  à  l'extérieur  <Ie  l'entrée  sont  d'un  siècle 
plus  récentes. 


SCRRB  4HAUT  et  BAS)  (C.  Valois.  1).  Suint-Mau- 
rice. Corn.  V<?r<>SF::z).  VilIsgOB.  Voir  Ai'S-avs  et  Ransayr. 
SKRRIftRK  (LA)  IC.  et  D.   Neuc)iâlcl|.   470-430  m. 
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Itiviérp  de  GOO  m.  île  cnura.  omiient  t<><'<^he  dti  lac  de 
Neuchiitcl.  Iji  !<uurr«  de  la  Sciriôre  cgi  une  souitp 
vaucluBiiimc  i|ui  jaillit  l'i  t'allitiide  de  i70  m.,  donc 
à  Ut  m.  aii-(l<i(tiug  ilu  niveau  du  lac  do  Neiichàlol. 
Meltiri'  l'ette  ThIIiIo  ililTéreni'e  dr  niveau,  il  n'y  u  pas 
miiiii><  de  sii  uHini-K  diRërcnteo  i|ui  xVn  partà^vn!  la 
fiirri'  hydrnnUfiuc.  I.n  Si-rrièi*  sorl  au  Tond  d'une  uemi- 
cluse  U1I  iioT)!e  élmiti!.  â  la  lia»!  île  la  pjeri'e  jaune  de  Neu- 
eliâtfl  (lluiiterivien  tiunéricur).   Son  eau   délHirde   di 


par-dlMisus  leH 

terrain  di>  la  courre.  \ji  (tonte  KHt  creusée 
tIanK  la  pierre  jaune  et  ri'rftonien  inTé- 
ricur;  elle  s'unvn-  du  ciïté  du  lac  dans 
ITrtfuuien  supérieur.  touH  les  leiTainx 
ploDÎjeanl  de  »  à  1.1°  au  S.-K.  1,'eau  de 
la  Serrière  a  une  tcmpéralure  de  8,'>°. 
un  defiré  de  dureté  de  31)^  :  main  cca 
.cliiltVe»  peuvent  t-aricr  dans  le  cours  de 
tannée  avec  le  iMbit  de  1h  xource.  Les 
variations  extii'ïnKni  de  son  di'liil  iien- 
.danl  le»  année»  IWH  à  lUU  mint  de  11.3 
i  1 1  n\-<l'.  Sun  déhit  moyen  est  île  ■i.i  m'/'. 
(Comparée  A  d'autn-s  iwiiiTeii  vaiicliisien- 
■nes,  elle  varie  rciniivement  peu.  piMM|iic 
le  eapporl  des  dél)itn  exlii^nies  obseités 
n'est  ijne  de  I  :  :t7  (puur  la  dourre  de 
la  llinu  ou  Areuse,  ce  rapport  est  de 
i  :  ânh.  I.a  variablliti'  moyenne  n'est  pai- 
contre  que  de  I  :  âMDuux  I  :  ]»li.  Cette 
situation,  ainsi  que  la  linuEse  rélative- 
menl  Tuilile  du  niveau  de  la  Burface  de 
l'eau  au  moment  dus  crues,  pnrmeE  de  sup- 
poser que  la  SeiTièrn  est  le  uéversuir  d'une 
tininde  messe  d'i-au  remplissant  des  ca- 
uaiu  nombreui  cn'usi's  dans  le  CBlcaire 
jurasuique  supttrieur.  Il'après  lu  carie.  1h 
KiiiMTe  de  la  Seprlére  semble  eoniiiie  un 
|imliinneifient  du  Seyon  fvitir  ee  niimi, 
Serrîèn'  a  -«in  ehainp  enlliM-leiii"  dans   la 
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la  cuvette  du  Val-de-Ruz.  Mais  tandis  i]ue  le  Seyon  re 
cueille  les  eaux  de  la  eurfarc  du  remplissage  tertiaire 
et  moraintque  de  celle-ci.  le  champ  collecteur  de  la 
Serriére  entoure  celui  du  Seyon  comme  une  orbite  et  te 
continue  nu-dessoiiH,  si  bien  que  la  cuvette  étanche.  dans 
laquelle  se  roncenlent  les  eaui  du  Seyon.  est  superpo- 
sée à  la  cuvette  beaueiiup  plus  grande  du  champ  collec- 
leur  et  de  concentration  de  la  Sei'rière.  Ce  dernier,  pour 
la  pallie  qui  n'est  pas  couverte  par  le  liaNsin  du  Seyon. 
inemire  91)  km',  tandis  que  le  bassin  du  Seyun  en  mesure 
seulement  30.  Le  total  des  deui  basBins  est  donc  de 
120  km).  Il  est  certain  qu'il  Tut  un  temps  oi'i  la  source 
de  Ih  Serrii^t^  n'existait  pas,  et  où  la  totalité  de  l'eau 
s'écoulait  par  le  Seyon.  C'est  alura  <|iip  fut  creusée  la 
go[f;e  <|ue  parcourt  celte  rivière  avant  de  traverser  la 
cuuibe  du  Vauseyon  et  de  l'I'icluM'  pour  aboutir  au  lac.  La 
Serriére  a  donc  eaptti  iiraduellement  l'eau  jailis  tribu- 
taire du  Seyun  :  elle  a  vrpé  un  bassin  cidlecleur  souter- 
rain en   lieu  et  place   du    bassin,  supe elle iel.  Ce  n^tean 

dessous  du  liassin  supeHiciel  du  Sejon,  dans  les  bancs 
eulcaires  du  Mairo  (Jurassique  supérieur).  Ainsi,  avant 
d'arriver  au  déversoir  par-dessus  la  marne  haulcrivienne. 
l'eau  de  la  Serriére  doit  déborder  au-dessus  des  marnes 
ai'duviennes  qui  culminent  siius  le  pli  de  la  forêt  de  Pe- 
seux  et  de  Serroue,  à  peu  prés  à  l'altitude  actuelle  de  la 
soui'ce.  Voir  encore  l'article  StvoN,  la  carte  et  le  profil 
gt'Kilogique  qui  l'accompagne. 

••RRltRBS  (C,  b.  et  Com.  Neucliàlelj.  47043301. 
PaubourK  industriel  situé  li  2,5  km.  S.-O.  de  Neuchâtel. 
au  Itonl  du  lac  cl  sur  la  rivière  du  mËme  nom.  Sta- 
tion des  li)cnes  Neuchâtel- l^u sa n ne,  Neuchâtel-Pootar- 
lier.  Neuehâtel-Boudr^  (lifrne  électrique).  Trammy 
Serriêres-Neiichâtel.  (lebari'adere  des  lialeaui  à  vapeur. 
Bureau  de*  postes,  lélétn^plje,  téléphone.  161  mais,,  1800 
b.  en  r  comprenant  Le  Vausevon,  l^Sucliier  et  Port  Bou- 
lant, l'aroisse.  Viticulture,  fl ortie ulture.  Serriêres  pos- 
Bi'dc  bij  importants  établissements  de  la  fabrique  de 
cliocolnl  Suchanl,  occupant  olus  de  500  ouvriers.  Cette 
rabrii|iie  a  été  fondée  en  \SiS  par  Ph.  Sucbard,  le  pro- 
moteur de  la  navigation  â  vapeur  sur  le  lac  de  Neuchâ- 
tel dont  le  buste  en  bronze  a  été  inauguré  en  18!K)  â  Ser- 
riêres. Les  abattoirs  de  la  ville  de  Neuchâtel  se  trouvent 
(■nrore  à  Serriérea  ;  il  est  question  de  les  transférer  au  Vau- 
seyon. Forges  et  ateliers  de  construction  mécanique.  Scie- 
ries, foiyes,  minoterie,  papeterie  occupant  110  ouvrien. 
moulins.  Les  fabriques  de  verrières,  situi'-es  à  une  tren- 
taine de  mêlii's  en  dessous  de  la  voie  ferive.  sont  reliées 
à  celle-ci  |iar  un  funiculaire-muule  cbar^'e  construit  en 


I    ItMi.  Iji  fabrique  de  chocolat  et  la  papeterie  ont  eoni'truil 

toute  une  si'rie   rie  maisons  ouvriers  et  créé  de  nom- 

I   breuses    u;uvres   sociales  en   foveur  de   leurs   ouvriers. 
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Tous  ces  établissements  utiliseot  la  force  motrice  de  la 

Serrière,  et  l'énergie  électrique  tirée  des  gorges  de 
l'Areuse.  La  papeterie  esl  très  ancienne;  elle  eiislait  di^jâ 
au  XV"  siècle.  Les  usines  sont  situées  au  bord  de  la 
Serricre,  au  Ibnd  d'une  go[^e  élroit«  que  franchissent 
les  lignes  de  chemin  de  fer  sur  un  viaduc  en  pierre  cons- 
truit ea  ISTiS,  Plus  bae.  pont  de  pierre  d'une  seule  ar- 
che, construit  en  1H07  et  conou  sous  le  nom  de  pont 
Aluiandre,  du  nom  d'Aleiandre  Berthier,  alors  souverain 
de  Neucbâtel.  Tne  suite  ininterrompue  de  maisons  et  de 
villas  relie  Serrières  à  Neucbâtel.  Sur  la  hauteur,  châ- 
teau de  Beauregard,  ancienne  maison  de  ciimpa^ue 
datant  du  XVI' siècle.  C'est  à  Serrifres  que  Fai-el  com- 
mença à  prêcher  la  Réforme,  le  14  décembre  i5Sii,  parce 
a  lie  ce  village,  au  point  de  vue  spirituel.  Jépendail  alors 
e  Bienne  qui  avait  embrassé  la  foi  nouvelle,  l'ne  plaque 
commémorative  placée  sui'  la  façade  de  l'église  rappelle 
cet  événement.  En  1178,  Sarrercs:  en  IlilR.  Sarrii'res: 
en  1358.  Sarreres,  de  serra  (acie.  scierie).  Ce  village 
est  montionné  en  H95  dans  une  bulle  de  Céle^tin  III. 
En  1K!7.  on  découvrit  au  N.-O.  de  Serrières  I'2l)  tom- 
beaux avec  des  objets  de  fer  de  l'époque  burjjonde.  [Je 
l'époque  romaine^  lu  sieurs  objets  et  den  mt'-dailles.  dont 
l'une  en  or  à  l'effinie  d'Auguste.  Voir  Ed.  Qurn-tier-la- 
Tente,  Le  Canton  (/.■  NemMlfl.  liUii-u-l  île  Si-inhiiM. 
1.  Neuchàtel,  1WI7. 

SBRROUB  iC.  cl  D.  Neuchâlel,  Com.  Le  Lando- 
ron  el  Lignières),  1046  m.  Foret  et  colline  au  pied  de 
Cliaumont,  entre  les  vdiages  d'Enges  et  de  Lignières,  i 
l'E.  de  la  [nélairie  Lordel.  (irande  forêt  de  '^^  ha. 
environ,  appartenant  par  moitié  aux  communes  du 
Landeron  et  de  l.ignières  et  couvrant  le  prolongement 
du  chaînon  jurassique  de  Chatollion  qui  commence  à 
Saint- Biaise. 

8ERROUK8  <LBS)  {C,  Neuchàtel,  M.  Buudry,  Com. 
Corcelles],  818-777  m.  Fermes  disséminées  .i  l'eitré- 
roilé  S.  du  Val-de-Ruz.  au  pied  d'une  colline  (841  m.) 
entourée  de  belles  fon'>ta.  à  1  km.  N.-E,  de  Montmollîn. 
halle  de  la  lipie  Neuch3tel-l.a  Chaux -de -Fonds,  à  .^  km. 
(>.  de  Neuchàtel.  14  maïs,.  63  h-,  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Corcelles.   Agriculture.  Eli'vc  du  bétail.  Séjour 
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par  le  Sertig-pass  12763  ni.),  le  Kùhalpthal  et  le  Sertiglhal 
où  l'on  descend  à  Bergun  par  le  val  'Tuors.  Le  val 
Serlïg  a  une  longueur  de  2  km,  et  une  pente  de 
13"/,,:   il   renferme  de  beaux  alpages,   A  son   débouché 

dans  le  val  Fontauna  s'ouvre  la  branche  S,  de  celui-ci.  le 
val  del  Tschiivel,  au  liaul  duquel  est  située  la  Keschbiittc 


tielteinent  de  gneiss  qui.  au  N..  à  l'Él.  et  au  S.,  alterne 
par  places  avec  des  schistes  amphiboliques.  Le  tineiss 
renfei-me  de  gros  cristaux  d'orlhoclase  et  présente  une 
structure  en  partie  granulaire,  en  partie  Irhruuse.  La 
flore  île  cette  contrée  est  très  riche, 

SKRTIO-DŒRFLI  IC.  Krisons.  U.  Ober  Undquarl. 
Cet^le  et  Com.  Davos).  IMill  m.  Alpage  avec  une  ving- 
taine de  chalets  rt  d'étables  il.tns  une  belle  situation,  dans 
le  Sertiiilliat,  sur  la  rive  drille  du  ruisseau  i|ui  ari'ose 
celte  valléf.  à  »..'i  km.  S,  île  la  station  de  llavos-Plati. 
igné  I.andquart-Bavi.:'.   18  mais,.  SA  h.  prot.   de  In   pa- 


d'été. 

SERTKNA    (VftI.  Dl>  (C.   Tessin.    U, 

el  Lugano).  1800-71(1  m.  Vallon  qui.  avec 
nesgio,  enferme  le  massif  du  Camoghè. 
contrent  a  1  km,  en  amont  du  village  d'Isom 
mer  le  val  Vedeg«io,  lequel  dans  sa  partie 
s'appelle  aussi  val  d'Agno.  Le  val  Sertena. 
complètement  dépourvus  de  forèls.  prend 
naissance  dans  une  dépression  formée  par 
tes  sommets  <lu  Garxirola  et  du  Camnghl  et 
se  dirige  vers  te  N.-O.  au  milieu  de  vastes 
pâturages,  qui  n'oH'rent  cependant  qu'un 
asset  maigre  Fourrage  au  nombreux  bétail 
estivant  sur  les  alpes  Sertena.  Traomo. 
Gnzzala,  Crono,  Almattru.  Cucnolo  et  Fon- 
tanelle ;  après  un  pai'Cours  de  5,5  km,,  il 
se  réunit  au  val  Caneggio.  C'est  de  celte 
vallée  que  part  le  sentier  le  plus  fréquenté 
pour  atteindre  le  sommet  du  Camoghè, 

SERTI    (C,   Tessin.    D.    Locamo.    Com. 
Palagnedraj.  Chapelle.  VoirSiHTi, 

SBRTIQ  (VAL)(C.  (irisons.  1).  Maloia). 
3580-2300  m.  Branche  N,  du  val  Fontauna. 
tributaire  du  val  Sulsanna.  qui  débouche 
dans  l'Engadine  à  Capella.  entre  Scanfs  et 
Cinuskel.  Il  commence  au  plus  petit  des 
deux  lacs  de  Raveiach,  qui  ne  sont  Képai'és 
que  par  un  aeuil  peu  élevé  ("fiMO  m.);  mais 
ce  seuil  forme  la  ligne  de  séparation  en- 
tre le  bassin  de  l'inn  et  celui  du  Ithin,  car 
l'émissaire  du  plus  grand  des  deux  lacs  se 
telle  dans  l'Albula  par  le  val  Tuors,  Ces 
lacs  ne  sont  complèterneni  libres  de  glace 
et  de  neige  que  pendant  quelques  semai- 
nes. Le  val  Sertig  est  bordé  au  N.-E,  par 
le  Kfihalphorn  3081  m.)  et  a  10.  par  le  Piz 
Murtelet  (3031  m.)  et  le  Muni  Platta  nein 
prolongement  N.  du  Pi: 
Des   lacs   de   Raveisch 


Bellin 
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BCRTIQBACH  iC.  Grisons,  II.  Uber  Landouart). 
■i7lll)-l.''in9  m.  Torrent  avant  ses  suui-ci-s  au  pied  du  col 
de  Sertig  276â  m,),  entre  le  Mitlagliorn  (^728  m,|  et 
le  Kulialplioi-n  l.'iOSI  m,i.  Il  se  niunit  pr>-s  de  Ilinter 
den  Kcken  au  ruisseau  venant  de  ta  vallée  de  llucan.  qui 
forme  une  belle  cascade.  Après  im  parcours  de  8,âS 
km.,  le  Sertigbnch  se  jette  à  Fraucnkirch  dans  le  Land- 
wasseï'.  A  Bei  der  Sage  se  trouve  une  prise  d'e«u  et 
deux  léservoirs  (ïiisant  partie  de  l'usine  électrique  de 
Davos-Sertig.  La  pente  du  toi'rent  varie  entre  3  et  il  "1^. 
\j:  bassin  (l'n  M  mental  ion  est  île  47,16  km»  avec  29,1  % 
de  rochers  et  d'éboulis.  10,2  %  de  forêts,  3.4  "!„  de  gla- 
ciers et  .')7,3  "/„  de  terrains  cullinibles.  1-e  débit  minimum 
à  Bel  der  Sàne  peut  l'-tre  évalué  à  290  litres  à  la  seconde. 

SERTIOPASS  <C.  Grisons,  D.  Ober  Landquart). 
TiCa  m.  Dépression  entre  la  chaîne  du  Bucan  et  le  Kûh- 
alphom,  sur  laquelle  passe  aussi  la  Bergùner  Kurka 
(2813  m.),  qui  va  au  S.-U,  dans  le  val  Tuors  et  à  Bergûn. 
Le  Sertigpass  conduit  au  S,  dans  le  val  Fontauna-Sul- 
sanna  et  par  là  dans  rEn^tadine.  mais  il  est  surtout  em- 
ployé pour  aller  de  Davos  à  la  cabane  de  Kesch  près  du 
glacier  de  Porchabella  et  au  Piz  Kesch. 

SBRTIOTHAI.  (C.  Grisons,  11.  Ober  Landquart). 
2700-15<HI  m,  La  plus  lielle  des  vallées  latérales  de  celle  de 
Davos;  elle  remonte  parallèlement  aux  vallées  de  Dischma 
el  de  Fliicla,  et  s'ouvre  sur  la  rive  gauche,  à  Frauen- 
kirch.  tandis  que  ses  deux  voisines  débouchent  près  de 
Davus-Dorf,    Elle  remonte  en  pente  douce   pendant  7,5 


(3023  m.) 
if  du  Piz   Kesch 


:    branches,   le 

Kiihalpthal  el  le   Dueanthal,  qui   vont  lune  en  un  arc 

■    "    "      1   Sertigpass,  l'autre  au   S,-0.. 
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au  Ducanpasa.  Le  haul  de  la  vallée  est  grandioBe  avec 
iCB  trois  puissantes  pyramides  calcaires  ou  Uittaghom. 
du  Plattenhorn  et  du  Hach  Ducau,  aux  lières  parois  et 
aux  immenses  champs  d'éhoulis,  entrecoupés  de  quel- 
ques lachefl  de  Deigc  La  chaîne  du  Ducan  se  poursuit 
ensuite  en  une  puissante  paroi  crénelée  jusqu'au  Glel- 
scher  Ducan.  couvert  de  glaces.  Il  a  pour  pendant  le  Kiih- 
alphorn  ilans  l'angle  ?,-£.  du  Knhalpthal,  avec  ses  con- 
treforts lAuRslenhornli.  le  Bocktenliom  cl  le  Saltelhom, 
jolies  pointes  rocheuses  de  gneisa  et  de  schistes  cristallins 
avec  de  petits  Klacicrs.  Sur  le  versant  gauche  de  la  vallée 
s'élève  l'^lplihom  [MIO  m.),  l'un  des  plus  beaux  puints 
de  vue  de  Davos,  a  peine  inférieur  au  célèbre  Schwan- 
liorn  du  Pluelapaes.  Il  est  tlanqué  â  gauche  du  Strehl 
tri's  déchiqueté,  à  droite  île  la  niasse  déchirée  du  l^eid- 
bachhorn.  Le  versant  j^auclie  du  Seilis  est  moins  élevé 
et  plus  doux;  seuls  le  Uefrorenhom  et  le  Wuosthom  uni 
des  formes  un  peu  sauvages,  le  reste  de  la  chaîne  est 
gaion  né  jusqu'au  haul.  Le  Serlig.  de  son  dëhoucliéà  sa 
nifurcalion  en  amont  de  Setlig-IlorlU  est  une  vallée  à 
rond  plal.  mais  peu  large,  bordée  à  droite  et  à  gauche  de 
rapides  versanLi  boisés  que  surmontent  à  partir  de  l'al- 
titude  de  2000  m.,  des  pâturages  en  pente   plus  douce. 


Senigpns.  Vue  eur  lu  massif  il«  Ducin. 

Celte  vallée  est  arnisiîe  par  le  Serlînbach.  Par  sa  diivc- 
tion  et  son  caractéri'  le  Kiihalpllial  est  la  véiilahle  ccin- 
tiniialiun  du  Scrtijjthal,  il  est  creusé  dans  les  roches 
cristallines  et  est  couvert  d'alpages.  Le  lliicantlinl  est 
tout  diirérent,  enfermé  par  des  monlagnes  calcaiii'i^,  il 
est  pres<|ue  entièrement  nîcouvert  d'éboulis.  surtout  sur 
le  versant  ilroit,  où  ces  champs  d'ébuiilis  mint  imnienaes, 
nanH  aucune  vétiélalioii.  et  remontent  du  torrent  aux  som- 
mets. Quelques  maigres  alpages  s'étendent  sur  In  rive 
gauche  nui  est  remuiitée  par  un  sentier  conduisant  au 
col  de  liucan  et  par  là  dans  le  Slulserllial  et  à  Reriiiiii. 
Dans  toute  sa  constitution  le  Ducantlial  est  un  vérilahle 
plus  beaux  et  des  pli 


ilhaf  tr 


rOberland  gnson.  Il  déliuuehe  dans  le  Sei-titttI 
un  seuil  l'apide  que  le  llucaubach  traverse  en  itneKurae 
étroite  et  par  une  jolie  cascade,  i.es  IrelIeH  prairies  lîu 
Serligtlial  sont  parsemées  de  nombn^ux  chalets,  ici  et  lâ 
assemblés  et  groupés.  I.e  plus  Jmpiirlanl  de  ces  tiroiiiies 
est  Sertiii-Uorlli  (IKUO  m.),  village  d'été  avec  aulierijes 
et  une  petite  église  dépendant  de  b'raiienkirch.  Sur  une 
terrasse  à  la  sorti.-  de  la  vallée  est  située  la  jolie  station 
d'été  deClavaiIel  |lli64  ai.),  avec  des  hùlels  et  des  Ixiins 
stiininiui.  Cm-  bonne  mute  conduit  de  l>avi>s-I>lal/ par 
r.liivadel.  dans  la  valliV  et  la  irmuntp  Jusi|u'à  la  chute 
en  amont  de  Serliit-llorlli.  l'ne  autre  mute  vient  de 
Prauenkii-c-h  iiar  une  |!<ir;;e  Isiisi'-c  et  iTJoinI  l.i  pivnilén- 
■■■   "-   ■-  -  - -    '     -'-    ilel,   Lh-    Davos-I'lali 
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Scrtig-Dorfli)  ne  permet  aux  habitants  queft'élève  du  bé- 
tail et  l'économie  alpestre.  Sa  partie  supérieure  n'est 
habitée  que  durant  l'été.  Les  touristes  y  sont  nombreux, 
car  c'est  généralement  de  là,  que  l'on  gravit  r,£lpli- 
horn,  le  Hoch  Ducan,  le  Xûhalphom  et  le  Piz  Kesch  par 
le  Sertigpass. 

SERVAIS  ou   SBRVAV  |C,  Valais,  D.   Entremont. 
Com.  lignes).  S062  m.   en   moyenne.   Alpage  occupant 
les  pentes  supérieures  du  tianc  droit  de   la   Combe  de 
Versegères,  au  pied  N.  du  Bec  du  Midi.  Propriété  de  la 
{   bourgeoisie  de  Uagnes:  il  est  exploité  par  un   consortage 
:  fornie   en    majeure    partie   d'habitants    du    village    de 
I   Bruson.  La  période  estivale  dure  du  26  juin  au  W  sep- 
I   lembi-e.    Environ  80  vaches  laitières  et  un   nombre  pro- 
portionné de  télea  de  menu  bétail,  7  chaleta  et  un  gre- 
j  nier  [cave  â  fromage). 

SKRVAIS  ou  SERV&Y  (ALPB  DE)  (C.  Valais. 
D,  Conthcy.  Com.  Nendai).  22fi5  m.  Ancien  alpage 
compris  aujourd'hui  dans  celui  de  Novell.  Ses  chalets, 
I  situes  à  la  Itase  occidentale  du  liée  de  la  Hontau, 
(  voisins  du  bisse  dit  de  Servais,  qui 
son.  et  s'en  va  irriguer  plus  au  N.  I 
de  Thvon. 

SERVAIS    (BISSE     DE)  (C.    Valais,    1 


-„  . dit  Plan  de  la   CÎiaui , 

le  val  de  Cleuson,  De  là.  en  côtoyant  les  pentes 
des   Monts    Rosets,  du    Métailler.  du   fiec   de 
la  Hontau,  du  Greppon  blanc  et  de  l'Eperot- 
laz,  il  traverse  l'alpe  de  Servais,  dont  il  a  prit 
'     lum,  puis  celles  de  Novell,  de  Combaraehne. 
la  Meina  et  de  Combire,  puis  il  contourne 
N.  l'arête  de  Thyon   pour  arroser  l'alpe  du 
me  nom  oij  il  prend  fin,  vera  les  chalels  de 
ton.  a  l'altitude  de  2022  m.  Sa  longueur  est 
)5  km,  et  sa  pente  moyenne  de  2  %  ;  il  forme 
Oques  petites  chutes.  Son  débit  est  très  va- 
ille. Le  bisse  forme  plusieurs  dérivations  et 
outre  les  alpages  parcourus,  différents 
des  communes  de  Veisonnai,  Agette* 
les  Mayens  de  Sionj.  [I  est  la  pro- 
conSortage  de  ces  difTéretates  com- 

SERVAIS      (TROUSS     OU     TREUTSK 

DE)  (C,  Valais,   D.  Entremont).  2n3_  m.  Pro- 

ntulrt'  terminant  l'arétc  oui   se  déUiche  au 

^lL    I     iN,-i;,  du  .Munt-Rugneu]i  (.10R7  ni.|  et  qui  sépare 

le  bassin   de   l'alpe    de    Servais    de   celui   de 

l'alpe  lie  Sei^.   On  j  monte   en  1   heures  de 

Champscc,  à  3,r>  km.  S,-K,   du  Chàble.   dans 

la  vallée  de  Itannes,  Trouss  est  une  forme  de  Trut/J.  Trti- 

che,  qui  désigne  une  télé  ariimdic,   l'odieuse,  boisée  ou 

8ERV*PLAN*(C.  ValaU.  II.  Conthey.Com.  Ardoni. 
^^i^i  m,  (iniupe  de  chalets  sur  les  hauteurs  de  la  rive 
droite  de  la  Lizerne.  dans  la  partie  supérieure  du  val  de 
Triigueul.  sur  le  rliemin  qui  ri>lie  Ai'don  au  lac  de  llerbo- 
renee.  un  peu  au  S.  de  Texli-émité  inférieure  de  l'élHiule- 
uient  des  Dialderets. 

SBRVETTB  (L*>  |C,  Genève.  Ilive  ili'uile.  Com. 
Iri>n(''ve  et  Pelil-Saconncxl.  38U-i20  m.  Section  de  coiii- 
muiie  cl  quartier  de  In  banlieue  de  Genève,  s'étendant 
au  .\..(»,  .le  la  ville,  sur  une  colline.  Ituivau  de»  pos- 
tes, va  mais.,  1211  h.  {'m  ipiartier  est  relié  a»  centie 
de  la  ville  par  le  tmmviay  élorlriqiie  (î hampe l-Pelil- 
Saconnci.  Dans  h:i  [lartie  ihléi'ieure.  avoisinant  la  vdie. 
la  Servette  est  coniposi4!  d'immeubles  loratifi>,  tandis 
quu  dans  su  partie  supérieure  elle  est  formée  pivsque 
uniquement  de  villas,  l'ne  (irande  artèiv,  la  rue  de  la 
Si'i'velle  et  l'avenui-  de  In  Servctle  qui  lui  iitil  suite, 
traverse  et-  ijuartier  dans  lout<-  son  étendue,  du  S.- 
K.  nu  N. -0.  rallie  primnii'e,  l^hapelle  évanirélique. 
I^glise  catholique  iiuunine  sous  le  vuenlile  de  saint  .An- 
toine de  l'adoue.  Fabriques  de  lùscuits,  de  cigarettes: 
chantiei-s  de  bois  de  chault'ai.'e.  de  buis  Je  charpente. 

SBRVIBZEL  (RUINE)  iC.  lirisons,  l),  Inii.  Gercle 
cl  Gom.  Iteuiusi.  IIKH)  m.  Ruines  d'un  château  et  d'un  re- 
Iraiiclieuienl  en  aval  du  villane  de  Hemûs.  n  î  km.  E.  de 
ce  lilla^ie.  près  de  Maitinsliviick.  sur  la  rive  gauche  de 
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à  l'empereur  Vitellius  ,  ,  _ 

fut  ronstruil  en  1635,  sur  l'ordre  de   Rohan.  contre  lea 
incursions  des  Tiroliena. 

SsnviON  (C.  Vaud,  D.  Oron).  T70  m.  Com.  et  ha- 
meau à  3.e  km.  O.  d'Oron-la- Ville,  à  2.6  km.  O,  de  la 
station  de  Châtiiiens,  Wuae  I.rss-Palézieui,  à  3  kiu. 
S. -S. -F.  de  celle  de  Héiière«,  ligne  l^usanne-MouJon. 
entre  le  coure  du  Pion  ou  Carougc  et  celui  de  la  Brove, 
:'i  pronimiléde  la  route  deVevey  à  Moudon.  Voilure  postale 
Onin-Mi^zières.  Bureau  des  postes.  Iélê(.'i'aphe,  téléphone. 
Avec  les  hameaux  des  Chaniiettes,  Crelolliet,  Chei^  les 
Devaud.  Chez  les  t'avez.  Mannessivaz  et  plusieuni  haliila- 
liuQs  forainea,  la  commune  compte  63  mais.,  333  li.  pru- 
Icstanla  de  la  paroisse  de  .Mézii'i'e»  :  le  liameau,  10  mais.. 
41  h.  Agriculture.  Moulin,  scierie,  cari-ières  de  mollaa 


e  famille  de  ehe- 


Servion  une   chapelle  dédiée  à  saint  Maurice,  oinbiauéc 

Rar  un  orme  remarquable.  Jusqu'en  1810.  Servion  et  t-er- 
!ns  ne  formaient  qu'une  seule  commune.  Au  XII*  sipclc. 
Salviacum  ;  en  ilM,  Sarviacum  ;  en  11M.  12113.  Snlvion  ; 
en  1236.  Sarviun. 

SBRVOLAIRK  (C.  Valais.  D,  MonLliey, 
Coro,  Trois lorren la).  Voii- SAïOUïnE. 

SERV  oïl  SCWKV  (C.  Valais.  V.  Enlre- 
mont,  Com.  Bagnes).  2300  m.  en  moyenne.  Al- 
page ijui  occupe  un  vallon  onduleux,  irrégulier, 
arrose  do  nombreux  lorrenls  tributaires  de  ce- 
lui du  glacier  de  CorbaBBière,  entre  le  Bec  de 
Sery  et  l'arête  N.  du  Grand  Layet.  De  fin  juin 
au  20  septembre,  il  nourrit  80  vaches  et  plus 
de  400  mouton».  15  chalets  et  un  grenier  (cave 
à  IVomage). 

SERV  (LB  PLAN  DKt  (C.  Valais.  T).  Kn- 
tremont.  Com,  Bagnes).  Vallon.  Voir  Pian  fif: 
Skiiï  (Lk). 

8BRV  (TIT*  ou  TÊTE  *)  (C.  Valais.  D. 
Martigny).  ^STA  m.  Contrefort  &.-E.  de  la  T<'te-N»iie 
(28B5  m.),  sur  le  versant  valaisan  de»  Alpes  vaudoises, 
arceasible  en  1  heure  du  col  de  Kenestral.  Ascension  fa- 
cile. Calcaire  néocomien  comme  1,-t  Téte-Noire  et  la  Dent 
de  Murelc».  Sércy  —  Sérac  ou  Seré, 

•tS  <CR*P)  (C.  Grixuns.  D.  Albula).  Seuil  roclieux. 


pâturage  à  moulons.  Voir  Sisan-kk. 

SESEGLIO  (C,  Tessin.  D.  Mendrisio.  Com.  Pedri- 
nate).  286  m.  Section  de  com,  et  hameau  sur  une  col- 
tine, au  milieu  des  vignes,  à  400  m.  t.  de  la  frontière 
italienne,  à  3  km.  0.  de  la  station  de  Chiasso.  ligne  Bet- 
lïnzone-Chiasso,  Bureau  des  douanes.  17  mais,.  119  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Pcdrinate.  Agriculture,  vi- 

SESeaNIN  ou  SBZIONIN  (C.  Genève.  Rive  gau- 
che, Com.  Avusy),  420  m.  Village  sur  une  hauteur  de  la 
rive  droite  de  la  Laire,  â  peu  de  distance  de  la  frontière 
franvaise,  à  12  km.  S.-O.  de  Genève,  à  1.5 km.  S,-S.-E,  de 
l'arrêt  d'Àtliennz.  ligne  électrir|uc  Genève-Chancy,  Bureau 
des  douanes  ;  ttUégraplie.  léléplione.  33  mais..  232  h.  ca- 
tholiques de  la  puroiiise  d'Avuay.  Vignes. Ponlaur la  Laire. 
En  1838.  lors  de  l'incident  Louis-Nnpoléon,  iiui  risqua 
d'amener  une  rupture  entre  la  France  et  la  Kuissi',  les 
cantons  frontières  organisèrent  la  défense  du  pays.  En 
ci'tti-  circonstance,  le  village  <le  Sesegnin  envoya  au  clief- 
(icu  deui  hommes  et  un  caporal.  Ce  modeste  continuenl 
est  devenu  proverbial  à  Geni've  et.  dans  le  langa|;e  familier. 
K  renfort  de  Sesi.'gnin  k  signifie  une  aide,  un  secoui-s  de  mi- 
nime utilité.  Il  existe  plusieurs  versions  relatives  à  l'origine 
de  cette  expression  :  celle  que  nous  donnons  paraît  la  plus 
plausible.  Voir  Houmieux.  M.-i.toU-rs  .!>■  mm,  gliui/liii. 
Genève,  lUOI,  Kn  irXtt,  Sizi^nins;  en  1326.  Siiignvns', 

SB8BNOVE  ou  SEZENOVB  IC,  Genève,  Hive 
gauche,  Com.  BemexK  4,'i8  m.  Hameau  à  8.5  km.  S.-O, 
de  Genève.  Arrêt  de  la  ligne  électrique  Genève-Chancy. 
1tl  mais,,  82  h,  catholiques  de  la  paroisse  de  Demex.  lui 
12.'i0,  Chisinova. 

SESIkJOCH  (C.  Valais.  D.  Viège),  4424  m.  Passage 
ouvert  entre  la  Parrotspitze  et  la  Signaikuppe  ou  Punta 
Gnifelti.  dans  lu   massil'  du  Munt-Kosc,  Il  est  d  un  accès 


très  difficile  du  cdté  italien.  Il  relie  Zermatt  à  Alagna  ;  on 
ne  le  franchit  presoue  Jamais  dans  ce  sens,  la  d^ente 
sur  Alagna  étant  1res  escarpée  et  dangereuse.  On  dompte 
de  11  à  12  heures  de  montée  du  côté  d'Alagna  et  4  heures 
de  descente  du  col  au  Rilfelherg.  station  du  chemin  de 
fer  du  Goi'nergrat. 


. . —  conipte 

)2i)h.  catholiques;  le  village.  76  mais,,  32^h. 
Paroisse.  Agriculture,  viticulture,  élèvedu  ver  àsoie  et  du 
bétail.  Les  hommes  émî^renl  temporairement  dans  lea 
autres  cantons  en  qualité  de  mai,'ons.  plâtriers,  peintres, 
marbriers.  Ecole  secondaire  et  de  dessin  de  garçons; 
jardin  d'enfants,  laileiie  sociale.  Ce  très  ancien  village 
s'élève  sur  une  petite  colline  au  N.  des  belles  prairies 
appelées  Pi-ati  Veruani,  qui  claienl  des  tourbières  exploi- 
tées vers  le  milieu  du  XIX-  siècle.  Vieille  église  avec 
de  beaux  urnemenlH  en  stuc.  Ce  village  est  le  berceau 
d'une    f:imiMe    nohle     du    même   nom    dont    descendait 


lleni'i  11.  évèqiiede  Côme,  mort  en  1391,  qui  y  fit  bâtir 
un  mai,'iiilii[ue  palais.  La  chapelle  de  Saint-Carpophore 
a  été  construite  sur  les  ruines  du  rliâtejiu  qui  apparte- 
nait aux  Hohensax. 

SESSAGIT  (C,  Grisons.  D,  Imboden).  2003  m.  Paroi 
de  rochers  et  hauteur  de  la  large  niche  rocheuse  com- 

K-ise  entre  la  Muotta  Sura  (contrefort S.-E.  du  chaînon  du 
ingelspitz,  Moorkopf,  Crap  Matts)  et  le  Kunkelspass 
(1351  m.),  à  2  km.  O.  de  ce  dernier,  sur  la  pente  qui  do- 
mine Tamins.  A  l'O.  coule  le  torrent  du  Lawoitobel  ;  sur 
le  bord  0.  de  la  niche  s'élève  un  rocher  isolé  appelé  l'Obé- 
lisque. De  là.  la  paroi  rocheuse  se  dirige  au  S.-E.  et  con- 
tinue por  le  Vogelslein  (1530  m,),  à  13  km.  de  Tamins. 
Un  sentier  franchit  une  cheminée  (Scalariopi)  de  la  paroi 
E.  et  conduit  à  l'alpe  lleberauf.  sur  le  Kunkelspass,  el  à  la 
Grossaip.  au  N.  du  Sessagit,  Au-dessous  de  celle  paroi 
semi-cireulaire  se  trouvent  le  Schwarzwald  el  la  cuvette 
gazunnèe  du  Girsch,  traversée,  â  l'époque  glaciaire,  par 
une  masse  de  rocher  détachée  de  lu  niche  du  Sessagit 
où  l'on  voit  encore  les  traces  de  la  ruplure.  Cet  ëboute- 
menl  descendit  jusqu'à  Tamins,  recouvrant  la  contrée 
parsemée  de  collines  d'Us  Aults,  entre  le  Bhin  anté- 
rieur et  les  Rhins  réunis;  ta  masse  éboulée  Tut  ensuite 
entourée  de  moraines  et  couverte  de  blocs  erratiques. 
Le  Sessagit  el  le  Kunkelspass  sont  formés  entièrement 
de  Jurassique  supérieur  qui  a  Tourni  presque  exclusive- 
ment les  matériaux  d'éboulement  prés  de  Tamins  et  de 
Reichenau.  On  voit  là  aussi  un  énorme  bloc  de  Dogger. 

SBSSBLKOPP  (C.  Grisons.  I),  l'nler  Undquart), 
1028  m.  Hauteur  boisée,  sans  importance,  à  2  km.  N.-O. 
d'I.'ntervai.  Ilanquéc  des  Zweienspilz  el  Kaminspit/.  con- 
treforts N.  ilu  (Glanda. 

sessi-ER  (C.  Zurich,  II.  llorgen.  Com.  Kilchberg), 
4Tl)  m.  Hameau  â  1  km.  S,  de  la  station  de  Kilchberg, 
ligne  Zurich- Wâdenswil.  4  mais..  .33  b.  protestants  de  la 
paroisse  de  Kilchberg.  Prairies. 

8BSSLINBN  (C,  Grisons,  D.Unler  Landquarl.  Cercle 
Filnf  Dùrfer,  Com,  Haldenstein).  1580  m.  Alpage  avec 
chalcis  et  élables  sur  le  versant  K.  du  Calanda,  a  ï,3  km. 
N,-0.  de  llaldenslein. 

•BSVBNNA  (C.  Grisons.  D.  Inn.  Cercle  Untertasna. 
Com.  Schuls).  -itm  m.  Alpage  sur  le  versant  droit  du  val 


181  - 


-41 


Uî 


SES 


SET 


Sesvenn^,  sur  le  versant  S.  des  Paràits  Sesvenna,  à  9  km. 
S.-E.  de  Schuls. 

SBSVKNNA  (FUORCI.A)  (C.  Grisons,  D.  Inn). 
2830  m.  Col  ouvert  à  2  km.  N.-N.-E.  du  Piz  Sesvenna 
(groupe  de  TOfenpass),  conduisant  de  Scarl  par  le  val 
Sesvenna,  la  Schlinigeralp  et  la  frontière  autrichienne,  à 
Sursass  et  au  Munt  Schlingia  ou  directement  au  N.-E.  à 
la  cabane  Pforzheim  du  cluo  alpin  allemand  et  autrichien 
(2250  m.),  dans  la  vallée  autrichienne  de  Schlinig  et  de 
là  au  S.-E.  à  Schleis,  Laatsch  et  Glurns  ou  Mais.  De 
Scarl  au  col  on  compte  3  heures,  de  là  à  la  cabane  de 
Pforzheim,  1  heure.  Le  col  est  taillé  dans  le  granit  de 
Sesvenna 

SESVENNA  (PARAITS)  (C.  Grisons,  D.  Inn). 
3000  m.  environ.  Longue  arête  N.-E.  du  Piz  Madlain,  au 
N.-E.  de  Scarl.  A  TE.  s'ouvre  le  sauvage  i*avin  deirAua, 
qui  prend  naissance  entre  les  glaciers  du  Piz  Lischanna 
et  du  Piz  Cornet,  et  descend  au  S.  sur  Talpe  Ses- 
venna. Cette  arête  sauvage  et  escarpée,  longue  de 
2  km.,  domine  l'alpe  de  Sesvenna;  elle  présente  quel- 
ques bandes  gazonnées.  Elle  est  formée  de  grande  do- 
lomite et,  dans  la  hauteur,  de  calcaire  el  ae  schistes 
liasiques. 

SESVENNA  (PIZ)  (C.  Grisons,  I).  Inn).  3221  m. 
Sommité  de  la  frontière  austro-suisse,  entre  le  val  Scarl 
et  la  vallée  autrichienne  d'Avigna,  limitée  au  X.  par  la 
Fuorcla  Sesvenna  et  au  S.  par  la  Cruschetta.  C'est  une 
montagne  recouverte  de  glaces  dont  on  atteint  le  sommet 
^it'  de  Scarl,  soit  de  la  cabane  de  Pforzheim  (2250m.)  du 
club  alpin  allemand  et  autrichien  en  3  h.  et  demie.  De  Scarl 
oh  y  monte  en  4  heures  par  des  éboulis  et  un  champ  de 
neige.  La  vue  est  superbe.  On  y  cueille  quelques  plantes 
rares,  comme  le  Pnninla  alulinosa.  Cette  primevère  à 
fleurs  violettes  forme  des  champs  immenses  dans  cette 
région.  Cette  montagne  est  formée  de  granit  et  de  gneiss 
granitique;  le  granit  renferme  des  cristaux  de  feldspath 
atteignant  une  longueur  de  5  cm.;  ces  cristaux  ont  été 
réduits  en  lentilles  par  la  pression  (gneiss  œillé).  Les 
gneiss  du  massif  de  Sesvenna  se  retrouvent  en  petites 
calottes  sur  les  pointes  du  Piz  S.  Jon  et  du  Piz  Lisch- 
anna, où  ils  reposent  normalement  sur  des  sédiments 
calca  i  res 

SESVENNA  (VADRET)  (C.  Grisons,  D.  Inn).  3200- 
2700  m.  Le  glacier  de  Sesvenna  et  celui  de  Lischanna  sont 
les  plus  grands  de  la  rive  droite  de  la  Basse-Engadine. 
Le  premier  est  plus  large,  mais  moins  long  que  lo  second. 
Il  recouvre  les  flancs  N.  et  X.-O.  du  Piz  Sesvenna.  Sa 
longueur  maximale  est  de  1,6  km.,  sa  largeur  de  2,'2  km.; 
la  pente  la  plus  forte  est  au  centre,  où  appaiaissent  au 
milieu  de  la  glace  des  pointes  de  granit. 

SESVENNA  (VAL)  (C. Grisons,  D.  Inn).  2H00-18i:]m. 
Vallée  latérale  orientale  du  Scarithal,  qui  prend  nais- 
sance au  glacier  de  Sesvenna  et  descend  à  KO.,  puis  au 
S.-O.,  pour  déboucher  près  de  Scarl,  dans  la  vall»'e  prin- 
cipale. Sa  partie  inférieure  E.-().  est  longue  de  3,.")  km., 
l'inférieure,  dirigée  au  S.-().,a  2,8  km.;  la  pente  moyenne 
est  de  11  %.  Au  centre,  là  où  la  vallée  fait  un  coude,  elle 
s'élargit  et  s'aplanit  pour  former  l'alpe  Sesvenna  (2093  m.); 
plus  haut  se  trouve  l'alpe  Marangun  (2351  m.)  dans  un 
nouvel  élargissement  de  la  vallée.  Entre  ces  dea.\  alpes 
s'élèvent,  sur  le  versant  N.,  les  hautes  parois  du  plateau 
de  Cornet,  contrefort  du  Piz  Cornet  (."^i'i  m.).  La  partie 
supérieure  de  la  vallée  est  dominée  au  .\.  par  le  Piz  Cris- 
tannes  (3120  m.).  Les  pentes  inférieures  de  la  vallée  sont 
boisées  ;  la  forêt  ne  remonte  pas  très  haut  le  long  du  ver- 
sant N.,  tandis  que  sur  le  versant  S.  elle  arrive  jusque 
près  de  l'alpe  Sesvenna  et  qu'on  trouve  encore  quel(|ues 
arbres  à  l'alpe  Maran^^un.  A  l'alpe  Sesvenna  débourhe  du 
N.  le  val  dell'Aua,  ravin  rocheux  et  couveit  d'éhoulis  par 
le(juel  on  peut  atteindre  le  {placier  de  Lischanna  et,  à  1  K.. 
la  ruorcla  Cornet  (2Hi9  m.).  Cette  petite  vallée  est  ries 
plus  intéressantes,  tant  par  ses  sites  pittores<jues  (jue  [)ar 
ses  richesses  botanicpies  et  sa  structure  ^éolojp-ique.  l^ile 
est  creusée  dans  le  granit  et  le  ^jneiss  graniticpie  (f^neiss 
(eillé)  de  Sesvenna,  qui  sont  développés  dans  la  partie 
supérieure  et  sur  le  côté  gauche  du  débouché  dans  la 
vallée  de  Scarl,  tandis  (ju'entre  deux  on  trouve  sur  les 
rives  du  torrent  du  Verrucano  et  du  .Muscheikalk  alpin. 
La  partie  supérieure  des  pentes  du  Cornet,  «lu  Mot  et  du 
Piz  Madlain  est  formée  de  calcaires  et  de  dolomites  du 


Trias  (Muscheikalk  alpin,  dolomite  de  TArlberg,  couches 
de  Raibl)  et  de  grande  dolomite;  sur  ces  roches,  près  des 
sommets,  ont  cnevauché,  par  places,  des  couches  juras- 
siques ;  la  pointe  du  Piz  Cornet  enfin  est  formée  de  gneiss 
et  de  porphyre  quartzeux  vert,  charrié  de  l'E.  Autrefois, 
il  y  avait  dans  le  val  Sesvenna  des  mines  de  galène  ar- 

f:entifère  ;  on  en  voit  encore  des  vestiges  en  amont  de 
'alpe  Sesvenna,  au  S.  du  Cornet.  L'ancienne  usine  d'ex- 
ploitation, à  TE.  de  la  cascade  du  Cornet,  resta  en  activité 
jusqu'au  milieu  du  XIX«  siècle. 

SETA  (C.  Grisons,  D.  Plessur).  2218  m.  Contrefort  S. 
du  Mattlisnorn  (2464  m.),  dans  le  massif  du  Hochwang. 
sur  la  crête  qui  descend  vers  Langwies,  à  1,9  km.  N.-K. 
de  cette  localité,  à  1,8  km.  S.  du  Mattlishorn.  Al'E.  coule 
le  Fondeierbach.  La  Seta  est  complètement  gazonnée  et 
à  formes  arrondies  dans  le  haut.  C'est  un  beau  point 
de  vue.  Elle  est  formée  de  schistes  grisons  de  couleur 
grise. 

SETH  (SiATH)  (C.  Grisons,  D.  Glenner,  Cercle  Ruis). 
1291  m.  Com.  et  vge  sur  le  versant  gauche  de  TOberland, 
à  rO.  du  Sethertobel,  a  5  km.  N.-O.  de  la  station  d'Ilanz, 
ligne  Coire-Ilanz.  Dépôt  des  postes.  45  mais.,  185  h.  ca- 
tholiaues,  de  langue  romanche.  Paroisse.  Prairies,  élève 
du  bétail.  Près  du  village  s'élèvent  les  ruines  de  l'ancien 
château  de  Friedberg.  Au  XP  siècle,  Septe. 

SETHER  BERQE  (C.  Grisons,  D.  Glenner,  Cercle 
Buis,  Com.  Seth).  1700  m.  Prairies  près  des  sources  du 
ruisseau  qui  se  jette  à  Ruis  dans  le  Rhin  antérieur,  sur 
le  versant  X.  de  cette  vallée,  à  1,7  km.  N.-O.  de  Seth. 

SETHER  FURKA  (C.  Grisons,  D.  Glenner).  2811  m. 
Passage  se  détachant  du  col  du  Panix,  entre  le  Rothstock 
et  le  Vorab,  et  descendant  par  l'alpe  Ruschein  et  le  Sether- 
tobel sur  Ilanz.  D'Elm  à  ilanz  par  le  Panix  et  la  Sether- 
Furka,  on  compte  9  heures.  Le  sentier  quitte  celui  du 
Panix  au  Seeli  et  monte  à  l'E.  jusqu'au  col  ;  il  descend 
au  S.-E.  sous  le  Crap  ner  (2618  m.).  C'est  un  passage  pé- 
nible. La  roche  du  sommet  du  col  est  le  Verrucano.  qui 
repose  anormalement  sur  du  Dogger  ou  du  Malm  calcaire 
(recouvrement  du  double  pli  glaronnais).  Le  calcaire  du 
Malm  renferme  des  fossiles. 

SETHERTOBEL  (C.  Grisons,  D.  Glenner).  2600- 
750m.  Vallée  latérale  gauche  du  Rhin  antérieur;  elle 
commence  sur  le  versant  S.  du  Vorab  ^groupe  du  T5di)  et 
descend  vers  le  S.;  son  torrent  passe  a  800  m.  E.  du  vil- 
lage de  Seth  et  se  jette  dans  le  Hhin  antérieur,  à  600  m. 
S.-O.  de  Schnaus.  Le  Sethertobel  est  parallèle  au  Pa- 
nixerthal  et  au  Schleuisertobel.  Les  sources  du  torrent  se 
réunissent  sur  l'alpe  Ruschein  ;  à  partir  de  là,  la  vallée  a 
une  longueur  de  .*),.')  km.  et  une  pente  de  1087  m.  ou 
20%.  Sur  le  versant  E.  se  trouvent  les  alpcs  Motta, 
Schnaus,  dadens.  de  Ladir,  sur  le  versant  0.  celles  de 
Seth  et  de  Huis.  La  forêt  remonte  sur  ces  deux  versants 
jusque  vers  l'alpe  de  Seth  (18(X)m  ).  Cotte  vallée,  que  l'on 
appelle  aussi  val  (inla,  monte  rapidement  en  plusieur-s 
gradins,  mais  n'es!  pas  très  sauvage.  En  amont  de  Schnaus 
commence  le  cône  de  déjection  (jui  descend  jusqu'au  Rhin 
et  sur  lequel  s'élève  le  village  de  ce  nom.  Le  torr*ent  du 
Sethertobel  a  un  foit  volume  d'eau.  La  partie  supérieure 
do  la  vallée,  encadrée  par  le  Vorab,  le  Crap  ner  et  le 
Crap  masegn,  se  raitiitie  en  plusieurs  petites  gorj^es.  De 
là,  la  Sagenser  P'urka  (*2.*K")  m.)  conduit  à  l'E..  à  l'alpe 
«le  Sagens.  et  la  Selhei'  Furka  à  TO..  an  Panix.  Toute 
cette  vallée  est  eiviisée  dans  le  Verrucano  ;  les  forma- 
tions jurassiques  no  commencent  qu'au-dessus  de  l'alpe 
Ruschein. 

SETMEO  (C.  Tessin.  I).  Valle  Ma^-gia,  Com.  Coj^liol 
1295  m.  Alpe  et  lies  petit  lac  alpin  sur  une  teirasse  d  é- 
rosion  aux  lianes  du  Pi/./o  Morosciolo  (20G5  m.),  au  .N. 
de  Majjigia.  <S  chalels. 

8ETT  (C.    (irisons,    D.    Alhula).    Passa^^e.    Voir   Skp- 

TFMKH. 

8ETT  (MOTTA  DA)  (C.  (irisons,  I).  Maloja).  2tKT)  m. 
Contrefort  N.-O.  du  Pi/./.o  del  Sasso,  massif  du  Pizzo 
Lun^hino,  entre  le  Lunj^hino.  le  Seplimer  et  le  ruis.seau 
d'Alpicella,  affluent  de  la  Maira,  à  1,1  km.  S.  du  col  du 
Septimer.  Sur  le  versant  N.-E.  est  un  petit  lac  dont 
I  émissaire  coule  v(M's  le  plateau  de  Pian  Canfèr.  C'est 
un  beau  point  de  vue,  facilement  accessible  de  TO.,  du  .N. 
et  de  VK.  Formé  de  schistes  grisons,  de  serpentine  et  de 
schistes  verts. 


SET 

•■TTAÛGIO   (ALPK   Dl)   ', 

Cercle  Mesocco),  1878  m.  Alpagt'  dans  la  partie 
du  val  Gamba,  sur  le  versant  N.-O.  <lu 
Pizza  di  Settaggio. 

SKTTAQIO  (PIZZO  Dl)  (C.  Gri- 
sons, D.  Moesa).  24%  m.  Sommilé  sur 
la  frontière  italo-»uis3e,  dans  la  chaîne 
ilu  Tambohom.  groupe  de  l'Adula,  à 
H.8  km.  E.-^.-Ë.  de  Lostallo.  dans  la 
Mesolcina.  Ce  sommet  est  très  escarpé 
du  ciïté  italien,  au-dessus  du  val  Pilo- 
tera ;  le  versant  O.  porte  l'alpe  di  Setta- 
Bio  ilSTH  m.l,  située  sur  une  longue 
terrasse  rociieiise  de  la  vallée  de 
llamba,  Kradin  supérieur  de  la  sau- 
vage vallée  de  Monlogno,  se  rattacliant 
A  la  Mesolcina.  Près  du  sommet,  au 
N.-K.,  se  trouve  une  étroite  échancnire 
par  laquelle  on   peut  passer  en  Italie 

du  pic  Celui-ci  est  formé  de 

SKTTAQIOLO  FUORI  et   SCTTAOIOLO  DEN- 

TMO  (PIZZO  Dl)  |C.  Grisons.  ».  Moesa).  239i  et  -2.~)l>~ 
m.  I^ommiléi^sur  la  frontière  italo-Buisse. à  environ  -1  km 
et  2,5  km.  S.-O.  dj  Pizui  di  Setla^io.  Sous  le  l'i 
di  SetlaRiolo  fuori  est  située,  du  ente  suisse,  l'alpe  su- 
périeure di  Settagio  (1951  m.), à  l'oriftiDe  du  val  Gamlm. 
A  rO.  du  Selta^iolo  dentro.  au-dessous  de  deux  gradins 
de  rucliers,  on  trouve  l'alpe  di  PoiiO  ((644  m.),  au  haut 
du  val  Darbora.  branche  latérale  de  la  vallée  Montogno. 
I.'alpe  Pozzo  refoit  de  nombreu»  ruisseaux  tombant  en 
cascades  de  la  haute  cuvette  de  Cresem.  cachée  entre  le 
Settajjiolo  dentro  et  son  voisin  S.,  le  Pi/.io  di  Cresem.  De 
là  un  col  (2421  m.|  conduit  dans  le  val  italien  de  Kn- 
denijo.  De  l'alpe  di  Poiio  un  autre  col  (2144  ra.|  relie  la 
vallée  Uarbora  à  celle  de  Gamba.  Le  k"^'''^  ^^  '<■  seule 
roche  de  cette  réKÎon.  qui  a  un  caractère  austère  et  sau- 
vage. 

8ETZKNHORN  (C.  Valais,  D.  Conches).  3tm  m. 
Dernier  sommet  de  l'arête  qui  se  détache  au  S.  du  Wa- 
Hcnhom  (mawif  des  Galmihorner)  et  porte  aussi  le  Iti- 
sihorn   (,'Î299  m.].   Sluder  l'apçelle  Auf  der  Kuh.   ainsi 

point  27.11  m.  situé  plus  au  S.  Le  Setzenhorn  est  acces- 
sible sans  diriicultés,  en  H  heures,  de  Rlit/.inj.'en  par  le 
Hothe  Sewji. 

•KUZACH  (C.  Zurich.  D.  Wintertliour).  443  m.  Corn. 
et  vRe  à  4  km.  N.  de  Wintertliour.  Station  de  la  liene 
Wintertliour- Ktzwilen.  Dépôt  des  postes,  ti'léKi'aptie. 
téléphone.  Avec  Oher  et  ITnter  OhrinKen.  la  commune 
compte  152  maïs..  }<05  h. protestants, sauf  44  catholiques: 
le  village,  fH  mais..  470  h.  (Céréales,  vignes,  arbres  friii- 
liers.  Au  XIV'  siècle.  Sn-zacli.  Souzach.  SoitxBch.  du  Iwis- 
latin  Saiiciaruni  (buissons  de  saules).  Cette  localité  passa 
â  la  ville  de  Zurich  avec  le  comté  de  Kibourg  et  lit  par- 
tie du  district  intérieur  du  bailliage  de  Kilraurg.  Depuis 
14114  le  droit  de  collation  appartenait  à  l'hôpital  de  la 
ville  de  Winterthour.  en  ISÔ6  il  i*evint  au  Kouvernemenl 
zuricois.  Le  château  de  Heimenslein  se  trouvait  jadis  sur 
une  colline  du  voisinafie. 

•KVAZ  (C.  Kribourg,  [).  Di-ovel.  4ir2  m.  Com.  et  v^e 
dans  une  contrée  fertile  et  bien  cultivée,  à  3  km.  S.-K.  de 
la  station  d'Ëstavayer.  ligne  Pribourg-Yverdon.  lu  mais.. 
Il  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  iiussy,  de  langue 
française.  Agriculture,  élève  du  bétail,  tabae'.  Chapelle  de 
Saint- Nicolas.  Un  prieuré,  dépendant  des  chanoines  du 
<;rand  Saint-Bernard,  exista  à  Silva  de  VU»  h  la  lin  du 
XV-  siècle,  Kn  1(J56.  Silva  ;  en  l'ilO.  Selva  ;  en  l:Cn. 
Seïva. 

seVBt.CN  (C.  Saint  riall.  U.  Wi'rdcnher^).  474  lu. 
Coin,  cl  vge  sur  le  ruisseau  du  mente  nom,  au  boni  (),  de 
la  plaine  du  Itliin.  sur  la  route  de  Coire  à  fjaint-linll.  à 
S,.'i  km.  N.-E.  de  Sargans.  Station  de  la  ligne  Sargans- 
tlorschach.  Bureau  des  postt>s,  télégraphe,  téléphone.  Avec 
Glnt.  Rans,  SankI  Ulrich,  Sevelerberc  et  une  partie  de 
Râiis.  la  commune  compte  342  mais..  1821  h.  protestants, 
sauf  43  catholiques  :.  le  village,  192  mais.,  lOSB  h.  l'a- 
roisse.  Agriculture.  Klève  dii  bétail.  Rconomie  alpestre. 
Commerce  de  bois,  Kroderie.  La  commune  est  arro- 
sée  par   le   Hinnenkanal.    le   Sevclerbach,    qui  descend 


-(;all.  D.   Werdenberg). 
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lie   de   la   famille  de  Weiilcuherg. 

de  c.>  village   r.'Tunnte  à   1208.  Se- 

vellun:  en  I2(a.  Sevilon. 

SIVKLBRSACH  (C. 
1600-4r>U  m.  Huisscau  prer 
sources  sur  le  versint  K.  de  t'Alvier;  il  descend  rapide- 
ment dans  îles  gorges  boisées,  traverse  le  village  de  Seve- 
len  et  se  jette  dans  le  Dinnenknnal.  après  un  cours  de 
II  km.  ilirigé  duS.-U.  au  N.-E.  Il  prend  son  origine  entre 
rAlvier(23e3  m.i  et  la  Gauschla  (2112  m.),  lia  un  bassin 
de  réception  d'environ  17,4  km^  un  débit  maximal 
de  !).700  m-'  à  la  seconde. 

SEVELERBeRaiC.Saint-Gall.D.Wei-denberg.Com. 
Scvi'lenl.  inOO-."iOÛ  m.  Versants  de  montagne  traversés 
par  le  Sevelerbach  et  le  Sarbach,  couverts  de  forêts  et 
de  prairies,  à  l'U,  de  Sevelen,  et  comprenant  la   partie 
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pentes  inférieures  de  la  chaîne  de  l'Alvii 


c'est-à-dire   lus 
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;n.  l^Ilève  du   bétail,  économie  alpestre.  Exploiti 

•ÊVBRV  (C.  Vaud.  1),  Cossonav).  614  m.  Com. 
c-  petit  village  à  7  km.  S.-O.  de  Cossonay,  â  .'^lO  m.  E. 
delà  station  de  l>ampigny-Sévery.  ligne  Moi^cs-Apples- 
l.'lsle,  sur  un  plateau  subjurassien  et  sur  la  route  de 
.Morges  au  Pont  de  Joux.  voiture  postale  Morges-Pam- 
pigny.    Dépôt  des   postes,    téléphone,   32   mais.,  Ifi2  h, 

Erotestanls  de  la  paroisse  de  Pampigny.  Au  S.  du  vil- 
ige,  i-hâlenu.  ancienne  résidence  des  seisneurs  de  Sé- 
vciy.  leconsli'iiit  vei-s  ITWI.  Agriculture.  Moulin  au  S.-l^. 
du  village,  près  de  Cottens.  Ce  village  est  mentionné 
en  IIHPH  dans  une  charte  du  roi  Rodolphe.  I.a  terre  de 
Sévery  lit  partie  de  la  haronnie  de  Cossonay  ;  pendant  plu- 
sieurs siècles  elle  fut  possédée  par  les  nobles  de  Sivi- 
ric/.  famille  de  chevaliers  descendant  de  Nantelme  de 
Cossonay.  dont  le  iils  Pierre  prit  le  litre  de  chevalier 
de  Si'veVy  :  cette  famille  posséda  la  seigneurie  Jusque 
dans  le  cours  du  XV'  siècle.  Par  une  descendante  du 
chevalier  Pierre,  nommée  Claudine,  une  urande  partie 
de  cette  terre  passa  à  son  mari,  Jean  de  Monl.  dunzel. 
avoué  de  Pajerne  pour  le  duc  de  Savoie  ;  en  14^  Jean 
de  Mont  était  seigneur  de  Sévery.  Sa  lille  Anne  épousa 
le  chevalier  de  Saint-SaphoHn,  coseigneur  du  dit  lieu, 
qui  Tut  chargé  de  la  délenfio  d'Yverdon  contra  l'armée 
bernoise  en  l.'i36.  et  qui  fut  seigneur  de  Sévery  (ir>Utl. 
CInuda  Chalon,  sa  sii'ur.  devint  ta  seconde  épouse  de 
Krani;iiis  de  Gruyère,  dit  d'Aigremont,  dunzel  de  Cos- 
sonay. Jean- fia  m'ois  do  Cruyere  d'Aigremont,  qui  na- 
quit 'de  ce  marLige,  hérita  l'a  seigneurie  de  Sévery  el 
la  coseigneurie  rie  Saint- Sa phorin  ;  ses  descendants  con- 
servèrent celte  terre  jusqu'en  1<I6T.  A  cette  époque,  la  1111e 
du  dernier  seigneur  de  ce  nom,  Isaac  de  Gruyère,  avant 
épousi!  Sébastien  Charrière.  la  terre  de  Sévery  devint  la 
propriété  de  celte  famille  qui  la  conserva  jusqu'à  la 
Hévolutiun  de  1798.  Découverte  dans  cette  localité  de  va- 
ses,  tombeaux,   tuiles  d'origine  romaine,  etc.  Dans  des 
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tombes  burffondes  de  Sévery,  on  a  trouvé  des  boucles, 
des  perles,  des  ornements  avec  incrustations,  des  vases, 
des  monnaies  romaines,  les  plateaux  et  le  fléau  d*une 
balance  romaine.  Il  y  avait  aussi  là  une  pointe  de  lance 
en  silex,  puis  des  lances  en  fer  et  la  représentation  fine- 
ment travaillée  de  Daniel  dans  la  fosse  aux  lions. 
Monnaies  carolingiennes.  En  1007,  Syvirie  ;  en  1006,  villa 
Severiaco;  en  1M8,  Syvirier;  en  1505,  Sivrie;  en  1377, 
Sivirier. 

8EVQKIN  (C.  Grisons,  D.  Glenner).  Com.  et  vge. 
Voir  Seewis  im  Oberland. 

8KVRBU  ou  8BVKRBU  (C.  Valais,  D.  Entremont, 
Com.  Ba.nes).  Vallon  élevé  qui  s'ouvre  à  1800  m.  envi- 
ron d'altitude  au  N.  de  Fionnay  ou  Fionnin,  entre  la  Ro- 
Îneu8e(fô78  m.)  qui  le  sépare  du  val  de  Louvie  et  les 
'(^tes  de  Saflau  qui  Tisolent  du  val  du  Crét.  Il  comprend 
deux  zones,  Tune  productive,  laquelle  forme,  avec  les 
pentes  qui  dominent  les  mayens  et  la  station  de  Pion* 
nay,  un  alpaj^c  de  propriété  collective  pnvée.  La  seconde 
zone  prolongée  vers  le  col  de  Cleuson  f2916  m.),  abou- 
tissant à  Talpe  do  ce  nom,  dans  le  val  de  Nendaz,  est 
aride  et  recouverte  de  névés  ou  de  lapiers.  Celle-ci  se 
prolonge  de  2600  à  3000  m.  entre  les  rocners  delà  Rionde 
(3097  m.)  d'une  part,  et  de  l'autre  la  Rosa-Dlanche  («3348 
m.)  et  le  Parrain  (3262  m.).  Le  torrent  qui  le  parcourt, 
ditdiure  de  Sevreu,  alimente  d'un  de  sesoras  un  petit  lac 
dont  le  déversoir  forme  une  très  jolie  cascade.  Vers  le  bas 
du  vallon  les  eaux  de  la  diure,  détournées  en  partie,  sont 
dirigées  vers  la  crête  de  l'ocher  qui  domine  Fionnay  à  pic 
et  du  haut  duquel  elles  se  précipitent  jusque  près  des  hô- 
tels en  une  magniflque  cascade  artiUcielIe  oe  300  m.  de 
hauteur. 

8KVRKU  ou  8BVKRBU  (COLS  DB)  (C.  Valais, 
D.  Entremont).  3201  m.  Deux  cols  adjacents  et  parallè- 
les, ouverts  dans  laréte  qui  relie  la  Rosa-Dlanche  (3348 
m.)  au  Parrain  (3262  m.);  ils  font  communi(]uer  le  gla- 
cier de  Sevreu  avec  celui  des  Écoulaies  et  relient  Fionnay 
à  Prazlong,  dans  le  val  d'Hérémcnce.  On  y  monte  en  5 
heures  de  Fionnay  par  l'alpe  de  Sevreu  ;  on  en  descend 
en  3  h.  et  demie  sur  Prazlong.  La  première  traversée 
en  a  été  effectuée  en  1865. 

8BVRBU  ou  8BVERBU  (GLACIER  DB)  (C.  Va- 
lais, D.  Entremont).  3200-3000  m.  Petit  glacier  long  de 
500  m.,  large  de  1  km.,  recouvrant  une  partie  du  versant 
0.  de  l'arête  qui  relie  la  Rosa-Blanche  au  Parrain  et  dans 
laquelle  s'ouvrent  les  cols  do  Sevreu  ;  on  remonte  le  glacier 
de  Sevreu  cjuand  on  ae  rend  à  ce  col  de  Fionnay. 

8BWEL6N  ou  SBBWLBN  (C.  Herne,  I).  Bas- 
Simmenthal,  Com.  Erlenbach).  723  m.  Hameau  sur  la 
rive  droite  de  la  Simme,  à  2  km.  O.  de  la  station 
d'Erlenbach,  ligne  Monlreux-Oberland  bernois.  7  mais., 
î{r>  h.  protestants  de  la  paroisse  d'Erlenbach.  Prairies. 
L'embouchure  du  petit  eflluent  de  l'Egelsee,  dans  la 
Simme,  est  située  au  S.-E.  de  ce  hameau. 

8EWBLBN  (C.  Berne,  D.  Haut-Simmenthal,  Com. 
La  Lenk).  Alpage.  Voir  Sekwlen. 

8BX,  8CBX,  8IX,  8A88BT,  8AIX,  8IAIX 
dans  les  Alpes  vaudoiscs  et  valaisannes,  et  dans  les  Alpes 
fri bourgeoises  CH6X,  CH6T.  Noms  extrêmement  rré- 
quents,  dérivés  dn  latin  saj'uni,  rocher.  La  véritable 
orthographe  est  Sex;  c'est  à  tort  que  beaucoup  de  cartes 
écrivent  «  Scex  »». 

8EX(BN)  (C.  Vaud,  I).  Aigle,  Com.  Ollon).  Chalet<i. 
Voir  Knskx. 

SEX  (QR08)  (C.  Vuud,  i).  Aigle).  2600  m.  environ. 
Sommité  sans  nom  ni  cote  dans  l'atlas  Siegfried,  sur  la 
crête  qui  relie  le  Col-des-Chamois  (2666  m.)  à  la  Pierre 
Cabotz.  On  trouve  sur  ses  flancs  beaucoup  d'edelweiss. 
Sommet  rarement  gravi,  à  5  heures  des  Plana  de  Vre- 
nières. 

8BX  (NOTRE-DAME  DU)  (C.  Fribourg,  1).  Ve- 
v(»yse,  Com.  Chàtol-Saint-Denis).  Chapelle  sur  im  rocher 
(les  hents  (le  Corbettaz,  au-dessus  de  Fruence.  Voir 
Chatki.-Saint-Dkms  et  F'kiknce. 

SEX  (NOTRE-DAME  DU)  ou  SCEX  (C.  Valais, 
I).  Saint-Maurice,  Com.  Vérossaz).  54iî  m.  Ermitage  à  20 
min.  O.  de  la  station  de  Saint-Maurice,  dominant  la  ville 
du  haut  d'une  des  corniches  ou  vires  qui  strient  horizon- 
talement la  haute  paroi  des  Fingles,  à  100  m.  au-dessus  de 
la  plaine  et  à  120  m.  environ  au-dessous  de  la  boi'durc 
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supérieure  du  plateau  de  Vérossaz,  ^ue  supporte  le  ro- 
cher. On  y  accède  par  un  sentier  qui,  au  S.  des  ancien- 
nes murailles  de  la  ville,  se  détache  du  chemin  des  Cases 
et  qui,  coupé  par  les  stations  d*un  chemin  de  la  croix, 
franchit  le  roc  tantôt  par  des  rampes  d^escaliers,  tantôt 
en  suivant  les  corniches  inférieures.  La  fondation  en  est 
attribuée  à  saint  Amé,  né  à  Grenoble  vers  570,  et  que 
ses  parents,  des  nobles  d'origine  romaine,  avaient  placé 
très^eune  à  l'abbaye  d'Agaune.  Plus  tard,  ses  goûts  mo- 
nastiques lui  firent  rechercher  la  solitude  ;  il  se  retira 
dans  cette  retraite  escarpée  où  les  moines  lui  appor- 
taient sa  nourriture.  D'après  la  tradition,  cette  fondation 
remonte  aux  premières  années  du  VII*  siècle.  Amé  | 
mourut  en  6z7.  L'ermitage,  qui  a  été  soigneusement 
conservé  et  entretenu,  consiste  en  une  chapelle  garnie 
d'ex-voto,  derrière  laquelle  coule  une  source  d'eau  vive, 
et  en  un  petit  pavillon  qui  servit  de  logement  à  Termite. 
Un  ermite  y  a  vécu. 

SEX  (PORTE  DU)  (C.  Valais,  D.  Monthey).  Voir 
PoRTK  ni?  Scex. 

SEX  (ROCHERS  DE  I.A  PORTE  DU)  (C.  Va- 
lais, D.  Monthey).  Voir  Porte  dit  Scex. 

SEX  (VERS  LE»  SOUS  LE,  ENTRE  DEUX, 
SUR  LE»  COMBE  DU).  Noms  que  l'on  rencontre 
fréquemment  dans  la  vallée  des  Ormonts  ;  ils  désignent 
des  habitations  ou  des  granges  a  proximité  d'un  rocher 
très  visible  et  qui  sert  de  point  de  repère.  Cen  chaleti 
sont  en  général  isolés,  ou  si  plusieurs  portent  le  même 
nom,  il  n'y  en  a  guère  plus  de  2  ou  3  par  groupe.  On 
trouve  aussi  des  chalets  placés  de  cette  façon  dans  la  vt^ 
lée  des  Plans  de  Frenières  et  aux  environs  de  Gryoo, 
quoique  plus  rarement. 

SEX-A-L'AIQLB  (ROCHER  et  SENTIER  DU) 
C.  Vaud,  D.  Aigle).  Paroi  de  rocher  néocomicn  au  pied 
le  laquelle  passe,  à  1172  m.,  le  sentier,  très  fréquenté 
pendant  la  belle  saison,  qui  relie  les  Plans  de  Frenières  i 
Gryon  et  oui  lui  doit  son  nom.  Cette  paroi  est  à  20  min. 
N.-O.  des  Flans  et  à  50  min.  S.-R.  de  Gryon.  Le  Sex4- 
l'Aigle  est  le  dernier  controfort  0.  de  l'arête  de  Bovon- 
naz  et  domine  directement  Fronières. 

SEX*BLANC  (C.  Valais,  D.  Hérens).  Sommité.  Voir 
Arzinol  (Pic  n'). 

SEX-BLANC  ou  BLANSBX  (C.  Valais,  D.  Mon- 
they). 1786  m.  Petit  sommet  de  l'arête  qui  sépare  le 
vallon  de  Vemaz  de  celui  de  Savalenaz,  accessible  ea 
2  lieures  O.-N.-O.  de  Revereulaz,  sur  Vionnaz,  par  les 
chalets  de  Savalenaz  qu'il  domine  ;  formé  de  calcaire  ju- 
rassique surplombant  le  vallon  de  Vernaz.  Dans  le  voisi- 
nage, sous  larête  dominant  le  vallon  de  Vemaz,  on  a  tenté 
d'exploiter  de  la  houille  jurassique  des  couches  à  M)tilus 
(Hat)ionien). 

SEX-BLANC  (C.  Vaud,  I).  Aigle,  Com.  Ormont- 
dessus).  1441-1340  m.  Paroi  de  rocher  de  gypse,  sur  la  rive 
gauche  du  ruisseau  qui  vient  des  environs  du  lac  Rettau. 
a  gauche  de  la  route  des  Diablerets  au  col  du  Pillon,  près 
du  Pont-Burquin,à  une  demi-heure  K.  du  bureau  des  postes 
des  Diablerets.  Le  double  monolithe,  qu'on  a  baptisé  du 
nom  de  Femme  de  Lot,  en  faisait  autrefois  partie  ;  au- 
jourd'hui, la  route  isole  ce  rocher  de  la  masse  principale. 
Kn  mars,  superbe  floraison  de  bruyère  rose [Krica  carneaK 

SEX-BLANC  (C.  Vaud,  D.  Aigle,  Com.  Ormont-dcs- 
sus).  14(K)  m.  Paroi  do  r«)cher  qui  surgit  d'une  foret  de  sa- 

f)ins  sur  le  versant  S.  du  (^haussy  ;  elle  domine  les  cha- 
j'ts  des  Grangettos  et  (luelques  maisons  du  Dosé,  qui  sont 
à  20  min.  du  bureau  des  postes  de  Veis-rÉglise.  A  son 
pied  S.  un  chalet  s'îippelle  aussi  leSex-HIanc;  dans  le  voi- 
sinaj^e,  plusieurs  chalets  <lisséminés  poi'tent  à  cause  de 
oe  locher  le  nom  de  Vei*s-le-Sex. 

SEX-BLANC  ou  BLANSEX  (PETIT)  (C.  Valais. 
D.  Monthey).  Itvl.'i  m.  Contrefort  des  Morteiines  qui  le 
lelient  au  Sex  ou  Seex-Hlanc  (ITHti  m.),  à  1  h.  40  min. 
N.-Ô.  de  Heveieula/.. 

SBX-BOYAT  (C.  Valais,  D.  Monthey).  750-400  m. 
l*aroi  de  l'ocher  de  calcaire  liasique,  aux  dentelures  bi- 
zarres, s'éleva nt  immédiatement  au  S.-O.  de  Itf  Porte  du 
Sex,  en  face  de  Chessel,  dominant  la  plaine  entre  Vou- 
vry  et  la  Porte  du  Sex. 

SEX-DB-LA-CALAZ  ou  CALLAZ  (C.  Valais. 
D.  Monthey).  2176  m.  Contrefort  S.  des  Rochers  de  Chau- 
din,  ou  Pr-ogelan  ou  Roche  à  Gilland  (2281  m.),  quiconsti- 
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tuent  le  contrefort  E.  du  sommet  des  Cornettes  de  Bise 
(2437  m.),  à  quelques  minutes  au-dessus  du  chalet  de  la 
Calaz,  près  du  col  de  Vernaz,  à  3  heures  de  Miex. 

SEX-DE-LA-CAU  (C.  Valais,  D.  Saint-Maurice). 
900  m.  environ.  Rocher  à  10  min.  E.  de  Salvan  ;  l'on  y  va 
voir  d'en  haut  les  gorges  du  Trient,  qui  ont  ici  une  pro- 
fondeur de  près  de  250  m.  Rut  de  promenade  des  hôtes  de 
Salvan. 

8EX-DE-LA-QR088E-LARZE  (C.  Valais,  D. 
Saint-Maurice).  1300  m.  Paroi  de  rochers  de  80  m.  de 
hauteur,  à  15  min.  S.-O.  de  Finhaut  ;  la  ligne  Salvan- 
Châtelard  la  franchit  en  écharpe  dans  deux  tunnels  ; 
c'est  sur  ces  rochers  que  se  trouvent  les  chalets  dits 
«des  Chèvres».  Rut  de  promenade  des  hôtes  de  Fin- 
haut.  Ce  nom  signifie  :  Hocher  du  gros  mélèze,  par  allu- 
sion à  un  arbre  qui  n'existe  plus. 

8EX-DB-LA-8AR8E  (C.  Vaud.  D.  Aigle).  1621)  m. 
Rocher  situé  à  l'extrémité  S.-O.  du  chaînon  qui  se  dé- 
tache à  rO.  de  la  Tour  d'Aï  et  domine  au  N.  le  pâturage» 
des  Agittes,  au  S.  les  escarpements  qui  legardent  la  val- 
lée du  Rhône,  entre  Roche  et  Yvorne.  Au  pied  de  sa  pa- 
roi S.-O.  passe  un  sentier  assez  vertigineux,  appelé 
sentier  de  la  Sarse,  qui  relie  directement  en  1  ii.  15 
min.  Corbeyrier  au  pâturage  de  la  Sarse  (Plateau  des 
Agittes). 

8KX-DE-LA-VBLI.A  ou  DB-I.A-VILI.E  (C.  Va- 
lais, 1).  Saint-Maurice).  1280  m.  environ.  Éminence  ro- 
cheuse qui  se  voit  de  Salvan-ville  (de  là  le  nom),  à  3  mi- 
nutes des  chalets  de  Planajeur,  sur  les  Marécottes  et  à 
1  heure  S.-E.  de  Salvan  ;  on  aperçoit  de  là  le  sommet 
du  Monl-Rlanc. 

8EX-DK-MARENDA  (C.  Valais,  D.  Sierre).  Som- 
mité. Voir  Marenda  (Sex-ue-). 

.  8EX-DE-VEILLEN  (C.  Valais,  D.  Monthey).  1000  m. 
Éperon  rocheux  et  boisé  qiii  porte  le  pâturage  de  Chamo- 
sin;  il  forme  l'extrémité  E.  du  chaînon  qui  sépare  le  val- 
lon de  l'Avançon  de  celui  de  la  Vernaz;  ces  rocîiers  domi- 
nent Vouvry  situé  au  N.-N.-K. 

8EX-DE8-BRANLETTE8  (C.  Vaud,  D.  Aiçle). 
2450  m.  environ.  Contrefort  N.  de  la  Pierre  Cabolz,  dans 
le  massif  du  Grand  Muveran,  sans  nom  ni  cote  dans 
l'atlas  Siegfried.  On  n'en  a  probablement  jamais  gravi 
le  sommet. 

8EX-DK8-QRANQE8  (C.  Valais,  D.  Saint-Mau- 
rice). Sommité.  Voir  Granges  (Scex-des-). 

SEX  ou  8IX-DB8-MONTUIRE8  (C.  Valais,  D. 
Saint-Maurice).  Sommité.  Voir  Six-des-Montiires. 

8EX-DE8-NOMBRIEUX  (C.  Vaud,  D.  Aigle). 
Sommité.  Voir  Nombrielx  (Sex-des-). 

8EX-DE8-PACCOT8  (C.  Vaud,  I).  Aigle).  Som- 
mité. Voir  Paccots  (Sex-des-). 

8BX-DB8-PARE8-E8-FÉE8  (C.  Vaud,  I).  Aigle). 
Sommité.  Voir  Pares-es-Fées  (Sex-des-). 

8EX-DB8-PLACETTE8  (C.  Vaud,  1).  Aigle).  Som- 
mité. Voir  PiACEïTEs  (Sex-des-). 

8EX-D'ÉTRUEX  ou  DE  TRUEX  (C.  Vaud, 
i).  Aigle).  1780  m.  environ.  Rocher  en  grande  paiti^ 
recouvert  de  buissons,  contrefort  N.  de  Sur-lruex, 
entre  le  col  de  la  Pierre  du  Mouellé  et  le  pâturage  d'Ar- 
gnaulaz,  chalets  d'où  l'on  v  arrive  facilement  en  l  heure. 

8EX-DU-CŒUR  ou  >OINTE  D'ARVOUIN  (C. 
Valais,  D.  Monthey).  2023  m.  Sommité  s'élevanl  sur 
la  frontière  de  Savoie,  entre  le  col  de  Vernaz  ol  le 
col  d'Arvouin  ou  de  Savalenaz,  à  l'extrémité  O.  du 
chaînon  qui  sépare  le  vallon  de  Vernaz  de  celui  de  l'Avan- 
çon, Elle  est  accessible  de  Revereulaz.  très  facilement  et 
en  3  heures,  par  Savalenaz  et  le  col  d'Arvouin.  Très  beau 
point  de  vue.  Appelé  aussi  Sex-du-Vernaz.  Ces!  du  cal- 
caire jurassique  reposant  sur  les  couches  à  Mytilus  et  le 
Lias. 

8BX-DU-FOUX  (LES)  (C.  Valais,  D.  Conthey). 
2566  m.  Sommet  s'élevant  immédiatement  au-dessus  dos 
chalets  d'En  Fleuria  ;  un  contrefort  de  ce  sommet  forme 
un  étrange  bec  de  rocher,  très  proéminent  et  que  re- 
marquent la  plupart  des  voyageurs  qui  descendent  du 
col  du  Sanetsch  sur  Gsteig.  Sommité  probablement  acces- 
sible des  chalets  d'En  Fleuria,  en  2  heures  environ.  Voir 
aussi  FoLX  (lesSex-di  -). 

8EX-DU-LÉMAN  (C.  Valais,  i).  Saint-Maurice). 
Sommité.  Voir  Grand'Téte. 


8BX-DU-8ERÊ  (C.  Valais,  D.  Saint-Maurice). 
1150  m.  environ.  Joli  point  de  vue,  à  25  min.  N.-O.  de 
Salvan,  près  des  Granges  de  Salvan.  Seré  =  Sérac,  fro- 
mage blanc.  Appelé  ainsi  à  cause  de  sa  ressemblance 
avec  le  seré  ou  sérac,  sorte  de  fromage,  qui  lui-même  a 
donné  son  nom  aux  blocs  de  glace  des  glaciers  devenus 
ainsi  des  séracs. 

8BX-MELLY  (C.  Vaud,  D.  Aigle).  2236  m.  Sommité 
de  la  chaîne  de  la  Pare  de  Àlarnex  ou  Tornettaz.  sorte  de 
créneau  carré  entre  la  Pointe  des  Semeleys  et  la  Pointe 
de  Châtillon  ou  l'Homme  de  Praz  Cornet.  On  y  monte 
facilement  en  10  uiin.  du  coi  de  la  (iaulé  ou  (îueulaz,  et 
en  3  heures  de  Vers  l'Église  par  les  chalets  de  la  Lox. 
Joli  point  de  vue  sur  le  lac  Lioson.  UareiiienI  giavi. 

8EX-MORT  ou  TODTHORN  (C.  Valais  et  Berne). 
2942  m.  Somniof  de  l'airte  (]ui  lolie  le  Monl-Honvin  au 
VVeisshorn  du  Rawyl  (29.'v^  m.),  aux  conlins  S.  du  glacier 
de  la  Plaine  Moite,  facilement  accessible  en  l  heure  de  la 
cabane  du  Wildstruliel  ;  la  vue  en  est  très  belle,  mais 
limitée  par  le  Mont-Bon  vin. 

8EX-M088ARD  iC.  Vaiul,  I).  Pays-d'Knliaut). 
Sommité.  Voir  Mossaiu»  (Sex-). 

8EX-MOURI  (C.  Vaud,  h.  Aigle).  Sommité.  Voir 
Mui.iu  (Sex-). 

8EX-PERCIA  (C.  Vaud,  1).  Aigle).  Sommité.  Voir 
Per<:é  (Roc). 

8EX-QUE-PLIAU  (C.  Vaud,  1).  Vevev).  800  m. 
environ. Ce  «  rocher  qui  pleut  »>  (traduction  de  ce  nom)  est 
situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Baye  de  Clarens,  près  des 
fermes  de  Thomex,  non  loin  du  viaduc  de  la  ligne  élec- 
trique Vevey-Blonay-Chamby,  à  35  min.  E.-N.-E.  de 
Brent.  11  sert  de  but  de  promenade  aux  habitants  de  Ve- 
vey  et  de  Clarens.  Amas  surplombant  de  tuf  calcaire, 
avec  coquilles  et  niantes  modernes  incrustées.  Les  pe- 
tites sources  qui  forment  le  tuf  du  Sex-que-lMiau  sont 
fortement  gypseuses  de  même  que  la  grande  source  du 
bois  d'Enfer  qui  jaillit  dans  le  voisinage.  Diverses  légen- 
des ont  cours  à  propos  de  cet  endroit,  qui  ne  manque 
pas  de  pittoresque,  grâce  aux  grottes  et  baumes  creu- 
sées sous  le  tuf  d'où  dégoutte  l'eau  d'inliltration  des 
sources. 

8EX-RIOND  (C.  Vaud,  D.  Aigle,  Com.  Ormont-des- 
sous)  1100-1100  m.  Série  de  chalets  échelonnés  sur  la  rive 
droite  du  Ruisseau  des  Folles,  à  45  min.  au-dessus  du 
Pont  de  la  Tine,  à  35  min.  S.-O.  de  La  Forclaz.  Habités 
une  partie  de  l'année  seulement. 

8EX-ROND  (COL  et  PATURAQE  DB)  (C.  Vaud, 
D.  Pays-d'Enhaut,  Com.  Château-d'Œx).  Voir  Seron 
(Coi,  de). 

8BX-ROUQB  ou  QR088A  BBCCA  (C.  Vaud, 
D.  Aigle).  2977  m.  Sommité  du  massif  des  Diablerets, 
dominant  de  sa  corne  caractéristique  l'extrémité  supé- 
rieure de  la  vallée  des  Ormonts.  d'où  elle  apparaît  sous 
son  plus  bel  aspect;  elle  se  détache  en  avant  et  à  1*0.  de 
rOldenhorn.  L  ascension  s'en  fait  en  1  h.  et  demie  de  la  ca- 
bane des  Diablerets  et  en  5  h.  et  demie  du  bureau  postal 
des  Diablerets.  Vue  plongeante  de  toute  beauté  sur  le 
cirque  de  Creux  de  champ  et  la  vallée  des  Ormonts,  ainsi 
que  sur  quelques  cimes  des  Alpes  Pennines, 

8EX-ROUGB  (GLACIER  DU)  (C.  Vaud,  D.  Aigle). 
2900-2700  m.  Glacier  long  de  2  km.  et  large  de  1  km., 
appelé  parfois  aussi,  mais  à  tort  (ce  nom  est  réservé  à  la 
langue  inférieure  du  glacier  au-dessous  de  la  paroi  de 
rocher  qui  en  fait  la  limite  précise),  glacier  du  Dard.  (!est 
à  40  min.  de  son  bord  inférieur  qu'a  été  construite  la  ca- 
bane des  Diablerets.  On  le  remonte  dans  toute  sa  longueur 
pour  gravir  les  Diablerets,  l'Oldenhorn  et  le  Sex-Rouge. 

8EX-ROUGE  (C.  Valais,  D.  Conthey).  Sommité.  Voir 
Ror(;E  (Sex-j. 

8EX-ROUQE  (C.  Valais.  I).  Conthey).  2316  m.  Con- 
trefort X.-O.  de  la  Pointe  de  Terie  Rouge  ou  de  Barma 
Neire  (2469  m.),  contrefort  de  la  Kava  (2614  m.),  vers  le 
col  de  Cleuson  ;  c'est  un  petit  rocher,  à  peine  proéminent 
au  milieu  de  beaucoup  d  autres,  à  1  heure  S.-O.  de  l'hô- 
tel du  Sanetsch. 

SEX-  ou  8IX-TREMBLOZ  (C.  Valais,  D.  Saint- 
Maurice).  Voir  Trembi.oz  (Six). 

SEX-VERET  (C.  Vaud,  D.  Aigle).  1337  m.  Rocher 
peu  apparent  dans  la  forêt  qui  tapisse  les  flancs  de  l'arête 
des  Senglioz  et  de  Drausinaz,  à  40  min.  S.  des  Plans  de 


(iif) 
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Krcaièreu.  par  la  l'ouïe  de  Javernm,. 
<lra  h<^teB  des  Plans. 

saX-VUlLLftMB  (C.  Valais.  1).  Monthevl.  SOtM  m. 
Contrefoi't  O.  du  Mont  Gardj  (2152  m.),  entre  ce  som- 
met et  l(!  col  de  Lovene»  qu'il  dominée  l'O..  immcdialc- 
mont  au  N.  des  clialels  de  l'Haut  de  Taiiay.  Il  est  probablii- 
mciit  accessible  par  ces  cbaleta  du  lacTanay  en  :l heures. 

SaxBR  (KLBINin,  GROSSIR)  (C.  Saint-GnII. 
U.  Sargans),  2146  et  2120  m.  Deux  hauteurs  sans  impur- 
lance  du  vei-sanl  E.  de  l'Ei'disKulnien  et  du  liulmeu 
(3314  m.),  dans  la  chaîne  du  versant  E.  du  Murgtlinl.  à 
I  km.  0.  de»  chalets  de  Kursch.  Klles  sont  formées  de 
I.ius.  Dans  la  dépi'eKsion  à  fond  plat  comprise  entre  le 
Klein  Kencc  et  le  Giilmen  «Viend  un  petit  lac. 

SIXWOR  (C.  Saint-Gall.  11.  Sar^ians).  2190  m.  Som- 
mité l'ocheuse  du  versant  E.  du  Murgthal.  dans  la  chaîne 
qui.  du  Magcreu,  se  dirige  au  N.  vers  le  lac  de  Walen- 
stadt.  à  1  km.  S.-U.  d'Obcrterzcn.  C'est  une  tour  nue  cl 
sombre  oui  se  UrcsB«  escarjiée  au-dessus  de  l'alpe  Sce- 
wen  ;  elle  est  formée  de  Lins  dont  les  couches  consti- 
tuent un  beau  synclinal  ouvert  au  N.-O.  On  peut  v 
(rrim|>er  de  l'alpe  Seewen,  mais  non  sans  quelque  dif- 
llrullé.  On  prononce  Suxmor  dans  la  contre;  de  Sax.  ro- 
cher et  de  mor,  latin  niiijoi:  le  plus  grand  rocher. 

SEY*  (LA)  (C.  Valais.  II.  Martignï).  2183  m.  Petit 
Bommet  calcaire  recouvert  de  pâturages,  contrefort  N.  de 
la  Grande  Garde  (21U  m.),  entre  Iw  vallons  de  la  Sa- 
len/.e  et  de  la  Loumne,  à  5  heures  N.-E.  de  Pully.  sur  le 
versant  valaisan  des  Alpes  vaudoiseB.  Malm. 

SKVON  (RIVItRB  et  QOROKS  DU)  (C.  Neuchâ- 
tel.  D.  Val-de-Rui  el 
Neuchâtel).  Le  Seyon 
I  EonoriKÎDeau- 
is  de  Villiers.  au 
fond  du  Val-de-Rui, 
»  forme  d' 


stvt 

I  est  à  sec:  mais  pai'fois  il  en  descend  un   vëi'itable  lor* 

I   rent    temporaire,    trop-plein    des  eaux   souterraines  ou 

{   plutôt   déversoir    de   ce  que     le   sol   ne  peut    absorber 

,   en    temps    de    forte  pluie  ou    de  fonte  des  neiKeK.   Le 

I   débit   du    Seyon   est   extn^menienl  variable.    En    temps 

'   de  rrues  il   levoit.  outre  les  sources  pei'manentea.  l'eau 

I   il'iin  grand  nombre  de  sources  temporaires,  entre  autres 

I   celle  du  ■  Torrent  ■    qui  jaillit  en  cascade    formidable 

d'une  paroi  de  rocher  prés  de  Dombressun,  puis  l'eau 

du  torrent  temporaire  du  Pàquier,  fornié  par  le  torrent 

du  Perluis  et  celui  de  la  Com^c  Diosse.  etc.  Aux    basses 

eaux,   le  Seyon  devient  si  insignillant  ijue  ses  eaux  se 

perdent  uu   milieu   des  gorges,  sans  même  atteindre  le 

vallon  du  Vauaeyon  à  i   km.  du   lac.  Le  sol  jurassique 

des    f[or)tes  absorbe  alors  toute   son    eau.    laquelle   se 

rend  proiKtbIement  dans  la  Scrrière.  Le  régime  très  irré- 

«ulier  du  Sejon  esi  le  résultat  de  la  capture  proKroBsiïe 

des  eaux  superlicielles  par  la  source  vauclusienne  de  li 

Sernére.  C'est  à  tort  qu'on    l'a  attribué   aux   drainaget 

pratiqués   dans   le   Val-de-ltuz.   qui    ont  plutôt  un  elTet 

■vgulateur   sur  les  euux.    La   dérivation  av   nombreuses 

sources  servant  à  l'alimentation  des  villa^ies  du  Val-de- 

Huz  et  dont  les  eaux  ne  retournent  plus  que  pai-tiellemenl 

dans    le  cours  d'eau  superliciel,  i>st  une  cause  <ertaine 

d'allaiblissemcnt  de  la  rivière.  Aujourd'hui  le  Sevonet  11 

Sorgc  actionnent  une  derai-douiainc  de  petites  usine.s  pré* 

de  Valangin.  Au-dessous  de  ta  dernière,  une  scierie  à  t'en- 

ti'ée  amout  des  (gorges,  l'eau  de  la  rivière  est  en  grande 

partie  dérivée,  aux  basses  eaux  entièrement,  par  un  canal 

a  flanc  de  coteau,  entaillé  dans  le  rocher  pour 


[!t^  el  industrielle.  Autre! 
polaiilr.  mais  une  épidén 
en  1882,  causée  par  b  c 


sn 
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>ii)mnti»ii  lie  celle  euu  siiporlicicilli-  h  fait  conilamiii'i' ccl 
ai:e.   Najjuère    lo    Sevon   tiwei-xail   la   villr   de   Neu- 
-   ■     ,çyjt  Jg  BOB  inonda  lion  B.  En  1839  celtB 


. .  .ère  Tut  détoiiriii^ en  umonl  de  l'Écliise.au  inoyi 

paierie  île  2rill  m.,  coupant  la  iroUine  du  CKâleau  el 
■■acroiii'ciB^nl  son  cours  de  plus  de  701)  m.  Mais  il  fal- 
liil  par  contre  ^laMii'  dfs  clnileH  à  son  «mhoiicliiii'e  danx 
le  lac,  La  me  de  l'EcluKe  el  la  nu-  du  Scyon  en  occupent 
aujuui-il'hui  l'ancien  lit.  Aujourd'hui,  alin  de  mcltif  à 
prolit  le»  terres  peu  utilisables  du  lullon  du  Vauseyon. 
on  projette  une  nouvelle  pei'cée  p1ii«  directe  entre  les 
Valangmes  et  Port-Roulant,  par  iiu  tunnel-aqueduc  de 
ÛOI)  m.,  en  remblayant  toute  la  partie  aval  du  vallon 
jusqu'au  niveau  dès  deiij_  voies  ferrées  N'eilchiitel'I,^ 
('lia  un  •do -Fonds  et  Ne  u  cl  lâ  tel -La  usa  une.  et  en  créant 
une  plate-forme  très  étendue.  Lu  longueur  du  Seyon 
serait  encore  réduite  de  '2ïiO  m.  Le  cours  du  Seyon  peut 
ainsi  se  diviser  en  trois  sections.  Son  cours  de  concen- 
tration dans  le  Vat-de-Iluz,  qui  est  longitudinal  jusqu'à 
Valangin,  9  km.:  la  gorge  du  Seyon.  cluse  transversale. 
â,K  km.  ;  le  vallon  isoclinal  du  Vausevon  on  te  Seyon  coule 
il  la  limite  de  ta  marne  haiiterivienne  el  du  Valangii-u. 
MKIm.:  eutin  1»  trouée  artilicielle,  .mO  m  de  tunntl  el 
tranchée.  Rienlnt  sans  doute  le  vallon  isoclinal  lui  si  ra 
soustrait  comme  cela  a  déjà  été  te  cas  de  la  semi-duse 
traversant  la  colline  du  Cliàleau  et  la  ville  après  le 
percement   de    la    trouée   ac  lue  Ile. 


Jusqu'au  coursdu  Bey  Dérochât  el  la  Seyle-d'en-bas  s'clend 
depuis  celte  ravine  jusqu'à  la  limite  inférieure  de  la  com- 
mune, du  coté  de  celle  d'Ormont-dessous.  La  commune 
d'Oi-monl-dessous  comprend  quatre  seytes:  celles  do  la 
Clomhalla/  (avec  les  Mosses).  du  Sépey.  du  Cergnat  el  de  ' 
la  Korclaz,  On  a  Fait  venir  ce  terme  de  «e.i/uni  ;  les 
seytes  rappelleraient  la  division  de  la  valide  en  six  parties 

Ea'r  l'abtiave  de  Saint- Maurice,  en.  vue  de  la  perception  de 
idime  dés  le  XII"  siècle  Ivoir  f^tuile  hisloriqui'  nur  la 
i-alli'i'  tic»  OriiioHlK.  par  Kuf.  Cortliésy.  Lausanne.  19011)  ; 
mais  <i  seyte  h  ne  saurait  ètiv  dérivé  de  «sexle  •>.  On  a  vu 
aussi  dan»  ce  mol  une  forme  de  »  seple  ".  la  vallée  des 
OrmunLs  étant  divisée  iiutrerois  en  sept  parties:  celte  étf- 
mologie  est  aussi  des  plus  sujettes  â  caution.  Kn  réalité. 
seyte  provient  tout  simplement  du  lalin  nifla,  section. 
Comparer  sector,  qui  a  ilonnê  secleur  et  seyteur  (da- 
pri^s  II.  Jaccai'd.  professeur,  ilau^  ses  A'ninix  ili-  lopo- 
iiymif). 

SKVTK  (BOIS  DE)  iC.  Vauil.  II.  (irandsonj.  640- 
470  m.  Koi'ôt  située  sur  le  versant  K.  inférieur  du  Mont 
Aubert.  enire  Cimcisc  et  Vaumarcus.  prés  de  la  i-ive  oc- 
cidentale <lu  lac  de  Neucliàtel  qu'elle  domine,  Elle  est 
««!„...„;..  —  i~  ,^.,if,  Yverdon-Neuchiitel,  la  limite  entre 
"lù  s'échappe  le  court 
n  de  la  Diaz,  Sur  la  lisière  S.  se  trouve 


KU. 


■up.;  Rli.  lUIhutl' 


iridgiïD;  Si). 


M. 


\ji  pittoresque  gorge  du  Sej'uu,  qui  relie  le  Val-de- 
llui  à  la  comlie  du  Vauseyon.  a  480  m.,  a  une  longueur 
d'un  peu  moin»  de  H  km.  C'est  une  cluse  des  plus  ty- 
piques. I.a  route  du  Vat-de-Rn/..  construite  en  1^2. 
traverse  ce  ilélilë  :  elle  a  irmulacé  l'ancienne  roule  [lassant 
par  Pierre-à-Rot  et  Fenin.  Les  pocliers  qui  l'encadrent, 
en  partie  boisés,  le  mugissement  du  Seyon,  lorsqu'il  y 
a  de  l'eau,  font  de  ce  passage  un  bul  de  promenade  très 
reclierclié.  Pour  le  géologue,  c'est  un  endroit  unique 
pour  l'étude  de  la  constitution  d'un  pli  du  Jura.  Cette 
ljon<e  entame  la  voiîtede  la  eliatue  de  ChaumonI  jusqu'au 
héqiianicu,  montrant  ta  succession  des  terrains  du  Juras- 
sique supérieur,  el.  du  côti-  aval  comme  du  côté  amont, 
une  roupc  inlëresHiute  du  Néocomien  :  nombit'ux  fossiles 
dans  le  Valanuien  supérieur  prés  du  bâtiment  dit  «  La 
Teinture*,  à  Vaiaiijjin.  I.e  creusement  d<'  la  cluse  du 
Seyon  ne  peut  pas  s'expliquer  par  le  débit  actuel  de  celte 
rivière,  même  en  y  ajoutant  le  volume  d'eau  que  la  déri- 
vation à  Neurhâlellu]  soustrait.  C'estavant  que  »v  fut  for- 
mée la  source  de  la  Serrière.  puis  pi^ndant  et  à  lu  tin  de 
l 'époque  glaciaii'C.  lorsig ne  d'énormes  masses  d'eau  descen- 
dirent le  Val-de-Riix.  que  l'i'rnsion  a  pu  fUv  assex  puis- 
sante pou rexcaver  celle  entaille  profonde  de  plus  de  200  m. 
au-dessous  du  (lilii'l.  sommet  de  la  forêt  de  Peseux, 

SBVTK.nésiunation  administrative  qui  n'est  employée 

a  ne  dans  la  vallée  des  Ormonts,  I^  commune  d'Ormont- 
essus  se  subdivise  en  trois  seyies  ou  sections,  qui  jouent 
un  certain  rôle  en  matière  d'école  et  de  représentation  au 
Conseil  communal:  la  Seyte -d'en -ha  ut  comprend  à  peu 
près  tout  le  territoire  qui  se  trauve  à  l'K.  du  torrent  d'ise- 
nau  ;  la  Seyte-du-Hilieu  comprend  le  centre  de  la 
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•■Z  NRR  iM.f)  (C,  Grisons.  D.  Glenner,  Cercle 
Lugne*.  Com.  Vigens).  2012  m.  Alpage  sur  le  versant  E. 
du  Pi/  Se7.  Ner.  à  4  tim,  0.  de  Vi),'ens. 

SBZ  NER  <PIZ)  |C.  Grisons.  D.  lilenner),  ÎStii  m. 
Montatine  scbisleuse  de  la  clialne  Pix  TeiTi-Piz  Cavel-Pii: 
Crin-Piz  Mundaun.  groupe  de  l'Adula,  à  5,7  km,  S.-O.  du 
Pi/  Mundaun.  entre  le  Luenez,  le  val  Cronda  et  Ober- 
saxen.  Au  .V.-O.  l'atpe  la  Prada,  au  S,-E.  l'alpe  Scz  ner 
lâOI-J  m,),  au  S.  l'atpe  Naia  (3088  m.),  au  N.  le  bassin  des 
sources  du  Petsrsbach.  On  monte  au  Piz  Sez  ner  d'Ober- 
sBxen  par  le»  alpes  Naul  el  la  Prada.  ou  de  Lumbrein 
(Lutinezl  facilement  en  3  lieures.  Schistes  liasiques  gris 
et  noii-s, 

8KZAMFK,  «tSANFE  ou  CLUSANFK  |C.  Va- 
lais, II,    Saint-Mauricel,  Col  et  pâturages.  Voir  Sr'SANPli:. 

8FII.I.K  IC.  Tessin.  D.  Valle  Maggia).  2180-1268  m. 
Ruisseau.  afHuent  de  droite  de  la  Ilovana.  prenant  sa 
source  principale  au  petit  Lago  Celalo:  il  revoit  les  émis- 
saires des  laguels  situés  sur  les  flancs  du  Pïuo  Porca- 
reccio.  de  la  Cima  di  Tramulino  et  de  Corlonga.  et  se 
jette  dans  la  Kovaiui  en  face  de  Cimalmotto. 

SFILLE  lALPE)  (C,  Tessin.  D.  Valle  Maggia.  Com. 
Canipo),  5640-1400  m.  Alpage  dans  le  vallon  du  Biale 
Slille,  vallon  latéral  de  droite  du  val  Campo.  sur  les 
lianes  K.  des  Pizio  Porcareccio,  Lago  Gelalo  et  Cima  di 
Tramolino,  à  2  heures  S.-O,  de  Cimalmotto.  La  partie 
inférieure,  appelée  Slille  fiiori,  appartient  à  la  corpora- 
tion de  Campo.  la  partie  supérieure  â  des  particuliers. 
On  y  eslive  150  bêtes  à  cornes  et  XW  chèvres.  Fabrica- 
tion de  beurre  el  de  fromage.  C'est  une  région  très  aride 
avec  plusieurs  petits  lacs. 
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•QNC  (C.  Grisons,  D.  Inn,  Cercle  Ubtaina,  Com. 
Taraep).  1383  m.  Hameau  à  1,5  km.  O.-S.-U.  de  Vulpera, 
sur  le  chemin  qui  conduit  au  château  de 

Tarasp.  2  maiB.,   14   h.  catholiques  de   la     | 

'naroisse  de  Taraap,  de  langue   romanche. 
Prairies,  élève  du  béuil. 

•ORISCHUa  <LKJ>  (C.  GHaoDa,  D. 
Maloia).  2640m.  Lac  de  450  m.  sur  200  m., 
sur  le  versant  E.  du  val  Fex,  entre  le  Piz 
Chûern  (2894  m.)  et  le  Pii  Corvslsch.  à 
1,5  km.  S.-O.  de  ce  dernier,  dans  une  con- 
tre déserte  et  triste.  Son  émissaire  coule 
vers  l'O.  et  se  jette  dans  l'Ova  da  Fex,  près 
Curtina  (1076  m.).  Au  S.  se  trouve  un  pe- 
tit lac.  le  Lej  Alv.  C'est  dans  le  Lej  SKris- 
chuB  que  U  truite  de  lac  (anbim  laciislris) 
atteint,  dans  les  Alpes  de  la  Bernina.  son 
liabitat  le  plus  élevi^;  dans  le  massif  du 
Julier.  on  la  trouve  â  '2t>60  m.  au  lac  l'olas- 
chiD.  Sgrischus  ==  hurrihie.  alTreux. 

•lARRA  (1-KJ  DE)  |C.  Grisons.  11. 
Vorderrhein).  2253  m.  Deux  johs  lacs  sur 
le  veraant  E.  du  Badus  ou  Sil  Madun 
(2931  m.).massirduSaint-(^thard,  Ils  sont 
C0Dsidére«,  avec  le  lac  Toma  ('2344  m.),  comme  les  sour- 
ces supérieures  du  Rhin  antérieur.  Situés  à  2  km.  S.-E. 
du  lac  Toma,  ils  sont  alimentés  par  un  ruisseau  venant 
d'un  ravin  rapide  et  rocheux  du  Gadus,  mais  ce  ruisseau 
se  divise  en  amont  et  envoie  une  partie  de  ses  eaui  au 
lac  Mai(^ets  (22S1  m.),  source  infëneure  du  Rhin,  dont 
l'émissaire  coule  dans  le  val  Mai^els  el  dans  le  Cor- 
nerarhein.  Entre  les  lacs  de  Siarra  el  celui  de  Maigels, 
la  ligue  de  séparation  des  caui  est  un  terrain  plat,  car 
avant  l'époque  actuelle  le  ruisseau  du  val  Maigels,  au  lieu 
de  s'infléchir  à  l'E.  comme  aujourd'hui,  allait  directement 
vers  le  N.  et  se  versait  dans  les  lacs  de  Siarra.  Les  causes 
de  ce  phénomène  ont  été  indiquées  à  l'article  Haliiei.s 
(Val).  L'émissaire  des  lacs  de  Siarra  se  réunit  à  l'atpe  de 
Paliduscha  à  celui  du  lac  Toma.  Ces  deux  lacs  sont  do- 
minés au  N.-E.  par  le  Piz  Cavradi  (2617  m.|.  Leurs  bas- 
sins sont  creusés  dans  le  gneiss  et  le  micaschiste.  Au  S. 
du  plus  vaste  de  ces  lacs  est  une  grande 
circulaire.  Siarra,  comme  l'espagnol  Sierra, 
latin  serra,  scie,  c'est  donc  les  lacs  de  la 
dentelée. 
_  8IATH  IC.  Ciriaons,  D.  lilonner).  Com.   el  vge.  Voir 

'SIAUX  (LA)   (C-   Kri 

nens).  700  m.  Hameau  s 

à  1  km.  S.-O.  d'Oi-sonnens.  à  4  km.   E.  de  

Villaz-Saint  Pierre,  ligne  Fri bourg- Lausanne.  5  mais,, 
32  h.  catholiques  de  la  paroisse  d  Orsonnens,  de  langue 
nantaise.  Agriculture,  élève  du  bétail. 

SIAZ  (TtTB  DK  LA)  (C.  Vaud,  D.  Pa)-H-d'Enhuutl. 
1633  m.  Eternier  épaulement  de  l'artïtc  N.-E.  des  Rochers 
du  Midi  (2100  m)  dans  le  massif  de  la  Oummlluh:  il 
s'avance  sur  la  live  gauclie  du  vallon  de  la  Gérine  poui' 
foi'mer  une  sorte  <le  protubérance  l'ucheuse  vl  hoisi'te  ap- 
pelé)! Tète  dp  la  Siaz,  dont  le  point  culminant  est  formé 
d'un  petit  plaleau  avec  le  chalet  et  l'alpage  de  Sur-la-Siaz. 
siluéa  2  heures  S.-E.  de  Cliâteau-d'Œx.  Malm. 

SIBKLKNFLUH    (C.  Valais,   D.  Brigue).   Sommité. 

Voir  ROTHHOBN. 

SIBELENFLUHaLKTSCHKR    ou   SIEBKLEN- 

PLUHaLCTSCHER(C.  Valais,  I).  Brigue). 3050-2800m. 
Petit  glacier  de  500  m.  de  laraeur  el  500  m.  de  longueur, 
qui  se  blottit  dans  un  creux  bordé  par  les  deux  arêtes  E, 
etS.-E.  du  FIclBchhom  ou  Rossbodenhom  (4001  m.),  el 
dont  les  eaui  se  Jettent  par  un  torrent  latéral  dans  le  l..a- 
quinbach.  un  des  deux  bras  supérieurs  de  la  Iloveria. 

•  IBBNLINQEN  (C.  Luceme,  II.  Sursee.  Coin. 
Neiienkirch).  Kï?  m.  Hameau  à  riroile  de  la  roule  do  Lu- 
cerne  à  Sui'see.  à  10  km.  N,-0.  île  l.ucerne.  au  S.-K.  de 
Netienkirch,  5  mais,..  40  h.  culh.  de  la  paroisse  de  Ncuen- 
kii'Ch.  At^riculture.  t:lève  du  bétail. 

SIBLINaKN  {C.  ScIihIT bouse.  U.  Scbleitliu'-      '" 


Srccié  ;  prairies,  céréales.  Commerce  de  bétail.  Élèie 
es  porcs.  Carrière  de  calcaire  sur  le  Handen.  La  pa- 
roisse date  de  1040.  Une  chapelle  dédiée  â  Haini  Michel 
est  déjà  citée  en  1155.  L'ancien  cimetière  possède  le  mo- 
nument élevé  au  libraii*  J.-J.  Webcr.  né  en  1803  a 
Siblingen,  mort  à  Leipzig  en  1880,  appelé  le  réformateur 
de  la  sculpture  allemande  sur  bois  ;  fondateur  de  l7H"i- 
ti-ierte  Zi'iliing.  Patrie  du  pasteur  Samuel  Keller,  connu 
sous  le  pseudonvme  d'Kmst  Schrill.  Dans  le  jardin  de  la 
cure  el  au  Schlossbuck,  débris  depoteries  préhistoriques. 
Grand  établissement  romain  au  Tuelwasen.  à  l'E.  du  vil- 
lage, et  sur  le  Kornbei^.  Cimetière  alaman  à  Auf  dem 
Stein,  A  la  Wachlhiitte,  au-dessus  du  village,  trouvaille 
d'un  trésor  de  monnaies  romaines.  Nombreuses  tombes 
alamnncâ  près  du  village.  En  865.  Sibelingen  :  en  870, 
Sibelinga  :  en  1116,  Sibelingen,  du  nom  d'homme  Sibilo. 
SIBLINaER-BCHLOaSRANDBN    ou 


1  montagne 


SCHLOSSBUCK  (C-  Schall liouse.  II.  Sclileitlieinii, 
tïlO  m.  Jolie  colline  boisée  au  N,  de  Siblingen,  à  2  heures 
U.  de  SchailliouBe.  Surmontée  d'une  tour- belvédère  de 


SIC 

ter.  elle  olCre  un  beau  panorama  mir  ]t>H  Alpes,  le  Juru  et 
la  Forêl-Xoire.  Intéressante  au  point  de  vue  historique, 
(■rare  aux  vestiges  datant  Je  ditiérenles  époques;  trou- 
vaillfs  celtiques,  romaine»  (s/ieciila)  et  du  moyen  â^e. 
Jadis  un  château,  du  nom  de  Walterskilcli,  se  di'essait  au 
!<omiriel  de  cette  colline. 

SICHKLKAMM  (C.  Saint-Gall.  D.  Saruans).  2270  m. 
Sommité  dans  la  partie  occidentale  de  la  chaîne  de  l'Alviiir. 
entre  le  Gamaberu  (2383  m.)  et  le  Ilikhst  |20a«  m,),  à 
3.5  km.  N.-E.  de  Walenstadt.  C'est  une  créle  aifcué  qui 
tombe  en  penles  rapides  en  partie  jalonnées,  en  partie 
i-oeheuses,  au  N,  vers  le  t'ir<|ue  supérieur  de  la  N'aus- 
alp,  à  ro.  vers  la  terrasse  de  Vergode  et  à  l'R.  vers  la 
terrasse  de  la  Sennisalp.  Le  sommet  est  formé  de  Néo- 
comien.  d'Uii:onien.  de  Gault  et  de  calcaire  de  Seewen 
qui  constituent  un  synclinal  en  Torme  de  C.  ouvert  au 
N.  La  courbure  des  couches  esl  surtout  visible  sur  le  ver- 
sant O.  rie  là  vient  le  nom  de  cette  montaanelSichel^ 
faucille)  forme  que  présente  la  structure  la  plus  frappante 
dans  cette  chaîne.  On  peut  la  gravir  eo  4  h.  et  demie  de 
Walenstadt  ou  de  Tscfierlach  par  les  pâturages  du  ver- 
sant S.-0.  ou  de  la  Nausatp  au  pied  N.  On  ;-  jouit  d'une 
belle    vue  sur  les  Alpes  glaronnaises  et  saint-galloises, 

•ICHKLLAUENKN  Tc.  Berne,  D.  Interlaken,  Com. 
Lauterbrunnen).  999  m.  Hameau  avec  ruines  d'un  ancien 
haut- fourneau,  dans  ta  partie  supérieure  de  la  vallée  de 
Lauterbrunnen,  sur  la  rive  droite  de  la  Lûtschine,  à  7  km. 
S.  de  la  station  de  Lauterbrunnen.  3  mais.,  i»  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Lauterbrunnen,  Élève  du  bétail. 
Paysage  sauvage  et  romantique.  Le  chemin  qui  conduit  ù 
Trachiiellauenen  traverse  ici  la  Liitschine,  Jusqu'en  iSt& 
on  a  exploité  dans  la  vallée  du  minerai  de  plomb,  re  qui 
explique  la  présence  d'un  haut-foumeau  dans  ces  lieux, 

SICKEROALEN  (C,  Valais.  D.  Rarogne  oriental). 
24Ô2  m.  Contrefoit  X.-E.  du  Gibelhorn  ('2821  m.),  à 
l'extrémité  de  l'arèle  qui  sépare  le  Sallisclilhal  du  Mettcn- 
llial  ou  Màtlitlial.  Il  est  aisément  accessible  en  3  lieui-es 
de  Hînn.  par  Heilifienkreuz,  Vue  sans  grand  intérêt, 

aiDKNBKRQ  (C.  Lucerne,  I>.  Ilocbdorf,  Com.  Flo- 
merswil).  rm  m.  Hameau  à  l.ô  km,  E.  de  Homersuil.  â 
3  km.  a.-O.  de  la  station  de  Baldegg.  ligne  du  Seethal. 
3  mais,.  '20  li.  catholiques  de  la  paroisse  de  Rômersuil. 
Agriculture,  élève  du  bétail,  Sidenberg.  véritablement  Si- 
lenberg.  de  Siten,  Seiten.  côté,  désigne  le  versant  d'une 
montagne  situé  â  l'E.  ou  à  l'O..  par  opposition  à  Schatt- 
siten  et  à  Sonnsiten. 

SIDKRS  (C.  Valais).  Uistricl.  com.  et  ville.  Nom 
allemand  de  Sierri:. 

SIDWALD  (C.  Saint-dall.  D.  Olicr  Togccnhurg,  Com. 
Krummenau).  776  m.  Joli  village  au  N.  de  la  route  de 
tluchs  à  Ebnal.  à  la  bifui'cation  de  l' embranchement  pour 
Ennetbûbl.  le  Lutemtbal  et  Rielbad,  immédiatement  au 
N.   de  Neu  Sankt  Johann,  à  6  km.   S.~K.   de  lu  station 


majorité  prot.  des  paroisses  de  Ki 
et  de  Neu  Sankl  Joliann.  Sidwald  est  se 
paré  de  Nesslauparun  mauvais  torrent,  h 
Luthcm.  Ëléve  du  bétail.  Broderie  et  lis- 
sage.  Cette  liicalité  a  d'importants  mai-rlié: 
au  bétail,  qui  (latent  déjà  du  m 
XV!"  siècle.  Depuis  IK71  il  se  lient  des  foi- 
res mensuelles:  celles  de  janvier,  mai.  oc- 
tobre et  novembre  sont  les  plus  importan- 
tes. Sidwald  a  été  la  résidence  des  nobles 
de  ce  nom  qui  s'éteignirent  en  H]-i  avec 
Anne,  prieure  du  couvent  des  iJominiriii- 
nes  de  Wil.  Belle  vue  sur  les  Alpes  du 
Sànlis.  le  Stockherg.  le  Sciiindellierg.  W 
Churiirstcn,  le  Leistkainm  et  le  S|M.i'r. 

•IBVEI-BNFLUHHORN  iC.  Valais. 
D.  Viégei-  Nom  'lo""''  n;'i'  les  li.ihilants 
du     Laquinthal   au    To^sl:Mloh^.    Voir   n- 

SIEBELENFLUHJOCH     ou    8IBK- 

I.KNFI.UHJOCH  (C.  Valais.  II.  Bri^u.'). 

!2%0  m,  environ.  Passage  sans  nom  ni  cote 

dans  l'atlas  Siegfrieil.  ouvert  entre   le  Scbienhorn  et  le 

Tossenhorn.    dans  l'arête   du  Siebelenlluhhorn,  dans  la 

chaîne  qui  sépare  le  Zwischbergentlial   du   [.aquinthal  ; 


SIE 


il  fait  communiquer  ces  deux  vallons,  mais'est  très  rare- 

•lEBEN-BRUNNEN  (C.  Berne.  U.  Haut-^immen- 

Ihal).  Sources,  Voir  Biiiinm:n  (Siciikn-)  et  Simmk, 

•lEBEN  BRUNNEN  (C.  Clrisons.  D.  l'nter  Laiid- 
quart).  Sources.  Voir  Bni  nnkn  (Sii:hen), 

•lEBEN  HENOSTE  (DIE)  (C.  Iteme.  11.  Tlioune). 
Voir  Soiii.Fi.1  11. 

SIEBEN  JUNOFRAUSN  et  SIEBEN  MANNEN 
(C.  Glaris  et  Grisons].  Civte.  VoirMANSENfDtK  Siki'kkI- 

SIEBENBRUNNEN  (C.  Saint-Gall,  II.  Oher  Tog- 
genbui-^l.  l'ne  des  sources  de  l'Uns.^siai.  Voir  ce  nom. 

SIEBENEICH  (C.  ObHald.  Com,  Kems).  5T7  m. 
Section  de  commune  foum'-e  de  fermes  disséminées  sur 
la  rive  t'auelie  de  l'Aa.  à  3  km.  N.-Ê.  de  la  station  de 
Kerns-KHgiswil.  li^ne  du  Uriinig.,  42  mais,,  wa  h.  catho- 
liques de  la  paroisse  de  Kerns.  Elève  du  bétail.  Kiibrica- 
tion  de  chapi<aiix  de  paille.  <:iiape]le  construite  en  -1746. 

SIEBBNHAUSEN  iC,  Saint-liall,  1),  Tablai,  Com. 
Muoleni,  !iiU  m.  Groupe  de  maisons  dans  une  contrée  on- 
dulée, riche  en  prairies  et  en  arbres  fruitiers,  à  .'>  km. 
N.-E.  de  la  station  de  Uisehofszell,  ligne  (iossau-Siilgen. 
3  mais..  H  h.  calholiqui^  de  la  paroisse  de  HagenwiL 
Ëléve  du  bétail,  Agrieuirure, 

aiEBENZACH  iC.  Frihourg.  D.  Sarine).  Com.  et 
vgc.  Nom  alleoiiind  île  liivislEi^. 

8IEBERSLEHN  IC.  Luceme,  H.  Entlebucb.  Gom, 
Marbach).  1000  m.  Elameauà  2  km.  S.-O.  de  Marbach,  à 
8  km,  S,-S,-0.  de  la  station  de  Wiggcn,  li^ne  Bcrne-l.ii- 
cerne.  i  mais.  '29  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Mar- 
bach. l-'lève  du  bétail.  Renferme  le  nom  d'homme  Sigbert. 

SIBBNEN  (C.  Schwyz,  l>.  March.  Com,  Galgenen, 
Schûbelliach  et  'Wangen).  451  m.  Village  à  l'entrée  du 
Wâggilhal,  dans  la  plaine  de  la  March,  sur  l'Aa.  oue  la 
roule  Laelien-Glaris  traverse  sur  un  pont.  A  1  km.  K,  du 
village,  station  des  lignes  Zurich-Coire  et  Zurich -G  la  ris. 
Bureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Voilures  pos- 
tales pour  In ner thaï  et  Uinach.  134  mais.. -llSOh,  calholi- 
3UCS.  L'ancienne  chapelle,  dédiée  à  saint  Nicolas,  annexe 
e  Tiiggen  en  l:t70  et  probablement  inaugurée  en  1606, 
apW's  une  reconstruction,  sera  prochainement  remplacée 
par  une  nouvelle  église.  Les  prolestants,  qui  représentent 
le  cinquième  de  la  population,  forment  également  une 

Saroisse  et  possèdent  une  église.  Nouveau  bâtiment 
'école.  Deux  fabriques  de  colonnades,  une  de  meubles. 
Nombreux  métiers.  Siebncn  fait  une  redoutable  concur- 
rence industrielle  au  chef-lieu  du  district.  Asile  çou 


fruitiers.  Légumes, 
de  l'ojiiitiii  I4>iira 

-^r---  -    ..production   a  paru 

dans  le  Iln'i7iinll'iiiii  ili-r  Sihuviz  publié  par  le  Départe- 
lenl  fédéral  de  l'Intérieur,  En  IliOl.  Siebeneicb.c'est- 
.dire  liei  den  Sieben  Eiclien  laux  sept  cliénesl,  noi 


iiirgoiie  et  dans  rOhwald; 
7  troncs,  s'y 
sge.  En  972, 


050 
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10(8,  Sibineilihu;  en  1040,  Sibineiclia  :  en  ilT8.  Sibeniii- 

•IKCHKNBACM  <C.  et  D.  Schw^).  535-451  m.  Ruis- 
Doati  formé  pHr  plusieurs  sources  qui  prennent  naissance 
sur  le  llaeKcnbei'ij  ;  il  porte  d'abonJ  le  nom  de  Kaltbach, 

fuis  perd  ce  nom  prés  de  l'ancien  hospice  (Siechenbaus). 
I  coule  vere  le  S.-O.  et  se  jette  à  600  m.  O.  de  Scewen 
dans  le  lac  de  Lower^.  après  un  cours  de  4.5  km,  Il 
est  traverse  par  3  ponts  de  route  et  par  1  pont  de  la  li|inc 
du  tiotliard. 

■■■DKI.-ROTHHORN  iC.  ViiUiis.  1).  Concheh]. 
Sommilc.  Voir  Rothuobn  (SitUEi,-). 

BIKDKL-ROTHHORNPABS  iC.  Valaix.  I).  Con- 
ciles). Col.  VoirR(iTHJiORNi'A>MSiKiiKi,-i. 

SIBDKI-ENSTOCK  IC.  l'rii.  3'JOS  m. 
Contrefort  S.-K.  du  Calenstork,  dans  \v  mus- 
air  du  Dammastock  :  il  s'iiïance  endi'  le 
SiedeInttletHcher  et   le  Tier('ni:k'tsclier.    U 

Bremii^re  ascension  en  a  M  faite  en  1902. 
n  y  monte  en  5  ou  6  heures  du  Tiefenidel- 

SIKOBI-ORAT  (C.  Ilorne  et  Valais  i. 
'lEo\  m,  l'assage  facile,  non  indique  dans 
l'atlas  Siegfried,  ouvert  dans  l'avète  c'anï- 
.- ^j  pg]jg  |p  jiiein  ail  (ïposs  Siedelliom  : 

Suer  Oberwald  et  Oberi;eBte- 
u  Crtmsel  parallèlement  au 
col  du  même  nom.  On  y  monte  en  3  li.  et 
demie  d'Obergestelen  et  l'on  en  descend  en 
1  h.  et  demie  par  le  sauvage  petit  lac  vert  du  Trùbtensee. 
Vue  magnifique  du  point  culminant. 

SIKOELHORN  (OROBSt  [C.  Berne  et  Valaisi. 
'iSHlm.  Sommité  aasex  importante  de  la  chaîne  qui  sé- 
pare rObcraargletscbcr  de  la  vallée  de  Concties:  elle 
»e  dresse  entre  le  Klein  Siedelhom  el  l'Ulricherslock. 
Un  y  monte  en  2  heures  de  l'Oberaaralp  par  la  liàren- 
e$g'  ou  en  4  lieures  d'Ulrichen  par  le  charmant  Tit- 
tersee.  Panorama  admirable,  d'un  côlé  sur  le  massif 
du  Finsleraarhorn  et  du  Schreekhum,  de  l'autre  sur 
ceui  du  lilindenhorn  et  du  Monte  Leone.  I.e  sommet 
est  formé  d'énonnes  blocs  de  granit  amoncelés  les  uus 
sur   les  autres.  .Ascension  assez  rarement  faite,  quoique 


SIK 

tie  supérieure  est  formée  d'Urgonien.  Kllc  tombe  abrupte 
au  N,-0.  ainsi  qu'à  l'K.;  »u  S.-K.  na  pente  et  douce  el 
couverte  d'un  vaste  alpage.  On  v  monte  de  WeÏHsbad  en 
1  h.  et  demie.  Voir  Ai.i-siKiiKi..     ' 

BIBOKNTHAI.  (C.  Herne,  U.  Konoltingen,  Com. 
Landiswiii.  842  m.  Hameau  sur  une  hauteur  de  la  rive 
droite  du  (;nldbach.  à  6  km.  S.-S.-E.  de  la  station  de 
Lûtzellliili-lioldbach.  ligne  Berthoiid-I.angnati.  10  mais- 
S>  h,  protcstiints  de  1»  liiii'oissc  de  Biglen.  Prairies,  élève 
du  bétail. 

BIEGERSHAUSEN  (C.  ThurROvie.  I).  Kreuilingen. 
Ci>iii.  Aiterswileii).  .W  m.  Section  de  commune  et  petit 
village  sur  le  Seeriicken.  à  t..T  km.  S.-S.-l).  de  la  station 


teï 


lacile. 

BIBDKLHORN     (KLBINt 

-USB  m.  Kommili'  (.'rflnitiqiie  très  connut-  ocrupunt  1' 

'— -Tiité  \.  de  la  chaîne  qui  sépare  rolH'raargb'lî""''  ■' 


la 


lent  ai 


..  nsei.  Cesi  .1..    ._ _ ,._ 

recommanda  Me.  On  s'y  l'end  en  3  li.  el  demie  du  l'Iiôti'l 
du  lii'imsel  el  en  4  lieures  d'Oberwalil.  dnns  lu  vallée  de 
(k>nrhes.  Les  points  les  plus  renia  l'qi  in  blés  de  re  pano- 
rama soni  :  les  massifs  du  Finsteraarlioni,  des  Sehreck- 
liorner  et  des  Ki esche rhii mer.  du  lialenslock.  du  lilin- 
denhorn et  du  Monte  l.cune.  ainsi  nii'une  iiartii'  di'  la 
vullée  de  Cunclics.  I^norama  dessine  par  llill, 

BIEDBLNai-ETaCHCR  (C.  l-ril.  SIOO  ù  -S»*!  m. 
(Placier  Ion;;  de  'i  km.  el  laitie  de  iS  km.  au  maxiiuiim, 
descendant  du  tialengnit;  il  est  dominé  de  l'O.  à  IK.  par 
'       -      :  le  Petit  (i»17  


Furkii 


I.).  les  div< 


leniiral 


(3llflel3IM  m.),  le  lialenstock  iltTriTT 
ounti^rorls  S.-K.,  le  Sieilelnslocl.  i:l2tlK  m.i.  s;in:'  muni 
dans  l'atlas  Siegfried,  et  le  principal  sommet  du  llieli'u- 
stock  (Ï94T  m.).  Il  est  relié  au  «placier  du  llli.me  par  le 
Siedelnsallel  on  lialeDsaltet.  Il  déverse  si's  eaii\  daii-^  la 
Iteuss  pur  le  Siedelnbacb, 

•IBbBLNBATTVt.  ou  OAI.BNBATTEI.  iC.  l'rii. 
3100  m.  environ.  Kchancruii-  de  l'ariHc  ani  ii-lie  le 
lialennliiek  au  sommet  N.  du  lialengral  l'MJH)  m.  envi- 
roii>  ;  c'i'st  là  que  la  plnpnil  des  nscitnsionnisles  iiiiiii- 
tant  au  (ialenstiiek  ilur  la  roule  ordinaii-e  font  leur 
pii'niièn'  balte:  superls.'  point  de  me.  à  3  heures  du  lU-l- 
védèri'  on  de  lu  Kiirkii.  Juibiu'à  présent  lltiOHi  la  descente 
sur  le  SieilelnglelBctier  —  par  conséquent  l.i  Irnversée 
complète  du  Cul  -  n'a  pas  enrori-  été  ellecliii'-i-.  bien  que 

In  iMiroi  de  roel à  franchir  ne  semble  pas  priVi'uterde 

trt'S  };raudi-s  diflicullés. 

SIBQBL  (C.  .Appentell  llli.-lnt,.  Coui.  Si-lineiulei, 
ITIltt  m.  Sommité  la  plus  au  N.-K.  de  la  chaîne ceulralc  dr 
l'Alpstein,  formant  une  cuvette  inclinée  vers  le  S.  Sa  par- 


de  Kreuilingen,  ligne  Romanshorn- Constance.  Rureau 
des  postes.  Voilure  postale  Uiirglen-Kreuzlingen.  S4mais., 
108  11.  protestants  et  catholiques  des  paroisses  d'Alters- 
wilen  et  d'Kmmishofen.  Prairies,  forints,  arbres  rruitïers. 
Broderie  à  la  machine.  Appartint  à  la  juridiction  de  It 
cathédrale  de  Constance. 

SIBaBBMOHI.E  (C.  Arf^ovie.  1).  Lenzbourg,  Com. 
Seoni.  427  m.  Ancienne  papeterie  et  2  mais,  sur  l'Aabach, 
à  3  km.  S.  de  Lenzbourg.  à  2  km.  .\'.-E.  de  la  station  d« 
Seon.  ligne  du  Seethal.  28  II.  protestants  de  la  paroisse 
de  Seon. 

SIBHI.I  (C.  Ï^int-Gall.  H.  Sargans).  2921  m.  Sommité 
peu  importante  à  deu>  pointes  dans  la  partie  occidentale 
de  la  chaîne  de  l'Alvier.  à  l'E.  du  Gamsberg  ('2383  m,l, 
dont  le  si'partt  une  étroite  di'pressiun.  Au  S.  elle  tombe 
abrupte  vers  la  terrasse  de  la  Sênnisalp  et  de  la  Malunalp  : 
an  N.  elle  se  rattache  |)nr  une  pet  i  ti^  n  l'été  au  Rotlicnslein 
12241  m.). 

SIBLVA  iC.  tirisuns,  Ceivleel  II.  Miinslcrllial.  Calii. 
Santa  Maria).  l:)l>4  m.  Ilnmeau  sur  la  rive  droite  du  Hom- 
barli,  à  5a>  m.  N.-K.  de  Santa  Maria,  à  6f  km.  K.-N.-R. 
lie  la  station  de  Revers,  li^-ne  de  l'Allmla,  Voilure  postale 
Mil  liste  r-lirenihiss-Zi-i-ne?.,  ft  mais..  Itf  II.  proletitanis  de 
la  pai-oissi'  lie  Sania  Maii».  de  langue  romanche.  Pniii'ies, 
élève  du  bétail.  Sii'ha,  Sclva.  du  lalin  nilni.  forêt. 

8IELVA  (ALP    DA)    iC.    lirisons.    D.    Miinstcrtlial. 
Cm.  Sanla   Mariai.  'iMM)  i 
ricurc  du  val  da  " 

SIERNB   iC.    Oi'i 


\.  vrier.  Télénhcinr.  7  niai:<..  ïl  li.  callioliqiu's  et  pnilex- 
tanls  ,\.-  la  parois^'  <U-  \,-y,ri:  Minoterie.  Kxploilation  de 

pri'iiiit'ivemrui  ['iiMsIriiM  ru  Imii-^!  ,-<■  \,<nil  Tut  Urfilé  |.arl<-^ 
Ailtrirlii.'iis  en  ISlTi.  lU'ii'.  iisiii.'s  .■Lal.li.-  Mir  lArle  uni 
été  incendiés  en   IH,'.'.!. 

SIERNE.AU-CUIR(l-Al|C.  Vaiid.ll.  l'at'^-d  Eiiliaiil. 
Com.  Clii'ili'au-d'(K\f.  l:«H>- Un)  m.  Chalets  disséminé'»  à 
I  heiii'e  .\.-N.-K.  de  Château-d'lhii.  non  loin  do  In  ter- 
rasse de  Schii'llu/..  à  laïuielle  un  donne  le  plus  cuuv.-nl 
11-  nom  lie  l-uI  de  la  Sii-rne-au-Cuir  illWH  m.1.  et  qui  re- 
lu' Cliâlenu-d'lKi  au  pâtutaue  de  l>aray  et  an  vallon  dr^ 

ud  Vanil  Noir.  ï>ul  formé  de  llysch.  d'où  la  nature  liumidi' 
d'une  ])aili('  des  prés   qui    le   recouvrent.    Plantes  ran'S 

SIERNES,  SCIERNES,  SERQNES,  SBRNIAT, 

elc,  .Viiiiis  1res  Iréqucnis  dans  les  inoutagnes  du  Pavs-d'En 
haut.  Pour  rétvniiil'igie,  voir  Ckum-hx.  CkiiM':v.  etc.  Outre 
les  Siemes-ltaynaud,  la   Sterne-au-Cuir,  les  Siemes  et 


SIK 


SIK 
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les  Siornes-Picats,  il  y  a  les  chalets  de  la  Sierne-au- 
Chien  (1360-1370  m.)  dans  la  vallée  de  l'Ilongrin,  à  15  min^ 
G.  de  la  Lécherelle;  les  Siernes-Coi'dy  (1464  m.),  à  15 
min.  S.  de  la  Lécherette;  les  Sicrnes-de-Praz-Cornet 
(1650  m.),  à  50  min.  S.-E.  de  la  Lécherette;  les, Siernes- 
Perraz  (1380  m.),  à  40  m.  0.  du  Devant  de  l'Étivaz;  la 
Sierne-Yaux  (liOO  m.),  à  30  min.  S.-O.  des  Moulins;  la 
Sierne-aux-Oiseaux  (1400-13(K)  ni.),  à  1  h.  30  min.  S.-O. 
des  Moulins  par  le  col  de  Sonlemont  :  la  Sierne-derrièro 
et  devant  (1400  m.),  à  1  h.  15  min.  X.-E.  de  Chàteau- 
d'Œx  ;  les  Siernes-Charbon  (1280  m.),  à  45  min.  N.-E.  do 
Château-d'Œx,  la  Sierne  aux-Rayes  (1180  ni.)  dans  le  val- 
lon de  la  Manche  :  à  1  heure  N. -N.-E.  de  Flcndruz,  à  quel- 
ques minutes  de  la  Sierne-aux-Fennes  (1230  m.);  en  face 
cie  Flendruz  et  de  Rougemont,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Sarine,  se  trouvent  les  Siei'nes-Goncet,  les  Siernes.  les 
Siernes-Audon,  les  Siernes-Richard,  les  Siernes-aux- 
Hayes,  à  une  distance  de  30  min.  à  1  heure  de  Rou^e- 
mont,  et  d'autres  encore. 

9IERNC8  (L^ff)  (C.  Vaud,  D.  Pays-d'Enhaut,  Com. 
Château-d'Œx).  1190-1100  m.  Série  de  chalets  habités  une 

Sartie  de  l'année  et  échelonnés  à  40  ou  50  min.  S.-O.  des 
[oulins,  sur  le  chemin  qui  conduit  de  cette  localité  au 
col  de  Sonlemont. 

8IEf«NE8  (VALLÉE  DES)  (C.  Fribourg,  D.  Sin- 
ginc).  Nom  .souvent  donné  à  la  vallée  des  Cerniets  (voir 
ce  nom)  que  les  Fribourgeois  de  lanj^Mie  allemande  appel- 
lent également  Brecca  Schlund. 

8IBRNE8-DE-PRAZ-CORNET  (LE8>  (C.  Vaud. 
D.  Pays-d'Enhaut,  Com.  ChAteau-d'CEx).  Chalets.  Voir 
Praz-Cornet. 

8IERNE8  ou  8CIERNE8-PICAT8  (LE8>  (C. 
Vaud,  D.  Pays-d'Enhaut,  Com.  Rougemont  et  Ghàteau- 
d'Œx).  1200-1100  m.  Chalets  disséminés  à  peu  près  au 
centre  du  vallon  de  ce  nom,  des  deux  côtés  du  ruisseau 
des  Siernes-Picats,  à  1  heure  N.-O.  de  Flendruz.  7 
mais.,  31  h.  protestants.  Poudingue  du  Mvsch. 

8IE*»NES  ou  8CIERNE8-PICAT8mUI88EAU 
DE8>(C.  Vaud,  D.  Pays-d'EnliautK  1390-1(XiO  m.  Rui.sseau 
prenant  naissance  à  l'extrémité  supérieure  du  vallon  de  ce 
nom,  au  Plan  de  la  Verdaz,  ou  un  peu  plus  bas,  suivant 
la  saison,  l.e  ruisseau  des  Morteysou  Mocausa  déverse  ses 
eaux  sur  le  Plan  delà  Verdaz,  prairie  absolument  plane  et 
toute  fissurée  de  fentes  et  de  cavités  dans  lesquelles  l'eau 
se  perd  ;  à  l'époque  de  la  fonte  des  neiges  ou  en  temps  de 
grosses  pluies,  cette  plaine  se  transforme  en  un  lac  im- 
provisé. Les  eaux  de  la  Mocausa  réapparaissent  près  du 
chalet  de  la  Gète-des-Pierres  (1326  m.)  où  se  trouve  une 
des  sources  du  ruisseau  des  Siernes-Picats.  Ce  dernier 
reçoit  sur  sa  rive  droite  le  ruisseau  de  Paray,  descendant 
du  pâturage  de  ce  nom  et  du  Vanil  Noir,  et  peu  après, 
du  même  côté,  un  petit  ruisseau  sans  nom,  avant  de  se 
joindre  au  ruisseau  de  la  Manche  et  de  former  avec  lui 
le  ruisseau  de  Flendruz.  De  la  (iète-des-Pierres  à  ladite 
jonction,  le  parcours  du  ruisseau  est  de  4  km.,  de  la 
Vci'daz  5,5  km. 

8IERNE8  ou  8CIERNE8-PICAT8  ou  VERT 
CHAMP  (VALLON  DES)  (C.  Vaud,  h.  Pays-dEnhaul). 
1390-1030  m.  Vallon  qui  s'ouvre  sur  la  rive  droite  de  la 
Sarine  à  Flendruz  et  qu'airose  dans  sa  partie  inféiieure 
le  ruisseau  de  Flendruz  et  dans  sa  pailie  supérieure  le 
ruisseau  des  Siernes-Picats.  De  Flendruz  au  Plan  de  la 
Verdaz,  qui  en  occupe  l'extrémité  supérieure,  ce  vallon 
mesure  8  km.  de  longueur.  11  est  remonté,  tantôt  sur  son 
versant  droit,  tantôt  sur  son  vei'sant  gauche,  par  nu 
chemin  muletier  qui  dessert  les  maisons  pins  ou  moins 
dissénïinées  des  Siernes-Picats  et  les  chalels  de  la  Ha- 
maz.  de  la  (jète-des-PicF  les,  de  la  Jaqueraudaz  et  de 
la  Verdaz,  oui  ne  sont  habités  que  pendant  (pielqiics 
semaines  d'été.  Pâturages  et  forêts. 

8IERNE8-RAYNAUO  (C.  Vaud,  D.  Pavs-d  Knhaut. 
Com.  Château-d(Ex).  1200-1100  m.  Chalets' habités  une 
bonne  partie  de  l'année  suf-  le  sentier  (|ui,  du  contour  de 
la  Lécherette,  coupe  l'immense  lacet  que  fait  la  route  des 
Mosses  par  l'Étivaz  jusqu'à  l'entrée  des  gorges  du  Pissot. 
Ces  chalets  sont  à  35  min.  du  liameau  du  Devant-de 
l'Étivaz  et  à  20  min.  N.-E.  de  la  Lécherette.  Klippe  ju- 
rassique au  milieu  du  flvsch. 

8IKRNE8-RAVNAUD  (RU|S8FAU  O^n)  (C. 
Vaud,  D.  Pays-d'Enhaut).  1540-1070  m.  Ruisseau  qui  prend 


sa  source  au  N.  de  la  Lécherette;  il  descend  en  longeant 
les  prairies  des  Siernes  jusqu'à  la  Torneresse  (affluent 
de  la  Sarine),  dans  laquelle  il  se  jette,  rive  gauche, 
après  un  cours  de  2  km. 

8IERRAZ  (TÊTE  DE)  (C.  Valais,  D.  Martigny).  Som- 
mité. Voir  Cahro  (Six). 

8IERRE  (SiDEHs)  (District  et  ancien  dizain  du  Va- 
lais). Le  district  de  Sierre  occupe  les  deux  rives  du  Rhône; 
il  est  borné  auN.  parle  canton  de  lierne  (llaut-Simmen- 
thal),  à  rO.  par  les  districts  d'Hérens  et  de  Sion,  au  S. 
par  le  district  de  Viège  (val  de  Zmult)  et  à  l'E.  par  ce  der- 
nier et  par  celui  de  Loèche.  Sa  superticie  est  de 
41  8H()  ha.:  la  densit»''  de  28  h.  par  km-^.  Sa  plus  grande  lon- 
i;ueur,du  Mittaghorn  (2()87  m.  ),  qui  domine  le  col  du  Hawyl 
a  la  Pointe  de  Zinal  (.'^SOii  fu.i,  est  do  42,7  km.  Sa  lar^^enr 
moyenne  est  de  13,.')  km.  Le  Hhône  lepairouFl  de  IK.-N.-K. 
à  r().-S.-0.  Outre  ce  fleuve,  le  distiictde  Sierie  est  aFFOsé 
par  la  Navizance,  dont  le  bassiFi  lui  ap[)ai'teint  en  entier, 
et  paF'  la  Réchy,  lesquelles  se  jettent  dans  le  Hliône  par 
la  l'ive  gauche.  Au  N.,  ses  dctix  seuls  couis  d'eau  con- 
sidéFables  sont  la  Raspille.  (jui,  suf*  ufi  [»etit  paicouis, 
sépaie  ce  dislFJct  de  celui  de  Loéch(\  et  la  Lièiie,  dont  les 
goF'ges  profondes  l'isolent  à  l'O.  des  teF'i'iloii'es  de  ceux 
d'HeFens  et  de  Sion.  Les  sommités  les  plus  importantes 
de  ce  disti'ict.  les  unes  paF-  leur  élévation,  les  autres  par 
leur  position,  sont  :  la  l)ent  Blanche  (4^^34  m.),  l'Oner 
Gabelhorn  (4073  m.),  le  Weisshorn  (4512  m.),  les  Dia- 
blons  (1^)5  m.),  le  Besso  (3675  m.),  la  Bella  Tola  (3001 
m.),  rnihorn  (2724  m.),  le  Grand  Cornier  (3969  m. h 
le  Bouquetin  {IWSÏ  m.),  les  Becs  de  Bosson  (3154  m.). 
Toutes  ces  sommités  entourent  la  vallée  d'Anniviers. 
Le  Mont  Nuoble  (2673  m.),  ainsi  que  le  Mont  Gautier  (2706 
m.)  séparent  le  val  de  Béchy  de  celui  d'IléF-ens.  Au  N., 
dans  la  chame  des  Alpes  bernoises,  les  principales  som- 
mités sont  le  Mont-lîonvin  (3000  m.),  le  Sex-Mort  ou 
Todthorn  (2942  m.),  le  Weisshoi^n  (;3010  m.),  et  le  Rohr- 
bachstein  (2953  m.).  Le  district  de  Sieire  compte  vingt 
et  une  communes  qui  sont,  1"  dans  la  plaine  :  Sierra, 
chef-lieu  du  district,  Chalais,  Chinpis,  Granges,  Grône 
et  Saint-LéonaF-d  ;  2"  dans  la  vallée  d'Anniviers  :  Aver, 
Chandolin,  (irimentz,  Saint-Jean,  Saint-Luc  et  Vissoye; 
3"  sui"  les  pentes  et  les  plateaux  qui  dominent  le  Rhône, 
au  N.,  se  loge  la  vaste  commune  de  Lens,  démembrée 
depuis  1904,  et  répartie  aujourd'hui  entre  quatre  commu- 
nes, qui  sont  Lens,  Icogne,  Chermignon  et  Montana. 
A  l'E.  de  celles-ci,  dominant  le  bourg  de  SierF-e  sur 
les  pentes  fertiles  et  mollement  inclinées  que  leur  ri- 
chesse et  leuF"  heureuse  position  ont  fait  nommer  la 
u  Nobla  contra  •>  (Noble  Contrée),  s'étalent  les  communes 
de  Miège,  Mollens,  Randogne,  Venthône  et  Vevras.  La  po- 
pulation de  ces  vingt  et  une  communes  se  Fvpartit  entFe 
quinze  paFoisses  ;  Sierre,  Grandes,  CiFÔne,  (iriiFieFitz 
(rectoFat),  (^hippis,  Venthône,  Saint-Luc,  MontaFia,  Chan- 
dolin sont  «les  paroisses  dont  les  limites  correspondent 
à  celles  du  territoire  communal  ;  Vissoye  groupe  les 
lidiMes  des  trois  communes  d'Ayer,  Saint-.Iean  et  Vissoye. 
La  coFiimune  de  Chalais  forFFie  deux  paroisses,  celle 
de  Chalais,  en  plaine,  et  celle  de  VcFcorin,  sui"  le  haut 
plateau  de  ce  noFii.  EfiIfu  la  paroisse  dite  Saint-MaiF- 
rice  (le  La<nFes  F-éunit  les  habitants  de  Randogne  et  de 
Mollens;  celle  de  Lens,  ceux  de  l.eFis,  IcogFie  et  Cbermi- 
^Fiou  :  celle  de  Mièj^e  gFoupe  ccffx  de  Mièi^e  et  de 
VevFas.  I)'apiès  le  lecenscFFFent  <le  I9(X).  le  dislF-ict  de 
SieiF-e  coFu[)le  MWvi  maisons,  245i  mé»nages,  1 1  ,'><37  habi- 
tants, dont  104.V)  paF'Ient  le  fianeais,  9()0  l'allemaFid, 
129  l'italien  et  22  (l'aiitFes  langues.  M  iV)  sont  catholi- 
ques. I  l.'i  pF'oleslaFils;  en  ouIfc  1  JFFJf  et  ,3  dissidents.  En 
IHKS.  le  eliitlVe  total  des  habitants*  était  de  lOllW.  Lau;;- 
mentation  pFovieFit  pF  ineipaleFFïenlde  raflluenceth^s  «'«tFan- 
^('Fs  daFis  le  bouF-^i  de  SieiFC  qui  commence  à  êtF*e  tF-ès  ap- 
pF'écii'  coFUFue  station  d'IiiveF*.  Dès  1892  une  statFon  FFïétéo- 
F'ologique  oflicielle  a  ét('  CFvée  à  Sieri'e.  Vcf's  la  même 
date,  les  hôtels  de  la  plaine  étant  de  plus  en  pliFS  fi'équen- 
tés,  comme  station  d  hiver,  l'idée  vint  à  quelques  person- 
nes qui  s'intéressaient  au  développement  de  la  région, 
de  construire  l'hôtel  d«' Crans,  sur  Montana.  Depuis,  plu- 
sieurs autres  stations  climatiques  ont  encoF'e  été  créées 
sur  le  territoire  de  Randogne,  à  la  limite  inférieure  et 
supéF'ieure  ^sanatorium  populaire  genevois,  Vei*mala, 
sanatorium  de   Beauregaid),    de   la   zone   dca  forets.  La 


HardB  H  des  AnDÎviarda.  peupléi)  seulement  une  par- 
tie de  l'année.  Ils  se  lilottisscnt  dans  les  replis  plux 
veiHloyanls  du  coleau.  Le» 
groupes  anniviards  se  dis- 
tinguenl  par  un  clocher 
émergeani  des  pommiers, 
des    noyers,     des   châtsi- 

Kieni  et  des  treilles 
,  loyi-es.  Plus  haut,  vien- 
-'— ■  'es  villages  habiles 
l'année  :  Veyrai. 
venthâne ,  Miègc ,  An- 
chetle,  Mol! en»,  Rando- 
l^ne,  Chcrmignon,  Lena 
et  Slontana  :  plus  haut 
'  partir  de  liOO 
.«iiètre  dans  la 
roreslière.  Le  dis- 
Iricl  de  Sierra  el  wliii 
de  Sion  sont  ceux  qui  Tour- 
niaaenl  en  plus  grande 
abondance  les  produite 
variés  de  l'agriculture.  En 
1894-,  les  vignobles  de  ce 
district  couvraient  une  au- 
perlicic  de  570  ha.  don- 
nant un  rcndem«it  de 
30371  hl.  DaDB  ces  chif- 
fres, la  rive  gauche  du 
Oeuve  n'entrait  que  pour 
une  tr^  faible  partie, 
fournie  essentiellemenl 
par  la  commune  de  Gran- 
ges. Depuis  quelques  an- 
nées cependant,  la  vigne 
a  conquis  du  terrain  dans 
le  territoire  de  Chalais. 
vers  le  débouché  du  val  de 
néchy. 

Le  recensement  du  bé- 
(ail  a  donud  Icb  résultali 
suivants  : 
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I2W  acw(  1.'*B 
Mulets  .  .  -  -  .TK 
Moutons  .  7150  6124:1  .'itiK) 
Chi-vn-s  .  160»  22(il  173.1 
Huches 
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Len  autres  produrtions 

naturelles   du  district  de. 

Sierre  sont  :  les  minerais 

de  nickel,  de  cilivre  et  dp 

cuball  de  la  vallve  d'Anai- 

(pl<iitcs  à  diU'éreo- 

riHcs,  et  ahaiidoD- 

Kiur  la  dernii-re  fois 
i;t  Hculenient.   Vers 
..  milieu  du  sii-cli'  écoulé 
exiilaient  m^me  à  (ilarey. 
■es  de  Sieire,  dfif  four- 
la  fonle 


.  Il   < 


rlclii's  vertzers.  renwrquables  par  l'abondance  et  la  variété 
des  arlin'B  fruïtiiTs.  i.iti  deux  rives  du  fleuve  présenlciil 
de  plus  crniids  contrasICK.  plus  que  dans  tonte  la  sectinn 
moyenne  du  Valais  :  la  rivr  nauche.  tournée  vens  le  ,\,  el 
dominiH-  par  les  hauts  contreforts  des  vallées  peiinini-H. 
oITre  surtout  des  praii'li-s.  des  ciiamps  et  di*  forêts,  tan- 
dis nue  la  rivedn>ite  s'étale  au  soleil  du  midi  ainsi  qu'un 
espalier:  pn'cMée  de  collines  couronnées  de  ruin<-s,  de 
chapelles,  de  mii«>ls  el  de  tn'ille»,  elle  s'étend  jus- 
Plaine  .Morte.  Au-dessus  de  Sierre  et  de  (Jrnnges  sont 
disséminés   les  nomijreux   hameaux  vinicoles   des   Lcn- 
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A  part  l'industrie  h<'iteliéri!,  qui  s'y  développe  avee  au- 
tant de  succès  que  de  l'apidité.  et  qui  est  représentiv 
Ear  les  stations  lie  Sierii;,  eelles  qu'on  groupe  à  tort  sniis 
■  nom  de  Montana  (car  il  n'y  a  rien  à  Montana  mâtni-, 
mais  passablement  plus  haut  :  Crans,  Tauletles,  etc.).  du 
Lens,  sur  la  rive  N.  du  Dhrme,  et  par  celles  de  V'issoye, 
Saint-Luc.Cliandolin  et  Zinai,dans  la  vallée  d'Anniviers,CP 
district  ne  possède  uuère  que  des  industries  locales  ;  une 
usine  élerlriijiie  a  été  inslallée  au  débouché  de  la  Naii- 
ïance  pour  l'eclaira(re  de  Sierre  et  de  ses  environs  ;  une 
société  du   même  genre   s'est  constituée  dans  la   vallée 
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d'Anniviers.  En  outre,  les  travaux  ont  commence  pour  la 
création  à  Chîppis  d'une  liibrique  d'aluminium  action- 
na par  la  Neviiance  et  le  Rhône.  La  société  de  Neuhau- 
sen  exploitera  celte  Talinifue  (capital  15  à  30  millions), 
qui  doit  occuper  un  millier  d'ouïriers  et  disposera 
d'une  Force  de  50000  HP.  C'est  dans  ce  district  que  se 
ti-ouve  l'instilul  des  sourds-muets  de  (i^ronde.  Le  chemin 
(le  fer  du  Simplon  en  traverse  la  région  inférieure  et  le 
dessert  par  les  Imis  Blations  de  Saint- Léonard,  Granges 
et  Sierre.  Outre  la  route  qui  longe  la  vallée  du  Rhône,  le 
dislricIdeSierrepossMe  une  route  carrossable  menantde  la 
station  de  Granges  au  plateau  de  Lens,  d'où  elle  devra  être 

Erolongée  jusqu'au  Rawvl,  une  nouvelle  roule  de  Sierre  à 
rans,  devant  aboutir  au  Kau'vl  et  qui  dessert  par  ses  ramili- 
calînns  les  communes  de  Veyras.  Venthône.  Mi^ee.  Mollcns 
et  Ftandogne  ;  Sierre-Corin  ;  Sierre-Miùge:  puisla  route  qui 
dessert  le  val  d'Anniviers,  et  enlin  des  chemins  de  com- 
munication secondaires,  établis  entre  les  localités  de 
plaine,  et  aboutissant,  l'un  à  Bramois.  dans  le  district  de 
Sion,   l'autre    a    Sslquenen,  dans   celui  - 

territoire  actuel  du  district  de  Sierre  est 
de  quelques  anciennes  seigneuries, 
dont  les  evèques  possédaient  celles  de 
Sierre  et  d  Anniviers,  et  la  famille 
Tavelli,  puis  la  bourgeoisie  de  Sion, 
celle  de  Granges,  laquelle  s'étendait 
jusque  sur  les  plateaux  élevés  de  Lens. 
Tous  ces  droits  particuliers  ont  rapide- 
ment disparu  par  suite  de  la  guerre  de 
Barogne  (IMT)  et  surtout  de  la  chute 
de  la  domination  savoyarde  en  Valais 
(U75|. 
SIKRflB  (Sll>Kli.«)  (C.  Valais,  D. 
Sierre).    o50   m.    Buoij  et 

luE  "^       droite  de  ce  Heuve,  à  16  km, 

I  lilifii  *^'  ''^  Bi'iK"^-  Chef-lieu  du 
"milllJllpP  district  de  ce  nom.  Bureau 
^"'"^  jes  postes,  télégraplie.  té- 
léphone. Station  de  ia  ligne  du  Sim- 
Slon.  Avec  Borsiiat.  Cochon,  Glarev, 
urai.  Villa,  la  corn,  compte  275  mais., 
IKB  h.  cath.:  le  bourg,  6.1  mais.,  rM  h. 
(Avec  Borsiial  et  (ilarey,  considéré 
comme  une  seule  localité,  198  mais., 
lUfi  h.),  Maia_cechiiTre  s'accroît  con- 
sidérablement â  certains  moments  de 
l'année,  en  février,  en  mars  et  en  au- 
tomne  surtout,  par  le  séjour  que  font 
dans  les  hameaux  environnants,  prin- 
cipalement â  Glarey,  Muraz  et  \'illa,  Il 
de  la  vallée  d'Anniviers  qui  y  possèdent  des  vignes  et  des 
vergers.  En  1816,  la  population  était  de  810  h.,  en  18,'ÎO 
de  Î75,  en  1870  de  Isfis  et  en  1888  de  178fi  h.  Aujour- 
d'hui Sierre  est  une  localité  de  langue  française  (tran- 
çais  904.  Allemands  845).  Il  n'en  était  pas  ainsi  il  y  a 
quelque  vingt  ans  ;  les  relations  multiples  de  Sierre  avec 
le  pays  romand,  ainsi  que  l'achat  de  nombreuses  proprié- 
li's  jiar  les  Anniviards  expliquent  celte  rapide  transfor- 
mation. Au  point  de  vue  confessionnel,  la  population 
sédentaire  de  Sierre  se  répartit  en  1766  calholiqui'S.  qui 


sieurs  hâtets.  Situé  su  centre,  non  seulement  de  toute 
la  vallée,  mais  d'une  de  ses  sections  les  plus  riches, 
Sierre  jouit  d'un  climat  qui  a  favorisé  son  développe- 
ment, n  est  à  remarquer  que  son  altitude  de  550  m.  est 
l'altitude  moyenne  du  Plateau  et  que  sa  latitude  (46°  18'] 
est  celle  du  centi-e  de  la  France.  Cependant,  grâce  à  sa 
situation  abritée  des  vents  froids.  Sierre  jouit  d  une  tem- 
pérature particulièrement  favorable.  Dans  sa  monogra- 
phie :  Iji  Ctimaloiogie  <li-  Sierre,  le  B'  C.  Rey- 
mond  se  livre  â  ce  propos  aux  remarques  compara- 
tives suivantes.  Sierre  n'est  que  la  dixième  des  stations 
climatiques  suisses  d'après  l'échelle  ascendante  des 
altitudes,  où  Locarnu  lient  le  premier  rang  (âîk"!  m.}, 
et  cependant  il  arrive  troisième  pour  l'élévation  de  la 
température  à  1  heure  du  jour  :  apii''s  Clarens.  il  otTi'e  le 
minimum  d'humidité  relative  moyenne,  et  même  le  mi- 
nimum extrême  à  1  heure  du  jour*.  Sierre  est  en  outiv  la 
où  il  tombe  le  moins  d'eau  1254""").  qui  compte  le 


l'uîiage  des^iuels  on  vient 
l'église,  qui  passe  pour  ui 
Ivoir  une  inscription  lora 
placée  dans  le  clocher),  Siei 
dignes  d'intérêt.  Bans  la  i 
château  des  vidâmes  de  Sie 


d'éli 


protestants, 
«m pie.    Outre 

des  plus  belles  ihi  canton 
ne  consacrée  à  Mercure, 
!  renferme  quelques  édilices 
i  principale  s'élève  l'ancien 
-    —'  date  du  XV- siècle,  et 


..  jt  occupé  par  la  famille  de  Ch 

dernisé  dans  sa  façade  antérieure,  il  offre,  de  loin,  avec 
les  tourelles  en  briques  et  à  mâchicoulis  dont  ses  angles 
sont  llanqués.  un  coup  d'œil  des  plus  pittoresques.  Quel- 

2ues  autres  maisons  particulières  :  celles  des  ramilles  de 
ourten,  de  Preux  et  de  Chastonay  méritent  une  visite. 
L'une  d'elles,  nommée  la  u  Gour  ■.  avait  les  proportions 
d'un  château:  construite  vei's  1670.  elle  a  été  transformée 
en  hôtel,  avec  une  série  d'adjonctions.  Société  vinicole, 
d'agriculture,  de   gymnastique,    de   musique,    etc.    Plu- 


lèine  période  et  pour  le  nombre  de 

1rs)  :  il  présente  au  total  67  jours 

3  jours  de  brouillards.  L'aspect  général  de 


Marligny  et  à  Monthey,  n'en  oITre  pas  moins  au  voyageur 
venant  du  Haut-Valais  par  Loèche,  un  spectacle  étran- 
gement varié,  avec  ses  nombreuses  collines  toutes  cou- 
ronnées de  mazols  en  charpente,  de  châteaux  et  de  cloî- 
tres en  ruine,  de  chapelles  et  de  villas.  Et  tout  d'un  coup 
on  découvre  le  bourg  adossé  à  une  petite  colline  dans 
une  anse  du  coteau,  entouré  d'autres  mamelons.  Le  plus 
grand  et  le  plus  célèbre  est  celui  qui  supporte  le  plateau 
couronné  par  l'ancien  cloître  de  Geronde,  lequel  domine 
le  Bhône  en  face  de  Chi|)pis  et  dont  un  petit  lac,  d'un 
kilomètre  de  tour,  vient  baigner  le  pied.  Au  N.  et  au  N.-E. 
du  bourg,  la  pente  de  la  montagne  s'élève  molle  et  fuyante 
jus<|ue  ver»  le  glacier  de  la  Plaine  Morte.  Sur  ces  gra- 
dins, que  gardent  au  sommet  les  sentinelles  rocheuses  du 
Mont-Uonvtn.  du  Tubang,  de  la  Lyieltaz  et  de  la  7^- 
hona  et  qu'enrichissent  les  produits  de  l'agriculture,  se 
nichent  dans  des  replis  verdoyants,  jusqu'au  delà  de 
1200  m.,  de  nombreux  villages  ou  hameaux  hérissant 
le  paysage  de  clochers  pointus.  Au  midi,  la  chaîne  des 
montagnes  offre  un  coup  d'ipil  bien  différent  ;  à  gau- 
clie.  le  Corbetschgrat  d  l'esse  ses  parois  tapissées  de 
forêts  rudes  et  ingrates;  à  droite  le  plateau  élevé  de 
Vercorin  s'élève  par-dessus  les  forêts  de  Chippis  et  de 
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SiorrL-.  I,e  chiWail  rtui  Vidamea. 

nenl-UUnclic  au  niveau  ilii  RIiôdc,  l'ouverture  de  la 
vallée  il'ADnivieni  s'élar^iit  et  s'éïaw.  Au  S.  liu  bourg 
s'élèvent  le»  collineH  <te  Oéronilc,  couvertes  de  ruines. 
dont  la  partie  la  mieux  coDservf^c  a  ëté  restaurée  pour 
recevoir  un  îniititul  de  sourds-muetB  (voir  GKliONTiK).  A 
ru.  lie  celle-ci  et  au  ^.  du  hourti,  une  autre  colline  porte 
le»  ruineii  du  chfiteau  épjticopal  du  Vieux-Sierre  (Alt 
Sider»),  délruil  en  1417  pendant  la  guerre  dite  de  Raro- 
t;ne.  et  autour  duquel  se  trouvait,  dît-im.  l'ancien  liour^. 
Ce  clintvnu,  cilé  d<''h  121Kt.  ijtnil  si'-paré  (uir  les  vliinm 
dii  l.ousselet  d'un  aulre  i'liât<'»u  qui  Tut  pnibaUlemcnl  la 
résidence  des  majors  et  dont  la  deslrurlion  remonte  à  In 
même  dal<>.  Kn  It»),  un  nouveau  cliàtcau  fut  rccunsiniil 
vei's  le  mfmc  lieu,  plux  pnV  ili>  liérunile,  iiuiiK  le  /uri- 
rois  Simier.  qui  un  sii-clc  jiIuh  tjird  environ  éerivnit  wi 
Viflli-nîa-  'li-fi-riiiliii,  n'en  siKiiiilBil  déjà  plus  que  Irs  rui- 
nej.  A  l'orient  du  liourji.  sur  une  l'olline  près  de  lilnrej. 
He  dresse  la  haute  luur  carrée  de  Imiiiiimi  ivoir  ce  nom)  ; 
le  hameau  de  Villa,  à  1  km.  0.  de  la  uare.  l'enferme  une 
ancienne  n^sidenre  lie  la  familU'  île  riati>a.  Ot  édilife. 
qui  a  dû  l'-li'e  éle\<-  vei-s  le  iiitlieu  du  XV'  ^li■''I■le.  eiinsl^le 
en  uni'  tuur  sombre,  à  tnil  conique,  délahréiv  Oiilir 
l'inscription  dont  il  a  étt^  parle  plus  haul,  il  a  été  rail  diins 
le»  environs  de  Sierre.  dilTérentes  découverliiS  ui'rlit'uU)- 
(fiques.  notamment  à  Muran  ;  de  nouibreux  tombeaux  ul- 
lestent  que  ce  site  priviléttié  de  la  vallée  liu  Rliône  a  êU' 
une  station  romaine  de  quelque  importance.  Selon  l'Iiis- 
lurien  Gremaud.  Sierre  paniit  avoir  fttl  partie  des  posses- 
Hions  primitives  de  l'Abbaye  de  Sainl-Maurko  :  loutefois 
ce  domaine  ne  tij^ure  pas  parmi  ceux  oui.  en  lÔIT.  Turenl 
l'end UB  à  l'Abbaye  par  Bodolphe  III.  Il  eHt  prulmlile  iptr 
dès  le  XI'  siècle.  Sicri-e  ap|uirtenail  en  majeure  pavlii'  à 
l'église  lie  Sion  :  le  vidame  de  révéïfiie  y  exeirn  si'a 
droits,  el  l'évèque  v  posséda  un  major  ifes  II7!I.  Au 
milieu  du  XIll'  xitiie.  le  vidame  de  Sion  y  piimcu 
ses  fonctions,  en  nième  temps  que  dans  celle  ville, 
à  Vièt-p.  à  Saint-Nicolas,  à  Nalei's  el  dans  la  vallée  de 
Conches.  Ce»  seigneuries  épiscupales  Aii-enl  pour  la  plu- 
part les  embryons  des  premièii«  pariiisses.  puis  des  com- 
munautés'mèi'es.  et  enlin  des  anciens  di/ains.  ('.ependant 
dans  la  rè(:ion  de  Sierre.  la  prééminence  du  hunrn  de  ce 
nom  fut  contre  lia  lancée  pendant  loOKlenips  pnr  celle  de  la 
seigneurie  de  Crangus.  laquelle  s'étendait  sur  les  territoires 
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de  Lens  el  d'Anniviers,  mais  qui  finit  cependant  par  être 
comprise  dans  le  dizain  de  Sierre.  C'est  d'ailleurs  à  pro- 
pos de  ce  dernier  que  le  mot  dizain  ou  diiain  apparut 
rur  la  première  Tois  dans  un  acte  iédi([é  à  Sion  en  13S3. 
travers  la  dernière  période  du  moyen  âge.  les  destinées 
de  Sierre  demeurèrent  ainsi  unies  à  celles  du  Valais 
épiscopal  el  aux  luttes  des  dizaine  pour  leur  émancipa- 
tion. En  1839  et  iSiO,  à  la  suite  de  la  séparation  momen- 
tanée entre  Bas-Valaisans. adhérents  delà  nouvelle  cons- 
titution, et  Haut-Valaisans.  défenseurs  du  Pacte  de  1815. 
imposé  par  la  Sainte-Alliance,  Sierre  Tut  le  siège  du 
iioiivernemenl  du  Haul-Valais.  tandis  que  celui  du  Itaa- 
Valais  résidait  à  Sien.  Cet  état  de  choses  prit  fin  en  avril 
-1840,  à  la  suite  de  la  victoii'e  des  Gas-Vataisans  à  Saint- 
Léonard,  Sieri'e  est  le  berceau  de  la  famille  de  Courten. 
illustrée  ppr  de  nombreux  ofllciers  au  service  de  l'étran- 
ger :  de  celle  de  Preux,  qui  a  fourni  deux  évèques  au 
siège  de  Sion  et  de  nombreux  magistrats  ;  de  celles  de 
Chastonay  el  deLovina.  dont  un  membre,  l'abbé  Ignace, 
précepteur  de  l'empereur  Charles  VI  d'Autriche,  fut  évè- 
quc  de  Neusladt.  Au  VI'  siècle.  Sidrium  Icurtia)  :  au  XI'. 
uppidum  Sidrio;  dès  1179,  Sirro  ou  Sjrro;  en  l'2eO. 
Sierres.  A  Géronde,  trouvailles  d'objets  de  toutes  les 
époques  :  hache  de  pierre,  épée  de  bronze,  tombes  de 
l'âge  du  fer.  restes  d'un  établissement  romain,  etc.  In- 
téressantes statuettes  de  divinités  gauloises  acquiset 
Ear  le  Musée  de  Cenève.  A  Glarey.  objets  de  l'âge  du 
ronze  el  du  Ter  ;  à  Muraz.  tombes  de  l'âge  du  fer.  Dans 
le  village  même  de  Sierre  on  a  aussi  trouvé  des  tom- 
beaux de  celte  époque,  ainsi  une  tombe  de  femme  de  l'épo- 
que delà  Tène,  Pi'ésde  Prafalcon,  découverte  de  monnaies 
romaines:  dans  le  voisinage  de  Cliiat.  tombeau  romain: 
à  divers  endroits  monnaies  romaines.  ['"  Coiirthiun.J 

l.'i'-hofilenietil  prèhiUor'ujue  de  H'ieri-e.  La  région  de 
Sierre  avec  ses  nombreuses  petites  collines  qiii  parsè- 
ment la  vallée  du  Hhônc  ou  s'adossent  contre  les  lianes 
de  la  vallée,  doit  ecl  aspect  particulier  à  un  gigantesque 
ébnulement  qui  est  venu  recouvrir  le  fonil  de  la  vallée  i 
une  époque  préhistorique.  Primitivement  toutes  tes  col- 
lines devaient  êti'e  l'eliées  iHir  un  l'emplissage  de  dé- 
bris et  former  une  siirbce  de  décombres  hérissée  d'iné- 
galités dues  aux  diverses  poussées  de  la  masse  d'ébou- 
lement,  Actuellemenl  encore',  certaines  de  ces  collines 
s'élèvent  jusqu'à  70  et  101)  n 
Rhône.  C  est  le  cas  entre  Pinx 
proihiitlepius  " 


.,,>,.:„^,.„>.-,.-  en  lac.  là 

où  s'étale  aujuurd'liui  le  vaste  cône  di'  déjection  du  Itois' 
de-Finges  formé  par  l'illbach.  Mais  le  Rhône  a   déblavi.' 


e  partie  de  cet  oliatacle 


i  de  nombreux  petits  lac«  entre  tes  collines 
l'ëboulemenL  Ces  derniers  temps  les  modificationi 
plus  imporlantes  de  cette  rt^^lon  tloitent  être  attribi 
moins  a  1  érosion  qu  au  colmatage  du  Rliune  qui 
hausse  le  terrain  et  lend  a  ruu\rir  de  ses  alluvions 
bulles  d  éboule  ment  II  lesulli.  entn,  aulies  qui. 
lacs  de  Gironde  et  de  bitrii  sont  plus  lias  que  le  nu 
!    Le  pviti)  de  dipail  di    lel  LliuulemLnl 


de  matériaux  arracha  dans  le  Tir  j  che>al  que  décn 
vent  les  loclicrit  représente  près  de  3  milliards  de  mètres 
cubes  \  compris  la  plaque  rocheuse  i[ui  doit  avoir  dispar 

Vameralp  Mais  une  région  pliiseleiee  pouirail  bien  a\uii 
contribue  a  I  nlimenlation  de  celte  vaste  nappe  d  éboule 
ment  c  est  la  lone  entre  Nousej  el  le  Zajettazhom 
Les  limiles  de  cette  niche  lupineure  aonl  plii^  diDiciles 
H  iTidiquei  Si  i-i-elleineni  illua  Touini  des  maliiiauxa  un 
I  buuJemmt  ri,  ne  ULUt  ■  lu  iiu  anttrieuii.menl  a  1  lIiou 
lement  Touini  par  fa  niclii  iiili  iieun  eEimr  lu  mimi,sun 
intluenti  sur  iVtal  atluel  de-t  licu\  iluit  iHn!  bien  etriree 


iniin     La  c  nliKuraliun   dci  mch 
Clivent   colli   n^iun     si  ti   fnnd    inclini. 
deb    lianes   plunueint    \ers    la   valke    du    It 
que  la  natuie  pi  trugiaphiqiie  des  roches  qui 
la  nappe  d  Lboulement    désij^nent  celte  t.rai 
tion  comme  la  niclie  d  arrachement  de  cet  i 
D  après  1  tlat  aduel  dev  Iiliix  ou  ).it   I  tbou 
d  après   les  dimensions  di   la   niHii    dairac 
est  dlllicile  de  di  liniiinti   le  \oli 
en  mouvement  lors  de  leitt  i>nlai>li'o]ihe 
bable    mfme  que  cet     iHiultmtnl   n  1   pa 
une  seule  Tois    mais  par  ihulis  simessiv 

n  plus  impiirLintes  qiii>  Ils  iuIils    Ceit 

1er  de   la  dilTérenct   dt   liaitteui    et   de  la 
mposition   et  de  stiiiLlurc   des  lolliiies  i 
nme    aussi    de   la  forme  de  la   nidie  d 
1  présente  deui     la^es    On  dislinhuc  en 
■hi.  infériiure  toinpM~i   entre  le-,  r  cbtrs 
ceux  qui  suppirlinl  t  alpe  de  V^ront.  el  d 
I.    di.   Conlona  miiqiii  j  peu   pri  >  le  cent 


g         rs  m'me  que  la  combe  voisine  ilc  Coloinbire 

d    bonnes  raisons  de  ne  pas  ta  cun 

t  péà  la  Tornialion  duurandébii   ..     . 

I     d  pots  morainiques  et  des  traceud'éiv 

pa   des  iilaciers  locaux,  ce  qui  n'est  pa»  te  cas  de 

Heure.  Mais  l'intluence  alaciaire  n'a  pas  élâ 

cet  r^vénement.  La  vallée  du  RhSne  Torme. 

et  Sierre.  une  légéi'e  courbe  convexe  du  ci'ilé 

Tail.  réniKÎon  tilacinii'e  latérale  devait  cnii- 

p  ed  den  coucIiiih  ailossisiii  conliv  le  liane  N.  de  la 

Variine   et   Mié(ie.    Lors    du    retrait   du 

de  la  vallée,  et  sous  l'action  de  la  surcliartie 

rai   persistant  ^'râce  à  l'altitude,  les  rochers 

p  ur  appui  inférieur  (.'lissèrent  sur  leur  base 

n       ee         no-scnisleuse  en  formant,  comme  lors  de  la 

cala    roph     Flossberg-Goldait,  une  coulée  de  débris  qui 

e   déverser  dans  la  vallée   en    se    désagré- 

g  p       en  p]u*.  Elle  a  atteint  sa  plus  grande  hau- 

r  Pfinwald,   sur  la   rive  opposée  du  Rhâiie 

63"  s*est  prolongée  sur  plus  de  17  km.  en  aval 
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de  la  vallée  du  Rhône  jusque  près  de  Bramois,  recou- 
vrant une  surface  de  SO  à  35  km^.  Il  faudrait  donc  que 
la  nappe  d'éboulement  ait  environ  100  m.  d'épaisseur  en 
moyenne  pour  représenter  le  cube  de  la  roche  enlevée 
dans  la  niche  inférieure.  Comme  il  n'est  guère  probable 
que  ce  chiffre  soit  dépassé,  cela  exclut  en  même  temps 
la  participation  de  la  niche  supérieure  à  la  formation 
de  réboulement.  On  a  voulu  attribuer  à  des  glaciers 
les  collines  que  nous  venons  de  désigner  comme  étant  la 
surface  modelée  par  l'érosion  du  Hhône  d'une  grande 
nappe  d'éboulement.  Mais  s'il  y  a  parmi  les  matériaux 
éboulés  des  dépôts  morainitiues,  cela  ne  peut  être  que  de 
la  moraine  ayant  glissé  avec  réboulement  rocheux.  Dans 
le  haut,  il  peut  éjjalement  y  avoir  mélange  entre  réboule- 
ment et  les  moraines  du  glacier  local.  L'éboulement  de 
Siorreest  en  tout  cas  postglaciaire,  c'est-à-dire  postérieur 
au  retrait  du  glacier  du  Rhône.  La  superposition  cfela  nappe 
d'éboulement  à  de  la  moraine  a  été  constatée  par  des  sonda  - 
ges  exécutés  près  de  Sierre.  Cet  éboulemenl  est  également 
préhistorique,  ainsi  que  le  prouvent  les  plus  anciens  restes 
d'établissements  humaihs,  tant  celtiiiues  que  romains  s'éle- 
vant  sur  les  collines  mêmes.  Gerlach,  N.  Detiksch.  d. 
Srhweiz.  naturf.  Gesellsrh.,  t.XXlII.        [h^  H.  Schahut] 

8IEZ  ALP  (OBER,  UNTER,  VORDER)  (C.  Saint- 
r.all,  D.  Sarpns,  Corn.  Mels).  2200-1200  m.  Grand  alpage 
dans  la  vallée  de  Weisstannen,  aux  sources  de  la  béez, 
et  au  confluent  de  cette  dernière  avec  le  Foobach.  Su- 
perficie 1064  ha.,  dont  884  de  prairies,  20  de  marais,  10 
de  prairies  naturelles,  100  de  forêts  ;  50  ha.  sont  impro- 
ductifs. 14  chalets  et  étables. 

SIQER8WII.  (C.  Lucerne,  D.  Sursee,  Com.  (iross- 
wangen).  627  m.  Hameau  sur  la  route  de  montagne  (iross- 
wangen-Sigerswil-Sursee,  au-dessous  du  point  de  vue 
connu  du  Hoche,  à  4  km.  S.-O.  de  la  station  de  Sursee, 
ligne  Ollen-Lucerne.  8  mais.,  61  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse de  Grosswangen.  Agriculture,  prairies.  Arbres  frui- 
tiers. Fromagerie.  Maison  d'école.  En  1306,  Sigei*swile, 
hameau  de  Sigheri. 

8IQET8WIL.  ou  8IQQET8CHWIL  (C.  Saint-Gall, 
I).  Unter  Toggenburg,  Com.  Mogelsberg).  6o0  m.  Groupe 
de  maisons  sur  le  vei'sant  droit  de  la  vallée  du  Necker,  à 
5  km.  E.  de  la  station  de  Lichtensteig,  ligne  du  Toggen- 
bourg.  4  mais.,  24  h.  protestants  et  catholiques  des  pa- 
roisses de  Brunnadern.  Élève  du  bétail.  Broderie,  tissage. 
Industrie  laitière. 

8IGG  (C.  (Irisons,  D.  Unter  Lnndquart.  Cercle  See- 
vvis.  Coin.  Valzeina).  1071  m.  Hameau  sur  le  versant  K. 
du  vallon  de  Valzeina,  à  5  km.  S.  de  la  station  de  Srewis- 
Pardisla,  ligne  Landquart-Davos.  9  mais.,  31  1».  protes- 
tants de  la  paroisse  de  Valzeina,  de  langue  allemande. 
Prairies,  élève  du  bétail.  Ce  hameau  n'a  été  léuni  à  la 
commune  de  Valzeina  qu'en  187,5. 

8IQGENHU8EN  (AU88ER,  MITTLER,  OBER, 
UNTER)  (C.  Lucerne,  1).  Entlebuch,  Com.  SchupRieimi. 
740  m.  Fermes  dans  une  belle  situation,  à  2  km.  N.  de 
la  station  de  Schiipfheim,  ligne  lierne-Lucerne.  7  mais., 
51  h.  catholiques  ae  la  paroisse  de  Schùptlieim.  Industrie 
laitière;  fourraj^es.  Lieu  de  naissance  de  Hans  Kmmen- 
e^er,  qui  fut  ràine  du  soulèvement  des  paysans  de 
l'Entlebucli  dans  la  guerre  «les  Paysans  (16.5.'^).  Kn  l.*J2,5, 
Siggenhusen. 

8IGGENTHAL  (OBER)  (C.  Argovie.  D.  Haden).  4(K) 
m.  en  moyenne.  Coin,  s'étendant  sur  la  rive  droite  de  la 
Limmat,  vis-à-vis  des  bains  de  Baden,  à  2..*)  km.  N.-().  de 
la  station  de  Baden.  ligne  Hrugg-Zurich.  Cette  commune 
se  compose  des  villages  et  hameaux  de  Kirclidoif,  Hale- 
ter, llertenstein,  Ober  et  l'nter  Nussbaumen,  Uieden  et 
Tronsberg  ;  elle  compte  206  mais..  1.504  h,  catli.  sauf 
214  prot.  des  paroisses  catholique  de  Kirchdorfet  protes- 
tante de  Baden.  Élève  du  bétail,  agriculture,  vignes.  In- 
dustrie laitièi'e.  Fabrique  d'objets  en  métal  et  arinatmes. 
Ateliei'  dtî  machines.  Sui-  une  tenasse  au-dessus  du 
village,  on  a  découvert  les  vestiges  d'un  éliiblissenuînt 
néolithique. 

8IGQENTHAL  (UNTER)  iC.  Argovie.  I).  Baden). 
378  m.  en  moyenne.  C.om.  sur  la  rive  droite  de  la  Limmat 
et  de  l'Aar,  à  1  km.  N.  de  la  station  de  Turgi.  ligne  Turgi- 
AValdshut.  Station  Siggenthal  de  c«»tte  même  ligne.  Avec 
Ober  et  l'nter  Siggingen,  Ennetturgi,  Bost,  Slalden,  Stei- 
nenbiihl,  Wasserfallen,  cette  commune  compte  158  mais., 


1073  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Kirchdorf,  sauf  176 
protestants.  Élève  du  bétail,  agriculture,  apiculture.  Tein- 
turerie, usine  électrique,  scierie,  menuiserie  mécanique, 
fabrique  d'ustensiles  et  fabrication  d'huiles. 

8IQOERN  ou  SIQQERNBACH(C.  Soleure,  D.  Le- 
bern).  1260-425  m.  Buisseau  prenant  naissance  dans  le 
voisinage  de  Bùttenen,  au  pied  du  Weissenstein  ;  il  coule 
vers  le  S.-E.,  reçoit  près  de  Niederwil  les  eaux  qui  vien- 
nent de  la  Balmliuh,  du  Zwischenber^  et  de  Rôthi,  puis 
près  de  Hubersdorf  celles  qui  descendent  du  Glutzcnherg 
et  du  Giinsberg,  de  Hofl)ergli  et  de  Teufelenweid.  Un 
dernier  affluent  comme  tous  les  autres  aussi  de  gauche 
vient  du  canton  de  Berne,  de  F"arneren  et  d'Attiswil.  Il 
touche  les  villages  de  Niederwil  et  de  Hubersdorf,  entre 
dans  le  canton  de  Berne  (Com.  Attiswil)  et  se  jette  dans 
l'Aar  en  aval  de  Flumenthal.  H  actionne  quelques  moulins 
et  scieries.  La  route  Soleure-Wiedlisoach-Œnsingen- 
Olten  le  traverse  sur  un  haut  pont  de  pierre.  Aux  époques 
de  sécheresse  ce  ruisseau  est  presque  a  sec.  Des  énidits 
de  jadis  ont  fait  dériver  le  nom  de  Siggem  du  nom  latin 
Sirrusj  SU'care.  Le  chroniqueur  soleurois  Hafner  relève 
le  fait  en  166()  que  son  embouchure  formait  autrefois  le 
point  de  jonction  des  évèchés  de  Bâle,  Constance  et  Lau- 
sanne. H  séparait  auti'efois  le  Salsgau  du  Buchsgau. 

8IGOINOEN  (OBER,  UNTER)  (C.  Argovie,  D.  Ba- 
den, Com.  Unter  Siggenthal).  379  et  374  m.  Sections  de 
com.  et  vges  sur  la  rive  droite  de  la  Limmat,  non  loin  de 
l'embouchure  de  celle-ci  dans  l'Aar,  sur  la  route  de  Baden 
à  Wùrenlingcn,  à  1  km.  N.  de  la  station  de  Turgi,  ligne 
Brugg-Zurich,  à  2  km.  S.-E.  de  la  station  de  Siggenthal. 
ligne  Turgi-Waldshut.   Bureau  des  postes,   téléphone  à 


dans  les  fabriques  de  Turgi.  Du  nom  de  personne  ger- 
main Sicco  (d'après  Meyer  von  Knonau  Jnd.  Snissi*  Lt>44}. 

8IQIGEN  (C.  Lucerne,  I).  Sursee,  Com.  Ruswil). 
766  m.  Section  de  com.  formée  de  quelques  hameaux,  à 
2,5  km.  S.-E.  de  Ruswil,  a  4  km.  N.-E.  de  la  station  de 
Wolhusen,  ligne  Berne-Lucerne.  Dépôt  des  postes,  télé- 
phone. 23  mais.,  171  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Rus- 
wil. Élève  du  bétail,  arbres  fruitiers,  céréales.  Maison 
d'école.  Au-dessus  de  Sigigen,  joli  point  de  vue.  En  1370, 
Siggingen. 

8IOIRINO  (C.  Tessin,  D.  Lugano).  473  m.  Com.  à 
3  km.  N.-O.  de  la  station  de  Taverne,  ligne  Bellinzone- 
Chiasso.  Dépôt  des  postes.  Voiture  postale  Taverne-Mezzo- 
vico.  Cette  commune  se  compose  d'Osignano,  de  Vianco 
et  d'une  partie  de  Taverne  superiore  avec  56  mais.,  2i%  li. 
catholiques.  Paroisse.  Agriculture,  viticulture,  élève  du 
bétail.  Kmigration  temporaire  des  hommes  dans  les  autres 
cantons,  où  ils  vont  en  (jualité  de  maçons,  peintres,  plâ- 
triers. Chef-lieu  de  rarrondissemenl  de  Taverne.  La  com- 
mune se  trouve  à  lentrée  du  val  Cusello,  «lont  les  sources 
foui'uissent  Lugano  deau  excellente,  au  milieu  de  châtai- 
gniers séculaires.  Sigirino  fut  la  patrie  d'Andrea-Maria 
Pedevilla  (1690-177,5).  célèbre  arciiiterle  mort  à  Bologne, 
et  du  graveur  Vittore  Pedrelli,  mort  en  1868,  qui  publia  à 
Paris  en  1824,  daprès  l'o-uvre  du  D'  Antoinarehi.  90 
carttîs  anatomiques  très  appréciées.  Point  de  départ 
pour  l'aseension  du  Monte  Tamaro  par  j'alpe  Canigiuli. 
en  .")  heures. 

SIGIRINO  (MONTI  Dl)  iC.  Tessin,  D.  Lu<:an(>. 
Com.  Siiiirino).  1IU)-1(HJ(>  m.  (iroupe  «le  chalets  sur  le 
liane  K.  (lu  Monte  (iradieioli.  à  10  km.  N.-.N.-().  de  Lugano. 
On  y  jiarde  du  bétail  i\u  printemps  en  automne.  Fabrica- 
tion (le  beurrer  et  de  fromage. 

8IGISEGG  (C.  Tliiirgovie.  1).  Mimchvvilen.  Com. 
Fischingeu).  77IJ  m.  Hameau  à  2,6  km.  N.-O.  de  Kischin- 
gen,  à  <S  km.  S.-O.  de  la  station  de  Sirnach,  li;.:ne  Saint- 
(ialI-Winleitliour.  7  inais.,X)  h.  catholiques  et  protestants 
de  la  paroisse  de  Ihissnan^.  Piairies,  forets.  Broderie  à  la 
machme. 

8IGLI8FADGRiETLI  (C.  Iri).  2224  m.  Col  de  pâ- 
turages sur  l'arête  qui  se  détache  au  S.-E.  du  Kronle;  il 
est  le  plus  commodément  accessible  par  le  versant  de 
rinschialp.  d'où  un  bon  sentier  y  monte  ;  à  la  descente, 
un  sentier  ne  va  guère  au  delà  de  la  hutte  de  Siglisfad.  La 
descente  sur  le  (iornerenthal  est  cependant  très  faisable 
quoique  escarpée.  (]c  pas.sage  est  peu  fréquenté. 


SIC. 

•IflLISTORP  ou  SiauiaDORF  (C.  Arsovie,  D. 
Zurzach).  U5  m.  Corn,  et  vge  sur  la  route  de  Biden  à  Kai- 
Ber«tuhl,  à  4  km.  5.-0.  de  cette  dernière  statioD,  ligne 
Bâle-Schaniiouse.  Dépôt  des  postes.  59  mais..  293  h.  cath. 
de  la  paroisse  de  Schneisingen.  Klève  du  bétail,  agriculture. 
Cette  corn,  possède  beaucoup  de  foréla.  Le  vge  est  traversé 
par  le  Dâgenbach,  oui  fait  mouvoir  deux  ecieriea  et  ac- 
tionne une  usine  électrique.  La  route  de  Badea  à  Ksi- 
serstuh]  daterait  de  l'époque  romaine  :  jadis  on  aurait 
découvert  des  tuiles  romaines  danii  cette  région. 

■laMANIQ  (C.  Uni,  Corn.  Bûrglen).  7(0  m.  5  mais. 
sur  la  rive  droite  du  Schâcbenbaclî,  à  2  km.  E.  de  Biir- 
glen.  30  h.  cath.  Élève  du  bétail, 

alONAL  (C.   Vaud,  D.  et  Com.  Unsanne).  Voir  Ur- 
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SIGNAI.  <LB)  (C.  Friboui^.  I).  Gruyère,  Com.  Vuip- 
pens).  703  m.  Section  de  com.  et3  mais,  sur  la  rive  droite 
de  la  Sionge,  à  500  m.  N.-E.  de  Vuippens.  à  6  km.  N.-N.- 
E.  de  la  station  de  Bulle,  ligne  Romonl-Bulle.  25  h.  cath. 
de  la  paroisse  de  Vuippens,  élève  du  béuil. 

•IQNALHOnN  (C,  (irisons,  D.  Oher  Landquart). 
K12  m.  L'une  des  sommités  les  p  us  visitées  du  groupe 
de  la  Silvretta,  sur  la  bordure  orientale  du  glacier  de 
Silvretta,  à  la  limite  entre  ce  glacier,  celui  de  Kennunt 
et  le  névé  de  la  Cudèra.  Le  col  de  Silvretta  (3UI3  m.|  con- 
duit du  glacier  de  Silvretta  au 
glacier  de  Cudèra-PIan  Rai  ou 
par  ces  glacier»  de  Kloaters 
(Pràtigau)  à  Guarda  (Basse-En- 


met.  une  sorte  de  cabane-auberge,  nommée  Cabana  délia 
Hegina  Hargherila  (4065  m.),  et  habitée  tout  l'été.  Ce  re- 
fuge e  été  doublé  en  i905  d'un  observatoire,  oui  n'est 
ouvert  que  du  15  juillet  au  15  septembre.  Le  bâtiment 
édifié  au  sommet  mSme  de  la  montagne  renferme  8  piè- 
ces dont  deux  i  l'usage  des  touristes  et  une  destinée  au 
laboratoire  de  physioToEie.  El  est  solidement  construit  sur 
le  rocher  et  composé  d'une  double  paroi  de  bois  revêtue 
d'une  épaisse  cuirasse  de  cuivre  contre  le»  déchai'^s 
électriques  et  les  actions  météoriques.  La  direction  en 
est  confiée  au  prof,  (^millo  Alessandrî.  directeur  de  l'Ob- 
servatoire de  Pavie.  Panorama  immense  et  splendide.  très 
analogue  à  celui  de  la  cime  voisine.  In  DiirourspiUe. 

SIQNAU  lUi^TlilGT  du  canton  de  Iterne).  (^bef-Iieu 
Lingnau.  Superficie.  32  2(iU ha.  Densité. 78 h.  par  km*.  Ce 
district  compte 9  communes-paroisses:  b4!),'iwil.  I.annnau, 
Lauperawil.  Rôlhenbacli.  Rudei'swil.  iScliangnau.  Sijfnnu. 
Trub  el  TrubscUachi^n.  ■2.'>(ti7  h.;  41173  ménages:  33H2 
mais.;  âtllO'i  protestants.  I2I>  cfltlioliqui's.  )l  juifs,  10  d'au- 
tres confessions  :  24DHIide  hinijuu  allemande,  ^  de  lanitue 
française,  li  de  langue  italienne,  li  divers.  Le  district  de 
Sîgnau  comprend  la  partie  supérieure  de  l'EnimenlIial  ;  il 
est  limité  au  N,  par  le  district  de  Trachsetwald,  à  l'K.  par 
le  canton  de  l.uceme.  au  S.  par  les  districts  d'Interla- 
ken  et  de  Tboune.  à  10.  par  ceux  de  Konolllngen  et  de 


le).  be 


tacilemeni  le  Signalhom  en  45 
min.  Le  sommet  forme  une 
arête  aiguè.  dentelée,  souvent 

fide  surplombant  le  Klacier  de 
Perrount.  On  peut  nicilemenl 

Joindre  à  son  ascension  celle 
de  son  voisin  l'Eckhorn,  ou 
même  celle  du  Silvreltahom. 
De  la  cabane  de  la  Silvretta  du 
Club  alpin  suisse  |à  4  h.  et  de- 
mie E.  de  KIostera)  on  compte 
3  heures  jusqu'au  Signalhom. 
SIONAI-HORN  (t.  Valais, 
D.  Loèche  et  Rarogne  oriental). 
2918  m.  Sommité  du  cbafnoD 
qui  sépare  la  vallée  de  Tourte- 
magne  du  Ginanitlial  ;  on  la 
gravit  sans  aucune  difliculté  en 
o  h.  de  Tourtemagne,  ou  en 
3  h.  etd.'mie  de  Gniben. 

•  IQNALKUPPK  ou 
PUNT*  QNIFETTI  (C. 
Valais.  D.  Viége).  4561  m.  dans 
l'atlas  Siegfried  ;  4559  m.  dans 
la  carte  italienne.  Sommité 
du  massif  du  Mont-Rose;  elle 
se  dresse  à  la  frontière  ita- 
lienne, entre  le  Sesiajoch  et  le 
Grenzsattel,  et  domine  à  l'Il. 
le  Grenzgle tacher,  afiluent  du 
Cornergtetscher,  à  l'E.  la  par- 
tie supérieure  du  val  Sesia.  Ce 
n'est  du  reste  que  du  versant 
italien  qu'on  la  voit  bien  ;  ce 
qu'on  en  aperçoit  du  Hbrnli 
sur  Zermatt  (à  peu  près  le  seul 
endroit  des  environs  de  Zer- 
matt d'où  on  la  voie)  est  fort 
peu  de  chose.  Son  nom  italien 
lui  a  été  donné  en  souvenir  du 
curé  Giovanni  Cnifetti  d'Ala- 
gna,  qui  en  '   ' 


1  1842.   L'excursion, 

ne  présen  Un  t  guè  re  de  d  i  fil  eu  I  té 
en  temps  ordinaire  et  par  une 

belle  journée,  se  fait  très  sou- 
vent du  cfité  italien.  On  s'y  rend  en  3  h.  de  la  cabane  Gni 
fetti.eten  8  h.dc  rhi'>tel  du  col  d'Ollen.  Kn  1898.  le  Clu 
alpin  italien  a  construit,  à  proximité  immédiate  du  som 
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l'exception  de  l'étroite  vnlli^e  du  l'Euime, 
t  à  Biiderswd.  ce  district  est  enlièi'cment 
Il    comprend    trois    massifs    séparés   par 
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l'Emrae  et  son  principal  adluent  I'IIDb  :  1°  Les  montagnes 
à  gxuche  de  l'Ëmme  ;  3*  celles  entre  l'Emme  et  l'Ilfis; 
3°  celles  à  droite  de  rilHs  et  de  l'Emme.  Le  premier 
maraif  renferme  le  Hohcant  (SSOS  m.),  la  Xonegu 
11539  m.).  In  Nntcrsalp  (1215  m.),  le  Kapr  (1088  n),),1e 
Hundschiiprcn  |10ti  m.|  et  la  Ula»cnl1iili  11117  m.):  le  se- 
cond, le  Uachthubel  11418  m.)  et  le  HâmisKummen  I13M 
m.|:  le  troisième,  le  Napf  (point  culminant.  1411  m.),  la 
Hohmalt  11350  m.). 
Le  soi  productif  se  divise  en  : 

Champs  et  jardins      ....    5110  ha. 

Prairies 5T07     • 

[■âtiirages  et  alpages       .     .     .     798S     >• 
(d'après  une  nouvelle  alatislique,  8Uli8  ha.) 

Foréu eoa»  ■■ 

■24839  ha. 
Le  recensement  du  bétail  a  donné  les  chifTres  suivants  : 

tH86  1896  IBCH 

flèleH  i'i  cornes   .     ...     15084        I67KÎ        18774 

Cheraui 1  afiS  1389  1588 

l'oi^c» 47(19  (J717  7  3« 

Montons 41KI         3.'>37         2083 

Chèvres 5147  4703         4018 

Ruche*  ilalieilles    ...      21S)  2849  3206 

iM  district  de  ^if;nau  est  très  riche  en  alpaees.  parti- 
culièrement lea  communes  de  Scliangnau,  Ro^cnbach, 
ËKKiwil  et  Trub.  On  en  compte  '£â.  dont  245  sont  pro- 

friétés  individuelles  :  leur  nuperlicie  est  de  8068 ha.,  dont 
091  sont  cli\lur^s:  4917  sont  en  prairies,  1«>4  en  torèis. 
329  en  marais:  IGT  lis.  sont  improductifs.  Ces  al pa fies 
nourrissent  4249i(ites  <le  bétail  et  sont  estimés  (t.  54!O4l0. 
lis  sont  situés  entre  1500  et  HOO  m.,  la  plupart  sont  entre 
1200  et  900  m,  U  «aiiwn  <le  piiluraEc  est  de  lS,'ij<>urs  ;  on 
y  nourril  surtout  du  Jeune  bétail.  La  fabricHtion  du  fro- 
mage aras  dans  ces  alpaues  monte  à  50000  kg.;  celle 
du  beurre  â  3000  kg.  par  an,  ce  qui  reprt!sente  une  va- 
leur totale  de  fr.  80000.  C'est  un  district  presque  i-om- 
plètement  agricole,  l'indostrie  n'est  représentée  (]ue  dans 
tes  deux  vallées  de  l'Emme  et  de  l'Iltis.  L'industrie  la  plus 
importante  est  l'industrie  textile,  tissage  de  coton,  lin  et 
laine.  En  1905,  on  y  comptait  .?743  entreprises. dont  2099 
agricoles  et  1644  des  arts  et  métiers,  de  l'industrie  cl  du 
commerce  et  divers.  13980  personnes  vivent  de  l'agri- 
culture, 6858  de  l'industrie  et  1479  du  commerce.  Iht 
comptait  171  moteurs,  utilisant  une  force  de  977  clie- 
vaun-vapiiur.  Ce  district  est  dfswrvi  par  le»  lignes  de 
clu'ulin  de  fer  Jlicrnc-I.angnnii -Lucernc  et  KorllTciud- 
I^ngnuu.  et  par  les  courses  postales  S<-han|inau-Wiugen, 
ScluiM(.'nHu-kiimmerilHHlen.  Signau-Hiitlienlinch  et  'fruh- 
srliarlien-Tnib.  l'uur  l'Iiistoiru  de  ce  district  et  d'aulit-s 
déiails,  voir  les  art,  Einmenlhal.  1! ronde- ICmmt-  el  lllis. 


liage  s'étend  sur  une  looguenr  de  1  km.  et  possède,  v 
son  voisin  Schûphach,  une  industrie  asser  développée: 
matériaux  de  construction,  blanchisserie,  fabrication  de 
cigares,  teinturerie,  moulin,  scierie,  tuilerie  ;  5  fromage- 
ries. Agriculture.  3  foires  annuelles.  Le  fond  de  la  vallée, 
autrefois  marécageux,  a  été  rendu  cultivable  par  la  conv 
truction  du  canal  de  Schûpbach  en  1856.  Non  loin  de 
Signau  s'élevaient  jadis  deux  châteaux,  résidences  des  no- 
bles de  ce  nom.  L'ancien  château,  abandonné  au  XIV' 
siècle,  dominait  une  colline  à  l'E.  du  hameau  de  Steinen  ; 
l'autre  se  trouvait  viS'i-vis.  sur  le  versant  gauche  de  la 
vallée.  Ce  dernier  fiit  détruit  par  les  paysans  en  1798, 
parce  qu'il  était  la  résidence  du  bailli.  Les  barons  de 
Signau  sont  mentionnés  des  1146  et  jusqu'à  la  bataille  de 
Sempach,  en  1386,  où  deux  frères  furent  tuéa,  probable- 
ment les  derniers  de  cette  famille.  De  nombreux  repré- 
sentants de  celte  maison  revêtirent  de  hautes  charges 
ecclijsias tiques.  Après    plusieurs   changements    de    pro- 

friétaires,  cette  seigneurie  passa  à  Berne  en  15tt9.  Jusqu'en 
798  elle  forma  un  bailliage  distinct  avec  les  communes 
de  Bialcn  et  de  Rothenbacli.  auxquelles  vint  s'ajouter,  en 
1648.  la  nouvelle  commune  d'EgKiwil  qui  dépendait  iui- 
oue-là  de  Si^au.  De  152»  a  17S8,  GO  baillis  résidèrent 
dans  ce  bailliage  ;  chacun  d'eux  restait  6  ans  en  charge. 
Les  •  Ileidengraber  •  sontdcsfortiUcationsen  terre  décou- 
vertes dans  le  voisinage  de  Signau  au  hameau  de  Steinen; 
Jahn  les  considère  comme  des  restes  d'un  camp  romain 
protégeant  la  roule  qui,  de  la  contrée  de  l'Aar,  p^nétrall 
dans  l'Emmenthal  supérieur.  Kn  1856  découverte  d'une 
quantité  de  fers  à  cheval  romains,  appelésHeideneisen 
(fers  de  païens).  A  Signau,  comme  à  Langnau  et  dans  d'an- 
tres villages  de  l'Emmenthal,  s'est  conservée  l'ancienne 
coutume  qui  accorde  aux  femmes  le  droit  de  participera 
la  fête  de  tir  annuelle.  A  Berihuud  la  mère  de  famille  qui 
a  le  plus  de  garyons  requit  un  prix.  A  Sipiau  vécut  le 
poète  populaire  et  serrurier  Christian  Wiedmer  (1808- 
1857).  auteur  de  la  chanson  de  l'Emmenthal  (Kmmen- 
thalerlied)  ;  patrie  du  conseiller  fédéral  Charles  Schenk 
(1823-1895).  En  1146,  Sigenowo;  en  1175,  Sigenawa  ;  en 
1300,  Signowa  ;  on  trouve  aussi  Kigcnowe,  Sigenuwe,  S;- 
genova  ^  pnirie.  de  Sigino  (nom  germain), 

SIONtSK  (C.  Vabiis.  h.  llérens.  Corn.  .Vyent).  700m. 
Section  de  com.  et  biimeau  vinicole  Hu-densus  du  bisse 
de  IJavoi,  atl  centra'  d'une  région  vei^loyante  tout  entou- 
rée de  vignes,  à  2  km.  N.-E.  de  la  station  du  Sainl-Léo- 
nnrd.  ligne  du  Simplun.  iîmais..  65  h.  catholiques  de 
la  paroisse  d'Ayent.  Kn  1200,  Sinies;  en  1250,  Synnepi. 
•laNOR*  (('■  Ti'ssin,  h.  Lugano).  1004  ni.  Com.  el 
vge  dans  le  vid  llolla,  à  \7i  km.  N.-E.  de  la  station 
de  Lngani..  3»  mais..  120  h.  catholiques  de  la  pi- 
iiiisse  de  Colla.  Culture  du  seigle  et  de  la  pomme 

de  terre,  ftièvr  du  Iwtail.  Les  I '~- ' 

illiolilé  de  rlmrlionnici's.  C'i 


<le  uiuntagne, 

SiaNV.AVBNKX(C.  Vaud,  1 

munc  située  dans  la   pliii 


n  petit  villagr 


\on).  Com- 
■tend  entre 

_ ,  Icsdcui  liameaui 

.le  Sigtiv  ,.l  d'Avm.x.  .sij,n¥)47*m.)eslà3.i 
km.  t).  de  .\von  (Hiation  de  la  lixne  Ijusanne- 
liem'rvel.  A  1,2  km.  N.  d-Eysins(sliitiun  de  la  li)inr 
N'vun'Divnnne).  Viiilni'c  postale  Nvim-Cingins- 
TiV-lcx.  Dépôldi-s  imsles,  léliH,>raplie,  téli''phone. 
^4it,'ny  riimnte  17  mais.,  Kt  h.  Avenex  (458  m. I.  à 
m  m.  E.  de  Signv.  »  mais..  31  h.  U  cuimune 
compte  £1  mais.,  M  h.  plut,  de  la  pHroissc  de 
Nyon.  Agriculture,  vilinillun'.  Sous  le  nom  de 
Siifieiaeuiii  iSigniacuinl.  Signy  était  ancienne- 
duniaine  i-oynl  :  avi.'c  Cummugny.  ce  do- 


e  fiit  il, 


t'  le  [^ 


i  Itodidphe  à  l'a 


_     -Maurice  d'Agaune  (I017|.  . 

^nei  ;  en  1200.  Suniacum  :  en  1335,  Signiacum. 
SIORISWIL  (C.  Uenie,  I>.  Thoune).  8U5m. 
Commune  et  village  sur  la  rive  droite  ilo  lac 
me.  à  24U  m,  au-dessus  du  niveau  du  lac,  à  l'ex- 
inférieure  de  la  lirande  Sîuriswdallmend,  qui 
en  pente  douce  vera   la  crête  abrupte   du  hi- 
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griswilergrat.  La  commune  comprend  des  localités  par- 
fois très  éloignées  les  unes  des  autres  ;  elle  s'étend  des 
bords  du  lac  de  Thoune  jusqu^a  la   vallée  de  la  Zulg 

Ear  les  hauteurs  de  la  Sigriswilallmend  et  de  la  Blume. 
es  principales  localités  sont  :  Gunten  et  Merligen  au 
bord  du  lac,  la  première  sur  le  delta  du  Guntenbach, 
la  seconde  à  la  sortie  du  Justisthal  ;  toutes  deux  ont  une 
végétation  presque  méridionale  et  sont  connues  comme 
d'importantes  stations  d'étrangers.  Sur  la  pente,  entre 
Sigriswil  et  Gunten,  se  trouvent  encore  quelques  vi- 
gnobles. A  TE.  de  Sigriswil  et  à  peu  près  à  la  même 
altitude  sont  situés  Kndorf  (778  m.),  Felden  et  Wiler 
(850  m.),  tous  trois  sur  un  chemin  qui  contourne  Textré- 
mité  du  Sigriswilergrat  (Spitze  Fluh  et  Ralligstôcke)  et 
qui  conduit  dans  le  Justisthal,  dont  la  plupart  des  alpages 
appartiennent  à  des  habitants  de  Sigriswil.  A  l'O.  de  la 
Guntenschlucht  se  trouvent  Tschingel  (900  m.)  et  i^schlen 
(755  m.),  le  premier  sur  une  paroi  rocheuse  escarpée 
dominant  la  vallée,  le  second  sur  la  route  d'Oberhofen, 
sur  une  terrasse  qui  domine  le  lac.  Plus  haut  encore  on 
trouve  Ringoldswil  (993  m.)  sur  le  liane  0.,  et  Schwanden 
(1023  m.)  sur  le  flanc  S.  de  la  Blume,  sur  la  ligne  de  par- 
tage des  eaux  du  Guntenbach  et  de  la  Zulg.  Dans  le  bassin 
de  la  Zulg  sont  situés  Meiersmad  (1080  m.)«  Heust  (1000  m.), 
le  premier  dans  un  haut  vallon  sauvage,  le  second  sur  une 
croupe  qui  domine  la  gorge  de  la  Zulg.  Ces  deux  der- 
niers villages,  éloignés  de  ^  à  3  heures  du  village  central 
et  reliés  avec  lui  par  des  chemins  défectueux,  ont  obtenu 
de  bonnes  communications  avec  Thoune  et  StefTisburg 
par  l'établissement  de  la  Wûhrestrasse.  Bureau  des  pos- 
tes, télégraphe,  téléphone.  Voiture  postale  pour  Gunten. 
La  commune  compte  497  mais,  et  30iâ  h.  prot.;  le  village, 
59  mais.,  377  h.  Paroisse.  Cette  localité  jouit  d'un  cli- 
mat doux,  bien  exposée  qu'elle  est  au  soleil,  sur  la  der- 
nière terrasse  de  ce  versant,  laquelle,  plus  loin,  s'abaisse 
brusquement  vers  le  lac.  Sigriswil  est  relié  à  Gunten 
(1  km.  S.-O.),  la  station  de  bateaux  à  vapeur  la  plus  rappro- 
chée, par  une  route  qui  gravit  la  côte  en  faisant  de  grands 
contours.  On  projette  la  construction  d'un  funiculaire 
Gunten-Sigriswil.  Sigriswil  est  aussi  relié  à  Oberhofen  par 
une  route  qui  monte  en  pente  douce  de  ce  dernier  vil- 
lage, passe  par  iEschlen  pour  atteindre  le  village  élevé  de 
Tschingel,  où  elle  se  bifurque.  L'un  de  ses  bras  oblique  à 

§auche,  du  côté  de  Schwanden,  tandis  que  l'autre  descend 
ans  la  vallée  du  Guntenbach  pour  atteindre  Sigriswil 
qui  se  trouve  100  m.  plus  bas,  sur  sa  terrasse,  tout  au 
bord  de  cette  gorge  profonde.  Agriculture,  économie 
alpestre,  industrie  hôtelière.  L'exploitation  d'une  mine  de 
houille  est  abandonnée  depuis  longtemps.  Hôtel  dans  le  vil- 
lage et  pensions  dans  les  environs.  La  cure  et  l'église  for- 
ment un  groupe  pittoresque.  A  l'intérieur  de  l'église,  fonts 
baptismaux  polychromes,  gothiaues  du  XV*  siècle,  grande 
table  des  dix  commandements  au  XVll*  siècle,  richement 
ornée.  Un  bâtiment  des  archives  avec  inscription  originale 
renferme  un  grand  nombre  d'anciens  documents.  Le  vil- 
lage étant  le  centre  politique  et  religieux  de  la  commune, 
est  surtout  très  animé  le  dimanche  matin.  \ji  popula- 
tion de  la  commune  de  Sigriswil  appartient  au  type  ober- 
landais  dans  les  villages  des  bords  du  lac,  au  type  em- 
mentliatois  dans  les  localités  de  la  montagne.  La  forte 
inclinaison  du  sol  rend  les  travaux  agricoles  pénibles  et 
oblige  souvent  de  porter  les  fardeaux  à  dos  d'homme.  On 
a  retrouvé  dans  la  commune  des  antiquités  très  anciennes. 
On  connaît  le  riche  dépôt  d'armes  tie  l'âge  du  bronze  de 
Ringoldswil.  D'après  une  tradition,  une  antique  ville,  HoU, 
près  du  château  actuel  de  Ralligen,  aurait  été  détruite  par 
un  éboulement.  L'église,  du  X«  siècle,  est  probablement 
une  des  12  annexes  de  celle  d'Kinigen.  Elle  est  dédiée  à 
saint  Gall  et  faisait  partie  du  décanat  de  Berne,  diocèse 
de  Lausanne.  Au  Xlh  siècle  le  droit  de  collation  appar- 
tenait aux  nobles  de  Bremgarlen;  il  passa  par  héritage 
à  Henri  de  Thoune,  évêaue  de  Bàlc  (1215-1238),  et  à  son 
frère  Burkhard  qui  le  cédèrent,  en  1222,  au  couvent  d'In- 
terlaken.  Lors  de  la  Réforme,  ce  droit  passa  à  Berne.  Kn 
1565,  grande  épidémie  de  peste  ;  en  1583,  nouvelle  épidé- 
mie, plus  grave  encore,  €\\\\  enleva  350  personnes  en 
5  mois.  La  commime  participa  à  la  n>volte  des  paysans 
de  1653.  F]n  1671,  la  cure  et  l'église  furent  détruites  par 
un  incendie.  De  1799  à  1806,  la  commune  eut  comme  vi- 
caire l'excellent  poète  bernois  Gottlieb-Jacob  Kuhn  (1775- 


1850).  Dans  un  de  ses  plus  beaux  morceaux,  écrit  en  dia- 
lecte du  pays,  il  a  chanté  la  légende  de  la  Spitze  Fluh. 
Nommons  encore  le  prédicateur,  historien  et  satirique 
Karl  Howald  (1796-1869),  auteur  d'une  chronique  manus- 
crite de  Sigriswil  en  plusieurs  volumes.  En  1222,  Sigris- 
wile. 

Bibliographie.  G.-J.  Kuhn,  Versiich  einer  ôkonoDiisch- 
topographisrhen  Beschreihung  der  G(*i)ieinfJe  Siçfriswil 
dans  VÂipina,  111.  Winterthour,  1808.  Du  même,  Wan- 
deming  auf  die  Huhen  ani  Thiinersee  in  der  (iemeinde 
Sigriswil.  Alpenrosen.  Berne,  1815. 

8IQRI8WIL.ER  ROTHHORN  (C.  Berne,  D. 
Thoune).  Sommité.   Voir  Rotiihohn. 

8IQRI8WI1.ERGRAT  (C.  Berne,  D.  Thoune).  2a'33 
m.  Longue  crête  rocheuse  partant  de  la  rive  N.  du  lac  de 
Thoune  et  courant  au  N.-K.  pour  se  terminer  au-dessus 
d'Eriz  et  des  sources  de  la  Zulg.  Le  Guggisgrat,  qui  cul- 
mine au  Gemmcnalphorn,  court  paiallolement  au  Sigris- 
wilergrat, dont  il  estséparé  par  le  Justisthal.  large  de  1  km. 
Vues  de  Berne  et  de  Tlioune,  ces  deux  crêtes  formeut  une 
ligne  descendant  vers  le  bassin  du  lac  de  Thoune,  tandis 
que  de  Spiez,  d'/Eschi  et  même  du  Kandcrthal,  elles  se 
présentent  comme  deux  piliei's  isolés  (|ni  forment  iou- 
verture  du  Justisthal  dans  le  fond  duquel  s'élève  le 
sommet  de  la  Scheibe.  Le  Sigriswilergrat  dresse  rapides 
ses  pentes  boisées  au-dessus  du  village  de  Merligen  ; 
il  atteint  bientôt,  par  l'arête  découpée  des  Ralligstôcke, 
la  Spitze  Fluh  (1662  m.),  derrière  laquelle  s'étend  la 
Vor(ierberglialp(1670  m.).  Le  chaînon  se  poursuit,  mon- 
tant toujours,  par  deux  arêtes  que  sépare  une  combe  cou- 
verte d'eboulis  ;  l'arête  0.  porte  une  sommité  bien  mar- 
auée,  la  M.ïhre  (1958  m.).  L'arête  orientale,  après  s'être 
élargie  à  la  Hinterberglialp,  culmine  au  Rothhorn  (2(K)  m.^. 
Les  deux  arêtes  se  rejoignent  à  l'Ofengûtschen  (2034  m.). 
La  crête  devient  très  étroite,  avec  quelques  sommets  de 
1961,  2019, 1922  m.  A  l'E.  elle  tombe  abrupte  sur  la  partie 
supérieure  du  Justisthal  :  à  l'O.  elle  forme  les  terrasses 
gazonnées  du  Sigriswilschaflâger  et  s'abaisse  vers  le  bas- 
sin de  la  Zulg.  Le  dernier  sommet  important,  le  Burst 
(1970  m.),  est  relié  par  une  courte  crête  au  bastion  rocheux 
de  la  Schôrizfluh  (1863  m.),  où  la  crête  se  termine  par  un 
fort  escarpement  au-dessus  des  Schôrizalpen.  Les  deux 
versants  ae  cette  crête,  longue  de  9  km.,  sont  partout  très 
abrupts.  Du  côté  du  Justisthal,  ce  versant  est  partielle- 
ment boisé  dans  ses  parties  moyennes,  tandis  que  le  ver- 
sant N.-O.  est  formé  de  parois  de  rochers,  de  pierriers 
et-de  pentes  gazonnées,  coupé  de  ravins  descendant  sur 
une  ceinture  d'alpages  séparés  les  uns  des  autres  par  des 
cours  d'eau  profondément  encaissés.  De  la  Schôrizfluh 
descend  l'alpe  de  la  Schôrizegg,  entre  le  Sulzigraben  et 
le  Hintere  liorrenbach  ;  entre  ce  dernier  et  le  Vordere 
Horrenbach  s'étend  la  Hornlialp  et  un  peu  au  N.  du  Roth- 
horn la  Zettenalp.  Ces  cours  d'eau  et  ces  alpes  descendent 
sur  la  vallée  de  la  Zulg,  de  sorte  qu'une  ligne  allant  du 
Sigriswilergrat  à  la  Blume  forme  la  ligne  de  séparation,  au 
S.  de  laquelle  les  eaux  des  alpes  d'Alpiglen  et  oe  la  Sij^ris- 
wilallmend  descendent  au  lac  de  Thoune  par  le  Gunten- 
bach et  le  Stampbach.  Le  Sigriswilergrat  se  distingue  par 
son  aspect  sauvage.  Cette  crête,  presque  complètement  ro- 
cheuse, est,  par  endroits,  diflicilement  accessible.  Cepen- 
dant les  difl'érents  sommets  sont  en  général  facilement 
accessibles  en  3  à  5  heures  de  Merligen  par  le  Justisthal. 
Entre  la  Màhreel  le  Rothhorn  s'étend  un  lapicr.Noud)reux 
blocs,  entonnoirs,  crevasses  et  cavernes.  Sur  le  vei'sant  S. 
du  Rothhorn  se  trouve  la  grotte  de  glace  du  Schafloch.  La 
vue  est  très  étendue,  mais  coupée  par  la  crête  oarallèle  du 
Gemmenalphorn.  Prolongement  vers  le  S.-O.  de  la  chaîne 
de  la  Schrattenfluh,  le  Sigriswileigral  en  dilVère  cepen- 
dant beaucoup  par  sa  structure.  Au  lieu  <run  anticlinal 
chevauché  siuipie  avec  succession  de  néocouiien,  d'urgo- 
nien  et  de  nummulitique,  le  Sigriswilergrat  est  en  réalité 
une  arête  synclinale  des  plus  curieuses.  Les  couches  de 
la  zone  culminante  plongent  vers  l'intérieur  delà  monta- 
gne en  forme  de  V,  tandis  que  les  deux  flancs  sont  for- 
més de  néocomien.  De  cette  circonstance  résulte  que 
l'ariHe  du  Sigriswil  présente  à  son  sommet  une  sorte  de 
plateforme  ou  sont  les  chalets  et  pâturages  d'I'nter  et 
Ober  Bergli  (1679 et  1821  m.).  L'extrémité  0.  du  Sigriswiler- 

trat  a  souvent  été  désignée  sous  le  nom  de  Ralligstôcke. 
,e  pied  N.  du  Sigriswilergrat  est  marqué  par  un  pli- 


SIH 

Renxtock  ne  trouve  une  bande  étroite  de  llyNch  formant 
la  dépreBsion  danx  laquelle  est  situé  Ober  lbèrt(|11â7ni.), 
tandis  que  le  Gugaerenhitgel  {i^Ët  m.),  qui 
lei'inine  la  chaîne  du  Ro^gensloek  est  de  nou- 
veau composé  (le  crétacique.  Le  chaînon  du 
Ilict,  entre  la  vallée  de  la  Waag  et  la  vallée  su- 
périeure de  la  SihI.  est  aussi  Tormé  de  crétaci- 
que au  TacicB  helvétique  ;  il  a  la  forme  de  pupi- 
tre avec  un  plan  doucement  incliné  du  ccilé  U. 
et  un  fort  escarpement  du  coté  E.;  c'est  le  pen- 
dant de  la  chaîne  Kluhbcrg'Schwarifttock.  mais 
il  est  plus  large  et  le  plan  incliné,  larye  de  1  à  2 
km-,  n'a  pas  une  pente  uniforme  jusqu'au  fond 
de  la  valli^e  de  la  Waag,  mais  il  présente  au  has 
un  seuil  esrarpé.  Ces  handi's  rocheuses,  à  \'t'.. 
et  ù  ri>.,  courant  tantôt  presque  en  droite  li^ne. 
lantùt  en  cuurliea  f^racieuses  et  formant  ci  et 
là  de  laides  niches  et  des  cirques  (au-dessous 
du  Cross  Iliet,  par  exemple),  so  poursuivent 
avec  quelques  interruptions  jusqu'à  la  dépres- 
sion du  Thier  où  elles  se  réunissent.  I.a  bande 
crétacique  surgit  encore  une  fois  sur  l'escarpe- 
Hienl  N.  du  Stock  ;  le  cliatnon  se  termine  par  une 
colline  de  flysch.  le  Karrenstock,  au-dessus  de 
Studen.  où  la  SihI  et  la  Stille  Waag  opt>rent 
leur  jonction  dans  une  plaine  marécageuse.  Les 
sommités  les  plus  importantes  de  ce  chaînon 
sont  te  GroHB  Riet  (ItHO  et  IM»  m.)  et  le  Tw:lri- 
herg  (2118  et  2119  m.),  les  deui  sur  l'arête  E.; 
le  Schwarastock  (1540  m.],  sur  i'aréte  O.;  le 
Palirenstock  (16ll  m.),  le  KidcrsherK  (IMS 
SchûMierK  (1932  m),  sur  le  plan  incliné.  Au 
Tuâriherg  le  chaînon  se  relie  à  l'angle  E.  du  Drusherg. 
Kn  passant  sur  le  câté  gauche  de  la  vallée  de  la  Minster, 
on  rencontre  une  zone  de  llysch  qui  occupe  pr'esque 
toute  la  région  jusqu'au  Satie!  et  â  Einsiedein  ;  aussi  les 
formes  douces,  les  pentes  larges  et  galonnées  y  prédo- 
minent. Seules  les  puissantes  pyramides  rocheuses  des 
Mythen  font  eiceptioii  ;  elles  sont  composi'es  de  Trias, 
de  Uogger  et  de  .nalm  au  faciès  subalpin,  reposant  sur  le 
llysch  comme  les  kliopes  d'Iherg  (voir  article  Mytiien). 
Ces  deux  cimes  jumelles  sont  sans  contredit  les  plus  belles 
montagnes  du  groupe  de  lHSihl.l.a  Rothenllu h. séparée  des 
Mythen  par  la  llolzegg,  passage  de  Schwyz  à  Kinsiedein, 
fait  encore  partie  des  klippes;  à  l'E.  de  la  Rothenlluh  on 
trouve  sur  fa  croupe  de  flysch,  surtout  au  Zweckenstock 
et  au  llrimnelistock.  de  nombreux  blocs  de  roches  exoti- 
ques, identiques  à  celtes  des  klippes  et  qui  sont  des  res- 
tes itc   klippes.   L'Alpthal   est  creusé  dans  la  masse  du 


n.)  et    le 


ilysch  et  la  di 

va  du   Zweckenstock  au  N 

llausegg,    la    Stocklluli    et 


sv  '1'"' 
cumule  la  Uoliegg,  est  un  passage  de  Scluvyï  à  hinsie- 
dcln  et  se  poursuit  au  N.  par  le  Neusellstock  jusque 
dans  l'angle  formé  par  l'AlpWli  et  la  Bibcr.  A  l'U.  de 
la  llaggenegi;  s'étale  ime  large  montagne  qui  culmine 
au  llocWucUi  (ISm  m.)  ;  elle  est  presque  entièrement 
entourée  par  la  Steineraa  et  par  rtletenbach  qui  passe 
devant  le  hourg  de  Schwyi.  Le  Lauitobel  débouchant  prés 
de  Satlel  dans  la  Stcineraa  a  quelques  gorges  et  ravines 
comme  en  ont  les  régions  de  flysch.  Les  hauteurs  qui 
s'élèvent  des  deux  côtés  de  l'Alpthal.  à  l'exceplion  des 
Hythen.  n'ont  pas  au  S.  une  altitude  de  plus  de  ItiUO  m.; 
au  N.  elles  s'abaissent  jusqu'à  1400  m.  A  la  lisière  occi- 
dentale et  septentrionale,  donc  vers  te  col  du  Sattel  et 
Einpiedeln.  le  flysch  est  déjà  remplacé  (mt  la  Nagelfluh. 
Itevenons  à  l'K.  pour  décrire  le  deuxième  maxsif  du 
grou]>e  île  la  .'^ilil,  compris  entre  le  Wiigaithal,  le 
Kliinlhnl  et  le  bas  LinDithal,  le  massif  de  llâderten- 
Wiggis.  1)  est  constitué  au  S.  par  le  crétacique 
ft  le  flysch.  au  N.  |iar  la  Nagelfluh.  Il  eut  très 
ramilté  surtoni  sur  son  lar)(<^  versant  K.  où 
plusieurs  petites  vallées  pi'-nètreut  dans  le  mas- 
sif el  le  divisent  en  un  certain  nombre  de  chaî- 
nons latéraux.  1^  versant  O.,  qui  ne  compté 
qu'une  seule  vallée,  le  Trehsenthal,  esl  plus  es- 
carpé mais  moins  <lécoupé.  Uien  que  le  versant 
E.  Hoil  plus  large  et  moina  abrupt,  c'est  cepen- 
dant à  f'K.  que  dans  la  région  aes  sommet»  <m 
n'ncontre  lea  esearnemonls  rocheux.  Ici.  comme 
dans  les  chaînes  du  Flulihergel  du  lliel,  iiiiUB 
avons  la  r<u'mati(in  en  pupitre,  soil  un  plan  in- 
iliné  à  l'd.  el  des  eacarfiements  à  l'K.;  le  Mut- 
irils^rg.  le  l.achenstuck,  le  llritunelislock  et  le 
WiggiH-llaulispili  en  sont  d<-s  exempliw  frap- 
pants. Le  dernier  pn-st-nle  h  VU.  des  pen- 
tes ininterrompues  de  canon  qu'on  gravit 
sans  peine,  lanilia  qu'à  l'E.  d'énoi'mes  parois 
coii|H.'es  d'éiroites  lundes  de  ganons  tombent 
vers  la  Linlli,  A  la  Srhleekmatt,  inie  franchit  un 

Passage  reliant  le  Wiitigilhal  au  hliinlhal  et  an 
l'Bgel.  la  chaîne  principale  vient  se  souder  â  la 
(innthnlie  de  la  chaîne  <lu  Kluhberg,  l)e  là  elle 
continue  par  l'Ochsenkopf  (2181  m.)et  leMuUii- 
berg  ou  Hàdertenstock  (J29r>  m. |,  le  point  le  plus 
élevé  de  toute  la  chaîne  et  même  du  groupe  de 
la  SihI,  Puis  la  chaîne  s'abaisse  un  peu  jusqu'au 
Zindienspiti  <209H  m.).  La  partie  supérieui'e  des  tables 

de  pupitre  est   occupée  par  "     '"    '  ' " 

duquel  a'él      '    "  '         '      "' 


erMe  hit  un  coude 


braaqiM  k  l'E.  et  liiniie  le  Orûn-  1  k  idmw  principale   du  GUn 

n  hautea  paroU  (SOO  i  TOO  m.)  lur  I  crête  ■'■baiwe  jotque  denntle 

anite  an  N.-O.  parle 


GUinifCh.   Du  HautlipiU   la 


l'Ofaeraeethal  ;  avec  le  llohtUach  (90BS  m.),  le  Schein- 
berg  (aU7  m.),  le  Bockmattll  (1849  m.)  et  le  lliier- 
bei^  (IVOS  m.),  elle  fonne  le  cirque  de  l'alpe  d'Ahorn.  De 
ce  cirque,  le  BockmattlipaaB  conduit  d'une  part  dana  le 
TrebMQthal  et  i  Vorder  Wâagithal,  d'antre  part  i  Din- 
ter  Wâggithal.  Le Thierbei^, le  Bockmattliilack  (ISSOm.) 
et  en  partie  le  Scheioberg  ae  diitiugnent  de  leur*  voiaiua 


N. 


I.  par  le 
>a  1  l'O. 


).  plntdt  qu'à  i'E.  La  région  crétaclque  de  la 


-  - ilerbecf  ,. 

■ou  cootrebrt  oriental,  le  Bireaaoolaplta  (18S5  m.)  alnal 
que  plaa  Ji  l'O.,  an  Fluhbera  et  i  la  Guneranflub 
près  d'Ober  Iberg.  Au  N.  du  Thlerberg  une  banda  de 
Oneh  (Eocénel  va  du  HInler  Wiffilthali  Ntfeia  par  la 
Trebeer  Seheideck  et  le  Talion  de  u  Schwindialp.  Dana 
ce  fijfach  aurait  de  nouveau  une  étroite  ehatne  créta* 
cique  allant  de  l'O.  i  l'E.,  portant  des  BommetB  asaei 
impoMats  malgré  leur  altitude  relativement  rail>le,  le 
KÔprenatock  ou  Kiipner  (1895  m.),  le  Brûckler  (1773  m.) 
et  le  Waneten  (1754  m.).  A  l'O..  cette  chaîne  se  poursuit 
avec  quelque!  interruptions  par  le  Gugelberg,  le  Groes 
et  le  hiein  Aubei^. 

Il  eiiHte  encore  unn  asseï  K'snile  zone  créiacique  à  l'E. 
de  la  chaîne  du  Râdertcn.  C'eiil  la  cliaine  du  llautispttz- 
WiggiB.  Elle  se  détaclie  du  RAderteustock  au  Laclienalp- 
paiw  qui  fait  communiauer  l'Oberseetlial  avec  le  Kliinllial, 
ae  dirige  au  N.-R.  en  s  incurvant  par  te  Langeneg^Krat,  le 
llrclthamm  et  la  Scheyc  (S26i  m.),  jusqu'au  Wigi^in 
(7284  m.)  qui  forme  avec  Bon  voisin  N.  le  Itautispitz 
(2284  m.)  une  superbe  sommitû  â  double  pointe.  Le 
Haulispitz  présente  du  enté  de  Nelslat  el  de  la  plaine  de 
la  Linlli  une  énorme  paroi  de  IGOU  à  1700  m.  de  hauteur. 
Cyie  paroi  est  coupée  traneveniaicmeni  |Mir  une  bande 
d'rocJÏic  ijaionnée  qui  sépare  les  deux  puissantes  mas- 
ses ci'étnciuues,  supérieure  el  inférieure.  Cette  bande 
l'cmonic  obiiquemeat  la  paroi  depuis  Niifels,  passe  au- 
dessous  du  lIoclinBBc  el  te  poursuit  par  lllanken,  Dcyi^n- 
alp,  Loch  jusqu'à  llicliisau  et  au  Pragel.  I.e  veiiuintO. 
forme  un  contraste  frappantavcc  les  grands  escarpements 
du  versant  K.;  il  présente  des  pentes  doucex  el  galonnées 
qu'on  gravit  facili^ment  pour  atteindre  tes  points  df  vue  de 
la  ci'i'Ie.  La  clialnc  Witjgis-liautispiti  a  donc  ausHi  nt'tle- 
inont  la  forme  ilc  pupitre,  l..e  plan  incliné  est  bordé  au 
N.  Pt  au  S.  de  crétfts  qui  toutes  dcu»  ont  leurs  oscarpe- 
nicnls  au  N.  1^  crête  S.,  ta  plus  élevée,  domine  li>  lac  de 
Klcinllial  i>t  purli?  le  Devenstock  (;f035m,|,  le  Mâttlistock 
(HKfi  m.),  te  Twirren  (17W  m.).  Elle  est  séparée .jjéolo- 
KJquemi'ut  de  la  chaîne  du  Wifnds  par  la  bande  d'Kucène 
mentionnée  plus  liaut,  Pragel- lïevrnalp-NiifeU  :  ses  cou- 
'""■  """''icimiiis  sont  l'eitnjniité  \.  d  une  grande  nappe 
rement  qui  constitue  sur  la  rive  S.  du  Klijntlial 


pour  se  relier  enfla  i  la  chaîne  Wagetra-KôpÂer 

3 ni  court  Tera  l'O.  Du  Linthlhal  on  dea  hentann 
e  la  rive  droite  on  Toit  les  Mroia  de  crilacique 
s'étendre  du  Bautiapiti  au  Friedliapitz  en  fer- 
mant une  superbe  cuvette.  Atbc  U  chaîne  dn 
Hiderten.  ellen  enferment  une  belle  nlMe  ayn- 
clinale  qui  (kit  bce  i  cdle  d'AÛiden  prèa  da 
Weesen  et  qui  en  eit  proprement  nne  conti- 
nuation, mais  avec  tfuelquee  dUMreneea  de 
itruclure.  Deux  Jolis  laça  entouréa  de  feréta  da 
sapins  et  de  pniries  rellètent  lea  Aéra  aominela 
qui  tes  entourent,  l'impoMnt  Br4nnelî«tod  en- 
tre autres.  Ces  lacs  sont  le  Niederaee  on  Maden- 
Bee(750m.),  et  l'Ober  See  (663  ri,),  lea  deu 
sans  émissaire  visible;  ils  s'étxialeal  einileiTai- 
nementparle  Bautibach  qui  anrgitdnin  la  pa- 
roi au-denna  de  Nâlbb.  Le  haut  dn  ejodin*! 
cet  diviad  par  lea  fperona  du  Brfluieilatoefc  et 
du  Barenaool  en  troia  nic^Me  en  fimne  da  d^ 
que;  celles  du  S.,  la  Snlialp  et  rAhomoBale, 
envoient  lenra  eam  i  rOber  Bea,  celle  du  N., h 
Sehwindialp,  au  Niederaee.  De  la  nteba  de  la 
Sulialp,  le  Ladkenaippaaa  ooodnU  <!■■*■  |o  Klte- 
thaï;  aelankhedeliiSëh««adlalp,lanabaar 
Scheidegt  va  dana  le  Wiffitlha].  W  l'OD  ««■• 
chlt  la  chahM  eréladque  Wageten-KSpfan- 
itock  on  trouve,  comme  au  N.  dea  deui  AnbeiTi  «pria 
une  lone  étroite  d'Éoeène,  une  large  résion  de  Nunl- 
flnh  qui  s'étend  de  Nleder  Urnen  par  le  Hinli  (flIH 
m.),  le  Helchterli  (1685  m.)  et  le  Stockber;  jnaqui  II 
gorge  de  sortie  du  Wlgglthal.  Lea  laisee  penlM  «■■*»■ 
tea  de  nr^  et  de  forÉts  du  versaiU  N.  aont  c 
lea  ravins  de  plus' 
ten,  de  Reichenb    „  ,        _.. 

Râtibach,  Bûfibach,  Schwaraebach,  DArrhach).  L.. 

un  grand  éboulement  a'est  détaché  du  Hiixu  (niir  ce 
nom)  et  a'eat  dirigé  sur  Ober  fiilten  où  l'on  voit  encon 
de  groe  blocs  de  rochers. 

Le  troialème  maaalf  du  Krouoe  de  la  Sihl  comprend  la 
mont^nea  de  Nagellinh,  i  l'O.  dn  ûllon  Schindellegi- 
Rothenthurm-Satlel-SIeinen  qui,  suivi  par  nne  route  et 
un  chemin  de  fer.  Mt  communiquer  la  lac  de  Zaridi 

de  Zoue 

de  Hor^rten  (avec 

.    .  _„ d'un  coté  la  lar^ 

ItoaaberB  avec  son  contrefort  N.,  le  Zu);er- 
berg,  et  de  l'autre  la  chaîne  Hoi^arten-llohe  Hone  avec 
ses  ramillcations  occidentales.  Gottiichalkenber|;-Brusl- 
liuhe-Gubel.  Dans  ces  deux  sections,  comme  plus  à  l'E. 
jusqu'au  Ilirili,  nu  ISpeer,  etc.  el  plus  à  l'O.  au  Rigi.  Iss 
couches  de  NagelHuh  et  celles  de  grès  et  de  marnes  qui 
alternent  avec  elles,  plongent  au  s.,  tandis  que  les  UHes 
de  couches  sont  tournées  vers  te  N.  C'est  pourquoi  les  ver- 
sants S.  sont  moins  raides  que  ceux  du  N.;  les  premiers, 
plus  ensoleilles,  eont  couverts  de  pâturages  souvent  un 

reu  secs;  les  seconds  ont  de  vastes  forêts.  Cependant  au 
luhe  Hnne-Gotlsclialkrnberg  le  versant  S.  est  presque 
complèlemenl  tHiiHé.  A  mainte  endroits  ce  dernier  est  ex- 
pose aux  éboulements,  ainsi  au  Rossberg,  d'où  sont  descen- 
dus d'énormes  éhoiilemenlK  déjà  à  l'époque  pnihislorique 
et  plus  tard  encore,  ainsi  en  1806  l'éboulemcnt  de  Golilau 
(voir  GuuiAU),  Si  les  cribles  de  toutes  ces  montagnes  de 
Nagellluh  sont  assez  uniformes,  elles  présentent  pourtant 

5 lus  d'un  joli  point  île  vue,  doté  souvent  d'une  auberge  ou 
'un  hôtel,  ainsi  le  Wildspit?.  (1582  m.),  le  point  culmi- 
nant du  Itossberg.  le  (lotlschalkenberg  (1152  m.),  le  Zu- 
gerbcr^.  Ile  bons  chemins  et  même  des  routes  carros- 
sables conduisent  à  tons  les  points  intéressants. 

Le  groupe  de  la  Sihl  comprend  donc  un  certain  nom- 
bre de  chaînes  crétaeiques  qui  sont  entourées  d'f.ocène. 
lilal^ré  leur  ressemblance,  elles  présentent  chacune  deb 

Sarliciilaritée  slratigrapldques  et  tectoniques.  D'après  leh 
erniéres  théories  elles  appartiennent  a  diverses  nappes 
de  recouvrement.  Voir  art.  Hcuwvi  (Canton).  La  carte 
liors  texte  du  groupe  de  la  Sihl  a  paru  à  Sardoua.  Voir 
ce  nom.  (D' Si.  Innor.] 


I  KWathal,  Silil  unil  Linlh  (dans 
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S<-Auvtï.  Berne,  1896). 

_..    __      ._  ..  .^  jn  l'on  /ftpfiK    (idem, 

Berne,  iS93j.  F.-J.  RBufinann,  Katkstein  und 
Schiefergebiele  der  Kanlone  Sehwij:  unit  Xng 
(idem,  Berne,  1877).  Arnold  Heim,  Zur  KetiHlmi 
dff  Glartier  lieberfaltungsdeckm,  élirait  de  la 
Zeilâcliriff  ileF  Detihchen  geulogiicben  Geseli- 
tchafl.  Berlin,  1005. 

•IHL  (LA)  (C.  Scliwvi,  Zurich  et  Zoiig). 
Rivii're,  aCIluent  ).'uuclic  de  la  Limmat  (à  la- 
quelle elle  se  joint  danx  la  ville  même  de  Zurich, 
au-deBM)Usdu>rintzspilzu).  comprenant  uncoun 
aupi^rieur  et  un  coure  inrérieiir.  a'  l.a  Sihl  supé- 
rietire  jusqu'à  sa  jonctiun  avec  l'Alp.  1.  Bpgion 
des  sourccB.  Les  coure  d'eau  qui  constituent  le 
bassin  supérieur  de  la  Sihl  se  ramilicnt  en  forme 
de  grande  couronne  d'arbre  et  le  mrme  fait  ae 
reproduit  pour  la  Sihl  elle-même  en  amont  d'Ku- 
tlial.  I)cui  baBsin»  nettement  wiracli^ria^s  ressor- 
tent  immédiutemenl  d*im  simple  examen  de  la 
carte:  1°  celui  de  la  Sihl  en  amont  de  Scliin- 
dellegi,  ou  le  nirand  bassin  de  réception;  1"  celui 
deii  sources  proprement  dites,  en  amont  d'Eu- 
thaï.  Ce  dernier  a  la  forme  d'un  ovale;  il  est 
compris  entre  la  chaîne  Schwarzsloch-Fluhberg  à 
l'E.,  la  chaîne  Sc1iwarastock-Uru>'beru-For»l- 
berg  au  R.  et  lechB^aoD  qui  sépare  à  l'O.  le  bsB- 
sin  de  la  Sihl  de  ceux  de  l'Alp  et  du  Groesbach. 
8a  supcrilcie  jusqu'à  la  H inster  inclusivement  est 
de  94.65  km*,  jusqu'au  Steinbach  v  compris,  de 
114.01  km*.  Les  sources  de  la  Sihl  surgissent 
dana   les    pentes    d'éboulis    qui    a'ûtendenl  au 

Eied  E.  des  plus  hauts  rocliere  du  Hund  (Urus- 
Krg)  ;  là  se  forment,  à  partir  de  l'altitude  de 
1850  m., des  ruisseaux  qui  se  réunissent  sur  l'a Ipe 
Mutterort  (1640   m.);    la  Sihl  descend  ensuite 

Er  une  itorRe  (étroite  et  profonde  creusée  dana 
.  roches crétaciquesjiisqu'au  Gripsli  (10)7  m,). 
La  pente  est  de  18  %,  Sur  une  distance  d'un 
krn.,  la  gorge  continue  avec  une  pente  de  6  % 
dans  des  cboulis.  Elle  ne  s'élargit  qu'à  l'Ochsen- 
boden  (060  m.).  U  vallée  est  couverte  de  gros 


_...._   _ rejoignent  la  S      ,    ^ 

pente  diminue  asseï  sensiblement  pour  ne  plus 
dépasser  la  moyenne  des  plaines  d'alluvions.  Iji 
Miuater  rassemble  les  eaux  des  autres  sources  ;  la 
StilleWaag  qui  sort  du  Twingetobel,  leKâswald- 
tMch  qui  vient  du  Kâswaldtobel  et  l'Eisenlobel- 
bach.  Ces  trois  vallons  sont  séparés  parleSchien, 
le  l^uchcmstock.  la  Mordergrube  et  le  ltog(;en- 
Hlock,  qui  font  partie  des  klippes  du  canton  de 
ScliwjT,  tin  large  massif  s'étend  au  M.  du  Drua- 
berg,  entre  le  Twingetobel  et  la  vallée  de  la  Silil. 
â.  Plaine  d'alluvions  de  la  Sihl  supérieure.  Les 
terrains  de  transport  remontent  fort  haut  dans 
les  vallées  de  la  Minsler  et  de  la  Waag  ;  toute 
la  région  d'alluvions  de  Stiiden  à  Sciilatibûli) 
mérite  une  étude  plus  approfondie.  La  pente 
est  de900à890m.ou:<,2  ""/,„ ^  de »90 à  tffiU  m., 
1,7  •'•!,„  ;  de  8S0  à  870,  1,2  "V™.  La  longueur  de 
la  plaine  est  de  9  km.;  celle  du  coui-s  de  la  ri- 
vière de  17  km.  ;  la  lai'geur  augmente  à  mesure 
Îu'on  descend  ;  elle  est  de  1,2  km,  à  StudeD.  de 
,8  km.  à  (iross,  de  2,5  km.  à  l'extrémité  infé- 
r  eu  e.  T>;  terrain  d'alluvîon  est  bordé  par  1'  .o- 
céne  iisque  dans  les  environs  de  Sleinbai-b.  uti- 
les us  de  rÉoci>ne  ae  trouvent,  de  cbaque  côté 
I  a  vallée,  des  dépôts  <|uatemaires  ;  en  amont 
de  oss  des  hauteurs  mollassïquea  bordent  en- 
s  e  tout  le  côté  E,  de  la  vallée,  tandis  que  les 
b  b  es  hauteurs  qui  séparent  le  bassin  de  la 
S  h  de  celui  de  l'AJp,  vers  Einsîcdein,  sont  re- 
cou  erles  de  dépôts  glaciaires.  Au  N.  la  limite 
es    formée  [)ar  la  moraine  terminale  de  ^lila- 

Ï:en  semi-circulaire,  qui  provoqua  autrefois  t« 
ormation  d'un  lac  de  la  Sihl.  Les  aftluenls 
son  à  rii..  près  de  Cross,  le  (irossbach,  qui 
vient  de  l'Amselthal  et  qui  a  un  vaste  cône  de 
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di'jection  ;  à  \'E,,  près  d'Euthal,  l'Eubach,  qui  tiort  d'une 
valli'C  loDgitudinale.  à  la  limite  entre  la  chaîne  calcaire 
de  l'Auher^  et  l'LocèDe  guhslpin;  près  de  Willor- 
lell,  le  itickenbach.  La  plaine  m^me  est  située 
dans  IcH  couches  iurcrieurcH  (puits  de  HO  m.)  de 
craie  lacustre  aui  «e  sont  di'poBéeH  dans  le  lac  Rrâcc 
à  la  moraine  de  Scl>la(!en  ;  les  rives  actuelles  île 
la  Sihl  Hont  forméot  de  terre  glaise  consolidée  par 
des  rhizomes  de  roseaux.  Ce  sous-sol  imperméa- 
ble d'une  vallée  à  punie  très  faible  est  Tavorable 
à  la  Tormation  de  tourbières.  Celles-ci  commencè- 
rent partout  par  un  marais  tourbeux  couvert  de 
juncs  et  de  carei,  tandis  qu'à  la  périphérie  se 
constituait  de  la  tourbe  de  sphai^nes.  (Juelques 
restes  de  troncs  de  bouleaux  et  de  sapins  rouges 
témoignent  de  l'existence  d'une  ancienne  forêt 
clairsemée.  Il  est  remari[uable  que  les  centres 
des  tour  II  ivres  présentent  souvent  de  grandes 
étcntlues  de  la  A-lieii<-/ivi-ia  iinlimlris.  rai-e  au- 
jourd'hui. Ces  diverses  plantes  marérageuscs  for- 
maient un  llltre  périphérique  qui  retenait  le  limon 
des  eaux  d'inondation,  de  sorte  qu'au  centre  la 
tourbe  du  Scheucliieria.  qui  produit  peu  de  cen- 
dres, a  pu  se  développer  librement.  A  Todlmei'r 
et  lloblosen,  elle  couvrait  une  superlicic  de  90  ha.; 
d'Ilnter  Iberfi  à  Willertell,  les  surfaces  maré- 
ca|!euses  ont  aujourd'hui  tout  à  fait  le  tvpe  des 
marais  horizonlaui  préalpins.  Au  point  du  vue 
ai^ricole  le  sol  est  exploite  de  uuatrc  ma- 
nières ditTéi'cnles  :  1"  les  parties  ^es  plus  humides 
fournissent  de  la  litière  qui  est  presque  enlièi'cment 
composée  de  Muliiiia  ewnilen.  Ia:  Carex  (lanU'ni  croît 
surtout  dans  les  endroits  les  plus  humides,  le  (.''(• 
if.r  Klrirla  se  rencontre  sur  le  pourtour  des  eaux 
dormantes  et  dans  d'anciens  fossés  de  tourbières  ; 
on  trouve  encore  les  Cnivx  jianiciiliila.  Itaviillinna, 
iialrala,  filifoniiit,  iialiiiliiga.  VAnindii  l'hmqmiti:» 
(roseau)  qui  crott  surtout  dans  les  marais  sillonnés 
d'eaux  courantes,  où  cnDissent  aussi  VVlmarta  uenlaiie- 
lal't,  Vi^iilmiii  allniiii,  Ciniiini  rii-uliii-e.  Ailleurs  se 
rencontrent  les  plantes  suivantes  ;  Menyaiithei  Irifutialii, 
qui  forme  souvent  des  prairies  entièi'cs,  Ei/uiKUim  jm- 
liisliv  et  Heleorlinrit,  ce  dernier  dans  des  eaux  mortes 
où  croissent  aussi  les  if/iai-gaHÏHHi  raiii»a»ni  et  Tiiplia  ; 
ailleurs  se  voient  Erioiihiii-um  latifoliuni,  Trirhophiirimi 
riKsiiiluniini,  .Scii^iiu  «i/i-n/iViit,  et,  dans  les  endroits  dé- 
(«uii'viis  de  limon,  le  SrlieiHii:eriitjHiliislriii.  Comme  plan- 
ter caractéristiques  dus  marais  pivalpins,  on  peut  citer  Itw 
TnilliiiM  eiirtiiiirHn,  ypi-nlriini  albiiiii,  AcoHitum  Kiifirlluii. 
l'iilmiOHHHi  hinliirlii,  SwKiiia  iiCifiinin,  Ibirltia  alpinn, 

" r/iM  aiimilil'iiliiiii,  Cpiiliana  aiwleiiiailea.  cl  par 

KiwiWiH .i//ii'(HnJiii,  Primiilafai-ÎMiKin,  Tri- 
II.  I*àrmi  les  plantes 
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Grosa,   l'Erlenmoos  ;  < 
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le  Wasserfani^  et  le  Sulzclalmeind.  La  litière  est  fauchée 
en  automne,  mais  elle  ne  peut  pas  être  emmenée  à  cause 
du  peu  de  consistance  du  sol  ;  on  l'entasse  en  ttrandi 
cônes,  autour  de  perches  verticales  (Tristbâume).  Ces  laa 
de  1000  kg.  environ  de  litière  noire,  qui  couvrent  les  ma- 
rais, leur  donnent  un  aspect  très  curieux.  2°  Les  terrains 
moins  humides  fournissent  des  fourranes.  Ces  prairies 
s'étendent  autour  des  marais  en  bandes  de  largeur  très 
variable  (Hàrti).  Cependant  quatre  bandes  de  prairies 
(Malien)  traversent  la  vallée,  le  long  des  routes  Ibeng- 
Sihlboden,  Eullial-Sleinbach.  WillerMll-Kinsiedeln  elle 
long  de  la  Sihl,  en  amont  de  Gross.  Des  prés  gras  avoi- 
sinent  les  habitations.  Les  prairies  maigres,  plus  éloi- 
gnées des  nuisons,  sont  composées  surtout  de  Kitinuii 
erectut  et  de  Nattiui  stricla,  tandis  que  les  prairies  de 
Seiteria  i-ariiUvi  ne  ae  rencontrent  que  sur  les  coteaux 
de  Steinbach  et  d'Euthal,  formés  de  calcaire  nummuli- 
tiqiie.  ,'{•  Kn  certains  endroits,  les  marais  ont  été  drai- 
nes el  transformés  en  champs  de  légumes.  Le  Schûtzi'u- 
ried.  par  exemple,  entre  Miiister  et  Sihl,  a  été  divisé  |iar 
des  fossés  d'un  m.  de  profondeur  en  parcelles  d'une  lar- 
t-eurde  :i.5  m,  el  d'une  longueurde!»  m.  a)  ha.  de  ce» 
terrains  sont  niHcrvés  à  la  culture  de  la  pomme  île  terre. 
(''est  la  culture  principale  de  ces  ti'rrains  tonrheun  ;  on 
'ndant  :iusai  du  chanvre,  des  fèves  de  marais. 
i  choux-raves,  des  choux,  de»  haricols  el  de 
l'avoine.  Ces  champs,  qui  ont  au  total  une 
rie  de  Jt3  lin.,  se  Iiiiuvent  à  Kied. 
l-nried,  Aliomweid.  Ilustel.  liross- 
moiiM.  I^chiiioos,  l'schiippenmoos,  Klain- 
inern-lloclimatli'n.  Almuiiid  et  Waldureu. 
i"  ITtliirtiges  :  Sulxelalmeind,  Ahornneiu. 
Kalch.  Uiitiv  les  bas  ma1^nis  dont  nous 
avons  parlé,  il  v  a  encore  une  série  de 
hauls  marais,  t.elui  de  llmilrieil  est  le 
seul  de  la  vallée  supérieure  ;  tous  1rs  autres 
sont  en  aval  de  Witler/ell  ;  Seliachen. 
Todtmeci-,  in  dem  Meer.  Ituh- 
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li'^i  marais    mixtjv.    fj'ur  pmlîl   p 

iili'   tiiiijimrs  un   fond   de    la    tuiirlie 

rt'S.  iiiL-dessuK.  ln*'R  Houvent,  de  la  tou 
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lis  de  la    lourlie   de   sphaignes   et   d'éi 

lorcii.    Li's   deux    premières    espèces 

ui'bes  appartiennent  au  tvpe  des  bas  i 

les  deux  autres  à  celui  des  hauts  r 

l'ne  grande   partie  de  la   végétal 

4     liantes    tourbières   a    disparu,    ' 

ilion    de    la    toiirlii'^  oii    elle  subsi 
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bruyères  et  de  plantes  analc^ues  ;  entre  ces  protubé' 
rances  sont  des  champs  de  sphaignes  et  d'autres  plan- 
tes marécageuses.  Les  hauts  marais  ont  été  en  partie 
desséchés  par  drainage  naturel  ou  artîliciel.  les  scirpes 
d  remplacent  lea  ériopliores;  les  mougaes  et  le  lichen 
des  rennes   recouvrent  les  collines   de  sphaignes.    Les 

nain),  Jumvi  Hw/iiit,  Ti-ieiilalii  ftn-upaia,  Sa.rifiinja 
Hinutm, OrchU  Traiiniteiiieri.  Malaj:ia  patiulosa,  Mfiitii 
alhaniantiiuni,  l'iiiui  uni-itiala. 

L'épaisseur  moyenne  de  la  couche  de  tourbe  diminue 
en  remontant  U  vadéc  ;  elle  est  de  3  m.  environ  au  Todt- 
meer  et   d'environ   1   m.   près   d'IInter  Iberg  ;   la    plus 

grande  épaisMur.  h  m.  25.  se  renrontre  à  la  Huhnermatl. 
in  exploite  la  tourbe  depuis  1748  ;  une  partie  est  livrée 
i  l'état  naturel,  une  autre  partie  est  comprimée  à  la  ma- 
chine. L'exploitation  se  Tnit  de  mai  â  llnjuillet  ;  la  tourbe 
est  exportée  dane  les  contrées  avoisinant  le  lac  de  Zurich. 
La  plus  grande  exploitation  se  trouve  au  Todtmeer  où  il 
n'v  B  iwB  moins  de  lUO  netitea  huttes  sur  une  surface  d'i'n- 
ions  se  sont  groupées  autour  des 
ir  d'un  lac  ;  elles  sont  bâties  sur 

s  nommas  Itârti,  tels  tes  ha- 

,   ICuthal,   U'illerzell,    LangriitiegR, 
ainsi    que   de  nombreuses  fermes. 

me  intluence  râcheuse  sur  le  climat 

de  la  vallée  supérieure  de  la  SihI.  Le  printemps  y  est  en 
retard  de  19  joura  en  moyenne  sur  lea  contrées  voisines  ; 
en  mai, le  soldes  tourbières  est  encore  gelé  dans  la  pro- 
fondeur ;  lea  brouillards  sont  fréquents  en  été,  et  lea  va- 
riations diurnes  et  annuelles  de  la  température  sont  très 
fortes;  lefohn  n'y  souflle pas. Hais  la  croissance  delà  vi^^é- 
talion  est  rapide  par  suite  d'une  forte  insolation:  les  vents 
d'E.  et  du  N.  sont  fréquents,  la  chute  d'eau  est  considé- 
rable IKinsicdeln  1600-"°,  150  jours  de  pluie,  158  jours 
sans  gel)  ;  le  commencement  de  l'automne  est  en  général 
marqué  par  un  temps  clair. 

Comme  la  SihI,  à  partir  de  Schindellegi,  n'est  au  fond 
que  le  canal  d'écoulement  des  eaux  recueillies  dans  le  bas- 
sin supérieur,  le  cours  entier  de  cette  rivière  présente  lea 
mêmes  variations  de  débit.  Il  y  a  des  échelles  fluviométri- 
aueaàUnleraiten  (en  amont  de  la  Teufelsbri'icke, près  de 
lEtzel).  à  Sihlbrugg,  avec  enregistreur  automatique;  à 
Unterer  Sihiwald.  avec  un  service  télégraphique  pour  l'an- 
nonce des  crues,  enfin  à  Zurich,  près  de  la  papeterie.  La 
SihI  est  une  rivière  préalpine  bien  caractérisée,  le83''/o  ''^ 
■on  bassin  se  trouve  dans  la  région  des  montagnes  et  des 
Alpes,  c'est-à-dire  au-dessus  de  700  m.  Son  année  hydro- 
graphique, du  1"  novembre  au  31  octobre,  commence 
avec  l'ëtiage  d'hiver  qui  dure  de  novembre  à  février  ;  dé- 
bit minimum,  à  Zurich,  1.6  m^  par  seconde.  Mais  à  la 
dilférence  des  cours  d'eau  des  Hautes- Alpes,  de  petites 
crues  surviennent  parfois  pendant  cette  période  qui  est 
suivie  de  celle  des  hautes  eaux  du  printemps  et  du 
commencement  de  l'été,  d'avril  à  juin  ;  ces  liantes  eaux 
■ont  le  résultat  de  la  fonte  des  neigea  dans  la  région 
■iipérieure  et  de  fortes  chutes  de  pluie.  Au  cii'ur  de 
l'été  et  en  automne,  il  y  a  alternance  de  hautes  et  de 
basses  eaux.  Le  maximum  peut  se  produire  pendant  l'une 
ou  l'autre  de  ces  deux  périodes,  par  exemple  le  '£i  aoill 
1816.  à  Zurich.  500  m'  par  seconde,  le  i»  juillet  lK7i, 
380  nV'.  I«s  cnies  de  1.51)  m.  en  21  heures  ne  sont  pas 
rares.  Le  projet  de  civalion  d'un  lac  de  la  SihI.  pi'ès 
d'Einsit-deln,  a  eu  pour  ronséquence  de  faire  ohaervei- 
très  exactement  le  débit  de  la  rivière  a  la  station  d'I'n- 
lersitcn,  qui  se  trouve  à  l'issue  projetée  du  lac.  V.n  cet 
endroit,  le  bassin  d'alimenLitiun  n'présente  une  super- 
licie   de    1.1670   lia.   De   11<UI    à   liKrt.  le   débit  a   été   le 


Débit  totalen  milllona  <l 
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Le  bassin 
50  ha.  de  m(        . 

digues  ;  à  Schlagen  et  à  llrilmerinatl.  Sun  niveau  moyen 
serait  à  la  cote  de  89'2.(i  m.  et  il  s'étendrait  en  amont 
jumu'à  l'embouchure  de  la  Minster  (voir  carte  vol.  1, 
p.  ffn  du  OKliontiaii-e)  ;  il  aurait  ainsi  une  superlicie  de 


conde  (à  Sihlhrugg). 


im  débit  constant  de  S.SOÔ  ii 
Sur  la  rive  droite  de  ce  lac, 
du  barrage,  on  établirait  une  prise  d'eau,  et  par  un  tun- 
nel de  SSfiO  m.  de  longueur,  on  conduirait  les  eaux  dans 
le  lac  de  Zurich,  en  utilisant  ainsi  une  chute  de  465,68  m. 
Le  débit  moyen  du  lac  serait  d'environ  6,5  m^  par  se- 
conde, ce  qui,  en  comptant  75  %  d'effet  utile  dea  tur- 
bines, donnerait  38000  IIP  de  24  heures  ou  fiOOUO  HP  de 
H  heures.  Une  seule  année  exceptionnellement  sèche 
n'arrêterait  pas  le  travail  des  turbines,  mais  la  situation 
pourrait  devenir  critique  en  mara  et  avril,  si  cette  année 
de  sécheresse  était  suivie  d'une  fonte  tardive  des  neiges. 
Ce  projet  a  été  abandonné  récemment  ensuite  de  la  non 
entente  des  cantons  intéressés. 

A  Schlagen.  la  SihI  pénétre  dans  une  gorge  d'érosion 
récente  ;  elle  est  resserrée  au  pied  des  hauteure  qui  fer- 
ment son  bassin  au  N.  ;  la  partie  supérieure  de  la  goroe 
eKt  creusée  dans  la  mollasse,  tandis  que  la  partie  infé- 
rieure se  trouve  dans  des  dépôts  quaternaires.  La  rivière 
descend  de  7K7  m.  jusqu'à  l'embouchure  de  l'Alp,  ce  qui 
donne  une  pente  moyenne  d'environ  14  ""Im.  une  lon- 
gueur totale  de  .SI, 38  km,;  une  superficie  du  bassin.  Alp 
comprise,  de  250.4140  km<. 

II.  I.n  SihI  iiiferieui-e.  RenfoiTée  des  eaux  <le  la  Iliber 
par  l'Alp,  la  SihI  sort  enfîn  de  son  bassin  de  réception  par 
l'ouverture  qui  sépare  le  Itohc  Itone  de  l'Ktzel  :  son  cours 
moyen,  qui  commence  en  cet  endroit,  a  subi  dans  la  nuite 
des  âites  bien  des  fluctuations.  Après  la  première  époque 
(ilaciaire.  cette  rivière  creusa  dans  la  mollasse  la  vallée  oc- 
cupée maintenant  par  le  lac  de  Zurich,  lequel,  de  nich- 
tei'swil  en  aval,  constitue  la  vraie  vallée  de  la  SihI.  tin  uf- 
lliient  de  droite  amena,  par  érosion  régressive,  la  Lînth 
dans  la  vallée  de  la  SihI.  Cette  dernière  ne  fut  plus  gu'un 
affluent  de  la  L in th,  celle-ci  devenant  la  rivière  principale. 
Plus  tard  survint  l'alTaissement  des  Alpes  et  la  formation 
du  lac  de  Zurich,  qui  remonta  comme  un  Çord  jusque  dans 
la  vallée  de  la  SihI.  Pendant  la  deuxième  époque  glaciaire, 
la  vallée  de  la  SihI  fut  remplie,  de  Schindcllegi  à  Rich- 
terswil,   par  les   moraines  du  glacier  de  la  Lintli,  les- 
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couche,  maie  il  a  dû  s'y  produire  une  grande  dislocatioo. 
Comme  ces  graviers  ODt  été  déposés  par  les  nvières  des- 
cendant des  Alpes,  la  couche  devait 
l  remonter  vers  les  Ai- 
pente  identique  à  celle 


de   la  LiDth  et  se  dirigea  sur  la   contrée  de  Henzinj^en  : 
elle  y  déposa  l'énorme  masse  de  matériaux  qui  forment  la 

S  lus  grande  partie  de  ce  plateau  et  qui  atteignent  Jusqu'à 
jO  m.  d'épaisseur;  de  la  elle  allait  rejoindre  la  Reuss. 
Quand  les  placiers  se  retirèrent,  des  amas  de  matériaui. 
dans  le  vnismaije  de  la  Schindellegi.  l'empêchèrent  encore 
de  se  rendre  dans  le  lac  de  Zurich  ;  elle  creusa  alors  sa  val- 
lée jusqu'à  Sililhrugg  d'où  elle  se  rendait  dans  le  lac  de 
Zoug  par  la  vallée  actuellement  sèche  de  Sihlbrugg-Itaar. 
Mais  ce  chemin  lui  fut  aussi  fermé  à  la  troisième  époque 
glaciaire  par  un  hras  du  )(lacier  de  la  Reuss.  Entre  temps, 
les  eauide  pluie  de  la  région  elcellesde  ta  Fonte  des  glBces 
avaient  ilonni'  naisKanee.  enli-e  la  rive  (.'auchr  du  glacier  de 
la  l.inth  et  lAlhis,  à  une  i-ivi.Ve  ahonilanlc  rpii  creusa  une 
(lorgf  et  ïiépara  le  itinimerberg  de  l'Alhis.  Arrêtée  par  le 
glacier  de  la  lleuss,  la  Silil  prit  ce  rlicmin  de  sortie  et  ^ 
resta  m^iiic  aprîv  li>  retrait  du  (-lacier.  car  une  moraine  lui 
barrait  la  route  du  lac  de  '^iig.  Rn  aval  de  l'emlioucliiire 
de  l'Alp  le  coiii'h  de  la  Sihl  a  donc  été  ilélcrminé  par  les 
Ibits  suivants  :  au  N.  de  cette  rivière  se  itresse  un  puissant 
rempart  morainiqiie  (Kastençpg-SlHl/hiihe-Alliishiilie- 
llûttt'n)  coupé  à  la  Schindellegi  par  une  profonde  lisKure. 
de  sorte  qu'ici  la  Silil  est  tn-s  jieu  au-dessous  de  la  ligne 
de  partage  des  eaux  du  eôlé  du  lue  de  Zurich.  Au  S. 
s'éli'venl  les  cibles  hoisécs  du  lluhe  linne.  I.a  Sihl  coule 
dans  une  gorge  étroite  qu'i-lle  est  en  train  d'appiiiriimlir 
encoiv;  su  pente  est  de  M  '"!„,  envii'tm  jiisqu  au  Silil- 
Dprung;  elle  a  5TK  m.;  son  lit  est  d'aliord  cii'iisé  dans 
In  mollasM',  puis,  suiliuit.  de  llûtten  au  SihlHnrung  dan» 
de»  moraines  qui  donnent  à  la  contrée  son  cai-hel  paviicii- 
lier  (à  droite  la  région  de  ItOttcn-Scliiineulierg.  à  gaiielii' 
le  plateau  de  Men/.ingen).  Iles  Hourres  nombreu- 
ses jaillissent  sur  la  moniine  de  fond.  I.a  valli'i',  £em.i 
longue  de  1 '1,1  km.,  n'a  pas  d'hahititlions.  Il  y  a 
ilespontuà  la  Srliindellegi.  roule  et  chemin  de  fer 
(pour  Einsiedeln  et  la  ligne  du  S.-E.].  à  Hiitten. 
Kinslemee  et  llûhnersleg  pour  les  communica- 
tions locales.  (In  remarque  prùs  de  Siimstagem 
la  •  IloUrisi  •,  installation  mi^anique  qui  seil  à 
transpoiliu'  par  voie  aérienne  il'im  côté  à  l'aii- 
I11'  lie  la  valli''e  le  liois  exploiié  dans 
llnni'.  I.e  Sililspning  est  l'endroit  oii  les 
graviers  quaternaires  (lleckenschi  "     ' 


■allée  depuis  l'tlelliberg  avec  sa 
pente  normale,  au  Sihisprung  elle  se 
trouveraità  435  m.  au-dessus  de  son 
niveau  actuel  ;  de  l'Uetlibei^  â  lAI- 
bishora  la  pente  est  trop  laible;  à 
partir  de  la  la  couche  s  affaisse  en 
contre-pente  de  la  vallée.  Le  massif 
des  Alpes  a  donc  dû  s'affaisser  de 
425  m.  après  la  première  époque 
glaciaire  (à  la  fin  de  la  première 
époaue  interglaciaire),  tandis  que 
le  l'Iateau  conservait  son  altitude. 
Il  se  produisit,  entre  les  masses  im- 
mobiles et  celles  qui  s'alfaissaient, 
un  fléchissement  qui.  le  long  delà 
Sihl,  s'étendit  de  l'IJetliberg  à  l> 
région  du  Sihisprung.  Mais  la  cu- 
vette ainsi  formée  fut  remplie  jMr 
les  dépôts  des  époques  glaciaires 
suivantes,  de  sorte  qu  au  Smlspruns 
la  vallée  présente  le  profil  indiqué 

et  les  gravier»  qui  for- 
ime  un  filtre  de  100  m. 
r  ;  elle  est  arrêtée  par  la 

^e  fond,  laquelle  constitue 

masse  imperméable  gris  bleu; 
elle  surgit  la  en  sources  constantes  et  bien  filtrées,  cap- 
tées par  la  ville  de  Zurich.  Les  deckenschottera  du  Sihi- 
sprung s'abaissent  en  des  parois  verticales  ;  des  blocs 
énormes  s'en  détachent  de  temps  à  autre.  A  l'endroit 
le  plus  étroit  de  la  vallée  des  blocs  ont  roulé  jusaae 
dans  le  lit  de  la  Sihl  et  l'ont  rétréci  à  tel  point  qu  on 
pouvait  le  franchir  d'un  bond,  d'où  le  nom  de  SihlspruDg 
jeaut  de  la  Sihl)  qui  a  été  donné  à  cet  étranglement.  Hais 
comme,  malgré  la  grande  profondeur  du  lit,  l'eau  y  était 
refoulée  lors  des  crues,  on  a  fait  sauter  les  rochers  pour 
élargir  le  lit  de  la  rivière.  A  partir  du  Sihisprung  la  ri- 
vière coule  dans  la  mollasse;  du  Sihisprung  à  Sihlbrugg 
laSibldescendde.'WOà.'ïiOm.surunelonBiieurde.'imOm.; 
sa  pente  est  donc  il'enviran  il  "'/m-  '-a  vallée  s'élargit  en 

aiielnues  endroits  où  l'on  triMive  des  fermes.  En  amont 
e  Sihlbrugg,  loiite  une  série  de  sources  jailliiMent  des 
dépôts  de  la  deuiièiiie  époque  glaciaire;  cea  sources 
sont  aussi  captées  par  la  ville  de  Zurich.  A  Sihihnigg.  le 
bassin  d'alhiienlalion  représente  une  sinierlicie  de  Wi.M 
km-,  le  débit  annuel  moyen  est  do  40U  millions  de  iii'>. 
Hoit  par  seconde  enviitin  12  iiv'<  nu  45  liti-es  par  km'.  Ij 
vallée  w'The  Sihlbrug^-llnnr  alNindonnce  par  la  rivière  est 
une  vuienatiiii>11edecomiiiuniration  enli'elelacdeZurirli 
et  la  SuisM?  primitive.  A  partir  de  Sililbnikig.  In  Sihl  coule 
dans  une  valléi'  de  formation  secondaire  ou  elle  serpente, 
ivngi'nnt  avant  sa  eoriiiclion  le  lus  des  pentes  de  l'AI- 
bis  et  de  la  chaîne  du  Zimmerlien;  ;  son  lit  priante  alter- 
nativement ile?i  jiliéiiumènes  [l'ahlntlun  et  de  dépôt;  des 
bancs  de  gravier  d' ■  longueur  de  2(111  m.  «ont  ei 


lels  . 


eo\W  ■ 


de  I: 


!   Ilohe 


descendent  jus(| 


h  la  Sihl. 


A1j.e^ 


I  de   la   r 

,,    Les   rester  acluei> 
l'elliberg,   appartiei 


SIH 


SIH 


667 


Sortants  après  l*embouchure  de  l'Alp  ;  sur  un  parcours  1    Carex  brachysiachys ;  sur  les  pentes  ensoleillées,  le  TH- 
e  il  km.,  elle  ne  reçoit  que  des  ruisseaux  insi^Uiants.   I   foliuni  ochrolettctmi,    Orchis  purjmreay    Cyprij^dium 
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la  superficie 
du  bassin,  de 
Tembouchure 
de  TÂlp  à  la 
Limmat,  est  de 
80,781  km  S; 
sa  largeur 
moyenne  ne 
dépasse  donc 
pas  2  km.  ;  à 
gauche,  la  li- 
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Profil  schématiqoe  eo  loog  de  la  vallée  de  la  Sihl  de  l'Âlbis  au  Sihhpruog  par  Aiig.  /{'^ppli 

D.  Gravier  guaternaire;  M.  Mollasse. 


marquée,  du  côté  de  la  Lorze,  par  les  collines  morai- 
niques  qui  s'étendent  entre  Neuheim  et  Menzingen, 
du  côté  de  la  Heppisch  par  l'Albis  ;  à  droite,  du  côté 
du  lac  de  Zurich,  par  la  chaîne  du  Zimmerberg.  Si  la  Sihl 
était  restée^  dans  sa  vallée  primitive,  elle  aurait  reçu  de 
chaque  côté  des  affluents  d'une  longueur  d'au  moins  5  km.; 
par  suite  de  la  modification  de  son  cours,  son  bassin  in- 
férieur a  été  réduit  au  quart  ou  au  cinquième  de  sa 
largeur  primitive.  C'est  pourquoi  les  deux  versants  de  la 
vallée  sont  escarpés,  au  Zimmerberg  surtout  à  la  base,  à 
TAlbis  particulièrement  près  du  sommet,  dont  la  crête  est 
souvent  formée  de  parois  verticales  de  grès  et  de  marnes 
(voir  Albis).  Les  éooulis  qui  s'en  détachent  en  grandes 
quantités  sont  amenés  au  pied  de  la  chafne  par  de  nom- 
breux petits  ruisseaux  dont  les  cônes  de  déjection  se  sont 
réunis  et  ont  formé,  de  Zurich  à  Langnau,  une  pente 
ininteri'ompue.  Celle-ci  est  en  majeure  partie  recouverte 
de  prairies;  c'est  la  région  la  plus  anciennement  cultivée 
de  la  vallée  inférieure  de  la  Sihl.  C'est  là  qu'est  construit 
le  village  de  Langnau  ;  la  route  Zurich-Zoug  la  suit  jusqu'à 
Adliswil  ;  en  ce  point,  la  route  traverse  la  vallée  pour  gra- 
vir la  chaîne  du  Zimmerberg.  Comme  la  vallée  ae  la  Sihl 
était  trop  sauvage,  on  préféra  franchir  deux  chaînes  plutôt 
que  de  courir  le  risaue  des  inondations  ;  aujourd'hui,  la 
correction  de  la  rivière  a  prévenu  ce  danger.  On  a  cher- 
ché à  protéger  les  rives  par  des  digues  de  2  à  3  m.,  re- 
S osant  si  possible  sur  la  mollasse  et  entourées  à  la  base 
e  blocs  ae  pierre.  La  largeur  du  fond  est  maintenant 
de  30  à  36  m.  Ces  travaux  ont  coûté  1 370000  fr.  et  ont  été 
achevés  en  1902.  Les  dangers  d'inondation  ne  sont  plus 
à  craindre  sauf  au  moment  de  la  débâcle  des  glaces. 
En  hiver,  à  l'époque  de  l'étiage,  la  Sihl  gèle  complète- 
ment ;  au  dégel,  la  couche  de  glace  se  met  en  mouve- 
ment; si  les  fragments  de  glace  rencontrent  un  obstacle 
quelconque,  ils  se  redressent  parfois  et  remplissent  le 
lit  de  la  rivière  sur  une  distance  allant  jusqu'à  un  kilo- 
mètre et  plus,  de  sorte  que  la  moindre  crue  de  la  rivière 
pourrait  alors  causer  un  malheur.  Un  chenal  creusé 
dans  la  glace  a  pu,  jusau'à  présent,  prévenir  toute  catas- 
trophe. La  pente  consiaérable  de  la  Sihl  en  permet  l'ex- 
ploitation industrielle.  12  canaux  de  dérivation  établis 
dans  le  canton  de  Zurich  fournissent  4000  chevaux  de  force 
utilisés  par  des  usines  électriques,  scieries,  papeteries, 
filatures,  ateliers  de  tissage  et  ateliers  mécaniques.  Dès 
Hiitten,  où  s'élève  une  importante  usine  électrique,  jus- 
qu'à Zurich,  la  Sihl  a  été  exploitée  industriellement  d'une 
manière  remarquable.  Il  existe  un  j^rand  nombre  de  fa- 
briques échelonnées  le  long  de  ce  cours  d'eau,  occupant 
un  nombre  considérable  d'ouvriers,  en  sorte  que  les  vil- 
lages s'agrandissent  et  deviennent  toujours  plus  pros- 
pères. Dans  son  cours  supérieur,  des  travaux  de  correc- 
tion s'exécutent  actuellement  près  de  Studen,  avec  sub- 
vention fédérale  ;  le  coût  de  ces  travaux,  y  compris  des 
corrections  de  torrents  (Weisstannenbach  et  Obère  Sihl), 
est  évalué  à  fr.  250  à  300  000. 

La  flore  du  bassin  inférieur  de  la  Sihl  comprend  une 
série  de  plantes  préalpines,  telles  gue  le  Hantinculns 
nionlanus  qui  croit  au  nord  de  la  rivière  et  descend  jus- 
qu'à Zurich  ;  on  trouve  le  Saxifvaqa  aizoid/*s  et  le  Sfsle- 
ria  cœnilpa  sur  les  pentes  d'éboulis  au  bord  de  la  rivière. 
Au  Sihlsprung  se  trouvent  le   Valeriaria  Iripteris  et  le 


ralrnolus,  dans  les  bois,  Asanim  euroiurto)!,  Dmitana 
digiUila,  clc.  Deux  plantes  calcicoles,  haphiie  Launutia  et 
DuplenruDi  ((nuji/olhnn,  qui  se  rencontrent  ()lutôt  dans  le 
Jura  que  dans  les  Préalpcs,  sont  assez  fréquentes,  la  pre- 
mière sur  le  versant  gauche,  la  seconde  dans  la  partie 
supérieure  de  la  vallée. 

Le  cours  inférieur  proprement  dit  commence  seule- 
ment à  Unter-I^imbacn,  où  la  pente  tombe  à  4  et  3  ^Vœ- 
Cette  circonstance  a  provoque  la  formation  des  larges 
bancs  de  graviers  de  la  Zùrcher  Allmend  et  d'Aussersihl  ; 

Î)lus  en  aval,  la  Sihl  a  aussi  contribué  à  remplir  la  val- 
ée  de   la   Limmat.   La  Sihl    se  jette   dans   la   Limmat 
près  du  Musée  national,  à  la  cote  de  403  m.    La   lon- 

§ueur  totale  de  son  cours  est  de  76  km.;  la  dilVérence 
'altitude  entre  la  source  et  l'embouchure  est  de  1400  m. 
Le  bassin  total  a  une  superficie  de  340,2  km*  dont 
le  30%  dans  les  Alpes,  le  53%  dans  la  région  mon- 
tagneuse (de  700  à  1200  m.)  et  le  17%  dans  la  région 
des  collines.  Les  32%  du  bassin  sont  couverts  de  forêts. 
A  Zurich,  la  Sihl  a  un  apport  minima  de  1,6  m-^  et  un 
apport  maxima  de  550  m^  par  seconde.  En  1018,  Sylaha; 
en  1265,  Sila.  [Ileinricti  ^ppi.i  et  F.  Mbister.J 
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berichl  der  groq.-ethnogr.  Gesellschaft  Zi'trich  {Eesl- 
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Torfmoore  (Vierteljahrschr.  der  zïtrch.  nat.  Gcscllschafl, 
46*  année.)  P.-O.  Ringholz,  Geschichte  des  Heuediktiner- 
stiftes  Einsicdeln,  mit  qeogr.  geol.  Einleihing,  du  Père 
W.  Sidler.  Epper,  Mùhlber^s*  Schmid  et  ùutzwiller, 
Gutachten  iiber  dcn  projektiertm  Sihlsee  ft/j  Auftrag 
der  zïirch.  Regierung. 

8IHI.ALP  (OBERE)  (C.  et  D.  Schwyz,  Com.  Unter 
Iberg).  1600  m.  Alpage  dans  un  cirque  rocheux  étroit,  à 
l'K.  des  sources  de  la  Sihl,  à  14  km.  S.-E.  d'EinsiedeIn, 
d'où  l'on  y  parvient  par  le  Saaspass,  qui  mène  à  l'E.  dans 
le  KIonthal  ;  un  autre  chemin,  de  construction  récente, 
conduit  à  l'O.  par  le  Steinboden  aux  Kaserenalpen. 

8IHL.au  (C.  Zurich,  D.  Horgen,  Com.  Adliswil).  453m. 
Hameau  sur  la  Sihl,  à  1  km.  S.  de  la  station  d'AdIiswil, 
ligne  (le  la  vallée  de  la  Sihl.  4  mais.,  45  h.  protestants 
de  la  paroisse  d'AdIiswil.  Prairies. 

8IHI.BODEN  (C.  Schwyz,  D.  et  Com.  Einsiedein). 
84iO  m.  2  maisons  au  pied  S.  de  l'Etzel,  sur  la  rive  droite 
de  la  Sihl,  à  4,5  km.  N.-E.  d'EinsiedeIn.  14  h.  catho- 
liaues  de  la  paroisse  d'EinsiedeIn,  annexe  Egg.  Prairies. 
A  la  fin  du  XV«  siècle,  cette  contrée  était  la  propriété  des 
grands-parents  du  célèbre  médecin  Paracelse,  qui  y  na- 
quit en  1493  sous  le  nom  de  Theophrast  von  Ilohenheim  ; 
une  plaque  commémorative  rappelle  ce  fait. 

SIHLBRUQQ    (C.  Zurich,  D.    Afl'oltern  et  Horgen, 
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Corn.  Hauaen  et  Ilirzel  et  C.  Zoug,  Com.  Bair  et  Neu- 
heim}.  538  m.  Hameau  sur  les  deux  rives  de  la  Sihl,  à 
3  km.  S.  de  la  statioii  du  m£me  nom,  ligne  Zouc-Zurich. 
Bureau  des  postes,  téléphone.  Voitures  postales  pour 
Horgen  et  llauaen.  7  mais.,  63  h.  protestants  et  catho- 
liques des  paroisses  de  Hinel,  de  Baar  et  de  Neuheim. 
Prairies.  Vieux  pont  couvert,  de  hois,  sur  la  Sihl.  Cette 
localité  a  une  certaine  importance  historique.  Là  pas- 
saient les  marchandises  venant  de  l'eatérieur  pour  Zoug, 
Lucerne.  la  Suisse  centrale  et  le  Gothard.  Les  premières 
traces  d'uu  pont  remontent  à  1390.  peu  après  la  bataille 
de  SemjiBch.  Les  couvents  de  Frauenthal  et  de  Kappel 
qui  avaient  des  biens  sur  les  deux  rives  de  la  rivière  et 
un  certain  nombre  de  communes  zuHcoises  participèrent 
aux  dépenses.  Un  péage  était  perçu  pour  le  passage  du 
pont.  Ce  pont,  reconstruit  en  1116  par  Zoug  et  Zurich,  qui 
se  partagèrent  les  frais,  était  continuellement  menacé 
de  destruction  par  les  crues  de  la  Silil,  aussi  les  frais  de 
réparations  étaient-ils  considérables.  Les  cantons  de 
Zoug  et  de  Zurich  convoquaient  de  temps  en  temps  sur 
ce  pont  les  conducteurs  de  marcbandiees  pour  leur  rap- 
peler leurs  obligations  et  leur  faire  prêter  serment.  Sihl- 
bnigg  avait  aussi  une  importance  stratégique.  Dans  la 
guerre  de  Zurich  (1443]  les  Zuricoia  établirent  un  camp 
retranché  à  la  llirzelhôhe.  au-dessus  du  pont,  tes  Confé- 
dérés établirent  le  leur  vis-à-vis.  Dans  la  guerre  du  Son- 
derbund  les  troupes  zuricoises  et  louf^ises  se  postèrent 
aussi  de  chaque  calé  du  pont.  Celui-ci,  qui  menaçait 
ruine,  fut  brillé  par  les  Zougois  (1847).  Durant  quelque 
temps  un  pont  provisoire  rétablit  les  communications 
entre  les  deux  rives,  mais  le  trafic  diminua  beaucoup  a 
la  suite  de  l'ouverture  du  chemin  de  fer  Tliaiwil-Zoua. 
Le  pont  actuel,  réparé  d^jà  à  plusieurs  reprises,  date  de 
1849-50.  Il  a  coûté  34500  fr.  La  maison  lougoise  élevée 
en  1689 est  un  ancien  bureau  de  douane;  jusqu'en  1874 
on  y  percevait  les  droits  sur  les  boissons  importées 
dans  le  canton  de  Zoug.  Voir  D'  Strickler,  Geichkiite 
von  Horgen;  A.  Weber,  Sihl-  u.  Hur^neniratte ,  Beitr. 
z.  Hatidelscerkehr  zwUehen  tlem  ZùrKbteegebiel  u.  dei- 
InnerKliweU,  Zoug,  1886  ;  du  même,  Brïicken  û.  Sihl, 
Reuti  u.  Lorte  int  Zugerlande,  Zoug,  1897. 

SIHLBRUaa(C.  Zurich,!),  et  Com.  Horaen).  515  m. 
Station  terminale  de  la  ligne  de  la  vallée  cle  la  Sihl  et 
station  de  la  ligne  Thalwil-Zoug,  sur  la  Sihl,  à  3  km. 
N.  de  Sihlbrugg  ci-dessus.  Bureau  des  postes,  téléphone. 
Voiture  poxlale  pour  Hausen.  4  mais..  29  h.  protestants 
de  la  paroisae  de  Horgen.  Ri!ï>tauranl. 

•IHI.KOO  IC.  Scliwyz.  D.  liofe,  Com.  KeusisherK  et 
Wollerau).  642  m.  Hameau  à  i,2  km.  N.  de  Schindellp(çi, 
au  S.-l).  de  la  colline  mora inique  arrondie  du  •'^ihleggrain 
(662  m.).  7  mais.,  37  h.  catholiques  des  paroisses  de 
PeuHÎsberg  et  de  Wollerau.  Prairies  fertiles,  arbres  frui- 
tiers. Auberge.  Fromagerie. 

•  IHLSKKLI  (C.  et  1>.  Rchwyz).  iSSSi  m.   Tn'-H  petit 


ru.  du  col  du  Saasbers,  près  duquel  passe  le  sentiei 
de  la  vallée  de  la  SHii.  conduit  par  c~  ~~'    '~  ~    ' 
lôntlial.  La  lon^iueur  de  ce  lac  est  de  300  m 


1.  conduit  par  ce  col  dans  le 


Ïii,   de  la  vallée  de 
lontlial.  La  lonuueL.   .  _.. . 

SIHI.THAU    (C.    Hchuyi  et    Zurich).    Vallée. 

SlDL. 

SIHUTHAI-HOTTB  et  VORDCHR  SIHI-THAL- 
HOTTE  iC.  Schwïi,  11.  et  Com.  Knsiedeln].  flU  m. 
Alpatie  au  pied  U.  au  Flilhberg.  sur  la  rive  droite  du 
Weisstannenbach  :  il  comprend  leii  chalets  nommés  Unl- 
deli,  Hubenen,  Weîsstannen,  Duli  et  Plang(:  ;  les  torrents 
qui  le  traversent  sont  actuellement  l'objet  de  travaiii  lie 
correction.  Durant  trois  siècles  cet  alpage  a  été  un  sujet 
de  querelles  entre  Kinsîedetn  et  Schwyi.  I..e  clinlet.  de 
forme  massive,  a  servi,  il  y  a  bien  des  siècles  déjà,  de  sé- 
joui'  d'été  et  de  chasse  à  quelques  princos-abbes  d'iCin- 
siedetn.  Aiiinurd'bui  encore  le  couvent  y  fait  estiver  du 
jeune  bétail  et  administre  l'alpauc. 

SIHLWALD  (C.  Zurich,  D.lîorMeni.  918-482  m.  Belle 
fon't.  tn'^a  bien  entretenue,  appartenant  à  la  ville  de  Zu- 
ricli;  elle  est  située  sur  les  deux  rives  de  la  Sihl.  entre 
l.angnau  et  Slblbrugi;;  elle  remonte  il  t'IJ.  jusi[u'à  la  crête 
Aa  l'iikLu  .  i  rp    ^11»  -^ci»  »^  dessous  du   fitite  de   la 
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fragment  de  forêt  passa  i  la  ville  lors  de  la  suppressioo 
de  l'abbaye  en  1524.  La  section  la  plus  importante,  le 
véritable  Sihlwald.  entre  la  Sihl  et  l'Alhis,  était  r«tu- 
chée,  très  probablement  déjà  au  IX'  siècle,  au  domaine 
impérial  de  Zurich.  La  jouissance  du  Sihlwald  passa  peu 
à  peu  à  la  ville  et  en  1309  Zurich  obtint  également  la 
haute  juridiction  sur  le  territoire  de  la  forél.  De  1500  à 
1700  elle  s'agrandit  successivement  pur  des  achats  exécu- 
tas confonnément  â  un  plan  établi  d'avance.  En  1798  od 
décida  que  les  forêts  devaient  en  totalité  ou  en  partie  être 
remises  au  canton,  mais  avant  que  le  transfert  eût  été 
opéré  survint,  en  i803,  l'Acte  de  Uédiation  ;  ta  ville  resU 
propriétaire  de  la  forêt  ;  en  1844  le  Sihlwald  passa  à  la 
commune  bourgeoise  et  fut  déclaré,  en  1880,  bien  de 
fondation  ;  le  produit  rentre  dans  les  revenus  de  b 
bourgeoisie.  L'exploitation  de  celte  forêt  a  été  de  très 
bonne  heure dirisée  d'une  façon  rationnelle;  cependant,  à 
l'occasion,  lors  de  grandes  catastrophes,  elle  fut  mise  i 
contribution  ;  ainsi  lors  de  l'inccndïe  de  la  ville,  en  128U; 

Kcois.  provint  du  Sihlwald.  Il  est  prouvé  que  dès  13lM  on 
adopta  un  système  régulier  d'exploitation  ;  l'on  prit  des 
mesuies  propres  à  favoriser  le  repeuplement  natuifi.  Ilu 
1314  des  forestiers  y  furent  installi-s  et  placés  sous  la  direc- 
tion d'un  r  Sihllierren  •  qui  l'ésidaildansla  maison  foi'estièrc 
du  Sihlwald.  1^^  poète  idyllique  SatumoD  (iessner  fut  un  île 
ces  Sihiherrcn  de  1781-1788.  I^R\-sK'>mc  d'expluilaUun  est 
durèrent  do  celui  qui  est,  en  génénl,  pratique  ailleurs.  Au 
lieu  de  vendre  sur  |ilace.  aux  ench^nw,  les  nrlim  coupAi, 
l'administration  est  obligée,  à  cause  <lu  grand  éloi((m>- 
mcnt  de  la  ville  de  Ziiricli  el  <leK  difticullés  du  terrain, 
de  se  charger  elle-même  du  transport  des  bois^et  de  les 
travailler,  l'our  le  transport  des  bois  aux  eDlrepiitM  et  aux 
ateliers  on  utilise,  oulii'  les  traFneaiix  et  les  cliaiit,  une 
voie  ferrée  et  des  glissoii'eii,  et  pour  le  transport  du  petit 
■mis  un  câble  aérien.  Au  centre  de  la  furet,  près  de  1»  sta- 
tion de  Sihlwald,  se  trouvent  un  femliiir  mi-canique  pour 
mettre  en  bilclies  lu  IhiIk  At:  ehaiillïige.  une  installation 
d'impi'Fg nation  pour  [lotiaux  de  ti'lé)ira plies  el  palis,  une 
scierie  liour  planches  el  luîtes,  et  entln  des  maehinespuur 
la  fabrication  de  laine  de  buis,  de  manches  d'outils,  de  lià- 
tons  cylindriques,  etc.  Au  lolal  l'administration  oeeupe 
9  emplon's  el  une  centaine  d'ouvrieiv.  De  I89I-III0O,  le 
Sihluulifa  fourni  une  muvenne  iinnuelle  de  92!I0  m'  de 
bois,  d'une  valeur  brute  de  fr. -2K1 038  avec  un  pi-oduitnel 
de  fr.  1^706.  Voir  l'.  Meister,  IHr  SUiiHn-aUiununt  i-oii 
■/.imrb,  1903. 


r  la  SLhI.  Station  de 'la 


,_  .   1,  D.  Viège).  Sommilé.  Voir 

ail.BKRBBRa  (C.  Grisons,  D.  Ober  Landquart).  16IK)- 
1300  m.  Nom  donné  au  versant  rapide  et  bois^ Jusqu'à  une 
très  grande  hauteur  de  Ja  rive  eauche  des  Zùfe,  isoTge 
inMrieure  de  la  vallée  de  Davos.  Le  Silherberg  va  de  ren- 
trée du  Monsleinerthal  au  Wlescner  Schanhiili.  De  Hotl- 
nunusau  ou  Schmelzboden,  le  hameau  le  plus  bas  de  la 
vallée  de  Davos,  a  l'entrée  des  Ztige.  un  chemin  rspide 
conduit  à  deux  anciennes  mines  de  plomb  dés  long- 
temps abandonnées,  avec  quelques  bâtiments  en  ruine. 
Dans  un  puits  prorond  existent  encore  quelques  restes  du 
boleage  des  ^aterieH.  Les  minerais  de  plomb  arftentiri're 
étaient  fondus  et  travaillés  dans  une  usine  à  Schmelilio- 
den  ;  cette  exploitation  pourrait  fournir  un   rendement 


mière  fois  p»r  E.  de  Pellenberg  et  ses  guides,  en  1S65.  en 
montant  par  cette  voiei  la  Jungfrau.  Ce  col  est  d'un  accès 
difficile,  de  quelque  côté  que  l'on  y  accède  ;  aussi  l'aborde- 
t-on  rarement. 

SILBBRN  ou  aiLBKRSN  (C.  et  D.  Schwy/).  2314  m. 
Plateau  situé  entre  les  vallées  schwyzoi ses  du  ttnisclilhal, 
du  Stiralenthal  et  du  Klônthal,  el  la  vallée  glaronnaise  de 
Hossmatt.  C'est  une  monlagne  formée  de  calcaire  créta- 
cique  qui  se  dislinuue  parla  couleur  gris  blanc  el  la  nu- 
dité de  ses  roches  dont  la  nurface  e>it  couverte  de  lapiers. 
Elle  forme  une  croupe  de  'iOO  ha,  de  superficie,  dé- 
nudée et  très  crevassée,  el  sur  laquelle,  au  printemps,  la 
neJKe  séjourne  lonf^teinps.  Sur  sa  pente  orienLtIe  s'étend 
la  Silbcrnalp.  Le  groupe  montagneux  ilc  la  Silliern  fait 
partie  du  granit  pli  glaronnais  dont  la  xonc  fronlale, 
plu^'ieurs  fois  digilée,  s'enfonce  sous  le  llysch  du  Klûu- 
tlial.  De  ce  chef,  les  bancs  sont  peu  inclinés  à  la  surface 
plateau  calcaire.  Cette  disposition  est  partî- 
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entreprise  .i   été   mal   di- 


avantageui.   mi 
rigée. 

Sll.eKRBOHL  <C.  Berne,  II.  Bas-Simmentlial,  Com. 
Oberwil),  1003  m.  Groupe  de  maisons  au-dessus  de  la  rive 
droite  de  la  Simme,  vis-à-vis  d'Oberwil.  sur  une  terrasse 
d'où  l'on  jouit  d'une  belle  vue.  21  mais.,  14 h.  protestants 
de  la  paroisse  d'OberwiL  Elève  du  bétail. 

•  II.BKRHORN  (C.  Berne,  D.  Interlaken).  3705  m. 
Contrefort  N.-O.  de  la  Jungfrau,  se  détachant  merveil- 
leusement du  massif  même  de  cette  montagne  ;  il  consti- 
tue l'attraction  principale  de  la  vue  qui,  de  la  Wengem- 
alp,  s'olTre  aux  visiteurs.  A  la  lin  du  XVIII'  siècle  on 
l'appelait  Zuckerstock.  mais  son  nom  actuel  est  tri>s  an- 
cien. La  première  ascension  en  a  été  faîte  en  1865 
par  Edm.  de  Fellenberg  et  K.  IJiideker,  avec  six  guides 
et  porteui-s.    Elle   se    (bit   très   rarement  à  cause  de  la 

Srande  difficulté  qu'elle  présente  ;  elle  exige  8  à  9  heures 
'efforlH  soutenus. 

SIUBKRHORN  (KLEIN)  (C.  Berne,  D.  Interlaken). 
3rû0  m.  environ.  Nom  donné  à  un  contrefort  N.-O.  du 
Silberliorn,  sans  nom  ni  cote  dans  l'atlas  Siegfried:  il 
forme  un  souimet  très  distinct  quand  un  le  reuardc  des 
environs  de  Grindelvvald.  Il  a  été  visité  en  1874  pour  la 

Cremif're  fois  par  J.-W.  et  F.-U.  Hartley.  en  route  pour 
I  Junjjfrau. 

SII.BBRI.AUI  IC.  Berne,  II.  Interlaken l.  'i6IIO-1600m. 
Couloir  d'avalanches  glaciaires,  d'une  longueur  de  1  km., 
par  lequel  le  glacier  du  Hoththal  déverse  quelques-uns 
de  ses  séracs  au  pied  des  rochers  qui  dominent  à  l'i), 
le  hameau  de  Trachsellauenen  dans  la  vallée  de  Lauter- 
brunnen. 

•ILBERLOCKB  (C.  Berne.  D.  Interlaken).  3800  m. 
environ.  Dépression  de  l'arête  qui  relie  le  Silberhorn  au 
sommet  de  ta  Jungfrau  :  elle  fait  communiquer  le  vallon 
du  Hoththal  au  Giessengletscher.  Elle  n'a  jamais  été  uti- 
lisée comme  passage  proprement  dit  ;  visitée  pour  la  pre- 


Silbern  ne  serait  qu'un  vaste  lapier.  Celte  région  est 
privée  d'eaux  auperlicielles.  sauf  quelques  laguets  ou 
mares  et  de  très  rares  petites  sources.  Pour  l'alimenta- 
tion des  chalets  on  recueille  souvent  de  l'eau  de  pluie. 
C'est  sous  la  Silbem  que  se  collectent  les  eaui  du 
Bchleicliende  Bninnen  (source  rampante),  prés  de  Muota- 
thal,  dont  les  eaux  ont  creusé  la  caverne  du  Holleloch. 
La  Silbern  est  en  outre  compliquée  par  un  important  pli- 
faille  ;  un  grand  nombre  de  fBiilea  entrecoupent  en  outre 
sa  couverture  calcaire.  La  découverte  de  calcaires  néoco- 
miens  sur  le  crétacique  supérieur  de  la  Silbern  prouve 
l'ancienne  existence  d'un  pli  supérieur,  celui  de  la  zone 
du  Santis-ChurQrsten-Ocheenstock. 

•ILBBRNALP  (C.  et  D.  Schwyz).  20^-1891  m.  Haut 
alpage  du  versant  E.  de  la  Silbem,  très  élevé  au-dessus 
du  Ross  mat  ter  thaï.   Les  troupeaux  de  moutons  n'y  n 


,   à  la  fin  de  juin.  De  Steinen 


et  Sattet.  le  cuernii 

de  la   Biber,  de   I 

il  n'olTre  aucun  abri  aui  Iroupcaui. 

enl33l,Silbrinon. 

SILBERNBBELI  (C.  et  D.  Scliwyx).  1942  m.  Une 
douzaine  de  tout  petits  lacs  et  de  mares  dispersées  sur  la 
Silbonialp,  à  13  km.  f^.-U.  de  Claris,  dont  le  plus  grand, 
situé  au  S.,  an  pied  N.  du  Kratzerengrat,  porte  plus  spé- 
cialement le  nom  de  Silbernseeli.  Ce  Silbem seeli  est  en- 
touré d'une  grande  masse  d'éboulis  de  calcaire  valangien 
gris  clair,  qui  sont  descendus  du  Kratzerngrat.  Ils  en- 
voient probablement  leur  émissaire  souterrain  à  la  Itoss- 
matterklon,  dans  le  canton  de  Glaris. 

•II.BBRPASS  (C.  Valais,  D  Viège).  Col.  Voir 
LvsiOCH. 

•ILBERPLATTE  (C.  Saint-Gall.  D.  Ober  Tofgen- 
burg).  2160  m.  Pointe  de  la  chaîne  la  plus  septentrionale 
de  I  Alpstein,  à  2,5  km,   S.-O.  du  Sâotis,  formée  d'ilj 
nien,  »  Les  parois  blanches  el 
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de  la  Silberplatte  olTrent  Tun  des  plus  beaux  spectacles 
de  montagne  »,  dit  Â.  Escher  de  la  Linth.  Cette  monta- 

§ne.  avec  ses  parois  étincelantes  comme  des  névés,  se 
istingue  nettement  de  ses  voisines  par  un  temps  clair, 
même  depuis  la  rive  X.  du  Bodan.  Ces  derniers  temps, 
elle  est  devenue  un  point  d'attraction  pour  les  alpinistes. 
La  vue  est  très  belle,  surtout  sur  les  parties  rapprochées 
de  TAIpstein.  De  Wildhaus,  d'Unterwasser  ou  d'Alt 
Sankt  Johann,  ainsi  que  d'Urnasch,  on  y  monte  en 
6  heures. 

SILBERSATTEI.  ou  COLLE  MARINELLI  (C. 
Valais,  D.  Viège).  4490  m.  Dépression  de  l'arête  qui  re- 
lie le  Nordenu  à  la  Dufourspilze  sur  la  frontière  ita- 
lienne, dans  le  massif  du  Mont-Hose;  elle  peut  servir 
à  relier  la  cabane  Hétemps,  d'où  Ton  y  monte  en  3 
heures  et  demie,  à  la  cabane  Marinelli  (sur  Macugnaga)  ; 
la  descente  sur  Macugnaga  n'a  probablement  encore  ja- 
mais été  faite  jusqu'à  présent  (19()6)  à  cause  de  son  ex- 
trême difliculté. 

8ILBER8PITZ  (C.  Glaris  et  Saint-Gall).  2234  *i. 
Sommité  de  la  chaîne  qui  borde  à  l'O.  la  vallée  de  la 
Murj;.  Du  côté  de  cette  vallée,  le  Silberspitz  présente  des 
parois  escarpées  et  des  penles  douces  à  l'O.,  vers  le 
vallon  de  la  Miirtscbenalp.On  y  monte  de  la  Miirtschenalp 
en  1  heure  et  demie  sans  difliculté,  mais  rarement.  La 
montagne  est  formée  de  Verruoano,  comprenant  des 
schistes  rouge  violet  reposant  sur  un  conglomérat  rouge. 
Ce  Verrucano  renferme  un  gisement  de  cuivre  argenti- 
fère qui  a  été  exploité  autrefois,  en  particulier  au-des- 
sous de   la   terrasse  de  la  petite  alpe  Tschermannen. 

SILBERSPITZ  (C.  Saint-Gall,  1).  Ober  Toggenbur^ 
et  Sargans).  2268  m.  Nom  donné  par  l'atlas  Siegfried  a 
une  pointe  secondaire  de  la  chaîne  des  Ghurlirsten,  au 
S.  du  Friimsel  ou  au  Friimsel  lui-même  ;  c'est  probable- 
ment un  chasseur  qui  l'aura  baptisée  ainsi,  mais  ce 
nom  n'est  pas  connu  dans  la  contrée. 

SILBERTHAL  (C.  Grisons,  D.  Ober  Landauart).  2300 
m.  Large  ravin  d'éboulis  qui  du  SchoUberg,  près  de  Sankt 
Antimien,  tombe  vers  le  N.-K.  et  descend  jusqu'au  Thali, 
au-dessus  des  larges  prairies  du  Boller,  au  S.-E.  de 
Partnun. 

SILENEN  (C.  Uri).  548  m.  Com.  et  vge  sur  la  rive 
droite,  doucement  inclinée,  de  la  Reuss,  au  pied  ().  de 
la  Petite  Windgâlle,  à  10,5  km.  S.  d'Altdorf,  à  1,2  km.  N. 
de  la  station  de  Silenen  (appelée  Dôrfli),  ligne  du  Go- 
thard.  Dépôt  des  postes,  télégraphe,  léléplione.  Avec 
Ainsteg,  Diichhol/,  Dagorlohn,  Evibach,  Frentsrherberg, 
Maderanerthal  comprenant  Dristen  et  (iolzeien,  Hied, 
Hiissli,  Schiitzen,  la  commune  compte  300  mais.,  18î)2  h. 
catholiques  ;  le  vge,  11  mais.,  73  h.  Silenen  nest  pas  un 
village  aux  maisons  étroitement  groupées  ;  il  comprend 
une  série  de  hameaux  d'inégale  imporUmce,  tels  ceux 
situés  sur  la  route  du  Gothard,  de  l'église  et  de  la  station. 
Paroisse.  Agriculture.  Économie  alpestre.  Klève  du  bétail. 
La  contrée  est  riche  en  beaux  noyers.  Avant  la  construc- 
tion de  la  ligne  du  Saint-Cîothard,  Silenen  avait  de  grands 
entrepôts  appelés  Sust,  aujourd'hui  en  luine.  Kn  857 
le  roi  Louis  remit  au  prêtre  lierold  la  chapello  de  Si- 
lana  en  (ief  et  en  fit  donation  au  Fiaumunslef  de  Zu- 
rich. Klle  était  consacrée  à  saint  Albin,  l/église  actuelle 
date  de  175i.  Ober  Silenen  aurait  en  déjà  en  lÔlS  une 
chapelle  dédiée  aux  14  saints  apotropéens.  Piès  de 
la  station  se  dresse,  encore  assez  bien  conservée,  la 
tour  (les  seigneurs  <le  Silenen,  sur  l'ancienne  route 
du  Gothard  ;  c'est  le  berceau  des  Meyer  de  Silenen  :  une 
plarpie  rai)pelle  ce  souvenir.  Les  von  Silenen  furent  che- 
valiers et  rninistériaiix  de  l'abbesse  du  Kraiiniunster  de 
Zirich  (  P24,'i-13(>5).  Le  chevalier  Arnold  était  landaniiiian 
d'Iri  en  121)1  ;  la  rainille  se  raniilia,  une  branche  V(''(ut  à 
Lueeine,  une  autre  dans  le  Valais.  Au  XV"  siècle,  celte 
famille  exerçait  encore  une  certaine  influence  dans  la 
Gonrédi-ralion.  .lost  de  Silenen,  évêque  de  Grenobb* 
puis  de  Sion,  fut  au  commencement  des  j^uerres  de  Dour- 
jio^ne,  le juincipal  agent  de  la  France  en  Suisse  et  réus- 
sit, en  14 ri,  à  faire  conclure  à  Constance  la  paix  perné- 
tuelle  (Kwij^e  Uichtun»;)  entre  la  Suisse  v.i  l'AutricIie. 
St(îphan  de  Silenen  tomba  à  Sempach  ;  Albin  de  Silenen, 
un  des  chefs  à  la  bataille  de  Morat,  fut  un  guerrier  et  un 
homme  d'Ktat  de  valeur.  Des  Silenen  le  bourg  passa 
aux  ïroger  qui  prirent  le  nom  de  Troger  de  Silenen  et 


donnèrent  plus  d'un  homme  distingué  à  l'État  et  à  l'Église. 
C'est,  avec  Bûivlen,  l'église  ou  la  paroisse  la  plus  an- 
cienne d'Uri  (co7).  Une  des  cloches  remonte  à  l'an- 
née 1394.  Jusqu'en  1904  Amsteg,  Bristen  et  Gurt- 
nellen  étaient  annexes  de  Silenen.  Ce  sont  aujour- 
d'hui des  paroisses  séparées.  La  signification  de  ce 
nom  est  obscure.  La  dérivation  la  plus  probable  le  fait 
venir  du  roman  Siglia,  Zilla,  Silla,  allemand  Zelge. 
Voir  Sils.  En  857,  952,  Silana  ;  en  1275,  Silennon  ;  en 
1360,  Silinon. 

SILEREN  ALP  (C.  Berne,  D.  Interlaken,  Com.  Wil- 
derswil).  18^-1468  m.  Alpage  en  dessous  de  la  pente  d'é- 
boulis de  la  Silerenplatte,  qui,  de  la  Sule^g  et  au  Bellen- 
hôchst,  descend  vers  l'E.  Le  torrent  qui  y  prend  nais- 
sance va  se  jeter  dans  la  Lûtschine,  près  de  la  Sileren- 
briicke,  à  2  km.  N.  de  Zweilûtschinen. 

SILOIN  (C.  Grisons,  D.  Glenner,  Cercle  Lugpez,  Com. 
Lumbrein).  1239  m.  Section  de  com.  et  hameau  à  1,25  km. 
S.  de  Lumbrein,  à  17  km.  S.-O.  de  la  station  d'Ilanz, 
ligne  Coire-Ilanz.  7  mais.,  38  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse de  Lumbrein.  Prairies.  Élève  du  bétail. 

SILISEQQ  (HINTER,  VOROER)  (C.  Zurich,  D. 
Pfaffikon,  Com.  Bauma).  715  m.  Hameau  à  1  km.  S.  de 
la  station  de  Bauma,  ligne  de  la  vallée  de  la  Toss. 
9  mais.,  46  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Bauma. 
Prairies 

SILLAMATTQRAT(C  Saint-Gall,  D.  Ober  Toggen- 
burg,  Com.   Alt  Sankt  Johann).  Alpage.  Voir  Selamatt- 

(ÎRAT. 

SILLEREN    ALP  (HINTERE,   VOROERE)    (C. 

Berne,  D.  Frutigen,  Com.  Adelboden).  2000-1800  m.  Bel 
alpage  dans  la  partie  supérieure  du  vallon  arrosé  par  le 
Geilsbach,  à  droite  du  chemin  qui  conduit  d'Adelooden 
au  Hahnenmoospass.  11  s'étend  jusque  sur  la  crête  du 
Laveygrat. 

SILS  ou  SILS  IM  DOMLESCHG(Sk(:uas)(C. Gri- 
sons, D.  Heinzenberg,  Cercle  Domleschg).  696  m.  Coin, 
et  vge  sur  un  plateau  peu  élevé  au-dessus  du  Rhin,  entre 
le  Rhin  postérieur  à  l'O.  et  l'Albula  au  N.-E.  Station  de 
la  ligne  de  l'Albula.  Bureau  des  postes,  télégraphe,  télé- 
phone. Voiture  postale  Rodels-Realta-Sils.  Avec  quelmies 
maisons  disséminées,  la  commune  compte  66  mais.,  621  h., 
dont  362  protestants  et  259  catholiques  ;  368  sont  de  lan- 
gue allemande,  220  de  lan^e  italienne,  32  de  langue 
romanche  ;  le  vge,  52  mais.,  a31  h.  Pai*oi8se  protestante; 
les  catholiques  ressortissent  à  la  paroisse  deTliusis.  Prai- 
ries, élève  du  bétail.  Une  filature  de  coton  sur  l'Albula 
est  arrêtée  depuis  10  ans.  Sils  est  un  village  riche  dans 
une  contrée  fertile  ;  à  500  m.  N.-O.  s'élève  le  château  de 
Baldenstein  ;  au  S.  du  village,  sur  un  versant  escarpé,  se 
trouvent  les  ruines  du  château  d'Ehrenfels  ;  à  1  km.  à 
l'E.,  les  ruines  pittoresques  du  château  de  Campi.  qui 
serait,  d'après  la  légende,  le  berceau  des  ('ampell,  des 
familles  nobles  de  Salis  et  de  Donats  dont  les  palais 
existent  encore.  Au-dessus  du  village,  belle  vue  sur  le 
Domleschg  et  ses  mon  lapines.  La  Noila,  qui  se  jette  dans  le 
Rhin,  rive  opposée,  en  amont  de  Sils,  a  déjà  causé  maints 
déf^âts,  soit  en  emportant  les  propriétés,  soit  en  mena- 
çant le  villaj^e  même,  ainsi  en  I;kS.'),  1705,  I7(J().  1711,  1719. 
18(J7,  IK'H,  mîH,  1869  et  1870.  On  espère  (jue  les  correcticms 
exécutées  ont  éloigné  ces  dan;,'ers  pour  l'avenir.  .\  plu- 
sieurs reprises  co  villa^^e  a  été  la  proie  des  flammes;  la 
dernièr(>  fois,  il  a  été  romplèteinenl  délriiil  en  1887.  Près 
des  ruines  de  Hohen  IUi;ili«'n  et  au-dessous  tie  ces  ruines, 
on  a  trouvé  de  nombreux  hron/.es,  des  monnaies  l'omai- 
nes.  une  inrMile  et,  sui*  la  route  du  Schyn,  des  plaunes  de 
riiivre  dorées  avec  ties  li«iiires  de  saints  repouss«'t»s  qui 
provenaient  peiit-êtie  de  répo«|ue  carolin«4icnnt\  .Muotli 
l'ail  d<''rivei'  Sils  du  roman  Siglia.  Voir  Sii.knkn. 

SILS,  SILS  IMI  ENQAOIN  ou  SILS  BASE- 
QLIA  fSi:(;i.)  {('..  (îT-isons,  D.  Maloja,  Cercle  Ohereufia- 
din).  1797  m.  Com.  sni-  la  rive  droite  «le  l'Inn,  à  la  sortie 
du  lac  de  Sils.  sur  les  deux  rives  du  Fcxerbach,  à  11, .5  km. 
S.-O.  de  la  station  de  Saint-Morit/.,  ligne  de  TAIbiila.  Dépôt 
des  postes,  téléphone.  Télégraphe  à  Sils-.Maria.  Voitui-e 
postale  pour  Samaden-Chiavenna.  Cette  commune  se 
compose  des  trois  hameaux  de  Baseglia,  Fex  et  Maria  ou 
Sils-Maria,  avec  59  mais.,  178  h.  protestants,  en  majo- 
rité «le  langue  romanche.  Paroisse.  Prairies,  élève  du 
bétail.    Industrie   hôtelière.  Sils  est  dans  une  admirable 
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mai  mnieatli  DtVl  ... 
m  plateau    11     de  Ma  loi 
«e  bfitimenl  il    karsail  Maloja  avec 
lelqucB  pclilH  t:ro  pea  Je  cl  alets 
ité  inférieure  est  Bëparec  du  lac  de  Silva- 
»  par  la  plaine  alluviale  de  SU».  I>e;cetle 
\e  se  détache  une  presqu'île  oDduléeclbui- 
loDKue  lie  70»  m.,  et  laruc  de  100  à  »I0  m,  ; 
l'Mt  pas  d'ori([ine  alluvtnic.  C'est  une  klîppe 
eu*e  3*i-1cvant  à  38 m.  au-des«uH  du  niveau 
ic.   ICIIc  est  sillonDée  de  jolis  scnliera  et 
onnée  par  une  ruine  de  cfiàleaii.  A  droiti^ 
gauclie  le  lac  ei>l  hartl^  de  haules  montn- 

;  •  droite  par  les  contreforts  de  la  partie 
lentalc  du  masHif  de  la  Uernina.  à  gauche 

le  massif  du  l'iz  LaKrev.  1^  plus  liellc 
lagne  que  rcllète  le  lac  est  le  lier  l'iz  delta 
rpa,  qui  s'élève.  Iiaut  et  puissant,  sur  la 
S.  I>a  rive  droite,  le  luni;  du  lae,  est  tmi- 

elle  est  tanuév  par  un  eliarronnt  sentier 
de  Mabja.  va  à  Sils-Mana.  .\  mi-rliemin 
e  eea  deux  luiralîtés  H'ouvre  pn^s  d'isoln 
irge  ^truite  du  val  Kedi>7..  dont  U)  torn-nl 
■me  dans  lo  lac  un  large  dpllu  (|ui  s'auran- 
onsUiniinent  :  actuellement  le  Kedo'uacli. 
é  en  plusieurs  bras,  coide  sur  le  nit<-  droit 
!  délia,  la  rive  kodc'ic  est  toute  dill'érenU'; 
■'étend  parallùleiiient  à  la  cliainc  de  mun- 
es,  lanilis  que  l'autre  rive  pourmit  être 
ntée  roiiimt-  une  cAte  liiinsvi'rsnle.  l'.n  Tacf 
eduz  s'avance  un  éperon  ificlieiii  H  piûn 
:hfiern.   Le  delta    et  Ti-penu»  nUrtVisse; 


partie  de   celle-ci    qui 
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comblée  la  première  ;  plus  tard  seulement  le  rempli 
Base  se  fera  du  cùlé  du  Crap  da  Chiiern.  Tandia  "' 
la  rive  S.  ett  escarpée,  la  rive  N.  s'élève 
eD  terrasses  peu  inclinées,  couvertes  d'al- 
pages dont  les  formes  arronilieB  révèlent  l'ac- 
tion d'anciens  glaciers.  C'est  là  que  passe  la 
route  postale  de  l'Engaitinc.  On  suppose  ipie 
les  trois  lacs  de  la  llaule-Engadine  rormaient 
jadis  un  bassin  long  de  pins  de  15  km.  L'o- 
rigine de  cotte  cuvette  lacustre  est  difficile 
à  expliquer  car  tout  autour  existent  des  seuil» 
roclienx.  Les  partisans  de  l'i^msion  glaciaire 
y  verront  ra>uvre  des  glaciers,  ceux  de  l'é- 
rosion fluviale  chercheront  des  gorges  pré- 
glaciaires baiTi'es  (lar  des  moraines,  main  il 
est  possiiilc  aussi  qu'il  s'a)(istte  ici  d'une  sub- 
mersion |>ar  ulTaisgemenl  d  un  thalweg  préexis' 
tant.  Voir  les  articles  linisiiNs  (page  404  du 
Tome  II  du  hiriiiHiimhi-},  Inn.  Saint  Moritz 
{L*c). 

•11.8  IM  BBRQBUI-  (C.  Grisons,  U.  Ma- 
loja).  Voir  Soiiuro. 

•IL8-MARI*  (C.Crisons,  I).  Ma loj a.  Cer- 
cle Oberengadin,  Com.  Sils).  Maisons.  Voir 
Maria. 

StLSTIKQ  (C.  SchalTbouse.  0,  Schleît- 
helm),  627  m.  Point  culminant  de  la  chaîne  de 
collines  qui  s'élève  entre  le  Kletlgau  et  la  val- 
lée de  la  Wulach.  entre  Ober  Hallau  et  Schlcil- 
lieini.  Intéressant  au  point  de  vue  liisturique. 

Kirce  qu'il  formait  limite  entre  te  Muntat  du 
anden  et  la  seigneurie  de  Neunkirch. 

•II.TOINAS  (C.  Grisons.  D.  Vorderrhein,  Com.  Som- 
vix).  1380  m.  Hameau  à  750  m.  N.-O.  de  Somvix,  â  27,5 
km.  S.-U.  de  la  station  d'Ilani.,  ligne  Coire-lUni.  i  mais. 
et  quelques  chalets,  10  h.  catholiques  de  la  paroisse 
de  Somvii,  de  langue  i-omanche.  Prairies,  élève  du  bé- 
tail. 

SILVAPUAN*  (C.  Grïsons,  D.  Maloja,  Cercle  Ober- 
engadin).  1816  m.  Com.  et  vf^e  aur  la  rive  gauche  de 
t'Jnn,  entre  le»  lacs  de  .Silvaplana  au  S.  et  de  Campfèr  au 
N.,  BU  pied  S.-E.  du  Piï  d'Albana,  à  7,5  km.  S.-O.  de 
la  station  de  Saint  Moritz,  ligne  de  l'Albula.  Bureau  des 
postes,  télé)(raplie,  téléphone.  Voitures  postales  Hamailen- 
Silvaplana-Chiavenna  et  Silvaplana-Julier-Tiefencastcl. 
Avec  une  partie  de  CampfiT,  la  commune  compte  50  mais., 
319  h.  protestants  197  calh.).  17»  de  langue  romanche,  72 
de  tun^ue  iialieoiie.  «y  de  langue- allcinamlf;  le  village. 
31  mais..  218  h.  Paroisse,  l'rairies,  élève  du  bétail.  In- 
dustrie bôtelii^re.  Situation  particulière  m  en  l  agréa- 
ble, au  centre  d'un  superbe  panorama  de  liautes 
montagnes.  C'est  un  lieu  de  villégiature  fréquente. 
En  1170,  Silvaplana. 

SILVAPLANA  (LAC  DE)  (SlI.VAH.ANDnsKh:!  (C. 
Grisons,  D.  Inn).  1791  m.  Lac  de  la  Ilaute-Hnga- 
dine,  le  deuxième  en  altitude  et  en  grandeur  (supei- 
ticiea.(i5  km^  profondeur  maximale  77  m.),  venant 
apn'-K  celui  de  Sils,  entouré  en  amont  et  en  aval  de 

Plaines  d'altuvions,  bordé  à  droite  par  les  pentes  du 
h  Cut'vatsch,  à  gauche  par  celles  du  l'iz  Putaschin. 
Autrefois  les  lacs  de  Sils,  Silvaplana  ci  Camprêr  ne 
formaient  qu'un  seul  bassin  qui  s'étendait  de  Ma- 
loja â  Campfèr;  les  deltas  des  afltuenls  l'ont  t'n 
partie  comblé  et  réduit  à  sa  superticie  actuelle.  Les 
deux  lacs  de  Silvaplana  et  de  Campfèr  sont  encoiv 
en  communication  directe  ;  leur  niveau  est  le  mt~mi> 
et  ils  sont  reliés  par  un  canal  qui 
de  Silvaplana  à  Surluj.  Sui'  ce  | 
deltas,  vis-à-vis  l'un  de  l'autre,  formés  par  le 

liacb  et  par  le  Surlejbach  — '  --'-•-'-'  '■■  ' ' 

à  le  partage-  —  ■' —  ' 


lieu  des  prairies  aciuelins  il  y  avait  là  anli-efuis 
fuii't.  Surli-j.  situé  vis-à-vis.  est  un  petit  vill 
aliaiidonué,  pit-sque   complètement   en   miner!, 

meules  queliilies  elaldus  et  granges  à   foin  sont 

ci'lli's  du    IhC  de  Sils,  Ijiun  que  plus  esrariwVs  et  Ih 
jusqu'à  une  plus  grande   hauteur.   La   l'onte  poslali 


même  que  celle  du  lac  de  Sils.  Voir  S  ce  sqjet  tes  articlei 
GnisDN».  Inn.  Saint  Muritt.  (Lac). 

•ILVIO  (MONTE)  (C.  VaUis,  D.  Viège).  Nomdonné 
BU  Cervin  par  les  habitante  du  val  Toumanche.  Voir 
Cebvin. 

SILVnKTTA  (CABANB  DB  LA)  (C.  Gritons,  D.  Ober 
Landquart).  2340  m.  Cabane  élevée  par  la  section  de  Ui- 
vosdu  Club  alpin  suisse,  non  loin  deVeiti-émité  inférieure 
du  glacier  de  Silvretta,  au-dessus  Uu  Hedjebach,  source 

Erincipale  de  la  Landquart.  Uu  côté  suisse  c'est  le  meil- 
>ur  point  de  départ  pour  des  excursions  dans  le  nr 


(GroBs  Litzner,  Silvrettaliom,  Pii 

Kliana,  Verstantlahom).  jusqu'au   Dreiliînderslei 

que  pour  le  passage  de  plusieurs  cols  et  la  traversée  de  gli 

ciers.  Il  faut  delà  4  heures  cl  demie  de  KIosters ■ 

teindre  cette  cabane,  les  deux  tiei-s  du  chemin  se 


Pii 


SIL 

abriteras  personnes.  A  côté  s'éleva  une  autre  cabane-au- 
be r^c  particulière. 

SILVRBTTA  (GLACISn  DK>  (C.  GrJEonH,  D.  Ober 
Landquart).  %I3-3U8  m.  Le  plus  beau  et  le  plus  visité  des 
ctaciers  du  maMirde  la  Silvretta  ;  il  deseenJ.  comme  un 
neuve  puissant,  du  col  de  Silvretta.  Comme  il  est  moins 
crevassé  que  d'autres  glaciers  de  même  grandeur,  on 
peut,  en  hiver,  descendre  en  tratneau  à  toute  vitesse  du 
col  de  Silvretla  à  la  Rothrurka.  A  certains  endroits,  il 
présente  cependant  de  larges  crevasses,  surtout  à  son 
extrémité  S.-O.  où  il  forme  une  superbe  cascade  de  séracs 
et  domine  le  profund  vallon  de  Verstanbla.  Le  glacier 
de  Silvretta  est  entouré  d'un  cadre  grandiose,  formé  au 
N.  par  tes  parois  escarpées  du  Glet!M^be^l'ûcken  et  de  la 
Rothlluh,  à  l'K.  par  les  trois  dômes  neigeux  du  Silvretta- 
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taie  des  Krâroerkôpfe.  Au  point  2813  m.  des  Krâmerkopfe, 
â  1  h.  et  demie  de  la  cabane  de  la  Silvretta.  on  se  trouve 
au  centre  d'un  merveilleui  cirque  de  glaciers;  au  S.  le 
glacier  de  VerstankJa.  enclos  dans  une  cuvette  é^troite  do- 
minée au  midi  par  une  puissante  paroi  ;  au  N.,  le  glacier 
de  Silvretta.  beaucoup  plus  large  et  plus  élevé,  descendant 
vers  \'E.  D'autres  points  de  vue,  également  très  visités,  de 
ces  deui  glaciers  iumeaui  sont  le  Birclieniug  (2428  m),  et 
le  Medjekopf  (2481  m.)  dans  le  voisinage  de  la  cabane  de 
Silvretta,  a  l'extrémité  O.  de  ce  beau  site  glaciaire.  A  l'E. 
ces  deux  glaciers  sont  reliés  par  le  col  de  Silvretla  (3013  m.) 
et  le  Verstanklatlior  12951  m.) au  grand  névé  de  la  Cudéra, 
d'où  descendent  à  l'E.  le  Vadi'et  Plan  Rai  dans  le  val  Tuoi 
et  au  S.  le  Vadrct  Tiatsclin  dans  le  val  Uvinuo/.  Du  ni»- 
cier  de  Silvrella  sort  le  Mcdjt-hacli  et  de  celui  de  Verstan- 


i  cre"neC  des  Vi-i" 


liorn.  de  l'Eck  n  du 
mïde  hardie  du  rstank  a 
Thurwache  ainsi  que  la  haute 

stanklakopfe.  Tout  cet  ensemble  est  d'une  beauté  et  d'une 
harmonie  sans  pareilles.  Ce  site  est  devenu  la  promenade 
là  vo  ri  te  des  hôtes  de  Ktoslers.  même  de  ceux  qui  ne  veulent 
pas  faire  d'ascension  :  on  va  sans  diniculté  à  la  chute  des 
séracs,  à  la  croupe  enneigée  des  Krâmerki>pfu.  nu  im'-me 
jusqu'au  plateau  du  col  de  Silvrelta.  Les  alpinistes  y  pas- 

Le  Pii  lïuin  el  le  Silvreltalinrn  doivent  leur  n''puialiun 
non  seulement  à  la  facilité  de  leur  accès  et  à  leur  beau 
panorama,  mais  aussi  au  fait  nue  leur  ascension  nt'cessilu 
le  passage  sur  le  glacier  du  Silvretta.  Aux  cliarmes  de  ce 
Klacier  saoulent  ceux  de  son  voisin,  le  glacier  de  Verstan- 
kla,  terminé  par  la  courbe  gracieuse  du  Verstanklathor  ; 
ces  deux  glaciers  sont  séparés  par  la  créle  des  Krûmer- 
ki>pfe.  en  pente  douce  à  1  ().,  plus  rapide  à  l'K.,  recouverte 
aussi  en  partie  de  neige  et  de  glace  :  elle  ki>  termine  à 
l'E.  par  le  Kainniglelsclier  cl  le  lllelsclierkamm.  On  peut 
bellement  passer  d'un  glacier  à  l'autre  par  la  partie  unen- 


kla  le  Vcrstanklabacb.  qui  se  réunissent  pour  former  la 
Landquart  dans  le  vallon  de  Vei-stankla,  à  I  km.  en  amonl 
du  chalet  de  l'alpe  .Sardaïca.  1*  source  du  Medjebach, 
facitemenl  accemble  de  la  catiane  de  Silvretta,  est  une 
hclle  porte  de  glacier,  dans  laquelle  on  peut  pénétrer 
jusqu'à  quelque  distance  de  l'entrée. 

siLVnKTTA  <M*S8IF  de  la)  (C.  Grisons.  D.  Inn 
et  Ober  Lanilquartl.  Le  massif  de  la  Silvretla  compiiind 
les  montagnes  si  tuées' entre  le  Priiligau  et  la  Uai —  *-' — 


liera  comme  la  limite  uccîdenlale 

l'AIhula.  La  limite  N.  est  plus  prononcée;  elle  est  mar- 
quée par  une  ligne  pre3<|ue  droite  allant  de  H'eldklrch  à 
I  K.  par  l'Arlberg;  c'est  une  limite  urograpliique  et  géo- 
logique, un  sillon  profond  (l'Arlberg  n'a  que  1K02  ni.), 
qui  sépare  les  Alpes  cristallines  centrales  des  Alpes  cal- 
caires septentrionales.  Le  inassifde  la  Silvretta  fait  donc 
partie  des  Alpes  centrales.  Il  se  subdivise  en  quatre  mas- 
sifs secondaires  par  le  Sclilappinerjoch  à  l'O..  le  Kiuiber- 
ifW-  i>.  fi.fl.  rv-*t 
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pasB  à  l'E,,  le  ZeinîBJocti  au  N.  Cea  coU  eëparent  le 
Rhâlikon,  le  massif  de  Samnaun  et  celui  du  Fervall  du 
massif  central.  Ce  massif  centra]  ou  massif  de  la  Silvretta. 
au  Hens  restreint  du  mot.  s'ëtend  donc  du  Schiappinerjocti 
et  du  Klesapasa  au  Fimherpass  et  au  Zeinisjoch.  fl  renferme 
lea  plus  hauts  sommets  et  les  plus  grands  glaciers  de  tout 
le  massir  et  se  distingue  encore  par  sa  structure  Keologi- 

3ue.  On  j  compte  plus  de  SOsommetasupi^rleura  à3000  m. 
ont  deux  dépassent  3U0  m.  (Piz  Linard  3414  m..  Kluclit- 
horn  3403  m.),  deux  :E»0  m.  {V\i  liuin  :ïtl6m.  et  Verxtan- 
klahom  330t  m,),  puis  douze  à  quin/e  sommets  au-dessus 
de  32U0  m.  I>ar  contre,  le  massif  de  Samnaun  ne  ren- 
ferme que  10  sommets  dépassant  3000  m.,  dont  deux  au- 
dessus  de  3300  et  deux  autres  au-dessus  de  3100  m.  (Mult- 
t8r.329Sm..Stammerïpil/.  3^8 m..  Piz  Mondin,  3l4Tm., 
Vesitspitz.  3115  m.|.  Le  massif  du  Fi^ivall  renferme  >!n- 
core  huit  sommet*  dépassonl  3001)  m,  dont  quatre  au-des- 
sus de.'lllXI  m.,  mais  aucun  d'onln;  eux  n'atteint  3â00  m. 
Le  Rliàtikun  cniin  n'atteint  pas  30U0  m.  malgré  ses  formes 
imposantes;  son  plus  lisut  summel.  lu  Sresaplana,  n'a  que 
39(x)  m.  D'après  leur  attitude,  les  quatre  subdivisions  du 
massifse  classent  donc  comme  suit  :  «'Le  massifcunlrat  de 
la  SilvrelU  ;  l>!  te  massif  du  Samnaun  ;  •■'  le  massif  du 
Fen'all;  il'  le  Itiliitikon.  Le  massif  cenli-al  occupe  aussi 
le  premier  rang  pur  lélendnc  des  glaciers.    U'après  Ei\, 


SlL 

encore  plus  loin  du  côté  de  TE,  Cependant  la  structure 
interne,  la  tectonique  du  massif  de  la  Sitvrella,  n'est  pas 
encore  surUsamment  connue.  L'arc  mentionné  plus  haut 
otTre  un  bel  exemple  de  ramilication  pennée  qui  se  trouve 
lïéquemmeDt  à  côté  de  la  ramilication  rayonnante  dans 
les  régions  intérieures  des  Alpes,  l'ne  foule  d'arêtes  se- 
condaires se  di'tachent  de  la  chatoe  principale  au  N.  et 
au  S.  ;  elles  bordent  les  petites  vallées  latérales  du  Pràti- 
gau,  du  Montavon,  du  Painaun  et  de  la  Basse -Engadi ne. 
Cette  ramilication  pennée  est  particulièrement  remarqua- 
ble dans  les  deux  massifs  extérieurs  de  l'arc  ;  elle  appa- 
raît cependant  aussi  assez  dislinctemeni  dans  lematisjf 
central,  mais  elle  y  est  combinre  avec  la  ramlficalion 
rayonnante  :  au  Pii  Ituin,  par  exemple,  les  embranche- 
ments partent  dans  toutes  les  directions,  au  N.-O.  le 
Silvrettaborn  et  le  massif  du  l.itzner,  au  S.-O-,  le  Ver- 
Btanklaborn  et  te  Pit  Linard,  à  l'E.,  le  DrcilânderspUi  et 
au  S.,  le  Piz  Fliana.  Cette  l'amilication  rayonnante  se  l'c- 
trouve  encore  plusieurs  fois  en  plus  petit,  ainsi  dans  te 
massif  du  Litzner  et  au  Pillerhom,  au  S.-O.  du  Verstan- 
klahorn.  On  li'ouve  ta  ramiflcution  bifurquée  au  Itauhen 
Kupf(3093m.),au  N.  du  Drcilânderapilz,  puis  au  Kluclil- 
hurn  où  les  deux  branches  entourent  d'un  côté  le  Hieler- 
thaï,  de  l'autre  le  Larainthal.  Nous  luisserons  de  côté 
dans  l'étude  détaillée  le  Rhàtikon  qui  constitue  un  groupe 


Richler.  le  massif  entier  de  la  Silvretta  possède  116  km* 
de  glaciers  dont  93.80  km^,  soit  les  quatre  cinquièmes  sont 
situés  dans  le  massif  central,  tandis  que  le  massif  du 
Kervall  n'en  a  que  14,.'ill  km',  celui  du  Samnaun  seule- 
ment 4.50  km',  et  le  Rhgtikon  4.10  km^,  Ues  snuri'os  de 
la  Landquart  au  Kimherpass  s'étend  une  série  ininli'r- 
rompue  de  champs  du  glace  ;  certains  d'entre  eux  sont 
de  tri>s  grandes  dimension».  Les  ileui  plus  cun  si  dé  l'a  Ides 
'   '    'p  Fermunt  ou  d'Och       ''    '        '  "  """ 
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_.'r  de  la  Silvretta. 4.M)km'.  le  Plan  Itai-TialBcliHglelKrher. 
AM  km' et  le  Vers  tank  la  gletscher.  1  km*.  HalKré  la  grande 
étendue  des  glaciers  leur  limite  inférieure  est  cependaul 
tri's  élevée;  ils  ne  descendent  pas  au-dessous  de  'US*}  m. 
(Verstankin  et  Jamtbalglclst-herj.  llichler  a  liié  la  liniile 
des  névés  à  !i70O-!27ûO  m.  pour  le  massif  de  lu  Silvretta. 
Trois  des  quatif  sulMlivisions  du  massif  décrivent  ensem- 
ble un  grand  arc  de  cercle  ouveK  au  N.  Cet  arc.  massif  ihi 
llliiilikon-maHsif  central-massif  du  Samnaun.  enlnnn'  de 
deux  ci'ili'-B  le  massif  ilu  fervall.  Le  massif  rentrai  el  i-i-- 
lui  du  (•'ei'vall  sont  forméH  de  roches  cristallines,  surtout 
de  gneiss,   mjcaschisti's  et   schistes  uniphihniiqucs  avec 

Ïuelifue  peu  de  granit.  I.es  deux  extn-mités  de  l'arc,  le 
Ihjitikon  et  le  massif  du  Samnaun.  suni  surtout  comim- 
w'tes  de  roches  sédi  mental  l'es  île  dilTérents  nge».  di-puis  la 
phyltade  et  le  Vcrrucano  iusqu'Hu  ritStaciqiie  i-t  aux 
schistes  éiicènes.  Il'après  Theobald.  le  massif  central 
forme  un  grand  anticimul  ou  les  cciuches  ptun^ient  au  .\. 
et  au  S.  Elles  sont  souvent  aussi  verlicides  le  long  d'une 
ligne  puBsiint  [lar  le  Weis.shorn  du  Yereinalhal.  les 
Vcrstaiiktakiiprf.  le  versant  S.  du  Piz  lluin 


La  crête  fonnanl  la 
z'sspass  el  du  Veivi- 
•  Verstaoklahom,  le  Silvreltapa!» 
et  le  oignainorn.  puis  pile  oblique  à  l'K.  par  le  Piz  liuin. 
le  Itrciliinderspilz,  l'Augsteubei-g  et  le  Vu  Fa tschulv  jus- 
qu'à la  Kiioivla  Tasna  ;  lA  elle  n-pri-nd  la  direction  N.-E.. 
et  [Kissc  pur  lePiz  davu  Lais  et  te  Fimlierpass.  Au  Signil- 
lioi'n  elle  e^r  rejuinte  par  une  seconde  liicne  de  partaije 
des  ejiux  vttnnnt  du  Sehlappineijueh,  au  .\'.-l).,  par  le 
(Iross  Litzner  et  le  Silvivrtahorn.  Ci-pendant  res  lignes 
de  partage  des  eaux  n'ont  qu'une  iniiiurtance  secondain-. 
(.a  section  FlesHpHss-Signallmrn-l>reilànder«pit/  es) 
seule  de  pitinùer  onli'C,  car  elle  m'inire  les  bassins  du 
Ithin  et  du  llanulie.  I^i  eréte  X.-O.  si'iian'  seulement  le 
liassin  de  la  l.imdquarl  de  celui  de  rill.  wil  deux  suli- 
di visions  du  lnissin  du  Flhin  :  relie  de  l'E.  sépair  seule- 
ment rinn  d'un  de  m-s  affluents,  la  Trisanna  du  Pn/naun 
[éunie  ii  lu  Etusunnii  du  Stun/ertlml,  laiiuelle  se  jette  dans 

rlnn  i  ■  ■-  •   -■    •         ■-  •--•    "     -  ' ' ■ --- 
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sifdu  K.TVnll. 
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ini'ipnle  ligne  de  iMrtage  des  eunx  va 
ArlliiTii  pur  tu  UielH-Hiiihe  et  le  inas- 


n  qui 


Silvn'tla  de»i|uelles  [MirtenI  de  nombreuses  ramiltcatiiiiis 
plus  (III  moins  inipurlantes.  Il  est  à  remarquer  que  plu- 
sieurs <lcs  plus  liantes  cimes,  en  partïeulier  le  PU  l.inani 
et  le  Hui'litlinni.  ne  sont  pas  situées  dans  la  chaîne  mui- 
Iresse.  niais  dans  des  chaînons  lulératix  ;  le  pi^mier  de 
ces  sommets  s'uvanci'  an  S.  vei-s  l'Engadine.  le  second 
au  N.  du  eôlé  du  Pu/naun.  1^  ligne  des  plus  lianis  som- 
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fnelB  ne  correspond  donc  pas  toujours  „  ■         i  > 

tage  des   eauï.  La   limite  politique  présente  les  marnes    I  Seehorn  (3084  et  3ill> 

divergences  ;   elle   part  du   Pu.  Kaschaitu 

ou   Grenzeggkopr,   oblique   au   N.    par   le 

Kluchthorn  et  le  Gemsbieisspîtz,  puis  li'a- 

verse  le  Fimberlhal  en  se  dirigeant  a  l'E. 

._  _ fait  ainsi 

partie  de  la  ïiuisse.  tandis  que  les  deux 
autres  tiers  appartiennent  a  l'Autriche. 
Ceci  explique  pourquoi  ta  Heidelberger- 
hùlte  (cabane  du  club  alpin  allemand  et  au- 
trichien) se  trouve  sur  territoire  suisse,  dans 
le  Kimbertlial  supérieur.  Un  trouve  dans 
le  Samnatin  une  divergence  analogue  entre 
la  limite  politique  ella  ligne  lie  faîte;  la 
première  part  du  tiribellakopr  dans  la  direc- 
tionS.-IC;  elle  suit  le  Malfragbach  juqu'su 
Samnaunerluich  ou  Schergenbacli.  puis 
celui-ci  jusqu'à  son  embouchure  dans  l'inn, 
de  soi'le  que  la  vallée  de  Samnaun  appar- 
tient en  partie  â  la  Suisse,  en  partie  à 
l'Autriche,  laquelle  ne  possi^e  cependant 
que  la  rive  gauche  du  gradin  inférieur  de 
la  vallée. 

Pour  faciliter  ta  description,  nous  parta- 
gerons le  masaif  central  de  la  Silvrelta  en 
un  certain  nombre  de  massifs  secondaires. 
1.  Le  massif  du  Pii  Linard,  entre  le  Fless- 
paaaet  le  Vemelapass,  forme  un  arc  ou- 
vert au  S.-O.  parlant  des  Ungeheuerhôr- 
ner,  continuant  par  les  Plattenhiirner  et 
lePillerhom  pour  aboutir  au  E'iz  Linard. oit  il  se  ramifie  en 
deux  ciiainonsqui  enferment  levai  Glims.  Et  faut  y  ajouter 
le  massif  du  Pii  Kless,  entre  le  val  Kless  et  le  val  Saglains, 
qui  eat  séparé  du  massif  principal  par  le  Valtortanass 
ou  Vereinapass.  Dans  tout  le  massif  dominent  des  rochers 
abrupts  et  dénudés  qui  s'élèvent  à  de  grandes  hauteurs. 
Le  Plï  Linard,  en  particulier,  forme  une  fière  et  impn- 
MDIe  pyramide.  C'est  le  roi  du  massif  de  la  Silvretta,  tant 
par  u  hauteur  (3tli  m.)  que  par  sa  masse.  La  neige  n'a 
que  peu  de  prise  sur  ses  lianes  escarpés  ;  les  glaciers  y 
■ont  donc  très  peu  développés,  11  a  de  dianes  satellites 
dana  les  PlaltenWner  (3^.  3219  et  3205  m.)  qui  sont  à 
peine  moins  élevés,  mais  encore  plus  escarpés.  3.  Le 
massif  du  Verstanklahorn,  entre  le  Vemelapass  et  le 
Silvrettapass. est  une  chaîne  orientée  de  l'O.  à  VK..  qui 
commencée  l'O.  par  les  belles  pyramides  du  Cansrdhom 
et  du  Weisshorn  et  se  termine  à  l'E.  par  le  Verslankla- 
horn  (3301  m.).  Ce  dernier,  vu  des  glaciers  de  la  Sil- 
vretta et  de  Vcretanida,  est  la  plus  ^lle  montagne  du 
massif  de  la  Silvretta  ;  c'est  une  pvramide  élancée  et  ré- 
gulière, une  des  cimes  les  plus  difnciles  à  escalader  dans 
ce  massif,  mais  c'est  aussi  celle  qui  a  le  plus  d'attraits 
pour  les  grimpeurs.  Tout  près  se  dresse  le  Schwarzkopf 
(3325m, ), au  haut  du  Vemela  thaï;  c'est  aussi  une  belle  mon- 
tagne, au  large  sommet,  couronnée  d'une  épaisse  calotte  de 
glace.  Le  Grelscherkamm  et  les  Kràmerkàpfe,  situés  au 
N.  du  Verstanklahom  forment  la  limite  entre  les  glaciers 
de  Verstankla  et  de  laSilvretla.  3.  Le  massif  du  Silvrelta- 
liorn  s'étend  au  N,-0.  de  la  Kuorcla  del  Conlin  jusqu'au 
Klusterpass  et  forme  la  rive  droite  du  glacier  de  la  Sil- 
vretta. Le  Signalhom  (3212m.)  et  le  Silvrellahom  (3248m,) 
sont  des  points  de  vue  très  courus,  tandis  que  la  Hottiiluh 
et  l'Anstandspitz  sont  moins  connus.  Les  glacici's  de  la 
Silvretta  et  de  Versiankia,  encadrés  parles  massifs  ilu 
Silvrettahorn  et  du  Verstanklahorn.  sont  les  plus  beaux 
du  massif  de  la  Silvrelta  ;  ils  se  présentent  dans  toute 
leur  magniflcence  depuis  les  hauteurs  qui  entourent  la 
Silvreltaliiitle  du  C,  A.  S.  Le  Silvrettapass  (SOI.'i  m.)  tra- 
verse le  glacier  de  Silvrelta  :  c'est  le  plus  court  cl  le  plus 
beau  passage  de  Kloatei's,  dans  le  Pnitigau.  à  tiuai'da 
dans  I  Ëngadine.  4.  Le  massif  du  Litzner,  entre  le  Klos- 
terpass  et  le  Schlappinerjoch.  est  le  prolongement  N.-O. 
du  massif  de  la  Silvretta,  il  se  distingue  davantage  par 
ses  formes  bizarres  que  par  la   hauteurde  ses  sommets 

3ui  sont,  soit  des  tours  massives,  soll  des  aiguilles  har- 
ies.  Le  Gross  LiUner  (3111  m.)  dresse  vers  le  ciel  ses 
puisaantaescarpemenis  et  attire  les  grimpeurs  téméraires; 
a  ses  côtés  s'élève  la  lourde  pyramide  du  Gross  Seehoro 
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d'aiguilles  aux  formes  singulières.  Ici  également,  la  neige 
a  peu  de  prise  sur  ces  parois  abruptes  et  glissantes;  les 
glaciers  n  occupent  que  quelques  liantes  cuvettes,  ainsi 
le  (Hotlerfemer  et  le  Litznerfcmer.  sur  le  versant  au- 
trichien, et  le  Seealetschcr,  dans  le  gradin  supérïeu 

" nd  vers  le  S,  A  l'angle  N.-O,  de  ce 

bifurque  ;  le  chaînon  principal  si 
iiuiKiric  jHjiiLiii^ue  austro-suisse  et  va  par  l'hisenthâll- 
spitz  (2Mt2  m.)  jusou'au  Schlappinenoch  qui  relie  KIob- 
ters  au  Montavon  ;  I  autre  bras  forme  le  côte  S,  du  Sclilap- 
pinerthal  :  son  plus  haut  sommet  est  la  Schilltiuh 
12890  m.),  mais  les  Fergenhbmer  (Grosses  et  Kleines, 
2868  et  2817  m.)  se  distinguent  par  leur  forme  ;  le  Fergen- 
hegel  (2ffi7  m.)  attire  spécialement  l'attention  des  tou- 
ristes qui,  cependant,  en  tentent  rarement  l'ascension, 
Dans  les  contreforts  N,  du  massif  se  trouve  le  Hoch  Ma- 
dère r  (2825  m.),  point  de  vue  réputé;  la  Heimspitxe 
(2685  m.)  et  les  deux  Lobspilzen  (Vordere  et  Hintcre, 
2806  et  2893  m.)  sont  moins  connus  bien  qu'ils  soient 
aussi  les  points  culminants  de  petits  massifs  secondaires. 
5.  Le  massif  du  Piz  Buin  et  de  l'Augstenberg,  entre  le 
Silvrettapass  et  la  Kuorcla  del  ConTm  (3013  et  305K  m.)  à 
l'O.  et  le  FulscholpasB  (2773  m.)  à  TE.  est  le  groupe  cen- 
tral du  massif  de  la  Silvretta  ;  c'est  ce  massif  qui  présente 
la  plus  forte  glaciation.  Le  Fermunthal  ou  Ocfisenthalfer- 
ner  se  divise  en  deux  bras  et  descend  au  N.-O.  ;  le  Jamthal- 
ferner  au  N,-I^,  :  le  premier  appartient  au  bassin  de  l'Ill 
'onsêquent  à  celui  du  Ithin  ;  le  second  à  celui  de 
nna.  donc  à  celui  de  l'Inn.  Sur  le  versant  engadi- 
nois  se  trouve  le  Cudèra-Plaii  Rai  Glelsclier  qui  a  égale- 
ment deux  bras,  la  Cudéra  avec  la  longue  langue  abrupte 
et  crevassée  du  Tiatschagletscher  qui  descend  au  S.  sur 
le  val  Lavinuoit  ;  le  Plan  Bai  qui  descend  il  IK,  sur  le  val 
Tuoi  avec  une  pente  plus  faible  et  une  langue  moins  forte. 
Celte  v»ste  région  de  glaciers  a  été  rendue  accessible  aux 
tourlHles  du  côté  .N.  par  l'établissement  de  la  Wiesliade- 
nerhûtte  et  de  la  Jamthalhiitle,  cabanes  du  Club  alpin 
allemand  et  autrichien.  Les  touristes  y  sont  nombreux  au- 
jourd'hui ;  ils  sont  attirés  aussi  par  une  série  de  pics  au- 
dacieux et  en  premier  lieu  par  le  Pi/  Uuîn  (3316  m,},  su- 
perbe point  de  vue  et  magnilique  pyramide  au  centre  du 
massif  de  la  Silvi'elta.  Le  Klein  Hum  (en  romanche  Buin- 
pitschen,  32G0  m.)  en  est  séparé  par  la  Buinfurke.  A  VE. 
se  dresse  le  Dreiiiinderspitz  (3212  m.)  avccquelqu»ipetils 
satellites,  séparés  du  Buin  par  le  Permuntpass  ("2802  m,), 
beau  col  glaciaire  condlIi^<ant  de  la  Itasse-Engadineà  l'alpe 
Fermimt.  Les  deui  Janilhalspilïen  (Vordere  et  llinlere, 
3175  et  3169  m.),  le  Gemaspitz  (.1111  m.)  et  quelques  autres 
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l'Auf;i>lenbeiv  (llâ^t  m.),  dont  la 
douille  cime  est  une  des  princtpaleK  du  luasstf.  DeH  chat- 
nona  Herondaires  se  détachent  au  N.  ei  au  S.  de  la  chaîne 
maCli'oi^e.  Au  S.  du  Pir.  Ijuin.  Ja  chaîne  du  Pi7.  Kliana 
(II384  m.)  qui  se  termine  du  côii5  de  l'Ëngadine  par  le 
beau  point  de  vue  du  Pin  Chapisun  (H^i  m.),  puis  au  S. 
lies  Jamthalspilien  la  chatne  du  Pix  ClaviKliadas  (2987  rn.) 
et  du   Piz  Cotschen  (XtM  m.);  ce  dernier  est  auEoi  un 

Eaint  de  vue  très  fréquenté.  La  chaîne  latérale  qui,  du 
reilânderapiU  court  vers  le  N.,  est  plus  longue  que  le» 
chaînons  S.  ;  elle  porte  un  grand  nombre  de  petîtit  som- 
mets et  s'étend  de  l'Ochsenkopf  1X1X1  m.),  et  du  iiiellhal- 
spitx  |;)(I94  m.)  au  Hochnordcrer  (iltiH  m.)  et  au  Curfen- 

^litx  ('25tiO  m,|  au-dessus  du  Ualtijiir  dans  le  Painaun. 
elle  chaîne  présente  encore  une  forte  couverture  de  ula- 
ciers  dans  sa  partie  S.  ;  elle  est  aussi  ramilice  ;  dans 
une  de  ces  pelitet  ramilications  s'êlpvc  le  llolie  Itad 
(3»13  m.),  qui  domino  la  Rieberholie  |-2I)21  m.),  pas- 
sage rréquenté  l'ondiiixant  du  Gross  Fermunt  au  Klein 
Kermunt  ou  du  Muntavon  dans  Ir  Pa/iiaun.  11.  La  chaîne 
du  Kluchtlioi-n  commence  au  Gren/.eL-gkopf  f.Wbl  m.) 
et  remonte  vers  le  N.  entre  le  .lamthal  et  le  Kimber- 
thal.  Le  Kluchtliorn  CUttt  et  -.WH  m.)  est  la  seconde 
sommiti'  en  altitude  du  massif  di'  la  Silvrelta  :  c'est  une 
puissante  montagne,  à  trois  sommets  ;  son  ascension,  qui 
passait  autrefois  pour  très  diflicile.  se  fait  fréquemment  au- 
jourd'hui. A  partir  de  celte  sommité,  la  chaîne  »e  bifurque 
en  deux  hram-hes  qui  courent  parallèlement  vers  le  N.  et 
enferment  le  Larainlhal.  Dans  la  brandie  K.  s'élève  le 
(iemsbieisspiti'.  ou  Parai  naira  (HOIT  m.).  Dans  la  partie  S. 
de  la  chaîne,  surtout  aux  environs  du  Fluchthoni,  la  gla- 
ciation est  ti'ès  forte  mais  les  glaciers.  Larainremer, 
FluchlboiTiferner,  Kronenfemer  cl  Fimbcrrcrnei'sont  ex- 
clusivement des  glaciers  de  Icrraseu  vl  n'ont  pas  mi  pres- 
que pas  de  langues  terminales.  Cette  région  a  été  rendue 
accessible  par  la  construction  de  deux  cabanes,  la  llci- 
delbergerliiitle  dans  le  Fimberlhal  et  la  Jamthalhfitle, 
7.  Le  massif  ilu  Pii  Tasna  est  séparé  du  précédent  par 
la  Kiioi-cla  [IXû  m.)  :  son  large  socle  qui  s  étend  du  cOté 
de  la  liasse- Kngadi ne  remplit  tout  l'espace  compris  entre 
le  val  Tasna  et  le  val  Hinestra.  Sa  structure  géolosique 
dill'èi'e  de  celle  des  massifs  précédents  :  il  est  constitué 
essentiellement  par  des  cali'atres  el  des  schistes  dans  les- 

Suels  sont  intercalées  de  grandes  mauws  de  serpentine  el 
e  diorite,  tandis  que  le  gneiss  et  le  granit  n'apparaissent 
I  l'a  ce  idon  tellement.  Les  sommets  principnu.x  sont  le  Pi/. 

.  ,  riiudcs  piemii'i-s  points  de  vue 
du  versant  gauche  de  la  liasse- Kngadi ne.  LePt'.  .NairCtlTl 
m.)  est  fonné  d'une  masse  de  N'rpenliue 
foncée.  Ile  cette  sommité  la  cliaîni'  envi. 
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abrupt  dont  les  deux  sommets  presque  d'égale  liauteur 
s'élèvent  au-dessus  d*unc  crête  déchiquetée,  aux  paivis 
presque  verticales  de  tous  les  côtés.  Malgré  la  grande  al- 
tiluile  de  ce  massif,  la  glaciation  est  peu  développée.  Ici 
il  n'y  a  pas  non  plus  de  véritables  passages.  Les  brèches 
qui  séparent  les  sommets  sont  peu  prononcées  el  trop 
raides  pour  êti*e  facilement  franchies.  Le  Pix  Vadret 
|:U4.'i  m.)  relie  cette  chaîne  sauvage  au  Vesilspitz  el  par 
là  à  la  chaîne  principale  du  massif  du  Samnaun  ;  celle- 
ci  compte  encoi'e  sur  territoire  suisse  des  sommets  éle- 
vés:le)liirkelkopf(:«36el,')0:iOin.|etleGribellakupflâNn 
m.).  Le  Vesulspit7.  |:HH<2  m.|,  le  Hexenkopf  iMM  m.) 
et  le  KurglerspJl/.  ilVJiyï  in,|  ne  sont  déjà  plus  en  Suisse. 
Jusqu'à  Landeck  cette  chaîne  compte  encore  plusieurs 
sommeU  de  'Zrm  et  29uO  m.,  mais  qui  suni  peu  impor- 
tants et  peu  connus.  |D'  l-^-  Iiiain'.J 

•IL.VRKTT*HOnN  |C.  Grisons,  1).  Uber  Land- 
quart).  334H  m.  ïjommilé  du  bord  oriental  du  glacier  de 
bilvrella.  sur  ta  fi'onlière austro-suisse,  dominant  à  l'Ë,  le 
Gross  Fermuntgletsrher.  Avec  le  Piz  Buin,  le  Sllvretla- 
hom  est  la  sommité  la  plus  fré(|iieminent  gravie  depuis 
KIosters.  11  est  farilement  accessible  par  plusieurs  routes 
et  recommandable  tant  à  cause  de  sa  belle  vue  que  pour 
la  beauté  de  la  course.  I.a  route  la  plus  commode  part  de 
la  cabane  de  Silvrelta  par  le  glacier  de  Sihretta  jus- 
qu'au pied  de  la  montagne:  on  tourne  ensuite  au  point 
3882  m,  un  éperon  rocheux  et  l'on  gravit  rapidement  par 
des  éboulis  cl  des  i-ocherii  l'arête  (>.,  par  laquelle  on 
atteint  le  sommet,  [.'ne  autre  route  monte  du  glacier  par 
une  pente  rapide  de  neige  jusqu'à  l'échancrurc  ouverte 
cnti'e  le  Silvreltahomct  VEckborn  et  de  là  l'arête  S.  On 
fiiit  quelquefois  en  un  mt^me  jour  l'ascension  du  Sil- 
vreltanom.  de  l'Kckhoi'n  et  du  Signalhorn.  Ue  KIosteiii 
au  Wilvrellahom  on  compte  H  heures  ou  «  h.  et  demie. 

SIL.VIIKTTAPASS  (C.  Grisons,  D.  Ober  Landquart'. 
:X)P  m.  Col  ouvert  à  l'extrémité  supérieure  du  glacier 
de  Silvretla,  entre  le  Signalhorn  et  le  Glclscherkamni. 
premier  |       -     -  - 
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(l'éboiilis  du  C.ronsel  où  un  sentier  descend  vers  le  tor- 
rent qu'on  traverse  plus  bas,  à  i  h.  et  demie  du  col.  De 
là  par  le  val  Tuoi  on  arrive  en  i  h.  et  demie  à  Guarda 
dans  TEngadine.  La  travei'sée  de  Klostei*s  à  Guarda  exige 
environ  10  heures  de  marche. 

8IMANO  (C.  Tessin,  I).  HIenio).  2K42  m.  Massif  et 
sommité  dans  la  région  gneissique  du  Tessin  septentrio- 
nal. 11  est  limité  au  N.  par  le  val  Soja,  à  l'O.  par  le  val 
HIenio,  au  S.  par  le  val  Malvaglia.  A  l'E.  il  se  relie  par 
plusieurs  arêtes  et  sommets  (Cima  di  Ganna  Rossa  2788 
m.,  Sasso  di  Casseo  2655  m.,  Tomo  di  Sasso  2675  m.),  au 
Rheinwaldhorn  33î)8  m.,  couvert  de  névés  et  de  glaciers 
à  la  limite  du  Tessin  et  des  Grisons.  Le  Simano  n'a  point 
de  glaciers,  et  seulement  quelques  pâturages  au-dessus 
de  la  région  forestière,  entre  10(X)  et  lîKX)  m.  d'altitude. 
Tous  les  sommets  du  massif  sont  rocheux. 

8IMEL,  rarement  8IMMEL  ou  8EMEL,  du  vieux 
haut-allemand  Sinwel.  rond,  arrondi,  en  forme  de  rou- 
leau, et  que  l'on  rencontre  aujourd'hui  encore  sons  la 
forme  Simel,  Simhel,  Sinbel.  1/ancienne  forme  s'est 
conservée  dans  Siwellen  (3  fois  dans  le  canton  de  Gla- 
ris)  et  dans  Siwelibrunnen  (Obwald).  La  même  étyirio- 
logie  s'applique  aussi  à  Simelibuck,  Simelibuckli,  Simelen- 
kopf,  îSemelenberg. 

8IMBL  (C.  Saint-(;all,  D.  Sargans).  2414,  2:{50  m. 
Crête  rocheuse  formant  l'extrémité  orientale  de  la  chaîne 
du  Hingelspitz  et  s'abaissant  peu  à  peu  à  l'E.,  vers  Vat- 
tis.  dans  la  vallée  de  la  Tamina.  Elle  est  composée  de 
Malm,  de  calcaire  et  d'éocêne  et  tombe  au  N.  vers  la 
vallée  de  Calfeisen  en  parois  abruptes.  Le  versant  S.,  vers 
le  Ramuztobel,  moins  escarpé,  porte  les  pâturages  de  la 
Hamuzalp. 

8IMBLIHORN  (C.  Berne,  D.  Interlaken).  2752  m. 
Contrefort  S.-E.  du  Faulhorn  de  Grindeiwald,  sur  le  chaî- 
non du  Rothihorn  ;  il  est  accessible  soit  de  l'hôtel  du 
Faulhorn  en  1  h.  et  demie,  soit  de  l'auberge  de  Waldspitz, 
sur  le  chemin  du  Faulhorn,  en  3  heures.  Vue  d'un  carac- 
tère analogue  à  celle  du  Faulhorn,  mais  inférieure. 

8IMELIHORN  (C.  Valais,  D.  Viège).  3132  m.  Som- 
mité de  la  chaîne  cjui  sépare  la  vallée  de  Saas  du  Gamser- 
thal.  On  v  monte  sans  aucime  difliculté  de  l'hôtel  de  llu- 
teggen,  en  5  heures,  par  la  Mattwaldalp.  Superbe  pano- 
rama. 

8IMELIPA8S  (C.  Valais.  D.  Viège).  :i(>28  m.  Passage 
ouvert  entre  le  point  3122  m.  du  (iamsergrat  et  le  Matt- 
waldhorn,  dans  la  chaîne  qui  sépare  le  Gamserthal  de  la 
vallée  de  Saas,  qu'il  relie.  Ce  passage  sert  surtout  à  at- 
teindre Saas  Grund  depuis  le  col  du  Simplon  (environ 
8  heures). 

8IMBLWANG  <GR088E  et  KLBINE)  (C.  Berne, 
I).  Interlaken).  2:î48,  2619  et  2620  m.  Deux  sommets  d'ime 
même  crête  formant  ensemble  le  contrefort  E.  du  Faul- 
horn (ne  pas  confondre  avec  le  Simelihorn,  silué  au  S.- 
O.)  ;  ils  sont  séparés  par  la  Mittagkrinne.  Tous  deux  sont 
facilement  accessibles  de  l'hôtel  du  Faulhorn  en  45  mi- 
nutes. Cette  arête  domine  du  côté  S.  le  bassin  du  Fiachsoe, 
au  N.  la  Bâttenalp.  Ascension  sans  intérêt  spécial. 

8IMLBRBN  (C.  Berne,  D.  Seftigen,  Corn.  Ger/ensoe). 
800  m.  Hameau  dans  un  vallon  du  versant  S.  du  Belpberg, 
à  3,5  km.  E.  de  la  station  de  Wichtrach,  li^ne  IJerne- 
Thoune.  4  mais.,  20  h.  protesUmts  de  la  paroisse  de  Ger- 
zensee.  Agriculture,  arbres  fruitiers. 

8IMME  (C.  Berne,  D.  Haut  et  Bas-Simmenthal). 
2600-590  m.  Une  des  rivières  les  plus  importantes  de 
rOberland  bernois,  qu'autrefois  on  appelait  aussi  Land- 
wasser.  Elle  prend  naissance  dans  la  partie  supérieure  de 
la  vallée  de  La  Lenk,  sur  le  versant  N.  du  Wildstruhel. 
Ses  sources  principales  se  réunissent  dans  le  cirque 
rocheux  du  Ràzliberg,  et  descendent  du  glacier  du  même 
nom.  Les  plus  importantes  sont  le  Triibbach,  qui  formait 
jadis  une  superbe  chute,  et  les  Sieben  Brunnen  qui  for- 
ment une  série  de  cascades  dont  la  largeur  et  la  hau- 
teur totales  sont  de  30  m.  Sur  le  parcours  de  3  km.  du 
Ràzliberg  à  son  entrée  dans  le  fond  plat  d'Oberried,  la 
Simme  fait  trois  grandes  chutes,  dont  les  deux  dernières 
sont  des  cascades  présentant  une  dilférence  d'altitude  de 
300  m.  Renforcée  (le  l'Ammeitenbach,  la  Simme,  déjà  con- 
sidérable, coule  presque  horizontalement  jusqu'au  village 
de  La  Lenk,  sur  un  fond  de  vallée  en  partie  maréca- 
geux. A  1,8  km.  en  amont  de  La  Lenk,  elle  reçoit  de  gau- 


che l'Ifligenbach,  venant  du  Rawyl;  à  500  m.  en  aval  de 
cette  localité,  de  gauche  également,  lui  arrive  leWalIbach, 
descendant  du  Truttlisberg  à  travers  des  couches  tendres. 
Jusqu'à  Zweisimmen,  ses  aflluents  de  gauche  sont  le 
Dfirrenwaldbach,  le  Reulissenbach  et  le  Kesselbach  ;  de 
droite,  elle  reçoit  près  de  Matten  le  Fermelbach,  sor- 
tant de  la  vallée  de  ce  nom  par  une  gorge  étroite  dont 
le  cône  de  déjection,  en  foi'nie  d'éventail  et  large  de  plu- 
sieurs km.,  repousse  la  Simme  vers  le  côté  opposé  de  la 
vallée.  Près  de  Zweisimmen,  la  Simme  reçoit  de  gauche 
la  Petite  Simme,  qui  prend  naissance  sur  le  vaste  pla- 
teau des  Saanenm(M)ser  formant  limite  avec  le  bassin  de 
la  Sarine.  Dans  la  plaine  de  Zweisimmen  la  Simme  for- 
mail  autrefois  un  lac.  dont  il  est  encore  parlé  en  1426. 
l^ne  correction  pi'ojetée,  reiulue  nécessaire  par  les  débor- 
(h'ments  de  la  rivière,  a  été  devisée  à  plus  de  1  iiiiilion 
de  francs;  on  n'en  a  exécuté  jus(|u'à  pi'ésent  qu'une  sec- 
tion de  canal  longue  de  I  km.  et  laige  de  15  m.,  lois  de 
la  construction  du  chemin  de  i'ov.  A  4  km.  N.  do  Zwei- 
simmen, la  Simme  entre  dans  la  gorge  de  Gaislatl  et 
fait  une  nouvelle  chute  de  10  m.  de  hauteur,  vis-à-vis 
de  l'ancien  château  de  Laubegg.  Elle  traverse  la  contrée 
en  pai'tie  marécagetise  de  Boltigen.  recevant  toujours  de 
nouveaux  aflluents,  parmi  lesquels  nous  mentionneions, 
venant  de  gauclie,  les  ruisseaux  du  Hundsriick  et  de  la 
cluse  qui  s'ouvre  près  de  Boltigen.  La  largeur  varie, 
entre  Oberried  et  Boltigen,  de  6  à  15  m.;  les  sections 
les  plus  plates  sont  celles  d'Oberried  à  La  Lenk,  de 
Zweisimmen  à  Mannried  et  enlin  près  de  Boltigen.  Jus- 

aue-là,  la  Simme  coide  dans  la  direction  du  N.  ;  elle  s'in- 
échit  vers  l'E.  en  une  vaste  courbe  en  traversant  ledélilé 
de  Simmenegg  et  de  PfalVenried,  puis  descend  entre  de 
hautes  terrasses  fluviales  près  d'Oberwil  et  de  Dârstetten; 
vers  Erlenbach,  la  vallée  s'élargit  ainsi  que  le  lit  de  la  ri- 
vière. Sur  ce  parcours  de  nombreux  affluents  viennent  gros- 
sir la  Simme  ;  ils  descendent,  les  uns  du  versant  N.  du  Nie- 
derhorn  et  du  Thurnen,  les  autres  du  versant  S.  de  la 
chaîne  du  Stockhorn  ;  parmi  les  premiers,  citons  le  (îold- 
bach,  l'Ammerzengraben,  l'CEigraben  et  le  Klosterbach, 
parmi  les  seconds,  le  Wiistenbach,  le  Bunschibach,  très 
\oiumineux.  Prèsd'Erlenbach.  la  Simme  reçoit  le  Wilden- 
bach,  émissaire  souterrain  du  Hinter  Stockensee.  et  non 
loin  d'(Ki,  à  droite,  son  affluent  le  plus  considérable,  ve- 
nant dïi  Diemtigthal,  le  Kirelbach,  formé  par  les  nombreux 
ruisseaux  de  cette  longue  vallée  très  ramiliée.  Le  Wild- 
bach,  qu'elle  reçoit  immédiatement  en  amont  du  défilé  de 
la  Porte,  vient  également  du  S.  et  rassemble  les  eaux 
d'une  partie  de  la  chaîne  du  Niesen.  Ce  torrent  coulait  au- 
trefois entre  la  Burgfluh  et  la  Niesen.  Ce  serait  un  affluent 
considérable  de  la  Simme  s'il  ne  perdait  une  grande  par- 
tie de  ses  eaux  dans  la  Bruchgerenalmend  où  elles  liltrent 
à  travers  des  couches  gypseuses  avant  d'arriver  dans  la 
vallée.  Après  avoir  traversé  la  gorge  resserrée  entre  la 
Simnu^nliuh  et  la  Burgfluh,  laquelle  appartient  géologi- 
quementà  la  chaîne  du  Stockhorn,  la  Simme  entre  dans 
la  plaine  de  Wimmis  et  va  rejoindre  la  Kander  près  de 
Reutigen,  à  la  cote  de  590  m.,  à  3.3  km.  en  amont  de 
l'embouchure  de  cette  rivière  dans  le  lac  de  Thoune. 
Avant  la  correction  de  la  Kander,  le  lit  de  la  Simme,  à 
la  jonction  des  deux  rivières,  était  de  30  m.  plus  élevé 
qu'anjourd'lnii.  Le  cours  de  la  Simme  est  d'environ  60 
km.  Son  bassin  est  de  62  000  ha.  Cette  région  étant  for- 
mée de  flysch  très  délitable,  le  lit  de  la  rivière  est  rempli 
de  graviei's  et  de  galets.  La  force  motrice  de  la  Simme 
est  ïitilisée  par  de  nombreuses  scieries,  des  fabriques  de 
matériaux  de  construction  à  Erlenbach,  à  Zweisimmen  et 
à  Sankt  Stephan,  ainsi  que  par  la  fabrique  d'alhimettes  à 
l'entrée  «le  la  Porte,   près  de  Wimmis.   Voir  la  carte  à 

l'art.    SiMMKNTIlAL. 

8IIMMIE  (QROUPE  DE  L.A)  (C.  Berne,  Fribour;^  et 
Vaud).  Voir  Sarine  et  Si.m.me  (nnoi  I'E  he  ï.a). 

SIMME  (PETITE)  (C.  Berne,  D.  Gessenay  et  Haut- 
Simmenthal).  1700-930  m.  Affluent  de  gauche  de  la  Simme. 
La  Petite  Sinune  prend  naissance  sur  le  haut  plateau 
des  Saanenmôoser,  qui  est  la  li^ne  de  partage  des  eaux, 
peu  prononcée,  entre  le  Haut-Simmenthal  et  la  Sarine; 
du  N.  elle  reçoit  le  Simnengraben,  le  Marchgraben  et 
le  Schlimdibach,  qui  descendent  de  la  chaîne  dii  Hunds- 
riick :  du  S.,  elle  reçoit  le  Kaltenbrunnenbach,  un 
mauvais   torrent  qui  débouche  du   côté  droit  de  la   ri- 
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viùre,  vis-à-vis  de  Vorder  Reichenstein  ;  elle  se  jette 
dans  la  Simme  à  Zweisimmen,  après  un  cours  de  9  km. 
dirigé  du  S.-O.  au  N.-E. 

SIMMBLBNQRABBN  (C.  Berne  et  Fri bourg).  1600- 
1178  m.  Petit  ruisseau  qui  prend  naissance  sur  la  chaîne 
des  Gastlosen  ;  il  se  jette  dans  le  Jaunbach,  rive  gauche, 
un  peu  en  aval  du  village  d'Ablântschen.  Il  forme  la  li- 
mite entre  les  cantons  de  Berne  et  de  Fribourg. 

8IMMBI.I8TOCK  (C.  Berne,  D.  Oberhasli).  2487m. 
Nom  et  altitude  mal  placés  dans  Tatlas  Siegfried,  où  ils 
devraient  figurer  immédiatement  au  S.  de  fa  lettre  J  de 
Jàgiburg  (Voir  The  Bernese  Oberland,  vol.  II,  de  la  col- 
lection des  Conway  ajtd  Coolidae's  CVtnibers'  Guides)  ; 
ce  sommet  .fait  partie  de  Varéte  de  hauts  rochers  qui  sé- 
pare le  Reichenbachthal  de  rUrbachthal.  La  première  as- 
cension en  a  été  faite  en  1898.  Celte  grimpée  offre  de  très 
sérieuses  difficultés.  Elle  «c  fait  de  Rosenlaui  en  6  ou  7 
heures.  A  cette  sommité  se  rattache  tout  un  massif  de 
dentelures  sans  nom  et  souvent  sans  cote  dans  Fatlas 
Siegfried,  aue  Ton  peut  considérer  comme  faisant  par- 
tic  d*un  mémo  massif  remplissant  l'espace  compris  en- 
tre le  Hohjâgiburg  et  rEiigelhorn  de  Tatlas  Siegfried. 
Le  Simmelistock  proprement  dit  esl  séparé  du  point 
2632  m.  par  une  selle  qu'on  a  appelée  Simmeli- 
satlei  ;  ce  point  lui-mt^me  a  re^u  le  nom  de  Vordere 
Spit7.e  ;  les  dents  suivantes,  qui  le  relient  à  TEncelhom, 

f)ortent  les  noms  de  Pointe  de  Gertrude  (du  prénom  de 
a  première  personne  qui,  en  1901,  en  fit  l'ascension), 
Pointe  d'Ulrich  (le  prénom  de  l'un  des  guides)  et  Mittel- 
spitze,  tous  quatre  gravis  le  même  jour  par  la  même 
caravane. 

8IMMBI.I8TOCK  (KLBIN)  (C.  Berne,  D.  Ober- 
hasli). 2100  m.  environ,  sans  nom  ni  cote  dans  Tatlas 
Siegfried.  Dent  rocheuse  qui  surgit  au  N.-O.  du  Sim- 
melistock (2487  m.),  sur  la  haute  paroi  qui  sépare  l'Ur- 
bachthal  du  Reichenbachthal.  Ascension  difficile  ;  elle  a 
été  faite  pour  la  première  fois  en  1895  par  deux  guides 
de  Meiringen. 

8IMMBI.I8ATTBI.  (C.  Berne,  D.  Oberhasli).  Dépres- 
sion. Voir  SiMMEUSTOCK. 

8IMMBNBR0CKB  (C.  Berne,  D.  Bas-Simmenthal). 
634  m.  Beau  pont  de  pierre  à  une  arche  sur  la  Simme,  à 
l'entrée  de  la  Porte  du  Simmenthal,  dans  une  situation 
romantique,  à  1  km.  S.-O.  de  la  station  de  Wimmis, 
ligne  Spiez-Zweisimmen. 

8IMMENEGG  (C.  Berne,  D.  llaut-Simmenthal,  Corn. 
Boltij^eri).  840  m.  Section  de  commune  et  hameau  sur  la 
Simme,  à  1,.5  km.  N.-E.  de  Bolti^en,  à  2  km.  S.-O.  de  la 
stalion  d'Enge,  ligne  Spiez-Zweisimmen.  La  section  com- 
prend les  hameaux  de  Simmenegg  et  de  Matten  sur  la 
rive  gauche,  de  Fuchshalden  sur  la  rive  droite  de  la 
Simme.  20  mais.,  105  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Boltigen  :  le  hameau  seul  compte  7  mais.,  39  h.  Élève 
du  bétail. 

SIMMENBGQ  (CHATEAU  DE  LA)  (C  Berne,  D. 
Haut-Simmenthal,  Gom.  Boltigen).  870  m.  Ruines  d'un 
ancien  château  au-dessus  de  la  rive  gauche  de  la  Simme, 
dans  une  gorjçe  étroite,  à  2  km.  S.-O.  de  la  station  d'Enge, 
ligne  Spiez-Zvveiaimmen-Montbovon.  Ce  château,  déjà 
nommé  en  1276,  était  la  résidence  d'un  seigneur  qui  pos- 
sédait un  territoire  correspondant  à  peu  près  à  la  paroisse 
actuelle  de  Boltigen  ;  ce  château  passa  de  la  maison  de 
Weissenlmi'g  à  celle  de  Brandis,  puis,  en  1391,  à  Berne 
par  achat.  La  famille  de  Striitlingen  eut  également  des 
possessions  dans  ce  territoire. 

SIMMENFiELLE  (C.  Berne,  1).  llaut-Simmenlhal, 
Com.  La  Lenk).  130(M1I8  m.  Série  de  superbes  cascades 
formées  par  la  Simme  avant  son  entrée  dans  la  plaine 
d'Olieriied.  Depuis  fort  longtemps  la  Simme  a  été  cor- 
ri^iée  sur  cette  section  de  son  cours;  le  lit  primitif  est 
plus  bas  (pie  le  lit  actuel.  Les  chutes  supérieure  et  in- 
j'érieuie  sont  paiticulièrement  imposantes  ;  celle-ci 
p(jrle  aussi  le  nom  de  Sàgefall  à  cause  d'une  scierie  qui 
s'y  trouve.  Hestaurant.  On  y  monte  de  La  Lenk  en  une 
heure.  Tu  sentier  otîrant  d(;  superbes  points  de  vue  sur 
les  chutes  remonte  la  rive  gauche,  passe  la  rivière  à  la 
Harharahnicke  et  rejoint  le  chemin  de  la  rive  droite  qui 
monte  à  la  Haziialp. 

8IMMENFLUH  (C.  Berne,  D.  Bas-Simmenthal). 
1456  m.  Parois  de  rochei"s,  partiellement  boisées,  qui  for- 


ment, avec  la  Burgfluh  (en  face),  la  Porte  du  Simmenthal, 
laquelle  donne  accès  à  cette  vallée  immédiatement  au  sor- 
tir de  Wimmis.  La  Simmenfluh,  qui  est  le  sommet  le  plus 
oriental  de  la  chaîne  du  Stockboro,  se  dresse  sur  la 
rive  gauche  de  la  Simme  et  domine  à  TE.  le  hameau  de 
Brodnûsi.  Riche  gisement  fossilifère  de  Portlandien  co- 
ralligène. 

SIMMENTHAL  (C.  Berne,  D.  Haut  et  Bas-Simmen- 
thal). Le  Simmenthal,  appelé  aussi  jadis  et  maintenant 
encore  SiebenthaL  dans  le  langage  populaire  est  la  plus 
longue  et  la  plus  peuplée  des  vallées  de  TOberland  ;  il  ap- 

Eartient,  avec  ses  vallons  latéraux,  à  la  zone  0.  des  Alpes 
ernoises.  Sa  longueur  est  de  52  km.  de  rAutannazgrat 
à  la  Porte  près  de  Wimmis  ;  sa  plus  grande  largeur  est 
de  22  km.  de  la  Mânnlifluh  à  la  Kaiseregg.  Le  Simmenthal 
est  une  vallée  longitudinale  orientée  de  TO.  à  l'E.,  de 
Boltigen  à  Wimmis;  elle  descend  en  vallée  transver- 
sale au  pied  de  la  chaîne  centrale  et  forme  un  coude 
près  de  Boltigen  dans  la  direction  de  TE.  Elle  est  limi- 
tée à  TE.  par  la  chaîne  du  Niesen,  de  laauelle  se  dé- 
tachent vers  rO.  les  deux  arêtes  de  la  Mânnliiluh  et 
des  Spielgerten,  qui  donnent  naissance  aux  deux  vallées 
de  Kirel  et  de  Diemti^en.  Elle  est  limitée  au  S.  par  la 
chaîne  centrale,  le  Wildstrubel  et  le  Wildhom,  som- 
mités entre  lesauelles  se  trouve  le  col  du  Rawyl  ;  à  TO.  par 
la  chaîne  de  la  Daube  qui  descend  du  Wildhom  vers  le  N. 
et  s'abaisse  aux  Saanenmôôser  ;  plus  au  N.  la  vallée  est 
limitée  par  la  chaîne  du  Hundsrûcken  a  laquelle  vient 
se  souder  au  Bruchpass  la  chaîne  du  Stockhom  qui 
oblique  vers  TE.  et  dont  le  dernier  contrefort  court  à  la 
rencontre  de  la  chaîne  du  Niesen  et  forme  avec  cette 
dernière  l'entrée  bien  connue  du  Simmenthal  dite  la 
«  Porte  >»,  par  laquelle  la  Simme  quitte  la  vallée  pour  se 
jeter  dans  le  lac  de  Thoune  après  s'être  réunie  a  la  Kander. 
La  vallée  entière  est  dans  la  zone  calcaire  à  laquelle  ap- 
partiennent non  seulement  les  deux  chaînes  latérales 
mais  encore  le  massif  du  Wildstrubel.  Cette  circon- 
stance et  spécialement  la  prédominance  de  la  région'du 
flysch  tendre,  dans  les  chaînes  bordières  du  Simmenthal, 
déterminent  les  pentes  douces  de  ses  flancs  et  la  richesse 
des  grands  alpages  qui  non  seulement  donnent  a  la  vallée 
son  caractère  particulier,  mais  lui  procurent  sa  richesse  en 
bétail.  Un  gradin  supérieur  de  la  vallée,  la  Laubeg^,  au  S. 
de  Boltigen,  sépare  le  val  supérieur  du  val  inférieur.  Le 
fond  de  la  vallée  est  passablement  étroit  ;  à  Zweisimmen 
sa  plus  grande  largeur  n*est  plus  que  d'un  km.  La 
plupart  des  grandes  localités  se  trouvent  dans  le  fond 
même  de  la  vallée;  cependant  il  y  en  a  aussi  sur  les  ter- 
rasses d'alluvions  et  sur  les  versants,  tels  Diemtigen, 
Kingoldingen,  Obcrwil  el  ses  hameaux.  L'origine  de  la 
vallée,  la  large  cuvette  de  La  Lenk,  a  un  caractère  alpin 
très  marqué.  La  Simme,  qui  descend  par  plusieurs  cas- 
cades du  glacier  du  Uazli,  atteint  le  fond  de  la  vallée  à 
Oberried  et  coule  presque  horizontalement  jusnu'à  La 
Lenk,  dans  cette  cuvette  longue  de 5 km.  environ.  A  1.8  km. 
à  peu  près  en  amont  du  village  principal  s'ouvre,  du  côté  du 
S.,  le  val  de  l'iffigenbach  par  lequel  monte  le  chemin  qui 
conduit  au  col  du  Rawyl.  La  vue  (|u'on  a  de  La  Lenk  sur 
le  W^ildstrubel  couvert  de  glace  est  un  des  plus  beaux 
spectacles  des  Alpes.  Par  l'abondance  de  leurs  eaux  et 
la  hauteur  de  leur  chute,  les  cascades  de  Tlfligenbach 
et  celles  de  la  Simme  présentent  un  beau  spectacle.  Le 
villaj^e  de  La  Lenk,  prestjue  totalement  détruit  par  un  in- 
cendie en  1878,  olVre  un  aspect  plutôt  moderne.  Les  deux 
versants  delà  vallée  s'inclinent  en  pentes  douces  et  ne  pré- 
sentent pas  de  cime  caractérisée.  De  La  Lenk  à  SanktSte- 
phan  la  vallée  conserve  le  même  caractère.  A  3,5  km.  au 
delà  de  cette  dernière  localité,  débouche  de  l'E.,  dans  la 
vallée  principale,  le  Fermelthal.  Cette  vallée,  qui  est 
habitée  toute  l'année,  doit  son  cachet  particulier  aux 
Spi(0|.'erten  qui  constituent  sa  paroi  N.  ;  ce  groupe  ef- 
frayant de  hauts  rochers  en  forme  de  tours  attire  les 
yeux  de  tous  les  points  du  Simmenthal  par  leur  struc- 
ture (jui  rappelle  les  dolomites.  Sur  le  versant  gauche  de 
la  vallée  s'élève  l'église  de  Sankt  Stcphan  d'où  Ion 
aperçoit  pour  la  première  fois,  en  montant  la  vallée, 
le  Wildstrubel.  A  Zweisimmen  la  vallée  s'élari^it;  les 
coteaux  peu  inclinés  ainsi  aue  la  dépression  des  Saa- 
nenmôôser donnent  à  la  vallée  le  canict<>re  des  Alpes 
moyennes.  En  aval  de  Zweisimmen  les  versants  se  rap- 


visible  conduit  dans  le  val  inférieur  qu     

incDce  par  la  plainn  de  Boltigcn  dons  laquelle 
■li'-buuclîc  à  gauche  le  val  de  la  Klus.  Ici  se  mon- 
trent les  sommets  abrupts  de  la  chaîne  du 
StockhurD,  tels  lu  Hiltagstluh  et  le  Itothcn  Kas- 
Icn.  En  aval  de  llultijten  les  eaux  se  sont  creusé 
lin  chenal  passablement  profond.  Les  localités 
Hont  situées  sur  des  terrasses  d'atluvions  d'où 
l'on  jouit  d'une  vue  étendue.  Oberwil,  sur 
le  versant aauche,  est  particuliÈrement  typique; 
c'est  le  village  le  mieux  situé  avec  une  vue  su- 
perbe sur  la  vallée  et  «es  alentours.  Le  ver- 
Siint  S.  est  doucement  incliné  tandis  que  la 
cliainc  du  Stockhoi'n  présente  des  pentes  plus 
abruptes  et  des  formations  de  rochers  plus  ac- 

N.  A  Weisscnbuf)!.  le  val  du  Bunschtbach  dé- 
bouche du  N.  dans  la  valléo  principale  par  une 
profonde  gorge  d'érosion.  En  aval  de  Dàrsletten, 
qui  est  situé,  avec  son  câline,  sur  une  terrasse 
ombragée  de  la  rive  droite,  le  Simmenthal  s'é- 
largit et  forme  la  grande  cuvette  d'Erlenbacli 
dont  les  villages  extérieurs  s'alignent  au  pied 
de  la  chaîne  du  Slockhoi'n  et  présentent  de  beau; 
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lage  de  Diemtigen,  situé  sur  une  terrasse  à  gauche  de 
l'entrée  de  la  vallée,  n'est  pas  visible,  mais  par  l'ouver- 
ture de  la  vallée  on  remarque  l'imposante  Mânnliltub 
et  d'autres  sommets  remarquables.  A  l'E.  la  haute  arête 
de  la  chaînedu  Niesen  semble  fei'mer  la  vallée  principale, 
qui  se  resserre  à  l'endroit  dit   la  «  Porte  ■;   c'est  une 

a>rge  étroite  située  entre  la  Simmentlub  et  la  liurgHuh. 
ais  cette  gorge  s'élargit  bientôt  et  conduit- dans  la  plaine 
de  Wimmis  et  Reutigen,  séparée  du  lac  de  Thoune  par 
la  chaîne  morainique  de  Striitligen  au  travers  de  laquelle, 
avec  l'aide  des  hoinmeii,  la  Kander  s'est  creusé  son  lit. 

Les  habitations  viennent  compléter  harmonieusement 
le  paysage.  La  maison  du  Simmenthal  avec  ses  murs 
blancs,  sur  lesquels  repose  la  partie  supérieure  de  la 
maison  qui  est  en  bois,  avec  sa  large  façade  percée 
de  nombreuses  fenêtres,  au  toit  simple,  peu  incliné, 
en  forme  de  selle  ou  à  la  haute  fa^'ade  avec  le  toit 
fortement  incliné,  est  une  des  plus  belles  maisons  de 
paysans  que  l'on  puisse  voir.  Ces  constructions  du  Sim- 
menthal se  rencontrent  dans  toute  la  vallée,  moins  toute- 
fois dans  les  grands  villages  modernisés  i|ue  dans  les 
endroits  écartés.  On  en  trouve  de  remarquables  spéci- 
mens à  Diemtigen  et  dans  la  vallée  du  même  nom.  de 
même  .^u'à  Boltigen,  Oberwil,  F.ricnbach  et  Diirstelten. 

Parmi  les  voies  de  communication,  citons  la  grande 
route  de  la  vallée  qui  conduit  de  Wimmis  à  La  Lenk  en 
suivant  presque  constamment  le  cours  de  la  rivière.  Elle 
relie  les  unes  aux  autres  presque  toutes  les  gnindes  loca- 
lilés.   Sur  cette  route  viennent  s'embrancher  le^   rouies 


il.  A  la  Krir 
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e  celle  du  Iliemtigthal,  d'Œià  laUrii 


t-2040  m.)  de  La  Lenk  à  l.aucnen.  le  chemin  du  Hahnen- 
mooN  (1954  m.)  de  La  Lenk  à  .Uelboden.  Il  existe,  en 
outre,  une'série  de  passages  peu  rri'quentt's.  tels  que  le 
Morgetengrat  (1962m. |.  qui  conduit  de  Weissenburg  à  la 
vallée  de  la  Giirlie  ou  de  la  Sarine,  l'OLterngrat  (32B2  m.), 
du  fond  de  la  vallée  de  Dieiutigen  à  Adelboden,  ainsi  que 
plusieum  rentiers  alpestres  reliant  cette  vallée  latérale  à 
La  Lenk  ou  à  SanhtStephan.  Ces  dernières  années  un  che- 
min de  fer  a  mis  cette  vallée  en  communication  plus 
facile  avec  le  monde  eil^rieur,  l.a  section  Spiez-Erlen- 
bach,  longue  de  10  km.,  a  été  construite  en  ItftS  ;  en1903 
elle  fut  prolongée  Jusqu'à  Zwcisiramen.  En  1905  on  éta- 
lit  la  ligne  élcctriqui^  Zweiaimmen-Montbovon,  avi'C  em- 
branchements Hur  Honlreux  et  Bulle.  Un  runiculairc,  du 
côté  de  la  voMée  de  la  Kander.  est  en  construction  au 
Niesen  ;  bientôt  l'on  prolongera  la  voie  ferrée  jusqu'à  La 

L'élèvc'^du  bétail  est  la  principale  ressource  des  ha 
bitanls.  Pn-tuiue  toute  hi  surface  productive,  environ' 
38440  ha.,  est  utilisée  par  la  culture  des  fourrages. 
C'est  à  l'élevage  de  ta  race  universellement  connue  du 
Simmenthal  que  la  population  voue  tous  ses  soins  (voir 
les  articles  Haut  et  Bas-Simmenthal).  Les  autre»  bran- 
ches de  la  production  sont  moins  importantes.  L'industrie 
du  bois  et  des  scieries  occupe  cependant  un  certain 
nombre  de  bras,  par  suite  de  la  richesse  de  la  région 
en  forêts.  I.ia  fabrication  des  allumettes  et  le  tissage 
de  la  soie  doivent  être  égalemi'nt  mentionnés.  L'indos- 
Irie  de  la  poterie,  florissante  au  XV1II>  siècle,  dans  le 
Haut-.Simmenthal,  a  complèicmeni  disparu  ainsi  que 
l'exploitation  des  Eisements  de  houille  jurassique  à  Bol- 
tigen. Par  contre  I  industrie  hôtelière  tend  à  augmenter. 
Les  êlablisKements  de  bains  de  La  Lenk,  Wels- 

.    senhur^,  Grîmraialp,  Itothhad  et  Faulensee  sont 

très  frei]uentés.  Avec  ses  grands  hôtels,  Spiez  se 
développe  rapidement.  Le  Simmenthal  n'a  pas 
les  beautés  alpestres  des  vallées  de  Frutigen,  de 
l.auterbrunnen  et  de  Grindelwald  et  le  Ilot  des 
loiiristes  l'atteint  relativement  peu.  Parmi  les 
cimes  des  Préalpes  dont  on  fait  souvent  l'ascen- 
sion, nommons  le  -Viescn  et  le  Slockhorn.  Com- 
me point  de  vue.  la  Miinniinuh  est  de  plus  en  pluit 
appn'ciéf.  Deux  cabanes  facilitent  l'ascenKion 
peu  dangereux?  des  hauts  sommets  du  Wildhom 
et  du  Wildslruliel.  Iji  population  du  Simmen- 
tliiil  dilTère  sensiblement  de  celle  du  reste  de 
rOberland  et  se  rapproche  de  celle  de  la  pluine. 
l.e  costume  des  femmes  est  certainement  le  plus 
beau  du  cantonide  Berne,  l.a  souplesse  des  for- 
mes et  la  facilité  à  s'exprimer  caractérisent  la 
population  du  Simmenthal.  Le  dialecte  de  celle 
vaHée  se  distingue  par  l'harmonie  des  sons.  Les 
es  légendes,  les  chants  populaires,  les  proverbes 
—  ■...-. —  li. ..!_;-,. '"ux.  que  des  publica- 


iloriqae.  le  SlmmentlûJ  a  pané  par   1  eatle  inturrectioii  ftil  promplement  réprimée.  I^mii  le* 
>  le  rette  de  l'OberiUUl,  eD  ce  mds       événemente   iea   plus  ImporbiDls,  mentlonnoiu  li^  ëpi- 
démiet  de  peMe  de  13W.  156S.  iW  i-t  isfé. 
Lea  tremblements  de  terre  ont  été  nombraui. 
Citone  ceui  de  1578, 1561,  1683.  1»5  et  188B. 
Ces  mouvementé  alsmlqaee  «ont  dei  tremble- 
menu  de  terre  dits  de  didoeation,  provoque* 
par  l'érosion  et  réboulement  d'immeoiee  dé- 
pôts Boulerrain*  de  nP*^'  I^rml  le*  pandit 
incendies,  citona  ceni  d'Erienbach,  17B5,  du 
château    de   Blankenbura-,   17S7,  de   Boltifren, 
ISiO  et  1880,  Matten,  1^,  GaraUU,  1866  et 
...                    .        -   .      1BS1,     Zweiaimmen.     18BS,    La    Lenk,     1878, 
'  ..JàM-^iï'^^jMl     Senkt  Stephan,  1893.  Le  SiramentbaJ  eat  acBex 
^^^^  •■— ••CJIB!     riche  en  veetlgea  d'une  culture  ancienne.  Lea 
"                                         ruines  de  chiileaux  et  de  fortiQcatioi»,  à  vrai 
dire  aujourd'hui    k   peine  viaiblea,   aont  par- 
ticulièrement nombreuses.  On  en  ignore  1  ori- 
f{ine  et  la  destination.  A  l'entrée  da  Simmen- 
thal,  sur  la  rive  droite,  dn  cAté  de  la  Bur^nh, 
sont  sttaé*  lea  chlteanx  de  Krambnrg  et  de 
Kronburg  ;  en  Ikce,  de  l'autre  cdté  de  la  rivière, 
se  trouve  le  ehlteau  de  Kaatel,  et  dans  one 
niche  de  rochers   preaqtie  inaceaaaiUea,  ao- 
destUB  de  Latlerbach,  celui  de  Gavertsdiing- 
gen.  A  l'E.  et  au-deaaue  d'Œi,  a'élevait  Grafen- 
ftein;  an  N.  de  Dieinliaen,  aar  nue  colline  <ral 
"      "      dlé^rimi ■-  —  " 


BimmaDlhal.  Zwglsininian  vu  du  Sad. 


qu'on  ne  rail  rien  de  précis  jusque  vers  l'an  1000. 
Comme  reitea  préhistonquee,  on  n'a  découvert  jus- 
qu'à présent  qu  une  hache  de  bronie  à  La  Lenii.  On  n'r 


neroent  dâ  connaître  cette  vallée,  dans  laquelle  on  peut 
d'ailleurs  pénétrer  aussi  fscileraent  en  venant  de  l'U.  En 
768,  il  est  Eait  mention  de  l'i^lise  de  Spiei,  à  l'entrée  du 
Simmenthat  :  en  9B6.  de  celle  de  Wimmie,  dont  l'empe- 
reur Othon  lll  Ht  cadeau  au  couvent  de  Sels  en  Alsace, 
Le  Haut-Simmenthal,  en  amont  de  la  Laub^,  apparte- 
nait sans  doute  aux  nobles  de  Siebenthal  ctlea  dans  un 
document  de  1175.  Plus  tard,  il  fut  partagé  en  quatre 
seigneuries  ;  celle  de  Simmenegg,  qui  comprenait  le  ter- 

S'toire  de  la  paroisse  actuelle  de  Boltigen.  i  U  maison 
9  Weîaaenburg  )  celle  de  Laubegg,  à  la  maison  de 
Stritlingen^  qui  obtint  aussi  Hannenherg.  tandis  que 
Rcichenstein  resta  aui  Rarogne  jusqu'au  XV'  siècle. 
Dans  le  Ha  s -Si  m  menthol  apparaiSBent,  i>n  inij,  ina  no- 
hlCK  de  Weissenliurg  qui  furent  prohalilemcnt  les  funda- 
tenrs  de  la  prévôté  de  mrstetlen  nommée  en  1228,  et  pos- 
oédArent  WimmiR  qui  appartenait  autrefois  aux  nobles  de 
Strâtlinsen.  L'abbaye  de  Sels  avait  aussi  des  bienn  dans 
le  EtaS'Simmenthal.  mais  les  vendit  en  1375  au  monautère 
de  Dàrstetten.  L'acte  de  vente  est  un  document  precieui 


r  l'histoire  du  Simmenthal 

/  trouvent.   En   1 ,  ..  . 

I    nommc^eH   plus  haut,  celle   de 


lages  et   de  montagnes 


/.weisimmcii.  dans  ie  Haut,  el  rellen  de  Boltigen.  Oberwil. 
Krlenbach  dans  le  Itax-SImini-ntliiil.  En  13H6.  Borne  acm- 
[tnra.  par  voie  de  conquiitc.  de  Zweisimmcn.  Sankl  Ste- 
phan et  La  Lenk  :  en  i'.iSn.  de  la  seigneurie  de  Simmcn- 
ccii.  avec  Holtigcn  ;  île  ces  quatre  communes,  clli'  forma 

llankenhura   près   de 

I.  Li-s  Weissenburg.  quoique  en  décadence  et 

dépouillés  lll'  la  plupart  de  leurs  posscsHions  de  rOher- 
land.  n'ussirent  à  coDKerver  le  Kas-Sim menthol  :  à  l'ex- 
tinction de  cette  famille,  <'n  I3tt7,  ils  transmirent  celle 
Hcction  de  la  vallée  aux  nobles  de  Brandis  ;  en  1t30. 1U8 
et  1449.  Berne  s'empara  de  toute  cette  contnie  et  en  lit  le 
liailliagc  du  Bas-Simmenlhal,  dont  le  châtelain  l'ésiilait 
à  Wiinmis.  Le  Haut-^immenlhal  s'opposa  à  l'inlroduc- 
lion  de  la  Réfurmi-,  à  Krlenbach.  landiH  que  If  lias,  qui 
iivail  été  trav^iillé  [>ar  Peler  Kunz.  plus  tard  pasteur 
à  Heine,  emlirassa  di's  l'origine  la  nouvelle  iloclrini', 
Ihinii  la  liuern-  dCK  Paysans,  un  IKill,  la  conln'e  prit 
parti  pour  lea  autorités  canlonalea.  Kn  1687.  le  Sim- 
luoolbal  rei'ul  un  si  grand  nombre  de  réfugiés  fran- 
çais qii'gii  (lui  établir  un  culti'  franvais  dans  la  ptu- 
|inrt  des  églises.  Kn  17!I8.  le  llaut-Simmentlial.  mé- 
i'0[ilent   du  gouvi-i-nemenl  helvétique,  se  souleva,  mais 


danBlavalIéa.GrimmeiistelnouIUien- 

barg,  A  Erienbach,  on  montre  la  place  da  deux  aocim 
châteaux  ;  l'emplacement  de  l'un  d%ux  al  indiqué  prêt  dn 

Sresbvtère  par  un  beau  tilleul.  On  troove  auasi  dea  niinei 
e  ehlteau  a  Ringoldlngen.  Du  ehlteau  de  Welaaenlmrr, 
oui  s'ÂevaitI  droite  de  la  aortie  de  la  Bunachenacblnetit, 
il  reste  encore  un  mur  de  40  m.  de  long  et  de  8  m.  de 
haut.  Tout  près  d'Oberwil  se  trouvent  les  ruinea  de  b 
Heidenmauer,  appelée  auasi  Rosenatein.  On  rencontre 
des  traces  de  vastes  chlteaui-forta  sur  un  contrefort  boisé 
au-dessus  de  Wôschbrunnen  ;  elles  sont  connues  anus  le 
nom  de  Veste.  On  en  rencontre  aussi  ■ 
n  ne  reste  que  peu  de  chose  do  château  de  Sim 
aur  la  rive  gauche  de  la  Simme,  ainsi  que  d'une  fortifidt- 
tionsise  un  peu  plus  haut,  sur  l'Eichstalden.  Les  vestigca 
du  château  de  LÂubegg,  derrière  le  petit  village  de  Gai^ 
tiatt,  ont  presque  totalement  disparu,  tandis  que  lee  ruines 
des  deux  châteaux  du  Hannenl>erg  sont  bien  mienx  con- 
servées ;   elles  sont  situées  sur  im  monticule   rocheux  i 

Ire  rive,  on  monlre  fnrore  l'emplacement  du  château  de 
Sleincug  ;  par  contre,  le  cliâlenu  de  Reichenstein,  sur  la 
route  des  Saanenmoùser.  a  complètement  disparu.  l'armi 
les  constructions  qTii  datent  du  moyen  .îge.  on  peul  nom- 
mer la  remaraiiahlc  maison  nommée  •<  im  (ihei  >.  au  bord 
du  tac  de  Tlioune  ;  le  <•  îjteinhaus  »  de  SankI  Ste- 
phan a  malheureusement  été  détruit  en  18»i  par  un  in- 
cendie. Parmi  les  chàleaux  bien  conservés,  relevons  Cfui 
de  Spiei  et  de  WimmÏH.  i|ui  ont  maintenu  leur  caclicl 
du  moyen  fige,  maign'  do  récentes  constructions,  et  qui 
ont  des  tours  puissiantes.  tandis  '\oe  le  clintcaii  de  Blan- 
kenlmrg.  détruit  eu  1TB7  par  un  incendie,  présente  plutôl 
un  axpcct  moderne.  Mentionnons  encoi'e  un  petit  château 
original  à  (.altigeii.  pr^  de  la  ligne  du  chemin  de  fer. 
entre  Spiez  et  Wimiiiis.  Le  Simmcnthal  pi'ésente  aussi 
quelques  é<iilice8  religieux  l'emaniuables.  L'église  de 
Spiez,  avec  ses  li'ois  nefs,  les  trois  absides  arrondies  <|ui 
ferment  le  clia-ur  el  ses  liécorations  extérieures  d'une 
simplicité  de  bon  goùl  est  une  <les  plus  remarquables 
construclions  l'omanes  de  la  Suisse.  L'église  d'Eini^.'cn 
iist  plus  pi>tite.  miiia  elle  est  aussi  de  stvle  roman  et  pos- 
sède d'inIcresKanlii  vitniux  points.  L'église  de  Wimniîs  a 
conservé  un  chirur  rouiun.  Slocken  a  une  chapelle  de  la 
lin  du  XV*  aièclc  et  Reuligen  une  fresque  de  la  même 
époque.  l.es  é(diHc>s  d'EHrnbach  el  d'Uberwil,  intéres- 
santes d^jà  par  li'urs  anciens  clochers.  renfiTmimt  aussi 
des  traces  de  peinture»  du  moyen  âge.  Dans  cette  der- 
nière se  trouvent  encore  des  fonts  baptismaux  gothiques 
et  de  richi-s  boiseries  sculptées.  I.'égliae  de  Zweisiminen 
possèdi'  aussi  des  lioiseries  sculptées  et  des  vilraux  peints 
du  XVI'  siècle.  Boltigen  a  di-s  rresqiieH  modrrnes.  Il  ne 
nfte  rien  do  l'ancienne  prévoie  de  Dàrsi 
cette  localité  est  ii 


'>àrslelten.  L'égliae  de 


Fnit  simple,  iiinsi  que  ce\[e  ili>  llii'tiiti),'pn 
l'églixe  du  Stinlit  Sltphun  se  distingue  pai 
don  ftsonnrclilti'C- 
tiire     remarquable. 

son  imposant  clo- 
cher. Dans  la  com- 
mune de  DArsletton, 
lieux  maisons  ne  da- 
tant que  du  XYIII' 

liant  remai'quabli'a 
par  leurs  peintures 
et  Ifurs  riches  l>oî~ 
lUTies  sculptées.  Kn 
Um.  Sbenta  en 
l  1276    Sep 
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ri  Val 
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Pour  l'histoire  du  Simmenthal 
Hiillcr ;  V.  Watlcnwyl,  K-  lùvf/iUhle  der SladI  Uuidm-hnlt 
lli-i-H, -i vol.  Schairfioiise  et  Berne.  1867  et  187'J.  Wuis- 
toroherger.  Uexhirhie  der  Allfii  Ijindaliafl  Berii.i\a[. 
Beme,  1862.  Fimtea  reivm  bemeiiliuii.  vol.  I-XI. 
SIMMBNTMAL  <■*•-)  (NiKiiKii  Sinmkntiiai.)  lli:^- 
:t  du  Clinton  di-  Berne  situ»  dans  l'Obi^i^und 
t  est  limité  à  l'E.  par  le  district  de  Prnligi-n. 
lu  N.  par  ci'iix  de  Thoune  cl  di-  Sc)iwnrzcn- 
uir)i,  à  rO.  par  celui  du  Haul-Simmenthiil.  Il 
L  lu  Turnie  d'un  triangle  équilatéral  de  2(1  à 
£  km.  d«  côt(!  dont  l'angle  S.  aboutit  au  som- 
net  du  Gsûr  ;  sou  côté  oriental  est  formé  par 
l'arête  de  la  chaîne  du  Nieaen  nul  se  dirige  au 
N.-E.;  la  limite  descend  ensuite  dans  la  vallée  de  la  Kander, 
la  traverse  et  atteint  le  lac  de  Thoune  un  peu  à  l'O.  de  Krat- 
ligen.  Illimité  N.  longe  le  bord  du  lac  jusqu'à  l'O.  de  l'em- 
bouchure de  la  Kander,  à  Gwatt  ;  de  la  elle  suit  le  versant 
N.   du  Zwieselbei^  juscgu'à  la  ligne  de  partage  des  eaui 


au-dessus  de  liolli^ien  :  e] 
S.-K..  traverse  la  vallée  un  peu 
Siuimcne)tg,  passe  par  le  Niederh 
les  Spielgerlen  pour  r^oindre  le  G*\ 
pi'end  donc  la  vallée  principale  danx  t 


r.  \.f.  district  com- 
ute  sa  partie  lungi- 
iidinnle.  le  Uiemlitrenthalelscs  vallons  latéraux,  ta  partie 
E.  du  Stockenthal.  les  plaines  de  Reutigen,  de  Wimmis 
et  la  rive  du  lac.  de  (.iwatl  à  KrattîtiCD.  Ui  Mànnlilluh 
son  sommet  le  plus  élevé,  atteint  S(fi4  m.;  la  plage  de 
Ciwatl,  son  point  le  plus  bas,  est  ii  l'altitude  de  TiâO  m.  Le 
district  comprend  les  communes  de  Iliirstelten.  Dicmtigen, 
Erlenbncb,  Ober  et  Nieder  Stocken.  Olmrwil.  Reutigen, 
Spiez  et  Wimmis,  qui  sont  en  même  temps  des  paroisses,  à 
l'exception  des  deux  Stocken  rattachés  à  la  paroisse  de 
Reutigen.  Ces  localités  comptent  ensemble  1854  mais., 
2451  ménages  et  11222  h.,  dont  10  448  protestants.  741 
catholiques.  6  Israélites  et  27  divers.  10485  de  langue 
alicmande,  74  de    langue   fl'ançaise.  652  de  langue  i' 
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i   11.    par   km*. 


071  personnes  de  nationalité  italienne,  employées,  lors 
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du  recensement  de  1900,  à  la  construction  de  la  voie 
ferrée  n'étaient  qu'en  séjour  dans  le  district.  Le  chef- 
lieu  du  district  est  Wimmis.  Il  y  a  des  écoles  secondai- 
res à  Wimmis  et  à  Erlenbach,  un  établissement  pour  in- 
curables (Gottesgnad),  fondé  par  l'église  nationale  ber- 
noise à  Spiez,  et  un  hôpital  de  district  à  Erlcnbach.  La 
superficie  totale  du  Bas-Simmenthal  est  de  31  900  ha., 
dont  7790  improductifs.  Les  24110  ha.  de  terrains  pro- 
ductifs se  répartissent  comme  suit  : 

Champs 1 169  ha. 

Prairies  et  fermes 4297    ^) 

Pâturages  et  alpages 7  962    » 

Forcis 10  65Î»    H 

Vignes  (Spiez) 23    » 

L'élève  du  bétail  est  l'occupalion  principale  des  ha- 
bitants. Les  foires  d'automne  d'Erlenbach  sont  univer- 
sellement connues.  La  race  du  Simmenthal,  à  laquelle  on 
voue  les  plus  grands  soins,  se  distingue  par  son  grand 
rendement  en  lait  et  acquiert  un  prix  élevé,  à  l'exporta- 
tion. Ce  fait  explique  la  diminution  constante  de  la  pro- 
duction (lu  fromage.  Les  propriétaires  d'alpages  préfè- 
rent nourrir  de  jeunes  bêtes,  qui,  aux  foires  d  automne, 
se  vendent  à  de  bons  prix  pour  le  commerce  ou  la  repro- 
duction, ou  qui  sont  primées  aux  expositions  bovines. 
La  statistique  du  bétail  a  donné  les  résultats  suivants  : 

1886  1896  1901 

Hêtes  à  cornes     .     .      8559  8919         9011 

Chevaux      ....         237  264  324 

Porcs 1955  2488         2138 

Moutons     ....      3393  2232         1280 

Chèvres      ....      5087  4949         3462 

Ruches  d'abeilles    .      1088  1258      ,1344 

On  apporte  des  soins  toujours  plus  grands  à  l'amélio- 
ration des  alpages,  pour  lesquels  la  Confédération  et  le 
canton  accordent  en  parties  égales  des  subventions  allant 
iusqu'au  30  %  des  frais. 

La  statistiaue  des  alpages  des  communes  du  Simmen- 
thal fournit  les  chiffres  suivants  : 

Su-       Droits    Valeur  des 
Al-     perfi-      d'al-      terrains  de 
Communes.         pages,      cie.       pages.       pâture. 

en  ha.  Fr. 

Darsletten.     ...      22        1452        1108  686300 

Diemtigen  ....    102       6837       5422       3035000 
Erlenbach.     ...      32        lî)48        1806  943320 

Obervvil      ....      22        2282        1855  986200 

Reutigen  et  Slocknn        5  202  109  9487.'» 

Wimmis     ....        6  264  112  51875 

Total     .     .     .  "189      Ï2985      10412       5797570 

A  quoi  il  faut  ajouter  les  forêts  .  .  .  fr.  6004120 
Parmi  les  alpages  du  Ras-Simmenthal,  nommons  ceux 
de  Kilei,  de  (irimmi,  de  Staldon  au  N.-O.  du  Niesen,  de 
(iurbs,  prés  de  Schwcnden,  de  Rinderboig  au-dessus 
de  Diemtigen.  La  principale  industrie  est  celle  du  bois  ; 
le  district  a  ,5513  ha.  de  forêts  ;  il  y  a  des  scieries  à  (Ki, 
à  Wimmis  et  à  Erlenbach.  Fabrique  d'allumettes  au  Hrod- 
hiiusi,  près  de  Wimmis.  C'est  sur  le  territoire  du  Ras- 
Simmenthal  que  se  tiouve  l'usine  électrique  de  la  Kan- 
der.  L'industrie  hôtelière  a  considérablement  augmenté. 
Spiez  est  devenu  un  centre  de  cette  industrie  et  du  com- 
merce par  suite  de  sa  situation  avantageuse,  puisqu'elle 
est  le  point  de  jonction  des  voies  ferrées  de  l'ObtMland. 
Les  élablissc^mcnts  de  bains  de  W^eissenburg,  Grimmiaip, 
Rothbad  et  Faulensee  près  de  Diemtigen  jouissent  dune 
renonmiée  méritée.  Le  Stockhorn  et  le  Niesen  sont  deux 
(les  montagnes  les  plus  fréquennnent  visitées  de  la  Suisse. 
Parmi  les  voies  de  communications,  il  faut  citer,  outie 
la  grande  route  de  la  vallée  et  son  embranchement  du 
Diemtigthal,  le  chemin  de  fer  Thoune-Interlaken  qui 
ti-averse  le  district  de  (iwatt  à  Krattigen,  ainsi  que  la  li- 
gne Spie/.-Kilenbacli-Zweisifnmen  qui  ont  donné  à  la 
contic'e  une  vie  très  animée.  In  tramway  éiectricjue  i»''U- 
nit  la  ^^are  de  Spiez  au  débarcadère.  Le  5()  *7o  de  la 
{)opulatic)n  s'occupe  dagricullure  et  d'élève  du  bétail. 

Les  (euvres  d'art  les  plus  dignes  de  mention  sont  le  pont 
d'une  seule  arche  de  la  grande  route  de  la  vallée  à  la  Porte, 
près  de  Wimiiiis.  le  pont  de  fer  de  la  ligne  Thoune-In- 
terlaken, sur  la  Kandei",  ainsi  que»  le  pont  Je  la  ligneSpiez- 
Zweisimmen,  au-dessus   de   la  gorge   de    Runschen.   La 


nature  friable  et  tendre  du  terrain  a  nécessité  près  de 
Weissenburg  l'établissement  de  grands  murs  de  soutène- 
ment lors  de  la  construction  de  cette  voie  ferrée,  surtout 
à  Weissenburg.  Pour  l'histoire  et  la  culture  du  Bas-Sim- 
menthal, voir  article  Simmenthal  (Vallée). 
8IIMIMENTHAI.  (HAUT->  (Obeh  Simmenthal)  (Dis- 
trict du  canton  de  Berne)  dans  l'Oberland  ber- 
nois; ce  district  a  la  forme  d'un  rectangle  dont 
le  plus  long  côté  est  dirigé  du  N.  au  S.  Il  est  li- 
mité à  l'E.  par  les  districts  de  Frutigen  et  du 
Ras-Simmenthal,  au  S.  par  le  Valais,  à  TO.  par 
le  Gessena y,  au  N.  par  le  canton  de  Fribourg.  La 
limite  suit  la  crête  de  la  chaîne  principale  du 
Wildhorn  au  W^ildstrubel  sur  une  longueur  de 
15  km.;  du  Wildstrubel  elle  rejoint  le  Gsùr  en  passant 
par  le  Laweigrat  et  l'Albrist,  suit  les  Spielgerten,  le  Fro- 
mattgrat,  atteint  le  Niederhorn.  traverse  la  valléeà  l'O.  de 
Simmeneg^S  remonte  sur  le  Schafarnisch;  elle  oblique  à 
rO.  jusqu'à  la  Kaiseregg  où  elle  se  dirige  au  S.  Elle  pé- 
nètre par  le  côté  0.  du  Bruchberg  dans  le  val  supérieur  de 
Bellegarde,  suit  le  cours  de  la  Jogne,  franchit  la  chaîne  du 
Hundsrùcken,  traverse  les  Saanenmôôser  et  rejoint  la 
chaîne  centrale  à  l'O.  du  Wildhorn  en  passant  par  l'arête 
de  la  Daube  et  du  Trùttlisberg.  Le  district  comprend  la  val- 
lée transversale  du  Simmenthal  ainsi  que  les  vallons  laté- 
raux de  la  Petite  Simme,  ceux  du  Fermelbach  et  de  riffi- 
genbach.  Le  sommet  0.  <lu  Wildstrubel,  son  point  le  plug 
élevé,  est  à  3251  m.,  son  point  le  plus  bas,  près  de  Sim- 
menegg,  esta  810  m.  Le  district  comprend  les  communes 
de  Boltigen,  La  Lenk,  Sankt  Stephan  et  Zweisimmen,  qui 
sont  en  même  temps  des  paroisses  et  comptentl506  mais., 
1716  ménages  et  7156  h.  dont  6^50  protestants  et  205  ca- 
tholiques ;  langue  allemande  sauf  42  Français  et  183  Ra- 
liens.  La  densité  est  de  22  h.  par  km-.  Les  autorités  du 
district  siègent  au  château  de  Blankenburg,  a  2  km.  au  S. 
de  Zweisimmen.  A  Zweisimmen,  le  centre  du  district, 
se  trouvent  une  école  secondaire  et  un  hôpital.  Sa  super- 
6cie  est  de  31  950  ha.  dont  (KOO  ha.  impr(xiuctifs.  Les 
22850  ha.  de  terrainsproductifs  se  répartissent  comme  suit: 
Champs  et  jardins  ....  137  ha. 
Prairies  et  fermes  .  .  .  .  5854  » 
Pâturages  et  alpages  .     .     .      13860   » 

Forêts 2999   >» 

De  même  que  dans  le  Ras-Simmenthal  l'élève  du  bétail 
augmente  chaque  année  et  le  nombre  des  habitants  di- 
minue. Zweisimmen  est  le  centre  du  commerce  des  bes- 
tiaux et  possède  des  foires  renommées. 
La  statistique  du  bétail  a  donné  les  lésultats  suivants  : 

1886     1896      1901 
Rêtes  à  cornes      ....     9636    9454    9133 

Chevaux 212       211        22i 

Porcs 1  i66     1  :^24     1 2^37 

Moutons 3361     2:i80    1488 

Chèvres. 4300    439t)    3, m 

Ruches  d'abeilles  .       626       781        75.'i 

On  travailhî  beaucoup  à  I  amélioration  des  alpa;4es  (^iii 
sont  une  des  principales  lessources  de  la  population. 
Les  plus  impoi'tants  sont  ceux  d'inigen,  Ràzliber^;,  Ritz 
à  T^a  Lenk,  du  Mattenber;,Mi  à  Sankt  Stephan,  de  .Meien- 
ber;;  et  llohlass  à  Zweisimmen,  de  Drucli,  Rcidij^en, 
Lucheren  et  Hadei-  près  de  Roltigen. 

La  statisticjue  desalpa;;t's  donne  les  cliillres  suivanls; 


liolli^en 


alpa^^es 

La   Lenk     .  IH 

Sankt  Steplian     <)1 
Zweisimmen   .     S7 


droits 
superficie  daipai^e 
5  S;{8  ha.     'i()S| 
(UJi")     M      2  914 
3  Hi'J     ..       1  736 
()(l-21     ..      3140 


valeur 

des  f)àtuia;:es 

fr.  1  (Ml»  av) 

■.    I  731  22.') 

.■    1  (X)iU7r) 

-.   1  <S78  100 


Total 


27!) 


Le    60 


le    la 


(le 


22  127  ha.    10  471     fr.  6  278  BT)»» 
avec  les  forêts  fr.  ()82l  400 
population    s'occupe   da^riculluie 


et 


«rélève  (lu  bétail. 
L'industrie  du  bois  a  une  certaine  importance,  par  suite 
de  rét(Mulue  considérable  des  forets.  Lne  importante 
maison  (lui  s'occupe  du  connnerce  du  bois  de  cliaulfage 
et  du  bois  de  construction  emploie  en  été  jusqu'à  120  ou- 
vi'iers  à  Sankt  Stephan  et  Zweisinnnen.  L'industrie  hô- 
telière est  considérable;  ses  deux  centres  principaux 
sont  Zweisimmen  et  La  Lenk  bien  connue  par  ses  bains. 


lepointdedépar 
cabanes  di<  duh 


SIM 


de  départ  pour  des  ascensions  alpestres.  Il  y  a 
alpin,  l'une  se  trouve  au  WeisshorD 
du  Wildstnihel,  l'autre  au  fond 
de  rini^enlhal,  pour  l'ascension  du  Wildhorn. 
Parmi  les  voies  de  communication,  citons  la 
grande  roule  de  la  vallée  avec,  à  l)ollif;en.  un 
en  branchement  conduisant  à  Bulle  par  le  Bruch- 
bers;  à  Zweisimmen  un  autre  embranchement 
conduit  a  Gessenay  par  tes  Saanenmoôser.  Les 

Cissages  des  Alpes  sont  le  sentier  du  Rawyl,  de  La 
enk  à  Sion,  celui  du  llahnenmoos,  qui  conduit 
de  La  Lenk  à  Adelboden,  et  celui  du  Trûttlisber».' 

Jui  aboutit  à  l^uenen.  En  190â.  le  chemin  de 
tr  a  été  prolon)(t!  d'Erlenbach  à  Zweisimmen. 
En  IQlk'),  il  a  été  continué  sur  Monti-eux  et  Bulle 
pai-  la  ligne  électrique  Mootreux-Oherland.  L'é- 
tablissement de  cette  ti)i;ne  a  nécesaitii  la  cons- 
truction il'ipuvres  d'ad  considérables  :  terrasse- 
ments de  ITalVenried,  viaducs  de  Garstatt  et  de 
LaubcKg,  tunnel  hélicoïdal  de  Zweisimmen.  L'ne 
Iwiie  Zweisimmen -L41  Lenk  est  projetée.  Pour 
l'Histoire,  voir  l'article  Sdihenthai.. 

«IMMI  (G.  Sainl-Gall.  D.  Ober  Toggenburi,' 
et  Werdenberg).  1900-U3  m.  Ëmissairr  ^' 


t  lac,   le  Schônenbodensee, 
GulmcDwald  (1104  m.);  il  et 


)itué  1 


li  traverse 

la  plaine  du  Bhiii,  passe  sous  le  chemin  de  Ter  et  va  se 
jeter  dans  le  canal  de  Werdenberg.  en  aval  de  Haae- 
Son  parcours  est  d'environ  13  km.  Son  bassin  de  ré- 
ception est  de  36,3  km';  les  plus  hautes  eaux  peuvent 
atteindre  un  débit  d'environ  70  m^'  par  seconde.  I.s  Simmi 
a  été  corrigée  entre  Schuligonten  et  Tiefenbrunnen  au 
moyen  de  S»  barrages  et  a  va  n  t- bar  ragea .  qui  ont  coûté 
fr.  117  000.  A  la  sortie  de  la  gorge,  au  Hasengut,  on  a  créé 
une  place  de  dépôt  au-dessous  de  laquelle  est  un 
chenal  formant  de  petites  chutes  s'étendant  jusqu'à  la 
route  cantonale  qui  relie  les  deux  villages  de  Gams  et 
de  Grabs  ;  au-dessous  de  cette  route  on  a  établi  une 
deuxième  place  de  dépôt  alin  de  débarrasser  entièrement 
le  cours  inférieur  des  galets  de  la  montagne.  Le  coût  de 
ces  travaux,  y  compris  la  correction  de  I  altluent  princi- 
pal de  la  Simmi.  le  Felsbach,  a  été  d'environ  fr.  950000. 

SIIMNII  (C.  Saint-Gall.  D.  Werdenberg,  Corn.  Gams). 
550  m.  Hameau  avec  des  maisons  disséminées,  à  1,5  km.  S. 
de  Gams,  au-dessus  des  gorges  sauvages  et  romantiques  de 
la  Simmi  (rivière  canalisée  de  ce  point  jusqu'au  Werden- 
berger  Binnenkanal).  à  3,5  km.  O.  de  la  station  de  Cama- 
Haag,  ligne  Sargans-Rorschach,  9  mais., 50 h.  catholiques 
de  la  paroisse  de  Gams.  Élève  du  bétail,  arbres  fruitiers. 

SIMNEN  (C.  Berne.  U.  Gessenay).  1500  m.  Alpage  sur 
le  versant  S.  du  Hundsrûck.  où  pi'end  naissance  le  Sim- 
nengraben,  une  des  sources  de  la  l'élite  Simme.  qui  dé- 
bouche du  N.  dans  les  Saanenmoiiser. 

SiMNKNaRABEN  (C.  Berne,  il.  et  Com.  Gessenay). 
1Ô60-1360  m.  Petite  vallée  latérale  des  Kaanenmôàser. 
1:110  s'ouvre  entre  le  Hugeligrat  (1!K^  m.)  et  la  Wanne- 
negf  11943  m.)  deux_  contreforts  S.  du  Hundsrûck:  elle 
possède  de  beaux  pâturages.  Un  sentier  conduisant  de 
Sclionried  à  Ablàntschen  remonte  cette  vallée. 

SIMONAZ  |C.  Vaud,  U.  Lavaux.  Com.  Puidoux).  649 
,n.  Maisons  à  1.6  km.  O.-N.-O.  de  Chexbres,  à  1  km.  S.-O. 
de  la  station  Chexbres-Puidoux.  ligne  Lausanne-Berne  ; 
lieu  plus  connu  sous  le  nom  d'Hôtel  du  signal  de  Chexbres. 
Situé  sur  une  croupe  il  domine  au  S.-O.  la  câte  escar- 

Çée  du  Dézaley,  et,  du  côté  opposé,  la  petite  plaine  de 
ernay  ;  on  y  jouit  d'une  belle  vue  sur  le  Léman,  en  par- 
ticulier sur  le  haut-lac  et  sur  les  Alpes.  1  mais.,  l'2  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Chexbres.  Hôtel. 

SIMOUD  <DKNT  DK>  (C.  Valais.  D.  Conthey).  2150 
m.  Contrefort  S. -Ë.  delà  Pointe  de  Cliémoz  (2625m.),  faci- 
lement accessible  d'Ovronnai  surLcytron  en  2  b.et  demie. 
Vue  plutôt  limitée.  Calcaire  du  Malmavec  rognons  siliceux. 

SIMPLON  (allemand  Simi'I:ln.  italien  StufiONK  ou 
SlMPiii-St)  (C.  Valais.  II.  Brigue).  14«0  m.  Commune  et  vil- 


Domodossola. 


lieu  de  vertes  prairies,  à 
horn  (4001  m.).  Bureau  des  p__._  ,  ...  , 
relai  de  la  course  postale  Brigue -Ise 
Ce  village  de  52  mais.,  378  b.  forme,  avec  le  nameau  ae 
Gstein  ou  Al  Gaby  et  l'Iiospice  du  Simplon  une  com- 
mune de  66  mais..  ^T  h.  catholiques,  de  langue  alle- 
mande. l>aroisse.  Deux  hôtels.  Cette  localité  était  déjà  éri- 
gée en  paroisse  en  1367.  énoque  oii  elle  était  dotée  par  les 
sujets  de  Pierre  d'Aoste  vidomne  de  Naters.  Le  patronage 
appartint  d'abord  à  cette  famille  puis  il  passa  aux  d'Or- 
navasso.  Mais  les  d'Aoste  n'étaient  pas  les  seuls  seigneurs 
de  la  vallée  méridionale  du  Simplon  ;  en  1257  les  comtes  de 
Morel  en  cédèrent  une  partie  aux  de  Castetlo,  des  mains 
desquels  ces  droits  passèrent  par  voie  d'héritage  aux  de 
Blandratc,  de  Viége.  Des  nobles  qui  portaient  le  nom  de  de 
Simplon  tenaient  ta  majorie  de  ce  village  et  y  possédaient 
une  tour.  En  1334,  t'évéque  de  Sion  achetait  de  Jean  du 
Simplon  le  tiers  de  la  majorie  et  le  tiers  de  la  Tour.  En 
1545,  cette  tour,  dite  «  Tour  lombarde  »,  fut  convertie  en 
habitation  privée.  Elle  devint  plus  tard  maison  commu- 
nale et  t'est  encore,  mais  la  vieille  tour,  écroulée  il  y  a 

derne.  Dès  te  XI II*  siècle,  il  existait  au  village  de  Simplon, 

devant  l'église,  un  péage  où  se  décharge  '    -  ■  ■ 


>  les  pâgers  a 


u  pape  Jean  XXII  qui  passaient  le 


t  les 


P'"8 

de  40  chevaux  (voir  Gremaud,  Document»,  tome  111,  page 
444).  Se  moquant  du  privilège  d'exemption  dont  ils  jouis- 
saient, ils  exigèrent  un  droit  de  péage  de  3  deniers  mau- 
ri<,-oiN  par  cheval.  Comme  le  siège  épiscopal  de  Sion  était 
vacant,  plainte  fut  portée  aux  syndics  de  I  église  et  les  péa- 
gers  durent  restituer  la  somme  perçue.  I.a  preuve  que  la 
route  du  Simplon  a  déjà  été  utilisée  par  les  Romains  est 
iburiiie  i>ar  une  inscription  découverte  à  Vogogna  dans 
le  val  d'Ussola.  En  12%.  Seinpion.  Il  donn»  son  nom  à  la 
montagne.  Sa  signilication  est  incertaine.  (Voir:  SiMi'i.iis, 

Cor.,   ROITE  KT  lioSfiCKUL-.) 

SIMPI.ON   (COI.,    ROUTB    ET  HOSPICE    DU) 

(C.  Valais.  U.  Ilri({uel.  2008  m.  Passage  important  des  Al- 
pes, ouvert  entre  te  massif  du  Monte-Lcone  (dont  il  fait 
Carlie  au  point  de  vue  géologique)  et  celui  du  Fleisch- 
orn:  il  relie  Brigue  à  Uomodossula.  ville  italienne  de  la 
province  de  Novarê,  Le  col  du  Simplon  doit  son  existence 
a  la  structure  de  cette  partie  des  Alpes  valaisannes.  La  con- 
version que  subissent  les  couches  de  terrain  autour  du  pli 
du  gneiss  du  Monte-Leone  qui  surgit  au  Iliibschhorn 
a  produit  un  abaissement  extrême  de  la  montagne.  C'est 

Hûbscîihorn  dès  le  Mâderliom  au  Refuge  Vil.  qui  a  donné 
prise  à  l'érosion  glaciaire  surtout,  par  laquelle  la  dépres- 
sion, d'abord  étroite,  a  été  élargie  et  abaissée.  Toute  la 
surbce  du  col  du   Simplon   porte  les  traces  évidentes 


Houta  du  SimpLon.Le  vlll*ged«  B«riMl,  1<  BoTlalhurD  el  la  Farggr 

de  petits  lad  qui  occupent  des  tuiMini  rocheux  et  sont  dus  ji 
l'énnion  Elaciaire.  D'autres  petita  lacB  ont  été  tranarormés 
en  tourbières.  Cette  coni-crsion  det  terrains  sur  l'empla- 
cement du  col  du  Simplon  ttit  que  le  RDciss  du  Honte- 
L^one  8'cnroncc  camplètement  arec  le  Hûbschhorn.  Le 
col  est  creuté  dans  les  schistes  crislallias  et  Ici  jjneiss 
•chiElenx  sur  lesquels  viennent  se  superposer  su  pied  du 
Schienhorn  les  schistes  calcaires,  prolongement  de  ceui 
du  Gantcrthil  ;  enfin  le  gneiia  qui  couronne  te  Schien- 
horn n'est  pas  le  prolongement  de  celui  du  Honte  Leone, 
nuis  il  appartient  à  la  urne  du  Ganlerthal  Voir  pour  plus 
de  détails  l'article  Monte  LEnNE.  [0'  li.SCBini>T.| 

Le  col  du  Simplon  esl  Trancbi  par  une  roule  de  63  km. 

3ui  parlait  autrefois  de  Glts,  mais  qui  part  aujour- 
'hui  de  la  ville  mfme  de  Brigue  ;  les  prâtes  fédérales  ont 
desservi  celle  route  toute  l'année  jusqu'à  l'ouverture  du 
tunnH  du  Simplon,  en  juiu1<IUG;trinnuinhrablc9voyaKCtirt< 
l'ont  miiïie  à  pied  ou  en  loilure.  I.e  piéton  met  6  heu- 
l'es  itc  Brigue  à  l'hospice.  B  heure»  de  Brigue  au  vil- 
lage de  Simplon.  et  6  heures  de  Simplon  à  Domodossola. 
en  profitant  de»  raccourcie.  Le  col  du  Simplon  est 
fréquenté  toute  l'année  par  «lex  voyageurs  de  toule 
condition.  Comme  au  Grand  Saint-Bernard.  mOme 
au  eiEur  de  l'hiver,  on  y  passe  à  peu  prt^  tous  les 
jours  ;  la  Confédérjtion  fait  le  nécessaire  pour  que 
la  route  noit  autant  que  possible  toujours  ouverte 
à  la  circulation  des  petits  Iruîncaux,  qui  rempla- 
cent les  grandes  voituren  postales  de  I  été.  l'n  des 
plus  grands  dangers  de  l'hiver,  ce  sont  tes  avalan- 
ches qui  souvent  ohslruenl  le  passafte  et  mctlenl  en 
■langer  la  vie  des  voyageurs.  Au  pomt  de  vue  pitto- 
resque, la  roule  du  'Simplon  surpasse  en  beauté  el 
en  variété  toutes  les  autres  routes  des  Aines  :  elle 
peut  en  même  leuips  rivaliser  avec  les  plus  inté- 
ressantes comme  hardiesse  de  construction,  ce  qui 
■■si  d'autant  plus  important  à  relever  qu'elle  est  la 
première  en  date  des  routes  alpestres  qui  ont  relié 
le  versant  .\.  an  ventant  S.  des  Alpes.  C'est  en 
roènie  temps.avec  le  Lukmanier.  le  passage  le  moins 
élevé  entre  la  Suisse  et  l'Ilalie.  Aussi  mt^me  lors- 
que le  tunnel  sera  onverl  au  Iralic  international. 
il  se  li'Ouvera  loujoura  des  piétons  pour  franchir 
le  col.  non  seulement  des  ouvTiers  pour  lesquels 
cette  IraverNée  i-st  plus  économique,  mais  aussi  des 
amateurs  de  sites  grandioses.  Au  sortir  de  Brigue 
(730  m.),  le  voyageur  se  rendait  jadis  d'aboi-d  â 
illis  01*1  il  retrouvait  la  roule  venant  de  la  Faucille, 
r  Napoléon,  pour  franchir  bientôt  l'impéti 


B  droite  de  JaSaltincet  l'on  rejoint  la 

route  de  Napoléon  un  peu  an  d^  du  pont.  La 
route  bit  ensuite  un  contour  considérable  vers 
le  .V.-E..  au  travers  des  prairies  parsemées 
d'habitalionsduBrigerberget  des  belles  forêts 
de  pins  du  Bannwald  (à  l'entrée.  Hefiige  N«  1 1. 
puis  pénètre  dans  le  délilé  au  fond  duquel 
coule  la  Saltine.  A  l'issue  de  ce  déHIé.  on  dé- 
passe le  Refuge  N>  II,  dit  de  Schallberg  l13iD 
m.),  on  laisse  au  S.  le  vallon  de  Nesscl  et  celui 
des  I^iernetles  ou  Tafernen.  par  lequel  passait 
le  vieux  chemin,  pour  remonter  presque  ho- 
riionlalement  Je  long  de  la  rive  droite  de  la 
Salline;  on  franchit  ensuite  cette  rivière  sur 
le  (ianterbrùcke  (1407  m.;  longueur  90  m.. 
hauteur  33,50  m.)  avec  une  arche  en  bois, 
avant  d'atteindre  par  deux  lacets  le  hameau  de 
Berisal  ou  Persal  (15S6  m.),  oit  se  trouve  le 
refuge  N<>  111,  devenu  aifiourd'hui  une  impor- 
tante station  d'été,  connue  pour  son  air  sec  et 
pur.  La  roule  revient  vers  le  S.-O..  pasac  dans 
de  belles  forêts  de  mélèies  (Rothmld)  et,  an 
deli  du  Refbge  N>  IV,  traverse  par  le  tunnel 
du   KapDoch  (appela  ausal  Caploeh  dans  le 

Kivs},  un  éperon  de  rocher.  Peu  aprta  k  Re- 
ge  N>  V  (fSK  m.),  on  pAiMre  dam  laa  troii 
galeries  couvertes  de  Kaltwaeser  (de  la  Onade. 
de  1*  Vieille  galerie,  50  m.  et  de  ~ 
)  construites  sur  on  sous  les  torrents  q 


de  SaiBt-JoaMlk, 
Mqnideaeendat 


130  e 

■  I   1L._.    ____.„__     ... 

_  trouve  a  proximité  du  Hehige  N*  VI.  dit  d. 

rière,  abîmé  par  une  avalanche  en  1908,  et  de  rfalM 
récent  du  Simpkmkulm,  qui  sont  eui-mèmBS  i  qMl- 
ques  jiBB  de  l'entrée  du  plateau  dn  Simplon  et  da  poiat 
culminant  de  la  montagne  "(9006  m.),  i  un  aMnk 
d'ail  l'on  jouit  d'une  vue  de  tonte  splendeur  nr  l'étfa- 
celant  groupe  du  Pletschhom  et  sur  le*  Alpea  ber- 
noises (massif  du  glacier  d'Aletsch).  A  33,9  km.  de  Bript, 
la  roule  passe  devant  l'hospice  du  Simplon  (9000  m,, 
voir  plus  MsL  puis  descend  inNe  liane  latéral  d'un  lat- 
lon  couvert  de  pâturages  â  droite  et  au  bnd  duqud  iw 
aperçoit  l'ancien  hospice  du  Simplon  dit  hocpice  Stock- 
alper  (IRTS  m.).  On  conloume  un  promontoire  roclieai 
derrière  lequel  s'abrite  le  Befuge  N°  Vil  dit  de  l'Engeloch 
(iVitj  m.),  puis  on  franchit  le  Krummbaeh  (1817  m.|.  l'n 
peu  aprf'B  le  haraeou  d'KKgen,  on  traverse  les  restes  ilu 
terrible  éboulement  glaciaire  de  1U0I  descendu  par  le  val- 
lon de  Rossboden  fvoir  ce  nom)  à  l'ouverlure  duquel  on 


11479  m.  ; 

H.4km.  de 

1   ll,i  km.  de  la  trontièrc  italienne,  el,  après 


StM 

avoir  suivi  un  Rrand  lacel  dans  la  partie  inrérieure  du 
Laquititiial.  on  atleint  Gstein  ou  Al  Gaby  (1233  m.).  C'est 
ici  que  rammencent  les  s  p  tend  ides  Gorges  de  Gondo  dont 
les  uaruÎR  colossales,  presque  verticales,  atteigneot  ici  et 
là  <le  700  à  800  m.  de  hauteur.  On  pénètre  dans  la  pilerie 
d'AI  Gabv,  à  laquelle  succède  bienlût  une  vieille  caserne 
en  ruine  (Alte  Kascrne.  1171  m.)  et  un  pont  de  pierre 
(Ponte  Alto)sur  la  Uoveria  dont  on  suit  la  rive  droite  jus- 
qu'au Hefuge  N"  tX  appelé  Casermctia  (1071  m.).  On  tra- 
verse la  paierie  de  Gondo,  longue  de  222  m.,  haute  et  large 
de  8  m.,  au  Trontispice  de  laquelleon  lit  cette  inscription  : 
.-Kra  tlalo.  Nati,  Inip.  iXfiîi.  On  Franchit  l'Alpienhach  qui 
forme  ici  une  belle  cascade  ;  vis-à-vis  on  aperçait  une  Tor- 
lilication  établie  sur  l'ancien  chomîn  :  puis  on  passe  à 
GuMdo  ou  Ruden  [%7  m,,  à  42  km.  de  Brigue)  et  à  la 
chapelle  de  San  Marco,  à  quelques  pas  de  la  colonne  de 
l^ranil  qui  marque  la  fronlière  italienne.  Au  delà  du  ha- 
menuetdelanalerieile  Paelino,  la  ruule  traverse  le  village 
italien  d'Iselle  (657  m.,  46,6  km.  de  Tirigue),  la  premièn- 
station  du  chemin  de  fer  du  Simplon  sur  le  versanl  méri- 
dional des  Alpes,  puis  passe  au-dessus  de  la  galerie  de 
dirvction  du  tunnel  puis  à  côté  de  l'entrée  italienne  du 
tunnel  du  Simplon.  Apii's  avoir  dépassé  le   Refuge  N"  X. 


SIM 


STi 


quarts  de  lieue  de  roule  dans  le  voisinage  de  Saint-Gin- 
golph.  sur  le  lac  de  Genève  ».  En  effet  il  serait  erroné  de 
s'imaginer  que  pour  Napoléon  il  ne  s'agissait  que  de  la 
traversée  du  Simplon  ;  il  avait  entrepris,  en  même 
temps  aue  la  section  la  plus  difficile  de  ce  trajet  entre 
Morez  (Jura)  et  Arona  (Italie),  la  construction  des  voies 
d'accès  qui  exigèrent  aussi  des  travaux  considérables; 
quand,  en  ces  temps-là.  on  parlait  de  la  roule  du  Sim- 
plon, c'était  donc  autre  chose  que  ce  que  nous  appe- 
lons aujoui-dliui  de  ce  nom.  Les  voies  d'accès  représen- 
taient une  soixantaine  de  lieues,  dont  26  à  peu  prés 
Dans    la   plus   grande 


«ait-ur, 
le  Qou- 


étendue  du  Valais,  écrivait  encore  t'in^rénieur  Céa... 
il  existait  un  chemin  viable,  souvent  livs  étroit  cl  fort 
irrègulier;  mais  sur  la  rive  droite  du  lac  I' 
sur  la  rive  gauche  de  celui  de  Genève,  ilepuis 
veriït  à  Évian  et  dans  la  vallée  des  Dapûcs,  uans  le 
mont  Jura,  il  n'existait  tout  au  plus  que  des  senliem  ; 
ainKÎ  tout  éluit  â  faire  dans  ces  partios-la  comme  au  Sim- 
plon ■■  Il  y  avait  Xi,4  km.  de  route  neuve  à  ouvrir  et 
1l7,il  km.  à  l'éparer  ou  à  recUller  rii-n  qu'entre  la  Tour 
Ronde  (Savoie)  eiGlis,  A  ce  moment  il  ftii  mi' me  question 
d'un  canal  qui  puuri'ait  ii'niplacer  la  roule  el  qui.  d'après 


actuellement  entouré  d'habitat 
la  Cairasca  sur  le  Ponte  Uolt 
sur  la  hauteur  le  village  de  Va  _...  .       ^   . 

du  chemin  de  fer  passe  prés  du  hameau  de  Gabbi 
la  rive  droite  de  la  Doveria,  la  route  se  maintient 
ï  gauche  jusqu'au    fameux   Pont  di 


._.,     On  laisse 

Tandis  que  la  ligne 


elle 


traverse  la  rivière,  à  4,5  km.  de  lîomodossola.   La 

elle-même  a  été  établie  par  ordre  de  Napoléon,  C'est  dans 
un  rapport  du  14  mai  1797,  adresse  au  Direcloii'e  par  le 
général  Bonaparte,  que  nous  voyons  apparaître  pour  li 
première  fois  son  intention  d'ouvrir  une  roule  stiaté 
Kique  par  le  Simplon.  »  J'ai  chargé  Comeyrat  dit  d  de 
se  rendre  à  Sion  pour  chercher  à  ouvrir  une  ne(,uci  ilion 
avec  le  Valais  atln  de  conclure  un  traité  ou  nom  de  Id 
France  et  de  la  République  cisalpine,  qui  nous  aiLoidc 
le  passage  depuis  le  lac  de  Genève  au  lac  Majeur  en 
suivant  la  vaUée  du  Rhône.  J'ai  envoyé  un  oxctilint 
ingénieur  des  ponts  et  chaussées  pour  savon  ce  que 
coûterait  cette  roule  à  établir. .  Devenu  Premier  Consul 
Napoléon  chargeait,  le  17  octobre  IKOO.Céard  iniiLnieur 
en  chef  du  Léman,  établi  à  Genève,  de  la  diitctiun  gé- 
nérale des  travaux,  en  vue  destpiels  on  lui  adju^-i 
:  brigades  d'ingénieui-s  commandées  à  leur  tour 
1-.  :__Y_! f _j  jjiichesne.  Le  fô  septembri 


r  les  ingénieurs  Lescot  e 
1805,  quelques  semaines  a 
l'inspecteur  Céard  pouvait  é 
recteur  général  et  uu  Minis 
pion  . 


du 


■cqui 


...  .   la  bataille   d  Austerli  . 

'rire  de  Sestii  Calende  au  Di 
re  •■  que  le  nass.iee  du  Sim 
à  rinVanteric  et  a  la  eniile 
I7.C  jours  rartillcrip  pourrait 
rexlail  à  faire  étant  fort  piu 
iverscs  iliniensioni  et  iroxs 


un  r;mporl  de  l'Inspecteur  en  1802,  aurait  eu  une  longueur 
de  106,2  km.  "  Ce  canal  serait  abondamment  alimenté 
par  le«  eaui  de  la  Saltine...  il  exigerait  80  éciusi's  à  peu 
près.  Son  cours  (alimenté  par  la  Saltinej  serait  dirigé  de- 
puis Glitz  directement  sur  le  Rhâne,  qu'il  traverserait 
par  un  pont  aqueduc.  Il  suivrait  la  rive  droite  par  les 
lieux  les  plus  favorables,  jusqu'à  Saint- Maurice,  ou  il  tra- 
verserait de  nouveau  ce  lleuvc  sur  un  second  pont  aque- 
duc piur  être  rejeté  sur  la  gauche  et  rejoindre  le  canal 
ouMrt  i  Colombe.  «Outre  le  prix  des  deux  ponis,  la  dé- 
peiisi  était  Lvaluée  à  4  millions  824  mille  francs.  H  ne 
fut  pai  donne  suite  â  ce  projet  grandiose.  Le  coilt  de  la 
seilion  Ghs  Dumodussola  a  été  de  fr.  7586102.  dépassant 
ainsi  de  beaucoup  le  devis,  somme  sur  laquelle  la  France 
diiait  payer  fr.  410B637  et  la  République  Cisalpine 
fr  34794^  tandis  que  le  parcours  complet  de  la  Tour 
It  uidi,  >i  Arona  revint  â  fr.  9750000  ;  sur  celte  distance 
on  comptait  601  ponts  el  ponceaiix  el  plus  de  500  m.  de 
galuiis  ouvertes  a  coups  de  mine.  La  largeur  de  la  route 


I  entre  7  2  m.  et  8.4  n 


Aai'tVn   Certaines  part ie-._   .... 
PorlL    0  est  alin  de  posséder  s 
usage  de  celte   imporianle  voi 
Napoléon  n  eut  ni  trêve  ni  repos  jusqu'à  ce  qu'il  eil 
a  transformel    le  Valais  en  "  Département  du  Sim 
ce  qui  eut  lieu  le  12  octobre  1810. 
Umlnire  On  a  donné  à  ce  passage  les  noms  les  t 
ippelé  Semplun,  Xemplon.  Simpili< 


citer  le»  lombes 
ITOuvées  a  Glis  en  1899,  et  des  vestiges  de  l'5ge  ilu 
bronze  et  de  i'ige  du  fer,  découverts  à  plusieurs  repri- 
ses aux  environs  de  Brigue.  Le  versant  N.  du  Simplon 
éUit  donc  habité  dans  les  temps  préhistoriques,  et  rien 
n'empéchc  de  croire  ^ae  ces  populations  ont  eu  des 
mpports  avec  leurs  voisins  de  l'autre  versent  des  Alpes. 
L^  Vibères,  qui  ont  peuplé  le  versant  N.  du  passage,  et 
les  Lépoiitins,  qui  se  trouvaient  de  l'autre  câte,  semblent 
avoir  entretenu  des  relations  de  voisinage.  Avec   la  do- 


he.rler  et  de  Ti.  Matihii»  Futcin,  sous  la  direction  de 
M.  Valcrius  Oplitlua  et  de  Cajiu  Valeriug  Thalei,  et 
NOUS   la   magistrature   de  l'cnimfttti  Cimiiicinim,   il  avait 

coûté  t3HU0  sesterces  :  or,  les  dfux  commis  nommi'-s  ap- 
paraissent en  196  et  les  deux  autres  en  225.  ce  qui  nous 
donne  approximativement  la  date  de  cette  construction. 
A  proprement  parler,  il  s'agii-ait  probablement  de  l'umé- 
Iioration  de  l'ancien  eliemin,  plutSt  que  de  la  con«lruc- 
liiiD  à  nouveau  de  cette  roule  alpestre  ;  ce  qui  le  prou- 
vei'ait,  c'i-st  le  peu  de  temps  qu'ira  Tallu  et  le  peu  d'ar- 
gent qui  y  a  été  consacre,  amsi  i)uc  la  découvert!'  de 
monnaicH  romaines  a  l'cfligie  de  Tr;nan  et  des  empereur» 
qui   lui   sucei'-dêdent  juitqu'à  la   lin  du  second   Hiecle.  Le 

ne  passait  point,  dit-on,  comme  celui  des  tenip"  mu- 
deriies  pni'  le  fond  de  la  vallée,  sauf  de  llomodoswila  à 
Crevola  el  à  Var/u.  oi'i  les  deux  chemins  aemlilenl  avoir 
plus  «Il  moins  suivi  la  même  pisle.  De  Varzo  idoni  un 
liameau  supiM'ii'Ur  s'appclU'  Casleiln.  de  Castellum.  fort 
l'omainl.  lu  chemin  i-omain  franchissait  la  Cairasca. 
moulait  rapidement  à  Trasqueru.  à  Uuiilioga  et  à  l'alpe 
Valk'si'ia  lâlBI)  ni.i.  sur  la  rronliêiv  entre  l'Italie j-1  la 
Suisse,  où  il  a  di^  exister  une  o  souste  "  ou  dépôt  de 
marelianilises.  avec  douane  et  pluoieui's  bâtiments  dont 
on  apci't^oil  encore  di's  trace».  Di     " 


appelé   Heiden- 
s  rocher,  a 


ti'Isi'li.  pour  d 


.   le   rhei 
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d'oi'i  elle  remontait  au  N,'0.  dans  les  rochers  au  pied 
du  Rolhhorn,  pour  aboutir,  par  l'alpe  de  Castelbere  et  un 
embranchement  au  village  de  Simplon  (ou  sur 
>ion  emplacement,  actuel},  ou  pour  continuer 
dans  la  direction  du  col.  On  voit  encore  en  des- 
sus de  la  limite  des  forêts,  du  côté  du  Doinl  cul- 
minant du  chemin,  un  n! 
mauer  et,  dans  le  voisinai 
voie  manireslcment  taillée  d 
que  près  de  Zur  llfitlen  et  dans  les  parties  boi- 
sées de  l'Aspbodenalp.  Au-dessous  de  ce  Hei- 
denraauer  se  trouve  la  Bârenliumme,  où  aurait 
clé  construit,  d'après  une  antique  tradition,  le 
village  primitif  de  Simplon.  Près  de  la  Bleiken- 
hapelle.  il  y  a  aussi  un  endroit  appelé  le  Gui 
Castell.  allusion  à  ouelque  antique  Castellum 
romain.  L'un  des  deui  embranchements  du 
chemin,  le  principal,  longeait  ensuite  la  base 
du  Kessiliorn  (39Sn  m,),  et,  par  le  pied  de  la 
Keesi  Kumme.  l'arête  qui  relie  Hohlichl  au 
Klein  Glatlenhorn  <ffî88  m,j  et  au  Glatten- 
born  (•29SË  m,|  et  la  Hotimattenalp  (dont  un 
point  s'appelle  encore  Castell  Egg)  ;  cet  embran- 
chement gagnait  l'Kngeloch  près  du  Refuge 
S'"  VU,  dans  le  voisinage  duquel  on  a  cru  re- 
trouver des  traces  de  son  existence.  Toutefois. 
pi>  l'état  actuel,  la  situation  du  terrain  de  Bu- 
là  Alpien  et  entre  Alpien,  la  Eta- 
la Hohmallen  font  penser  qu'il 
ne  peut  s'ftre  agi  en  tout  cas  ifue  d'un  sentier 
pour  piétons  et  non  d'un  chemin  muletier,  D'Alpien,  la 
descente  sur  AI  Gaby  était  certaioement  tout  indiquée,  car 
le  passage  par  la  Bârenkumme  (Bockspfad)  n'a  jamais  pu 
être  une  voie  facilement  praticable.  On  pourrait  penser 
aussi  que  cet  ancien  sentier  passait  de  Corveiscli  par 
Schwarze-Balmen  et  le  Munigalafel.  d'où  un  passage  verti- 
gineux va  rejoindre  le  Bockspfad,  La  route  romaine  devait 
monter  de  l'KnKetoch  au  col  (sans  doute  par  le  tracé  de- 
venu plus  tard  le  chemin  habituel)  pouren  redescendre  en 
courts  lacets  sur  le  Taferthal  et  la  rive  droite  du  Taferbach. 
jusqu'à  Grund.  Là  elle  franchit  le  Ganteriiach  pour  re- 
monter au  Schallberg  et  descendre  sur  Brigue  |Mir  Brei  et 
Lingwurm.  Vraisemblablement  à  partir  de  Brigue  celle 


gfiaga 
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du  Simplon;  mais  celle  pierre  indique,  d'après  cer- 
taines autorité,  la  distiinre  entre  bion  et  Avenches 
et  nmi  celle  i|ui  sépare  Siun  du  col  du  Simplon.  ce  qui 
paraît  trt's  pruhable.  Au  V«  siècle,  la  chute  de  Vempirc  ro- 
main n'arrêta  pas  la  circulation  sur  le  Simplon  ;  dans  leurs 
leur»  miciation»  et  leurs  expéditions  (^uerri^res,  lea  Itar- 
bares  ulilisèrenl  probablement  cette  voie  de  communica- 
tion, Ain»!  en  4w  les  Burgundes,  sous  leur  roi  Gonde- 
baud.en  route  pour  l'Italie;  ainsi  encoi'e,  au  siècle  suivant, 
les  Lombards  qui,  des  plaines  du  N.  de  l'Italie,  portèrent 
plus  d'une  fois  la  dévastation  dans  la  vallée  du  Rhône.  Plus 
tanl  les  pèlerins  et  les  marchands  usèrent  volontiers  de  ce 
chemin;  des  monnaies  du  temps  des  derniers  Carolin- 
iiiens  trouvées  au  Simplon  semblent  en  Tournir  la  preuve, 
bien  que  cela  ait  été  contesti'. 
La  première  mention  du 

Simplon  dans  un  document    _. .._ ,_ 

celle  époque  le  comte  de  Savoie  cherchait  à  pren^ 
dre  pied  dans  le  llaul- Valais  où  les  évi^ques  de  Sior 
eier(.'aienl  leur  autorité,  ce  qui  amenait  des  lutte» 
sanglantes.  Dans  ces  circonstances,  les  llaut-Val.ii- 
sans  se  virent  obli^^s  d'aller  chercher  le  sel,  le  vin. 
etc..  non  plus  dans  le  llas-Velais  ou  duDs  le  Pavs  d( 
Vaud  qui  appartenaient  à  la  Savoie,  mais  de  Vau- 
tre côte  des  Alpes,  dans  le»  valléi»  de  la  Tocc  ei 
dans  le  Tessin.  De  là  naquirent  des  relations  com- 
merciales avec  ces  diverses  ri'çions.  Lorsque,  a priH 
les  Croisades,  lea  marchés  ilalieiis  eurent  ^at^e  en 
importance,  le  trniic  du  Simplon  augmenta  consi- 
dérablement. Les  évèoucH  di>  Siun,  qui.  en  !KKI. 
avaient  re^'U  dp  Etodolpiic  de  Bourgogne  le  litn'  di 
comtes  auquel  ne  raliacliait  l'obliKOlion  de  veilli'i 
sur  l'élal  des  chemins  et  la  sécurili'  di-s  voyageurs. 
contribuèrent  à  faciliter  l'usage  du  col,  A  cet  ellcl 
des  traités  furent  conclns  en  raCT,  1273  et  I3!)l  ,-n~ 
tre  eux  et  les  corporalions  niarehandes ;  ces  traitée 
restèrent  en  vigueur  Juwju'an  MV"  siècle.  Les  mar- 
chands venus  d'Italie  étaient  sur  Icrritutre  épiseopal 
depuis  la  rronliéii'  valaisanne  jusqu'aux  Otians;  près 
de  Martigny.  après  avoir  pass<>  aux  douanes  ou  aux 
■  souHles  »  (dépils  de  marchandises!  de  Simplon,  Bri- 
gne,  Lo<'che,  (Iradelsch  ou  (Irannes  e(  Sion.  (lès  le  XV' 
sif^cle.   le  transit  se  détourna  peu  à  peu  de  celte  route. 


I  soit  parce  que  d'autres  voies  commerciales  avaient  été 
ouvertes  au  travers  de  la  chaîne  des  Alpes,  soit  à  cause 

I  de  l'état   de  guerre  dans  lequel   vivaient   les  Haut-Va- 

I  laisans  el  les  habitants  de  la  région  de  Domodossola 
dans  les  années  1U8,  1454.  1406,  1473.  IIS.".,  14M  etc., 
ce  qui  enlevait  toute  sécurité  aux  voyageurs.  Parmi 
les  passants  illustres   du    moyen    âge  qui    Iraversèrenl 

[  le  Simplon,  il  faut  citer  l'archevêque  Olhon  de  Rouen 
en  12i>t  (hiver),  le  pape  (Grégoire  X  (octobre  1275,  à 
son  retour  de  Ijiusanne)  et  l'empereur  Charles  IV  (13((1). 
Au  XVil'  siècle  les  circonslances  politiques  étant  re- 
devenucs  plus  favorables,  le  commerce  reprit  le  chemin 
du  Simplon.  grâce  en  pni-liciilier  aux  cITorts  pei'sévérunls 
du  bienfaiteur  de  Brigue,  le  comte  GaspanI  île  Stiiehalper 

pice  des  Clievaliei-s  de  Malte,  l'ancien  liospicc  du  Simplon 

S  ni  porte  encore  son  nom,  el  l'hôpital  des  hnurgeiiis  à 
rigue,  La  corporation  des  porteurs  ( Hallennilireri.  qui, 
au  milieu  du  XVII"  siècle,  comptait  213  hommes  contri- 
bua elle  aussi  pour  sa  pari  à  ce  résultat  en  ussurani  le 
bon  étal  des  chemins  el  la  sécurilé  des  paatiants.  si  bien 
que  l'on  Iraversnit  la  iiionlugne  même  en  hiver.  Cet  ac- 
croissement de  cii-culalion  riit  la  clause  de  In  prospérité 
de  la  ville  de  llrigue  à  celle  époque  :  elle  prit  alors  un 
développement  exceptionnel  el  se  vit  doler  des  beaux 
bâtiments  <|ue  l'on  v  Iroiive  encore  aujourd'hui.  Celte 
période  ne  Tut  pas  de  longue  durée,  car  le  grand  tra- 
iic  international  choisit  bientôt  d'autres  voies  que  celle 
du  Simplon,  Une  nouvelle  éçu4]ue  s'ouvre  avec  le  dé- 
cret par  lequel  Napoléon  décida  la  construction  de 
la  route  actuelle,  dont  il  a  été  question  ci-dessus.  En 
1813  et  1KI4  le  Simplon  fut  plus  dVme  fois  le  théâtre  de 
violents  combats  entre  Kninyais  et  Autrichiens  ;  en 
181."),  près  de  HOOOÛ  Autrichiens  pénétrèrent  de  l'Os- 
sola  dans  le  Valais  par  cette  voie.  Une  fois  Napo- 
léon disparu,  le  passai  fut  de  nouveau  utilisé  presque 
exclusivement  pour  le  transit  commercial,  qui  baissa  de 
nouveau  lorsque  s'ouvrirent  successivement  les  roules  du 
San  fieruardino,  du  Spliiften.  du  Julier  et  du  Cothard 
les(|uellcs  nllirèrcnt  une  partie  du  traHc.  Par  contre,  le 
transport  des  voyageurs  prit  une  importance  de  plus  en 
plus  considérable  :  enlSTH,  par  exemple,  les  postes  fédérales 
transnortèrenl   28190  voyageurs,   llien   longtemps   avant 

Îae  les  postes  fussent  entre  les  mains  de  la  Confédéra- 
on,  il  eiislait  déjà  un  service  postal  au  travers  de  la 
montagne  par-dessus  le  col  du  Simplon.  En  1640  fui 
établi  un  courrier  qui  parlait  de  Genève  toutes  les  se- 
maines et  se  rendait  en  huit  jours  par  Sion  el  le  Sim- 
plon à  Milan. 

En  ]()98,  le  droit  de  transporter  la  correspondance  in- 
ternationale fut  conféré  aux  frères  Fischer  qui   étaient 
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de  Milan,  en  1768,  atMurérent  aux  courriers  Fischer 
libre  passage  en  Piémont  et  dans  le  Haut-Novarais  ;  les 
frais  de  transport,  exécutés  à  grand  renfort  de  che- 
vaux, revenaient  annuellement  à  Tentrepreneur  h 
40S7  livres  de  Francepour  le  tnget  de  Brigue  k  Domo- 
dossola.  De  1802  k  180B  le  service  postal  passa  entre  les 
mains  du  Directoire  de  la  République  helvétique  pour 
devenir  ensuite  la  propriété  d'une  société  privée  de 
Sion,  lorsque  le  Valais  aevint  indépendant.  En  1806,  le 
service  postal  était  remis  à  Tadministration  des  postes  du 
canton  de  Vaud  ;  enfin,  en  1849,  la  poste  passait  sous  la 
direction  de  la  Confédération. 

Les  Hospices,  Le  premier  qui  soit  expressément  men- 
tionné au  moyen  âge  est  celui  que  fondèrent  en  1235 
les  chevaliers  de  Saint-Jean,  qui  dépendait  en  même 
temps  de  la  maison  mère  de  Balgesch  ou  Salauenen 
et  des  seigneurs  de  ConflanB  (AlDeriville)  en  Savoie. 
On  l'avait  construit  plus  bas  que  la'  tour  Stockalper  ; 
sur  la  Spitalmatte  on  retrouve  encore  des  restes  de 
l'église  et  des  bâtiments  qui  le  composaient.  Cet  hos- 
pice reçut  de  nombreuses  donations  oui  profitèrent  aux 
passants,  que  recevaient  les  chevaliers  eux-mêmes  ; 
vers  le  milieu  du  XV*  siècle,  les  chevaliers  ayant 
remis  la  gérance  de  Thospice  à  un  fermier  nommé  par 
le  Recteur  de  la  maison  de  Salgesch,  les  choses  allèrent 
si  mal,  il  y  eut  de  telles  plaintes  contre  ce  gérant,  que 
rétablissement  commença  à  péricliter.  On  essra  vai- 
nement de  relever  la  maison  ;  le  22  février  1509,  les 
chevaliers  de  Saint-Jean  revendaient  l'hospice  de  Saint- 
Jaques  (Sankt  Jakob),  comme  on  l'appelait,  à  Bartlié- 
lemy  Perrig,  de  Brigue,  qui  en  devint  le  fermier.  En 
1622  celui-ci  le  céda  a  l'hôpital  de  Saint-Antoine  à  Brigue 
qui  le  revendit  à  son  tour  le  14  juillet  1655  au  comte  Gas- 
pard de  Stockalper,  de  Brigue  également.  Avec  l'argent 
de  l'hôpital,  ce  dernier  éleva  une  sorte  de  tour  à  quatre 
étages  :  les  trois  étages  supérieurs  lui  servaient  de  rési- 
dence d'été  à  lui  et  a  sa  famille  ;  l'étage  inférieur  était 
réservé  aux  pauvres  voyageurs  au'il  recevait  gratuite- 
ment, bien  qu'il  ne  s'y  rat  engage  expressément  en  au- 
cune manière.  La  famille  de  Stockalper  a  conservé  pen- 
dant 148  ans  cette  maison  ety  a  exercé  l'hospitalité  dans 
l'esprit  du  comte  Gaspard.  Tout  le  long  de  la  route  du 
Simplon,  il  y  avait  au  moyen  âge  des  refoges  ou  hô- 

Sitaux  pour  voyageurs  et  pèlerins.  Outre  l'hospice  de 
aint-Jacques,  prés  du  col  lui-même,  il  en  existait  un 
autre  (en  tout  cas  depuis  1425)  à  Gondo,  un  à  Bri}i:ue, 
depuis  1^^04,  dédié  à  saint  Antoine,  un  à  Loèche.  depuis 
12o5,  un  à  Salgescli,  don  1235,  celui  des  chevalicit}  de 
Saint-Jean,  a  Sion  trois,  dont  le  plus  ancien  date  de 
1163;  il  en  était  ainsi  dans  toutes  les  localités  importantes 
situées  entre  Sion  et  Villeneuve.  Le  long  de  la  route, 
entre  Brigue  et  le  col,  il  y  eut  la  a  Tavernette  »,  bâtiment 

3ui  sert  aujourd'hui  encore  de  chalet.  Un  autre  refuge, 
e  construction  semblable,  existait  sur  l'autre  versant, 
sur  la  rive  droite  de  la  Doveria,  vis-à-vis  de  la  gale- 
rie d'Al  Gaby,  où  l'on  en  voit  encore  le  soubassement. 
Le  premier  consul,  Napoléon  Bonaparte,  décréta,  en 
1801,  la  construction  sur  le  plateau  du  col  d*un  hospi- 
ce analogue  à  celui  du  Grand  Saint- Bernard  ;  il  ordonna 
à  la  République  cisalpine  de  lui  remettre  la  fortune  d'un 
couvent  qui  avait  été  aboli  près  de  Pavie.  Sur  le  désir 
de  Napoléon,  les  rcli((ieux  au  Grand  Saint-Bernard  de- 
vaient se  charger  de  radininistration  du  nouvel  hospice. 
Ceux-ci  louèrent  à  la  famille  de  Stockalper  Tancien  hôpital 
afin  de  pouvoir  héberger  les  voyageurs  jusqu'à  l'achèvement 
du  nouveau  bâtiment;  ils  s'y  installèrent  le  30 juin  1802. 
A  la  chute  de  Napoléon,  le  soubassement  seul  était 
achevé  et  la  construction  resta  dans  cet  état  pendant  de 
longues  années.  En  1825,  le  gouvernement  du  Valais  reprit 
ce  commencement  d'édifice,  avec  tous  les  matériaux  de 
coni«truction,  contre  la  somme  de  15000  fr.  payée  à  l'entre - 

f preneur  des  travaux  pour  le  compte  de  Napoléon.  L'édi- 
ice,  qui  fut  habité  par  les  religieux  déjà  dès  novembre 
1829,  ne  fut  complètement  achevé  qu'en  18%,  avec  ses 
quatre  étalées  et  une  place  suffisante  pour  recevoir  500 

f^er-sonnes.  4  ou  5  religieux  de  l'ordre  du  Grand  Saint- 
lernaril  exercent  une  hospitalité  entiôreinent  gratuite. 
Comme  au  Saint-Bernard,  certainsjours d'hiver,  un  ou  deux 
religieux  sortent  accompagnés  d'un  chien  à  la  recherche 
tles  voyageurs  en  déti-esse.  Kn  1899,  il  a  passé  par  l'hos- 


pice 28700  ouvriers  italien*,  sans  compter  les  autres  voya- 
geurs. Actuellement  on  y  reçoit  une  movenne  del6àl8  per- 
sonnes par  jour.  Postes  et  telégaphe  k  l'nospice.  Longtemps 
encore,  l'hospice  rendra  de  grands  services  ans  passants, 
mal^nné  l'ouverture  de  la  ligne  et  du  tunnel  ^  Simplon. 
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8IMPI.ON  (QROUPK  DU)  (C.  VaUls  et  Italie). 
Voir  Monte-Leone  (Groupe  du). 

8IMPL.ON  (^IQNK  BT  TUNNKL  DU)  (C.  Valais 
et  Italie).  686,  705  et  634  m.  Outre  le  mnd  tunnel  de 
ce  nom  la  liane  du  Simplon  comprend  des  voies  d'accès 
au  N.  et  au  S.  La  moitié  du  tunnel  et  la  voie  d'accès  dn 
côté  S.  sont  sur  territoire  italien.  Le  projet  de  percer  le 
massif  du  Simplon  par  un  tunnel,  afin  de  relier  le  réseau 
des  chemins  ue  fér  suisses  au  réseau  italien,  de  mettre 
la  partie  N.-O.  de  l'Europe  (Allemagne  occidentale, 
France,  Belgique,  etc.)  plus  directement  en  relation  avec 
la  péninsule  de  l'Apennin,  est  de  date  déjà  ancienne. 
Ce  projet  fut  même  envisagé  sérieusement  assez  long- 
temps avant  le  percement  du  Saint-Gothard,  en  raison 
du  niveau  très  bas  des  têtes  N.  et  S.  du  tunnel  à  percer 
entre  Brigue,  dans  la  vallée  du  Rhône,  et  Isene  ou  Gondo 
dans  celle  de  la  Doveria.  Déjà  en  1852  un  groupe  de 
fînanciera  et  d'entrepreneurs  français  avait  obtenu  du 
gouvernement  valaisan  et  de  la  Confédération  la  conces- 
sion d'un  chemin  de  fer  remontant  le  Valais  en  vue 
de  traverser  les  Alpes  au  Simplon.  La  Compagnie  dite 
de  la  Ligne  d'Italie,  puis  deux  Compagnies  successives  du 
Simplon,  reprirent  ces  projets  sous  des  formes  variées  en 
construisant  divers  tronçons  de  la  ligne  d'accès  du  côté 
suisse.  La  fusion  de  la  Compagnie  Suisse-Occidentale 
avec  celle  du  Simplon  (1885)  rendit  Texécution  du  tunnel 
plus  probable.  Mais  il  fallut,  en  1890,  la  fusion  de  la 
Compagnie  Suisse -Occidentale -Simplon  avec  celle  du 
Jura-Hernc-Lucerne  et  la  constitution  de  l'importante 
compagnie  du  Jura-Siinplon,  pour  donner  au  projet  si 
lon(;temps  caressé  un  nouveau  et  puissant  souflle  de  vie. 
Il  semblait  alors  que  l'on  allait  se  mettre  à  Tœuvre  ;  les 
voies ^  d'accès  atteignaient  déjà  le  débouché  pixyelé 
du  coté  N.  et  s'anvtaient  à  15  km.  du  côté  S.  8  ans 
s'écoulèrent  encore  avant  que  la  Compagnie  du  Jura- 
Simplon  pût  signer,  le  15  avril  1898,  avec  l'entreprise 
Rrandt-Brandau  et  C"",  un  contrat  d'exécution,  base  sur 
les  concessions  accordées  à  la  fois  par  la  Confédération 
suisse  et  le  Gouvernement  italien  ;  ce  dernier  s'en^gea 
à  achever  la  voie  d'accès  du  côté  S.  jusqu'à  Iselle.  Tan- 
dis que  les  précédents  projets  pouvaient  compter  sur 
d'importantes  subventions  de  la  France  et  de  l'Italie, 
cette  fois-ci  la  totalité  des  fonds,  sauf  4  millions  souscrits 

ar  les  villes  et  les  provinces  du  N.  de  l'Italie,  devaient 
c  fournis  par  la  Compagnie  Jura-Simplon,  les  cantons 
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par  le  rachat  des  cfiem  nsde 
lerduJ.-S.quWralaCuD 
fédêiation  ie  1"  avn  11104 
Ayant  ainsi  passé  par  b  on 
des  Vicissitudes,  le  projet  de 
percement  du  S  impion  a 
liulii  rorcémeDt  bien  dea 
modification  a.  Mais  une  lee 
<lomine  les  nombreuses  a 
riantes  prupuaées.  la  sol 
lion  seule  rationnelle  cel  e 
(lu  tunnel  de  hase,  actue  le 
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de  ce  que  le 
du  Simplon  relie  dei  x  at 
lées  sensiblement  parallèle 
mai»  descendant  en  sens 
verse.  Il  était  donc  lo  s  ble 
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dans  le  plan  horixonta  II 
N'agissait  d'éviter  un  t  nnc 
trop  long  et_  les  tempe  'a 
tures  élevées  à  craindre  so 
les  hauts  : 


>silé  I 


des  projets  rectiligni 
traci'scuiidéï.  r'éaliïantcel  e 
idée  sans  déplacement  des 
entrc'e».  C'est  un  prujet  rec      -< 

tiligne  qui  a  prévalu.  Mais  cari. 

tous  les  projets  de  bast;, 
rectiliunes  ou  coudés,  parlant  de  part  et  d'autre  au  ni- 
veau de  la  grande  vallée  (W,6  m.  côté  N..  600  à  700  m. 
coté  S.),  dépassent  18  km.  La  crainte  d'avoir  à  creuser 
des  souterrains  de  grande  lonnueur  sans  points  d'attaque 
intermédiaires,  entraînant  de  i^rands  frais  et  faisant 
naître  des  dinlcullés  techniques,  a  provoqué  de  nom- 
breux projets  de  tunnel  de  faite,  utilisant  de  part  et 
d'autre   les   vallées  latérales  et   plat.'ant  les    entrées  du 


«oulerrain    entre   1000  el   1W0  r 
principaux   projets  qui   ont  été   éliidiéi 
après  un  avant'projet  Koller.  1857: 


1011   m.    Dislance    Brigue -Domodosaola   51    km.  Coût  : 
73S2O0OO  fr. 

2.  1t^.  Projets  Flachat.  Passage  en  chemin  de  fer  sans 
tunnel  par-dessus  la  montagne  avec  3500  m.  de  galeries 
artificielles  sur  le  col,  à  2010  m.  ;  ou  avec  un  tunnel  de 
farte  à  1760  m.  avec  une  longueur  de  2M0  m.  ou  à  19)9 
m.  avec  une  longueur  de  7801)  m. 

3.  1860,  Pmjcl  Vauthier.  Premier  projet  de  tunnel 
de  base  entrant  dans  la  montagne  dans  le  voisinage  du 
Pont  .N'apoléon  à  743  m.,  et  sortant  à  Iselle  â  6^  m. 
Longueur  18,220  km.  [^n  puiLq  devait  fournir  deux  at- 
taques intermédiaires.  Longueur  de  Brigue  à  Domwtos- 
sola.  48.470  km. 

4.  Projets  Jaquemin,  Le  premier,  datant  de  1860.  est  ana- 
logue au  projet  Plachal,  mais  le  second  de  1862  prévoit 
un  tunnel  deux  fois  coudé  de  11  km.  de  longueur,  pas- 
sant sous  les  dépressions  pour  avoir  des  attaques  inter- 
médiaires par  des  puits  inclinés  au  nombre  de  10,  Tête 
N.  à  llrund,  léteS.  prés  de  Gaby(GBteigl;  coHt,'i2  millions. 

r>.  et  6.  Deux  autres  projets  de  tunnel  de  faite  sont  dus 
aux  ingénieurs  Tliouvenot,  1863,  et  i.ehaiire.  1863  égale- 
ment. Ce  dernier  place  son  tunnel  de  4fô3  m.  à  la  cote 
17*111  m,,  et  prévoit  des  galeries  couvertes  dans  les  ïones 
expiisécs  aux  avalanche«.  Coût  41)  et  72  millions. 

I.  .Mais  le  tunnel  de  base  une  fois  lancé  par  Vauthier 
ne  pouvait  l'trc  si  Ibcilemenl  évincé,  ses  avantages  étant 
incontestables,  Hn  186-1,  Lommet  propose  un  tunnel  Glis- 
Gondo  de  17,3X1  km.  avec  deux  puits. 

8.  En  1869.  Stockalper  présente  un  autre  projet  di' 
16,150  km,  Brigerberg-Gondo  avec  9  puits.  Coût  77,5 
millions. 

9.  Louis  Favre  et  Clo,  1875,  proposèrent  de  reporter  la   . 
léle  N.   BU  N.-E.  de  Brigue,  au  bord  du  Rhône,  à   peu 
prèsà  l'endroit  adopté  acluetlement,  avec  une  longueur 
■    "1,850  km.  Devis  70  milli&na. 
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In ilk'R.*  conduisirent  ■ 

l'un,  onaluKui'  à  relui  ... 

iH,.1(l7  km.   «ns  piiitH:     l'autre   ayant  son  débouché  N. 

vis-à-vi*  drNalem  uurait  eu  uue  la'tiitiiKur  di-  19.075  km., 

U-H  dcu\  aynnt  leur  point  cuhnmant  i  727  et  706  m.  I,f  se- 

runil  projet  e»t  Bensililemeol  conforme  au  projet  Favre 

et  t'.lo.  [leviH  73  million». 

Mui»  r>ihjtH-lion  i)U(-  wni levaient  toiiit  ces  pmjels  de  buse 
ciinrt'niait  iiiiuno  lenr  loniioeur,  dépHsssiit  i-HIe  de  tous 
len  autre»  tunnels  alpinii,  que  l'iueerlitnde  ijiii  ivtinail  à 
l't^nl  de  la  tenipi'rature  wiulerraine.  Auwl  les  nnijeU  ite 
In  GompoKiiU'  S.-n.-S.  iJ.  Meverl  piwpiwAi  de  IWI- 
IriKtl,  prévovaieni,  i  eôte  d'un  tracé  ivctilipie  de 
Uawdf  ll),tïU  km.  de  lopinieur  ilâ),  semblable  au 
(mijel  II,  plunieunt  aliiinemenlii  ivudi'ii  évitant  le 
jniwaiie  «mik  l'urèle  rulminnnle  ilu  Jlunte-I^iini' 
Iiaute  de  Xi»)  m.,  lUmr  à  MM  m.  au-dciwu»  du  ni- 
leau  du  tunnel.  Cm  iinnl  : 

l:t.  Tunnel  euiidé  vere  le  N'.-K.  lu,':».')  km.  11.  Tun- 
ni'l  i-neiire  |>Iuk  eiiudé  vers  le  N.-K,  i-t  |>as>(an(  si'U» 
h  plaine  de  Neinbni.  »ii  un  puits  (viuvail  être  |>n<vu. 
I,"i.  Ih-  ivlte  itii^ine  époi|ui'  date  le  pdijet  d'un  Inn- 
nel  iMudë  au  S.-(>.  ayant  son  sutiimet  d'anKle  m>us 
la  ei)nib<>  île  llolimnlleii.  près  Siniplon.  el  la  sor- 
tie N.  dans  la  uoiye  île  la  Salline,  aii-detuius  de 
i;li«.  à  la  ei>le  <renviii>n  TW)  m.,  tandis  uue  la  tête 
S.  êlnil  pn^ueentreCioniloet  Iselle.  Kn  [t<MI.  apn-s 
la  (Miiititutiiin  lie  lu  ('.i>m|>a).<nie  Jurn-Simplon,  on 
reprit  le  tnirë  de  liase  i  llti.  eimbiriiie  à  peu  nri-i  au 
protêt  Kavre  el  Clo  de  iKT.-..  et  à  celui  de  ISti.  U 

i.'Ui: ir  enlivies  deux  ouvertuifs  N.  el  S.  dei:lil 

èliv  de  l!i.;i;tl  km.;  le  Iracé  élail  ret'tilicue.  Mmfdeux 
emirlief  an\  deux  enlri'et..  Vue  variante  ilT'  \ia*- 
s;iil  aii-di"'»>iis  dt'  1.1  t:;iiiHsva  pour  ubimiir  à  A'arin. 
1  <-  iiu'inr  fi-.wr  ivotili»;».-  de  l;<!kl  a  été  proposé  à 
ii,'iiM':tti  l'ii  li^tt.  Maisenin'  temps  le  projet  d'un 
tuiio,  I  ,1.-  i-.id,..  ^n,v  ...Les  d'ae.fsacr.imaillJiv.  r.- 
IMTiii  -.HIV  l.i  l'.miK'dn  pi»jet  liiui^ie.lt*  avei- as- 
i.ii-.ui  .1  y\ju  iii.lio.'  i:ii.an(i-sipie.  pou\aul  Irans- 


der  de  tran  aborde  ment  s,  nï  de  remorquanes  que  le  choi: 
d'un  tunnel  de  faite  rendait  inévitable.  11  ne  restait  donc 
que  le  trace  de  base,  qui  fui  enfin  mix  à  exécution,  après 
bien  des  tribulations  et  apr^s  que  la  date  fixée  pour  te 
commencement  des  travaux  eût  éti!  lenvoyée  à  plusieurs 
reprises.  Os  relards  iuévilsbleB  d'un  projet  aussi  içran- 
diose  et  plein  d'inconnu  avaient  d'autre  pai't  encouragé 
les  partisans  du  tunnel  du  (iraud  Saint-EJemard  ou  col 
Ferrel  et  ceux  du  tunnel  du  Mont-Blanc  à  Taire  un  urand 
eirurt  pendant  les  années  1881-1893.  Un  journal,  m U- 
lulê  Le  C/iemin  de  firr  -lu  Grand  Saitit-BerHaitl,  Ait 
m(i[ne  publié  à  cette  éiHMiue  sous  les  auspices  du  baron 
di'  Vuutheleret  et  sous  la  direction  de  l'ingénieur  U.  Ril- 
ler.  Un  opposait  au  Simpinn  le  Tait  inconte«talile  que  le 
tracé  du  Grand  Saint- Ki' mai d  est  plus  direct  pour  abotl- 
tir  à  Turin  et  Géucs  que  le  Simplon.  Mais  qu'est-ce 
u'un  tunnel  de  faite  buuh  le  col  Ferret,  â  plus  de  lltOI)  m. 
'altitude,  d'une  longueur  de  968!î  m.,  à  côté  d'un  sou- 
^rrain  dont  le  point  culminant  est  à  environ  '700  m.  d'al- 
itude.  soit  à  une  hauteur  moindre  de  iXX)  m.  '.'  Et  bien 
ue  M.  Ritter  dans  sa  brochui-e  s'écrie:  •  Le  danger. 
'est  le  Simplon,  le  salut,  c'est  le  Saint-tiemard  ■,  et 
ette  la  réunion  certaine  et  rapide  des  capitaux,  le 
,  Ion  a  été  reconnu  la  ftolution  la  plus  rationnelle 
d'un  projet  de  percement  des  Alpes  valaisannes.  Il  r«i- 
sort  même  d'un  projet  récent  qu'un  tunnel  par  le  Grand 
Saint- Bernard,  passant  sous  le  Monl-Velan  et  eutTanl 
sous  terre  au  niveau  d'Ui'sières.  à  (I3û  m.,  aurait  encore 
une  longueur  de  36,060  km,,  avec  point  culminant  k  931 
m.  (Projet  Réfris  19Ce.) 

Les  travaux  du  tunnel  du  Simplon  furent  commencés 
aux  deux  entrées,  en  aoilt  1898,  d'abord  à  la  main.  Les 
travaux  importants  que  nécessitaient  les  inslallatioiM 
fuient  poussés  avec  une  hâte  fébrile.  En  3  mois  à  peine. 
les  bâtiments  pour  ateliers,  machines,  pompes,  bu- 
reaux, entrepôts  et  habitations  furent  élevés,  et  déjà  en 
novembre  la  perforation  mécanique  avec  les  perforatrices 
Brandt  était  en  activité  à  Brigue,  un  mois  plus  lard  à 
Iselle.  Voici  les  données  concernant  les  dimensions  et  11 
situation  de  ,ce  grand  souterrain  :  Longueur  totale  d'un 
portail  à  l'autre  19770  m.;  longueur  entre  les  deux 
ouvertures  des  galeries  de  direction.  197:19  m.  Aligne- 
ment courbe  du  côté.N..  l'>1  m.:  alignement  courbe  di 
côté  S.  avec  sortie  rectiligne.  317  m.  5.  Alitement  recii- 


ilieu  193^1  m.  L  entrée  N.  esl  a  un 

de  K86  m. 

e  du  K.  à  113^1  m.  d'altitude  et  à  TIAJ 

SIM 


jours  préoccupé  les  promoteum  d 


du  Simplon  était  d 
de   faire  un   tunnel  à   deux 
comme  celui  du  Saint-Gotha rd,  ou  ai  l'on  pouvait 
réduii^  la  dépense  et  construire  UD  tunnel  -  "'" 
pie  voie.  Dans  le  '- 


I  dernières 
à  choisir  un  mojrun  terme  c 
deux  naleriea  de  direction    ' "" 


pervai 


achevant  seulement 
des  deux  comme  tuunel  à  une  voie,  en  ren- 
voyant l'élargi ssemenl  du  deuxième  tunnel  à 
une  époque  où  le  trafic  |ustitiemit  cette  mesure. 
Ces  deux  galeries  sont  perceos  paralli^lemenlà  17  m. 
de  distance  axe  à  axe.  Leur  avantage  essentiel  ré- 
aide  moins  dans  l'économie  au'on  pourrait  réaliser 
que  dans  la  possibilité  d'obtenir  une  excellente 
ventilation  au  mo^-en  de  galeries  transvci-sales  per- 
cées en  moyenne  tous  les  300  m.  lil  y  en  a  ICO  en 
tout)  et  dont  les  deux  dernières  seules  restent  tout 
à  fait  ou  partiellement  ouvertes  ;  les  autres  » 


u  fur  ( 


e  de  r. 


munies  de  portes  étanches.  Cette  méthode  de 
tilalion  a  été  fort  efficace.  Elle  est  d'ailleurs  i 
sée  depuis  longtemps  dans  l'exploitation  des  m 
mais  c  est  la  première  fois  qu'on  en  a  fait  l'app 
tion  au  percement  d'un  tunnel.  La  galerie  11  a 
à  placer  les  conduites  d'eau  destinées  à  ad 
les  perforatrices:  on   y  a  aussi  jilaré  les  ap|>areih 
de  ré  fri  géra  tion  et  la  conduite  d  air  comprimé  pour 
les locomotivesàair.  C'estencore dans  la  galerie  II 

Îue  se  trouve  le  canal  pour  l'évacuation  des  eaux 
G  sources  et  de  service.  Les  événements  ont  montré  ce- 
pendant que  si  cette  méthode  a  de  srands  avantages  au 
point  de  vue  des  travaux  de  perloration,  l'économie 
qu'on  se  proposait  de  réaliser  est  peut-être  illusoire  par 
le  fait  que  cette  galerie  demande,  sur  de  grandes  lon- 
gueurs, des  revêtements  maçonnés,  et  que  probable- 
ment il  faudra  pour  ce  motif  achever  le  second  tunnel 
i  brève  échéance.  Or.  deux  tunnels  à  une  voie  coû- 
tent plus  cher  qu'uD  seul  à  deux'  voies.  La  rampe  du 
souterrain  du  coté  N.  est.  jusqu'au  point  culminant,  à 
705  m.  d'altitude  et  à  9572  m,  du  portail  N..  de  S""  par  m.. 
tandis  que  sur  le  versant  S.  elle  est  de  7"»>  oar  m.  Ile 
chaque  côté  deux  puissants  ventilateurs,  capables  de  dé- 
placer chacun  iO  m'  d'air,  insulllaient  l'air  dans  la  gale- 
rie II  d'où,  après  avoir  passé  par  les  galeries  transver- 
ses,  près  de   l'avancement,  cet   air   revenait  à   la  sortie 

5ar  le  tunnel  1  ou  galerie  princi_pa!e.  Au  fur  et  à  mesure 
es  travaux,  ce  tunnel  I  fut  achevé  comme  tunnel  â  une  voie 
avec  5  m.  50  de  hauteur  au-dessus  des  rails  et  5  m.  de 
largeur  à  la  naissance  de  la  voûte.  Au  milieu  du  tunnel,  il 
j  a  un  évitement.  prévu  au  début  comme  tunnel  à  double 
voie  sur  une  longueui*  de  500  m,'  en  cours  d'exécution  on 
décida  d'utiliser  la  galerie  II  en  établissant  un  passage  en- 
tre les  deux  tunnels.  Ainsi,  plus  tard,  lorsque  les  deux 
tunnels  seront  achevés,  les  trains  pourront  entrer  par 
le  tunnel  I  et  sortir  par  le  tunnel  II  ou  vice  versa.  La 
force  motrice  pour  actionner  la  perforation  mécanique 
hydraulique,  les  ventilateurs,  les  machines  électriques 
pour  l'éclairage  et  les  tours,  fraises,  etc.,  dans  les 
ateliers,  les  pompes  refoulant  l'eau,  réfrigération,  etc., 
—•',    fournie  par  le  Rhône   du  côté  de  Brigue  et  par  '" 


en  ciment  armé  de  1  m.  90  x  1  m,  90.  de  3  km.  de 

domine  Massaboden.  De  là.  une  conduite 

pression,  de  1,80  m.  de  diamètre,  conduit 

menta  des  installations  avec  une  charge  utile  de  44  m.. 

Cvam  Iburnir,  avec  une  prise  d'eau  de  4000  Ls.  une 
e  de  3325  chevaux  sur  les  turbines.  Du  càlf  S.  la  prise 
d'eau  en  pression  se  fait  directement  au  niveau  de  la 
Doveria.  à  4  km.  au  N.-O.  d'Iselle.  La  conduite  métallique 
est  de  0,90  m.  et  a  une  longueur  de  4310  m.  ;   avec  une 

Î irise  de  1  m^  par  seconde  et  une  chute  utile  de  139  à 
58  m.,  on  obtient  une  force  de  1475  à  1855  chevaux.  De 
chaque  côté  il  y  avait  en  outre  des  machines  à  vapeurde 
réserve,  pouvant  fournirasO  chevaux.  Les  bâtiments  d'ins- 
tallation occupent,  du  côté  de  Brigue,  une  surface  bâtie 
d'environ  ÔÛOOm'  el  du  côté  d'Iselle  d'environ  4000  m».  Le 
percement  du  Simplon  a  fait  l'objel  d'un  prograi 


plet,  basé  s 


I   plan  détaille,  permettant  de   calculer 


!   totale   de  fr.  IGoOOOOO 
nobiliéres    Fr.    TOOOOtO 


Installations  i 

Tunnel  I  exé< 
tement  au  milieu -    545000(0 

Achèvement  du  tunnel  II -    15000000 

Total    Fr.  765000CO 

Mai»  ce  programme  n'a  pu  être  exécuté.  Un  retard  de 
plus  de  -18  mois  a  porté  le  délai  d'achèvement  à  7  ans  et  le 
prix  de  forfait  a  dû  être  majoré  pour  l'achèvement  du  l" 
tunnel  et  le  coût  d'installations  spéciales  de   Fr.    3  971  650 

Le  forfait  pour  l'achèvement  du  tunnel 
Il  a  été  majoré  de »      4500000 

forfait  primitif  de «    76500000 

monte  pour  les  deux  tunnels  à 


'.  84  971  650 


somme  de  garantie  que  l'entreprise   Urandt-Brandau   et 
Cie  a  déposée.   Mais  le  nouveau  délai   n'a   pas  suffi  :  la 

tre  des  deux  attaques  de  la  galerie  I  n'a  eu  lieu 

'li  février  1905,  celle  de  la  galerie  II  le  7  juillet 


obtenue  en  pi 

tinu  allant  du  N.  au  S.,  produit  par  le  souille  de»  ven- 
tilateurs N,,  el  par  l'aspiration  des  ventilateurs  S.  Des 
stations  de  réfrigération  seront  établies  de  distance  en 
distance  dans  la  région  centrale  où  le  rocher  a  une  tem- 
pe ra  tu  i-e  élevée.  Entre  les  deux  tunnels,  à  l'évitement  du 
milieu,  sont  réservés  des  locaux  pour  le  personnel  de  la 

§are  centrale.  Un  poste  militaire  a  été  établi  tout  près 
e  la  frontière,  dans  une  grande  niche,  du  coté  N.-K. 
du  tunnel  1.  Dana  la  première  section,  pri's  de  l'entrée 
(lu  tunnel  I  et  du  tunnel  II,  entre  les  transversales!  et 
i.  le  génie  militaire  a  fait  construire  une  série  de  niches 
pour  y  placer  les  mines  destinées  à  détruire  le  tunnel  en 
cas  de  guerre.  Fendant  que  du  côté  N.  la  grande  gare 
internationale  de  Krïgue  occupe  une  vaste  surface  avec 
un  somptueux  bâtiment  des  voyageui's  et  de  grands  em- 
placements pour  la  gare  des  marchandises  et  les  ser- 
vices spéciaux,  il  n'y  a  du  côté  S.  qu'une  simple  station 
à  Iselle.  La  gare  internationale  est  à  Domodossola.  La 
ligne  d'Iselle  à  Domodossola  (274  m.),  construite  par  la 
Compagnie  des  chemins  de  fer  de  la  Méditerranée  pour 
le  compte  du  gouvernement  italien,  comporte  en  tout  en- 
viron») km.  de  voieavec  plusieurs  tunnels  ef  ponts,  entre 


3ulres  un  tuanel  hélicoïdal  franchïMint  le  leuil  de  Berto-  j       La  différence  n'e<t  donc  pas  énorme  quant  an  gneiit 

aiu.  près  Vano,  avec  plus  de  3  km.  de  déreloppeineDt  d'Antitrorio.  qui  aurail  en.  vu  l'ibsence  des  schistes  sons- 

■cmterrain.  jaceota.  une  longueur  de  plus  de  6  km.  ;  mais  l'absence 

Le  complément  nécessaire  de  la  ligne  du  Simplon  sera.  |  des  schistes  saus-jacents  a  ëlé  compensée  par  le  contour 


f^ForcheUa 


Xmoittàei  ju.,,- 


K-Viillurlic  d^jà  proposé  en  1882,  sait  la  Faucille  — 
uu  aussi  la  correction  Luns-le-Saunier-ItelIeKirde  —  maiB 
ces  dt-mieiii  [racés  souhaités  par  Genî've  risquent  fort  de 
détourner  un  jour  le  tralîc  du  Simplun  sur  unu  nouvelle 
ligne  depuis  longtemps  prévue,  celle  du  Munt- Blanc,  pour 
laquelle  l'une  et  l'autre  seraient  la  voie  d'acheminement  la 
plus  nécessaire.  D'auli'e  pari,  la  Suisse  centrale  et  le  Sud 
île  l'Allemaiine  tri>iiverajenl  dans  un  percement  des  Alpes 
bernoises  par  le  Wildstruliel  ou  le  Liitschenpass  une  voie 
lie  raccourcissement,  très  avantaK^use  en  apparence,  si 
l'un  et  l'autre  de  ces  paMsaiies  ne  nécessitaient  pas  soit  îles 
tunnels  très  lon^^s  iLôtschhcrK  projet  Emscli  '■l\  .'â.')  km. 
avec  point  culminant  à  lÙUt  m.),  soit  le  passable  à  des 
altitudes  assc7,  élevées  (Wildstrubcl  11^  m.  pour  une  Ion- 
Kueur  de  13  'M  ta.;  Lôtachher^  faite  1260  m.,  pour  une 
longueur  de  12  900  m.  Le  tracé  du  Wilxtrubei  en  particu- 
lier nécessiterai t,  pour  devenir  rationnel,  une  imnortanle 
correction  de  ta  voie  d'accès  N.  île  Kchrsati  à  Zweisim- 
men  avec  tunnel    sous    te    Stockhom    d'une    lonj^ueur 

('.••iiUigin,  lii/'lmliii/ie  rt  llii;-iiii<iiiF.  Les  ifnscifinemi'iitH 
MéoliH(iqiU'S  sur  In  n'-fion  du  Simplon  «imt  iléjù  riinleniiii 
dansTarticlu  liniupcdu  Monte  '      "     '     '    " ' 


brutuguede  ce  pneiss  au  km.  1.325  île  ratlaqueS.  Il  y  a  eu 

Imr  contre  Inen  moins  de  gneiss  massif  du  Monte-Leone. 
a  plus  grande  partie  de  cette  roche  s'étant  trouvée  à 
l'état  de  micasclnsle  :  de  même  aussi  le  dôme  de  gneiss 
schisteux  du  côté  S.  Les  unes  et  les  autres  de  ces  diffé- 
rences ont  présenté  plutôt  des  avantaftcs  pour  ta  perfo- 
ration. L'autrrnentatioR  du  Rroupe  1  est  due  â  la  présence 
dans  la  partie  centrale  d'une  zone  épaisse  de  calcaire  schis- 
teux micacé  qui  ne  se  voit  (lUére  â  la  surface  el  ne  pou- 
vait conseil iiemment  pas  l'ire  prévue.  D'ani 
des  avaient  envisagé  le  massir  du   Simplon 

formé  de  couches  concentriques,  i 


I.  Or  en  réalité,  d'après  des  recherches  plus   récen- 
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et  IMN),  avaient  cimclu'qtie  le  iirand  tunnel  de  base  aiu'ait 
à  traverser  trois  ((niu|ieH  de  roches,  dont  les  lonicui'urs 
devaient  s<r  répartir  un  iieii  différemment  suivant  la  |>o- 
sition  lin  traci>.  Ln  pndll  (léulujiique  concernant  le  tmcé 
de  IKW)  et  1WEJ.  qui  se  rnppi'onlie  le  plus  du  projet  exécuté. 
pri-voyait  jiour  ces  trois  [iniupeN  de  rorlies  les  loniiiieurK 
suiv.inii'B,   qui?  nous  plai.-ons  ici  en   n-card  des  chitIVes 
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Kii  le»  évntiianl  il'api'fH  la   nature   pétri)t!i'u[)liii 
ciale.  im  arrive  â  la  ii''paHiti  .      ..     .    . 
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>s,  les  couches  Kuiit  repliées  plusieurs  fols  et  les  alter- 
siK'cs  lie  gneiss,  de  calcaires,  schistes  calcaires, 
licaschistes,  etc.,  ne  «ont  que  des  répétitions  des  mêmes 
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terrains,  dont  certaines  dilTérences  ne  sont  dues  qu'au 
métamorphisme  résultant  de  la  pression  plus  ou  moins 
grande  qui  a  agi  pendant  leur  bouleversement.  Le  gneiss 
du  Gantcrtbal,  qui  paraît  se  trouvera  la  partie  extérieure 
du  dôme  apparent,  n'est  pas  plus  récent  que  le  gneiss 
d'Anti^orio  qui  en  occupe  le  centre.  La  difficulté  de  Tinter- 

Frétation  juste  des  faits  observés,  et  leur  utilisation  pour 
indication  précise  des  terrains  pouvant  se  rencontrer  le 
long  du  tracé,  résident  justement  dans  cette  disposition 
des  couches  en  forme  de  dôme.  Mais,  comme  on  1  a  vu,  il 
n'est  pas  résulté,  au  point  de  vue  technique,  d'inconvénients 
appréciables  de  l'écart  constaté  entre  les  prévisions  et  la 
realité.  Les  diflérences  ont  été  au  contraire  favorables  à 
la  perforation.  Dans  la  partie  N.  les  couches  sont  en  gé- 
néral fortement  inclinées  ou  voisines  de  la  verticale  ; 
dans  la  partie  centrale,  elles  plongent  de  20-30  ",.  vers  le 
N.-O.  et  paient  vers  le  S.  à  l'norizontale  pour  prendre  en- 
suite un  faible  plon^ement  S.-E.  Les  infiltrations  d'eau 
ont  été  variables  suivant  les  terrains.  Du  côté  S.,  il  va 
une  zone  presque  absolument  sèche  de  l'entrée  au  km. 
3,800  dans  le  gneiss  d'Antigorio.  Du  côté  N.  c'est  la 
zone  des  schistes  cristallins  et  du  gneiss  du  Monte  Leone 
qui  a  ioué  ce  rôle  du  km.  4  au  km.  9.  Dans  les  schistes  lus- 
trés, les  infiltrations  étaient  nombreuses,  mais  de  faible 
volume,  sauf  un  fort  groupe  de  sources  entre  100  et  :200m. 
de  l'entrée  N.  Deux  régions  se  sont  montrées  particu- 
lièrement aquifères  :  la  zone  comprise  entre  les  3,800  km. 
et  4,420  du  côté  S.,  où  se  sont  rencontrées,  surtout  en- 
tre le  km.  4,325  et  4,420,  de  grandes  sources  gypseuses 
froides,  ayant  une  relation  directe  avec  des  eaux  venant 
de  la  surface  ou  du  moins  de  cavités  situées  dans  la 
haute  région  de  la  montagne.  Leur  débit  varie  dans  le 
courant  de  l'année  entre  650  et  1000  Ls  ;  il  a  même 
atteint  momentanément  1200  Ls.  Dans  la  région  cen- 
trale, entre  le  km.  9,600  de  l'attaque  N.  et  le  km.  9,100  de 
l'attaque  S.,  c'est-à-dire  surune  longueur  d'environ  1000m., 
il  y  a  eu  dans  les  calcaires  et  schistes  calcaires  de  nom- 
breuses sources  également  gypseuses  et  ferrugineuses, 
ayant  une  température  voisine  de  celle  du  rocher, 
soit  entre  45  et  50°.  Leur  quantité  totale  s'est  accrue 
progressivement  jusqu'à  300  Ls.  environ.  Si  l'eau  froide  du 
coté  S.  a  causé  bien  des  difficultés  par  son  abondance  et 
la  violence  des  jets,  l'eau  chaude  du  centre  a  été  plus 
désagréable  par  réchauffement  de  l'air  qui  en  est  résulté. 
La  température  du  rocher  s'est  trouvée  être  plus  élevée 
qu'on  ne  l'avait  cru.  On  avait  admis  généralement  qu'elle 
serait  de  38  à  39°  avec  une  incertitude  de  3°.  étaplF, 
ringénieur-géolog[ue  du  Gothard,  avait  prédit  47°.  En 
réalité,  elle  a  atteint  un  maximum  de  54°  au  km.  8,500 
en  restant  sur  plus  de  2  km.  au-dessus  de  50°  (du  km. 
7,250  au  km.  9,400).  Cette  zone  extrêmement  chaude  n'é- 
tait cependant  pas  sous  les  hautes  arêtes,  ainsi  que  l'on 
aurait  pu  le  présumer.  C'est  sous  le  versant  N.-O.  de  la 
chaîne  du  Wasenhorn  qu'elle  s'est  rencontrée.  L'explica- 
tion de  ce  fait  est  donnée  par  une  augmentation  de  .5°  de  la 
température  superficielle,  par  la  siccité  du  rocher  et  par 
la  disposition  des  couches  qui  plongent  dans  le  sens  de  la 
pente,  formant  ainsi  une  carapace  isolante,  d  où  ascen- 
sion des  courbes  thermiques  (voir  le  profil).  Du  côté  S.  les 
grandes  sources  froides  ont  au  contraire  produit  entre  les 
km.  3,800  et  4,500  un  abaissement  considérable  de  la 
température  de  10  à  20°.  (Dr  h.  Schakut.] 

8INE8TRA  ou  LAVRAN  (VAL)  (C.  Grisons.  1). 
Inn).  1560-1150  m.  La  plus  grande  vallée  latérale  de  la 
Basse-Engadine,  rive  gauclie,  dont  le  torrent  impé- 
tueux, la  Lavranca  ou  Brancla,  se  jette  dans  l'Inn, 
à  1  km.  S.  de  Remùs.  Cette  vallée  descend  vers  le 
S.-E.  ;  elle  est  creusée,  ainsi  que  ses  ramifications, 
dans  la  partie  orientale  du  massif  de  la  Silvrett^j  (con- 
trefort oe  la  chaîne  Faschalba-Fluchlhorn  et  massif  du 
Samnaun).Elle  est  bordée  à  l'E.  par  le  Piz  Arina  (2K'i2  in.), 
le  puissant  Muttler  (3298  m.)  et  la  Fuorcla  Maisas 
(2852  m.),  le  Stamrnei-spitz  ou  PizTschùtla  (3258  m.),  le 
Piz  et  la  Fuorcla  Chamins  (2i«l  et  2820  m.),  le  Piz  Vadret 
(Sulerspitz  3045  m.)  et  le  Piz  Roz  ou  Vesilspitz  (3115  m.) 
avec  la  Fuorcla  Roz  (2792  m.),  à  la  limite  du  Samnaun  ; 
à  rO.,  en  commençant  par  la  partie  supérieure  de  la 
vallée,  le  Fimberpass  (Cuolmen  Fenga,  2612  m.),  le  Piz 
et  la  Fuorcla  davo  Lais  (3031  et  2828  m.),  la  Fuorcla  Laver 
(2856  m.),  le  Piz  Tasna  (3183  m.),   le  Piz  Nair,   le  Piz 


Champatsch,  le  Piz  Soèr  et  le  Fil  Spadla  (2971,  2925,  2920 
et  293b  m.)  et  enfin  la  Mot  da  Set  Mezdis  (2158  m.),  un 
peu  au  N.  de  Sent.  Dans  la  partie  supérieure,  le  val 
Sinestra  se  ramifie  d'une  façon  très  compliquée.  De  l'E. 
vient  le  Valmains,  du  N.  le  val  Chofflias,  la  plus  lon- 
gue des  ramifications,  (|ui  continue  aans  la  direction 
générale  de  la  vallée  principale  ;  ses  vallons  latéraux  E. 
sont  le  val  Tiatscha  (Griosch),  le  val  Trammas  et  le  val 
Bolschiras  ;  il  se  bifurque  enfin  en  val  Roz  et  val  da 
Storta  ;  de  10.  débouche  le  val  Laver  aux  beaux  alpages  ; 
sa  partie  supérieure  porte  le  nom  de  Tirai.  La  ramification 
du  val  Sinestra  commence  peu  avant  la  belle  ferme  de 
Zuort  (1719  m.).  Dans  la  Lavranca  viennent  se  jeter,  de 
droite,  les  torrents  des  sauvajies  ravins  du  val  da  Ruinas 
et  de  Vallatscha.  Depuis  Zuort,  la  Lavranca  a  un  cours 
de  6,3  km.  et  une  pente  de  .570  m.  ou  9  %.  La  lon- 
gueur totale  de  la  rivière,  en  y  comprenant  le  torrent  du 
val  Choglias  qui  forme  la  continuation  directe  du  val 
Sinestra,  est  de  8  km.  :  la  pente  totale  est  de  950  m.  ou 
8,8  ^'/o-  D'apr-ès  M.  Lauterburp,  la  chute  industriellement 
utilisable  serait  de  824  m.  (20,')0-1*226  m.),  avec  un  rende- 
ment brut  de  1'^29  HP  ou  net  de  146  HP.  En  aval  de  la 
belle  gorge  ouverte  pi'ès  des  ruines  de  Tschanuf  le  ruis- 
seau s'est  creusé  un  lit  profond  dans  ses  alluvions  et  dans 
celles  de  l  Inn,  ainsi  que  dans  la  moraine  de  la  terrasse  de 
Lads  au-dessous  de  Remiis.  On  voit  dans  cette  moraine  de 
belles  pyramides  de  terre.  Le  val  Sinestra  est  bien  boisé  sur 
ses  deux  versants  jusqu'à  la  ferme  de  Zuort,  mais  la  forêt 
remonte  encore  un  peu  plus  haut  dans  les  ramifications. 
Cette  vallée,  en  forme  de  gorge,  est  profonde  et  sauvage  ; 
les  chemins  des  deux  versants  sont  obligés  de  passer  sur  de 
hauts  plateaux  au-dessus  des  gorges.  Depuis  peu,  le  versant 
0.  possède  une  route  carrossable,  utilisée  en  été  par  la  voi- 
ture postale  Schuls-dépôt  des  postes  val  Sinestra  (ce  dépôt 
n'a  pas  de  nom  spécial)  montant  de  Sent  (1440  m.),  au 
milieu  des  champs  fertiles,  sur  le  plateau  de  Tschern,  beau 
point  de  vue  ;  elle  pénètre  ensuite  dans  la  vallée  et  tra- 
verse le  petit  plateau  de  Chavrids-pitschen  pour  atteindre 
la  grantle  terrasse  de  Chavrids-grond  (1611  m.)  d'où  la 
vue  sur  la  vallée  est  fort  belle.  Sur  le  versant  opposé,  on 
aperçoit  le  gracieux  village  de  Manas  (1613  m.)  et  plus 
haut,  dans  la  vallée,  l'auberge  et  le  poste  de  douane  de  Zuort 
(1719  m.).  Ce  paysage  est  dominé  par  la  belle  pyramide' 
du  Stammerspitz.  Le  chemin  traverse  ensuite  le  sauvage 
ravin  de  Vallatscha  et  la  terrasse  de  Plan  Parpan,  puis  il 
descend  en  zigzag  dans  la  gorge  où  se  trouvent  les  sour- 
ces arsénio-ferrugineuses  de  l'Aua  forta  (1471  m.).  Ces 
sources  jaillissent  tout  près  du  torrent,  à  la  cote  de  1471  m. 
On  y  arrive  aussi  de  Remùs  en  1  heure  et  demie  par  une 
bonne  route  sur  la  rive  gauche  ou  en  trois  quarts  d'heure 
par  un  sentier  dans  la  gorge.  Les  sources  ont  été  captées 
a  nouveau  en  1898-1900  ;  elles  fournissent  162  litres  à  la 
minute,  ce  qui  permettrait  de  donner  journellement  plus 
de  1200  bains.  Dans  le  voisinage  des  sources  s'élève  un  petit 
établissement  de  bains  et  l'on  projette  la  construction  d'un 
grand  hôtel  sur  le  plateau  de  Tschern.  Les  sources  du  val 
Sinestra  sont  remarquables  par  leur  grande  contenance 
en  acide  arsénieux  et  en  aciae  borique,  ainsi  que  par  la 
variété  de  leur  composition  minérale,  ce  qui  leur  assure 
une  valeur  thérapeutique  toute  spéciale.  Elles  sont  au 
nombre  de  quatre  :  la  source  d'Ulrich,  celle  de  Thomas, 
celle  de  Johann  et  celle  de  Conradin.  La  première  donne 
un  résidu  solide  de  41,45  g.  sur  10000  kg.  d'eau,  et  con- 
tient 0,Oi53  d'acide  arsénieux  (As  O^^).  I)'après  leur  ca- 
ractère général,  ce  sont  des  eaux  ferrugineo-alcalino- 
muriati(|ues  avec  une  grande  (|uantité  d'acide  carbonique 
en  dissolution.  Un  vase  trouvé  lors  des  creusages  de  1898 
doit,  d'après  sa  forme  et  son  travail,  dater  du  XIV**  ou  du 
XV"  siècle,  ce  qui  prouverait  que  ces  sources  étaient  doyÀ 
connues  à  cette  époque.  Ce  n'est  cependant  que  depuis 
18.50  qu'on  les  a  sérieusement  utilisées.  Le  chemin  quit- 
tant les  sources  l'emonte  sur  le  plateau  de  la  rive  dioite 
et  traverse  le  sauvage  val  da  Ruinas  dont  les  avalanches 
et  les  ravines  avaient  autrefois  obstrué  la  partie  supé- 
rieure des  sources  minérales.  On  atteint  au  N.  le  pitto- 
resque et  solitaire  Zuort  (1719  m.),  d'où  l'on  peut  gravir 
le  Muttler  et  le  Stammerspitz.  En  face,  sur  l'autre  rive 
du  torrent,  sont  les  pyramides  morainiques  de  Pra  S. 
Peder.  En  amont  de  2uort  débouchent  le  Valmains  et  Ui 
val  Laver  ;  plus  haut  sont  groupés  les  chalets  de  Griosch 


végéution  et  dont  la  lauvage  tolitade  oa  guère  dau 

Xe    Les  minéraui  que  Ton  rencoittre  loat  le  «path 
lire     le   cnetal  de   roche     la    pyrite     1  amuole    le 


Pra  S.  Florin,  l'atschai  et  Chôglias  qui  appartiEnnent  à 
la  commune  de  Sent  ;  celles  de  Pradolsch  et  de  Prad~ 
iriant.  au  pied  O.  et  N,-0.  du  Pii  Arina,  ainsi  que  l'olpe 
Chogliaa.  sont  propriété  de  la  commune  de  Remue.  Au 
data  du   Fimberpass.  qui  conduit  dans  le  Pimberthat,  se 


c  les  vallons  latéraux  de  gauche,  appartiei 
imunc  de  Rcmûs.  Le  sol  de  la  vallée  est  formé  de 
achistes  engadinoîs  dépourvus  de  fossiles  et  d  âge  indéter- 
miné. Sur  cette  base,  reposent,  dans  la  partie  supérieure 
des  chaînes  bordières,  des schistesmésozoîqueB,  des  schistes 
liasiques  ou  de  l'Atlgàu  et  du  (lysch  crétacique.  LesramitiFa* 
tions  supérieures  sont  aussi  en  général  creusées  dans  un 
système  analogue  de  schiatps  argileux,  argilo-calcaires  et 
degrés  calcaires.  Seuls,  les  hauts  sommets  du  N..  ainsi 
que  les  crêtes  à  l'O-,  vers  le  Fluchthom,  dans  la  série  des 
schistes,  présentent  de  grandes  modiDcations  produites 
par  la  prési'iire  de  Bcliistcs  verts  :  au  Piï  Nair  et  au  Pii 
Champatscli.  il  y  a  des  inlercalations  de  Nerpenlinc  et  de 
roches  diabasiques  (variolile).  Près  des  sources  minérales. 
le  schiste  engadinois  a  la  texture  de  la  pliyllade  et  ren- 
ferme de  numbreuites  feuilles  de  mica  et  de  sérielle,  ainsi 
que  do  la  pvrîle  qui.  en  se  décomposant,  dégage  de  l'acide 
ï^ulfurique.  lequel  attaque  les  roches  carbonatées  et  donne 
ainsi  nai*ance  â  l'acide  carbonique  renfermé  dans  les 
eaux  minérales.  I.a  grande  délitescence  des  scliiates. 
jointe  à  la  douceur  relative  du  climat. explique  la  fertilité 
de  la  contrée,  sa  richesse  en  forêts,  prairies  et  piilu- 
laKes.  A  Zuort  (IÎ19  m.),  on  ciiltivi-  encore  avec  «uc- 
cès  des  légumes,  du  seigle  et  du  lin.  Par  contre,  le  peu 
de  ii^istancu  qii'nirrent  les  KChiRles  aux  divers  agents 
atmosphériques  pruvoqiie  de»  glissements  et  des  ravÎDH. 
surtout  dans  la  partie  nioyenne  et  sur  la  rive  droite  de 
ta  partie  inrérieure  de  la  vallée.  Le  fond  du  val  Sini-slra 
est.  à  de  nombreux  endroits,  et  sur  do  longn  espaces,  cou- 
vert d'énormes  masses  de  eailloiii  et  d'éboulin  (Chavrids- 
grond  et  pitsclieu.  Plan  Pnrpan.  /.uort  et  au  dél>iiu<:hé 
lies  vallées  tatt-raleHj.  Il  n'est  pas  rare  de  voir  res  ébmilis 
ivcouvrir  d'excelk'nti'  terre  glaise,  aini^i  vers  le»  souircs 
minérales,  uii  l'un  n-nconire  sur  les  piiiite»  rrrouvi>i'- 
tes  de  gravier  une  argile  lileuàtre  très  propre  au  mode- 
lage. Dans  le  VatlntBrhBtiibel.  sur  la  rive  gauche  ilii  tor- 
rent, s'élèvent  des  pyramidcf  de  terre  au  milieu  des  mas- 
ses d'éboulis.  ainsi  ipic  dans  les  ravins  sous  le  Plan 
l'ai'pan  :  suus  le  Pra  H,  Peder,  vis-à-vis  de  ituort.  ces 
formulions  altoignent  une  grandeur  étonnante  el  sont 
uni'  dm  curioMili-H  de  la  vallée,  Toute  la  région  du  val 
Sinestra  est  parsemée  de  nombreux  blocs  erratiques. 
Dans  la  ii'gion  du  fit  Tasna.  du  Pit  N'air  et  du  Pit 
llhainpalsrh.  autour  du  cirque  profond  du  val  Tirai. 
valli'-e  lidéralL'  du  v.-il  I.av-i'.  appâtait  la  serpentine.  Le 
Tirai   est  ainsi   une  véritable  alpe  morte,  sans  aucune 
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dans  la  partie  L  du  canton  ,  il  se  divise  en  Haute  et  Basae- 
'^ingine  la  partie  au  N  de  Tavel  appartient  a  la  Bane- 
Singine  la  partie  située  au  S  a  la  Haute-Singine  Au  N 
e(  a  I  E  de  Lsupen  i  Sangemboden  U  Sin^ne  sépare  le 
district  du  canton  de  Berne  de  ce  point  a  la  Birchen 
c  est  la  Smgine  de  Muscheren  qui  sert  de  limite  I)e  te 
Birchera.  la  frontière  se  dirige  vere  1  E.  jusqu  au  L^den- 
grat.  puis  contourne  les  sommets  des  Vanels.  descend  ver* 
le  S.  jusqu'au  Schafamisch.  dont  elle  suit  la  crête,  ainsi 
que  celles  du  Widder^lm,  de  la  Schwarxefluh,  du  Rothen 
Kasten  jusqu'au  Schatberg;  au  S.,  du  Schafberg  au  Coo- 
sinbert.  ce  district  a  pour  limite  le  district  de  la  Grufère  ; 
à  l'O-,  du  Cousinberl  à  Villars-les-Joncs,  celui  de  la  Sa- 
rine.  et  de  V i lia rs- les- Joncs  à  Laupen,  la  Sarine,  qoi 
le  sépare  du  district  dn  Lac.  La  partie  N.  du  district 
est  située  dans  le  Plateau,  la  partie  S.  dans  les  Pré- 
alpes.  La  Basse-Singine  est  une  suite  de  collines  fertile* 
et  bien  cultivées  ;  la  Haute-Singine  est  formée  de  bellM 

Erairies,  de  vastes  pâturages  et  de  magniliques  forëla. 
ans  la  partie  montagneuse  du  district,  on  rencontre  le 
Schafamisch  (2112  m.),  le  Widdergalm  m76  ta).,  te 
Schwaraeduh  (2160  m.),  la  Kaiseregg  (2186  m.|.  le 
Schweinsberg  (1742  m.)  et  la  Muscheneck,  prolongement 
N.  du  Cousinbert  (1590  m.). 

La  superficie  totale  du   district  est  de  25836.09  ha.,  se 
décomposant  comme  suit  :  ha. 

Bitiments.  places  et  jardins    .         149.38  ou    0.6  % 

Prés  el  champs 15190,30  ■   58,9  % 

Forèts 4083.50   -    15.9  % 

Pâturages 57!I6.*I    ■    *i,4  % 

Terrain  improductif  ....  818..10_.  4.2% 
Les  céréales  réussissent  très  bien  dans  le  X.  du  district- 
mais  plus  un  avance  vers  le  S.,  plus  elles  tendent  à  dis- 
paraître pour  faire  place  aux  prairies  el  aux  pâturages  : 
le!>  arbres  fruitiers  y  sont  nombreux  et  bien  entretenus. 
surtout  les  arbres  à~|>épins.  Le  sol  est  fertile  et  bien  cul- 
tivé et  le  climat  salulire  :  c'est  le  district  du  canton  où 
l'agriciillure  fuit  le  pins  de  progrès.  L'altitude  de«  locali- 
tés varie  de  5C2  m.  u  niwingen.  à  8H0  m.  à  (Ibersehrut  el 
Ilirlarel  :  la  moyenne  est  de  721  m.;  Saint-Ours  s'en  rap- 
iiroclie  sensiblement  1701  m.).  Le  disli-irt  appailient  au 
iiassin  de  l'Aai*  par  la  Singinr  et  la  Surine,  Leii  affluents 
qu'y  rei'oit  la  Singine  sont  la  Sint^iiie  de  Mu«cheren.  b 
Singine  chaude,  te  Tutselibach  el  la  Tafcrnn:  ceux  de 
la  Sarine.  une  partie  de  la  l'iérine  el  du  lioltei'on.  ainsi 
que  le  l>ridiu);enbach  :  en  outre,  la  Sinpnr  est  alimentéi> 
[lar  une  quantité  de  ruisseaux  descendant  des  monUgnrs 
de  la  Haule-Singine.  1^  population  totale  du  district  est 
de    187118  iH'i'soiinei.  furmanl  SUS    ménages.   Iiabitani 

Î.'>i08  catholiques  i-l  :EI58  pruteslanis  ;  18070  h.  parlent 
la  langue  allemamb'.  Iii>7  le  franvaiB.  28  l'iUlien  et  3  une 
autre  languie,  La  densité  de  lu  pupulaiinn  est  de  (Kl  h.  par 
km'.  Ce  district  rcuu|.le  lit  .-ornmunes:  Alterswil.  tbniin- 
gen.  llriinisried.  lliidiiigeu  (Guin).  Cilfers  (Chevrilte»', 
Ileltenried.  N'eiihaiis.  Olierschrol,  PlatTejen  (Planfavoni. 
Plaiwelh.  Hechthaltun  (UirlarclJ.  Sankt-Antoni  iSainl- 
Antoine).  Sankt  l'rsen  (Saint-Oural.  Sankt  Silvcsler 
(Snint-Svlvestrci.  Tafers  (Tavel),  Tenllingen  jTinterin'. 
Uebersturf,  Wiinneuil  el  Zumholi,  Ces  communes  for- 
ment le  11'  arrondissement  judiciaire  (Tavel).  trois  cercles 
de  Justices  de  Paix:  I.  birlaret.  II.  Tavel,  lll,  Schmilteo  : 


Il  pSB  de  g 


menl  scalaire,  eotn- 
allemandes  du  dis- 
coles.  I]  y  B  15  pa- 
dëcanal  allemand 
ne  et  Genève  et  une 
Les  habi 
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elles  forment  aussi  le  ni»  airondisi 
prenant  toutes  les  écoles  catholiquE 
trict,  soit  24  cercles  scolaires  et  73 
roisses  catholiques  appartenant  e 
qui  font  partie  du  diocèse  de  Lausi 
paroisse  protestante  à  Saint-Anloi 
sont  très  disséminées;  il  r 
portant.  Ce  district  possède 
Alterswil  et  Planfavon  ;  on  y  trouve  aussi  les  instituts  dv 
la  Gauglera,  pour  l'Wucatioo  des  jeunes  gens,  et  celui 
d'UebersIorr,  destiné  au  développement  proressionnel  des 
jeunes  tilles,  des  coura  de  perfectionnement  pour  les 
jeunes  gens  des  deui  sexes  et  des  orphelmats  a  Saint- 
Loup  et  à  Tavel-  Les  habitants  de  ce  district  s'adonnent 
tout  particulièrement  à  l'élève  du  bétail,  à  la  fabrication 
do  fromage,  i  Is  culture  des  prairies  ;  les  autres  bran- 


upement  i 


d'élève  du  bétail.  On  y  fabrique  un  cidre  renommé  qui 
remplace  le  vin  dans  certaines  parties  du  district.  Le  lait 
est  en  partie  converti  en  fromage,  en  partie  conduit  aux 
Fabriques  de  lait  condensé  de  Gutn,  de  Payerne  et  de 
Neuenegg.  Le  recensement  du  bétail  a  donné  les  résullatE 
suivants  :  ieS6       1896      1901 

Bêtesà  cornes    ....    15169    17(H3    n83K 

Clievauit 1572      1547      1727 

Porca .5896      9743      92*2 

Chèvres aT3fi      4424      3909 

Moutons 3251      3842      I  Ui 

Bûches  d'abeilles     ...      1 3il6      1 H37      1  fiW 
Ce    qui  donne  par  1000  h.  9.'>0  tries  de  bétail  bovin,  92 
chevaux.  492  porcs,  2(«  chèvres  cl  87   moutons,  et   par 
'     "    85   tiHes    de    bétail    Imvin,   9  chevaux.   44  porcs. 


19  chèvr 


.   Ce  di^l 


it  guc 


grands  : 


briqueterie  à  Gu 
oulinsà  Flamatt.  des  scieries  dans 
localités,  une  fabrique  de  lait  con- 
densé â  Guin  :  le  tressante  de  la  paille  se  pra- 
tique dans  toute  la  haute  Singine.  Celle  in- 
dustrie a  été  introduite  dans'  le  district  de 
la  Singine  vers  le  milieu  du  XVIII*  siècle. 
Une  femme  de  Planfavon,  Anna  (tiemy.  s'a- 
visa d'abord  de  faire  des  paniers  en  paille. 
puis  des  chapeaux  tout  d'une  pièce,  à  la  fa- 
çon des  ■  Vokos  »  ;  ce  n'est  que  plus  tant 
Ïue  l'on  fabriqua  la  tresse  proprement  dite. 
u  commencement  du  XIX*  siècle,  le  Ires- 
sage  de  la  paille  fournissait  déjà  un  modeste 
aagne-pain  à  nombre  de  hmïlles.  En  \90ô. 
le  Petit  Conseil  de  Pribourg  prenait  des 
mesures  concernant  Vannage  des  tresses 
de  paille,  altn  de  prévenir  et  d'empêcher 
le  préjudice  qui  pourrait  résulter  de  cer- 
taines irrégularités.  Joseph  Perroulai,  aussi 
de  Planfavon,  se  serait  le  premier  livré  au 

lo^en  du  même  village,  /ohann  Jelh,  aurait 
été  l'inventeur  du  1er  â  fendre,  qui  per- 
met de  diviser  le  fétu.  L'industrie  de  la 
taille  tressée  se  répandit  rapidement  dans 
;s  districts  de  la  (îruyer'e,  de  la  Sarîne  et 
de  la  Veveyse  ;  elle  atteignit  son  apogée 
vers  1860.  À  cetle  époque,  cette  industrie 
occupai!  des  milliers  de  femmes  et  d'en- 
fants ;  d'après  une  statistique,  elle  procu- 
rait un  revenu  de  800000  francs  pour  la 
Gruyère,  de  fr.  6000UO  pour  la  Singine,  de 
fr.  400000  pour  la  Glane  et  la  Vevevse.  et 
de  fr.  SOOOOO  pour  la  Sarine.  soit  un  total 
de  2  millions  pour  le  canton.  Actuellement, 
celle  industrie  est  en  baisse   par  suite  de 


l'énor 


i  lui  e 


faite, 


ches  de  l'agriculture  onl  cependant  aussi  leur  impor- 
tance, tout  particulièremenl  la  culture  des  arbres  frui- 
tiers. Le  70  ■'/g  de  la  population  s'occupe  d'agriculture  ei 


su  tenir  complê  des  'exigences  'toujours 
croissantes  de  la  mode.  On  exploite  de  la 
tourbe  à  Garniiswil  et  à  Schmitlen  et  des 
carrières  de  grès  et  de  mollasse  en  dilTérenls 
endroits.  Le  district  de  la  Singine  a  beau- 
coup de  relations  avec  le  canton  de  Heme. 
particulièrement  avec  les  districts  de  Lau- 
pen  et  de  Schwar/enburg.  En  19IK).  le  nom- 
bre de  ses  habitants  bernois  était  de  3ll00, 
la  plupart  fermiers.  Le  dislricl  Ml  sillunné 
d'un  réseau  de  belles  roules  :  il  est  traversé 
par  les  chemins  de  fer  Lausanne- Krihuuiv- 
Berne  et  de  l:i  vallre  de  la  Singine  iRa- 
matt-Laupen-Giimmenen).  C'est  peut-être 
la  contrée  du  canton  de  Friliourg  où  se 
conservent  le  mieux  le^'  traditions,  les 
mu'urs  et  l'esprit  de  famille  ;  l'ancien  cos- 
tume national  de  la  Singinoise,  si  riche  et 
si  gracieux,  se  voit  encore  à  Guin  età  Ta- 
vel où  il  e«>t  porté  par  une  confrérie,  à  l'oc- 
casion des  fêtes  de  la  Sainte  Vierge.  Jadis 
tout  le  dislricl  était  compris  dans  les  24  pa- 
nt  la  banlieue  de  Fribourg.  à  l'exception  de 
Planfavon  acquis  en  1466. 
SIN'aiNE    ((.A)    (Sensk)    IC. 
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C«tie  litière  a  piuMeurs  lourceii.  dont  les  deux  princi- 
pales sont  b  Siogioe  froide  ou  Singine  du  Gaotritch,  et 
la  Sin^îne  cliaode  ou  Sincioe  du  lac  Voir.  La  Siogine 
froide  iKalte  Seske;  prend  naiMance  dans  le  canton  de 
Ijeme.  au  (jantrischkuDinili,  (rrande  cuvette  presgue^ cir- 
culaire, bornée  par  les  sommités  du  Gantrisch  izl^i  m.P 
à  l'E.,  du  Morgetenipat  (1902  m.;  au  S.  et  du  Kummli 
Kpitz  (3166  m.),  à  1 0.  Tmif»  petite  ruisseaux,  dont  b 
K'jurce  la  plus  élev^  est  â  18£î  m.,  se  réunissent  près  du 
chialet  de  Kummlihùtte  :  le  cours  d'eau  se  dirige  d'abord 
vers  le  N.  en  suivant  le  chemin  de  Hùeggisberg  à  Mor- 
f^eten  pendant  1  km..  puÎH  vers  I<f  \.-0.  et  descend  dan» 
une  nouvelle  cuvette,  où  il  forme  le  charmant  petit  Gan- 
triscltseeli  ^IZJHO  m.  t.  de  200  m.  de  long,  sur  100  de 
larye.  au  pied  des  isftmmïiéti  du  liirrehubel  fiH52  m.», 
â  VO.^  du  Gantrischlierg  au  S.  et  â  VE.  Au  sortir  du 
lac.  b  Sini^ine  t»e  diri{;e  veri»  le  N.  jusqu'à  la  Ritz- 
hntte.  où  le  rriaK»>if  du  Selibuhl  l'oblige  à  obliuuer  fran- 
chement vent  rO.  jiJM)u'â  Ha  rencontre  avec  le  Soller- 
liach.  qui  deH<.-end  du  Selibuhl.  A  partir  de  ce  pfiint,  «tué 
au-desMiUK  dett  bain»  de  Schwrfreltierg.  le  cours  d^  cette 
riviènf  m;  dirige  verH  le  S.-O.  :  il  s'encaisse  toujoun*  plus 
profondément  au  pie<J  de  rochers  souvent  abrupt»  et 
travrTM;  d'immenses  et  sombres  foivts.  Aundessous  d'L'n- 
ter  Zehnttffnvorsatz  (1142  m.»,  la  Singine  reçoit  â  gauche, 
la  HerigstHenM<;,  cours  d'eau  qui  descend  du  petit  lac  de 
Seeb«?rg  M 483  m.;  et  du  Gienchenberg  (16»  m.;,  sur 
le  ventant  N.  de^  la  Mahre  (2093  m. k  de  la  Schetbe 
(21.%S  m.;.  Jus4]u'â  sa  jonction  avec  la  Hengstsense,  la 
rivière  porte  le  nom  de  Singine  du  Gantrisch'.  et  à  par- 
tir de  ce  point,  jusqu  a  la  rencontre  de  la  Singine  chaude, 
celui  de  Singine  froide.  Ija  Singine  froide  revoit  à  droite 
h*  Hothtrnliach,  formé  du  Gigebach  et  du  DiJrrentannen- 
bach.  le  liurgbach.  le  llalbKackbach  et  le  Warme  Sei- 
tenliarh  ;  à  gauche,  l'Elienbach,  le  Marchbach.  et  surtout 
la  Singine  de  Musclieren,  qui  descend  de  la  Geissalp  sur  le 
versant  N.  de  la  Kaiseregg  et  de  la  Schwarziluh  (1643 
m,),  et  se  jette  dans  la  Singine  froide  en  face  des  chalets 
l>ernoiM  de  Sangerenboden  (970  m.).  A  partir  du  point 
<le  jonction  de  ces  deux  cours  d'eau,  la  Singine  sert  de 
limite  entre  le  canton  de  Fribourg  et  le  canton  de  ik>me 
jus<|u'au-deHWiUs  de  Laupen,  piés  de  son  emln^uchure 
danx  la  Sarine,  à  l'exception  de  l'enclave  d'Albligen,  au 
S.  d'I'el/ersturf.  Dans  le  canton  de  lieme,  le  cours  de 
la  Singine  fniide  est  de  9..^>  km,,  avec  une  pente  moyenne 
«hf  *M)*^  „.  .\pn*s  avuif  parroiirii  rbr  grandes  forôts  l't  de 
nombreux  [jâluragi.'s,  l.'j  SirigiiK*  rioid*'  rejoint  la  Sin- 
gine chaude  aii-dessoii»  dn  eliaiet  de  (îanter^li  iS7(l  rn.i. 
I^  Singine  ehaude  (WAitMKShNsKi  a  ki  source  an  lac  Noir 
'  lUV) m.. I, alimenté  lui-même  par  nue  fonli.>  rie  petits  cours 
rreaii  descendant  du  Schweinslicrg.  dn  Mont  lireinin- 
gard,  de  la  Spit/.fliih.  des  Neiischi'ls  et  de  la  Kaiseregg  : 
les  ijrincipanx  dt;  «res  aniiieiits  soint  :  le  Higgisalphach 
{WCiïiii.},  le  Neijsi'lieisbaeli  (  l.V<0  rn.j.  le  Tliossrairihach 
(  l.'iIK)  m.)  et  le  Lagerlibach  i  ir/,Win.  ).  Ce  dernier  est  le  pins 
impétueux  :  sur  un  cous  de  1,5  km.,  il  a  une  [tente 
inovi  nne  del^(>".„.  An  sortir  du  lac  .Noir,  à  la  (iîpsera 
{|(ki()m.;,  la  SingincM'Iiaude  he  dirige  constamment  vei-s 
le  N.-K.  Jns4jM'à  sa  rencontre  avec  la  Siiigin<.'  fiï)ide  ;  elle 
longe  Ir  vei'Mant  K.  dn  Scliweinsheig  »'t  le  versant  ().  de 
r.Kltenlierg.  tous  deux  dans  le  territoire  de  la  commune  df 
IManfayon.  Klle  reçoit,  sur  la  rive  droite,  le  lIohbergha(!li. 
\f  Znckeilibacli  ««t  r.Ktl(;iihergba(!li  ;  sur  la  rive  gaiiclie, 
le  Itotlienhach,  le  Scliweinslxîighach  et  h*  Steinhacli.  A 
|iartir  de  na  sortie  du  lac  à  sa  réunion  avec  la  Singint; 
ifoide,  Hon  cours  est  <lc.  5.H  km.,  avec  une  pente  rnoyenuif 
de  .'1,*2''..,  l.«'i  route  de  Fribourg  au  la<'  Noir  la  Irjiigi' 
dans  toute  sa  longueur  et  la  traverst*  sur  quatre  ponts. 
La  Singiru*  chaude  fait  mouvoir  les  scituies  de  la  (ïip- 
scra.  de  Zollliaiis  et  d'In  der  Sage.  I)u  point  de  jonc- 
tion des  deux  Singine  chaude  i-l  Iroide  iHTO  lu.i,  le 
(•(»urs  deau  ne  porte  nlus  (lue  h-  n(»rn  gi'm'i'al  de  Singine, 
(|ui  e»^^  dcvrini  celui  (l'un  uisti'ict  l'rihourgeois.  I.r  village 
iH-rnois  d  Alhligen  c^t  enrlavé  dans  le  trMi'itoire  l'rihour- 
j.iMii^  d  l'el)rr>lort'.  au  N.  r\  à  I  ().,  de  lleiteriri(?d  au  S. 
I.c!*  <'j''lrl)r«'s  luines  du  château  liisloi-it|ue  de  (ïrashui'g 
«-<•  trciMXj'iit  sur  la  rive  droite  de  la  Singine,  entre  le 
liauK'.'iu  rriltourgetiis  de  Sclionrels  i  ll<>itenried)  et  \v  lia- 
iiieaii  brrunis  de  Steiuliau*^  iSclivvar/.cnburg ).  Sur  la  rive 
gauche,   la   Singine   reçoit,   du    canton   de   Krihouig  :    ht 


I 


I 


I 


Tielenbach.  â  Rufenen  :  le  Tûtschbach.  au-dessous  de 
Zuroholz  :  le  Sodhach.  vjs-â-vis  de  Heitenried.  le  Win- 
kelbach.  prés  d'AIbligen.  le  Blattishansbacb.  près  de 
Rjedercn.  la  Tafema.  â  Flamatt.  rAmmerswîlbach  ei 
le  lieliackerbacb  ;  sur  b  rive  droite,  le  llartif  bach.  le 
Hohensteinbach.  le  Laubbach.  le  Hâtelibacli.  le  Niedere- 
lach.  le  Scbwarzwasser  et  le  Scheriibach.  A  partir  de  b 
réunion  des  deux  Singine.  froide  et  chaude,  ce  cours 
d'eau  se  taille  dans  b  moibsse  un  lit  très  brge  et  pro- 
fond, presque  partout  à  pic  :  le  fond  est  cou%'ert  de  cail- 
loux quelquefois  énorme»,  au  milieu  desquels,  en  temps 
ordinaire,  b  rivière  se  di%'ise  en  plusieurs  bras  séparer, 
qui  se  rejoignent  pour  s*?  séparer  encore.  Au  temps  de 
la  fonte  des' neiges,  et  après  les  orages,  b  Singine  rem- 
plit de  ses  eaux  tumultueuses  toute  b  brgeur  de  son  lit: 
après  cliac^ue  crue,  le  nombre  et  b  direction  des  bras 
>fjni  modiliés.  bans  le  canton  de  Berne  \(^  rochers  oui 
lK>rdent  la  Singine  sont  souvent  couronnés  de  grandes 
foi-éts  et  d'autres  forêts  de  moindre  importance.  JusH|u'à 
Riederen.  vis-à-vis  de  Thôrishaus.  b  Singine  se  dirige 
constamment  vers  le  N.  avec  des  sinuosités  du  N.-O. 
au  .S.-E.  ;  a  ce  dernier  endroit,  elle  bit  un  coude 
biusque  vers  l'O..  direction  qu'elle  suit  jusqu'à  son  em- 
iKiuchure  dans  la  Sarine  au-dessous  de  Laupen  t485  m.'  : 
cette  dernière  section  est  moins  encaissée.  Il  est  probable 
qu'autrefois  elle  avait  ici  son  embouchure  dans  un  grand 
cours  d'eau  qui  a  creusé  la  vallée  dn  Mnhlethal  <Ta- 
fernai.  en  passant  par  la  vallée  de  Thôrishaus  et  de 
Bûmpliz.  vallée  qui  a  été  colmatée  et  en  partie  barrée  par 
le  gbcier  de  l'Aar  ;  il  se  pourrait  aussi  que  b  Sarine  ait 
passé  autrefois  par  Flamatt  et  Thôrisliaus  pour  se  jeter 
dans  r.Aar  près  de  Berne.  A  cause  du  profond  encaisse- 
ment de  son  lit,  de  la  gi-ande  variabilité  dn  volume  de 
ses  eaux,  ainsi  que  du  changement  continuel  de  la  direc- 
tion de  ses  bras  en  temps  ordinaire,  la  Singine  ne  peut 
guère  êtrct  utilisck*  par  l'industrie  aussi  longtemps  qu  elle 
n'aura  pas  été  régularisée  par  une  canalisation  générale. 
Des  tiavaux  partiels  de  ce  genre  ont  déjà  été  exécutés 
dans  la  dernière  partie  de  son  cours.à  Flamatt.  à  Neuen- 
egg  et  au-dessous  de  rk>singt*n.  Le  cours  de  la  Singine 
proprement  dite,  de  Gantersli  à  son  embouchure.  t*st  de 
.i3,.>  km.,  sa  pente  moyenne  de  1.15  ^o«  ^^'^^  '>  ^i" 
ginc  froide,  le  cours  total  est  de  46,3  km.,  la  pente 
moyenne  de  4.5  %  ;  avec  la  Singine  chaude,  le  (*ours 
total  est  de  99.3  km.,  la  pente  moyenne  de  2.2  *',». 
Le  hnssin  de  récefition  de  la  Singine  à  Laupen  est  de 
4*27.7  km-,  la  largeur  fin  fond  de  '25  m.  dans  les  f>ar- 
ti»-*  corrigées,  ce-t-à-dire  dès  Neuenegg  à  reinhuuchiiit* 
dans  la  Sariiu*.  I)éhit  iniiiiniiini.  \M}  nv^  débit  maxi- 
nnjiM  environ  4.'>0  ni'  par  seconde.  La  Singine  chaude 
a  uni'  longueur  de  T>J)  km.:  la  Singine  froide  de  7..'>  km.  : 
la  llengstsense  de  4  km.  L'a  Singine  est  corrigée  sur  un»' 
|(<ngueui-  d'envirtm  7  km.,  à  partir  du  lac:  en  outn*.  il  \ 
a  euviion  3  à  4  km.  de  défenses  de  berges  exécutérs. 
\  partir  du  lac  Noir,  les  principaux  ponts  sur  la  Sinj;ine 
sont  <»'iix  de  Lantlhiiicke.  de  (irisalp.  de  Steinhach  et  du 
l.agi'ili.  ceux  de  la  (leissal|)  et  Làgeili  sont  en  pierre.  Ie> 
autres  f»u  hois  et  non  cuuvnts.  s;iuf  celui  du  (îuggei^s- 
|ja<h.  en  hois  et  «'ouvert  :  celui  du  Sodhach.  construit  en 
H»(>,'tel  reconstruit  eu  l«^)7.  <'elui  de  Thôrishaus.  en  pierre. 
eoU'-truit  de  IH.'Vi  à  IKV).  celui  di»  Neuenegg.  construit 
<*u  lii^i.s  en  I4<>9.  pui<  cunstiiiil  en  pierre  de  ir>i.3  à  154(5. 
et  reconstruit  de  I.''>1K)  à  l'iîlS.  11  «levait  aussi  exister  autre- 
lui'".  des  ponts  aux  environs  (h's  châteaux  de  Sch<»nl'els  et 
de  (irashurg.  mais  il  n  en  reste  aucune  liac«».  Le  lit  de 
la  SingiiHî.  [uvs  de  '^h^rishau»^.  est  une  excellente  car- 
rière de  mal/'i-iaux  |)oiir  Tempiei-rement  des  n)utes.  En 
|()7().  Sensuna  :  eu  \'li\H,  Seiisun. 

8INOI.e  (PAS  on  SENTIER  DU)  iC.  Neuchâtel. 
h.  Val-de-Travers  .  Sentier  ties  [)iltoresque  qui  conduit 
(le  la  Fontaine  Kioide.  au  tond  lin  (^.leux  du  Van  il  148  ni.;. 
sur  le  plateau  entre  la  (Irand  V>  et  la  Baronne  (14.*^  m. i. 
La  i>ailie  infc'rieuie  est  sur  le  talus  d'i'houlis  couveii  de 
sapins,  le  haut  franchit  les  rochers  séquaniens  et  ki- 
nierigiens  qui  contouriu'nt  le  Creux  du  Van.  Il  aboutit 
sur  h*  plateau  tout  près  de  l'arête  du  Vertige. 

8INOLINE  (ALPE  DE)  (C.  Valais,  1).  Sierre.  Coui. 
Aven.  *27()()-17(X)  m.  .\lpage  occupant  un  plateau  incliné 
veis  Zinal.  à  la  hase  de  Laivle  qui  relie  la  Gaiiie  de  ÏUn- 
don  à   la  (Sortie  de  Sorehois.  En  grande  partie  rocailleux 


SIN 

et  eacarpë,  aurtoul  ilans  la  région  supérieure.  Il  possède, 
entre  1»00  et  2400  m.,  aii  chalets,  deux  caves  et  deux  et»- 
Mes  et  peut  nourrir.  <lu  28Jiiin  au  31  septembre.  130  piè- 
ces de  gros  bétail. 

SINOLINK  (COL  OK)  |C.  Valais,  D.  Sierre).  2850  m. 
environ.  Passage  sans  norn  ni  ente  dans  l'allns  SieerHed, 
enire  le  point  ^SSS  m.  et  la  Pointe  de  Sinf^line  (3tfè  m.). 
Parallèle  à  son  voisin,  le  col  de  Sorebois,  il  relie  en 
5  heures  Zinal  à  l'alpe  de  Zâtelet-Prai.  dans  le  val  Moiry. 
par  l'alpe  de  Singline.  Tréii  rarement  utilisé,  d'un  accès 
très  pénible. 

SINaLINK  <POINTC  DC>  (C.  Valais,  D.  Sierre). 
Sli.'i  m.  Sommité  sans  nom  dans  l'atlas  Siegfried  ;  elle  se 
dresse  entre  le  col  de  Sorebois  et  le  sommet  de  la  Garde 
e  Itordon,  dans  le  chaînon  qui  sépare  le  val  de_Zi 
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celui  de  Moi 
4  h.  • 
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s  diniculté  de  Zinal  e 


_ ._....  __     ._  .   r  le  Wciss- 

liorn  et  la  Grande  Couronne. 

SINltSE(LA>(C.  Valais,  D.  Sierre).  2100-541  m.Coura 
d'eau  d'une  longueur  de  10  km.  qui  prend  naissance 
à  la  base  du  Sex-MorI  ou  Todthorn.  entre  le  Tiilian^ 
et  le  Mont-Bonvin.  dans  un  vallon  di'sert  et  nu,  d'où 
il  se  dirige  vers  le  S.  avec  une  légère  inllexion  vers 
l'E.  A  1  km.  E.  du  col  de  Pochet.  il  Tait  une  chute  d'une 
trentaine  de  mètres,  puis  suit  la  même  direction  en  sépa- 
rant les  pâturages  de  Colombire  et  de  Pcpinet.  vers  le  bas 
(lesquels  il  traverse  une  zone  Torestiére  entrecoupée  de 
clairières  où  se  blottissent  quelques  majens.  Il  en  sort  à 
l'altitude  de  1900  m.  environ,  au-dessus  des  villages  de 
Randogne  et  de  Mollena  et.  se  dirigeant  au  S.-E.,  pr- 
courl  le  territoire  communal  de  cette  dernière  localité, 
sépare  un  instant  les  communes  deVenthône  et  delliège, 
traverse  celle  de  Vevras,  pour  venir  déboucher  sur  celle 
de  Sierre  a  l'E,  du  hameau  de  Glarey.  De  ce  point,  il  se 
dirige  vers  l'E.  pour  se  joindre  à  ta  ftaspille,  après  I  km. 
seulement  de  parcours  en  plaine,  à  SOO  m.  de  l'emlioit- 
chure  de  ce  ruisseau  dans  le  Bhône.  Le  volume  de  la 
Sinièse  n'est  pas  proportionné  à  la  longueur  de  xon  par- 
cours ;  sauf  la  Raspilie.  rive  gauche,  elle  n'a  que  quel- 
ques afiluenta  insignifiants. 

■INNERINOKN  |C,  et  D.  Iternc.  Corn.  Vechittenj. 
Ô63  m.  Section  de  commune  c)  village  dans  la  vallée  de 
la  Worhien.  sur  la  route  lierne-Stettlen-Worb,  à  3  km. 
N.'O,  de  la  station  de  Wurb.  liine  lieme-Worh.  Télé- 
phone. Avec  Holl,  la  section  compte  56  mais..  408  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Vecliigen  :  le  village.  .'X)  mais.. 
237  h.  Agriculture.  Cette  localité  est  très  ancienne:  on  y 
a  trouvé  des  bains  romains  et  des  monnaies.  Campagne, 
lieu  d'habitation  du  peintre  Augusl  von  Bonatelten 
(  1190-18791.  En  1261  et  127."),  Sineringen,  du  nom  de  per- 
sonne  Sinheri. 

■IN8  (C.  Argovie.  D.  Mûri,  Corn.  Meienbeigi.  413  m. 
Section  de  com.  et  ige  sur  la  rive  )(auche  de  la  Rcuss. 
dans  une  contrée  couverte  d'arbres  fruitiers.  Station  de 
In  ligne  Aarau-Lenzbourg-Rothkreuz.  IJurcau  des  postes. 


télégraphe,  téléphone.  62  mais..  34.)  b.  catholiques.  Pa- 
roisse. Arbres  fruitiers.,  prairies,  élève  du  bétail.  Scierie. 
Commerce  de  bétail.  École  secondaire.   Église.  Moulin. 


Imprimerie.  Durant  la  deuxième  guerre  de  Villmergen 

8712)  les  Bernois  avaient  installe  leur  camp  près  de 
uri  et  avaient  placé  un  corps  de  1000  hommes  d'infan- 
terie et  de  Cavalerie  pour  la  garde  de  Sins,  Dans  la  nuit 
du  19  au  ao  Juillet  ceux-ci  furent  surpris  par  4000  adver- 
saires, Zou^ois,  Schwyioîs  et  Unterwaldiens.  La  plus 
grande  partie  se  relira  sur  Mûri,  le  reste,  sous  les  or- 
dres du  colonel  Monnier,  défendit  le  cimetière  et  l'église; 
après  une  résistance  énergique  ils  furent  tués  ou  faits 
prisonniers.  Dans  la  guerre  du  Sonderbund  (1847).  le 
colonel  El^er  Ht  sauter  en  (larlic  le  ponl  sur  la  Reuss; 
depuis,  ce  pont  fut  reconstruit  par  Zoug.  En  1336,  Sins: 
en  1246.  SÎnt;  en  1261.  Sindes:  en  1310.  Sins,  du  vieux 
haut-allemand  Sind.  chemin,  parce  que  la  Iteuss  était 
franchie  par  une  passerelle. 

SINS  IC.  Grisons.  11.  Inn),  Nom  allemand  de  Sent. 
il  est  peu  emplové. 

SINS  <AI.TKN)  (romanche  PasijI'am  iC.  (;i'i3ons.  D. 
Hein/cnherK.  Cercle  lluiiilescbg.  Cm.  Paspels),  7)17  m. 
Petit  rhâleau  ii>slauré.  il  y  a  une  di/Jiine  d'années,  appelé 
aussi  Alt  Zeusenberg,  à  l'êxtrcmilé  O.  du  village  de  Pas- 

Bels.  au  pied  d'une  colline,  à  3  km.  de  la  station  de  llodels- 
ealla.  ligne  Coire-Tliusis,  à  3,0  km.  de  Holhenbninnen. 
Voiture  postale  Rothenbiunncn-llodcls-Kealla.  2  mais., 
l.'t  b.  C'est  une  ancienne  propriété  des  comtes  de  Wer- 
denberg-SarKans.  Ce  chAleau  et  celui  de  Neu  Sins  furent 
détruits  pendant  la  guerre  du  Scliams.  <raprés  une  con- 
vention conclue  entre  les  ^ens  de  l'Ilher  Bund  et  le  comte 
de  Wei'denberg-SarKans.  ils  ne  devaient  jamais  èlre  re- 
construits. Il  appartient  aujourd'hui  à  M.  Tuenum.  En 
930.  Simnes;  en  111)0.  Sunnefi.  ad  Sindes:  en  1I7H.  in 
vico  Sintle,  du  latin   sentes,  épine. 

SINS  (NKU>  [C.  (irisons.  1).  Ileinzenber^.  Cerele 
Domleschg.  Com.  Pnspels).  833  m.  Ruine  d'un  château,  ap- 
pelé aussi  Neu  Zeusenberg.  à  I  km.  S.-E.  d'Alt  Sins,  sur 
une  colline,  à  4,9  km.  de  Rotbenbrunnen.  à  2,5  km. 
S.-E.  de  Roilels-Realta.  N'en  Sins  était  une  tour  ronde 
dont  il  ne  reste  que  la  moitié  X..  connue  aujourd'hui 
sous  te  nom  de  Canova.  On  y  voit  encore  \ea  ruines  d'un 
autre  château.  En  IfiOO.  Neu  Sins  était  la  propriété  d'An- 
dré de  Salis  dont  le  lils  l'écliangea  en  1634.  En  ISKî.  cas- 
trum  Novî  Siins.  Voir  Sins  iAntenI. 

SINSKBH<KFB  IC.  Argovie.  D.  Mûri.  Com  Meien- 
berg).  435  m.  Fermes  disséminées,  à  1  km.  S.  de  la  sta- 
tion de  Sins.  ligne  Aai'au-Lenzburg-Rothkreux.  4  mais., 
'iO  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Sins.  Élève  du  liélail. 
BINSaAUKB*I.P  (C.  NidwHtd,  Com.  VVolfen- 
schiessen;.  1771-1420  m.  Alpage  avec  6  chalets,'  dans  un 
vallon  compris  entre  le  Brisen  et  le  Kaiserstock,  a  9  km. 
S.-E.  de  'Wolfenschiessen.  Cet  alpage  qui  appartient  à 
une  société,  peut  nourrir  200  vaches.  Fabrication  de 
fromage.  Il  est  Iravei-sé  par  un  sentier  qui.  à  partir 
dOber  Riekenhach.  franchit  la  Schonegg  el  descend 
dans  risenihal  (C.  Uri). 

8IN8a*UKRjaiCHI.I  (C.  Uri  et  Nidwald).  3098  m. 
Passage  ouvert  sur  l'arête  S.-E.  du  Hohbrisen  12490  m.), 
entre  ce  sommet  et  le  Maisander  (2110  m.):  il  relie  la 
Gilsrbenenalp  à  la  Sinsgaueralp  el, 
par  ces  pâturages,  [senihal  avec 
Uber  Rickenbach  et  Wolfenschies- 
sen. en  7  heures  environ.  La  tra- 
verséi>   en   est  très  facile. 

SION  ou  SIONKN  iC.  Argovie. 
D.  Zuriarli.  Com.  Klinunau).  325  m. 
Ancien  prieuiv  au  S.-E.  du  liourg  île 
Klingnau.  fondé  comme  prieuré  de 
lïuillemites  par  les  liarens  de  Kling- 
nau. Waltherde  Klingen  .  le  Min - 
ncsfingcr'  et  sa  famille  fondèrent 
Klingnau  en  1269.  Api'ès  être  tombé 
en  décadence  par  suite  d'une  mau- 
vaise administration,  le  couvent  de 
Sion  passa  en  \Ti39  au  couvent  de 
Wettingen.  puis  fui  incorporé,  en 
IfilO.  à  l'abbaye  bénédictine  de 
Saint-Biaise,  dans  la  Forèl-Noire. 
qui  y  entretint  cinq  ou  six  reli- 
;  avec  un  prieur  el  v  ouvrit  une  école.  Le  dernisr 
ir  de  Sion  le  savant  ar'chéolot^ue  Rerlhold  Rotller.  fut 
à  la  dignitéde  prince-abbé  de  Saint- Biaise.  En  1807, 


■  la  MippreMioa  de  l'abbave.  il  ■eretinavec  leareligieui 
daoi  le  couvent  de  Saint-Btul  en  Carinthie  que  lui  eédt 
l'emperflar  d'Autriche.  En  1735  le   prieur  de  Sîon   fut 


chai^  à  la  rois  de  la  din 


n  spirituelle,  de  l'exercice  de 


vrat  fut  aupprimé  en  ÎSÔT;  peu 

par  le  Bouvernement  argovieu.  Ce  lui  le  seui  couvenc  ae 
cet  ordre  en  Suiaae.  Pendant  quaJaue«  année*  après  la 
Rérolution  le  bitiment  du  couvent  [ut  utiliié  comme  fa- 
brique de  cotonnades  par  une  maison  d'Aarau. 

•ION  (District  du  canton  du  Valaisl.  Ancien  diiain 
du  territoire  épiscopal  de  Sîon  ;  c'est  le  district  le  plus 
petit  du  canton  ;  il  comprend  les  sept  communes  de 
SioD  IcheMieu),  Arbai,  Bramois,  Grimisuat,  Salins.  Sa- 
viise  et  Veisonnai.  Il  e»l  borné  au  N,  par  le  canton  de 
Berne  (Gcssenavi.  à  l'O.  par  1p  canton  de  Yaud  (Aigle). 
par  le  district  de  Conlhey,  au  S.  par  ce  district  et  celui 


L'IolliieDce  deapatricieiif  de  Sioa  qui,  en  « 

cnpationi  d'onire  électoral,  m   avait  bit 

1M5,  le*  commane*  d'Arbu,  d'Ajent  et  de  SavîMe,  obte- 
nait en  1S3B,  pour  dea  raiaona  aemUablea.  le  retour  des 
deui  communes  de  Savièse  el  d'Arbai.  A  l'eiceplion 
de  Veisonnai  qui,  au  point  de  me  apïrilnel.  relêre  de 
celle  de  Nendai.  dans  le  district  de  Conlfaej,  cbacone 
de  ces  communes  (orme  une  paroive  distincte.  Sion  a 
aussi  une  paroisse  protestante. 

Traverse  dans  sa  partie  méridionale  par  leKhône.qui 
te  parcourt  de  l'E.  a  l'O.  sur  une  lon^eur  de  10.4  km., 
le  district  de  SioD  est  en  outre  arrosé  au  S.  par  la  Borgne 
et  la  Prime,  et  au  N.,  sur  la  rive  droite,  par  la  Morge. 
le  cours  supérieur  de  la  Strine,  la  Sionoe  et  la  Lîéne. 
Sur  l'une  et  l'autre  rive,  de  même  que  dans  la  plaine, 
pâturages,  champs,  vignes  et  prairies  sont  fertiliaés  par  . 
d'importants  canaux  d'irrigation  ;  il  faut  surtout  citer, 
dans  la  plaine,  les  bisaes  des  CluiuipaecB.d'[Jvrier,dea  Ver- 
gers et  de  Chitroi;  sur  le*  pentes  méridionales,  le*  bla- 
ses de  Servais  et  de  Salins;  sur  lea  coteanx  du  N..  ceux 
de  Savièse  (ou  de  Sainte- 
Uarguerile).  de  Grimi- 


E  RNL 


nouveau  biaae  dç  la 
Liène.  plus  ceux  de  Qa- 
voi  et  de  Lenline,^  spé- 
cialement destinés  à  I  ir- 
rigation du  vignoble.  Le 
district  de  Sion  compte 
ainsi  parmi  les  plu*  pri- 
vilégies au  point  de  vue 
des  ressources  du  sid  ;  i 
cet  égard,  il  est  trop  ri- 
che  pour  que   les  pa;- 

émigrer.  De  ce  fait,  m 
population  est  essentiel- 
lement agricole,  car  les 
patriciens,  com  m  erçanls 
et  fonctionnaires  de  la 
ville  s'adoniient  eux  - 
mêmes,  soit  comme  pro- 
priétaires, soit  comme 
amaleura.  à  la  viticul- 
ture, à  l'arboriculture  et 
à  rélevage.  Par  son  ati- 
pecl  générai  et  se»  pro- 
ductions, il  rt.>HKemblc 
beaucoup  au  district  dr 
Sierrc.  La  ville  est  en- 
vironnée de  prairies  fcr- 
lileH  ainxi  que  de  jardins 

tnsot  des  arbres  frui- 
tiers de  toute  espèce,  y 
compris  le  tirenadiui'.  le 
1i)iuter.  l'iimandier  et  k' 
mili'ipr.  (]ui  y  réussissent 
sur  certains  points  choi- 
sis. l.a  culture  des  ar- 
hrt's  fruitiers,  spéciaie- 
ment  df  l'abricolii-r  el 
du  poirier  v  a  pris  iini' 
l^i-andc    extcnsiiin,     Lii 


des  fruit* 


ns,  à  l'K.   |Hir  celui 

>ircd'Av.-nl).  »a  Huperiicie  eitl   de   l'iKiU  lia.:  ses    I 

I   actuelles   ne    sont  déllnitivos  que  depuis   1839. 


donnent 
roloris  cl 
d'une  linesse  inciunpa- 
l'ublei!.  l'ne  suciélé  ano- 
nyme   >  l'ExiMirt    A|!i'i- 
cole  H  s'est  en^e  en  1!tOI> 
pour   l'oiportalion    des 
fruits  et  des  miels  re- 
nommés du    Valais.  La 
zone    inférieure    de    la 
ctiatne  du  N.   est  cou- 
verte de  vignobles  jus- 
au  delà,  s'étagent  dea  pla- 
dc  cliamps  el  de  prairies 
,,i  «,...,»>»..,.  i,   l'altitude 
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moyenne  de  IdOO  m.  Au-dessus,  ainsi  que  dans  les  pro- 
fondeurs de  la  vallée  de  la  Morge,  dont  ce  district  occupe 
la  plus  grande  partie,  s'étalent  d'innombrables  mavens  et 
l^âturages;  les  plus  éloi^és  s'étendent  même  sur  le  bas- 
sin supérieur  de  la  Sarme,  rivière  qui  a  sa  source  dans 
ce  district,  au  glacier  de  Zanfleuron. 

Les  sommités  principales  qui  se  trouvent  dans  ce  dis- 
trict sont  celles  qui  te  séparent  au  N.  des  cantons  de 
Berne  et  de  Vaud  :  le  Wildhom  (3264  m.);  le  Geltenhorn 
(3074  m.)  ;  l'Arpelistock  (3039  m.)  ;  le  Schafhorn  (2686  m. ), 
le  Schiauchhorn  (2587  m.),  le  Sanetschhorn  (2946  m.); 
le  Spitzhorn  (2807  m.);  l'Oldenhorn  ou  Becca  d'Audon 
(3i24m.)^en  outre,  quelques  sommets  du  massif  des  Dia- 
blerets  (3036  et  3124  m.).  Sur  la  chaîne  du  midi,  toute 
tapissée  de  champs  et  de  prairies,  le  district  de  Sion 
n'atteint  qu'à  1500  m.  (mayens  de  Salins  et  de  Veison- 
naz).  De  ce  dernier  à  la  cime  du  Spitzhorn,  sa  plus 
grande  longueur  est  de  20  km. 

En  raison  même  de  cette  prospérité  agricole  l'in- 
dustrie est  fort  peu  développée  ;  la  ville  de  Sion  ne 
possède  que  des  industries  locales  et  alimentaires  :  gaz, 
électricité,  brasserie,  tonnellerie,  tanneries.  Par  con- 
tre, le  village  de  Bramois,  situé  au  débouché  d'une 
rivière  considérable,  possède,  dès  1870,  une  brasserie 
importante,  et,  depuis  1873,  une  fabrique  de  drap.  Une 
fabrique  de  chapeaux  de  feutre,  établie  vers  la  même 
époque,  est  abandonnée  depuis  i8B7.  L'industrie  hô- 
telière n'est  représentée  que  par  les  hôtels  de  Sion  et 
un  petit  hôtel  sur  le  col  du  Sanetsch.  Il  v  a  des  car- 
rières d'anthracite  en  exploitation  à  Chandollne,  près  de 
Bramois. 

Le  chemin  de  fer  du  Simplon  parcourt  ce  district  du 
S.-S.-O.  au  N.-N.-E.,  sur  une  longueur  de  10  km.;  il  n'y 
a  qu'une  seule  station,  celle  de  Sion.  Toutefois  la  section 
orientale  est  en  partie  desservie  par  celle  de  Saint-Léo- 
nard, qui  est  située  tout  près,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Liène.  Sauf  l'exportation  des  vins  et  des  fruits,  qui  a 
de  l'importance,  le  district  de  Sion  ne  fait  aucun  com- 
merce spécial.  Outre  la  route  de  la  vallée  du  Bhône,  qui 
emprunte  son  territoire  sur  une  longueur  de  9  km.,  les 

f)rincipales  artères  carrossables  de  ce  district  sont,  au  S., 
a  route  de  Bramois  et  de  la  vallée  d'Hérens;  au  N.  celles 
qui  mènent  sur  les  plateaux  de  Savièse  et  de  Grimisuat,  et 
qui  doivent  se  prolonger  par  étapes,  la  première  vers  le 
col  du  Sanelscn  par  la  vallée  de  la  Morge,  la  seconde 
vers  celui  du  Rawyl  par  Ayent.  Il  existe  un  projet  de 
chemin  de  fer  alpestre  destiné  à  relier  Sion  à  l'Oberland 
bernois  par  le  Sanetsch. 

En  1900,  le  district  de  Sion  comptait  1141  mais., 
2167  ménages,  10871  habitants,  dont  10  531  catholiques, 
323  protestants,  9  juifs  et  8  dissidents.  En  1888,  cette  po- 
pulation était  de  9911  âmes;  la  langue  française  y  est  la 
plus  répandue,  quoique  de  nombreuses  familles  origi- 
naires du  Haut-Valais,  établies  à  Sion  et  à  Bramois,  et 
représentant  au  total  environ  1800 âmes,  parlent  la  langue 
allemande.  La  densité  est  de  83  h.  par  km'^. 

Les  recensements  du  bétail  ont  donné  les  résultats 
ci-après  : 

1886  1896  1901 

Bétes  à  cornes      .     .  39'<1  3759  38î>5 

Chevaux      ....  177  128  1H0 

Mulets -  -  -ism 

Anes    ....  '2^ 

Porcs.  1243  227H  IfiOI 

Moutons 2305  1936  1778 

Chèvres 1150  1639  1414 

Ruches  d'abeilles.     .  410  653  f)8l 

La  superficie  totale  du  vignoble  est  de511,2()  ha. 
Le    district  actuel,   composé    de    communes    franches 
et  d'anciennes    seigneuries,  n'a  pas    d'histoire  particu- 
lière. 

Le  district  de  Sion  se  développe  surtout  sur  le  flanc  S. 
des  Alpes  bernoises,  une  partie  de  la  plaine  du  Hliùne 
et  le  coteau  de  Veisonnaz  et  des  Mayens  de  Sion.  On  y 
peut  distinguer  quatre  régions  suivant  la  nature  des  ter- 
rains qui  les  composent  :  1«  La  plaine  d'alluvions  du  Rhône, 
en  partie  insuffisamment  colmatée  à  l'aval  de  la  ville, 
sera  par  la  suite  de  plus  en  plus  propre  à  la  culture  ma- 
raîchère et  des  arbres  fruitiers.  Déjà  la  partie  amont, 
sur  le  cône  de  déjection  de  la  Borgne  (environs  de  Bra- 


mois) est  recouverte  de  belles  cultures,  de  même  que  les 
environs  immédiats  de  la  ville.  2»  Le  coteau  inférieur  du 
côté  N.  occupe  les  collines  formées  de  schistes  lustrés 
ou  brisés.  L'érosion  glaciaire  v  a  découpé  longitudinale- 
ment,  en  raison  de  la  dureté  différente  de  leurs  roches, 
une  série  d'arêtes  étroites  entre  lesquelles  s'étendent  des 
vallons  remplis  de  moraines  et  d'alluvion  de  colmatage 

Provenant  des  bisses  d'irrigation,  d'une  grande  fertilité, 
es  coteaux  exposés  vers  le  S.  sont  occupés  par  des  vi- 
gnobles réputés.  3''  Au-dessus  de  Grimisuat  (890  m.) 
commence  la  région  calcaire  qui  s'élève  jusqu'à  la  fron- 
tière bernoise.  Sur  les  roches  tendres  s'étendent  de  vastes 
pâturages.  Les  terres  escarpées  sont,  dans  la  partie  in- 
férieure, couvertes  de  forets,  tandis  que  plus  haut  se 
montrent  les  escarpements  que  dominent  les  glaciers 
du  Wildhorn  et  du  Zanfleuron.  4"  Le  coteau  des  Mayens 
de  Sion,  au  S.  du  Rhône,  est  formé  de  terrain  houil- 
1er  qui  fournit  des  gites  d'anthracite  exploitable  à  Chan- 
doline    et    à    Bramois,    plus  haut    se    trouve   un   escar- 

f)ement  dans  lequel  domine  un  calcaire  doloniitique, 
e  Pontiskalk  (calcaire  des  Pontis)  avec  quelques  inter- 
calations  de  gypse.  La  zone  proprement  dite  des  Mayens 
et  de  Veisonnaz  occupe  un  sol  formé  de  schistes  cris- 
tallins. Le  district  de  Sion  est  réputé  par  ses  riches- 
ses botaniques.  Les  environs  immédiats  de  la  ville, 
soit  les  collines  de  Valère,  Tourbillon,  Montorge  et 
Champlan  offrent  au  botaniste  une  riche  moisson  de 
plantes  spéciales  à  cette  région,  au  printemps  surtout. 
(Voir  notice  botanique  par  L.  Favrat,  dans  Itinéraire 
du  C.  A.  S.  1880-81).  A  citer  spécialement  les  plantes  du 
climat  chaud  et  sec  :  Opuntia  l'ulgaris,  Crocus  satiims, 
Atnygdalus  coniniunis,  l'unica  aranatuni,  Ficus  carica, 
Ephedra  helvetica,  Artetnisia  Valesiaca,  Stachys  (je%*~ 
nianica,  etc. 

SION  (en  ail.  Sitten)  (C.  Valais,  D.  Sion).  Pont  du 
Rhône,  490  m.  ;  Place  d'Armes  512  m.  ; 
Valère,  621  m.;  Tourbillon  655  m.;  moyenne, 
521  m.  Situation,  rtendue.  Commune  et  yiUe, 
chef-lieu  du  district  de  Sion  et  du  canton  du 
Valais,  située  dans  la  section  centrale  de  la 
vallée  du  Rhône,  sur  la  rive  droite  de  ce  fleuve, 
à  2rt  km.  N.-E.  de  Martigny.  à  50  km.  0.- 
S.-O.  de  Brigue.  La  commune  de  Sion  est  cam- 

Eée  sur  la  Sionne,  qui  descend  du  Wildhorn,  entre  la 
iène  et  la  Morge  lesquelles  la  limitent  à  l'E.  et  à  l'O.  La 
ville  est  à  5°  V  30*  de  longitude  E.  du  méridien  de  Paris  et 
à  46^14'  3"  de  latitude  N.  Siège  de  l'évêché,  depuis  l'en- 

§loutissementd'Octodurum  sous  les  alluvions  du  Rhône  et 
e  la  Dranse  vers  l'an  580,  capitale  de  l'ancienne  répu- 
blique du  Valais  et  chef-lieu  de  l'ancien  département 
français  du  Simplon.  Cette  ville  s'adosse  au  N.  aux  pentes 
inférieures  du  Wildhorn  et  du  Sanetsch,  recouvertes  des 
dépôts  de  l'ancien  glacier  du  Rhône  et  aujourd'hui  en- 
tièrement couvertes  de  vignes.  A  250-300  m.  plus  haut 
se  déploie,  entre  des  vallons  découpés,  parmi  les  affleure- 
ments des  schistes  lustrés,  le  fertile  plateau  de  Savièse. 
La  ville  est  abritée  des  courants  d'air  qui  descendent  la 
vallée  par  les  collines  de  Valère  et  de  Tourbillon,  qui  la 
surplombent  à  l'E.  d'une  hauteur  d'environ  100  à  i3o  m., 
tandis  qu'au  couchant  la  colline  basse  des  Corbassières  et 
réminence  altière  couronnée  par  les  ruines  de  Montorge 
détournent  les  vents  qui  remontent  le  cours  du  fleuve. 
(iiAce  à  cette  exposition,  Sion  compte  parmi  les  locali- 
tés les  plus  chaudes  de  la  vallée  du  Rnône  ;  elle  doit  à 
sa  situation  centrale  et  à  la  fertilité  des  sites  environnants 
d'avoir  été,  déjà  aux  orij»ines  de  l'histoire,  une  des  princi- 
pales bourgades  de  la  réj^'ion.  En  efïet,  elle  est  placée  au 
débouché  naturel  de  la  vallée  d'ilérens,  l'une  des  plus  con- 
sidérables du  versant  N.  do  la  chaîne  pennine.  et  du  val  de 
Nenda/,  tandis  que,  sur  la  rive  N.  du  Rhône,  soit  dans  les 
vais  étranglés  d'où  débouchent  la  Morge.  la  Sionne  et  la 
Liène,  soit  sur  les  plateaux  et  coteaux  qui  s'éploient  entre 
ces  cours  d'eau,  se  développent  plusieurs  des  commu- 
nes rurales  les  plus  populeuses  du  Valais.  Ces  divers  fac- 
teurs ont  concouru  a  faire  de  Sion  la  localité  la  plus  im- 
portante de  la  vallée,  bien  que  la  configuration  du  pays 
ne  lui  permette  pas  de  rayonner  directement  sur  l'ensem- 
ble du  territoire.  La  commune  de  Sion  est  très  étendue. 
En  plaine,  la  plus  grande  partie  du  district  lui  appar- 
tient. Sur  la  rive  droite  du  nhône  elle  s'étend  de  la  Morge 


à  la  Li^DC,  sur  une  longueur  de  9  km.  :  »a  llmlu  aupd-  I   meaux  de  la  rive  aauc}ie  «ont  ChaDdoiJne^  la  Ct^ta,  Ua- 

rieure  correspond  à  peu   prés   à  ceUc   du  vignoble  ;    la  regnena  et  Pool  de  Brsmois. 

commune  comprend  dilTérenls  hameaux  tels  que  Pont  de  Asjwrl  géitéral.  beseendue  par  élapes  du  vallon  formi! 

la  Morge.  ChâlcauDcuf,  Hudtorge.  La  Mura/..  Rnlignou  et  |   entre  les  collines   rocheutie»   de  Tourbillan   et  de  VaJére. 


Uvrier-La  IMayaz.  Sur  la  rive  eauclie)  du  lleuve  el 
couvre  la  plaine,  de  la  Prime  à  1»  Bortrne.  el  gravit 
cotenu  des  Agelles  jusqu'à  l'altitude  de  870  m.  De  là. 
limite  relomlie  pour  border  la  plaine  jui^qu*au  hamei 
d'Aproi,  dont  Sion  possède  une  Traction.  Les  autres  h 


I  où  elle  s'était  ohritëe  au  début  la  ville  de  bion  aiaitdès 
lont>lemps  Tranchi  la  Sionne  —  dont  elle  recouvre  a  peu 
pri^saujourd'hiii  tout  le  cône  d  alluMona  —  lorsque  sur- 
vinrent les  catastrophes  diverses  qui  la  désolèrent    do- 

I   ttmment  à  la  lin   du   XVUI'   siècle    et   boulet  eraèrent 


en  dÏHposilioD  intérieure,   N&nmoins,  jusqu'à  la  démo-    | 
lition    des    remparts   (1831-1840),   troix    artères   [ 
pales,  dirigées  auf  les    por- 
tes    tes    plus     fréqueDlées 
de   Conthey.  de   Loèçhe  et 
du  Rhône,  ont  servi  à  déli- 
miter les  anciens  quarliers. 
I.a    principale   et   la     plus 
lai^e  de  ces  artère»,   nom- 
mée   le    Grand-Pont,    est 
conslruilc  sur  le  lil  m^mc 
de  la  Sionne: 
la  rilkdeson  point  déjà 


l'O. 


le,   Inquelle    ' 


le    I 


ment   de   la  i 

care  jusqu'à  la  chapelle  de 
Saint-Georges  et  au  temple 
protestant.  Là  se  détache 
sur  la  droite  la  rue  de  Loé- 

llaut-Valaix.  Celte  rue  de 
Uiusanne.  ouverte  après  la 
suppri^ssïon  de  la  porte  de 
Conthey.qiij  tonnait jadisU 
principale  voie  d'accès  en 
venant  de  10..  a  détourné  du 

de  la  rue  de  Conthey;  au- 
jourtl'hui  elle  possède,  avec 
celle   du   Grand -Ponl. 


ville; 


cipauj 


't  le  C( 


es.  D'ailleurs 

I  de  la  {tare  *'<" 

et   aussi    l'impossibilile  de 

s'élendre  vers  l'E.  ont  amené  la  ville  à  se  développer 
danEi  la  direction  de  l'O.  et  du  S.  Ainsi  it'est  ouveitt' 
une  voie  nouvelle,  l'avenue -du  Midi,  artère  parallèle  ,i 
la  rue  de  I^usanne,  par  laquelle  il  est  question  de  rat- 
tacher la  route  du  BaB-Valais  au  tronçon  supérieur 
en  supprimant  la  mont^  du  Grand-Pont  el  de  ta  rue 
de  Loéche.  et  en  transférant  la  chaussée  du  N,  île 
Tourbillon  au  lieu  dit  Sous-le-Sex,  au  S.  de  Valere. 
L'exécution  d'une  telle  entreprise  ferait  de  la  rue  de 
Lausanne  une  limite  nettement  tranchée  entre  le  Sion 

veaux,  conserverait  sa  population  de  magistrats,  de  fonc- 
tionnaires, d'ecclésiastiques  et  d'étudiants,  et  un  nou- 
veau Sion,  exclusivement  voué  à  l'agriculture  et  aux 
alTaires  de  tout  ordre.  La  ville  se  divise  en  quatre  quar- 
tiers qui  portent  les  noms  de  1"  Citla  (Cité),  à  l't.  de 
la  Sionne  ;  c'est  la  ville  primitive,  abritée,  avec  ses  châ-; 
teaux  el  ses  églises,  derrière  le  torrent  ;  2"  Pratifori  (l'ré 
de  la  foire),  au  S.  de  la  rue  de  Conthey  el  à  l'O.  du  cours 
inférieur  de  la  Sionne;  3°  Claviney.  au  .\'.  de  la  même 
rue.  dans  la  partie  de  la  ville  où  se  trouvent  actuelle- 
ment réunis  l'Holel  du  gouvernement,  le  Chapitre,  la 
Cathédrale,  le  Palais  épiscopal.  le  Séminaire,  le  Collftfce, 
etc.;  4°  Mala-Curia,  vers  l'avenue  du  Nord  actuelle,  sur  la 
rive  droite  de  la  Sionne.  L'importance  de  cette  division 
a  considérablement  diminué  avec  l'extension  de  la  ville. 
De  quelque  côté  que  l'on  arrive,  des  cols  envînuinanls 
ou  de  la  plaine,  Sion  s'annonce  de  très  loin,  grkei;  à  ses 
hautes  collines  rocheuses,  couronnées  d'églises  et  de  châ- 
teaux forls  séculaires,  ses  débris  de  remparts,  ses  clo- 
chers anciens  et  modernes,  l'amas  irrégulier  de  ses  mai- 
sons. Malgré  les  sièges  el  surtout  les  catastrophes  qui 
l'ont  accablée,  notamment  en  1778  et  1788.  Sion  esl  de- 
meurée l'une  des  villes  suisses  les  plus  intéressantes  par 
le  nombre  et  la  vanélé  de  ses  monuments,  encore  que  la 
plupart  d'entre  eux  ne  soient,  pour  ainsi  dire,  que  des 
ruines.  Lacathédraleactuelle,  édifice  situé  dans  la  plaine, 
et  qui  portait  primitivemeni  le  nom  de  Notre-Dame  du 
Glarier,  a  perdu  son  caractère  antique.  Le  sanctuaire  lui- 
même  ne  remonte  qu'au  W'  siècle  et  n'a  été  achevé  dans 
certaines  parties  que  par  le  cardinal  Schinner,  Seul  le 
clocher,  l'un  des  plus  anciens  de  la  Suisse,  a  survécu  a 
toutes  les  transformations   de  rédilice.  C'est  une  haute 


Vu«  gii|i.^.»le  prix,  du  Nurd-Oue^l. 

en  briiiiim,  de  iiièine  que  l'étafie  su]iérieur  de  la  tour.  Se- 
lon Bluvjifiiac.  ce  clucher  serait  contemporain  de  l'église 
d  Ainay,  une  des  plus  anciennes  de  la  ville  de  Lvon,  de 
celle  de  Saint-Pierre  de  Claies  et  du  clocher  de  I  abbaye 
de  Saint- Maurice,  (I  pn-scnle,  d'ailleurs,  constate  cet 
^... —    . ■..„_  ...-_.! ^yg  |.g  jgrnjg,., 

■  été  édiliée  pour 

mittvement  êtrealTectée  à  cette  destination,  fut  érigée  sui' 
les  fondements  d'un  temple  païen  ou  prétoire.  (Voir  V*- 
hr.nE.)  Dès  le  milieu  du  XII'  siècle,  elle  appartenait  au 
Chapitre.  L'église  de  Saint-Théodule,  rebâtie  par  le  car- 
dinal Schinner,  avec  un  clocher  inachevé,  existait  déjà  au 
VIII'  siècle.  Située  à  quelques  pas  seulement  de  la  cathé- 
drale, elle  est  philôl  fréquentée  par  la  population  travail- 
leuse, car  il  existe  encore  à  Sion,  de  même  qu'a  Saint- 
Maurice,  Viêge  et  aulres  Inui^des  du  Valais,  une  cer- 
taine liicne  de  démarcation,  même  dans  le  culte,  entre 
l'anoienne  noblesse  et  la  masse  du  peuple.  Sion  possède 
encore,  sous  le  rocher  de  Valere,  l'i'');1ise  dite  du  Coltràe. 
ainsi  nommée  parce  qu'elle  fut  érigée  en  1606  à  l'usage  des 
Jésuites,  ijui,  jusqu'en  1847.  dirigèrent  le  collè|;e  de  Sion. 
Dans  la  partie  supérieure  de  la  ville  un  remar<|ue  l'église 
protestante^,  construite  il  y  a  35  ans,  et.  dans  le  vallon  ou- 
vert entre  Valére  et  Tourbillon,  une  antique  chapelle  de 
style  roman,  dédiée  à  Tuus-les-Sainls,  fondét-,  dit-on.  on 
131(1.  Autrefois  Sion  renfermait  aussi  une  petite  ^lise  dé- 
diée à  Saint-Pierre  et  affectée  aux  tidéles  de  Salins,  qui 
n'avaient  pas  encore  constitué  une  juiraiiise  distincte; 
elle  a  été  démolie  en  1806.  Parmi  les  nu  Ires  édifices,  ilcon- 
vientde  citer:  le  château  en  niine  de  Tourbillon  (voii-  ce 
nomj  ;  l'ancienne  Majorie,  iiâliment  élevé,  juclié  sur 
une  colline  formant  un  des  j^i^ins  inférieurs  de  Tour- 
billon, aiyourd'hui  convertie  en  caserne  et  précédée 
de  rancieniie  maison  des  vidomnes.  elle-même  <lé- 
pouillée  de  ses  tours  et  transformée  en  maison  parLicu- 
lière.  Ainsi  nommé  parce  qu'il  servit  primitivement  de 
résidence  aux  majoi-s_  du  prince-évéque,  ce  vieux  château, 
souvent  brillé  et  rebâti,  lut  act^uis  par  l'évèque  Uuichard 
Tavelli.  auquel  il  servit  de  résidence,  ainsi  qu'à  ses  sue- 
urs, de  1372  à  1788.  A  cette  dernière  date  un  incen- 
'cu  laissa  subsister  que  des  pans  de  murailles.  Ouel- 
fragmenls  de  " ' '"'" 


iH  du  Sud-Onut. 


ceinte  d'autrerois,  dite  Tour  des  Sorciers.  La  seule  rési- 
dence Beif;neuriile  de  l'ancien  ne  ville  qui  ait  uuvd  quel- 
ques richesses  de  l'incendie  et  des  déprédations  des 
troupes  du  Directoire,  est  la  inaison  de  Georges  Super- 
HBio,  rue  de  Contliev.  Et  encore  a-t-il  fallu  que  l'in- 
conacience  de  J'édilitiTy  détruisit  en  partie  ce  qu'avaient 
épargné  les  Iléaux  de  tout  ordre.  La  tour  qui  en  décorait 
la  foçade  et  la  façade  elle-même  ont  été  démolies  pour 
élargir  l'étroite  rue  de  Conthey,  ce  qu'il  eût  été  facile 
d'obtenir  en  reculant  les  bâtiments  d'en  face.  C'est  ainsi 

aue  ce  véritable  bijou  architectural  est  masqué  ai^jour- 
'hui  par  une  (éçaae  des  plus  banales,  derrière  Uauelle 
on  ne  soupçonne  pas  les  merveilles  d'art  et  de  rictiesse 
i^u'elle  cacne.  Ëdinée  à  l'usage  du  redoutable  agitateur 
valaisan,  cette  maison  patricienne   révèle  encore  l'éclat 


it  di'coupé  en  bandes 


-  _r  la  bande  circulaire  douze  niches  desquelles  on  voit 
ômeiTger  les  bustes  de»  douze  apûtres.  Une  lontcue  ins- 
cription se  déroule  dans  la  bordure  de  ce  plafônd.  qui 
rappelle,  selon  les  dllférentes  ères  bibli[|ues.  l'année  de 


muiii  inttiiii  sihi,  dominante  Malheo. 
porte  la  sioTiature  de  l'artiste  :  Jm-nln 
bis  ligni  faber  liax  manu  /'itril.  I.'Hotel  de  ville,  si- 
tué nie  du  Grand-Pont,  est  plus  remarquable  par  lea 
détails  que  jiar  l'ensemble.  Lne  petite  tour  à  cloche- 
Ion  qui  se  dégage  de  la  façade  antérieure,  renferme 
une  horloiie  due  à  un  Saint-Gallois  du  nom  de  Marc 
Spaett:  c'est  un  chef-d'œuvre  de  mécanique  gothique  à 
trois  cadrans,  indiquant  le  cours  du  soleil,  de  la  lune. 
de»  ilouie  signes  du  Zodiaque,  les  phases  lunaires  et  les 
K  sept  planètes  •,  L'Iiorluge  date  de  lHti7.  l'édillce  de 
16riO.  C  est  là  que  siègent  les  conseils  municipal  et  bour- 
geoisial.  l'administration  de  la  ville,  la  Cour  d'appel 
cantonale  et  le  Grand  Conseil.  Des  inscriptions  latines 
ornent  les  murs  du  vestibule:  plusicui-s  salles,  de  mémo 
que  In  porte  d'entrée,  sont  remarquables  par  leurs  pan- 
neaux sculptés  et  leurs  ferrures.  I.efl  autres  édilices  pu- 
blics de  Sion  n'otTrent  guère  d'intérêt  particulier.  L'hôpi- 
tal, situé  sur  la  route  a'Évolène  et  de  Bramois,  construit 
avant  I7H,3.  est  un  édifice  beaucoup  trop  considérable 
pour  tes  besoins  de  la  Itourgeoisie  qui  en  dispose  seule  : 
il  Kuflii'flit  presque  à  l'aménagement  de  services  hospita- 
liers cantonaux  ;  le  couvent  des  Capucins,  bâti  au  N.  de 
la  \ille,  au  pied  du  vignoble,  de  1631  à  1643,  n'olTre  rien 


attivemeat  i 
vent  d'Ursulinês,  le  Palais  épiicopal, 
élevé  en  1840.  en  bce  de  U  cathédrale, 
le  Séminaire  diocésain,  inauguré  en 
1875  —  avant  cette  date  il  se  trouvait  à 
Valère  ~,  le  Collège,  érigé  en  1803  au 
N.  de  la  Planta,  sont  des  édifices  nio- 
demea  bien  construits,  commodes  et 
spacieux,  mais  uins  intérêt  architectu- 
ral. Dana  certaines  mes  écartéea,  tel- 
les celle  de  Savièse,  on  rencontre  des 
maisons  particulières  dignes  d'atten- 
tion. La  ville  de  Sion  a  été  trop  long- 
temps enserrée  dans  ses  murailles  pour 
offrir  à  l'intérieur  une  seule  place  di- 
gne de  ce  nom.  Cependant,  en  arri- 
vant de  ru.,  on  trouve  un  vaste  espace 
carré,  nommé  la  PlanU  ou  U  Place 
d'armes,  sur  laquelle  se  tiennent  les 
foires  et  où  s'alignent  à  l'E.  l'Hdtel  du 
gouvernement  et  le  Palais  épiscopal, 
su  N.  le  Collège,  entouré  d'un  jardin 
public  dont  l'aménagement  ne  remonte 

au'icea  dernières  années.  Les  avenue* 
u  Nord,  de  la  Gère  et  de  la  PlanU 
offlrent  aussi  au  promeneur  quelques 
allées  ombragées. 

Climat.  En  dépit  d'une  altitude  mojen- 
■te  supérieure  à  aOOm,,Sioo  et  le  centre 
'  "  ipérature  plus  élevée  que  Ge- 


du  Valais  jouiss , 

nève.  A  Sion.  l'hiver  est  plus  lh>id.  mais  l'été 

Elus  chaud.  Dana  lea  an 
i  rosée  est  à  peu  près 


£  lus  chaud.  Dana  lea  ai , 
i  rosée  est  à  peu  près  inconnue  aux  environs  de  Sion.  Le* 
hivers  «ont  ti^  ensoleillés  et  se  distinguent  par  la  hibte 

Crécipitation  de  pluie  et  de  nei^e.  A  Sion  même,  lea 
rouillards  et  le  givre  sont  rares,  ainsi  que  les  orages.  Neuf 
fois  sur  dix,  les  nuages  chargés  de  pluie  ou  de  grêle  sui- 
vent les  deux  grandes  chaînes  de  montagnes  qui  domi- 
nent la  vallée  et  laissent  le- centre  à  sec:  même  quand 
il  y  pleut,  la  quantité  d'eau  tombée  est  moindre  que  celle 
recueillie  sur  les  coteaux  avoisinants.  La  tempéraini* 
annuelle  moyenne  est  de  0°  S  1  Sion.  En  avril  et  mai,  la 
température  ne  descend  pas  au-dessous  de  zéro  ;  a  partir 
d'octobre,  il  est  arrivé  k  cette  station,  comme  à  celles  de 
Sierre  et  de  Martigny,  d'accuser  des  températures  mini- 
males au-dessous  de  zéro.  Par  contre,  des'joumées  de  20° 
sont  notées  du  mois  de  mars  à  octobre,  et  de  35°  d'avril 
en  septembre.  On  a  même  constaté  24°8  le  9  octobre 
1R93.  Le  maiimum  peut  dépasser  30°  dès  le  mois  de  mai 
et  Jusqu'en  septembre.  Les  jours  de  la  gelée  la  plus  tar- 
dive et  la  plus  précoce  ont  été  le  28  avril  1882  et  le  (3  oc- 
tobre 1884.  Les  extrêmes  absolus  se  sont  produits  le 
10  dricembre  1879  (-  17=  3|  et  le  18  août  1892  (34"  4).  am- 
plitude h\fl.  La  température  minimale  moyenne  en  hi- 
ver est  de  — 11°  a.  Le  nombi'e  moyen  des  jours  de  pluie  et 
de  neige  est  de  89  par  année,  celui  des  journées  entière- 
ment sereines  de  108.  Le  vent  préduminant  est  le  vent 
ascendant  qui  suit  la  direction  de  la  vallée  et  souflleâ 
Marligny  du  N.-U.  et  à  Sion  du  S.-O.  Le  vent  du  N..  qui 
ne  trouve  pour  ainsi  dire  pas  accès  à  Sierre,  pénétre 
légèrement  à  Sion  et  à  Martigny.  Le  vent  descendant  est 
moins  fréquent  et  se  produit  surtout  la  nuit, 

diiiluiv,  èlet-age,  vignobli:  Sa  situation  au  centre  de 
la  contrée  la  plus  fertile  de  la  vallée  du  Rhône  a  main- 
tenu à  la  ville  de  Sion  un  caractère  franchement  agricole. 
Non  seulement  les  familles  patriciennes,  mais  toulei 
celles  qui  sont  par\'enues  à  une  certaine  aisance  prati- 
quent la  culture  de  la  vigne  et  commercent  de  sti 
produits:  quelques-unes  s'aiionnentà  l'élève  du  bétail' U 
ville  même  a  une  laiterie  exploitée  en  consortage.  Les  Sé- 
diinnis.  payiians  ou  citadins,  possèdent  sur  les  hauteurs  du 
coteau  qui  fait  face  à  la  ville,  des  inayens  qui  sont  devenus 
une  station  à  la  mode  sous  le  nom  de  Mayens  de  Sion. 
Quelques  familles  y  passent  toute  la  bonne  saison  avec 
leur  bétail,  d'autres  renvoient  dans  les  alpages,  principa- 
lement à  l'alpe  voisioe  de  Thyon.  Et  pourtant  la  capitale 
valaisanne  abandonne  peu  à  peu  la  grande  culture  qui  au- 
trefois V  était  d'une  pratique  générale.  De  nombrenses 
fermes  éparsesjadii  dans  les  campagnes  er' 


plants  du  Rhin,  1 
créées.  \ea  ancit 


sio 

particulier  sur  les  alluvions  de  la  Borgne,  ont  disparu  avec  | 
le  développe  ment  des  relations  commerciales  qu'a  pro- 
voquées la  voie  Teri'ée.  Les  terrains  jadis  poNsédes  par  les 
familles  notables  de  la  ville  ont  été  acquis  en  iji^nde  partie 
par  leurs  anciens  Termicrs  immig:rés  de  la  vallée  de  Con- 
ches  et  des  autres  contrées  montagneuses  du  Haut-Va- 
lais.  Le  cru  le  plus  i-épandu  du  vienobte  de  Sion  propre- 

--■  aujounThui  le  rendant,  puis  viennent  les    ; 
n,  le  Hoiirnu^ne,  la  Dùle.  lesquels  su  p  plan - 
i  les  vignes  replantées  ou  nouvellement 

et  m^me  le  muscat,  Cependant  ce  rier-    ] 
■oi-e  dans  les  ïij(nea  des  pat'sans.  qui  le    , 

le  et  vendent  le»  fendants.  En  ItSl,  la  «uperlicie 
du  vifjnoble  de  Sion  était  de  â9T.Si  lia.  Dans  une  élude 
très  documentée  publiée  par  le  Journal  rfc  Ceii're  en  ' 
lyOO.  Oscar  Perrolai  évalue  le  produit  annuel  de  ce  vittno- 
ble  à  2701)0  liertolilres  d'une  valeur  de  l  200000  fr.  La  . 
valeur  cadastrale  était  alors  de  43fôK>4  fr,  Aujouiiriiui. 
la  surface  du  vignoble  est  un  peu  plus  consideralile  :  les 
chilïres  de  \9Si.  les  seuls  que  nous  possédions,  dunnent 
au  vignoble  de  Sion,  pour  la  rive  droite  du  flhAnc.  300 
lia.,  et  pour  la  rive  fauche  lti.73  lia. 

Po/iulalion.  L'historien  (iremaud  rapporte  qu'en  13^!! 
Sion  comptait  480  feux  ;  il  en  déduisait  qu'à  cette  <^p<H|ue 
l'on  pouvait  estimer  à  2100  te  nombre  des  habitante  de  cette 
ville.  Au  commencement  du  XIX'  siècle,  ce  cliitTce  esta 
peine  dépassé  de  deux  centaines.  Ce  n'est  que  depuis 
l'arrivée  du  chemin  de  fer  dans  la  vallée  du  (thnne  que 
la  pro)[ression  devient  sensible.  Voici  les  résultat)^  des 
principaux  recensements  de  la  ville  de  Sion  depuis  un 
siècle  : 
Années:  18IH     1850    188»    1870    1880    -1888    1900 

HabiUnls:      235U    29%    420;^    1895    4871    fiôlS    6048 

D'après  ce  dernier  recensement,  la  commune  de  Sion  . 
compte  une  population  présente  de  U095  h.  et  une  popu- 
lation de  résidence  oi'dinaire  de  6048.  répartis  en  2H64 
du  seie  masculin  et  3084  du  seie  rémmîn.  'miS  sont 
nés  dans  la  commune  même.  2132  dans  d'autres  lo- 
calités du  canton.  396  dans  d'autres  parties  de  la  : 
Suisse  et  521  à  l'étranger.  Quant  à  l'état-civil,  il  v  a 
4193  célibataires,  1582  mariés,  327  veufs  et  veuves  et  2 
divorcés.  Ressortissants  de  la  commune  :  1151.  d'une 
autre  commune  du  Valais  3432,  d'un  autre  canton  714.  de 
l'étranger  151.  Confession  :  5719  catholi<|ues.  3l(i  protes- 
tants. 9  juifs,  4  d'autres  confessions.  Langue  mater- 
nelle :  44(16  parlent  le  rrançais.  1481  l'allemand.  120 
l'italien.  Maisons 487.  ménages  1171.  I.J  population  catho- 
lique ne  forme,  à  proprement  parler,  qu'une  paroisse  dont 
le  curé,  choisi  par  le  conseil  bourgeoisial  entre  (|uatre 
candidats  à  lui  désignés  par  le  Chapitre  de  la  cathédrale. 


de  langue  française  existe  à  Sii 
lion.  Enrcrmée  jusque  près  du  mil 


est  de  droit  membre  de  ce  dernier  corps.  Cependant 
l'usage  a  attribué  le  titre  de  '  curé  hors  les  murs  "  à  son 
piemier  vicaire,  lequel  est  spécialement  chargé  de  l'admi- 


du  siècle  dernier  entre  ses  murailles  et  ses  fossés,  la  ville 
de  Sion  n'est  parvenue  que  lentement  à  amélioi'er  ses 
conditions  sanitaires.  Même  des  débris  des  anciens  rem- 
parts ont  subsisté  dans  le  centre  de  la  nouvelle  ville 
jusqu'en  1904,  La  question  d'adduction  de  l'eau  potable 
n'a  M  définitivement  résolue  qu'en  1901.  Avant  (895.  la 
ville  tirait  l'eau  nécessaire  à  son  alimentation  des  bisses 
créés  en  vue  de  l'irrigation  du  vignoble  qui  la  domine.  A 
cette  date,  l'entreprise  Dumont,  empruntant  les  eaux  de 
la  Borgne  pour  rétablissement  d'une  usine  électrique  prés 
de  l'embouchure  de  cette  rivière,  se  chargea 

d'alimenter   la   ville,   mais  cette   convention 

n'eut  qu'une  très  courte  durée.  Dès  1901. 
l'administration  prit  à  sa  charge  l'exécution 
<run  nouveau  projet  consistant  à  amener 
l'eau  des  sources  de  la  Fille  et  de  la  Fillette, 
situées  à  120U  m.  d'altitude,  dans  la  vallée  de 
la  Sienne.  Ce  projet  assure  poui'  longtemps, 
iiiènie  en  supposant  une  augmentation  con- 
sidérable de  la  population  urbaine,  une  abon- 
dante alimenlalion  d'eau  potable.  Elle  élail, 
au  début,  de  400  litres  par  jour  et  par  habi- 
tant dui'ant  les  mois  d'été;  aujourd  hui.  une 
conduite  en  tuyaux  de  grés  peut  amener  à 
un  n'-servoir  établi  dans  le  rocher  de  Tour- 
billon, à  la  cote  de  6U0  m.,  jusqu'à  2000  litres 
à  la  minute.  Cette  eau  est  d'une  rralcbeuret 
d'une  limpiditi'  irréprorhables.  Cette  entre- 
prise achevée,  la  ville  n  été  dotée  d'un  réseau 

({ui  sont  à  l'étude  permettront  sans  doute  d'ici 
â   peu  d'années  de   transformer  cette  vieille 
cité,  naguère  mal  aérée,  et  dont  certains  loge- 
ments demeuraient  humides  sous  un  des  cli- 
mats les  plus  chauds  de  la  Suisse,  en  une  ville, 
non  pas  tout  à  fait  moderne,  car  ce  serait  dommage,  du 
moins  saine,  propre  et  aussi  hospitalière  par  ses  conditions 
hygiéniques  que  par  les  mœurs  de  sa  population.  En  raison 


illalmiiH 


çiui-  de  conHumination,  ce  qui  complique  juisqu'à  la  n>ndre 
impossible  loutc  statistique  îles  produite  utimcDtaiit;». 
Seul  rabattoir  peut  Tournir  une  staliitliquc  pivcisc.  Il  v 
est  amené  chnque  anDée  TUO  têtes  de  Kn»  liétail,  2ûOÙ 
veaux.  1000  moutons  et  300  porcs.  Et  même  ce  chitIVe 
ne  pi>ut  i^tre  qu'incomplet,  attendu  que  de  noinliren:!  mé- 
nagr»  n'ont  pas  enroiT  aliaiiilonné  fi'  vieil  usaia-  de  /iiire 
Imiirlir-rii'  etix-mfmeï.  I*k  lnjers  d  a  p  parlement  s.  de 
même  qui'  ceux  des  termina,  partent  iténérnlcinent  de  la 
ijaint- Martin  <  H  noveml>n-j.  Dans  une  maimm  bien  tenue 
lie  l'ancienne  ville,  «n  peut  avoir  pour  400  à  4ûO  fr.  pai 
an   un  apparleroont  de  quatre  ehamlircs.  ai ■■■-'- 

Kièce  lie  reduil.  cave,  part  de  hikhcr  et  de  ur 
'H  nouveaux  quartierii,  une  villa  avec  inNtalla 
de  uni.  d'électricité,  l'et-ile-diatimée  et  un  élaue. 
cave»  et  petit  jardin,  coilte  de  l.'iin  à  3000  1^.  In 
seul  élaue  de  la  mi''me  villa,  suil  cinq  pièceii.  cor- 
ridor ceulrnl.  chambre  à  lessive,  cave  et  tniin- 
sarde.  revient^  de  fi  à  700  fr,  L'ne  cliambre  meu- 
blée. Iiien  aérée  et  tri-s  ciinfortable  pour  |)ei-sgnne 
seule,  avt-c  pension,  itout  se  trouver  au  prix  de 
1111  à  1^  n.  par  mois. 

Srrriei-»  pahUi-n,  iiiiiinlrittii.  Canntieire.  Ile 
IlNIl  A  ISHA.  la  ville  a  posH'dé.  un  buiitau  de» 
services  indastriel»,  ratlaché  depuis  an  Imii'ciim 
tecltiijque.  Les  services  publics  se  rédui-Miiit  ))ri''- 
senti>ment  à  radiuiitiKlralioD  des  eaux  et  de  lii- 
sine  à  ^nn,  en  attendant  les  iniilallationK  détlnili- 
vew  du  service  électrique  dont  les  forrui  vunl  l'tie 
il  fournieH  par  les  usines  de  la  Liéni 


ze.  N< 


ledel'rleclri 


nonopiilisé  ]iar  la  ville  :  ta  lutie 
.  p  lu  ■  Siiciélé  d'électi'ieité.  «  lii- 
qiielle  est  diriiii'v  par  M.  <i.  Slâelielin,  deliûle.di- 
l'ecteur  ileKU»me»de  Vurnayar.,  qui  Tait  rouslruire 
une  usine  à  Apn».  Mur  la  l'rinze,  en  ~-"— — 
'ee  celle  que  la  ville  l'Iéve  sur  la  Liei 


Si.. 


étnldis! 


'  de  lai 
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Ï lie  du  Valais;  deux  brasseries,  dont  l'une  située  au  Pont  de 
ramois  ;  cinq  établissements  de  .crédit,  dont  la  Caisse  hy- 
pothécaire cantonale;  cinq  hôtels  et  un  grand  nom  bre  d'au- 
l>erçesetciirés.  Foires  importantes,  dont  cinq  au  printemps 
et  ail  en  automne;  on  y  amène  en  moyenne  un  millier  de 
pièces  de  (iros  bctail,  9X1  veaux,  porcs,  moutons,  etc.,  et 
une  cinquantaine  de  chevaux  et  mulets.  Marché  tous  les  sa- 
medis. Le  commerce  est  limité  à  l'exportation  de  quelques 
produits  indigènes,  bois,  peaux,  comestibles,  etc.  ;  les  ma- 
);asins  se  contentent  de  vendre  au  détail  les  produits  usuels 
importés  du  dehors,  mobilier,  outils,  vêtements,  quincail- 
lerie, denrées.  Vers  IffîO,  une  taillerie  de  rubisa  été  instal- 
lée à  Siou.  mais  celte  petite  industrie  a  étéabandonnée.Pai 
contre,  la  tonnellerie,  développée  par  le  commerce  du  vin. 
prospère,  de  même  <]ue  deux  mliriques  de  meubles,  de  créa- 
tion lécenle,  dont  les  produits  manufaclure»  sont  l'objet 
d'une  exporta  lion  suivie.  Une  aulre  branche  d'exportation, 
dont  l'importance  grandit  d'année  en  année,  est  celle  des 
produits  du  vifrnobte,  rai«ins  (hiia,  vins-mortts  et  vins  tins 
en  bouteilles  ou  en  fûts.  Une  société  pour  l'exportation 
des  miels  et  des  rruits  vient  de  s'y  ciéer. 

Vmes  et  nioyeiia  du  eoniniun iaition.  La  ville  de  Sion  n'a 
pas  de  moyens  particuliers  de  communication,  m  aucune 
entreprise  de  transport  d'ordre  privé.-Ses  voien  principales 
sont  le  chemin  de  rer  et  la  route  du  Simplon.  la  roule  de  la 
vallée  d'Hérens.  desservie  par  une  course  postale  SioD-Vei 

Srolongëe  en  étéjusqu'à  Évolene  et  aux  Haudères  ;  la  route 
e  Rramois.qui  a  son  service  postal  toute  l'année,  de  mêniu 
Îue  la  section  Siun-Conthey  de  la  route  longitudinale  du 
alais.  Les  autres  voies  principales  qui  rayonnent  autour 
de  Sion  sont  les  chemins  non  carrossables  du  Sanetach  et 
du  Haw-yl.  Néanmoins,  la  iiare  de  Sion  est  lune  des  plus 
importantes  du  Valais,  au  moins  quant  au  nombre  desvova- 
jjeurs  ;  elle  délivre  environ  ÔOCO  billets  par  mois.  A  cet 
épard  elle  occupe,  suivant  les  années,  le  second  ou  le  troi- 
sième ranf:  parmi  les  stations  valalsannes.  c'est-à-diie 
qu'elle  vient  après  celle  de  Saint-Maurice,  et  sur  le  même 
rang.]ue  celle  de  Martij^ny.  KnlQUI 


transports  nécessités  par  la  construction  du  tunnel  du 
simplon)  ;  la  ti'uisième  pour  le  nombre  des  voyageurs;  la 
cinquième  pour  le  lonnafEC  des  marchandises.  Elle  expédie 
en  moyenne  par  an  trois  millions  de  litres  de  vin,  et  à 
l'époque  des  vendanges  de  1  âOOOOD  à  1  700000  litres  de 
moAl,  c'est-à-dire  autant  que  les  autres  gares  valaisannes 
réunies.  La  ville  possède  un  bureau  de  po^le  de  sec<in(fe 
classe,  siètie  d'un  adminislmteur  qui  a  la  surveillance  des 

i j(|,  j^  |,-«,iuo.  Télégraphe,  ti'léplioir  ■    '*- 

.ruée  pour  un  cn<^min   '    ' 


sion  a  été 


de  fer  k  constraire  de 


te  de  la  ci-devant  Teri 


I  lipne  passerait  me  iln  (Iriind-Pont  et  atteindrait  au  |ioinl 
I  culminant  une  altitude  de  2213  m.  Les  stations  valaisan- 
I   nesseraienliSion-Kare.  Sion-ville.  Ui  MurAi,  Saint-Ger- 
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e- Marguerite,  Pi'abé.  Zan- 


main,  Oiinona,  <ii 
lleuron.  Sunelsch. 

Vie  intelleclueile.   Instruction.    Capitale   politique 
religieuse   du  Valais.  Sion  ^sakle  la  plu- 
part de»   établissementH  d'instruction   su-      

périeure  et  movenoe.  C'est  à  l'autonomie 
de  l'ancienne  republique  que  Sion  duit  d'a- 
voir conservé  jusuu'à  nos  jount  une  ^role 
de  droit.  Cette  ecule  Tut  fondée  en  ltV)7. 
Mais  d<^jâ  en  l8tU  un  décret  de  Napoiéun 
ayant  incorpora  lo  Valai»  â  l'etnpirc  fran- 
fâi».  l'instilutiuii  tonilia  df  ce  Tait.  Klle  »e 
■vieva  en  1824  et,  de  ce  moment,  elle  func- 
tioniiiiMinB  encombre  litiiis  la  persévéï'ante 
direction  du  I)'  Cropt,  jutxju'en  \fX&,  date 
où  ce  prorenseur  plus,  que  nunaKénairc  dut 
se  retii-er.  Sous  ses  successeurs,  les  cuui's 
devinrent  intermittents,  tantût  faute  de  pru- 
feiuieurs,  tantôt  faute  d'élèves.  Cliaque  an- 
née on  se  demande  si  cette  faculté  demudrc 
doit  reviviv,  si  bien  que  parmi  île  récentes 
décisions  du  Conseil  d'Étal  nous  lisons  ceci  : 
«  Il  a  été  décidé  de  maintenir  pour  IW& 
191)6  recule  cantonale  de  droit.  »  Sion  çok- 
Béde  encore  un  coliége-lvcée,  froquenlé  en 
19M-11I0Ô  par  lit  élèves,  y  compris  38  éle- 
vés appartenant  à  l'école  prolessi  un  nette. 
Cette  institution  compte  dix-huit  proFes- 
seurs,  pour  la  plupart  prêtres  ou  frères- 
maristes  ;  l'enseignement  du  latin  j  occupe 
une  place  prépondérante.  Il  s'y  donne  toutefois  des  cours 
techniques  pour  les  jeunes  gens  qui  ne  se  vouent  ni  â  la 
carrière  ecclésiastique,  ni  au  droit,  ni  à  la  médecine.  I^a 
II'  rliélori<iue  correspond  au  premier  examen  de  maturité 
et  est  suivie  d'une  année  de  philosophie  et  d'une  de  pliysi- 
que.  Les  cours  durent  du  quatrième  lundi  d'octolire  au 

., ,-- -_  nche  d 

tir  l'école  prof* 

triel.  Les  jeune   „_.._  ., ^ _.  __. 

vent  les  cours  de  théologie  du  Séminaire  diocésain.  Il  y 
a  également  à  Sion  des  écoles  normale»  pour  les  jeunes 
gens  et  jeunes  lillea  de  la  partie  française  du  canton,  qui 
se  consacrent  à  l'enseignement  nrimaire:  il  existe  en- 
core une  école  secondaire  de  jeui 
viron  '&  élèves.  La  ville  de  Sion  p 
maires  françaises  de  gansons,  a\ 
classes  allemandes,  avec  »i  élèvf 
classes  françaises  pour 
avec  52  élèves.  En  out 
tes,  une  pour  cliaqi 


I  fut  longtemps  le  Cercle  du  Casino,  dont  faisaient  partie 
I  les  membres  des  anciennes  familles  patriciennes  du 
I   pays,  ainsi  que  les  magistrats  et  notaires,  avocats  et  mé- 


s  Mlles,  comptant  en- 
posséde  sept  classes  pri- 
avec  304  élèves,  et  deux 
■yea.  Les  filles  ont  sept 
ves  et  deux  allemandes 
a  deux  écoles  protestan- 
c  33  garçons  et  39  lllles. 

, .t  de  la  banlieue  ont  aussi   leur  école 

locale,  en  sorte  que  le  total  des  élèves  primaires  dans 
les  écoles  de  la  commune  est  de  610  garçons  et  6<ltl  lllles. 
L'enseignement  est  donné  dans  les  classes  de  garçons  ; 
l"  en  ville  par  des  frères  raaristes.  3»  dans  la  banlieue 
par  des  instituteurs  laïques;  dans  le»i  écoles  enfantines, 
en  partie  par  des  l'rsuUnea.  eu  partie  par  des  iiistitu- 
ti^ces  laiques.  Ces  rrn»eignements  monti'ent  que  la  lutte 
des  langues,  qui,  de  tout  temps,  exista  à  Sion  et  tourna,  se- 
lon les  périodes,  au  profil  du  français  ou  de  l'allemand,  y 
persiste  encore.  Néanmoins  l'allemand  est  en  recul  niani- 
■este;  les  enfants  en  petit  nombre  qui  fréquentent  les  écoles 
allemandes  abandonnent  presque  tous  ces  claKses  dès 
la  ti-oisième  ou  quatrième  année  adn  de  poursuivre  leurs 
études  en  français.  Cet  abandon  de  l'allemand  luirail 
devoir  être  définitif.  La  première  raison  est  <|ue  Sion 
fkit  toujours  en  pays  romaïul  et  i|ue  la  vo)^iie  et  le 
presti^  de  l'allemand  ne  pouvaient  survivre  à  la  do- 
mination du  Haut-Valais  sur  le  Bas.  Sion  est  le  cen- 
tre de  la  plu^rt  des  associations  scientili<iues.  litté- 
raires et  artistiques  du  pays,  mais  le  caractère  de  ces 
groupements  est  plutôt  national,  et,  en  raison  de  la  dis- 
sémination dans  le  canton  des  membres  de  ces  sociétés. 
elles  changent  de  siège.  Nous  ne  citerons  que  celles  qui 
sont  propres  à  la  ville  de  Sion.  L'Harmonie  municipale, 
société  instrumentale  subventionnée  par  la  ville;  un  or- 
chestre composé  d'amateurs;  une  société  allemande  de 
chant,  *  die  Harmonie  >,  et  une  autre  groupant  tous  les 
éléments,  le  RhooCEÛngerbund  ;  puis  Sainte-Cécile,  chœur 
mixte  religieux.  Le  principal  centre  intellectuel  de  Sion 


Sign.  La  cslhèdrals. 

decina  de  ta  ville.  H  c: 

ce  rôle.  Il  s'imprimi 

tri -hebdomadaires,  dont  trois  en  françaii 

mand,   un  journal  agricole   et  une  feuille  pédagogique. 

Une  autre  feuille,  te  Biillfifi»  '•ftkiet,  est  consacré  aux 

Cublications  du  gouvernement  et  des  communes.  La  bï- 
liotliéque  canUinaie  est  logée  dans  les  bâtiments  du 
Collège.  Le  Musée  cantonal,  remarquable  surtout  par  ses 
collections  de  drapeaux,  d'armes,  d'archéologie  et  de  ta- 
bleaux, est  logé  dans  un  nouveau  bâtiment  adjacent  à 
l'église  de  Valere.  En  1788,  Sion  possédait  déjà  une  salle 
de  spectacle  nommée  •>  Komôdiehaus  «  ;  elle  fut  restaurée 
par  la  suite  ;  c'est  un  bâtiment  sans  caractère  particulier, 
construit  sur  des  caves  d'origine  romaine,  au  flanc  occi- 
dental de  la  colline  de  Valère.  Cette  salle  est  surtout  con- 
sacrée aux  représentations  données  annuellement  par  les 
élèves  du  collège  et  exceptionnellement  par  des  associa- 
tions locales  ou  des  troupes  de  passage. 

AdminittratioH.  La  commune  de  Sion  est  régie  par 
deux  administrations,  la  municipalité  et  la  bourgeoisie. 
Jusqu'à  l'application  de  la  Constitution  fédérale  de  1848, 
la  bourgeoisie  administrait  seule  la  ville.  Aujourd'hui, 
bien  que  demeurées  distinctes,  bourgeoisie  et  municipa- 
lité ont  une  constitution  analogue,  comprenant  chacune 
une  assemblée  primaire  et  un  couscll,  L'assembli>e  pri- 
maire municipale  se  compose  de  tous  les  citoyens  de  la 
commune  ;  elle  nomme  le  Conseil,  le  président  et  le  vice- 
président  de  la  commune,  arrête  le  budget  et  nren<l  con- 
naissance des  comptes  et  de  la  gestion  du  Conseil.  Ce 
Conseil,  composé  de  15  membres,  est  le  pouvoiradminis- 
tratifet  exécutif  de  la  Commune,  La  bourgeoisie  s'occupe 
de  la  gestion  de  la  fortune  bourgeoise,  laquelle  atteint  un 
demi-million  de  francs,  et  de  I  administration  de  l'Hôpi- 
tal, dont  la  fortune  s'élève  à  GOOOOO  IV.  Ot  hôpital  reçoit 
gratuitement  les  bour^jeois  indigents  de  Sion,  et,  moyen- 
nant une  légère  rétribution,  les  ressortissants  d'aiiti'es 
parties  du  canton.  Les  bâtiments  publics  dont  l'usage  est 
commun  aux  deux  administrations  ne  sont  pas  compris 
dans  ce  chilfre. 
La  n 


ipaliti'  administiv  le  fonds  paroissial,  qui  se 
liM->.ù  2(i!(9fr.  ;  le  fonds  des  Rcoles.  à  ÎUtiW  fr.  ; 


bies  il  y  a  quelques  années,  s'améliorent  légèrement.  Elle 
ne  possède  pas  d'immeubles  productifs,  si  ce  n'est  une  li- 
sière de  bois  taillis  le  long  du  Rhône,  (irâce  au  développe- 
ment de  son  administration,  Sion  a  pris,  depuis  une  quin- 
zaine d'années,   une   physionomie  nouvelle.  En  1!N>1.  la 

potable  que  bien  des  cités  plus  importantes  pourraient 
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(le  la  commune,  laquelle  , 
1.  Le  biase  de  Champsec, 
sauclie  du  Rhône  ;  2.  Lex  bisses  a  i>vrter.  aes  vergera,  ae 
Cbàtroz.  pour  la  plaine  énatcment.  sur  la  rive  droite  du 
Hhflnp;  3.  I.es  bisses  de  Clavoz  et  de  Lentinp  pour  le  vi- 
[tnoble.  L'un  possède,  roncei-nant  ces  bisses,  des  actes  da- 
tant du  XV'  siècle,  mais  il  est  possible  que  leur  t-lablis- 
scmcnt  remonlc  bien  au  delà.  La  ville  de  Sion  a  construit 
ce»  dernières  années,  à  la  suite  de  l'adduction  des  eaux  de 
la  Fille,  un  nouveau  bisse  iiui  prend  sa  source  au  [lied  du 
Haw^l  et  vient  se  jeter  dans  le  lit  de  la  Sionne.  souvent  à 
sec  en  ^lé.  Les  depuDiies  de  radroinislralion  communale 
s'élèvent  en  moj-enne  à  190000  fr.  Comme  les  anciens  i-e- 
venuB  vont  à  la  liour^eoisie,  la  municipalité  n'a,  pour  <r 
faire  fiice,  d'autre  recette  que  l'impôt,  lequel  se  subdivise 
""  l"Im_pôtsHrlecapitidet  lereïenH.2"  Impôt  industriel. 
-   _..       I  — !||p  j^iîioi,  pussi-^c  un  cadastre 


>  Taie  dé  u 


.  .  t  toutes  les  persunnes 

domiciliées  contribuent  aux  ehar(>es  communales.  Ces 
dernièi'es  sont  en  outre  impoDécs  dans  une  certaine  mesure 
pour  les  imnK-uhles  situés  lioi-s  de  la  commune.  Les  jour- 
naliers ne  paient  pas»  de  contribution  sur  le  produit  de 
leur  travail.  Taxe  de  ménage,  uniforme  pourcliaqne  ména- 
ge, riche  ou  pauvre,  par  an  13  fr.  :  immeubles  terrain», 
•■'■'>  '"/■Il  lie  la  valeur  cadastrale;  immeubles  bâtis,  a.»  '"!,„ 
pour  les  deux  tiers  de  la  valeur  cadastrale  ;  créances, 
obligations.  3,l(lt'"';ijii:  traitements  et  honoraires  se  mnlli- 
plient  par  4  ;  on  impo«ir  ce  cbitTre  à  l'aison  de  5.D '"/,„.  Les 
immeubles  sis  en  dehors  île  la  commune  de  Sion  payent 
!i,:)0  "'',„;  hannetonafie  rr.0.nO  pour  mille  delà  valeur  des 
terrains.  Ht-ulement  tous  les  't  ans;  ramonage,  fr.  0.30 pour 
un  troisième  étage.  fr.l)«'iO  pour  un  second  et  fr.  0,70  pour 
un  pn'iiiier  clane  ;  cliicus,  de  luxe  ou  do  itarde,  4  fr.  par 
un.  Cet  inipi'il  existe  aussi  au  cantonal.  8  IV..  soit  nu  total 

L'état  impose  à  raison  de  t  .."i  ■»/„,  les  immeubles:  il  capi- 
talise les  traitements  par  7.  dont  il  prend  'l.'>'''/ui'  et  tes 
rentes  par  tO.  Pour  subvenir  aux  dépenses  exif^ées  par  di- 
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vers  travaux,  maie  spécialement  par  l'adduction  d'eau  po- 
table (170000  fr.l  et  par  l'ouverture  du  nouveau  bisse  de  la 
Liène  (60000  fr.).  la  ville  a  eu  recours,  en  190t.  à  un 
emprunt  de  250000  fr.  dont  l'amortissement  est  réparti 
sur  42  années.  Les  eiercices  écoulés  accuseni  les  ex- 
cellents résultats  de  cette  opération.  Les  administra- 
tions municipale  et  bourgeoisiale  se  réunissent  une  fois 
par  an  pour  participer  à  un  dFner  dont  les  frais  sont 
couverts  par  les  revenus  d'une  fondation  spéciale.  Le 
menu  en  est  invariable  et  original.  Le  droit  d'admission 
à  la  bourgeoisie  coûte  :  al  Une  finance  fixe  de  6IKI  fr.  dont 
(iOO  fr.  sont  versés  dans  la  caisse  de  la  bourgeoisie  et 
:200  fr.  dans  celle  de  l'hôpital  :  b'  100  fr.  pour  chaque 
riesocndant  mâle  ;  c/  30  fl".  pour  droit  de  sceau. 

Intlitutiom  i-anlonates  el  liK-aies.  Outre  ses  administra- 
tions locfllea,  Sion  est  le  siège  des  autorités  civiles  et  re- 
ligieuses du  canton  :  Evéché.  Chapitre,  Séminaire  diocé- 
sain, Conseil  d'Ktat  ;  constitutionnellement,  les  membres 
de  ce  corps  sont  tenus  d'y  fixer  leur  résidence.  \x  Grand 
Conseil  du  canton  s'y  réunit  deux  fois  au  moins  par  an- 

Iribunal  cantunaî.  connu  sous  le  nom  de  Cour  d'appel,  v 
aiè|;e  également  trois  ou  quatre  fois  par  an.  Sion  est  aussi 
le  siège  du  tribunal  du  district  de  ce  nom,  ainsi  que  de 
celui  ou  district  voisin  d'Hérens,  dont  il  est  le  véritable 
centre  d'atfaires  en  raison  de  l'étrange  répartition  terri- 
toriale de  ce  district.  Au  militaire,  le  rôle  de  la  pUee  de 
Sion  est  très  réduit,  depuis  que  l'organisation  de  1874  lui  ■ 
enlevé  les  cours  militaires  cantonaux.  Elle  ne  sert  ^ére 
qu'à  des  cours  de  répétition.  Les  principales  associations 
locales  sont  la  Section  de  la  Société  valaisanne  de  Secours 
mutuels  ;  la  Section  fédérale  de  gymnastique  :  la  Société 
de  tir  :  le  GrQtli  :  l'Association  des  ouvriers  catholiques;  la 
Société  industrielle  des  Arts  et  Métiers,  principalement 
formée  d'artisans  et  de  commen-ants,  qui  célèbre  solen- 
nellement sa  fête  annuelle  le  jour  de  la  Saînt-Ëloi  (1"  dé- 
cembre), et.  enlin.  la  plus  importante  de  toutes,  la  So- 
ciété d'agriculture.  Outre  le  fonds  des  pauvres  et  de  l'hô- 
pital, dont  il  a  déjà  été  parlé,  Sion  possède  un  orphelinat 
de  (illes  et  un  de  garçons;  une  œuvre  cliarilable,  la  Société 
de  Saint- Vincent  de  Paul,  composée  de  dames,  distribue 
des  secours  à  domicile  ;  entfn  citons  le  curieux  usage  de 
dire  une  messe  de  charité  pour  les  personnes  très  ma- 

Aperi'*!  hialorique.  Lors  de  l'entrée  en  Valais  des 
lieutenants  de  Jules-César  (vers  l'an  50  avant  J.-C). 
celle  position  si  avanls"euâe  de  Sion.  aussi  bien  abri- 
tée contre  les  surprises  de  l'ennemi  i]ue  contre  les  inon- 
dations du  Rhône  et  les  vents  froids,  avait  déjà  fait 
de  la  cité  aux  trois  collines  la  bourgade  centrale  Aes  Sé- 
duniens,  l'une  des  quatre  tribus  celtiques  qui  peu- 
plaient la  vallée  du  Hhône.  La  cité  préhistorique  devait 
s'élever  dans  le  vallon  ti'anquille  où  se  dresse  la  chapelle  de 
Tous-les-Saiuts.  entre  ValèreetTourbillon. C'est  du  moins 
là  que  les  conquérants  civilisateurs  établirent  leur  cita- 
delle, car  la  chroniiiue  de  Prédégaii'e,  parlant  de  Sion  en 
(M3.  date  vers  .laquelle  y  fut  définitivement  lixé  le  sii™ 


Une  muraille  crénelée,  ïiereée  d'une  |iorte  dont  le  Cliapi- 
tn<  avait  la  garde  et  que  l'on  nommait  U  luirte  de  (U>vent. 
barrait  â  une  assez  (irande  distance  de  la  ville  l'accès  orien- 
tal de  l'élniit  vallim.  Au  .V..  elle  avait  pour  limite  l'extré- 
mité de  ta  Crète  qui.  du  sommet  de  Tourbillon,  s'abaisse 
à  rO,  jUBi]u'à  la  plaine  el  que  bonlent  encore  les  resleo 
des  anciens  remparts  rléfendus  |>ar  le  château  de  Majorie 
et  par  l'ancien  château  des  vidomnes  d'où  un  mur.  fer- 
mant le  vallon  à  l'iK'cident.  venait  se  souder  à  une  tour 
inusHivf!  au  bas  de  Valère,  Mais  rapidement  la  ville  dé- 
bonla  de  ci-lte  preniiêiv  enceinte  pîiur  descendre  vers  la 
plitine  et  s'avancer  jusqu'à  la  rive  gauche  de  la  Sionne. 
Au  W'  siècle,  elle  franchit  ce  torrent  et  vint  entourer 
l'église  Notni-name-dii-lilarier.  près  de  laquelle  Fut  peut- 
être  déjà  élenîc  aloi-s  la  ligne  de  remparts  qui  subsista 
jus<|u'en  1H40.  Tout  au  moins  peut-on  aflirmer  que  celte 
dernière  enceinte  mui'éc  existait  dès  le  XIII'  siècle.  Qua- 
tre portes,  puis  cinq  el  plus  tard  huit,  livraient  l'accès  de 
cette  enceinte,  hérissée  de  tours,  dont  quelques-unes  exis- 
tent encoi'e.  l'n  régime  communal  existait  à  Sion  avant 
l'épiscopat  de  Conon  (1179).   Kn  1181,  nous  voyons  cet 
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évÉïjue  passer  avec  son  m^or,  G 
concordat  relslifà  leun>droils  l'cci 
lequel  il  esl  dit  que  «  si  l'éïiique 
lui  k'a  ëlrantiers.  il  est  libre  aux  citoyens'de  les  (tarder  en 
se  ii>servant  les  droits  de  rêvéque»,  cl.  d'autre  part,  que 
«'il  s'élève  une  diflicultt!  entre  les  deu»  parties.  "  elle 
doit  être  terminée  par  l'arbitraite  des  citoyens  ■>.  Voir 
Gremaud.  Inlrodur.lion.  LXXVI.  En  1217,  celle  famille  de 
la  Tour  continua  de  détenir  la  majorie  épiscopale  de 
Sion.  Par  ses  tentatives  d'empîèlemen t.  elleiihlit'ea  l'évê- 
((ue  Landri  et  son  Chapitre  à  diïlermiiier  les  droits  respec- 
tifs des  deux  parties  dans  une  charte  communale  :  c'eut 
ainsi  que  l'élément  communal  prit  place  peu  à  peu  dans 
les  conseils.  Dès  1234,  un  certain  nombre  de  citoyens 
sont  mentionnés  à  la  suite  des  chanoines  et  des  vassaux 
de  l'église,  pour  avoir  prêté  serment  d'observer  nn  traire 
conclu  avec  le  comte  de  Savoie.  Néanmoins  au  XEII"  siè- 
cle, les  communes,  «reirées  sur  les  seigneuries  épiscopalea. 
étaient  encore  tenues  dans  une  étixiile  dépendance:  à  Sion. 
les  statuts  de  1269  instituaient  un  conseil  de  douxe  mt-m- 
bres  élus  par  tes  citoyens  pour  régler,  sous  lu  direction 
du  vldomne.  tout  ce  qui  avait  trait  aux  intérêts  commu- 
naux ;  c'est  au  siècle  suivant  qu'on  voit  â  la  léte  de  la 
commune  deux  svndics  élus.  A  t'avénement  de  Philippe 
de  Cliamberlhac,  eiêque  oriiiïnaire  de  la  Gascogne,  tontes 
les  coutumes  et  franchises  de  Sion  furent  conllrmi'i^s.  Ce 
prélat,  favorable  aux  communes,  loin  de  s'en  tenir  à  la 
conlirmation  simple,  pratiquée  jusque-là  en  vertu  d'un 
usage  déjà  ancien,  réunit  les  franchises  en  un  acte  pu- 
blic dont  les  rédactions  datent  de  133R  et  1339,  en  même 
temps  que  celles  deLoéche  et  de  Martignv.  C'est  aussi  en 
1340,  sous  le  même  épiscopat.  qu'on  voit  a'assemliler  le 
Conseil  général  de  la  tei'rc  épiscopale  :  les  principales 
seigneuries  communales  représentées  formeront  t'embi'yon 
des  dizains  valaisans.  L'histoire  de  Sion  est  l'histoire  d'une 
ville  martyre.  Les  historiens  et  les  voyageurs  s'accordentà 
dire  que  de  toutes  les  villes  suisses  elle  fut  assurément  la 
plus  maltraitée  par  les  éléments  et  parles  hommes.  Depuis 
SSi,  date  où  Ilodolphe  1*'  de  Bourgogne  s'en  empara, 
elle  fut  huit  fois  prise,  pillée  et  brûlée  en  tout  ou  en  par- 
tie. En  idSi,  Amédée  VI  de  Savoie,  dit  le  Comte  Vert, 
dont  réïëque  Tavelli,  son  protéf^é.  venait  de  solliciter 
ntion.  se  rendit  en  Valais  à  la  tête  d'une  ar- 
ville  lui  ouvrit  ses  pertes  et  se  soumit  à  dis- 
Mais  sitôt  le  comte  reparti,  le  mécontentement 
ir,  la  révolte  éclata  parmi  les  patriotes,  ensorte 


l'intervi 
mée  ;  il 
crétiol 


e  fit  j 


que  dès  l'année  suivante  une  nouvelle  armée  savoyarde, 
concentrée  dans  le  Bas-Valais,  marcha  sur  Sion  ;  après 
un  combat  sur  les  hauteurs  qui  environnent  la  Morge,  le 
comte  assiégea  la  ville  avec  une  brillante  escorte  de  sei- 
gneura,  parmi  lesquels  les  comtes  de  Genève  et  de 
Gruyère,  le  marquis  de  Montferral,  le  bâtard  Humbert  de 
Savoie,  Guillaume  de  la  Beaume.  François  de  la  Sarraz, 
etc.  La  ville,  livrée  â  ses  propres  forces,  fut  prise  d'assaut, 


pillée  et  incendiée.  Apri 
&uichardT«velli.lam»iso 

la   mon  tragique  de   lévéque 

1  de  Savoie  lit  transférer  sur  1< 

un    de   ses   propres    rejetons 

Deux  fois  l'évèqui'  fut  cliass<''  de  son  siège,  et  liour  jeter 
un  déli  à  la  Savoie,  les  forts  de  Tourbillon.  Majurie  et  Va- 
lère  arborèrent  l'élendard  de  îlilan.  Aussitôt  Amédée  VII, 
le  ConLte  Ruu^e.  rassembla  une  nouvelle  armée  de  sei- 
gneurs de  la  Boiii^twne.  de  la  Bresse,  du  Dauphiné  et  du 
Piémont,  suivis  de  Bernois,  de  Fribourgeois  et  de  Vau- 
dois.  pour  se  porter  devant  la  cité  l'ebeMe.  Sion  fut  atta- 
quée de  trois  côtés  à  la  fols  ;  les  assiégés  ripostèrent  vail- 
lamment, mais  finirent  par  céder  :  pour  la  seconde  fois 
en  trente  ans,  la  ville  fut  livrée  aux  llamines,  et  l'évéque 
savoyaril  replacé  sur  ce  siège  que  la  haine  des  patriotes 
ne  lui  DCimit  pas  de  conserver  longtemps.  Un  traité  lixa 
à  la  Moi'ge  la  limite  des  territoires  de  l'évèque  et  du 
comte,  l.ors  de  le  guerre  des  patriotes  contre  la  maison  de 
tlarogne,  nous  voyons  à  sou  tour  Amédée  VII,  allié  <lc  ces 
derniers,  mettre  Sion  au  pillage  et  le  livrer  aux  flammes 
|1117).  Enfin,  en  1t75.  au  début  des  démêlés  entre  les 
Confédérés  et  te  duc  de  Bourgogne,  la  duchesse  Yolande, 
mère  du  Jeune  comte  Philibert,  irritée  de  voir  les  Valai- 
sans entrer  dans  l'alliance  des  Suisses,  trouva  un  prétexte 
pour  envahir  le  Valais.  Vne  armée  de  10000  Savoyards 
marcha  immédiatement  sur  Sion,  Pressentant  leur  infé- 
riorité, les  Valaisans  s'enfermèrent  dans  la  ville.  Les  Sa- 
voyards en  profilèrent  pour  diriger  un  détachement  sur 
Saviése,  incendier  les  nombreux  villages  du  plateau  de 
ce  nom  et  en  égorger  les  habitants,  dont  les  incursions 
sur  les  alpages  de  Conthey  avaient  foumi  le  prétexte  de 
celte  campagne.  Cependant  des  renforts  venus  du  Hinl- 
Valals,  puis  de  Berne  et  de  Soleure,  assurèrent  la  victoire 
aux  Valaisans.  L'armée  savoyarde  fut  taillée  enpiéces 
dans  les  champs  de  la  Planta  ;  après  avoir  perdu  300  gen- 
tilshommes et  1000  soldats,  te  capitaine  général  du  jeune 
duc  s'éloigna  vers  le  Faucigny,  poursuivi  par 
les  Valaisans  qui  détruisirent  tous  les  châteaux, 
de  Sion  au  Léman,  au  nombre  de  seize.  Un  hutln 
considérable,  comprenant  120  magnitlques  che- 
vaux, cinq  bannières  et  de  nombreuses  armures, 
fut  amené  le  même  jour  à  Sion  au  milieu  des 
cris  de  joie  de  la  population.  Cette  bataille  de  la 
Planta  mit  lin  aux  entreprises  guerrières  de  la 
Savoie  en  Valais.  D'ailleurs,  après  la  cuerre  de 
Bourgogne  et  par  suite  de  l'alliance  des  Valaisans 
avec  les  Suisses.  Sion  jouit  enfin,  sinon  d'une  paix 
parfaite,  du  moins  d'une  trêve  de  trois  siècles  i 
celle  séi-ie  de  sièges,  de  pillages  et  d'incendies. 
Mais  le  0  mai  1TII8.  à  l'approche  de  l'armée  fran- 
çaise d'occupation,  un  cunlingent  de  120(1  Bas- 
Valaisans.  couvert  par  des  forces  vaudoises  et 
françaises,  vint  occufier  Sion  et  y  planta  un  arbre 
de  liberté  :  mais  le  même  soir,  cette  troupe  flit 
obli):éc  d'évacuer  la  ville  devant  4000  Haul-Va- 
laisans.  Le  commandant  de  Bons,  chef  des  Bas- 
Valaisans,  retenu  prisonnier  à  Sion,  était  con- 
damné aux  arrêts  forcés,  et  l'arbre  de  liberté 
abattu.  Le  17  mai.  à  l'approche  d'une  division 
française  et  vaudoise.  un  engagement  sauvant  eut  lieu 
sur  la  Morge.  à  la  suite  duquel  Sion  capitula  entre  les 
mains  du  général  Lorges.  Les  Français  lui  Hrent  expier 
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I  anéantie  ;  lei  pompes  ■  Feo  abaiidoan^M  par  la  peuple 
affolé  brillèrent  devant  les  maiioni  efTondréei,  et  |aeB 
flammèche»  volèrent  jnsqu'i  ChalaiB.  ^ur  secourir  le» 

I  incendiéR,  Genève  envon  à  la  bouKjeoieie  de  Sioo  5557 
écuH  bons  (de  35  bali),  Neochitel  3a  louis,  Appenteil  15 
louis.  Fribourg  SOO  louiB,  Soleure  100  ionia.  l'État  du 
Vslsig  1000  ^ug  ;  m  tout  8803  écui  bons.  La  bourgeoisie 
contribua  à  la  reconstructiun  de  1*  ville  pour  plus  de  iDOOiÛ 


ëcua  en  fournitures  de  buis 
un  einpniiit  de  4000  louis  d' 
abbé   dr 


'autres  matériaux.  Il  fut  fait 

__   _  . . '  ancien!  auprès  du  prii: 

'Kinniedeln,  pour  prêter  aux   bourgeois  désin 


neau  pastoral,  le  ruré  (kiltsponer  i[ui  disait  la  messe  fiil 
luisi  et  enlevé  de  l'autel  ;  en  pleine  rue  les  Hessiuurs  de 
Sion  se  voyaient  dépouillés  des  boudes  de  leurs  souliers  ; 
les  greniers,  les  cuisines,  les  caves,  juaqu'aui  écuries, 
tout  rut  vidé.  Vingt-cinq  chariots,  attelés  de  chevaux  saisis 
dans  la  campagne,  emportèrent  le  butin.  L'historien  vt- 
laisan  Louis  Ribordv  évalue  approximativement  à  Tr.  15000 
ce  oui  Ait  enlevé  dans  les  nuisons  particulières,  mais 
Hallet  du  Pan  donne  un  chitTM  bien  autrement  élevé  en 
assurant  que  le  général  Lorges  rapporta  en  France  ISi  000 
livres  provenant  du  pillage  de  Sion.  (Mercure  britan- 
nique, février  1799.)  Il  est  vrai  que  le  chiffre  de  Ribordj, 
ajouté  aux  ISOOOO  livres  de  contribution,  donne  bien  ce 
total.  La  ville  fut  attssi  assiégée,  prise  ou  reprise  durant  les 
luttes  civiles  entre  Valaisans.  A  l'époque  de  la  Réforma- 
tion, Slon  flit  le  foïer  priaeipal  des  crovancea  nouvelles  ; 
en  1656,  apr^  le  retour  déftnitif  du  Valais  au  catholi- 
cisme, le*  gens  de  Loèche,  partisans  du  protestantisme, 
tentèrent  de  marcher  sur  la  capitale  où  ils  comptaient 
trouver  un  appui  pour  hire  l'ëvèque  prisonnier.  Cette 
tentative  échoua  et  ftit  une  de*  dernières  des  protestants. 
En  1830  le  Valais,  déchiré  par  les  discordes  entre  Haut- 
et  Bas-Valaisans.  eut  quelque  temps  deux  (louvemen — '" 


Sier 


.  Celle 


il  1840.  par  la  vicUiiri!  de^  Haa-V: 
Léonard.  Mai»  eo  mai  18U  éclatait  le  mouvemen 
révolutionnaire;  Sion  Fui  occupé  par  surprise 
Haul-Valaisans  :  le  gouvernement  modéré  fit  dé- 
fection et  les  représentants  libéraux  durent  quit- 
ter le  Grand  Conseil  devant  les  forces  réaction- 
naires. Cette  campatine  devait  aboutir  à  l'entrée 
du  Valais  dans  le  Sonderbund,  auquel  ce  canton 
offrit  le  dernier  point  d'appui,  jusqu'au  HO  no- 
vembre 1847.  date  de  la  capitulation  et  de  la  pri<M> 
de  Sion  par  le  colonel  Billiel. 

Outre  les  malheurs  réxultonl  des  ^tuerres  féo- 
dales et  civiles.  Sion  cul  encore  à  lutter  contre 
it'aiitres  Héaux  tout  aussi  redoutables.  En  13411, 
1616.  l&St  et  ilXfi,  la  ville  fut  désolée  par  la  pe^le: 
lors  de  la  pesfe  de  IHIB  l'évéque  se  vit  olihifé  de 
convoquer  la  diéle  à  Uranccs.  où  l'asHembli'e  se 
tint  sur  la  grande  route.  iCn  outre,  quasi  pério- 
diquement, Sion  était  dévastée  par  la  Sionnt; 
qui,  notamment  en  1778  ruina  dilférents  l'dili- 
<'eB  cl  encombra  les  l'ut»  de  tels  amas  de  maté- 
riaux que  leur  di'lilnicinent  seul  coûta  i'i  ta  ville 
60  000  éciiH  iKins,  Le  24  mai  1788,  un  ft^u  de  che- 
minée qui  se  pivpagea  rapidement  détruisit  t^ 
maisons  et  une  centaine  d'autres  hâtiments.  Trois 
ri;nts  rilliillcs  furent  sans  abri  ;  le  vaste  et  lier 
château  de  Tourbillon,  quoique  campe  a»  loin 
Kur  son  roc,  devint  bicnliil  lu  proie  des  Hommes. 
Le  Chapitre  scnl  perdit  16  bâIimentH.  les  archi- 
ves ite  i'Kvi'Clié  fuiviit  anéanties:  celles  de  I'ËIhI 
purent  être  sauvées  par  les  députés  deHdir.ains  en 
"'^s  !k   tt.   u^:..»;..    .«.\  ..il... 


n  prit 


Sous  l'ancien  régime,  et  en  quelque  mesure  sous  le  Pacte 
de  1815,  Sion  était  le  seul  des  dizains  qui  se  gouvernât 
d'après  une  forme  aristocratique.  Avant  la  lin  du  XVIII* 

I  siècle,  la  ville  jouissait  de  grands  privilèges  qu'elle  tenait 
des   empereurs  et  des  papes  ;  ses  magistrats  étaient  de 

I  droit  jufres  et  barons,  et  avaient  le  droit  de  revoir  et 
conllrtner  toutes  les  sentence*  criminelles  du  pap. 

La  l'ierre  des  Druides  et  le  Bloc  Veneli,  sur  Valèn, 
sont  des  pierres  a  écuelles  ;  on  en  a  aussi  trouvé  une  sur  le 

I  Hont  d'Urge,  Sur  Tourbillon  se  trouvaient  des  tombe* 
de  l'âge  de  la  pierre.  Entre  Tourbillon  et  Valére  on  voit 
les  restes  d'un  établissement  de  l'âge  du  bronze  et  des 
lombes  de   la  même   époque.   Des  tombes  de  l'âge  du 

'      ''  '  .1.400    k      t*lata    Al    i  fhtlAMn- 


du  fer.  Des  tombes  de  la  période  de  Uallstatt  se  trou- 
vaient encore  derrière  la  maison  Amhûel,  des  lombes  de 
l'époque  de  la  Tene  à  Clavoi,  i  Château-Neuf  et  au  Mont 
d'Or^,  Des  trouvailles  isolées  de  l'âge  du  brome  et  de 
celui  du  fer  sont  fréquentes  à  Sion,  Des  inscriptions  ro- 
maines et  des  tombeaux  ont  é^lement  été  découverts  à 
maintes  reprises.  Une  inscription  remonte  au  temps  de 
Tibère,  une  pierre  aux  empereur*  Volusien  et  Gallu*. 
Sous  Maiimin,  le  Valais  fiit  placé  sous  les  ordres  du 
préfet  d'Italie,  probablement  ae  Campanus,  que  men- 
tionne une  inscription.  De  376  à  377,  il  était  gouverné 
far  Ponce  Asclepiodole.  Lora  d'une  restauration  dans 
église  de  Valére.  on  mit  au  jour  une  colonne  de  msrbie 

commencement  de  l'époque  germanique,  Sion  a  été  une 
place  importante  ;  elle  devait  cette  situation  priviléf|iée 
au  fïit  dVtre  un  siège  épiscopal,  ce  qui  est  prouvé  par 
nbes  germaniques  et  des  in  «cri  plions  chrétiennes 


Himin 


louéei 


en  diète  à'  la  Maj(   .  ,  

La  Chancellerie  d'État.  Iiâtimenl  tout  neuf  qui  avait 
l'ec  ses  décorations  cent  mille  livres  de  France,  fut 


sont  :  les  Ambiiel,  le*  Kal- 
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bermatten,  les  de  Biedmatten,  les  Roten,  les  de  Platéa, 
les  de  Preux,  les  de  Torrenté,  les  Wolft",  les  de  Sepibus, 
les  de  Montheolo  ou  de  Montheys,  les  de  Rivaz.  Allet,  etc. 
Il  convient  cependant  de  citer  parmi  ceux  qu'on  en  croit 
natifs,  Gaspard  Collinus,  de  son  vrai  nom  Ambuel,  méde- 
cin distingué,  mort  vers  1500,  ami  de  Conrad  Gessner,  au- 
teur d'un  traité  des  bains  du  Valais  écrit  en  latin  et  annexé 
au  livre  de  Simler  {VaUesiff  descriptio  ;  Tiquri,  Zu- 
rich, 1574)  ;  le  bourgmestre  Philippe  de  Torrenté,  histo- 
rien et  juriste;  le  poète  Pierre-Joseph  de  Riedmatten, 
mort  en  4812;  le  jeune  poète  Louis  de  Courten,  mort 
en  1905.  Parmi  les  notabilités  qui  ont  séjourné  à  Sion  et 
qui  ne  sont  pas  comprises  dans  la  liste  des  évéques  men- 
tionnés ailleurs  (Voir  Sion,  évi'ché),  citons  le  consul  ro- 
main Titus  Campanus,  Georges  Supersaxo,  le  rival  du 
cardinal  Schinner,  les  historiens  contemporains  Furrer, 
Louis  Ribordy  et  le  chanoine  Grenat,  l'ingénieur  Ignace 
Venetz.  Jules  Verne,  l'auteur  des  Voyages  extraordinaires, 
y  vécut  quchiues  mois  en  1871.  Thomas  Platter,  l'un  des 

rlus  illustres  parmi  les  Valaisans,  y  fut  appelé  de  B;"ile  par 
évéque  pour  professer,  mais  il  ne  prit  pas  possession  do 
son  poste  ;  Chateaubriand,  nommé  ambassadeur  de  France 
près  la  République  du  Valais  par  le  premier  consul  Bona- 
parte, Y  était  attendu  en  1804,  quand  l'assassinat  du  duc 
d'Enghien  lui  fournit  un  prétexte  pour  refuser  cette  faveur. 
Bibliographie.  Hilaire  Gay,  yjrlnntjt's  dliistinrc  va- 
iaisannp  (Lps  frnnr/nses  de  SiiniJ,  Genève,  189-1.  F.-O. 
WollV,  Sion  et  ses  ertvirons.  {Coll.  de  l'Europe  illustrée.  )  Zu- 
rich, 1890.  Jules  MoDod,  Sion,  Les  Mayens,  etc.  Sion,  19(fâ. 
Voir  encore  la  bibl.  de  l'article  Valais,  fl--  Gmhtmion.i 
SION  (ÉVÊCHÉ  DC).  Anciennement  d'OcToniRR. 
Évêché  dont  la  juridiction  est  comprise  dans 
les  limites  de  la  vallée  du  Rhône  supérieure 
c'est-à-dire  qu'il  embrasse,  outre  le  territoire 
actuel  du  canton  du  Valais,  la  partie  vaudoise 
de  la  vallée  et  du  bassin  du  Rhône  jusqu'à 
l'Eau  Froide,  entre  Roche  et  Villeneuve.  Bien 
que  démembré  en  fait  par  la  Réformation,  i\m 
fit  perdre  à  la  juridiction  épiscopale  les  pa- 
roisses du  mandement  d'Aigle,  il  a  repris  etîectivement 
possession  de  ses  anciennes  limites,  car  les  paroisses 
catholiques  récemment  reconstituées  sur  ce  territoire, 
Bex  et  Aigle,  lui  appartiennent.  Il  est  aussi  à  remar- 
nuer  que  les  fidèles  de  la  partie  valaisanne  du  village 
de  Saint-Gingolph,  groupés  avec  ceux  de  la  partie  fran- 
vaise  en  une  paroisse  commune,  dont  l'église  est  située 
sur  la  rive  gauche  de  la  Morge,  en  Savoie,  sont  placés  sous 
la  juridiction  de  l'évoque  d'Annecy  (autrefois  de  Genève). 
Cependant  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  la  limite  poli- 
tique actuelle  séparait  autrefois  les  diocèses  de  Genève  et 
de  Sion,  et  que  celui-ci  céda  au  premier  la  juridiction 
effective  sur  la  partie  valaisanne  du  village.  Un  usage  cu- 
rieux, dont  la  pratique  ne  s'est  toutefois  pas  répétée  dans 
les  derniers  siècles,  semblerait  attester  certain  droit  de 
l'évoque  de  Sion  en  ce  lieu:  en  1348  et  en  1606,  en  se 
rendant  à  Saint-Gingolph,  ce  dignitaire  reçut  des  mains 
du  curé  «  un  calice  d'argent  rempli  de  vin.  comme  tiibut 
payé  de  tout  temps  ».  En  1906,  lors  de  Tinventaire  des  biens 
d'Eglise  en  France,  l'autorité  dut  surseoir  à  l'application 
de  cette  formalité  dans  la  paroisse  de  Saint-Gingolph,  en 
raison  de  l'indivision  de  ces  biens  entre  Français  et  Suis- 
ses. Le  clergé  et  les  fidèles  profitèrent  même  du  d<'lai 
consenti  pour  transporter  les  vases  sacrés  et  les  saintes  es- 
pèces dans  la  chapelle  située  sur  la  rive  droite  de  la  Morge. 
Les  limites  de  l'évèché  de  Sion  ne  se  seraient  ainsi  mo- 
difiées en  aucune  manière  depuis  ses  origines  sans  l'an- 
nexion de  la  petite  paroisse  de  Gondo,  sur  le  vei-sant  ita- 
lien du  Simplon,  laquelle  appartenait  autrefois  au  diocèse 
de  Novare,  aont  elle  ne  fut  détachée  pour  être  incorporée 
à  celui  de  Sion  que  vers  1820,  sous  le  pontificat  de  Pie  VIL 
Au  début  de  sa  conversion  au  christianisme,  le  Valais  fai- 
sait partie  de  la  Bhétie.  L'historien  ecclésiastique  Sébastien 
Briguet,  chanoine  de  Sion,  raconte  dans  sa  Vallesia  chris- 
tiana,  que,  d'après  les  archives  du  monastère  de  Saint- 
Maurice,  un  éveque  du  nom  d'Oggerius  fut  envoyé  à  Octo- 
dure  par  le  Saint-Siège  en  l'an  300.  Mais  aucun  autre 
historien  n'a  confirmé  l'existence  de  ce  premier  évêque. 
Dans  un  livre  récent.  M.  l'abbé  Besson  l'a  contesté  en  dé- 
montrant que,  s'il  a  existé  un  Oggerius,  ce  fut  un  évèque 
d'Ivrée,  qui  vécut  du   reste  sept  siècles  après.  La  pre- 


mière mention  positive  de  l'évêché  d'Octodure  remonte 
à  Tan  381,  où  Théodore  figure  au  concile  d'Aquilée  : 
1  heodorus  episcopus  octodvrevsis  dixit.  Un  des  premiers 
soins  de  Théodore  fut  d'élever  à  Agauneun  temple  à  la  mé- 
moire du  martyre  de  saint  Maurice  et  de  ses  compagnons, 
qui  avait  eu  lieu  en  cet  endroit  en  302,  par  les  ordres  de 
1  empereur  Maximien.  (Voir  Saint-Mairice,  Ville.)  Or, 
comme  de  pieux  solitaires  avaient  établi  des  cabanes  des- 
tinées à  leur  servir  d'abri  au  pied  de  ces  rochers  perpen- 
diculaires, l'évêque  les  invita  a  se  réunir  en  communauté 
sous  sa  direction.  Ainsi  serait  née  cette  abbaye  de  Saint- 
Maurice  qui  est  aujourd'hui,  au  bout  de  plus  de  quinze 
siècles,  le  plus  ancien  monastère  sittié  au  Nord  des  Alpes. 
Et  comme  le  même  Maximien  avait  fait  détruire  les  églises 
de  Sion,  preuve  qu'il  existait  des  chiétiiMis  dans  ce  pays 
déjà  au  lll'  siècle,  le  pi-eteu!-  Ponce  Aselépiodote  se  cliar- 
gea.  sous  rinfluence  de  r«''vèque  Théodore,  de  les  faire 
reconstruire  (377.  règiu'  de  Gratieii),  ainsi  que  cela  nous 
est  relaté  pai'  une  des  insciiptions  latines  encastrées  dans 
le  vestibule  de  l'Hôtel  de  ville  de  Sion  <pie  Daguet  traduit 
comme  suit:  »<  Inspiré  par  la  piét»'',  le  prèteui'  Ponce  a 
rebâti  ce  temple  et  beaucoup  plus  beau  qu'il  n'était  au- 
paravant. Puisse  la  République  trouver  toujours  de  tels 
nommes  1  •>  L(^  firemier  évè<pie  du  Valais  lut  donc  à  la  fois 
le  fondateur  de  l'évêché  de  Sion  et  de  la  puissante  abbaye 
dont  ses  successeurs  devaient  subir,  durant  tout  le  moyen 
âge  la  redoutable  rivalité.  Il  mourut  vers  391,  après 
avoir  pris  part  aux  conciles  d'Aquilée  en  381  et  de  Milan 
en  390.  Au  temps  de  Marc-Aurèle,  le  Valais  fut  détaché  de 
la- Bhétie  pour  être  réuni  à  la  Gaule,  où  il  forma  avec  la 
Tarentaise,  la  province  viennoise.  Dans  son  catalogue. 
Boccard  plaçait  les  premiers  évoques  du  Valais  sous  la 
suflragance  de  Milan,  puis  de  Lyon,  mais  M.  Besson  con- 
sidère cette  assertion  comme  hasardée  et  juge  plus  pro- 
bable qu'ils  n'eurent  jamais  d'autre  métropolitain  que 
l'archevêque  de  Vienne  jusqu'à  leur  passage  sous  la  aé- 
perulance  de  l'évêque  de  Tarentaise.  A  Théodore  succéda, 
selon  divers  historiens,  un  saint  Florentin,  moine  d'Aqui- 
lée, martyrisé  en  407  par  les  Vandales  à  Saint-Pierre-de- 
Clages,  entre  Octodure  et  Sion;  mais  Marins  Besson,  qui  a 
scrupuleusement  revisé  le  catalogue  des  premiers  évéques, 
conclut  à  l'élimination  de  ce  Florentin,  lequel  aurait  été 
martyrisé  à  Suin  près  d'Autun  et  non  près  de  Sion.  Jusque 
vers  la  fin  du  VI"  siècle,  le  siège  épiscopal  demeura  à  Oc- 
todure, quoique  les  ravages  de  la  Dranse  contraignirent 
fréquemment  les  évéques  à  chercher  un  refuge  à  Agaune. 
Des  fléaux  de  toute  nature  désolèrent  ces  contrées:  ébou- 
lements.  inondations,  invasions.  A  ces  fléaux  vinrent  se 
joindre  les  discordes  civiles.  «  En  cette  année  (565),  dit  l'évê- 
que Marins,  les  moines  d'A^aune,  excités  par  l'esprit  de 
colère,  cherchèrent  à  tuer  l'évêque  Agricola  (|ui  s'était  re- 
tranché dans  l'église  avec  les  clercs  et  les  citoyens.  Les 
portes  furent  forcées  et  beaucoup  de  citoyens  furent  bles- 
sés. »  La  chi-oniciue,  ajoute  Da^uet,  ne  nous  apprend 
pas  les  causes  de  cette  collision  sanglante,  mais  il 
se  peut  qu'il  faille  déjà  y  voir  un  exemple  des  luttes, 
assez  fréquentes  au  moyen  âge,  que  soutinrent  les  cloî- 
tres, jaloux  de  leurs  immunités  et  de  leur  indépen- 
dance, contre  les  évéques  qui  voulaient  les  soumettre 
à  leur  juridiction.  C'est  peu  d'années  après  cette  col- 
lision et  ces  catastrophes  que  le  siège  épiscopal  fut 
transféré  définitivement  à  Sion.  A  ce  propos,  lele- 
vons  une  petite  contradiction  de  l'historien  Boccard, 
lequel,  à  la  page  "26  de  son  Histoire  du  Valais,  dit  : 
M  .\lors  révêc|ue  Agricola  n'hésita  plus  à  <piitter  ce 
théâtre  de  maux  inévitables,  etc.  »,  tandis  que  dans  le 
catalogue  des  évéques  (page  403)  c'est  saint  Héliodore, 
son  successeur,  qui  transfère  le  siège  à  Sion  en  .^)80. 
Selon  Gremaud  et  Daguet,  ce  déplacement  n'aurait  eu 
lieu  (pie  vers  .585,  sous  l'épiscopat  d'Héliodore.  Néan- 
moins, et  malgré  ce  déplacement,  nous  voyons  encore  dès 
lors  de  nombreux  évoques  unir  à  ce  titre  celui  d'abbé  du 
monastère  d'Agaune,  tels  Villicaire  ou  Wultchaire  (753)  ; 
saint  Althée,  qui  reçut  du  pape  une  bulle  d'exemption  en 
faveur  de  ce  monastère  (780)  ;  Abdalong  (vers  825)  ;  Heime- 
nius  (830)  ;  Aimon  II,  fils  d'IIumbert  (de  Savoie)  aux 
blanches  mains  (1037),  lequel,  en  1049,  reçut  à  l'abbaye 
de  Saint-Maurice,  le  pape  Léon  IX  qui  y  célébra  pen- 
dant trois  jours,  avec  les  évéques  de  Lyon,  de  Besan- 
çon et  de  Genève,  l'anniversaire  séculaire  de  la  vieille 
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baiilique.  CependanI,  â  la  dielucalion  de  l'empire  ro- 
main avait  succédé  ceiie  de  l'empire  oarolingien  et, 
tandis  que,  Bubmer^  par  lea  flots  du  Rhône  et  de 
la  Drense,  Octodure  perdait  son  nag  aprée  avoir  vu 
résider  dans  son  sein  plusieurs  évoques,  les  destinées  de 
ce  pays  élaient  subordonnées  à  la  fortune  dos  armes  des 
Barbares,  puis  aux  entreprises  franques  et  bursondes. 
D'aulre  part,  les  innombrablealibéralitéB  dont  l'abbaye  de 
Saint-Maurice  était  l'objet  de  la  part  des  rois  francs  et 
bour^ignons.  de  Sigismund  en  particulier,  devaient,  eu 
développant  la  puissance  de  ce  monastère,  multiplier  les 

/...:, -g  ^.gp  réï^ché.  Les  tiraillemenls  devinrent  à 

intinus  dès  que  la  murt  de  Charlemagne  eut 
!ptre  de  l'empire  d'Occident.    Bientôt  après, 


T±. 


sio 

le  glaive  temporel  se  sont  trouvés  réunis  pendant  plu 
■Leurs  siècles  dans  une  même  main,  celle  de  l'évèque. 
Aussi  bien,  c'est  dans  l'État  épiscupal  qu'il  faut  chercher 
le  point  de  départ  de  l'évolution  dont  est  sorti  l'Ëtat  libre 
du  Valais,  n  Cette  réunion  des  deux  slaives  complique 
singulièrement  la  tâche  qui  nous  incombe  ici  de  déaager, 
parmi  les  faits  historiques,  ceux  qui  relèvent  de  rauto- 
rïtè  du  comte  et  ceux  qui  relèvent  de  l'autorité  spiri- 
tuelle. C'est  cependant  ce  que  nous  nous  etTorcerons 
de  faire  alin  de  revenir  le  moins  souvent  possible  sur 
les  mêmes  événements  lorsqu'il  s'agira  d'eaquisser  au 
mot  Valaii  l'histoire  politiqui^  du  pays  de  ce  nom.  A  la 
chute  de  la  domination  romaine,  le  comté  du  Valais  et 
lediocèsecomprenaient  le  même  territoire,  mais  la  féoda- 


liourgoftnc  transjunme,  et  lu  maison  de  Sai  ._.  ,_. 
prétendait  le  détenir  di-s  mains  de  Conrad  le  Solique  en 
rcconnaissanci.- des  services  â  lui  rendus  par  Ihmibertaux 
blanches  mains.  IMns  le  partage  des  di'brls  de  l'imineiise 
empire,  l'abl»-  de  Saint-Maurici-  avait  ausKî  voulu  su 
part  et  venait  d'obtenir  le  comié  du  Vieun  Chnlilais.  de 
Marlignv  à  Vevev.  Dès  Ioin.  les  inli-rèlw  de  l'rn'ché  se 
confondirent  un  se  heurtèrent  avec-  lus  projets  île  ses  su- 
zerains de  ^voie,  i|ui>  l'abbavc  ne  ci-ssa  de  seconder  <lans 
leui»  entreprises  en  Valais.  Tulle»  fiin-nt  les  i-ausos  île  la 
luiiRiie  «érii-  de  guerres  civiles  qui  dikhiivreijt  ce  uavs 
presque  sans  lntci'rui>lion  et  itoni  le  pouvoir  tenipurel  de 
ces  lieux  puissances  eci'limaHti(|iieB  ili>vint  jusqu'à  une 
épiMpie  raj>pruclii'i'  le  &ctcur  principal.  >  La  donation  ilu 
comté  du  Valais  à  l'église  de  Siun  par  Rodolphe  III,  roi  de 
la  Bourgogne  ti'ansjurane,  ditV.  van  Herrlu'ra,  nt  le  prin- 
cipal run<lernent  sur  lei|iiel  les  évèques  de  Sinn  ont  l'Ievt.' 
l'cllilice  de  litur  [Hiuvoir  temporel.  Cet  acte  du  dernier  des 
»  eu  une  influence  profonde  sur  les  desli- 
religi.'u:. 


)tu<l<>luliie 
nées  Ju  \ 


polili 


,    _         .  pour  cm- 
n  âge,  le  glaive  spirituel  et 


lomdula  mort  de  Kodolphe  111.  Tandis  que  révèché.c 
««'rvant  les  limites  de  l'aneienne  eii-ilii*.  cmbrassuil  exac- 
lemenl  tout  le  lussin  supèi-ieur  du  Rhône,  le  comté 
n'englobait  que  la  section  supérieure  de  la  va Ikk.- jusqu'au 
délinnclié  du  Trient.  Kncore  celte  dclimilatinn  n'etait-elle 
que  générale  et  somniaiiv.  Iji  puissance  tenipon-lle  de 
I  abimye  de  Sai  ni -Mail  ri  ce  dans  la  partie  infi.'rieun'  de  la 
vallée  opposait  une  puissante  liairièi'e  à  tonte  etlcnsiKn 
des  limites  du  comlé,  et.  d'aifleurs,  loituiue  Téfilise  de 
Sion  entra  p[i  ponsession  du  territoire  de  ce  dernier,  la 
ilisliM'ation  des  anciennes  divisions  adminislrativi's  était 
déjà  tn"-s  avanci'-e.  Si  d'une  pari  révèque  possédait  la  sei- 
gneurie de  Murtigny,  l'iibliaye  si-  taillait  di^à  en  iileiu 
comté  d'imiMirtanls  domaines'  formant  les  vastes  enclaves 
lie  Vélroz-Cunthey.  ili-  Ncndax,  comme  nn  peu  plus  taid 
de  Bagnes,  et  même,  temjw  rai  rement,  de  l.oèche  et  de 
Natei-s.  Par  la  voie  des  hcritages  et  des  i-changes,  ainsi 

aue  par  les  prétentions  et  les  empiétements  de  la  maison 
e  Savoie,  sur  laquelle  l'abbaye  de  Saint-Maurice  s'ap- 
puyait comme  l'évèque  sur  l'Empire,  renclievêti'ement  de 
co  dioils  no  fit  qu'au;;  m  en  ter.  en  multipliant  les  contes- 
tation!', Icï  querelles  et  les  guerres.  Bien  plus,  comme 
chacun  de  ces  rivaux  chercliail  à  ravir  â  l'auti-c  ses  vas- 
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saux  et  ses  lîefs,  à  acquérir  des  droits  relevant  de  la  su- 
zeraineté de  l'autre,  la  lutte  se  perpétua  pour  devenir 
plus  redoutable  que  jamais  dès  que,  par  1  alîranchisse- 
ment  des  dizains,  les  patriotes,  entrés  en  lice  à  leur  tour, 
vinrent  contester  les  droits  des  uns  et  des  autres.  C'est 
vei*s  le  milieu  de  cette  longue  période  de  troubles  que 
l'on  voit  apparaître  sur  le  col  du  Pennin  (Mont  Joux), 
après  la  dispersion  des  Sarrasins,  le  monastère  hospitalier 
du  Grand  Saint- Bernard.  Durant  les  derniers  siècles  du 
moyen  âce,  Tévêque  de  Sien,  élu  par  le  Chapitre  de  la 
Cathédrale,  portait  ainsi  le  titre  de  comte  et  de  préfet  de 
l'empire  ;  il  jouissait  de  tous  les  droits  régaliens,  c'est-à- 
dire  de  prince  souveraii;.  Vrai  chef  du  gouvernement,  il 
présidait  les  diètes  ou  assemblées  générales,  auxquelles  il 
convoquait  lui-même  les  représentants  des  dizains.  Ceux- 
ci,  alors  au  nombre  de  sept,  occupaient  le  territoire  situé 
au  levant  de  la  Morge  de  fconthey. 

Cependant  l'émancipation  des  communes  eut  pour 
effet,  comme  partout,  d'amoindrir  graduellement  les  pré- 
rogatives épiscopales.  Après  la  chute  de  la  puissante 
maison  de  Rarogne,  représentant  la  haute  féodalité  dans 
le  Valais,  Guillaume  VI,  le  dernier  rejeton  de  cette  fa- 
mille qui  ait  occupé  le  trône  épiscopal,  se  trouvait  à  son 
château  de  Naters,  le  28  janvier  1446.  Tout  d'un  coup 
il  se  vit  entouré  d'une  foule  considérable  qui  le  con- 
traignit de  signer  un  acte  demeuré  célèbre  sous  le  nom 
«  d'Articles  de  Naters,  »  acte  par  lequel  l'évêgue  renon- 
çait à  une  partie  de  ses  droits,  notamment  a  l'exercice 
de  la  justice  civile  et  criminelle.  11  est  vrai  de  dire 
que  cette  concession  fut  révoquée  à  l'avènement  de  son 
successeur,  lequel  n'accepta  son  élection  qu'à  la  con- 
dition de  recouvrer  ses  droits  ;  mais  la  lutte  n'en  resta 
pas  moins  ouverte  entre  les  patriotes  et  le  prince-évêque. 
i)ès  lors,  les  premiers  saisirent  toutes  les  occasions  de 
reduire  les  droits  temporels  de  leur  suzerain.  Le  déta- 
chement définitif  des  Confédérés  d'avec  la  Savoie,  la 
guerre  de  Bourgogne,  la  conquête  du  Bas-Valais  en 
Î475,  fournirent  autant  d'appuis  nouveaux  aux  préten- 
tions populaires  contre  l'absolutisme  épiscopal.  C'est  ainsi 
que  les  évéques  de  Silinen  et  Mathieu  Schinner  sont 
bannis  par  la  Mazze  pour  avoir  servi  les  intérêts  de  la 
France  et  du  pape,  et  que,  plus  tard,  Hildebrand  Jost, 
aux  prises  avec  les  sectateurs  de  la  Réforme,  est  fait  pri- 
sonnier au  Grand  Saint-Bernard,  à  son  retour  de  Rome, 
puis  contraint,  pour  sauver  la  foi  catholique,  de  renoncer 
a  la  Caroline,  c'est-à-dire  aux  prérogatives  temporelles 
que  l'épiscopat  prétendait  tenir  de  Charlemagne  (1630). 
Dès  ce  moment,  l'autorité  des  évèques  fut  de  plus  en  plus 
limitée  au  domaine  spirituel,  tandis  que  l'autorité  du 
grand  baillif,  anciennement  lieutenant  temporel  du  pré- 
lat, se  développa  en  dehors  de  son  influence.  Néan- 
moins, à  l'heure  oti  la  révolution  vint  bouleverser  les 
anciennes  institutions  du  pays,  l'évêque  conservait  le  droit 
de  grâce,  le  produit  des  confiscations,  la  frappe  de  la 
monnaie,  la  perception  de  nombreuses  amendes  ;  il 
créait  les  notaires,  légitimait  les  enfants  naturels  et  hé- 
ritait éventuellement  de  leurs  biens  comme  de  tous  biens 
vacants,  percevait  les  péages,  etc.  L'évêque  conservait  le 
droit  de  justice  sur  dillérentes  communes  et  juridictions 
étrangères  à  l'administration  des  dizains,  telles  que  Mar- 
tigny,  Ardon,  Chamoson,  Isérables,  les  vallées  d'Hérens 
et   d'Anniviei*s,   Ayent,   Grimisuat,  Saint-Léonard,    Sim- 

f)lon,  Massongex,  etc.  Il  conservait  le  droit  de  régale  sur 
a  vallée  de  Bagnes  qui  était  une  seigneurie  de  l'abbaye 
de  Saint-Maurice.  Il  possédait  encore  différentes  métra- 
lies,  le  droit  à  toutes  les  langues  de  bœufs  ou  de  vaches 
abattus  dans  la  ville  de  Sion,  les  droits  de  pèche,  do 
chasse,  etc.  Il  entretenait,  habillait  et  payait  le  bourreau 
et  contresignait  les  sentences  capitales.  Sous  le  régime  qui 
succéda  à  la  domination  française  (1799-1813),  les  rapports 
entre  l'évêque  de  Sion  et  l'administration  temporelle  du 
pays  furent  réglés  par  des  dispositions  constitutionnelles. 
Jusqu'en  1840,  l'évêque  garda  la  place  d'honneur  à  la  Diète, 
avec  le  privilège  d'y  disposer  de  quatre  voix,  c'est-à-dire 
que  son  vote  égalait  celui  d'un  dizain,  dont  chacun 
avait  alors  quatre  députés.  C'était  là  une  sorte  de  com- 
pensation à  la  perte  cie  son  autorité  temporelle.  Le  main- 
tien de  cette  prérogative,  c]ui  aidait  les  anciens  dizains, 
inférieurs  en  population,  à  étouffer  les  suffrages  du  Bas- 
Valais  dont  la  population  était  double,  fut  une  des  causes 


des  luttes  fratricides  qui  désolèrent  ce  canton  de  1839  à 
1848.  Enfin,  à  l'issue  du  Sonderbund,  Mgr.  Lucquet,  en- 
voyé extraordinaire  du  pape,  sauva  les  biens  ecclésiasti- 
ques du  Valais  par  une  convention  équitable  entre  l'Ktat 
et  le  clergé.  Les  derniers  privilèges  temporels  de  l'Évèché 
avaient  vécu.  En  outre,  dès  1840,  le  âaint-Siege,  dési- 
reux d'efl'acer  tout  cerme  de  rivalité  parmi  le  clergé  va- 
laisan  en  réglant  définitivement  les  rapports  de  l'Évêché 
et  de  l'abbaye  d'Agaune,  conférait  au  chef  de  ce  monas- 
tère le  titre  d'évèque  de  Bethléem,  inparlibus  in/idrliuni, 
et  élevait  les  prêtres  de  son  chapitre  au  rang  de  chanoines 
de  cathédrale.  L'évê«|ue  de  Bethléem  a  conservé  dès  lors 
sous  sa  juridiction  directe  les  paroisses  de  ses  ci-devant 
seigneuries  de  Choèx  et  Salvan.  C'est  pourquoi  les  parois- 
ses de  Choèx  et  de  Salvan.  ainsi  que  celles  de  Fin  haut  et 
de  Vernayaz  détachées  aux  XVlll'  el  XIX**  siècles  de  la  se- 
conde sont  nullius  ditucsis.  de  in<^nie  que  la  chapelle  de 
Lavey.  Avant  l'élévation  de  l'ahhé  de  Saint-Maurice  à  la 
dignité  d'évèque  in  parlihns  elles  devaient  lequérir  un 
évè<jue  pour  pontilier  et  donner  la  conliriiiation.  L'é^^lise 
de  Sion  na  jamais  possédé  de  cathédrale  construite  dans 
cette  intention;  on  croit  que  lorsjjue  l'évêché  se  fixa  à 
Sion,  ce  rang  échut  à  Notre-Dame  de  Valère,  et  que 
plus  tard  la  cathédrale  fut  établie  dans  la  plaine  par  la 
transformation  de  l'antique  église  de  Nolre-Dame-du- 
Glarier,  qui  est  la  cathédrale  actuelle.  Quant  à  la  ré- 
sidence de  l'évêque,  elle  était  en  1218  au  midi  de  la 
cathédrale.  Le  bâtiment  fut  cédé  au  chapitre  après 
l'acquisition  de  la  Majorie,  et  la  tour  fut  délinitive- 
ment  détruite  dans  l'incendie  de  1788.  Dès  lors  les 
évêques  séjournèrent  (1373-1788)  à  la  Majorie  et  à  Tour- 
billon. Le  palais  actuel,  très  banal  d'aspect,  mais  spa- 
cieux et  bien  situé,  n'a  été  construit  qu'en  1840.  Cu- 
mulant des  charges  ecclésiastiques  et  temporelles,  les 
évêques  de  Sion  avaient  autrefois  une  cour  épiscopale 
considérable  avec  familiers,  chapelains,  aumônier,  ca- 
mérier,  métrai,  sénéchal.  Ce  dernier  officier  portait  le 
glaive  de  la  régalie  le  jour  où  le  prélat  prenait  possession 
de  son  siège.  Le  dernier  glaive  de  la  régalie  se  voit  encore 
au  Musée  de  Valère  :  il  fut  refait  sous  l'évêque  de  Sili- 
nen. De  nos  jours,  la  cour  épiscopale  est  limitée  au  Cha- 
Eitre  de  la  cathédrale,  qui  a  sa  résidence  particulière, 
'évêché  de  Sion  offre  encore  cette  particularité  rare  c^ue 
l'évêque  est  élu  par  le  Grand  Conseil.  C'est  là  un  vestige 
de  la  substitution  graduelle  du  pouvoir  démocratique  à 
celui  des  anciens  suzerains  impériaux  et  savoyards.  On 
sait  qu'au  moyen  âge  de  nombreux  sièges  étaient  ainsi 

f pourvus  par  les  maisons  puissantes  qui  imposaient  soit 
eurs  rejetons,  soit  leurs  favoris  ou  leurs  émissaires.  A 
la  mort  d'André  de  Gualdo,  en  1437,  les  patriotes,  jaloux 
d'arracher  la  direction  de  leur  pays  à  l'influence  de  la 
maison  de  Savoie  et  à  celle  de  ses  serviteurs,  obtinrent 
de  participer  à  l'élection  de  l'évêque.  Ce  droit  a  survécu 
à  la  déchéance  de  l'autorité  temporelle  ;  le  nouvel  évêque 
est  choisi  par  le  Grand  Conseil  entre  auatre  candi- 
dats présentés  par  le  Chapitre  de  la  cathédrale.  A  cha- 
que élection  le  Saint-Siège,  afin  de  réserver  ses  droits, 
la  déclare  nulle,  mais  s'empresse  de  ratifier  le  choix  du 
Grand  Conseil.  Ces  séances  de  la  «  Haute  Assemblée  » 
offrent  un  intérêt  nouveau  depuis  l'élection  de  1875,  où 
les  représentants  du  Bas-Valais  parvinrent,  pour  la  pre- 
mière fois,  depuis  uue  les  pouvoirs  civils  participent  à  la 
nomination  de  l'évêque,  à  choisir  un  ressortissant  des 
districts  occidentaux.  Le  menu;  fait  se  renouvela  en  1895. 
Malgré  cela,  le  Chapitre  de  la  cathédrale,  qui  ne  com- 
prend que  trois  chanoines  romands  sur  dix,  veille  avec 
grand  soin  à  conserv(»r  les  prérogatives  effectives  des  an- 
ciens dizains,  et  lors  de  la  désignation  des  quatre  candi- 
dats à  l'évêché.  il  a  soin  de  ne  faire  place  qu'à  un  seul 
nom  bas-valaisan  ou  même  de  langue  française.  Le  diocèse 
de  Sion  se  divise  actuellement  en  onze  décanats  qui  sont 
ceux  de  Sion,  Sierre,  Loèche,  Barogne,  Viège,  Brigue, 
.'Ernen,  Ardon,  Vex,  Martigny  et  Monthey.  La  j.uridiction 
épiscopale  s'exerce  directement  sur  135  paroisses  ;  l'évê- 
que in  parlibtts  de  Bethléem-Saint-Maurice  en  dirige  4; 
une  (Saint-Gingolph)  est  confiée  à  l'administration  de  l'é- 
vêque d'Annecy.  Quelques  vestigesd'anciennes  prérogatives 
compliquent  encore  la  nomination  des  curés  ou  autres 
béneflciaires  ;  ainsi  les  curés  de  Monthey  et  de  Troistor- 
rents,  bien  que  choisis  parmi  les  prêtres  séculiers  sortis 


t-Valai«,  Vionnai  et  Cotombéï.  le 
curé  ett  nomin^  par  le  Gnod  ConKil,  nir  la  pr^ienta- 
tion  de  trois  caodidau  rhoisi*  par  l'évAque.  Dans  an  cer- 
Uin  nomhrc  de  paroinea  du  Cenlre  et  du  Haut-Valaia, 
le  curé  eal  nommé  par  le  Chapitre  de  la  rathédrale.  L'ab- 
balfc  de  Saint-Hauriee  et  la  nuiaon  du  Grand  Saint- 
Bernard  dispoaent  encore  des  bénëficea  | 
1m  aei([neunea  iju'ellef  poas^nieat  i 
Outre  le«  paroiaaea  de  Salvan.  Fi 
Choéi.  conlléeis  à  la  juridictiun  di 
l'abbaye  nomme  encore  se*  muineu  aux  chargea  de  curéa 
ou  ïicaireH  à  BagneH.  Volli-gen.  Saint- Maurice,  Évionnaz, 
Outrc-Klione,  Ai|;ie.  VéroHKaz  et  Vi-tivz.  ]je  Grand  Saint- 
itemard  dieiiuw  des  curex  ou  prieuréK  de  Bourg-Saint- 
Pieri-e.  Liddoti,  llrsii'reii.  S<»m brancher,  ftovemier,  Harti- 
ga-j.  Trient.  I.enii  cl  Vouvry.  Cou  nominationa  HonI  Taites 
pBrlc»cher»n'iipeclir«deceMdi>ui  miiuaHt^rcn :  l'éré<|ueite 
Siun  donn<-  ruxuite  la  juridiction,  «oit  le  pouv 

-     ■■    ■  ■      ■    n  iiriim» 


niatrer.  Le  diiicèi*  rirniprend  ei 


n  liriOUU  lidèlea.  e 


AuKUHtin  I  Saint- Maurice  et  (irsnd  Saint- Item  a  ni)  et  de 
Saint-Krani.'oiH  iCnpucinN  dea  couvent»  du  Saint-Maurice 
el de Sion}  1 12 Hémiiiariitlps et  15 nvi-i»  lai». aoit  3Hfl ecclé- 
siaHliqued.  Ia:  Chapitre  de  la  rathikirale  se  compose  de 
dii  diaDoiiic*.  Le  Biè^e  ^pîacopal  de  Sion  aurait  ét^  oc- 
mpl'.  Kelon  le  calalntcue  de  Boccanl,  par  92  l'vi^ueB.  dont 
n»  fijl  milTraeant  de  Milan,  xept  de  Lyon,  dix  de  Vienne 
en  Uauphini-,  Û3  de  Tarentaise  et  22  exempts  de  toute 
jurldidion  métropolitaine.  Si  l'on  en  rMuit  le  nombre  à 
ceux  dont  l'aulhi-nliciti-  ne  peut  i^tre  contestée,  on  ob- 
tient 83  éïiViues  dont  Tf>  connus  à  Siun  et  7  authentiques 
i  Octodure.  Le  demierde  ces  évf<|ues,  élu  en  1HK>,  comme 
coadjuteur  de  son  pnkléceswur  avec  droit  de  succession. 
a  pris  nominalement  possesaion  deceai^ifc  en  1900.  Parmi 
ceux  qui  se  rendirent  ci-l^bre*  à  divers  titres,  il  convient 
de  mentionner:  Ermanfroi,  lequel,  à  litre  de  léfiat  du 
pape  Victor  II,  présida  en  10661e  concile  de  Lisieux,  el 
en  1070  celui  de  Winchester  oit,  dé léffué  par  Alexandre  II. 
il  déposa  Sti^and,  archevSque  de  Cantorbéry,  après  avoir 
couronné  de  nea  maiiia  le  roi  d'Angleterre  Guillaume  ; 
Saint  Guérin,  abbé  de  Saint-Jean  d'Aulph.  élu  en 
113R.  connu  par  sa  n-pulation  de  suérissenr  :  Louis, 
Ai,n/  .1.,  n..ir  «!k..i!n    J,w,^   !..  v.i.i.  iimii  -    •■   -  ' 


Him  lie  S,i\oi('.  l't  qui  fui  pn-cipité  du  haut  du  l'bàlenu 
dt-  l.-i  Si>it>  jar  jeu  émiiinaircN  d'Antiiinc  du  la  Tonr.  en 
137.')  ;  Waller  Snpemaxu.  nius  lci|Uei  rinfluence  sa- 
voyaHe  fut  déllnitivi-incnl  ant-nnlie  dan»  la  vallée  du 
Hhône,  en  Î475;  Jndtie  de  Silineu.  tiansfén'  sur  re 
Kii'lfe  ili'  ci'lui  de  Gi'enohlt».  à  qui  la  Confinlérdlion  doit. 
Hebm   Zurlaubon,    •■  de  l'avoir  arracliév  â  l'un  des  pluH 


Un 
loiiH  ne 

rnnlinal  Mathieu  SchinniT.  hr  plus  l'éli'hitr  de  tous 
(iri(l().|M2).  Il-  l'-rt^KiBi.*.] 

liiMUnjiitiihii:  {lliivraKi's  i')H''Ciauxi.  Sébastien  llriiniel, 
Vallfiia  ••firitliiinit,  ifn  hinn-riK  teiluiipiixi*  hitliiria 
mr.1t.  Sion,  1714,  Al>b<'-  II.  Ilanican,  U  V,illi-ix  hhl..- 
ri./'"'.  Sion.  Wtl.  M-'hiisn.--  iri,i»li»iv  i-l  irar.hi-i.li.iii,- 
(de  In  Siiriélé  lii-lvéliini<-  de  Saint- Maurice)  articles  di- 
MM.  le-  chanoine  l>.  tl»urban  H  Jules  MicliH.  Fi-iboueu. 
(!MII.     l'iern-    Ihiurban.    l.'airhMviiiie    mUil     ViilhlniiiT 

ih'ouill'-H  di'  Sainl-Maiii'iif  1,  2-  éilition,  Fribouiv.  HNNI. 
larinx  Ifa-Shon.  Hnhrnh.-»  ii.r  /ej<  ,„i.iiH,-i  lU-t  ,i,;u-h''s ,!,■ 
(ii-iiin;  l^niKm,»,;  Si,,,,,  i-te.,  Friliiuir»  et  Paris.  lUI». 
V.  van  Iteivlii-m.  Iliiirhani  T-lvI.  r,;iii,r  ,h  Swu  ,  f:i„il,'» 
»,„■  /el'aH-iin  «H  Xl\'  »,!t-U-\  Zurich.  I«91(.  SU,I„*  ee». 
,-l,;-i  ilriH'ciiK  xcifiiiiefiïiM.  Siou.  ItKU.  Kl  Iouh  les  ouvrages 

hisloriq *»T  \v  Vidais  ou   Valtais  (voir  n-  mol). 

BION  tK^OSTBR  BBRQ}  (C.  Siiint-Cnll,  D.  I.ac, 
C.iim,  (liimiuÎHwnldl.  7(in  m.  Couvent  de  lemiues  iircupant 
uni'  vilitiiliiin  niHi(u>l1>|Ue.  à  1  kui.  1).  de  la  mute  postale 
r/iiiK'li-Wiittwtl.  à  '■  km.  N.  de  In  sliilion  d'I'r.nacli.  Ii|tne 
Wi'.-s,-D-lt»pp<'ivHil.  imuiéilialement  en  ilessous  du  COl 
de  llii'kcn.  dnus  une  coutn'-e  riche  en  belleii  prnirîenel  en 


aui  existe  en  Suisse.  Les  premières  i...„ 
u  couvent  de  Scbuaaenried  en  Soualie.  Ce  couvent  hit 
fondé  par  Joseph  Hély.  en  1767.  Il  avait  été  décidé  de  le 
supprimer  en  1805.  Le  nouveau  canton  de  SaInt'Galt  le 
maintint.  Ce  monaaière  est  très  pauvre  et  pour  subvenir 
i  leur  entretien,  les  reti^tieusea  doivent  travailler  la  terre. 
La  supérieure  porte  le  titre  de  Prieure.  l.es  bâtiments. 
petits  maia  commodes,  ont  été  achevés  en  1775.  Ce  cou- 
vent jouit  d'une  vue  magnifique  sur  la  partie  supérieure 
du  lac  de  Zurich  et  la  contrée  environnante. 

•  ION  (MftVKNS  DB>  (C.  Valais,  D,  Hérena  et  Sion, 
Com.  Les  Agelles,  Vex  et  Salins).  Voir  Mavl-ns  i>e  Sion. 
•ION  IMONT^  DS)  IC.  Valais.  U.  Conthey  et  Kn- 
tremont.  Com.  Bagnes).  Nom  donné  par  quelques  auteun 
à  l'arête  rocheuse  qui  borde  au  S.-O.,  au-dessus  de  l'alpe 
de  ta  Chaux,  le  baHsin  du  glacier  du  Mont-Fort,  entre  le 
col  de  la  Chaui  et  le  Mont-Fort.  A  la  base  de  ixt  parais 
déchiquetées  s'a\-Bnce  le  (placier  de  la  Chaux,  nommé  de 
Jardonnay  dans  les  anciens  actes  locaux.  Ce  nom  devait 
ïtre  évidemment  celui  de  toute  cette  section  de  mon- 
tagnes ;  mais  le  nom  de  Monts  de  Sion.  dé'sinence  venue, 
destinée  à  indiauer  aux  gêna  de  la  vallée  de  Bagnes  la  di- 
rection de  la  ville  de  ce  nom,  a  été  adopté  par  Ihifour 
et  Siegfried,  et  e«t  destiné  à  prévaloir.  A  noter  au««i 
que  c'est  le  col  de  la  Chaux,  voisin,  qu'on  traverse  de 
llaifnes  pour  aller  à  Sion.  Le  point  cul niiiiani  de  celle 
anile  nue  est  de  :m7  m.,  sa  movcnne  est  de  SiMI  â 
:W(IO  m. 

•lONaa  <A  L«>  (C.  Krilmurii.  II.  Gniyeiv.  Com. 
Vaulniz  el  Sùlesi.  KWI  m.  Hameau  à  2.5  km.  S. -II.  de 
la  Ktntiiin  de  Viiulruz.  lifine  Bulle-Romont.  K  mais.. 
fit  11.  catholiques  îles  iKiriiinsex  de  Sales  et  de  VaiiIruA. 
'■•■■■■■" —    -■'-'«■  du  tiélail. 

U  iC.  KrilHiiiru.  I>.  GniviTi'l. 

s  de  In  1 


dessuuH  du    IVox  di'«    Auges,    niuimun.    

Il  n'iiiit  du  Gibii'ux  et  des  Alpeltes  un  ci'i'Iain  nombrede 
ruisseniix  ilonl  les  principaux  siinl,  >ui-  la  rive  dmile: 
le  ruisseau  d<-H  Mossev.  le  Ilinin,  le  ruiasi-au  de  liiai 
el  celui  dt-Vliaileim;  sur  la  rive  gauche:  li'>  ruis- 
si-aux  desMorels.de  In  Gism'tlaz.  du  Chaira,  de  Joulin. 
Il'  (léri|:niii:  el.  \irif  de  son  einbuuchuri-.  le  miwti-nu  de 
Mah-ssirl.  U-  cours  de  la  Sionfie  i-sl  de  l.'i  km..  aviT  une 
pente  mi>yi>iinc  de  15"',,,:    la  partie  xiipi'iicui-e  e*\  Iri-s 

S  eu  enCHiiwéi'  cl  est  utilisée  pour  l'industrie  ;  un  y  compte 
iviTH  mi.ulini  et  scieries  dont  un  iniMtlin  et  deux  u'iencs 
à  VtiiptH'iis.  A  partir  île  «,'  dernier  endniit  jusijn'n  son 
em  lu  111  eh  un',  la  Sioniic  s'enfonce  prufonilémeRt  el  n'est 
pluK  ulilisi'-e.  C'est  un  <'our«  d'eau  nssii  jioissDnneui: 
l'on  V  pèche  d'cxcelleiiles  truites.  L(-  liaseiii  de  réception 
de  là  Sionge  â  Hiax  esl  de  33,7  km'  et  à  l'embourhure 
dans  In  Sarine  de  (iS.l  km>.  I.a  Siongc  esl  corrigée  sur 
jiresque  toute  sa  longueur;  la  laideur  du  fond  du  lit  va- 
rie entii'  4  el  15  m.  Les  travaux  de  correction  onl  fort 
bien  ii'ussi.  le  danger  d'inondation  esl  écarté  el  la  cul- 
turi'  des  terrains  envininnaiits  facilitée.  I^  coiU  des  Ira- 
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vaux  ne  dépassera   ffuère  la  somme  de   fr.   125000.   En 
1315,  Syonsi  ;  en  1381,  Sionse. 

SIONGC  (UA)  (G.  Fribourg,  D.  GruW>re,  Com.  Bulle). 
760  m.  f^ameau  sur  la  rive  droite  de  laSionge,  à  2,5  km. 
N.-O.  de  la  station  de  Bulle,  ligue  Bomont-Bulle.  3  mais., 
15  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Bulle,  de  langue  fran- 
çaise. Agriculture,  élève  du  bétail. 

8IONNB  (UA)  (en  allemand  Sitter)  (C.  Valais,  D. 
Sion).  Petite  rivière  torrentueuse  dont  le  parcours  à  dé- 
couvert est  de  11  km.  Elle  s'alimente  par  une  source  in- 
termittente qui  sort  d'un  rocher  perpendiculaire  vers 
Talpe  de  la  Combe,  entre  le  Six-Neir  et  le  Chamossère,  à 
une  altitude  de  1860  m.  Cette  source  offre  cette  particula- 
rité que  dès  la  mi-été  elle  se  trouve  à  sec  durant  la  matinée 
et  qu'à  partir  de  midi  Teau  en  jaillit  brusquement  ;  un  peu 
plus  bas  Teau  se  perd  sous  des  amas  de  caitloui  descendus 
des  flancs  escarpes  ou  perpendiculaires  du  Proz  Bocca  ;  elle 
prend  la  direction  de  la  vallée  du  Bhône  en  coulant  du  N. 
au  S.  On  tient  cependant,  aujourd'hui,  pour  certain  (jue  la 
Sionne  s'alimente  au  glacier  du  Brozet,  d'où  elle  descend 
soit  par  des  voies  souterraines,  soit  sous  des  lapiers  pour 
emplir  les  laguets  sans  issue  visible  disséminés  à  la  base 
méridionale  du  Wildhorn.  Car  outre  la  grotte  d'où  elle 
sort,  il  doit  en  exister  d'autres,  dont  une  a,  dit-on,  dû  être 
habitée  et  au  seuil  de  laquelle  on  assure  avoir  remarqué 
jadis  des  gonds  de  fer.  A  la  sortie  du  vallon  de  la  Combe 
d'Arbaz,  la  Sionne  quitte  la  région  montagneuse  et  fores- 
tière pour  rouler  vers  la  plaine  dans  une  ravine  profonde. 
Apiès  un  parcours  de  o  km.,  elle  revoit  à  droite  son 
principal  affluent,  le  Drahen,  descendu  des  rochers  qui 
relient  le  Prahé  à  la  Crêtabessa,  puis,  après  avoir  franchi 
les  plateaux  de  Grimisuat  et  de  Savièse,  elle  atteint  la 
plaine  au  sommet  du  cône  d'alluvions  sur  leouel  s'étale 
la  ville  de  Sion,  qu'elle  a  fréquemment  inondée  de  ses 
déjections.  En  outre,  elle  reçoit  la  décharge  de  différents 
hisses  ou  canaux  d'initiation,  surtout  celle  du  nouveau 
hisse  (voir  ce  mot), construit  en  1ÎK)3,afin  de  restituer  aux 
liveraiiis  de  la  Si(jnne  inférieure  l'équivalent  des  eaux 
prélevées  sur  la  source  de  la  Fille  en  vue  de  l'alimenta- 
lion  en  eau  potable  de  la  population  sédunoise.  En  débou- 
chant au  N.  de  Sion,  la  rivière  actionne  différents  mou- 
lins, scicM'ies  et  usines,  puis,  longeant  la  hase  occidentale 
des  collines  de  Tourbillon,  de  Majorie  et  de  Valère.  elle 
coule  sous  la  (haussée  de  la  rue  lonj^itudinale  qtii  porte 
le  nom  de  Giand-Pont,  rue  quelle  franchissait  autrefois 
à  découvert  et  dont  elle  inondait  souvent  caves  et  ma- 
{iasins  d'une  eau  boueuse.  Vers  le  bas  de  la  ville,  au 
lieu  dit  Sous-le-Sex,  elle  couU»  de  nouveau  à  découvert 
en  s'intléchissant  vers  h*  S.-E.  poui'  gagner  le  Rhône, 
rive  droite,  à  600  m.  de  Valëre,  à  la  cote  de  490  m.  Son 
bassin  de  réception  est  de  29  kin'^.  Pour  la  partie  histo- 
rique et  les  inondations  qu'elle  a  causées,  voir  Sion,  ville. 

SIONNCT  (C.  Genève,  Bive  j»auche,  Com.  Jussy). 
447  m.  Hameau  à  H  km.  N.-E.  de  (ienève.  Station  de  la 
ligne  électrique  G»'nève-Jussy.  14  mais.,(i2h.  protestants 
et  catholiques  de  la  paroisse  de  Jussy.  A  peu  <h'  distance  à 
rO.,  s'étend  un  vast«^  rnaiéca^ic,  dit  Marais  de  Sionnel, 
formé  par  la  Seiniaz  (voir  ce  nom)  et  recevant  les  ruis- 
seaux au  Chambet  et  du  (^hamhoton  ;  sa  superficie  est 
d'environ  55  ha.,  en  hiver  piste  pour  patineurs.  Sionnet 
devint  genevois  par  un  traité  conclu  avec  le  roi  <le  Sar- 
daigne,  en  1754,  et  par  le(|uel  cette  localité  était  incorpo- 
rée au  mandement  de  Jussy. 

8IRNACH  {(^  Thurgovie,  D.  Miinchwileii  ).  .545  m. 
Com.  et  village  sur  le  versant  droit  de  la  larj^e  vallée  de  la 
Murg,  à  l'entrée  de  la  vallée  de  Fischin^en.  Station  de 
la  ligne  Winterthour-Saint-Gall.  Bureau  des  postes,  télé- 
graphe, téléphone.  Voiture  postale  Sirnach-Fischingen. 
Avec  Busswil,  llub,  Littcnheid,  Kschlikon,  Hoîben,  Ep^g, 
Hurnen,  Mûnchwilen,  Mezikon,  Oberhofen.  Frendenberg, 
Holzmannshaus,  SanktMargarethen,  Sedel,  HiiJelden.iilo- 
ten,  Hofen,  Wallenwil,  Wiezikon,  la  commune  munici- 
pale, très  étendue,  compte  78(5  mais.,  4418  h.  dont  2441 
protestants  et  1975  catholiques;  le  v^e,  153  mais.,  915  h. 
Prairies,  forets.  Vers  1860,  Sirnach  était  encore  un  pauvre  i 
village  campagnard.  Les  industries  qui  s'y  sont  dévelop- 
pées en  ont  fait  une  riche  bourgade  aux  maisons  cossues 
et  aux  nombreuses  villas.  Tissage  mécanique,  tricotage  à 
la  machine,  broderie  au  fuseau  ;  ces  industries  occupent  | 
plus  de  1100  ouvriers.   L'église  date  de    1868;   elle  sert    • 


aux  deux  confessions.  Sirnach,  nommé  pour  la  pre- 
mière fois  en  790,  fut  donné  par  les  comtes  de  Toggen- 
bourg  au  couvent  de  Fischingen.  La  première  mention  de 
l'église  de  Sirnach  date  de  1215;  c'est  là  qu'en  1292révê(jue 
Bodolphe  de  Constance  et  un  grand  nombre  de  chevaliers 
jurèrent  de  se  réconcilier.  Lors  de  la  croisade  de  1274, 
Sirnach  dut  payer  une  contribution  spéciale  de  18  livres 
9  schillings.  En  1362  il  fut  incorporé  à  Fischingen  par  l'évê- 
que  Henri  III  de  Constance.  Après  la  Béforme,  Fischin- 
gen fut  constamment  en  conflit  avec  Zurich  à  propos  de 
Sirnach  parce  qu'il  chercha  par  tous  les  moyens  à  nuire 
à  la  nouvelle  confession.  Il  installa  même  des  personnes 
indignes  en  qualité  de  pasteurs,  les  payant  si  mal  que 
Zurich,  durant  quelques  années,  leur  donna  volontaire- 
ment une  augmentation  do  traitement.  Dans  la  tourbe 
trouvaille  d'une  hache  de  bronze.  Près  du  cimetière, 
tombes  alamanes.  En  71)0,  Sir-inacli  ;  en  882,  Sirnarha. 

8IRTEN8TOCK  (C.  Iri  i.  23()5  m.  Sommité  du 
massif  des  î>chachenthaler-\Vin(l}.'allen,  qui  séparée  le 
Schik'henthal  dri  Muotatlial.  Elle  se  dresse  an  S.-E.  du 
Kinzigkulm.  On  y  monte  de  Muotalhal  en  5  heures  et 
demie  par  la  Wangialp.  Rindennalt  et  I  arête  X.  Rare- 
ment gravi. 

8IRTI  {C.  Tessin,  I).  l.ocarno.  Corn.  Palaf^nedra).  490 
m.  Église  à  17  km.  O.  de  Locarno.  dans  le  Centovalli.  Cet 
endroit  appartenait  autrefois  aux  villages  de  liorgnone, 
Palagnedra  et  Rasa,  qui  formèrent  juscjue  vers  1K5()  une 
seule  commune  ;  on  y  tenait  les  assemblées.  On  y  célèbre, 
le  premier  dimanche  de  septembre,  la  fête  des  saints 
anges  gardiens. 

SIRWOUTENHORN  (C.  Valais.  1).  Viège  et  Brigue). 
Sommité.  Voir  Schii.tuoijn. 

8IRW01.TENPA88  (C.  Valais,  1).  Viège  et  Brigue). 
2664  m.  Col  ouvert  entre  le  Sirwoltenhorn  et  le  Galen- 
horn,  dans  la  chaîne  qui  sépare  le  plateau  du  Simplon  du 
(iamserthal  ;  il  relie  l'hospice  du  Simplon  à  bipartie  su- 
périeure (le  cette  dernière  vallée,  d'où  l'on  continue  gé- 
néralement par  le  ïiistenenpass  dans  la  direction  de 
Stalden.  On  compte  7  heures  du  col  du  Simplon  à  Stal- 
den  par  cette  voie.  Le  Sirvvoltenpass  est  un  col  utilisé 
déjà  (iepuis  les  temps  anciens  (voir  Alpine  JounuiL  vol.  I). 

8IRW01.TEN8EE  (C.  Valais,  D.  Brigue).  2470  m. 
Lac  alpestre  occupant  un  haut  bassin  désert,  à  la  base 
orientale  du  Sirwoltenhorn  et  du  Galenhorn,  dont  les  né- 
vés l'alimentent.  Le  petit  torrent  qui  en  sort  franchit, 
à  300  m.  plus  à  l'E.,  une  paroi  rocheuse  haute  de  100  m. 
environ,  puis,  traversant  un  vallon,  il  tombe  sur  Klus- 
matten  pour  se  jeter  par  la  droite  dans  la  Doveria,  à  1,3 
km.  S.  de  l'Alter  Spital.  Ce  nom  de  Sirvvoltensee  lui  a 
été  donné,  dit-on,  en  raison  de  la  ressemblance  de  la 
couleur  de  ses  eaux  avec  celle  du  petit-lait. 

8I8EI.EN  (C.  Berne,  IJ.  Cerlier).  465  m.  Com.  et 
vge  sur  la  route  d'Aarber^g  à  Anet,  sur  une  colline  du 
Grand  Marais,  à  6  km.  N.-E.  de  la  station  de  Monsmier, 
ligne  Berne-Neuchàtel.  Bureau  des  postes,  télégraphe, 
téléphone.  Voiture  postale  Monsmier -Siselen-.Aarberg. 
104  mais.,  601  h.  prolestants.  Paroisse,  .agriculture,  cul- 
ture de  légumes.  Commerce  de  bétail.  Jusqir  en  1798, 
Siselen  fit  partie  du  bailliage  bernois  de  Nidau,  et  passa 
ensuite  au  district  de  Cerlier.  Église  avec  une  tour  tron- 
çonnée. \  2  km.  N.  du  village  passe  le  canal  de  Hagueck, 
qui  a  partiellement  draîné  le  marais  situé' à  l'entour  du 
village  et  la  rendu  à  la  culture.  En  1321,  Sisello;  en  1228, 
Sisilli  ;  en   I2<»5,  Sisille. 

8I8ET8CH  (C.  Valais,  D.  Viè^e,  Com.  Zeneggen). 
1203  m.  Hameau  situé  dans  la  partie  inférieure  du  pla- 
teau incliné  de  Zenei^j^'eii,  dans  le  val  de  r/Eschen^ra- 
ben.  à  2  km.  N.-O.  (le  la  station  de  N'eue  Brucke,  licrne 
Viège-Zer-rnatt.  6  mais.,  29  h.  catholi(|ues  de  la  paroisse 
de  Zeneggen.  En  12,"V),  Sisiez  ;  en  1282,  Sizych  ;  en  1339, 
Sisilz. 

8I8QAU  (UE)  {Dm  SisciM)  (C.  Bille-Campagne). 
Ancienne  division  territoriale.  Les  diverses  tribus  ala- 
manes qui  s'établirent  dans  notre  pays  aux  IV«et  V'*^  siè- 
cles se  partagèrent  le  territoire  et  prirent  chacune  un 
coin  de  pays  appelé  Gaii,  pagus  ou  coniitatus.  Après 
la  victoire  de  Clovis  sur  les  Alamanes,  en  496,  les  Francs 
respectèrent  ces  divisions,  mais  ensuite,  ils  partagèrent 
les  plus  grandes  en  diverses  sections  ;  les  deux  plus  im- 
portants de  ces  Gau  étaient  la  Thurgovie  et  l'Argovie;  on 


iljtacha  de  cettedernière  te  Frickgau.l'Aiigstgau  et  le  Si 


gau.LAugstgau,., 
gusta  Raunirorum  comprenait  d  aprps  les  do- 
cuments du  V1I[>  et  du  IV  Bieeles,  des  parties 
du  Fnckthal  actuel  du  canton  de  Bâle-Cam- 
pagne  et  du  plaleau  de  Gempen  d'après  un 
document  de  lOtl  il  Tormail  le  comté  d'Augst 
,roniilalua  Augutta  Focaliia!  et  se  subdivisait 
en  Au([Hl(!au  et  Siagau  Mais  celte  année-là  le 
comte  fui  donné  en  entier  par  le  roi  Henri  111 
a  létêque  de  Baie  Thtodore  Le  nom  d'Auitst- 
(;au  disparut  peu  a  peu  et  il  ne  resta  plua  que 
relui  de  Sinaau.  Le  propriétaire  de  ce  comte, 
liefi^piscopa].  êttil  alors  le  comie  Rodolphe,  le 
fondateur  de  la  maison  comlale  de  Thierslein- 
Homburtj.  Vers  1220.  la  branche  aînée  de»  Kom- 
burg  s'étei[;nit;  les  comtes  de  Frohburg  furent 
U'attord  seuls  investis  du  comté  de.Sisirau  qui. 
en  1375.  fut  remis  par  l'évoque  Oito  de  Bâic  au 
comIe  Weriier  de  Frohburg  de  Neuhombnrg. 
conjointemenl  avec  son  oncle  Hodolphe  de  Habs- 
bourg et  Louis  lie  Frohliurg.  Le  dernier  deH 
comtes  de  Frohburg.  Jean,  prit  en  1363.  comme 
corétienl.  le  comte  Sigismond  de  Thierstein  ; 
en  mi^me  lempK  les  comtes  de  Habsbourg-Lau- 
fenbourg  renoncèrent  à  ce  fief,  dont  on  détacha 
alom  la  partie  située  à  l'E,  du  Violenbach.  Dés 
lors,  le  Siscau  s'étendit  (d'après  deux  docu- 
ments de  13631  de  l'embouchure  de  la  Itirsc 
dans  le  Rhin  en  amont  jusqu'à  l'Et^oli,  et 
montant     l'Ertroii    et    '-    ^■"'     '      "^    ' 


l'Êrgolz    et    le   Violenbach  jusqu'i        

lu  couvent  d'Olsberg.   puis  par  TtEnsbei^.  près    1 
(le  Haisprach,  dans  le  Buuserbach,  ensuite  dans  le   We-    I 


gensletlerbach  et  derrière  le  Wischbei^.  dans  le  ruisseau 
qui  se  jette  dans  l'Ergoli  à  Rothenlliih  ;  la  limite  remon- 
tait ensuite  TEi^oli  jusqu'à  la  Schafmatt,  suivait  la  crête 
du  Jura  jusqu'à  Langenbruck  et  le  long  des  hauteurs 
Jusqu'au  Nunningerbach,  puis  jusqu'au  Beinwilertteg  :  elle 
redescendait  ensuite  le  long  du  ruisseau  pour  arriver  à  la 
Rirteetau  Rhin.  LeSi^au  ne  comprenait  donc  plus  la  («i- 

Sieurie  de  Rheinfelden  lavec  les  localités  de  Kaiseraugst, 
auden.  Mohlin.  Zeiningen  ^t  Olshergj  oui.  après  la 
Réforme,  formait  encore  le  chapitre  rural  Je  Sisijau,  ni 
les  villages  d'Anwil,  Maisprach.  Rothennuh  et  une  par- 
lie  de  BuuB  (villages  appartenant  aujourd'hui  à  Bile- 
Campagne)  ;  par  contre  le  Sisgau  comprenait  encore  le 
village  de  Wisen  et  le  district  soleurois  acIiiH  de  Dor- 
neck -Thierstein.  à  droite  df  la  Uirxe.  Mais  h's  deux 
districts  de  Lieslal  et  de  llumlmrg  (avec  Liestal.  Mun- 
lach.  Lauscn,  Scllisher^.  Pnllinsdurf.  IJinfellingcn.  Buck- 
ten,  BùmliDg^en.  Wittinsbuni,  Kiincrkinden, 
Hàfellitigen  et  Thumen  I  '■laienl  soiiKlraiis  n  la 
juridiction  du  comle:  l'éveque  s'y  était  réservé 
les  droits  de  haute  justice,  la  ri'icate  dce  mi- 
nes, les  droits  île  {lêclie,  de  chasse,  de  bois 
et  de  péage.  Ce  fut  le  commencement  de  l.i 
dislocation  du  comté  :  il  se  désagrégea  peu 
à  peu  jusqu'à  ce  qu'il  m>  resta  plus  igue 
la  contn-e  où  les  comten  de  Thierstein  éner- 
vaient la  seitinenrie  imiinktiate.  c'est-à-ilii'e 
le  comté  de  Furnelinrg.  En  Util,  celui-ci 
passa  à  la  ville  de  Itàle  qui  puHs<Vlait  déjà 
les  <listrirts  de  Liestiil,  Homburg  et  Wutdeii- 
hurg.  Ainsi,  à  reiccptioi)  du  district  n>l<-uroîs 
lie  florneck-'Thiei'Bteiii.  le  Siogau  fut  de  nou- 
veau réuni  et  forma  la  pins  grande  partie  du 
territoire  de  llâle-Campucne.  U  liiMiogiii- 
phie  est  donnée  aux  articles  Hâle- Ville  et  Id'ile- 


un  rocher  tombant  du  Ruggisgrat  (1^(1  m.) souleva  d'énor- 
mes vagues  qui  détruisirent  plusieurs  maisons  et  des 
écuries.  10  personnes  furent  nojées,  un  enfant  au  ber- 
ceau surnagea  et  fui  sauvé.  Kn  1173,  Sysinchoo  ;  13ÛÎ, 
Sisencum  ;  en  1387.  Zisikon,  du  nom  de  personne  Siso. 
Consulter  le  Ffhstur:  :u  Si»iknii.  Geifhichitfi-eiinil.  Vol. 
28,  page  Wô. 

•■•IZALP  IC.  Saint-Gall.  D.  Wenlenberg,  Com. 
Grabs).  2200-1800  m.  Grand  alpage  sur  le  versant  N.  du 
Margelkopf,  Superficie  210  ha.  dont  160  ha.  de  prairies  et 
ta  ùnproâuctifs.  3  chalets  et  élablea. 

■l8IZan*Tou  aiSIZCRBOa  iC.  Saînt-Gall,  D. 
Werdenbergl.  3017  m.  Crète  d'Urgonien  reliant  le  Mar- 
gelkopf au  GlanDenkopf.  que  l'on  franchit  arec  le  bê- 
lait pour  atteindre  la  Sisiialp.  La  neige  y  persiste  tout 
l'été,  mais  une  grande  partie  de  leau  'dispaniît  sous 
terre  et  reparaît  au  Biichserbninni'n  et  au  Wei'dcnbi'r- 
gersee. 

8IS8ACH  (lllsTliiCTdu  canton  de  iiûlc-Campagiiei.  A 


8I8IKON   I' 


,.   frit,  .r* 
■  du  lac  d  r 


,  .  Itopliaii-n    et    1. 

lliij.'Kis}.'i'al.  à  l'eiilive  du  HieineiiMaldentlial 
Station  de  la  ligne  du  Gotliard.  nébaifudèri 
des  lint<>aux  à  vapeur.  Bureau  de»  postes.  1^' 
léphoiie.  Ui  main.,  ili  h.  rathuliques.  IV"  ' 


r;c.ii. 


d'Alt.Iorrenl387.L'.VlisedaledelW7: 
■  ■   igrandie  en  187H.  Rlève  du  bétail.  Ai 
alpestre.  Industrie  hôtelière.  Haiis  une  pm 
•  et  abritée.  Nombreux  arbri-s  riuiliri's.  I..a 


. .  II  canton.  Superlicie  1.S9I5  ha.  Il  est 
u  N'.  par  le  canlun  d'Argovie,  à  l'E.  et  au  S.  par  le:i 
d'Argovie  et  de  Scleure,  à   10,  par  les  districts 


SIS 
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la  ligne  Ollen-Bâle  et  de  la  ligne  électrique  Sigxach-Gel- 
tnrkinrlnn.  Bureau  deE  postes.  léléRraphe.  ti^iéphone.  Vai- 

postale   SisMch-EptiDEen.    La 

II.  compte  314  m.,  2TÏ8  h.   prol.. 
f  234  catli.:  le  village,  -mt   mais., 
U  h.   Paroisse.   Village  iodustriel, 
deux  fabriques  de  rubans  de  soie,  de 
machines  ;   entreprises  de  construc- 
tion.  Trouvaille  d'objets  de  l'âge  du 
brome:  aqueduc  romain.   Voir  iiil- 
lei'llii.   Matlh.   Beilraii   zw  Heioial- 
r    lienieinil'e  .Sissnr/i.   Sis- 


*ISSKI.N  IC.  Argovir 


f.  -.ty:  n 


h. 


bouchiiredu  SïssMnliacli  dansli-Rliin, 
sur  la  roule  de  Rlicinreldcn  à  l^u- 
fenhourj,'.  à  6.5  km.  0.  de  rctir  der- 
'localitiV  ï^tation  île  la  liKncBâle- 
St('in-Kol>lenz.  Kun'au  des  poste*, 
tëlét'raplii',  téléphone. .'i:i maix.. 31» b. 
catholiques,  sauf  13  prnteslantR.  de  la 
croisse  d'Eîken.  Agriculture  élève 
j  bétail.  Pfche.  Pn''^  de  l'église, 
spécula  romaine. 

SI88EI.NBACH  IC.  Ar^ovie.  D. 
Laufenboure).  580-38»  m.  Aniucnl  de 

Fauche  liu  Rhin,  prenant  naisaauceà 
K.  d'Enincen.  danii  le  N.  du  Jura, 
entre  Kienberg  et  Bolïberj;.  Ses  sour- 


principaui 

de  Fricïi,  le  Sisseinbacli   propre 

dit.   H  coule  d'abord   vers  TU.,   ..-- 

Eiringen.    Hozen,   Morniiseen, 

ia  tourne  vers  le  N.-O.  à   travers 

ick.Œschgenel  Eiken.etenlin  vers 

\'..  où  il  quille  le  Prickthal  pour  la 

ilaine  du  Rhin,   il  «e  jette  dans   le 

'0.  de  Sisseln.   Sa  longueur 

de  17  km.,  son  bassin  de  réception 


de  \m  kmî. 
peut  atteindre  un  vi 
seconde;  les  hautes 
et  violentes, 
par  la  forte  ] 


ilume  de  Tôm-'à  la 


den,  Hâfeliingen.  Hemmiken,  Itingen,  K.inerkinden, 
Kilchberg,  LaufellineeD,  Haisprach,  Nusshof,  Oltingen, 
Ormalingen,  Rickenbach,  Roltienlloh,  Riimlingen,  Hti- 
nenbere.  Sissach,  Tecknau.  Tenniken,  Thùrnen.  Wens- 
lingen,  winlersingen,  Wittinsborg.  Zeglingcn.  Zun/gen. 
SI»  mais.. 3363  ménages.  16563 h.  dont  15815  protesUuts, 
79S  catholiques,  23  juifs  ;  16421  de  langue  allemande.  61 
de  langue  française.  19  de  langue  italienne.  2  ir:<utres 
langues.  Densitt'  Mil  h.  par  km'.  1. 
tall  a  donné  les  cbliïres  !,uivants 
1886 

Bétes  à  cornes     .  6077 

Chevaux      .     .     .  455 

Porcs      .     .     .     ,  13HK 

Moutons      ...  4% 

Chèvres ....  162i) 

Ruches  d'abeilles  1691 


iflil 


2174 


les  e 


iufcltingt'n.  Les 

Jiiiii.j[ian;»  luuit-B  Buiit  oelle  de  la  vallée  de  l'Krgolz  qui 
essert  Sissach.  Gelterkinden,  Rothenlluh.  puis  celle  de 
Siasach-Làufellingen-Hauenstein-Oiten,  celles  de  Gelter- 
kinden â  Rheinfelden.  par  fïuus  et  Maisprach  et  de  Gel- 
terkinden-Mdhlin, 
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is  de  7  ">/,„.  Le  Sisaeln- 
ïrriaé  sur  toute  sa  lon- 
,..  »<=  Frick  au  Rhin.  On  a  di- 
lé  la  pente  jusqu'à  5  '"la),  par 
des  chutes  de  i  m,  environ.  Le  profil 
lareeur  de  base  de 
le  S  m.  de  base  pour 
1  m.  de  hauteur.  Le  coilt  total  des  travaux  de  correction 
s'est  élevé  à  413000  Tr.  L'industrie  utilisera  prochaine- 
ment ta  force  motrice  du  Sisseinbach.  ce  qui  naturelle- 
ment nuira  à  sa  richesse  en  poissons  (truites). 

SISSIOBRSPITZ  {C.  et  D.  Schwv'7.).  iSOS  m.  Som- 
mité dans  lachaIneduFro1inalpHtock,à6.!>km.  E.deSisi- 
kon  (en  dialecte  Sissicen).  A  son  pied  S.  passe  le  col  du 
Kat7.enzHj.'el,  qui  reliele  Riemenstalderthal  au  Muotathal  ; 
au  X.  s'étend  le  vaste  alpage  de  Trôligen.  lieiiu  point  de 
vue  d'un  accès  très  facile  que  l'on  atteint  de  Sisikon  en 
5  heures  par  Riemcnstalden  et  le  col  de  Katzenzagel.  ou 
en  4  heures  de  Muota. 

SISSONC  (MONTS)  iC.  lirisons.  D.  Malojaj.  3363 
m.  Sommité  glaciaiiv  à  la  frontière  ilato-suissc,  dans 
le  massif  Albijuna-Uisgrazia.  a  3,2  km.  N.-O.  du  Monte 
délia  Iiisgra^cia.  Au  N.,  la  chaîne  borde  à  l't^  le  glacier 
de  Furao  el  se  termine  par  le  Monte  del  Fomo  (32l4  m.) 
et  \v  Pixzodei  RotiNÎ;à3.5  km.  O.-N.-O.  s'élèvent  les  trois 
sommets  du  Piiio  Torrone  (3300  m. 1.  (Jn  atteint  le  Monte 
Sissone  de  la  cabane  de  Forno  (à  4  h.  et  demie  de  Sils) 
en  3  h.  et  demie,  et  de  Morbeeno.  dans  la  Valteline,  par  le 
val  Distello,  l'alpe  Pioda  et  le  col  de  Forno.  Du  col  de 
Forno.  on  l'atteint  en  1  heure.  La  vue  est  fort  belle. 
Cette  montagne  est  formée  de  schistes  amphiboliques  et 
de  gneiss,  dont  les  couches,  dirigées  de  Vu.  à  l'E,,  plon- 
gent au  S. 


•ITBN   el    SITCNBCna   de   Seite.    versant,  d^nj- 

fnent  la  situation  d'un  domaine,  soit  i  l'E..  soii  à 
0.  d'une  hauteur,  d'une  petite  mi)ntag:ne,  en  opposi- 
tion à  Sonnxiten.  Sonnenberg  ;  dans  l'Appenzeil  Sonder, 
dans  le  Jura  L'Endroit,  el    à   Schattsiteo,   Schattenben; 


Ernsiedeln).  IS5  m.  Hamei 
d'Einsiedein.    dans  une   eu- 
vette  de  la  vallée  entourée  de 
hauteurs   mullasBÏqucs    cou- 

riea  à  deux  endroits  par  la 
ih].  Dépôt  des  postes 

mé  Kgg,  téléphone,  Mr 
tT  h.  cathuliques  de  [an- 
nexe d'Ku);.  paroisse  d'Kin- 
aiedeln.  Itellu  éiilise  neuve, 
Maison  d'école.  Scierie,  l'rai- 
rles  et  ciiltun.'  des  champs. 
Exploitation  du  bois.  A  t'^"- 
che  de  la  Sihl  s'tUendcni  de 
tries  art;iteiiBes.  à 
prés  escarpés. 
e  conduit  au  S.  par 
1  â  Kinsiedein  et  au 
l'Klzel,  une  troiaième 
joint  le  Sulzlhal  à  Willeiiell. 
Des  cols  très  IrfquentéB  fi'an- 
chissent  les  hauteurs   envi- 


la  Sihl. à  51im.  N.-N.- 


SIT 

elle  revoit  de  droite  le  Rolhbacli.  qui  descend  du  Fiih- 
nern-Hirschberg  et.  de  (gauche,  I  Urnânch,  «on  plus 
(irand  affluent,  qui  vient  de  la  Schwa^alp,  sur  le  vemant 
occidental  du  Sântisalock.  Avant  sa  jonction  avec  l'Ur- 
nûBch,  la  Sitter  sépare  les  deux  districts  de  Vorder  et  de 
Hinlerder  Sitter  des  Rhodes- Extérieures  ;  elle  entre  en- 
suite dans  le  canton  de  Saint-Gall.  Coulant  dans  une  pro- 
fonde fOTge  pittoresque,  elle  traverse  la  coromuoe  de 
Siraubenzell  et  forme,  à  partir  de  la  llàttembrûcke,  li 
séparation  entre  les  districts  de  Goasau  et  de  Tablât.  En 


Une  roi 

la  Meiei 


«ITKNBCRO  (C.  Lu- 
ceme,  D.  Entlebuch,  Com. 
Schiipfheim)  790  m  Ifa 
meau  dans  un  pays  de  col 
hnes  adkm  E  de  la  station 
de  Schupflieim  ligne  Berne- 
Lucemc  t6  mais  64  h  ca 
tholiques  de  la  paroisse  de 
Schupfheim    f-ourraer  - 

•ITTKNHUB  (C 
Gall    D     Tablai     C< 
tenbach)    o80  m 
la  limite   thurgovi 
km    \  -0    de   la  station  de 
Sankl     l-idcn      licne    Saint 

{■all-Hoi-scliBih 
h   catholi  )uen  1 1  prulLsl  inta 
<|e  la  paroisse  de  n  ilteiiliui  h 
Meve  du  belail    a(.iicnllurt. 
arbres  fruitiers 

8ITTKN  (C  Vala 
Incl  com  cl  ville  " 
leinaiid  di    S|  in 

SITTER  (LA)  paifoiH 
8ITTKRN  (C  Kpuenzell 
siinl  (  ill  II  Thuigoi  I 
Ll  |iIu->  erand  aflliiinl  de 
la  Thui  II  prend  nus- 
sanci  dans  le  inassiftlu  Km 
lis  I  a  siiter  est  foniii  e 
|inr  la  n  union  dt  trois  for 
nnl-  k  llnilUich  h 
'(chviendilhii h  tt  li  \Siiss 
■•dih  1  pi. 
llnilulxl     a< 


sittii  tiavirsi    la'  partii   cmtiak  d  Spp 
l  txtt.rKui    Dons  les  lihudcs  l-xIéiiLui 


ihnid7ell  et  de  I 
MiloiK  "ami  (.ail  i-  et  ii  y 
pus  de  lti4chols7eil  |lliu 


is  lui-même  imposé.  Sitterdorf  appartenait  i 
ibba^e  lie  Saint-Gall  ;  c'éuil  un  des  7  a  Msle- 
lii(({ericlite  ».  L'exercice  de  la  juridiclion  pro- 
vurgua  plusieurs  conllLts  entre  l'ahhé  et  les  Coil' 
rédérés.  11  en  fut  de  marne  après  la  Kérarmalion, 
parce   <iue  l'ablié  Tavimsait  les  catholiques.  I« 


(lojen  Scherb,  qui  s 
la  nuestiim  du  paupérisme.  ('Il 
Ifnioi'f.  oti  il  élaMIt  en  ITU  une 
d'a)>si«lRnce.   Le  mér<  m  tente  ment 


XVUl' siècle  de 


à  Sit- 


misaliuQ 

.  pitivoqua  en  I7l£i.  a  Sil- 

des  troutili-s  i|ui  furent  le  pnHiidp  de 
revuliition  df  IT<IS.  F:n  1H»â.  à  In  Killwiese, 
'Ciiiivi'i'Ie  d'un  éluiilissemcnl  nimain.  En  TIS7, 
ili-una:  en  Mît.  Sirurunu:  i>n  tm.  Sircmno: 
I  MHI.  Sik'ninii:  eu  tUlH.  SiiirunliirT.  l'ri'Bdcla 
lier,  ancien  cliâtcau  de»  nnliles  de  S^Jn^un- 
;c(4,  ilcti'Uil  en  UU'i jiar  Ipr  Appeu/elluis. 
SITTKRTHAL  (C.  Salut-Cnll.  U.  (;iiSHau, 
jni. Stiaiibunzell).  i>TU  m.  l'ctit  vilWe  s;ir  la 
ve  dniilL-  de  la  Sitl<-r.  à  im  m.  N.-ll.  de  la 
Sainl-Gall-Winter- 
In  paroisse 


terril 


\St. 


et  d'usines  éleclciqucs.  La  Sittcr  est  francliie  par  un  cer- 
tain nombre  de  ponts,  dont  plusieurs  sunt  grandioses  : 
dans  le  canton  d'Appenzell.  citons  ceux  de  Weissbad. 
Sankt  Anna,  le  viaduc  du  chemin  de  Ter  de  Saint-Gall- 
Appenzell.  Appenzell.  Lanb  prés  Zweilinicken,  du  Kubel 

' '-   usine   électrique)  ;    dans   le   cankin    de  Sainl- 

I  de  Bru|;gen.  Sankt  Josepben.  Erlenboli,  Wan- 

I,  dans  le  canton  de  Thurgovie  ceux  de  Sitterdorfet  de 

Uiscborszell.  Des  bacs  existent  près  de  Sitterthal,  Bauern- 
tobel,  Winterburg  et  llillet'n  (entre  IliiuËcnswil  et  Bern- 
hardwll).  RoteD,  Umisau,  Papiermûble.  Tobelmiihle, 
Lùtswil.  L'un  des  plus  beaui  ponts  est  celui  de  Krâlzern, 
sur  la  mute  de  Saint-Gall  â  Gossau  ;  il  a  deux  grandes 
arches  en  pierre,  197  m.  de  longueur,  S8  m.  de  hauteur. 
Le  viaduc  du  chemin  rie  Ter.  situé  un  peu  en  amont,  long 
de  167  lu,,  haul  de  fSS  m.,  est  un  des  plus  hauts  ponts  de 
l'Europe.  Il  y  en  aura  encore  un  de  plus  quand  la  ligne 
Romanshorn-Togsenboni^  sera  terminée.  Dans  son  cours 
moyen,  de  Weissbad  à  Lank,  les  rives  de  la  Sitter  sont 

E laies;  de  là  presque  Jusi^u'à  son  embouchure,  elles  sont 
autes,  escarpées  et  boisées.  Dans  la  dernière  partie  de 
son  cours  la  vallée  s'élargit,  mais  elle  esl  bordée  de 
hautes  parois  rocheuses.  La  Sitter  est  corrigée  sur  plu- 
sieurs (Mints,  ainsi  par  exemple  près  d'Appenzell  et  de 
Mettlen  jusqu'à  l'origine  des  gorges,  puis  dans  les 
environs  de  Bischofsii'11,  Le  bassin  de  réception  de  la 
Sitter  à  Appeniell  est  de  87,5  km*,  la  largeur  du  lit  est  de 
30  m.,  ta  hauteur  de  3.5  m,;  les  pentes  varient  entre  3  et 
8<»/„,  le  débit  maximum  est  de  'SO  m^  environ.  Uemière- 
ment  on  a  détourné  une  partie  des  eaux  de  la  Sitter  par 
un  tunnel  pour  les  utiliser  comme  Torce  motrice  pour 
l'importante  usine  électrique  du  Kubel  près  de  Saint- 
Gall.  Kn  787,  Sidrona:  en  899,  Sitenma  ;  en  «»'>,  So- 
drona  ;  plus  lard,  Siterun. 

BITTEROOftP  (C.  Thuruovic.  D.  Bischorsiell.  Com. 
Zihlschlacht).  483  m.  Section  de  commune  et  vitlaia'  sur  la 
route  de  Bischo&zell  à  Amriswil,  rivedroite  de  la  Sitler.  à 
i,5km.  N.-R. delà Hialion de SitterthaL ligne Gossau-Sul- 
gen.  Bureau  des  postes,  téléphone.  Voiture  postale  Amris- 
wil-Bischonuell.  Avec  Blidegg,  Degenau.  Helmishub.JJoh- 
lenelein.Lûtswil,  Hiet,  Wilen.la  section  compte  127  mais.. 
laSh.  protestants  et  catholiques:lev^e,  3»  mais.. au  h. 
Paroisses.  Prairies,  jardins,  arbres  fruitiers.  La  Siltcret  la 
Thur  forment  à  leur  jonction  un  delta  d'une  longueur  de 
plus  de  2  km.  et  d'une  largeur  de  I  km.  A  l'exlrémilé  N. 
de  ce  delta,  là  où  le  terrain  s'élève  en  terrasse,  se  trouvent 
l'église,  le  moulin,  divers  jiroupes  de  maisons  disséminées 
ilana  de  vertes  prairies  et  cachées  dans  une  vraie  forât 
d'arbres  fruitiers.  Société  de  fromagerie,  plusieurs  bro- 
deries avec  22  machines  à  navette  et  diverses  machines  à 
main.  Minoterie.  Commerce  de  farines.  L'église  date  de 
KM);  elle  est  antérieure  à  la  fondation  de  liischorazetl. 
Les  évêques  de  Constance.  Salomon  1"  et  Salomon  II. 
étaient  originaires  de  la  contrée.    En   1274,  â   l'époque 


on   de   BrUKUcn.     . 

Ihour.  14  mais.2lJ0  h.  cathuliqi 

de  Itruggen.  Im|>ortante  blanchisserie  et  'teinture 
et  fabi'ique.  Passerelle  sur  la  Sitler. 

BITTKRTHAI.  (C.  Thurgovie,  D.  et  Com.  Bi- 
schurszcllj.  483-476  m.  Groupes  nombreux  de  maisons  et 
de  bâtiments  de  fabrique  sur  les  deux  rives  de  la  Sit- 
ter. en  aval  de  Rischofszell  dont  il  forme  un  quartier; 
sur  la  rive  di-oile.  à  700  m.  .V.-U.  de  Uischorszcll.  station 
de  la  ligne  Gossau- Su Igen.  Téléphone.  Voilure  postale 
Amriswil- Bischofszell.  27  mais.,   193   h.   catholiques   et 

Srotestanls  ries  paroisses  de  Bischursielt.  Prairies,  jar- 
ins,  arbres  fruitiers.  Froroageiie,  moulin.  Broderie.  A 
Sitlerihal,  la  Siller  est  franchie  par  un  pont  de  bois  cou- 

SITTLI8  *LP  (C.  Uri,  Com.  Unterschâchen).  1719- 
l63Tm.  Alpagequi,  avec  Laui  et  Gampelen,  compte  50 cha- 
lets et  étabtes  sur  une  terrasse  boisée,  très  abrupte,  du 
versant  gauche  du  Brunnilhal.  à  1  h.  et  demie  S.-S.-O. 
d'Unterschâchen, 

SITTLI8KR  (C.  Uri).  2450  m.  Sommité  du  massif  du 
Hoh-Faulen.  entre  le  Schâchenthal  et  la  vallée  de  la 
Reuss.  On  y  monte  en  5  heures  d' Unterschâchen  par  ta 
Brunnialp  el  les  versants  S.  ou  S.-O.;  l'ascension  en  est 
làcile  el  le  panorama  fort  intéressant  ;  il  olfre  une  grande 
«nalogie  avec  celui  du  Hoh  Faulen. 

8ITZBACH    (C.  Saint-Gall,  D.  Sargans).  1650-423  m. 


Ruie 


de  la  ■fschingeifafp,  versants,  du  Brisi 
~  "  chute  une  haute  paroi  de  rocher,  travi 


r  la  t 


il  franchit 
le  la  large 
terrasse  au  Walenstadlerberg  dans  un  vallon  creusé 
presque  en  entier  dans  la  moraine,  puis  coule  dans  une 
gorge  profonde  et  se  jette  après  un  cours  de  2,3  km. 
a  ro,  rie  Walenstadt.  dans  le  lac  de  ce  nom.  après  avoir 
re\'U  de  droite  un  ruisseau  presque  aussi  considérable. 

BITZBKMO  (C.  Zurich.  D.  Winterthour.  Com.  Tur- 
benthal).  800  m.  Hameau  et  paroisse  sur  la  crête  qui.  du 
Hiirnii.  court  entre  le  Stelnenbachthal  et  la  vallée  de  la 
Tiiss.  A  6  km.  de  la  station  de  Wila,  ligne  do  la  vallée  de 
ta  Tiiss.  Dépôt  des  postes.  Le  hameau  a  7  mais..  22  h.;  la 
imnilsse  compte  IS!  h.  prot.  Elle  comprend  les  fermes  et 
hameaux  de  Schmidriiti.  Allhaiis,  Kalchegg,  Krinnens- 
berg.  Obei'schreizcn,  Kmmewies.  tlank.  Buppen,  Scbo- 
chen.  Reneerswil.  Schiirli  el  Weidli.  Elève  du  biitail.  Van- 
ntrie.  Foréis.  Un  peu  de  tissage  tic  la  soie.  Patrie  de  Jah. 
Rcbsamen.  pédagiwue  distingué,  dii-ecleur  du  séminaire 
do  Kreuilingi-n  (f  18117).  Jusqu'en  1842,  cette  contrée 
resAortissait  au  village  de  Turhenthal.  En  1830,  le  Grand 
Conseil  de  Zurich  permit  aux  habitants  de  la  commune 
deTurbenthal  de  construire  une  église;  ils  s'engagèrent 
i  l'entretenir  à  leurs  frais,  ainsi  que  le  cimetière.  1,  église 
date  de  1842;  elle  domine  toute  la  contrée. 

BIVISZ  (ALPB  DBt  (C.  Valais,  D,  Conthey,  Com. 
Nendai),  2430-1738  m.  Alpage  situé  sur  la  rive  gauche  rie 
la  Prime,  entre  ce  torrenl  et  l'arête  qui  rattache  le  -Mont 
Gond  (2669  m.)  aux  Becs  de  Ballavaui  et  de  Ncndai 
(0467  m.),  dans  le  val  de  ce  nom.  12  huttes  de  bergers  el 


39  établet.  Cet  alpage  ]>eut  nourrir  170  *icheB  et  une 
centaine  de  piècei  de  petit  Ulaii.  L'eitivage  dure  de  fin 
juin  au  10  septembre.  Le  biue  de  Saion.eti  parcourt  la 
IODE  iDférieure. 

•  IViniBZ  (C.  Fribourg.  D.  Glâoe).  778  m.  Coin,  et 
v^  dans  une  contrée  fertile  et  bien  cultivée,  eur  une  coU 
Ime  de  la  rive  gauche  de  la  Glane,  a  5,5  km.  S.-O.  de  Ro- 
moQt.  Station  de  la  ligne  Kribourg-LauuDne.  Bureau  de» 
postée,  télégraphe,  tëlëpbone.  Siviriez  est  divisé  en  deux 
parle  ruisseau  de  Jai^e,  i^ui  prend  sa  source  à  La  Coûtai, 
et  se  jette  dans  la  Glane,  à  1  km.  au-dessous  de  Siviriei, 
Sur  le  territoire  de  cette  commune  coule  encore  le  ruii- 
eeau  de  Lavaux,  qui  vient  des  Cbaussïés  et  se  jette  dans  la 
Glane  au-dessous  de  la  Jai^tne.  près  du  hameau  de  La 
PiGrraz.  Outre  le  village,  la  commune  comprend  les  ha- 
meaux des  Cliaussïés,  de  Iji  Caudraz,  des  RaObrts,  de 


Sud-Fd. 


Drognens  et  d'£n  Jaigne,  et  coinpte  67  maia.,  557  h. 
catholiques;  le  village,  47  mais.,  251  h.  Paroisse.  Église 
de  Saint-Sulpice.  Le  clergé  de  Romont  a  la  collation  de 
l'église  ;  la  paroiase  nomme  le  chapelain.  Agriculture, 
élève  du  bétail.  Moulin,  scieries,  tressage  de  la  paElle, 
commerce  de  Ihjis.  C'était  autrefois  une  seieneurie.  Guil- 
iBume  de  Siviriei  vivait  e„  13M.  En  iaai.  un  acte 
mentionne  ce  village  :  en  1.M9.  une  donation  est  faite  en 
faveur  de  l'êcIiBe.  Au  XII"  siècle,  Severiacum  et  Sivriei; 
en  1238,  Sivne  ;  en  1247.  Sîvirie,  du  nom  de  famille  romain 
Sève  Hua. 

SIWKLLSN  (C.  Claris).  3310  m.  Le  plus  septentrional 
des  trois  sommets  du  plateau  de  faite  du  Schild,  à  3,5  km. 
N.-E.  d'Ennenda.  Il  forme  une  crête  rocheuse,  courani  du 
S.  au  X.  siir  une  longueur  de  600  m.  et  une  hauteur  de 
IflO  m.,  particulièrement  escarpée  au  N.  et  à  l'O.  l^Ue  est 
composée  de  Rotidolomile,  de  Uoggcr  et  de  calcaire  du 
Scbilt  ;  ce  dernier  renferme  de  nombreuses  ammonites 
(<lu  genii.'  l'ei-iiiphini-tpil.  qui.  par  la  □l'cssion  du  plisse- 
ment, ont  pris  une  forme  elliptique.  Tlu  vieux  haut-alle- 
mand Sinwel.  rond,  cylindrique, 

SIX,  du  latin  SajHini,  rocher. 

SIX-A-BERMAIN  (C.  Valais,  U.  Martignv).  Somniilé. 
Voir  Gehhain  (sjx-a-). 

SIX-BLANC  (C.  Valais.  I),  Entremont).  Sommité. 
Voir  BiJLNc  (Six-|. 

SIX-BUÀNC  (GRAND)  (C.  Valais.  II.  Kntiemunt). 
Sommité.  Voir  Blam;  (GriAMi  Six-), 

SIX-CARRO  (C.  Valais.  D.  Entrcmonll.  Sommité. 
Voir  CAnciu  (Six-). 

SIX'CARRO  |C.  Valais,  I).  Saint-Maurice  et  Marti- 
gnv}. Sommité.  Voir  Carhii  (Six-). 

SIX-DK-JARNENOAZ  (C.  Valais,  II.  Conthey). 
yBS  m.  Rucher  de  forme  elliptique  qui  émerge  du  plateau, 
presque  an  centre  du  triauitle  lormé  par  les  trois  villages 
contliuyïans  d'Erde.  d'Aven  et  de  Pivraploi.  Il  s'élève  à 
une  haiileur  d'environ  100  m.  au-dessus  des  campagnes 
qui  r en lou l'eut. 

SIX-OCDOZ  |C.  Valais,  b.  Marlignv).  Sommité,  Voir 

DED0/(S1!l-). 
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SIX-DKS-BAUX-PROIDKa  (C.  Valua,  D.  Héreni). 
Sommité.  Voir  Eaui-Fhoidbs  (Six-dkh-). 

•IX-DKS-FtBS  (C.  Valais,  D.  Hérena,  Cotn.  Héré- 
mence).  1S75  m.  Une  dpuiaine  de  chalets  sur  la  rive 
gauche  de  la  Dixence,  à  4,5  km.  S.  d'Hérémence.  Voir 
aussi  Hi'NS  IGhotte  ou  Roche  des). 

•IX-DKS-MONTUIRRS  (C.  Valais,  D.  Saint-Man- 
rice).  Rocher.  Voir  Montlires  (Six-des-). 

•IX-DU-MBITBN  (C.  Valais,  D.  Entremont).  Som- 
mité. Voir  Meitek  (Six-Di;-). 

•IX-JKUH    (C.  Valais,  D.  Saint- Maurice).  Sommité. 
Voir  jEtin  (Six-). 
•  IX-MADUN  (C.  Uri).  Sommité.  Voir  Bmius. 
■IX-NBin  (C.  Valais,  D.  Sion).  Sommité.  Voir  NEm 
(Six-). 
•IX-NBIR  (C.  TaUiB,  D.  Hartignj).  Sommité.  Voir 
Neir(S«-). 

SIX-NBIRB  (C.  Valais,  D.  Entre- 
mont).  Crète.  Voir  NEtRS  (Sis-). 

SIX-NiaRB  (POINTKS  DM» 
(C.  Valais,  D.  Entremont).  Clulae.  Voir 

NlEnS    (POIHTES  DES  SiX-). 

•IX-NOIR  (!.■)  |C.  VaUil,  D.  En- 
tremont). S8!T  m.  Promontoire  peu  ac- 
centué, formé  de  vieilles  moraines,  sur  la 
rive  gauche  du  torrent  de  la  Croix,  dans 
le  val  Clialland,â  Sheures  £.  de  Bourv- 
Saint-Pierre.  Point  de  vue  sans  intérat. 

•IX-niOND  (C.  VaUis,  D.  Con- 
they). Sommité.  Voir  Hiono  (Six-). 

•IX-ROUaK  (UK>  (C.  Valais,  D. 
Entremont).  !8SB  m.  Promontoire  ro- 
cheux, partiellement  gaionné  et  peu 
accentue,  en  face  du  Six  Noir  (3837  m.), 
sur  la  rive  droite  du  Torrent  de  la  Croix 
dans  le  val  Challand,à  3  heure*  E.-N.-E. 
de  BouK- Saint-Pierre.  Point  de  vue 
sans  intérêt  spécial. 

SIX-ROUa>   (!-■)   (C.  Valais,  D. 

Saint-Maurice).  Sommité.  Voir   Refta. 

«IX-TRKMMLOZ    (C.  Valais,  D.  Saint-Maurice  at 

Martign)).  Sommité.  Voir  Trekbloz. 
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S6,  TB6  ou  raA  (C.    Valais,  D.  et  Com.  Cantherl. 

157  m.  Pâturage  escarpé  et  rocailleux,  entrecoupé  de 
lapiers,  au  pied  du  Mont  Gond  et  du  Prai  Rotaé.  dans  la 
vallée  de  la  Mor^e,  â  3  km.  N.-O.  de  Daillon.  Il  dépend 
des  alpages  voïsms  de  I.arzay  ou  Lauy  et  d'Airaz.  Pour 
l'étvmologie,  voir  Chaux  dont  il  e*t  une  forme. 

SOAILI.ON  (C.  et  D.  Neuchâlel.  Com.  Cornaux). 
Château.  Voir  Soi'All.l.ON. 

SOASZR  DINTRO  et  PUORI  (C.  Grisons.  D.  Ber- 
uitM.  Cercle  et  Ckim.  Poschiavo).  1464  m.  Alpage  sur  le 
versanl  gauche  du  val  Poachiavo.  à  4,5  km.  S.  de  Pos- 
cliiavu.  fi!  chalets  et  étables. 

SOAZZA  (C.  Grisons.  I>.  Moesa.  Cercle  Mesocco). 
615  m.  Com.  et  vge  sur  la  rive  droite  de  la  Moesa,  sur  1* 
route  du  San  Bcmardino.  à  3  km.  S.  de  Mesocco,  à  35.5 
km.  N.-E.  de  la  station  de  Castione.  ligne  du  Gotbard. 
I.i|[ni>  électrique  en  construction  Bellinione-Mesocco.  Bu- 
reau <lcs  postes.  Voilure  postale  Bellin7one-San  Bemar- 
dino-llinlerrbein-SpIfigen.  05  mais..  3HS  h.  catholiques. 
de  langue  italienne.  Paroisse.  L'église  paraissiale  est  bien 
située  ;  de  cet  emplacement  l'on  Jouit  d'une  belle  vue. 
C'est  ici  la  limite  de  la  culture  du  mûrier.  Lors  de  l'inon- 
aoilt  1834,  la  Moesa  emporta  une  quarantaine 
■  '  ■  -Je  cénîales.  Prairies, 
Châlaignii'rs.  A  2  km. 
il  de  SoazzB.  la  Bullalora  forme  une  splendide 
cascade. 

SOBRIO  |C.  Tessin.  1).  Léventine).  1005  m.  Com.  sur 
un  plateau  couvert  de  helles  prairies,  à  7  km.  S.-E.  de 
la  titatiiin  <le  l.avorgo.  litine  du  Gothard.  ou.  par  un  sentier 
très  rapide,  à  3,5  km.  S.-K.  de  celle  de  Giomico.  Dépôt  dea 
postes.  Celte  commune  se  compose  du  village  de  villa  et 
du  liamcau  de  Runzano.  avec  au  total  67  mais-,  337  h.  ca- 
tholiques. Paroisse,  L'éslise,  dédiée  à  saint  Martin,  oc- 
cupe une  jolie  situation.  Agriculture  (seigle  et  pommes  de 
terre;,  élevé  du  bétail.  Les  hommes  émigrent  aux  Ëtats- 
Lnis.  C'est  de  Sobrio  qu'on  fait  l'ascension  du  Poncione 
Strecuolo  en  3  heures  et  demie. 
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SOBRIOfMONTE  Dl> lC.Tessin.il. Klenio et  I.éven- 
tine).  Grand  massif  ilans  la  région  des  tfneis!<  lioriiontoui 
du  Tt^ssin,  séparant  la  l.évvnline  entre  Glurnlco  etBîasca, 
du  val  Hlenio.  Ses  pnncipnux  sommets  sont  :  Poncione 
Slrccuolo  (9176  m.)  an  S.-Ë..  Pi/  Erra  (3130  m.)  ou 
N.-O.  Il  est  enlouré  sur  les  (leun  versnnrs  prini^ipaux 
(S.-O.  et  N.-E.)de  plusieurs  terrasses  en  ^'mdins  sur  les- 
quelles sunt  bâtis  de  numbreux  hameaux  et  ebalels.  L'urêle 
du  masEifesl  en  pariie  boisée  et  couronner"  de  pâtiiroKes. 

■OOouSOOO  (C.Zurich.  D.  llurKen.  Coin.  Adiistvil). 
115  m.  Grand  village  sur  la  iiiht.  à  7  km.  S.  de  Ziirich. 
dans  un  élamssenient  d«  la  vallée  de  la  SihI.  Station  de 
la  li^ne  du  Sililthal.  Téléphone.  Tl  mais..  1^1  h.  protes- 
lant;^  de  la  paroisse  d'Adliawil.  3  (Erandos  lilaliires  de  co- 
ton comptant  110  OOU  fuseaux  el  occupant  2.iO  à  fKIO  ou- 
vriers, fwd  dési^'ne  un  puits,  parfois  une  dépression  de 
terrain  où  l'eau  se  rassemble. 

SODBACH  IC.  Fribunrg,  n.  Sinsinel.  rtuissenu  ()»'- 
nnnt  sa  source  â  Brii^aelhach.  â  1.5  km.  S.-L:.  de  llelti'u- 
ried,  pré»  de  la  forêt  de  Schwellebacliliok  (7»)  m.i  :  il  si- 
dirige  vers  le  K.-K,  et.  apn*!»  un  cours  de  '2.5  km.,  ne 
jette  dans  laSin|:inplG4im.l.  rive  iiuuche.  à  Thorenslot:. 
au-dessous  de  Sodhachmi'ihle.  dont  il  fait  mouvoir  le  mou- 
lin. Ce  petit  coui's  d'eau  pittoresque  lonpe  les  forêt»  d'Eh- 
netholz.  Konradsbaus  el  Sodbaclibolz.  Sa  pente  miivcnne 
est  de  *a.4  "/„„. 

SODBACH  (C.  Fril)onrc.  II.  Singine.  Tom.  Saint- 
Antoine).  66i  m.  Hameau  prés  de  l'emboucliiire  dans  la 
Singine  du  ruisseau  du  même  nom.  à  13.5 

km.  K.  de  la  station  de  Kribourg.  4  mais,.      

18  II.  catholiques  de  la  pai-nissede  Hciten- 
Hed.  de  lan^e  allemande.  Agriculture. 
élève  du  bétail.  Moulin,  tressafte  de  la 
paille.  Pont  de  buis  couvert  sur  la  Sin{;ine. 
donnant  passage  à   la  roule  de  Pi'iboiiig 


SOG 


719 


N.-E.  :  il  domine  les  petits  vallons  de  Spadia  et  de  Soèr. 

aotR(VAU(C.  Grisons,  D.Inn).3690-2030m.  Branche 
supérieure  oceidentale  du  val  de  Mu^lins.  qui  débouche 
dans  la  Ilasse-Engadine  au  S.  de  Sent  :  elle  descend  du 
Pi7Soèr(2W0  m.)  el  du  I>i7.  Cliampatsch  (Mïi  m.i.  dans 
la  direction  du  S.-E.  A  l'E.  du  Mol  S.  Peder.  elle  se  réunit 
au  val  Spadia  pour  former  le  va]  de  Muglins.  Sa  longueur 
est  de  2,4  km.,  sa  pente  de  '25  %.  Elle  renferme  quelques 
alpaiies:  la  partie  inférieure  de  la  rive  gauche  est  maré- 
r'atieuse.  Elle  est  creusée  dans  des  schistes  engadinoîs 
sans  fossiles,  sur  lesquels  n-poKcnl,  au  Pix  Scièr.  des  grès 
calcaires  bréchifornics. 

BOGUIO  IC.  Grisons.  II.  Maloja.  Ceirlc  llernaglial. 
lOSe  m.  Corn,  et  vgc  sur  un  plateau  du  vci-sanl  droit  de 
la  vallée  de  llreuaglia.  sur  le  vi-!<ant  S.  du  Piwo  Mni^ 
lio.  à  17,5  km.  E.-.\.-K.  ilr  lu  slalion  de  Chiavenna.  ii- 
cne  de  lu  Yalteline.  Dépôt  des  postes,  télégraphe,  télé- 
phone. Voituri-  postale  VromontoBUo-Soglio.  Avi'c  .Spinn. 
la  cruninime  cumpli'  K7  mais..  SW  li.  [initeslants  de  lan- 
gue italienne  ;  le  villape.  7Ï  liuiis..  îKCi  h.  Paroisse. 
Prairies,  élève  du  tiétail.  Ce  village  est  dans  une  situa- 
tion ahrit<'-e.  Soijlio  a  êlé  illusti'ée  par  la  famillt'  de  Sa- 
lis ;  •  celle-ci.  dont  l'histoire  o^l  en  grande  partie  celle  du 
llreiniglia.  est  citée  d'alioinjà  llrescia.  au  commencement 
du  .\.ll'  siècle,  puis  se  transnnrla  Idu  moins  une  bran- 
l'he).  probablement  vers  ta  hn  du  XII"  siècle  à  Côme 
d'où  elle  se  l'endit.à  Chiavenna  et  dans  la  vallée  de  Dre- 
gaglia.    l'eu    après  elle  agrandit   ses   possessions  dans 
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■,  D.   Kulm,  Cor 


80DH0F  (C.  Al 

OberKulml.634  m. 

(I.  du  Hombei'g.  à  2  km.  N.-K.  de  la  sta- 
tion dOber  Kulm.  ligne  du  Winenthal.  Il 
mais..  84  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Kulm.  Industrie  laitière. 

SOOOUEUVROZ  |C.  Yaud.  D.  Aigle. 
Com.  firyon).  1500  m.  Groupe  de  chalets 
et  de  granges  sur  le  chemin  qui.  de  Grjron, 
monte  au  col  de  la  Croix,  à  1  heure  15  min. 
de  Gryon.  Praii'ies  marécageuses.  Erra- 
tique. 

8<EHRCM  (OBKRB,  UNTKRB)  |C. 
Soleure.  D.  Gôsuen,  Com.  Nieder  Giisgenl. 
4«8  et  450  m.  Fermes  sur  la  route  de 
Scliimenwerd-.Nieder  Gi)sgen-Stiisslingen 
et  sur  celle  de  Schonenvi^rd-Lostorf.  à  2.1 
km.  O.  de  la  station  de  SchiJnenwerd.  liane 
Ollen-Zurich.  6  mais.,  32  h.  catli.  de  la 
paroisse  de  Nieder  Giisgen. 

8<EUZKR    [C.   Appen/ell   Ith.-Kxt..  11. 
Hinterland,  Com,   Tniâschl.  84,3  m.  Sec- 
tion de  com.  et  liameau  à  1.5  km.   S.   dTi 
Winkeln-Appenzell.  La  section  compte  .42  i 
protestants  de  la  paroisse  d'iîmfisch  ;  le  liaiiitau.  B  mais.. 
82  h.  Prairies.  Orphelinat.  Tissage. 

SCENDERLE  (C.  .Appeniell  llh.-lnl..  Com.  tlber- 
egg),  860  m.  Hameau  à  300  m.  S.  d'Obereftg.  à  3  km. 
S.-S.-K.  de  la  station  de  lleiden,  ligne  Itorschach-lleiden. 
,*>  mais..  30  h.  catholiques  de  la  paroisse  d'Oberegg, 
Tissage  de  la  soie  et  du  coton.  Itroderie  a  la  main. 

SCERKNBERO  (C.  Lucerne.  D.  Enllebueh.  Com. 
Fli'ihli).  1165  m.  Section  de  rom.  et  hameau  dans  le  Ma- 
i-ienlhal,  sur  la  rive  droite  de  la  Petite  Emme.  a  18  km. 
S.  de  la  station  de  Schfipnicim.  ligne  Rerno-I.u cerne. 
Dépôt  des  postes,  téléphone.  La  section  compte  -'i^)  mais.. 
ni'i  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Fliihli  (annexe 
Sorenbergi:  le  hameau,  7  mais..  44  h.  Élève  du  bétail. 
Station  climatique  ;  industrie  batelière. 

80ËR  (PIZ)  IC.  Grisons.  D.  Inni.  2920  m.  Sommité 
de  la  chaîne  septentrionale  des  Alpes  d'Kngadine.  entr 
la  Basse-Engadine  et  la  partie  supérieur     ' 
.5,5  km.  N.  de  Schuts.  Le    Piz    .So^r   s'élève   enire 
Champatsch  (2925  m.)  à  l'O.  et  le  Fil  Spadia  (2939 
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cette  dernière  vallée.  Après  avoir  acheté  en  1300.  aux 
Planta  de  la  llaule-Kngadine.  toutes  leui-s  terres  el  leurs 
droits  â  Sogho  dans  ta  division  de  Sotto  Porta,  elle  se 
construisit,  dans  cet  endroit  qu'elle  avait  déjà  choisi 
cuiiinie  résidence,  un  palais  que  chaque  généralion  tint  â 
orner  et  à  remplir  de  trésors  pri'cieuK.  n  Les  de  Salis  fu- 

Leur  château  fut  brùlê  en  1621.  Consulter  :  Rév. 
VV.-A.-II.  Coolidge.  /ji  UatHe-E'igntlini-  i-l  If  i-al 
Itri-'fi^liii  II  Imii-rn  Ifs  si'-rifi,  llhlohv  ri  liihlUiiii'a- 
pLir.  A.  Urria.  E,-A.  Martel  et  ftév.  W.-A.-lt.  CUio- 
lidi^e.  extrait  du  Mnnif  île  la  liemiiia.  Patrie  du  gé- 
néral lie  Salis-Sqglio.  commandant  des  troupes  du  Son- 
(lerbunii  en  1847.  1^  Passo  <li  Marcio  et  le  col  de  la 
Duuna  font  communiquer  Soglio  avec  le  Madrisertlial 
et  l'Averserthal.  A  peu  de  distance  de  Soglio  la  Cor- 
ragin  forme  une  belle  cascade.  Entre  Spino  et  Soglio,  dé- 
couverte d'une  tombe  avec  deux  vases  de  bron/c.  Soglio 
vient  du  latin  sod'uni.  maison  à  toit  plat,  terrasse. 

BOQN  est  un  équivalent  romanche  de  saint,  ainsi 
que  sontg  et  ses  féminins  sontgia.  sontga.  en  ladin  sanch. 
sancha. 
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SOQN  BSNBDKTQ  (C.  Gnsons,  D.  Yorderrhein, 
Gom.  Somviz).  1376  m.  Hameau  sur  le  venant  gauche  du 
val  Mulineun,  à  750  m.  N.  de  Somvix,  i  fô  km.  O.-S.-O. 
de  la  station  d'Uanz,  ligne  Coire-Jlanz.  8  mais.,  54  h.  ca- 
tholiques de  la  paroisse  de  Somvix,  de  langue  romanche. 
Prairies,  élève  du  bétail. 

SOQN  CARLO  (C.  Grisons,  D.  Glenner,  Cercle  Lu- 
gnez,  Com.  MorissenJ.  1606  m.  Chapelle  sur  le  versant 
É.  duPiz  Mundaun,  a  1,5  km.  N.  de  Morissen. 

SOQN  CASSIAN  (C.  Grisons,  D.  Albula,  Cercle 
Belfort,  Com.  Lenz).  1419  m.  Chapelle  au  pied  S.-O.  du 
Lenzeriiorn,  sur  la  route  de  Parpan  à  Lenz,  à  1,5  km. 
N.-N.-O.  de  cette  dernière  localité. 

SOQN  CASSIAN  (C.  Grisons,  D.  Heinzenber^,  Cer- 
cle Domleschjj,  Com.  Sils).  738  m.  Église  et  cimetière  sur 
une  colline  de  ta  rive  u^auche  de  l'Âlbula,  à  500  m.  N.-E. 
de  Sils.  Cette  église  n  a  qu'une  nef;  comme  beaucoup 
de  constructions  romanes  postérieures  du  canton,  elle, 
possède  un  chœur  carré. 

SOQN  C08MUS  et  DAMIANUS  (C.  Grisons,  D. 
Albula,  Cercle  Âlvaschein,  Com.  Monsi.  1066  m.  Cha- 
pelle de  stvle  roman,  sur  le  versant  gaucne de  TOberhalb- 
stein,  à  200  ni.  E.  de  Mons. 

SOQN  QALL.  (C.  Grisons,  D.  Yorderrhein,  Com. 
Medels).  1681  m.  Chapelle  et  hospice  au  pied  E.  du  Piz 
Ganneretsch,  dans  la  couliére  du  val  Medels,  à  46  km. 
S.-O.  de  la  station  d^Ilanz,  ligne  Coire-illanz.  La  chapelle 
est  en  ruine,  l'hospice  n*cst  habité  que  durant  Tété. 

SOQN  QIACUM  {C.  Grisons,  D.  Yorderrhein,  Com. 
Brigels).  1302  m.  Église  avec  une  tour  contenant  deux 
cloches,  sur  un  plateau  d'où  Ton  jouit  d'une  belle  vue, 
à  250  m.  0.  de  Brigels. 

SOQN  QION  (C.  Grisons,  D.  Yorderrhein,  Com. 
Medels).  1615  m.  Maison  et  chapelle  sur  la  route  du 
Lukmanier,  sur  les  deux  rives  au  Medelser  Rhein,  à 
10  km.  S.  de  Disentis,  à  45  km.  S.-O.  de  la  station 
d'Ilanz,  ligne  Coire-Ilanz.  Yoitnre  postale  Disentis-Biasca. 
4  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Medels,  de  langue 
romanche.  Prairies,  élève  du  bétail. 

SOQN  QION  (GNAP)  (C.  Grisons,  D.  Glenner). 
Crète.  Yoir  Crap  Sant  Gion. 

SOQN  QIUSBPP  ou  TQAMANADA  (C.  Grisons, 
D.  Glenner,  Cercle  Lugnez,  Com.  Yrin).  1601  m.  Ha- 
meau sur  le  versant  S.-E.  du  Piz  Yrin,  a  1,7  km.  S.-O. 
de  Yrin,  à  24  km.  S.-O.  de  la  station  a*Ilanz,  ligne 
Coire-Ilanz.  5  mais.,  27  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Yrin,  de  langue  romanche.  Prairies,  élève  du  bétail. 

SOGN  MICHEI.(C.  Grisons,  D.  Âlbula,  Cercle  Ober- 
halbstein,  Com.  Savognin).  1213  m.  Section  de  com.  et 

rnpede  maisons  sur  la  rive  droite  de  la  Julia,  à  10,1  km. 
S.-E.  de  la  station  de  Ticfencastel,  ligne  derAlbula.45 
mais.,  189  h.  cath.  de  la  paroisse  de  Savognin,  de  langue 
romanche.  Prairies,  élève  du  bétail.  Station  climatique. 
Hôtels.  Sogn  Michel  est  l'agglomération  principale  de  la 
commune  de  Savognin. 

SOQN  MORITZ(C.  Grisons,  L).  Glenner,  Cercle  Lu- 
gne/.,  Com.  Cumbels).  1068  m.  Chapelle  sur  le  versant  E. 
du  Piz  Mundaun,  à  1  km.  N.-E.  de  r.umbels.  Elle  date  de 
1705  et  fut  élevée  sur  remplacement  d  une  autre  chapelle 

?ui  commémorait  le  souvenir  de  la  victoire  de  Porclas, 
352. 
SOQN  NICLAUS  (C.  Grisons,  1).  Glenner,  Cci-cle 
et  Com.  Ilanz).  700  m.  Section  de  com.  et  faubourg; 
d'Ilanz,  situé  sur  la  rive  gauche  du  Rhin  antérieur,  vis- 
à-vis  du  centre  de  la  localité.  35  mais..  Ii39  h.  protestants 
et  catlioli(|ues  delà  paroisse  d'Ilanz.  de  langues  romanche 
et  allemande.  Agriculture,  prairies,  élève  du  bétail.  Là 
s'élève  le  couvent  des  sreurs  de  Saint-Joseph  (jadis  du 
Divin  .Amour),  qnil  est  question  de  supprimer.  îSon  nom 
lui  vient  de  saint  Nicolas,  évèque  de  Myre  au  IV''  siècle. 
SOQN  NICLAUS  (C.  (>risons,  D.  lilenner.  Cercle 
LuKnez,  Coin.  Sankt-Martini.  1074  m.  Chapelle  dans  la 
foret,  sur  la  rive  droite  du  Valser  Hhein,  à  1  km.  S.  de 
Sankt-Martiu. 

SOQN  NICLAUS  (C.  (riisons,  I).  Glenner,  Cei-cle 
Lugnez,  Com.  Vais).  12()9  m.  Chapelle  sur  le  versant  gau- 
che (le  la  vallée  du  Valser  Hhein,  au  pied  E.  du  Piz  Sera- 
nastga,  à  1,5  km.  N.  de  Vais  Platz. 

SOQN  NICLAUS  (C.  Grisons,  l).  Vordcrrhein, 
Com.  Brigels).  1203  m.  Chapelle  sur  le  versant  gauche  de 


rOberland,  à  TO.  du  val  Pleunca,  a  2,5  km.  S.-O.  de 
Brigels. 

SOQN  PIKDKR  (C.  Grisons,  D.  Glenner).  Com.  et 
vge.  Voir  Yals. 

SOQN  MARTIN  (C.  Grisons,  D.  Hinterrhein,  Cer- 
cle Schams,  Com.  Inner  Ferrera).  1541  m.  Alpage  avec  un 
chalet  et  une  étable  sur  le  versant  gauche  de  la  vallée 
d'Avers,  à  1,5  km.  N.-O.  dlnner  Ferrera. 

SOQN  PLACI  ou  PLAZI  (C.  Grisons,  D.  Yorder- 
rhein, Com.  Disentis).  1161  m.  Chapelle  sur  le  versant 
droit  du  vallon  du  même  nom,  à  500  m.  E.  de  Disentis. 
Cette  chapelle  est  connue  par  la  légende  de  la  mort  de 
saint  Placide,  Tapotre  de  1  Oberland  grison. 

SOQN  PLACI  ou  PLAZI  (VAL)  (C.  Grisons,  D. 
Yorderrhein).  2364-1010  m.  Yallon  latéral  gauche  de  la  \-al- 
lée  du  Rhin  antérieur,  à  TO.  du  val  Rusein,  entre  levai  Lum- 

?egnia  etie  val  Clamavies,  long  de  4,8  km.  ;  il  débouche  à 
km.  en  aval  de  Disentis,  en  dessous  de  l'église  de  Sogn 
Plazi.  11  prend  naissance  au-dessous  du  Piz  Run  (2920  m.), 
dans  le  chaînon  du  Piz  Cavardiras.  Son  arrière-plan  est 
rocheux,  en  partie  couvert  d^éboulis;  il  renferme  le  Ug 
Brit  (2364m.),  dont  l'émissaire  est  une  des  principales  sour- 
ces au  ruisseau  qui  arrose  ce  vallon.  Il  descend  d*abordau 
S.-O.,  puis  s'innéchit  fortement  à  l'E.  et  se  dirige  au  S. 
Les  versants  de  la  section  inférieure,  dirigée  vers  le  S.  jus- 

3u'au-de88U8  de  Sogn  Placi,  sont  très  escarpés,  la  pente 
u  ruisseau  est  d'environ  36  %.  Dans  la  section  su- 
périeure, longue  de  2,5  km.,  la  pente  est  encore  de  32  %, 
mais  les  versants  sont  moins  rapides.  Le  dernier  kilomè- 
tre, de  Sogn  Placi  à  Disentis,  n'a  plus  <iu'une  pente  de 
19  %,  Au-dessous  du  plateau  de  Disentis,  le  versant  0. 
est  boisé  jusqu'à  1900  m.,  le  versant  E.,  jusqu'à  1800  m. 
Un  sentier  conduit  du  val  Sogn  Placi  à  1%.,  à  lalpe  de 
Lungagnia,  qui  appartient  au  couvent  de  Disentis  ;  un  au- 
tre sentier  conduit  à  l'O.  à  l'alpe  Run.  La  partie  supé- 
rieure de  ce  vallon  est  creusée  dans  la  protogine  ;  plus  bas 
on  trouve  du  gneiss  amphibolique,  des  schistes  amphibo- 
liques,  du  gneiss  séricitique  et  de  la  phylladc  gneissique 
qui  renferme  du  calcaire  mi-marmorisé  de  Disentis.  Le  val 
Sogn  Placi  renferme  une  source  ferrugineuse  acidulée, 
d^une  température  de  7,5°  C,  qui  contient  du  bicarbonate 
de  chaux,  du  sulfote  de  soude,  du  sulfate  de  potasse,  du  bi- 
carbonate de  magnésie,  du  sesquioxyde  de  fer,  du  chlo- 
rure de  sodium,  de  la  strontiane,  du  phosphate  d*alumine, 
de  l'acide  silicique  et  un  peu  d'acide  carbonique  libre. 
Cette  source  est  utilisée  à  Disentis. 

SOQN  ROC  (C.  Grisons,  D.  Yorderrhein,  Com.  Me- 
dels). 1399  m.  Hameau  sur  le  versant  0.  du  val  MedeU, 
à1  km.  S.  de  Platta.  6  mais.,  26  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse de  Medels,  de  langue  romanclie.  Chapelle.  Prai- 
ries  élève  du  bétail. 

SOQN  ROCCO  (C.  Grisons,  D.  Glenner,  Cercle  Lu- 
ffnez,  Com.  Lumbrein).  1380  m.  Chapelle  à  100  m.  0.  de 
Lumbrem. 

SOQN  ROCH  (C.  Grisons,  D.  Albula,  Cercle  Ober- 
halbstein,  Com.  Sur).  1979  m.  Chapelle  sur  la  rive  droite 
de  l'Ava  délias Tigias,  sur  le  versant  ().  de  la  Cimada  FHx, 
à  1,5  km.  K.   de  Sur. 

SOQN  SIEVI  (Sankt  KrsKiui:s)j;C.  Grisons,  I).  Vor- 
dcrrhein, Com.  Hri;4els).  l^iiW  m.  Éj^lise  avec  une  an- 
cit*nne  tour  renfermant  "2  cloelies,  sur  un  vei*sanl  dou- 
cement incliné,  au  N.  de  Brigels.  Elle  renferme  im 
ravissant  triptyque,  de  1518,  qui  fait  tableau  d'autel. 
Deux  chapelles,  celles  de  Saint-Cieorj^a?  et  des  saints  Pierre 
et  Paul,  se  trouvaient  près  de  r«.'Khse  de   Saint-Kusébe. 

SOQN  SEBASTIAN  (C.  Grisons.  I).  Glenner,  Cercle 
Lugnez,  Com.  I{.:els).  11*21  m.  Chapelle  dans  la  partie 
N.  du  villafje  d'ij-els.  Elle  doit  son  nom  à  saint  Sébas- 
ticMi,  martyr  à  Nicomédie  vers  *287.  C'est  le  patron 
des  tireurs. 

SOQN  VALENTIN.  (C.  (msons,  D.  Glenner,  Cercle 
Huis,  Com.  Panix;.  Chapelle,  Voir  Sa.nkt  Valkntino. 

SOQN  VICTOR  (C.  Grisons,  D.  Heinzenberg,  Cer- 
cle Domleschg,  Com.  Tomils).  755  m.  Chapelle  sur  un 
éperon  rocheux,  près  du  château  d'Ortenstein,  sur  la 
rive  droite  du  Rhin  postérieur,  dans  une  situation  pitto- 
resqu(>,  à  11  km.  S.-O.  de  Coire.  Le  premier  dimanche 
de  mai,  c'est  un  pèlerinage  pour  les  habitants  des  com- 
munes voisines. 

SOHLi  SOL.f  SOOL.  dans  les  noms  allemands  dé- 
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signent  une  mare,  une  flaque,  un  bourbier  dans  lequel 
le  gibier  vient  se  vautrer.  Se  rencontrent  encore  dans 
Ebersol,  Schweinsol. 

SOHi.  (C.  Bâle-Campagne,  D.  Sissach).  680-675  m. 
Forêt  occupant  un  plateau  des  Rothenfluhberge,  à  1,5  km. 
N.  deRothenflub;  c'est  la  propriété  de  cette  commune. 

80HI.FLUH  ou  DIE  SIBBEN  HENQSTE  (C. 
Berne,  D.  Thoune  et  Interlaken).  1900-1853  m.  Arête  ro- 
cheuse très  abrupte  au  N.-O.,  en  pente  douce  au  S.-E., 
dont  la  Scheibe  (1956  m.)  forme  le  point  culminant.  On 

Îr  monte  aisément  de  Habkern  en  3  heures.  Belle  vue  tout 
e  long  de  cette  crête  très  dénudée. 
SOIE    (CHÂTEAU    DE   I.A)    ou   8ÈON,  8ETA, 

8BWEN  (C.  Valais,  D.  Sion,  Com.  Savièse).  879  m. 
Ruines  d'un  ancien  château  épiscopal,  sur  une  colline  aux 
pentes  très  escarpées,  rive  gauche  de  la  Morge,  à  5  km. 
N.-O.  de  la  station  de  Sion,  ligne  du  Simplon.  L'évéque 
de  Sion,  Landri  de  Mont,  <^ue  charmait  la  beauté  de  ce 
site,  ^ont  il  était  aisé  de  tirer  parti  à  la  fois  pour  un  sé- 
jour d'été  et  pour  un  point  de  défense,  le  fit  bâtir  en 
1219,  pour  servir  de  forteresse  contre  la  Savoie,  dont  les 
possessions  s'étendaient  jusqu'à  la  Morge.  A  peine  cons- 
truit, il  fut  le  prétexte  d'une  guerre  avec  le  comte  de 
Savoie  qui  voyait  dans  cette  construction  des  intentions 
hostiles.  II  demeura  un  objet  de  litige  entre  comtes  et 
évêques  jusqu'en  1260.  Finalement  la  possession  en 
resta  à  ces  derniers.  Un  bourg  portant  le  même  nom, 
dès  longtemps  disparu,  s'éleva  auprès  du  château.  Il  est 
cité  dans  un  document  de  1340.  Le  8  août  1375,  l'évéque 
Tavelli  et  son  chapelain  furent  jetés  par-dessus  les  mu- 
railles du  château  dans  le  précipice  par  leurs  propres 
soldats,  à  l'instigation  des  nooles  de  La  Tour  avec  lesquels 
révêque  s'était  brouillé.  En  1417,  sous  l'épiscopat  de  Guil- 
laume V,  de  la  maison  de  Rarogne,  les  patriotes  Haut- 
Valaisans,  en  guerre  contre  lui  et  son  oncle  Guichard, 
baillif  du  pays,  dont  ils  avaient  résolu  d'exterminer  la 
race,  vinrent  mettre  le  siège  devant  la  Soie.  La  médiation 
de  Fribourg,  Lucerne,  Unterwald  et  Uri  ne  put  sauver  le 
château  de  la  reddition,  mais  aboutit  à  la  sortie  libre  de 
révêque  et  de  la  dame  de  Raroçne,  fille  du  comte  de 
Toggenbourg.  L'évéque  et  sa  famille  se  retirèrent  à  Berne 
et  le  château  fut  livré  aux  flammes  puis  détruit.  II  ne  fut 
jamais  reconstruit,  et  n'est  plus  aujourd'hui  qu'une  ruine 
sans  importance,  d'où  l'on  jouit  d'une  vue  superbe  sur  le 
Haut  et  le  Bas-Valais. 

80IX  (QI-ACIER  DE)  (C.  Valais.  D.  Monthey).  2450- 
2350  m.  Tout  petit  glacier  d'à  peine  300  m.  de  longueur 
et  de  1,1  km.  de  largeur,  accolé  à  la  base  N.  de  I  arête 
qui  relie  la  Forteresse  à  la  Haute  Cime  de  la  Dent-du- 
Midi.  II  est  alimenté  par  les  avalanches  qui  descendent 
de  cette  arête.  II  occupe  une  petite  partie  de  l'extrémité 
supérieure  du  vallon  de  Soix.  Au-dessus  et  de  part  et 
d'autre  de  la  Combe  de  Soix  on  voit  la  succession  des 
terrains  renversés  qui  forment  la  paroi  de  la  Dent-du- 
Midi,  notamment  le  Nummulitique,  le  Grétacique  supé- 
rieur et  l'Albien  surmonté  par  l'Urgonien.  Entre  le  Num- 
mulitique et  l'AIbien  on  trouve  un  grès  jaune  argileux 
(Sidérolithique).  Auprès  de  ce  placier  se  trouve  un  petit 
lac  au  milieu  d'anciennes  morames. 

SOJA  (IMONTi)  (C.  Tessin,  D.  Blenio,  Com.  Arniila). 
1320  m.  Groupe  de  chalets  dans  le  val  Soja,  à  23  km.  N.-E. 
de  Biasca,  au  milieu  de  beaux  pâturages,  sur  le  sentier 
qui,  par  l'alpe  de  Bresciana,  couduit  au  Rheinwaldhorii. 
Pendant  l'inondation  de  1868,  ces  belles  prairies  furent  en 
partie  couvertes  par  le  gravier  descendu  des  crêtes  ro- 
cheuses de  rUomo  di  Sasso.  On  y  garde  du  bétail  au  prin- 
temps et  en  automne.  Fabrication  de  beurre  et  de  fro- 
mage. 

SOJA  (VAM  (C. Tessin,  D.  Blenio).  Petit  vallon  latéral 
sur  le  versant  gauche  du  val  Blenio,  naissant  à  ITomo  di 
Sasso  (2675  m.),  à  \0.  du  Hheinwaldhorn  (33î)8  m.)  et 
encaissé  entre  les  massifs  du  Simano  au  S.  et  de  la 
Colma  au  N.,  débouchant  à  1  km.  S.  d'Aquila.  Quelques 
groupes  de  chalets  (Moncurata,  Monti  Soja,  Aira),  forêts 
et  pâturages.  Il  débouche  à  Dangio  (806  m.),  au  S.  d'OIi- 
vone  et  Aquila,  dans  le  val  Blenio. 

SO^  (^IZ>  (C.  Saint-Gall,  l).  Sargans).  Sommité.  Voir 

PiZSOL. 

SO&.AOA  SOPRA,  SOTTO  (C.  Tessin,  I).  Valle 
Maggia,  Com.  Lodano).  952-684  m.  .Mpages  à  une  heure 


et  demie  N.-O.  de  Lodano,  à  20  km.  N.-O.  de  Locarno. 
On  y  garde  le  bétail  au  printemps  et  en  automne.  Fabri- 
cation de  beurre  et  de  fromage. 

SOLADIER  (COI.  OU)  (prononcer  Soladî),  aussi 
écrit  SoLADV  et  Soladiez.  (C.  Vaud,  D.  Vevey).  1601  m. 
Col  de  pâturage  ouvert  entre  la  Cape-au-Moine  (1946  m.) 
et  le  massif  du  Folly  (1734  m.)  ;  il  relie  les  pâturages  de 
Caudon,  dans  la  partie  supérieure  du  vallon  de  la  Ve- 
veyse  de  Feygire,  a  ceux  de  Soladier  (chalet  à  1551  m.)  et 
des  Béviaux,  à  l'extrémité  supérieure  du  vallon  qu'arrose 
la  Baie  de  Montreux.  Il  permet  de  se  rendre  de  Châtel- 
Saint-Denis  aux  Avants  en  5  heures  environ.  Au  sommet 
du  col,  joli  point  de  vue.  De  sor  la  dy,  sur  la  source  de 
la  dy,  belle  source  de  la  Baie  de  Montreux  qui  jaillit  au- 
dessous  du  chalet.  Schistes  et  Lias  supérieur  avec  fossiles. 

SOi-ADINO  (VAL)  (C.  Tessin,  1).  Valle  Maggia).  Pe- 
tite vallée  latérale  sur  la  rive  droite  de  la  Mnggia,  qui  dé- 
bouche par  une  gorge  étroite  et  abrupte  vi«-a-vis  4e  Ri- 
veo  en  y  formant  une  magnifique  cascade  haute  de  1(X)  m., 
une  des  plus  belles  du  Tessin.  On  y  monte  de  Someo  par 
deux  sentiers  dont  l'un  passe  au  chalet  d'Arzascia,  l'autre 

f)ar  la  Corle  Anzagno,  au-dessus  de  la  cascade.  Le  val  So- 
adino  est  en  grande  partie  boisé  ;  il  naît  à  VE.  du  Pizzo 
Alzasca  (2265  m.),  à  l'alpe  du  même  nom  qui  présente  un 
petit  lac  morainique  à   l'altitude  de  18î)3  m. 

80i.Ai.EX  (C.  Vaud,  D.  Aigle,  Com.  Bex).  Pâturage 
de  printemps  et  d'automne,  à  6  km.  de  Gryon,  sur  le  che- 
min qui,  de  Gryon,  conduit  à  Anzeindaz  ;  site  pittoresque, 
au  pied  des  rochers  du  Vent  ou  du  Van  et  de  leurs  ébou- 
lis,  partiellement  gazonnés  (d'où  l'étymologie  :  Sous-Ia- 
lex,  voir  Lex,  Lev,  etc.).  Au  centre,  une  petite  plaine  al- 
luviale au  bord  de  lAvançon,  avec  hameau  de  chalets  à 
1466  m.,  sur  le  chemin  d'Anzeindaz.  Autour  les  terrains 
néocomien  et  nummulitique  se  sont  recouverts  d'ébouiis. 
SOi.ARIO  (C.  Tessin,  D.  Blenio,  Com.  Olivone). 
893  m.  Section  de  com.  et  hameau  aux  anciennes  maisons 
de  bois,  à  500  m.  S.  d'OIivone,  à  24  km.  N.  de  la  station 
de  Biasca,  ligne  du  Gothard.  Voiture  postale  Biasca-OIi- 
vone-Disentjs.  22  mais.,  108  h.  catholiaues  de  la  paroisse 
d'OIivone.  Élève  du  bétail,  culture  au  seigle  et  de  là 
pomme  de  terre. 

80LAVERS  (RUINE)  (C.  Grisons,  D.  Unter  Land- 
quart,  Com.  Seewis).  739  m.  Ruines  d'un  important  châ- 
teau sur  un  rocher  en  amont  de  Grùsch,  sur  la  rive 
droite  du  Taschinesbach.  C'est  une  ancienne  propriété  de 
la  famille  d'Aspermont.  En  1344,  ce  château  fut  vendu 
aux  comtes  de  Toggenbourg.  Frédéric,  dernier  comte  de 
ce  nom,  y  naquit  ;  sa  mort,  en  1436,  donna  la  liberté  à 
la  Ligue  des  Dix  Juridictions.  La  tradition  populaire 
raconte,  comme  pour  Hohen  Rhâtien,  que  le  dernier  châ- 
telain, assailli  par  le  peuple,  se  jeta  avec  son  cheval  dans 
le  précipice  du  val  Sunda.  Bien  que  détruit,  ce  château 
fut  plus  tard  le  lieu  de  réunion  des  Landsgemeinde  de  la 
juridiction.  Avant  la  Réforme  cette  paroisse  était  très 
étendue. 

80i.CHEZ  (PONT  DE)  (C.  Vaud,  D.  Aigle,  Com. 
Gryon).  1090m.  Petit  pont  à  piétons  sur  l'Avançon  d'An- 
zeindaz, en  aval  du  Pont  des  Pars,  par  lequel  passe  le 
sentier  qui  mène  de  Gryon  aux  Plans,  parle  Sex  à  l'Aigle, 
à  20  min.  de  Gryon.  Sur  la  rive  droite,  scierie.  Néoco- 
mien recouvert  d'erratique. 

SOi.CONE  (CORNO  DI)  (C.  Grisons,  D.  Bernina). 
2519  m.  Sommité  du  versant  droit  de  la  vallée  de  Pos- 
chiavo,  à  3  km.  0.  de  Brusio,  dans  le  chaînon  qui  se  dé- 
tache à  TE.  du  Monte  Sarregio  (2792  m.)  et  borde  au  S. 
le  val  Murascio,  lequel  débouche  sur  le  lac  de  Poschiavo. 
Le  chaînon  du  (^orno  di  Solcone,  à  3  km.  0.  de  Brusio, 
continue  à  VK.  par  le  Corno  del  Giumellino  (2043  m.).  Au 
N.,  il  présente  un  escarpement  rocheux,  au  S.  les  pâturages 
des  Aïonti  délie  lie  Croci,  au  S.-O.  ceux  de  l'alpe  Vallu- 
glia  avec  son  petit  lac,  et  plus  au  S.  encore  la  vallée  Sa- 
jento.  C'est  un  joli  point  de  vue,  que  l'on  atteint  facile- 
ment de  Cavajone  ou  du  val  Sajento.  Les  pentes  inférieures 
du  versant  N.  sont  formées  de  granit  de  Brusio,  les  pentes 
supérieures  et  le  sommet  de  micaschiste. 

SOI.DINO  (C.  Tessin,  D.  et  Com.  Lugano).  382  m. 
Groupe  de  4  maisons  à  800  m.  0.  de  la  station  de  Lugano, 
ligne  Bellinzone-Chiasso.  Voitures  postiiles  Lugano- Bioggio 
et  Lugano-Muzzano.  30  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Lugano.  Culture  des  champs.  Quelques  personnes  travail- 
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à  Lu^DO.  Sar  le  pbteaD  de  SoMïna  ■ 
lénuiuire  da  diocèM. 


r  le  delu  de  U  Mafigii.  à  3  km.  0.  de  Locamo. 
i  la  birumtioD  des  routei  dei  ~ 


rOnwrnoae  e 


I    Miegii.    Dfpàt  dei    poatea.    t^léphoDe. 
ire«    nwUles     Locar  '  v. 

Locarao  -  UriiMgo.    Locar 


lli|nia>co.  Locarao-Ri 
-Intra^a  et  Ix)canio-Go- 
ii,.  378  h.  calhotiques  de  la  paroisse  de 
Locamo.  Culture  des  champu  el  de  U  vigne  (produili 
extimni.  auperyes.  Important  marché  au  bétail  tous  les 
quinze  jours.  Au  .\.-0.  du  vil1a|.'e  se  trouvent  quelques 
carrièreK.   Son    territoire    est  t'un    dm   plus  fertiles  du 

mOL.t  ri:.  liriKons.  I).  Moesa.  Cercle  Calanca.  Com. 
Castaneilai,  HflO  m.  Hameau  au  S.  de  Castaoeda.  à 
13,r>  I""-  -'^'--f'-.  <Il-  la  nintion  de  Cai'tione.  lipe  du  Gothard. 
1  maillon  et  phisieure  élaliles.  4  h,  catholiques  de  la  pa- 
roisse lie  Caslanecla.  de  lan^iue  italienne.  Prairies,  élève 
du  l>ëtail. 

SOLBOa  'C.  Keme.  I).  Ulierhaati.  Com.  (iadmen). 
l'JSêi  m.  Colline  du  versant  droit  du  (jadmenlhal.  fermant 
la  vallée  avec  la  barre  transversale  du  SchafteleDStuti 
sit^'^  vis-à-vis.  en  aval  de  Uadmen.  à  10.5  km.  E.  de  Mei- 
rinijen.  Le  (iadmerwasser  franchit  cette  barre  par  une 
Borge  à  forte  pente  pour  arriver  au  «radin  snivant,  le 
Nessenthal.  situé  lœ  m.  plus  l>as.  Kn  1813.  lexploito- 
tion  du  fer  du  Muhk'thal  a  rarlement  déboisé  la  Solegf;  ; 
te  serait  un  des  facteurs  de  la  déténoration  actuelle  du 
climat  du  Cadmcnllial. 

•OUBIU  <MONT-)IS0NMLNFi£fiiiMC,  Berne.  U.  Cour- 
telaryj.  IKI)  m.  C'est  la  piiriion  de  la  Montagne  du  Droit, 
comme  on  l'appelle  encore,  située  immi'-diatement  au  N. 
de  Saint-lmier.  I^  venani  S.  de  cette  montaKue,  très 
escar|ié,  est  couvert  d'une  belle  forêt  de  sapins  et  de 
hêtres.  Les  pâ  tu  rages  du  sommet  s'abaissent  insensible- 
ment vers  le  plateau  des  Franches- Montagnes.  On  y 
monte  de  Saint-lmier  par  un  chemin  qui  «e  bifurque  au- 
dessus  du  village.  La_  branche  occidentale,  ou  sentier  de 
la  Brigade,  conduit  à  la  Cbaui-d'Abel  ;  l'autre,  celle  de 
VF...  plus  large,  plus  commode  L>t  bien  entretenue, 
décrit  deui  grands  lacets  et  aboutit  i  la  partie  la  plus 
intéressante  de 


ges  bien  ileH  iimbrageH.  (^-itavantagcH  ont  engagé  les  auto- 
ritiis  et  les  haliilaiitii  de  Saint-lmier  à  établir  au  Mont- 


Soleil  aae  Malion  climatise.  Les  a 
mencérenl  déa  l'année  1900.  Ils  compor^reiil  d'abord 
la  unmi  uLliuii  d'nn  fnnicnlaire  Saint-lmier-Maat-Soleil. 
de  743  m.  de  longueur,  à  traction  éledriqne.  qui  a  été 
ouvert  en  1903  :  puis  rétablisaenieiit  d'un  grand  réaertoir 
pla^  presqui-  au  sommet  de  b  montafiie.  sar  le  pàtarage 
des  EloTcs,  oui  fournit  aui  bùteii  de  l'eau  à  baate  pression. 
C'est  l'eau  de  source  du  réservoir  de  Saint-tmier  qui  e*t 
refoulée  à  cette  hauteur  par  des  pompes  mues  à  l'élec- 
tricité et  alimente  maintenant  un  ^vtème  complet  d'h;- 
dranles.  Enfin  toute  la  station  est  éclairée  à  l'éiectrieité. 
Outre  un  certain  nombre  de  vieilles  fermes  au  style  pri- 
mitif, le  Nonl-Soleil  compte,  depnia  1901.  un  grand  liô- 
lel,  un  buIfet-restauraDl  et  un  hôtel  de  Tempérance, 
construit  sous  les  auspices  de  la  Croia-BIene.  4  mai- 
sons. In  pittoresque  maiot  du  Club  alpin  suisse  appar- 
tient au  groupe  Chasserai  de  Saint-lmier.  Dépôt  des 
postes,  téléphone.  Le  Mont-Soleil  se  prèle  à  toutes  sortes 
de  Jeux  en  plein  air  pendant  la  saison  d'été  et  aui  sports 
'*''"' — .  de  la  luge  et  du  ski.  Bientôt,  un  patinage  seia 
ient  d'ouvrir  dea  pistes  sur  le  versant  N.  de 
La  flore  est  variée.  Sonnenberg  est  l'éqni- 


•OUtlI.  {PORTK*    DU)  <C.  VaUis.  D.   Honlher). 

Passage.  'Voir  Pobtes  du  S01.EIL. 

•OUKNBKRa  fC.  SchaDfaouse.  D.  Reiath).  507  m. 
Colline  boisée,  à  3,5  km.  N,-E.  de  Schallhoose,  sur  la  ri«e 
gauche  de  la  Fulach.  au  S.-E.  de  Herblingen.  Propriété 
de  la  ville. 

■OUCPRAX  IC.  Vaud.  D.  Aigle.  Com.  OnnoQt-dea- 
souK).  1340  m.  Croupe  de  chalets  sur  la  rive  BanehedB 
ruisseau  du  Sépey.  dans  le  vallon  de  b  Pierre,  ft  M  mi- 
nutes N.  du  Sépey.  sur  le  chemin  du  col  de  la  Pierre  d* 
Mnuellé.  15  mais..  67  h.  protestants  de  b  paroiaae  d'Or- 
mont- dessous.  En  1464,  clausum  soubs  la  l4a  etSolipni. 
sous  le  pré.  Sources  importantes  sortant  da  calcaire  do- 
lomilique  au  pied  du  Mont-d'Or. 

•OLKURR  [Canton  de|  lall.  SoLOTHiiut.  ilal.  So- 
letta;.  SifKorion.  f'Iendiie,  fonfiguralioti.  fi- 
niilt-s.  Le  canton  de  Soleure.  silné  i  U  lisière 
N.-N.-U.  de  la  Suisse,  s'étend  entre  kWSf 
IJunkholz.  commune  de  Messen.  Buchefigben) 
■  '-"  :«■  12-  de  latitude  N.  (  Hintenahefeld. 


u  N.  de  ifâl 


.'-  0'  1 


■  .X.- 


.  du 


,  'nkopf  au  Monloi  t'I  .V  41'  45'  loncilude 

-^  E.  de  l'aris  imuulin  de  WiiRchnau;  ou  entre 
T'^'JO'SS'  et  8"2'  longitude  E.  de  Greenwich.  En  IM». 
la  supcriicie  du  canton  était  évaluée  à  8  lieues  car- 
nées environ.  Les  relevés  oflieiels  des  dernii^rcs  dé- 
cadl'i<  présentent  encore  de  faible.s  ililTrrences  :  ÎDIôl 
ha.  hf,  a.  (»  m'-?.li:â  ha.  H  a.  en  1)Wi  et  T<i|5t  ha. 
en  mil,  [j  population  étant  di-  100763  en  tWO.  la 
densité  est  île  137  li,  pur  km-.  Le  ranton  occupe  1^ 
qiiiniième  rang  pour  la  grandeur  et  le  nombre  de? 
hiihltants  :  il  tient  le  neuvii'me  i-anit  pour  la  densité 
de  la  population.  C'est  le  canton  qui  a  la  forme  la 
plus  irii<;.'ulii''re  et  la  plus  arcidenliV.  Il  comprend 
un  terriliiiif  principal.  Soleun'-<lllen-l)iirneok  ulrt.W 
km^'i.  et  tniis  enriiives  :  Kleinlutzel  iKLIU  kniii.  Lei- 
iiienthal  (3Ô.65  km''  et  Sti'iuhof  il.Rt  km^i.  KleiiilûUel 
et  U'imentlial  iMiiiiaKtein'  sont  fitui^  à  la  fiimtién' 
alsncienne,  Sleinhuf  jin-s  d'IIerzugifnhuelisee.  Le  terri- 
Iriire  principal  est  à  ^m  tour  formé  de  Iriii»  handn 
élmili-^  fortement  échaiici-ées,  1.8  tlgliri-  géoinélriqw 
don)  If  canton  se  rapprudie  le  pliia  i.-sl  nn  ti'ianiile  itu- 
ci'li-.  dout  la  l)at)i'  Schrioltwil-SJchnnenwci'd  ml  orien- 
li'i'  du  S,-l).  an  N.-i:.  et  dont  le  somtnel  i-st  à  floden- 
ili;i'f.  Celte  hase  ifui  suit  à  peu  pn'ii  la  vallée  de  l'Air 
;i  uu<!  Iiingueur  île  .'il)  km.,  les  deux  autr(«  côtés  en- 
vinm  4.'>  km.  ihautfur  du  triangle,  de  Wan^ien  à  Ho- 
den>diirf,  VCA  km.).  Le  voisinage  du  puissant  canton  dr 
Herne.  dans  leiluci  le  canton  de  Soleure  était  en  partie 
enclan-,  empêcha  ce  dernier  de  donner  â  son  territoire 
une  fiirme  plus  svmétrique,  1^  territoire  principal  touche 
an  .S.  aux  canlons  de  Herne  et  d'Ai^ovie.  à  l'E.  à  l'Anlo- 
vie.  au  .\.  à  Kôli'-Cainpagnc  et  à  Rêrnc.  à  l'O.  à  Herne; 
Klcinlùtiel  touche  â  Ileme  à  l'O,,  au  S.  et  à  l'E.,  au  N.  à 
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l'Alsace.  Hariaatein  confronte  ^(talement  à  Berne  au  S.,i 
Bâ)e-Cainpa)^e  à  l'E..  à  rAlaaee  au  N.,  à  l'AlHace  et  à 
Berne  à  VO.  Steinhof  est  entièrement  enclavé  dans  le 
canton  de  Berne.  Le  canton  touche  donc  à  trois  autres 
cantons  et  à  l'empire  d'Allematine.  Les  limites  Bont  lantôt 
naturelles,  tantôt  arlillcieJle».  mais  ces  dernipres  l  em- 
portent. Au  S.  l'Aar  forme  deui  fois  la  limite,  qui  est 
aussi  marquée  par  le  Limpach.  le  liuri^âschisee  et  l'Ink- 
wilersee.  Dans  la  lone  S.  de  la  partie  jurassique,  la  li- 
mite suit  souvent  la  lï)|ne  de  partage  des  eaui,  le  long 
de  la  crête  des  monts,  ainsi  à  l'Oberdôrferber^jr  près 
de  Gànsbrunnen,  à  la  Schmiedematt  au  S.  du  tJals- 
tbaler-Thal.  au  Delclien.  à  la  Itui^lluh  et  à  la  Geissflub 
au  N.  d'Olten,  ainsi  iju'au  Blauen  au  S.  de  MariaMein. 

Soleure  est  un  canton  jurassique;  huit  district»  sont 
en  tout  ou  en  partie  dans  le  Jura.  Seuls  les  deux  dis- 
tricts méridionaux  de  Rucheggberg  et  de  KrieRstellen 
sont  en  entier  dans  le  Plateau.  Dana  le  district  de  iials- 
thal-Gàu,  toute  la  conirée  située  au  S.  de  la  llunnern 
est  comprise  également  dans  le  Plateau.  En  tout,  envi- 
ron 180  km>  sont  dans  le  Plateau  suisse,  soit  le  quart  ou 
le  cinquième  de  la  surface  totale  du  canton.  Deui  poinis 
du  canton  sont  situés  déjà  dans  le  Jura  tabulaire  l',',„  du 
territoire  du  canton)  ;  ce  sont  :  i.  la  partie  dt^s  dislricls 
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trional  de  Bibem  leul  est  assez  fortement  creusé.  La 
chaîne  centrale  des  collines  culmine  an  Schràiiberg  (SS7 
m.|  et  au  Bocksiein  (652  m.).  La  chaîne  S.  s'élève  encore 
plus  haut  au  signal  de  Biezwil  (609  m.)  d'où  l'on  jouit 
d'une  belle  vue  sur  le  Scelaod  bernois.  Dans  sa  forme 
actuelle,  le  Bucheggbera  est  une  contrée  d'érosion.   Les 

Earties  les  plus  élevées  forment  un  synclinal  plal.  (Voir 
.  Baumberger  :  l'elier  riie  Motm$e  ini  Seetand  una  ini 
iluclieggfieiti).Lii  fraction  du  Wasseramtqul  longe  le  bord 
du  plateau  du  Bucheggberg  est  une  plaine  de  dépôts  dilu- 
viens, sur  la  partie  orientale  de  laquelle  s'étendent  de 
petites  chaînes   de  coltines  morainiqiies  qui  apparlien- 

li.  Jura.  En  avant  et  au  S.  du  svslètiie  des  clialnes  du 
Jura  se  trouvent  deux  petits  contreforts  :  lO  la  colline  de 
Kreuzen-Martinsllu)!  (A8T  m.i  au  .N.  de  la  ville  de  Soleure 
avec  le  point  de  vue  très  fréquenté  du  Weniiirlcin  ;  h)  la 
chaîne  Born-  1720  m.)  Siili-  ilWT  m.i  KnBelberK  (^00  m.) 
près  d'Olten.  iPoiir  In  disposition  l't  le  caractère  des 
cliaîncs  du  Jura,  voir  l'article  Ji'ra.I  Les  chaînes  du  Jura 
viennent  île  l'O.,  du  canton  de  Berne  :  elles  foi'ment  ua 
faisceau  convRr)ieant  à  l'E.  vers  le  Bas  llauenslein.  au  N. 
d'Olten.  Les  chaînes  méridionales  se  dirigent  au  -N.-E. 
tandis  que  les  chaîiip-  scplenirionales  vont  de  l'O.  à  l'E.  De 


de  Dorneck  et  deThierstein  qui  s'étend  au  N,  de  Mellïngen 
et  à  l'E.  de  la  Biise;  2.  la  contrée  de  Kienberg.  au 
N.  delà  tieisslluh,  A  Dotnach,  le  district  de  Dorneck 
touche  aussi  à  l'eiliémilé  S.-E.  de  la  plaine  du  Haut- 
Kbin. 

(Uinjiiiiilii,',  A.  Plateau.  De  Bienne  à  Wanpen.  la  vallée 
de  l'Aar  peut  être  considérée  comme  In  limite  entre  le 
Jura  et  le  Plateau  ;  de  ^V^nt:en  à  Kappel.  la  limite  suit 
l'ancienne  vallée  de  l'Aar.  la  large  plaine  du  Gàu.  Par 
contre,  de  Kappel  à  Aarau.  les  roches  jurassiques  s'éten- 
dent aussi  au  (;.  du  G.iu  et  deson  prolongement  oriental. 
la  vallée  actuelle  dt-  l'Aar,  à  l'enceptiun  d'une  étroite 
coupure  à  (Irelienliach.  La  partie  soleuroise  du  Pla- 
.  _..    ._^   deux   régions  diflérenles 


tére  delà  section  occidentale  du  Plateau,  dont  il  forme 
l'eilréinité  N.-K.  ;  il  est  un  peu  modilié  par  le  voisinage 
du  Jura.  Il  semble  être  séparé  du  plateau  fritiourgeois  et 
bernois  par  le  Limpachlhal.  mais  un  coup  d'iPil  jeté  du 
haut  du  ••  Bappenstûbli  »  tau-dessus  de  lialm)  on  d'un 
autre  point  de  vue  de  larèle  S.  du  Bucbeggbei'g.  montre 
qu'au  delà  de  celte  vallée  le  même  type  de  pay:-a^e  conti- 
nue au  S.-O.  Au  point  de  vue  du  dialecte,  de  la  confes- 
sion el  des  conditions  économiques,  du  tempérament  et 
du  caractère  du  peuple,  il  existe  aussi  des  rapports  étroits 
entre  le  Bucheggberg  et  la  campagne  bernoise  avoisi- 
nanle.  Le  Buchegglierg  s'élève  de  100  à  '2U0  m.  au-des- 
sus de  la  vallée  de  l'Aar  au  .\.  et  du  Limpachlhai  au 
S.  Deux  vallons  dirigés  au  N.-E.  le  partagent  en  trois 
chaînes  parallèles  de  petites  collines  ;  le  vallon  septen- 


lout  temps  on  a  distingué  dans  le  canton  de  Soleure,  en 
allant  du  ïj.  au  N.,  cinq  chaînes  principales:  savoir  celles 
du  Weissenslein,  du  llauenstein.  du  Passwang,  du  VViesen- 
berg  cl  du  BIniien.  Tandis  que  les  quatre  piemiéres  sont 
plus  ou  moins  l'econnaissables  jusqu'à  la  limite  E.  du 
caillou  et  suivent  lalisiére  î>.  du  Jura  tabulaire,  celledu 
Blauen  vient  se  heurter  latéralement  an  Jura  tabulaire  et 
s'arri'tc  près  de  la  vallée  de  la  Birse.  Dana  le  Jura  soleu- 
ruis  du  S.-O..  un  anticlinal  correspond  en  général  à 
chaque  chaîne  el  un  synclinal  à  chaque  vallée  longitudi- 
nale, mais  vers  le  N.  et  l'E.  cette  simplicité  de  structure 
est  de  plus  en  plus  troublée;  les  plis  sont  froissés,  pres- 
sés les  uns  contre  les  autres  ;  les  vallons  qui  les  sépa- 
rent deviennent  plus  étroits,  plus  courts,  plus  iri'é^'uliers 
et  leur  coulièrc  est  iilu»  élevée.  \m  ligne  de  faite  qui.  dans 
la  partie  tl.  de  la  chaîne  du  Weissenslein  est  horizontale 
sur  de  longs  espaces,  devient  dentelée  au  N.-E.  La 
cri'le  horizontale  est  remplacée  par  l'alteruance  des 
sommets  et  des  déprtissions  IBelchen).  La  chaîne  du 
Blauen  présente  de  nouveau  le  caracti-re  du  pli  S.  \a 
chaîne  la  plus  connue  et  ta  plus  élevée  est  celte  du  Wcis- 
si'ustein.  Son  axe  culmine  à  la  superbe  voussure  de  I>og- 
fcr  de  la  Hothiiluh  l  ISUH  m,).  La  crête  s'abaisse  un  peu 
a  l'O.  et  forme  te  plateau  du  Weissenslein.  Ce  nom 
de  Boche  blanche  provient  sans  doute  des  plaques  de 
calcaire  blanc  du  Jurassique  supérieur  qui  recouvrent 
là  le  tlanc  S.  du  pli.  Plus  à  l'O.  se  trouve  le  point  cul- 
minant de  ta  chaîne  et  de  tout  le  canton,  l'étivite 
et  courte  aréle  longitudinale  de  lu  Ha^enmatt  (1447  m.|. 
Le  point  le  plus  bas  du  canton  est  le  lit  de  la  llirse  près 
de   Dornachbrugg,  3!IU    m.  La    Hasenmalt   se   prolonge 
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m,).  Dans  le  Jura  tabulaire,  on  peut  citer  la Schartenfluh 
(T58  m.).  JE,  KOMN.) 

Géologip.  Au  puint  de  vue  géologique,  le  canton  de  So- 
leure  appartient  en  majeure  partie  aui  plis  du  Jura;  miii 
dans  la  partie  méridionale  du  canloa,  sur  la 
de  l'Aar  [Bucheggberg).  une  zone  de  collines 
Tonnes  par  le»  retilig  subjuraraieDs  de  l'Oligocène  et  du 
Miocène  inférieur.  Le  Muecheliandstein  ou  urès  coquillier 
(Helvétien  supérieur)  en  constitue  le  dépôt  le  plus  récent. 
Dans  la  partie  septentrionale  du  canton,  il  y  a  quelques 
territoires  (Dornach)  qui  appartiennent  à  l'extrémité  sud- 
orientale  de  la  plaine  du  Haut-Rhin  (Oherrheinische  Tief- 
el)ene).  tandis  que  Gempen.  Nualar,  Sankt  Pantaleon,  etc., 
sont  situés  sur  le  plateau  ou  dans   les  découpures  de  la 
Table  rhénane  ou  alamane  (voir  ce  mot  au  Supplément). 
On  compte  douze  plis  ou  anticlinaux  principaux  dans  le 
Jura  suleurois,  dont  la  majeure  partie  se  prolonge  dan* 
le  Jura  bernois  (voir  l'esquisse  tectonique  du  Jura  soleu- 
et  bernois,  p.  7i5).  Ces  plis  sont  presque  tous  très  dé- 
's  par  des  i  ruzt,  des  •  combes  •  et  des  •  cirques  >,  lais- 
inieurer  sur  plus  d'un  point  les  terrains  tiasique  et 
triasique  jusqu'au  Muscheikaik  inférieur  (dolomies  ondu- 
lées,   Wellendolomit).  iVoir  la   Stratigraphie  à   l'article 
Jl'HA.)  Les  synclinaux  du  Jura  soleurois  sont  tous  occupés 
les  étages  de  l'Oligocène  et  du  Miocf-ne,  retiressés  en 
:n  concordance  avec  les  élagea  jurassiques,  il  existe 
toutefois  une  lacune,   sans  discordance  angulaire,  entre 
les  derniers  étages  du  Malm  ou  Jurassique  supérieur  et 
les  premiers  dépôts  tertiaires.  On  voit  partout,  au  contact 
du  Sidérollthique.  une  surface  érodée,  crevassée  des  der- 
rs  étages  du  Malm  (Séquanien,  Kïmerigien.   Portian- 
dien,  suivant  l'éloignement  de  la  Forét-Noire).   Il  y  a  li 
une  ablation  ou  arasion  du  substratum  Jurassique,  avec 
disparition  complète  des    terrains  cr^taciques    qui    ont 

l'arrivée  des  eaui   éocènes.   Le  SidÉrolithique  recouvre 
donc  Iranagressivement  les  étages  du   Jurassique   supé- 

dens  les  svnchnaux  non  plus  qu'au  pied  du  Jura  soleu- 
rois. L'Éocène  n'est  guère  représenté  que  par  ses  étages 
supérieurs. à  partir  du  Bartunien  (sables  vitriliables,  terre* 
réfractaires  ou  Huppererde).  c'est-à-dire  par  les  argiles 
ou  boluB  sidârolithiques  iLudien  et  Sannoisien)  en  alter- 
ic  des  calcaires  lacustres  et  la^naires  (cale,  à 
.  .  .  longiicata  et  cale,  à  Hydrobia  DubuxmmV. 
L'Oliiiocène  inférieur  (éta^e  stampicn  ou  tonfrien  supé- 
rifuri  n'existe  qu'en  lainiieaux  dans  In  partie  .V,  du  can- 
ton. Ver's  le  .S.,  il  nv  dépasse  pas  la  \\f.av  Walilen-llei- 
Îoldswil.  et  app. 
lavence.  L'Oligoc     _ 

les  marins  à  sa  basr,  du  moins  au  pied  du  Jura,  et  ne  ptT- 
lel  p.is  un  pamllélisaie  exact  avec  le  Slanipien  i.Meerps- 
indi.  L'étage  aquilanien  existe  dans  tous  les  vallons 
i  Jura  soleurois.  T'est  l'étaue  oligocène  le  plus  répandu, 
rmaiit  le  sous-sul  des  meilleures  tei'res.  $uii  extension 
'raie  primitite.  depuis  le  bassin  helvétique  iuMiu': 
"'    ~  " —        "' iléuiontrée  pai- la  "  "  '    t.  .-  — 
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..  >'  >Juranat:elJlub  . 
liiinii'iil  lin  rL>iiliiti  liti'>i.il  qui  s'étale  au  pied  de  la  Kui-èt- 
N.iii  I',  Mir  Ui  Tabli'  i  lii'n^int.'.  l't  jusque  dans  les  synclinaux 
di-  i.iirl.in):  i-tdc  l.aiifiin,  Ij-spuudingues alpins n'alteitinenl 
plus  actuellement  le  cantuti  de  Suluure,  comme  c'est  je 
cns  pour  le  Jura  bernois,  paree  que  sans  doute  leurs  dé- 
puta exli'i>mes  dans   in   dii'ection  du  N.  ont  été  détruits 
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leuroia,  dans  les  angles  de  la  Table  rhénane,  caractérisai 
par  tes  dievaucheinenl)!  iKienberd)-  Le  quaternaire  du 
canton  de  Saleure  ne  présente  rien  de  particulier  en  ce 
ira.  où  les  hlocs  erratiques  de  l'avant- 


lehm  de  désaerégatioa  ou  de  moraine  profonde,  comme 
c'es^  le  cas  dans^  tout  le  Jura  Reptentrional  et  oriental 
jusqu'à  Liestal  et  à  Frick.  Il  n'y  a  pas  m4me  de  glaciaire 
jurassien  bien  caractérisé  dans  cette  région,  comme  :?'est 
le  cas  pour  le  Jura  bernois  (vallons  de  Saint-lmier,  de 
Mouticr,  etc.).  Les  sommités  du  Jura  soleuroia  sont  donc 
restées  en  généra]  au-dessous  de  la  limite  des  neiges.  Par 
contre,  le  ^aciaire  alpin  de  la  dernière  grande  extension 
du  clacier  du  Rhône  s'étend  au  pied  du  Jura  en  s'abais- 
î  partir  du  point  culminant  au  Chasseron  (1300  m.) 


l'ancien  lac  de  Soleure.  Après  cette  rupture,  les  alluvions 
lluïialea  et  les  dépôts  palustres  ont  colmaté  le  fond  de  la  val- 
lée de  l'Aar  entre  Soleure.  Duren,  Aarberg  et  les  lacssub- 
Jurassiens.  Ces  derniers  sont  les  restes  non  comblés  de  la 
grande  vallée  du  pied  du  Jura,  creusée  avant  l'arrivée  du 
glacier  du  Rhône.  La  vallée  <le  l'Aar  comprise  actuellement 
entre  les  terrasses  lacustres,  sur  territoire  soleurois,  n'est 
donc  pas,  à  proprement  parler,  une  nouvelle  vallée  d'éro- 
sion dans  les  terrasses  uuaternaires,  mais  te  reste  non  com- 
blé d'un  ancien  grand  lac.  Au  point  de  vue  tectonique,  le 
Jura  soleurois  occupe  un  territoire  06  les  cbaines  du  Jura 
central  convergent  vers  le  Jura  oriental.  La  continence  a 
lieu  vers  le  col  du  Hauenstein.  au  N.  d'Olten,  à  la  fi-on- 
liére  orientale  du  canton.  Les  cliatnes  s'abaissent  assez 
subitement  dans  cette  réj^ion  resserrée,  iiù  l'on  ne  compte 


par  Chaumont  (1000  m.),  le  Plateau  de  Iliessp  |!!00  m. 
à  Nods  au  pied  de  Chasserall.  VaulVelin-ltomont  (800  m.|, 
Oberdorr(iU0m.),  jusqu'au  plateau  à  Wangen  sur  l'Aar 
(Ungwald  iVIS  m.|.  Le  glacier  du  Rhône  a  déposé  au 
pied  du  Jura  snleiirois  une  moraine  latérale  liés  ca- 
ractéristique avec  un  magnilique  amphilliéâtre  morai- 
nique  terminal,  dont  Wangen  occupe  actuelli'meni  la 
dépression  centrale.  Les  collines  qui  entourent  Wan^ien 
forment  donc  un  rempart  morainique  coupi'  ou  inter- 
rompu actuellement  par  l'Aar  et  les  eaux  du  Jura.  A 
l'origine,  t'est-à-dire  au  retrait  du  elacier  du  Rhône 
versle  bassin  du  Léman,  le  rempart  de  Wangen  a  drt  être 
assez  considérable  pour  barrer  les  eaux  de  Tonte  du  gla- 
cier. Il  s'est  ainsi  lormé  un  lac,  dans  lequel  les  rivières 
alpines  (Emme.  Aar.  Sarine)  ont  dépose  des  terrasses 
lacustres  qui  s'obsenent  partout  sur  les  bords  de  l'ancien 
lac  de  Soleure  à  deux  niveaux  dilTérants.  Ces  terrasses 
sont  des  beinesde  l'ancien  grand  lac.  qui  réunissait  en  un 
seul  les  lacs  actuels  du  Jura  jusqu'en  aval  de  Soleure.  La 

Elained'alluvionqui  s'étend  entre  Œnsingen.  Ollen  et  Aar- 
Dulf  a  di'i  être  creusée  par  les  eaux  de  r.\ar  cl  du  Jura 
avant  de  rendre  possible  la  rupture  delà  barre  qui  retenait 


^  , ,  fortement  déjetés 

Table  rhénane.  A  partir  de  cette 
Argovie.  les  plis  continuent  à  confluer, 
tandis  que  vere  l'O.  on  les  voit  se  dicbolomer  et  se  re- 
layer en  donnant  une  plus  grande  largeur  aun  synclinaus 
inierniédiaires.  Ainsi  les  vallons  de  Ralsthal  et  le  Gulden- 
thal,  Nins  être  aussi  larges  que  ceux  de  Delêmont  et  de 
Laufun.  comptent  encore  parmi  les  régions  les  mieux 
partagées  et  les  plus  haiiitées  du  Jura.  Au  N.  de  la 
rhnine  du  Passuang.  dans  la  région  de  la  Ilohe-Winde. 
où  la  longue  chaîne  des  Rangiers.  orientée  exactement 
O.-E.,  vient  s'ajouter  au  faisceau  des  chaînes  internes 
du  Jura,  il  n'y  a  plus  de  plac  . 
rétn'cissent  progressivement.  Lei 
s'entassent  les  lins  sur  les  aulr 
recouvrant  les  svnclinaux.  Au  N. 

■  fil' 


r  tes  synclin 

s  plis  chevauchent   ou 

en   eiraçant   et   en 

a  cliaîne  des  Ran- 

Livent  déjeté  dans 


sa  |iart Je  orientale  (Erschwil-Meltingen-Zullwil-Walden- 
burg),  les  plis  perdent  l'importance  qu'ils  ont  dans 
le  faisceau  interne,  et  vont  en  s'abaissant  de  plus  en  plus 
ù  la  lisière  de  la  plaine  alsatique  ou  du  Haut-Rhin.  Le 
val   de    Laufon  et  les  synclinaux  situés  à  l'U.  du  Rlauen 
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sont  très  rëgaliera,  sauf  dans  leurs  relations  avec  la 
chaîne  du  Mont  Terri  et  les  dislocations  transrerses  des 
environs  de  Charmoille,  de  Lucelle  et  du  Jura  de  Perrette 
(voir  l*esquis8e  tectonique).  Ici  encore,  de  même  qu'en 
Ajoie,  les  derniers  plis  jurassiens  ondulent  très  ftiible- 
ment  et  s'eflDicent  i  leur  rencontre  avec  la  plaine.  Il  y  a 
des  plis  de  même  allure  au  pied  du  Jura  soleurois,  entre 
Olten,  Aarbourg  et  Soleure.  Par  contre  le  contact  des  plis 
jurassiens  avec  la  Table  rhénane  est  toiyoura  disloqué, 
montrant  des  chevauchements  plus  vigoureux  encore  que 
ceux  de  la  chafne  des  Rangiere.  C'est  ici  que  se  place  m- 
contestablement  la  limite  entre  les  plis  du  Jura  et  le  pied 
méridional  de  la  Forêt-Noire,  c'est-à-dire  sa  couverture 
de  roches  mésozofaues.  Le  plissement  du  sol  est  en  géné- 
ral plus  accentué,  les  dislocations  plus  fréquentes  dans  le 
Jura  soleurois  que  dans  le  Jura  bernois.  Les  découpures 
(lues  aux  érosions  post-tertiaires  et  quaternaires  sont  de 
même  beaucoup  plus  intenses  dans  les  grandes  chaînes 
du  territoire  soleurois  que  plus  à  TO.  Ces^^emières  sont 
souvent  creusées  en  cirques  ou  en  hémicycles  jusqu*au 
Keuper  et  au  Muschelkalk,  aussi  bien  dans  la  boraure  in- 
terne (Giinsberff)  que  vers  la  lisière  septentrionale  Tchalne 
des  Rangiers)  ou  Jura  soleurois.  Ces  caractères  s  accen- 
tuent encore  dans  le  Jura  bâiois  et  argovien.  Le  contraste 
est  déjà  frappant  à  partir  de  Granges  (Stallfluh),  où  la 
chaîne  du  Weissenstein  présente,  sur  territoire  soleurois, 
des  cirques  ouverts  jusqu'au  Lias,  tandis  qu'au  N.  de 
Bienne,  cette  même  chaîne  et  les  plis  oontigus  du  Jura 
bernois  et  neuchâtelois  offrent  généralement  des  vous- 
sures entières  de  Dogser.  Quelles  sont  les  causes  de  ce 
de^ré  plus  avancé  de  rérosion  dans  le  Jura  soleurois  et 
oriental?  Elles  sont  multiples:  d'abord  la  forme  plus 
accentuée  ou  plus  aiguè  des  plis  de  cette  région  ;  puis 
l'épaisseur  onginelle  moins  considérable  du  Malm  (ab- 
sence du  Grétacique,  du  Portlandien  et  d'une  partie  du 
Kimerigien  entre  Soleure  et  Bêle)  ;  enfin  la  couverture 
tertiaire  fut  à  l'origine  moins  considérable  dans  le  Jura 
soleurois  que  dans  le  Jura  bernois.  Un  foit  très  remar- 
quable, c  est  de  voir  la  frontière  linguistique  entre  les 
cantons  de  Berne  et  de  Soleure  coïncider  exactement 
avec  la  ligne  de  contraste  de  ces  différences  orogra- 
phiques. La  partie  gallo-romane  et  burgonde  du  Jura  est 
caractérisée  par  des  silhouettes  douces,  des  vallons  spa- 
cieux, tandis  que  la  région  alamanique  est  beaucoup  plus 
fortement  plissée,  plus  hardiment  découpée,  remplie 
d'an((les  aigus,  rétrecie  ou  resserrée,  en  un  mot  plus  acci- 
dentée et  plus  sauvage. 

Mines  et  carrières.  Comme  le  Jura  bernois  et  arçfovien, 
le  Jura  soleurois  est  Tune  des  contrées  de  la  Suisse  les 
mieux  partagées  sous  le  rapport  des  exploitations  miné- 
rales. Ses  pierres  de  taille  atteignent  des  dimensions  peu 
ordinaires,  notamment  les  bancs  exploités  dans  les  car- 
rières de  Soleure.  Voici,  d'après  1  ouvrage  de  F.  Lang 
Einsiedelei  uNti  Steinbrûche  hei  Sololhurn  in-4«\  So- 
leure 1885  et  antérieurement  la  description  des  carrières 
de  Soleure  dans  l'ouvrage  publié  parL.  Hùtimeyer:  Die  fos- 
silen  Srhihikrôten  voti  Soloifiurn  dans  les  Nouv.  Mêni.  de 
la  Soc.  helv.  des  se.  uat.^  vol.  ^  et  25, 1867-73,  la  coupe  gé- 
nérale de  ces  carrières  <iui  comptent  parmi  les  plus  impor- 
tantes de  la  Suisse.  Du  haut  en  bas  I  on  distingue  :  N»  12. 
Bancs  morcelés,  avec  des  gc'odes  de  calcite,  couleur  blan- 
châtre, épaisseur  maximale,  6  m. 
N»  il.  Banc  supérieur,  pierre  à  bâ- 
tir ordinaire,  de  couleur  bleuâtre 
pâlp,  0,75  m.  N"  10.  \Ài  marneux, 
rempli  de  pétrifications.  N"  9.  Cal- 
caire compact,  d'un  gris  rouj^eâtre 
ou  brun-jaunâtre,  avec  des  taches 
vcrdâtres,  des  n^rinées  caractéristi- 
ques du  Kimeri^nen.  Piern?  de 
taille.  1  m.  8.  Dalle  solide,  exploi- 
tée pour  tables,  plaqucî^  funéraires, 
etc.,  0,30  m.  N»  7.  Banc  de  quatre 
pieds  d'épaitjseur,  excellente  pierre 
de  taille  pour  des  piédestaux,  des 
bassins  de  fontaine,  colonnes,  etc., 
calc^iiregris  avec  une  teinte  bleuâ- 
tre, épaisseur  maximale,  1.2  m.  N"  6.  fJanc  dur,  calcaire 
bleuâtre  pâle,  pour  monuments,  d'une  épaisseur  de  0,9  m. 
Ce  calcaire  se  transforme  par  places,  surtout  vers  le  N.- 


E.,  en  une  roche  plus  mameose,  verdâfcre,  remplie 
de  grains  de  pyrite  de  fer,  nommée  raiteke  (Ritschen- 
bank,  Knonbank)  par  les  carriera  (comme  le  calcaire 
lacustre  que  rencontrent  les  mineura  dans  le  val  de 
Delémont).  C'est  le  gisement  des  célèbres  carapaces  ei 
tètes  isolées  de  tortues,  des  débris  de  reptiles,  de  pois- 
sons et  de  mollusques  avec  quelques  onrains  qui  font 
l'ornement  du  Musée  de  Soleure.  N*  5  et  N*  4.  Dalle*  et 
banc  à  écuelles,  calcaire  gris-bleuâtre  avec  des  géodes 
ou  écuelles  de  calcite  (Salzlôcher,  ailleura  poils  salés), 
pierre  de  taille  pour  œuvres  d'srt,  de  0,90  à  1,65  m.  d'épais- 
seur. N«  3.  Mauvais  banc,  pierre  fragile,  0,3  à  0,6  m.  N*  S. 
Dalle  inférieure,  0,45  m.  N«  i.  Banc  inférieur,  de  couleur 
bleu-foncé,  0,6  à  0,7  m.  Le  mur  ou  fond  des  carrières  est 
formé  par  un  calcaire  blanc,  fragile,  non  exploitable. 
Toute  la  série  des  bancs  des  carrières  de  Soleure  ap- 

Srtient  à  la  partie  supérieure  de  Tétage  Kimerigien 
ialm  supérieur),  sans  couverture  de  Portlaiidien,  comm^. 
ns  lerenvifnns  de  Bienne  et  de  Neuchâtel.  Les  gnnds 
bancs  du  Kimerigien  de  Soleure  se  trouvent  donc  ici 
tout  près  de  Ui  surbce  du  sol,  condition  très  fkvorable 
pour  l'exploitation,  qu'on  ne  rencontrerait  guère  dans  les 
régions  ou  existe  l'étage  portlandien.  Le  calcaire  ou  demi- 
marbre  de  Soleure,  et  en  particulier  le  n«  7  de  la  coupe 
ci-dessus,  est  d'une  pâte  bleuâtre  pâle,  due  au  sulftare  de 
fer  finement  distribué  dans  la  rocne.  Il  en  existe  dea  va- 
riétés jaunes  (LommiswU),  duesâ  l'oxydation  de  la  pnite 
en  limonite.  Des  nérinées  et  Cryptoplccus  caractéris- 
tiques, fortement  engagés  et  soudés  oans  la  roche,  permet- 
tent de  distinguer  le  marbre  de  Soleure  de  tous  le» 
calcaires  et  marbres  statuaires  exploités  ailleura,  et  de 
constater  que  l'exploitation  des  carrières  de  Soleure  a 
commencé  dès  les  premiera  siècles  de  notra  ère.  On  a  re- 
connu l'existence  de  cette  pierre  dans  des  tombeaux  ro- 
mains, pierres  funéraires,  tables  votives  et  pierres  de  taille 
avec  inscriptions  romaines  à  Soleure  même,  à  Avenches, 
Cully,  etc.  Le  banc  dit  de  quatre  pieds  a  livré  des 
monolithes  de  90  m.  de  long,  9  m.  de  large  et  1,3  m.  de 
haut,  c'est-à-dire  d'un  cube  de  3S4  m",  du  poids  de  9000 

auintaux  métriques.  On  en  a  taillé  des  colonnades  (cathé- 
rale  de  Soleure),  de  magnifiques  bassins  de  fontaines, 
comme  celui  de  Gebweiler  en  Alsace,  du  poids  de  90O 

auintaux  métriques,  qui  fut  transporté  â  destination  en 
joura  avec  un  attelage  de  23  à  34  chevaux.  En  raison  de 
la  faible  inclinaison  du  terrain,  le  transport  n'offre  pas  de 
diflicultés  particulières.  Les  carrières  de  Soleure,  au  nom- 
bre de  9,  sont  situées  au  N.  de  la  ville,  au  Steingruben. 
Elles  sont  exploitées  à  ciel  ouvert  et  occupent  de  200  à  300 
ouvriers.  On  exploite  aux  environs  d'Aarbourg  et  Boningen, 
au  flanc  S.  du  Born,  des  calcaires  du  même  âge  environ, 
mais  beaucoup  plus  irréguliers  et  plus  fissurés,  en  raison 
du  soulèvement  ou  plissement  plus  intense  qu'ils  ont  subi. 
Leur  faune  correspond  exactement  à  celle  des  couches  de 
Badon  en  Ârgovie.  Dans  le  val  de  Laufon,  sur  territoire 
bernois  et  soleurois  ^Wiler),  il  existe  des  exploitations  d'une 
pierre  de  taille  plus  ordinaire,  gmssièrement  oolithique, 
mais  fort  résistante  et  non  gélive,  appartenant  à  Tétage  se- 
quanien  du  Malm  ou  Jurassicjue  sup(M"icur.  La  couverture 
est  ici  le  terrain  tertiaire  oligocène  (Stampien).  Les  car- 
rières des  environs  de  Pctit-Lucelle,  surtout  celles  de 
rètage  rauracien  ou  corallien  )>lanc,  sont  exploitées  pour 
leurs  matériaux  calcaires  crayeux  et  coralligènes,  à  peu 
près  chimi(]uemont  pui*s  (carbonate  de  calcium).  Par 
contre,  les  calcaires  rauracicns  des  environs  de  Seewen 
sont  déjà  beaucoui»  plus  argileux  et  ordinaires.  Le  canton 
de  Soleure  possè(ie  niusieui-s  mines  de  sables  vitriiiables 
(Quarzsand,  (llassana)t*tde  terres  réfractaires  connues  sous 
le  nom  de  Iluppererde,  notamment  à  Laupersdorf  et  Mal- 
/.endorfunihle.  dans  le  vallon  de  Halstliai.  La  poche  de 
Vorder  Egj(,  à  l'extrémité  orientale  du  val  de  Pén,  près 
de  rUnterer  Hiirenber^.  se  trouve,  ainsi  qu'une  partie  des 
poches  de  Longeau  (Len^^nan),  sur  territoire  soleurois. 
On  exploite  ces  matériaux  cpiart/eux  pour  la  fabrication 
de  rémail  de  la  poterie  de  Thoune  (Glasur),  au  besoin  pour 
la  verrerie  et  pour  le  genre  grès  (Steingut)  dans  la  céra- 
mique. Les  terres  réfractaires  et  les  bolus  ferrugineux 
jaunes  ou  rouges  qui  accompagnent  ces  dépôts  sableux, 
d'Age  éocène  ou  sidérolithique,  sont  exempts  de  calcaire 
et  peuvent  être  utilisés  pour  un  genre  spécial  de  bri- 
queterie (briques  de  parement,  Verblendsteine).  Les  ar- 


giles  et  les  rnameg  du  Jura  soleuroJa  s'emploient  ce 
nilleure  pour  la  briqueterie  el  la  Tabrication  des  cin 
Les  marnes  ançoviennes.  les 
oirordiennes,  lea  stampien- 


I   torméee  en  partie  Je  tourbières,  présente  l'image  parfaite 
I  du  cours  moyen  il'une  rivière.  Sa  csnalisatioD  marquera 
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e  de  Ter  pisolithi- 
^_e  (fiohnen),  d'âge  éocène, 
accompagne  ïâ  et  là  les  bo- 
lus  dans  un  certain  nombre 
de  poches  du  terrain  sidéro- 
lithique.  Elle  a  été  exploitée 
autrefois  dans  les  vallons  de 
[toai^re  (Welachenrotir)  et 
de  Ualsthal.  Les  jgisemeDls 
Boleurois  ont  livre  aux  an- 
ciens hauts-fourneaux  de 
Saint-Joaeph  (Gânsbrunneo) 
et  de  la  Klus  environ  1000 
tonnes  de  minerai  par  an.  Actuellement  ils  .  .  . 
exploités,  vu  leur  trop  grand  éloigncment  des  hauls- 
foiimeauï  en  activité,  et  l'êpuisemenl  des  gisements 
les  plus  abordables  ou  les  moins  profonda.  Les  tra- 
vaux de  mine  se  faisaient  tous  au  treuil  à  la  main,  et  à 
une  faible  profondeur  du  sol.  Les  uolilhes  ferrugineux  du 
Jurassique  mojen  (Dogger)  sont  trop  pauvres  en  oxyde 
de  fer  et  trop  mal  situes  en  montagne  pour  pouvoir  être 
livrés  à  Teiploitation.  On  s'en  est  servi  autrefois  comme 
ca»Hiip  (Schmelitluas).  Le  gypse  et  l'albâtre,  jadis  active- 
ment exploités  à  Uûnsberg,  Balmberg,  Bàrschwil,  etc.. 
ont  été  délaissés  ces  dernières  années.  Le  tunnel  du 
Weisstnslein  a  traversé  deux  fois  une  vingtaine  de  bancs 
du  plus  bel  anhydrite  avec  des  parties  aiurées  ou  roses, 
au  centre  de  la  première  voi'ile  ou  noyau  anticlinal  de  la 
montagne.  Saufla  tourbe,  peu  abondante  du  reste  dans 
le  Jura  aoleurois.  il  n'y  a  point  de  combustible  minéral 
dans  le  territoire  du  canton,  si  l'on  en  excepte  quelques 
bancs  charbonneux  du  Keuper  el  le  jgisement  de  dyiiodile 
ou  charbon  feudleté  |Pepierkohle,  Blâtterkohle). imprégné 
de  bitume  et  de  parafline.  découvert  dernièrement  à  la 
tête  S.  du  tunnel  du  Weisaenstein.  au  N.  d'Oberdorf.  Ce 
gisement,  d'une  épaisseur  peu  considérable,  en  somme,  de 
8  à  10  cm.,  contient  des  squelettes  de  petits  poissons  la- 
custres iSniprdi*' et  des  écailles  de  Cypria,  écrasés  entre 
les  feuillets  du  djraodile.  La  présence  du  sel  gemme  a  été 
constatée  dans  le  Keuper  (marnes  iriséesl  de  la  première 
chaîne  du  Jura,  au  N,-E.  de  Giinaberg  ILucheren).  ainsi 
que  dernièrement  dans  le  tunnel  du  Weissenstein.  La 
masse  sèche  des  marnes  irisées  contient  seulement  1  à  2  % 
de  sel  disséminé  dans  les  tissures  et  les  pores  de  la  roche. 
iB  de  sources  ~'-*—'— 


Le  canton  de  Soleure  ne  possèdt 
proprement  dites  (sauf  celles  ae 
gime  hydrologique  n'est  pas  aussi 
plusieurs  autres  régions  du  Jura 
des  synclinaux  arrive  souvent  au 
On  peut  citer  les  belles  sources 
dlisbach  près  Soleure.  de  Ciranijei 
((irenchenj,  de  (iànsbrunnen.  Mel- 
tineen,  etc.  [!>'  l-tmii  Hullibk.  j 
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Meltingen).  Son  ré- 
pauvre que  celui  de 
,  parce  que  le  fond 
niveau  du  Plateau, 
de   ta   Kius.   de  \Vi- 
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tïon  qui  a   déjà   mis  lin  aux  inondatt 
autrefois  le  Sei-land  en   amool  de  Soliuir-e.   A   tirantes 
l'Aar  lon).'e  de  près  la   frontière  du  canton  pour  y  péné- 
trer complètement  à  Nennigkofen.    puis   le   qui" —    '■ 
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k  Wolf*il  elle  touche  pour 
imite  du  canton  pour  y  pénétrer  d 
d'Olten  par  le  vallo"  '  — ' 
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transversal  de  Khis 

lectrique  d'Olten-Aarbourg  prèsde  Ruppoldingen). 

A  Woschnau.  elle  quitte  dètinitivemcnt  le  territoire  du 
canton.  Kn  aval  d'Olten.  la  rivière  pi'ésente  les  mèmea 
caractères  qu'en  amont  d'Altishoh.  L'Aar  ne  reçoit  que 
deuxaflluents  sur  territoire  soleurois:  la  Grande  Emme  en 
aval  du  chef-lieu,  afllucnt  de  droite,  et  la  Dûnnern  près 
d'Olten.  aflluent  de  gauche.  Le  versant  N.  du  Ituchegg- 
berg  est  riche  en  sources  abondantes,  mais  l'espace 
manque  pour  qu'elles  puissent  former  des  rivières  :  citons 
tout  au  plus  le  Rûtibach  qui  prend  sa  source  à  Liiterswil. 
Le  versant  S.  de  la  chaîne  du  Weissenstein  donne  nais- 
sance à  un  certain  nombre  de  ruisseaux  oui  entament 
plus  ou  moins  profondément  le  flanc  de  ta  montagne, 
mais  aucun  d'eux  n'est  arrivé  à  traverser  la  chatne  par 
une  cluse  ;  ils  n'ont  produit  que  des  iléchissements  dans 
la  ligne  de  faîte  et  ont  donne  ainsi  naissance  à  des  pas- 
sager (Balmherg,  Hinterer  Weissenstein).  Comme  les  ro- 
ches marneuses  dominent  à  l'intérieur  des  chaînes  tandis 
que  les  flancs  sont  du  calcaire  perméable,  le  cours  supé- 
rieup  de  ces  ruisseaux  est  formé  de  ravins  escarpés  et 
ramilles,  ainsi  que  de  nombreuses  petites  combes  dont  les 
eaux  ae  réunissent  pour  déboucher  par  une  étroite  sortie 
et  arriver  à  l'Aar  en  passant  sur  un  cône  de  déjection. 
Tels  sont  le  {.Irenchenliach,  le  Brûgulibach  du  (irenclien- 
berg,  rOberdorfer  Wildbach  et  le  Siggerbach  du  lialm- 
berg.  Les  deux  derniers  surtout  mettent  en  action  plusieurs 
usines,  bien  qu'ils  soient  petits  et  de  débit  très  variable.  Les 
canaux  de  l'Lmme  fournissent  la  force  motrice  à  toute  une 
série  de  fabnques  (Gerlallngen.   Kiberisl.  Derendingen). 
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lies  par  deux  grandes  r 
et  la  iiirse.  auxquelles  i 
1er  le  Birsig  qui  travi 
(oire  soleurois  près  de  Itodei'sdorf. 
Le  bassin  de  l'Aar  occupe  environ 
les  trois  quarts  du  canton,  soit  les 
huit  districts  supérieurs  (Soleure, 
Lebern,  iluchegcoerg,  Kriegstetlen, 
Balsthal-Thal  et  liais tlial-Gâu.  OIten 
et  Gbsgen).  à  l'exception  de  Gâns- 
brunnen  qui  appartient  au  bassin  de 
la  Birse.  et  de  kienbergoti  se  trouve 
la  source  de   la  Sissein  laquelle  se 
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Biberist,  elle  reçoit  encore  le  Bibernthalbach.  Comme  le 
Wasseramt  comprend  essentiellement  un  ancien  cours 
de  TAar  et  (]u*il  est  riche  en  moraines  de  fond  et  autres 
dépots  erratiques,  il  est  aussi  très  riche  en  cours  d'eau, 
ainsi  que  Tindique  son  nom.  Les  deux  principaux  cours 
d'eau  sont  le  Grûtbach  (Dorfbach),  près  de  Luterbach,  et 
rŒschbach«  non  loin  de  Deitingen.  Entre  les  collines  mo- 
rainiques  d'Inkwil  et  de  Burgâschi  se  trouvent,  à  la  limite 
du  canton,  les  deux  petits  lacs  qui  portent  le  nom  de  ces 
deux  localités.  La  vallée  de  la  Dûnnem  comprend  trois 
sections  :  1"  de.Welschenrohr  à  Balsthal,  une  spacieuse  val- 
lée longitudinale  ;  ^  la  vallée  d'érosion  de  la  Klus,  trans- 
versale, à  forte  pente  et  bordée  de  parois  de  rochers  ;  la 
rivière  y  actionne  Tusine  métallurgique  de  la  Klus  ;  3<>  le 
Gâu  large  et  plat  qui  a  servi  de  lit  à  TAar  avant  son  dé- 
tournement par  la  moraine  terminale  de  Wangen.  Cette 
vallée  a  une  pente  très  faible,  aussi  la  Dûnnem  décrit- 
elle  de  nombreux  circuits  ;  elle  est  en  partie  bordée  de 
digues,  car  elle  est  sujette  aux  inondations;  peu  avant  son 
embouchure  elle  se  fraie  un  chemin  dans  la  plaine  d  allu- 
vions.  L'extrémité  inférieure  de  la  première  section  a  aussi 
une  pente  trop  faible,  d'où  la  formation  de  tourbières, 
tandis  qu'au  rlammerrain  se  trouve  un  saut  qui  conduit 
de  la  haute  vallée  de  Welschenrohr-Gânsbrunnen  (Ro- 
sinlithal)  au  palier  de  Matzendorf  ;  là,  la  rivière  re- 
çoit à  droite  le  Horngraben,  à  gauche  le  Meisebach.  A 
Thalbruck,  à  la  sortie  N.  de  la  cluse  de  Balsthal,  TAugst- 
bach  qui  vient  de  Holderbank  y  rejoint  la  Dunnern  ;  il 
a  reçu  le  Mûmliswilerbach  à  Sankt  Wolfjpnff  ;  ce  sous- 
affluent  est  formé  par  la  réunion  du  Ramiswiierbach,  ve- 
nant du  Guldenthal,  et  de  la  Limmern  descendant  de  la 
Wasserfalle  ;  il  traverse  ensuite  la  cluse  de  Mûmliswil; 
près  d'Erlisbach,  l'Erzbach.  Non  loin  de  Moutier,  la  Rirse 
reçoit  le  Rausbach  ;  cet  affluent  prend  sa  source  sur  le 
versant  N.  de  la  Hasenmatt  et  du  Weissenstein  ;  il  suit 
la  limite  du  canton  ;  dans  la  cluse  de  Gânsbrunnen  il 
reçoit  encore  les  eaux  assez  abondantes  de  la  Giinsloch- 
quelle.  A  Laufion,  la  Birse  reçoit  de  gauche  la  Lucelle,  ({ui 
vient  de  l'étroite  vallée  de  Kleinlùtzel  ;  à  droite,  à  Zwin- 
gen,  la  Rirse  reçoit  encore  la  Liissel  venant  du  Beinwiler- 
thal  ;  le  caractère  de  cette  vallée  se  rapproche  de  celui 
d'une  vallée  du  Plateau.  Le  W'ahlenbach,  Vlbach,  le  Kâs- 
telbach  et  le  Seebach,  tous  affluents  de  droite,  sont  très 
peu  importants.  ÎE   Ka>zu.J 

Climat.    Pour  la  période  1864-1903,  les  chutes  d'eau 
annuelles  ont  été  les  suivantes  : 
Ollen     .     .     .     1005  mm.     Hcrbctswil     .     1116  mm. 
Granges     .     .     1070      »        Langenhruck.     1195      »• 
HessigkoFen  .     1145      »>        Weissenstein     12,50      »> 
Seewen      .     .     1065      >•        Niedervvil .     .     1337      » 
Balsthal     .     .     1065      y        Gânsbrunnen     14.'Î4      »' 
Les  parties  du  territoire  soleurois  situées  en  dehors  du 
Jura,  dans  la  plaine  de  PAar,  présentent  pour  les  chutes 
d'eau,  comme  pour  les  autres  facteurs  météorologiques,  les 
caractères  du  rlateau  ;  cependant  la  nébulosité  au  pied 
S.-E.  du  Jura  dépasse  un  peu  dans  les  mois  d'hiver  la 
moyenne  du  Plateau  ;  le  brouillard  y  est  plus   fréquent. 
Nous  donnons  ci-dessous  les  moyennes  climatiques  de  la 
station  dOIten.  la  seule  station   météoioloj;ique  du  can- 
ton   existant   depuis  im    certain  nombre  d'années.   Dos 
observations   météoroloj^iques    ont    été   faites   à    Soleure 
de  18(54    à    187*2.    Nous    indiquons    pour    celte    ville    les 
movennes  mensuelles  de  température  ramenées  à  la  pé- 
riode 1864- IIKX).  Olfen  Sulrinr 
Nébu-        Eau       Jours  de  Tem- 
losilé.    tombée,     pluie  ou  péia- 
mni.      de  neige,  tuie. 
Janvier      .     .      H.V-          51               9.6         1,2^  -  1,V 
Février      .     .       7,0            .58            10,1          0,8  0,6 
Mars     .     .     .       6.5            65            13,1          4,0  3,6 
Avril      .     .     .       ().2            71             1t>,6          8,8  8,5 
.Mai  ....      ,5.9           91             13,1        12,9        12,6 
Juin      .     .     .       5.7          116             14,4       16,6        16,3 
Juillet  .     .     .       .5.2           110             1.3,9        18.4        18.3 
.Août      .     .     .       :k\          117             13,1        17,3        17,3 
Septembre     .       5.7            88             11,1        14,1         14,0 
Octobre     .     .       7.2            IMÎ             12,1          8,5          8,3 
Novembre      .       8.2            74              11.1           4.-          3,9 
héeembn-             8.4             ri              Il.l          0.2     -0.3 
Annuellement      6,6         10()9          145,6         8,7          8.5 


La  température  moyenne  annuelle  minimale  est 
—  13^,8,  la  maximale  â0°,3  ;  le  nombre  des  jours  de 
brouillard  est,  par  an,  de  87.  Le  Jura  a  une  précipitation 
atmosphérique  plus  abondante  ;  il  est  aussi  plus  froid 
(non  seulement  d'une  manière  absolue,  mais  même  aussi, 
en  tenant  compte  de  l'altitude),  comparativement  aux 
stations  alpestres  de  même  hauteur.  Des  observations 
thermométriques  portant  sur  plusieurs  années  ont  été 
faites  au  Weissenstein  et  à  Langenbruck  (ce  village,  quoi- 
que n'étant  pas  situé  sur  territoire  soleurois,  est  pris  ici 
comme  représentant  des  vallées  du  Jura).  La  statmn  du 
Weissenstein  (1290  m.),  située  sur  un  sommet,  a.  par 
suite  de  l'absence  de  brouillard,  des  températures  hiver- 
nales relativement  très  élevées  ;  décembre  et  janvier  sont 
même  plus  chauds  qu'à  Langenbruck,  situé  oOO  m.  plus 
bas  ! 

Moyennes  de  température  1864-1900  : 

Langeiihrtick         Weissenstein 
718  m.  1290  m. 

Janvier  ....     -  3,0**  ....     —  2,9<» 
Février  ....     — 1.0    .     .     .     .     —  1,9 
Mars      ....         1,7    ....     —  1,0 

Avril 6,2    ...     .         3,3 

Mai 10,1     ....         7,0 

Juin 13,7    ....       10,7 

Juillet    ....       15,6     ....       13,1 

Août 14,5    ....       12.5 

Septembre  11,6     ...     .       10,1 

Octobre      ...         6,3    ...    .         4,8 
Novembre  ...         1,9    ...     .         0,8 
Décembre  .     .     .     —  2,2    .     .     .     .     —  2,1 
Moyenneannuelle        6,3    ....         4,5 
Pour    les  années  1885-1900,    les   movennes   extrêmes 
de  Langenbruck  sont  :    minimum   —  17^,7,    maximum 
28^,4.  La  nébulosité  moyenne  y  est  de  5,7,  le  nombre  des 
jours  de  brouillard  de  30,  celui  des  jours  pluvieux  de  156, 
la  moyenne  annuelle  d'eau  tombée  de  1195  mm.  ;  elle  est 
au  Weissenstein  de  1250  mm.  Il  faut  remarquer  que  tant 
sur  le  versant  N.  de  la  chaîne  du  Weissenstein  (Gâns- 
brunnen 1434  mm.)  que  sur  le  versant  S.  (Niederwil  1337 
mm.),  il  tombe  de  plus  grandes  quantités  d'eau  que  sur 
le  Weissenstein  lui-même.  [D'  Rob.  Billwilusr.) 

Flore.  La  flore  relativement  riche  du  canton  de  So- 
leure compte  1220  espèces,  réparties  par  groupes  sur  les 
terrains  jurassiques,  mollassiques,  flu\io-glaciaires  et 
et  sur  les  alluvions  quaternaires.  Nous  nous  bornerons  à 
quelques  indications  destinées  surtout  à  préciser  l'oripine 
(les  plantes.  Les  espèces  d'origine  glaciaire  se  rencontrent 
de  préférence  dans  la  partie  supérieure  du  canton,  et  prin- 
cipalement dans  le  district  de  Buchepgberg-Kriegstetten  : 
les  tourbières,  les  marais  et  les  gorges  ombraj^ées  des  dé- 
pôts fluvio-glaciaires  de  cette  contrée,  renferment  passa- 
blement de  restes  de  Tépoque  glaciaire,  soit  des  espèces 
arctico-ali)ines.  Sur  la  hauteur  du  Bucheggberg,  dans  le 
petit  marais  tourbeux  deGàchliwil,  nous  trouvons  le  Vii)la 
sidtjnina  (au  moins  jadis),  S(t(fina  nodosa,  Biihnis  ccmna. 
Ddnihoftid  (if'ciwihpns  ;  dans  les  prairies  marécajjeuses 
(le  yibern,  le  (^(irr.r  /tnliniris,  Sriritus  sclarcds  et  Xftntits 
strirlii  :  dans  IKn^eweier  de  Hiberist,  le  Calanntijrostis 
l(tni'(Uil(tt(i,  ihfdrocoliflt'  vnhfuris  :  dans  un  marais  de  la 
forêt  de  Subinjien.  dillérentes  esptVes  de  Carc.r.  Eriopho- 
ritnt  amjusiifoliiini  et  vaijhtalum,  (Inmarum  fiuhfstrt'  et 
O.i'i/cnrros  fidhisfris:  dans  le  maiais  de  heitinj^en.  le 
Cdrr.r  /xiliniris,  Sc/i(i'inis  ffr/'ut/inetis  et  niffrii'dns,Jdhrtis 
silrdlii-iis,  S/nrdni/trs  trslirdlis,  J)rnsf'rd  t'<fti4nilifnlia. 
an(fli(ii  idnfxK'did,  Cnd/t/dilidtn  (liaicdm.  Gnlidni  h<nu'dlt' 
avec  la  var.  /nfssit/nfoliiDn.  Les  environs  du  lac  d\Kschi, 
avec  leurs  dépôts  tourbeux  et  leur  sol  mouvant,  sont  im 
véritable  KIdorado  pour  le  botaniste  ;  il  y  trouve  VAspiiiitini 
Tfn'li/pli'ris,  ( Jpfnniflossnnt.  riihfdhrm.  I.ifCitpoihdïn  inim- 
(Idtii)n,  Spdrffdniiiyn  simplfj'  et  ))iini}}ii()}i,  S<'/n'drhzt'ri(i 
pdldslris,  Orifza  vUnnlcstind,  llifficrus  ftisrns  et  fJdvrs- 
(f'ns,  Hriitphomnt  vdijfnottn^i,  (fntcilc  et  alpimnn.  lit'h'ih- 
rhtiris  pduritldrd,  (Uddinui  Mdrisois,  Hhynr/dfSjwm  dlUi, 
une  foule  d  espèces  de  Carex.  telbîs  que  (.'.  pulicdris, 
fliftird,  (lisdchd,  pdi'ddd.vd,  lfirrtiuscula,canescenSf  Helei*- 
ndslf's.  t'rliiudta,  Pseudocypprus,  limosa,  filifonnis, 
l'dhjdris,  var.  fnr/'osd,  Lenuia  trisulca,  Stunnia  lAvat^lii, 
Sdii.r  rrprus,  Bftdld  pdhrsreHs,  Xyniphœa  alba,  Su- 
phdr  hitruDi,  liannncdlds  Linyua  et  scelcratus^  hroseru 
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roitmdifolia  et  angiïca,  Caniarvnt,  Viola  paliulri»  el 
canina,  Epilobium  paluslre,  Imardia  jxtlii»lrii,  Hy- 
drocotyle  vulgaria,  Peiiciflanunt  paluatr»,  An- 
dronieda  pàlifolia,  Oxycoccot,  Lytimacbia 
Ihyrsiflora,  reiimimi  Si-onliunt,  P^icularii 
palustris,  Ulricularia  i-ulgnrif,  intemiedia  et 
niinor,  Biden»  cermia.  Au  Bolkensee,  le  Ci- 
ciila  t'ii-u«l,  Lij/imackia  Ihyraifioi-a  el  Hi/iiru- 
catyU.  Le  Lyiiypodiwnx  claitiluni,  Aspiilhim 
Oreupleris  et  Blfic/inum  SficanI  sont  diB[jer- 
séa  dans  les  forëU.  La  superbe  llore  de  marais 
-  du  haut  marais  de  Lommiswil,  rite  gauche  de 
l'Aar,  8  l'ié  biea  réduite  par  suite  de  travaux  de 
drainage.  Dans  un  marécage  minuscule,  à  Lom- 

luiiilifolîa.  Carrj:  diaica  et  pulicaris  ;  dans  les 
environs,  le  Gatiuni  bon-ale,  Geiiliana  Piieimin- 
tianthe,  Salix  rejiena.  L'Alnua  viridis  croît  sur 
le  terrain  erratique,  près  de  Setiach  el  Riilte- 

—  '- "  '  ••*;     ' 


I   réapparaît  qu'a  Schbi 


Bellach.  La 
loleurc  a  une  llore 
le  l'Aar,  celte  con- 
en  grande  partie  ; 
des  espaces 


mininiiiiii,  autour   de   l'éti 
plaine  alluviale  de  Granges  à 
variée.  Avant  la  correction  ae  i 
ti'ée   était  souvent  inondée   en 
aujourd'hui  elle   renfci'me  enco 

marécageux,   des   fossés  remplis   

terc'es  a    sous-sot    htimide.    Les   envii 
Granges  twnt  particulièrement  riches  ;  ils  ren- 
ferment   l'Oiihioglosauni    (aussi    à    Bellach). 
Tijpha    aiigusliftitia,    Calaniagroati»    lani-pn- 
luttt,   l'oa    lenilina,  lirotliut    coniniulalii 
pèces    de    Carei,    telles 


Seizach), 


i-ijian. 


i   que   I 
Altiu, 


angul 


Runifx  p>-alet\ 
Itaumii  (juBC^u'à  RellachI,  Hapiaii'^tni  rugosiim,  A'ob/ui-- 
liuni  ampliibiiiiii,  Trifoliimt  nchroteuitini  et  vtunla- 
num,  Lathtinis  jntluitre,  Eupliorliia  paliiitris  (aussi  à 
Seizach  et  a  Soleure),  Viola  elalior,  Peplis  Porlatii. 
Setinnm  Carrifolia,  Gentiana  Pneiimanmitbe,  Menlha 
verticiUata,  Teuerium  Scordium  (iusqu'â  Bellach).  6''i- 
liuni  biavale,  Galiuni  iirirow,  Molliiga,  Imila  sali- 
cina,  brilannica  et  Vaillanlii  (aussi  i  Lanfjendorf], 
Senei'in  crucifolitis,  Serralula  tiiicloria  (aussi  à  Bel- 
lach) Myiisolis  cmapifoia,  Orvliis  Trauntleiiieri  :  dans  les 
fosses  de  Seizach,  L'Irifularia  iiilgarit  et  Ariirui  Cala- 
nius,à  Bellach,  .4/ope<:ui-us3eni(^ii((iiui,  Ciilahrma  aijua— 
tica,  un  curieux  mélange  d'éléments  de  la  llore  nordique- 
alpine  et  de  celles  des  steppes  et  de  l'Europe  centrale.  En 
amont  de  Soleure.  sur  la  rive  gauche  de  l'Aar.  Rtiniej: 
hydrolapalliuni  ;  en  aval,  à  Luterbach,  Itiitn  rinnaniO' 
niea,  à  beitineen,  Ki'liinodiinis  {Alisnia)  fatwnciiloide». 
Les  bords  de  l'Emme,  de  Gerlatingen  à 
llore  remarquable  de  Irans- 


Ti.  Nnuandorf. 


dans  le  Niederamt  et  à  llornach).  "Le  genélïtige  ailée 
(L"j//ïJ*uj»  Si""""'*"'   =■  riirt'».'»"  ^"^  ■,''.ii,...,rtrtù  ." 
cidentaLn 
berg:  plus 


dans  la  vallée  de  la  Birse).  Pt-i- 
l>ere.itnif.  Tm-iliK  infenla,  Cycla- 
•-     '••  -',-iigi  (ne  l'eapparait  q"" 

.  .  ).  Le  genél  à  tiEe  s 
funeste  aux  pâturages  du  Jura 
ictit  que  jusqu'au  Tiefinatl  etàl'Uberdorfer- 
in,  il  n'apparaît  qu'a  Uornach  et  Starrhircli. 
L'Xsfromil'iï  Cker  se  trouve  prés  de  Granges,  lAndro- 
piignn  Isrliaimiiini  ju9<[u'à  Bellach  ;  il  ne  reparaît  qu'à 
Erlïnsbacli.  Les  pentes  de  gazon  ou  d'éboulis  exposées 
au  S.,  les  contreforts,  les  rochers  verticaux  et  les 
crêtes  de  la  Wandlluh.  du  Briiggli  et  de  ta  Slalllluh,  ont 
une  remarquable  flore  xërothermique  de  bruyères  et  de 
rucliers  :  Si»ynilrriiini  Suphia.  Aiuliia  saxalilta,  Heliaii- 
IbeniuTti  cajiuni,  Lalhi/nii  hflProphylliis,  Biipluuruni 
roriunL-tifuJifes  et  lungil'alïi'n),  Galiuni   tanenini,  Cyno- 

3lo>«iini  nwilaniim,  Bi-oniiia  iPirltiriini,  Daphne  alpina, 
iiniperus Sabina ; %VT  le  versant  0.  delà  llasenmatt,  Ven- 
tranthiis  angimlifolias  (aussi  au  Uililsch  et  a  tu  Roggen- 
Sin-Hpiiularia  Hi>>ypei  (aussi  à  la  Ri«genl1uh),  Cir- 
'- " C.nr.miUa  n '   >■-'-  -^^-'--■■'-- 


I  butb(.*i 


rohei'dbrferkluB, 


nira,    //»,- 
In   p.'iîlla. 


a  Préalpes  :  on  y  trouve  le  Ggpsnpliila 
ruiis.   Theniuni  pi'ulcnni;  Eiiiaixlruni 
iHaam/uluni.   Myriraria  gi-ni 
pophai-    rhaninoiilfs.   CamiMii 

Cardutii  Pemmala,  llifi-acinni  piiifalltin). 
Araliit  amiiisa.  Les  Aai'eschachen,  eutrt 
Winznau  et  Aarau.  uni  en  partie  la  mêmt 
flore,  plus  les  Runiiiu-ulia  divarivatui  ei 
ffuilanx,  Etigei-oii  migaliisiii,  Iniila  Vail- 
lanlii, Scroiiiiularia  cadinn.  Ilolloiiia  /hi- 
liialri»,  Zaniiiehellia  jialiDilrit,  Tffplia  nii- 
tiinia,  Scirpiis  Iritjoiitis,   mriiialu*  et  Ta- 

La  Dore  sud -européenne  nu  pontiqiie. 
dore  xërothermique,  est  relativement  bien 
rejirësentée.  Elle  a  pénétré  dans  le  pays  à 
l'époque  des  steppes,  période  chaude  et 
sèche  qui  suivit  1  époque  glaciaire  ;  les  es- 
dans  les  endroits  favorables,  principalement 
à  la  lisière  sud  du  Jura,  bien  exposée  au 
soleil,  de  Granges  à  Erlinsbach,  ainsi  que 
dans  les  vallées  du  Jura  et  dans  celle  de  la  Dirse. 
llore  méditerranéenne,  qui  a  pénétré  dans  le  paye  pai 
v-allée  du  Rhône,  diminue  en  importance  de  10.  à 


répanilu  ;   Vt-uimn  Mahal^b. 
dans  les  rochers  de  la  Hisi, 
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des  contreforts  de  Rûttenen  et  dans  ceux  qui  dominent 
Gùnsberg  ;  une  intéressante  oasis  de  caractère  xérother- 
mique  se  trouve  aux  environs  des  ruines  de  Balm  :  on  j  voit, 
à  coté  de  quelques  espèces  déjà  citées,  Fumaria  Vaillan- 
lii,  Arabis  scucatilis,  Sa,rifragn  Iridactylites,  Anthris' 
<ni8  imlgariSf  Calanùntha  officinalis,  Lasiagroslis  Cala^ 
magrostiSf  Bronius  tectorunt  ;  le  Glutzenberg,  au-dessus 
de  Gùnsberg,  abrite  VAnwaniplis  pyraniidalis^  Ophrys 
fuciflora  et  apxfevUf  Inula  salicina  et  Aster  Aniellus;  la 
carrière  au-dessus  de  Soleure  renferme  Turritis  glabra, 
Teucriuni  Botrys^  AUium  carinatum,  Hieraciurn  prae- 
altuni,  Cetristiuni  hrocfiypetalurn.  Le  Viola  alba^  avec 
ses  deux  variétés  virescens  et  scotophyUn,  se  rencontre 
sur  les  coteaux  de  Granges  jusqu'à  Oberdorf.  Le  carac- 
tère de  la  llore  des  bruyères  et  des  rochers  est  surtout 
frappant  aux  environs  de  Balsthal  et  d'Oensingen  et  spé- 
cialement à  la  Ravellenflub,  qui  est  la  seule  station  en  Suisse 
de  VIberis  8a.ratilis,  reste  de  la  flore  de  la  France  méri- 
dionale ;  cette  espèce  s'est  bien  maintenue,  tandis  que  le 
Daphne  Ctworum  a  presque  complètement  disparu.  Nous 
trouvons  encore  dans  cette  contrée  les  Carex  fiuniilis  et 
tetiuis,  Anthei'icum  LUiagOy  Thesiutn  nwntamwtf  Quer- 
<ii»  pubescenSf  Polygala  Chaniaebkuvus,  Duxus  sennier- 
vireiis  (de  là  le  nom  de  Buchs^au),  LaserptUuni  Siler, 
Nepeta  Cataria,  Asplenium  Adiantuin  nigruni,  Festuca 
glauca  et  des  espèces  rares  de  roses. 

Les  versants  abrupts  du  Bappenstûbli  (colline  mollas- 
sique  du  Bucheggberg)  sont  une  oasis  isolée  du  même 
caractère  que  les  précédentes;  on  y  trouve  le  Melica 
glauca,  Festuca  ditriuscula,  Saponaria  ocynwid4iS,  fré- 
quents ailleurs  dans  le  Jura  ;  puis  le  Sorbtis  tot*niinalis^ 
enfin,  dans  les  environs,  Digitalis  anibigxui  et  Carex 
pilosa.    A  Liiterswil,  Campanula  Cervicaria. 

Les  champs  des  montagnes  du  Niederamt,  à  sous-sol 
calcaire,  renferment  des  espèces  qui  sont  venues  de  TE., 
par  la  plaine  du  Danube,  le  canton  de  Schalfliouse, 
le  Nord  du  canton  de  Zurich  et  le  Jura  argovien.  Citons 
entre  autres  le  Nigelta  arvensis,  Delphiniurn  Consolida, 
Linuni  tetiuifoliuni,  Lathyrus  Aphaca,  hirsntus  et  Nis- 
Holia^  Orlaya  grandifl^ra,  Caucalis  daxwoides,  Seatidix 
Pecten  Vetiens,  Asjierula  arveitsis,  Antirrhinuni  Oron- 
tiuni^  Ajuga  CharnaepitySt  Passeritia  annna,  ÏMCtuca 
saligna  ;  dans  les  buissons  et  les  pâturages,  Ophrys  ara- 
nifera,  Buphthalnium  salicifoUum ^  Leucanlhemum  co- 
rynihosnni^  LacUica  «aligna,  Centaurea  nigrn,  />»aw- 
tnus carthusianorutn .  L\'\ rabis  auricitlata,  qui  n'apparaît 
que  dans  les  ruines  du  FrohfTtn'jjt,  est  de  provenance  oc- 
cidentale. 

La  flore  de  la  vallée  du  Uhin  (Alsace  et  Grand-duché 
de  Bade)  pénètre  aussi  quelque  peu  dans  le  Nord  du  can- 
ton, surtout  à  Dornach  et  (ieinpen.  Pour  éviter  les  répéti- 
tions, nous  ne  citerons  (jue  Fumaria  Vailhtnlii,  Lilh(t- 
svernium  purpan^o-rorralcum ,  Anthémis  linrt<n'ia, 
Àdotiiit  aeslivalis^  Iberis  aniara,  Uapleurinn  rolundifo- 
liufn,  Vertpnica  prosfrata^  Ajuga  Chamaepitys,  lintneUa 
alba,  Stachys  germanica,  Pt'urodanum  Chabrari,  G/o- 
bularia  Wlllkiminiii  et  (frchis  pallrns  (au  Passwan^), 
Ahffisuni  numlanant  à  Fliih,  Ihtsa  Jumlzilli,  dans  le  Gir- 
lend,  près  de  Beinwil.  La  More  montagneuse  et  alpine  donne 
aux  chaînes  parallèles  du  Jura  une  physionomie  caractéris- 
tique, surtoul  à  la  chaîne  du  \Veissenstein(|ui  porte  les  plus 
hauts  sommets  du  canton:  Oherf^^renclienbeig,  Slalllluh, 
llasenmatt  (1447  m.),  Weissenstein  (1394  ni.i,  Kothilluh 
(139î)in.)  et  Balmtluh.  Pour  être  bref,  nous  ne  donnons 
<|u'une  liste  restreinte  des  espèces  les  plus  caractéristiques. 
Les  contreforts  recouverts,  à  la  base,  d'une  ceinture  de 
sapins  et,  dans  le  haut,  dune  foret  de  hêtres,  abritent 
les  espèces  suivantes:  llyperinnu  Ih'settJugsii,  ncrarl('i()}i 
alpiiéutn  et  }nnntanum,  Adenitstylcs  alhijnms  et  alpimi. 
Srnt'('i(t  JaciptifiiaHUS  et  Fin'hsii,  (Jrrpis  blattarutuh's, 
Kp} partis  tnicroffhiflla  (rarei,  riutarra  i assez  répandue), 
Coralhtrrluza  intiata,  Fcslura  silvalica,  Flipnas  rura- 
pfrus.  Araffis  Turritti  et  alpina,  Hraffa  aizoidfs,  Ker- 
nrra  sajalilis,  Thiaspi  nionfannni,  Mùrfiringia  muscasa, 
l{<isa  ft'ri'tujim'd,  Srilu/ti  (lasifftfiffllum,  Sa.rifratfa  A  izimn, 
\  ah'riana  nnnifnna.  l/irracinm  Iniplranàdrs,  rillasaui 
t»l  liamilc.  Linnriti  alpina,  var.  juraua,  Calamiatha  al- 
pina, l{ann'.r  sintalns,  Priniula  Aiiricnla  et  (Jarr.r  srm- 
pt'rrin'ns  tapissent  les  roches  et  les  pentes  déboulis;  le 
Lanaria    rrdirira   et    le  ^calofprttdriuai   lalgare  ornent 


les  gorges.  Sur  les  pâturages  les  plus  élevés  on  trouve  plu- 
sieurs espèces  A^Alcheninla,  le  Thlaspi  alpestre  (parfois 
aussi  dans  la  plaine,  aux  environs  de  Soleure),  Sagina 
Limmei,  Honiogyne  alpina,  Erigeron  alpinus.  Crépis 
succisœfolia  et  aurea,  Gentiana  a4:aulis,  asclepiadea  et 
carnpestris  (cette  dernière  ne  se  trouve  dans  le  canton 
qu'au  Lângschwand  au-dessus  de  Granges),  Euphrasia 
salisbiirgensis,  Canipanula  Sc/ieuchzeri,  Arabis  alpes" 
tris,  Potetitilla  villosa,  Nigritella  angustifolia.  Crocus 
vernus  (jusqu'à  Bellach  dans  la  plaine  de  TAar),  Sela- 
ginella  spinulosa,  Polygala  depressa.  Il  faut  encore  citer 
dans  les  plus  hautes  forêts  Mulgediuni  alpinutn,  Cani- 
panula latifolia,  Tozzia  alpina,  Saxifraga  rotuttdifO' 
lia,  Ranunculus  platanifolius  ;  de  plus,  à  la  Wandfluh, 
Alliuni  Victotnalis,  Juniperus  nana,  Poa  hy brida;  Aster 
alpinus  sur  l'arête  de  la  Stallfluh.  Banuneulus  alpestris 
et  niofitanus,  Androsace  lactea,  Lycopodium  Selago, 
Cystopteris  nwntana,  également  dans  les  plus  hautes  ré- 
gions. 

Indiquons  encore  quelques  espèces  rares  de  di- 
verse provenance  :  Capsella  rubella  (llâgendorf),  Gé- 
ranium hwiduni  (Born),  Berniaria  glabra  (Luter- 
bach),  Chrysospleniuni  oppositifolium  (Gretzenbach), 
Hihes  nigruni  (dchnottwil,  Lohn),  Valerianella  carinata 
(de  Granges  à  Soleure)  ;  Gnaphaliuni  luteo-albuni  (Sel- 
zachL  Pedicularis  silvatica  (Gânsbrunnen,  Meltingen), 
Euphrasia  stricta  (Bellach),  Vervnica  triphyllos  (Gran- 
ges), Lamiuni  incisuni  (dans  Tancien  vignoble  de  Gran- 
ges), Caruni  Bulbocastanuni  (Gânsbrunnen),  Myosotis 
hispida  (Bellach). 

Depuis  un  certain  temps,  les  plantes  suivantes  se  sont 
acclimatées  à  Soleure  :  Eranthis  hienialis,  Corydalis  lu- 
tea,  Tulipa  sili^eslris,  Scilla  anioena  et  Impatiens  parri- 
ffora.  Parmi  les  espèces  adventives  qui  se  sont  établies 
dans  le  pays,  citons  :  Berteroa  incana  (Biberist,  Attis- 
holz),  Lepidium  Draba,  Laelia  orientalis,  Asperula 
gUiuca,  Euphorbia  virgata  (Bellach),  Spergularia  rubra 
et  Eragrostis  pilosa  (entre  les  parés  des  rues  de  Soleure), 
tandis  qu'£.  minor,  Lepidium  ruderale  et  Alsine  tenui- 
folia  croissent  dans  le  voisinage  de  presque  toutes  les 
gares,  Sisyritwhium  angustifolium.  dans  les  fossés  du 
chemin  de  fer,  à  Bellach.  Une  série  de  vesces  (V'?cia 
iHiria,  villosa,  jMnnonica  et  lutea)  semble  s*ètre  implan- 
tée autour  de  Soleure  ensuite  de  semis  de  blés  étrangers. 

Bibliographie.  H.  Lûscher,  Flora  des  Kt.  Solothurti, 
1898.  Supplément,  1904.  Binz.  Flora  von  Basel  und  Vm- 
ijehang.  1905.  R.  Probsf,  Beitrag  zar  Flora  von  Salo- 
thurn  und  l'nigebung.  1904.  [R.  Phobst.j 

Citasse  et  pèche.  Le  droit  de  chasse  est  soumis  à  ime 
patente.  Le  canton  de  Soleure  n'est  pas  j^iboveux  quoique 
ses  forêts  étendues,  ses  sous-bois  et  ses  taillis,  tant  du 
Jura  c|ue  du  Plateau,  soient  d'excellents  jiîles  pour  le 
lièvre  et  le  jjros  ^'ihier.  Alin  d'augmenter  la  richesse  du 
gibier,  quelques  personnes  proposèrent  d'établir  dans  le 
canton  le  système  des  chasses  affermées.  Le  Grand  Con- 
seil élabora  une  loi  que  le  peuple  i*ejota  en  lilOT),  quoi- 
que la  majeure  partie  du  revenu  dut  revenir  aux  com- 
munes, envisageant  que  les  chasses  atlermêes  ne  pro- 
fitent qu'à  quelques  personnes  fortunées,  qu'elles  sont 
ainsi  une  institution  anti-dêniocrati(iue.  Cette  loi  fut 
surnommée  la  lïerrenjajj^d  (la  chasse  d»'s  messieurs). 
La  chasse  rapporte  annuellement  à  1  Klat  fr.  T.'iiH). 
En  liMIi,  l.')8  l'Iiasseiirs  prirent  la  patente.  Le  j^ibier  de 
beaucoup  le  plus  IVéïiuent  est  le  lièvre  ;  le  chevreuil  se 
rencontre  ici  et  là.  La  perdiix  n'est  pas  rare.  LWar 
et  ses  aflluenls  et  les  eaux  doiinantes  abritent  en  hi- 
ver de  très  nomhrj'uses  espères  de  canards  sauva;;es. 
Dans  les  forêts  du  Jura  on  tiie  le  coq  de  bruyère  et  le 
tétras  à  queue  fourchue,  hes  punitions  sévères  pronon- 
cées contre  les  braconniers  qui  dans  certains  districts 
décimaient  le  gibier  d«''jà  peu  abondant  font  espérer  {|ue 
cette  catêj^orie  de  chasseurs  disparaîtra  peu  à  peu.  Des 
sociétés  de  chasseurs  sintéressent  à  l'accroissement  du 
jiibier  par  des  récompenses  pour  la  prise  ou  la  chasse  des 
animaux  nuisibles.  La  pèche  est  plus  productive  que  la 
chasse,  aussi  bien  pour  l'État  i\\ie  pour  les  pix)prietaires 
des  pêcheries.  L'i.tat  retire  annuellement  du  fermage  de 
ses  nombreux  cours  d'eau  la  somme  de  fr.  8600.  La  pèche 
à  la  lijine  n'est  libre  que  dans  l'Aar.  Une  tentative  de  pro- 
clamer la  même  liberté  pour  TEmme  a  échoué  en  1904. 


L'Aar  abrite  principalement  le  brochet,  la  hréme,  le  naae, 
la  carpe  et  d'autres  poissons  blancs;  on  )'  trouve  ausHi 
l'ombre   et    la  truite  ;   l'important   rêeeau 

des  ruisseau!  et  des  rivières  est  surtout       

habité  par  la  truite.  Chaque  année  les  in- 
téressé» font  d'importants  repeuplements 
en  alevins.  Lea  cours  d'eau  les  plus  pois- 
sonneuï  sont,  malgré  les  épidémies  fré- 
(luenles  que  le  peuple  attribue  aui  dé- 
jections des  Tabriques,  la  Dimnern  et  ses 
affluents  et  les  cours  d'eau  du  district  de 
Kriegsletten,  la  Liicelle,  Is  Bii-se  et  ses  af- 
(luents.  Les  écrevissea  avaient  complète- 
ment disparu;  elles  onl  été  réintroduites 
ici  et  là.  Les  lacs  et  étangs  d'Jjtchi,  de 
Seewen.  de  liellach,  etc.,  sont  très  pois- 
aonneui.  Jadis,  avant  la  construction  des 
nombreux  barrages  établis  sur   l'Aar  par 

et  était  fréquemment  péché.  La  ville  de 
"-' -    ■--1   tes  vendredis    son   mar- 


I    Domeck  exportent  à  Bàle  et  dans  d'autres  villessi 

I   cerises,  des  prunes,  etc.,  qui  atteignent  toujours 


ché 


.    alin 


AijriruUiire,  Noue  avons  déjà  vu  <]ue  la 

Eroportion  de  la  population  agricole  et  de 
I  population  industrielle  s'était  depuis 
quelques  dizaines  d'années  considérable- 
ment modifiée  en  faveur  de  cette  dernière. 
L'augmentation  de  la  population  cantonale  pi 
que  en  entier  des  districts  industriels,  tandis  que  la  po- 
pulation des  districts  agricoles  n'a  qu'une  augmentation 
minime  ou  même  en  diminution  :  c'est  le  cas  du  Buchef;);- 
bei^  et  du  Thierstein.  Cependant,  grâce  à  l'exploitation 
rationnelle  et  à  l'emploi  de  machines,  l'agriculture  est  en- 
core aujourd'hui  une  des  ressources  principales  de  la  po- 
pulation solcuroise.  La  culture  des  prairies  se  développe 
aux  dépens  de  celle  des  céréales,  bien  que  cette  dernit-re 
soit  encore  assez  imporlantedans  les  districts  de  Buchege- 
berg,  Krie.sletlen  et  Gâu.  Le  blé  est  en  grande  partie 
importé  ;  mais  le  lait  el  ses  dérivés,  ainsi  que  la  viande 
consommés  sont  d'origine  indigène.  On  esporte  du  lai), 
du  beurre  et  du  fromage.  Biîle  rei^oit quotidiennement  de 
glandes  quantités  de  lait.  La  production  du  canton  de 
aoleure  est  en  moyenne  de  7  à  8  litres  de  lait  par  vache 
et  par  jour.  Avec  un  total  de  23754  vaches,  cela  fait  un 
total  annuel  de  68  millions  de  litres  environ. 
Le  recensement  du  bétail  a   donné  les  résultats  sui- 


i.  Les  conditions  faites  à  l'agricul- 
les;  il  dispose  d'excellentes  voiesde 
nation  et  le  développement  de  l'industrie  aug- 
mente ses  débouchés.  Une  société  cantonale  très  active 
favorise  l'agriculture  par  l'achat  en  commun  de  graines  ou 
d'engrais,  par  des  expositions  ou  des  marchés  oe  graine, 
parles  récompenses  délivrées  au  bétail  et  par  l'organisa- 
tion de  cours  spéciaux.  Depuis  1904  r.:tat  a  créé  un  poste 
de  maFlre  itinérant  d'agriculture,  prouvant  ainsi  sa  bonne 
volonté  vis-à-vis  des  agriculteurs  du  canton.  Dans  le  can- 
ton. l6K2ha.  sont  occupés  par  les  lacs,  rivières,  ruisseaux, 
bâtiments,  routes,  voies  ferrées,  1294  ha.  par  des  forêts  im- 
productives. Sur  1(10  exploitations  agricoles  ou  vilicojes  oi 


compte  12  fermii 
n'est  que  de  7  "!„.  En  comparant  les  lat 
1901,  on  voit  que  les  vignobles  sont  ei 
vigne  a  complètement  disparu  du  dit 
■         ■     -     -in.  elle  a   perdu  28111  ; 


décades.  Les  champs,  les  prairies  et  les  forêts  si 
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.  1I81H  11574  10182 
Ruches  d'abeilles  8831  86U  10551 
Presque  chaque  village  ou  groupe  de  pe- 
tites communes  a  sa  fromagerie.  Le  fro- 
mage est  fabriqué  à  la  manière  de  l'Km- 
menlhal  et  les  prix  élevés  auxquels  il 
se  vend  sont  ta  preuve  de  sa  qualité. 
Comme  spécialités,  citons  le  Limmern- 
kàse  bbriqué  dans  les  environs  de  Mum- 
liswil  ;  il  se  vend  comme  fromage  de 
dessert,  puis  les  petits  fromages  de   ~'~  ^ 

des  quantités  so 
ries  du  canton. 
Granges  (G rend i 
la  betterave  à  i 
tiou  constante,  o 

récolte   est   vendue   à   la    sucrerie   d'Aar. 
berg.   La  culture  des   fruits  est  très  pro- 
ductive. Dans  les  bonnes  année»,  d'énormes  Quantités  dt 
pommes  sont  expédiées  au  dehors  du  canton.  Les  locali 
abritées  et  favorisées  du  Schwarzbubenlsnd  et  du  district 


vendent  i  .... 

me  une  friandise.  On  cultive 
e  de  terre,  dont  <le  gran- 
int  vendues  aux  distille- 
Dans  les  environs  de 
len  Wili),  la  culture  de 
■iucre   est    en    augmenta- 
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de  I    Balsthal-Gâu,  Gosgen  et  Dorneck. 


de    Bohom. 
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Jura  occidental  ;  elle  vsi  rtpendant  plus  l'ichp  que  rcIIi; 
ilu  bas  Jura  ariiuvien.  Le  doraier  ours  Tiil  tué  en  171)8  Hur 
In  Wandlluli  (1400  m).  Un  n'a  pas  vu  de  loups  de- 
puÎB  plusieurs  dorades.  Les  Itlets  à  loups.  loniiB  de  plu- 
KJeure  mètres,  qu'on  trouvait  autrefois  dans  cliaquc 
commune  du  Leberlieiv.  ""•  disparu  pour  la  plupart. 
Mais  le  renard,  le  blaireau,  la  fouine,  le  putois  et  1  lier- 
mine  sont  communs.  La  marire  et  la  belelto.  dont  en 
hiver  le  pelage  ne  devient  pas  blanc,  sont  plus  rares,  ainsi 
que  la  loutre.  Depui»  pluxienr»  années  on  n'a  pas  tué  de 
chats  sauvages.  On  a  reconnu  jusqu'à  présent  13  espèces 
de  chauves-souris  ;  le  grand  et  le  petit  fer  à  cheval,  l'o- 
reillard, la  barbaslelle.  la  pipistrelle,  la  si'rotine.  la  noc- 
lule.  lu  minioplère.  le  vesperlilion  murin.  le  vesperti- 
lion  mouslac  et  sa  vai-iété  noirâtre,  enRn  sur  les  hauteurs 
du  Jura,  le  vespérien  alpestre  et  le  boréal,  qui  ne  se  ren- 
contrent d'ordinaire  que  dansles  Alpes.  Parmi  lesinsccli- 
viires.  le  hi'rÎKSun,  la  muscltt',  la  Icurmle  cuurte- queue. la 

niiins  jusqu'à  1400  m.  ilallilude.  ainsi  qui' la  taupe.  Parmi 
les  run^'eiirs.  le  lièvre  est  le  plus  impoilanl  ;  on  le  ren- 
contre jusque  sur  les  plus  hautes  monta^'iies.  de  mi^mv  i|ue 

seulement  dans  le  l.eherberp.  est  1res  rare  :  par  contre  le 
loir  et  In  muscardin  sont  asseï  ^îquents  ;  le  lapin  saii- 
vatie  m  rencontre  exceptionnel lement  k  Itomach.  Le  siir- 
iiiiilolfrat  lirunj  est  fréqaent.  ainsi  que  le  rai  noir  qui 
supplante  peu  à  peu  le  rat  brun  après  avoir  éli-  à  peu  près 
exierintné  par  ce  dernier  dès  avant  IriNl.  l'aimi  leit  (sept 
eN]H'ci-s  de  souris,  nommons  le  l'ai  à  Imnde  qui  est  i'nn<  et   | 
le  campatinol.   Itepuis  IK7II.   le  snnulier  eiI  devenu  un 
hôte  permanent    dus  parlies  les   plus    inaeeesiiililes  du   i 
Jum.  Il  en  i-stdi-  même  du  rhevivuil,  qui  recommence  à   | 
se  multiplier  :  des  eerfii.  des  daims  et  mèiiu>  th's  ehamois 
s'é(tareiil  parfois  dans  le  Jum,  mais  ils  tombent  bienliit  , 
sous  les  coups  des  chasseurs  el  nurluut  de»  bracunnieiii. 
l.n    canton    possi'-de  ilouui   eKpècus   d'nispaux  de   pi'oie   ! 
diurnes  qui   nichent  dans  le  piiya.  quatre  qui  Iraversent 
réffulièi'enienl    la   conli'éc.    et   ijuatre  qui   ne   s'v   ivn-   1 
contrent  que   ran-nient,   savoir:    l'aiiile   hiyal.   qui    ni-   < 
elinit  dans   le   pays   jus(|u'en   1810.    le  lïucon  â   pattes  . 
liiii;.'es.   l'aicle  criaiil  el   le  pj^itantue  ;  la  rhuuelle  l'Iie- 
vêchc  et  la  chouette  liulultii  sont  commîmes,  de  même 
que  le  hilmu   i-l   la  chouette  elfravo  ;   la   rboiietle   moi- 
neau.^  le   hilKiu   HropH.   le   iirand-diir   el    le  hibou    des 

Hiinl  i-nres.  I.u  choiietle  Tenunialiii  habite  les  mimta- 
Ciies  du  JuT^  aii-desNUs  de  1^X1  m.   l.'envnub'vent.    le 


l'Aar  on  trouve  le  martin- pêcheur,  le  merle 
d'eau  et  le  loriot.  Le  casse-noix,  le  grand 
corbeau,  le  pic  noir,  la  mésange  boréale, 
le  merle  à  collier,  la  grive  litome,  le  pipi 
spioncelle.  levcnturon.  le  bec  croisé,  l'ac- 
cenleur  des  Alpes  et  le  ai/.erin  cabaret 
se  rencontrent  dans  les  montagnes  de 
plus  de  1000  m.  On  trouve  aussi  excep- 
tionnellement dans  le  canton  de  Soleure 
les  espères  suivantes:  le  guêpier,  le  rol- 
"'■  elin.  le  chocard,  le  co- 
nouches  ruugeâtre.  le 
!,  la  fauvette  rayée,  la 
le  merle  de  roches. 
l'alouette  moresque,  le  hiuanl  fou  et  le 
bruant  nonnain.  le  bruant  des  neifces.  la 
soulcie.  la  linotte  â  bec  jaune,  le  siierin 
bun'sl  ainsi  que  la  grande  outarde,  la  ci- 
cogne  noire,  l'ibis,  le  héron  aigrette,  le 
iiéroii  garaelte.  le  bïhoreau.  le  cùurlis  à 
bec  mréle.  el  un  certain  nombre  d'autres 
oiseaux  de  marais.  Le  musée  de  ta  ville  de 
Soleure  el  le  cabinet  d'histoire  naturelle 
d'Ollen  renferment  des  exemplaires  de 
toutes  ces  espèces. 
l'E»  Il  est  intéressant  de  constater  la 

le  canton  du  casse-non.  qui  niche  dans  tout  le  Jura 
suleurois.  du  tichodrome  échelette.  qu'on  voit  en  hi- 
ver dans  les  villes  et  sur  les  rochers  el  de  la  pie- 
grièclie  à  poitrine  rose,  des  roitelets  à  triple  bandeau. 
du  pouillot  Ttonelli,   du   serin,  du  grand  tétras  el  de  la 

félinotte;  le  tétras  à  queue  fourchue  a  pénétra  de 
Alsace  dans  le  Scliuarebiibenland.  Ij!  faisan,  la  per- 
drix gnse.  la  caille,  la  bécasse,  nichent  dans  le  pavs  ; 
la  bécassine  et  la  bécassine  sourde  sont  des  hôtes  d'iii- 
vcr.  la  grue  et  le  vanneau  sont  des  oiseaux  de  passage;  le 
canton  compte  environ  25  nids  de  cigognes.  Parmi  les 
palmipèdes,  le  canard  sauvage  seul  niche  dans  le  j^ays  ; 
mais  le  nombre  des  espèces  île  passage  est  grand,  ainsi  : 
les  oies  bemache.  cravant.  Hetue  el  cendrée  et  l'oie 
sauvage,  les  canards  tadorne,  à  iris  blanc,  milouin.  de 
miclon,  macreuse,  double  macreuse  et  couronnée,  le 
grand  liarle,  le  harle  huppé  el  le  harle  piette.  Le  pin- 
gouin niacroptère.  les  divers  pion  '  ' 
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rieuse,  la  grande  et  la  petite  hirondelle  de  ii...   

dans  le  iwys:  plusieurs  grandes  mouettes,  ainsi  que  l'hi- 
rondelle de  mer  l'-pouvantail  et  celle  à  ailes  lilam'IieK.  y 
apparaissent  exceptionnel leiiii>nl.  Le  nombri'  totiil  des 
esiH'ces  d'oiseaux  du  canton  Ft>t  di<  2113.  dont  1,'M)  nichent 
réjiuMérenient.  U-s  léuirds  des  sourhi-s  et  des  murailles, 
le  lémnl  vivipare  et  l'oi-vet,  sont  Communs,  le  léxard  vert 
çsl  rare.  On  renciintiv  asse*  fréqiieinmenl  la  couleuvre 
à  collier,  la  riiuleuvii>  lisse  et  la  vipi-iv  nspie.  La  i:i'e- 
nouille  verte  el  la  grenouille  ii>usse  fournissent  un  mel^ 
estitiié:  le  crtipaud  commun,  le  ci-apaud  accuucheurel  le 
rrapaud  calamité  ne  sont  pas  raivs.  \a'  sonneur  ii;né  et 
la  ruinetle  ne  se  rl^nl■ll^trent  que  ittifineul.  l.n  salaman- 
div  laehelée  habite  le  Jura  jusqu'à  l.L'il)  m.  d'altitude.  Ij' 
ti-ilun  à  en'Ie.  le  triton  alpestre  el  le  liiton  palmé  se 
trouvent  dans  itei,  mares.  I.'Aar.  lef  tacs.  [|uelqu*'M  petits 
cours  li'eiiu.  en  |NiHii'ulier  la  Ihinnern.  siinl  peuplés  des 
puissiiiiH  suivnnis  :  Limpiiûe  de  rivière,  anguille,  iiivchct. 
Haumiin.  tniile  de  lac.  Imite  de  nvière.  ombre,  iii'lite 
lanipraie.  loche  rninche.  nasc.  vaiiim.  chevaine.  v.iniiiiiEe. 
iiileiigle.  gnT'doii,  iiliiueon.  spirlin.  brème,  goitjun.  bar- 
lu'au.  tanche,  cai'tissin.  lotie.  chalHit.  gri'mille.  perche  : 
le  salut,  lu  l'arpe.  la  palée.  la  lamproie  de  rivim'e  sont 
tivs  nin's;  on  voit  asseï  ri'i'i|uenimenl  de  tirandes  do- 
ratle*.  Celles-ci  proviennent  des  étangs  Itiilly  à  Schonen- 
wcrd,  inondés  parfois  :  elli-s  acquiêiviit  dans  l'Aar  une 
gnisst>iir  Titmaiiiuable.  Chaque  hiver  on  pèche  des  sau- 
mons dans  ri'tle  rivière. 
Les  grandes  éci-evisses   des   lacs  d'Inkwil  et  de  Bur- 

f:isclii  sont  réputées.  Tous  les  cours  d'eau  et  surtout  la 
liinnern.  l'cminilnée  oussi  jKiur  ses  truites,  étaient  peu- 
plés d'éc revisser,  la  dcmièi-e  même  par  des  exemplaires 


SOL 


SOL 
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rouges;  malheureusement  elles  disparurent  après  1880, 
par  suite  d'une  épidémie.  Ces  dix  dernières  années, 
elles  réapparaissent  dans  les  eaux  courantes.  En  fait  de 
mollusques,  on  trouve  Tanodonte  des  étants  et  un  ^rand 
nombre  d'escargots  en  partie  très  nuisibles  ;  la  limace 
noire  des  forêts,  qu'on  rencontre  d'ordinaire  dans  les 
Alpes,  se  trouve  aussi  sur  les  montasses  du  canton. 
Le  nombre  des  insectes  est  très  grand.  Les  plus  dange- 
reux pour  Tagriculture  sont,  le  hanneton,  qui  appa- 
raît tous  les  trois  ans  ;  ainsi  dans  le  N.  du  canton, 
de  Granges  à  Erlisfluh,  il  a  oaru  en  1903  et  en  1906, 
dans  le  bas  du  canton,  en  1904  et  en  1907.  La  céci- 
domyie  nuit  aux  récoltes,  ainsi  que  le  zabre,  qui  cause 
de  grands  ravages  dans  certaines  contrées.  La  chryso- 
méle  doi'ée,  les  chenilles  de  la  livrée,  du  Liparis  dis- 
par,  de  rÀcidalia  bruniata  et  surtout  de  la  teigne  du 
pommier  causent  de  grands  dégâts  aux  arbres  fruitiers, 
surtout  à  ceux  des  fruits  à  noyau  et  aux  pommiers  ;  cer- 
taines années  plusieurs  espèces  de  charançons  exercent 
aussi  de  grands  ravages.  Les  bostriches  et  les  chenilles  de 
la  nonne  existent  dans  le  canton,  mais  ne  causent  pas  de 
véritables  dommages,  grâce  au  bon  entretien  des  forets,  et 

K eut-être  ^râce  aussi  à  certaines  conditions  climatiques  et 
ypsométriques.  Les  mouches,  libellules,  sauterelles,  pu- 
naises, mille-pieds  et  araignées  sont  nombreux  jusque 
sur  les  plus  hautes  montagnes.  Plusieurs  espèces  de  sau- 
terelles et  de  punaises  et  de  coléoptères  des  hauts  pâtu- 
rages du  Jura  appartiennent  à  des  variétés  alpestres 
rares,  par  exemple  :  Carabus  cancellatus,  carmatus, 
C.  auronitens,  alratus,  C.  a.  var.  Zinckii^  C.  vivlatus, 
Kufizei^  C.  Linnœif  etc. 

Bibliographie.  Strohmeier.  J.,  Gertiàlde  dev  Schweiz, 
Kanton  Sotothum.  Saint-Gall,  1836.  von  Burg,  J.,  Mut- 
lerliebe  der  Tiere.  Zurich,  1898.  von  Burg,  G.,  Otmitho- 
log.  Bi'obachtungenvon  iSOl,  1808,  1900.  Zurich,  1900. 
Greppin  D""  L.,  Orti.  Beobîcœhtungen.  Soleure,  1900. 
von  JBurg,  G.  Omilholog.  Beobacktungen  voni  Jahr 
iOOO.  Aarau,  1901.  Du  même,  DerTannenhàher  ini  Soloth. 
Jura.  Aarau,  190^1.  Du  même,  Ein  Spaziergang  in  die 
AUuvion  ayn  làngsten  Tage  des  Janres  190^.  Berne, 
1902.  Du  même.  Die  Vogelwelt  am  Jura  zur  Zeitder  Tag- 
nnd  Naclilgleiche.  Berne,  1902.  Greppin  D»"  L.,  Beitrag 
zur  Kennlnis  d^r  Avifauna  im  Kanton  Solothurn.  Mit- 
tcH.  Naturf.  Gcs.  Soleure,  1902.  von  Biirg  G.,  Die  vier- 
fàssigen  Wirbel tiere  des  Kantons  Solothuni.  OMerij  1901. 
Du  même.  Die  Fische,  Beptilien  undAmphibien  des  Kan- 
tons Solothuni.  Olten,  1901.  Du  même.  Von  Berglaub- 
sànger.  Munich,  1902.  Greppin  D""  L.,  Orn.  Beobcwhtun- 
gen  190*2.  Berne,  1iK)3.  von  Burg,  G.,  Berichtan  das  eidg. 
Forstdepartenient  Ctbei'  einen  Aufenthalt  ini  solothurn. 
Jura.  Berne,  1903.  Du  même.  Die  veriikale  Verbreilung 
der  Vôgel  ani  soloth.  Jura.  Aarau,  1905.  Du  même,  Zur 
Berglaubsfingerfrage.\ïenne,\{K)ô.Du  même,  Der  Storrh 
ini  Kanton  Solothurn.  Géra,  1903. 

Population.  A  l'occasion  du  recensement  fédéral  de 
1900,  il  a  été  donné  un  aperçu  des  recensements  qui  ont 
été  opérés  de  1692  à  1900.  Les  premières  données  préci- 
ses que  nous  ayons  sur  la  population  du  canton  de  So- 
leure datent  de  1692;  le  recensement  de  cette  année-là 
accusa  31  963  habitants.  Il  s'écoula  104  ans  jusou'au  re- 
censement suivant.  Strohmeier,  l'auteur  de  la  tiesthrei- 
bung  des  Kantons  Sidothurn,  18.'3<),  description  excellente 
pour  l'époque,  dit  que  l'évaluation  trop  élevée  du  chillre 
de  la  population  durant  tout  le  XYlIl»  siècle  provient  sans 
doute  du  fait  que  le  gouvernement  aristocratique  de  So- 
leure s'enorgueillissait  d'avoir  un  très  grand  nombre  de 
sujets.  Pendant  plusieurs  décades  on  admit  tacitement 
que  la  population  du  canton  était  do  4ô00()  âmes,  tandis 
que  le  recensement  de  17%  n'en  trouva  que  449.")7. 
Strohmeier  doute  de  l'exactitude  de  ce  recensement  ;  il 
affirme  que  beaucoup  de  personnes,  surtout  dans  la  ville 
de  Soleure,  ne  voulurent  pas  être  coirjptées  de  peur 
d'être  vendues.  Un  recensement  fait  en  1798,  par  ordre 
du  gouvernement  helvétique,  donna  un  total  de  491>39  h.  ; 
mais  ce  nombre  est  déclaré  probablement  exagéré  par  le 
compte  rendu  de  1836-1837.  tn  recensement  l'ait  en  1808, 
où  les  autorités  communales  se  rendirent  de  maison  en 
maison  pour  inscrire  chaque  personne,  signala  la  pré- 
sence de  46327  habitants.  En  1829,  l'organisation  de 
révêché   donna   lieu  à  un  nouveau   recensement.    Il   ac- 


cusa 59122  h.  En  février  1837,  on  procéda  à  un  dénombre- 
ment de  la  population,  conformément  à  une  décision  de  la 
diète  ;  il  fut  exécuté  pour  la  première  fois  d'après  des 
instructions  précises  et  avec  l'inscription  des  noms 
de  tous  les  habitants.  La  population  s'élevait  à  63196  h. 
A  partir  de  1850,  les  recensements  furent  exécutés  par  ordre 
des  autorités  fédérales.  Le  tableau  suivant  indique  l'ac- 
croissement de  la  population  du  canton  de  Soleure  en 
208  ans,   du   premier   recensement  de   1692  à   celui  de 


1900. 
1692 
1796 
1808 
1829 
1837 


31963  hab. 
4-i957     .> 
46327     .) 
59122     .) 
63 1%     .. 


1850 
1860 
1870 

1880 
1888 
1900 


Les   principaux   résultats  du   recensement 
trouvent  dans  les  tableaux  suivants  : 

Sexe 
Ménages. 


69674  hab. 

69263  >> 

74608  » 

80362  .> 

a5621  .. 

i007.>2  « 
de 


1900  se 


L  Soleure     .     . 
II.   Lebern 
III.  Hucheggberg. 
l\.  Kriegstetten  . 
y.  Balsthal-Thal 
V'I.  Balsthal  -G^»u 
VIL  Olten    .     .     . 
VIII.  Gosgen.     .     . 
IX.  Dorneck 
X.  Thierstein 


Total   du   canton. 


Sexe  Ressort. 

masc.  fém.  de  la  com. 

2077  47as  5:^7  22.50 

2923  724()  7298  5673 

1301  2979  28iMi  3582 

32011  8150  8183  5488 

1678  4343  4091  hH\S 

12.58  2873  3038  4116 

3778  8538  9226  7151 

1810  4326  4492  5466 

152:3  3427  3361  4880 

1381  3091  3179  4714 

20938  49681  51081  48168 


I.  Soleure   .  . 
IL  Lebern.  .  . 

III.  Bucheggberg. 

IV.  Kriegstetten  . 
V.  Balsthal-Thal 

VI.  Balsthal-Gàu 
VIL  Olten     .     .     . 
VIII.  Gosgen  .     .     . 
IX.  Dorneck     .     . 
X.  Thierstein 

Total  du  canton    .     . 


Ressort, 
d'une  autre 
commune 
2859 
2817 
435 
2155 
1869 
711 
3713 
1404 
766 
755 


Ressort. 

d'un  autre 

canton 

3981 

57a5 

1835 

7839 

1511 

987 

5969 

1659 

804 

620 


Étrangers 

935 
349 

23 
851 
206 

97 
931 
289 
338 
181 


I. 

Soleure      .     . 

IL 

Lebern 

m. 

Buoheg^berg. 

IV. 

Kriegstetten  . 

V. 

Balsthal-Thal 

VL 

Balsthal-G.iu . 

VIL 

Olten     .     .     . 

VllL 

Gosgen  . 

IX. 

Dorneck     .     . 

X. 

Thierstein  . 

174Hi 


Protest. 

3814 

.5010 

5804 

7388 

1 105 

722 

5237 

12V,3 

4()2 

287 


30910 
Confessions 


4200 


Cathol.  Juifs. 


t)098 

9508 

71 

8910 

7325 

5I8S 

12449 

7552 

6379 

5981 


81 
8 

3 
1 

47 

18 

1 


Autres 

ou  sans 

conf. 

32 

18 

32 

3 

l 
31 

6 


Total  du  canton 


31012  69461       159       L'iO 

Langue    maternelle 


1.  Soleure      .     . 

II.   Lehoin 

m.   Bucheggberg. 

IV.  Kiiegstotteu  . 
Balsthal-Thal 
Balsthal-(iau  . 
Olten     .     .     . 


V. 

VL 

Vil. 

VIII. 

IX. 

X. 


Gosgen  . 
Dorneck 
Thierstein 


Allemand 
92<S() 

r.vm 

.5S24 
15987 
Î<3I2 
5S81 
17367 
S729 
6(>94 
6187 


Français 
509 
801 

49 
149 

72 

13 
157 

21 

70 

71 


Ital 
UMJ 

72 
2 

1*^2 
41 
13 

219 
()8 
21 
11 


Rom 

8 


3 
2 
2 


Autres 
.  lang. 
32 

8 

5 

() 

2 

19 

2 

1 


Total  du  canton   . 


971>30 


1912        829 
T00762 


16 


/o 
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Comme  poînt  de  companiaoa  n 
tnet  le  chiffn  de  h  popolation  en  ISBBet  1900. 

18»t  lOW 

Soleure      ....      8317  lOOS 

Lebern       ....    12506  1«544 

Bucbeg^ieTK.    .    .      6389  587Ô 

KrieMMten  .               ■"™'  '"*" 
BiJ^Uul-Tlwl 


OlUD 


6ses 

5531 
1*357 


1776t 


angmenoiioD  d>Ds  ceui  de  Domeck.  Balslhal-Gân. 
et  un  iccroistement  considérable  dans  les  diilricti  in- 
diutrielE  de  Soleure.  Leliem.  BaUthal-Thal.  Olten, 
Gôtgen.  surtout  dans  celui  de  Kriegstetten.  Les  dî>- 
Iricti  de  BuchetiKber^  et  de  Thiereteîn  ont  en  1900 
une  papulstioD  plus  furie  qu'en  1S?7  mais  plus  bible 
i]u'en  1830.  Ij  densité  est  de  137  h.  par  km*.  Il  est 
iat^ressiDt   de   comparer  rét«idue     "" "' 


leurpupulation.  Le  rlief-lieu  ctimple  101*^  h.  surlr2^1ia.: 
HûmliKwîl-ltami^wil  1H90  1>.  xur  3549  ha.  rieiowil  seule- 
ment 4X  h.  sur  2261  lia.  llans  la  ville  de  Suleure.  Il  y  a 
donc  17  h.  par  ha.:  dans  1-  commune  de  Beiuwil.  1  li. 
par  un  peu  plus  de  Ti  ha.  Les  districts  le:4  plus  peuplr» 
avec  Soleure  ^^<>nt  cuui  de  Kriei^stcllen  fl  d'Ollen:  les 
moins  peupli^s.  ceui  de  Kalïthal-Tlial  et  de  Tierstcin. 

Ajoutons  le  tableau  intlii(uanl.  rn  IHUD.  le  nomlii-e  de 
personnes  i|ui  vivent  direclement  ouvrier»  el  cni)i1uvés 
ou  indireetemeni  lenlanls.  femmes.  vieillai'd!> i  de  : 

Extraction  et  produclion  des 
nisliêrespivmiêies.     .     .     .     i»:d«    ai«(J7    *,f.    3i7 

Trausloruialtiin  des  ma(itTi-s 
premiêre<f    indu^lriei    .     .     .     îi'MTt    SAIIf    ô:!.'i     17:2 

Commerce 7.811       *  HH      WJ      .Hi 

Vuief  lie  eiiinmunicatiiin.  trans- 
ports        7  6w      .)  I3m      h»      lis 

Ailniinixtraliun  publique,  scien- 

>4in'ael  et  autres' 3ti7S      âSUl      38      % 

Profetwions  niai  di-lerminées    .  al         fli!)        2        6 


Total  1U07U2    tCi62l 
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Indtitirie  H  txtmmerre.  Tasdw  qw  dm  11  nwHw 
Duiti^  du  XUL*  Mède  le  aaUM.  de  Solewc  &it  cs- 
core  un  cantoo  preaqve  eicfaHhcBeDi  acriëala,  il  cm 
devenn  trn  iudottrid  *«r«  la  Ha  da  aifili  D'aprb  le 
Kcenwmeni  de  1900.  le  39^  %  de  ta  popalpâMi  ert 
occupé  â  reipktilatioa  dea  dtampa  et  de*  Gifdtt  pen- 
dant que  rinouttrie  en  nouml  leaSJi  *,.  leeo— «ree 
6*.(p  les  Toiea  de  commnnîcalioa,  tnB*pôrta.  eie.  8  *'«■ 
Le  nombre  des  entreprises  soomiacs  a  ta  loi  mr  ha 
bbrHjnes  est  de  900.  occupant  « 
1130  personnes   et    raisons    soci_ 

resistre    du   commerce.    Ce  qui    _. . 

sôlenroise,     c'est    sa    variété.    Toutes   lea    brancbea  de 
l'industrie    y  sont  pins  ou  nMtns  représentée*  el  p 
plusieurs  d'entre  riles  —  Iraiail  dn  fer  bral.  chanam 
papier,  filage  de  ta  kine.  ciment,  horlogerie  —  I 

Ion  de  Soleure  poesMe  des  étahliMemenla  de  p 

rang.  Le*  principani  wnlres  indnâtrieb  «mt  le  Leher- 


ai*aa  Lncher  et  C'a 
■  dn  XIX*  M*de.  (H- 
aenl  de  ^nMems  mies  fer- 
I  bniriaé  ta  drfieinppeatent 
n  vrai  quartier  de  Mtriqne*.  Scfaônen<wrd. 
avec  de  Krandea  hbriqiMa  de  iliaiiswim. 
el  Balslhaf  arec  d'importantes  usine*  mAalInr- 
pqoes  el  l'iuduslrie  do  bois  el  dn  papier.  L'ia- 
dustrie  s'est  imptanl^  aussi  dan*  le  Jura  so- 
leurois.  i  Doraaehet  Breileobsch  entre  autres. 
A  l'eiceptioD  de  quelques  ateliers  à  Welacben- 
rohr.  Herlietswil  et  Breiteobach.  l'hork^crie 
est  concentra  exclusivement  dans  le  Leber- 
ber^  :  de  loules  les  indirslries  solenroiaea.  c'nl 
celle  qui  présenle  leplos  d'homogénéité.  Son 
origine  remonte  à  1860  :  à  celle  époque.  l'hor- 
logerie commença  à  émigrer  du  Jnra  a  Grange*. 
En  1870  et  dans  le*  année*  saÎTantes.  elle  prit 
au«*i  piedâ  Langendorfeti  Solenreielle  Ibar- 
nil  sartout  des  montres  bon  marché.  La  pro. 
ductioD  annuelle  est  évaluée  à  environ  15  mil- 
lions de  francs.  L'eiporlation  dans  le  monde 
entier  »e  Tait  soit  directement,  soit  par  l'enlre- 
mise  d^s  niaiwQS  de  >:ros  Ae  La  ChauiHJe- 
Fonds.  Une  branrhe  «p>^<'ia]e.  la  fabrication  de 
fournitures  d  hotlc^erie.  surtout  des  vis  de 
miiutres.  s'est  développée  à  Suloure.  L'horlotie- 
rie  occupe  au  total  environ  400i)  •.uTrier>.  L  in- 
dustrie du  métal  et  de»  machines  donne  du  tra- 
vail à  plu-  de  3fAJii  ouvrieis  et  est  répandue  dans  tout  le 
canton.  Le  )>liii;  ^'miid  l'-tablistiemeittite  ce  tienre  e«t  la  So- 
ciété de»  usines  de  Itoll.  dont  le  sii^geestà  Soleurveldont 
lesiiriiiripak-s  usines  se  trouvent  à  r.erlatiiit;en.à6km.S. 
de  Soleure.  A  lui  seul,  cet  étal>1is«emeiit  occupe  plus  de 
USJU  r.uvriers.  Les  usines  de  cvliiu]ta;:e  et  les  forces  pro- 
duisent «ui'tiiut  du  fer  de  l'omnu-rre  et  des  articles  b- 
V'oiiu'-s.  de  la  lôle  ^'^t^»si.■re,  des  iiiêit^  de  maihiiies.  du 
matériel  de  cliemin  de  fer  et  de  fa  qiiiin-aillerie.  Lu  pro- 
duction annuelle  est  d'environ  .%OUI  tonnes.  1j  matière 
lit'ute  est  ;iéiiéraleniet]l  du  vieux  fer.  tùn  oiitic.  û  S<»->étéa 
lie-  fonderies  im[iiirtatites  dans  la  Klus.  pi-ês  de  Italsllial, 
et  â  (Htfii  :  ces  -iiccursales  ix'cupeiit  éKalement  eiiviiim 
lljlj)  oiivri>>ii!.  Elle  [u-st-de  aussi  plusieurs  usines  dans  le 
eantiin  de  Iternc.  ciimnie  le  ha  ut -fourneau  île  Choindei 
vallée  de  llelémonl  avec  une  mine,  ainsi  que  la  fonderie 
et  les  ateliers  mécaniques  de  Muesmatte.  à  Berne.  L'en- 
tiT'prisi'  travaille  ai<i-  un  cajiitnl-actiinis  de  3  rail- 
lions de  fi-atics.  Les  oiii;i»es  de  la  société  remontent  à 
Mm:  son   r..ndateiir  fut  l.ud»iL-   von    Boll.    o.nseiller  â 


?  représentée  d 


Lindustric  métallurtcique 

le  canton  par  les  élablissements  suivants  :  a  Soleure,  deux 
établissements  pour  la  confection  de  serrures  el  ferrure, 
une  fabrique  de  fourneaux  i  fU  et  un  éublissemenl  pour 
la  construction  de  moulins.  Olten  a  une  fabrique  de  in«- 
chines,  une  fabrique  de  tôle  perforée,  une  fabrique  de 
lampes,  un  atelier  pour  la  (ïibricalian  d'insirumenla  de 


SOL 

précision,  une  fabrique  d'automohile»  et  les  grand 
liera  de  réparation  du  II*  srraadiEsenient  des  cliemi 
ter  fédéraux.  A  Domich  existe  une  fabrique  de 
lailoD  (spécialement  de  plaques  de  laitoD  pour 
les  platines  de  montres).  L'industrie  du  cuir  et 
des  chaussures  est  concentrée  exclusivement 
dans  la  partie  inférieure  du  canton:  elle  est  sur- 
tout représentée  par  la  fabrique  de  chaussures 
C.-F.  Ballï  fils,  à  Schbnenwerd,  fondée  en  1^ 
par  Cari  Franz  Ballr.  La  famille  Bally  est  oriKÎ- 
nairedu  Vorariherg.'d'où  ellea  émigréau  XVIll' 
siècle.  Très  modeste  à  l'origine,  cet  établisse- 
ment est  devenu  une  des  plus  importantes  fabri- 
ques de  chaussures  du  monde  entier.  Elle  a  en 
outre  des  succursales  dans  le  canton  d'Argovie, 
La  production  quotidienne  est  d'environ  UOOO 
paires  de  chaussures.  A  côté  de  cette  maison, 
il  y  a  encore  deux  fabriques  de  chaussures  à 
OIten.  La  production  annuelle  totale  du  can- 
ton de  Soleure  est  d'environ  3  millions  et 
demi  de  paires  de  chaussures,  qui  se  vendent 
daDs  le  pavs  môme  comme  aussi  en  Angleterre, 
dans  la  République  Araentine.  en  Egypte  et 
en  .\uBtralie,  Ces  dernières  années  on  à  com- 
mencé à  en  exporter  aussi  en  France  et  en 
Allemagne.  La  tannerie  est  représentée  par  un 
établissement  à  Olten.  dont  la  production  an- 
nuelle est  d'environ  un  demi-million  de  kg.  de 
cuir  (surtoutducuirde  semelle).  Le  nombre  to- 
tal des  ouïriers  occupés  par  l'industrie  du  cuir  "" 
et  des  chaussures  est  d'environ  3000.  L'industrie 
textile  a  son  siège  principal  dans  le  grand  village  de  De- 
ifwdinaen.  sur  la  ligne  de  chemin  de  fer  Soleuro-Harzo- 
(lenbuctisee.  L'établissement  principal  est  une  lilature  de 
laine  fondée  en  1^2  par  un  giwipede  cap!  ta  listes  sol  eu  roi  s 
et  luncois;  au  début  elle  rencontra  de  grandes  difllcultés. 
mais  elle  est  devenue  un  établissement  prospère,  avec  en- 
viron 50000  broche>  et  380  métiers.  La  production  annuelle 
est  estimée  à  prés  de  7  millions  de  francs.  Dans  le  même 
village,  il  v  a  une  illature  de  coton  de  30000  broches. 
Ces  deux  établissements  doivent  avant  tout  leur  existence 
au  canal  de  l'Emme,  dont  la  force,  il  est  vrai,  ne  suflil 
plus  aujourd'hui.  Outre  ces  deux  établissemenis.  l'indus- 
trie textile  comprend  encore  dans  le  canton  les  bianclies 
suivantes:  tissage  du  coton,  à  Soleure;  fabrication  de  draps 
à  Langendurf:  fabrication  de  feutre,  â  Olten  et  à  Nie- 
dergiisgen  :  fabrication  de  tricots,  à  tSchunenuerd,  fabri- 
cation de  rubans  à  Schonenwcrd  et  Mûmliswil;  lesmou- 
linages  de  la  soie  de  Biisserach.  rattachés  aux  fabriques 
de  suie  de  Ilâle.  La  fabi'ication  du  papier  est  représentée 
dans  le  canton  de  Soleure  par  deux  importants  établisse- 
ments, la  papeterie  de  Biberist  et  la  fabrique  de  cellulose 
et  de  papier  de  Balslhal.  La  production  annuelle  des 
deux  établissement»  réunis  s'élève  à  environ  7  millions  de 
liilogrammes,  ciui  s'êrnulent  presque  exclusivement  dans 
le  pays.  Ces  deux  fabriques  ont  leurs  usines  |>articu- 
lières  pour  la  préparation  de  la  matiéi'e  picmiéii'  :  la 
cellulose  :  la  papeterie  de  Ttalsthal.  dans  le  viltaiie  même, 
celle  de  Biberist.  à  HondchSicI  iJura  bernois)  d'où  la 
fabrique  lire  aussi  une  partie  de  sa  force  motrice  au 
moyen  d'un  câble  électrique,  le  premier  de  cette  lon- 
gueur en  Suisse,  Uni-  autre  fabrioue  de  cellulose  existe 
encore  à  Attisholz.  pn''B  de  Luierbach:  celle-ci  li-availle 
surtout  pour  l'exporlatiun.  prjncipalcnicnt  en  France.  La 


pour   l'impression  de  journaux.  Parqueti.., -.. 

cFa  lu  minium. 

Ciment,  pierres,  poterie.  Le  calcaire  solcuivis  jouit  d'une 
vieille  répiitalion  :  on  l'eiploilail  dans  îles  carrières,  pri^s 
de  Soleui'e;  malheureusement  cette  industrie  est  bien 
tombée.  Lummiswil  et  Egerkingcn  ont  aussi  île  ^■randeH 
carriJres;  la  fabrication  du  ciment  Port land  à  Luteibacli 
est  importante:  ta  production  annuelle  est  aujourd'hui 
de  ItOu  wagons  :  la  Société  a  encore  deux  succurEales 
dans  le  Jura  bei-nuis,  à  Rondchàtel  et  â  I^  Reuche- 
netle  i  celles-ci  ont  une  production  supérieure  â  celle 
de  la  fabrique  mère  de  Luteibacli.  Il  v  a  du  tiypse  à 
Gùnsberg  et  ù  Niedcrwil.  jtdermannsJorf  a  la  spécia- 
lité des  poêles  de  faïence.  On  trouve  encore  des  fabriques 


Fabrique  de  pûtes  alimentaires  à  Subingen  (production 
annuelle,  eniiron  ^<00(l00  ku.|.  fabrique  de  taliac  à  So- 
Icuiv  (production  annuelle,  400000  kg.)  et  diverses  brasse- 
ries à  Soleure,  Olten,  etc.  On  compte  dans  le  canton  deux 
grandes  usines  pour  la  production  de  la  force  électrique  : 
Va  société  des  canaux  de  l'Aar  et  de  l'Emme.  à  Soleure,  et 
l'usine  électrique  d'Olten-Aarbuvg.  Le  canton  rtn.'olt  en 
outre  de  la  foi'ce  motrice  des  usines  de  Wynau,  Wangeo 
et  llagneck.  In  établissement  de  Breitenbach  s'occupe  de 
la  fabrication  de  matériaux  d'isolation  électro- technique 
en  mica  (micanile).  L'industrie  chimique  est  aussi  repré- 
sentiîe  par  deux  établissements  :  à  î^chonenwerd.  fabri- 
que de  produits  pour  l'apprélage  du  cuir,  du  blanc  de  cé- 
ruse.  du  minium  et  de  la  litliarge.  et  à  Attisholz.  fabrif^ue 
de  cellulose,  divers  produits  chimiques.  Comme  industries 
isolées,  nous  pouvons  citer  une  fabrique  de  peignes  à 
Miimlisi\'ll  et  â  Œnsingen,  une  fabrique  de  sa\on  à  Ol- 
ten. une  fabrique  de  pipes  à  Kleinliiizel,  un  atelier  de 
Solissage  de  verres  de  montres  à  Ilerendingen.  ainsi  que 
e  nombreuses  tuileries,  ateliers  de  menuiserie  mécani- 


N'ombre  des  bâtiments  Valeur 

Soleure laîl  Fr,  32:«3490 

Leborn 22(l!l  »  25138;«)0 

lluchegRherg  ,     .     ,  1  7!I0  «  ft  ri74  4*6 

rieusietlen    .     .     .  -2a')l  .  <i»(;4'2  8IO 

BaUlhal-Thal.     .     ,  I  (>81  -  13208300 

-t;.iu  ,     ,     ,  UôSI  "  7(IN4KI0 

Ullen 3tî'21  -  39Ô-2801I) 

ilin^en I  it->7  .■  loa7i.V20 


Tolal  20398  Fr.  1828260110 
...  se  répartissent  comme  i^ult:  Maisons 
d<-  I"  classe  (maisons  couvertes  en  tuiles,  ardoises,  etc.) 
IC320.  soit  environ  le  "!)"/,„  valant  fr.  ik-i«li>'l^  ^  1»% 
de  la  valeur  totale  des  biîtimenis:  maisons  de  '■!•  classe 
{maisons  couvertes  en  IhdIs  ou  chaume)  .'131KI,  soit  en- 
viron le  16  %,.  valant  fr.  11  413  '80  =  ti  'V,,:  maisons 
de  'J'  classe  (fabriques,  usines,  ateliers)  853,  soit  en-  . 
viron  le  4"/„.  valant  fr.  22760  246  -  12  %  %:  égli- 
ses et  chapelles  1.12,  soi!  environ  te  1  Vj  "I,,.  valant 
fr,  20H790l(;0—  3%,  La  valeur  totale  des  bâtiments  as- 
surés avait  augmente  de  0  'l^  millions  en  ItHKt.  c'est-à-dire 
du  5.4%;  elle  a  augmenté  de  26  millions  environ,  soit  du 


da  Sulaars.  Le  ebAlsia  d'Ail  Palkanilain. 


fr.  S08  778  760.  U  ville  de  Soleure,  avec  38  millions  de 
capital -cou  Btniction  s  aaiurës,  Olten  avec  97  Vi  milliona, 
Granges  avec  10  Vj  millions,  Bonlen  tête  des  communes  so- 

leuroiaes.  Viennent  ensuite.  Biberiit avec  7  millions.  Scho- 
peawerd  avec  6'/j.  Derendingen  avec  5,  Balathal,  Gerla- 


flnai 


Sefiach  et  Trimbach 


illiona.  Luterbach,   Dornar    . 
chacune  3  mlllians.   Ces  12 

_'st  noi'iBsante,  possèJent  en- 
semble pluE  [le  la  moiliL'  de  la  valeur  totale  des  immeitblea 
du  canton  de  Suleure. 

Militaire.  Ix  canton  de  Soleure  oppartienl  à  la  V'  divi- 
sion du  11'  corps  d'armôe.  Le  réKimenl  d'inranlerie  17 
comprenantleslialtiillonHt9.ri0et51  ne  se  recrute  |>as  ter- 
ritorialement  comme  vn  Ar(,'ovle.  par  exempte,  mais  cha- 

3 lie  unité  a  des  troupes  de  tous  les  districts.  Jutu]u  a  ce» 
emiëres  années  le  canton  n'arrivait  pas  à  Tournir  sultl- 
samment  d'olTicicrs  pour  ses  unitds  de  troupes  et  en  de- 
mandait, par  exemple,  à  Hâle- Ville  ;  actuellement  ses  effec- 
tifs sont  complets,  mfme  pour  la  landwchr  1"  ban,  Soleure 
n  été  place  d'arme»  ju^-qu'en  IKTO.  Ln  caser'ne,  ancienne  ii'- 
lûdcnce  des  ambassadeurs,  a  étt'  tran^rormôe  en  école  cun- 
toualp.  Les  places  d'armes  de  l'inlii  literie  soleiiruise  sont 
.\arau  et  Lieatal.  celles  de  lu  cavalerie  Aarau  et  Zurich, 
celles  de  l'arliHerie  Krauenfcld,  Thoune  et  Hiérc.  Le  ser- 
vice militaire  préparatoire  existe  dans  ce  canton  depuis 
numbi'e  d'années  ;  la  ville  d'Olten  et  l'école  cantonale  de 
Soleui-e  ont  cliarunu  un  corps  de  cadets  ;  celui  de  Solfinv 
a  l'elVectif  d'une  compatsnie  ;  ses  cadres  sont  formés  dans 
des  cours  d'hiver,  il  est  armé  du  fusil  d'unlounance  de 

Aisil  de  cadelssans  n'pélitiiin.  t>utre  im  ^rand  nomijre  île 
sociétés  de  tir  [presque  cliaque  cummiinc  n  une  nu  |>lu- 
«ieurs  sociétés  de  tir,  la  soi'iélé  cantonale  des  tiiviiiv 
compte  ÛUOU  memlm-s)  et  de  tEviunastique,  le  eantnn 
possède  des  institutions  desliné'Csa  développer  l'éducation 
militaire  pai-mi  lesquelles  nous  citeiun»  les  sociétés  dof- 
liciers  de  Soleure  et  d'Ulten,  la  MK-iélé  cantonale  des 
ofllciers.  les  sociétés  de  sous-otllciei-s  de  Soleure.  d'OKeo 
et  de  (iraniiCH.  diverses  sociétés  d'êipiitation,  fermées 
surtout  de  soldats  de  la  cavalerie,  des  sociétés  de  ponlon- 
niers  à  Olten  età  Suleure  el  les  sociétés  libres  de  samari- 
Uin(dîri)(éespardes  médecins  et  sous-onicier« sanitaires. 


SOL 

ECfectib  de  1906  : 

Offi-     Soui- 

1.  Elite,  a)  Infanterie,      eien.  otBciers.  Soldati.  Total. 
Ëtal-mqjor  du  régiment  17      3  S  ^  9 

Bat.  de  rusilienW,  50,  M  101       435        S750     SKS 
Carabiniers,     bataillon    6, 

»  compagnie    ....     7        »  S»       i65 

S.  L^ndwehr. 
Ëtat-m^ior  du  ré&iment  36      1  8  3  S 

Bat.  derusilier*1I7,  Itban    28       138  968     1134 

2-  ban 13         83  517        813 

Bat.  de  carabiniers  10  ,    .     4        31  100       135 

Total  de  l'inbnterie  :   élite         3560  homme*. 

landwehr 1867        i 

Total  général 5il7  Tiomme*. 

OIS-      Sous- 

1.  Elite,  b)  Capalerie.      ciers.  officiera.  Soldats.  Toul. 
Compagnie  de  maxims  a*  S, 

Corop.deguidesD°5etll     4  8  49        M 

Ewadron  de  dragons  14    .      7         16  113       13B 

3.  Landwehr. 
Comp.  de  suides  4,  5  et  11      1  7  38         SB 

Escadron  de  dragons  14    .     3        55  111       188 

Total  de  la  cavalerie  :  élite         197  homfbee. 

landwehr 174        » 

OIB-  Snoa- 

1.  Élite,  e)  Ariaierie.      cien.  olBdera.  Soldata.  Total. 

Batt.decampasneS5.96,98    93  70           398        «M 

Service  des  suEsist.,  div.  3      3  9             71          83 

Art.  de  forterease,  div.  1  etS      4  9             48         M 


3.  Landwehr, 
Comp.  de  position  n"  13 
Train  sanitaire,  comp.  n'  3 
Parc  du  dépât,  C"  IV  et  VI 
Comp,  du  tiain  et  détach. 

5,  div.  9   

Comp.  du  parc  10,  11.   13 


11 


103       119 


1,  Élite,  d)  Génie. 
Sapeurs,  comp.  1  et  3  . 
Pontonniers  et  chemin  de 

fer,  comp.  2 

Têlé^rap.   Compagnie  n»  2 
Aéronautes,  comp.     .     .     . 

2.  Landwehr. 

Ponts  de  guerre  div.  n"  1  . 
Sapeurs,  comp.  9  et  10 
Pontonniers,  comp.  n"  2   . 
Chemin  <le  fer  et  télégi'ap. 


Total  du 


-  éliti 


Ambulances  n*  21  à  ■ri  .    ,      i  7            W        51 

2.  Undivehr. 

imbiilonees  31  et  2-2    .  _,     -  1              13          11 
.Sectiun  des  hôpitaux,  u"  ~>, 

Train  Minilaii'e,      ...      2  -,            32         34 
Total  du  eorps  sanilaii^.  élite  et  landwehr  :  l&l  hommes. 

uni-  Sous- 

n  .\,l,iihiii-li-''li<m.            ciers.  ofliciers.  Soldats.  Total. 

Comp,  d'admiu.  n"  5  lélitei      3  1             31          ,% 

Comp.  d'adm.  n"^  llandn.i      2  1              17          2U 
Total  de  l'adminislralioD  :  .'i8  hommes. 

U,.ihh„;„.                         Ofli-  Sous- 
l,andstui' 


Ha  taillons 


>   fus 


s  W, 


157 


50  et  51 
Comp.  de  carabinier 
Comp.  de  position  1      .     .      2  10 

6|  l.andsiurm  non  armé, 
liât,  de  pionniers  11"!.  2ei:)    16  1»^ 

Autres  li'oupes   auxiliaires    —  — 

Total  du  landsturm  10030  hommes. 


i.  Soldats.  Total. 


kl,' 


SOL 

Total  lies  ofticiers,  souB-offlciers  et  soldats  du  canton 

de  Soleiire  dans  IVIite.  la  landwehr  1"  et  2«  hans  et  le 
landslurm  au  1«  janvier  IfllC,  17253  hommes. 

iH.ilriii-tiim  jiiihliiiiie.  Tout  l'enseignement  est 
placé  BOUS  la  surveillance  de  l'État.  Lee  écoles 
primaires  et  autres  établissements  d  instruction, 
aussi  bien  ceux  qui  ont  été  fondés  et  entrete- 
nus par  l'État  que  ceun  des  communes,  dépen- 
dent exclusivement  de  l'autorité  cantonale.  La 
fréquentation  de  l'école  primaire  publi(|ue  est 
gratuite  et  obligatoire.  Les  enfants  qui  atleî- 
unent  7  ans  révolus  dans  la  première  moitié  de 
Tannée  scolaire  sont  tenus  d'entrer  à  l'école  pri- 
maire, que  les  garvonii  doivent  suivre  pendant 
8  ans,  les  tilles  pendant  7  ans,  à  moins  qu'ils 
n'entrent  iivant  la  fin  de  leur  scolarité  dans 
une  école  de  district  ou  à  l'école  cantonale.  Dés 
la  huitième  année  de  scolarité,  les  filles  ne  sont 
plus  astreintes  qu'à  la  rréquentatiun  de  l'école 
ménagère.  Dans  le  Buchetigber^.  la  durée  éë  la 
scolarité  est  de  9  ans.  Le  inaténel  scolaire  et  les 
manuels  sont  fournis  frratuitement  aux  élèves. 
Le  traitement  des  instituteurs  primaires  est  de 
icno  fr.  au  minimum,  avec  loeement  et  bois  de 
chaulTage  ou  indemnité  équivalente  ;  A  cela  vient 
s'ajouter  une  haute  paie  de  100  fr.  par  4  ans  de 
services,  500  fr.  au  maximum  après  30  ans  de  ■ 
services.  La  plupart  des  communes  accordent 
cependant  un  traitement  supérieur  à  celui  prévu 
par  la  loi.  En  1900.  le  traitement  moyen  d'un 
instituteur  était  de  iiSO  fr..  subventions  en  nature 
non  comprises.  Tous  les  jeunes  gens  habitant  le  terri- 
toire de  la  commune  et  qui  n'ont  pas  atteint  18  ans  au 
M  décembre  sont  tenus  de  fréquenter  l'école  complé- 
mentaire obligatoire  4  heures  par  semaine  pendant  tout 
1  liiter  L  enseignement  professionnel  est  représente  par 
des  écoles  de  développement  professionnel  pour  les  tac 
■.ons  des  icoles  ménagères  de  biles  et  par  des  cours 
d  agriculture  donnés  aun  jeunes  pavsans  par  un  mat 
tre  Itinérant  Les  écoles  de  district  font  suite  a  I  école 
primaire  elles  ne  reioivenl  apre^  examen  que  des 
eletes  a^ant  12 ans  niolus  Les  lilles  )  sont  admise*  La 
plupart  des  écoles  de  district  comptent  deux  années 
d'études.  En  1906,  il  v  avait  18  écoles  de  district  avec  un 
corps  enseiKuant  de  4i>  personnes.  Au-dessus  des  écoles 
de  district,  il  y  a  l'école  cantonale  de  S^leure  qui  donne 
aux  élèves  une  culture  plus  étendue.  Elle  comprend  les 
divisions  suivantes:  gymnase,  7  ans  d'étude  ;  école  indus- 
trielle, a  ans  et  demi  ;  section  pédagogique.  4  ans.  école 
decommerce.  Sans.  L'enseignement  est  donné  par  34  pro- 
fesseurs et  maîtres  auxiliaires.  L'établissement  compte 
plus  de  400  élèves.  Depuis  quelques  années,  les  lillcs  ont 
été  admises  dans  toutes  les  divisions;  aujourd'hui  elles 
forment  un  peu  plus  du  10%  du  total  des  élèves. 

Ih'-vhi.iipiiiitit  hitliiri'iuf  île  fitiitruitiiin  jiubliqne 
liant  la  rillf  fl  le  fantiiii.  Nous  résumons  ici  l'ex- 
posé dêlaillé  présenté  par  le  D' Friedrich  Kiala.  élu  évé- 
que  de  Bâlc.  dans  plusieurs  annexes  au  programme  de 
l'Ërole  cantonale  de  Soleure  (  1875-18»!).  Les  plus  anciens 
documents  du  cliapitredc  Soleure  l'emontent  à  1181.  Vn 
document  de  lltu  mentionne  déjà  un  magister,  Otto, 
parmi  sept  chanoines.  En  lâdli,  un  scliulasiicus.  Liiduig, 
est  mentionné  à  côté  d'un  niagistur  Vivianus;  4<'-cciliers 
paraisi^nt  comme  témoins.  A  partir  de  ce  moment,  dill'é- 
rents  maîtres  d'école  sont  encore  indiqués  au  \III' siècle; 
comme  deux  maîtres  sont  indiqués  plusieurs  fois  en 
même  temps,  il  eslpi'obable  qu'il  existait  déjà  deux  écoles 
superposées.  Kn  131)1).  ]eivrlm-  Hrliiiliii-uni  in  Siilmlom  eal 
un  laïque  nommé  Johannes  :  un  document  de  1313  indi- 
que du  nouveau  le  magister  II.  appelé  aussi  scholaslicus. 
llel3Wà  1330.  les  documents  citent  souvent  le  nom  île 
Conrad  Mûsli.de  (iranfeldon  (Urandval).  dont  li>  pèi'c  s'é- 
tait fait  recevoir  bourgeois  de  Soleure.  Ce  Conrad  Miisli 
est  appelé,  tanlijt  ivilur  »rlinlanini.  tantôt  iliifliir  fiiie- 
runirii,-un  document  allemand  l'appelle  >  der  Schuol- 
raeister  von  Solothum  k.  Ses  successeurs  à  l'école  du 
couvent  furent  le  magister  Heinrîch.  d'Aarau.  et  en  1371, 
Maitre  Eherhaiii,  i\v  Sindeltlngen.  puis  le  magister  Mar- 
dersherg.  A  partir  de  l.'i,'».  le  maître  d'école  habitait  dans 
une  maison   du    KIoslerplatz.   Au  XV'  siècle,  l'école  du 


La  chdtaiu  ds  Bacbbnig. 


maîtres  cl  réclame  le  droit  de  surveillance  sur  l'é- 
cole. Le  II''  Félix  llemmerlin.  le  xélé  prévât.  compléta  en 
14'24  les  statuts  de  1337;  il  détermina  exactement  les  de- 
voirs du  maître,  et  déclai'o  que  ni  Dieu  ni  les  hommes  ne 
tolèrent  qu  un  miitre  néglige  ses  élèves,  et  que  cette  né- 
gligence constitue  une  faute  très  arave.  Le  D'  Félix  Hem- 
merliu  devint  plus  tard  chantre  du  Grossmiinster  de  Zu- 
rich son  successeur,  le  magister  Jakob  Hiielin.  travailla 
hdèliment  comme  lui  au  développement  de  l'école.  Au 
W"  «iiVte  on  Cite  plus  fréquemment  des  noms  d'insti- 
tuteurs Mans  Jdkob  vom  Stall  fut  un  lîdèle  ami  de 
I  éc(  le  et  des  jeunes  gens  qui  se  vouaient  à  l'étude. 
Daprès  les  lettres  de  recommandation  qu'il  donna  à  ses 
fils  ou  aux  lils  d'autres  familles  soleuroises.  on  peut  pen- 
ser qu'à  cette  époque  des  jeunes  gens  pouvaient  à  So- 
leure  suivre  l'école  jusqu'à  16  ans  révolus.  Les  étudiants 
de  Soleure  semblent  s'être  dirigés  surtout  sur  l'université 
de  Paris,  La  bibliotlièque  du  monastère  fut  rondi''e  en  liâli 
et  cataloguée  par  Félix  llemmerlin  :  elle  comprenait  alors 
76  volumes  traitant  surtout  d'histoire  ecclésiastique.  Au 
commencement  du  XVI*  siècle,  l'école  du  couvent  était 
encore  la  seule  de  la  ville  de  Soleure  ;  en  15211  cette 
ville  en  fonda  une  autre,  qu'on  appela  l'école  allemande 
par  opposition  à  l'école  llaline)  du  couvent.  Quelques 
maîtres  de  l'école  latine  furent  renvovés  parce  qu'ils 
penchaient  vers  le  protestantisme  ;  Johannes  Wagner 
(Carpentarîus),  connu  aussi  comme  auteur  dramatique, 
prit  alors  la  direction  de  l'école  :  de  ir>43  à  1.^iK>  il  tra- 
vailla avec  un  :cèle  digne  d'éloge.  L'école  allemande  ou 
école  bourgeoise  fut  créée  d'après  le  modèle  de  celle  de 
lleriie.  Elle  flit  bientôt  très  frt'quentée:  des  ir>45  on  ou- 
vrit une  rlasse  spéciale  de  lilles.  A  la  lin  du  siècle,  celle- 
ci  fut  pincée  sons  la  direction  de  la  veuve  d'un  maître 
d'i'Tole.  L'enseignement  de  l'école  hour^euise  comprenait 
la  lecture  et  l'écriture;  celui  qui  voulait  apprendre  le 
calcul  devait  payer  spécialement  pour  cette  branche. 
1^  surveillance  de  l'école  du  monastère  était  confiée 
à   un  chanoine.    Une   ordonnance   du    conseil   en  1582 

Cn'Viiit  déjà  une  commission  scolaire  île  trois  mem- 
ii'S.  Les  querelles  entre  les  élèves  de  l'école  latine 
et  de  l'école  bourgeoise  semblent  avoir  pris  souvent 
un  caractère  sérieux,  lie  joyeuses  fêtes  scolaires  cou- 
paient la  monotonie  de  l'existence.  Les  cortèges  et  les 
spectacles,  les  représentations  dramatiques  exécutées 
par  les  écoliers  étaient  fréquentes.  Un  possède  encore 
des  cpiivres  oi-igînales  soleuroises  d'Aal,  Wagner 
Schertweg.  Jûrg  llotthard.  Stapfer.  etc.  A  six  ans  les 
enfants  entraient  à  l'école  allemande  :  les  gardons  qui  se 
vouaient  aux  études  entraient  à  l'école  latine  quelques  an- 
nées plus  tard.  Kribourg  en  Urisgau  et  Paris  étaient  les 
187  -  n.  c.  s.  IV  -  47 


sitVlo.  diriHi^  pnr  le  arcn-Uire  île  viIIf.  mais  Granges  et 
KMlvnholt  furent  somm^  de  renvoyer  leur  maître 
d'école.  Dans  les  preniiéTvii  dtVades  du  XVll*  Bii-cle  des 
citoyenii  ëelain'»  travaillèrent  à  faire  de  l'école  latine 
un  gymnase  à  cinq  rlasaes.  Kn  1616,  le  plus  jeune  des 
Staal  écrivit  dans  le  journal  de  m  famille  que  deui  pro- 
feaseunt  ont  été  Routés  au  maitre  d'i'Tole  el  au  provi- 
seur, cr  i|ut  Biippiiae  i]ualre  classes  dont  les  deux  supé- 
rieures devaient  être  encore  réunies. 

A  cette  époque  des  jeunes  pens  stdeuruïs  revinrent  du 
ttorromn'um  de  Hilan  enseigner  à  l'école  latine;  ils 
s'ingénièrent  à  détruire  tout  ce  qui  avait  été  fait;  une 
violente  réaction   se  manifesta   par  une  diminution  du 

K'nionnel  i'nsi'i)inant.  Ij  r1iélorii|ue  el  les  Inimantiés 
rcnt  nliand»nnée!i.  l.a  bmii>:ei)isie.  niiVootenle.  remit 
au  cltapitiv  tonle  la  cliarge  de  l'éiiile.  C'est  pendant 
pelle  période  fiinosle  à  l'éeoli'  latine  de  Solenre  aue  se 
fiHnlaienl  sur  le  territoire  de  la  Suisse  dilTéiviits  collèges 
de  Jésiiiloii.  8iileure  envoya  des  jeunes  itens  dans  les  êei)- 
les  de  Jésuite»  île  l.urt>mi-,  Frihouiv.  l'iirrentruy.  I.e^  di- 
n-cleiirs  de  ces  établissements  d'éducation  ri  les'  nolalilrs 
de  SUeiiri'  noueri-tit  hientût  des  ivlalions  amirales.  Les 
Jl^>uit<1l  linllaient  d'envie  de  conquérir  ^Sideiire,  dont  1* 
Toi  avait  tiH^ours  été  ^.itsperte  depiii*  la  Héforination. 
l.i>ur  eutn-e  ne  se  lil  pas  attendre  longtemps.  Ia'  11  juin 
lAUi.  le  l'^mseil  el  le  Craiid  Conseil  de  h  dlle  décidè- 
rent il'appi-ler  les  Ji>suiles  :  leur  érule  «'uuvnt  an  milieu 
d'iH-lohiv  :  elle  comptait  1  professi-ui-s  et  [3A  élèies,  l.e 
noiiiliri'  di-  ceui'Ci  au):menla  rapidement:  les  Ji'— iiiles 
st>iiliaitaient  de  plus  en  plus  d'avoir  un  làtinienl  snf'vîa) 
piiiir  U'ur  e.>llefe.  mats  il»  avaient  enei>re  dans  la  l«'iir- 
(^etiioie  de  nouiliiviix  el  tenaces  adversaires.  I.eclia)>itiv  iv- 
fiisa  l'neriiiquomenl  de  r>iurnir  1rs  (t>nds  piiur  la  ci-nstrnc- 
tion  d'un  bâtiment  d'école  destiné  aux  Ji'suites.  Ct-ux-ci 
et  leni'»  amis  s'ailressèn-nt  alors  au  pape:  ils  idiiinicnl 
que  le  chapitiv  fi'il  oMi^é  de  d.  nnei  um-  pattie  de  >a 
loitone  |vur  1.1  ,r.'ali.u  .Ion  k'Himei.l  .r.vul,-  l.e  11  . 
divemhir  1l)li>.  „n  divida  l.i   .  .mMiiiction  du  oll.  ;..'  <U-> 

vîïil"  Im'I.Janli'J'.  tH'le"qHê  IVinTvl'Tôre!  »HVnn.»^»..^nt    , 
les  de  l't'neniique  uppui  igiie  les  Ji-siiiles  li-iii  avait  pivté 
en  vue  de  la  Ci'uclusii.n  d  un  ctinttai  de  saline«  avec  1* 
ItaMeii*.  donniTii'nl  des  !h<nime>  mipiiilantes  t^o  n>.nns  1 
enUiTitciartnenli":  le  r.>id.' Kram-e  l.i.uis  MVd..nna 
une  «.Muiiie  onsi-lrrahle.  Kn  liO'.  Il  mais..n>  du  .vnire  ' 
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posait  la  pierre  angulaire  de  l'égliae;  enlTOSlacon- 
n  était  terminée.  L'école  du  couvent  subsista  ;  elle 
préparait  les  élèves  pour  le  collège  des  Jésuites,  carcelui-ci 
ne  donnait  pas  l'enseirnement  âémentaire.  Lélément  re- 
ligieux pénétrait  loul  VenFciKnement  ;  on  vouait  des  soins 
spérlauxaux  pompeuses  et  solennelleB  cérémonies  du  culte. 
Le  latin  remplissait  presque  tout  le  programme:  dans  les 
classes  supérieures  on  enseigna  aussi  le  grec  jusqu'au  mo- 
ment où  surgirent  soudain  des  adversaires  de  cette  langue 
dans  les  conseils  et  la  bourgeoisie.  Un  trait  caractéris- 
tique de  l'école  des  Jésuites,  ce  sont  les  nombreuses 
représentations  dramatiques  données  sur  des  places  pu- 
bliques, dans  l'aula.  dans  les  couvents,  etc.  Sérieuses  et 
pieuses  pendant  le  carême  et  à  Pâques,  elles  étaient  au  car- 
naval .tssaisonnées  d'une  pélulsnie  i^alté.  Dés  le  commen- 
ceuienl.  le  collège  eut  sa  bibliothèque  particulière  qui 
s'augmenlaconsidérablemeutdansle  cours  des  années.  Ëo 
l'OO.  des  délégués  du  Conseil  demandèrent  qu'on  intro- 
duisit un  cours  de  deui  ans  de  mathématiques  et  de 
philosophie.  Celle  demande  mit  les  Jésuites  en  conflit 
avec  les  Franciscains  qui  enseignaient  depuis  longtemps 
la  philosophie  ainsi  que  des  branches  se  rattachant  à 
la  théologie.  Mais  les  Jésuites  appelèrent  d'abord  un 
premier,  puis  un  second  professeur  de  philosophie.  Le 
collège  devint  ainsi  peu  à  peu  un  lycée  comprenant 
dans  son  programme  l'hébreu,  la  théologie  scolasti- 
que.  la  casuistique,  etc.  En  1796.  l'histoire  devint  une 
branche  d'enseignement.  En  1712,  on  lit  campagne  con- 
tre l'histoire  el  le  grec  parce  que  les  élèves  étaient  sur- 
menés. Malgré  le  mécontentement  qui  se  manifestait  ou- 
vertement à  l'égard  de  leur  école,  les  Jésuites  essayèrent 
timidement,  en  1756.  de  donner  à  la  langue  allemande. 
pujs  à  l'arithmétique  et  à  la  calligraphie  une. petite  place 
dans  leur  programme  d'étude.  Quelques  années  plus 
tard  on  ouvrit  un  cours  libre  de  français:  on  réclama 
aussi  de  la  phv'sique  expérimentale.  En  125  ans  le  collège 
des  Jésuites  était  devenu  une  inslitulioo  puissante  quand 
il  fut  brusquement  frappé  à  mort.  L'année  scolaire 
1772-1773  fut  la  demièro  de  cette  école.  Une  btille  de 
Clément  XIV  du  !3  juillet  déclarait  Tordre  dissous.  En 
automne,  le  Conseil  s'occupa  sctivemeni  de  la  continua- 
tion de  l'école.  Quelques  maîtres  qui  avaient  enseigné  an 
collège  desJésuites,  don- ^■■""■''—  ■"■■;•—  r,i~"»  in.-iii. 


,  furent  invités 


à  Soleure.  Celle  école  avait  une  ôrganis:  .   . 

militaire;  elle  était  fréquentée  par  des  élèves  de  Fi'ance.de 
Savoie,  de  Hollande,  comme  aussi  par  des  SuisH>s.  En 
18K>  le  colli'ge  de  Soleure  risqua  de  ton)ber  de  nouveau 
aux  mains  des  Jésuites:  les  tenutives  de  rappel  des  Jé- 
suites ee  renouvelèrent  encore  en  ISIl.  <Le  T  août  ISII 
Pie  Vil  avait  rétabli  Tordre  des  Jésuites.  ■  M»is  les  pro- 
fesseui-s  leccli^iastiquesi  refusèrent  éner^iquement  den- 
seiiinerdans  la  iiième  éciilè  que  de»  Jésui(i>s.  En  Il'Sâ.  If 
culléGO  Ait  suspendu  ;  les  professeurs  furent  en  partie  dû- 
tes iTune  pension,  en  partie  léengaicés  â  Técnle  miiyenne. 
nouvellement  Cindée.  avi>c  la  faculté  de  vin*  dans  l'éia- 
blissemenl  et  de  (vntinuer  à  tenir  leur  menai:e  en  ci>oi- 
mun.  L'exposé  que  nou>  venions  de  faiiv  iraile  >uii(iut  de 
l'éii lie  latine,  de  Técuje  savante.  I.  éi-.'le  allt-mand<-.  qui 
était  une  préparation  â  Ti'Cule  latin^'.  dc^iui  g-i-u  à  jwu 
une  éciile  populaiie  el  ï'«rt:anisa  ..^.liili-nii-nl  Oi'ionii'  ID'- 
tttulion  indêpendanle.  à  cùté  de  l'ét-i'le  du  Ct.u>rnl  et  du 
collèjiedes  Jesuil.».  t.'.'-.ide  piiniaii.-  a%Jil  aussi  ,-!é  i.tiia- 
nisée  liane  le  cantun  dans  kv  pirmi-'-ies  li-'-^'adi^  du  XIX' 
siivli'.  .Xcluellemi-nt  lep  élevi's  d.-s  i-coit-»  lii-  la  iiile  -.inl 
aunoml.iv  de  l,Vti  :  les  i'I.a.-s.  ,Bi...n«  ei  ;  ;ie^.  de  1  école 
c.inloii.ile.  s..nl  entiion  i:*K  Plusde  hi  lutm:  ivs  du  o-n" 
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usïi  institué  des  cours  facultatifs  de  perfeclionni 
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el  une  ^ole  m^nae^re  pour  les  jeunes  berces     es 

écoles.  Une  école  Ju  soir,  où  l'on  enae  ^  SB 

d'autres  branches,  permet  aux  appren 
leur  instruction.  Comme  ëcole  proFess  re 

Cossf'de  une  ^role  d'horlogerie.   L'acliv 
I  Société  des  commerçants  pour  le  d  m 

l'inalruclioD  de  ses  membres  mérite  ausa  re  m 

née.  Enlîn  quelques  établissements  pr 
reçoivent  des  jeunes  gens  ou  des  jeiinea 

Hyqii-ne  publique.    A  la  télé  du  ser 
canton  se  trouve  le  collè([e  sanitaire  pre         p 
seiller  d'f.lal.   chef  du  département  sa     la 
lège  est  composé  de   tros  médecins, 
eld'un   vétérinaire.    Rn  1906,  le   nombre  miMl 

était   de  45,  celui   des  dentistes  de  9,  p 

de   T.    pour  une   population  de   prés  OOOOt 

Parmi    les    institutions    impur  la  nies 
santé  publique    il   faut   indiquer:     l'ho    ta 
Ollen.  l'asile  de  malades  de  Rosese  p 
l'hôpital  hourReois  de   Sojeure.    (%ir 
Bienfaisance  les  fonds  déjà  considérables  ré 
hôpitaui  de  district  à  Dorneclt  et  à  Th 
vite  de  sociétés  et    d'industriels    en 
des).  L'état  général  sanitaire  peut  être  m 

bon.  Soleure,  Hàgendorf  et  ulten  étaient  éprouves  pai 
des  épidémies  de  typhus  avant  la  création  d  un  système 
rationnel  d'alimentation  en  eau  ;  dés  lors  le  typhus  ne  se 
présente  plus  que  sporadiquement;  la  petite  vérole  est 
très  rare  ;  la  vaccination  a  protégé  le  canton  tandis  que 
des  régions  voisines  étaient  atteintes.  La  tuberculose  qui 
à  Soleure  fait  aussi  de  nombrenses  victimes  est  l'iierfii- 
quemenl  combattue.  Un  fonds  actuel  de  fr.  150000  per- 
mettra la  construction  prochaine  d'un  sanaloriuiu.  La 
ligue  des  femmes  contre  la  tuberculose,  qui  a  moins  de 
deux  ans  d'existence,  compte  plus  de  6000  membres  ;  elle 
«Tombât  la  maladie  en  fournissant  une  nourriture  forti- 
fiante aux  familles  menacées,  en  facilitant  par  des  dons 
en  habits  et  en  argent  le  séjour  des  malades  dans  les  sa- 
natoriums, en  s'occupanl  des  Familles  de  ceux  qui  font  des 
rures,  en  désinfectant  les  locaux  lors  du  décès  d'un  ma- 
liide,  en  plaçant  des  défenses  de  cracher  et  des  crachoirs 
dans  les  écoles,  les  fabriques  et  divers  locaux  publics. 
Plusieurs  sociétés  de  samaritains  enseignentàleurs  mem- 
bres à  donner  les  premiers  secours  aux  victimes  d'un 
accident,  à  soigner  les  malades,  etc. 

finance»,  a)  Adtiiinialralion  catiliinale.  Les  comptes 
de  1001  ont  donné  le  résultat  suivant  : 

Actif  improductif Fr.     2B29086 

T.     productif I.      9247854 

Total  de  l'actif  ....     Fr.  12076940 
Total  du  passif.      .     ,     .       ■      9533472 

Fortune  Dette  de  l'Étal Fr.     2543468 

L'actif  est  représenté  par  des  domaines  et  bâtiments  pour 
une  somme  de  2,2  millions,  des  forêts  pour  1,1  million. 
des  capitaux  pour  7.2,  le  reste  en  mobiher,  créances  el  le 
solde  Je  la  caisse  «énérale. 

Aux  dettes  de   l'État  ligurent  les  quatre  emprunts  de 

188K.  1HM9.  1894  et  1!»3  et  une  dette  hypothécaire.  Les 

emprunts   sont    contractés  sous   forme  â  ohliiiations  au 

'    3Vj%;    ils  s'élevaienl    primitivement  à  la  somme   de 

fr.  IoHTiOOOO;    lin   1901,  ils  étaient  réduits  à   9  <J£>000 

En  1^62,  la  première  année  où  les  comptes  furent  éta- 
blis en  monnaie  fédéi'ale.  la  fortune  de  TËlat  s'élevait  à 
4145000  francs,  soit  4825000  Fr.  d'actif  et  fMOÛOll  francs 
de  passif.  Dès  lors,  jusqu'en  ISTO,  la  fortune  de  l'Étal 
s'augmenta  constamment  maluré  une  grande  aciivité 
politique  et  sociale,  et  malgré  I  augmentation  piwressive 
des  dépenses  qui  étaient  montées  de  1087000  francs  à 
1 875000 IV.  :  à  la  lin  de  l'année  1875,  la  fortune  de  i'Ktat 
s'élevait  à  fr.  7401 000.  Mais  l'année  suivante  accusa  une 
forte  diminution  par  suite  de  délicils  constants  el  consi- 
dérables ;  les  comptes  de  I88fi  n'indiquent  plus  qu'une 
fortune  nette  de  5547000  fr.  En  mSme  temps  survint  la 
liquidation  de  deux  établissements  de  banque  earantis 
par  l'Étal.  Celui-ci  dut  débourser  2  ■/,  millions.  Il  lil  en 
outre  à  la  banque  cantonale  actuelle  une  dotation  de  5  mil- 
lions, de  sorte  qu'à  la  lin  de  (887  les  dettes  de  l'État  as- 
cendaient  à  plus  de  10  millions,  tandis  que   l'actif  ne 
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budgétaires  qui  diminuèrent  encore  la  fortune  de  l'État  ; 
les  comptes  de  189B  bouclèrent  par  une  forlune  nette  de 
fr.  873000  seulemenl.  On  établit  alors  un  impôt  direct 
dont  le  produit  permit  d'amortir  annuellement  la  dette 
de  I  'If  %.  sans  rompre  l'équilibre  l'mancier  de  l'admi* 
mstration  cantonale,  de  sorte  qu'à  la  lin  de  1904  la  for- 
lune  nette  s'élevait  de  nouveau  a  la  somme  de  2500000  fr. 
Mais  depuis  1903  les  dépenses  dépassent  de  nouveau 
les  receltes.  Les  intérêts  de  ta  dette  et  l'amortissement 
qui  atteienenl  ensemble  annuellement  un  demi-million 
pèsent  d  un  poids  Irop  lourd  dans  les  comptes  de  l'Étal 
pour  qu'il  soit  possible  de  supprimer  les  déficits  avant 
longtemps,  surtout  si  l'on  tient  compte  des  exigence* 
nombreuses  de»  dernières  années  :  augmentation  du 
traitement  des  instituteurs,   fonctionnaires  et  employés, 

les  résultats  suivants: 
.     .     Fr.  2645729 

.     ,       .    27168M 


Les  comptes  de  1901 
Recettes       .     . 
Dépenses      .     . 


Déficit  .  .  Fr.  71115 
Les  recettes  ont  doublé  depuis  lSfi9.  Les  principales 
ressources  sont  :  Revenu  des  biens  de  l'État  fr.  330825. 
droits  régaliens  fr.  316597.  droits  de  mutation  fr.  152286. 
monopole  de  l'alcool  fr.  196571,  concessions  et  patentes 
fr.  18i410.  chancellerie  et  justice  fr.  227592,  impôt  di- 
rect fr.  365181,  bénéllcc  de  la  banque  fr.  200000. 

Les  dépenses  se   répartissent  comme  suil  :   Dépenses 
(lénérales  de  l'État  (Conseils,  administration  des  districts, 
.     .'--    fj^g    bâtiments  administratifs),  fr.  372011.  H- 
.    238755.    agriculture  fr.    P3412,  industrie  et 

._ fr.  10771,  assistance  fr.  88394,  forêts,  fr.  5H062, 

ronstractiuns  fr.  2fl1 277,  militaire  fr,  126463,  police 
fr.  212839,  salubrité  publique,  fr.  4327,  instruction  pu- 
bli<fue.  fr.  594312.  administration  judiciaire,  fr,  100074. 


èrèts  de    la  detle  fr.   3l9«i2.  a 


l'fQOOO 


rédiii 


.X  de  r 


Fimdit  a/n'riauj'.  Les  17  fonds  spéciaux  ont  ensemble 
une  fortune  nette  de  fr.  6370000.  Les  plus  importants  sont 
le  Fonds  scolaire,  avec  une  fortune  nette  de  2369000  fr., 
provenant  de  l'ancienne  fortune  de  trois  corporations 
ecclésiastiques  supprimées  en  1871:  le  fonds  de  l'asile 
d'aliénés  de  Rosegg,  997000  fr.;  le  fonds  de  l'hôpital 
canlonal.  716000  fr.  et  la  caisse  d'assurance  des  bàlimenta 
contre  l'incendie,  avec  une  forlune  nette  de  fr.  809000. 
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b)  FinanccM  <iet  itommunet  et  finance»  privée»,  La  sta- 
tistique la  plus  récente,  sur  ce  si^jet,  est  celle  de  1806. 
Elle  fournit  les  rensei^ements  suivants  : 

a)  Recettes     administratives     des     133 

communes  d'habitants Pr.  1 721 391 

h)  Recettes     administratives     des     132 

communes  bourgeoises *    1441431 

c)  Recettes   administratives   des  83   pa- 
roisses     »      330960 

Total  des  recettes  administratives  .    .    .    Fr.  3493782 

a)  Départementadminist.des 

communes   d'habitants     Fr.  ltC)0694 

b)  Départementadminist.des 

communes     bourgeoises      »    1343582 

c)  Département  administ.  des 

paroisses »      335061      »    3309337 

Excédent  des  recettes Fr.     184445 

Les  recettes  totales  comprennent,  revenus  de  la  for- 
tune, fr.  1591000;  impôts,  fr.  1093000;  autres  ressour- 
ces, 8UKO0Ofr. 

En  18iJ5,  les  communes  d'habitants,  les  communes 
bourgeoises  et  les  paroisses  possédaient  : 

Des  immeubles  pour  une  somme  de  Fr.  30064598 

Capitaux »    16731297 

ToUl  de  l'actif    .    .    Fr.  46815895 
Dont  à  déduire  un  passif  de    ....      •      2600909 

Fortune  nette .  .  .  Fr.  442155H6 
Cette  fortune  se  répartissait  comme  suit  :  12,6  millions 
aux  communes  d'habitants  ;  24,9  millions  aux  communes 
de  bourgeois  et  6,7  millions  aux  paroisses.  Une  srande 
partie  de  cette  fortune  est  constituée  par  les  forets  qui 
sont  bien  administrées  et  qui  représentent  une  valeur 
minimum  de  25  millions. 

En  189K,  sur  la  fortune  privée,  l'État  a  perçu  des  impôts 
pour  un  capital  total  de  fr.  224500000.  Bfais  le  30  %  de 
l'évaluation  des  domaines  n'est  pas  imposable  et  ne  figure 
pas  dans  cette  somme,  ainsi  que  la  valeur  du  mobi- 
lier et  les  fortunes  au-dessous  de  3000  fr.  ;  ce  capital 
non  imposable  peut  s'élever  à  100  millions.  La  fortune 

E rivée  est  essentiellement  immobilière.  En  1898,  les 
iens-fonds  étaient  évalués  à  141  millions,  les  bâtiments  à 
144,8  millions.  Cette  fortune  immobilière  totale  de 
285,8  millions  était  grevée  d'hvpothèc^ues  pour  136,1  mil- 
lions, en  sorte  que  149,7  mifhons  étaient  exempts  de 
dettes  ;  de  cette  somme,  !2<>  millions  appartiennent  aux 
parliruiiers.  Kn  !îK)5,  il  y  avait  j^our  150  millions  de  mo- 
bilier assuré  (îK)en  189*2).  Les  dépôts  aux  caisses  d'épar- 
gne atteignaient,  à  la  tin  de  lKi)K,  la  somme  de  37,3  mil- 
lions, l^s  revenus  des  particuliers,  y  compris  le  produit 
des  capitaux,  ont  été  évalués  en  ISiW"  à  3fi,l  millions  par 
la  commission  de  taxation. 

Impôts.  L'F^tat  impose  la  fortune  et  les  ressources  des 
citoyens:  il  n'est  pas  per^u  d'impôt  personnel  ni  d'impôt 
sur  les  ménages.  Le  taux  de  l'impôt  sur  la  fortune  est  de 
Va""  uh  niais  la  fortune  est  encore  atti^inte  dans  ses  rêve 
nus.  Le  taux  de  l'impôt  sur  le  revenu  est  de  i  "/„.  A  la 
cote  normale  de  l'impôt  sur  la  fortune  et  sur  les  res- 
sources s'ajoute  la  progression  qui  peut  aller  jus<|u'au 
KM)"/,, de  la  cote  normale.  On  n'a  pen;u  jusqu'à  présent 
que  les  "/,„  t*n  sus  de  la  cote  normale.  Vax  lîM)  l'impôt  a 
produit  fr.  ,315  00,3,  soit  fr.  3,12  par  tète  de  population. 
En  IS98,  21  cantons  et  demi-cantons  avaient  un  impôt 
d'Ktat  supérieur  ù  celui  du  canton  de  Soleure.  Les  com- 
munes perçoivent  Ifurs  impôts  de  «livei*ses  manières.  Ce 
sont  les  communes  d'hahitants  qui  prélèvent  de  beaucoup 
les  impôts  les  plus  lourds  ;  les  impots  communaux  ont 
produit  en  ISilS  la  somme  totale  de  I  million,  suit.'J'., 
ibis  plus  (jue  limpot  cantonal,  ce  qui  donne  fr.  I0,()()  par 
tète  de  population.  Pendant  la  m«'me  année,  les  impôts 
dt^s  communes  houijjieoises  se  sont  élevés  à  fr.  rjli.'iliii; 
ceux  des  [laroisses  à  fr.  .59ti7l.  Les  communes  ont  donc 
prélevé  en  tout  fr.  I  (MKi  2(>6,  tandis  qu'elles  ne  percevaient 
que  fr.  :«)8î);ien  18<i(),  fr.  121455  en  1870,  fr.  4155ÎK)  en 
18St>  et  fr.  tiî)().3:i")  en  IS!JO.  [OuRKCHr.] 

iticnfaisanrf,  n'iinws  xtH'inh's  cl  wiirres  ^ifiihuithrofti- 
tfut's.  En  IJKC),  la  Société  d'utilité  publique  du  canton  de  So- 
leure a  publié  une  étude  sur  les  oMivres  de  bienfaisance 
du  canton  :  I)i*'  /mntaiiitaren  und  tjctm'innutz'njfu  tii'strc- 


bungen  ini  KanionSdoihum  due  à  la  plume  du  D^  J.  Kauf- 
mann  -  Hartenstein ,  de  Soleure.  Nous  tirons  ce  oui 
suit  de  cet  exp<Mé  aussi  consciencieux  que  complet.  En 
1761,  l'année  où  fut  fondée  à  Schinznach  la  Société  hel- 
vétique, le  chantre  Hermann  fonda  à  Soleure  la  Société 
économique,  qui  avait  pour  but  Tamélioration  des  condi- 
tions sociales  et  Taccroissement  du  bien-être  du  peuple. 
Dans  la  première  assemblée  générale  du  19  mai  1/61,  les 
propositions  du  fondateur  visèrent  Tamélioration  de  l'agri- 
culture. Les  années  suivantes,  on  chercha  du  fer  dans  le 
Matzendorferthal,  de  la  houille  à  Kienberg  (aujourd'hui 
ffrandes  carrières  de  gypse)  et  â  Domach,  près  de  la  Birse. 
En  1778  le  président  Je  la  société,  le  conseiller Glutz,  ré* 
clama  l'école  populaire,  sans  laquelle  l'agriculture  ne  peut 
faire  aucun  progrès.  Les  troubles  et  la  guerre  empêchèrent 
un  travail  efficace  de  la  part  de  la  Société.  En  llW,  quand 
la  Suisse  devint  le  champ  de  bataille  des  armées  étrange* 
res,  Soleure  vint  au  secours  de  ses  Confédérés.  Il  ne  seQùo- 
tenta  pas  de  verser  des  sommes  considérables  ;  1030  orplie« 
lins  des  contrées  dévastées  par  la  guerre  troufèrent  dans 
le  canton  un  refuge  et  des  soins  dévoués.  Les  diinftfi 
de  1816  et  1817  provoquèrent  aussi  de  beaux  mouvements 
de  charité.  Soleure  et  Olten  organisèrent  des  cuîstnes  po« 
pulaires  ;  une  collecte  faite  au  chef-lieu,  oui  eompiiit 
alors  4000  habitants,  produisit  la  somme  oe  fr.  ioSSSL 
L*État  consacra  des  centaines  d*arpents  à  la  culture  ;  les 

I  communes,  celle  de  Soleure  non  comprise,  dépensèrent 
plus  de. 700000  fr.  pour  les  pauvres.  Le  12  octobre  1818 
se  fonda  à  Soleure  la  Société  économique  d'utilité  pu* 
blique.  On  y  étudia  la  rég:lementation  des  hypothèques,  la 
création  d'une  caisse  d'épargne  cantonale,  la  suppression 
des  cens  et  dîmes,  l'organisation  de  l'école  populaire,  le 
développement  des  artisans  et  de  la  classe  ouvrière,  la 
création  de  fromageries  communales.  En  1819,  on  fonda 
la  Caisse  d'épargne  de  la  ville  de  Soleure,  en  1837,  la 
Caisse  d'épaivne  cantonale.  En  avril  1845,  on  réunit  la 
somme  de  29000  fr.  pour  la  libération  des  corps-francs  pri- 
sonniers à  Luceme.  C'est  en  1858  que  fut  posée  la  première 
Eierre  de  Tasile  d'aliénés  de  Rosegg,  près  de  Soleure. 
a  Société  cantonale  d'utilité  publique,  dont  les  origines 
remontent  à  1882,  Ait  déGnitivement  fondée  en  1889.  Elle 
organisa   a  Kriegstetten  un  établissement  pour  enfants 
anormaux.  En  1891,  à  l'occasion  du  6*  centenaire  de  la 
Confédération,  une  collecte  en  fiiveur  de  cet  établisse- 
ment produisit  la  somme  de  fr.  10000.  La  Société  s'oc- 
cupa en  outre  de  la  création  d'un  sanatorium  pour  tuber- 
cufeux,   d'un  asile   cantonal    de  pauvres,  d'un  asile  de 
vieillards,  de  la  protection  des  aliénés,  du  placement  des 
détenus  libellés,  de  la   création  d'écoles  ménagères,  etc. 
La  Société  d'utilité  publique  de  la  ville  de  Soleui*e  fut  fondée 
en  1856  et  reconstituée  en  1879.  Des  sections  de  la  Société 
cantonale  existent  à  (Iranj^^es,  Kriejfstetteii,  Bucheffjfberi;, 
Thaï  et  Gau,  Olten-(i()s«;eii.  Thiei*stein.  La  participation  de 
Soleure  aux  tpuvres  de  la  Société  suisse  d'utilité  publique 
fut  toujours  active.  Le  canton  y  était  déjà  i*eprés«nt«'  par 
deux  membres  lors  dt*  sa  fondation,  en  1810.  Les  enfants 
qui    ne  sont  pas  encore  astreints  à  suivre  les  le<,*ons  du 
1  école  publique  sont   reçus  à  Soleure  dans  une  école  en- 
fantine fontlée  en  IK>4  et  dans  une  école  frii*belienne.  La 
ville  de  Soleure  aura   une  crèche  fontlée  par  la  section 
b)cale  de  la  Société  suisse  d'utilité  publique  de  femmes.   • 
Notons  (Ml  outre  des  jardins  d'enfants  ù  Olten  et  Schoneii- 
werd,     l'orphelinat    Siiinte-lrsule    à    Deitinjien    («iepuis 
ISK'))  et  le  «  Marienheiiu  >»  de  Hetllach.  qui   fst  tout  à  la 
fois  un  asile  pour  petits  enfants,  une  école   enfantine  et 
un  home  pour  onvrièi'cs.  Pour  les  enfants  astreints  à  fré- 
quenter l'école,  S(»leine  et  (jlten  possèdent  des  colonies  dt» 
vacancr's  :  à  Soleure,  l'institution  des  cantini's  scolaii'es 
nourrit  et  habille  les  enfants  pauvi'es.  A  Biberisl,  on  délivre 
du  pain  et  du  lait  à  midi,  dans  l'intervalle  des  leçons;  àtler- 
lalin<>en.  de  la  soupe  et  du  pain  ;à  Olten,  il  y  a  une  cuisine 
économi(|U(>(pii  fournit  (h*  la  soupe  aux  écoliers  et  aux  ou- 
vriers ;  à  Kriej^'^stetten,  il  y  a  une  école  d'enfants  anormaux 
(tiO  places).  Les  sociétés  d'éducation  pour  enfants  pauvi-es 
dans  les  districts  ont,  pendant  environ  30  ans  d'activité, 
élevé  plus  de  1000  enfants  en  les  mettant  à  même  d'exercer 
une  profession.  Outre  l'orphelinat  bourgeois  des  gar<,'ons, 
Soleure  possède  l'institution  Discher.  qui  peut  recevoir 
30  orphelines   du    canton  ;    cette    institution   est   entiè- 
rement entretenue  par  la   charité   privée.    Les  enfants 
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Lo  outon  da  Solean.  Le!  rainai  du  chàteiu  d*  Dorneck. 

a<<iles  de  Bïckenhach(prps  dp  Hiigerdorf]  etdeNunnineeii: 
.le  1K99  à  1!N»  ces  trois  établissements  ont  rpi,'u  Wé  en- 
fnnts.  dont  153  (tardons  et  113  t  lies  I  es  stfun  har(;ees 
de  cette  cpuvre  de  char  tê  so  gnent  ausb  le  malade  â 
domicile.  Oiten  Cos|i!eD  Bberst  et  Soleure  ont  des 
caisses  d'épargne  acola  res    'ichoneniverd  en  a     ne  de 

fuis  1878.  Les  Tewerbevere  ne  de  Soleure  fonde  en 
KU)  et  d'Olten  !»¥»  ont  aT^.an  e^  des  eia  ens  d  p 
prentisaa^e  el  s  occupent  de  placer  les  ipprent  s  L  asa  s 
tance  privée  est  d  r  gee  a  Soleure  par  le  Stadt  sche 
Armenvere  n  (fonde  en  iM))  Depu  a  sa  fondai  on,  cette 
sociêlé  a  reçu  190000  fr.  de  colis» lion»  anniielIeH,  envi- 
ron 100000  fr.  de  legs  et  40000  fr.  de  dons.  Klle  a  dé- 
pensé pendant  le  m^nie  laps  de  temps  plus  de  3SOO0O  fr. 
pour  achal  d'aliments  (surlout  du  pain  et  du  lail|,  de  vê- 
lements, de  médicaments,  de  bois.  etc.  Des  sommes  cod- 
Mdérablea  ont  élé  dispensées  pour  pensions  et  upprentis- 
saKCS.  Aujourd'hui,  la  société  possède  une  fortune  d'envi- 
ron MOOO  fr.  U  paroisse  vieille  catholique  el  la  paroisse 
prolestante  de  Soleure  ont  des  sociétés  d'assistanci'  par- 
ticulières; la  première  a  distribué  fr.  14000  encans, 
la  seconde  encaisse  annuellement  tr.  9100  qui  sont  ré- 
partis entre  les  pauvres  de  la  commune.  La  société  du 
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nés.  A  liranf^es,  , 

pauvres,  malades,  invalides  et  veuves  chargées  d'en- 
.  fants  :  la  fortune  de  la  société  s'élève  à  fr.  14  000.  La 
société  de  secoui's  d'Ulten  date  de  1837.  Ses  reccltes 
et  dépenses  s'élèvent  annuellement  à  (r.  DOOO;  sa  fortune 
est  d  environ  IflOOO  fi-.  Sclionenwerd  a  aussi  sa  société  de 
secours,  fondée  en  1875.  et  qui  a  déjà  distribué  aux  pau- 
vres fr.  40  000.  Recettes  et  dépenses  annuelles,  environ 
40U0fr.;  fortune,  envinm  llfOOO  fr.  Une  société  de  se- 
cours aui  pauvres  du  district  de  Thierslein  se  propose 
de  venir  en  aide  aux  nécessiteux,  de  combattre  la  mendi- 
cité à  domicile  el  sur  les  ).'runds  chemins,  cl  surlout 
d'élever  les  enfanta  al>andonnés.  Iti  sociétés,  réparties 
dans  tout  le  canton,  son!  constituées  dans  le  dessein  de 
fournir  des  secours  en  cas  de  maladie  ou  d'accidents  :  ce 
sont  les  sociém  de  samaritains  de  Siileure.  Granfres.  Was- 
seramt.  BuclieKKberg  (deux  sections).  Hàgendorf.  Bals- 
thal,  la  Croix-niutie  d'Olten.  les  dépôts  de  mobilier  pour 
inal.idcs  de  Hessiiikofcn,  Messen,  /Elingen.  OIten.  Scho- 
nenwerd.  les  sociétés  de  secours  aux  malades  de  Scho- 
nenwerd  el  d'Olien.  Le  canton  de  Soleure  a  un  prand 
nombre  d'inslilulions  ayant  pour  liul  raméliiiration  des 
conditions  économiques'  du  peuple.   Kn  1tl02.   le  canton 


possédait  31  caisses  d'épargne  ;  au  31  décembre  1901.  le 
nombre  des  déposants  était  de  46B17  sur  une  population 
loUle  de  tOOOOO  h.;  les  fonds  déposés  s'âevaienl  à 
fr.  42  718 102.  ce  qui  donne  une  moyenne  de  917  fr. 
par  déposant.  Comparé  aux  autres  cantons.  Soleure  oc- 
cupe ainsi,  avec  Berne,  le  ô"  rang  pour  la  moyenne  de» 
fonds  déposés.  C'est  d'Olten  que  partit,  en  188».  le  n: 
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cantons.  Soleure  marche  lentement  mais  sûrement  vers 
la  création  de  son  sanaturium.  Le  capital  recueilli  jusqu'à 
ce  jour  en  faveur  de  cette  niuvre  s'élève  à  plus  de 
lôDUOO  fr.  Depuis  1904.  ime  lipue  de  femmi's  existe  dans 
le  canton  de  Soleure  pour  la  tulle  contre  la  tuberculose  ; 
elle  Compte  déjà  plusieurs  milliei-s  de  membres  el  combat 
le  mal  par  l'assistance  des  maladi»  pauvi'es.  la  di'-sinrectiuD 
du  linge  et  des  clumbi'cs  des  malades,  par  des  directions 
et  i-enseignements,  et  surtout  par  l'aucmenliitiun  du  f6nds 
du  sanatorium.  Soleure  et  BiberisI  ont  des  sociétés  da 
secours  [mue  les  accouchées  pauvres.  I*b  wiciéli''»  d'absti- 
nence qui  combattent  l'alcoolisme  sont  :  la  ligue  contre 
l'alciHilisme.  la  Soiiété  de  la  Croix-Bleue,  l'ordre  des 
Bons  Templiers  et  la  ligue  catliolique  d'Olten.  [I  y  a 
4  stations  de  secours  |Miur  viivageurs  néc<-ssileux.  i 
.Suleui-e.  (iranties,  flreilcnbach  el  (llten.  A  Soleure  et  i 
Cranges  existent  des  sections  de  la  Société  catholique 
internationale  de  protection  de  la  jeune  fille  ;  à  Olien, 
une  section  de  la  Société  féminine  suisse-allemande  pour 
le  relèvement  des  mceurs.  La  Société  cantonale  d'utilité 
publique  a  donné  naissance  â  la  Société  de  protection  des 
aliènes  et  à  la  Société  de  patronage  des  détenus  libéréh. 
La  Société  cantonale  propose  de  fonder  un  asile  de  pau- 
bo.mo'-- 


capital  de  fondation  et  assurerait  ensuite  à  l'Asile  une 
subvention  annuelle  de  fr.  25  à  fr.  30  par  pensionnaire. 
Kn  1902.  74  communes  s'étaient  engagées  a  prendre  en 
tout  200  parts  de  chacune  fr.  1000,  Ce  capital  doit  rappor- 
ter du  3  '/,  %■  Un  généreuï  legs  de  fr.  100000  du  négo- 
ciant Munzmger-Hirt.  mort  â  Soleure  en  1905.  a  avance  la 
réalisation  d'une  autre  (euvre  charitable  :  l'asile  des  vieil- 
lards. Le  Marienheim  de  Soleure  reçoit  les  servantes  â^ées 
et  honnêtes,  devenues  invalides  :  il  peut  héberger  30  per- 
sonnes et  sert  en  même  temps  d'asile  aux  jeunes  filles  sans 
place  qui  ont  besoin  de  repos.  On  voueaussi  une  attention 
particulière  à  toutes  les  institutions  qui  ont  pour  but  l'édu- 
cation du  peuple.  Outre  les  bibliothèques  publiques  de  la 
ville  et  du  canù>n,  Soleure  t  encore  des  hibliolhèques  popu- 
laii'es  :  il  y  a  des  bibliothèques  pour  la  jeunesse  à  OIten. 
Schiinenwerd  et  Granges.  OIten  possède  une  société  de  lec- 
ture fondée  par  les  frèivs  Joseph  el  Ulrich  Munzinger  : 
celle-ci  a  une  bibliothèque  el  une  salle  de  lecture  ;  la  Société 
littéraire  de  Soleure  est  organisée  de  la  même  manière.  I..es 
élèves  de  ri%cole  cantonale  peuvent  consulter  la  riclie  bi- 
bliothèque des  étudiants:  toutes  les  écoles  dedislricl  el  les 
écoles  primaires  du  canton  oui  leurs  bibliothèques  qui  sont 
augmentées  chaque  année  d'un  certain  nombre  de  livres 
choisis  par  une  commission  d'Rtat.  Les  conférences  popu- 
laires sont  nombreuses,  La  Topreraesellscbaft  de  Soleure 
n'a  pas  donné  moins  de  .^iOO  conférences  depuis  l'hiver 
1858-57.  L'Academia.  d'Olien.  a  donné  200  eonféi-ences  à 
parlirde  l8K>-tiri.  La  Société  du  mardi.à  Balslhal.  la  Société 
du  jeudi,  a  Schnnenwerd.  la  Société  du  samedi,  â  Soleure, 
les  sociétés  commerciales  de  Soleure,  Granges  et  Ollen, 
les  sociétés  professionnelles  organisent  aussi  des  confé- 
rences depuis  plusieurs  années.  1^  Société  soleuraise 
d'histoire  naturelle  et  ta  Société  cantonale  d'histoire  dé- 
ploient également  une  grande  activité  et  publient  d'im- 
portants  travaux,  l-es  Sociétés  d'ulililé  publique  d'Olien 
et  de  Soleure  ont  organisé  des  conférences  le  dimanche 
après-midi  dans  les  grandes  localités  de  la  campagne.  , 
l.es  institutions  de  prévoyance  pour  les  employés  el  les 
ouvriers  des  fabriques  méritent  une  mention  spéciale. 
Les  oeuvres  de  prévoyance  ci-après  ont  été  créées  dans  les 
trois  usines  métallurgiques  de  Bol)  à  Gerlafingen.  Klus 
et  OIten,  ainsi  que  dans  les  succursales  de  cette  maison 
dans  le  canton  de  Berne  :  1.  Caisse  de  maladie,  de  se- 
cours, de  vieillesse  et  d'indemnité  au  décès  (au  30  novem- 
bre iWl.  une  fortune  de  fr.  70000).  2,  Maisons  ouvrières. 
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3.  Cuiainea  et  caotiaee  économiquet.  4.  Chambres  de  m- 
loariuin*  et  iallea  de  baini.  5.  Bonihcation  da  heam  de 
tnrail  perdues,  a)  bdi  élève*  de*  école*  complémenlairet, 
b)  i  ceiii  oui  lont  appela  au  service  militaire,  c)  en  cas 
lie  décès  dans  la   famille. 

GerlaliDsea  avait,  eo  1902, 1^  mais.  ouv.  avec  51S  chamb. 
Klus  •  .    117     .       >       •    446      • 

OiteD  •  •      33     0       •       •      71      • 

Total  315  mais.  ouv.  avec  1033  chamb. 
La  caisse  de  maladie  de  ta  lilature  Je  laine  de  Deren- 
diDgeD  avait,  au  i"  janvier  1889,  une  fortune  d'environ 
fr.  S4000  ;  en  18B8  elle  a  déboursé  fr.  7430  pour  toioe 
médicaux,  médicaments  et  traitements  à  l'hopilal.  plus 
fr.  3100  pour  indemnités  de  salaires.  Cette  fabrique 
possède  cuisine,  bains,  écoles  enrantine  et  ménagère. 
aociété  de  consommation.  I.a  papeterie  de  Biberist  a 
donné  Jusqu'en  1902  fr.  ÛOOOO  à  la  caisse  de  mala- 
die des  ouvriei-».  Les  maisons  ouvrières  sont  remises 
aux  ouvriers  gratuitement,  ou  movennant  un  loyer  bien 
inférieur  au  prix  moyen.  Bains,  l'àïement  des  joun  de 
servii^e  militaire.  Fourniture  de  lait  et  de  fV^its  à  bon 
marché,  etc..  primes  de  service  et  pensions.  Fabrique  de 
ciment  de  Lulerhacb  :  Caisse  de  maladie  pour  ' 


Mdentï  est  l'i  la  charité  de  In  falniqur.  l'i>niU 
^validité.  1^  fabrique  d'horlofn^rie  de  Lnn):endurf  a 
une  eaisHe  de  maladie  et  d'invalidilë  arec  un  capital  de 
fr.  3.'i000.  Les  ouvriers  de  la  fiiliriquc  ont  constitué 
lies  sociétés  di'  tir.  de  (irninastiquc.  de  musique  et  de 
rtianl.  l'n  bâtiment  avec  salle  île  spectacle  esl  rnis  par  la 
fabrique  à  ta  disjHKiition  des  sociétés.  llililiotliê<|ut.>.  so- 
ciété de  cuDsommatJun  :  53  maisons  ouvrières  avec  im 
loyer  tK-s  bas  ;  jardin  dVnl^nls.  I^  bbriqiie  de  cli.ius?tu- 
res  llallv  veille  a  ce  ifue  Ums  les  ouvriers  célibataires  pla- 
eenl  â  ciiaque  paie  te  a  %  de  leur  salaiiv  à  U  Caisse  d'é|Kir- 
)cne  cantoitale.  Ih'  1881  à  19111.  il  a  été  ainsi  éiiaruné 
fr.  I7l<3uritl,  enltWI.rr.  «IIKH.  Il  v  a  envinin  I00(>  dépu- 
sanls.  Vm  1!»I.  In  caisse  de  maladie  comptai!  2^34  mem- 
bres avant  réuni  la  somme  de  Tr.  3443f!;  les  dépi-nsi-s  pour 
journées.  imVh'Cin.  pharmacien  et  cures  t  éteviiienl  à 
fr.  £l£i7:  la  fortune  de  la  caisse  de  maladie  était  île 
fi-.  ïtJKJTi.  Cuisine  populaire.  Deux  rliars  spécialement  ar- 
mnKésuoiirrela  viennent  v  chercher  le  dîner  des  ouvriers 
.  depuis  l^islorf  et  Nieder  Krlinsbach.  fltahlisseiiienls  de 
bains.  rn^Rind  pan-  puhlîcesl  situé  préades  fabriques.  I..es 
trains  ouvriers  qui  partent  de  la  station  il'Ulicr  liuchsiten 
dans  la  direction  d'Olten  isurla  li|ineSnleurf-Ollvnl  ren- 
dent de  Krands  services  à  toute  hi  contrée.  Iles  chars  poin- 
tant les  i-epiis  ciiruh'lit  aussi  de  ]Ja);endurf  et  Ihilliken 
à  CHleii.  \A-f.  êliiblisHments  mélalluniiqui's  de  Itoll.  de 
Klus.  ont  nus.ti  introduit  ces  chars  de  repas.  ËiHlttf!. 
seiie  citoyens  fondèrent  à  Sotearc  une  société  de  secours 


en  cas  de  maladie  avec  un  fonds  initial  de  43  fr.  90. 
De  1SB3  i  190!,  la  société  a  encaisBé  la  somme  de 
tr.   213677.  Depuis  1856,  Soleure  a  aussi  une  société  fé- 

teace,  elle  a  encaissé  la  somme  de  fr.  775T3.  U  caisse 
cantonale  pour  maladie  Wengia.  de  Soleure.  a  encaissé 
fr.  80000  et  dépensé  pour  cas  de  maladie  et  de  décès 
fr.  72  000.  La  Société  soleuroise  des  instituteurs  ■  une 
caisse  de  secours  au  décès,  qui  paie  une  indemnité  an 
décès  de  fr.  500.  Chacun  des  323  membre*  verse  fr,  2  i 
chaque  décès.  Le  surplus  sert  i  secourir  les  instituteurs 
malsdes.  On  a  donné  jusqu'à  présent  environ  fr.  lOOOO 
de  secours  au  décès.  Citons  encore  la  caisse  de  ma- 
ladie pour  hommes  du  Miltal-LeberberK.  fondée  en  1889, 
la  caisse  de  maladie  de  la  paroisse  d'Oberdorf,  celles  de 
Giïosbere.  Kriegsletten,  Unter  Gàu,  Domeckberg.  Thiei^ 
slein,  Hofstetten,  WitterswU-Bâttwil.  Le  district  du 
Buchegsberg  a  une  société  de  secoora  mutuels  d'hommes 
en  cas  de  maladie,  fondée  en  IffîO.  et  nne  autre  pour 
femmes  fondée  en  1878.  La  rille  d'Oltaa  poaaMe  nne 
caisse  de  nuUndie  qui  remonte  à  18K.  La  Caine  de 
maladie  et  la  Caine  «u  àèei»  d'Olten  compuient  8S) 
membres  en  1903.  Lea  établJMemeDla  métallurgique*  Rull 
i  Klus  ont  une  caine  de  maladie,  pour  le*  ouvriers  ;  la 
fortune  de  celle  caine  a  groMÏ  npidement, 
grâce  4  de  nombreui  diMs  de  la  direcliMi  : 
en  1903,  eUe  était  de  fk-.  43  «11.  U  CBiaae  d« 
maladie  de  la  fabrique  de  Bâner«cb  a  une 
fortune  de  fi-.  3000  ;  celle  de*  usines  mAalInr- 
giques  de  Domach,  une  de  fr.  2300.  De  180O 
i  1900.  le  canton  de  Soleure  a  distribué  en- 
viron fr.  250000  de  secours  à  la  suite  de  ca- 
tastrophes qui  ont  frappé  certaines  contrées 
de  la  Suisse.  De  1848  a  1901,  l'Asile  cantonal 
d'aliénés  de  Rosegii  a  re^u  fr.  150000;  de  1872 
à  1901  riiôpital  cantonal  d'Olten  en  a  refu 
400000.  Lea  collectes  du  jour  du  Jeûne  faites 
dans  des  intentions  philanthropiques  ont  pro- 
duit fr.  2ffî1K  de  1642  41001.  Parmi  les  ins- 
titutions et  les  fonds  gérés  par  l'Ëtal,  nous 
mentionnerons  le  Fonds  du  Bucheggben[.  em- 
ployé à  subventionner  les  écoles  du  district 
de  ce  nom,  le  Fonde  AUemandi,  le  Konds 
des  aveugles,  le  Ponds  de&  bourses  Hartmann, 
le  Fond*  ponr  secours  en  cas  de  maladie  de 
Domeck.  celui  de  Thïerstein.  la  Société  pour 
l'éducation  de»  tnfants  pauvres  de  Balslhsl.  le 
Fonds  Winkelried  cantonal  fr.  TStiSS».  La 
■  ressortissants  de  Soleure  pos- 
fr.  S'iOOllOO  en    fonds  de   I     - 


fais< 
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dée  en  IKSK).  un  fonds  Ae*  bourses,  fr.  JllOUO; 
.Sctii)nenwerd  a  une  société  de  secours,  Bibei'isl  un 
fonds  Oskar  Miller  qui  sert  â  vêtir  et  à  nourrir  des  éco- 
liers pauvres  el  à  soutenir  des  élèves  d'écoles  jiTOfes- 
sionnellea  :  le  Itucliei^^lioi't:  a  des  fonds  attribués  a  dillé- 
rents  buts  :  il  v  a  en  outre  eeui  de  KriesMellen  et  de 
Thii-i-slein.       • 

lliiliiiiv.  I>e  lerriloii'e  du  canton  de  .Sdeiin-  a  été  ha- 
bité dès  la  plus  haute  antiquité.  C'erit  ce  que  prouvent  de 
nombri>use»  troiiviiilles  faites  dans  des  slnlions  de  terre 
ferme  el  dans  les  (Hilnlllles  des  lacs  d'.KM-hi  et  d'InkwiL 
Iji  population  a  du  êliv  niiiiilu'euM.'  déjn  n  l'époque  cel- 
tique. C'est  alors  que  fut  fnudée.  eu  même  temps  que 
d'autres  localités,  celle  de  Salinlur,  que  les  Humains  appe- 
'  Sabidurum.  et  qui  e«l  devenue  le  clief-liei     "        - 


rétvn 


hable  que  les  habitants  du  i 


.'.  !,'  r-iJ":* 


lu  puvs   ont   pris  part   .. 

fédiliuTis  des  Ctniliii-s.  des  Teulims  el  des  lluKètcs  ill.S- 
Ut  av.  J.-C.i  cimliv  Itume.  ainsi  qu'à  la  malheuieuse 
émiitmliun  des  lleiteles  en  lianle.  en  ÔK  av.  J.-C.  Comme 
le  ivsie  de  l'IIelvétii-.  Sileuiv  loinbu  ensuite  muis  le 
joii^  des  Itoiiuins.  l'eiidanl  Imile  la  iluii'e  de  l'occupa- 
tion romaine,  c'est-à-diiv  |>endaul  pn>s  de  500  ans.  Salu- 
durum  fut  une  station  militaire  importante  sur  la  roule 
d'Aventtcum  à  Vlndonissa.  Comprenant  l'importance  stra- 
téiiique  de  cette  localité,  située  à  un  passade  de  l'Aar  et 
h  mi-chemin  des  deux  princïpides  villes  de  l'UcIvétie.  les 
Romains  y  élevèrent,  sur  ta  rive  gauclie  de  l'Aar.  un 
grand  castrum  dont  les  murs  presque  indestructibles  sont 
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visibles 

ville.  Des  tronçons"  de 

des  ruines  d'édilices.  des  vases  (par  exemple  de  grandes 

cruches  à  vin  bien  conservées),  des  armes,  des  maDDaies, 

des  statues,  des  inscriptions,  témoigneol  du  long  séjour 

des  Romains  dans  le  pays.  KnSM  après  J.-C,  Sole     -  "  ■ 


l  Victor,  les  fu- 
lurs  patrons  de"  la  ville.  Lors  île  l'invasion  des  peuples 
germaniques,  la  partie  E..  soit  la  plus  grande  partie  du 
canton,  tomba  au  pouvoir  des  Alamans.  la  partie  0.,  la 
plus  petite,  échut  aux  liuri^ondes.  Ces  deui  territoires 
passèrent  plus  tai'd  sous  la  domination  des  Francs.  Quand 
la  puissance  des  Francs  s'efTonilra.  on  vit  se  fonder  le 
second  royaume  de  Uourgogne  en  88S;  le  canton  actuel  de 
Soleure  en  lit  partie  pendant  environ  140  ans.  Soleure  était 
une  (les  résidences  des  rois  de  Bourgogne  :  elle  fut  sou- 
vent le  sièue  de  diètes  royales  et  fut  entourée  de  scilides 
remparU.  La  reine  Iierthe(f  vers 866)  bâtit  la  Pelerskîi-clie. 
éleva  le  couvent  au  rang  de  maison  collégiale,  lui  céda 
de  nombreux  domaines  et  des  droits  étendus.  Pendant 
des  siècles,  le  pouvoir  temporel  apparlinl  en  ui'ande  par- 
lie  BU  chapitre  des  chanoines.  En  iOK,  ï>o1eure  passa 
à  l'empire  d'Allemagne  avec  la  Bourgogne  : 
il  dépendit  de  l'empire  jusqu'à  la  guerre  de 
Souabe  ou  nominalement  jusqu'à  la  paix  de 
We»tphalie.  Pendant  près  de  cent  ans.  les 
ducs  de  Zàhrïngen  gouvernèrent  la  Suisse 
BOUS  la  suprématie  impériale  A  l'extinction 
de  cette  famille,  en  1218.  Soleure  devmt  ville 
libre  impériale  et  conclut  avec  Berne  {]-3Sô) 
une  alliance  otfensive  et  défensive.  La  ville 
s'était  déclarée  neutre  dans  le  conilit  entre  Fré- 
déric d'Autriche  et  Louis  de  ItavJère  ;  mais  elle 
avait  signé  un  pacte  avec  Berne,  Fribourg. 
Bienne  et  Morat  contre  l'Autriche:  d'autre 
part  les  Autrichiens  avaient  hypothéqué  la 
ville  de  Sol  eu  ■«  à  i'évéque  de  Haie  pour  une 
grosse  somme,  hypothèque  que  la  ville  n'avait 
pas  voulu  reconnaître,  c'est  poui'quoi  elle  fut 
assiégée  en  1318  par  le  duc  Léopold  d'Au- 
triche ï  la  générosité  qu'elle  déploya  lors  de  la 
rupture  d'un  pont,  qui  aurait  pu  devenir  fa- 
tale à  l'armée  autrichienne,  mit  lin  aux  hos- 
tilités. La  petite  bannière  brodée  d'arjji^nt  que 
le  duc  offrit  aux  Soleurois  est  conservée  pré- 
cieusement encore  aujourd'hui,  Lors  de  l'inva- 
sion des  G  ug  le  r,  en  1375,  le  territoire  de  Soleure 
fut  tellement  saccagé  par  ces  pillards  que  plu- 
sieurs localités,  par  exemple  tiuraclen,  Uber- 
werd.  Friedau,  disparurent  complètement.  Kn 
1382,  le  comte  Rodolphe  de  Kibour^,  auquel  le 

bold  de  Neuchâtel  avait  promis  son  appui,  voulul 

par  surprise  de  la  ville  de  Soleure  dans  la  nuit  du  11  .  . 
vembre.  Mais  le  vaillant  Jean  Koth.  de  Humisherg.  déjoua 
cecumplotauquel  avaient  participé  des  rbanoini's du  cliapi- 
ti-edela  ville.  Tous  les  ans  un  fait  encore  le  cadeau  del'lia- 
bil  l'ouge  et  blanc  et  d'une  petite  somme  (une  centaine  de 
francsiau  plus  ancien  représentant  de  ta  famille  Itoih  du 
canton  de  Soleure.  A  partir  du  XEI'  siècle.te  canton  actuel 
de  Soleure  fut  partagé  en  une  foule  de  juridictions  et  de  sei- 
>nieuries  dépendant  de  comtes,  barons,  chevaliers,  nobles 
et  d'institutions  ecclésiaiitiquca. Les  plus  puissantes  mai- 
sons étaient  celles  des  comtes  de  lluchegg,  de  Fmhburg  et 
de  Thierslein,  ainsi  que  celles  des  barons  de  Bechburc.  de 
Falkenstein  et  de  Giiskon.  Le  comté  le  plus  étendu  «'éten- 
dant entre  l'Aarct  la  chaîne  du  l'asswang.  le  Fliimentlialcl 
l'Erlinsbach,  était  la  pii>priélé  du  prince-évikjue  de  llàlo. 
Les  seigneurs  laïques  vivaient  dans  leurs  châteaux -forls. 
dont  il  existe  plus  d'une  trentaine  dans  le  territoire  actuel 
du  canton.  Le  peuple  était  serf.  Dans  le  cours  des  siècles, 
les  biens  des  nobles  ruinés  ou  décèdes  sans  héritier  ainsi 
que  tes  domaines  du  couvent  de  Saint-Ours  et  du  prince- 
evéque  de  Bâte  passèrent  à  ta  ville  de  Soleure,  De  1363  à 
1668,  celle-ci  acheta  pour  de  fortes  sommes  tout  le  terri- 
toire du  canton,  à  1  exception  de  Gi^nges  dont  Soleure 
s'était  emparée  pendant  la  guerre  des  (iugler.  La  ville 
traita  en  sujets  les  habitants  des  conti'ées  achetées  ou 
conquisea  ;  elle  partagea  le  territoire  en  onze  bailliages. 


Alliée  de  Berne,  Soleure  prit  souvent  part  aux  guerres 
des  Confédérés  ;  elle  se  distingua  surtout  pendant  les 
guerres  de  Bourgt^ne.  En  1481,  à  ta  diète  de  Stans,. 
grâce  à  l'intervention  de  Nicolas  de  Ftue,  Soleure  fut 
revue  dans  ta  Confédération  avec  Fribourg.  La  bataille  de 
Domach  qui  mit  lin  a  ta  guerre  de  Souabe  fut  livrée  en 
territoire  soleurois  ;  les  Suisses  y  étaient  commandés  par 
l'avoyer  .Viklaus  Konrad,  de  Soleure. 

Lors  de  ta  Béformation.  presque  un  tiers  de  la  bour- 
geoisie de  Soleure  et  beaucoup  de  communi's  campa- 
gnardes passèrent  à  la  foi  nouvelle.  Dans  te  contlit  q 
surgit  en  VÏSS  entre  les  deux  i-onressioiis. 
avoycr  Wengi  enipêclia  par  sa  fermeté  l'etlusion  du  sang. 
Dans  la  suite,  ta  plupart  des  protestants  retournèrent  à 
l'ancien  culte  ;  seul  le  district  de  tiurheggberg,  presque 
complètement  entouré  par  Berne,  qui  v  exerçait  le 
droit  de  haute  juridiction,  demeura  liilèle  à  la  Hé- 
forme  ;  encorn  aujourd'liui,  |Hiur  te»  affaires  ecclésias- 
tiques, il  est  sous  ta  direction  du  svnode  bem 
l«.^{.  '       " 


it  qui 
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aux  campagnards.  Non  Mllsl^its  d 
pat'sans  soleurois  prirent   anfisi  part 
liaiaillede  Wohienswil.   I.e  sous-baill 


retNieder  Duchsilen,  paya  de 
sa  tète  sa  |>articipation  au  soulèvement  :  quoique  ami  de 
ta  paix,  il  avait  été  contraint  par  tes  paysans  de  se  mettre 
à  leur  léte.  C'est  en  vain  que  le  gouvernement  soleurois 
lui-même  et  l'arabassadeiir  rrani,'ais  résidant  à  Soleure 
intervinrent  en  sa  faveur  ;  te  tribunal  militaire  de  Zulln- 
gue  le  condamna  à  mort.  I..eH  paysans  durent  payer  49730 
couronnes,  et  Ulten.  le  centre  du'  mouvement  dans  le  ter- 
ritoire soleurois,  pei'dil  son  sceau.  Ue  même  qu'à  Berne, 
Fribourg  et  Luccrne.  it  se  forma  aussi  à  Soleure.  au  X\l' 
et  au  XVM'  siècles,  un  gouvernement  purement  arislo- 
cralique;  un  certain  nombre  de  familles  bourgeoises 
accaparèrent  le  pouvoir.  Les  fortilications  à  la  Vauban. 
élevées  de  1667  à  1727,  à  grands  frais,  autour  de  ta  ville  et 
dont  it  subsiste  aujounl'hiii  quelques  vestiges,  étaient  sur- 
tout destinées  â  proléger  la  ville  contre  ses  pniprcs  su- 
jets, L'amt)aiuiade  lï^nçaisc  en  Suisse,  qui  résida  à  Soleure 
de  15JH  à  1792,  cxcr^'a  une  très  lâcheuse  inlluencc  sur  le 
gouvernement  et  sur  les  habitants  du  chef-lieu.  Iles 
Tètes  splendides  et  continuelles  développèrent  ta  re- 
cherche des  plaisirs,  le  dégoiU  du  travail  et  la  légèreté 
des  mo'urs  Cette  iniluence  se  lit  sentir  encore  long- 
temps après.  La  ceinture  des  remparts  n'empêcha  pas 
les  armées  de  la  Bévolution  de  pénétrer  en  vain- 
queurs dans  ta  ville  le  2  mars  179K,  Durant  la  période  de 
l'Acte  de  médiation,  Soleure  eut  une  organisation  asseï 
libérale.  Cependant  en  1814  sa  constitution  fut  renvei-sée 
par  tes  partisans  de  l'aristocratie  et  remplacée  en  1815 


Clrla  da  Solanr*  et  da  aai  snv 

noiivi-mi  aiix  uiainH  Jvh  ramIlIeH  ariolcicinliqui-s  tltt  Ji 
vilk.  \a'  |H'U[iIi'  des  campaiinpii,  malgré  t'a  ^ranili-  *n 
pf-rioriti-  iiuintfriiim'.  n'avait  iiu'uoi-  lailili'  rcprvsciita 
tioD  :  si'H  ilmilK  l'Iaient  tri'M  liniiliV.  Siiiis  la  Ili'Klaiira 
tion  rcHpril  il<-  libt>rb'  m-  lA'frilln  peu  à  pi-ii  (lan«  le  iH'upli 
M>leuruiK  pur  la  putiliratiun  iIk  Iiiih'Iiuiiw  i-t  \ar  lif  wi 
cJûtt'-H  (le  <-liint  i>t  lie  lir,  Ih^  hummi-n  riiltivi''n  (le  la  villi 
et  di-  In  raiiifiaKHr  roi'nuiri-nl  un  parti  ili<iii(K'rBlî(|iti-  po 

Suluin-.  à  la  ltt|i-  iliiiiiiel  ne  lroiiïai(>nt  Joxi'pli  Miiiitin;;(>i' 
'lllti-n  et  Joh.-BaptiHl  HfiiiiTl.il'nltcnlorr.  i:(>  i<arlinvai 
pour  luit  (lt>  pn)viH|Upr  danH  le  pavH  une  Aoliiiiiin  IiIh'' 
raie.  1^  ll('-v<ihiti»n  iIr  jiijllitt  rn  Frann-  <>!  rex<^iii|)li 
d'Biitn-ii  cantiiKH  ipii  pniirwiiivaieut  Ir  lui^nie  Iml  ri'li-vj 
ratint.  Cunirni-  k>  (.'l'iivi-memcnl  ni>  viiulaîl  |>aH  fitin 
iix  ili'fii'H  [luiiulairt-B  l'I  rhci'chBit  nii'-mi-  n  l'tiiuirt'i 
irmcnt  |>ai'  ili-s  mi'HUit-H  viulcntiv.  TU  J{>ii  int'iiilin'i 
'iipluHintlituntKilu  iiarti  pi>pii]aiii'  si-  iriinin-nl 
L.I..1..'..  (u'ni  !.  Il .1  ...r^i....... • 
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■borer  une  DonTelle  oods- 
luUOD  Le  90  décembre 
I    *e    réunit    de    i 


Ê  Ire  temps,  le  pea- 
■ppnl  a  ec  ndignatîon 
>  la  nou  elle  constilu- 
n   ne  teiu  t   compte   de 


qu  se  reun  t  a  Balilhal.  le 
niercred  SS  décembre  1830. 
En  ron  3000  1  bénui  de 
tuulet  lea  parties  du  can- 
ton y  auistèrent.  Jo«epli 
HuDÎinser.  plus  t«rd  pié- 
aident  de  la  Conrédératioc. 
j  développa  en  termes  élo- 
quents, du  haut  de  l'etca- 
lier  de  l'hAlel  •  lum  Rms- 
li  >.  devant  lequel  ae  tenait 
l'assemblée,  les  17  articles 
résumant  les  droits  que  k 
peuple  voulait  s'assurer 
constituIioDnelleiiieal.  I) 
pruDon^a  aussi  ces  paroles 
dccisnes  :  ■  La  souverai- 
ne U^  du  peuple  doit  être 
proclamée  saua  réserves.  ■ 
Le  jour  suivant.  13  délé- 
gua de  l'assemblée  trsns- 
mirent  au  gouvememeDt 
les  reir'Iamationa  populai- 
res L  importante  journée 
de  Balsthal  et  l'orv^e  qui 
s  annoni'ail  menaçant  for- 
cèrent enlln  les  autoriléa 
eUhivée*  à  céder.  1^  Grand 
(  oiiHeil  pn-para  un   pivjel 

roinpli  ili-  la  plupart  des 
\^v^\x  de  l'iiKiieml'IiV  de 
lial-tlial.  I.a  nouvelle  cims- 
litiiiioN  fut  arce]itéf  par  k' 
m  iidJ>  a  une  unindc  inajo- 
u  t:i Janvier  IK)I.  U 


ill>'  cl  dfiix  tiVrs  puiir 
'nt  en  partie  iliriTtir».  e 
u'-mlicex  étaient  iiiinimi'] 


IKM)  à  lllli-n  el  n'rlami'-n'nt  dan»  w 

l'iiK-nl   l'i-lalxiralion   il'nne   nouvelle  roniitilulion  I 

ilqjuli'n  éliiK  dAui>  des  uwo'mlikW  primaires  ;  ils  j 

I  rii<'f-ii> t  de  la  campagne  pn>]Hirli<>iinHlemKnt  a  la  i 

iniilatiiin.  IVleolion  populaiiv  ilirt-ete  dans  le»  diitlririH  I 
la  liniitiitiiiii   de  la  ilun'-e  des  fiinclionH  duH  mapistralH 

li.  jU)H|u'alora.  élaienl  nommés  à  vie.  Le  Kouvernement  { 


h1i<|ui-  démocratique.  Le 
l'mlirfs.  dunt  un  tiers  [hiui' 
lu  cain|ia(!iic.  \.<i*  élections 
n  paiiie  au  Herond  de^iré  : 
>  par  le  (Stund  tlonseil  lui- 
\\s  était  di'  <i  ans  an  plu», 
\a'  IVIit  (^iiiM-il  était  runné  de  17  meMihii>!t.  nonimi^  par 
le  liiand  Conseil  dann  «on  i^ÔM.  Kn  outre  la  ronMitution 
(lariMiliiMait  l'exeivieedes  cultes  ealliolique  el  rt'-roiini'.  le 
diiiii  de  pélitiun.  la  Itlierlé  de  la  prt>!<M>.  d'asKoeiatiun. 
ilitiilustrie  el  de  eoinnu'rce,  et  à  chai|ue  citoyen  du  can- 
tiili  le  dmit  de  M'  faire  recevoir  de  u'impiirle  iiuelle 
li[>iir|;e<iiNie  moyi'nnatil  les  ri>rmalité«  léttaliii.  L'inthiduc- 
lioii  lie  celle  conNliliilion  fUt  le  iHiinl  de  départ  de  U 
r*'-^éN.'-ralii>u  ilKIl-IKtK).  r.omme  les  lioinmes  d'l>lat  de 
cette  <'piH|iie  voj-aii'iit  iliins  rr-diication  du  peuple  la  pluii 
-'itmtii'  pont-  le  maintien  du  nouvel  itidre  de  chu- 
.:i»i.....A. I  ..n  lu'M  É.....  ini  ...É..  ■'■■>•■  vucti on  pu- 


'     Nl^lt-    M 


1  if<:uui 


ihqiie.  1 


Il  Fonda   u 


tutenrH  â  (>lH>rdorr:  la  dÏTeclion  _  .  ...      _  ...  

leni  pédauoiiue  Jakob  ItoUi.  I^  lui  sur  t'inoli-uctiun  pu- 
blique cl  la  cri'ation  du  séminaire  d'iniililuleurs  Turent  le 
puint  de  départ  d'un  développeuienl  n'ioniwiant  de»  écoles 
Bolenroise».  A  ces  inslilulionsH'ajunta  Iiientjît  un  code  ci- 
vil qui  Tut  surtout  l'iriivre  du  coosciller  d'Klal  J.-ll.  Hei- 
nerl.  Kn  IMl.   le  (irand  Conseil  décida  la  revision  de  la 
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constitution.  Le  parti  conservateur  formula  divers  désirs 
auxquels  la  nouvelle  constitution  devait  faire  droit.  Les 
autorités  libérales  ayant  repoussé  leurs  exigences,  les 
conservateurs  organisèrent  dans  tout  le  canton  des  as- 
semblées de  commune  et  de  district  qui  réclamèrent  im- 
périeusement qu'on  accédât  à  leurs  désirs.  Les  assemblées 
de  Mùmliswil  et  de  Mariastein  publièrent  même  des  pro- 
clamations où  Ton  recommandait  au  peuple  de  rejeter 
la  nouvelle  constitution.  Comme  le  gouvernement  crai- 
gnait des  troubles,  il  tint  ses  séances  dans  la  caserne  (an- 
cien hôtel  d'ambassade,  aujourd'hui  bâtiment  de  l'école 
cantonale),  où  il  siégea  plusieurs  jours  de  suite;  il  fit  ve- 
nir des  troupes  des  districts  fidèles.  En  même  temps  les 
présidents  des  tribunaux  de  district  de  Soleure,  Balsthal, 
Olten  et  Dorneck,  firent  arrêter  les  chefs  principaux  du 
parti  conservateur,  en  particulier  les  signataires  des 
proclamations  de  Mùmliswil  et  de  Mariastein.  Le  10  jan- 
vier, la  constitution  élaborée  par  le  Grand  Conseil  fut  sou- 
mise à  la  votation  populaire;  elle  fut  acceptée  par  une  ma- 
jorité de  2012  voix.  Après  la  votation,  les  60  personnes 
environ  cju'on  avait  incarcérées  furent  relâchées,  mais 
condamnées  solidairement  à  une  forte  amende  pour  avoir 
excité  le  peuple  contre  les  autorités.  La  nouvelle  consti- 
tution établissait  la  division  actuelle  des  districts,  la  no- 
mination des  députés  au  Grand  Conseil  d'après  le  chillVe 
de  la  population  ;  elle  augmentait  le  nombre  des  élections 
directes,  facilitait  l'éligibilité  au  Grand  Conseil  et  rempla- 
çait le  nom  de  Grand  Conseil  par  Conseil  cantonal  (Kan- 
tonsrat),  celui  de  Petit  Conseil  par  Conseil  du  gouverne- 
ment (Regierungsrat)  et  celui  de  président  du  Petit  Conseil 
par  Landamman.  La  constitution  fut  de  nouveau  revisée 
en  1851.  La  nouvelle  constitution  établissait  l'élection  di- 
recte de  toutes  les  autorités  cantonales  et  fixait  la  durée 
de  leurs  fonctions  à  5  ans;  elle  prévoyait  la  séparation 
du  pouvoir  exécutif  et  du  pouvoir  judiciaire,  l'extension 
du  droit  de  vote  aux  personnes  domiciliées  ou  en  sé- 
jour, la  responsabilité  des  fonctionnaires,  et  garantissait 
a  toutes  les  confessions  chrétiennes  le  libre  exercice  de 
leur  culte.  Peu  à  peu  le  gouvernement  vit  naître  et  se 
développer  au  sein  de  la  fraction  progressiste  du  parti 
libéral  une  opposition  dangereuse  :  «  la  jeune  école  » 
Dirigée  par  le  D""  Simon  Kaiser  et  surtout  par  l'énergique 
et  éloquent  avocat  Wilhelm  Vigier,  elle  combattit  divers 
abus  dans  le  ménage  de  l'État  et  publia  ses  projets  de 
réforme  dans  un  petit  livre  rouge  «  rotes  Bùchlein  »  qui 
fut  répandu  à  profusion  dans  toutes  les  classes  de  la  po- 
pulation. Après  des  luttes  violentes  ce  nouveau  parti  réus- 
sit à  faire  triompher  une  revision  totale  de  la  constitution 
en  1856.  Le  parti  gouvernemental  ou  parti  «  gris  »  fut 
ensuite  battu  aux  élections  et  ce  fut  le  parti  de  la  revision 
ou  parti  «  rouge  »  qui  prit  en  mains  les  rênes  du  gouverne- 
ment. Le  landamman  Vigier  resta  le  chef  du  gouvernement 
jusqu'à  sa  mort  survenue  en  1886.  A  côté  d'autres  améliora- 
tions, la  nouvelle  constitution  introduisait  la  séparation  des 
trois  pouvoirs;  elle  confiait  au  peuple  l'élection  des  juges 
de  district  et  des  fonctionnaires  communaux,  ainsi  que  le 
droit  de  présentation  des  fonctionnaires  de  district  et  des 
curés  ;  elle  garantissait  le  droit  d'association  et  intioduisait 
le  veto  ainsi  que  le  vote  par  communes.  De  nouvelles 
revisions  partielles  qui  provoquèrent  des  luttes  violentes 
entre  les  «  rouges  «  et  les  «  gris  »  eurent  lieu  en  1867  et 
1869.  La  première  introduisit  l'élection  directe  des  fonc- 
tionnaires de  district:  préfet  (Oberamtmann),  greffier  et 
président  du  tribunal  de  district,  soumit  à  l'impôt  les 
ressources  et  revenus,  et  imposa  à  l'État  le  devoir  de  dé- 
velopper les  établissements  de  crédit.  La  seconde  établit 
le  référendum  obligatoire,  l'initiative  législative,  l'élection 
des  députés  au  Conseil  des  États  par  le  peuple  ainsi  que 
le  droit  pour  le  peuple  de  révoquer  le  Conseil  cantonal  et 
le  gouvernement.  X  la  suite  de  querelles  qui  éclatèrent 
dans  les  années  1870  entre  les  autorités  civiles  et  reli- 
gieuses, et  qui  provoquèrent  la  suppression  du  couvent 
de  Mariastein,  des  chapitres  de  Saint-Ours  à  Soleure  et 
de  Saint-Léger  à  Schonenwerd,  et  l'exil  de  Tévèque 
Lâchât,  une  nouvelle  revision  de  la  constitution  inter- 
vint en  1875.  On  en  prolita  pour  préciser  le  rôle  de 
l'État  en  face  des  prétentions  de  l'Église;  on  accorda  le 
droit  de  vote  aux  ecclésiastiques,  et  aux  communes  le  droit 
de  nommer  les  curés  sous  réserve  de  la  ratification  de 
l'État  ;  l'État  fut  chargé  de  développer  toutes  les  branches 


de  l'économie  sociale.  La  revision  de  1887  fixa  à  4  ans 
la  durée  des  fonctions  pour  tous  les  fonctionnaires  can- 
tonaux et  communaux  ;  elle  remit  au  peuple  la  nomi- 
nation des  forestiers  et  des  huissiers  de  district  et  des 
ofliciers  d'état-civil  ;  elle  organisa  les  tribunaux  d'arbi- 
trage industriels,  une  commission  cantonale  d'instruction 
publique,  les  écoles  professionnelles,  la  gratuité  du  ma- 
tériel scolaire  pour  l'école  primaire,  et  fixa  pour  les  insti- 
tuteurs primaires  un  traitement  minimum  de  1000  fr. 
Enfin  la  dernière  revision  de  la  constitution  qui  eut  lieu 
en  181^5,  introduisit  la  représentation  proportionnelle  pour 
les  élections  au  Conseil  cantonal  et  les  élections  aux  con- 
seils communaux  qui  ont  plus  de  7  membres  ;  elle  introdui- 
sit en  outre  l'initiative  constitutionnelle  et  l'impôt  direct. 

Le  canton  de  Soleure  a  fourni  des  hommes  d'État  dis- 
tingués aux  autoi'ités  fédc-rales,  ainsi  .loseph  Mun/inger 
qui  lit  partie  du  premier  Conseil  fédéral  ide  18^8  à  1855, 
jusqu'à  sji  mort):  il  en  fut  président  en  1851;  le  colonel 
Bernhard  Ilammer,  cjui  représenta  la  Suisse  aui)rès  de  la 
Confédéi'ation  de  lAllemagnedu  Nord,  puis,  apiès  la  fon- 
dation de  l'empire  allemand,  aui)rès  du  ^gouvernement  im- 
périal :  il  fut  conseiller  fédéral  de  1875  à  I8i)0  et 
président  de  la  Confédération  en  1871)  et  188U.  Au  Tri- 
bunal fédéral.  Soleure  a  envoyé  les  juges  Blasi  et  D"" 
Affolter.  Le  Conseil  National  fut  présidé  par  les  Soleu- 
rois  Trog,  LS51-1852;  I)-^  Kaiser,  |8f)8-l869  et  1883-1884; 
Brosi,  1892-1893;  le  Conseil  des  États  par  le  landamman 
Vigier.  1862-1863,  1882-1883;  Oskar  Munzinger,  1893-1894; 
Casimir  von  Arx  (1902-1î)03).    fDaprès  le  proi".  F.  von  Ahx.j 

SOLEURE  (allem.  SoL(»THrHN,  ital.  Soi.ktta).  Sittm^ 
(ion,  ohnuhtp.  Commune  et  ville,  chef-lieu  du 

||||mmm||i'mi||  canton  et  du  district  du  même  nom,  située 
'  ji  l'îl  j  sur  les  deux  rives  de  l'Aar,  au  pied  S.  de  la 
lliJIllllliiiiiliilJ  première  chaîne  du  .lura.  Les  croupes  de  la 
llasenmatte  (1447  m.),  du  Weissenstein  (1294 
m.)  et  de  la  Rôthifiuh  (1399  m.)  dominent  la 
cité.  Le  zéro  de  l'échelle  de  niveau  de  l'Aar  à 
Soleure  est  à  426,()9  m.  d'altitude;  le  so- 
cle de  la  colonne  météoiologique  de  l'Amthausplatz  à 
442,10  m.  Cette  colonne  est  située  par  47°  12'  30"  de 
latitude  N.  et  5^  11' 5f)''  de  longitude  E.  de  Paris 
(7"^  32'  10"  de  Greenwich).  La  ville  de  Soleure  est  si- 
tuée à  l'extrémité  orientale  de  la  grande  plaine  qui  s'é- 
tend entre  l'Aar  et  les  collines  du  pied  du  Jura,  allant 
de  la  frontière  bernoise  près  de  Granges  jusqu'à 
rObaclî.  Une  éminence  savançant  jusqu'à  la  rive  de 
l'Aar  et  bordée  par  les  ruisseaux  qui,  du  Jura,  descen- 
dent vers  l'Aar,  lut  probablement  ce  (jui  engagea  à  éta- 
blir là  une  colonie.  La  navigabilité  de  l'Aar,  ainsi  que 
les  routes  qui  s  ivaient  la  vallée  de  ce  fieuve,  ont  as- 
suré dès  l'oriifine  l'importance  de  Soleure  ;  la  position 
relativement  élevée  de  la  localité  permettait  une  dé- 
fense militaire  facile  et  la  mettait  à  l'abri  des  inondations 
qui  recouvraient  toute  la  plaine  depuis  Granges.  L'an- 
cienne voie  romaine  de  Genève  à  \in(lonissa  suivait  le 
lit  de  l'Aar  et  le  pied  du  Jura  comme  le  tracé  actuel  de 
la  ligne  Genève-Soleure-Zurich  ou  Lausanne-Lyss-So- 
leure-Zurich.  La  proximité  de  carrières  de  calcaire  et  de 
grandes  forêts  ont  facilité  la  construction  d'une  place 
fVute.  A  2,5  km.  en  aval  de  la  ville  débouche  de  droite 
l'Emme,  cpie  suivait  certainement  plus  d'une  route 
venant  du  Plateau  vers  l'Aar  pour  atteindre  l'un  des 
passages  du  Jura  (Hinter,  Vorder  Weissenstein,  Balm- 
l)erg.  Schmiedenmatte,  Klus-Ober  Hauenstein).  La  né- 
cessité de  créer  une  communication  avec  le  Jura  ber- 
nois et  les  routes  de  Délie  et  de  Bâle  a  fait  percer  ces 
dernières  années  le  tunnel  du  Weissenstein.  Lorsque  cette 
ligne  Soleure-Moutier  sera  terminée,  six  voies  ferrées 
paitiront  de  Soleure.  deux  vers  lE.  à  droite  et  à  gauche 
de  l'Aar  et  deux  vers  10.  aussi  sur  la  rive  gauche  et  sur 
la  rive  droite  du  fleuve,  une  le  long  de  l'Emme  vers  le  S. 
la  dernière  vers  le  N.,  à  travers  le  Weissenstein  pour 
atteindre  Herzogenbuchsee,  Olten,  Bienne,  Lyss,  Ber- 
thoud  et  Moutier.  Remarquons  que  la  ligne  de  lE.  de  la 
rive  gauche  de  l'Aar  traverse  cette  rivière  seulement  à 
Wangen  s/A.  pour  courir  de  là  le  long  du  pied  du  Jura. 
Lne  ligne  de  tramway  électrique  desservira  prochaine- 
ment la  rive  gauche  de  cette  rivière  sur  la  section  Soleure- 
Wiedlisbach-Œnsingen.  De  tous  côtés  la  banlieue  confine 
à  de  superbes  forêts  de  sapins   et  de  hêtres;  des  allées 
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Bplendides   et  des  groupes  d'arbrea  ._, 
ville  ;  les  arbres  piantéa  sur  les  battions 

nombreuses  tourelles  de  la  cité.  Ui 
contrefort  calcaire  du  Jura  enlour 
la  ville  du  côté  N.;  son  nom,  Slein 
grube  (carrière),  prouve  que  le  cal 
Caire  y  eat  exploita  depuir  ' 
tempa;  une  chaîne  de  colli 
Scliongriin,  borde  le  territoire  de  In 
ville  surla  rive  droite  de  l'Aar.  A  l'O. 
la  plaine,  parsemée  de  Termes  et 
ombragée  de  vei'gers.  s'étend  jus- 

Îj  a  Granges,  entre  l'Aar  el  la  route 
ienne-Soleure.  A  rE.,rAarse  rap- 
proche de  plus  cil  plus  des  collines 
duSteingruben,  qui  sont  co 
de  Jolies  villas  et  se  terminent  pai 
une    berge    escarpée   sur    la    rivi 

Kiuclie  de  la  rivière,  tandis  que  sui 
rive  droite  la  plaine  du  Zuchwi- 
lerfeld  s'étend  jusqu'à  l'Emme,  à 
son  enlbouchui'e  daii«  l'Aar.  Plusieurs  court;  d'eau  des 
cendent  vers  l'.Aar  des  collines  en  partie  boisées  qi 
dominent  la  ville  au  N.:  ce  sont,  entre  autres,  à  l'U 
l'Uhacli.leMiihlebacli.qui  traverse  la  ville  en  canal  sou 
terrain,  ut  te  Sankt  Katharinenhacb,  qui  vient  de  l'Ei 
mitage  et  forme  sur  une  certaine  loii)^ueur  la  limite  1: 
du  territoire  de  Soleure.   Sur  le   rive   droite  sort  de  la 

Krufonde  tranchée  du  chemin  de  fer  de  l'Emmenthal  (So- 
iure-Biberist)  un  ruisseau  gui  rejoint  l'Aar  noJi  loin 
de  la  Dreibeinskreuzkirehe,  ('n  autre  ruisseau,  souvent 
à  sec  eu  été,  se  jette  dans  l'Aar  à  l'E.  de  la  Turnschanie 
démolie  en  1906.  Il  prend  naissance  dans  une  belle 
forêt  de  hf'tres.  le  Zuchwiler  Birchi  et  au  Schiingruii 
(Engiweiher)  i  il   passe   sous    la    gare  de   Nouveau-So- 

La  ville  est  oFTiciellement  partagée  en  5  quartiers:  les 
quartiers  noir,  bleu,  jaune,  vert  et  ruuge.  D'aprês  le 
rapport  et  les  comptes  de  1003  d:^  l'Assurance  defi  bâti- 
ments contre  l'incendie,  la  ville  de  Soleure  comptait  au 
{«janvier  IBOI  1357  bâtiments  estimés  à  3âfU341IO  fr. 
Dans  ce  nombre  il  n'y  a  pas  moins  de  HU  églises  et  chapel- 
les —  !)  cathoUc|ue»- romaines,  les  éKlities  des  monastères 
ou  du  couvent,  une  catholique  chrétienae.  une  protes- 
tante, une  m^tliMlisle.  Au  I"  janvier  1006  il  y  avait  1U7 
lâtilnentH.  estimùs  fr.  :t:77:i(>UO.  I.e  ctistel  romain,  au- 
quel la    ville  di-  Solinirc  doit  «on  orinini-,   est  repivsenté 


I  était  ^baigné  jadis  par  l'Aar.  tandis  qu'aujourd'hui  la  r 
I   vière  coule  de  50  à  HO  m.  plus  au  S.  dans  un  lit  profon< 


Rothifluh.  Vu«  pris*  da  1' 


KUi/iti-»  publict  et  nionuyiteni*.  Soleure  est  très  riche 
en  constructions  originales,  intéressantes  au  point  de 
vue  historique,  ou  se  signalant  par  leur  architecture. 
Les  plus  anciens  monuments  sont  les  restes  du  Castrum 
romain,  encore  vimbles  au  Priedhofplati  el  à  la  Lôwen- 
gasse.  ainsi  que  la  Tour  de  l'Horloge  de  la  place  du 
Marelle.  Sur  la  hi;ade  de  cet  édilice  donnant  sur  la  place 
on  lit  ce  distitjue  de  Glareaaus: 

/il  Ceth»  ni/lit  est  Salodom  aHfi^uiu*  uni$ 
Excejilis  Treffi'ii,  qiianini  ego  dtcla  suror. 
Tandis  que  certains  archéologues  la  considèrent  comme 
une  construction  de  la  première  époque  burgonde  et 
pensent  que  c'était  une  sorte  de  beffroi,  d'autres  affirment 
que  cette  tour  a  été  édiliée  en  1'.^.  En  1452  la  tour  ftit  or- 
née d'une  horloge  sonnant  les  heures  ;  son  mécanisme  ser- 
vait déjà  à  actionner  le  mannequin  situé  au-dessus,  prés 
de  la  cloche,  et  qui  sonne  encore  aujourd'hui  les  heures. 
Vers  1531).  le  Conseil  de  Soleure  fit  construire  par  Lu- 
renz  Lieclite,  de  Winterthour,  la  grande  horloge,  sonnant 
les  [iemies  el  le  mécanisme  astronomique  marquant  les 
là  heures  du  jour  et  les  12  heures  de  la  nuit,  ainsi 
que  le  cours  apparent  du  soleil  et  de  la  lune  dans  les 
constellations  du  zodiaque.  En  15U,  Soleure  appela  l'ha- 
bile horloger  schatDiousois  Joachim  HabrechI,  te  pèi'e 
d'Isaac  llalirecht,  uuquel.  selon  In  légende,  on  periii  les 
'"'loiliiiii'  de  la  cathédrale  de 
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clocher.    Il    fut 

en    I9fti  par  A. 

impériale  de  Soleure,  1540, 
el  de  leur  restauration. 
IKKi.  liais  la  ville  de  So- 
leure n'en  resta  pas  là.  EJt 
l.'iliO.  elle  lit  venirà  grands 
frais,  le  célèbre  horluifer 
Frlmn  KArler.  de  .Vem- 
ininuen.  pour  l'entretien 
de  l'horloge  de  la  Tour. 
Ses  descendants  vt'>curent 
à  Soleure  en  qualité  de 
martres- Imrli^er 
XYI11<  siècle. 
deui  peintres  sol  eu  rois 
très  considérés  peignirent 
le  grand  cadran  astmno- 
■  aujuiii'd  hui  U  rai;ade  N.  du 
■-  en  IHMO  par  Henri  Jenny  et 
Jusqu'au  AlX'  siècle   le  carcan 


rvjusqu'ai 
En     l.-«3 


culés.  Eu  1476,  l'architecte  de  la  ville  Spâii  reçut  du 
Conseil  l'urdre  de  traDgrurmer  en  hôtel  de  ville  la  mai- 
ison  de  l'arbalétrier  ;  comme  cet  ordre  Fut  donné  en 
pleine  guerre  de  Bouraogne.  ce  fait  est  une  preuve 
de  la  confiance  des  Soleurois  dans  la  victoire  des 
Coofédérëe.  La  tour  moyenne  de  la  Ta^ade  E.  existait 
déjà  à  celte  époque.  A  la  fin  du  XVI'  siècle,  l'hôtel  de 
ville  fut  considérablement  agrandi  par  la  construction  du 
bâtiment  de  la  chancellerie  el  des  archives.  Mats  cet 
agrandissement  nécessitait  la  pose  d'un  nouvel  encalier  ; 
le  problème  Fui  résolu  de  rai;on  heureuse  et  originale  par 
l'érection  d'une  tour  avec  escaliers  tournants  au  milieu 
de  la  rasade  nord.  Ce  fut  l'œuvi-e  de  Gibelin,  le  petit-lils 
du  constructeur  de  la  porte  de  Bâle  (tl)32|.  C'est  aussi  de 
1632  à  1712  que  fut  bâtie  la  partie  actuellement  la  plus 
belle,  la  rasade  E.  De  11)04  à  l&Oâ.  l'hâtel  de  ville  fut 
agrandi  et  en  partie  restauré.  La  dépense  s'éleva  :i 
tr,  4(X)000.  La  salle  de  pierre,  Steinerne  Saal,  du  pre- 
mier ^lage  mérite  d'élre  vue  à  cause  de  ses  vitraux,  de 
ses  trophées  guerriers  et  de  «a  décoration  artistique.  La 
salle  du  Conseil  d'État,  qui  a  été  restaurée  înlelliijem- 
ment,  mérite  aussi  une  visite.  La  cathédrale  de  Sâint- 
Ours  et  Victor,  sur  une  hauteur  à  l'E.  de  la  ville,  est 
visible  de  loin.  Depuis  1S28,  c'est  la  cathédrale  du  nou- 
vel évéché  de  Etale.  Un  temple  d'Apollon  doit  avoir  oc- 
cupé du  temps  des  Romains  l'emplacement  de  l'église 
actuelle.  Une  église  chrétienne  fut  élevée  à  répo(|ue 
burgunde-franque  sur  la  tombe  d'Ursus  et  Victor,  mar- 
tvrs  de  la  légion  thébéenne.  La  construction  de  lan- 
nenne  cathédrale  date  du  XI'  siècle:  la  tour,  sise  à 
ro.  de  l'édilice.  s'écroula  au  XVIII'  siècle.  GaetanoAlat- 
leo  Pisoni  (1713- 17K2)  el  son  neveu  Paolo  Antonio  Pisoni 
(1738-1804).  tous  deux  d'Ascona  ITessin».  construisirent 
la  cathédrale  actuelle  de  1762  à  {773.  C  est  un  beau  mo- 
nument de  la  Haute  Renaissance  italienne  en  Suisse. 
Entre  deux  bassins  artiliciela  en  forme  de  coquilles  de 
-    r  et  qui  portent  les  statues  de   Samson  et  de  Muîi 
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délabres  de  pierre,  s'élève  à  une  grande 
»us  des  maisons  environnantes.  L'intéri 
d'une  croix  latine.  10  puissantes  colonnes  soutiennent 
voûtes  de  la  nef  centrale  et  du  transept  :  les  petites  i 
latérales  ont  chacune  3  autels.  Une  imposanle  coup 
avec  3  demi-coupoles,  s'élève  au-dessus  du  milieu  dt 
croix  latine.  La  cathédrale  compte  11  autels  de  marbre 
corés  artistiquement  par  [luinenico  Corvi,  Joseph  Kscl 
F,-J.  Wirz.  Guiiibal,   J.-li,   Treu.   Les  fresqi 
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lond   sont  de   Domenico  Poi 

Goti.  d'Augsbourg.  La  chaire,  c 

""'       ■  ■"  e  Doret,  de  Vevey,  le  n 


Carlo  Luca  PoiLn.  A  rexlrémité  N.-E.  de  l'ég 
de  Saint-Ours, haute  d'environ  60  m.,  s'élève  ai 
la  porte  de  Bàle.  Elle  [■enferme  une  sonnerie  |rês  harino-  . 
nieuse  de  II  cloches.  A  quelque  cents  pas  à  peine  de  ta 
cathédrale  se  dresse,  au  milieu  des  maisons  de  la  llau|)t- 
gasse,  l'église  des  Jésuites  ou  des  Professeurs.  Elle  a  été 
terminée  en  Itlffi)  et  formai!  une  annexe  du  collège  des 
Jésuites  (voir  histoire  du  développement  de  l'Instruc- 
tion publique  dans  le  canton  de  Soleure).  Elle  est  bâtie 
en  style  rococo.  1^  grande  bfade  passée  comme  orne- 
mcnlation  des  statues  géantes  de  saints  de  l'ordre. 
Le  plafond,  les  colonnes  el  les  galeries  sont  surchar- 
gés d'ornements  en  stuc.  L'autel  principal  est  orné  d'un 
très  grand  tableau  de  Meuder.  de  Constance;  il  re- 
présente la  Vierge  Marie  dans  sa  gloire,  entourée  de 
cliipursde  saints.  Les  autels  latéraux  »ont  aussi  ornés  de 
tableaux,  en  partie  excellents;  ils  sont  l'ipuvre  de  deux 

Seintres  bavarois  :  le  peintre  de  l'Élecleur  de  Davière 
:)hann  KasparSieg,  et  Johann  Andréas  Wolf,  de  Munich. 
La  crypte  renfermait  autrefois  le  cadavre  embaumé  du 
héros  polonais  Taddàua  Kosciusiko,  mort  le  15  octobre 
1817  à  Soleure,  dans  sa  maison.  Plus  tard,  il  fut  Irans- 
caieaii  royal  de  Cracovie.  Le  couvent  supprimé 
des  Franciscains  (aujourd'hui  internat  de  l'E- 
cole normale  de  Soleure).  était  situé  près  des 
remparts  entourant  la  partie  seplenlrioiiale  de 
lit  ville.  L'église  des  Fianciscains  iiui  en  dépen- 
dait a  été  adjugée  aux  Vieil x-Catliiiliques.  Les 
proteslants  ont  élevé  leur  église  de  style  go- 
thique moderne  apivs  1860.  sur  les  glacis  des 
remparts  rasés,  l'armi  les  églises  des  cou- 
vents (Visitandines.  S.  Nom  de  Jésus,  Saint- 
Joseph  et  Capucins),  celle  des  Capucins  mé~ 
rite  une  mention  spéciale  à  cause  du  splendide 
tableau  ilu  majlrc-aulel,  tpuvrc  de  (iérar<l  L<^- 
hers.  ami  et  émule  de  Hubens  el  de  van  Dyk. 
Menliimnons  encore  les  églises  de  Lorette  et 
Dreiheinskrcur.,  iVliliées  par  des  bourgeois  de 
Soleure  ;  la  dernière_  a  été  construite  sur  la 
rive  droite  de  l'Aar,  à  l'endroit  où  l'anli-papo 
Félix  V  fui  ivçii  solennellement  par  le  Con- 
seil el  la  bourgeoisie  de  Soleure  quand,  de  Lau- 
sanne, il  se  iTndait  au  concile  de  Râle.  L'IiApi- 
lal  bourgeois  dans  le  faubourg  et  l'ancien  In- 
/ai-ct  (Sondersiechenhaus).  auioiird'liiii  hos- 
pice Sainte-Catlierine.  à  l'E.  de  la  ville,  ont 
chacun  une  chapelle.  Les  méthodistes  ont  aussi 
élevé  une  église,  il  y  a  quelques  années,  dans 
les  nouveaux  quartiers  de  l'O,  L'église  de 
Saint-Nicolas,  éelise  paroissiale  des  villages 
de)  Rùttenen,  Riedliolz  el  Feldbrunnen.  bien 
qu'elle  ^e  soil  pas  située  sur  le  territoire  de  la  com- 
mune (de  Soleure,  doit  être  mentionnée  ici  parce  qu'elle 


«méricain  Charles  SeaUlielii   (Karl  Postel).  qui  -  ^ 

se*  deniiprea  années  à  Soleure  ;  l'ëminenl  géologue 
Amani    Gresfly:   l'écrivain   aoleuroia  Fr.-J.    Schild,  gui 

Enblîa  SGB  u-uvres  en  dialecte  du  paya  ;  le  grand  pein- 
■e  Frank  Ruchser.  dont  le  tombeau  est  om^  d'un 
buBte  plein  de  vie.  ii-uvn;  de  Max  Leu  (celui-ci.  emporte 
à  la  llHur  de  l"3;:e,  repose  quelque»  pas  plus  loin). 
L'imcii'n  président  de  la  Confédération  l-I  hoiniiie  d'ICtat 
solciiroJK  Jo^ejih  Moozinger  y  est  aiiHsi  enterré  avec  t<es 
lils  et  ses  proches  purenlii.  parmi  le«i[nels  des  nuVIecins 
de  renom  (Koltmannl.  I.e  XIX-  siècle  a  vu  loiiiher 
avec  la  plus  grande  partie  des  fortitica lions  qnclquea 
portes  d  une  ((''"■ide  valeur  architecturale  :  la  poi'te  de 
Berne,  dans  le  TaiibourK.  et  la  porte  de  Itienne  nu 
Gurteleiithur.  Un  n'a  conservé  que  la  porte  de  llàle  ou 
EicliUior  :  on  la  conservera  toujours,  espéronit-le.  Ce  fin 
un  areliilecte  de  llriKnuleN,  mmmic  Jean  GilH<lin,  qui 
édilîa  cette  poHe  de  1.504  ù  lûOR.  pour  une  smiinie  de 
aOK!  norliis  (!l  nue  ),'■'"(■  Hcatlon  de  SO  mesui'e»  d'avoine. 
Son  lils  Konrad  acheva  la  conslmclinn  en  lr>35,  en  mu- 
nissant les  tours  de  travaux  de  piwtoelion  sullisatitH 
même  eonln-  le  tir  den  canons.  Parmi  le»  ciinslnir- 
tioiis  nricienni-R  remarquables  il  (but  aussi  citer  les  deux 
Muttitùmie,  au  S.-E.  et  au  N.-O.  de  la  ville,  énormes 
colosses  de  ninvoiineric  é<liflés  en  l.'iiKi  et  1518.  et  le 
Kruinmc  Tliurm  iU6i}.  mir  la  rive  droite  de  l'Aar,  en 
amont  du  pont  de  chemin  de  fer.  Uaiis  la  ville  même. 
Il  y  a  cinq   fontaines    monumenlalen  ;    leur  restauration 

K)lychn)oie  a  été  faite  avec  beaucoup  d'art.  Cm  sont  la 
ntaine  ile  Saint-Uauriee.  sur  la  place  de  l'Arsenal 
Mrxjli);  la  fonlnine  aux  poissiiny  lFi»clibninneiii.  sur  la 
place  ilu  Mai'clié.  formée  d'un  grand  bassin  monolithe 
miniionté  d'une  iidonne  élev^  portant  la  statue  de  saint 
UurH:  la  fontaine  dota  Justice,  dans  la  HBnptEai')te{156li; 
la  fontaine  de  Salnt-ritur)^  avec  la  statue  équestre  du 
saint,  sur  la  Elorsenplat):  :  enlln  la  fontaine  de  Samsnn.  sur 
le  KrleilliofpLitx  ;  ceti  deux  dernières  fontainirs  datent  de 
lôW.  l.'arseniil  de  Soleure.  construit  de  1010  H  Ifil*.  ren- 
ferme la  plus  riche  culleeliun  d'armes  et  d'armures  de  la 
Suisse.    La  collection,  arlistcment  (iroupée.  est   reraar- 
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Îuable  par  la  variété  des  forme*  et  par  on  grand  nombre 
e  belles  piècea  rares.  Parmi  les  3^  armures  complètes 
qu'elle  renferme,  se  trouvent  des' pièce*  de  luxe:  les 
artnures  de  la  hmille  de  Staal,  du  chevalier  et  général 
Wilhelm  Frolich.  Parmi  les  bannières,  on  remarque  celle 

aueLéopold  d'Autriche  donna  aux  Soleurois  après  le  siège 
e  1313,  la  grande  bannière  offerte  en  cadeau  aux  Soleu- 
rois par  te  pape  Jules  II,  11  bannières  conquises  pendant 
les  guerres  de  Bourgogne  et  i  Domeck  et  RennÂlorf. 
des  enBeignes  eonemies,  dont  deux  ont  été  restaurées 
par  le  célèbre  conservateur  Eigner.  d'Augsboura.  Men- 
tionnons aussi  quatre  vêtements  sacerdotaux  confection- 
nés avec  la  tente  de  luxe  que  Charles-le-Téméraire  per- 
dit à  Grandson  en  1470.  Des  trophées  des  ttatailles  de 
Saint-Jacques  (liU],  Moral  (14'Je),  Domeck  il499)  et 
Hari^nan  (15151  rappellent  des  jours  décisifs  pour  la 
Confédération.  L'immense  salle  est  ornée  d'une  quan- 
tité d'armes,  telles  que  hallebardes,  piques,  épées,  bou- 
cliers, armes  de  tir.  dont  certaines  d'un  type  unique. 
Mais  un  des  ornements  principaux  de  celte  salle,  c'est  la 
reproduction  de  la  diète  de  Stans  ri481),  exécutée  d'après 
les  projets  artistiques  de  Martin  Disteli,  qui  comprend 
25  ligures  grandeur  naturelle  revêtues  de  cuinssesdel'épo- 

aue  et  dont  les  tètes  sont  taillées  dans  le  bois.  Les  vitraux 
es  fenêtres  méritent  aussi  d'attirer  l'attention.  On  bitit 
actuellement  dans  les  environ*  de  la  g*re  de  Nouveau- 
Soleure  un  arsenal  qui  puisse  contenir  aussi  tous  le* 
engins  de  guerre  modernes;  les  frais  de  construction 
sont  évalués  à  fr.  400000.  On  parle  d'utiliser  tes  locaux 
devenus  disponihtes  de  l'ancien  arsenal  pour  la  bibliothè- 
que cantonale  logée  actuellement  au  rez-de-chaussée  de 
1  aile  0.  du  bâtiment  de  l'école  cantonale.  Cette  dernière 
construction  mérite  aussi  d'être  citée.  De  1538  i  1792 
ce  I\it  la  résidence  des  ambassadeurs  français  auprès 
de  la  Confédération  ;  les  vieilles  personnes  l'appellent 
encore  ■  der  Hof  g  (la  cour).  Plus  tard,  ce  fut  une  ca- 
serne ;  l'établissement  supérieur  d'instruction  publi- 
Îue  du  canton,  l'école  cantonala,  y  a  été  instajiée  en 
183,  après  la  transformation  et  Vagrandisi 
bâtiment.  De- 
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niijounj'hui  d'internat  pour  l'école  caotonate.  Les  évé- 
({ues  de  E)àle  résident  daa»  le  priem-é  situé  au  S,  de  la 
oathédrate.  A  l'extrémité  E.  de  la  ville  w  trouve  le 
Stand,  prupriété  de  ta  société  de  tir:  il  est  ombragé 
de  très  beaux  srbrea,  sur  la  rive  i;auohe  de  l'Aar.  Il 
V  a  plusieurs  maisons  décote  :  le  35  mai  1906  la  com- 
mune d'habitants  a  décidé  d'en  construire  une  nou- 
velle à    la    Ëieterslrasse  :    le   devis    est   de    tr.   775000. 
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m  place  ment  des  ancii 
salle  de  concert  et  le  musée.  L 
concert  est    dans   le    voisinaae  de    lôslise    pi 
elle  sert  de  salle  de  spectacre  et  de  lieu   de 
pour   les  Krandes  assemblées.    La   salle  priiicipali 
lient  )W0  places  assises:  la    petite  salle  est   relié 
(.■rande  salle  et_peut  ne  Taire  qn'une  avec  celle-c 
peut  contenir  2M  personnes.  Ce  bâtiment 
en   1900. 

A  l'E.  de  la  salle  de  concerts  s'élève  le  musée  de  la  ville, 
bâti  de  1898  à  1900,  et  qui  fait  face  à  la  façade  .\.  de 
l'école  cantonale.  Ce  bâtiment,  construit  avec  ijuût.  en 
style  renaissance,  s'élève  au-dessus  de  i^ramls  janlins. 
Le  portail  principal,  au  S.,  donne  enli'ée  dans  une  anti- 
chambre ornée  de  sculptures  de  Leu,  Chiatlone,  Ptiter. 
Au  rei-de -chaussée  sont  les  collections  d'histoire' nalu- 
i-elle.  Un  y  remarque  d'intéressants  fossiles  du  Jura  et 
surtout  les  tortues  Tossi les  des  carrières  de  calcaire  au 
.\.  de  Solèure,  pièces  uniques  au  monde.  Les  collections 
/ooluaiques  renferment  entre  autres  des  oiseaux  et  des 
papillons  des  tropiques.  Dans  les  collections  ethnogra- 
phiques, on  peut  citer  celles  de  Fr.  Lûthy  (Sumatra), 
Ackermann  (Uuesl  africain),  etc.  Dans  les  collections 
d'antiquités,  nous  trouvons  des  objets  préhistoriques, 
romains,  alamans,  recueillis  surtout  dans  le  canton 
iGran);es,  Œnsingen,  Hohberg,  Subingen  en  particu- 
lieri;  puis  des  trésors  précieux  du  moyen  âge.  tels 
que  des  boucles  de  ceinture  avec  ornements  en  ar- 
gent du  temps  des  Burgondea,  une  crosse  d'abbé  du  Xl> 
siècle,  une  armoire  du  chapitre  superbement  sculptée  et 
l'enfermant  des  objets  du  culte:  de  mafiuiliques  vitraux  ; 
deux  chambres  du  XVU'  et  du  XVIEI'  siècles,  de  l'ancien 
collège  et  du  Landeron  INeiichâletI  :  des  livres  de  chieur. 
des  miniatures,  des  collections  de  monnaies,  etc.  L,a  ga\e~ 
rie  de  peinture  est  la  plus  riclie  de  le  Suisse  en  tableaux 
anciens,  après  celles  de  liàle  et  de  (ïenéve.  La  Madone 
d'Holbein,  et  la  Madone  aux  fraises  (École  du  Haut-Rhin 
H'20),  tableaux  de  Ribera,  Hans  Asper,  etc.  Parmi  les 
modernes,  quelques  peintres  soleuroiséminents  sont  par- 
ticulièrement bien  représentés  ;  Martin  Disleli,  le  cari- 
caturiste ;  Otto  Frohliclier,  le  paysagiste  et  voyageur 
Frank  Buchser,  dont  le  musée  possède  environ  tiO  ta- 
bleaux. On  compte  encore  de  jolies  collections  d'aquarel- 
les et  d'estampes.  La  salle  de  concert  et  le  musée  ont 
été  construits  d'après  tes  plans  et  sous  la  direction  de 
l'architecte  ICdgar  Schlatter. 

Les  environs  de  la  ville  ne  sont  pas  seulement  riches 
en  gracieuses  villas  modernes,  mais  encore  en  vieilles 
maisons  de  campagAe  remaniuables  par  leur  ronslruc- 
tioQ  originale.  Le  château  de  bteinbru^g  et  le  llallerliaus 
se  font  vis-à-vis  devant  la  porte  de  Ijâle  :  plus  en  dehors 
de  la  ville  s'élève  le  chàt<-ai]  <le  Waldeg);  ;  d'auti*eK  sont 
situés  dans  la  î^teingrube,  au  VVerkliof,  le  lung  de  la  ligne 
de  chemin  de  fer  de  Sienne  et  sur  les  chaînes  de  collines 
de  ta  rive  droite  de  l'Aar. 

[iXpr^l  léïfqUK  II'  t'ijlLA.  Wilhflni   Rusl,  h'.-.l. /STTBR.  •■le.) 

Clir>tat.  Le9  indications  générales  du  chapitre  climat  de 
l'article  canton  se  rapportent  aussi  au  cbet'-lieu.  Ce  qui 
est  caractériïlique  pour  ce  dernier,  ce  sont  les  périodes 
de  fortes  bises  qui  abaissent  considérablement  la  tempé- 
rature, surtout  en  hiver,  lorsque  la  neige  l'ecouvre  le  sol. 
et  qui.  au  printemps,  dessèchent  rapidement  le  terrain. 
Le  brouillard  recouvre  souvent  la  ville  et  la  vallée  de 
l'Aar  durant  des  semaines,  alors  que  les  localités  plus 
élevées  du  Leberlierg,  Bettlach,  Lommiswil.  Oberdorf, 
iJBlm,  Gûnsberg,  sont  en  plein  soleil.  Nombreux  sont  alors 
les  promeneurs  qui  vont  chercher  le  soleil  sur  les  hau- 
B  du  Weissenstein  et  vont  jouir  du  spectacle  de  la 
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séparation  de  la  ci 
bourgeoise  et  <le  la  commune  d'habitants  et  leur  organisa- 
tion en  corps  administraiifs  distincts  datent  de  1876. 
Mais  encore  aujourd'hui,  diverses  questions  de  propriété 
ne  sont  pas  détlniliveinent  réglées.  D'après  les  comptes 
du  :it  décemlire  1005.  la  commune  bourgeoise  de  Soteure 
possède  une  fortune  totale  de  7712.'il9  fr..  dont  4076802 
ir.  de  forêts.  Le  Fonda  de  l'Iiôpital  bourgeois  se  monte  à 
1 2199t!2  fr.  Parmi  toiile  une  série  de  petits  fonds  appar- 
tenant aux  bourgeois,  nous  citerons  le  Fonds  d'assis- 
tance (Urossalmosenfond)  qui  se  monte  à  UHi:H  fr.  et 
dont  les  revenus  sont  employés  à  l'assistance  des  Irour- 
(seois  pauvres:  puis  une  fondation  de  ItilfiHKfr.,  dont  les 
intérêts  scnent  à  payer  des  appi'en tissages  ou  les  outils 
nécessaires  aux  iils  ou  aux  lilles  de  bourgeois  à  leur 
entrée  dans  la  vie  active. _  En  l'JOi.  la  commune  a  décidé 
la  création  d'un  second  hôpital  pour  les  ressortissants.  Le 
fon<ls  de  construction  s'élève  aujourd'hui  à  ;M853  fr. 
La  commune  tjoui'Keuise  possèile  deux  hospices  de  vieit- 
tai'ds,  complaiil  environ  50  pensionnaires  :  le  Thiiringer- 
liiiiis  et  l'ancien  lauret  (Sondersiechenhaus)  à  Sankt  Ka- 
tharinen,  à  l'E.  de  la  ville.  Ea's  pensionnaires  y  sont  reçus 
à  partir  de  60  ans,  les  indii.'ents  gratuitement,  les  autres 
moyennant  le  veiitement  d'une  somme  pi-oportionnée  à 
leurs  moyens,  leur  sanli'  el  leur  âge.  (In  v  l'ei.'oit  aussi 
des  non -bourgeois,  mais  conire  paiement  d'une  pension 
et  seulement  quand  il  y  a  de  lu  place.  I!n  orphelinat 
appHrlciianl  à  la  commune  rei'oit  les  lits  de  bourgeois 
orphelins   el  aussi,  contre  paiement,    d'autres    enfanta 

La  commune  hiniiveoise  de  Soteui-e  possèile  2215  ha. 
de  forêts,  pâturages  et  terrains  cultivés.  L.es  fon'ts  sont 
divisées  en  0  arrondissements.  A  la  tête  de  l'administra- 
tion des  forêts  sont  placés  le  commissaire  forestier  et  le 
forestier,  qui  a  sous  ses  ordres  un  fores  lier- adjoint  et 
huit  gardes- forestiers.  Le  produit  des  forêts  est  réparti 
entre  les  bourgeois  sous  forme  de  bois  à  brûler;  pour 
la   répartition,  on   tient  compte  des  familles  qui  ont  des 
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deux  Rdministrateurs  de  Tonds  et 
nal.  Les  comptes  sont  eiaminés 
vérilication  de  5  membres.  Une  commiBgion  de  7  membres, 

erésidée  par  l'amman,  est  chargée  du  soin  des  orphe- 
ns.  Le  ronds  des  orphelins  compte  actuellement 
Fr.  4914000.  Tous  les  Tonctionnaires  et  employés  de  la 
commune  de  ressortissants  sont  nommes  pour  t  ans  et 
soumis  à  réélection  périodique. 

Conitiiune  d'habilants.  Les  comptes  de  )■  commune 
d'habitants  de  la  ville  de  Soteure  ianiquenl.  au  3t  décem- 
bre 190^.  une  fortune  nette  d'envin.n  fr.l  183000,  soit  un 
actif  defr.  2255000  et  un  passirdefr.  1<l7dO()0.  I>enx  fonds 
scolaii'es  ont  ensemble  une  fortune  de  fr.  ôl£iO0O.  Le 
fonds  du  mus^  et  d'une  salle  de  réunion  indique  un 
actif  de  fr.  S4700U  contre  un  passif  de  fr.  li.'iOOOO.  snil 
une  fortune  improductive  de  fr.  3U7000.  Dans  ces  chilTres 
ne  sont  pas  compris  le  mobilier  et  les  collections,  d'une 
valeur  totale  de  fr.  1 005000.  En  outre.  !!  fonds  spéciaux 
administrés  par  la  commune  on)  ensemble  une  fortune 
de  fr.  196O00. 

Les  recettes  totales  de  la  caisse  communale  ont  été  de 
fr.  !i0700U  répartis  comme  nuit:  intérSis  de  capitaux 
fr.  L'>OI)0;  ninccsaion»  d'eau  fr.  320011;  taxes  des  marchés 
et  des  abattoirs,  fr.  .')0000.  produit  du  bureau  des  tra- 
vaux publics  fr.  2.'>0I10:  usine  à  Ra/  fr.  5U0O:  im[râts  com- 
munaux, y  compris  la  taxe  des  pompiers  fr.  31)61)00;  re- 
cettes diverse»  fr.  IHIKIO. 

Les  dépenses  totales  ont  été  de  fr.  5120011  l'êpartics 
comme  suit  :  intérêt»  de  la  dette  fr.  45000  ;  amorlisse- 
nient  de  la  dette  tr.  52000;  frais  d'administmlion. 
Ir.  541KK)  :  éclairaKe  public  fr.  aooOU  ;  frai»  de  constnic- 
lion  fr.  L'âOIIO;  dépenses  diverses  fr.  TUINXI:  fr.  710U0 
ont  été  versés  au  fond»  seolairo,  fr.  13000  à  Véok-  secon- 
daire el  à  l'écnk-  professionnelle  et  fr,  !%000  au  fonds  du 
musée  et  de  la  salle  de  réunion  pour  couvrii'  leurs  «■xcé- 
dents  de  dépenfcit. 

La  commune  possède  en  outre,  avec  une  administra- 
lion  distincte,  une  usine  électri(|ue  et  une  usine  à  saz 
n'cemmcnl  transformées.  Du  1"  iiiillct  1904  au  I"  juillet 
ItWi.  la  première  a  donné  un  bénélice  net  de  fr.  ÏIOOO. 
la  seconde  de  fr.  47000.  I.a  surveillance  de  l'usine  élec- 
trique el  de  l'usine  à  pa^  est  exercée  par  deux  commis- 
aiims  de  H  membres  eliacune. 
Les  autorités 
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Conseil  de  commune  (30  membres);  3°  la  Commission  du 
Conseil  de  commune  (7  membresl  ;  3°  l'amman  commu- 
nal, qui  préside  le  Conseil  et  la  Commission,  La  Commis- 
sion du  Conseil  de  commune  et  l'amman  sont  choisis 
parmi  les  membres  du  Conseil  de  Commune;  la  pre- 
mière est  nommée  par  le  Conseil,  le  second  par  le  peu- 
ple. La  durée  des  fonctions  est  de  4  ans  pour  les  au- 
torités et  les  fonctionnaires.  Le  service  de  police  est  as- 
suré par  un  sergent  et  G  agents  de  police.  Les  autres  com- 
'"'°'''"""  îont  :  la  Commission  d'impôt  (7  membres)  ;  la 
un  de  révision  des  comptes  (7|  ;  l'autorité  tuté- 
,  la  Commission  du  feu  (3),  et  la  Commission  du 
marclîé  <5).  La  surveillance  des  écoles  est  remise  à  une 
Commission  scolaire  de  11  membres  ;  l'enseignement  est 
donné  par  45  instituteurs  et  institutrices. 

l'otmlalion.  La  population  de  la  ville  de  Soleure  était 
en  1692  de  3750  âmes,  en  1796  de  3500.  en  1806  de  3839. 
en  1899  de  i%^.  en  1837  de  ifi47.  en  1850  de  5370. 
en  1860  de  5&I6.  en  1870  de  7008,  en  1880  de  7534.  en 
1888  de  8317.  Au  1"  décembre  1900.  elle  était  de  lOOÏSh,. 

2950  étaient  bourgeois  de  la  ville, 

3»5tl        •  1         d'autres  communes  du  canton. 

3981         •        étaient  ressortissants  d'autres  cantons. 

el  935        "        étrangers. 

On  compte  2077  ménages  habitant  877  maisons,  La  po- 
pulation se  divise  en  4708  hommes  et  5317  femmes 
dont  6098  catholiques,  3B14  protestants.  81  juifi  ;  99S6 
parlent  l'allemand,  509  le  franiais,  190  l'italien. 

U  ville  compte  2319  électeurs  cantonsui.  9355  fédé- 
raux et  environ  600  bourgeois  ayant  droit  de  vote  dans 
les  affaires  de  la  commune  bouraeoise.  Remarquons  enfin 
que  la  superficie  de  le  ville  de  Soleure  n'est  que  de  622 
na-,  tandis  que  les  forêts,  pâturages  et  terrains  cultivés 
que  possède  la  commune  bourgeoise  dans  le  canton  et 
au  dehors  (La  Neuveville.  Le  Landeron.  Auvemier)  repré- 
sentent 9215  ha. 

CimdiliotiK  hygièniifuei.  Plusieurs  grandes  épidémies 
(te  typhus,  entre  autres  en  1873,  engagèrent  les  autorités 


il  1er  à  l'amélioration  de  l'alimentation  de 
potable.  Aujourd'hui  une  canalisation  bien  établie 
excellente  et  à  l'exception  des  grippes  et 


de  quelques  cas  de  rougeole, 

Sarmi  les  élèves  des  écoles,  ou  ne  constate  ph 
pidémie.  Le  pavillon  d'isolement  installé  par  la  ville 
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chicorée,  de  liqueurs,  brasserie»,  raliriques  de 
vinaigre,  ateltera  de  construction  de  moulins, 
de  Herrurie  mécanique,  fabriques  d'appareils 
à  gaz.  de  moteurs,  de  vélos,  fabriques  de  bros- 
ses, de  laque.  Le  commerce  est  très  actif,  tant 
celui  du  grog,  du  mi-gros  ique  du  détail,  sur- 
tout dans  les  denrées  coloniales,  les  drajis.  les 
cotonnades,  les  articles  de  blanc,  les  objets  de 
fer  et  autre  métal,  les  meubles,  les  céréales  el 
lus  Rraines,  le  vin.  l'huile,  les  couleurs  et  la 
lauue.  les  sucres,  les  produits  pbarmaceutï- 
Dterie,  les  cuirs.  Il  j^  a  un  marché 
lire  le  samedi  :  les  Tuires  mensuelles 
ne  lundi  du  mois)  et  surtout  les  foï- 
et  d'octobre  sont  tmporlanles;  elles 
attirent  en  ville  des  milliers  d'acheteurs  et  de 
vendeurs  venant  de  la  compaKne  bernoise  et 
soleuroise.  Les  vendeurs  apportent  des  légu- 
mes, des  fruits,  des  œufs,  des  poules,  du  beurre, 
ou  amènent  du  bétail,  gros  et  petit;  ils  achè- 
tent en  retour  des  objets  pour  le  ménage  et 
Jour  leur  ciploiiatlon.  des  machines  agricoles, 
es  denrées  coloniales,  etc. 
Vie  inlellecivulle  el  sm-inJc  Dès  longtemps 
la  ville  de  Soleure  jouit  de  la  réputation  in- 
cooleslée  de  cultiver  les  sciences  et  les  lettres 
el  d'avoir  une  vie  de  société  plus  intense 
que  d'autres  villes  suisses  de  même  importance  ou  mt^me 
plus  considérables.  Parmi  les  sociétés  de  développe- 
ment inteHeinuel.  il  faut  citer  la  Société  tiltéraire.  celle 
des  sciences  naturelles,  la  Société  d'histoire  el  la  So- 
ciété des  coDférences  dite  des  Potiers  (Topfer).  La  So- 
ciété littéraire  fut  fondée  en  1807-1808  par  les  histo- 
riens Hohert  GluU-Blotzheim,  D' Pierre  Scherer  et  l'éru- 
dit  conseiller  Lulhy.  Ses  salles  de  laclures  reçoivent  au- 
jourd'hui de  nombreuses  revues  el  joumaui  suisses  et 
étrangers,  sa  bibliothèque  compte  SOÛO  volumes.  Iji  So- 
ciété des  sciences  naturelles  a  déjà  trois  quarts  de  siècle 
d'existence  (fondée  en  1B23).  Plus  d'un  savant  distingué 
en  a  fait  partie.  En  hiver,  ses  séances  du  lundi  sont  par- 
ticulièrement animées.  Elle  a  fait  paraître  de  nombreuses 
Publications  concernant  la  flore  et  la  faune  du  canton  ou 
^s  collections  du  musée.  La  Société  des  conférences  des 
Potiers  (son  nom  lui  a  été  donné  par  un  ami  de  ses  fon- 
daleurs,  le  professeur  E.  Desor)  a  cinquante  ans  d'exis- 
tence. Elle  fait  donner  chaque  hiver  10  à  15  conférences 
dont  les  bénéfices  sont  affectés  à  des  <Fuvres  scienliliques 
«l  artistiques.  Elle  fait  paraître  chaque  année  un  petit 
Bulletin  ou  publie  une  des  conférences  données  dans  le 
courant  de  l'hiver.  La  Société  d'histoire,  dont  la  fonda- 
1853.  a  des  séances  bimensuelles   Elle  pu 


t  cantonale,  et  encoura(.c  les  re- 
cherches, les  fouilles,  les  travaux  de  restauration  des 
monuments  historiques.  Les  arts  plastiques  4ont  I  objet 
de  la  sollicitude  de  la  très  ancienne  Lukasbruderscliaft  et 
plus  particulièrement  de  la  Société  des  Arts.  Celle  der- 
nière a  dirigé  en  1883  l'inauguration  de  basques  de  Stu 
ckelberg.  dans  la  chaoelle  de  Tell,  en  qualité  de  siotion 
directrice  de  la  Société  suisse  des  arts.  Depuis  la  fonda- 
tion d'un  musée,  la  société  déploie  une  grande  activité 
en  organisant  des  eipositions  et  en  achetant  des  ii'uvres 
d'art.  Soleure  possède  un  théSlre  qui  non  seulement  est 
l'un  des  plus  anciens  de  la  Suisse,  mais  appartenait,  disent 
les  livres  de  l'époque,  aux  plus  beaux  tlieàtresde  la  Suisse 
de  la  première  moitié  du  XIX'  siècle.  Quand  une  troupe 
ne  donne  pas  régulièrement  des  repréHcnlations.  la  So- 
ciété des  amateurs  du  théâtre,  dont  la  création  re- 
monte au  XVIII'  siècle,  monte  sur  les  planches.  L'excel- 
lent caricaturiste  et  dessinateur  de  costumes  Martin 
Disteli  en  a  fait  partie.  Elle  s'est  surtout  distinguée  en 
1899  dans  le  Diimacher  Fi'slspiel  à  Soleure,  pièce  histo- 
rique d'Adrien  von  An,  jouée  par  un  millier  d'acteurs. 
Les  sociétés  de  chant  de  la  ville  sont  nombreuses,  ci- 
tons la  Céciliennc.  société  mixte  qui  a  célébré  son  75" 
anniversaire  en  1906  ;  depuis  sa  fondation  elle  a  donné 
plus  de  200  concerts  :  le  M.^nnerchor  de   Soleure.  pro- 


ques  petites  sociétés  de  chant.  Les  o'uvres  de  bient^î- 
sance  de  la  ville  sont  en  grand  nombre  (voir  le  chapitre 
bienfeisanre  du  cantonl.  Soleure  possède  encore  des  sec- 
tions prospères  de  la  Société  suisse  d'utilité  publique,  de 
la  Société  féminine  d'utilité  publique,  des  arts  et  métiers, 
des  commeri,'ants  ;  celle  dernière  organise  des  cours  el 
des  examens.  Les  Sociétés  d'ornithologie,  d'horticul- 
ture, de  la  proterlion-du  gibier  poursuivent  un  but  prati- 
3ue.  Une  série  de  sociétés  religieuses,  de  corporations  et 
e  congn'ga lions  qui  sont  en  partie  d'ancienne  date  ne 
Krennent  pas  une  part  bien  active  à  la  vie  publique, 
ombreuses  sont  les  sociétés  de  tir  et  de  gymnastique. 
ainsi  que  les  sociétés  de  n'Création  et  de  délassement. 
Citons  en  particulier  la  Narrenzunft  Ilonolulu.  qui  s'est 
de  l'organisation  de  grands  bals  dans 


flis, 


a  légion  thébéi 
iSaint-Maunce)  avec  leurs  compagnons,  fure 
le  gouverneur  romain  llirtacus.  torturés  à  cause  de  leur 
foi  puis  décapités.  L'église  de  Saint-Pierre  à  l'E.  de  la 
plate  du  couvent  marquerait  le  lieu  de  renos  des  martyrs 
qui  replaçant  leurs  letes  sur  leurs  épaules,  après  leur 
supplice  auraient  ensuite  fait  encore  un  long  Irajet  en 
nageant  dans  l'Aar  depuis  Dreiheinski-euz  à  l'O.  de  la 
ville  Au  V>  siècle  les  Alamans  chassèrent  les  Romains 
de  I  llehétie  Les  indigènes  unis  aux  liurgondes  luttèrent 
ensimble  contre  les  envahisseurs,  mais  ne  purent  les 
laincre  CIoms.  le  puissant  roi  des  Francs,  réussit  enlln 
à  battre  les  hordes  alamanes;  le  Caslrum  Salodorense 
fut  de  nouveau  occupé  et  la  chapelle  de  Saint-Elienne 
édillee  dans  l'enceinte  des  murs  :  elle  ne  fut  transfor- 
mée en  maison  d'habitation  qu'à  la  fin  du  XIX'  siècle. 
Au  temps  des  Carolingiens  une  seconde  église  fut  cons- 
truite  en  dehors  du  caslrum,  sur  une  hauteur  sise  h  TE, 
de  la  place  forliliée  et  séparée  de  celle-ci  par  un  ruis- 
seau et  une  gorge.  Elle  fut  consacrée  au  souvenir  des 
martyrs  thébeens  Uraus  et  Victor  el  de  leurs  compa- 
gnons; elle  oceupoit  ta  place  où  s'élève  aujourd'hui  la 
cathédrale  de  Saint-Ours.  En  1200,  Soleure  devint  ville 
libre  impériale.  On  conslruisit  des  remparts,  des  tours 
cl  des  fossés  enfermant  un  territoire  beaucoup  plus  vaste 
qu'auparavant:  la  villu  de  Soleure  acquit  afo 
mensions  qu'elle  a  conservées  pendant  des  si 
petite  ville  (Vorstadf)  sur  la  nve  droite  de  l'Aar  fui 
liée  à  la  ville  principale  par  un  pont,  plus  tard  par  deu; 
H  subsiste  encore  un  certain  nombre  de  constructions  c 
cette  époque,  qui  ont  été  cependant  en  partie  Iransfun 
mées  au  cours  des  siècles  (Zeitglockenturm,  ancien  coU' 
vent  des  franciscains,  etc.).  En  1318  Soleure  fui  assiégé» 


de 


par  le  duc  Léopold  d'Autriche.  En  1481,  elle  entra  dans    : 
la  Con  fédéra  lia  n.  C'eHt  peu   de  temps  après  que  furent 
élevées  les  Mutcitûrme,  aux  anules  N.-E.  et  N.-O.  de  la 
ville,  ainsi  que  le  Baiielthor  â  Pentrée  E.  de  la  ville;  tou-    | 
teH  ces  constructions  subsistent  encore  aujourd'hui. 

Suleure  acquit  une  importance  considérable  par- la  pré-    , 
sence  des  ambassadeurs  français  qui  y  résidèrent  en  per- 
manence de  François  I"  à  Louis  XVI.  Ce  feit  eut  aussi  une 
grande  influence  sur  le  caractère  architectural  de  la  ville.    | 
L'art  gothique  llit  en   partie  remplacé  par  les  styles  à  la    . 
mo<!e  auprès  des  souverains  Trançais.  A  partir  de  1607.  on 
conslruisilautourde  la  ville  de  puissants  remparts  du  sys- 
tème Vauban.  Il  n'en  reste  aujourd'hui  que  le  bastion  de 
Saint-Ours,  couronné  de  tilleuls,  au  N.-E.  de  la  ville:  les 
autres  fortilicalions  ont  été  démolies  à  partir    de  1830. 
A  partir  de  1838  l'agrandissement  de  la  ville  fut  favorisé 


SOL 

mains.  Les  Romains  élevèrent  le  castel  de  Salodumm 
dont  un  voit  encore  aujourd'hui  des  murailles,  dans  la 
LoweDsasse,  par  exemple.  Dans  les  murs  d'une  maison 
de  la  Schaaluasse  on  a  trouvé  une  pierre  qui  doit  pro- 
—  '-du  llermeabuhl  et  de  son  lempfr   "*- 


.   soldat  de  ta 
urv-e  il  lance  du 

s  inscriptions  ro~ 

et  les   oombreu- 


.      .  iption  d'après  laquelle  Opilio  ¥ 

XXII<  légion  Antonine,  était  chargé  de  h 

vicUB  de   Salodurum.    Parmi    les  autre 

maines  trouvi'iis  à  Soleure,  nous  citeroi 

liaire    érigée  à   l'époque  de   Caracalla 

ses   pierres  tumulaires  qui    furent    mises  au  jour    lors 

de  la  restauration  de  la    cathédrale  de  Saint-Ours  sur 

l 'emplacement  duquel  existait  Jadis  un   temple  romain. 

Des  constructions   romaines  ont  été    découvertes   à  l'O. 

de  la    ville  actuelle,   orès  de   ta  cathédrale,  à  la    llaupt- 

gasse,    non    loin   de  la    chapelle    de  Dreibeinskreuz   et 
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la  démolition  des  fortilir 


li>  comblement  dos 
<  de  nouveaux  quartiers  surtout  à  l'U-, 
u  X.-K.  Ln  ville  K';icori)i(  tii's  pi'ii  du 
ri^tn  de  l'K.  De  hi-lles  niaisons  de  cam|ia|:ne  avec  ili'  gran<ts 
jardins,  de»  prairies  et  îles  parcs  enloiim'a  An  murs,  dans 
le  quartier  Saint-Joseph,  sont  piisiu'ili'ej  |iar  It-s  mi'iiii's 
familh-s  depuis  des  iiénératlLinH.  ITn  couvent  de  femmes 
à  l'K.  di'  la  ville,  deux  couvents  ili!  fenime»  et  un  l'oiiveTit 
d'hommes  HU  N.  uccu|i<'nl  de  vastes  twpacei*  et  uliU^cnt 
tes  l'iinsInirleui'N  à  hâlir  plus  loin,  l/induslrie  lioiNip-ri' 
qui  s'intnHluil  de  plus  en  plus  à  Soleure  a  pruviHiuê  un 
rapidf  ai-iTiiissi'ment  de  la  ville  l'i  l'O.  et  au  N.-o..  du 
ci'iti'  ili-  llellach  et  de  l.anuendurr.  On  espère  aussi  iiui' 
le  cliemin  de  fer  du  Weissensleiii  iSf.leurL-MotlIiirt  |>ii>- 
vorjiiera  un  plllu  firanil  eiisor  de  ii-  iiuartier.  Dans  In  ré- 
gion di-s  nirrièn's  iSteingiiils'n-lieliieti,  il  où  l'.m  ji.iiil 
d'uni-  In'-s  ti.-lle  vue  sur  les  Alpes  et  sur  la  rive  droiti- 
de  lAar.  auluur  de  la  gaiv  de  Xoiiveau-Sideure.  sélè- 
v(>nl  ecin» la  minent  de  nouvelles  conslnicLonH. 
Uii's   de    la  ilémolilion   des    ivniparls  on    ltv)uva  une 

Soiiile  de  lance  de   hron/e.  et  dans  de»  traviiui  de  Ciinii- 
H.iti<<ii.  di's  déliriF  de  poleri>'  du  premier  {\v.v  du  fer.  Iles 
lillU^■^^  de  la   iiremirre  êiiuitui-  île   I»  Ti-ne.  des   uionuaiu-s 
m  anli'rieutv  »mx  IIo- 


niliq 


:ls  exploitaient  déjri  les  carrières  de  ealeaire  du 
I  .Siileiirc  {lartieulièremenl  tes  couches  1,  j  et  \. 

•  CoiniiiiHle.  tiiiuvi'-e  pli'iii  de  llunanl  Kiippeii,  et 
nus  en  marlire  blanc,  haute  de '■'>  cm.  .Apti's  la 
'liuiide  SnliHlurum.  celle  liieuli té  ri'-lit  un  o-rtiiin 
iuhaliiti'-e  :  plus  tai-il  surgit  un  n.iuM<^iu  Suleur.'. 
ICI- du  lemple  mmain  s  éleva  unei^j^li;..'  ihn-li.-nu.-. 
viiisin.ige  de  ."'ailil-ljui's  :  nuu  loin  ili'  V.i  i  liuurlK' 
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ralhédrale  de  Sam _ 

irun  a»!  deniers  de  L'-poque  ile- 
Olliuii".  C  est  ;'i  celle  pri'inièr-e  ■■« 
construite  piir  W.-rthrmIa.  la  m.-r 
se   rattache    la   légende    du    mar 
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désigne  un  endroit  fortifié;  comme  la  première  partie  de  ces 
noms  renferme  généralement  un  nom  de  personne,  on  peut 
croire  que  Salo-durum  en  contient  un,  Salodurum,  fort  ou 
château  d'un  homme  appelé  Salos.  {Prof,  i.rner  hard  Wyss  ] 
80LEURE-LEBERN  (District  du  canton  de  So- 
leure).  Il  comprend  les  deux  arrondissements  de  Soleure- 
ville  et  de  Lebern,  appelé  par  le  peuple  Leberberg. 
L'arrondissement  de  Soleure-ville  a  une  superficie  de 
622  44  ha.,  celui  de  Lebern  a  11782,47  ha.,  au  total 
12  404,91  ha.  La  population  de  la  ville  était  en  1900  de 
10025  âmes,  celle  de  l'arrondissement  de  Lebern  de 
14  555,  le  total  pour  le  district  de  Soieure-Lebern  est  de 
24  570  h.  répartis  entre  5000  ménages  et  2329  maisons. 
A  fin  1905  il  y  avait  2306  bâtiments  assurés  contre  l'incen- 
die, dont  16  églises,  pour  une  valeur  de  27  millions  dans 
l'arrondissement  de  Lebern  et  1500  bâtiments,  dont  20 
églises  dans  la  ville  de  Soleure  pour  une  valeur  de  38 
millions.  Le  canton  est  6  Va  fois  plus  grand  en  supei'ficie 
que  ce  district,  mais  celui-ci  possède  le  quart  de   la  po- 

Eulation    totale.    (Pour    Soleure,    voir    Soleure- Ville.) 
'arrondissement  de   Lebern  comprend  16   communes  : 
Balm  bei  Gimsberg,  Bellach,  Bettlach,  Feldbrunnen-Sankt 
Niklaus,    Flumenthal,    Granges,   Gùnsberg,    Hubersdorf, 
Kammersrohr,  Langendorf,  Lommiswil,  Nicderwil,  Ober- 
dorf,  Riedholz,  Riittenen,  Selzach.  Granges  avec  ses  5202 
habitants  est   la   plus   grande   commune  de   l'arrondis- 
sement;  Kammersrohr  avec  ses  51   h.,    la    plus    petite; 
celle-ci  est  aussi  la  plus  petite  du  canton.  Les  ressortis- 
sants de  la  commune  de  Soleure  sont  au  nombre  de  2250, 
ceux  d'autres  communes  du  canton   2859,  d'autres  can- 
tons 3981  ;    étrangers  935  ;    les  ressortissants   des  com- 
munes du  Lebern  sont  au  nombre  de  5673,  ceux  d'autres 
communes  du  canton  2817,  d'autres  cantons  5705;  étran- 
gers 349.  Les  électeurs  cantonaux  sont  (1905)  au  nombre 
de  2319  pour  Soleure  et  de  3624  pour  le  Lebern;  les  élec- 
teurs féaéraux  sont  2355  pour  Soleure  et  3719  pour  le  Le- 
bern. En  1900  Soleure  comptait  6098  cath.  et  3814  prot., 
le  Lebern  9508  cath.  et  5010  prot.  A  Soleure,  9286  parlent 
l'allemand,  509  le  français;  dans  le  Lebern  13663  l'alle- 
mand et  S(y\   le  français  (surtout  dans  les  communes  de 
rO.).  Les  communes  du  Mittel  Leberberg  ont,  depuis  le 
commencement  des  travaux  de  la  ligne  du  Weissenstein, 
une  assez  forte  population  italienne,  une  école  italienne 
a  même  été  installée  à  Oberdorf  pour  les  enfants  des  ou- 
vriers. Les  limites  de  ce  district  sont  formées  au  S.  par 
l'Aar,  de  Staad  à  Flumenthal  ;  la  Vorstadt  de  Soleure  et 
une  parcelle  vis-à-vis  de  l'embouchure  du  Siggernbach 
empiètent  seuls  sur  la  rive  droite  de  l'Aar  dans  le  district 
de  Kriegstetten.  A  l'O.  il  touche  au  district  bernois  de  Bù- 
ren,  au  iS\-0.  à  celui  de  Moutier,  au  N.  au  district  soleu- 
rois  de  Balsthal.  La  limite  E.  court  du  sommet  de  la  pre- 
mière chaîne  du  Jura  vers  le  S.,  passe  près  de  Kam- 
mersrohr puis  tourne  au  S.-E.  depuis  Neuhûsli  jusqu'à 
l'Aar,  ici  elle  suit  la  frontière  bernoise  (district  de  Wangen). 
La  répartition  du  sol  pour  Tarrondissement  de  Lebern 
est  la  suivante  d'après  une  statistique  de  1883  : 
Vignes.     .     .         2,16  ha.    Champs.     .    2347,2   ha. 
Prairies    .     .    3274,92    «      Pâturages  .    1368,—    » 

Forêts  ....  4501,—  ha. 
Dès  lors  le  vignoble  a  totalement  disparu.  Il  y  a  peu  de 
dizaines  d'années  les  occupations  principales  des  habitants 
(la  ville  de  Soleure  exceptée)  étaient  l'agriculture,  la  cul- 
ture des  champs  et  l'élève  du  bétail.  Aujourd'hui  l'indus- 
trie a  pris  un  ^rand  essor;  venue  de  l'O.,  elle  a  conquis 
village  après  village,  et  a  complètement  changé  l'aspect 
de  cette  partie  du  canton  jadis  tout  agricole  en  y  créant 
d'autres  conditions  sociales.  L'industrie  la  plus  impor- 
tante est  l'horlogerie,  qui  s'implanta  d'abord  à  Granges 
venant  du  Jura  neuchâtelois  et  bernois,  et  oui  aujour- 
d'hui est  représentée  dans  presque  tous  les  villages.  Puis 
une  grande  fabrique  de  cellulose,  une  de  draps,  deux 
parqueteries,  des  scieries  et  moulins,  des  carrières. 
Le  recensement  du  bétail  a  donné  les  résultats  suivants: 

1886  1896  19(M 

Bêtes  à  cornes     .        5118  5447  5815 

Chevaux      ...  609  696  805 

Porcs     ....        1844  2288  21*7 

Moutons      ...         471  263  194 

Chèvres.     .     .     .        1767  1630  1284 

Ruches  d'abeilles       1477  1144  2144 


80LGEN  (C.  Zurich,  D.  Bûlach,  Com.  Rafz).  459  m. 
Hameau  à  la  frontière  allemande,  à  2  km.  N.-E.  de  la 
station  de  Rafz,  ligne  Zurich-Bûlach-Schaffhouse.  11 
mais.,  48  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Rafz.  Prai- 
ries. 

SOLHORN  (C.  Berne,  D.  Bas-Simmenthal).  2028  m. 
Contrefort  E.-S.-E.  du  Stockhorn  de  Thoune  (2192  m.), 
placé  entre  celui-ci  et  le  Lasenberg  (2020  m.).  Le  Sol- 
nom  est  une  crête  de  rochers  gazonnés,  assez  facilement 
accessible  de  l'Unter  Stockensee  en  1  h.  15  min. 

80LIAT  (L.E>  (C.  Xenchàtel  et  Vaud,  D.  Boudry 
et  Grandson).  Haut  plateau  jurassien,  appelé  à  tort 
Montagne  du  (^reux-du-Van,  parce  que  ce  cirque  d'éro- 
sion est  creusé  dans  ses  lianes.  Le  Solial  a  deux  sommets  : 
l'un  dans  le  canton  de  Vaud  à  1W5  m.,  l'antre  dans  celui 
de  Neuchàtel  à  1467  m.,  sonnnels  peu  saillants  recouverts 
de  beaux  pâturages.  Grande  IVrnio  (  1386  m.)  sur  territoire 
neuchâtelois.  Le  pâturage  peut  nouirir  un  troupeau  de 
70  têtes  de  bétail.  Fabrication  de  fromage.  La  foi'ine  est 
ouverte  de  la  mi-juin  à  la  mi-so[)tembie  ;  les  prome- 
neurs qui  se  lendent  au  Creux-du-Van  peuvent  s'y  res- 
taurer. Il  y  a  là  un  beau  point  de  vue  uominant  au  N. 
la  vallée  des  Ponts  et  à  \E.  le  Creux-du-Van  et  les  Gor- 
ges de  lAreuse.  f^Ius  au  S.  belle  vue  sur  les  Alpes  et  les 
lacs  de  Morat  et  de  Neuchàtel.  De  curieux  entonnoirs  se 
trouvent  sur  le  coté  S.  du  Soliat.  Le  Soliat  est  un  inté- 
ressant but  dexcursion.  On  fait  de  là  le  tour  du  Creux- 
du-Van,  dont  le  cirque  rocheux  se  développe  sur  une  dis- 
tance de  1,5  km.  On  y  monte  en  2  h.  45  min.  de  Pro- 
vence, en  2  h.  de  Travers  ou  de  Noiraigue,  en  3  h.  et 
demie  de  Bevaix.  Voir  Crei'x-di-Van. 

80LI8  (OBER,  UNTER)  (C.  Grisons,  D.  Âlbula, 
Cercle  Alvaschein,  Com.  Obervaz).  1138  et  900  m.  Ha- 
meaux formant  une  section  de  com.  sur  la  rive  gauche 
de  l'Albula,  à  l'entrée  du  Schyn;  à  Unter  Solis  est  la 
station  Solis,  ligne  de  l'Albula.  Ober  Solis  a  une  église. 
Dépôt  des  postes,  télégraphe.  8  mais.,  85  h.  catholiques 
de  la  paroisse  d'Obervaz,  de  langue  romanche.  Prairies, 
élève  du  bétail.  Non  loin  de  ce  hameau,  l'Albula  est  tra- 
versée par  la  Solisbrùcke.  A  900  m.  O.  d'Ober  Solis, 
petite  chapelle. 

8OLI8BR0CKE  (C.  Grisons,  D.  Albula,  Cercle  Al- 
vaschein, Com.  Obervaz).  860  m.  Pont  de  pierre  d'une 
seule  arche  sur  l'Albula,  à  l'entrée  de  la  gorge  du  Schyn, 
à  500  m.  du  hameau  de  Solis.  à  la  bifurcation  de  la  route 
de  Mutten  et  de  Stùrvis.  C'est  là  aue  se  trouvent  le  dé- 

Fôt  des  postes   et  le   télégraphe  (le  Solis.    La  ligne  de 
Albula  passe  sur  un  autre  pont  de  pierre  très  élevé  au- 
dessus  de  la  rivière. 

SOLITUDE  (C.  Saint-Gall,  D.  Gossau).  831  m.  Con- 
trefort N.-E  de  la  Menzlenhohe,  avec  signal;  on  v jouit 
d'une  belle  vue  sur  Saint-Gall,  la  campagne  thurgovïenne, 
le  Bodan,  les  Alpes  du  Sàntis,  d'Appenzell  et  du  Toggen- 
bourg.  A  500  m.  0.  de  la  station  (le  Riethàusle,  tramway 
Saint-Gall-Gais-Appenzell  ;  â  2  km.  de  Saint-Gall.  Au- 
be r&re. 

SOLITUDE  (LA)  (C.  Genève,  Rive  gauche,  Com. 
Lancy).  383  m.  Hameau  à  peu  de  distance  du  lac,  à  8,5 
km.  N.-E.  de  Genève.  Station  du  tramway  électrique  Ge- 
nève-Hermance.  2  mais.,  30  h.  catholiques. 

SOLITUDE  (LA)  (C.  Vaud,  D.  Moudon,  Com.  Sainl- 
Cierges).  822  m.  4  mais,  à  2,3  km.  E.  de  Saint-Ciergeg, 
à  5,5  km.  N.-O.  de  la  station  de  Moudon,  ligne-Palézieux- 
Lyss.  31  h.  prot..  de  la  paroisse  de  Saint-Cierges.  Agri- 
culture. 

SOLITUDE  (LA)  (C.  Vaud,  D.  Oron,  Com.  Peney- 
ie-Jorat).  844  m.  5  mais,  à  700  m.  S.-E.  de  Peney,  à  4.5  km. 
N.-O.  de  la  station  de  Mézières,  li^ne  Lausanne-Moudon, 
sur  les  hauteurs  du  Jorat  central,  a  la  lisière  des  forêts. 
25  h.  prot.  de  la  paroisse  de  Peney.  Agriculture.  L'atlas 
Siegfried  lui  donne  le  nom  de  Charbonnières. 

SOLIVA  (C.  Grisons,  D.  Vorderrhein,  Cercle  Disen- 
tis,  Com.  Medels).  1490  m.  Hameau  dans  un  vallon  laté- 
ral de  droite  du  val  Medels,  à  36  km.  S.-O.  de  la  station 
d'Hanz,  ligne  Coire-Hanz.  4  mais.,  25  h.  catholiques  de  la 
paroisse  de  Medels,  de  langue  romanche.  Élève  du  bé- 
tail. 

SOLL  ALP  (C.  Aopenzell  Rh.-lnt.,  Com.  Rùte).  1650- 
1210  m.  Alpage  de  240  ha.,  dont  24  improductifs,  sur  le 
versant  0.  du  Hdhen  Kasten,  à  2  heures  S.-E.  d'Appenzell  ; 
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il  s'^lend  au  S.  ju8<|u' 

SoLLAROmmiC.  Vaud,  D.  Veveï.  Coin,  I.e  Cliâte- 

lani).  8W  m.  0"*lf)ueB  fernit's  disséminwiB  au-dessus 
l't  au-deEK>UK  Je  la  roule  de  Vernex  aux  Avant!>.  â  l'entrée 
du  Itois  dfs  ClieiiMUx.  sur  les  liauteurs  de  la  rien  diiiilc 
do  la  Baie  de  Montreui.  Halle  de  la  Ii|ine  Monlreux- 
Obor'land.  1  mais..  35  li.  protestants  de  la  paraisse  de 
Hontreux.  RhtUien  fossi liftait!. 
SOLI.BBRO  (C.   lieme.  II.   Uerlluiud.   Cum.    Wint- 

fien).  IVî\  m.  Hameau  sur  le  vei-ïiinl  gauchn  du  Kappe- 
eni;raben.  à  5  km.  S.-R,  de  lu  shitinn  di;  Wini^ien,  ligne 
Berne-l.)IIi>u,  3  mais..  'JH  li.  prnieslant?  de  la  iiaroisne  de 
Winiiien.  .Xtiriciilluie. 

SOLL-EGO  (C.  .\ppen7.fll  Uli.-lnt.  j.  Nuin  donné  par  l'a- 
tlaa SietifriLHl  au  Klo8li'i'ti)>it/..V(iii'  ce  nimi.  Dans  le  canton 
d'Appen/di  •.n  n'appelle  Sollu;:»;  que  li>s  dtux  maisunH  si- 

SOLLENDORF  iC.  IteMU'.  il.  lleléniiint,  Com. 
G0UITOUX1.  VilluKe.  Voir  Coim:Ki,us. 

SOLUIAT  (LB)  (C.  Vaud.  II.  U  Vallée,  Com.  Le 
Chenil).  I(r>4  m.  Pelîl  villaue  à  1.5  km.  N.  du  Senlicr,  à 
ÔOO  m.  N.-n.  de  la  station  Le  Solliat-Golisse.  Htine  Val- 
loi'he-Lc  JiraMtiu»,  sur  un  petit  plateau  au  pied  du  versant 
S.-K.  de  la  cliafne  du  Itisoux.  Kureiiu  des  pusies,  télë- 
pliune.  -H  mais..  I!l3lj.  protestants  de  la  paroisse  du  Sen- 
tier. A  Kl' i  culture,  exploitation  des  forêts.  Horlouerie. 

80I-I.MATT (C.  Soleure,  D.  Balstlial,  Com.  Welschen- 
rolir).  T.'i5  m.  3  maisons  à  90U  m.  S.  de  Wclschenrohr,  à 
5  km.  N.-E.  de  la  station  de  GâDsbruunen.  ligne  Mou- 
tier-Soleure.  39  h.  catholiques.  At.Ticultur- 


SOUOONA  (AUPK  DK>  (C.  TessiD.  D.  Valle  Mat(sia. 
Com.  Cavergno).  200S-153r)  m.  .\lpage  et  ((roupes  de  clia- 
letBi   Coric  Grandi.   Nuoïo.   siir  le  liane  E.  du  Piiïo  di 


Sologna,  rive  droite  du  1 
vergno.  Appartient  en  grande  partie  à  l'église  de  Ca- 
vergno.  Un  v  estive  50  hêtes  a  cornes  et  390  chèvres. 
Fabrication  de  beurre  et  de  Tromage. 

•OLOONA  <PIZZO  OI>  (C.  Tesnin.  i).  Valle  MaggtaJ. 
2700  m.  Sommet  formé  de  gneiss  d'Antigorio,  situé  entre 
les  régions  supérieures  du  val  Antahhia  au  N.  et  l'alpe 
Crosa  au  S.,  formant  la  partie  Hupêrieurc  du  val  Calne)!- 
gîa,  région  ti'éa  aride  et  parsemée  de  petits  lacs^  Toute 
cette  contrée  lait  partie  du  liane  droit  du  val  fiavona, 
■ur  la  frontière  italo-suisse.  Plusieurs  calit(Pasgo  di  Caz- 
zoln  'J413  m..  Halhihorenpass  S80i  m.)  comluisenl  dans 
la  vallée  italienne  de  Korniazzu.  Au  pied  oiiental  du  Pii/o 
di  Sologna.  tivs  abrupt,   avec  de  «l'^nd; 


tend  l'i 
ta  du  V 


la  (T(NJ  î 


SOM 


._ 2.5  km.  0.  d'Olivone,  sur  le  sentier  à  niu- 

,  ,  d'Ulivonc.  mène  au  Lukmanier  (à  1  km. de  la  roule 
poBlalei,  i  rentrée  du  val  Santa  Mari*.  2t  mais..  87  h.  ca- 
tholiques de  la  psruibse  d'Olivone.  Ëléve  du  ))étail.  Ha- 
meau ancien.  Itelte  vue  sur  ûlivone  et  ses  environii. 

80MAZZ0  (C.  Tessin.  I)  Lugano,  Com.  Lopauno). 
mO  m.  Hameau  dans  le  val  Colla,  à  14  km.  N.  de  Lu- 
uano,  sur  un  sentier  au  milieu  des  clwtaianiens.  entre 
Rovercdo  et  ilidognu.  T  mais..  31  h.  catholiqueB  de  la 
paroisse  de  Itidogno.  Élève  du  bétail.  En  ét<'  le»  hommes 
emigi'ent  dans  le  Jura  bernois,  comme  roai'ons. 

SOMAZZO  iC.  Tessin.  U.  Mendrisio.  Com.  Salorino). 
507  m.  Secltun  de  eom.  ut  vge  dans  le  val  Salorino,  à 
■2  km.  N.-K.  de  Mendrisio,  à  30  min.  S.  de  la  alation  de 
San  Nirolao.  ligne  Capolago-Uonte-Generoso.  26  mais-, 
lui]  h.  cutliolioues  de  la  paroisse  de  Salorino.  Agriculture. 
viticultun;:  élevé  du  bétail.  Les  hommes  émiurent  spé- 
cialement dans  le  canton  de  Neuchàtel,  en  qualité  de  ma- 
(-ons  et  menuisiers,  belle  vue  sur  le  district  de  Mendrisio, 
SOMBAILLK  (COMBB  OB  LA)  (C.  NeuchàleL 
D.  et  Com.  La  Chaui-de-Fonds|.  8%  m.  La  Sombaille  est 
■iuartici's  histonqucs  de  La  Chaui-de- Fonds; 
'-"  ~  '"  sortie  N.  de  la  localité,  à  l'Orpheli- 
lédialement  au-dessus  de  BeUAir  et 
le  Point -du-Jour.  les  Joux-Des- 
sus.  les  Jaux-Derriêi'c.  les  anciennes  carrières  Jacky  et 
la  partie  de  Pouillercl.  où  se  trouve  ta  maison  dileOÏei- 
Cappel  ;  l'école  de  la  Sombaille  est  placée  sur  la  route 
cantonale  des  Planchettes,  à  l'entrée  du  principal  gi'uupe 
de  maisons  des  Joux- Derrière.  60  mais,,  30Cn.  protes- 
tants de  la  paroisse  de  La  Chaux -de -Fonds,  Précédem- 
ment, ce  quai'lier  qui  s'étend  à  l'O.  jusqu'à  la  limite  des 
Planchettes,  avait  le  Uoubs  comme  limite  .V.:  aujoui-d  hui 
la  partie  de  ta  côte  du  Doubs  comprise  entre  Chci-Guil- 
laume  et  C  h  e^- Bonaparte,  porte  le  nom  de  Sous-Som- 
baille.  mais  c'est  au-dessus  de  Chei^-Guillaume.  à  l'entrée 
de  la  fori't  des  côles.  que  se  trouve  le  petit  groupe  de  mai- 
sons |2  mais,  et  2  remises)  qui  constituent  U  Soml>aille 
proprcmentdite  et  dont  le  nom  s'est  étendu  à  tout  le  quar- 
'  tier.  Vue  étendue  sur  les  plateaux  francs-comtois. 
I  SOMBBVAL  (C.  Berne,  D.  CourteUrv.  Com.  Sonce- 
I  boi-Sombevall.  ei^m..  éallse  i  071  m.  Village  sur  la  rive 
I  uKuche  de  la  Siize,  dans  b  partie  orientale  du  vallon  de 
)aint-tinier.  à  500  m.  N.  de  la  station  de  Sunceboz.  ligne 
iiennc-La  Chaux- de- Fond  s.  à  1  km.  O.-X.-O.  de  Suiice- 
.  dans  la  urande  boucle  <|ue  décrit  la  voie  ferréi'  de 

à  lleicmont  pour  atteindre  l<-  tunnel  de  Pierre- 

.    Ilépôl  des  postes,   téléphone.  ■î'.i  mais..   IH[   h. 
ints    de    la    païuisse    de    Srjiiciibai-Siinihoval.    Le 


SOM    (C.  .Appcniell  Itli 
ten).  IIO'I  m.  i  mais.,  à  I  km.  de  la 
Guiitenbad.     ligne    Winkeln-Appcniell,    au 
bord  d'une   tourbière,   'JK  h.   catholiques  de 
la    paroisse  de  Gonten,  Broderie  à  la  iiuiin. 
Exploitatiun  de  la  tourbe. 

SOM-LA-PROZ,    prononcer  Simliipi-- 
(C.   Valais.  B.  Entix'mimt.  Com.  Ursieres), 
OtU  m.   Petit  village  situé,  eiimme  l'indique 
son   mim   isuminet  de    la   piviriuj,   à   l'ex- 
ti'émité  S.  des  i>rairii!s  qui,  du  village  d'Or- 
siércs,  se  déploient  sur  la   rive  gauche  de  lu 
Branse  jusqu'au  si'uil  de  la  vallée  de  Per- 
■«t.  â  f.5  km.  S.-(i.   d'OrHièn-s,  ù  32  km. 
a.-O.   de   la  station   île   Marti^nv.  liMne   du 
Simplon.  J2  uiais.,  IMi  h.   catholiquiw  de  la 
[laroisse  d'Ili-sièrt-s.  Illotli  entre  les  escarpe- 
ments de  la  Brava  et  de  Plaii-y-Bu'ur,  il  est 
travers!'  par  l'émis-mliv  du  lac  de  Champex. 
In   petit   poTit  jeté  sur  la    llranse  de  Fer- 
n-t   le   met   en   l'iimiimnicatiuN  avec  la  l'îve 
draile  de  la  vallée  siipérieure  d'Enf 
Certaines   traditiims   assurent  mèmi 
chiuilin  fut  autrefois  le  plus  pratiai 
se  irndre  de  Murligny  en  Italie  par  li 
Snint-llemanl.  l^ioi  qu'il  en  soit,  le  village 
nirn  ;  on  >■  n-manpie  pliisie 
riiiii'  povU'  la  date  de  l.'>7K. 


ennes  inai>.ons. 

lHnij>lr  paiiil^s 

al    est   ;.    Sombeval.  la   maison    d'école  à 

mi-rliemin   .l.'s 

Coin.  Olivonei. 

ritoiie  de  .■■■It. 

couimune  est   le   plus  fertile  du  vallon. 

le  plus  élevé  de 

Agricultura,    él 

ïve  du    bétail,    horlogerie,  commerce  de 
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Uo\n.  Ëclairaa<?  électrique.  En  88fi.  Summavalli» 
Sanbavslle;  en  11711.  Somevai  ;  en  122S.  Sunbi 
80WE0  (C.  Teaain.  D.  Valle  Mae^ial.  869 
m.Com.etvMeeur  la  rive  gauclip  de  la  Maggia, 
à  19  km.  N.-O.  de  Locarno.  à  mi-chemin  entre 
MatiRia  et  Cevio.  Station  ije  la  lî^ne  Locarno- 
Ûisnaiico.  Dépùt  des  postes,  télégraphe.  Avec 
Ktveo.  la  commune  compte  122  mais..  368 
l>.  catholigues:  le  villaee.  108  mais.,  324  h. 
Paraisse.  Ël^ve  du  bétsi),  culture  de  la  vigne  ; 
Torte  émigration  des  liabilanls  en  CaliFornie, 
Kurtuut  à  San  Francisco,  en  qualité  de  Ter- 
miers,  hôteliers.  Jolies  villas  appartenant  à 
des  Rens  du  pays  qui  se  sont  enrichis  ea  Ca- 
lifornie. Kn  face  de  Someo,  on  admire  la  ma- 
fnilique  cascade  de  Soladinu,  haute  d'environ 
0"  m.  De  Someo  on  Tait  en  5  heures  las- 
cension  de  la  Punta  di  Splu^a  (2309  m.),  d'où 
l'on  jouit  d'un  panoi'ama  très   étendu.   Hache 

BOMMAINO  (C.  Grisons.  D.  Berntna, 
Cercle  et  Corn.  Poschia\o|.  1133  m.  Hameau 
sur  le  versant  gauche  du  val  Poachiavo,  â 
1.5  km.  N.  de  Poschiavo,  à  17.5  km,  N.-N.-O. 
lie  la  station  de  Tirano,  ligne  de  la  Valteline. 
3H  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Poxchiavo.) 
italienne.  Piairies,  élève  du  bôtail. 

SOMMARTBLou  SONMARTEL,scp■'ono^ce.V>ln- 


'  langue 


mrtel.  (C.  Neuchàlel.  D.  Le  Locle|.  1339  in.  Sommité 
lisée  à  i  km.  S.  du  Locle;  elle  a  donné  son  nom  à 
chaîne  qui  acpare  les  vallées  du  Lucie  et  de  La  Chaux- 
ii-Milieu  de  celle  des  Ponts  et  de  La  Sagne.  Placée  en- 
e  les  routes  du  Locle  à  La  Sagne  et  du  Jjjcle  aui 
onls,  elle   possède   quelques   Termes  di     '    '    ' 


[■  des  Loclois.  La  vue  s'étend 
(le  là  sur  le  haut  Jura  et  quelques  cimes  des  Alpes.  On 
V  monte  en  1  h.  et  demie  du  Locle.  1^  cime  E.  porte 
le  nom  de  li ran d- Somma r tel  ;  signal  à  1330  m.  :  la  cime 
()..  le  Petit-Soni martel,  «si  la  plus  élevée.  (133!)  m.l. 

80MMINTIKR  (C.  Priboure.  U.  Ulànel.  1>12  m. 
Com.  et  hameau  le  plus  élevé  du  district,  à  2  km.  S.-O. 
de  la  station  de  Viiî-itemens,  ligne  liulle-Romont.  Avec 
Au  Pâquier,  Cher.-les-Dumas  et  en.Pramothaux,  la  com- 
mune compte  M  mais..  27t  h.  catholiques  de  la  paroisse 
de  Vuisternens,  de  langue  Tran^'aiïie;  le  hameau,  9  mais-, 
32  h.  Élève  du  bétail,  prairies,  arbres  fruitiers.  Tressage 
de  ta  paille.  En  1248,  Romentier. 

SOMMSn  indique  une  localité  tournée  au  midi. 

SOMMSRAU  (C.  Zurich.  D.  Hinwil,  Com.  Wetzi- 
kon).  577  m.  Hameau  à  1  km.  N.-E.  de  la  station  de 
Kempten,  ligne  ElTretlkun-Wetzikon,   4  maisons,    21   h. 


postale!)  pour  Zfjjlin; 
prolpslanls.  Il   compte  une 
lilletles  el  gar^'ons. 
SOMMKRHALDBN  (C. 


trentaine    de   pensionnaires 
Lucerne.   D,  Sursee.  Cooi. 


de  G  m 


,.  IVi 


B,   INNBRKS)  (C. 

Anciens  bains,  au- 
uês  i  la  lisière  delà 
de  Kerthnud.  ligne 
nls  de  la  paroisse  d« 


SOMMBRHAUS  («USSBRI 

Berne,  IJ.  et  Com.  Uerthoud).  .'iHO  n 

«'uui'd'hui  auberge  et  hameau  bien  s 
orél.  à  2  km.  N.-E,  de  la  statioi 
Gerne-Olten.  i  mais.,  S6  h.  pratesl 
Uerthoud. 

SOMMKRKC.Thurgovie.  D.  Arhon).  Commune  com- 
posée des  deux  villages  de  -Nieder  et  d'Oher  Sommeri. 
Voir  ces  noms.  86  mais.,  418  h.  catholiques,  sauf  44  pro- 

BOMMKRI  (NIEDKR)  (C.  Tluirgovie,  D.  ArboD, 
Com.  Sommeri).  470  m.  Sertinn  de  commune  et  village  à 
2,5  km.  .\.-N,-0.  de  la  station  d'Amriswil.  ligne  Winter- 
thour-Homanshorn.  Dépôt  des  postes,  téléphone.  .^  maie., 
2.37  h.  calholiques.  sauf  20  protestants,  de  la  paroisse  de 
Sommeri-Amriswii.  Prairies,  arbres  fruitiers,  forêts.  La 
tour  de  l'église  est  visible  de  loin.  Broderie  mécanique  et 
broderie  domeatique.  Sommeri  (Sombri)  est  mentionné 
pour  la  première  fois  dans  un  document  de  tW5.  Ce  fat 
d'abord  un  llef  de  i'évéché  de  Constance,  qui 
passa  en1474àl'abbayedeSaint-Gall.  Lursqu  en 
1^4  le  pape  ordonna'  de  prélever  la  dîme  pour 
les  Croisades.  Sommer!  fut  taxé  à  li>  marcs.  En 
1468.  it  comptait  16»  feux.  Les  questions  con- 
fessionnelles et  l'exercice  des  droits  de  haute 
justice  provoquèrent  de  fri''quents  conflits  entre 
l'abbaye  et  la  diète.  Dans  l'année  de  famine 
161^2.  on  comptait  à  Sommeri  132  indigents  et  233 

SOMMicRKOBKRt  (C.  Thurgovic,  1).  Ar- 
hon. Com.  Sommeri).  ISO  m.  Section  do  com- 
mune et  village  à  1  km.  N.-O.  de  Nieder  Som- 
meri, â3,.'>  km.  .\.-0.  de  la  station  d'Amriswit, 
ligne  Winterthour-Homanshorn.  34  mais..  IKI  h. 
catholiques,  sauf  94  protestants,  de  la  paiiiissc  de 
Sommeri-Aniriaivil.  Prairies,  arbres  fruitiers,  ft>- 
ri'ts.  Fromagerie  sociale.  l'npeudebroderie.Ober 
Somm,.ri  est  une  ancienne  localité.  En _  1345. 
Jiih.  de  Heidellierg  vendit  ce  bailliage  à  'SIe- 
phan  de  Boggwil,  ciloven  de  Constance.  Voir 
Sommeri  iNieder).  En  908.  in  Sumbrinaro 
marcho. 

SOMMKRIOKOPP  (C.  Saint-Gall,  D.  Wer- 
dcnberg).  1316  m.  Large  pente  de  montagne  de 
lachaîne  fiulmen-Gatterifirst,  avec  des  rochers  et  des 
piiturages.  traversée  par  le  chemin' qui  monte  au  Gul- 
men  et  au  Gatlerillrst.  à  4  km.  E.  de  Wildhaus.  dans  le 
haut  'Toggenbourg.  Belle  vue  sur  le  Vorariberg,  le  Liech- 
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I  voit  pré*  de 


tenatein  at  l'Oberlaad  grlMO.  De  li 
00  tonnd'^lÏM. 

SOMMBRSBSRa  (C.  Appeniell  Rh.-Eit., 
telland.  Corn.  Gais).  1180  m.  Colline  avec  alpage 
à  \  km.  E.  de  la  station  de  Gaîa,  ligne  Saint- 
Gall-GaÎH.  4  mai»..  7  h.  proteatanta  de  la  pa- 
roisse de  Gaia.  Élève  du  MUil.  Auberge.  Belle 
vue  sur  le  Rheinthal  el  le  Vorarlbeis. 

•OMMKT-DK-PnOS  {C.  Valaiii,  D.  En- 
tremoot'  Com.  Bonrg-Saint-Pieire).  irâO  m.  Al- 
page avec  chalet  et  élables  k  l'eitrémil^  lupë' 
Fleure  du  Plao  de  Proi,  à  1,5  km.  S.  de  la  can- 
tine de  ce  nom,  i  600  m.  E.  du  point  où  la 
Dranse  sort  du  dë<1lé  de  Uarenso.  Cet  alpage 
■'étend  tur  une  partie  du  baaain  de  Proi,  Bur  le 
val  de  Uenouve  et  la  région  aotérieure  du  val 
qai  aboutit  au  col  du  Grand  Saint-Bernard.  Al- 
page eiploil^  on  osmmun  par  des  particuliers 
atnoumaaaot,  dn  15  juin  au  30  septembre,  une 
vingtaine  de  vaches  et  une  diuine  de  piécea  de 
petit  bétail,  principalement  des  chi-vres. 

aOMMRT-DBS-ViaNRB  (LBI  (C.  Valais, 
D.  Hartiçny.  Corn.  Margtigny- Combe),  790 m.  Ha- 
meau vilicole  silué,  comme  l'indique  non  nom. 
i  la  lisière  supérieure  du  vignoble  de  Martigny 
et  k  la  bordure  inférieure  de  la  zone  forestière 
qui  tapisse  la  base  du  plateau  de  Ravoire,  à 
4&  min.  de  la  station  de  Martigny,  ligne  du  Sim- 
plon.  Il  se  compose  de  nombreux  bâtiments, 
tous  trè*  modestes,  sur  une  longueur  de  près  de  1  km.  Pe- 
tit hôtel-pension  construit  en  1906.  Le  liameau  ne  compte 
guère  que  8  maisons  d'habitation  permanente  et  32  h. 
cath.  de  la  paroisae  de  Marttgny.  LÀ  plupart  des  autres 
bitiments  sont  des  maiots  servant  de  pied  i  terre  ani 

ns  les  environs. 

,  .    ,  ,      .    Vorderrhein). 

1034  m.  Com.  et  vge  sur  le  venant  gauche  de  l'Ober- 
land  griaoa,  dans  une  situation  ensoleillée,  à  7  km.  N.-E. 
de  Diaentia,  1  33,6  km.  S.-O.  de  la  sUtion  d'Ilani,  ligne 
Coire-Ilanz.  Burean  des  postes,  tél^raphe,  téléphone. 
Voiture  postale  llant-Dlsentis-Rueras  fAndermall  en  été). 
Avec  Compadials,  Laus,  Rabiua,  oapi  Ilenedetg  et 
Surrhein,  la  commune  compte  196  niait..  1905  h.  ca- 
tholiques, de  langue  romanche;  le  vge,  41  mais.,  S53  h. 
Paroisse.  L'&rlise  a  une  tour  élevée  et  de  bonnes  cloches. 
Prairies,  élève  du  bétail.  Au  commencement  du  XIX-  siè- 
cle, ûn;ouait  encore  en  plein  air.  à  Somvii,  un  drame  de 
la  Pausion  qui  êlail  un  produit  de  l'ancienne  poi'sie  popu- 
laire ;  t'organisa  lion  de  la  justice  y  était  calque  sur  celle 

nîlsa, 

château  de  llohen- 
noir  d*une  famille  éteinte  oui  a  rendu  des 
services  aux  Grisons,  i^  famille  iluonder  de  Somvix  a 
donné  à  t'ablMye  de  Disenlis  son  65*  abbé.  Somvix  vient 
de  Sunintui  vwut,  le  village  le  plus  élevé. 

•OMVIX  <VAL>  ou  •OMVIXERTHAL,  appelé 
aussi  VAU  TSNJI  (C.  GrUuna,  D.  Vorderrhein).  !S00- 
892  m.  Vallée  latérale  de  droite  de  la  vallée  du  Hhin  anté- 
rieur, dans  laquelle  elle  débouche  à  Surrheln  (693  m.),  à 
3km.S.-0.  deTruns.  Elle  descend  dans  la  direction  du  N. 
vallée  transversale  bien  caractéi 


balkcn. 


Sa  langueur,  à 
es  sources  du  torrent,  est 
l'E.  par  la  chaine  du  Pii 
27B3  m.),  Pii  Grein  (2894 
'il  Tgielachen  1^8       '    ' 


grande  partie  dans  les  rochi 
partir  du  point  de  réunion 
de  8,3  km.  Elle  est  bordée  . 
Miezdi  (2742  m.).  Piz  Nadêli 

m.|.  Pi/  Cavei  (2944  m.)  el „ -  . 

l'U.  par  la  paroi  semi-circulaire  du  Garvera  (337t  m. , .  . 
Piz  Muraun  |2699  m.)  et  des  tètes  rocheuses  qui  domi- 
nent le  glacier  de  Valesa  (Pix  Cazirauns,  Piz  Senteri  et 
Pi?.  Stavelaisch).  Le  haut  de  la  vallée  est  fermé  au  S.  par 
les  trois  sommités  glaciaires  du  Piz  Vial  (3166  m.),  du 
Piz  Gagiianera  (3ISS  m.)  ei  du  Piz  Valdraus  (3090  m.). 
que  l'un  aper>,-oil  déjà  de  la  vallée  du  Rhin.  Cette  vallée  se 
bifurque  dans  la  partie  supérieure  en  val  Uivazet  Greina; 
le  premier  court  à  l'O.  dans  un  grandiose  paysage  alpes- 
tre jusqu'au  pied  du  grand  glacier  de  Lavai.  L'autre 
liranche  forme  d'abord  une  gorf;e  dans  le  cirque  rocheux 
de  la  Fronscha.  aux  hautes  oarois  sillonnées  de  cascades, 
s'élargit  dan*  le 


nllon  élevé  de  la  Gretua,  long  de  7  km.  Ce  vailon,  praa- 
qne  horizontal,  sa  termine  au  col  du  même  nom(S38um.), 
entonré  de  pici  Aevéa,  de  champ*  de  neige  et  de  glace. 


A  à  l'O., 


Du  col  on  descend  par  le  val  Camadra  à  Olivone  en 
5heuret.  (La  Greina  est  aujonrd'hui,  1906,  en  concnrrence 
avec  le  Splâgen,  en  vue  d'nne  percée  dea  Alpes  orienta- 
les). Les  cols  qui  relient  le  val  Somvix  avec  lea  vallée* 
voiainea  sont  :  celui  qui  conduit  de  Surrhein  et  de  Vala 
par  l'alpe  de  Nauatgel,  au  S.  du  Garvera  (3400  m.  en- 
viron), t  l'alpe  de  Soliva  et  Curaglia,  dan*  la  vallée  da 
Hedels,  ou  par  l'alpe  Soliva  directement  à  Diaentia  ; 
la  Fuorcla  de  Valeaa  qui.  de  l'alpe  de  ce  nom,  va  au 
S.-O.  ver*  Plattaa,  vallon  latéral  du  val  Hedeh  ;  la  Puor- 


i  Curaglia;  la  Puorâla   de  Slaralatsch  [ „   _. 

liant  la  vallée  principale  par  l'alpe  Valeaa  au  val  Lavai 
an  S.  ;  le  col  de  la  Greina  ;  le  col  de  Diearat  (3434  m.), 
entre  te   haut  Somvii  et  Puiatach-Vrin  (Lugnei)  ;    la 


Fuorcla  de  fUmosa  (28»)  m.),   au  S.  du  Piz  Cavcl.  entre 

le  Somvix  et  l'alpin  Itamosa-Puzatsch-Vrin  ;  le  l^i   "     ' 
(353e   m.),   au   N.    du  Piz  Cavel,  entre  la   partie 


Puzatsch-Vrin  ;  le  l^veljoch 
lavel,  entre  la   partie  supé- 
rieure  du  Somvix  et  Villa,   dans   le  Lugnez  (7   heures). 

Ht  enSn  le  passage  facile  du  Ter" '"  ■"   ■—    ■ 

'alpe  de  Nadels  à  Rinkenberg  el 


et  enSn  le  passage  facile  du  Tenigerpase  par  le  Culm  et 
l'alpe  de  Nadels  à  Rio'-'- =  •-  -"--  -■  -   "■-= 


a  vallée  du  Rhin  a 


De  la  jonction  du  val  Lavaz  et  de  la  Greina  à  Surr- 
hein. le  Somvlxerthal  descend  de  490  m.,  avec  une  pente 
de  6%.  D'après  Lauterburg  {Vebérticht  der  Si:liH'ei!. 
Watterkrnfle,  Berne,  1890),  la  force  brûle  totale  du 
Somviierrheio  s'élèverait  à  ^£37  HP  et  la  force  utilisa- 
ble à  !77  HP.  Le  val  Somvix  est  étroit  et  forme  une 
gorge  à  son  débouché,  ainsi  qu'à  sa  bifurcation.  Il  est 
creusé  en  général  dans  la   phyltade  et  le  gnei 

.-..^e  Valt 

phyTiades  et  gneiss  sêriciticjues  enferment  un*i5troit  svo- 
clinal  de  verrucano,  de  schistes  à  anthracite,  de  Rôtido- 
lomlte  et  de  schistes  liasiques  foncés  :  ce  syoclinal  tra- 
veme  la  vallée  de  l'alpe  Nadels  au  Garvera.  Le  Tenigerbad 
doit  son  existence  à  une  source  gypseuse  contenant  du 
sulfate  de  magnésie  et  jaillissant  dans  la  Rotidolomite  du 
Trias.  Celte  vallée  est  riche  en  minéraux,  surtout  l'alpe 
Nadels,  où  l'on  trouve  entre  autres  de  la  galène,  de  la 
blende  et  de  la  stibine,  ainsi  que  les  traces  d'une  an- 
cienne exploitation  minière.  Lea  schistes  liasiques  du  col 
de  la  Greina  renferment  des  fossiles.  La  vallée  tout  en- 
tière fait  partie  de  la  commune  de  Somvix.  Le  chemin 
monte  de  Surrhein  sur  le  venant  gauche  pour  éviter  les 
parois  rocheuses  el  les  gorges  de  la  rive  droite.  11  atteint 
tes  chalets  de  Vais  avec  une  chapelle  (1313  m.),  entourés 
d'alpages,  puis  franchit  les  hauteurs  de  Clavadiala  et  de 
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Salva  pleuns,  et  arrive  au  Tenigerbad  iTenji,  Bage  Sum- 
ïilg,  lïTSm.j.  localité  idyllique  Bvt-c  deux  hôtels  et  une 
ancienne  chapelle.  ti'F«  rrêquenlêe  en  été.  Uu  \*h  Nadels 
descend,  sur  la  rive  droite,  un  petit  sdluent,  La  vallée 
s'élargit  ici  et  se  couvre  d'Iiahilationtt  (TenigerliaJ,  tes 
deux  Bosas.  Il  Bun^  Puis  elle  se  rétrécit  de  nouveau 
jiour  n'élargir  une  seconde  l'ois  au  hameau  de  Bun 
rl2{6  m.),  dans  une  charmante  situation  ;  la  vallée  con- 
seive  ca  largeur  (alpes  Vattenigia  et  Pleun  Burschîna] 
jusqu'à  sa  bilurcalion  ;  de  là,  elle  remonte  rapidement 
vei-B  la  Kronscha  et  le  val  Lavaz.  A  l'entrée  du  Somvîx 
on  cultive  encore  du  blé  et  ries  cerisiers  ;  la  vallée  olTre 
ensuite  peu  de  soi  cultivable  ;  par  contre,  elle  pussède 
de  grandes  forêt;,  et  de  beaux  alpages  dans  su  par- 
lie  supérieure  ainsi  que  dans  ses  vallons  latéraux.  Elle 
est  riche  en  espèciha  d'oiseaux  et  en  raretés  botaniques 
et  entomologiques.  On  conte  maintes  jolies  légendes 
sur  ces  alpages.  C'est  une  vallée  peu  liahilée:  In  seule 
localité  un  peu  importante  est  Surrliein  au  débouché  de 
la  vallée. 

Bibtiograpkie.  Theobald,  Dos  aundtier  Ob,-ilaml. 
Coire,  IWl.  Du  rnSme,  Nalurbildey  ans  den  rliâl.  Alpen. 
Coire,  1893.  Du  même,  Geol.  Kailp  dur  Si/ruvtr,  iivr. 
25.  Tarnuiier,  llhialriei-lei  BûHdnei-  Olperland. 
Zurich,  1903.  [D'  Ch.  1»bkl/i«k  | 

SONADON  (COU  DU)  (C.  Valais.  U.  En- 
treiKont).  3489  m  Passage  ouvert  entre  le  Grand 
Combin  et  l'Amianthe   ou   Moût  Sunadon  (3600 
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SONCBBOZ  (C.  Berne,  D.  Courtelari.  Coin.  Sonce- 

l)07.-Sombeval).  656  m.  Village  sur  la  rive  gauche  de  la 
Suie,  dans  la  partie  orientale  du  vallon  de  Saint-Imier, 
au  point  initial  de  la  célèbre  roule  de  Pierre-Pertuis,  à 
WOO  m.  E,-N.-E.  de  la  station  de  Sonceboï,  qui  se  trouve 
à  la  biTurcalion  de  la  ligne  Bienne-La  Chaux -de- Fond  s  et 
Itienne-Uelémont.  Bureau  des  postes,  télégraphe,  télé- 
phone. 65  mais,.  801  h.  pi'otcBlants.  Paraisse  unie  à  celle 
de  Corgémonl.  Lumière  électrique  et  eau  à  haute  pres- 
~    Agriculture,  commerce  de  bois,  horlogerie,   fabri- 


de 


que  d'ebauclies.  Cette    di 

maisons  à  quelmics  minutes  au  S.  itu  village,  sur  la 
rive  droite  de  la  Sure,  vers  l'entrée  d'une  gorge  minus- 
cule de  cette  rivière,  où  se  trouve  ru<iine  hydroélectri' 
que.  Caniéres  de  sable  et  d'cxccllrnle  pierre  a  bâtir. 
Au  |>oint  d'intersection  du  vallon  de  Kaint-lmier.  du  val- 
lon de  la  Ileutle.  ou  de  la  Suzc  inférieure,  el  de  ce- 
lui de  Pierre-Peiluis.  dés  la  plus  haute  antiquité  Son- 
cebvi'.  a  été  nn  point  de  pai^satie  très  rréc|uenlé,  mais, 
depuis  la  conElmclion  du  chemin  de  Ter.  cette  loca- 
lité, ainsi  que    la    route    de   Pierre-Perluis   ont    perdu 

dnns  le  Jura,  celle   localité  esl  restée 


l'arête  < 


(360 
qui  va  du  Grand  Combin  au  Mor 


Velan.  Il  relie  Bourg- Saint-Pierre  à  la  cabane 
de  Chanrion  et  à  Mauvoisin.  On  couche  à  la  ca- 
bane de  Valsorev,  du  Club  alpin  suisse,  sur  le 
Six  du  Meilen,  à5  heures  de  Buurg- Saint- Pi  erre  ; 
il  Taul  encore  3  heures  jusqu'au  col  et  û  heu- 
les  du  col  à  Mauvoisin.  La  première  traver- 
sée en  a  été  effectuée  en  1861.  C'est  un  des 
cols  de  la  Haute  Route  qui  relie  Zermatt  à  Cha- 
monix  par  les  glaciers. 

SONADON  <auACIKn  DU)  [C.  Valais, 
D.  Entremonl).  3500  à  2547  m.  Glacier  lai^  de 
2  km,  et  long  de  1,3  km.,  qui  recouvre  le  haut 

Claleau  adossé  à  l'arête  reliant  l'Aiguille  des 
uisetles  à  l'Aiguille  du  Déjeuner,  en  passant 
par  les  Aiguilles  Vertes.  l'Amianthe  ou  Mont- 
Sonadon,  le  Grand-Combin  et  l'arête  qui  niunit 
l'Aiguille  du  Déjeuner  à  ce  dernier  sommet  ;  une 
barre  rocheuse  coupe  le  glacier  en  deux  parties  : 
la  partie  inférieure  est  formée  des  débris  des  séracs  et 
des  avalanches  venus  de  la  partie  supérieure:  elle  se 
m^le  au  glacier  de  Valsorev,  à  l'altitude  de  S51T  m.  Les 
eaux  de  ce  glacier  vent  se  jeter,  sous  le  glacier  de  Valso- 
rev. dans  le  toi lenl  du  même  nom,  aflluent  de  la  Dranse 
d'Entremont.  Un  le  traverse  quand  on  franchit  les  cols 
de  Sonadon.  de  l'Aiguille  Verte  de  ValsoMy  el  des  Luî- 

SONADON  (MONT-)  |C.  Valais,  B,  Enlremont].Nom 

I  on  donne  généralement  à  l'Amianthe  (3600  m.),  que  les 
caries  J-iegfViod  el  italienne  idenlilient  avec  la  Grande 
Téle-de-Bv,  alors  que  la  carte  Dufour  appelle  Téte-de  By 

Bianca  et  qu'elle  cote  3182  m.  L'étude  topographique  ta 
plus  autorisée  de  ce  chaînon  el  celle  de  Topliams  [voir 
Alt,i,„-  J.niiwil.  vol.  XVIIl,  1896,  p.  126  et  1211,  qui  donne 
à  l'Amiantlie  de  la  carte  Siegfried,  comme  second  el 
troisième  noms,  ceux  de  (irandé  T>!le-de-By  el  de  Munt- 
Sonadon.  La  première  ascension  doit  être  antérieure 
à  celle  faite  par  quelques  alpinistes  en  1895;  en  effet  ceux- 
ci  trouvèrent  au  sommet  une  grande  pyramide  élevée 
autour  d'une  perche,  qui  doit  être  l'ceuvre  des  ingé- 
nieurs italiens  chargés  de  lever  la  carte.  Ce  nom.  de 
même  que  celui  de  Sonallon.  signitie  petite  sonnaille, 
petite  clochette  métallique  qu'on  attache  au  cou  des 
veaux,  des  chèvres,  etc. 

SONALLON  IC.  Valais.  D.  Entremonl.  Com.  Bagnes). 
1762  m.  Mayens  situés  à  2  km.  N.  de  Verbier,  au  centre 
du  vallon  qui  se  déploie  en  éventail  au  delà  de  ce  village. 
Une  quïniaine  de  chalets  occupés  au  printemps  et  en  au- 
tomne par  des  habitants  de  Verbier.  de  Villuiie  el  du 
Châbte. 


préféré    des    société»   jura 


de  Sonceboi.  on  voit  les  restes  d'un  château  féodal, 
bâti  probablement  sur  les  ruines  d'une  fortilication  ro- 
maine destinée  à  défendre  du  câté  S.  le  passage  de 
l'ierre-Pertuis.  On  a  trouvé  dans  les  environs  des  mé- 
dailles romaines,  monnaies  de  César.  d'Auguste  el  de 
Dioclétien,  En  132l>.  Suntzelho.  était  un  lief  de  l'E- 
glise de  Bâle  que  retenaient  les  nobles  de  Pérj;.  La 
dîme  élHtI  partagée  entre  le  prince- évêquc  de  Bâte  et 
le  Chapitre  de  Moulier-Grandval.  Jusqu'en  166:>  la  jus- 
tice locale  de  Sonceboz  dépendait  de  la  Prévote  de 
Moulier,  Sonceboz  paraît  dans  les  actes  à  partir  de  1326 
suus  la  forme  Sunlzelbo, 

SONCBBOZ-SOMBKVAU  (C.  Berne,  D.  Courte- 
lary).  Commune  formée  des  villages  de  Sonceboz  et  de 
Sombeval.  et  comprenant  la  Montagne  du  Droit  et  In 
Montagne  de  l'Envers  avec  114  mais.,  Il!î8  h.  protes- 
tants, sauf  124  catholiques,  de  langue  française. 

SONCHAUX  (C.  Vaud.  D.  Vevey,  Com.  Veviaux  et 
Villeneuvel.  1400-1100  m.  Prairies  avec  plusieurs  chalets 
i-ecouvrant  l'extrémité  du  contrefort  S.-O.  des  Rochers  do 
Naye.  â  2  heures  E.  de  le  station  de  Vevtaut-Chillon 
par  Plan-Doran.  sur  un  sentier  (celui  dit  de  Sonchaux) 
qui  mène  au  sommet  des  Rochers  de  Naye.  Admirable 
point  de  vue  sur  le  bassin  du  lac.  But  de  promenade  ap- 
précié des  hôtes  de  Monlreux.  Svnclinal  crétacique  dé- 
leté  au  N.-O.,  pincé  dans  le  Malm'. 

80NDBR,  BONDBRI,  SŒNDBRLI  se  rencon- 
trent 23  fois  dans  le  canton  d'Appeniell.  2  fois  dans  celui 
de  Sainl-Gall  et  1  fois  dans  celui  de  Zurich.  Ils  désignent 
une  pente    exposée  au  S.    et   viennent  du   vieux    haut- 
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allemand  Sunihar,  Sud;  ce  sont  des  correspondants  de 
Sonnenberg.  dans  le  Jura,  Endroit.  Comparer  Nord, 
Nœrdli. 

80NDER  (C.  Âppenzell  Rh.-Ext.,  D.  Hinterland,  Com. 
llundwil).  780  m.  Hameau  à  4  km.  E.  de  la  station  de 
Waldstatt,  ligne  Winkeln-Appenzell.^liî  mais.,  71  ii.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Hundwil.  Élève  du  bétail.  Bro- 
derie à  la  macnine.  Du  côté  de  Stein  se  trouve  une  mai" 
son  qu'on  prétend  avoir  été  jadis  le  château  de  llundstein, 
et  avoir  servi  de  résidence  à  des  baillis  de  l'abbaye  de 
Saint-Gall. 

SONDER  (C.  Âppenzell  Rh.-Ext..  I).  Hinterland,  Com. 
Stein).  800-790  m.  Maisons  disséminées  sur  la  route  d'Ap- 
penzell  à  Hundwil,  à  4  km.  E.  de  la  station  de  Waldstatt, 
ligne  Winkeln-Appenzell.  12  mais.,  fil  li.  protestants  de  la 
paroisse  de  Stein.  Prairies.  Broderie,  tissage  de  la  mous- 
seline à  la  main.  Ancien  château  de  Hundslein. 

SONDER  (C.  Appenzell  Rh.-Kxt.,  D.  Vorderland, 
Com.  Wolflialden).  800  m.  Hameau  sur  une  hauteur  enso- 
leillée, à  3  km.  S.-O.  de  la  station  de  Rheineck,  ligne 
Goire-Roi'scliach.  Voilure  postale  Heiden-Rheineck.  87 
mais.,  482  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Wolfhalden.  Tis- 
sage de  la  soie. 

SONDER  (C.  Appenzell  Rli.-Int.,  Com.  Oberegg). 
C80  m.  Hameau  à  3  km.  de  la  station  de  Fierneck,  tram- 
way électrique  Berneck-Altstiitten.  9  mais.,  52  h.  cath.  de 
la  paroisse  de  Berneck  (C.  Saint-Gall).  Culture  des  prai- 
ries, arbres  fruitiers,  broderie  à  la  machine. 

SONDER  (C.  Saint-Gall,  D.  et  Com.  Tablât).  850  m. 
Groupe  de  maisons  dans  la  partie  supérieure  du  Steinach- 
thal,  sur  le  versant  S.  du  Preudenberg,  à  2  km.  E.  de  la 
station  de  Miihleg^,  funiculaire  Saint-Gall-Mùhlegg. 
4  mais.,  30  h.  catholiques  et  protestants  des  paroisses  Je 
Saint-Gall.  Élève  du  bétail,  agriculture.  Un  grand  nom- 
bre d'habitants  sont  occupés  dans  les  établissements  in- 
dustriels de  Sankt  Georgen  et  de  Saint-Gall. 

SONDERBAD  (C.  Appenzell  Rh.-Ext.,  I).  Mittelland, 
Com.  Teufen).  916  m.  Lieu  de  villégiature  dans  une  jolie 
situation  sur  le  versant  E.  du  Frôhlichsegg,  point  de  vue 
visité,  sur  le  chemin  de  Saint-Gall  à  Teufen,  à  1  km.  N. 
de  cette  dernière  station,  li^ne  Saint-Gall-Gais-Appen- 
zell.  Source  ferrugineuse.  Belles  prairies. 

SONDERBGO  (C.  Appenzell  Rh.-int.,  Com.Oberegg). 
034  m.  Hameau  à  2  km.  de  la  station  de  Berneck,  ligne 
électrique  Altstatten-Berneck.  6  mais.,  36  h.  catholiques 
et  protestants  des  paroisses  de  Berneck  et  de  Rente. 
Prairies,  arbres  iVuitieis  ;  brojlerie,  tissa^^e.  C'est  proba- 
blement le  lion  d'origine  de  la  famille  Sondoregj^er,  qui 
a  donné  d'excellents  hommes  d'État  aussi  bien  à  PAppen- 
zell  Rh.-Kxt.  qu'aux  Rh.-Int. 

SONDERHALDE  (C.  Saint-(>all,  I).  Tnter  Toggen- 
burg).  808  m.  Versant  de  montagne,  à  20  km.  ().  de 
Saint-Gall,  en  partie  rocheux  el  en  partie  boisé,  au-des- 
sus des  hameaux  de  Sonder,  de  Neuhof,  de  Rainsaii  el  de 
Bitzenf»aus;  sur  sa  partie  N.  se  trouvent  le  groupe  d'Ep- 
penberg  et  l'ancien  château  de  ce  nom  ;  à  son  pied  S. 
court  le  Hindal,  vallon  entre  Liitisburj^  et  Flawil,  avec 
l'ancienne  roule  postale.  Belle  vue  sur  le  Bas-To^^^'en- 
boiirg  et  sur  la  contrée  de  Wil  et  de  (Jossau. 

80NLEM0NT  (C.  Vaud,  I).  Pays-d'Enhaut,  Com. 
Châleau-d'(Kx).  K^GO-l.'SOO  m.  Ouelques  chalets  sm-  un 
plateau  (jui  l'oi'ine  un  col  entre  les  Monls-Chevieuils 
il7,")3ni.)  et  la  Pointe  de  Planacliaux  (1891  m.),  reliant 
le  bassin  de  (^hàteau-d*(Kx  à  la  partie  centrale  de  la  val- 
lée de  l'ilongrin.  On  compte  1  h.  20  minutes  des  Mou- 
lins au  cnl  el  20  inimités  du  cnl  à  la  scieiie  du  Pà(jueiel, 
au  bord  de  l'Hongriii.  On  combine  quel(|uefois  ce  passage 
avec  celui  de  Chaude  par  la  vallée  de  la  Tinière,  pour 
aller  directement  de  ChAteau-d'(Kx  à  Villeneuve  ou  à 
Uoche  j)ar  la  vallée  «le  l'Eau  froide,  en  .">  à  6  heures.  Les 
eaux  du  veisîmt  N.-K.  du  col  se  jettent  par-  le  ruisseau  de 
l'iuiiii  dans  la  Sarine  ;  celles  du  versant  S.-O.  se  dé- 
\eisent  dans  1  Honj^fiin  par  le  l'uisseau  du  Pà«)ueret.  Le 
eol  (le  Sonlemont  est  enfoncé  entre  Larete  jurassique  de 
Planachaux  et  le  (lysch  des  Monts-Chevreuils.  Affleu- 
i(M7ients  (le  crétaci«jue  rou^^e  el  poudingue  tertiaire 
i  Morausa    (ieslein). 

SONLERTO  iC.  Tessin.  I).  Valle  Maggia,  Com.  Ca- 
vergnoi.  8h)  m.  (iicupe  de  chalets  dans  le  val  Bavona,  à 
7..^)   km.  S.-O.  de    Caver*;fno,  à  3(3    km.  N.    de    Locarno. 


Quelques  familles  y  demeurent  presque  toute  Tannée  avec 
du  bétail.  Fabrication  de  beurre  et  Jie  fromage.  Petite 
église  possédant  une  toile  assez  précieuse  du  peintre 
Rinaldi. 

SONLOUP  (COL  DE)  (C.  Vaud,  D.  Vevey).  1150  m. 
Plateau  couvert  de  prairies  entre  le  Mont  Cubly  et  le 
Folly,  traversé  par  une  petite  route  qui  relie  les  Avants 
aux  Bains  de  l'Alliaz  en  i  heure  et  demie.  Au  printemps, 
les  prés  des  environs  sont  blancs' de  narcisses  ;  en  hiver, 
ce  col  sert  d  •  point  de  départ  aux  lugeurs  et  aux  skieurs 
qui  viennent  nombreux  profiter  d'une  belle  piste  établie 
à  leur  intention.  Schistes  du  Lias  supérieur  et  calcaire 
du  Lias  inférieur. 

SONNAZ  (C.  Vaud,  D.  Aigle.  Com.  Ormont-dessous). 
Vaste  pâturage  d'été  avec  plusieurs  chalets  à  1724,  1631, 
162(>  m.,  etc.  recouvrant  les  pentes  S.-E.  du  Gros  Van 
(2185  m.)  et  de  la  Pointe- de  Dorchaux  (2044  m.),  (contre- 
forts N.-E.  du  Mont-d'Or),  à  l'O.  du  col  des  Mosses  dont 
les  chalets,  situés  près  du  point  1660  m.,  ne  sont  qu'à 
20  minutes  de  distance.  On  afiirme  dans  le  pays,  et  cela 
paraît  très  probable,  que  Tancien  chemin  des  Mosses 
traversait  toute  la  montagne  de  Sonnaz.  Affleurements 
de  cornieule  et  de  gypse  triasiques. 

SONNAZ  (LA)  prononcer  Son-na.  (C.  Fribourg,  D. 
Lac,  Com.  Barberecne).  538  m.  Rameau  Pjf^ès  de  l'em- 
bouchure de  la  Sonnaz  dans  la  Sarine,  à  3u0  m.  S.  de  la 
station  de  Pensier,  ligne  Fribourg-Morat.  3  mais.,  24  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Barberèche,  de  langue 
française.  Fromagerie.  Élève  du  bétail,  prairies,  céréales. 
Scieries  et  moulins.  Commerce  de  bois.  En  1609,  le  gou- 
vernement fit  construire  un  pont  en  tuf  à  La  Sonnaz 
qui  fut  élargi  en  1892;  les  péages  de  ce  pont  se  perce- 
vaient encore  après  1740;  en  1401  et  1421,  il  existait 
déjà  un  moulin  a  La  Sonnaz.  Un  incendie  détruisit  ce 
hameau  en  1898. 

SONNAZ  (LA)  (C.  Fribourg,  D.  Sarine).  613-525  m. 
Cours  d'^eau  tranquille  coulant  presque  partout  a  pleins 
bords;  il  sort  du  petit  lac  de  Seedorf,  se  dirige  d'abord 
vers  le  S.-E.,  puis  vers  le  N.-E.,  contournant  ainsi  la 
hauteur  de  Pliamont.  11  passe  ensuite  au-dessous  de 
Courtaney,  entre  les  grandes  forêts  de  Verdilloud  et  de 
Courtanèy,  à  Chesopelloz,  au-dessus  d'Autafond,  à  Bel- 
faux,  au-dessous  de  Lossy,  de  La  Corbaz  et  de  Cormaçens, 
et  va«€  jeter  dans  la  Sarine,  rive  gauche,  à  1  km.  N.-E..  de 
Pensier.  Il  reçoit  divers  petits  ruisseaux.  La  Sonnaz 
actionne  les  moulins  de  l'henalevres.  d'Autafond,  de 
Belfaux,  de  La  Sonnaz  el  de  Pensier,  ainsi  (jue  deux  ou 
trois  scieries.  Son  cours  très  peu  accidente  est  de  10,7 
km.,  sa  pente  moyenne  de  8  '"'/,.,).  En  1315,  Sonna  ;  en 
1329,  Suna  ;   en  14^)4,  Sonne. 

SONNBERG  (C.  Schwyz,  1).  et  Coin.  Einsiedeln^ 
ll(>0-880in.  Pentes  du  conlrefoit  O.  de  la  chanie  de 
rKlzfH-Fluhbrig,  à  4  ktn.  K.  d'Einsiedeln,  couvertes  de 
beaux  alpages  et  de  Ibivls.  A  l'O.  passe  la  roule  Willer- 
/.ell-E^g-Etzel.  3  mais..  'M  h.  cath.  de  l'annexe  de  VVillei- 
zell  (paroisse  dEinsiedeln).  .Agiicullure.  Carrièn*  de  K'ès, 

SONNE  (GOLDENE)  iC.  (;risons.  I).  Im  Boden, 
Cei'cle  Trins.  Coin.  Fe^ljoij- 1.  Ancienne  mine.  Voir  <ioi- 
DENK  So.nm:. 

SONNENBERG,  SONNENBÙHL,  SONNEN- 
FELS,  SONNEGQ,  SONNENHALB,  80NN- 
WEID,  SONNENTHAL,  SONNERA,  SONNEN- 
HALDEN,  SONNENROTI,  SONNENSEITE, 
composés  de  Sonii  el  Sonn<^n.  soleil,  désij^^nent  des  pen- 
tes, des  versants  ensoleillés.  Ils  se  tiduveut  f>lus  de  2.'"i<) 
l'ois  en  Suisse,  Sonnhetv  et  Sonnenhei"^  à  eux  seuls  l'or- 
inent  le  nom  de  9ii  loralilé-^.  Ils  se  répartissent  dans  tons 
les  cantons,  seul  Appenzell  n'en  compte  que  3  parce  (pi  il 
emploie  plutôt  Snruler  iSudi. 

SONNENBERG  (C.  Appenzell  flh.-Kxt.,  1).  Hinter- 
land. Com.  lïé'risanK  7(i7  m.  Hameau  sur  le  versant  S. 
des  hautenis  de  I  K;.';4cr.  à  I  km.  S.  de  la  station  de  Hé- 
li.saii,  li^rie  VVinkelFi-A[»pen/.e||.  12  mais.,  78  h.  protes- 
I  tauls  de  la  paroisse  de  Ih'M'isau.  Elève  du  bétail.  Indus- 
trie lailièi'C. 

SONNENBERG  (C.  Argovie  et  Hàle-Campagnei.  635 
m.  Longue  colline  bien  boisée,  au  S.-O.  de  Zeiningen.  au 
.\.  de  Maisprach.  Elle  culmine  en  une  coupole  appelée 
(irosser  SonnenberL',  formant  la  limite  entre  Argovie  el 
liàle-Campagne.  .\  1  km.  E.  se  trouve  une  autre  coupole. 
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le  Kleine  Sonnenberc  (580  m.).  lielle  vue  sur  la  plaine 
du  Bhin,  prps  de  Mbfilin-Riburg.  et  la  Forél -Noire. 

SONNKNBKRG  (C.  Arcovie,  I).  Kulm.  Com.  Rei- 
nach).  Û90  m.  Hameau  à  »X)  m.  N.-E.  de  la  station  de 
Rcinach-Meiixikcn.  li^nc  du  Seethal.  4  mais..  14  h.  pro- 
leslanls  de  la  paraisse  de  Reinach,  A^'Hculture. 

80NNENBCRQ  (C.  Uerne,  1).  Courteiarvi.  Ancien 
nom  du  Moot-Soleil.  Voir  Solhi,  (Mont-1. 

SONNKNBIRQ  IC.  Glaris).  Ï225  m.  Sommvl  du 
matisir  du  Freiber);.  dans  la  partie  S.  de  la  chaine  peu 
élevée  qui  court  au  N.  de  l'Unterkârpf,  entre  le  Niederen- 
thaï  et  la  vallée  de  l'Aut-renhach.  Son  versant  II..  plal. 
est  couvert  de  muraines  el  de  lilocs  de  rocher.  déwiBés 
par  l'ancien  placier  qui  recouvrait  jadis  le  versant  .S.  du 
Tatock.  Il  est  composé  de  mélaplijre  iniercnlé  dans 
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SONNKNBSRQ  IC.  et  D.  Lucemel,  801  m.  Colline 
boisée  s'étendant  du  N.-E.  au  S.-O-,  sur  une  lunguriir  de 
2  hm..  entre  Kriens  et  Liltau.  Sur  la  partie  .\.  se  irniive 
l'hôtel  Sonnenberg.  au  S.  un  établissement  de  correc- 
tion. L'hôtel  est  relié  à  Kriens  par  un  funiculaire. 

SONNKNBKRO  IC.  et  D.  Lucerne.  Com.  Kriens). 
IXQ  m.  Section  de  com,  avec  établissement  de  correction 
pour  i:jan.'ons  sur  le  versant  S.   de  la  colline  du  même 
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arbres   fruitiers.    ^ ._    _...    _...,_ 

pensionnaires  de  T  à  15  ans.  11  a  été  Fondé  en  IK>9 
par  la  Société  suisse  d'L'tilité  publique,  à  laquelle  il 
appartient  encore,  Ju^qu  en  llJUô,  il  n  reiju  5iH  cnrantd. 
Ce  domaine  comprend  34  ha.  de  terrains,  dont  :2  ha,  de 
forêts.  Les  dépenses  sont  cjiuvertes  par  les  pensions,  le 
produit  des  terres  el  des  dons, 

SONNKNBBRB  <C.  Saint-Gall.  D.  (iossau.  Com. 
Gaiserwaldl.  480  m,  4  maisons  sur  une  terratse  du  ver- 
sant S.  du  rannenber)(.  à  4  km,  .\.  de  la  staion  de  VVin- 
keln.  lifine  Saint-Uall-VVinterthour,  '23  h.  catholiques  de 
la  paroisse  de  iâaint-Joaeph.  Agriculture,  élève  du  lûtail. 

SONNENBCRa  (C.  Saint-Gall,  [I.  Uber  llhcintlial. 
Com,  Harbach).  556  m.  2  maisons  sur  un  versnt  au- 
dessus  du  château  de  Weioslein.  à  2.5  km.  U.  de  Iteb- 
Htein.  ligne  Sart^ns-Horschach.  S!4.h.  catholiques  et  pro- 
testants des  paroisses  de  Marbach,  tllève  du  bétail,  vignes, 
arbres  frui tiers. 

•ONNBNBKRa  IC.  Saint-Gall.  D.  Wil.  Com.  Nic<ler- 
hclfentswil).  600  m.  7  maisons  au  milieu  de  prairies  et  de 
vignes,  à  6,5  km,  N,  de  la  station  d'I'iwil,  ligne  Saint- 
Gatl-Wil.  46  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Lénggenwil, 
Agriculture,  élève  du  héloil.  liroderie.  Helle  vue  sur  la 
vallée  de  la  Thur  et  les  montagnes  d'Appenzell. 

SONNCNBKRQ  (C.  et  D,  Scliwy/.  Com,  Tnler  Ibergl. 
1230-830  m.  Fermes  dispersées,  formant  une  section  de 
commune  sur  les  versants  qui  s'étendent  de  la  vallée  de 
la  Stille  Waag  à  l'E,  vers  la  Tierfedernegg  |lôl5  m.i  et  le 
Farenstock  (11141  m,),  à  -14  km,  S,-S,-E.  de  la  station 
d'EinsiedeIn,  ligne  Zurich-Kinsiedeln.  Lu  contrée  est  des- 
servie par  une  nouvelle  route.  14  mais,.  lOU  h.  catho- 
liques de  la  paroisse  d  Tnter  Iberg,  Une  chapelle  de  slvie 
gothique  a  été  construite  par  la  famillo  Wiget.  Culture 
des  prés.  Economie  alpestre.  Ëléve  du  bétail,  Tissa(;e  de 
la  soie.  Au  Sonnenber^  habitait,  au  Xlll*  siècle,  le  géant 
lions  Win/  ail  Kiijet  duquel  on  raconte  encore  aujouiil'hui 
maintes  l>p|le«  le^jende^. 

•  ONNKNBKRQ  IC.  et  U.  Schwyx,  Com.  RoLheii- 
tliurm  et  Satteli,  !I34  m.  Hameau  formant  une  section 
de  commune  sur  l'ancienne  roule  Satlel-Ribei-etîK.  sur 
le  versant  S.-E.  du  iMurgarten.  à  a.'i  km.  N.-K.  île  la 
station  de  Satlel  et  à  1,S  km.  K.-O.  de  celle  de  Hollien- 
thurm,  ligne  GoldaU'RiherbrOcke.  8  mais..  .'>T  h.  catho- 
liques des  paroisses  de  Sattel  et  de  Rutenlhiirm,  Cultui« 
des  arbres  fruitiers  et  des  prés.  Tissage  de  la  soie. 

SONNENBERQ  (C,  Soleure.  V.  Kalsthall.  Ce  nom 
s'applique  au  flanc  S.  de  la  chafne  du  ProbsLb'ërg-Itrei- 
tenberg.  au  N,  des  communes  de  Laupenidorf  et  d£- 
dermansdorf.  c'est-à-dire  au  Droit  (Sunnenseitei  du  val 
de  Balsthal.  C'est  le  même  nom  que  -Montagne  du  Droit 
du  vallon  de  Saint-Imier.  Mais  ici  la  chaîne  culmine 
n  dôme  oolilhique.  le  Brejlenberg  (1094  m.l  (voir 


du  Crët  de  Malm  qui  domine  du  reste  très  peu  le  val 
de  Balsthal.  Cette  arête  est  aussi  assez  irrégulière,  sans 
front  uniforme,  complètement  boisée,  laissant  cà  et  la 
percer  quelques  rocliers  séquaniens.  dont  le  plus  élevé 
n'atteint  que  950  m.  au  N.  île  Laupcrsdorf.  Le  Sonnen- 
berg  d'.+ldermansdorl  qui  est  le  prolongement  du  pré- 
cédent vers  ro.  est  encore  moins  saillant  dans  la  topo- 
graphie lie  la  clialne  du  Pnibstberg.  Mais  le  nom  de  cette 
pente  boisée  s'étend  au  \.  du  crét  séiiuanien.  à  travers 
les  prés  s|)on)[ieux  de  Wengi,  Tannboilen  et  Grossrieden 
qui  Hont  situes  sur  l'Argovicn,  jusqu'au  liane  méridiontl 
lie  la  voussure  oolithiqui-  du  Sangetel  (HT3  m.),  nu  Itle- 
denberg  à  l'O.  du  Wcnuigralicn.  au  Karlisbert.  au  HroM 
Riedenbei^.  etc..  qui  tous  sont  couverts  de  bi-lles  forêts. 

SONNCNSKRO  iC,  Soleure.  1).  llalstliall.  Le  liane 
méridional  de  la  chaîne  du  russwanu  ou  le  versiint  N. 
du  valliin  de  Guldenlhal  à  l'O,  de  Miimmliswil,  au-dessus 
■les  Siige  iVordui-c  Sage  et  llintcre  Siitte)  et  nu-dessus  ou 
au  N.  des  maisons  isolées  portant  le  nom  di^  Guldentlial. 
Ce  versant  est  une  pente  très  l'side,  Iri's  rocheuse  et  en 
partie  lioiséti.  formée  par  lus  calcaii'es  kimerigieiis  au- 
dessus  desquels  s'étend  une  lon^rue  an'te  séijuanienne 
avec  les  sommités  du  Judenkopf  (970  m.i.  du  Krattenegs; 
IIOIO  m,),  etc.  Cette  arête  domine  et  lioitle  vers  le  N. 
un  long  piilier  formé  par  les  marnes  argoviennes.  portant 
les  mélairios  du  fieinvvill.ei-g  (Vorderer  et  Hinterer).  des 
Kratten  lOher  et  ['nier  Kratten),  etc,  dan»  une  région 
très  sauiHge  de  la  vallée  de  la  Liisscl, 

•ONNENBKRQ  iC.  Solcui'e,  [),  Soleure- Lehcrn), 
Flanc  S.  de  lu  Dothilluh.  dans  la  cliarne  du  Weissenstein, 

VVesaelboden.     ïis-:^-vis    du    Schaticnlierg    (voir    Riethi- 

•ONNENBERG  (C,  Tliurgovie.  D.  Arbon.  Com.  lle- 
fcnliofen).  4.'iO  m.  Hameau  à  1,5  km.  N,-N'.-E.  de  la  sta- 
tion d'Amriswil.  ligne.Winteriliour-Romanshom.  5  mai- 
sons, 25  h.  protestants  de  la  paroisse  d'AmriswiUSommeri. 
Prairies,  arbres  fruitiers.  Maison  d'école  de  la  commune 
de  llerenliufen. 

SONNSNSERaiC.  Thui>:ovie.  U,  Frauenfetd.  Com. 
Stcltfurti.  653  m.  Clûleau  sur  la  colline  de  l'Immenbei^, 
au-dessus  de  Stcttfurt.  à  :l  km.  -V.-E.  de  Matzingen,  tram- 
way Frauenfeld-Wil,  à  tî  km.  S,-E,  de  Frauenfeld.  Télé- 
fihône.  12li.  catholiques,  l'élite  chapelle.  Vignes.  Arbres 
ruitïers.  Prés.  Forêts.  Le  Sonnenberg  est  1  un  des  plus 
beaux  points  de  vue  de  la  Thurgovie.  On  domine  la  con- 
trée environnante,  les  vallées  de  la  Laucheetde  la  Murg, 
les  Préalpesdu  llcirnli,  duToggenbourget  d'Appeii/elLIes 


m),   de 


I  pas 


Le  chAteau  clr>  SonBeoberg  vn  d«  VEtt. 

Alpes  du  Vorariberg,  le  massif  du  Siintis.  les  ChurMrsten. 
etc.  Ce  chSleau  est  mentionné  pour  la  première  fois  en 
124(1.  Il  appartenait  alors  à  un  seigneur  de  Sonnenberg. 
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Aprpti  que  lea  châteaux  de  Sonneoberg  et  de  Hohen- 
landenberg  eurent  été  détruils  en  1344,  Hermann  de 
Landenbert;  acquit  le  Sonnenberg  avec  Bichelsee.  Le 
château   fut   de   nouveau   détruit  en   1407,    pendant  lea 

Sucrrea  d'Appeniell,  puis  en  1444  pendant  ta  (guerre 
e  Zurich,  ainsi  que  dea  châteaux  voiains.  Le  propriétaire 
ëtail  alors  Beringer  de  Landenberg;  on  raconte  que  la 
garnison  de  Wil  vendangea  pendant  trois  jours  dans  les 
vignes  dépendant  du  château.  Lorsque  les  Confédérés 
s'emparèrent  de  la  Thurgovic,  en  1460,  Hugo  Dietrich  de 
Landenberg  leur  ouvrit  les  portes  du  château  de  Sonnen- 
berg  pour  sauver  l'étang  à  poissons  qu'ils  étaient  sur  le 
point  de  piller.  Pendant  la  guerre  de  Souabe.en  1499, 
Bernard  de  Knôrîngen  était  propriétaire  du  château.  En 
1577  le  château  passa  à  Jost  Zollikofer.  de  Saint-Gall,  dont 
la  famille  acheta  quelques  années  plus  tard  le  château 
d'Altenklingen.  Son  successeur  fui  Thomas  Gutersohn. 
Lorsi]ue  en  1011  Zurich  fit  l'acquisition  de  PHn  et  de 
Weinfelden.  It-H  cinq  cantons  primitifs  craignirent  que  la 
religion  catholique  en  Thurgovie  n'en  souflrtt;  ils  en^^a- 

Sèrent  alors  l'abbé  de  Sankt  Blasien  à  faire  l'acauisitiOD 
e  la  seigneurie  de  Sonnenberg.  Comme  cela  ne  lui  était 
pas  possible,  celle  acquisition  fut  faite  par  l'abbaye 
d'Etnsiedeln.  qui  dés  loiD  est  restée  propriétaire  du  châ- 
teau et  du  domaine.  Elle  l'adminiatre  par  les  soins  d'un 
5 ère  intendant  et  a  grandement  fail  prospérer  ce  vaste 
omame  tant  au  point  de  vue  de  I  exploitation  agricole 
qu  a  celui  de  la  culture  de  la  vigne 
•ONNBNBBRQ  (C  Un  Com  Seelisberg)  845  m 
Hôtel  et  chapelle 
-    ,   ,       „  ,        ,  lieu  de  pèlennase 

Seelisb^Kulm  od  ^xo  dudéliarca 

riiith 


\  de  la 
ir  la  roule 
!  de  Hdn 


I   Fliielen    sur 


e  du  lac  des  Ouatrc 
inuLU     En  éli  loilun    I 
poslali  pour  TcLib   Téléphone   4  mais     »  h    calh    Son- 
nenberg CHl  une  atation  alpestre  abrttéi    En  ItllO  ci  n  i      | 
tJit  encore  qu  une  auberge  construite  en  bois  pour  le»  bi  - 
ROI ns  des   pi  lerins  qui   iisilaitnt    la  chapelli.  de   Maria    | 
Sonnenbti-g   Fn  IKi3  le  i<in<«illcr  d  h  lot  Trullmann  ht   i 
agrandir  la  modeste   duhtige    cet  agrandiaiieinent  suHil    ' 
..,_    .      ..,-..  loule  pour  Schimeck  et  pour   , 

1  essor  de  cette  nouielh  «la-   I 
mttl  hôtel  fut  élevé  en  tK~  i 
I  ces  demiLres  années    On 
r  11  lac  la  vallt  c  de  la  I{cu-<<<    ' 
industrie  hôtelière  de  '-eelif 


en    sur   U   i»l  tiuc 
l  km    s    s    U    de  Bi 


n  187=1   Fn  l«-0  u 
Il  été 


Treib  a 

tion  fut  SI   rapide 

I  anciiitne  auliLige  a'  dispi 

Jouit  d  une  \\\9  nplendide 

etbchwyx   Lecuateurdi. 

bei^  Sonni  nhnt     le   consriltir    d  Etat   Irutlniann     isl 

mort  en  l'HH 

■ONNBNBBRa  IC  /unch  II  Hinwil  Com  llul  i 
koni  >l  )  m  Hameau  a  lOO  m  I-  di,  la  st  ition  di  W  If 
hiustn  1it,ne  llauma  Uiikon  i  m<iia  2-J  h  prottHlinl 
de  U  pdii  ivsi  di.  Kubikon    Pi-aiiies 

SONNKNBERa  |C  /unch  D  llorLcn  Com  Th  I 
uil)  iHim  Hameau  a  lOO  m  II  de  la  station  ik  Thiil 
uil  likne  Zurich  Thalwil  Zouu  5  mais  17  b  protestanis 
dL  la  par  i-s.  d.  TliaUil    l*i  iixies 

SONNKNBKROIC  /uridi  II  Mtilen  Coin  llom 
biichlikonl  Tb  m  Ham< -lu  a  I  '■  km  \  O  k  li  sta 
lion  de  FUilnih  hum  /uiuh  Miikn  Happtiv«i] 
imnis  »h  pKksnnN  !.■  la  fatois-eik  HoniUdli 
koii   l'raiiii» 


•ONNBNBBRQ    (OBBRKR,    UNTBRBR»  (C  et 

D.  Schwyi,  Com.  Arth).  455  m.  Section  de  commune 
et  fermes  sur  le  versant  ensoleillé  du  KJein  Rosaberg,  à 
1,2  km.  E.  de  la  station  et  du  débarcadère  d'Arth,  vis-à- 
vis  du  Schattenberg  (Higi),  traversé  par  U  hgne  Goldau- 
Zoug.  33  mais.,  S32  h.  caUioliques  de  la  paroisse  d'Arth. 
Ces  fermes  portent  des  noms  dilTërents.  Ce  versant 
s'étend,  à  l'O.  du  lac  de  Zoug,  jusqu'à  la  Rigiaa  au  S.  et 
à  l'Ochaenboden  (1168  m.)  à  l'E.  et  au  N. 

•ONNKNBRRa-VORMOHkBRBN  (C.  Saînt- 
Gall,  D.  r.oBsau.  Com.  Waldkirchj.  590  m.  Hameau  sur 
un  plateau  fertile,  à  7  km.  E.  de  la  station  de  Haupiwil, 
\vga^  Gossau-Sulgen.  7  mais.,  29  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse de  BernhardBïell.  Agriculture,  prairies;  élève  du 
bétail. 

■ONNBNBOHL  (C.  Saint-Gall.  D.  Werdenberg). 
603  m.  Colline  formant  l'eitrëmité  du  contrefort  N.-E. 
de  l'Alvier,  tiui  s'abaisse  dans  la  plaine  du  Rhin  près 
d'Allendorf.  Elle  est  en  grande  partie  boisée  et  coupée  de 
plusieurs  bandes  rocheuses.  Sa  crête  est  vive.  Belle  vue 
sur  le  Rbeinthal. 

•ONNKNbOHL  (C.  Zurich,  D.  Bûlach,  Com.  Ober 
Embrach).  630  m.  Hameau  à  S.5  km.  S.-O.  de  la  station 
de  Wiilflinsen,  ligne  ^Vinterthour-Biilach.  Téléphone. 
4  mais.,  7S  h.  protestants  de  la  paroisse  d'Embrach.  Asile 
pour  enfants  de  7  à  16  ans  comptant  de  30  à  40  pension- 
naires ceux  Cl  reçoivent  des  leçons  ■  occupent  d  agri 
culture  et  de  travaux  manuels 

SONNBNFKLD  (C   Appeniell  Rh    Fil     D    Hinler 
land  Com   Hénsau)    774  m    Hameau  a  AOO  n 
station  de  Hénsau  ligne  Winkeln  Appeniell  s 
de  Hénsau  a  Sainl-Gall   non  loin  de  la  caseir 
«nu    il   iTlBlt     Ifnt  h    prot   de   la   paroisse  de  Hénsau 
lui  fil  I  qiiLS  di.  bfi  knesa  la  machine  et  aux  fuseaux 

SONNKNQRAT  {C  Un)  S03S  m  Sommité  du  mas 
sif  il(  \x  kl  nii  I  tit  lEs  escarpements  rocheux  domi 
— itia  rive  gauche  de  la  Reuss 
a  I  U  -S  0  de  bili-nen  On  ï 
monte  trea  facilement  d  Am 
Bieg  en  4  heures  par  la  ter 
rasse  dAmi  très  belle  vue 
plongeante  sur  la  vallée  de  la 

BONNBNHAI.B    IC    Ap 


>all<  Il  du 
sut  (  1  Ire  meii  iiohrat-  Weis'ibacb  a  i  km  s  d  Ap 
langM  pmïell      16  inaib      "9  h     ca 

1h  diquea  de  la  paroiii-e  d  Ap 
peiizill  ll.vedu  l<t,iil  s[  icialimint  des  poic»  t  hi 
neik    BtiHkiK  a  la  main 

SONNBNHALDKN  ou  •0NNHA4.0EN  (C  '^ainl 
Gall  D  Ail  TuKhtnbun,  Com  MoBnjiit.1  "27  m  M  ii 
Hjnb  disséminées  sui  k  ti  rsanl  N  V  de  la  lliichnaiht 
sur  la  rouit  de  Mwniiig  a  llutsnil  A  3  J  km  0  de  celte 
deinnie  station  ligni.  du  Tjkl'^nbourg  11  mai»  TiO  h 
catholiqiKs  di  la  pamisit  de  Mosnan^  TUve  du  bi  tait 
agiiculturc    iilies  IiuiIiliv   Tisfagl 

SONNBNHALDKN  i(  'ichniz  II  EmKiedUn) 
121X1  <)|2  m  \<is.inl  S  F  du  ballil  cuuieitdt  prairns 
eld-iliu^ih  7mjiA  'itt  h  catholiqnis  de  I  annexe  d  tti 
thil  [paroiB^  d  hnisii  kini  Ebw  du  bitait  Tii.sni.edi  la 
son    Aibrrs  riiiitii  i> 

80NNENH0F((  Tliuri.i  mi  tiMunchwilin  Tuin 
hKchinuinl  "iWI  m  (.loupi  de  mjiMins  intn>  <lln.r\van- 
gin  <l  bussnang  "  m  lis  tl  h  piotet-tantb  île  la  {la 
I  ii>M  dt  Iiiivcnant.  Vu  iii  At,ncultun  <  si  la  que  «e 
tl    im   leL  le  dUI.iHinj.in 

SONNBNHORN((    Uitxw  U  \alIeMek^iu)  JTMiim 

^oiiiiiiii  tout  |iii  s  du  Madone  <  J749  m  )  situes  tous  deux 
A  la  fil  nli  11  Halo  mii-h.  ait  du  \al  A  \nli),orio  <.!  a 
KJ  du  val  Ma^iLia  i-ntie  les  sections  supeiieurcs  den 
lalIeeN  hteralis  di  l.ampo  au  S  cl  de  Iloscu  au  N  (e 
nom  alkmand  provient  du  faii  que  suit  levai  tormaua 
Italien    soil  U   val  di  Uosco  leshinois  parlent  un  dialecte 
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lingen,  liane  Œrlikon-Wetlingen.  'Jô  h.  proteslants  de  la 
paroisse  d'Oteltinaen.  Prairies. 

SONNEMROtI  (C.  Grisons,  D.  Ober  Undquart, 
Cercle  Luzein.  Com.  Sankt  AntonieD-Rùti).  1472  m. 
Croupe  dechalels  et  maisons  sur  le  versant  S.-O.  du  Ga- 
lierthal,  en  amont  de  l'embouchure  du  Gafierbach  dans 
le  Schanielenbach.  à  13,3  km.  N.-N.-E.  de  la  station  de 
Kûblîs,  ligne  I.andquarl-Davos.  3  mais..  6  h.  prolestanla 
de  la  paroisse  de  Sankt  Anlànien,  de  langue  allemande. 
Prairies.  4léve  du  bétail.  Situation  ensoleillée. 

aONNBNROTI  IC.  firisons,  D.  Plessur.  Cercle  Schan- 
ligK.  Com.  Langwies].  1440  m.  Groupe  de  clialels  et 
de  maisons  sur  une  terrasse  inclina  à  l'O,.  sur  le 
versant  0.  de  la  Màdrigerlluh.  sur  la  roule  de  l.anifwies 
à  Arosa,  à  1.5  km.  S.  de  Lant^wies.  à  25  km.  S.-E.  de 
la  station  de  Coire.  Voiture  postale  Coire-Arosa.  4  mais.. 
10  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Langwiea.  Ëléve  du 
bétail, 

SONNBNSeiTC  ou  SONNailTe  (C.  Scbwv/.,  D. 
March.Com.  Vorderthal).  1027.713  m.  Section  de'cim- 
mune  et  fermes  disséminées  sur  le  versant  qui  relève  au 
N.  du  village  de  Vorderthal,  de  la  jonction  du  Kralier- 
libach  dans  l'Aa,  au  Spilzberg.  au  N.-E.  de  la  roule  pos- 
tale Si  ebn  en -Vorderthal.  Chacune  de  ces  fermes  purte  un 
nom  particulier.  23  mais.,  143  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse de  Vorderthal,  Prairies.  Foréla.  Agriculture,  ftleve 
du  bétail. 

BONNCNSKITC  (C.  et  D.  Scliwvi.  Com.  Ober 
Iberg).  1261-1090  m.  Section  de  commune  avec  ferme» 
dispersées  au  N,  des  villages  de  Neu  Seewen  et  d'Ober 
Iberg,  sur  le  versant  S.  du  Guggeren.  à  10  km.  S.-E.  d'Ein- 
siedetn.  Chaque  ferme  a  un  nom  particulier.  12  mais., 
HO  h.  catholiques  de  la  paroisse  d  Ober  Ibcrg,  Ëlùve  du 
bétail.  Prairiea.  Tissaee  de  la  soie. 

«ONNCNTH*L(C.  Appeniell  Bh.-E<t..  I),  Hinter- 
land.  Com.  Ilérisau).  726  m.  Hameau  sur  la  route  de 
llérisau  à  Gossau,  à  1  km.  N.-O.  de  la  station  de  Hêri- 
«4u.  ligne  Winkeln-AppeQielt.6mais.,183  h,  catholiques 
ut  protestants  des  paroisses  de  Hérisau..  Habité  principa- 
lement par  des  ouvriers  de  fabrique  et  des  manceuvres 
italiens. 

SONNKNTHAL  (C.  Saint-Gall,  U.  Rorschach.  Com. 
Eggersriet).  836  m.  Hameau  de  6  maisons,  à  2,5  km.  U.  de 
ia  station  de  Heiden,  liEQe  Rorschach-lleiden.  26  h.  ca- 
tholiques de  la  paroisse  de  Grub.  Agriculture,  arbres  frui- 
tiers. Élève  du  Détail,  Eiploitalion  de  carrières. 

SONNCNTHAL  IC.  Saint-Gall,  D.  Tablât.  Com. 
Muolen).  489  m.  3  maisons  sur  la  roule  de  Muolen  à  ila- 
gensuil.  à  3  km.  S.  de  la  station  d'Amriswil,  ligne  l(o- 
manshorn-Winierthour.  35  h.  catholitiues 
lie  la  paroisse  de  Muolen.  Agriculture,  élève 
du  bétail. 

SONNKNTHAL  IC.  Saint-Gall.  D.  Wil. 
Com.  Oberhiiren).  510  m.  Section  de  com- 
mune et  vge  dans  la  plaine  de  la  Tbur.  large 
ici  de  2  km.,  sur  la  route  Sainl-Gall-Ober- 
bûi'en-Wil,  dans  une  contrée  fertile,  ricbe 
en  arbres  fruitiers,  à  6  km.  N,  de  la  sta- 
tion d"l'i  wil,  ligne  Saint-Gall-Winterthour. 
Dépôt  des  postes.  Cette  section  compte  49 
mais.,  238  h.  calholiqui's  delà  paroisse d'O- 
berbûren;  le  vge.  32  mais..  1^2  h.  Maison 
décole.  F.léve  du  bétail.  Arbres  fi-uiliers. 
Recuite  de  lilière.  Rroderic  mécanique.  Ce 
batneau  portail  jadis  le  ni<mde  Thui-studen. 
clii'i  le  peuple.  Thursludeln  et  Tburslru- 
deln  (qui  vient  peut-être  de  Strudel.  tour- 
bitlonl  :  ce  nom  devint  peu  à  peu  un  sohri- 

auet.  Les  habitantsdemandèrcnt  et  obtinrent 
u  gouvernement  un  changement  de  nom. 
80NNENWAND  (C.  Aruovie.  Il,  Zo- 
lingue,  Com.  Mùhlethal).  ruii  m.  Hameau 
sur  le  versant  S.,  ensoleillé,  de  la  Hoch- 
wacht,  à  3,5  km.  N,-K.  de  la  station  de  Zotln- 
gue.  ligne  Ollen- Lu  cerne.   8  mais,.   72   h. 

Erot    de  la  paroisse  de  ZoUngue.  Industrie 
litière,  élève  du  bétail.  Arbres  fruitiers. 
SONNHAI.De    |C.   liernc.    D.   Trachselwald.   Com, 
Lôlieiniih).  618  m.  Hameau  à   1   km.    S.-E.  do  Nieder 
Goldbach,  à  1,2  km.  S,  de  la  station  de  Goldbach-Lût7.e!- 
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nûh,  ligne  Beri h oud -Landau.  24  h,  protestants  de  la  pa- 
roisse de  l.iilzeinilh.  Agriculture, 

SONNHALDKN  iC.  Berne.  D.  Aarberg,  Com.  Radel- 
fîngen).  472  m.  Hameau  sur  la  rive  droite  de  l'Aar,  à 
500  m.  S,-0.  de  RadelHngen.  44  h.  prot.  de  ta  paroisse  de 
RadelHngen.  Agriculture.  Culture  de  betteraves  à  sucre. 

SONNHALDEN  IC.  Berne,  I).  Seltigen).  1033-850  m. 
Partie  S.  de  la  forél  de  la  Giebclegg,  sur  le  versant  de  la 
vallée  qui  s'étend  vers  Riiti. 

SONNHALDBN  (C.  Liicerne,  D.  Sursee,  Com.  Kus- 
wil).  712  m.  Hameau  à  2.r>  km.  S.-E.  de  Ruswil.  â  8  km. 
N,.E.  delà  station  de  Wolhusen.  ligne  Heme-l.ucei-ne. 
-1  mais..  28  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  lliiswil. 
Agriculture;  élève  du  Iwlail, 

SONNHALDKN  (OROS8,  Kl.eiN>|C.  l.ucerne.U. 
\ViliiR.iu.  Com.  Pralhiau.-  -VXi  et  41W  m.  llamoa.u  à  1  km. 
l'un  de  l'autre,  au  S.  d<'  Sankt  Crban.  sur  la  roule 
d'Altbiiron.  a  lî  km,  S.-E.  de  la  slniion  de  Rougwil.  ligne 
Herne-Dlten.  3  mais.  3!Mi.  r.itboliquci^  de  la  paroisse 
'      ■■'■■■■  ....  ...         .      hétail.    Grosa 


laldeu 


.■   Ta. 


II.  Aaruangen.  Com.  Lei- 
misnii).  iKHi  m.  rermes  nisséminées  à  1,5  km.  O.  de  la 
station  de  LindcnhoU.  liiine  Lnngenlhal-Wolhusen.  8 
mais..  .'i6  li.  prolcstanls  de  la  paroisse  de  llohrbach. 
Agriculture. 
SONNIO  WICHKt.  IC.  L'ri).  Summilé.  Voir  WinHEL 

ISOSMC), 

SONNIGHORN  (C.  Nidwald).  2271  m.  Nom  donné 
par  les  habitants  d'Engellierg  au  sommet  que  les  liabi- 
tanl»  du   Melchthal   appellent    Nùnalphurn.   parce  qu'il 


ir  M ■^ 


cTei 


■edup 


iturage  de  Niinalp. 


SONNIGHORN  |C,  Valais,  I).  Viège],  Sommité.  Vol 


t.). 


SONNIOSTŒCKE  IC.  l'ri).  2.'iK>,  2496,  2482.  '2467, 

2402  m.  Cinq  tours  rocheuses  du  chaînon  du  Scblosa- 
herg  ;  elles  se  dressent  entre  le  Vorderer  Geissberg 
(271!l  m.,  et  le  GHgeler  |2075  m.).  Sauf  la  cime  E..  au- 
cune des  cimes  de  ce  massif  ne  semble  avoir  encore  été 
§ravie(l!IC6|.  bien  i|uc l'ascension  ne  paraisse  pas  olIVir 
e  très  grandes  dinicultés.  La  sommité  K.  est  accessible 
en  3  heures  de  la  Vonlere  Waldnachlalp. 

•ONOQNO  (C.  Tessin,  D.  Locarnoi.  909  m.  Com.  et 
village,  dans  une  jolie  position,  le  dernier  au  fond  du 
val  Veitasca.  au  cnnlluent  des  vais  Vigornesso  et  Re- 
doru,  à  7  km.  X.  de  Krione.  à  26  km.  N.  de  la  slation 
de  liordula.  ligne  Hellinzone-Locarno.  Dépôt  des  postes. 


télégraphe.  Voilure  postale  pour  Locarno.  76  mais..  2H3  h. 
catholiques,  Paroi.sse.  Élève  du  bétail,  prairies.  I,.es  habi- 
tants possèdent  presque  tous  sur  les  coltines  de  Gordola 
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•X  des  vignes  ei 


ont  passer  l'hiver  dans  cette 
1  Calirornte.   Le  village  ac 
compusc  de  maisons  en  pierre,  noircies  par  la    tuinée. 

•  ONTaR8WII.BN  ou  SONTBRSWIL  IC.  Thur- 
govle.  fl.  Kreuilinfcen,  Corn.  Wâ]di)i>i6  m.  Section  de 
commune  et  hameau  sur  le  Seerûcken,  sur  la  roule  de 
Mûlllieini  à  Tniçerwilen,  à  5  km.  .\.  de  ta  atalion  de 
Mârstetten,  ligne  Winterthuur-  Komansliorn.  Aven  Gun- 
terswilen .  Hàglisha^  et  Ilolienrain.  la  section  compte 
41  mais..  IK^  h.  prolestants,  sauf  U  catlioliques,  de  lu 
paroisse  de  l.ipperewllen  ;  le  liamuau,  15  mais..  70  li. 
PraJricâ.  arbres  fruitiers,  élève  du  hétaîl.  Vn  peu  de 
hrodei'ie  à  la  macliine. 

SONTQ,  SOâN,  équivalents  rornanclies  de  saint 
dans  rOberland  tirison.  Le  premier  est  i)lus  fréquent  que 
le  second,  qui  tend  à  disparaître.  I^  féminin  est  Sunigiu, 
parfois  Sonttia.  Dan»  l'hngadine.  on  rencontre  la  forme 
ladine  Saincli  :  Wi  ladin  est  l'équivalent  du  romanche  In 
pour  le  son  particulier  h  celle  lantiiie  et  qui  correspond  a 
peu  près  à  li. 

•ONTG*  ANDREAS  |C.  llrisoDs,  1).  Glenner,  Cercle 
Lugnez.  Com.  Lumbivin).  1421  m.  Section  de  commune 
et  liamenu  sur  le  versant  S.-K.  du  l'il  Sei  Ner.  à  2  km. 
S.-0.  de  Lumhrein.  à  18  km.  S.-U.  de  la  station  d'ilani. 
ligne  Coire-llani.  li  mais.,  *2T  li.  catholiques  de  la  pa- 
roisse de  l.umbrein.  de  langue  romanche.  Prairies,  élève 
du  bétail. 

SONTQ'    ANNA    (C.    (Irisons.    U.    Vorder-     

rhein.  Com.   Truns).  85J  m.   Chapelle  dans   la 
partie   ■£,  du  village  de  Truns. 

SONTQ-  ANTONI  {C.  Cirisons.  D.  Albula, 
Cercle  Belfort.  Com.  Alvaneul.  121!)  m.  Cha- 
pelle sur  le  versant  droit  de  la  vallée  de  l'AI- 
bula,  à  fiOO  m.  S.  d'Alvanen. 

80NTOIA  BRIDA  (  SaiNTF.- ItRlCITTE)  (C. 
Grisons.  Il,  Vorderrlicin.  Cercle  Disenli»,  Com. 
Tavetsch).  Ii75  m.  Chapelle  aur  la  rive  gauche 
du  Rhin  antérieur,  sur  la  route  de  l'Obcralp,  à 
1,5  km.  S.-O.  de  Rueras. 

SONTQIA  BRIDA  (C.  Grisons,  D.  Vorder- 
rheiti.  Cercle  Uiscntis.  Com.  Truns).  1940  m. 
Chapelle  sur  le  versant  0.  du  Piz  Miezdi.  sur  un 
plateau  incliné  vers  l'O..  sur  rslpe  .Nadels  et  sur 
le  passage  qui  conduit  de  la  vallée  de  ZatTSgia 
dans  celle  de  Somvix. 

BONTOIA    CATHARINA 


SON 

tare  est  à  8)3  m.  Com.  et  vge  du  haut  vallon  de  Saint- 
mier.  sur  la  Buze,  entre  la  Montagne  du  Droit  au  N.  et 
laForâldel'lLnversau  S.,  à  12  km.  N.-K.  delà  Chaui-de- 
Fonds.  à  3  km.  O.-S.-O.  de  Saint-lmier.  Station  de  la 
ligne  Bien  ne -Son  ce  boz- La  Cliaux-de-Fonda.  Bureau  di's 
postes,  télésraphc.  téléphone.  221  mais.,  2341  li.  pro- 
testants, sauf 200 catholiques  de  la  paroisse  de  Saint-lmier. 
delanguefianvaise;  le  village,  14tf  mais.,  1SS4  h.  Paroisse. 
Nombreuses  fabriques  d'horlogerie,  aKriculture,  élève  du 
bétail,  fromagerie  à  la  Chaux  d'Abel.  commerce  de  Lois. 
_  ...i:_   .-i,_i...  Caisse  d'épargne,  éclairage  électrique.  — 


mplet  d'hydra 
"     ;   et  â   la   I 


le 


rues    larges, 

bordées  de  grandes  et  liellea  maisons  ;  le  temple,  cons- 
truit sur  la  hauteur,  est  un  graciem  édifice  inauguré 
en  ISII.  Ravagea  plusieurs  reprises  par  des  incendies. 
Sonvilier  est  aujourd'hui  l'un  dfes  principau»  centres  hor- 
logers du  Jura  ;  ses  montres  onl  une  réputation  méritée- 
La  vie  inlellecluclle  est  intense  dans  ce  village  monta- 
Snard  ;  les  sociétés  de  tout  genre  y  sont  nombreuses: 
ttéraires.  acientillques  ou  philanthropiques.  Sonvilier 
EOBséde  au  Pré  au  Bu>uf.  a  2  km.  0.  du  village,  l'éls- 
liasement  cantonal  pour  l'éducation  des  jeunes  sari-ons 
vicieux  de  langue  franvaise.  A  1,5  km.  E.-S.-E.  de  Son- 
vilier, sur  un  rocher  escarpé  dominant  un  profond  ravin 


{>c<lle  I 


icle   I 


:.  Cnni.    T.tsi 


SONTQIA   QAOA  (Bankt   An         . 

Vorderrhein.  {Lei'cle  et  Com.  Uisentisl.  illl)  m.  l'elite 
église  de  stvie  roman,  sur  un  plateau  de  la  rive  gauche 
du  Hhin  antérieur,  à  1  km.  S.  de  Dii^enlis.  Elle  possède 
des  lahleaui  de  l'école  lombarde  du  XV"  siècle. 

SONTOIA  MARIA  ou  SANTA  MARIA  IC.  Crî- 
Hons.  11.  Vorderrhein,  Cercle  Ilisentis.  Com.  Medels), 
1842  m.  Hospice  dans  la  vallée  de  Medels.  sur  la  ivulr 
du  Lukmanier.  à  43.5  km.  N.-N.-O.  du  Iliasca.  à  Hi  km. 
S.  de  Disent]».  riépAl  îles  pontes,  télégraphe.  Voituil^  pos- 
tale Disentis-lliai'ica.  Il)  h.  catlioliques  de  la  puixiisse  île 
Medels. 

SONVICO  iC.  Tessin,  II.  Luganoi.  UNI  m.  Com.  et 
v);e..  chef-lJeu  d'arrondissement,  dans  nue  riante  si- 
tuation, au  milieu  des  vignes  et  des  châtaigniers,  à  8.5 
km.  N.-l'J.  de  lu  slalinn  de  Lui;ano.  IlépAt  des  {Hisles. 
Voiture  postale  l.ugano-Sonvico.  Avec  l>ino.  la  cuiimiune 
compte  170  mais..  815  h.  catholiques  :  le  village,  ISJ 
mais..  617  h.  Paroisse.  Agriculture  [ma'i's,  seigle):  viti- 
culturi'.  Élève  du  bétail.  Inscription  étrusque.  Mentionné 


l)enli  délia  Ve 
possédant  les  ruines  d'un  vieux  château.  Ivglise  par 
siale  dédiée  à  Saint-Jean-Baptiste,  édifiée  en  ifi£l  avec  un 
inugnitique  autel  en  marbre  blanc.  Le  bâtiment  de  la 
poste  est  l'ancienne  résidence  des  liailliK  ;  on  y  volt  en- 
core daus  les  murs  des  anneaux  de  fer  oi'i  l'on  etiachail 
liw  malfaileurs  au  pilori.  Koolc  secondaïi-e  et  école  de 
des»^in  à  Ilino. 
SONVILICR   <C.    Ilerne,   H.   Courtel.iryl  81(i  m.  La 


de  la  Monlaune  de  l'Envers.  sV-Irvenl  les  .  .. 

imposantes  du  château  d'Ki-guel  (voir  c<>  nom).  Pivs  de  là 
jaillit  une  siiiirce  vauclusienne  impiu-lanle  mais  tri's  va- 
riable, tj  pallie  péreniic  de  cette  source  sert  à  l'alimen- 
talton  en  eau  notable  du  village,  t'ne  bimne  mute  se 
<liriue  de  Sonvilier  vers  le  S.,  traverse  lu  furet  de  l'Kn- 
vers.  et  va  ivjuindi'e,  par  les  piîtura;ies.  la  roule  de» 
Ponlins  nui  de  Saint-lmier  iimduil  an  Val-de-[tu/..  Le 
nom  de  Sonvilier  parait  dans  les  actes  oniciela  à  partir 
de  l.'iU  sous  lu  fnniie  de  Suiivelier.  puis  en  MEIT.  Sum- 
vellier.  qui  devint  Suuvilie  en  1:1U(I  et  Sunvellier  en  1394. 
('elli'  loealilé  eut  ses  nobles  i)ui  n'sidèrenl  probablement 
dans  un  casiel  dont  on  voit  encore  quelques  l'esles  à 
mi-côle  de  la  Monlannc  du  Droit,  au  X.-U.  du  villaK<'. 
dont  l'aurienne  orEliograplie.  Sunivellier.  semble  indiiiiier 
(ilaircmenl  l'élymolofiie.  villuiie  du  sommi-l.  Aux  XllP  et 
XIV'  siècles  ce»   nobles  ri'sidéi'cnl  à   Porrcnlniy  uù  il> 


llouii. 


.  de  S. 


t  de  Poi 


Il  i:«IT. 


SONZICR  [C.  Vaiiil.   |).  Vcii'y.  I^im.  Le  Chàtelaitli. 
li."   ni.  SiTtion  iKm-hoi.  il   liitmèau,  sur  un  épaulemeni 

'     - léDh. 

le  liameau.  15  mais.,  7<l  h.   Localité  tt.     . 

dont  on  ne  sait  que  |k-u  de  chose.   Itéservoir 
alimenter  l'usine   électrique  et    le   Iramtva)'   de  Vevey- 
Mimtn>ux.    l'empla^anl    celui   qui   a   crevé    subileinenl 


s  Biu-g 
!    Mon 

■  de   Moatreux: 


soo 


SOR 
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dans  la  nuit  du  5  au  6  novembre  1888,  laissant  échapper 
un  volume  de  10  millions  de  litres  d'eau,  et  provoquant 
la  mort  de  7  personnes.  En  1215,  1250,  Sunsie;  en  1317, 
Syonsié;  en  1457,  Sionziex;  en   1861,  Songy. 

800L  (G.  Glaris).  (577-580  m.  Commune  et  village 
dans  Tangle  que  forment  le  Linththal  et  le  Sernfthal,  au 
pied  S.-O.  du  Schaflager,  à  1  km.  X.-E.  de  la  station  de 
bchwanden,  ligne  (ilaris-Linthal.  Routes  pour  Mitlodi 
et  Schwanden.  Dépôt  des  postes,  téléphone.  Avec  les 
hameaux  de  Wart  et  d'Au,  et  les  fermes  de  Schlatt,  Ober- 
sool,  Eckli,  Trogsiten  et  Biihl,  la  commune  compte  110 
mais.,  461  h.  protestants  (sauf  34  catholiques)  de  la  pa- 
roisse de  Schwanden  ;  le  village,  85  mais,  et  333  h.  Sool 
forme  une  commune  bourgeoise,  mais  est  réunie  à  celles 
de  Mitlodi  et  de  Schwàndi  pour  former  une  com- 
mune politique.  Le  village  s'élève  à  150  m.  au-dessus  de 
la  coulière  sur  une  colline  faisant  partie  du  champ  de  dé- 
jection du  grand  éboulement  diluvien  de  Guppen  ((il.ïr- 
nisch).  Une  curieuse  dépression,  profonde  de  40  m.,  sépare 
la  colline  du  versant  voisin,  escarpé,  doù  l'éboulenient  a 
rebondi.  La  partie  méridionale  du  village,  Untersoul,  est 
située  sur  une  terrasse  de  graviers  adossée  à  la  colline  de 
réboulement,  preuve  du  refoulement  du  Sernf  par  l'ébou- 
lement.  Hydrantes.  Belle  maison  d'école,  inaugurée  en 
1902.  La  plus  grande  partie  des  habitants  travaillent  dans 
les  fabriques  de  Schwanden  et  de  Mitlodi,  un  moins 
;^rand  nombre  s'occupe  de  la  culture  des  prés  et  de  l'élève 
du  bétail.  Sur  le  territoire  de  cette  commune  s'élève  la 
filature  de  coton  de  Steg,  au  S.  de  Mitlodi,  sur  la  rive 
droite  de  la  Lintli.  A  la  Rote  Platte,  terrasse  au-dessus 
de  Sool,  à  750  m.  d'altitude,  on  jouit  d'une  fort  belle  vue 
sur  le  Grossthal,  le  Sernfthal  et  les  montagnes  qui  les  en- 
tourent. A  700  m.  N.  du  village,  sur  une  colline,  s'élevait 
au  moyen  âge  le  château  de  Sola,  résidence  des  chevaliers 
de  Sool,  vassaux  du  couvent  de  Siickingen.  La  famille 
s'éteignit  avec  Conrad  de  Sool  et  le  château  tomba  en  ruine 
dans  Te  courant  du  XIV*'  siècle.  Actuellement  on  n'en  voit 
plus  d'autres  traces  que  le  fossé  d'enceinte  sur  le  versant  E. 
et  S.  de  la  colline.  Le  3  février  1713,  une  grande  partie 
du  village  a  été  la  proie  des  flammes  pendant  une  tem- 
pête de  fohn.  Le  nom  de  Sool  vient  de  l'allemand  Sol, 
flaque,  marais;  on  le  retrouve  dans  les  composés  Eber- 
sol,  Schweinsol  (où  les  porcs  se  roulent). 

800LBAD  (C.  Argovie,  D.  et  Com.  Rheinfelden). 
290  m.  Bains  appelés  également  Armenbad,  à  1  km.  N.- 
E.  de  Rheinfelden,  sur  lé  chemin  des  Salines.  Voir  Rhein- 
felden. 

SOÔrBROCKE  (C.  Saint-Gall,  D.  Alt-Toggenburg, 
Com.  Biitswil).  580  m.  Groupe  de  maisons  sur  les  deux 
rives  de  la  Thur,  à  300  m.  S.  de  la  station  de  Bùtswil.  li- 
gne du  Toggenbourg.  2  mais.,  13  h.  en  majorité  catholi- 
ques de  la  f)aroisse  de  Bûtswil.  Élève  du  bétail,  agricul- 
ture. Broderie  et  tissage.  Sur  la  rive  gauche  de  la  Thur, 
fabrique  de  tissus  de  couleur. 

80PPEN8EK  (C.  Lucerne,  D.  Sursee).  598  m.  Petit 
lac  à  3  km.  0.  de  Ruswil.  Sa  superficie  est  de  25  ha.,  sa 
plus  grande  profondeur  de  28  m.,  sa  largeur  de 800  m.  Ses 
rives  S. -E.  et  N.-().  sont  plutôt  marécageuses.  De  trois  cô- 
tés ce  lac  est  entouré  de  moraines,  celle  du  X.  couronnée 
d'une  forêt,  se  distingue  par  ses  grandes  dimensions,  (^est 
un  des  rares  exemples  d'un  lac  de  l'épocpie  glaciaire  fermé 

f)arun  barrage.  La  flore  est  riche,  on  v  trouve  de  nom- 
)reuses  orchidées  et  des  nénuphars  {I^ynihm'a  aUm  et 
lutca).  Son  eflluent  est  le  Seebach  qui  coule  d'abord 
vers  le  N.  puis  fait  un  angle  droit  vers  l'E,;  il  se  jette 
dans  la  Roth  en  aval  de  îletzligen.  Le  Soppensee  oc- 
cupe une  cliarmaiite  situation  :  il  est  poissonneux  ;  on  y 
pèche  le  brochet  et  la  truite.  Il  est  la  propriété,  y  com- 
pris le  droit  de  pèche,  du  château  de  Ruttisholz.  Jadis 
ce  lac  s'étendait  au  S.  jusqu'au  château  de  fiuholz, 
mais  il  a  diminué  par  suite  de  saignées.  D'après  Joh.- 
Leopold  Cysat,  dans  Bfsrhreihunn  des  Luzerner  iulrr 
Vienvaldst'nlter  Sers,  1061,  en  16l8  et  1f»28  on  a  retiré 
du  lac  des  ramures  de  cerfs. 

80PPEN8EE  (C.  Lucerne,  D.  Sursee,  Com.  Buttis- 
holz).  608  m.  Hameau  sur  la  rive  E.  du  Soppensee,  à  4,5 
km.  N.  de  la  station  de  Wolhusen,  ligne  Berne-Lucerne. 
5 mais.,  55  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Buttisholz.  Agri- 
culture, élèvedu  bétail.  Fromagerie.  PrimitivementGoben- 
see.  Déjà  en  1045  le  couvent  de  Bero-Mùnster  y  possédait 


f, 


2  fermes  avec  le  droit  de  pêche.  Au  milieu  du  XHI" 
siècle  apparaissent  des  nobles  de  Soppensee  nui  furent 
du  côte  autrichien  à  la  bataille  de  Sempach  ;  leur  châ- 
teau fut  détruit  par  les  Confédérés  le  5  avril  1388. 
Vieux  château.  En  1408,  Soppense,  de  Soppen,  étang,  ma- 
rais. 

80PPEN8TIG  (C.  Lucerne,  D.  Sursee,  Com.  Rus- 
wil). 602  m.  Hameau  à  2,5  km.  S.-O.  de  Ruswil,  à  6,3  km. 
N.  de  la  station  de  Wolhusen.  ligne  Berne-Lucerne, 
à  6  km.  de  la  station  de  Noltwil,  ligne  OIten-Lucerne,  à 
2  km.  N.-O.  de  Huswil.  4  mais.,  37  h.  catholiques  de  la 
paroisse  de  Ruswil.  .\giiculture,  élève  du  bétail.  En  1408, 
Soppensesstigo,  cest-a-diie  clieruin  du  Soppensee. 

SOPRA  IL  CANT  (C.  ('.lisons,  1).  AIhulai.  2709  et 
2849  m.  Plateau  dénudé,  l'oim»'-  de  scliistes  prisons,  de 
schistes  verts  ot  de  set|ienline,  au  N.-().  du  St'pliinei', 
dans  le  haut  Obei'halhstein,  à  (1,5  km.  X.-O.  de  Maloja. 
Il  est  incliné  au  N.-(I.  et  bordé  au  S.-E.  pai- nnecièle  que 
continuent   au    N.-E.   les   Ciiuirns.    lininédiateinont  au  S. 

yasse  la  For'cellina  (2()73  m.)  (jui.  du  Septirncr,  l'oiuluit  à 
uf  dans  l'Avers  et  de  laciuolle  se  détache  vrts  !<•  N.-E.  la 
Fuorcla  di  Valletta  (21)10  m.)  laquelle  descend  vei*s  Stalla. 
Au  N.  du  plateau,  dans  une  cuvette  veidoyante,  se  voit 
le  gracieux  lac  Columban  (2431  m.i.  Soi)ra  il  cant  --sur 
l'arête. 

80PRACENERI  (C.  Tessin).  Nom  donné  à  la  partie 
du  canton  qui  se  trouve  au  N.  du  Monte  Ceneri,  c'est-à- 
dire  au  N.  de  la  crête  qui,  se  détachant  du  (^amoghè 
(2232  m.),  s'abaisse  jusqu'au  Passo  di  Monte  Ceneri 
(554  m.)  pour  se  relever  et  rejoindre  le  Tamaro  (1967  m.). 
\^A\e  comprend  les  six  districts  de  Bellinzone,  Locarno, 
Valle  Maggia,  Riviera,  Blenio  et  Léventine,  et  compte  136 
communes,  14îMl  maisons,  17310  ménages  avec  une 
opulation  de  68  315  h.,  dont  66032  de  langue  italienne, 
9/3  de  langue  allemande,  171  de  langue  française,  72 
de  langue  romanche  et  67  d'autres  langues;  67887  sont 
catholiques,  1175  protestants,  5  juifs,  248  appartiennent 
à  d'autres  confessions.  C'est  la  région  la  plus  monta- 
gneuse du  Tessin  ;  les  roches  cristallines  y  dominent, 
elle  a  de  longues  vallées  qui,  pour  la  plupart,  se  dé- 
tachent du  massif  du  Saint-Gothard,  se  dirigent  vers 
le  S.  et  envoient  leurs  eaux  au  lac  Majeur.  Cilest  à 
cause  de  sa  nature  montagneuse  que  le  Sopraceneri 
n'a  que  30  h.  par  km'^.  Les  difficultés  de  transport 
que  causent  la  barrière  des  Alpes  au  N.,  la  douane  ita- 
lienne au  S.,  avaient  jusqu'à  présent  arrêté  le  déve- 
loppement de  l'industrie  ;  depuis  quelques  années,  elle 
prend  un  essor  très  remarquable  trace  à  la  ligne  du 
Gothard  qui  traverse  cette  partie  au  canton,  du  N.  au 
S.,  grâce  aussi  à  d'importantes  chutes  d'eau  dont  la  force 
est  transformée  en  énergie  électrique.  De  tous  côtés  on 
voit  surgir  maintenant  ues  fabriques  assez  importantes, 
de  chapeaux  de  feutre  et  de  paille,  de  linoléum,  de  toile, 
de  pinceaux  et  de  brosses,  de  papier,  de  tabac  et  de  ci- 
gares, de  par([ueterie,  de  pâtes  alimentaires  ;  ajoutez  à 
cela  des  moulins  et  enfin  une  fabrique  de  céramique  et 
une  de  chaudières  à  vapeur.  Dans  les  districts  de  Riviera, 
de  la  Léventine  et  de  Locarno,  l'exploitation  et  la  taille 
du  gneiss  prennent  une  importance  toujours  plus  grande  ; 
il  en  résulte  que  l'émigration  des  jeunes  gens  dans 
l'Amérique  du  N.  et  dans  les  autres  cantons  suisses  tend 
à  diminuer.  (Voir  Tkssin,  Canton.) 

80RAGN0  (C.  Tessin,  D.  Lugano,  Com.  Davesco  et 
Soragno).  428  m.  Village  au  pied  0.  du  Monte  Boglia,  do- 
minant Lugano  et  une  partie  du  lac,  à  4  km.  N.-E.  de 
la  station  de  Lugano.  Voiture  postale  Lugano-Sonvico. 
35  mais.,  162  h.  catholi<iues  de  la  paroisse  de  Davesco  et 
Soragno.  Viticulture.  .Agriculture.  Elève  du  bétail. 

80RAL  (C.  (ienève.  Rive  gauche).  456  m.  Com.  et  vge 
à  10,5  km.  S.-O.  de  Genève,  à  1,9  km.  S.  de  l'arrêt  de 
Laconnex,  ligne  de  tramway  électrique  Genève-Chancy. 
Dépôt  des  postes,  télégraphe,  téléphone,  (^ette  commune 
se  compose  de  deux  sections  séparées  par  la  commune  de 
].,aconnex  ;  elle  compte  72  mais.,  329  h.  catholiques,  sauf 
8  protestants.  Paroisse.  Céréales  et  plantes  fourragères. 
Carrière  de  mollasse,  maintenant  abandonnée.  Soral  est 
une  ancienne  possession  du  prieuré  de  Saint-Victor.  Va'xi 

Çartie  du   territoire  annexé   à  Genève    par  le   traité   de 
urin  (1816).  En  1236,  Soriaz.  L'archéoIo|fue  B.  Reber  a 
découvert  à  Soral  une  monnaie  d'or  celtique,  de  nom- 
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breux  débris  romaiDs  et  plusieurs  tombeaux,  probable- 
ment de  la  même  époque. 

80RBÂCH  ou  800RBÂCH  (C.  Berne,  D.  Signau). 
1330-761  m.  Ruisseau  formé  par  la  réunion  de  deux  bran- 
ches qui  descendent  du  Wachthubel  et  se  réunissent  a 
Taltitude  de  787  m.,  après  un  cours  de  4  km.  De  là,  le 
Sorbach  se  dirige  au  A.-O.  pendant  i  km.  et  se  jette 
dans  TEmme,  rive  droite,  à  2  km.  S.-E.  d'Eggiwil. 

SORBACH  ou  800RBÂCH  (C.  Berne,  D.  Signau, 
Com.  Eggiwil).  790  m.  Section  de  commune  et  hameau 
dans  langle  formé  par  la  réunion  du  Sorbach  et  de 
l'Emme,  à  2  km.  S.-E.  d'Eggiwil,  à  11,5  km.  S.-E.  de  la 
station  de  Signau,  ligne  Berne- Lucerne.  Avec  Innerberg 
et  Niederberg,  la  section  compte  25  mais.,  169  h.  protes- 
tants de  la  paroisse  d*Eggiwil  ;  le  hameau,  7  mais.,  42  h. 
iulève  du  bétail. 

80RDÂ(PIZ)  (C.  Tessin  et  Grisons).  3125  m.  Point 
culminant  avec  le  Piz  Cassimoi  (3126  m.)  de  la  large  som- 
mité qui  s'élève  à  4  km.  N.  du  Rheinwaldhorn,  entre  le 
valCarasima,  le  val  Scaradra  et  lo  val  Lenta.  Son  versant 
S.-O.  forme  une  haute  paroi  rocheuse,  alors  qu'à  TE.  et 
au  N.  il  est  couvert  de  glace. 

80REB0IS  (COL  DE)  (C.  Valais,  D.  Sierre).  2825 
m.  Passage  ouvert  entre  la  Pointe  de  Sorebois  (2923  m.) 
et  la  Pointe  de  Singlino  (3145  m.),  vers  l'extrémité  N.  du 
chaînon  nui,  après  s'être  détaché  du  Grand-Cornier,  sé- 
pare le  vallon  dfe  Zinal  de  celui  de  Moiry.  Combiné  avec  le 
col  de  Torrent  (par  lequel  on  passe  du  val  de  Moiry  dans  le 
val  d'Hérens),  il  conduit  de  Zinal  à  Évolène.  On  compte 

3  heures  de  Zinal  au  col  de  Sorebois,  et  6  à  7  heures  du  col 
à  Évolène.  Le  trajet  est  un  peu  long,  mais  il  est  facile  et 
agréable  et  présente  de  merveilleux  points  de  vue  ;  du 
col  lui-même  en  particulier  on  admire  dans  toute  sa 
gloire  la  splendide  arête  glacée  qui  relie  le  Weisshorn  à 
rOber  Gabelhorn.  Ce  passage  est  assez  souvent  utilisé 
par  les  touristes. 

80RSB0I8  (CORNS  ou  POINTK  DK>  (C.  Valais, 
D.  Sierre).  2923  m.  Sommet  formant  Textrémité  N.  du 
chaînon  qui  sépare  le  vallon  de  Zinal  du  vallon  de  Moiry, 
et  qui  commande  la  partie  centrale  du  val  d'Anniviers.  On 
y  monte  en  4  heures  de  Zinal.  L'ascension  ne  présente 
aucune  difliculté,  aussi  les  hôtes  de  Zinal.  la  font-ils  fré- 
quemment. Magnifique  point  de  vue  sur  les  massifs  du 
Weisshorn,  du  Moming,  du  Rothhorn  de  Zinal  et  sur  le 
haut  bassin  du  glacier  de  Moiry. 

SOREN  (C.  Saint-Gall,  I).  Wil  et  Gossau  et  C.  Thur- 
govie  I).  Bischofzell).  ,570-480  ni.  Ruisseau  prenant  nais- 
sance aux  étangs  de  Ilorber,  Riiti,  lïochbachor  et  Haupt- 
wiler;il  arrose  le  vallon  du  même  nom.  11  se  jette  dans  la 
Thur  après  un  cours  de  10  km.  en  aval  de  Hausenmùhle. 
Il  fait  mouvoir  plusieurs  moulins  et  scieries. 

80RENCIN0  (C.  Teasin,  I).  Lugano,  Com.  Rivera). 
517  m.  Hameau  au  pied  K.  du  Monte  Tamaro,  à  1.3  km. 
S.  de  la  station  de  Rivera-Bii'onico,  lij^ne  Bellinzone- 
Lugano.  22  mais.,  102  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Rivera.  .Agriculture,  viticulture,  élève  du  bétail.  Vieux 
chàtai^'uiers  ;  fromagerie  sociale.  École  de  dessin. 

SORENGO  (C.  Tessin,  I).  Lugano).  404  m.  Commune 
et  villaj^'^e  sur  une  riante  colline  qui  sépare  le  lac  de  Lu- 
gano (le  la  branche  d'A^rno  et  du  petit  lac  île  Muzzano,  à 
"î  km.  S.-O.  de  la  station  de  Lugano.  Dépôt  des  postes,  té- 
léphone. Voiture  postale  Lufjiano-Agra,  Xovaggio  et  Sessa. 
Avec  Cremij^none  et  Cortivallo.  la  commune  compte  VA 
mais.,  '337  h.  catholinues  ;  le  village,  11  mais.,  90  n.  Pa- 
roisse. Viticulture  ;  élèvo  du  ver  à  soie.  Industi'ie  hôte- 
lière. De  l'église,  vue  magnifique  sur  Lugano  et  ses  en- 
virons. Sur  une  dalle  de  tombeau,  inscription  nonl- 
étrustpie.  Soiengo  renfernie  le  même  nom  de  personne 
que  Soiens. 

SORENO  (C.  (irisons,  D.  Albula,  Cercle  Oherlialb- 
stein,  Com.  Divio).  192.'3  m.  Hameau  sui*  le  versant  K. 
des  Montagnas  dits  Laiets,  à  1,8  km.  N.-O.  de  Divio. 
Avec  Stalvedi'o  'S  mais.,  8  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Hivio.  de  langue  italienne.  Prairies,  élève  du  bétail. 

SORENO  (AVÂ  Dl)  (C.  Grisons,  1).  Albula).  2880- 
1715  m.  Petit  af'lluent  de  jjauche  de  la  Julia  ;  il  descend 
du  Piz  Scalotla  (3<X)3  m.)  vers  le  N.-K.  et  se  jette  dans 
la  Julia,   entre  Stalla  et  Marmorera,  après  un  cours  de 

4  km. 

SORENS  (C.   Fribourg,    D.  Gruyère).  807  m.  Com- 


mune et  village  au  milieu  de  prairies  fertiles,  sur  le  ver- 
sant E.  du  Mont  Gibloux,  à  o  km.  N.  de  la  station  de 
Bulle,  ligne  Bulle-Romont.  Dépôt  des  postes,  télégraphe, 
téléphone.  Voiture  postale  Bulie-Fri bourg.  Avec  Malessert, 
Plan-du-Marais,  Sur  Croix,  Sur  Lya  et  La  Yemaz,  la 
commune  compte  163  mais.,  801  h.  catholiques;  le  vil- 
lage, 61  mais.,  278  h.  Paroisse.  Élève  du  bétail,  prairies, 
tressage  de  la  paille,  scieries,  commerce  de  bois.  Église 

garoissiale  de  âaint-Michel.  Au  XII*  siècle  et  en  1229 
orens,  contient  un  nom  de  personne  Soro,  de  significa- 
tion incertaine.  En  1347  eut  lieu  un  arbitrage  entre  les 
sires  de  Vuippens  et  les  seigneurs  d'Évcrdes  au  sujet 
des  pâturages  de  Vuippens,  Guroefens,  Sorens  et  Échar- 
lens.  En  1384,  on  trouve  déjà  une  reconnaissance  de 
Produs  de  Sorens  en  faveur  du  couvent  d'Humilimont  et 
d'Aymo,  seigneur  d'Éverdes.  En  1829,  on  a  trouvé  aux 
environs  de  Sorens  une  médaille  romaine  en  or  et  on  a 
découvert  des  fondements  de  murailles  très  anciens.  En 
1860,  la  paroisse  de  Sorens  a  été  détachée  de  celle  de 
Vuippens.  Au  XI«  siècle,  Sorens;  vers  1150,  Sorans  ;  en 

âoRSNTHÂL  ou  80RNTHÂL  (C.  Saint-Gall,  D. 
Gossau,  Com.  Waldkirch).  535  m.  Hameau  dans  le  vallon 
du  même  nom,  sur  la  route  de  Hauptwil  à  Niederbûren, 
à  1  km.  S.-O.  de  la  station  de  Hauptwil,  ligne  Sulgen- 
Gossau.  5  mais.,  47  h.  catholiques  et  protestants  des  pa- 
roisses de  Waldkirch  et  de  Hauptwil.  Élève  du  bétail, 
agriculture,  arbres  fruitiers.  Fabrique  de  broderies  au 
fuseau.  Ancienne  école  agricole  transformée  en  froma- 
l^erie.  Tombes  alamanes  renfermant  des  ornements  avec 
mcrustations. 

80RENTHÂLBR  MOHLK  (C.  Saint-Gall,  D.  Wil, 
Com.  Niederburen).  504  m.  4  maisons  dans  le  vallon  de 
Soren,  à  2,6  km.  0.  de  la  station  de  Hauptwil,  ligne  Sul- 

fen-Gossau.  69  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Nieder- 
ûren.  Arbres  fruitiers.  Fromagerie;  celle-ci  a  remplacé 
un  ancien  moulm  qui  fut  aussi  occupé  par  une  école  can- 
tonale d'agriculture  transférée  plus  tard  à  Rheineck. 

80RS8CIÂ  (ÂLPB  Dl)  (C.  Tessin,  D.  Levantine, 
Com.  Airolo).  2550-1880  m.  Très  bel  alpage  sur  le  ver- 
sant S.  du  Saint-Gothard,  à  1  km.  E.  de  rhospice.  On 
y  estive  65  vaches  et  60  chèvres  ;  fabrication  de  fromage 
gras. 

SORE8INÂ  (C.  Tessin,  D.  Luçano,  Com.  Rivera). 
558  m.  Section  de  com.  et  vge  au  milieu  de  châtaigniers 
séculaires,  à  1  km.  S.-O.  de  la  station  deRivera-Bironico, 
ligne  Dellinzone-Chiasso.  3^ mais.,  158  h.  catholiaues  de  la 
paroisse  de  Rivera.  Agriculture,  élève  du  bétail.  Un  ^rand 
nombre  de  jeunes  gens  de  ce  village  sont  dos  employés  de 
la  ligne  du  (iothard  ;  d'autres  énirgrent  périodiquement 
en  qualité  de  maçons  et  plâtriers.  Commerce  de  roses  des 
Alpes  au  mois  de  mai.  Kglisc  paroissiale, du  Saint-Esprit 
avec  dos  ornements  de  jurande  valeur.  École  secondaire 
et  école  de  dessin.    Fromagerie  sociale. 

80RES8EX  ou  SUR  LE  SEX  (C.  Vaud,  D.  Aigle. 
Com.  Dex).  .500  m.  Colline  (|ui  dresse  ses  escarpements 
jiypseux  immédiatement  au  X.  et  au-dessus  de  la  Place 
du  village  de  Dex.  Délie  maison  de  campagne  transfor- 
mée en  pension  (1906).  Ce  nom  devrait  s'écrire  Soresex. 
En  D^7,  Sores  Saix. 

80REUSSEX  (C.  Vaud,  D.  Aigle,  Com.  Dex).  1,'k>0- 
HOO  m.  Ouelques  grandes  sur  les  pentes  S.-O.  de  la  crête 
de  Hovorinaz,  au-dessus  des  rochers  du  Sex  à  l'Aigle,  à 
1  heure  et  demie  de  (Iryon,  par  les  Pars. 

80RGE,  nom  assez  iv|)andu  ;  du  provenral  sorger, 
latin  .s'»//'f7f*/r,  jaillir;  dési^^ne  une  source. 

80RGE  (L.A)  (C.  Neuchàlel,  D.  Val-de-Duz).  ^45- 
(KiOin.  Petit  afiluent  de  droite  du  Seyon.  D  piend  nais- 
sance à  ro.  des  (ieneveys-sur-(^otVrane.  coule  vers  l'E.. 
fait  mouvoir  G  seieries  el,  à  Valanjiiin,  se  jette  dans  le 
Si^yon  après  un  cours  «le  \  km.  Mais  ce  n'est  qu'en  temps 
de  pluie  (pie  la  Sorj:e  a  celte  longueur.  La  plus  grande 
partie  de  l'année  ce  luis.-eau  est  îilinienlé  presque  exclu- 
sivement par  une  souire  jaillissant  à  environ  1  km.  de 
Valangin,  au-dessous  du  domaine  de  Dussv,  sur  le  bord 
droit  S.  du  vallon.  Cette  source  a  un  débit  variant  de 
600-.')000  litres  par  minute.  C'est  un  des  affluents  les  plus 
constants  du  Seyon.  On  a  projeté  d'utiliser  cette  source 
pour  alimenter  en  eau  potable  Pe.seux  el  la  partie  supérieure 
de  lavilledeNeuchàlel.  C'est  une  source  collectée  par  la  mo- 


u  du  Vaiihelay,  descen- 
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raine,  La  Snrge   reçoit  le   i 
dant  de  ColTrane. 

80RQE  (LA)  (C.  Vauil.  D.  Cossonay.  Lausai 
Murges).  592-375  m.  Ruisseau,  adluent  du  L^ma 
parle  aussi,  dans  la  partie  supérieure  de  sun 
lex  noms  de  Cliambei'onne  et  de  Fossé  du  Mar 
prend  naissance  dans   les  marais  de  Buussens.  . 
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.   du    village   de    < 
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aversiS  la  plaine  entre  Siillons  et 
CÏieseau»,  eon  coure  devient  encaisai:  et  cimstne  ce 
carartëre  jusque  près  de  Crissier,  villa(i:e  qu'il  laisse 
à  )'E.  :  plus  loin,  il  côtoie  le  Bois  d'Ecu bleus,  iiisse  à 
i"Ê.  de  ce  village,  et,  se  dirigeant  vers  l'K.,  passe  t-nsuite 
au  S.  de  celui  de  Charannes,  où  il  se  réunit  à  la  Mébre. 
dont  le  coure  est  en  grande  partie  parallèle  au  sien  :  la 
rivière  forint  de  la  réunion  des  deui  ruisseaux  prend  le 
nom  de  Chamberonne;  aprps  avuir  suhi  une  inflexion  au 
S.-E..  elle  se  jette  dans  le  lac,  à  1,2  km.  du  eonniienl 
i375  m.),  Jusiiua  ce  point,  le  coure  de  la  iioTf.v  a  une 
longueur  de  i(,Ii  km.,  dont  une  pattie  marque  la  Itinlte 
entre  les  districla  de  Co&sonay  et  de  Mortes  d'une  pari, 
et  celui  de  Lausanne,  d'autre  part.  En  amont  deCrissier, 
la  Sorge  revoit  la  Pctil«  Chamberonne.  rive  Kauclic.  A 
Kcublens,  ce  ruisseau  fait  mouvoir  une  macliiue  à  liatlre 
le  blé. 

SOnOBREUX  (LB)  (C.  Neuchâtel,  D,  Val-dc-llu/. 
Corn.  Valangin).  730  m.  Maison  de  campagne  et  feime 
Hur  les  boras  de  la  Sorge,  aflluent  du  Seyon,  à  1.5  km, 
().  de  la  station  de  Valangin.  Irainvtay  Valangin-Neucbâ- 
lel.  2  mais.,  20  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Valangin. 
.Wriculture. 

BORNARO  (C.  Valais.  D.  Gonthey,  Com.  Nemiaz). 
l'200-HtlO  m.  Petit  hameau  entre  les  villages  de  Haute 
et  liasse- N'en dai,  à  1  km.  S.-O.  de  l'église  de  cette  der- 
nière localité.  8  mais.,  fiQ  h.  catholiques.  Il  est  cunsi- 
iléré  comme  un  quartier  du  grand  village  de  Hautc- 
Nemlaz.  En  l^iO,  Surnach. 

SORNB  (LA)  (C.  Berne.  D.  Moutier  et  Delémont). 
1U36-410  m.  Rivière  qui  se  forme  sur  le  plateau  tourbeux 
de  Itellelay  ;  l'uDe  de  ses  branches  nait  dans  le  village  des 
lienevez,  d'uii  elle  coule  vers  l'K.-M.-K.,  alimente  deux 
étangs,  passe  à  Bellelay.  Chàtelat,  et  draine  ainsi  la  par- 
tie ouest  du  Petit-Val.  passe  au  pied  N.  du  monticule 
couronné  par  Sornetan,  entre  dans  les  Gorges  du  Pichoiii. 
où  elle  Terme  une  jolie  cascade,  reçoit  de  droite  le  ruis- 
seau des  Fontaines  cl  tourne  droit  au  N.  Uu  Pichoui  à 
Undervelier,  la  Sorne  rei;ait.  de  droite,  le  ruisseau  de 
Soulce,  et.  de  gauche,  celui  de  Miéry.  A,  Iterlincourt,  la 
Sorne  sort  des  goi^es:  de  transversale  qu'elle  était,  elle 
devient  une  rivière  longitudinale  ;  son  cours  est  très 
sinueux;  elle  se  dirige  alors  au  N.-E.  Eu  aval  de  liasse- 
court,  elle  rei,-oit  de  gauche  le  ruisseau  de  Boécourt, 
grossi  du  Tabellion,  puis,  toujours  de  gauche,  la  Rouge- 
Eau  :  elle  baigne  les  villages  de  Courfaivre  et  de  Coui'- 
letelle,  passe  a  Delémont  entre  le  nouveau  quartier  de 
la  gare  et  la  vieille  ville,  et  reçoit  encore  de  gauche  ta 
Colatte,  grossie  de  la  Ticle;  enfin  elle  se  |elte  dans  la 
Kirse,  rive  gauche,  à  800  m.  en  aval  de  Delémont.  après 
un  cours  de  28  km.,  dont  les  7  km.  du  Pichoux  â  lier- 
lincourt  sont  très  pittoresques  et  présentent,  à  cause 
des  cluses  successives,  un  grand  intérêt  géologique,  La 
Sorne  est  suivie  dans  toute  sa  longueur  par  une  belle 
route  carrossable.  Celte  rivière  Tait  marcher  un  grand 
nombre  de  scieries,  de  moulins  et  quelques  Tabriques  im- 
portantes; elle  actionne  aussi  les  forges  d'Undervelier  et 
plusieurs  usines  h ydro- électriques  ;  ses  eaux  abondantes 
sont  très  poissonneuses  ;  on  y  pèche  d'excellentes  truites. 
Le  pays  travereé  par  la  Sorne,  de  Berlincourt  à  sa  jonc- 
tion avec  la  Birse,  s'appelait  autrefois  le  Sorncgau. 

SORNETAN  (SuKNËTifAi.)  (G.  Berne,  I),  MoutierJ, 
85i\  m.  Com.  et  vge  sur  un  contrefort  du  Moron,  domi- 
nant la  rive  droite  de  la  Sorne,  dans  le  Petit  Val,  à 
1,2  km.  S.-O.  de  l'entrée  S,  des  gorges  du  Pichoux,  à 
H  km.  S.  de  la  station  de  Glovelier,  ligne  Delémont- 
Delle  ;  à  4  km,  E,-N.-E,  de  Bellelay.  Dépôt  des  postes, 
téléphone.  Voilure  postale  Glovelier- Bellelay  avec  arrêts 
au  Pichoux  et  à  Chàtelat.  mais  non  à  Sornetan,  qui 
est  perché  trop  haut  sur  la  montagne,  Chàtelat  est  â 
1,5  km,  O,  de  Sornetan  ;  pour  gagner  Sornetan,  on  peut 
aussi  prendre  à  Souboz  la  diligence  pour  Moutier  (Sor- 


netan-Moulier  1S,t  km,),  33  maïs.,  181  h.  i 
116  français,  65  allemands.  Paroisse,  Agriculture,  élève 
du  bétail,  commerce  de  bois,  fromageries,  A  partir  de 
1161  Sornetan  paraît  dans  les  actes  officiels  sous  sa  forme 
actuelle.  Les  trois  communes  de  Chàtelat.  Munible  et 
Souboi  font  partie  de  la  paroisse  de  Sornetan,  ChStclat  a 
l'orphelinat  et  l'asile  des  vieillaiils  du  district  di:  Moutier, 
Traces  d'ancienne  exploitation  du  fer.  Trouvailles  isolées 
d'objets  romains  et  bui-gondes,  Kn  1170,  Somrlain  ;  en 
Util.  Surnelan.  Kn  1161  Sornetan  était  dt^à  une  dépen- 
dance du  Chapitre  île  Moutier- Grand  val,  sous  le  num  de 
Sornetain.  Les  noîdes  deSonietan  ii|;urent  au  XIV' siècle. 
Rn  13(3  on  cite  Itouikard  de  SorneUn.  en  IXiKJean  de 
Soriielan  était  primicirr  à  Ilienne,  Cette  fatnillr  disparut 
au  XV*  siècle,  ta  paroisH>  i-xistiiil  déjà  en  1%K1  i-t  avait 
;_collaleur  le  (Iliapitr.-  de  Moutier.  L'éjjlisi^.J^aîl  dtf- 


...  Village  dans  le  val  Laviiiaïa.  sur  la 
e  la  Laviitara,  à  8  km.  N,  de  Ili g nasco.  Voi- 
ture postale  Locarno-Fusio.  13  mais.,  36  h,  catholiques 
de  la  paroisse  de  Prato  et  Sornico.  Agriculture,  culture 
du  lin,  élève  du  bétail.  Les  hommes  émigrent  en  Ca- 
lifornie. Sornico  est  un  ancien  petit  village  dont  la  po- 
pulation est  aisée;  avant  1798  siège  du  bailli:  la  mu- 
raille extérieure  de  l'ancien  tribunal  possède  encore 
une  boucle  attachée  à  une  chaîne;  c'était  le  pilori  où 
Ton  exposait  les  condamnés, 

SORNIOT  IC,  Valais,  D.  Martigny.  Com,  Fully).  Cha- 
lets.   Voir  FiLLV  |Miintai;ne  t)E|. 

80RREDA  <ALPE)  (C.  Grisons,  13.  Glenner.  Cercle 
Lugnei,  Com.  Vais).  SOOti  m.  Alpage  dans  la  partie  su- 
périeure du  Valserthal.  entre  le  Gerenstock  à 


1  4  heur 


>  Vais. 


10  chalets  et  étables 

80RRBDA  <PA8SO  Dl)  (C.  (irisons  et  Tessin). 
2270  m.  Col  ouvert  entre  le  Plaltcnlœrg  (3041  m,)  et  le 
Piz  Casiuell,  â  6,5  km.  N.  du  Hheinwaldhom,  Il  fait  com- 
muniquer l'alpe  du  même  nom  dans  le  val  Lentaavec 
l'alpe  de  Scaradra  dans  le  val  Scaradra,  A  l'E.  et  à  l'O. 
du  col  le  sentier  passe  sur  des  glaciers. 

•ORTB  (C.  Grisons,  D.  Moesa,  Cercle  Mesocco.  Com, 
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I.Mtanol.  102  m.  Hameau  sur  In  rive  ^iidie  de  1* 
%U.esa.  à  j  km.  S.  de  LiwUillo.  à  l'entn!e  du  rai  Rebot- 
pinu.  Station  de  la  ligne  Hellinzone-Mesoccu.  H  mais..  45 
ti.  Fatiii>liqiies  de  la  paroiitM  de  Uislaiio.  de  lan(rue  ita- 
lienne. Prairies,  élève  du  bétail.  a(t  ri  cul  turc. 

SOHVILIKR  (Si:i<lHM,KM  (C.  Berne,  U.  Moutler). 
684  m.  Corn,  et  vge  »ur  la  Hir-se,  dans  la  vall>-e  de  Tu- 
vannoB.  entre  le  Horon  aj  N.  et  le  Monto  au  S.,  à  l>..'i 
km.  S.-(l.  dp  Moutier  aur  la  rtiute  Pienf-Pertiiig-Dclé- 
inout.  Bureau  des  poKtes,  l^léptione.  Station  de  la  liiine 
Biennc-Sonreboi'Dcli-mont.  58muia.,4;Wh,proteBtant»de 
la  paroissedeCourt,  dunt3l3delani:iiefrani;atse.  Hûdelaii- 

Siie  allcmanile.  Ak "culture,  l'tève  du  Ir^lkil.  lioHo);ci'ie. 
iliriqiie  d'éhauchea.  iH-*  1148  f%orvilier  est  eonnu  nUi- 
ciellemont  hohs  la  forme  Sumirvilier.  qui  devieni  Soror- 
viliei'  en  VdUH.  f^unelier  en  143!);  pn  lilil.  Sorvelier. 

•OSSAU  iC.  Itenie.  J).  Aarwnniieii.  Cum.  Hulirhaelii. 
!>W)  m.  llnmeaii  à  I  entrà- du  HolirliachMi'ahnn.  à  i  km. 
S.-(J.  de  l:i  siaiion  de  Kulirliaeli.  liiine  I.iniientlial-  Wol- 
liiioen.  'J  mais..  77  li.  pi-oluatanlH  de  la  pacuimie  de  Rolir' 
baeli.  A^riiiilliire. 

SOSTO  (C.  Tessin.  II.  lilenîo).  2WI  m.  Pic  de  gneiss 
auX.-N.-K.  d'Oliïone,  Trè»  alirupt  sur  le  reiiiant  occi- 
dental, il  s'élève  iniii'nsiblenicnt  au-desnux  du  val  I.Uii- 
Zone.  ail  N.->':..et  du  valCIarasina.au  S.-E.  Pàturs);esB«(.'s 
sur  le  versant  (iriental.  depuis  les  Monti  Compietu 
<'lJKOm.).  Kdelweiai. 

SOT  CUORT  |C,  Grisons.  11.  Alhula,  Cercle  Ober- 
lialbstein.  Com.  Savugnin).  Ill4i  m.  Section  de  com. 
et  hameau,  partie  du  villaue  de  SavoRnin.  sur  la  rive 
cauche  du  Rhin  d'Oberbalbslein.  à  10.5  km.  S.-S.-E.  de 
Ta  station  de  Tiercncaslel,  liRne  de  l'Albula.  15  maiK.. 
(14  h,  catholiques  de  la  pai'oiase  de  Savognin.  de  lan- 
gue romanche.   Prairies,  élève  du  bétail. 

•OT  TASN*  (C.  Grisons,  II.  InnI.  Cercle.  Voir  Untkr 

SOTS  (ES)  C.  Friboura,  D.  Rroïe.  Com.  ChSbIes). 
mtw.  Hameau  à  1,8  km.  S.-E.  de  Cliàblea.  à  5  km. 
S.-O.  de  la  sUtion  d'Katavayer,  ligne  Kriboui^'Vverdon. 
4  mais.,  30  h.  catholiques  de  la  paroisse  <le  Font.  Elève  du 
hiilail,  agriculture.  Carrière  de  grés. 

SOTTKNS  (C.  Vaud,  D.  Moudon).  75H  m.  Com.  et 
v^c  â  â,i  km.  S.-O.  de  la  station  de  Moudon,  ligne  Lysit- 
Pal^zieux,  sur  un  plateau  du  Jorat  central,  à  l'entrée  du 
délîlé  de  la  Mérine,  sur  la  route  «l'Ëchallens  à  Moudon. 
Voitures  postales  KchallenR- Moudon  et  Mou  don -11  lie  r- 
rens.  Servici'  automobile  Yvi'rdiin-Miiudnn.  Dépôt  des 
postes,  léléitraphe,  téléphone.  X>  mais.,  ISIfi  h.  proteslanls 
de  la  paroisNe  de  Saint-(îierues.  Agriculture.  Ancienne 
chapelle  désalTecl^e  depiiia  m3.  Ilécouverte  dans  le 
villaee  de  quelques  squeletti-s.  En  1147,  ï^otens;  en 
■1161.  Sotliens:  en  I4.'i3,  Soulens. 

BOTTOCENERI  (C.  TeSsin|.  Partie  du  ranl.in  du 
Tessin  qui  se  trouve  au  S,  ilii  Monte  Ceneri.  e  est- à -dire 
BU  S.  de  la  rréle  qui,  ne  détachanl  du  Camotihi-  l'irHii  m.i, 
s'abaii>M!  jusqu'au  1>hiui»  Monle  Cetieri  \^M  m.)  puni' 
m-  relever  et  lejuiniln»  le  l'amani  llttl7  ni.j.  Cependant 
les  deux  communeH  d'isune  i;t  de  Ùedeulia.  qui  se  trou- 
vent sur  ce  verxanl  S.,  appartieniii'nt  encore  au  Sopiii- 
ceneriill.  ItellininnH).  Le  Sultoreneri  conipi-end  le< 
deux  districts  de  Luinmi  et  de  Meudrisio,  et  i.-umjit<' 
129  communes.  iriKiâ  ménaiies  et  une  pupulalKii 
detili;i->:i  habitanis,  dont  1)7  74!2  h.  de  laniiiu-  iia 
lieune.  l:W7  de  lan|!ue  allemande,  £tî  de  hmi^ut 
fiani'aiso. îr>de laniçue itananclie ei  IDTd'aulri's hin- 

Ïnv*:  117  Uil  upimrtieiinni'nt  à  la  rt>li|:iuu  callKiliciuc 
imàlareli-donréformée,  13'umljuirii et :«:> se  ratta- 
chent à  d'aulii'H  eimn-wionit.  Iji  pupulaliim  y  esl 
ln''KdenKP  pai-  ]-ap|HU'l  à  la  supei'lirîe  :  on  coni|it( 
lIIHIi.  par  km'.  U-  carartere  latin  y  est  pins  iiecntui 
que  ilnns  le  Sopiiieeneri  :  vifs  ■'!  spiiitiicls,  les  honi- 
nies  ont  pbiH  d'aptitudes  (Hiur  les  liraux-arls  qui 
dans  Je  renie  du  canton;  pnwque  tous  li»  arlistei 
du  1'essin,  peintres,  seiilpteurs.  ai'chitectes,  etc.. 
qui  se  sont  dislinguéa  dans  Itt  payset  ii  l'élraniçer 
sont  des  :Soltiicennrini.  I.a  conlomiation  du  sol  esi 
In's  variée;  on  y  tiiiuve  de  hautes  mon  la  (ines,  \t 
plupart  cnli'iiiriv.  aux  flancs  <'sciii'p<''s  d'un  côté  i 
pi'Utes (loiici's.  couïerles  de  cliâtaiiiniei-s,  de  laut 
nombreuses  collines  parsemées  de  beaux  vignobles 


pays  soulTre  cependant  de  l'émigralion  des  hominea.  qui 
se  rendent  surtout  en  Amérique  du  Sud,  en  Afrique, 
en  Italie  et  aussi,  temporairement,  dans  les  autr'cs  can- 
tons. L'industrie  y  est  assex  développée.  Un  y  voit  des  (ï- 
briques  de  pâtes  alimentaires,  de  chocolat,  des  parque- 
teries.  des  runderies  de  fer,  des  hhitures  de  soie  et  plu- 
sieurs fabriques  de  tabac  et  de  cigares. 

SOUAILLON  ou  SOAILI.ON  (C.  el  I).  .N'eucliùtel. 
Com.  Curnaux).  430  m.  Petit  château  aiec  ferme  et  dépen- 
dances, dans  un  vallon  marécaKeui,  aux  aliorda  de  la  roule 
de  Saint-Iilaise  à  Cornnux  ;  entre  ces  deux  stations,  ligne 
liienne-Neuchâtel.  6  h.  protestants  de  ta  paroiase  de  Cor- 
naux.  Agriculture.  Cette  maison  seigiieunalc  fut  élevée 
vers  1720  par  Pierre  de  Chambrier;  elle  passa  ensuite  aux 
de  Pourtalês,  puis  aux  de  Pury.  Gisement  fossililëre  de 
llotliomagien,  le  plus  anciennement  connu  dans  le  Jura 
suisse,  rencontré  lors  de  ta  construction  du  chemin  de 
fer,  maïs  invisible  aujourd'hui.  En  152ti,  Suallon. 

SOUBKV  (C.  Berne,  U.  Franclies- Montagnes).  i!>^  m. 

Com.  ctfgeauS.-O.  du  Clos  du  Ihiubs.  sur  la  rive  gauche 

de  la  rivière,  dans  une  vallée  étroite,  à  14,3  km.  S.-4).  de 

la  station  de  Saint  li^winne,  lignellelém  ont- Délie,  i  8  km. 

N.  de  la  station  de  Montfaucon.  li^ne  Cloveliei-Saitinelé- 

Ihtrcau  des  postes,  téléphone.  Voiture  postale  Saint- 

iiic-Soubey,  parleClosdu  Uou lis.  Avec  Le  ChaulUiur, 

Ctairliier  t'iiiidevaux,  Gnneveret,    Uischei.    I.e»  Moulins. 

Theuieux.  ht  commune  compte  04  mais.,  Xrî  h.  cutli.;  le 

I   village,  22  mais.,  llTi  h.  Paroisse.  Adriciilliire.  élève  du  bé- 

I   lail.Hi'bretiriiiilierK.ExrfllenlspoisRong;iniinlins.si  * 

I  carrién;  iti'   sahte.    lii-itribiilion  d'eau  à  domicile 

lèn)i>    d'hydranlen.  Iteuu  piiiil  de  pierii'  et  de  fer 

!   Iluulis.  Suulii'y  est  ■  ■"  '  '   "  ■  ■' 

i   Fraiiclies-Moiita^ii 


fë 


ï  Moiitbiicnn 


onjié  que  par  un  sentier  triT  mé- 
le  qui  fabriquait  des  faux  d'une 
liste  plus.  En  MUO.  Soubey  parait 


sou 


sou 
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dans  les  actes  olTiciels  sous  la  ft)rme  Siibeis.  Lieu  (iorigine 
(le  la  famille  CholVal,  qui  a  fourni  plusieurs  hommes  de 
mérite.  Soubey  élail  une  dépendance  du  chapitre  de 
Saint-Ursanne.  La  paroisse  était  î'i  Chercenay,  villa^ie  dé- 
truit. Elle  existait  en  1 139.  Cest  en  1(K}12  que  l'éplise  fut 
rebâtie  à  Soubey  qui  devint  ainsi  le  centre  de  la  paroisse. 
L'éjpilise  est  dédiée  à  siunt  Valbert;  jus(|u'en  1793,  c'est 
le  cliapitre  de  Sainl-Ursanne  qui  nommait  le  cuié. 

80UB0Z  {C.  Berne,  1).  Moutier).  88*2  m.  Com.  et  \'^o 
dans  le  Petit  Val,  sur  le  veisant  N.  du  Moron,  lecjuel  do- 
mine la  rive  gauche  du  luisseau  des  Fontaines,  en  face  de 
l'entrée  S.  des  célèbres  gorges  du  Pichoux,  sur  la  route 
Glovelier-Undei'velier-Pichoux-Moutier,  à  "2  km.  K.  de 
Sornetan,  à  9.3  km.  S. -S. -F.  de  la  station  de  Glovelier. 
ligne  Delémont-Delle,  à  10,4  km.  (),  de  la  station  de 
Moutier,  ligne  Hienne-Sonceboz-Delémont.  Dépôt  des 
nostes,  téléphone.  Voilure  postale  Moutier-Soubo/..  .\vrc 
Les  Fcorcheresses  et  Le  Pichoux.  la  commune  compte 
40  mais.,  208  h.  prolestants  de  la  paroisse  de  Soiiictan; 
le  village,  23  maisons,  114  h.  Agriculture,  élève  du  bétail, 
commerce  de  bois,  horlogerie.  Souboz  est  cité  dans  les 
actes  publics  à  partir  de  1398. 

SOUD  (EN  et  COL  DE)  (C.  Vaud,  \).  Aigle.  Com. 
Ollon).  1523  m.  Pâturage  avec  de  nombreuses  granges  sur 
le  vei'sant  O.-S.-O.  et  S.  de  la  c(»lline  boisée  de  Teisa- 
Joux  (1766  m.),  aux  environs  immédiats  de  Villars  ;  le 
petit  plateau,  situé  entre  la  colline  de  Teisa-Joux  et  celle 
du  Billioley  (1,590  m.),  est  aujourd'hui  désigné  sous  le 
nom  de  col  de  Soud  (1523  m.);  c'est  là  qu'un  sentier  di- 
rect de  Villars  vient  rejoindre  la  petite  route  à  chars  qui 
relie  Villars  à  lirelaves  et  au  lac  des  Chavonnes,  à  40  mm. 
de  la  station  de  Villars,  tramway  électrique  Hex-Cirvon- 
Chesières.  Ce  col  est  paralléleà  celui  de  Beaucul  (1750  m.), 
au  N.  de  la  Teisa-Joux;  il  allonge  le  trajet  entre  Villars 
et  Bretayes.  Dogger,  en  partie  recouvert  d'erratique. 

80ULCE  (SiL/)  (C.  Berne,  D.  Delémont).  610  m. 
Com.  et  vge  dans  le  vallon  du  même  nom,  situé  au  N.-O. 
de  la  montagne  de  Moutier  et  ouvert  à  l'O.  sur  celui  de  la 
Sorne,  à  Undervelier,  à  9,1  km.  S.-F.  de  la  station  de  Glo- 
velier, ligne  Delémont-Delle.  Dépôt  des  postes,  télégra- 
She,  téléphone.  Voiture  postale  Glovelier-l^ndervelier- 
oulce.  Avec  la  Boiraderie.  la  com.  compte  74  mais.,  .'fi)4 
h.  catholiques;  le  vge,  6()  mais.,  ,'^27  h.  Paroisse.  Agri- 
culture, élevé  du  bétail,  commerce  de  bois  et  d'escargots. 
Moulin,  scierie,  tissage  de  la  soie.  Ce  village  paraît  dans 
les  actes  publics  à  partir  de  1148  sous  la  forme  Sul/a. 
Traces  d'antiques  fonderies  de  fer.  Au  XII"  siècle  les  no- 
bles de  Soulce  figurent  dans  plusieurs  actes.  Fn  13ÎK) 
Souice  appartenait  aux  nobles  de  Cormondroiche.  Au 
XV«  siècle  les  nobles  de  Miinchenstein  possédaient  cette 
seigneurie,  qui  passa  ensuite  aux  nobles  de  Staal  où  ils 
vivaient  une  maison  forte  qui  subsista  jusifu'en  1793.  La 
paroisse  a  été  créée  en  1802.  L'église  actuelle  fut  bâ- 
tie en  1709  et  dédiée  à  Saint-Laurent.  Le  presbytère  a 
été  bâti  par  le  premier  curé,  le  Père  Laurent,  ancien 
conventuel  de   Bellelav. 

SOULCE  (RUISSEAU  DE)  (C.  Berne,  D.  Delémont). 
D  0  et  ,530  m.  Ruisseau  qui  prend  sa  source  sur  le  versant 
X.  de  la  Montaj^ne  de  Moutier,  dans  la  Combe  du  Folno- 
tat;  il  coule  de  IF.  à  l'O.  dans  un  étroit  vallon,  peu  fertile, 
mais  dont  les  pentes  sont  couvertes  de  belles  forêts  de 
sapins,  traverse  le  village  de  Soulce  et  se  jette  dans  la 
Sorne,  rive  droite,  à  Tudervelier,  après  un  cours  de  9,3 
km.  Ce  ruisseau  est  suivi  dans  toute  sa  longueur'  j)ar'  un 
•chemin  carr*ossable  qui  n'est  réellement  bon  qued'I/nder- 
velier  à  Soulce. 

SOULZE  (POINTE  DE)  (C.  Valais,  D.  Martij^nvi. 
18:î8m.  Contrefort  N.-F.  du  Mont-Arpille  (2082  m.),  sur 
le  chaînon  (|ui  sépare  la  vallée  du  Trient  de  Maitigny  et 
de  la  Forclaz.  .loli  point  de  vue  assez,  rarement  visité  à 
cause  de  .son  grand  voisin.  l'Arpille,  du  haut  duquel  la  vue 
est  beaucoup  plus  étendue;  on  y  monte  en  4  heures  de 
Martigny-Gare  par  le  Sommet-des-Vignes  et  Bavoir-e  et 
dans  le  même  temps  de  Salvan. 

SOU  M  Y  (C.  Valais,  D.  Héiens,  Com.  Hérémence). 
Hameau.  Voir  Sai  .myr. 

SOURS  (LAS)  (C.  Grisons,  D.  Malojai.  21^2  m.  Som- 
mité dans  la  chaîne  du  Piz  Languard,  massif  de  Casanna, 
à  2  km.  N.-F.  de  Pontr^esina.  Au  S.-F.  la  chaîne  se  pour- 
:suit  jusqu'au  Piz  Muraigl  (3159  m.);  au  N.-O.,  elle  conti- 


nue par  le  Schafbei'g  (Munt  délia  Bes-cha),  beaucoup 
moins  élevé  et  aux  formes  moins  abruptes.  Au  N.  s'étend 
le  val  Muraigl,  au  S.  le  val  Languard.  Cette  montagne  a 
trois  sommets;  celui  de  l'O.  peut  être  gravi  en  une  cfemi- 
heur*e  du  Munt  délia  Bes-cha  par  un  bon  sentier  et  en 
3  heures  de  Pontresina.  l'ne  arête  conduit  au  sommet 
central  du(juel  il  faut  descendre  par  une  pente  raide  pour 
remonter  ensuite  au  tr-oisième  sommet,  à  une  heure  et  de- 
mie du  pi'emiei'.  Tue  ar*èleaii,Mic  relie  Las  Soins  à  léchan- 
criii'e  qui  les  sépare  du  Pi/.  Muraigl  d'où  Ion  peut 
rejoindre  le  sentier-  du  Munt  délia  Bes-cha  ou  descendre 
dans  le  val  Languard.  Lf  sommet  central  et  celui  de  IF. 
ne  sont  accessibles  rpiaiix  i^iimpcurs  exorct^ii.  l)'apr<-s  le 
IK  Ludwig  (  l'nntrfsimi  uml  srnir  rni'irhi(K<p,  la  vur  sur 
le  massif  de  la  lleiriina  est  l;i  plus  belle  et  la  plus  com- 
plète; elle  suipasstîcelle  du  .Munt  délia  lles-elia  et  sé'lend 
jusqu'à  rOrtler,  Celte  cliafne  est  i'nmn'e  de  gneiss  qui 
enserre  du  coté  du  val  Laii^naid  un  assez  ;;r'ari(l  synclinal 
de  scliistes  talquenx  et  sériciliques,  de  calcaire  tiiasique 
et  de  scliistes  «prisons  higarrt's,  Daris  le  val  (iiandains 
(Gandîuin),  au  uwd  O.  des  Sours,  se  houveni  de  grands 
endiguements.  Las  Souis.  proprement  Las  Suoi'S,  c'est- 
â-diie  les  s«eurs. 

SOUS-BOSSY  iC.  Genève,  Bive  ;^anclie,  Com.  Tr-oi- 
nex).  Nom  doniu''  ijuelquefois  à  la  Chenevière.  Voir 
Chi:m:vij;j{K. 

SOU8-LA-LIX  ou  80US-LA-LEZ  (C.  Valais,  D. 
Fnti-einont.  Com.  Orsièi'es).  10,'^)  m.  Petit  village  assis 
sur*  un  gradin  oriental  du  Catogne,  entre  Sembi'ancher  et 
Orsières,  à  2  km.  N.  de  ce  dei'nier  village,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Dianse.  21  mais.,  1313  h.  catholiques  de 
la  paroisse  dOrsières.  I!cole  primair-e.  Ce  village  a  été  en 
par'lie  incendié  au  mois  de  juin  1892. 

80U8-LA-NEUVE-VIE  (C.  Berne,  D.  Franches- 
Montaj^nes,  Com.  Saignelénieri.  iJtiO  m.  Maisons  isolées  à 
1,8  km.  S.-F.  de  Saignelégier,  sur  la  r'oute  postale  de 
Saignelé^iei"  à  Ti'amelan.  4  mais.,  31  h.  catholiques  de  la 
|)aroisse  de  Saignelégier'. 

SOUS-LE-BÉMONT  (C.  Berne,  D.  Franches-Mon- 
tagnes, Com  Le  Bémont).  \)7)0  m.  Groupe  de  fer'ines  à 
8D0  m.  S.  de  la  station  du  Bémont,  lij^ne  Glovelier-Sai- 
gnelégier.  .'>  mais..  37  h.  catholiques  de  la  par*oisse  de 
Saignelégier-. 

SOU8-LE-MONT  (C.  Berne,  D.  Franches-Monta- 
gnes, Com.  Les  Bois).  Hameau.  Voir  Mont  (Sois-le-). 

SOUS-LE-MONT  (C.  Neuchâtel,  D.  Val-de-Huz, 
Com.  Savagnier,  Dombresson  et  Villieis).  835  m.  Plateau 
marécageux  au  pied  N.  de  Chaumont,  avec  une  des 
principales  sources  du  Seyon.  4  mais.,  18  h.  protestants 
de  la  |)aroisse  de  Dombr-esson. 

SOUS-LE-MONT  ou  FIN-SOUS-LE-MONT 
(C.  Berne,  D.  Moutier,  Com.  Tavannes).  800  m,  Prés,  pâ- 
tura^ics  et  3  fermes  à  l'F.  du  village  de  Tavannes,  sur  le 
versant  N.-O.  du  .Monto.  23  h.  catholiques  de  la  paroisse 
de  Bévilai'd. 

SOUS-LE-RANG  (C.  Berne,  D.  Fi\inches-Monta- 
gnes.  Com.  Les  Bois).  Hameau.  Voir  Ban(;  (Sois-i.k-). 

SOUS-LE-SEX  (C.  Vaud,  D.  Pays-dFnhaut,  Com. 
Chàteau-d(Fx).  1100-980  m.  Section  de  commune  et  cha- 
lets tlispei'sés  sur  la  rive  droite  de  la  Sarine,  entre  Châ- 
teau-d  (Fx  et  Boii^emont.  au  S.-O.  de  Flendr-uz.  ."M  mais., 
2.'3<)  h.  pruit.  delà  paioissedeChàteau-d'O-x.  Flèvedu  bétail. 

SOUS-LE-TERREAU(C.  Berne.  D.  Franches  Monta- 
gnes, Com.  Noirrnonti.  Hameau.  V'oirTKiutK.M  (Soi  s-lk-). 

SOUS-LES-CRÀUX  (C.  Berne,  D.  Fr-anches-Mon- 
tagnes,  Com.  Noirrnont).  Hameau.  Voir  Chai  x  (Soi  s-lks-). 

SOUS-LE8-RIVES  (C.  Berne.  1).  et  Com.  Moutier). 
V  mais,  à  300  m.  S.-F.  de  la  stati<jn  de  Moutier-,  ligne 
Bieiine-Deb'mont.  (i3  h.  catholiques  de  la  pai'oisse  de 
Muutiei'. 

SOUS-LE8-RIVES  (C.  Berne.  D.  Moutier,  Com. 
Fscliert),  Hameau.  Voir-  Bivi:s  (Sois-iKS-). 

SOUS-TERRE  (C.  Genève,  Bive  di-oite,  Com.  Petit- 
Saconnex).  370m.  Hameau  au  bord  du  Bhône,  au  pied  de 
falaises  quaternaires,  à  300  m.  O.  de  (ienève.  5  mais., 
31  h.  prolestants  de  la  paroisse  de  Petit-Saconnex  et 
catholirpies  romains  de  la  par'oisse  de  Saint-Antoine. 
Ptmt  sur  le  Bhône,  construit  en  18iK).  Minoteries.  Fn 
17r)3.  il  restait  à  Sous-Terre  des  vestiges  de  1  église  de 
Saint-Jean  (voir  ce  nom),  déti'uite  en  1535, 
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80U8-VBNT  (C.  Vaud,  D.  Aiffle,  Com.  Bex).  415  m. 
Hameau  ^  maison  de  campagne,  a  2  km.  S.-O.  de  Bez, 
•ur  la  route  de  Saint-Maurice,  au  pied  des  rochers  de 
la  colline  de  Ghiètres.  Téléphone.  7  mais.,  41  h.  prot. 
et  cath.  de  la  paroisse  de  Bex.  Beau  poli  glaciaire  à  la 
Bur&ce  du  Néocomien  de  la  colline  de  uhiètres.  Carrière 
de  pierre  à  bâtir.  Dans  le  voisinage  on  voit  également 
des  marmites  d'érosion  dues  probablement  aux  torrents 
glaciaires,  comme  ceux  du  jardin  des  glaciers  de  Lu- 
ceme 

80U8TK  (LA)  (SusTEN)  (C.  Valais,  D.  et  Com. 
Loéche).  634  m.  Hameau  autour  de  là  station  de  Loè- 
che;  avant  Touverture  de  la  ligne  du  Simplon,  il  n*y 
avait  là  qu*une  auberge  pour  les  rouliers  et  un  entrepôt 
de  marchandises  nomme  Souste,  comme  beaucoup  d'au  • 
très  entrepôts  du  même  ^enre.  Téléphone.  10  mais.,  120 
h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Loèche.  La  distance,  et 
surtout  la  montée  pénible  à  faire  de  la  plaine  à  la  ville 
de  Loéche,  rendaient  nécessaire  un  relai  en  cet  endroit. 
Situé  sur  la  rive  gauche  du  Rhône,  au  point  où  ce  fleuve, 
refoulé  au  pied  des  rochers  de  Loèche  par  les  déjections 
de  rillgraben,  s'enfonce  profondément,  ce  hameau  com- 
mande deux  ponts  élevés,  servant  l'un  à  la  voie  ferrée, 
l'autre  à  la  route  qui  met  la  gare  de  Loèche  (soit  de 
La  Souste)  en  communication  avec  la  ville  et  les  bains 
de  Loèche.  Deux  hôtels.  De  l'italien  susta,  entrepôt, 
douane. 

80UVKRÂIN  (JOUX  DU)(C.  Vaud,  D.  Aigle,  Com. 
Bex).  650  à  480  m.  Belle  forêt  de  hêtres  avec  des  ar- 
bres d'un  diamètre  exceptionnel,  sur  le  versant  E.  du 
Montet,  à  quelques  minutes  de  la  station  du  Bévieux  du 
tram  électnque  Bex-Gryon-Villars.  But  de  promenade  des 
hôtes  de  Bex  ;  chemins  en  lacets  aménagés  sur  la  pente. 
Cette  forêt  appartenait  jadis  à  l'Etat  ofe  Berne,  d'où  le 
nom  qu'on  nii  donnait  au  XVHI*  siècle  et  qui  lui  est 
resté. 

80VAQLIA  (C.  Tessin,  D.  Lugano).  Ruisseau  pre- 
nant naissance  sur  les  flancs  N.-O.  du  Monté  Generoso, 
g  us  exactement  dans  le  petit  val  Camoscia,  à  1900  m. 
irdant  toujours  la  direction  S.-O.,  il  passe  tout  près  du 
riant  villaire  de  Rovio,  en  dessous  duquel  il  &it  une  ma- 
gnifique chute  de  80  m.,  en  se  précipitant  dans  la  plaine 


formée  par  son  delta  :  il  se  jette  dana  le  lac  de  Lugano^ 
à  la  cote  de  275  m.  Son  cours  est  de  3,8  km. 

80VA8C0  (C.  Tessin,  D.  Léventine,  Com.  Anzonico) 
1544  m.  Groupe  de  chalets  sur  le  flanc  S.-O.  du  Piz  Erra»; 
à  7,5  km.  S.-E.  de  la  station  de  Lavorgo,  ligne  du  Go- 
thard.  On  y  ffarde  du  bétail  au  printemps  et  en  automne. 
Fabrication  de  beurre  et  de  firomage. 

80VKILLÂMK  (LA)  (C.  Vaud,  D.  Cossonay,  Com;/! 
Senarclens).  Hameau.  Voir  Saitveillame  (La). 

80VKLTRÂ  (PIZZO  Dl>  (C.  Tessin,  D.  Léventine). 
2856  m.  Sommité  faisant  partie,  avec  le  Pizzo  Barone 
(2861  m.),  de  l'arête  abrupte  de  ffneiss  qui  sépare  le  ver* 
saut  occidental  de  la  Léventine  ou  versant  oriental  du  v«|. 
Broglio  et  du  val  Lavizzara.  Il  sépare  les  régions  supé-  ?j 
Heures  du  val  Chironico  à  TE.  et  du  val  Prato  à  1*0.  .7 

80VKNKD0(ALPK)  (C.  Tessin,  D.  Valle  Maffgia, 
Com.  Peccia).  2900-1180  m.  Alpase  sur  les  flancs  N.  du, 
Pizzo  Malura,  formant  un  vallon  de  droite  du  val  Peccia. 
On  y  estive  60  bêtes  à  cornes  et  180  chèvres.   Fabrication, 
de  fromage  gras  et  de  beurre. 

80VflAN A  (ALPK)  (C  Grisons,  D.  Hinterrhein,  Cer-  ^^ 
cle  et  Com.  Avers).  2250  m.  Alpage  dans  la  partie  supé-  j 
rieure  du  Madriserthal,  sur  le  versant  gaucne  de  cette  '  I 
vallée,  à  12  km.  S.  de  Cresta.  'J\ 

80VRÂNA  jfCIMA  Dl)  ^C.  Grisons,  D.  Hinterrtiein).  \i 
8060  m.  Sommité  en- grande  partie  couverte  de  glace,  ^; 
à  la  flrontière  italienne,  dans  la  chaîne  du  Piz  dellaDuana,  ^ 
massif  d'Avers,  au  N.-O.  du  Pizzo  Gailegione  (3135  et  ',î 
3110  m.),  à  13  km.  N.  de  la  Gima  di  La^  (3015  m.),  en-  > 
tre  le  val  italien  di  Lei  à  TO.  et  le  val  Nadns,  avec  l'alpe 
de  Sovrana  (1960  m.)  à  l'E.  On  l'atteint  facilement  de. 
ces  deux  vallées  (à  6  heures  d'Avers  et  de  Lei),  mais  les 
touristes  lui  préfèrent  la  Cima  di  Lago,  dont  k  situation 
est  plus  fevorable.  Cette  sommité  est  formée  de  mica- 
schistes qui,  sur  l'alpe  Sovrana,  ae  dirigent  de  N.  au  S.* 
et  plongent  à  l'E. 

éoVflANÂ  (aHIACCIAJO  DBLLA)  (G..  Grisons, 
D.  Hinterrhein).  3060-2700  m.  Glacier  de  500  m.  de  lon- 
gueur sur  1,4  km.  de  largeur,  sur  le  flanc  N.  de  la  Cima 
di  Sovrana,  massif  d'Avers,  à  TE.  de  la  crête  qui  court  au 
N.  vers  le  Blesehom.  D  descend  vers  Talpe  Sovrana 
dans  le  val  Madns. 
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